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Les  TRAITS  éclatans  que  vous  avez 
donné  jufquHci  de  votre  amour  pour  la 
Jujiice  6*  pour  la  Religion  y  nous  font  autant 

de  gages  ajjurés  de  la  volonté  confiante  de 
yOTR£   MAJESTÉ   à  maintenir 
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t exécution  det  Lmx  qui  tendent  à  faire 
refpeBer  ces  deux  plus  fermes  Appuis^  de  fin 

Trône» 

Ce  font  aujjt  ces  mêmes  Traits  ^  SIRE, 
qui  m'ont  fervi  d! encouragement  pour 
donner  la  dernière  main  à  l'Ouvrage  dont 
je  prends  la  liberté  de  faire  ici  rhommage 
le  plus  humble  à  VOTRE  MAJESTÉ. 
La  permijjion  que  vous  daignez ,  SIRE, 
Vf! accorder  à  ce  Jujety  efi  la  plus  glorieufe 
récompenfe  que  je  pouvais  retueiltir  de  ce 
fruit  d'un  travail  de  plus  de  vingt  années  ^ 
préparé  par  divers  Ouvrages  que  j'ai  donné 
fur  la  même  matière:  ér  elle  efi  d'autant 
plus  flatteufe  pour  moi  ,  qu'en  même 
tems  qu^elle  me  retrace  les  hontes  dont 
m'honoroit  votre  augufie  Fere  f  elle  me  fait 
participer  à  une  faveur  dont  le  ,  célèbre 
Auteur  des  TiMbi  Civiles  a  été  honoré  lui^ 
même  par  votre  augufie  Trifaïeul. 

Je  me  ferais  bien  gardé  fans  doute  cPaJpirer 
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à  un  pareil  honneur^  fi  je  n'étois  perjuadé 
que  VOTRE  MAJESTÉ   voudra  bien  ne 
pas  tufit  confidérer  dans  cet  Ouvrage  ce  qui  en 
appartient,  à  F  Auteur  ^  que  F  importance  de  ce 
qui  en  eflT  objet»  Eh!  quelles  Loix  y  SIRE^ 
pùurràient  être  plus  dignes  de  votre  attention 
^dela  bonté  de  votre  cœur  paternel^  que  celles 
qui  font  Pobjet  de  ce  Recueil    puifque  fans 
viles  toutes  les  autres  rejîeroient  ahfilument 
fans  vigueur  ;  qu'elles  font  la  bajè  de  la 
fureté  de   F  Etat  y         de    la  tranquillité 
publique  ;  qu'elles  décident  de  tout  ce  que 
l'homme  a  de  plus  précieux  y  de  fa  vie  de 
fon  honneur  s  qu'en   un  mot  elles  font  la 
fauve-garde  de  ^innocence  y  &  la  terreur  du 
Crime  y  ce  mal  contagieux  dont  Pimpunité 
fut  toujours  regardée  comme   la  principale 
caufe  de  la  décadence  des  Empires. 

Que  fi  Pavancement  de  ma  carrière  ne  me 
permet  pas  y  SIRE,  de  pouvoir  jouir  encore 
long'tems  de   la  fatisfaâion   de   voir  les 
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heureux  effets  de  la  proteëtion  que  VOTRE 
M  A  J  £  S  T  Ë  voudra  bien  accorder  à  ces 

mhms  Loix  j  f  emporterai  du  moins  au 
tombeau  celle  de  n'avoir  rien  oublié  de  tout 
ce  qui  dépendoit  de  moi  pour  me  rendre 
utile  à  mes  Concitoyens  y  en  leur  laijjant  ^ 
dans  ce  monument  de  mon  zele  y  les  preuves 
les  moins  équivoques  des  fentimens  de  la 
JbumiJJïon  ,  &  de  la  vénération  la  plus 
profonde  avec  lefquels  je  me^  Juis  toujours 
fait  gloire  d'être  y 

SIRE, 

DE  VOTRÇ  MAJESTÉ, 


Le  trcs  humble  ,  ucs-chëi&ttt  Sc  très-fideJJè 
fen  iteur  Sc  fujet  :  Muyart  de  VouglANS^ 
Coniêiller  eo  votre  Gxand-CoiUêii 
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PRÉFACE. 

T  iA  CoUeâioa  des  Lobe  <{ui  doivettt  décider  de  k     &  de  l*hoiineur 

des  hommes  intéreflèû  eflendellement  notre  Juri^nidence ,  qu'il  y  a  lieu 
de  s'étonner  que  nous  n'ayons  pas  fur  ce  point  les  mêmes  fecours  que 
nous  avons  du  côré  des  l  oi  v  Civiles ,  6c  des  Loix  Ecdéfiaftiques.  Quel 
obiec  plus  digne  en  elier  du  zclc  d'un  Ciioyea  ?  que  de  pou\oir  con- 
courir ,  par  une  femblable  Coilection  j  à  fixer  les  idées  lur  la  parcie 
de  notre  Légilladon  la  plus  délicate  j  &  qu'il  eft  en  même  tems  le  plus 
eflentiel  de  connoître  ;  l'on  ne  die  pas  feulement  pour  les  Juges  ,  qui  y 
fans  cette'  connoi/Tance  ,  feroient  expoles  à  commettre  des  injullices  le 
plus  fouveac  irréparables,  6c  même  à  être  recherchés  perfonnellemenc 
pour  les  nullités  de  leurs  Procédures  ;  mais  encore  pour  tous  les  Citoyens 
en  général  qui  pourroient  contrevenir  à  ces  Loix  j  faute  de  les  connoître  i 
&  furtout  pour  les  Accufés  qui  font  tenus  9  comme  l'on  ùdl  ^  de 
défendre  par  eux-mêmes  en  cette  matière  ! 

Ceft  l'ignorance  de  la  ianSk  application  de  ces  Loix  y  comme  les  deux 
Iburces  ordinaires  des  erreurs  où  l'on  tombe  en  cette  madeie  |  que  je 
me  fuis  propofe  de  combattre  dans  cet  Ouvrage.  L'expérience  m'ayant 
convaincu  qu'elles  ne  venoient^  le  plus  ibuvent,  l'une  de  l'autre  que  de  la 
difficulté  de  fe  procurer  une  exaâe  cornioifTance  de  ces  mêmes  Loix  y 
en  ce  qu'elles  fe  trouvent  éparfès  dans  une  infinité  de  Recueils  qu'on  n'eft 
pas  toujours  à  portée,  ni  même  en  état  de  confulter  avec  fruit;  j'ai  cm 
ne  pouvoir  rendre  un  fervice  plus  ei&ntiel  au  Public  )  ôc  furtout  à 
Ceux  qui  veulent  iè  livrer  à  l'étude  de  .  ces  Loix  y  que  de  leur  épar- 
gner ^  par  k  nouvelle  OiUeâion  que  je  leur  présente  y  toutes  les  longues 
&  dî4>eodieufes  recherches  que  leur  bccaiionneroit  la  multitude  de  ce» 
Recueils  ^  dont  on  connoît  d^ailleurs  toute  l'infuffiiànce  pour  remplir  un 
objet  aulfi  important. 

En  efiet  9  Pon  voit  parmi  ces  dilfêrens  Recudk  9  que  les  uns 
ce  roulent  que  far  des  Loix  anciennes  |  dont  la  plupart  ont  été 
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abrogées  y  ou  fbnc  tombées  en  défiictude  f  (L^on  veut  parler  principa» 
lémeot  de  ceux  &ks  par  Foatûnùnf  Gu&toky  ^  Néron,  )  Les  autres  fi>iic 
bornés  fimplement  à  la  G>mpilatioa  de  nouvelles  Loix ,  dont  on  ne  peut 
connoitre  le  véritable  teipric  qu'en  let  rapprochant  des  anciennes  qui 
trouvent  rappellées.  D'autres  enfin  contieitiieat  à  la  vérité  une  Compila- 
tion des  unes  &  des  autres  ;  mais  de  manière  qu'on  n'en  peut  faire  un 
grand  ufage ,  foir  parce  qu'elles  n'y  font  rapportées  que  par  extrait  (  comme 
dans  celui  de  Blanchard  )  ;  ou  que  fi  elles  y  font  rapportées  tout  au  long  , 
comme  elles  contiennent  le  plus  fouvent  des  difpofitions  difparates  ,  par 
la  dîverfitédes  objets  qu'elles  embrafîent,  il  arrive  nécefTau  cniLiK  qu'elles 
échappent  à  ia  mémoire  j  ou  à  rarteiition  du  Leilcur  qui  fe  voit  obligé 
de  recommencer  fos  recherches  ii  nouveaux  frais,  chaque  fois  qu'il  veur 
Trouver  dans  u:ie  Loi  h  difpofirion  dont  il  a  befoin,  pour  le  cas  particulier 
qui  l'incéreire.  Je  veux  parler  principalement  ici  du  Recueil  connu  vul- 
gairement fous  le  nom  de  Loix  Criminelles  ^  qu'on  voit  la  fuite  du  Liv  re 
qui  a  pour  titre ,  de  la  Manière  de  pourfuivre  les  Crimes  en  differens  Tri- 
banaux  y  &c.  qu'on  attribue  à  feu  M«.  Prévôt ,  Avocat.  Je  ne  parle  pas  des 
Commentaires  ,  ni  des  Traités  particuliers  qu'on  a  vu  paroîrre  jufqu'ici 
fur  cette  matière  ,  &  dont  l'objet  parok  fe  réduire  ,  ou  à  concilier  des 
Loix  entr'eiles,  ou  à  difcuter  des  (^eiHons  qu'ont  fàit  naître  le  file n ce 
ou  l'oblcurité  de  ces  Loix,  àc  pour  la  décifion  defqueiles  on  elt  obligé 
d'avoir  recours  h  une  Jurifprudence  toujours  peu  sûre  ^  à  caulè  de  la 
variété  des  circonltances  qui  lui  ont  lèrvi  de  motifs. 

L'on  peut  juger  d'après  cela^  de  quelle  utilité  doit  ctre  une  Coileelion  y 
'comme  celle-ci  >  qui  n'a  pas  feulement  pour  objet  de  fimplifier  l'étude 
de  ces  Loix,  mais  encore  d'enÊciliterPintelIigence^  par  l'attention  qu'on 
a  eu  de  n'y  inférer  que  celles  qui  font  en  vigueur  ,  de  les  rapprocher 
toutes  (bus  un  (êul  point  de  vue  dans  un  même  Volume  ,  &  de  placer 
diacune  de  leurs  difpofitions  à  la  fuite  de  l'objet  particulier  qu'elle  con- 
cerne y  afin  de  fervir  de  preuve  à  la  Maxime  qu'on  y  établit  :  de  manière 
que  le  Leâ:eur  (è  trouve  par-là  à  portée  de  pouvoir  s'afTurer  par  lui-mémè^ 
&  desMori&  particuliers  qui  ont  donné  lieu  à  Pétablifièment^  ces  Loix^ 
&  des  Changemens  fiiccefiî^  qu'elles  ont  éprouvés  ^  depuis  leur  publi- 
cation. 
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Ati  refte  9  ce  n'eft  pas  d'anjourdlnn  qu'on  a  fend  toute  Pimpomnce 
&:  Patilité  d*tine  pareille  Colleâîoii  :  je  ne  BiSf  en  k  donnmt  ^  qu'exé- 
cuter un  projet  quiavoit  déjà  été  conçu  pardeux  célèbres  Auteut?^  qms'en 
fixaient ûns  douce  acquittés  mieuxque  moi^  G.  ht  mort  ioe  les  avoir  prévenus. 
Le  premier  dont  je  veux  parler  |  À  PAuteiir  de  rexcelleate  Colleâioay. 
connue  ênxs  le  nom  de  Loix  Civiles  ,  qui  avoir  annoncé  celle  ées  Loir 
Criminelles)  comme  devant  êireparoe  duDrokpnbltc  qui  tetmine  cette 
CoUeftîon.  Il  parolt  à  la  vérité  que  feu  M«.  éPHirieoun  a  eilkyé  de  fiip- 
pl^àcette  tîche  par  un  pecic Ouvrage ,  ibus  le  ticve-de«Si9»/il^»tcfir  m 
Droit  public  ^  qui  fe  trouve  inféré  à  la  fuite  de  cette  même  Colleâion» 
Je  dis  Ç^Ml&mtnt  ejjayé  j  parce  qu'en  effet  l'on  doit  moins  regarder  comme 
un  fuppUniciit  ^  que-  comme  un  iimpk  cjjai^  un  Recueil  de  cette e^ïece  qui 
œ  contient  tout  au  plus  que  douze  feuilles  d'impreffion. 

L'autre  Auteur  dont  je  veux  p.irler ,  elt  celui  du  Traité  de  k  Police  f 
dont  le  Public  e/t  redevable  au  Commijfaire  Lamarre.  L'on  voir  dan» 
k  Préface  de  ce  Traité  ,  que  cet  Auteur  fe  propofuit  d'y  rallemblcr  les 
Loix  Criminelles ,  qu'il  regardott  y  avec  rarfcm  y  comme  devant  entrer 
dans  fon  plan.  L'on  s^dk  âatté  inutitemesc  de  voir  remplir  ce  Pian  par 
Lecl^C'Dubrillet  y  fon  Coatinuaseur. 

C'efldans  œc  écat|  que  j'ai  cm  devoir  céder  à  la  vivacité  du  zde  qui 
m'a  tanjoum  animé  pour  le  Inen  de  mes  Coocitoyens,  en  tâchant  de  le» 
dédomnu^  1  autant  qu'il  eft  en  mon  pouvoir  ,  des  perces  irx^arables. 
qu'ils  ont  £ûtes  de  ces  deux  cAté»*là  9  par  une  CoUeâion  qui  j  jointe  à 
celles  dont  je  viens  de  parler^  puiflè  former  ce  Corps  entier  de  L^;îûa- 
rion  judiciaire  9  qui  étoit  déliré  depuis  fi  long-tems. 

Je  ne  dois  pas  cependant  dilEmuler  qué^  quelques  efforts  que  f aie  §/kj 
pour  aifiuêr  Putilîcé  de  cet  Ouvrage ,  je  fiiis  bkn  éloigné  de  me  (latter 
de  ravoir  porté  juiqu'au  point  de  petfe^îon  dont  il  pourroit  être  iiiicep* 
nble.  Pavouerai  même  y  avec  toute  rSogénuité  qui  convient  à  mon  état  9 
que  les  avanta^s  particuliers  que  iêmBlent  m'avoir  donné  (tir  ce  poînt*^ 
une  longue  étude  >  jointe  aux  iècours  de  Pexpérîence  que  j'ai  puiie  dans 
les  fboâuMis  de  la  Magidrature  ^  n'ont  (ervi  au  contraire  qu'à  me  foire 
tnieux  feiïttr  toute  Fétendue  &  la  délicateflè  de  mon  entreprife ,  &  à  me 
convaincre  de  pkis  eu  plus  j  <^ue  e'eii  déjà  beaucoup  faire  iàns  doute  ^  dans 
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un  Ouvrage  de  ce  genre  ,  que  de  le  porter  d'abord  à  un  point  qui  le 
£ifle  juger  digne  d'être  fécondé  par  les  lumières  des  MagiftratSj  âc  des  Ju- 
ri/confultes  qui  voudront  bien  s'intéreflèr  à  fon  fuccès. 

C'eA  auâi  dans  la  confiance  que  m'inlpire  Taccueil  flnorable  que  le 
Public  a  bien  voulu  Êure  à  mes  premiers  travaux  * ,  qu^après  luiavoir  aiofi 
expole  les modâ  qui m^onc engagé  à  tenter  une  plus  vaûecaniere}  je  crois 
devoir  loi  rendre  un  compte  détaillé  du  Planque  je  me  fiiis  propole  d'y 
garder. 

Toutes  les  Loix  Criminelles  qui  font  connues  parmi  nous,  peuvent  fè 
réduire  'ï  ces  deux  CUlIcs  principales  :  les  unes,  qui  concemeiii  propre- 
ment la  Théorie  ou  le  fond  de  ces  matières  ,  tendeiii  à  deternuncr  la. 
nature  des  Crimes,  «^k  la  qiulicc  des  Peines  qui  doivent  leur  être  infligées: 
les  autres,  qui  ont  fmgulieremenc  po  jr  objet  \2l  Pratique^  font  celles  qui' 
prelcrivent  les  formes  néceflaires  pour  parvenir  à  la  Preuve  du  Crime  j 
&  en  alîiirer  k  punition.  C'eil  d'après  cette  Divilion  générale  des  Loix 
Criminelles  9  que  ie  fait  naturellement  celle  de  cetOuvrag-een  deux  Parties 
principales,  dont  la  première  aura  pour  objet  le  Crime,  &c  sa  Peine  i&: 
la  dernière  I'Instruction  du  Crime,  &:  sa  Pkkuvb.  Je  n'ai  ftirque  fuivre  .\ 
cet  égard  la  route  que fèmblentm'avoir  tracé  les  Ordonnances  oui  \  eulenr 
qne  ce  foir  principalement,  parla  Quili  te  du  Crime,  &  de  (à  Peine,  que. 
k  Juge  règle  rinibudion^  &  la  Preuve  qui  doivent  diriger  fes  Jugemens. 

'  Après  que  j'aurai  donné ,  dans  un  Difcours  Préliminaire ,  une  nodoit 
fommaîre  des  principes  fur  la  formation  des  Lois  en  général,  &  en  parti- 
culier de  celles  qui  doivent  fervir  de  preuves  auxMaximes  contemiesdans 
les  deux  Parties  de  cet  Ouvrage  ;  je  paflènii  à  la  Divilion  de  chacune  dé 
ces  Parties  y  fûivant  les  diffêrens  Objets  auxquels  doivent  s'appliquer  ces 
mêmes  Loix.  Ce  qui  fera  la  madère  des  diifêrens  Livres  y  Titres  9  Chapitres 
ficParagraphesouSedions,  dont  fera  compofée  cette  Colleftion. 

Ainfî  la  première  Partie  fera  divifëe  en  trois  Livres,  dont  les  deux 
premiers  contientiroiit  les  principes  qui  regJi  JeiiL  la  nature  du  Crime  ^  6c 
de  Li  J'eine  en  général  i  ti  le  dernier  renfermera  le  détail  des  différentes 
ejpeces  de  Crimes ,  6c  des  Peines  particulières ,  que  les  Loix  y  ont  attachées. 
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D'abord ,  pour  ce  qui  concerne  le  Crtme  "Ett  g^xt^r  al  :  aprb?  que  j'aurai 
donné  fa  Définiiion  6c  fa  Divilion  luivant  nos  Ula;;es  ,  j'entrerai  dans 
Texamen  particulier  des  différentes  Manières  de  le  commettre ,  foittf/rec- 
l^meot par. foi-même,  foit  indireclement  par  autrui  ,  comme  loriqu'on  le 
commande  9  qu'on  le  confeille  >  qu'on  Vautoiifepar  ùl  piéfènce)  ou  qu'on 
rq>piouve  après  qu'il  eft  commis. Ce  qui  me  donnera  lieu  de  traiter  fuc- 
ceffivement,  &:  des  différentes  Caufes  qui  peuvent  produire  le  Crime  ^  tel 
que  le  Dol  j  la  chaleur  d'un  premier  Mouvement  y  la  Faute  ou  l'impru- 
dence t  &.  des  Caufês  qui  peuvent  fervir  à  Vaggravtr  ou  à  le  diminuer^ 
comme  font  les  Circonftances  tirées  du  motif ^  de  la  qualité  des  perfbnnes  . 
,du  temsy  «ïu  liea^  de  k  quantité  ou  habitude  ^  6c  de  l'événement.  Enfin 
je  traiterai  des  !di]fêréntes  manières  dont  le  Crime  feat  déteindre  y  parmi 
léiquetles  je  difHî^eraî  lés  Cau^squi  font  ceflèr  entièrement  le  Crime  > 
telles  que  le  déÊuit  d'âge  y  ou  de  raiiK>n  y  la  force  majeure  >  le  cas  fortuit^ 
l'erreuri  &  l'ignorance  f  de  celles  qui  font  ceflèr  feulement  l'o^ioA  pour 
là  pourfiiite  du  Crime  y  comme  font  la  mort  du  Coupable  y  la  maxime  Non 
bb  in  idâm  y  la  fàdsfkâion  ou  la  rémife  de  Pinjure  y  la  grâce  du  Prince  | 
&  la  prefcription  du  Crime. 

■ 

-  ' Quant  à  la  Vetsb  >  qui  fait  le  fécond  objet  de  cette  première  Partie  ; 
après  que  j'aurai  marqué  les  Conditions  néceâàires  pour  k  rendre  iégaley 
&  les  Cas  particuliers  où  les  Juges  peuvent  l'ai^fmemer  ou  k  modérer; 
je  pailèrai  à  k  Divifion  des  différentes  e^eces  de  Peines  y  tant  de  ceUes 
qui  ont  cefle  d'étte  en  ufàge  y  que  de  celles  qui  font  réputées  juridiques 
parmi  nous  y  6c  qui  font  connues  fous  les  noms  génériques  de  Peines 
capitaies  ou  demierfiipplicey  Peines  corporeliesy  affliâivesy  infamantesy 
pécuniaires  y  'PwiiesCimotûques  y  I^'&aies  Militaires  y  F&BSsd^Or^^ 
&  de  Coutume, 

Enfin  pour  ce  qui  concerne  les  diffi^rentes  espèces  df  Crimbs  aux- 
quels ces  Peines  doivent  s'appliquer,  6c  dont  le  détail  doit  terminer  cette 
première  Partie:  afin  d'éviter  laconfuHon  où  pourroit  entraîner  la  mul- 
titude ôc  k  .variété  de  ces  Crimes,  j'ai  cru  devoirjes  raneer  d'abord  fous 
trois  Clao^  principales ji  auxquelles  ces  diifêrentes  eipeces  paroifiènt  en 
efiet  .iè  nipport!sr  coiji^  à  leurs  genres  i  lavoir  y  i**.  celle  des  Crimes 
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qui  attaquent  U  Société  en  général ,  comme  font  ceux  commis  contre 
la  Religion  >  ou  contre  VEtat  :  celle  des  Crimes  qui  attaquent  en 
méme-tems  &  la  Sociirû  6c  quelqu'un  de  (es  Membres  y  comme  Ibnc 
les  Crimes  d^Hpmidde  ^  de  Luxure  y  de  Faux  ^  dé  Ko/  y  êc  les  Injures  ; 
3^  enfin  celle  des  Délits  ccmtrelaPoLicfi)  ou  Contraventiûns  particulières 
aux  Réglemens  fiûcs  pour  la  Police  du  Royaume. 

i^.  Dans  Pénumécadon  des  Crimes  qui  ie  commettent  contre  U  Rbli- 
eiON  y  de  que  Pon  appelle  autrement  Crimes  de  teJë-MajeJîi  Dtviae  j 
nous  en  diftinguerons  de  trois  fortes  les  uns  qui  attaquent  la  Religion  dans 
ibneflènce*  comme  (ont  le  Bia/phenuy  VAtkéifmey  la  Magie  y  le  Sorti' 

légey  &c.  Les  autres  qui  attaquent  la  Religion  dans  Tautorité  de  l'on 

Chef,  comme  VHéréJîe  ^  Vyîpoflafk   leSchifm^j  &cc  D"*aurres  enfin  ^ 

qui  arraqucnt  ia  Rehj^ion  dvins  l-js  Ciiofes  ,  ôc  dans  i-'ciionnes  qui  lui 
font  fpécialement  conficrées ,  comme  font  la  projanation  des  V ajcs  jacrésy 
des  EglifeSy  des  Cimetières  y  U  trouble  Jan  au  Service  divin  ,  Us  ufurpations 
des  Bénéfices  y  le  recéhment  des  corps  morts  dds  Bénéfic  itrs ,  la  Simonie  & 
la  Confidence ,  les  outrages  faits  aux  Prêtres  y  la  Jedudion  ^  &  Ceiûevemçnt 
des  Religieufes  Ôcc. 

2,°.  Al'égai  d  desC^rmu  s  qui  fc  commettent  contre  I'Et  AT ,  nou9  endifHn- 
gueronsaullide  deuxiorces  ;  les  uns,  que  Ton  appelle  Crimes  de  Lesh- 
MAJtSTK  AU  PREMIER  Chef  ,  parce  qu'ils  atcaquear  direclemenc  le  Sou- 
verain dans  fa  Pcfr/o/i^if ,  ou  dans  celle  de  fesEnfknSj  des  Princes  de  fon 
Sang  y  &:  de  fes  principaux  Officiers  ;  ou  dans  ùt  Souveraineté  même ,  par 
les  ligues  y  aiTociaooos  âceocrepriies  qui  fe  £001  contre  k  fureté  de  ^n 
£tat.Les  autres^  connus. feus  le  nom  de  Crjmes  de  Lese-^Majbst^  au 
SECOKO  Cur,  parce  qu'ils  attaquent  indifeâemenr  le  Souveiaia  9  (ok 
dans  VHonneur  &  Dignité  de  fa  Couronne  ,  par  des  libelles ,  ou  par  des 
altérations  de  fon  Effigie  dans  les  Monnoies  y  ôc  dans  Ton  Sceau  ;  foir  dans  fôn 
Autorité  y  par  des  Rébelfionsy  Outrages  &itsk(èsOfficiers  de  Juflice,  par 
des  Séditions  de  Emotions  populaires  ^  Chante  privée  y  Bai  ,de  Frîiônt 
Péculat  de  Concuffion...,,. 

3*.  Pour  ce  qui  concerne  les  Crimes  qui  commettent  ^  tant  contre 
laSoci^T^  en  général,  que  contre  quelqu\tn  de  fes  Membres  en  pardcu-' 
lier^  nous  en  difHngueronsde  cinq  eô>ecesdî;fêrentes  >  fes  uns  qui  frappent 
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principalement;  fur  la  perfonne ,  comme  VHomkide  ..«m—  les  autres  ,  fuf 
l'Honneur  ,  comme  font  les  Crimes  de  Luxure't,,,»  d'autres  fur  riionneur 
en  mcme-cemsque  lur  ies  Biens jcomme  le Fûoof  ;...«.  d'autres  iur  les  Biens 
feulement,  comme  le  Ko/;         d'autres  enfin,  qui  frappent  également 

^  Chacundeces  Crimes  aauilifes  fubdiviflons  particulières.  AinHi  i^.quant 
\  i'HoMiciDE ,  on  le  diftinguera  d'abord  en  iimple  ^  &  qualifié  ;  l'on  mercra 
au  nombre  de  ces  derniers,  \q  Meurtre,  VAJpxffmat ,  \q  Parricide  ,  l'/n- 
fantiadcy  VUxoricide  y  le  Fratricide^  h  Suicide ^  ïlnemdUy  ïEmpotfoif' 
ncment ,  &  ]e  Dud, 

.  x"»  Quant  aux  Chmà  de  Lvxvbs  y  nous  en  diitingueioos  auili  de  troit 
Hattesi  les  uns  qui  iè  cotaiffletteot  entne  despefibnoes  libres  ^  comme  ibnc 
)^  Fornication  ,  le  Conmbinage  f  le  MaqutrtUage  y  le  Stupre  $  les  autres 
qui  &  commettent  entre  peribnoes  non  libres  f  tels  que  V Adultère ,  U 
Bjjfâmîryiyiicç^ile  iLï^t  &  le  yioit  d'auccesen&i)  qui  iè  commettent 
contre  nature  9  comme  la  «Soiomie^  ôlU.  Befiitdité, 

En  traitant  du  Crime  deFAVic,  nous  en  dîflioguerons  auffi  de  plu- 
Ceursefpeces  ;  fïvoir  ,  1°.  ceux  qui  fe  commettent  par  paroles  y  comme 
k  ^^Lifjurc ,  le  l\iu-\  T.'/j!  )  .'^'zji^r ,  vS.  la  Calomnie  ; ...  i°,  ceux  qui  k  commet- 
lent  fur  des  écrits,  loi  [/-viZ'/a  y,  comme  {on:  \zs  Acles  desNotaires  ^  \  AcUs 
de  Jujîice  ,  de  Clianccllcrie  y  Refcrits  de  Cour  de  Rome  y  Papiers  Royaux  y 

Regijires  de  Baptême  &  de  iMuriagey  6cc  foit  privés  j  comme  font  les 

Lettresde  change ,  les  Tejlamens  olographes ,  Livres-Journaux ,  Lettres  mijji" 

\es  &  Blancs-Jèings;  3".  ceux  qui  fe  commettent  fur  des  perfonjies  9 

comme  en  fait  de  SuppreJJinn  de  Part ,  Suppnfition  de  Perfonnes ,  de  No/tis 
&  Qualités  ;  4,°.  enfin  ceux  qui  fe  comnietcent  lur  des  chofes  de  Com- 
merce, comme  en  matière  d'Or  &  d^ Argent ,  d^lnjlrumens  d'Orfèvrerie^ 
fU  fait  de  Denrées  6*  Dâarchaadijes ,  de  Poids  ^  Mefures  y  &c....  0- 

4°.  A  l'égard  du  Vol  y  nous  le  diflinguerons ,  comme  FUomidde  y 
en  fimple  &  quaEfié.  Dans  le  nombre  des  Vols  Jimplts^  nous  compreo- 
drores  ceson^  £uts  par  des  Enfans  à  leurs  Pères  &  Mères  y  par  les  Femmes 
m  leurs  Maris  y  par  les  Héritiers  à  leurs  Cohéritiers  y  à:  par  ceux  qui  abufenc 
âtss  gages  9U  ddfi$ts  qui  kur  font  confiés.  Parmi  lesVolsque  nous  appel-* 
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Ions  qualifiés  ,  nous  diftinguerons  aufli  ceux  qui  font  réputés  tels  ^ 
1°.  par  la  manière  dont  ils  font  faits,  comme  fi  c'eft  avec  effraâion, 
avec  armes ,  avec  déguifement,  par  filouterie  ^  par  monopole)  ftellionat, 
ufure,  &  banqueroute  firaiiduJeufë  x".  parla  itature  de  la  chose  voLéS} 
comme  s'il  t£t  Éûc  d'une  perfônne  libre  on  plagiat  j  d'une  choie  fâcrée  y 
desdenîers  royaux, ou  publics  m-S*^.  par  laquALiTÉ  des  perso vkes^ comme 
font  les  Vois  ^ts  par  des  Domeitiques  ^  par  des  Soldats ,  par  des  Gens 
deXuitice,  par  des  Peribnnes  publiques ,  &  par  des  Vagabonds  &c  Men- 

dians  ;  ^,  par  la  quantité  ,  comme  fi  ces  Vols  font  réitérés  ;  fi  c'eft 

de  chofe  de  grande  valeur  ;  fi  c'eft  d'un  troupeau  entier  de  befliaux  ,  ce- 
qu'on  appelle  autrement  A^^^ot;    ^^.par  le  tems^  comme  fic'eft  pendant 
là  nuit  )  ou  dans  un  tems  de  ruine  y  de  naufrage  y  ou  d'incendie     6".  par 
le  UBU  ,  comme  fi  le  Vol  eft  &îc  dans  une  Egfife  j  dans  une  Maifôir 
Royale,  dans  PAudicoire  de  la  Jufticey  fîir  le  grand  Chemin  f ......  7^  enfin^ 

tant  par  le  KiEU)  que  par  la  qualité  de  la  chofi  volée  j  comme  fbht  les' 
Vols  Êâxs  contre  la  joi  publique  j  tels  que  ceiix  du  Bois  dans  les.  chantiers  ^ 
duPotilbn  dans  les  étangs^  des  Pigeons  dans  les  colombiers  9  des  Lapins 
dans  les  garennes ,  de  la  Volaille  dans  les  baflès-couiSj  des  Beftiaux  dans 
l'étable^  ou  dans  le  pâturage  ,  des  Cordées  fitr  les  Ports  y  des  Toiles 
dans  le  bknchifiàge,  desÂibres  dans  les  jardins»  des  Légumes  dans  les 
marais  »  des  Echalas  dans  les  vignes ,  des  gerbes  de  Blés  dans  les  champs^ 
enfin  des  Bornes  de  Limites. 

Enfin  par  lappoi  i:  h  riMuiiE^nous  en  difHns^ons  de  troisefpeces, 
qui  font  connues  dans  nos  Ufages  fous  le  nom  d  Injures  verbales^  d'In- 
jures réelles  y  ou  par  voie  de  iàit,  ôc  d'Injures  par  écrit,  ou  libclks  diifa- 
matoires. 

Enfin  pour  ce  qui  concerne  les  Di^lits  db  Police,  qui  forment  la  troi- 
ficme  6i  dernière  Clafle  des  Ci  inies ,  nous  les  diviferons  en  autant  d'efpeces 
particulières  qu'il  y  a  de  dilFérens  objers  fur  lefquels  peuvent  tomber  les 
contraventions  aux  Réglemens  faits  en  cette  matière  ;  fivoir,  en  Délits  contre 
la  Police  en  fait  de  Religion  ,  en  fait  de  Mœurs ,  de  Jeux  public'? ,  de  Men- 
dicité^ de  Vagabondage de  Contrebande  ^  de  Librairie  &  Imprimerie^ 
Vivres  &  Boi^ffonsiea  iait  de  Sûreté  ^  Commodité  des. Rues  ^  &l  Bâti- 
ment 
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mtHzdansles  VUùs  î  ftenfin  contre  !a  Police  érablie  dan*;  Campagnes 
çommè  en  &it  de  Délits  commis  dans  les  iia^j ,  ù  k  C/iti^'c  ou  à  la  Péclu:, 

Fafiànt  eoiuite.  à  k  feooiide.  Farde  de  cet  Ouvrage,  qui  a  pour  objet 

l'IySTRUCTlOK,  &laPRStnrE  da Crime;  nous  examinerons  d\ibord ,  pour 
ce  qui  concerne  VInftruclion  ,  la  qualité  des  Perfonnes ,  &  celle  des  Acles 
qui  doivent  la  compofer.  Ainfi,  i°.  quand  aux  Personnes,  je  veux  parler 
principalement  du  Juge  ,  de  l'Accufliteur  ,  &  de  PAccufe."  " 

C*ell  en  traitant  du  Jugé  en  madère  Criminelle  ,  qu'après  que  obuff 
aurons  obtervé  en  général  lescapncirés  perfonnelles  qu'il  doit  avoir,  les 
coad  irions  nécefîai res  pour  fo r mer  la  Ju rildiction  en  cette  matière ,  les  caufès 
qui  fervent  à  établir  la  compétence  ,  &  celles  qui  la  font  celTer  ,  telles 
que  la  Demande  en  Renvoi ,  la  Prévention  y  la  Mécu/ktion  ,  VEvocation  p 
le  Règlement  de  Juges ,  &  la  Prife  à  Partie  $  nous  entrerons  dan»  h  déoit 
des  diflerenresefpeces  de  Juges  qui  peuvent  connoîcre  de  ces  madettts; 
de  nous  les  diviferons  h  cet  eiec  en  deux  ClalTes  prindpates  ^  dont  !a 
première  eft  celle  des  Juges  oRDiVAniBSy  tels  tpxs  hesJv^Se^neunaaXf 
les  Prévôu  Royùuxf  les  BûUlis  de  Sénéchaux  ^  de  les  Parlemens  ;  Pautie 
des  Juges  extraordinaires,  ainCappellés,  parce  qu'ils  ne  conhoifTens 
des  madères  Criminelles  qu'yen  Terni  de  fataâiatîon  qui  leur  en  eft  âite 
par  des  Loiz  particulières  $  comme  font  le  Confiil  du  Roij  le  Grande 
Con/èU  f  la  Cbambn  des  Comptes  |  la  Cour  des  Aides  ,  la  Cour  ds$ 
Marmoiesy  les  Commigaifesdu  Confiil  ^  les  PrMts  des  Maréchaux  j  les 
Pr^Uaux  i  ks  'UeuteaattS-Généraux  de  Police.  ^  les  Jt^es  de  la  Maitnfi 
des  Baux  &  Forêts  y  ceux,  de  ht  ConnétailU  j  de  PAmrmttéy  de  la 
Wré^  dt  FBStdyée  PEUSionyduGre/UeràSelfdssHôtels-de'yUleSf 
les  Prévôts  &  Gardes  des  Motmoies ,  les  Juges  de  la  Confirvadon  de 
Lyon  <f  IssJi^es  Militaires  y  &  les  Juges  Eccléjiajiiçues. 

Pour  ce  qui  concerne  I'Accusateur  ,  nous  comprendrons  fous  ce 
nom,  tant  la  Partie  (  c*eft-à-dire  les  Procureurs  du  Roi,  les  Pro- 

cureurs Fifcaux  les  Promoteurs)  que  les  Parties/Jmr(?5,  connues  autre- 
ment fous  les  noms  de  la  Partie  Civile,  de  fimple  Plaiî^nanc,  &:  de  Dé- 
nonciateur ;  &  c'efl  après  avoir  marqué  les  devoirs  particuliers  qui  font 
anachés  à  ces  diiitreates  qualités ,  que  nous  aurons  loin  de  décermine^ 
/.  Part,  .  c 
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Kes  caufes  piuticuUeres  qui  çQipiêchent  d£  pouvoir  acciiléiryeft  diâiapMaK 
I»  ciii^îfQfice^  ej^c«s(  d'Inc^pacici  y  foit  abf&lues ,  foh  rtSniUueM  j.  ^ 
peuvent  priver  de  cette  faculté.  Dans  le  nombre  de  ces  dernières  y  nous 
metcraos.  le  dé&ue  d'Jbttérftc.^  le  TMSèemeat^  laLTmxiûiâMm.f  Ai  la 
Geffion  4«i.droit& 

Enfin,  quant  à  PAocustf  ,  nmdiltinguePiM»paieafeiiint  Cèux  qui 
peuvent  ^  ou  «e  peuvent  pas  FUcve.  Gè'  qui  nous  ddonem  lieu  d*«iiti«r 
dans  le  détail  des  Exceptions  parci6ttfie«a»qui-ié(îi]feefft  AfrfoPtefêfipcîoQ^ 

de  Grâce  du  P^cc. 

x'\  Ta.!  i apport  aux  Actes  qui  cloiventcompoftrriîîSTRUCTlOîrGRrwr- 
KKLLE  ,  nous  en  dlîtiiiguërons  d'abord  de  deux  fortes;  les  uns  ^^n^'njssr, 
&  qui  fonc  communs  à  toutes  fortes  d'Inftruclions,  telsque  oeux  qui  fonp 
marqués  par  l'Ordonnance  de  1670  ^  fuivant  les  difFéren^  état&  où  fa 
trouve  l'Accufé  ,  comme  loriqu'il  efl  préfent ,  ou  qu'il  efl  eontumaax; 
lorfqu'il  eilfourd  ou  muet;  loHqu'il  s'agir  de  faire  le  Procès  à  des  Corps  ou 
Comniunautèi;  ^  au  Cadavre  ^  ou  Wi-  Méi>}otre  du  Défunt  ,  ou  bien  de 
purger  Ja  JVlcnwirc.  Les  autres  iont  particuliers  \  certaines  liitiru^ilions 
qui  le  font  pour  de  certains  ('urnes  ,  éc  fuivant  des  Loix  pcflérieures 
à  l'Ordonnance  de  1670.  L'on  veut  parler  de  celles  qui  fe  tont,  1**. 
pour  le  Faux  ,  tant  principal  qu'incident  ,  &  la  Reconnoiffance  des 
écritupes  privées  :  i**.  pour  les  Cas  Prévôtaux  bt  PRf:siiMAUX- :  3"*. 
pour  les  DELITS- GOMMVNS  ET  pRiviLici^s  dans  ies  Tribunaux  Ecclé- 
iîaf^ques  :  4°.  enfin  ,  pour  les  Délits  Miiitaires  dans  les  Coniêils 
de  Gue»fe*dc  de  Marine-}  éc  même  pour  ce  qui  concerne  le  Pbii»« 
D*HoKNEUR  dans  k  Tribunal  de  MMi  Jes  Maréchaux  de  France.  Ce  qo» 
tious  donnem^lieB  dè  traiter  de  cbacuBe  di  «es  ditftfentes  d^ces  ds 
JuriiUiâîon  en  paraculier^ 

Enfin,  quant  à  la  PR£UVB,qt|i  doit  terminer  cetOuvn^^  pQrce4|u!elIe 
eft  auili  le  -terme  auquel  vie  ne  aboutir  iU^ruâton:  après'  que  nous  aurons 
objfrvé  en  général  route  fon  ii!ipfMXa]iQ&  en  manière  Cciminelle  y  &.lea 
dik^rimte^^^ecies  de  Preuvesquî'Oa^.cefli d'être  en  ufàge  enxe  Royaume^ 
9g»s^^m^<m  daoSile:  d^^ailt.des.  pievm  qui  ièaC'  ^ép.u$6B|s^  jusidi^uas 
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pts^  ncns  i  «eiiUhè^eétei  «Me»    télfpà  éor  Dék  y  iië  ]ft  Oèpofiàott 

A»  Témemsim  toits toitft$àk  éSfAtdàftiééS  Ê/HUmm 
FréfomptimiV^  qui  kéâi  idoMMis  iettftifHélie  Itel  lè  Hëm  èS  'jpmiM^ 

'  Akifî  j  ï*.*CTi  tirakW  de  la  pï^uvc  du  Cor)*^  <^tf  Délit  j  iftéta*  ésSiVtièé^ 
pofi*  les  €8*9  oiï  elle  efl  âbfoltfment  intfîfperlfable  j  ceux  où  elle  peut  ccre 
ftrppleée  ,  &  les  formalités  néeeflâires  pcmr  qué  leà  Pfocès-Verbaax 
des  Joges ,  éc  leà  RApports  Eîfpet^  |hi^n*  kHti  «fe  Prélivë  éfl 
cette  matière.       •  ■*  -  "'      t  '''  '    '  '''' 

4*.  Quant 'à  la  prenve  Tcpmùàiale  y  nàm  VeifottS  queBé  dok  êfré  la 
ijuaïicé,  &  le  fiômfcfe  des  Térrtôirts  nëeeflàî^és  '  éfr  tétte  tm^éfë  ]  êc 
quelle  doit  être  aufli  la  qualité  de  leurs  dépolitions  ,  ■  A  le»  vkés  quî' 
peuvent  s'y  rencontrer  y  ioïc  par  le  iaic  du  Juge>  foit  par  le  £sdi  du 
Témoin  lui-même. 

A  régard  de  la  preuve  Vocale  ^  nous  remarquerons  les  différens 
degrés  de  preuve  qui  réfultent  y  tant  de  celles  faites  hors  Jugement  que 
de  celles  faites  en  Jugement,  parmif  lefquels  [nous  diftinguerons  au/fi 
celles  qui  fè  font  librement  y  loFf  de^iocerv^toire$|  de  celles  qui  ibnc 
Êites  forcément  f  pendant  la  Tûinttre.        '  ^ 

4^  Pour  ce  qui  coofieme  U^tifavt  I/^bmM^/iia^,j  nous  remarquerons 
les  diffîiens  effets  qu'elle  pêne  produite  ^  inivaat  la  qualité  des  aôes  ^ 
c'eft-à-dire  y  lod^u'ils  fiinc  jmMics  ^  aiidijsatiques^y  ou  qu'ils  font 
privés*  Nous  diflînguerôivPexiçostf  pamii  cm  éerajefs  ceux  qui  ont  été 
nconmts  par  l'Accufêy  de  cetix  qfù  ont  écé-jp^plement  vérifiés  avec  IuL 

5^  Enfin  par  rapport  à  la  preuve  Confeébtrale  y  nous  ferons  voir  les  . 
conditions  néceflkires  pour  la  rendre  juridique ,  en  diftinguant  parmi  les 

indices  ceux  qui  ont  un  rapport  direct  avec  le  fait  du  Crime  ,  de  ceux 
qui  happent  feulement  fur  les  circonJJances  dont  il  efl  accompagné  ;  & 
c'eft  pour  ren  lie  cetre  diltindion  encore  plus  {eafihle  ,  que  nous  aurons 
foin  de  la  juliifier  par  difFérens  Exemples ,  tant  des  indices  généraux 
&  communs  à  tous  les  Crimes  y  que  de  ceux  qui  font  particuliers  à 
certains  Crimes, 

m  • 
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F  H  É  F  A  C  £ii  i 

.  La  Table  fuivance  va  ijervîr'de  ifiéveloppemenc  a^  l^aii^^  :ik>iis^ 
venons  dUndîquer.  Il  ne  noiisJxQequ'^p^VCUiirAos  Lef^euis^jiMi.)  dans, 
la  diftribudon  des  Matières  contenues  dans  cette  Collediony  en  même-. 
t^ta  que  nous  avons-  jfiiivi  k «méthode  des  ditux.céJehys,  Auteux^-iquet 
nous  avons  pris,  pour  modèles j  ^en  dïvM^  ces.guiQeret^  ji^ip»  ^ 
nous  avons  cru  devoir  nous  en  ^S<;$ter  en  phifieufs  poMtcsy  4$P  ll^t^nimenti 
en  ce  qu'au  lieu  de  détacher  ^  jcomme  ils  ont  £ût  le.pliis  $>uvçflt|;;]es 
Exceptions  y  des  Heg^  générales  établies  dans  ces  Mai^mes  y  nau»i 
avons  tâ,ché  de  les  réunir  le  plus  qn'U  ]|ous.a  été 'p^fljblgy^ pour  ,etf  ; 
mieux  fixer  le  fens^  &:  ne  ,po^  les  ^narveryren;Ie|t  iioiai^  par  cî^. 
iiibdivifions  trop  multipliées.  Ën  un  mot  ^  nous  nous  (bmines  attadi^^ 
à  di^ièr  le  tout^  de  manière  à  ^ire  de  chaque  Titie  &:Çhapitri;  un 
discours  fuivi  ^afin  de  rendre  par-fii  l'étude  de  ces  fflatietes  pins  âcUe^ 
Ac^plus.  profitable. 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

Sur  l'Origine  ,  V Importance  ,  6r      Divijioa  des  LoiXi 

CrimindUsi 


SOMMAIRES. 

L  De  la  Loi  en  g/ntrai  j  ^  de  fort  Origine,  VIII.  Pragmatt^ue-Sandion  ;  Concordats 
U*  Dés  PrîMipes  de  la  LéjfiJlation,Juiifant  IK,  Ordonàaïues,      ',  _ 

le  Droit  Romain.  X.  Edits.  '  '      '  '  * 

m.  Différence  de  nos  Ufages  fur  la  For-  XL  D^cLnjtions.  '.      '  '.  " 

matton  des  Loix.  XII.  Lettres-Patentes,  .  * 

tf.Detdi^rentesefpeees  deî^x  Crimi-  m\.  jlTH^MÙmfiil. 

nelles  qui  cornpofaa  (ctU  ÇoUeSiaa,'  XIV.  R/gle mens  des  Cours» 
V.  Droit  Romain,  '  '  '     XV.  Coutumes. 

Vï.  Uroi/  Canonique.  '       "  XVl.  Anciens  Vfages.     '  ' 

VIL  Cl Jiâitf6ii^/ i/e«  Itb^^  .  '^  XVIL  Jff^  imtfmme  Ve.rw4^^  * 

iHOMME  étant  né  pour  la  Société,  &  la  Société  ne  pouvant  fubfiner que  per 
le  maintien  de  l'Ordre  public  qui  en  efl  le  fondément ,  il  a  fallu  néceflâlrement  J^J^ 
une  AuGorité  qui  pût  réprimer  les  troubles  jquen  voodroic  apponer.  à  cet  Oïdie . 
pnbac»  ■        •  .  -  »  • .-.      '.j  •-<;,',  I'  , 

C'eft  cette  Autorité  que  la  Providence  feit  exercer  par  deux  fortes  de  PuïP-i 
iànces  qu^elle  a  établies  fur  la  terre  ,  Tune  ptîremenr  fpirituelle  ,  qui  tend  à  régler: 
l'e^ht  6c  le  cœur»  &  à  inilnuer  Tamour  de  la  JuHice,  {ans  i'u£ige  d'aucune 
IbfCe  teaipoicUe 'pour  rextérièur  ;  l>une:  tt'mporèUe  J^)  qui  a  prîncipalenient  pour  • 
objet  de  régler  l'extérieur  ,  &  ne  s'exerce  que  (ur  les  chofes  temporelles.  .  - 

Cependant  y 'quoique  dffHnéi-eç  de  leur  nanire  ,  comme  ces  deux  Puillances  re- 
connoiflënr  le  mêrne  Auteur ,  &  qu  eiic^  ioiu  c^icnienc  dedmees  au  maintien  de 
rofdpé  qu'il  a^  éodril  dsns  l^Uhiven ,  :  éllcv  doivoïc  auffi  ipar.cene  faUborVaidcr.iinU'  : 
nieltémem  dans  Texércice  de  leur  autorité  (i). 

De  la  diftirv£tion  de  ces  deux  Puifrances  fuit  naturellement  celle  des  Loix  qui 
en  iunt  émanées.  Les  Loix  de  la  PuiHànce  fpiriiuelle  font  appelées  Loix  divines  y 
9i  ceHes  de^  b  Puîflaflcer<Mn|Kwrile  9  £oM  Aumcmex.  . 

Les  LoixMivines  font  connuPî  proprement  Ibus  le  nom  de  Loix  de  la  Reli- 
gion ,  parce  <qu^elles  ont  lingulieremeiu  pour  objet,  les  régies  de  la  Foi  &  des 
Mœurs,  &.  qu'elles  prefcrivent  les  devoirs  de  l'homme  envers  ton  Créâteur.  L'oa 
dbk  aUin  y  «fipmr  rpoÈ  iâ  même  iaUbn  icette  Loi  naturelle  que  Dieu  a  ■ 
gMé  daiis->te  omir  de  nws  lei^iMovnei  »     qui  kl  porai  à  la  icchercbede  m 

■'         ;        •  ;   )         1        -     -    1  ,  '.         .  -  . 

CO  Ma_xtnia  quicfqn  in  hotninihus  funt  dona  t  Imperium,  &  illud  quidcm  cnvinismininrans  ,  l  oc" 
D«i  à  fufrema  collap  cIodcom  »  Saccrdotiuin  fie  )  autcflilMnaots  prsfideos.  NoveU,  Jufjm,  6.  PréfiC 


Taï]  DISCOURS 

(buvcraio  bien  qui  Ceiû  eù.  c^fablc  de  les  fixer  ^  A'ayaoc  âcn  dans  mx-mèiriM  f 
ni  dans  les  objets  que  l'Univers  piéfeme  à  l«urs  regards  ,  qui  Toit  digne  d  étrè  lcu£ 
fin.  L'on  fik  d'ajUcvcs  que  c'eft  lùv  le  j^Q4emeDt  ^  çe^  pfeimens  L^i ,  que 
s'eft  établie  celk  dè  b  Soci/té  ^ui  ne  leod  ..qu'à  Mictiteqîr  i?artni  les  honuies  y 
cet.  cfmour  mutuel  j  qui  les  lie  cnireux  ,  comme  devant  être  unis  dans  la  poflêdioq 
ce  Àieo  unique,  .^ui  dcÉ  âûe  If  ur  fëlif  hé  conji^wœ-  -  .  ' .  « 

Maïs  quoimie  rien  ne  dût  être  pj^e  veÔ!!i\gij^^fti^  oUervé  que  cette  Lor  natu- 
relle ,  les  nooiines  n'étant  pas  hiaUieurèil6aiem  aiTez  port^  d'eux-inéiiiet  à  en 
fuiyre  les  âges  précepws  ^  Se  s  étant  au  contcaûre  lat^fé  entraîner  par  les  peflao— 
de  Tenvie ,  de  l'ambition      de  l'avarice  >  d'où  ibnt  eniùivies  les  querelles  y  les 
violences  &  les  Procès;  îlaMb  nécellàimiiMttdes  Lot»  particulières  pour  les  con- 
tenir isan  Joie  devoir^  &c  pour  empêchar  Tq^eiHon  d^s  bons  par  lesméçb^pfy 
des  pauvres  par  les  riclics  ,  &  des  foibles  par  les  puîflans  :  Se  ce  fcjnt  ces  Loix 
que  nous  venons  de  déligner  /buf  Iç  nom  général  tic  Lo!x  hurpgines.  Qn  ^ 
pelJe  aufl!  £oûc  de  Pûtiee ,  patCjÇ  qu'elles  regaident  principalfn[i'Qnt  Tordfe  cat^liemr . 
de  la  Société,  ou  les  devoirs  particuliers  que  les  hommes  ont' à  len^lir  Wv|iis" 
envers  les  autres ,  foît  qu'ils  connoifTent ,  ou  non  ,  la  Religion. 

Quoique  l'origine  de  ces  dcrnictes  Loix  n&  fojt  jkm^ii;  ayfli  noble  ni  auffi  an- 
cienne que  celte  des  précédentes  »  il  âut  néanmoins  convenir  qu'elles  ne  Imifirnt 
pas  que  d'être  extrêmement  importantes  dans  leur  objet,  en  ce  qu'elles  ne  çenr 
dent  pns  feulement  à  maintenir  robfcr\ation  de  ces  premières  l-oix ,  pour  ce  q^i 
regarde  TobéiiTance  due  aux  deux  Puissances  dont  nous  venons  de  parler  i  mais 
encore  à  en  déterminer  l'application  aux  difiërens  cas  qui  pemc^t  iê  préièmer*. 

En  effet,  Qui  ne  fait  qnc  la  JufHcc ,  tr-ute  immual^le  qu'elle  foit  dans  elle-mê- 
me ,  a  fouffert  néanmoins  hicn  des  chaogcmcns  dans  Ton  adminiitration ,  foit  \\ir 
ïunpuiJJ'dace  où  fbnf  les.  bomnaes.  de  prévoir  toutes  les  conféqucnce»  di's  piinu- 
cipes  généraux  qu'ils  établirent  ,  à  caufe  de  la  diverlité  des  circonftances  qtd:  iô- 
rcncontrènt  dans  les  affaires ,  H  qui  f.>:.:  rdks ,  que  Pcquité  oè  le  trouvepoil  que 
rarement  d'accord  avec  la  dcciiiun  des  Loix  ,  an  les  appliquait  iodilUnâem^. 
à  toutes  les  efpeces  particulicces^  luit  par  la  néafiiài  où,  Ton  3  é(éde  ft'aQcorptmo- 
der  difièrens  génies  dei-  peuples  y  &  à  Ja  qiiîdité  des  Riys.  qii'on.  wi4eil.  imSi- 
jettir  à  ces  mêmes  Loix. 

H  ne  faut  donc  pas  s'iéconnec  fi  ces  dernieie&  iiOixJb.tijouyeac.âuflt'n^okipi^  ^ 
auflî  variées  xiu'dles  le  Ibnt^  fic  ea  nalitieMm.  fi:<ett«- lllltftiRM^r:ftD  cetl^  ^ 
riété  ont  répandu  ju%j'ici  tpnt.  de.oonfiilîoa  dans  Jîéttidedeces  mémea  IU0ii9>  QeA': 
aulîî  dans  la  vue  de  prévenir ,  autant  qu'il  eft  en  nous.,  les  ioeonvénierv?  dapi^  . 
réux  où  cette  même  cooUdioa  poucroit  entraîner  ceux  qui  veukni.  &ado£vi^  à 
cette  étude  ,  &  eo-  m^me^iems  pour  leur  âcilkeCi  TinteUi^ce  deftlMii  pvti<ii%T- 
lieres  qui  font  l'objet  de  cetse  ColkAion-,  que  nou^iSwyoM;  d^toiri  QQnw««i$eç< 
par  poflr  ici  leî  principes  génécaux  de  la  Légitl^tion  ,  co  compaiiantltrDr  c<?  point 
nok  Ufages  ,  avec  ceux,,  du  Droit  Romaip  ^  Koa  i^tit  aviur  tOi^^iMrsb p«t|(.%pwrr 
le  modèle  lé  plus  complet  en. cette  owiéivt  '  -m  ;;i  », 


Pnnci  Romains  diïlini^oieat  les  Loix;,  liinaiirilai  MHpMn  jbKnM^  dQnr;:elli$«i. 

de "tuêif- étoient  émanées ,  ou  ftiii'xnf  les  d^flîîrençes  matkres  (|u'irflDSL  avoienfcpour  objofr  (t) 
ï*'**°'ie       Une  premier^  Diflindion  générale  qu'ils  faifoicntà  cet  égard,  étoit  celle  en  Droit^ 
Droit  la-  public  &,  .en  Droit  privé.  Ils  a^pelloient.  Droit  ptibuç  tout  ce  qui  têiidoiT  piîîi' 

(0  K  le  Titre  pttoiter  da  Di^eite  de  Ju^Ma^^  /iiw»noaBiiiiemks.lout  1 ,  6  &  7  de  <eTitie. 
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c^^tkmmt  à  ïwXôtà  fnifai|us  \  8c  Dkoit  Pliivé  ,  ce  <}ui>  regUrdett  ^mlement  l'u. 
tîité  de  chaque  Citoyen  «n  particulier.  Ce  Dfoir  pri\  é  étoir  coitipoft,  ^v^nrcint, 

xxoïs  ùmes  4e  préceptes  iàvoir  ,  de  eaix  du  Droit  Narurel dd  Droit  des 
CmSf  8c  dtt  Dfob  CMt.  Ûs  appelioieitf  Dnit  Niatwd  celui  qui  noof  eft'  coib> 
niun  avec  les  animaux  ;  Droit  des  Grns  j  celui  qui  eft  cotrimati  entre  toutes  les 
Nations  j  61  lyroit  Civil ,  celui  qui  étoit  particulier  à  leitr  Kattoo*  flt  it&dtvi£Ment 
^enâiite  ce  Uroïc  CivU  eu  Droit  ^rkj  êc  ta  Droit  oonEierit. 

Fte  ÛAOtT  MON  Ecrit  f  kt  Ronatii»  inartwîrfht  pirtir  dei  Cletr/ttmrf  pard- 
rnlkiw  quî-t^étoîent  établies  inTenfiblemedt  partni  eut ,  ou  même  par  Teftt  d^un 
.€on(date>ment  exprès  du  Peuple ,  qui  voutoft  qu'elles  ebffent  forcf"  Loi  j  quo^ 
quelles  oe  fuifent  point  réd^ées  par  écrit  ;  pourvu  qu'eSes  ludènc  d  aiiicurs  accofi»> 
pagoces  de  cefCafaiec'  coiliiittoWf>  noMttnçoi  ^i^olkt  -iiiflfet  a*ciwuiej  »  bofluBtet) 
00a  contredites  ,  ni  contraires  aux  dii^ontions  teMucUts  de  leur  Droit  Ecrit  (i). 

Sous  le  nom  de  Droit  écrit  ,  ils  compfenoient  cet  jrfTembJrtî^c*  rfe  dffïerente» 
jM)ix  écrites  ^  auxquelles  ce  peuple  s'éeoit  ibuftùsw  L'on  voit  en  eiict  que  ce  Dr6k 
iak  a-  vafi4  fiikanc  leydUftran»  écai»  qu'a  épreavé  cemr 

aéci  ibumtfe  &cce(Ttvenient  à  trois  fortes  de  Gouverncméns  :  d'abord  à  cehii  det 
BoUf^\  a  fini  par  l'expulfîon  de  Tarquin  le  Superbe  ;  enfûite  à  cdotde  la  J^/ptt- 
klifue ,  Tous  l'autorité  de  deux  ContuU  j  hL  enfin  à  celui  </cr  Ethpitturs ,  qui  a 
•ooinMM^par  Cé^r-AuguOe;  L'o»Êit' anlB^'  que  dèpins'i'éiabitflreiiiene  dé  la'  Ré^ 
pubKque ,  iî  n'y  eut  point  de  Droit  certain  dans  cette  Nation ,  jufqù'au  t'ems  de 
ia  puWicdttion  de  la'  Loi  des  dovze  Tabi.f.s  qui;  fut  apporrée  d'Arhcnes  jiar  des 
Dépiité»  que  Rome  y  envoya  ,  6c  ikjnc  l'exétutton  tut  conhéc  a  dix  Magillrats 
Hiy allér  •  DitmtlfiH       ]»  tai»  iMM      oi<di^  ftn' do4iae  Tdbler  d^aîramySt 

Mpofêr  [■!:irj5  l'endroit  le  plus  npparent  c^e  îrt  Plnct^  publique.  L'on  fait  enfin  c(nc  ce 
Peuple  s  cttint  lafTé  du  GouverneaMtrt  de  ces  Decemvirs  ,  ainfi  que  de-  cette  Loi 
àiti-d^^  Tables  j  que  lôti  extrême  prcctlion  rendoit  Je  plus  fouvcnc  oblcure  ou  ini- 
fiffiâau  pour  diJiéfem  «as-  qui  iê'-préfimtoient ,  i^  fol?  donVehu  de  former  urtè 
^lOUveUe  è^ieoe  de  Droit'  ^crii  qui  i^roit  cdmporé  du  recueil-  de?  difTcTen^  Régie- 
mens  qui  avoient  été  falti  ju (qu'alors  pef  les  Magistrats  ,  êc  pnnctpaiement  par 
Jeff  Prêteurs.  Cecce  nouvelle  jLégiftinon  a  duré  jufipi'à  ce  que  la  Republique  eût 
été  entièrement  anéantie  fous  Augufie,  par  le  rétabliflêment  que  le  Sénat  (te  en 
£1  f<iYei)r  de  la  fàmeutè  R<n  Rei^ij  .  qrii        rTînfmir  to'ite  l'auroritc  fouvcraùic. 

Depuis  <^ue  iv  Peuple  eût  ainii  dcpolej  tout  Ion  pouvoir  ctitre  les  mains  des  Exrv- 
pereurs ,  l'on  ne  connut  plu»  d^atitlrteè  llégiflateuri  qué  ceux-ci  \  tellemeht  que  les 
lioix  qui' avtjient' été' portées  pi'écédërfjm^nt ,  Mi  par  le  Peuple  fous  l'autorité  des 
Confuls ,  fbit  par  le  Sénat ,  ïôit  par  les  'Préteurs  y  foie  enfin  ]-nr  les  Décifions  det 
Juriicoa&ilces  )  n'eurent  dès-lors  plus  de  force  m  d'autorité  que  ceilé  que  les  £m^ 
ptKiM  «OiArteis  faMn  leur  dèoner ,  «a  ki  cMÉmaiw  pÊt  leo»  Godftitutfons  (i> 

{4)  Ùiùtumi  conAietudo  pro  Jnre  &  Lege  in 
lài'qHa  mm  exrftiipi»  diT^Midwit  oWcrvari  fo- 
Jiët....  Séd  &  m  tftm-kmg^  oonfiMtHdtne  x  prr 
éomot pbaimtis  obCcvna» ,  veiuti  tae'm  civium  con- 
vention non  nunùr  quàm  ea  quse  iicripta  ftmt 
pu»  iOTvanmr.^.  Giin  de  confuetudine  civitatls, 

vd  Provinci»  co'itklcrc  etin  virlr!T!r  ■^rîriîtrr'  qi:!- 
dciQ  iilixl  explorandum  aibitiur  an  eiium  contra- 


doindè  opfriaenidiae  obtennnn  eft  ,  in  altîs  fimii;- 
tw»- n(w  obtlncT..;.  £i  55,  Î4  »  35  6*  3^  / 

(a)  Quod  Prindpi  plmiii  X^gishabct  vî^orcMlF, 
ur  poté  cù'm  Lcpc  /?f ^i-r  qoc  de  ÎB^crio  ejus  iMl 
c^O,  poptili's  ei  itn:>-.riiim  &  potcflaiedi conftnb 
V.  Li  i.i^dtconjla.pnndp. 
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-Ceft  ce  qu)  pdhlte  pttf  oette<  (junettfe'Compftett    quef^mpemir  JoAii^n  fit  âfac 

de  ces  Loix  fous  le  nom  de  PanJicf<i  on  Digtjle  \  à  quoi  il  ajoura  fcs  Loix  par- 
ticulières 8c  celles  des  Empereurs  Tes  Prédéceitëurs,  {o\i%\ts  noms  Ac  Code  ^  Au- 
thentiques ou  NovelleSf  Se  û'InJlUutsi  Compilation  qui  forme  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  DRoir-  écRiT  ob  Droit  RomainI  ' 

Mais  il  faut  remnrquOT  en  même-tems  que,  par  ce  nouveau  Droit  écrit,  cet 
Empereur  >  non  plu«  que  fes  SuccelTeurs ,  n'ont  rien  change  aux  maximes  générales 
•qui  avaient  été  établies  dans  l'ancien  Droit  par  rapport  aux  conditions  ncce/Taires 
■pour  former  une  Ijoiy^  la  rendre  obligatoire.  Ces  conditions  étoient  de  deut 
fortes  -,  les  unes  qui  regardoient  le  fond  des  difpofirions  de  la  Loi ,  confiftoient  prii>- 
cipaiement  en  ce  qu'elle  devoit  être  jufte  &  équitable  en  elle-même,  c'eft^^dire^ 
^'eOe  ne  devoit  râm  otdoilner'  qiie  de  poffiblc  ,  que  d*utile  ,  que  de  conforme  à  la 
iiatiu-3,  aux  moeurs  ,  au  osott  &  au  lieu  où  elle  devoir  s'exécutef;  8c  ét  plus  » 
.qu'elle  ne  de\oit  obliger  que  pour  l'avenir  ;  qu'elle  devoit  être  conçue  en  termes 
clairs  &  intelligibles  ,  bL  enttn  qu'elle  ne  devoit  .être  ni  trop  douce  ni  trop  ri- 
igoureufi  ,  mais  teiupéiée ,  ûiàvsau  fexigence  des  cas  (i).  lits  autres  qui  regai^ 
doicnt  les  formalit/s  néceHaires  pour  alFurer  l'exécution  de  cette  même  Loi ,  Ce  ré- 
duifoient  à  ces  deux  points  principaux:  l'un,  iùi  émanée  d^une  autorité 

légitime  f  c'cli:-ct-dire  ,  que  cette  autorife  tut  du  nombre  de  celles  auxquelles 
nous  avons  vu  que  la  L^illation  avoit  été  attachée  foivanr*  le  Droit  {%)  ;  l'au^ 
tre ,  qu'elle  fut  publiée  dans  le  lieu  où  s'cxcrçort  cette  même  autorité  (0'  Qu'il 
n(Kis  foit  permis  de  rappeller  ici,  à  l'occalion  de  cene  publication  ,  deux  tiaiti 
femarquables  de  fageflê  &  de  modération  qu'ont  feit  parottue  à  ce  fojet  ceuxdei 
£niperîeuii$  qui  &  font  le  plus  diilingués  par  leur  amour  pour*  la  Juftice-rfimxr^ 
d'une  part ,  que  quoiqu'ils  eulFcnt  la  plénitude  du  pouvoir  entre  les  mains  ,  ces 
Princes  ne  laiflereat  pas  que  de  fe  faire  un  devoir  paniculier  de  ne  publier  aucune 
Loi  qu'^rès  en  avoir  ténié  an  Sénat  (4) ,  qui ,  parfis  fepréfentarions ,  pasvenoit 
-le  plus-foOTénc  à,  la  fiure  changer  9  xm  iti^e  révoquer  entièrement  \  comme  on 
en  trouve  pîtîfîeurs  exemples  rapportés  par  Suétone  ,  Tacite  ,  9c  Dion  Cas- 
sas :  &  d  ua  autre  ,  coté  »  qjUe  quand  ks  Lopc ,  qu'ils  vouloieni  faire  publier  con* 
tenoient  des  di^K^otis  dures  Se  fiôlentes ,  Us  avoient  foin, pour  pcmiir  les  fin<> 


.  (I)  In  liis  qn»  contrà  nmoncm  juris  conAi- 
tun  nint  non  pofliimus  fequi  regulam  jur»....  Jus 

iingulare  ert  quôd  contra  tcnorem  ratlonls  proj)- 
ter  aliquam  utiljtatetn  autoritatc  conÀituentium  in* 

troduaum  cil  Nùlh'ÎUtis  ratio,  aut  aeqiiitatis 

beni^itas  pamur  ut  que  falubriter  pro  utUitare 
liomtnum  introducuntur  ,  cas  nos  durîore  înter- 
pretatione  contra  ipforum  commodum  producamus 
ad  feveriutem.  £.  1  j  «  16  6'  x%>ff.  àt  JUàttu^. 
LegH  ft  conHitafiones'fbtarb  cemûn  cfT are  (ot'' 
iraTï  rtcgotiis,  non  ad  faâa  prsctcrittj  revocari  , 
niit  iiomioatuin  &  àe  prsterito  tempore,  bi  adhuc 
•pendeatibus  negotiis  cautun  fit...^  Legcs  facratir- 
ûmm  quae  conAringunt  hominuin  vitia ,  inteUigi 
,ab  onuiibus  deb^st,  ut  unlverfi  prxfcripto  eornm 
inantreniùs  cognito  ,  vcl  ininbita  «Iccllncnt  ,  ve! 
permiflia  ieâentur.  Si  quid  verô  m  Lildcm  Legi- 
Dos  latnn  fonaflf»  oMniriiu  fiiem-,  apportée  id 
ib  Impentotia  imcrprnaHaiie  pawfieri»  dnrinam 


que  Legum  noRm  famnanitati  incongruam  emeo- 
darî.  £.  7  6»  9.  (Ml-jfr  Ltg.  &  emfiù.  pr'meip. 

(1)  Jus  autcm  civile  eft  quod  ex  Le^bus,,  Ple- 
bilcitjs  ,  Seaaiû'îCor.fiiUis  ,  Oecretis  Principiun  , 
Autoritate  Prud<.  r.tii:m  venir.....  Jus  prxtoriuin 
quod  Prstorcs  introduxerum  adjnvaudi  vcl  Aip- 
plendi ,  vel  corrigeudi  juris  civilis  gratii  propret 
iitiiitatcm  publicam...  .  L- J.  ff.  de  Jufliùa  &  jutfy 

(3)  Nec  gcneralta  jura  uint ,  fëd  Loges  faciagc 
'bis'dumtaxat  negotiis  atque  perïcMiis  pro  quibus 

fucrint  protnulgatn.  L.  i.  Ce,/.  Je  Le^t.  &  conflit. 

(4)  Scitote  igitur ,  Pures  Conlcrijiti ,  non  ali- 
ter in  podenim  Legcm  à  noftra  detncntia  prooniK 
gandam,  nifi  fupradi^a  forma  Aierit  obTervata  ; 
bene  enitn  cognoftùnus  quôd  citm  ▼cflro  condlio 
fucrit  ordinstiim  îd  ad  Iteatitudinem  noftrî  Impe- 
rii ,  &  ad  noArani  gloriam  rctiundare.  Ctft  a'tnji 
(jut  s'expriment  les  Empereurs  Thiodofe  6»  Vakri- 

privés 
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priïès  qui  pourroient  leur  être  GùHe»  à  ce  Tu  jet,  d'ordonner  en  ménie*tcms  qu'elles 
ne  fiiflènt  exéartécs  qu'après  un  certain  délai  depuis  Jour  publication.  Ce  délai  ne 
pouvoir  être  moindre  que  de  trente  jours  ,  fuivant  une  Conllicudon  de  l'Empe- 
reur Théodolè ,  que  Vùa  ùk  avoir'  été  occaiiooné  par  le  regret  cuiânt  qull  eut 
«fai  maflacre  fait  par  fès  ordres  dans  la  Ville  de  Theflâlonique  (i). 

Quant  à  nos  Ui  AGES  i^nrticnllers  en  cette  matière,  l'on  conçoit  affez  que  la  dif- f^,^^^.^^^ 
fêrence  de  nos  Mœurs  èi.  de  notre  Gouvernement  ne  nous  a  pas  permis  d'adopter  no;  ur^^ct 
iBdiftkâemènt  toutes  tes  maximes  établies  par  les  Romains ,  ibit  par  rapport  à  j^^'j^ 
leur  différentes  efpeces  de  Droit,  Coh  par  rapport  à  la  qualité  des  Loix  qu'ils  en  lois. 
ftill)ienr  ilérivcr.  En  cf?ct ,  quant  à  ce  que  nous  appelions  Drom  public  dans  nos 
Ui'ages  ,  au  lieu  de  i  eccndrc  généralement ,  comme  fàifoient  les  Romains  ,  à  tout 
ce  qui  regarddt  J*ntilité  publique  ,  nous  ne  comprenons  pioprettieat  Ibus  çe  nom  que 
ce  qui  concerne  Tordre  public  du  Gouvernement ,  comme  font  les  Loix  de  I'Etat 
qui  règlent  la  manière  dont  les  Princes  font  appelles  à  la  Couronne  ^  &  celles 
qui  règlent  les  diflinôions  &  les  fondions  des  CJiarges  publiques,  foii-^ur  l'ad- 
miniilration  de  la  Jujlice  ,  foit  pour  la  Milice  ,  fbit  pour  la  f maître  9  ibit'enfin  pour 
les  Charges  Municipales.  Et  à  l'égard  de  notre  Droit  privé  ,  nous  le  faifons 
conflfler  principalement  dans  tout  ce  qui  tend  à  r^ler  les  convenions ,  la  forme 
des  Contrats ,  les  TuteUes  9  les  Succejfions  ÔC  les  Teftamens ,  fir<r,  Ainfi  l'on  voit 
par-là  ,  que  nous  rapportons  également ,  H,  à  notre  Droit  public ,  Sc  à  notre 
Droit  privé,  les  préceptes  du  Droit  Naturel,  du  Droit  des  Gens,  &  du  Droit 
Civil  y  que  les  Roniains  appliquoient  iinguiicren^t  à  leur  Droit  privé  :  Cut  quoi 
il  y  a  néanmoins  ces  deux  clH>fb  à  remarquer  j  Ytuu  qu'à  l'égard  du  DaoïT  Na- 
TBREL  nous  n'entendons  pas  ftulemenr  comprendre  Ibus  ce  nom  ces  âcultés  pri- 
niitivcs  qui  nous  font  communes  avec  les  animaux  ,  mais  principalement  cette  Loi 
Naturelle  qui  eH  gravée  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes ,  &  qui  leur  ap- 
prend ce  qu'ils  doivent  aux  autres ,  Sc  en  méme-cems  ce  qu'ils  ib  doivent  à  eux- 
mêmes  (1) Vautre  qu'^  l'égard  du  DROIT  DES  Qens  que  les  Romains  fd/bient . 
confîfter  principalement  dan?  robfervarion  cxaftc  de  ces  Contrats  de  bonne  foi 
qui  ibntuiités  dans  toutes  les  isations  ,.tels  que  ï Echange  ,  ï Achat  ,  la  Société , 
le  Mandâtt  &  le  DépSe  nous  réiend(ms  généralement  à  toutes  les  Loix  qui  lient 
les  N'arions  entr'elles ,  ou  plutôt  à  ces  préceptes  de  la  droite  raiibn  qui  enfeignent 
à  chaque  Nation  comme  elle  doit  agir  envers  les  autres  j  qui  prêchent  la  Ibumif- 
lion  envers  les  Supérieurs ,  la  reconnoiiFance  envers  les  Bienfaiteurs ,  la  récom- 
peniê  due  à  la.  vertu ,  &  la  punition  due  aux  Crimes  :  2c  qu'en  un  mot  nous 
comprenons  indifTércnmient ,  fous  une  même  dénomination  ,  le  Droit  Naturel ,  le 
Droit  des  Gens  ôc  le  Droit  Privé  ^  c'cft-à-dirc ,  que  le  Droit  Nature!  s'a[)pcilc 
parmi  nous  jDro// </«  Gf/w  ,  lorlqu'il  s'applique  aux  Nations  j  bL  Droit  Privé  ^  loii- 
qu'il  s'applique  fiulemeot  jl  des  Particuliers. 

Enfin  ,  pour  ce  qui  concerne  notre  Droit  Civil  ,  nous  ne  le  confîdcrons  point 
tant  comme  un  Droit  particulier  à  notre  Nation,  que  comme  un  Droit  pofîtîfquî 
a  été  principalement  établi  pour  mieux  aflurer  l'obfcrvation  du  Droit  Naturel  ôc 
dv'Broit  des  Gen»  j  foit  en  rappeliant  à  leur  devoir  ceux  qui  viennent  à  s'écar- 
fCT  de  cette  Loi  naturelle  qui  preicrit  robéidmice  aux  Puillânces  que  Dieuaéta* 

(1)  V.      30.  Cod.  d*P9aiu  IcRMdribivuUfierii&probifaeturaliiiafenrcquod 

(2)  Jus  nanihde  «ft  qaod  ia  Lege &  «1  Evan- 1  jâfai  ndJt  ÎÊOàm»  V.  Cm, hmammuH^  u 
^édo  con-  n^  i  r,  quoquif^jubMiraUisiitcere  1^ 

J.  Fart»  d' 
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Av)  T>1  s  C  OV  R  s  ^ 

blies  fur  la  terre ,  H.  cpA  veut  que  Ton  rende  à  chacutt  ce  qui  lui  appartienr^'  , 
ibit  en  étabUlfant  de  certaines  règles  par  lesquelles  on  puiHe  cônnoîtte  l  inrentionr  , 
des  Contraâans ,  &  empêcher  les  fraudes  qui  pourroienc  iè  gliiièr  dans  les  Coa- 
titati  de  boiuie  fbt  <fà  ibac  ufltéi  dsme  touiet  let  Nattons»  Croà  il  léfiilie  parcon- 

(ecjuenc  que  nous  ne  difltnguons  proprement  notre  Droit  Civit ,  de  ce  que  nouK 
appelions  Droit  N.ituret  S^i  Droit  des  Gens,  qu'en  ce  qu'au  lieu  qi)e  ceux-ci  s'ctcm- 
cicm  généralement  à  tous  ies  1  ays,  &  qu'étant  fondés  fur  tles  pincrpes  d'équité 
qui  ^nc  immuables  de  letf  Mtule ,  ils  tae  peuvem  érre  fgnofé»  de  petfbmttv  notre 
Droit  Civil  on  pofitif ,  pouvant  varier  fuivaiit  les  tenis ,  les  lieux  ,  &  les  circonf- 
tances ,  n'oblige  uniq^uement  que  ceux  à  qui  l'on  en  a  donné  connoiââiice  d'une 
nanleie  juridique. 

Au  teàe,  quant  aux  Conditions  néceAfaes  pour  Je  validité  des  Loix  qui  fb(«- 

ment  notre  Dmit  Civil  ou  podtiff  nous  dîftînpiions,  comme  les  Romains,  le  fond, 
de  la  forme  de  ces  Loix.  Par  h  Fond ,  nous  vouions  parier  des  caraâcres  parci- 
calicrs  qui  tendttK  à  fendre  la  Loi  jaftt ,  3c  comme  ces  caKi£h»pes  {oac  fbmléseok* 
mémes  lUr  ïta  pmeipes  de  Téquicé  naiUleOe  qui  Mx.  la  Loi  commune  de  tous  les 
homm«»s  ,  nous  n'avons  pas  cru  de^'oir  nous  écarter  des  feges  maximes  établies 
dans  le  Droit  Komaiii ,  fur  un  point  auifi  elfentiel ,  &.  qui  tient  à  la  Religion 
liiâme  (i).         '  '  * 

Mais  il  o'«n  a  pas  été  ablblument  de  même  ,  })ar  rapport  aux  Formalité  pref- 
crites  par  ce  Droit  pour  afTirrcr  l'exécution  de  la  Loi  \  nous  avons  cru  ne  dc^-oir 
les  admettre  qu'avec  les  deux  modiHcations  fuivantes  :  Xunt ,  qu'il  ne  fuffit  pas , 
parmi  nous»  comme. chez  les  Romains,  que  là  Loi  ibit  émanée  d'une  Autoifté 
h'i^itime  en  généra! ,  mais  il  ftiut  encore  que  cette  Autorité  foir  fottveraine  ,  c'efl- 
à-dire  ,  qu'elle  ne  reconnoilFe  point  de  Puillknce  au-deiTus  d'elle.  \  .\tutre  ,  cjue  ce 
n'ell  point  non  plus  aflfez ,  pour  aflurer  l'exécution  de  la  Loi  parmi  nous ,  qu'elle 
€ak  fntiUée  \  mais  il  6m  de  plus  que  cette  Publication  ibit  accompagnée  de 
ccnainc-  flirmatltét  qui  lèrvent  à  la  rendre  plus  authentique  y  iàns  rien  ajouter  à 
ion  cifence. 

Sous  le  nom  d'AuToaiT^  Sowbratne  ,  Ton  comprend  en  général ,  tant  celle 

qui  s'exerce  par  un  feul  ^  comme  en  fait  de  Gouwnntmeat Monarehi^ue ,  que  celle  t 
qui  s'exerce  par  plujieurf ,  comme  en  fait  de  Gouvernement  Républicain.  Celui-ci 
fe  fubdivife ,  comme  l'on  fait ,  en  deux  ordres  dirtérens  j  l'un  dont  la  puillânce  ré-  i 
GAe  dans  le  Peuple ,  ce  qui  le  fkit  appeller  Démocratique  ;  l'autre ,  énot  la  puif- 
faïKc  réfide  dans  un  certain  nombre  de  perlbnnes  entre  les  mains  de  qui  le  Peu- 
ple a  dcpofc  tout  (on  pouvoir  î  Sc  celui-ci  eft  connu  fous  le  nom  Ariflocrati- 
que.  Nous  ne  parlons  point  de  cette  eipece  de  Gouvernement  appelle  Despotique  y 
oA  le  Souverain  ne  connott  d'autre  re|^  que  &  volonté  ;  parce  que  c'eft  moins  - 
un  Gouvernement ,  qu'un  abus  du  Gouvernement  ,  ?C  qu'il  ne  peut  convenir  à  des 
Nations  policées,  dont  les  Souverains  ne  ibot  jamais  cenlès  r^ncr  autrement  que 
par  les  Loix  fi). 


(i)  Erit  atttem  Lcx  honeihi «  jufta,  poflibi]is« 
ftctindùm  naturam,  feeundim  ptériae  coinfiietadi- 

rc-^  ,  1  'C-T  T_-,npviriqiic  convcnicm  ,  necc/Tiirin  , 
liulis  ,  iT.anLiefta  quoquc  ,  ne  aliquid  pcr  obrcuri- 
tatem  &  apiiotiem  contineat ,  nullo  privato  com- 
niodo»  iêd  poo  coananoi  civùaa  utUttsic  con- 


fcripta.  V.  Catuerir.  i.dip.j^. 

(>).  Digna  vox  eftimjefhtc  rcgruntis  Lcgilnis. 
alligatum  fe  Principem  profiieri  ;  adeô  de  auto- 
ritate  Juris  poftra  pendet  autorius.  L.  4.  Cad»  Jm 
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SfOmmtÀQSià      s'exerce  en  pRâNOE  eft  f  comme  Ton  Monarckiquey 
nCflUc  a  foojotts  éré  teUe  cfepnis  les  ^aoien  înAani  de  la  coniUiuaoïi  de  ce 
Htyaiinie.  Mai'slt  l'on  ne  peut  diicoimnir  ta  ||éiéfMl  «pie,  de  tout  le*  Gomcr- 
nemctis  le  Mcmarchicjite  eft  le  plir?  parftrir ,  comme  étant  le  plus  approchant  de 
tiutté  di  Ditit }  dont  ks  Kou  ibm  les  images  ittr  la  terre  ;  &  comme  étaat  d'ail- 
Im  le  pktê  amm  dm  fia  orirâe ,  «n  ce  fal  cft  fivmé  lîir  fe  modèle  <fe  Tau* 
iMèi  que  is  Nmire  donne  aux  repes  fix  leMa  Ekâiif  ^  rl  fauc  convenir  en  même* 
teins  y  qu'emne  tou?       Gouremcmer!;  de  cette  cfpece  ,  il  n'en  cil  point  de  mieux 
CûnHàuà  <|UQ  ie  CiouvcrAensent  François ,  Si  cela  par  deux  r^àCom  qui  ibnt  nmar- 
qnèet  pec  119  d»  BM       fddîcâeus  imam*  rlVme  ,  qu'il  eft  Jucctfif^  8c  iion*LouEAv. 
eleâif  j  rautKf  qu'il  eft  «on  tranfini^bU  aux  Ftmmes\  mak  qu'il  cil  déféré  au«  . 
Mâles  par  une  Loi  fbndamenralc  de  FF  rat ,  connue  fous  le  nom  de  Loi  Salique. 
Auâî  voyo06-iioos    (^e  c'ell  celui  qui  a  eu  ju&^u'ici  le  plus  de  durée  ,  comme  étant 
k  pins  peopn  m  tè%»  à  dfiirer  h  pea  d*ua  Eiac  »  en  méiae  «cm»  qii*à(  concHtof - 
i'anrour  &  la  fidélité  des  Sujets  envers  leur  Souverain. 

Il  fiiir  de-lè  que  noii5  ne  connnfirnn?  en  F'ance  d':it;r*c  I  cf^iflnreur  que  le  Ro?..., 
Si  veut  k  Mm  y  Ji  veut  ia  £<u.^.  Le  Moi  de  France  ne  tient  ja  Couronne  aue  de  Dtea 

^de  fmSfén,^  Teliot  êam  les  éom  pieminet  nnlomes  dé  notr»  Droit  Fran- 
çois (r\ 

Ainli  ,  quoiqu'il  (o\t  vrai  de  d^re  en  général  que  la  Royaiiré  tire  Ton  oripne  du 
CoD&ntenient  des  Peupkâ^  oii  plutôt  de  la  Néce/Hté  de  rétabliilèment  d'une  au^^ 
•orné  qui  puHIc  léprimer  ■  tes.  «ifuAiBeeite  Ics^  violences  dv  ceux  qui  eftnt  uonbtlBf 
Fordie  de  !<]  Société  :  coniinc  cet  nrclrc  vient  de  DdEU  y  qv»  elt  fens  contredit  le 
Souvefoia  n^tuocl  de  tous  les  bommes  )-  c'all  à»  Lui  par  coniequem  que  tiennent 
leur  autorité  Ceux  qui  les  gouvernent  y  par  la  commuoication  mi'il  leur  fàk  de  fk 
lùprême  poMacè  (pli  but  donna  i»  ééwKi  vionble  ht  \c\m  Sujets  (i). 

Aufll  vo^'ons^QOUS  qioe,  pour  marque  f?e  ccrre  plénitude  d.i  :vHivoir  LégiOanf 
ML  Icuis  Parfiranas  ».  nos  SouvasiMns  ont  toujours  ioîn  de  ^rendj^e  en  lêee  de  cha* 
ip»  Leé  qtâte  îanto  poblief  hm  )am  nom  »  h.  fyaihé'  4a  Rior«  par  &a<  «aacs 
M  DdtEV-^  Goaniar  auflf  «k  tanaineip  oes  niéinei  loii  par  ca»  tenues  afc^lua  t' 

CAt  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR  

Â  la  vérité  ,  nous  voyons  aulTi  d'un  autre  côté  que  >  pour  faire  connoî^  eit- 
aalîna-wnt  I  Utm  Peuples  que  moia»  knr  propre  lÂofonté  qu'ils  conftllcant 
dans  leurs  Loix,  que  les  règles  de  la  {âgeifç  &c  de  l'équité,  donrell  leUi^  qualités 
de  Mois  Tris-Chrétiens  8c  de  Fils  alnis  (te  PEglife,  8s  font  toujours  fait  urJ 
devoir  pairticuliet  de  donner  les  premiers  exemples ,  ils  ne  marnaient  jamais  d  ap- 
poaer  ca:  laiiniéMawii  qeiiniquatileraa  demi  Çtaufta  ^tom  mu»  «anoilS'd»  paifltf,' 
par  celle-ci.  Nous  :  après  avoir  pris  sur  ce  l'avis  de  notre  'Owsziu»^ 
Ce  qui  s'entend  du  Conseil  qui  eft  toujours  auprès  de  leur  Perlbnne  ,  8c  dpnt  ^ 
ils  ont  foin  de  ft  ftirc  afliftpr  pour  ia  rédadion  de  leurs  Loix,  afin  d'empêcher 
qu*il  ne  s'y.  glffle  ifeA^  d'injufta  t  ni  qui  diio^e  %  Loi  de  Dieu  ou  à  œQe  <te  lat 
Nature  ,  auxc^eUts-cii  q^a  les.  Rob  iont  «ux'fljâmas  fiijatt  f  comme  4b  Jim* 
pies  partioaUêf9«, 


iny  y.  huytd-t  Isàit.  CuHtuni.  Liv.  t. 
(sÎ  Per  «M  R^M  icgninr.  Bnrn*  A, 

Nufl  eft  cnim  potdm  oifiàDca  P.uii.  Rom.  13.... 
Subditi  ig'uur  dlote  oomi  acaturs  proptcr  Dcum, 


ilv«RK«i  «ufi  prsccllomi  ad  vindi^him  mdefac* 
HMUMkX  Jwr«  ti  I  j.  Non  ciiini'rMKciuAKtMiuai 
portât..».  Detcniflt  niiiiAer  €SL^P4mL  ém't^ 

dij. 
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Mais  auHî ,  dès  le  moment  qu&  la  Loi  a  été  pefêe  £c  cxamixice  dans  le  Coa* 
feil  du  Roi,  l'on  peut  dire  qu'elle  a  acquis  toute  ùl  force  êc  Ton  autorité  j  de  ma- 
nière qu'il  n'el^  |)l  is  be(bin,  pour  la  ^re  exécuter ,  que  de  la  faire  connoitre  par' 
la  voie  de  la  Publication.  Cependant ,  telle  a  toujours  été  la  difl^oHtion  de  nos 
Princes  ,  à  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  au  plus  grand  bien  de 
leur  Etat ,  que  ,  à  Tenmpk  des  bons  Empereurs  Romains  dota  nous  avons  parlé , 
toutes  les  fois  que  llmportanoe  de  ces  Loix  paroît  demander  une  attention  plus 
particulière  de  leur  part ,  comme  font  celles  furtoDt  qui  concernent  l'Admint/fra- 
tton  de  la  Jujiice ,  ils  ne  fê  contentent  point  de  les  taire  connoitre  {)ar  une  iimple 
FttMieathn ,  mais  ils  veulent  encore  que  cette  publication  iôit  précédée  de  h  VéH" 
fication  ù  de  ï'Enregiftrement  de  ces  mêmes  Loix  par  les  Cours  Supérieures ,  qu'ils 
ont  prépofëes  fpécialement  pour  rendre  !n  Juflicc  en  btjr  nom.  L'on  conçoit  aifc- 
ment  les  moti^  particulier»  de  fai^elie  bi.  de  bonté  qui  ont  purtô  nos  Rois  à  ufer 
de  cette  dernière  précaution^  En  efllêt  y  rexpérience  préfiiméc  de  ces  Cours  j  &  les 
relations  particulières  qu'elles  peuvent  avoir  avec  l'intérieur  du  Royaume  par  le 
moyen  des  OiHciers  de  leur  ReiforCy  les  met  iàns  contredit  plus  à  portée  que  le 
Conlèil  du  Roi  de  cono^tre  fic  de  prévenir  les  oblUf^lcs  qui  pouiroient  s*oppoièr 
à  Fexécution  de  la  Loi  9  8c  par  confequent  de  pouvoir  fiûre  les  repréfèmations 
néceiraircs  au  Souverain ,  pour  qu'il  \  cviille  bien  la  changer  ,  ou  la  modiltcr  ,  l'in- 
terpréter >  ou  même  la  révoquer  entièrement.  C'eft  aioit  que  nos  Rois  s'en  font 
toujours  expliqués  dans  leurs  Réponfes  à  ces  mêmes  Repréiêntacions.  ou  Remontnm-' 
<v«  )  lorPiu'ellcs  leur  ont  paru  îu(ïes  Sc  convenables  au  bién  *  général  de  leur  Royau- 
me f  juïciucs-lc'i  rhême  qu'iU  font  'h  ces  Cours  un  devoir  particulier  d' ifer  de  cette 
voie,  lorfque  ces  Kepréfeatations  pou rroient  tendre  à  empeciicr  ics  iurpnles.  qui  lè- 
roient  fàÎMS  à  leur  Religion  fi). 
TV.  Dî-     D'après  ces  Obfervations  prcîiminnircs  fur  la  formation  de  la  Loi  fui^-ant  nos  Ufà- 
Jmh'M^  ges ,  il  ne  relie  plus ,  pour  donner  une  idée  cxaâe  du  Plan  cjue  nous  nous  fom- 
mes  propoles  de  garder  dans  cette  CoUeftion ,  qu'à  diftinguer  ies  ditfêrentes  ef« 
peces  de  Loix  qui  doivent  en  faire  l'objet  particulier    afin  de  faire  connoître 
en  même-tems  ,  Se  les  caraftcres  cfTentiels  qui  les  difîinguent  entr'ellcs  ,  &  les 
diâèrens  degrés  d'autorité  qu'elles  ont  conièrvés.  dans  la  praâque  aâuelle  des  Tri- 
buaaux. 

Parmi  Jes  Loix  qui  font  en  vigueur  dans  ce  Royaume ,  il  y  en  a  qui  nous  font 
communes  avec  toutes  les  N'ations  en  f^cncral ,  comme  font  celles  qui  dérivent  du 
<^      Droù  Nuturil  &  du  Droit  des  Gens,  li  y  en  a  d'autres  qui  ne  nous  font  conunu» 
nés  qu'avec  de  cenaînes  NatkMas  fidement ,  comme  Ibnt'  celles  du  Droii  Bof 
main  ta  du  Hnoîîr  Catumiqm»  U  y  en  &  enfia  qui  fiuR  paniculietie»  à.  notre  Nar 


(i)  EJlffj  cnim  Pnn:'ipum  (  dit  M.  de  Marca 
dans  fa  Concorde  du  Satisrdocc  av«c  l'Einpire  ) 
mi  Ouîms  Parlamenii  à  quibus  vice  fàtrd}mS<a- 
tur,  atque  ut  olim  à  Pritftflis  Préttorii ,  eo  co.iciî'to 
mittantur  tu  m  earum  ituditoriis  publicenrur  ,  in 
ada  reJigJiUur  ,  fi»  ptcccepto  Curiarum  JtinJè  ad 
SttufikMbs  txtmpla  Confiautionum  ée/eruntur^  <fui 
ftûmidgatmid  cmad»  in  àvuat  «ni  pra/unt  >  .  , 

incumbant.  V.  Uk  1.  dc  Cooootd  SscenL  &  Im- 1  »  rei'ccution  ».  V.  k  Procis-V€rM  4i  Conjénnec 
P«r.  cap._^i5.         ^  ^       .  «  «  >^  ïtHaJîane*  du  i6  i^Gj» 


moignon  ,  lors  du  Prcc^s  l'crbal  de  Cmfirtnct  fia 
l'Ordonnance  de  1667  )  k  e{V  k  dépolîtaire  des 
•»Loîx  du  Royaume ,  &  comme  tel  ,  il  crt  obli- 
i»gè  d'apporter  tout  \c  foin  &  rcxsftitiiiK;  ])oiTible 
"  pour  examiner  ccll;;s  qui  pourroieat  être  pro- 
»  |)ofces  de  nouveau  ,  afin  que  les  rappc^rcint 
»  toutes  aux  règles  de  la  iuflice  &  au  bien  des 
n  Peuples  &  de  l'Etat ,  on  en  puiilè  mat»  affiner 
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lo  n  ,  comme  étant  émanées  diredemeht  ier  ntis  Souverains ,  oa  revêtues  du  Icean 

leur  autorité  ,  tcHcs  que  font  les  Ordonnances  ètks  Cbutumés  qai  ibnnènt  ce 
que  nous  appelions  noure  Droit  François. 

Ceft  dhipiès  cette  <fiftiiiâiûa  ginéide  ,  que  itoûs  diviierons  d'abord  nos  Lônen 
lioll  Cbilês  inriocipalA  y  qui  tirent  leurt  dénominations  des  (!i;ïï  rentes  matières 
qu'elles  ont  pour  dbjcC'j  dnrbîr,  en  Lbhi  Civiles  >  Loix  Ecdéiialtiqties ,  tc  Lott 
CriniineUes.      •     '  '     «  i      -  ' 

Nous  enœndom  par  lonr  C/v//Sff. toutes  celles  qui  teqdeoe  à  aflûrer  la  propnété 
&  la  ponê/Tion  de  nos  biens  :  par  Loix  \££défiafiiques  y  celles  quî  'ont  pour  oi^jet 
le  culte  divin  ,  la  difcipline  Eccléfiaftique ,  8c  généralement  tout  qe  qui  peut  rap- 
porter au  gouvernement  ^irltuel  de  nos  ames  :  Bc  enfin  fous  le  nom  de  Loix  Cri- 
minelles >  nous  comprencHis  toutes  celles  qui-  tendent  à  réprimer  »  par  quelque 
Peine ,  les  troubles  8c  les  défordrcs  que  l'on  pourroit  apporter ,  foit  à  la  Société 
en  général  ,  foit  aux  Particuliers  qui  la  compofont.  L'on  peut 'Trjgcr  par-lù  de  toute 
l'importance  ,  en  mcnic  tems  de  l'étendue  de  ces  dernières  Loix  qui  em- 
biaffimt  également,  dans  leur  objet,  toutes  les  infia^ons^  qin;  peuvent  fifre  /. 
aux  Loix  précédentes.  Qui  ne  fait  en  effet  que  c'efl  principalement  pour  les  Cri-  'i^ 
mes  que  les  I,oix  ont  été  Mutes  ?  Ou  plutôt  que  fan?  le  Crime  ii  n'y  aurr^it  p<Ts  be- 
foin  de  Loi  ?  Tellement  que  la  première  Loi  qui  fut  faite  et  i  homme  tut  une  Loi 
Criminelle  (t;.  •  >^  * 

AufH  voit-on,  par  la  Définition  de  la  Loi  mctne^fi),  fpi'clle  ne  tend  pas  feu- 
lement à  détendre,  mais  encore  à  venger  le  mépris  fèiit  de  fon  autorité  ,_jiar  la 
punition  de  ceux  qui  viennent  ù  violer  fcs  dclcnfes.  C'eit  encore  par  la  même  rai- 
fixi,  ^e  l'on  a  tobjouis'  legardé  comme  le  pridtipal  attribut  de  la  Souveraineté, 
ce  Droit  de  Glaive  ,  ce  pouvoir  abfolu  de  vie  ôc  de  mort  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Droit  Romain  fous  le  nom  de  Merum  Jmperium  (3)  j  Droit  en  verm  duquel  le 
Prince  fait  exécuter  ikLoi,  en 'ordonnant  la  punition  du  Crime,  en  même  tems 
qu*ilpfe&rit  les- formalités  nécelTaircs  pour  en  acquérir  la  preuve. 

Nous  avons ,  comme  l'on  fait ,  fur  les  Loix  Civiltrs  &  fur  les  Loix  Fcclcfiafli- 
ques  Colieâtons  Êiites  avec  une  exaditude  qui  ne  laiiTe  rien  à  deflrer ,  ou  plu* 
tôt  qui  né  kriflil  à  de&ei'  atrtre  cliofe  ,  fmon  qu'il  en  ftkt  lait  une'  fêmblable  pour 
les  Loix  Criminelles,  afin  de  former  un  Code  complet  de  notre  Légiilation.  Tel 
eft  audl  ,  comme  nom  l'avons  annoncé  dans  la  Piéâce  y  le  motif  particulier  qui  nous 
a  déterminé  à  entreprendre  ce  grand  Ouvrage.    '  ' 

'  Nous  avoos'ditt  qi^ch'-généta! ,  pour  qu'une  hci  'fK&SSt  ftre  va  vigueur  dans  ce  y.  Jjm 
Royaume-,  il  fàiteit  nécelTaircment  qu'elle  fut  émanh  directement  du  Souverain , 
ou  du  moins  qu'elle  filt  confirmée  par  le  foeau  de  fon  autorité.  Ainfi  ,  il  faut  d'abord ^'t'^maj 
ranger  dans  la  dallé  des  premières-,  toutes  les  Conftitutions  qui  ont  été  feites  par'*"**^*"* 
nos  Princes  depuis  TétabliiTement  de  la  Monarchie ,  &  qui  font  connues  fous  le 
nom  de  CAPiTULArRF:<;  ,  Pragmatiqu[:5-Sanct(o\'s  ,  Ordonnanxes  ,  Edits, 
DÉCLARATION"'?,  F.  f  ttrfs-Patkm  h  S ,  Sc  Arkéts  du  Conseil.  Dans  la  clarté 
de  celles  ciui  ne  font  en  vigueur  qu'en  vertu  de  l'approbation  exprerte  ou  tacite 
qu*y  oiir'<loiifléui|3Si.S0ininiiis^,'  noùs-  cbmpieAbnfr  les  dî^Kifitions  du  D.'.oit  Ro« 
MAIN  &  du  Droit  Çailoniûuj^  Jc^Xoiixiiues,  Jes.  AjlAÉrs  deRéglémens, 


U)       l.gno  fcientix  hc-^'  Se  mil!  ,  ne  comc-  j     (i)  Legis  virtiis  hxc  cft  imperare  ,  vetare  , 
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&  même  de  ceiîaiiîç  Vsi^s  q«i  fbfit  çofl^àf^r^f  ^  i^ge  l««^)»idm  iWllfonie|^ 
ou  par  Je  Tcpu^iu^  uimyi^e      AvTfjKRS.»  .  .  • 

C«ft  dans  toutes  ces  dUIê'rences  iôuijpe»       n^iwt  avons  pul/e  les  Lotx  qui  fois 

ment  cet  immcnfe  Rccucif  :  nous  allons  en  donner  ici  une  Notice  générale  ,  fuivanc 
l'ofîdre  qup  cpi^s  ayoi^  dans  leurs  cicatioas  ,  en  coinmcnçam  d'abord  pan  )o 

l)ioit  Riôinam       k  l^oft  Çaqonic^ue ,  comn^  Ips  pl^s  ^iens  „  &  repti^rnvuifi 
d'ailleurs  les  premiers  principes  qui  ont  Tcrvi  de  baCe  à  notre  Droit  Fmofiois» 
VL  Dm    Droit  Romain.  Nous  iâions  d'après  l'Hiftoire  de  not^e  Nation ,  qu'après  qiie 
J?^^   les  François  ç^r^  ^jj^jugué  les  Peuples  qui  fuivpi()nt      Proù ,  Us  IfW.  iê^ïW^M 
la  liberoé  d'en,  cô^uipuer  Tulage.  Kpuf  90^  »  qi^  ceuK  il^c«t  99»tk»  qui 

Con|êrvercnt  le  plus  foigncurcmeo^  cei^  M^gÇ  7  firent  If^^  Ifg^jQjiiipfi  i§  ap§i  Pwfk^ 
CCS  Méridionales  qui  avoifînent  le  plus  l'Italie,  comme  la  Provence,  la  Guyenne  , 
ip  Daupiiioé  ,  &  ^tîncralemeni  tous  l?f  Pays  qui  Ipi^  aijjuy!cd.hMi  du,  ççligfl:  diî4. 
Parkmçins.  de  l^pA^purc  ,  de  Bordeaux  ,  de  Gn^np^.,^  4^  dt  fâM  3i  qiw 
même  cet  ufa^^e  s'étcnc|it  dans  la  ùiite  à  certaine  pORjpii  du  rcirpçt  du  Parleni^l 
de  Paris ,  coid»Ï1C  le  Lyonnais ,  le  Foret ,  le  Beau/'olqis ,  |p  MacqnnQis  &  une 
grande  partie  (|p  V/iuy^rgnc.  A  quoi  il  faut  ajourer  ieq  dsujt  Boi^rgQgaes ,  où  le 
Pfoic  Romain  e(l  nf^gudé  paceillemen^  comme  le  Droit  Commun  9  quoiiju'U  y  ail 
ff'ailleurs  des  Coutumes  particulières  ou  Locales,  C'eli  aufjî  ce  qui  a  faic  appelle! 
toutes  ces  dillcrentes  Provinces  Pa)s  de  Droit  Ecrit  ^  pour  les  dÛtin^<)r  d9  CftUfif 
^ui  (ont  régies  pac     Droit  QuthfmifK.  •  .  -  '  . 

Cependant ,  il  ùut  convcqir ,  a^cc  nos  Auteurs  ^^ffiçoh  (i)  ,  qup  même  danâ 
ces  Pays  Coutumicrs  ,  le  Drc)it  Romain  ne  luilFc  pas  que  d  être  d'un  très-prand 
poids,  parce  qfi'il  y  clt  rc^rdc  ^om{nc  la  iour<;c  de  toM!>^  ks  prinQipfi^  (l'^ité.âlî 
Se  t»im:  téUeimnt  q^i'au         des  diippfitipQf  4^  Qi!4oanaiipef  S(  des 

Conçûmes ,  les  Juges  font  obligés  de  recoqifr  aqif  déciijoqs  de  CQ  inême  Droir« 
Qui  ne  (iiit  d'ailleurà  que  ces  dccilioqs  ont  (eni  de  hqfc  à  nos  mcilleunes  Ordon- 
nances (z)  ,  notauinicnt  h  celles  d'Orlcaiis  îx.  4c  lijois  j,  ^  qu  cptù)  l«uc  uciiicc  a 
i«|]eine^  étli  npcçonue  par  aps  dea)i<f«e%  m-fmmpiim.  pou- 

voir c:re  admif  aqx  fonftioas  d'^/vora/j  Se  dt  J^g<  ,  qu'après  s'être  feit  Liceo^ 
cic  dans  ce  Qroit,,  fi^  ^vqif  ff^^VWé  qûçjqueiirupes:  d9â  Uiuvcr&é^!  Àfdiiies  è  cei 

^ïtM  (3)  ?  ■ 

Enfin  ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  de  l  exccllencc  des  principe*  que  coi^» 
tient  le  Droit  Romain  ;  c'cll  (ju'il  n'çft  poùn  de  Niition  Chrétienne  où  il  n'ait  été 
ii^op^é:  c'dt  tp4'i)  ta«.  çnçorCr  aHJPprd'lmi  lo  D«>if  compiun  de  l'AUenwgnei.  L'on 
n'en  peut  citer  une  mei^e^is^  pto^ve  q^e  1^  immSi  Ordonniincc  de  CiMiu.st» 
QuiicT,  vulgairement  ;^ppellcç  la  Caaoivinb,  quj  ihHI  poiiR  «M.  diw  vt'tiaraob 
duction  littérale  dâ«  di.(p9|îti9aç.  dç.  C€^  l^f^  i^i^  ^  iwcieio  amsk  mm  peot 
]}o{pus^  4c  craitçr  içL  '  .  '  -  •.  •  •  *  .1 

Au  ne(|te ,  qMpi^  <^  D/9Û  ipit  pripcipalfiiiear-  eeiuii  ranv.  ixns<  Ibus  Ib  nom 
de  Qrott  Civil  y  HÙ^t  çoi^v^m,  ^'il  1^  l^ilfç  pa;  quew  toiibrmerf  £v.  les- Mat 
tieres  Criminelles,  d'cxccllens  principes  qiie  nous  avons  cru  devoir  adopter  ,  consi» 
me  cUJU-fondé.>  lur  le  Droit  Naturel  ÔC  des  Gens  -,  notamment  pour  lu  l'artic  qui 


il)  r.  eu  (<»  lUtU.  liv,  9 ,  cIj.  }&r..~..  I-M«*er  tegwn»;  ^tfi-amfi-^  i*txprimt  tktrhmJS 

)umonlin  en  fon  Trait«>tles  Fiefefu»  la  Cou-  j  gne,  en  purhiai  di  ce.  PtÇÊ^-t/msJi»  C0sifiMf'» 
tumc  de.  Pa^is  ,^  cap.  dâ  cc^iwrim.  G^O,  ^Uffiut,    1     a^iit.  iv.       191,  .  '1 
(i)  Les  Romaqii  qn^.    «ffâm  b>iffii»nm  1    (5)  ^.  cntr^auifes  PEdit  de j^jM^Tlil  .t<pli 
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Hnd  à  déteffhincr  fct'ltowfe  Ô(  hi  Peine  du  Crinie ,  qui  fift  l'objet  parttcuîier 
des  titres  d  i  DiGESTEÔCdu  CoDE  de  Piiblicis  Ju<Ucns.,„  de  Eitraotdln.  Crimin.^ 
de  Aâiônib,  Noxalibiu  dt  Légc  A^uH,i,»  de  Privât,  Heltâ»»,  di  Prohdtîonilf,,»  & 
de  Panis. 

A  régaMl  de  la  Forme  dé  pfoé^det  &  de  Ja  munlcre  d'frifligtt /a  Peines -,  nous 
n'avon*  pas  cru  devoif  noUs  amijcttir  é^îcmeht  aùx  dirpoïïcîons  de  te  Drôit ,  par 
àss  raiibns  que  nous  anions  lieu  de  reitiar^.er 6a  traitant  de  l'un  fic  rautré  de 
ces  pomti ,  RAtana  tm  fa&ges  pahïttafiiéM;  '  ' 

Droit  CANONiquE.  Nous  avons  cru  de\oîr  faire  ici  un  uûge  particulier  dés  VII.  Lob 
difpofîtîofts  âé  ce  Droit  ,  tant  jwrce  qtie  la  matière  que  nous  fraîtons  ,  tient  pria-  ^j^' 
ci}>alement  aux  moeurs  êc  au  for  ititérfeurde  la  codciehce  ,  que  parce  qu'il  s'agit  . 
étmSém  dé  éétefmirtor  kis  fufte4  fiôhw»  ^"Û  éxjk  y  avbi^  eiùi«  ta  JiirliSKâîoii  Ec' 
clé(îaf(lique  ÔC  laf  SécuKere ,  t'ebrivemeni  à  la  Compétence ,  à  flnftrtiâfoïiy  à 
la  Punition  des  Crinîés  commis  par  les  Gens  d'Fgîifè. 

Sous  le  nom  de  Droit  Caûôni^iù  ,  ûous  comprenons  généralement  toutes  les  diC- 
fUitfomy  tbnt  ^  râneten' qtie  Ai  noomn  TrinMeihr,  lei  dëcffioiu  dés  Conciles 
(8c  des  Pcre=;  cîc  î'Egîife  ,  qui  forment  \i  Colleftlon  connue  fous  le  nom  du  DécRET 
DR  Gr/TTIEN,  &  enfin  les  Conftittitîons  des  Papes  qiii  fbnr  connues  fous  Icnom.de 
DÉCRÉTALES  ,  de  Seitt ,  de  Clémentines  &  à  Extravagantes  (i).  Cependant  il  eft 
iiAptMialt'  €fX^Sriet  id ,  qbe  noos  n'a^mettbtis  pài  ég^lemeAt  totités  les  dirpolîtidns 
du  Droit  Canonique  dans  ce  Royaumb  ,  mîiis  feuÎL'tnônt  C&Wtiî  dï*s  Canb:is  qui  rc- 
giwdent  la  Foi  f>C  les  moeurs,  Se  qiii  font  rirccs  de  l'Ecrinirc  ,  c!fî  Cr\r\c\\r-;.  <Si  des 
Pères.  A  Tégard  des  autres  Conftituiions  qui  regardent  ieuleniettt  ia  Dikipline  Lc- 
cMMiqiie  ou  Ja  Wvx  Tein}Mlfe  ét  l'Ègltlë  \  l^On  fiit  qu'elles  d'ont  éotifefS'é 
leur  aurofiré  parmi  nous ,  qu'abtartt  qu'elles  ont  été  conf  rj-nrcc  rnr  !cs  Lôlx  du 
Royaume  ,  ou  qu'elles  n'ont  rien  de  contraire  auîC  Libertés  de  tEglifc  Galitcane  : 
on  appelle  ainfi ,  certains  ulàge*  darts"  lefquels  l*Eglife  de  Francé  s'eft  con(êr\ée 
dès  les  premiers  tems  de  la  Monaichie ,  8c  qui  ne  font  autre  chofe  ,  fuivant  la  défi- 
nkJon  qu'en  donnent  nos  Aiitciirs',  (|ut  l'ahcien  Droit  Commuti  8c  Canonique  qu'on 
a-  obfèrvé  en  ce  Royaume  dans  &  pureté  5t  à  la  rigueur.  C'eft  aullî  en  venu  de 
cet  anden  Droit  que  nos  Rois  Ibftt  dràVgés  dë  fkire  éxééUt^  les  LoUc  de  TEglife 
qai  n'a  elle-même  audime'  force  extérieure  poui*  faire  cxécuftr  fes  Jufecmeris,  8C 
qu'ils  ont  joint  en  conf?t|utnce  au  titre  de  Roi  trh-Chréticn  ,  cèuli  de  Protcclet&s , 
Ciirilienf ,  Conferva leurs      Exantinateitrs  de  ce  que  tEglife  enfeigne  :  c'efl  ainlî 


Nous  croyotis  devoir  obt'crver  ici,  pour 
llmeffigence  des  citations  de  ce  Droit  dont  noiis 
avons  &it'  uûtf  -  dans  cettd  CoUtâion ,  i**.  qite 
kt£lé(tet  de 

d4rttl»pr«miere'C<mtîcTlf  cenf  Sf  nnè  Diffinflioni , 
ctnone  de(1|uelles- eft  l'ubdivirée  ellc-oiême  en 
phificun  Canons^  La  fnaai»  contient  tretttc-fix 
C^uftj  qui  font  divifècs  en  qwfîions,&  cesquef- 
tions  en  diffjrens  Canons  ;  c'ert  dam  la  trcntc- 
trOillcine'ttrnfc  qire  fe  trôove  inf^^ré  le  Trjhi  Je 
J>âycÉM<s- qtti  eH  caeipoa  dé  ftpt  difUnc- 
fMM;  fll  «db9^«nMmiMR>aBA  piufieun  Ca^ 

norw       Enfin  la  troirteme  Partie  de  ce  Dcltc^ 

.tr^iu ,de  U  Catficratim  ,  &  contient  çiiiqX>iïbaC' 

lioai  fia"if(Mtt  cncote  évUht$  éa  Canoife».  t"* 


Qu'à  l'égard  dts  Décrétilles  ,  clics  {om  ccanpo-, 
fées  d'abord  des  Epîircs  de  Grégoire  IX ,  conte- 
^naoc  ciiiq  Livres ,  aivîfès  en  Chapitres ,  «uxaods 
-Bootfice  Vitta  ajoert  cinq  autinétthrrtis  diVil^ 

pnreilfenicilt  ,quî  ferment  ce  qu'en  a];pcHe  le  5«rf . 
Clêmem  V  y  en  a  encore  joint  cinq  ai'trcs,  qui 
font  diAingués  des  préccdens  foi»  ic  nomdeCifil^ 
wc/innw.  Ccllcs-ci  lont  fuivies  des  Conlthiittons 
de  Jean  XXIt,  qu'on  iippcUe  Extravagantes ,  .yu.'j 
vjgjntur  extr.i  corpus  juris.  Il  y  a  encore  eu  dc- 
ptm  ce  tcmt>là dWres ConRhtftionsdc diiTérens 
Papes  qui  Mit  été  Inftrées  dans  <fe  Droit  <oM  lé 

tiom  (TExtrava^iintes  cormnares. 

Aoia.  Qu'on  (c  l'en  dans  les  citatioas  du  owc 
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qiic  Ce  (qualifient  entr'autres  Frakçois  {•  £c  CHARLES  IX.  dans  leiin  Ofdomancet 

de  1543  ^  I5^i. 

Au  rcfte  ,  nous  aurons  lieu  de  rappcller  lés  articles  particuliers  de  nos  Libertés 
^  ont  trait  à  la  matière  que  nous  traitons  ,  loriqu*U  s'agîia  d'établir  la  Compé- 
tence cîc  la  JiirifHiôion  Eccléfiaftiqiie.  Nous  nous  contenterons  d'obfêrvcr  quant  à 
préfent ,  qi>e  ces  diâeret»  articles  ont  été  confirmés  par  la  Déclaration  de  i6^Xy 
rendue  enfiiitc  des  décidons  de  rAlfcmblcc  du  Cler^  ,  Rivant  lefquclles  la  PuiP 
fancc  du  Pape  doit  être  réglée  fiir  les 'Canons  tt  Cgiiclies  leyus  dans  ce  Royaume» 
&  par  l'Eglife  de  France. 
\Tin.Ca-  Capitulaires.  L'on  entend  principalement  fous  ce  nom  les  ConAitutions  de  nos 
^'aoiRoi*  la  deuxième  Race ,  &  furtout  de  ceux  qui  ont  été  Empereurs ,  comme 

*  Charlemagqe ,  Louis-Ic-Débonnaire  &.  Charlcs-le-Chauve ,  Sec  On  les  appelle  Ca^ 
pittilaires ,  parce  qu'ils  font  dinîn;;iics  par  Chapitres  ou  Scftion?.  L'on  fait  qu'il  en 
a  été  ùiit  diiîerens  Recueils  j  d'abord  ,  par  l'Abbé  Anfeg:fe  ,  en  quatre  Livres  j  en- 
iùite  par  Brno//,  Diane  de  iVfayence  ,  qui  y  en  a  ajouté  plufieurs  autres  qu'il  avoit 
recouvrés  i  &  qu'enfin  tous  ces  différens  Recueils  ont  été  fondus  dans  l'excellente 
Edition  que  B.ilu^e  nous  a  donnée  de  ces  Capinilaircs ,  auxquels  il  a  joint  les  For- 
mules de  Marculphe  f  enrichies  des  Annotations  lavantes  du  Pere  Sîrmond  f  de  iVL 
Jérôme  Bigaoa  tH  dn  Gk>(&ires  de  Pùm  tH  François  Pkboiu 

IX^AfSxst^  pour  âtre  juger  de  Timponance  Se  de  la  conlldération  particulière  que 
méritent  ces  premières  Loix ,  d'obfèrver  ici  en  partant ,  qu'elles  renferment  notre 
ancien  Droit  François  j  qu'elles  ont  été  Élites  dans  les  AJJ'anblées  généraUs  de  ia 
Nation  ou  Êiats  g/n/raux  f  &  le  plus  ïôuvent  même  dans  les  Contiks  Nationaux  ^ 
que  les  Princes  jugeoient  à  pro;  îe  convoquer  à  cet  effet  -,  que  d'ailleurs  ,  elles 
embrafTenr  gcncralctTicnr  toutes  fortes  de  matières ,  (bit  EccUjijJîiquei ,  fbit  Civiles , 
foit  CrtmmeLUs  j  ôc  qu'en  un  mot  «  elles  ont  été  trouvées  (i  fàges  par  nos  der- 
niers Souveratosi  qu'ils  les  pat  &itiêrvir»,pour.  la  plupan,  de  balê  à  leurs  Or- 
donnances. 

Quant  h  la  partie  Criminelle  de  ces  Loix  qui  noiis  iniéreffe  principalement  ici , 
il  faut  convenir  qu'elle  n'efl  pas  d'un  auffi  grand  uiage  parmi  nous ,  que  celle  <[ui 
concerne  le  CrV//,  Se  cela,  tant  à  caufe  de  la  diliérence  de  nos  mœurs  d'avec 
celles  de  ces  premiers  tems  où  l'on  ne  faifoit  que  forcir  des  ténèbres  du  PaganiP- 
me  ,  que  parce  que  l'ar^^cnt  étant  pour  lors  extrêmement  rare ,  la  j^lupart  des  Pei- 
nes pouvoient  le  racliecer  par  le  moyen  des  co/npojitions  que  faUoicnt  les  Criiniticls 
avec  la  Perfimne  oifënfëe  ,  ou  avec  les  héritiers  du  défunt.  Le  prix  de  ces  for- 
tes de  comportions  fè  trou'.e  réglé  par  les'  'Capiti)l,ilrc> ,  fuivant  les  diiTérentes 
elpeces  de  Crimes  ôc  la  qualité  des  Perfonnes ,  parmi  lcfqi:elles  on  en  diflin- 
guoit  de  trois  dillerciites ,  les  Libres ,  les  Ingénus  8c  les  Efclaves.  Il  y  avoit  néan- 
moins de  certains  Crimes  pour  lefquels  ces  compolitions  ne  pouvoient  avoir  lieu  y 
comme  ceux  de  Ltie-Maj^é ,  de  Trahifun  8c  autres  commis  corJre  CEtat.  L'on 
remarque  même  qu'elles  ne  fiirent  admifcs  en  fait  à! Homicide  Cf  de  Vol  ^  que 
depuis  les  conquêtes  faites  par  Charlemagne  des  Peuples  Germains ,  dont  on  Êirque 
les  Loix  avoient  pour  but  géi^rai  d'é-  lîrr^ner  le  fang  humain  :  car  l'on  voit  par  des 
Capitulaires  îuitérieurs  qui  font  rapport«l-5  dans  le  même  Recueil,  qu'il  y  étoir  porté 
exprellément ,  que  celui  qui  avoit  tué  un  autre  méchamment  &  làns  railbn ,  dcvoit 
être  puni  de  mon ,  fans  qu'il  pût  &  racheter  par  aucune  compofitîon*  La  même 
Peine  le  trouve  aurti  ordonnée  irrémiflîbiei^cnt  par  plufieurs  Capitulaires  de  Charte* 
aiagne  comre  les  Homicides  yolonUiirts  O  taitres  grands  Criminels  ,  8c  même  con* 


ire  ceuK  qui  (ont  convaincus  de  Vol  pcrur  in  troifteme  fi)is.  Au  rcfle ,  l'on  trouve' 
pîufîeur?  circmpics  cttés  par  M«.  Jérôme  Bignon  &  par  M'^.  Pithnu  fur  le  titre  3 
de  la  Loi  Saliquc  j  d'après  Gregoirt  de  Tours ,  Beaumanoir  &  Yves  de  Chartres  , 
èe»  difiarentes  Peines  corpOreDes  qm  Toft  fidJNtlbbîrà  ceinr  qui  étdent  jugés  coih 
pablet  â'ÏKltres  Crime?  qiic  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  lorfqu'ils  n'avoient 
pas  te  moyen  de  fe  racheter  par  ai^gent,  notamment  celles  dies  Fcurches  ^  de  la 
Caftrahon  f  du  Fouet  ,  flv.      •  -  •      .  ' 

'  £n&n  y  nous  croycuM  dêrolr  observer  encoitf  par  rapport  aux  Capitutairer  de  Char- 
Jemagne  ,  qu'on  y  trouve  joint  un  Recueil  paitKulîer  des  Loix  ufîcécs  parmi  les  dif- 
fêrens  Peuples  qu'il  avoir  fUbjugué? ,  &  dont  il  avoit  ordonné  la  rédaôion  par  écrit  ; 
iàvoir  ,  celles  des  Lombards,  des  Vifigots ,  des  Bavarois  ,  des  Bourguignons  ,  des 
Germains des-  Frifons ,  des  'Hmringiens  ,  des  Saxons  ;  comme  auifi  les  Loix  ap« 
pellces  RJpuatres,  6c  celles  connues  finis  le  nom  de  '&diqaes  qu'on  regarde  com- 
me les  plus  anciennes  do  la  Nation  ,  fûrtout  pour  ce  qui  concerne  la  ftiCccfTîon  des 
Mâles  à  la  Couronne  \  Loix  dont  lexécution  conlèanre  a  toujours  été  regardée 
comme  le  i^t»  ferme  appui  êc  la  vériable  lôoice  du  luftre  8c  de  Texcellence  du' 
Gouvernement  Françoi*. 

Pragmatique  Sanction-,  ft  Concordat.  Le  nom  de  Pragmatique  ^  eflprln-  ^'^t 
cipaiement  employé  dans  ic  Droic  Komam  ,  pour  déHgner  les  Loix  qui  regardent  la  Siaàion, 
Difcipline  Eccl/fiafli^e.  Ceft  aulS  dans  ce  wias  particulier  qu'il  en  eft  parlé  dans  ks 
Capimiaircs  de  Charlema/^ne.  Nous  ne  connoiffons  que  deux  Loïx  qui  ont  retenu 
ce  nom  parmi  nous  \  la  Pragmatique  Sanâton ,  faite  du  tems  de  St.  Louis  en 
1288  (i) ,  Ôc  Celle  faite  fous  le  Règne  de  CiiARl.ES  VIL  dans  une  Aflcmblée  de  l'E- 
glife  Gallicane  ,  tenue  à  Boui|>escn  1458  ,  qui  a  adopté  les  déci/ions  du  Concile  de 
Balle  ,  dont  elle  n'a  fait  que  repérer  les  difiiofitions.  L'on  fait  que  l'une  &  I  au- 
tre de  CCS  Loix  avoient  principalement  pour  objet  d'aulàrifer  la  voie  des  EleSions 
dans  les  Offices  Eccléfiafiiques ,  tant  SieuUers  que  Rfguliers  :  mais  l'-on  fait  en 
même  tems  qu'il  y  a  été  dérogé  expreflement  fur  ce  point  >  par  leXOMCORDAT 
îaS^  entre  Frakçois  î.  8c  le  Pape  Léon-  X.  \  ôc  qu'à  l'égard  des  autres  di/;>ofî- 
ttoos  contenues  dans  ces  Loix ,  elles  n'ont  de  vigueur  parmi  nous  qu'autant  qu'el- 
les lé  mxrraar  oon6rmées  par  cè  même  Oméordat  $  i'oa  vent  parier  fcuxoat  de  cel- 
les qui  concernent  les  Interdits  ,  les  Concuhinaires  j^UeS  j  «C  généralement  tous 
les  Réglemens  faits  par  le  Concile  de  Bafle ,  relativement  au  Service  Divin  ^  à  la 
Police  des  Eglifes ,  0  au  Temporel  des  Bénéfices.  Nous  aurons  lieu  de  rapporter, 
les  di4x>fitions  de  l'une. Taiioe  de  ces  Loix  ,  en  tisrïiant  des  Délits  particulîeif 
auxquels  ces  di{]^ofitions  peuvent  être  relaiîves. 

Ordonnancfs.  L'on  appelle  prd^rement  de  ce  nom  les  Loix  générales  qui  ont  .  3C.  O»»' 
été  publiées  dans  ce  Royaume  (  à  commencer  depuis  les  Rois  de  la  troiiicmc  Race 
joiqu^à  prélènt)  <C  qui,  comme  les  Capitvlaires  qu'elles  oitt  remiriacés ,  con-i 
tiennent  des  difpojîtions  fur  toutes  fortes  de  Mitieres ,  foit  Civiles ,  foit  Criminelles , 
Jbit  Eccléfiiijîiques.  On  les  appelle  auffi  Ordonnances  Royaux ,  j>m!r  marquer  qu'el- 
les ne  font  émanées  que  de  la  fèuk  autorité  du  Roi.  Quant  à  leur  forme ,  ces  Or- 
dnnnanm  UNumuiunt  toujours  par  ces  raots»  ànaus  préfens  Sràvenir:'ShLVTf 

I  H  Il      ■  ■        I  I,  I        ',1  .1  I     .„"  ,  .1  I 

(0  Nous  svr^n^  encore  de  ce  grand  Roi  deux  t  n'Assises  de  Jérusalem,  que  noummiaslieude 
fortes  de  Loix  ;  les  unes  coaoues  fous  le  nom  des  )  citer  en  différentes  rencontres. 
ETAMMDiiiiaBiS,IkMiisvks*aatMilmisc«llB  J  .         .  =  t 

/.  Part,  e 
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&c.  &  elles  font  fîgnccs  du  Roi  ,  vifccs  par  le  Chancelier ,  fcellécs  di:  frsnd  Sccair 
en  cire  vene  ,  ûu  des  lacs  de  Ibie  verte  6c  rouge  ^  £c  fout  datées  du  mois  6c  de 
raniwe ,  nais  non  du  jour  qu'elles  ont  étéfbites*  Plsnni  ces  Ordonnances  ,  il  y  en  a 
qui  ont  été  faites  avec  plus  de  (blemnité  que  les  autres  ;  comme ,  par  exemple  ,  cel» 
les  d'W/jns  ,  de  Moulms  ,  Se  de  B'o/s  ,  qu'on  fait  avoir  été  feites  Rît  les  Rcmon- 
tiances  des  Etats  généraux  ,  ^  Ce)Jcs  de  16^7  6c  de  1670  ,  qui  n'ont  été  pu- 
bliées qu'après  un  examen  particulier  iàt  par  des  Commis&aires  nomm^  par  le 
Roi ,  &  choids  ,  tant  dans  Coa  Con&U  qu'au  Plarlemem  de  Paris.  Ce  n'eft  pas  àa 
refte  ,  que  celles  qui  n'ont  point  été  nccompagnées  de  toutes  ces  formalités ,  en  aycnr 
pour  cela  moins  d'autorité  &  de  force  dans  leur  exécution  \  parce  que  y  comme 
sous  l'avons  dir ,  cette  autorité  8c  cette  force  dépendent  uniquement  de  la  vofonté- 
du  Souverain  ,  loriqu'elle  c(k  manifodée  de  la  manière  dont  nous  l'avons  oblêtvé 
précédemment  :  tc!!cmcnt  que  celles-ci  doivent  même  remporter  fut  les  premières^ 
loriqu'ellcs  y  dérogent  exprcUement  par  leurs  diipulitions. 

IVmv  ce  qui  concerne  les  Oidonnances  rendues  liir  les  Matiens  mmnuUes  dont  it 
s'agit  principalement  ici ,  nous  en  remarquerons  de  deux  fortes  les  unes  qui  coo^ 
cernent  unicfuement  la  Procédure  ou  t Infirucfion  des  Proch  Crimineh ,  telles  que- 
ibnt  l'Ordonnance  de  KÎ70,  ÔC  celle  de  17J7,  concernant  le  Faux.....  Les  autres  j- 
qui  ont  principalement  pour  objet  la  punition  des  Crimes  $  Sc  paimî  celles-ci  nous 
diftinguons  funout  les  Ordonnances  d'Orl/ans ,  do  Mouliits  ?<  de  Biais.  Nous  nvon» 
cru  devoir  auflî  confulrer  jiarricuîiercment  fur  ce  point  J'Onionnnncc  de  I  ran- 
çois  I,cniS59,  hi  celle  de  Louis  Xlil  en  i6z<^ ,  vulgairement  uppeliée  le  CooE 
Michaux.  Nous  avons  même  eu  recours  à  un  grand  nombre  d'autres  beaucoup 
plus  anciennes  fur  do  certains  points  y  auxquels  il  n'a  pas  été  dérogé  par  cclic-ci  ;  le- 
tout  d'après  les  Recueils  qui  en  ont  été  feits  par  DutilUt ,  MM.  Pithou  ,  Dumou- 
lin ,  Rtbuffe  y  Fontanon  ,  Frerot  y  Carondas  ,  Guenois ,  Corhin  ,  Néron  y  Etienne 
Blanchard  f  Serrogyer  ,  Coyer,  de  Lattre  ,  Secoujfe  y  Se  en  dernier  lieu  par  M. 
de  Villevaux  y  fui  s'occupe  eocore  avec  fiiccès  de  la  fime  d'un  travail  anfE  Un- 
ponant. 

Nota.  Il  y  a  mjfi  dts  OrJmrutnces  panieulitns  à  la  Tfmeht'Cmti  ,  rtcutilUts  par  Petremand  ^ 
dtM  j^M  eu  luu  de  faire  fu^u'ufagt  dont  cette  CoUrHion ,  iruùj  furtoui  des  Artâs  do  ParUmtat  de- 
ettte  Frovinee  »  fw/«f  «èrSf  aw  d'attUM  plus  de  compUifance ,  quusJépendammatt  de  ce  que  j'ai  rjb. 
ï  jr;r.;t:f  pJ  iicrxUer  d'y  avoir  eu  une  Pomon  de  nu  famille ,  6»  d'ctrt  ni  ddm  Çm'.  tejjbrt  ,  et  Pa:lcmcnt 
a  datUturs  ,  comtne  Von  fait ,  celui  d'avoir  été  affocié  à  t honneur  de  U  Lépjlatioa  du  terni  des  der- 
tàers  Dues  de  Bourgagne.^  .Cu  jùiés  fiiu  ftnk  dU  JUtiMl  mftud  des  Èdki  ^  JUdaiMhiu  eit^ 
n^firis  duu  «e  Eearlaunt.. 

XLUiivi.  £DtTS*  On  appelle  de  ce  nony  »  des  Loix  fiites  du  propre-  imovement  do  Roi  ^ 
ont  prindpaleraent  pour  objet  de  régler  certaines  matières  fur  lefqucllcs  il  n'ai 
point  été  fVarué  par  les  Ordonnances ,  ou  même  de  déro«^er  à  celîes-ct ,  fur  de  cer- 
tains points  où  l'expérience  a  £ùt  connoitrc  qu«  ces  premières  Loix  étoicnt  trop- 
dures  ou  trop  aaodérées ,  comme  y  par  eiiemple  y'  en  bh-ée  vDuel  y  àe  Poifit»  ^ 
Pf culot  y  Rapt ,  Banij'ieroute  y  &.  Vol ,  &c.  Il  y  a  par  conTcquent  cette  difléreacé' 
entre  les  Fdits  Se  les  Ordonnances ,  qu'ils  n'cmbralTcnt  point ,  comme  celles-ci  y 
dans  leur  objet  toutes  rortes  de  matières ,  de  pcrfonnes  »  &  de  iicux.  Du  reile  y  lis 
ont  cela  de  ccnnmun  ,  quant  à  la.  forme  ,  qu'ils  commencent  paiement  par  ce» 
asnt  t  à  teasrjp^em  âs  à  ytm%  Salut  ^  JSau  9c>q|i*ilA.W  auflt  j,  coaaa»  kt  Qs> 
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donoances ,  fcclics  du  grand  k^u  de  cire  vene  ,  &  ne  {but  datés  que  du  mois  6c 
<te  raonée  y  âc  non  du  jour*  Cq)9Qdaiu ,  il  £aut  convenir  que  ces  deniieres  for- 
malités n'ont  p»  toujoun  été  iObfitrvée»  avec  Ja  n^ème  estaâttude  ;  car  Ton  trouve 

dans  nos  Recueils  dilièremes  Loix ,  qui ,  quoique  qualifiées  d^EoiTS  ,  &  comme»» 
çant  pnr  îe?  mots  â  tous  préfens  &  â  venir ,  ne  font  néanmoins  (cellés  que  de  cire 
jdujic  y  bL  as  iont  pas  ièuleinent  datés  du  mots  âc  de  i'aimce  y  mais  encore  du  Jour 
qu'ils  ont  été  fiiiti»  L'eut  ea  peut  donner  ^pour  esiemple  le  fiuneux  Edic  de  Ckémieux  » 

^  Ce  trouve  daté  du  19  Juin  1536. 

Déclarations  du  Roi.  L'on  comprend  propremenr  Com  ce  nom  ces  Loixpnr-   î^'i  0*î 
ticuUeres  qui  ion:  taites  pour  expliquer  la  volonté  du  Koi  iur  la  manière  dont  doi-  ^u'iioi^ 
vem  étie  exécutées  les  Ordonnances ,  ou  ks  Edits  ,  fluxiqHels  elles  lèrvent  d'in- 
terprétation on  d'ampliation.  Ce  n'cft  pas  qu  elles  ne  dérogent  au/H  quelquefois  à 
des  difpofitions  particulières  de  cc5  prcmiercî  Loix  ;  ce  qui  a  lieu  iirincif-nlement , 
lori^uii  ell  furvenu  dans  Fexécuuon  de  (.elies-ci^  ceruum  ui^ikacies  uu  inconvéaien» 

n'y  avoiem  pas  été  piétus;  ! 

Parmi  ces  Déclarations ,  celle  qiii  tient  un  rang  des  plus  difHngués  dans  ce  Re- 
cueil ell  la  Déclaration  du  5  Février  173 1  ,  concernant  les  Cas  Prévôtaux  -, 
elle  le  mérite  en  effet ,  tant  à  caufe  de  l'étcndtie  de  Tes  dilpoHtions  qui  l'ont  fait 
diviUèr  par  aitides  ^  comme  les  OrdoiUMUiGes  &  les  £dits ,  qu'à  caufe  des  chan- 
gemens  remarquables  fpi'elle  a  appomé  aux  dilpofitioiis  du  'l'itre  1  de  rOrdonr 
naoce  de  1^70. 

Au  refte ,  pour  ce  qtn  concerne  la  forme  ufltée  dans  ces  fortes  de  Loix ,  il  y  a  ' 
<lettS  choses  à  remarquer  ;  l'une  ,  qu'elles  font  foellées  du  grand  fccaii  de  cire  jaune 
fur  une  double  queue  de  parchemin  ,  ÔC  font  datées  ,  non  fculcment  du  mois  8c 
de  l'année ,  mais  encore  du  jour  même  qu'elles  ont  été  tàites  j  l'autre  ,  qu'au  lieu 
de  commencer ,  comme  les  Oidoonanees  êi  les  Edits ,  par  ces  mois  :  um  fti- 
fins  Ct  à.  venir ,  elles  cotmaencent  par  ceuMy  i  tout  «eux  qui  tes  préfètuef  lettres 
verront ,  &c. 

Lettres-Patentes.  C'eft ,  comme  l'on  fait ,  la  voie  ordinaire  dont  fe  fert  le  xni.  ten 
Prince  pour  j&ire  cfonnoltre  ouverttmrat  û  volonté  lîir  Texécutton  d'une  Loi  qu'il  ^s^*"*^ 
veut  établir ,  ou  pour  mieux  affilier  l'exécution  des  Arrêts  de  fon  Confcil  dans  l'é- 
tendue du  Rcflbrt  des  Parlemens  qui  fcroient  difficulté  de  déférer  à  ces  Anéts  f  fins 
prétexte  qu'ils  ne  feroient  pas  revêtus  d'uae  authenticité  futiîiànte. 

On  ks  appelle  PaU$itesy  pour  les  ^fiingMer  de  ces  ordres  paniculiers  Sc  iècrets 
connus  Ibits  le  nom  de  Lettres  de  Cat^t  y  qui  font  feulement  notifiées  aux  perfim- 
ncç  qu'elles  concernent.  I!  j^iaroît  que  l'une  &  l'autre  de  ces  voies  fe  pratiquoient 
également  du  tems  des  Empereurs  Romains ,  comme  on  peut  le  voir  fous  le  Titre 
Aï  Code  de  MandaUs  Friaeipum.  Il  y  avolt  même  cela  de  remarquable,  par  lap- 
port  à  ces  fortes  de  ISfendats  ou  Rcfcriis  ,  qu'ils  dévoient  être  nécelFairement  cou- 
chés par  /crit ,  quoiqu'on  n'exigeât  pas  abfolument  cette  dernière  précaution  pour 
la  formation  de  la  Loi  en  généira]. 

Ad  refte,  les  Lettres-Patentes  doivent  contenir ,  fitîvant  nos  Uûges ,  la  même 
formule  ,  éc  être  foellées  &  datées  de  même  que  les  Edits  dont  elles  tiennent  quel- 
tnicfois  lieu.  Elles  doivent  pareillement  être  adcelTées  aux  Cours  ,  pour  y  être  pu- 
bliées &  enregiftrées. 

AiiRâTs  Dv  Conseil.  L*oa  entend  ibus  ce  nom  les  Décifîons  émanées  de  ce  xiv.  ai» 
Wxinal  fiiprême  que  le  Roi  aaiffès  de  à.  pet&noey  ^  qui  eft  compoffi  de  cer^^J|^ 

ci/ 
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laines  Perfonnes  que  Sa  Majcîlé  juge  h  propos  d'appeller ,  pour  les  con/ùlter  fijf 
ce  qui  concerne  l'ordre  &  l'adminillratloii  de  fbn  Royaume.  Ce  Tribuiud  ell  divisé 
en  plufieurs  Bureaux  ou  Départemens ,  qui  ont  pris  chacun  leva  dénomination  par- 

^  ticuliere  de  la  matière  qui  y  eft  traitée.  AinH  il  eft  appelle  ,  tantôt  Con/r//  d'Etat <, 
tantôt  Confeil  des  Finances,  tantôt  Confdl  Prni-'.  C'c{\  de  ce  dernier  que  nous 
voulons  parler  principalement  ici  j  on  l'appclie  autrement  le  Conjeii  des  Parties^ 
parce  qu'il  conn<^des  aflfaires eontentienè*  qui  le  meuvent<tntie  las  Sujets  du  Roi» 
&  qui  ont  un  rapport  particulier  ^  l'ordre  judiciaire  ,  telles  que  les  Demandes  en  Caf- 
fation  ou  en  Révî/inn  d'Ar-rêts  ,  les  Rc'rlemens  de  Juges  entre  les  <>M;r?  SnptT'eu- 
res  j  les  Evocations  tant  en  matière  Civile  que  Criminelle  ,  &.  les  Conunijjiuiis 
portant  attribution ,  pour  juger  en  dernier  RelTort  fiir  toutes  ces  matières* 

Quant  à  la  forme  de  procéder  dans  ce  Confeil ,  elle  fc  trou\e  prefcrite  par  un 
dernier  Kcglcment  du  x8  Juin  1738.  Ce  Conicil  Aiit  ordinairement  le  Koi ,  com- 
me les  autres ,  &  Sa  Majeilé  e(l  cenfée  préftnise  aux  Arrêts  qui  s'y  rendent.  Ces 
Arrêts  s'expédient  fous  ibn  nom  ,  comme  ceux  des  autres  Cônfeils  ,  dont  ils  ne 
diircroiu  feulement'  qu'en  ce  qiK  c'eft  M.  le  Chakcelieh  qui  y  prélîde»  hL  qui  pro- 
nonce CCS  Arrêts. 

Au  relie ,  pour  juger  de  toute  la  confîdération  que  doivent  mériter  ces  Arrêts ,  dans 
re(pecc  que  nous  traitons ,  il  fulîîra  d'oblêfvcr  que  le  Tribunal  dont  ils  font  émanés 
a  été  prir.cip'.Icment  établi  pour  réformer  par  les  voies  de  la  Cnfjhtion  8c  delà  Ré- 
vifion  les  Arrêts  Parlemens  <jui  ont  été  rendus  contre  les  difpofitions  de  quc^ 
qu*iuie  des  Loix  du  Royaume.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  ,  liors  les  cas  parti' 
ÔiJlers  de  Tune  Se  l'autre  de  ces  voies  qui  iônt  Ipéciatement  autorifées  par  les  Or- 
donnances ,  les  Cours  font  dans  l'ulage,  comme  nous  l'av  ons  dit  »  de  ne  point  défé- 
rer à  l'exécution  des  Arrêts  du  Conlièil ,  qu'autant  qu  ils  fe  trouvent  revêtus  de  ia  for- 
malité des  Lettres-Patentes,  Il  feut  feulement  excepter  les  Arrêts  qui  Sxit  rendus  en 
matière  de  Finance  y  SC  qui  concernent  le  Domaine  du  Roi ,  tels  que  ceux  qid  coih 
tiennent  des  Re^Icmcns  pour  les  frais  des  Procès  Criminels  >  dont  nous  aurons  lien 
de  parler  dans  la  fuite. 
XV.  Af  ARRérs  o£S  Cours  Svpéribvres.  Nous  parlons  ici  de  ces  Arrêts,  moins  coro- 
me  formant  des  Loix  par  eux-mêmes  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  point ,  comme  les  pré- 
cédons ,  émanés  dire£icmcnt  du  Souvcrnin  ,  quoiqu'ils  foicnt  également  intitulés  fous 
fon  nom ,  que  comme  étant  l'exécution  même  des  Loix  qui  font  établies  par  l'au- 
torité immédiate  du  Prince.  Cependant ,  il  feut  convenir  qu'il  y  a  de  cenntns  cas  où 
ces  Arrêts  peuvent  f  ippléer  ;îu  défaut  de  ces  mêmes  Loix  d.Tn>  la  Pratique  :  &.  c'eft 
ce  qui  les  a  f  lit  di*'-ir;"cr  en  deux  clalfes  diJTercntcs  j  les  uns  qui  lo:  r  rendus  fur 
des  Contejiations  crurc  fiirticaliers ,  les  autres  qui  font  rendus  par  rorme  de  Régle- 
mentât 8c  onÉ  principalement  pour  objet  de  fixer  certains  points  de  Jurilprudence  y 
fondés  fur  d'ai^iens  uûg^s  auxquels  il  n*a  pdot  été  dérogé  par  les  Ordonnances  dti 
Royaume. 

A  l'égard  des  premiers ,  comme  ils  ne  portent  ordinairement  que  fur  des  cir- 
conftânccs  particulières  qui  peuvent  varier  à  l'infini ,  il  eA  certain  cproa  ne  peur  les 
regarder  en  général  comme  capables  de  fopplécr  à  la  Loi  dans  les  cas  (|u'elle  n'a 
point  prévu  ,  ik.  qu'ils  ne  pourroicnt  le  faire  tout  au  plus ,  que  dans  le  cas  où  ce* 
Arrêts  fo  trouveroicnt  conformes  à  plufieurs  autres  rendus  dans  des  c/jKces  fonï- 
blabtes  ,  ce  qu'on  appelle  un  corps  de  Jurijpmdenee  fur  la  matière.  Encore  £>u« 
droit-ii  pour  cela  qu'il  n'y  en  eût  point  de  contraire  :  auttemsnc  ce  £:xoit  le  cas 
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où  il  faudrait  s'e»  ttak  âiiâaiieiK  à  la  msudine  legiias  »  non  exempiis  judi" 
<andum» 

Mais  pour  le*  Arrfts  de  JUgUmatt  qui  portent  (Inguliercmcnt  fiir  des  QudHons 
de  Droit  ,  il  paraît  qu'on  kia  toujours  regardé  comme  ayant  force  de  Loi  dans  le 
reïTort  des  Cours  qui  les  ont  rendus ,  fiirrout ,  lorfcjirils  tendent  à  confirmer  d'anciens 
uâges  établis  dans  ce  même  rellbrt  >  ou  bien  ,  qu'ils  llatuenc  fur  des  cas  particuliers , 
nos  eiptmiis  par  les  Oidocmances  y  8c  pour  la  déterminadoii  delquels  elles  reiivoieii( 
aux  Réglemens  des  Court  \  comme  te  fiût  »  par  exemple  y  Celle  de  1670  ,  à  la  fin  de 
J'anicle  ir  du  titre  premier  ,  relativement  aux  cas  Royaux.  A  quoi  l'on  peur  ajouter  , 
la  diijx>fidcui  de  Tarticie  de  nos  Libertés ,  qui  met  les  Arrêts  de  Réglcmeas  des  Cours 
aa  noôibre  des  Loix  dont  rînfiaâkm  peut  donner  ouverture  à  ï  Appel  comme  ttabus^ 
&  cela ,  fans  parler  d'une  foule  d'autres  Loix  particulières  rendues  Cur  de  certains 
Criaies ,  pour  la  punition  defquels  y  à  caulê  de  la  variété  des  circonftances  dont  ils  peu- 
vent être  accompagnés ,  elles  ont  cru  devoir  s'en  rapporter  à  la  prudence  des  Juges  \ 
de  manière  que ,  loriqu'eltes  piononcent  des  Peines  qu'elles  veulenc  être  ablolument 
exécutées  ,  elles  ont  foin  d'ajouter  cene  clauiè  :  fans  que  ladite  Peine  puijfe  ftre  mo- 
dérée par  les  Juges....  Nous  ne  croyons  au  rcfte  pouvoir  donn-^r  jne  id'jc  plus  juAo 
flCplus  précifede  la  manière  dont  ces  Réglemens  doivent  être  cnui.igci  parmi  nous, 
^'en  rapportantes  propres  termes  dans  lesquels  s'explique  à  ce  fujet  un  Auteur  qui 
ne  doit  point  paroîtrc  fu/jjci^.  C'eft  Loyseau  ,  dans  fon  Traité  des  Seigneuries. 
»  Le  Roi ,  dit  cet  Auteur ,  ne  pou\'ant  tout  lavoir  ,  ni  être  partout  y  ÔC  par  confé- 
>»  quent ,  ne  lui  étant  pas  poflîble  de  pourvoir  à  toutes  les  mêmes  occurrences  qui 
vantwuccn  tous  les  endroits  de  fon  Royaume  &  qui  requièrent  d'être  réglées  promp^ 
»>  tcment ,  permet  à  fcs  principaux  Officiers ,  foit  des  Cours  Souveraines ,  foit  de^ 
»  V  illes  y  de  làire  dçs  JR^glemeos  y  chacun  au  fait  de  leurs  charges ,  qui  ne  font  pour- 
»  tant  que  provifoires ,  IL  6ht  fous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  auquel  ftiu  appartient  fiiire 
»  Lob  abfolues  3c  immuables  :  mais  ces  Réglemens  n'ont  point  de  force  ,  linon  juA 
»  qucs  à  tant  qu'ils  ne  Soient  révo<iués  ,  foit  par  le  Roi  ou  par  iùccelleurs,  des.  Ma- 
»  giitrats  qui  les  ont  faits ,  ou  encore  par  eux>mêmes  ».  ' 

Coutumes.  L'on  entend  ibus  ce  nom  >  parmi  nous  -comme  chez  les  Romains  >  cer-  xyLCovï 
tains  ulâges  qui  s'oblërvent  ancicnoement  dans  un  Pays.  Kous  exigeons  auflî ,  comm^  ^  " 
eux  ,  pour  la  validité  de  ces  Coutumes,  qu'elles  foient  ju^es  ,  honnêtes  êc  conformes 
aux  bonnes  m<eurs ,  de  qu'il  n'y  ait  été  dérogé  par  aucune  Loi  pollerieiirc  :  en  ibrtc 
que  not»ne  mettons  d'autre  diflëreace  for  ce  point ,  Il  non  >  qu'ati  Jieu  c^uc  les  R07 
main5  ne  comprenoient  fous  le  nom  de  Coutumes  y  que  ce  qu'ils  appelloient  Droit  non 
Tcrit  -.  nos  Coutumes  au  contraire  ne  peuvent  nvoir  force  de  Loi  dans  ce  Ro}  aunie  , 
qu  autant  qu'elles  font  rédigées  par  écrit ,  de  plus  homoiuguécs  dan^  ks  Cours. 
La  aéceflité  du  concours  de  ces  formalités  fê  trouve  établie  par  pluiieurs  Ordonnants 
I  ;  mais  panicuUeienitftt  par  celle  de  Charles  VIL  du  meis  d'Anil  x45$-(t). 


■  Iff  IL  I*— 


(  I  )  Charfes  ,  Noos ,  voulant  abréger  ks  Proc^ 

<i  1  itiaescntre  dos  Sujets ,  &  ics  rckvcr  t!e  lîiilit 
d.'|Kuics,  &  meure  citais  les  Jugcimns ,  cantquc 
(aire  fe  pourra ,  &  dter  toutes  v;iriatioiB  &  coo- 
lijiiéiiès  t  ordonnom ,  décernons  &  ibtoons  que 
les  Cammfty  ^^[•^S?' *  ^  Styks  Jemasks  pay 
dt açm  Mayeim tfinat  rUitis    ms  perdent: 


accordés pir  'toiCquonnicrs^  PtsticîlM,  &  Gens 

cîuciîti  l'cTo'ils  pnys  nntrc  Royarmc  ,  Icfqucls 
Coi;t;mics,  Uûj;cr>  is;  Siyivi  ainii  HcLcrcIcs  ,  fjront 
mis  Se  cciitscn  Livfi  s ,  klfiiicls  tln  .r.t  port.-s  par- 
ilcvcrs  Nous,  pour  les  f-tlre  voir  &.  viùicr  par 
!cs  get»,  de  noire  PwJfimnu  en  Grand^Confôl  ; 
M pv.Noitt  les  dtfcriwr cootiimer i  ^jcciua- 
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L'on  fcnt  aiTez  les  motifs  particulier?  qv:i  ont  tait  introduire  ces  formalités.  En 
eû'ci  f  li  li'utie  part ,  rien  a'cioit  plus  naturel  que  de  conCerver  aux  Peuples  des  Cou- 
tumes qui  oe  s'éioieat  établies  ]>anni  eux  que  paice  qu'elles  étoîent  phis  conlbniies  & 
leurs  inclinations  &  à  leurs  moeurs ,  ainH  qu'à  la  (îtuation  de  leurs  Pays  ;  il  faut  con- 
\  enir  qu'il  importoit  aulH  beaucoup,  d'un  autre  côté ,  pour  le  bien  général  du  Royaume, 
de  fixer  les  difpofitions  de  ces  Coutumes  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  puiflê  y  contre- 
venir impunément  fi>us  jtfétme  d'ignorance ,  ou  des  variattons  fiiGcenitves  qu'elles  au- 
roîent  é]irouvées  en  un  mnt ,  pour  foire  ceiîer  les  inccrtinides  qui  naillbicnt  le  plus 
fouvent  des  Enquêtes  par  Turbes ,  qu'on  employoit  auparavant  pour  la  preuve  de  ces 
Coutumes  :  8c  cela  à  cau(ê  de  là  diverfité  8c  de  la  contrariété  <pii  k  czouvoient  entre 
ks  difpodrions  des  Témoins  (jue  l'on  y  feifoit  entendre. 

A  la  vérité,  quclqu'i;cile  qudit  été  d'iillleurs  l'introduâion  de  ces  formalités  ,  l'on 
ne  (leut  le  diflîmuler  que  l'avantage  qui  en  cil  réÂiké ,  n'eft  gueres  capable  de  contre- 
ha&aaôct  les  abu^^qu'enemtne  leur  trop  grande  multiplicité  ,  par  la  confiifion  qu'elles 
jettent  dans  notre  J.i  ri  ("prudence.  Il  y  a  lofig-tems  que  nos  Migilbats  gémilTent  fur 
ces  Txhm ,  &  qu'ils  dcliront  do  les  voir  devenir  l'un  dcs  o{>jecs  du  nouveau  Plan  de  ré- 
forme qui  dl  à  taire  d  ins  notre  Jurilprudence. 

L'on  voit  en  effet ,  que  ces  abus  s'étoient  déjà  £rit  iènrir  dés  les  premiers  tems  de 
notre  Monarchie  ;  car  nous  remarquons  avec  les  Auteurs ,  que  Charlemagnc  ,  après 
avoir  fait  rccîif^r  par  écrit  les  Coutumes  des  dillèrens  Peuple?  qu'il  a\oit  lubjugués  , 
rcconnoiilànt  q.ie  les  abus  qui  rélultoient  de  la  trop  grande  \'arieté  de  ces  Coutumes  » 
«voient  pris  principalement  leur  fource  dans  Tlgnoramce  du  Droit  Romain ,  crut  ne 
pouvoir  trouver  de  meilleur  moyen  ^  pour  en  arrêter  les  progrès,  que  celui  d'intro- 
duire en  Krrnce  les  Li\Tes  de  Jufifprudence  Romaine ,  8c  de  jetter  ainfi  les  fondcmens 
de  ce$  Univerii;é$  tàmeufes  où  les  plus  célèbres  Jurifcoo^Utes  d'Italie  n'ont  pas  dé- 
daigné de  venir  enièigoer  publiquement ,  te  nous  ont  lailfê  oe  quUis  ont  recueSli  du 
Droit  Romain  ,  &  qui  a  été  enfuite  perfc£lionnc  par  nos  Auteurs  François. 

Ce  n'cft  pas  au  reîle  que  dms  les  Pays  môme  qui  font  régis  pir  le  Droit  Ecrit ,  il  ne 
s'y  foit  confervé  quelques  Coutumes  particulières ,  qu'on  appelle  autrement  Statuts 
heamc\  vraH»  îl  6ât'  remarquer  en  même-tems,  qu'il  y  a  cette  diflStence  enoe  celles- 
ci  8c  les  Coutumes  génén^tjs  établies  dans  ce  qu'on  appelle  P.ïWs  Coutumiers  ^  qu'au 
lieu  que  dans  le  iilence  de  ces  dernières  ,  c'elè  aux  Coutumes  \  oi;ines  ik:  principale- 
ment à  celle  de  Paris  ,  comme  réputée  la  plus  ûge ,  qu'il  faut  avoir  recours  j  c'eft  au 
contraire  dans  le  Drmt  lUmain  ,  comme  formant  le  Droit  Commun  du  Pays  oû  fent 
<:  ^  '  ce<;  Cautuaus  LocaieSf  qu'il  faut  chercher  la  décilîon  des  cas  qu*eltes  n'oAt 
yoint  |îrévus.  •  " 

-  '  Nous'çro^fbns  devoir  encore  oblbrver  f  relativement  à  la  matière  que  nous  traitons 


Coutumes  ,  UCigiii.  Sii  Sryloi.  aln£L  tlcLiciés  Sl  con- 
firmés ,  fcioiit  obfcrvéï  Se  jinrdcs  cs  pays  dont 
iU  feront ,  &  auffi  en  nom  Cour  de  Parlement , 
és  GaufesiSt  Procès  d'ioeux  psy» ,  &  jugeront 
lés  Jnges  de  Yietrc  Iloyaume ,  tant  en  notre  Cour 
de  Par!eiii*rn,  q'ie  nos  Btilliri,  Si^nccliiUiv ,  & 
autres  Juges,  feton  iceiix  UTiiges,  Coutumes  tk 
Styles,  ës  ptys  dont  ils  feront ,  fans  tn  faire  autre 
ffm¥t^et      ftrs  itrkMnlkJLivn i  SLk&M 


VQisj^ ,  Cûutumes  &  Styles  aînfi  ccrits  ,  accor- 
dci  de  Confcrvés,  comme  du  cù,  Nous  voulons 
être  obferv^  &  gardes  en  iugcment  &  déluHS; 
touiei  fois  nons  entendons  autrement  déroger  aà 
Siyte  de  aotie  Coor  de  Ftetemcnt ,  &  prohibons 
S:  dcfcndons  à  tout  Avocats  qu'ils  n'alleçittnt 
&  propofent  autres  Coutumes  y  Ufagcs  &  Styles  que 
ceux  qu'ainfi  feront  écrits ,  accordils  6c  déctiàtte 
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ici,  qiTC  nous  n'avons  pas  eu  lieu  d'y  faire  beaucoup  d'ufage  des  dirpofîtions  de  nos 
Coutumes  ,  parce  qu'elles  n'en  contiennent  qu'un  petit  nombre  fur  les  Matières 
Criminelles ,  8c  que  même  parmi  celles  qu'ellet  condetmem ,  il  en  eft  pea  ainquelle» 
il  n'ait  été  dérogé  exprelicment  par  les  Ordonnances  \  l'on  veut  parler  furtout  de  la 
Partie  qui  concerne  V Tnflrucfion  :  en  forte  que  ce  n'eft  principalement  que  pour 
celle  qui  regarde  ia  Funition  de  certains  Crimes  £ut  lefquels  nos  Ordonnances  ne  iê 
fimt  pas  expliquées  diftinâement ,  ou  U91  loriqu'il  s*a^  de  déienniaffic  TappUcatioB 
de  certaines  l'eincs  qui  ont  crc  introduites  par  les  Counimes ,  qu'on  appelle  par 
cette  mifon  Peines  Coutumiercs  ou  cn-^fnénuîinnires  ,  que  nous  y  avons  eu  recours 
daiis  nos  citations.  Il  y  a  à  lu  vérité  lur  le  fait  de  la  prévention  des  Juges  en 
Matiin  CHmituUe  ,  des  Réglemens  panîcoHefs  établis  par  certaines  Coutume» 
que  nous  avons  cru  devoir  raj>pe!ler  ici  ,  avec  d'autant  plus  de  railbn ,  qu'il» 
fe  trouvent  coniirmés  par  une  di^ioliùoo  jexpreiTe  .de  i'art%  9*  du  tic  z.  de  FOnkin» 
nance  de  1670. 

Anciens  UsAGEt.  Quand  nmts  avons  dit  que  nous  ne  connoifTions  d^autres  Cou-  xvil.  Ap^ 
JluAeS  que  celles  rédigée?  par  écrit ,  nous  n'avons  pas  entendu  exclure  certains  Vfages 
qid  le  Â»m  iacroduiis  »  £c  confervés  de  teros  immémorial  dans  ks  Cours  fupôricurës  > 

fiar  ia  fiwme  des  procures ,  fiiic  (ur  la  manière  d'infliger  les  Peines  dans  les 
non  prévus  par  nos  Ordonnances.  L'on  a  toujours  regardé  parmi  nous  ces  UÊges  y 
comme  devant  tenir  lieu  de  Loi  d^ns  route  réten'luc  du  rclTort  de  ces  Tribunaux  :  ce 
qui  s'entend ,  lorrque  ces  Uiàges  ne  fe  trouvent  point  direâcnaent  contraires  à  la 
fottre  &  à  I'e(prit  de  la  Loi ,  &  qu'ils  font  d'ailleurs  foutenus  par  une  Juri^nKieDce 
confhintc  \  mais  fonooc  lor/qu'ils  ont  été  confirmés  expreflement  par  quelque»  dif- 
pofitions  des  Ordonnance?  où  le  Lcgiflnreur  déclare,  qu'//  n  entend  rien  innover  à 
tes  Ufages  ^  comme  on  en  voit  plusieurs  exemples  relativement  à  ceux  du  Chàtelct 
de  Pari*. 

C'eft  aufn  par  ccne  raifon  ,  {ans  doute  ,  qu'avant  que  de  faire  publier  leurs  Loix  ^ 
fûrtout  celles  qui  concernent  l'ndmintftrarion  de  la  Juftice ,  nos  Lcf^iflnreurs  ont  tou- 
jours eu  foin  de  taire  confliiter  les  irihunaux  fupérieurs  ,  pour  favoir  s'ils  n'auroienr 
point  d'UÊges  contraires  9  pu  fi  ces  V&b»  iêroienc  tels  qu'ils  puUTent  donner  lieu  de 
feirc  quelques  chnn^eIQens  éasos  la  zédaâtoii  de  ces  Loix  >  ou  même  Ibrvir  à  rimerpré- 
tation  des  anciennes. 

Avis  UNANIME  DES  Au TEURS.  A  l'autorité  des  Ufcgcs  dont  nous  venons  de  parier ,  XVIIT, 
FoB  peut  vsqïponier  encore  celle     féfiihe  de  l'avis  unantme  des  Auteurs.  L'on  ne  peur^'^*^ 
douter  que  cette  unanimité  n:  /(>ir  d'un  très-grand  poids  ,  lorfqu'clle  rend  à  appuyer  la  Autcwu 
certitude  de  ces  Ulàges  ;  mais  furtout  lorfï|u'il  s'agit  de  fuppleer  au  détauî  de  la  Loi 
dam  certains  cas  qui  auroient  échappes  àj'attention  du  Légillateur,  ou  qu'il  n'au- 
roit  pas  jugé  aifez  important  pour  en  faire  la  madère  d'un  R^ement  paniculier.  Ett 
elTct ,  à  quels  guides  plus  fùrs  pourroit-on  s'en  rapporter  en  pareil  cas  ,  qu'à  des  cfcci- 
lions  qui  font  ceoices  le  réfuliat  de  l'étude' âc  de  1  expérience  la  plus  confoinméel 
Que  n  de  pareilles  confîdérations  ont  été  capables  de  £iire  placer  au  nombre  des  Loix: 
ks  Réponfos  des  Jurifèonfulres  Romains  y  Sbm  le  titre  glorieux  de  Refponfa  pru^^ 
dentttm  :  pourq\ioi  ne  donnerions-nous  pas  la  môme  confiance  aux  dccilîons  des  Jinif- 
confultcs  de  notre  tcms  »  qui  j<jigncnt  à  une  connoiilânce  profonde  des  Loix  ,  ia  pra- 
tique d'une  Religioo  <|ui  ne  rci]  ire  que  l'amour  de  la  vérité  9C  de  la  jufttce>  Je  ne 
park  pas  feulement  de  ceux<k  notre  Nation  ,  mais  qocok  de  ceux  dies  Pays  étran- 
gers t  ffoe      piîiicrj^aBnc  oon£ilté  ùvt  ia  Tà/orù  en.  cetot  matiece  où.  i'oa  &it 
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qu'Us  le  {ont  principalement  dilKngués.  Pbiif  ce  qui  concerne  la  Pratique ,  j*ai  cru 
devoir  m'attacher  fîngiiliercment  à  nos  Auteurs  Françoi?  qui  fc  font  le  plus  exercés 
dans  cette  partie^  fie  parmi  ceux-ci;  j'ai  cicc  avec  le  plus  de  confiance  ,  ceux  qui  ont 
ttavatllé  fous  les  yeux  du  Parlement  de  Paris ,  qu'on  (ait  être  la  fource  la  plus  pure 
où  l'on  puilîê  puifer  dans  ce  genre.  Je  pourrois  même  ajouter ,  d'après  la  connoiflance 
pcrfonncllc  que  j'ai  îles  talcns ,  des  lumières  fie  de  l'exnftc  probité  qui  rcgnc  dan? 
le  Barreau  de  ce  Parlement  que  j'ai  eu  l'honneur  de  iréquemer  pendant  plus  de 
trente  années ,  ce  qu'Ulpien  «liJbit  det  Jorilcoalbltes  de  ma  lems  {i  )  :  Jufiitiam 
colimus  ,  boni  &  aqui  notitiam  profitemur  ,  aquum  ak  inîfuo  fiparaaUs  y  Uettunt 
ab  illicito  difcernentes ,  bonos  non  folàtn  metu  panarum  ,  veràm  etiam  pra- 
miorum  exhortattone  afficere  cupientes  ,  veram  f  niji  fallor ,  Philofophiam  adfec- 
tMtes,-.,,»Je  ne  crois  pouvoir  mieux  lenniner  ce  DMcourt,  que  par  ce  témoi- 
gnage public  des  {ammeni  qui  nw  ûm  diâés ,  autaor  par  k  julUce  que  par  ki 
recooDoilIaiice. 

■         '        ■   '  ■   ■  A 

(0        I.  ft  1. £de  /affith &  /um, 


LES 
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LES 

£07X  CRIMINELLES 

DANS  LEUR  ORDRE  NATUREL 

PREMIERE  PARTIE. 

DU   CRIME   ET  DE   SA  PEINE. 


LIVRE  PREMIER. 

DU  CRIMB  EN  GÉNÉRAL.  . 

Xam  de  Gr  Z-/ vrf  efi  pâTtâg/  tn  Cinq  iîfférens  Titra  ,  ok  l'on  fe  propofe  d'examiner  tout  (e  <{hI 
peut  concenter  ie  Orîme  en  g/n/ral^  fa  DéfMit'ion ,  fes  Divijions  ;  les  différentes  Alanieres 
de  U  fmtmtUrê  &i'ypârtUlper\  ItiOnfes  qui  peuvmt  1$  produire  ;  celles  qui  pcuvènt 


taiggruvtr  m  U.ém^Mur  s  &nfii€tilet  f«l  ie  fmt  eefer  enHeremeat. 


T.I  T  R  E    P  R  E  M  I  E  R. 

De  la  DéJ^nition  &  Div^fidn  ét  ' Crime  en  ' gfa/^aL 
S  O  M  MA  1RES. 


I.  Cr  ekiend  ^ôus  le  Jmn  Je  crime  en  général, 
a.  Définirton  du  CnmkfidvaHt  fes  diffirens  rapports, 
).  Ix  fait  fcul,  fans  tottvenM»  t'«M|p  <n  Cette 

■'■matiert.  • 

4.  Tout  Crime  fujfoft  une  infraiHon  À  quelque  Loi. 

5.  Lo'rx  de  la  ftiu  'pank  Ht  notre  Drok 

PubUc  ,  &  poùrjnoli  '  "  .  '. 

'■ék-  Ce  qu'il  font  pour  reaJrt  k'Cthnt  fkjet  A  la 

I. 

t  Q^n-  OU  S  le  nom  de  crime  en  général , 

^         ^  l'on  comprend  toute  infraftion  faite 
J»i:eB3m  '•■i  ^   ^  aux  loix  divines  &  humaines  ;  & 


8. 


\  fe  fût  f  &  dût 


Trouile  exti/iair  ,  CM 
fc  ripartr. 

9.  Pcir.c,  doit  être  prononcée  par  le  Juge,  &pOIUqitlSi 

10.  Nccejttè  des  firmes  en  cette  matiert, 

1 1.  Divifon  du  Crime  en  çéiùrsS, 

12.  Par  rapport  à  fa  nature. 

13.  Par  rapport  à  fa  peine. 

1 4.  /'„T  rapport  à  la  compctenee. 
15..  Par  rapport  À  fan  inJhuSioH, 
JU.        tappait  à  fa  preuve, 

IL 

C'eft  principalement  dans  ce  dernier  feus  qae 
nous  entendons  en  traiter  ici ,  &  que  nous  croyons 
devou*  définir  le  crime ,  confidcrc  fous  tous  fes 
.    .   diflig^etis  raMXNr^  }  toia  ^e  d^eadu  par  la  loi  , 
'ovdrç  maeA rP^» »  'f**  mpm  tnuiùfU.  tûtdn  4Xitùur  de  U  fiiùài,^ 
/p^cc,  &  dans  lfori|ifo|li|j^pe^j^i^  jNwr  kVH^jlh.  éJP^j^  qui  k  emmet  d  de 

LPan,  *  •  A 


notLèa  cri* 
no  fiiîTiai 
fet  ëÊk- 
rens  rtfm 
pons* 
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mi  les  hommes  ;  &  qu'en  un  mot ,  cEuis  on  cm» 
pire  chrétien  ,  comme  le  nôtre  ,  la  religion  dnît 
faire  nécc!T.ur(.mciit  paflin  du  droit  pufalic  da 

gouvcrncniciu  (ij. 


certaines  peines  qu'elle  veut  être  prononces  pjr  le 
,  6»  fuivant  tes  forma  qu'elle  a  éiatlies  à 

'  III. 


|.  Le  bit  Noii';  dlfons  d'abord  qu«  c'cft  on  ,  parce 
tàà  liiM    que  c'eft  par  le  (m  que  l'obligation  contrafte 

'  -    — -• —  /  .N  dlfjV-rencc  tli" 


CMMotioa^  çgjjç  o^tierc  (0  ,  à  \^  dlfjV-rencc  tics  mntic 

une  convention  exjjrefle.  La  raifon  de  cette  diffé- 
rence cfl  fontîic  ,  t:int  fur  la  prcfomption  légale 
que  celui  qui  commet  le  crime  cft  cenft  fe  ibu- 
menre  volontaire  ment  à  h  peine  que  la  loi  y  a 
attachée  (a) ,  que  fur  cette  maxime  du  droit  na- 
turel &  des  gens  ,  qui  ne  permet  pas  que  l'on 
faflc  tort  à  pcrfonne  ,  &  qui  veut  que  l'on  rende 
à  cbaciin  ce  qui  lui  appartient  (3^  Au  refte  , 
BOUS  allnnt  Vï»r  ,  fous  les  chapin»  fuivans  ,  ce 
que  l'on  doit  entendre  foissle  nom  d'<i^tf  en  " 
inatiere  ,  6t  ce  qu'il  taat  pour  le  formcr- 

(i)  Ex  maleficio  nafcuator  oWî^ationet  ▼d«ri  «x 
furto ,  e«  danno ,  e«  rapii»  t  «  wi"»»  qu»  omnia 


(l)  Decere  arbitr.imur  noflrum  imperium  fuMi* 
toi  noflros  <lc  rtligionc  commune  ficere  :  icà  enira  8ç 
plffliorem  acquin  Dei  ac  laivaioiis  noUri  JefuChfHU 
Dwignitaicm  portibile  effe  exiflimamut ,  fi  quand6  8c  , 

nos  prn  viribu! 

dtiosad  esrr.  rem  :nrti:ucrimus.  L.  -{.Cod.Jiifi.dtfumma 
Tfinh....  M  prjmuin  qiiùd  volurnu»  effe  publicum 
eriinen  ,  ouia  (juod  in  tel  ^lonc  divlna  commiititur  , 
in  omsium  fcrtor  injur.ara.  L.  40,  Cod.  Tk<oi.  i* 
h*rtt. 

(1)  Nam  nullo  paûo  agnofcere  poffumu*  qualiter 
nobit  fidfles  eaiflere  paflfuw  qui  Dco  iofidelei  & 
fuia  iiccrdotibiu  apparucrini.  Capu.  Cm/.  Uapi.  de 
tm  tof . 

VI. 

Nb«$  avons  dit  en  tniHeme  UtUy  que  le  crime  />.  Ce  q^i'il 
éloit  défendn  par  la  td ,  comme  uoubhiu  to,A  . 
txiïriair  Je  h  fociJié ,  prcc  qu  en  effet,  ce  nell  ^^^^^  ^-^ 
\   qu'autaiu  que  le  crime  (c  mnnifcfte  par  quelque  ,çf  j  ;uf- 
aâe  extérieur  ,  qu'il  devient  du  rèffori  «k  la  tice  hnaair 


ra  l"/jSÏAiEi;<r j^Sice'fciiie'..  «  s'il  n'eft  réduu  qu'aux  fi»-  ue. 
«rionf  I  non  tintÙA  n  coBfifta«  »^  pies  terme*  de  U  peniïe  (1) ,  eomnw  en  ds 


(i)  Non  «ni»  CE  parte  iniuriarutn  lOio  naftttur , 
fed  ex  GOMluadia.  Simmt  VJ.  ff.  ia  fiu  ff.  d* 


rum  non  Indere  ,  jiu'  fami 
I  V. 

^  Tout      Nous  anrons^dit ,  ta  fécond  lieu  ,  que  le  crime 
trime  f«ip-^o{t  un  ade  iiftndu  par  U  loi  y  parce  qu'en 
effet  ,  fatii  la  loi  il  n'y  auroit  point  t'e  crime  (t), 
fit  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  crime  à  faire  ce  que 
Ji  loi  permet  (a)w 
(i)  Pccc.itum  non  cogpovi  nifi^legeBi  B,P»aU 


f —   

lafriûion 
à5uelqiie 


mauvais  difirs  &  autres  mouvctnens  défordonnès 
qui  li:  palTent  dans  i  intcricur ,  l'on  lait  que  la  coit- 
noUTance  n*en  appartient ,  &  n'en  peut  appartenir 
qu'à  la  juftice  divine  ,  qui  s'exerce  fur  U  terre 
par  les  miniÂrei  de  l'cglife  dans  les  trîlwnaux  dn 
{•pénitence;  &ceft  pioi^remcnt  clans  ce  demitt- 
cas  qu'il  cft  connu  fous  !e  nnm  de  petàè. 

(i)  Cogitationiï  peenam  ncmo  patilur.  L.  t8. 
At  par.iu...  Coj^iiauo  non  mercuir  poenam  lege  civiU  , 
CÙmlLiK  tcrir  nis  contenta  ort  ;  diiccrnuntur  tamcn  à 
maleficiis  en  qui  de  jun  .1*  cl  jm  icfiderant  ;  m  hit 
cnirn  non  nia  auimi  judu-ii^...  i.oolideiatur»  Ctn.  lO, 


(x)  Qaod  fit  lege  permiitente,  rette  atntfiaeBrt. 
L,6n«tktu.  Cod.  dt  AiaU....  Juii*  cxecttt»  ÉOS  h» 

ketiajkirianu  X»Jf^if•  <<< '<f<./w^  '  ' 

V. 


L'on  voit  oar-lh  qxi'U  faut  bien  diftingucr  dans 
le  crime,  le  tait  de  rintention  ;  que  l'intention  fans 
k  fait  peut  former  un  crime  devant  Dieu  «  fans  ,^0,1^, 
rendre  le  coupable  fujet  à  la  juÀicehiimanne  (i^  *  cet» 
raiulls  qu'au  contraire  le  lait  fans  Tintention  ,  ««re, 
'  Nous  venons  de  marqué  ,  dan»  le  difçoprs  peut  founicttre  àcene  mùme  juAice ,  «^qw 
nrélim  nairc  ,  ce  que  l'on  doit  entendre  fous  1e  ne  feroît  point  d-taJknts  coupable  aux  yeux  de 
g.cK».  par.        dcLoi  engéniral,&lesconJi[lon<;n:£effnires   ce  fuprcm«  Scrutateur  des  cœurs  ;  qn  en  il»  piot^ 
t.i  Je  notre  former.  Nous  y  avons  oblervjc  en  niiir   c'cll  priiKipakmcm  par  ^  J^^^']^ 

mc-te:m  ,  que  parmi  les  lo'ix  qui  con^wfent  .oèliç 
co  'caion  ,  nous  avons  cru  devoir  y  comprenr 
dr«  ,  non-feiilcinent  ceUcs  qui  regardent  la  pohce 
eininde  du  royaume  ,.ra.Vis  encore  celles  qui 
om  pour  objet  l;  règlement  des  mcBurs ,  ou  les 
loix  delà  religio-i  (t)  ,  parce  qu'ai «ffet  lon-ne 
petit  contrevenir  aux  premières  ,  fans  vtoler  ou- 
^cMKnt  ccll«s-ct  qui  recommandent  cxprcfïc^ 


4uliir 
de 


Lois 
«J»  U  reti- 


dfoit  pu» 

pDttEfWH 


c  cit  priiKipaiemcni  par  u  tcuiumh  j 

nous  voulons  parler  ici. 

(i)  Mco  f:i;Kl*(>iTt  qucrjuc  &  efToacmnonfecwtl» 
diim  propc:,:vjUi  folum  .  fcd  ci  m  ti:<iu9  «fl» 

V  1 1  L  . 
Mais  vainement  la  loi  aoroSt^'ibndo 


DANS  LEUR  ORDRE 
£dt ,  oue  la  loi  avoît  afTujetti  à  de  certaines  pei- 
nes celui  qui  commettoit  le  crime ,  pour  la  ré- 
ftraùm  4u  srouUt  qu'il  eaufok  à  la  JoeiiU  (i). 
Or ,  comne  ce  trouble  peut  être  cauil  princi- 
pi!cm-nt  de  trois  manierez  ,  Toh  en  atnqviam  la 
locieré  feulement  ,  foit  en  ariuqu.ùjt  la  fbciétd 
en  méme-teim  qtK  quelqu'un  de  Tes  membres  , 
toit  enfin  en  ataqnaK  MolaMot  qoebu'uB  de 
in  membra,  ùm  hktkr  &nBimum  b  foàké 
en  général  :  il  a  fallu  auili  érablir  des  peines  qui 
répoodiflênt  à  ces  trtus  fortes  de  troubles ,  c'dl- 
Jhwé  ,  qui  tendiflènt  en  mème-tems  ,8tk  met- 
tre le  crimint'l  fiorî  d'état  de  nuire  davantage  à 
la  focièté  ,  6c  a  lictoumer  par  b  rigueur  &  la 
pidbiBcîtè  des  peines  qu'on  lui  fait  fouHnr  ,  ceux 
€pi  poomMeat  fe  laifleç  emiataer  par  lion  mauvais 
«Bemple  (2)  ;  &  enfin  ,  à  dédommager ,  autant 
qu'il  cft  pofllble  ,  le  particulier  envers  qui  k 
crioie  a  été  comms  y  du  tort  qu'il  en  a  fou  Sert , 
foit  dans  fa  perfonne  ,  foit  duK  fiw  honneur  , 
foit  dans  fes  biens  (3).  Nous  aurons  foin  de 
riétaillcr  ,  fous  les  deux  livres  fuivans  ,  ks  dif- 
ièrcntes  cfpcces  tle  pcn-.ts  ,  ii:  les  différentes 
cfpeces  de  cximes  auxquels  dks  doivent  s*aj>- 
|>liquer. 


NATUREL  I 
ali^us  caufi  rentrntia  eoruni  iBinifefia.eft  «  b  «d 
iuit^iâioni  prccft  ad  fimilia  proccdere  itque  kê  J«» 
dîcere  debei.  L.  ix.jff'.d€  Ugibu», 

(1)  Non  eft  fingulis  conccdendum  guod  per  ma- 
giÀratum  publicè  bo(Sc  fieri,  ne  occatio  Ac  majotK 
tuBidtû»  nckodi.  L.  1^6,  ff,  4»  n§.jHh 


«aittcfc  ,  punire.  L.     if  rit  Lcg. 

(1)  Eiùm  autem  i-n^  Jc^es  ut  earam  mctu  hutnaoa 
coerccanir  audacis  ,  t  jrj^,ue  fit  inter  itnpruboi  inno- 
ceotia  ,  &  in  i|jfî5  j  iotmidato  fuppliuo  rui:*- 

OCtttr  noeendi  ùcuhai.  Canon,  l.  DiflmH.  4.,..  N'onne 
cùm  uni  indulget  iodigno  plurimot 
fimois  coAUgium  provocari  i  facUiras 
ceativum  wkm  dcUaqiMMj. 

(j)  .._Ur  êt  corYpedlu  deterreantar  atii  ab  lifdem  fi- 
cintjribus  ,  fie  ToUtto  fit  cogaaiis  &  adfinibui  insè- 
re mprorum  eodem  loco  poens  reddiia  lU  quo  Ijcrones 

I  X. 


Mais  auffî ,  comme  d'un  autre  côté  ce  juge  pou- 
voit  lui -même,  en  fa  qualité  d'homme  ,  devenir 
fujet  à  des  erreurs  &  à  des  prévenions  parii- 
culicres  »  tfàaot  nûdè  ^  per  fon  propre  fens 
&  par  fes  connoiilanoes  pernmnellcs  ,  dans  l'ap* 
plicaiîon  qu'il  fcroit  de  ces  peines  ;  il  a  fallu  en* 
corc,  qu'en  mùuc-tems  qu'elle  lui  a  communi* 
que  le  pouvoir  néceflUie  k  cet  cflfet  ,  elle  \vi 
p'cîcrivît  de  juAcs  born«  ,  en  l'afrjeTtliTnrit  i 
tie  certaines  formes,  par  le  mciycn  cicfqucUes il 

Eût  parvenir  à  la  preuve  nécefiaire  pour  opérer 
i  conviâioa  du  coamUe  (i)  j  &  voil4  poup> 
quoi ,  à  la  fuite  de  b  défitltion  tpie  nous  ve- 
nons de  donner  du  crime  ,  nous  avom  s;oi:té  que 
les  peines  auxquelles  b  loi  l'avoit  affujetii  ,  dt- 
voient  ém  pimoncéts  par  U  jup  ,  6»  juivant  Us 
formes  truelle  avok  itatlits  à  ctt  t§tt  (i).  Ccft 
auffi  de-là  que  font  venus  ces  trois  maximes  conf- 
iantes parmi  nous  ,  que  /(  ..  '.  t  ^-,  ,77^/  requièrent 
déclaration  (3)  ,  que  le  juge  ne  oeut  en  établir 
d'autres  que  celles  marquées  par  b  Iqi  (4)  ,  & 
qu'il  doit  les  nppliquer  fiu*  des  pretivcs  juridi- 
ques ,  &  non  d'après  fes  connoiâanccs  particu- 


io..1iiiee|l 


le  aitMie* 


ion  buftra  nuit  lonituta  poteitu  r»ii  st  cotM» 
I  »  uanila  cvnîfiei*  ,  artei  aiitiai.difti|Mrin 
ma  «  Rvcrfiat  «îaiB  boei  peirii.  Habeat  Ma 
«o<m  fiioa  «  ente  •  fanonet  ,  vulaiaiett 


Itige  en  mattcre  cnnimnie  r  Quelle 
férentes  efpeces  de  jurifd'râions  qui  peuvent  con- 
nottre  de  ces  matières  l  Quels  font  les  aôes  par* 
ticdiers  qui  doivent  coflapefer  noAruélion  cri- 
minelle ?  Erifn  ,  quelles  t'ont  les  conditions  né- 
ceflàircs  pour  rendre  une  preuve  lèt^ale  en  cette 
matière  ?  Ccft  ce  que  nous  aurons  lieu  d'établir 
*  ïeÎB*  ^       iBukiplia  ,  &  ^    fecoodc  partie  de  ca  ouvr^  »  quia  nour 

«it«m   les  circoaftancesqw»  les  accompagnent  tout  le  plue  objet  MirflniâiMi  &  h  Pmwe.  . 
pwiiLft  fouvcnt  (i  variées  ,  que  la  loi  n'a  pu  toutes  les 

^j*      prévoir  ,  ni  par  conftquen»  déterminer  précift-  (iVNonfcMftràfa»tieiituwpoie«tsf^at©oeri* 

ment  les  peines  qui  doivent  être  infligées  dans  Î^^J?î*j'' 
«ous  les  diiSérens  a»  oui  pouroicnt  eo  être  fui- 
«epttUes  (t)  ;  it  a  fiflu  néœflanfcment  »  qu'en  hM 
mèmc-tems  qu'elle  étrib'it  r' peines  ,  elle  cliar- 
eeât  quelt}u'un  du  foin  de  les  prononcer  ,  &  de 
jlippléer  ,  au  befoin ,  à  fes  dtfpofitioos.poitf  b» 
cas  qu'elle  n'auroit  point  prévus  ;  &  comme  ce 
ne  pouvoit  être  à  la  perlome  même  qui  auroit 
reçu  l'injure  qu'elle  dievoit  laifTer  le  loin  de  la 
venger ,  elle  a  CfU.  devoir  le  coniîcr  à  un  tiers  » 
qa'die  a  levêm  pour  ceb  d'une  autorité  pub& 

3|ue  ;  Se  ce  tiers  cfl  cet  cffîckr.  puUifl  |t  COmu 
ous  le  nom  de  luee  iji).  »  «.  •      ^    •«     -     ^  t  j 

^  r  (4)  Pana  noa  inonriir  oifi  qsB ,  qDttqae  hge  val 

(t)  Nofl  jMfint  OBUwt  aitinili  figilla|ifli  fut  legi-   quo  atio  iurc  l^eîaliier  hab  driîav-mpèfiael«4k 
<biB,  «HibaMlft#aMdi'«a«ft«lu»di,fe*c6mm  <i\uff,in9^m^nt.fi^ 


Ew  umBw  %  &  maiiemccntar ,  6t  «ibtîèâ . 
incer  mlM  vivant  boni.  Cm.  iS.  C«Êf.%.\.  ^.4.... 

(1)  Voulons  qve  toetet  OM  «rdemaneec ,  édita  « 
décUratioBS  &  If ttre^pareniei  foient  obrervén,  caat 
auxjugcniens  des  pracé<  ^Wretnent ,  £ia«  y  («•> 
trtveoir ,  ni  qM  ib««pt«iezie  d'équité ,  bteopuUb, 
accéléraiioa  de  b  iaftice,  ou  de  ce  que  nos  coar«  aa* 
roieot  é  noaiteat^oieff ,  elles  ni  les  autres  ingesf'en 
puiffeat  dirpeOKt  ou  ea  modérer  les  difpoltrion*  en 
miriqae  ea«  pour  quelque  caufe  que  ce  (bit.  Vty, 
0ii.i*it6r,  fit.I.an.b. 

M  Tottcct  peiaca  rrquiereat  décbiatba.  Lejfil, 
Imfi,  CoMtim.  tw.'6,  Tk.  II.  Ma*.  }* 
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4  LES  LOIX  CRIMINE 

(%)  Tertn*  fCrnni  erroribiu  gcftanun  naRTÎtianit; 
8(  idvà  srofes  prorîoc  x  id  fequalur  qnod  coDVrr-it 
«am  «X  nde  coron  que  probabumur.  £.  6*ff.  i.ff.  i* 

XI. 

st.  OW-    11  fuit  de  la  déAnition  que  nous  venons  de 

fioa  du  cri-  j^j  crime  en  général  ,  qi 'i!  peut  ùuc  con- 

■Mttagcae-  fçjyj  gjpq  rapports  diffcrens  ,  qui  donnent 

Iku  i  amant  de  divifions  partîcuUeres  ;  fa  voir  , 

quant  à  Ta  nature  ,  qi^nr*  :i  Ci  princ  ,  quant  à  la 
compétence  ,  quwt  a  Ivn  inltrucUou ,  6l  quant 

6  mcuTei 

X  I  1. 

ia^Divi*  Le  crime»  cooikkr6  dans  (a  Natuie  ,  reçoit 
fiée  éicii>|4iiiieui«ÂvifioiBfilRfeiiNt.*  ïamAcon  le  divHê 

•*P"»V'  en  atroce  8c  ^r  ,  en  /wt/^-V  &  ç-i.:'/''-  tantôt 
en  </îr*^,  &  inJireflf  c*eft-à-dirc,  lorlqii'on  le 
Coounet  par  foi-méme  OO  pr  autrui  tantôt  en 
volontaire  Si  ùtyoloiaMn ,  en  matériel  &.formtI  : 
tantôt  en  ptrfomtl  &  rw/  ;  ce  cpii  s'entend  lorft 
qu'il  anaqiic  ,  ou  In  i>crfonne,  ou  les  biens  ren- 
iement. On  le  divifc  auili  quelquefois  en  abjoUt  « 
lorrqu'il  fubriHe  far  lui-iii£me  ,  &  cn  r^^f., 
Inrfq  :1  ".r:  pciit  fc  former  quc  par  le  concours 
«it;  tlviix  pcrlonr.cs ,  commc,  v.  p  l'adultcre  .*  tan- 
tôt enfin  011  le  dillinguc  en  crime  nommé ,  parce 
qu'il  cft  cooou  foiu  une  dénomination  prticu- 
uere  dans  k  droit  ;  8c  crime  muammi,  pvce  qu'il 
n'y  eft  connu  que  fr  js  les  noms  génériques  de 
dol  ou  d'injure.  Nous  aurons  lieu  de  donner  des 
exemples  des  unes  ou  des  autres  «  en  trailailt  des 
«liffirâues  efpeoes  de  crimes. 

XIIL 

<}.  Dîvi-  Le  crime ,  confidéri  qusot  k  h  Pdne  «  efl  dif- 
floadu  cri-  tin^iic  {Mrmi  nous  ,  comme  cher  les  Romains,  en 
me  quant  i  capi.'j!  &  ncn  ctphiil  ;  avec  cette  reftri<5Îion 
<â  peute.  néanmoins  que  nous  n'appelions  proprement  cri- 
mes tojphaux ,  que  ceux  qui  emportent  la  peine 
de  mort  naturelle  ;  au  lieu  que  les  Romains  com- 
jirenoicnt  également ,  fous  ce  nom ,  ceux  qui  em- 
portolcnt  la  mort  civile  (l).  Nous  avons  rejetsé 
«Il  ittrplus  la  diAinâion  des  crimes  «rditmrts  & 
txtntoriitmm  qui  fetrouTe  teUie  «fads  ce  droit 
(2)  ,  par  la  raifon  que  nous  avons  reconnu  dans 
nos  ufages  ,  que  parmi  les  crimes  que  les  Romains 
mdloîent  ordinaires  ,  parce  qu'ils  étoient  fujets 
àla  peine  ordinaire  portée  par  la  loi  »  il  s'en 
trouvj  pliificurs  qui  peuvent  devenir  tellement 
légers  p:'.r  leurs  circonftanccs ,  qu'il  y  aurnit  de 
i'iajuâice  de  leur  appliquer  indtlim^emcnt  la  pet- 
■e  prononcée  par  b  bi  ;  tandis  qu*»  cootraiie, 
parmi  ceiu  qu'ils  qualifioient  d'extraordinaires  , 
parce  t|ue  leur  peine  n'étoit  point  déterminée 
mr  la  K>i  ,  qui  s'en  rapportoit,  fur  ce  point, 
h  prudence  des  juges,  U  s'en  trouvoit  de  tel* 
graves ,  foit  {»r  kitr  mÊÊ»,  fait  pa(  k«0 


14-  Di*i- 
ûon  du  Cfi> 
me  qtunt  à 
U  conpé», 
i«ace. 
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cifconflances ,  que ,  pour  eti  crtipêcîm  les  pn^ 

grès  ,  on  a  éti  ribl'gj  do  les  afTn-cttir  à  des  pei- 
nes ordinaires  dont  les  juges  ne  peuvent  s'écaiter^ 

«r.  le  titre  d«  £  de  fMîe.  iadk, 
K  le  dm  étkS.4»  etannéi»,  otei*. 

X  I  V. 

Ijb  crimey  COofidéré  quant  k  h  G>mpctcnce  , 
fc  divife  en  eat  itytd^  eat  prévôtalt  cas  ordinui- 
rt ,  dmt  edflMiM,  iSk  fiivuéffi ,  délit  êtei^p- 
qtu ,  dâa  mîDbm,  Nous  aurons  Ueu  de  donner 
des  exemples  des  uns  &  des  autres  ,  cn  traitant 
d»  différentes  efpoces  de  jurifââioos  qui  en  doi^ 
vent  connoitre. 

X  V. 

Pour  ce  qui  concerne  rinftniflion  ou  la  forme 
de  procéder  ,  nous  ne  fuivons  point  la  diftinfiion 
faite  dans  le  droit  romain  entre  les  crimes  puUies, 
qu'ils  appelluient  ainfi ,  parce  que  l'accufation  en 
itoiipcrmifc  à  tout  le  monde,  &  ne  pouvoir  être 
pourluivie  que  pu*  la  voie  extraordinaire  s  &  ceux 
au  lis  ap,7ellotent  délits  privés  ,  pefse  que  l'acctt- 
f;i:ion  n  en  éroit  pcrmile  qu'aux  particuliers  feu- 
Icnicnt  qui  avoicnt  fouflcrt  du  crinK  ,  &  qu'elle 
pouvoit  être  pourfuivic  également ,  ou  par  la 
voie  cinle,,  ou  par  la  voie  criminelle  (  1  ).  £■ 
effet,  l'expérience  ayant  6h  vcnr  que  pamù  fas 
crimes  dont  les  Romains  ne  permettoient  b 
pourfuitc  que  par  la  voie  extraordinaire ,  il  y  en 
avoit  qui ,  le  plus  fuuvcnt ,  fc  trouvolent  telle- 
ment atténuAsj  Ibit  par  les  informations  ,  foie 
par  la  défenie  des  accufïs  dans  !eun  inicrraga* 
roires ,  qu'ils  ne  pouvoîent  donner  lieu  à  la 
procédure  extraordinaire ,  dont  ia  rigueur  ne 
doit  s'employer  dans  ni>s  uCgcs,  que  pour  des 
crimes  méritant  peine  aiHiâive  ou  infamante  ;  & 
qu'au  comraire  parmi  les  délits  qu'ils  appellcMcm 
prives  ,  &  dont  ils  laiflbient  le  choix  de  la  pour- 
Aiite  civile  ou  criminelle ,  il  y  en  avoit  (  no- 
tamment te  vol  &  t*in}ure  )  qui  pouvoiem  de-, 
venir  tellement  graves  par  leurs  circonrtancs ,  & 
furtout  par  le  danger  de  leurs  confcqucntcs  ,  qu'ils  ! 
néccfluoient  abfolument  la  procédure  extraordi-  '\  /  ' 
ndre  .•  c'eft  par  toutes  ces  oonûdérations ,  ioiii-  '  [ 
tes  aux  inoonWmens  daiMteretni  qu^mcmlboit 
celTairement  le  libre  excnice  de  tes  aâions  pt^ 
pulaires  ,  introduites  par  k  droit  romain  ,  que 
nous  avons  cru  devoir  reftrândre  la  fnoM 
cufer  aux  perfonnes  feulement  qui  y. ont  quel- 
que intérêt  ;  Sc  qu'à  l'ég-ird  de  la  manière  dont 
l'accufation  doit  être  pourfuivle  ,  nous  n'avof» 
plus  connu  d'autre  diflinâion  fur  ce  point ,  que 
celle     th^nstUm  mt  pmâ ,  en  «•  ^«rir  ci»>. 

mine!. 

(1)  V\  tctin&it.  tit.  dt  fubUt.judie.  $.  t  &  a. 

XV  L 

Snfio  s  te  crÎRKf  «oofidMfiwptàbPlmnw'i  ti*  DM; 
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DANS  LEUR  OR 
toûia  cri;  fe  dîri(é  tantôt  en  crimes  notoires  ou  nunifefles , 
'  ^  CT'nws  occultes  ;  tantôt  en  crimes  qui  laiffent 
MfMWC»        traces  après  eux ,  &  que  les  auteurs  appel- 
lent dtUHa  JftSi  ptrmaaent  'u  t  oouT  les  dilUn^guer 
de  «etcc  tpn  n'en  laifTent  point ,  &  qu'ib  appel- 
lent Mina  fjfti  trjnfeur.tis.  Nous  donnerons  c!es 
exemples  d«s  uns  &  des  autres ,  en  traitant  de 
h  Preuve,  pu-  bfnele  nous  avons  cru  devoir 
terminer  cet  ouviaget         étant  aufi  le  terme 
miquel  doivent  wwk  rbiflfiiAion, Se  les  juge- 
i  ^iii  ft  lendcot  en  MtM  flMMMk 


TITRE  IL 

Des  i^Sfnntts  mamerts  it  commettre  le 

Crime  par  foi-mêm:  ou  par  autrui, 

SOMMAIRES. 

s.  Dm»  auacmt  fmùmalu  de  ettunvaùr  à  U 
Loi. 

9.  Crimes  par  oHufita,  ^Mtfbt  Ait  dm  Dfok 

Romain, 

3.  Saat  HKmt  grava      ccnr  ptr  éSon.  E*e^- 

t'r>r. 

4.  Crious  far  ailion  ,  de  combun  de  fortes  JiuvMit 

r. 


DRE  NATUREL  i 
I  I  I. 

Nous  aurons  lieu  de  donner  des  exemples  plus    }•  Sooi 
inécis  de  ces  fortes  de  Cfânes  ,  en  traitant  de  ve",'"' 
ceux  qui  fe  commettent  jmt  fauu  ,  auxquels  ils  ce  m  par 
fe  rapportent  principalement.  Nous  oMarvcrons  «sïm.  SX'. 

reniement  ici  en  {jaÎTant  que ,  quoiqu'on  gétu  ral  1  

ces  criin«s  fut  omiflîoo,  foient  réputcs  moins 
graves  que  ceux  qui  lé  commettent  par  aâion 

(  T  ■)  j  ils  ne  laifl-nt  pi*!  nénrrrn'ns  que  d'êtrc 
punis  avec  la  nicmc  1. joueur  ,  loriqu'ils  emportent 
un  mépris  fomiel  de  la  loî ,  &  que  leur  impu' 
nitft  peut  tendre  à  des  cooftquences  dangereufes 
pour  fordie  publie  &  pour  fEm,  Qonune  en  Gk 
de  crimes  de  Lefe-Majcfté ,  &  de  ceux  cooeais 
contre  ia  d^pline  ouUtaire  (1). 


LE  crime  iè  commet  d'autant  de  différentes 
manières  que  Pon  petn  oomicvenir  à  la  loi. 


f.  Dtox 

njoirfts    

St*«'oBnc-  ^^'-^  venons  de  voir  que  l'on  contrevient  à  la 
•cm  i  Ja  en  ecnéral ,  totues  les  fois  que  l'on  fait  ce 
qn'dle  défend ,  ou  que  l'on  ne  fiitt  pas  ce  qu'elle 
«idoanbll  fuh  d»tt,  que  toutes  les  diflèrentes 
nnnferes  de  cotwieure  le  crime  peuvent  (ê  rè> 
dulrc  à  ce*  deux  principales ,  dont  l'une  regarde 
les  crimes  qui  fe  commettent  par  .sSion  :  l'autre , 
eaux  qui  fe  font  par  om-Jj^n  ;  ce  que  les  auteurs 

appellent  delaufutre  in  otr.iiitnJo. 
V.  J«L  Ciar,  QucA.  1.  a°.  10.  &  Faria.  QueA.  18. 

T  T. 


1  Crinct  Qî'snt  à  b  manière  dont  le  crime  fe  commet 
par  omtjfion ,  nous  ctt  trottvoos  plulieurs  excm* 

■■■i^  pics  d.ins  le  droit  romain  ,  notamment  les  qita- 
tre  fuivans.  i".  De  j'cfclavc  qui  ne  défend  pas 
ibn  maître  qnll  voit  attaquer  (1).  s*.  Dnfoldat 
qm  ne  va  pes  au  iboouts  de  fon  captunne»  qu'il 
voit  aux  pnfes  avec  rennemi  (2).  3°.  Dû  mari 
qui  fouffrc  la  proftitution  de  fa  fcminc.  (  0-  4"- 
Enfin  ,  du  frère  qui  ne  révèle  pas  les  embûches 
qiTd  ttit  que  fon  frer»  tend  à  la  ^  de  leur 
pere  commun  (4). 


)  V.  L.  i.f.  de  Stw.  Conf.  SytUm. 

U)  V.  L.  il),  g.  éd  i«.  Jël.  dé  mitlttr. 
|4f  V.    a./  ^I^Hmf,  M  fta^ 


(»)  V.  ce  qwftiadU  <iM»  le  dtM  de  la  /wiTA'A'M 
IV. 

A  l'égard  des  crimes  qui  fe  commettent  par  ^  Crimes 
éfSatt  &  que  les  auteurs  a^tpeUent  deUnfutrt  m  par  «aïm. 
on  peur  les  rapporter  à  ces  quatre 

cI-t(Tcs  principales ,  fuiv.int  la  loi  romaine  (  1  )  ;  ^^,oV*l« 
ûvoir  ,  de  ceux  qui  fe  commet tem  par  paroles,  Romait 
par  (crit  ,  par  voie  dt  /ut  ,  &  par  le  Jtmj^  ne« 
etmfcntement.  La  loi  donne  pour  exemple  des  />re* 
mitrs ,  les  conviccs  &  plaidoyers  injurieux  ;  des 
féconds  ,  les  libelles  diffamatoires,  &  la  fa'filîca- 
tîon  des  pièces  ;  des  tnùfitaui ,  les  boœicidcs  Se 
les  bleflutee  ;  cdîn  des  émmn  ,  les  eon^ira* 
t'or? ,  &  gèniralemcnt  tenter  les  foi^  qu'on  cont- 
mjiide ,  qu'on  charge ,  qu'on  confctUe  &  qu'on 
aide  à  commettre  le  crime,  ou  même  qu'on  l'a^ 
prouve,  après  qu'il  eA  commis.  Nous  aurons  lieu , 
en  traînmt  des  diflîrémes  efpeces  de  crimes ,  de 
donner  des  exemples  détaillés ,  &  en  rricmc  tems 
plus  conformes  à;  nos  ufages ,  de  tous  ceux  qui 
fe  commettent  par  paroles  ,  par  écrit ,  &  par  vek 
de  fait.  Nous  nous  arrércrom  fenlemen:  ici  h  n-  ' 
raciérifer  ceux  de  la  dernière  elpccc  ,  qui  regar- 
dent le  confcnifment ,  tant  parce  qu'ils  fc  rej^lent 
fur  des  principes  panicnliers  que  nous  n'aurons 
pas  occaiion  de  placer  ailleurs ,  que  parce  qu'ils 
embra/fent  gi;ni^ra?cment  toutes  tes  ciin'crenics  ma- 
nières dont  on  peut  participer  au  criinc  d'autruL 
Nous  venons  d'en  diflingiier  de  cinq  fortes  dV 
prés  la  loi  ;  favour  1  les  crimes  qui  fe  commet- 
tent par  coitimatidttnent ,  pàr  mandai  ,  par  eonfeil, 
f»T  aide,  8i  par  app: itbalion.  Et  comme  chacune 
de  ces  manicres  de  cciKOunr  au  cnnte  a  fes  ex-  -  ^ 
ceptiuns  pnrticuUeres ,  qu'il  cfl  important  de  lie 
point  confondre ,  nous  croyons  devoir  pufli  les 
difcuter  f«iparùnen:  fous  .luuiu  de  paragraphes.  ^ 

(1}  Aot/ddd  puniuntur  ui  furta  cxdcfquc atittfinFj       '  ' 
,tit  coavicia  &  xo&Am  advocaciotiei  ;  atit  fctrpia  m 
£tira  &  famofi  Itbetlî  -,  auc  eonfilU  ui  coniîjttfttua«s  Si 
latropum  coorc{«atîa ,  qiiof«iue  «ItM  fiadtado  jnfîi* 
ftateiseftiaflartli  skjfidtfiuUât 


<  LES  LOIX  CRIMINELLES»  Lit.  t  Tit.il 

L  De  ceux  'qui  eommandent  U  Crmi*  l^lLDe  ceux  pd  ^argem  de  tommetttt 
SOMMAIRES  * 

t.  Autcrité néceffaîre  i  celui  qui  coUmuade, 

1.  Phu  ff'.-.yr.if/f  tjite  celui  qui  ex^cuie,  ^jfcmfiui. 

3.  Excejpnon  en  fait  dt  grar.ds  crimes, 

4,  Ciim  fm  «xkmt  f&f  puàgMt  tu  ce  4enAr 

est. 

t 


I.  Autorité 
néceffairç  a 


N' 


Ous  ne  parlons  ici  que  de  ceux  doof  Pauto- 
ritt  crt  telle  fur  celui  [  sr  qui  le  crime  a  été 
commis,  qu'on  peut  dire  aue  le  crime  o'a  été 
que  l'exèclitiM  de  Um»  orarcs»  comme  ibn la 
pères  »  les  mkm,  ks  nueiifs  8c  < 


SOM  M  AIRES 

1.  Qu\fl-ce  que  chtirf^r  de  commettre  U  Crime  ? 

2.  MéifidMU    Mandataire  ègaJeauai  eoufaiUf  ,6e 
pourquoi? 

3.  Cas  où  le  ManJ,::.:'-\-  Jr-.''-:nl  plus  punijjatle, 

4.  Exception  particulière  Juivant  nos  Loix, 

5.  Pmu  4»  garsHtU  en  ettt*  wMlfn, 


.  -1. 


:  Si  «el  ialtîÊia  vel  hfi  ^  viee 


La  loi  répute  en  général  ceux  qui 
le  crime,  comme  les  Cc\:\>  \  rais  coupables  (1), 
en  ce  qu'elle  fuppoie  que  celui  qui  l'a  exécuté  , 
ft*e  été  que  leur  infbiMieiitt  &  qu'U  a  agi  plutôt 
par  craioie  &  obtifEnce ,  que  par  malice  (a). 

(0  nom  iatereft  an  per  te  quis  occidat ,  »  monis 
ctuna  dois  nalo  prKbêac.  L.  {.  CoJ.  miLtg.  Cùmd. 
il  Skétr^.  AQ'io  leçit  AquilicjcuiB  eo  eft  qui  j uflit ,  fi 
jus  imperaiidi  habuit.  Quod  fi  non  hibuit  ,  cum  eo 


NO  U  S  voulons  pari  r  '.Ci  ce  celui  oui ,  fans  i.  QuVft- 
avolr  aucune  autorité  fur  la  petioooe  qui    q^c  char- 
commet  le  crime  ,  fcngage  à  le  'corametm ,  fous 
Tappas  d*une  oertinae  rèconipeafe  qu'il  loi  a  pco- ainsi 

IL 

La  loi  veut  eo  général  que  le  mmfant  &  te  s.  Mandant 

mandataire  foiem  ^atement  punis ,  en  ce  qu'elle  manda» 

Aippofe  dans  eux  Te  mime  efprit  de  malice  & 

j,.-  ■  .  j      "        1.  1     ment  cou- 

ainteret  :  ce  qu  oii  peut  dire  nvec  d  autant  [»uj5  pjijiç, ,  fie 

de  raifon  à  l'égard  du  mandaaire  ,  qull  avoit  pounittwlt 

une  liberté  eodere  de  ne  point     piéicr  an 

vues  du 


Mon  ideè  airain  crimine  ft«e  1 

u  qui  in  iuttm  aecnfttîoMai  iacMit, 


«fendum  eft  qni  Icdt.  L»  37.^.  si  l^.  Jpiii.^  «•  JL  4icit  Mem  U  kwjvfmodi  UGu  mandacorem  ha 


(i)  Velle  noncrcdir  jr  q  li  obCi 
vei  dgmini.        ff,dc  reg,  jur. 

I  I  L 

Cette  règle  générale  n'a  lieu  néanmoins  qu'en 
fait  de  crimes  ordinaires  (  t  )  ,  &  non  de  ceux  qui 
de  jraodt  lôm  atrow»  de  leur  nature ,  comme»  v.  g.  les 
•crimes  de  Lefe^M^cAé  dhrfaw  fic-hmiiâne,  le 

parrici<Ie  &  rafTaiHrat  ;  prce  que  ceux- ci  fup- 
^fent  nécefl'airemest  de  la  malice  dans  celui  qui 


^.  Excep- 
tion en  fjit 


(1)  Ad  r^  qo.T  non  habent  atrocîtatcm  facioorîi 
ipnofciiur  fcrvis ,  fi  vcl  domioi  ,  vei  hit QUi  vice  do- 
minoruTTi  func ,  vcluti  tuioribus  At  Cil 

peraTcrint.  X.  ifj.  de  t*g.  jttr. 

IV. 


4.  Celui  . 
qui  exA* 

cute  moins 
puniffablc 
M  ce  der 


iMiUS  anOî,  en  les  diclanuic  panîflbbks,  la  loi 
veut  que  ta  peine  de  ceux  qui  ont  exécuté  l'or- 
dre ,  foit  moindre  que  celle  de  cch.î  qui  l'a  don- 
né ,  en  ce  qu'elle  préfumc  qu'ils  n'ont  pas  agi 
avec  line  entière  liberté  (1). 


CO  S< 

!t>r(.  Si 


Serra* 


intulir 


qui  proprio  motu  vim  ■■■•uu>  ^ 
renri.  Si  honaiu  vel  inflii  domiai ,  poma  nittgaïur  , 
M  i<kà  damnMttr  ia  aMnliiun*  £.  S.  CU»  «f  £v</id« 


buiffe.  HamqM  iwc  Clfii  prater  principalem  rcum  , 
RiandaMccm  fBoque  «s  fui  peffoaa  coavcaiM  poffa 
ignotuoi  aoa  cA.  L,9.  Cté.  mi Li§.  JaL  it  WpiîM.  &  ■ 
jkw^.  SimeiqMe  doloiiMlo  tttxnt ,  ambo  Mdcwmnir , 
naai  fi  pfairet  feccriot  vd  mandaveriu  ,  omaei  ieM> 
bmmt*  Lt  fi  ftk.  ff.  f.Jtjv^Hitt^matjmUÊ, 

I  I  L 

Il  y  a  même  deux  os  où  le  maodaiatre  devient 
plus  puni{rable  que  lemmdm  tut-ntiéine  (i).^*  où  im 

L'un,  c'ert  lorfqu'il  a  exécuté  le  mandat,  non- ^ 'J'.'''""* 
obiiant  la  révocation  qui  en  auroii  été  faite  par  pluipiMift 
le  mandant ,  &  donc  n  tnroit  en  conooiAànce  ,  UUe» 
les  chofes  étant  encOM  emisrea  ;  nree  qu^dors 
c'cA  principalement  à  fa  mlice  qti*oa  dievroit  at^  .  - 
tribucr  le  crime.  L'autre,  c'cft  lorfque  le  manda- 
taire vient  à  excéder  les  bornes  du  mandat ,  conv-  ' 
me  (i ,  par  exemple  ,  il  avoit  tué  celui  qu'on  l'a-        ^  '  [ 
voit  feulement  diargé  de  battre  fi)  ;  il  dcvrott 
auili  être  puni  avec  plus  de  rigueur  que  le  m.in- 
dant ,  qu'on  peut  dire  c'nns  ce  c.is  ,  avoir  moiiû 
procure  la  oiufc  que  i'occalion  uc  l'homicide.' 

(t)y.  Pmi in  M, ad  Ug,  Cpntl,  àt  Sk^, 

(i)  Si  quia  enndM  elimem  veibenri  «  lie**  ewfMùè 
ub  aett  «t  oeeifiaificeiUteate ,  vel  tncflibro  tliqu» 
mmiietur*  mëfpiUrta  <18cttur  1  û  nmoA^nt  fioee 
ntUMltli  excedens  ,  munlet  vel  acctdM-,'c4a  ma> 
daado  to  eutpa  fuerir ,  &  de  hocevcnire  pbtte  debee» 
rit  cegiiaifc  V.      U^ii,  £m»te$  karfdMr  k  é% 
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DESDIFF.  MANIERES  DE 
IV. 

4  laccp-    Au  refte ,  totites  en  «Keptioos  ne  peuvent 
P"'?J  avoir  lîcu  qu'en  fait  de  crimes  ordîmîres,  &  non 

■  point  iorfqu  il  s'.^git  de  crimes  atroces  clc  leur  na- 
ture ,  tel  que  l'aflai&iut ,  poiur  tcqud  no!>  loix 
▼euleot  que  Tm  ^màfft  éedement ,  &  le  man- 
dant, &  le  mandataire  ,  encore  que  l'effet  ne  -'en 
feroir  poii«  enfuivi ,  ôt  qu'il  n'y  auroit  eu  que 
]b  ièiile  andiinniM  on 


»N  Tl  rmt  (I  l  ii  îî  sucunes  lettrci  d'aboliûon  à 
«•ceux  qji  d  pr.i  4\;rg(nit  OU  lutremetit  fe  loueoi 
1»  ou  t'tn::j;cn  pour  tuer  ou  outrager  ,  ni  i  ceux  <)ui 
»  les  auront  loué^  ou  mduûs  pour  et  fiire  ,  tncon  fuit 
M  /t'y  ajt  <a  ^ue  /a  yca/t  machitalion  ou  attentat  ,  &  fM 

n  i'tffa  Ht  M'tn  fait  tnfuiv't.  »  Ord.  de  1670.  Cit.  16.  art. 
4.  (M.  4e  JUotf  t  «rfa  I9f  • 

V. 

f  Foint  n  y  a  d'ailleurs  cela  de  remarquable  par  rapport 
ta  ceM  ****  wndat  en  matière  crimiiH^,  tiull  ne  peut 
^^ggf^     donner  lic'i  à  auaine  aâion  en  garantie  ;  fur  le 

fondctnciii  que  les  dilits  font  peri'onnels  (  i  ). 

C'eft  même  une  f«g|«  ymvaHÊBit  de  mm  dMic 

François  {%). 

(i)  Nam  extege  Aquilia  ,  qiiod  allu»  praeftitit  alium 
BOO  relevât ,  cùm  fit  pocna.  L.  \.  ^.  X.  ff.  ai  Ltg, 
jiqait....  L.  fi  *tn.  11.  ff.  fi  adoUfc*»t,  ff.  mMdat.  y, 
taaira. 

(1)  Tous  délits  Tont  perfooaeU  %  en  crinte  il  n'y  a 
point  de  guiot.  "V*  ttgfit  (       Cmm>  £.  6»  fit.  l. 

MiM.  8. 

J.  111.  De  ceux  qui  confeilUnt  le  Crime* 

SOMMAIRES. 

I.  <^tfi<e  que  con/liUer  U  Oime  ? 
X  En  quoi  U  confcU  diffère  du  m.inJ.n. 
3.  Ce  qu'il  faut  pour  rendre  le  confeii  puaijfable» 
«f.  Fraude  ne  fe  prèfume  point. 
|.  Qu'td  ,  ft  !c  Cnrie  aurait  àé  eoimii  iad^pai- 
ddmment  au  confeii, 

I. 

I.  Q«  eû-  y^J  Ous  appellom  flSnli  ceux  qui  n*eniploient  ni 

•eawcoQ-  X  ''I  autorifj  ,  ni  promcfTe  pour  exciter  à  commet- 
•«    «e  k  crime  ,  mais  qui  i'a  contentent  feulement 
dy  engager  pr  des  difcours  ,  |nr  dcs  ccrits  & 
autres  voies  perfualîves  (i)  ,  comme  en  fitt  de 
con^Iot  &  de  conjuration  (i). 


COMMETTRE  LE  CRIME.  7 

pour  objet  l'utilité  particulière  de  celui  qui  le  don-  diffère  4n 
n0  y  le  confeii  n'eft  ccnle  avoir  d'autre  objet  que  naeÉK» 
fmatagfi  decdni  à  qui  "d  eft  donni. 

I  I  I. 

C'eft  aidfi  fur  cette  taiibn  que  celui  qni  donne  ).  Ce  qu'il 
le  ooniêi! ,  ne  devient  puniffiMe ,  fnivsnt  les  loîx ,  Utu  pow 

que  dans  le  cas  feulement  où  il  feroit  proiivii  que  ' ^'J^'J-j'i 
le  confeii  a  été  frauduleux  (i),  c'eft-à-dire,  qu'il  n^ffu^Ti^ 
t  éfi  donné  par  des  vues  vm  intérêt  perfonnd  * 
ou  par  haine     vengeance  contre  celui  eavets  qui 

le  criiuâ  aiiroit  Lté  commis  (2). 

(i)  Coolîlii  non  fraudaI«oii  nulle  eft  obSgitioi» 
Ceierûm û  dolui  &  calliditas  iaieieeffit  dedolo, eâii» 

competic.  L.  47.  ff.  it  rte.  jur. 

Qui  Cecvo  pciAiafii  nt  fageret ,  Ibr  nim  eft,  née 
cna  i|ui  «licui  nulua  eonfilimn  dédit ,  feriiMi  tuât  « 
non  magis  <iaim  fi  ei  perfoifit  tu  Te  prxcipitet*  Mic 
tnaou»  hbi  inferret....  Sed  fiaihuei  fueam  perfiialêric 
ut  ab  alto  fubripiatur ,  (u«tî  cenebitar  is  qui  perfinfir. 
quafi  ope  confilii  eîw  tmxm  Mttm  Gt.  L.  ^6.  ff. 
dt  Funh....  Noo  eoim  oponct  la«deii4o  taien  laali- 
tiam  ;  five  ergo  bomun  fetvun  fecent  nilimi ,  five 
malum  fecerit  deieriorem  .  corrapiffil  ^debiiw.  £. 
I.  ff.f*d  ainm.  ff.  dt/iryo  («mrjW.M.  Doto  aetcin  IBtlO 
facere  poieft  (  quod  ediâum  ait  )  noo  tantùm  it  qui 
rapit,  fed  &  qui  précédente  confilio  ad  hoc  ipfum  ho> 
minet  colliKic  armatot  ut  dannum  det,  booaTenpitt» 
L.  X.  ff.  X.ff  it  W  honar.  rapt. 

Qui  veto  fe  affetunt  animura  Régit  inflsatmaA 
ad  odium  undé  homicidium  fuit  fecutum  duti  te 
a^'pcfè  «  (ed  non  if  à  fcverè  funt  punieodi ,  nifi  (ank 
Kegen  ipTum  ad  illud  homicidium  fuis  fuggeftioni* 
bu  provocaflitat.  Cap.  fitat  d^Kum»  Emu».  Akcmi» 

I  V. 


L'on  dit  tpj'U  feroit  prtmvé  ,  parce  que  c'eft  nne 
règle  générale  que  la  fraude  ne  fc  préfume  point 
(  1  )  ;  que  dans  !c  doute  ,  l'on  doit  toujours  peih 
cher  à  croire  que  le  confeii  a  été  donné  de  bonne 
fui ,  &  fans  en  prévoir  les  conséquences  ;  (brtnne 
V  f  ];.'!!  ne  tomlx;  point  direâement  fur  le  fait  du 
crime  ,\  mais  fur  d  iiutrcs  faits  accellbires ,  &  qtii 
en  fÊXwSmt  iloigpiés. 

(1)  Dolus  ex  perfpkdi  iadieiis  peebiii  cenveaib 

L.  6.  Cad.  i*  delà. 

V. 

En  (général  ,  pour  que  Je  confeii  foit  réputé 
frauduleux  ,  Redevienne  punllîablc  ,  il  £uit qu'on 
puifle  dire  que  le  crime  a  été  effcâîvememîi  fuite 
du  confeii ,  tellement  qu'il  n'auroit  point  cré  com- 
mis fatu  le  conP.-il  ;  car  s'il  paroiffoit  an  contraire 
7L  p./' 1-  f-  deFaitb,».  Perfiiadete.aeicm  eft  pluf-   j»""  •«*  circonftances ,  que  le  crime  auroit  été  éga- 
«•àa  conpeUave  aiqae  cegi  fibi  pefcre.  L.  i,jf.  3.  icnient  comnus  ,  tndcpendammem  du  coofeil  ,  il 
étftty  twnpt».  n»y  aurait  pas  lieu  de  punir  celui  qui  l'auroif  rîon- 

né  ,  ou  du  moins  il  ne  ckn  roit  [j.is  l'inc  il'unc 
peine  aufTi  iorce  que  l'aursur  même  du  crime  (i)  ; 
hors  te  cas  tniiicfois  det^iGiflinat ,  pour  lequel 
nos  loix  afiujatiflent ,  comme  nous  venons  de  le 
voir ,  à  la  mime  peine  ceux  qui  ont  mduit  à  le 
copmettie  ,  qne  «eux  qui  l'ont  çonnii  (2). 


4.  Fraute 
ne  fe  prè« 
Ame  fflfïiiTi 


't)  CoefiKum  dare  videtui  oui  perfuadet  8t  iffl- 
lic«  quive  inftruit  coofiHo  aa  fumum  f^cicndum. 


fi  tt  crime 
a  u  r  o  I  r  é  te 
cuniinis  inf 
dcpeadan* 
ment  da 
confciL 


(i)  Ut  coojurationet  Stlatronumconfcientia  quofque 
aliot  fuadendo  juviflie  fceterit  efi  iaûar.  L,  aut  faSa 

>«.^dcpMW. 

I  I. 

Il  y  a  cette  dificrcnce  entre  le  confeii  &  le 
■ndtt  «  qn^a  liai  que  côlutd.^  prîncijpaleinedt 
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(i)  Qui  puero  Auarura  abdufflj  ab  eo  ,  vci  cor- 
rupio  comité  perfuaie.'it  ,  aut  muiicrem  puciUmve 
inicrpclljvcrit ,  quidve  impudic.tix  grat.a  U-ccrit  ,do- 
inuin  prfeoucrii  ,  prstiumvc  quo  id  p;ifujdeit  dede- 
rît  ,  ftr}ido  iUguio  Cdplic  puniUiitur  ,  imptrftHo  in 
infulam  deporuniur.  CoiKtpto  comices  fummo  fup- 
pUcio  aificiunrur.  L.  i.  ff.  fin,  ff.  d<  tstraoïd.  Cnm. 

{x)  V.  L'orionnûMtt  de  Bl^'-s  ,  art.  19J  .  &  Cçidêt^ 
mnttdc  1670,  an.  \,  lU.  l'j.  eî  dcraat  cité. 

IV.  De  ceux  qui  aident  â  commettre  Le 
Crime, 

SOMMAIRES 

1.  Tms  tons  A  ctmfiiirtr  ta  «ttt  maàat, 

2,  A'tdt  avJitt  U  Crime. 
j.  Afdt  pendant  U  Ciim. 
4.  Alit  depuis  U  Crimt, 

^.  MJme  punition  dans  tous  ets  cas  ,  6rpmirftUH  } 

6.  Exception  ta  cas  de  fimpk  fr^eact. 

7.  Autre  exe^ùon  «n  CM  de  ne&mtiu  de  Ci»* 

minds» 

L 

Tfoi»        Et  TE  manicre  de  participer  au  crîtoe  peut 
àcon-  \^  avo  r  lieu  danstrois  BOins  diffiieos*  avant  * 
en 


fonbin  opcm  fcrrciK  ,  fi  forte  pef  sitonia ▼iolcntiani 
ifn,H  d'u.uur  ,  psulo  minon  dcbirni  poeoi  mulâari  « 
quia  cum  fcripiuro  âc  qui  poiuii  hosunem  libcrarc  i 
norie  6l  non  liberavit ,  euro  occidit  ,  eonftat  ab  ho> 
micidiî  reatu  immunes  non  effe  qui  occifoiibus  opciB 
conira  alioc  prdtare  Tcneruni  ,  nec  carci  fcrumilo 
rocKcatu  occuUs  qui  niaaifefto  faciooti  aon  defiMC 
obviare.  C^t  fitm  dmmtmm  Eitêr,  é*  iMBâf.  m<4  9» 


IV. 

3*'.  Enfin  ,  aprcs  le  crime  ,  comme  loHqu'on  ^_ 
partage  avec  ic  coupoLic  ic$  effets  de  la  petlbii-  depuii  la 
netUvC  ou  voUc  ;  qu'on  enterre  Ton  cidavre  criflM. 

gmr  le  cacher  i  qu'on  retire  dan*  ûmatfoa  L'aC» 
ffiA  on  le  Tokur  ;  qu'on  âvorûiè  6  fuite  »  ou 
qu'on  caqicdie  qu'il  fott  «rrèt£i 

Pï^Timum  geaut  reccptaiorura  fine  quibus  ttier*  dià  ^ 
nemo  potciltSc  piscipicur  ut  penodepuiuantur  Ikut  ' 
towiMUtiiM  b  pan  cauMhabeMi  fuocqut,  cùm  ap» 
Mhraiere  laiteiietpofliDt,  p«ciMiaNi  acceptam  vel 
fblNvprania  iMnen  diviftruni.  £.  i.  ^  a.     d»  R»- 

V. 

Ço'vmç.        »ou<>  ces  diffèrens  cas,  l'on  peut    j.  Mtee 
dire  que  le  criminel  ii'cft  parvenu  à  confomnicr  puiritti» 
,  ion  crime,  ou  &  s'en  aiVurcr  l'impunité  ,  que  par 

lors ,     aprci  Ic  crune.  jj^^^^  qui  lui  ont  été  prêté»  ,  &  qui  l'ont  J^SÎif 

I  L  lendu  plus  hardi  à  le  commettre  ;  il  y  ■  lien  de 
•   A     .  t  /«L}„.    ,  „...m,i  lA*£m*  fMMt-an   regarder  ceux  qui  lui  ont  prêté  ces.  fccuurs,  i^on 

,  ?  •  ^r*^  '  >  Tfn^fvc^  P»  û«pl«»cnt  comme  des  cc>mi:h.c.  ,  mais  mê- 

f;,c,;.,er  1  exécution  ,  r  n  .r^cd,,  r  cdu.  au.  veut  ^J^^  ^^^^^^  coopcrareurs  du  cri»  ; 
le  commettre  dans  un  lau  propre  ;i  cet  cBcr .  ,iuii(&bte  que  ceux 

qu'on  kû  founm  les  armes  „«ne  qu'ds  {«t  «dé  à  le  cMeme; 

(aires  pour  y  parvenir  ,  ou  bieo  quon  pone  oes  i 

letues  tendantes  ii  exciter  au  ctûne.  Qui  prohibere  potuit  ,  teaemt  fi  son  fîBcii.  L.  45. 

^       ,        .     .       .  ,j:..,„,:„-,  ,j  ff.  »d  Ltt.  AiiUL. ..  Nec  caret  foupulo  focirtiiii  oe> 

Op«m  fert  q«''J?»"'«,'«"  ■»5«*^ 'f'^'^Ji"^^^^     cuit*  A  mao.fetto  facmori  defiaet  «bmcCb  f.A 

nineau  fcicn»  iccommodavcnt  ad  cfFnogendum  of-  •'■^  » 

titim  «l  armarium ,      «calao»  ad  afeeedendum  .  luet  V  I. 

■ttlluffl  cïus  ciiafiliuM  iwctvcnar» ,  fittu  teiiea».  b-  .       .     j,            «.      .  ,  •         .  - 

14./.  ^  àt  finis»  n  y  a  niaamou«  deux  diumâions  à  làtrc  en  6.  Excep- 

I I  L  cette  matière ,  fuivant  !e$  lotJt  ;  l'une  regarde  ceux  'J" 
Aide      ^•p««totflrrW«.,COmmefiron  accompagne  qui  om  feulcmcm  afftfté  de  leur  prèUncc  !o  cri- 

ctim  qu   it.  t(  nu,.,.i  L.  ^^-.^^/^^   -„  f,î.  i^re  à  fon  crime.  Ceux-ct  ne  dohrwt  po;m ctfC 

qu'onlu.lacil«cUxcamonducnme(,),enfat-  ^.  p„„u  comme  «WipOcei .  ftàvant  1. 


*.  Aide 
avatit  le 
crime. 


nmt  le  g!UCt  »  en  gardant      hardcs ,  en  n 


.oiirr.ir.t 


1        "     '  1-  I.  «.^rn^tni.  -t«nu^     1"'  Romaine ,  à  moins  quil  ne  foit  prouvé  dVtl- 

d«  armes  pour  '''"'^'^^^  ^J^^^^^f^l  lca«  que  leur  préicnce  a  été  l'effet  ïun  mauvais 
&  pour  écarter  ceux  qm  voudrotent  venir*  Ton         M         1  ,i««„a. 


,  que  ceux  qui  ofitamne  us  Kur  pctfence 

demis  le  niur  (3;.  ^^^^  d'homicide ,  ne  peuvent  être  emicrement 

(1)  Non  folém  is  )n}tifianim  ien«ttw  qui  fecif  iA>  déchargés  de  peine ,  qu'en  recourant  à  des  ]eure« 

iot.jtn  .  hoc  eft  qui  percuffit ,  ve«àai  Ule  q^equa  j           connue»  fous  le  Mm  de  Lciiïc»  de 

contiaciur  qui  d«»lo  freît  yel  qui  eurav»  ut  eui  «ala  f 

puçaop'rcuieretur.  Jl.  11.^'.'.  ./c'W.^-''-  fardon  U.'. 

(i)  Si  aliu»  tenuil ,  aliu$  inteninit ,  qui  tenuitquaû  (|)  Nullum  crimèn  p.irituris  qi  i  non  prohibct,  cùm 

iTiOTicm  caufam  pcjehnih            /•  l*  ff*  *d  lug*  prohibée  aon  poicil.  L.  vr^  ,  J  iUg.Jar. 

^juil,  (1)  "  Lci  Ic'ttc»  de  pardoa  Tcroai  ftcllccs  pour  lef 

(1)  im  ctlam  qiir  non  «  ferifaftt-,  M  ut  perenf-  »  cas  divieli  il  o'éeliet  peine  ^e  aw«,  «  qui  - 


ncaa- 

wiuoios 
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DES  DIFFÉRENTES  MANIERES  DE  COMMETTRE  LP.CWME. 

M  flloiiu  M  peuTCOt  être  exctifci.  »  Ord.  J$  lùyo.       la  malefkio  raii-habitio 
«rt.  }.  V.  au  furplus  l'arc.  17  de  l'eç^  da  tf»,ff,»,fié»/^.Jur. 


tu, 


16. 


r.2. 


4ucii  .  du  mois  d'Août  1679 ,  tomn  cm  fUfott/bf^ 
1  jjjwffmM»  éttttforut  il 


I  I  L 

^  ^  ^"  l".  Quant  à  la  ^u^i/iff  </<  i^t  perfonnt  qui  ap-  .l' I^'^inc» 

f.  Autre  autre  iliAinaicn  qu'il  faut  faire  en  cette    prouve  Te  crime ,  il  faut ,  pour  rendre  fon  ap-  ^^^^X'it 

M:êp.ioa  nutiere,  c'feft  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  donné    P'«j''^*'''"  piinun.blc,  que  cette  qualité  lui  donne  qualité  de 
ca  cas  de  reuam  anK,criiBiiidHk  La  loi  veut  qu'iû  ne  puif-       certain  pou%'ou-  t'ur  celui  qui  l'a  commis  j  de  la  pfHoMM 
^        P™**"  complices,  que  dans  les  qu'on  p;:iflc  dire  quil  n'auroit  tenu  qu'à  q'uapiwo»: 

^^«omi-  ^  feulement  où  il  y  auroit  preuve  qu'ils  avoiciit    ^'^^  perCoiine  de  Itiiip^Llicr  de  commettre  le  cri- 
coiinoillance  du  crime,  &  qu'ils  eo  ont  profité    ™^  (0-  i^'  donne  pour  exemple,  tclui 

de  quelque  manière  (1) ,  ou  bien  que  ie  crinie  S"'  >  "y~'"'  chargé  quelqu'un  d'^ûr  pour  lui  dans 
icroit  (lu  non»bre  de  ceux  pour  îefqiiels  nos  or-  fc>aôsiire$,  vient  à  ap|)rouver  les  excès  «S;  vir 
«lonnances  portent  des  détcnfcs  expreiles  de  dou-  ^"CCS  que  ce  mandataire  auroit  laits  en  cxci;ui,ini 
ner  retraite  aux  cruninels,  comme  en  t'ait  de  ineur-  iitandat  (1).  Ce  qu'on  peut  dire  à  plus  forte 
tre,  de  vols  de  grand  chemin  &  de  rébellion  à  "''on  du  pere  à  légjrd  defoa  âls,du  tuteur 4 
juiticc  (x).  Nous  verrons  même ,  en  traitant  de   '|<-"gard  de  fon  pupille ,  éa  maître  à  T^ard  de  fim 

llftinguer  fur  '"'■J-'-Hiquc ,  du  (ligncur  ;'i  rég  trcî  A:  (on  intcn- 
djiit ,  pjjcc  que  toutes  ces  qualités  fout  prcAuuer 
que  le  crime  n'a  été  commis  que  pour  kôr  pldre» 
&  fe  prêter  à  leurs  vues. 

(0  Qui  prohibwe  (otaii*  t^cot  4  «on  fecit>  £■ 

4^.  ff.  ûi  C*g.  Ai^mt. 

[l)  Cùm  prOCurr:tnr  arrr.^tu»  renit  &;  ;pfr  ioroinu» 
armis  dcbe&iTe  vidctur ,  Jîvc  mandavii ,  âve  ui  Julia- 
n  ^  11 1 ,  tatsm  ba4»iiii.  £.      to.JC  dk  fi  ^ 

Nec  caret  Icruaulo  fociecacis  occulte  qui  msiilfeflo 
facinoti  definet  oDviare.  C^.fm  ^igom»  £■».  éi  to* 

«ici^i  Mit 

IV. 

Par  rapport  à  la  naiurt  du  crime  ^  il  faut,  pour  ^_  BH1ino# 
que  rapprol)..t:on  qu'on  y  dorme  puiiTe  en  t;,:re  non  par 
réputer  complice  ,  que  ce  crime  foit  du  nombre  rappon  à  la 
dè  ceux  dont  les  loix  chargent  expreflSbment  ceux  '•'î 
qui  en  ontconrioifTancc  ,  de  venir  le  révéler;  tels  fft"nnreit- 
font ,  par  exemple ,  Un  vaut  l'ordonnance  de  Blois,  " 
les  hôteliers  qui  ne  rt^ volent  pas  les gau  faut  ttvm 
qu'ils  logent  chcï  eux  (i).  M;iis  nous  en  trou- 
vons un  exemple  encore  plus  remarquable  dans'        .  * 
1  L    1  ;j«>f  </r  Louis  XI  de  1477  ,  furJe  finnde- 
mcnt  de  iaquelklc  préTidcat  de  Tlioufut,coii>> 
me  l*<Mi  fut,  «omhauè  à' mort,  pour  iftunàt  pm 
révélé  ime  cooiptniâiNi  qu'il  ânrok  1k  trmer  oon^ 
tre  l'Etat. 

(l)  "  Dcfcntloni  à  tous  tavcrnieri  &  cabaretiert  de 

"  recevoir  hi;'-rr;vr  rlins  leurs  rT^aifons  gen<  fini 
>•  aveu  plui  li'uno  nu  t ,  f  jr  pcm^  dei  galcrcs  ,  Cf  leur 
i>  enjoifajns  ,  fur  p^.ro.i'i'.  p-^iiu-s  ,  de  vciiir  tâl  tit^ 


ces  crimes  ,  que  l'on  doit  encore  dlftingu 
«e  poÏBt  !ft  farens  des  étrangers  (3). 

(1)  Qui  pccuniam  accepum  ,  vcl  fubrfptortira  par- 
iera diviferuat.  L.  1.  ff.  de  Rcecp. 

(2)  Défcntions  a  iou$  no»  fujcu  ,  de  quelque  ciat  & 
quatitti  q  j'tls  fuient  ,  de  recevoir  ni  receler  aucuns 

*>  jccufc  !k'  poiirfuivii  en  judice  ,  aint  leur  rnjoij'.nons 
V  de  le.  rf.,  r  r:  es  mjins  de  la  jufttce  ,  fur  peine  d'Otre 
•*  puaii  delà  même  peine  que  le  feroient  les  coups- 

M  oies,  n  Ord.  dt  Bioii  ,  an.  U)\. 

Hi  qucKfijc  non  funt  à  culpa  liheri  nec  ptrnâ  debent 
cff- irimunc^  qui,  licc[  fucnni  illius  n.achin jtionit 
igoari ,  tamen  eis  quoi  ficanos  efle  fciebant  ialar- 
cinis  cuAodicndis  minifterium  prasbueruai.  Ctf^faut 

dt'unum.  Exita  dt  ham'ic.  voL  y,  €ûtt 

1;  apud  quoj  adfioil  vel  cognaïus  latro  con- 

ferratu»  cft  ,  ner'>o  abfolvendos  ncque  fcverc  .ndmo- 
dÙn  puoiendos  ,  no-i  L-n;ni  pr,r  c;l  eomm  dehOum  & 

coram  qui  nihil  ad  te  pcninetitri  littrone*  rccipiunt. 
L.X.  ff.  dt  Rteeftjt3r.,.,  Djrur  »en!a  affjftioni  parea- 
tum  vcl  adfioiuoi.  L.  4.  /.  hii  ff.  dt  rt  milit, 

V«  De  ceux  qui  approuvent  le  crime 
après  quil  ejî  commis. 

SOMMAIRES. 

».  Deux  marâtres  d'approuvé,'  U  crime,  ^ 
2.  F.n  quoi  la  ratification  eft  comarieam  mtniM, 
y.  Dipwaion  par  rapport  à  Uperfimu  fKt^fmnuye, 
4|,  JPtJlinSion  par  rapport  Mt  ethue  ^frtawi, 

1.  Deux  f>  Etn  (nrobodon  iê  fait  de  deux  manSetes  , 
»wtsf«s  \^  taatemtnt,  comme  celle  qui  fc  ù'.t  par  îe 
«tr  ie°cr«-  f^^^'^'^^f  dfes  criminels  dont  nous  valons  de 


parler  ,  ou  bien  txpnjflment ,  comme  lorfqu'on 

ai^iiaudit  hautetoem  celui  qui  vient  de  commet-   "     '  J"û(ct.  »  Ord,  4t  BioU  ^  ait.  160. 


tfc  lecrimA 


I  t 


(x)  n.  Seront  répméi  criniincb  tf«  leA«n^a|(aé,  8c 
n  piioia  4e  fcinblabics  ptines  que  les  principaux  au* 
a  tetiis  ft  eonrpiraienr*  ,  c;ux  qui  ,  ayant  coanoil^ 
>•  fiiice  de  quelque  ccnTpiration  ,  ne  lea  révèlent  au 
Q  Roi ,  eu  aux  Drincipiiux.j^gcs  0t  oÉciers  du  pays 
»  ûii  ils tbrcot»  Je  pUMt  que  fafiblê'loir  Fera  ,  après 

4P  «aÉK.pi«are,  &  la  nauiie  du  aune  qui  ell^^Hn?»vé.  ^  uw.  «w«*Af«r  Cumafr  )  <tr.p».ifi.  i. , 


k^fiî"^'     ï-a  loi  comp^rf  en  général  ces  fortes  d'apf>ro- 
bâtions  au  mjnéJt  ;  cependant  il  faut  conl^dcrcr 
CMpirte   ^      ^giird ,  &  la  quafitè  de  la  perfonne  qui  ap- 
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— ^M^— — a  /m  ,  pour  favoir  s'il  renferme  une  contravention 

"    à  quelque  loi  ,  s'il  ell  crim.n  l  de  fa  nature  ,  Se 


TITRE  IIL 

Des  Démîtes  caufis  qui  prodaifiiU  U 
Crime, 
SOMMAIRES. 

a,  Cjuft  fert  à  flirt  juger  du  crime  &  de  fa  peine. 
a.  j4 nions  qui  ne  font  criminelles  qu'en  apparence. 
J.  ASions  criminelles  plus  ou  moins  punijjuhU  s. 

4.  C»  ^'il faut  cotifdirtr  pour  cmmoiire  la  cauft 

Mf  iijjm. 

5.  Caufes  ordkumt  A  mm  fiùwa»  ULmH»- 

marne,  ^ 

1.  Caufe  ^  "Est  par  la  caufc,  que  l'on  peut  reconnottrt 
ttn  à  hiie  \j  fi  une  aflton  cft  criminelle  ou  non.  Ceft  par 
^    elle  auHî ,  que  Von  doit  jugerdes  diffibrem  diegrès 
SpeiM.   ^  puidtkNi  que  VaBàaa  crinindle peut mèiiier. 

Examiointur  autem  caufa  emanitonif  ,  fie  est,  8t 
nbi  fuetit  «  Scquid  egerit....  L,  4.  ff.  faai.  £1  dê  M 

I  L 

a.  Aûiont  ^  cffgf  ^  peribnne  n'ignore  qu'il  y  a  de  cer- 
cnabNUM^  aftions  qui  ,  quoique  mauvalfcs,  en  app- 

«otaippa»  lence ,  peuvent  fe  juflifier  par  leurs  caufes ,  com- 
me font  les  nsmvais  ttaitemens  dont  un  pcre  ufc- 

rnit  envers  Tes  enlans  ,  atin  de  les  corriger  (1)» 
&  à  plus  forte  raifon  celles  qui  provicndroient  d'im 
dèiàut  d'intelligence  ,  d'un  cas  fortuit ,  d'une  Cor- 
ce  majeure,  <!c  l'erreur,  &  de  rign(>rnnce. 

Cl)  Verbcribui  impuniia  funt  à  magillro  ailat»  vel 
parenic ,  quoitiâm  emcndationis  ,  non  iniuria:  graiià 
videaiut  adhiberi  ;  puniuoiur  cùm  quit  per  iiam  ab 
I  péÛjKiw  cA.  £.  16./  i.g:it/maii. 


s'il  cH  accompagné  dô  certaines  circociibnces  qui 
peuvent  ftrvir  a  l'aggraver  ou  ik  le  diminuer.  1*. 
L'inteniion  ,  pOUT  favoir  fi  elle  a  été  rcflcchie  , 
ou  feuiemem  momentanée  &  excitée  par  quelque 
iwflïon  vioknte  ;  fi  elle  a  porté  dirciStcment  fur 
le  crime ,  ou  feulement  fur  quelque  aâe  d'où  !• 
crime  fe  fertût  ehfuivï  ;  ou  bien  fi  cetni  qui  a  com- 
mis le  crime  ,  a  pu  le  prévoir  &  l'éviter.  3".  En- 
fin Yèvénemtnt ,  pour  favoir  fi  le  crime  a  été  con« 
fommé  ,  ou  s^a  iêukment  été Mmmenicè  i s'il  a 
caufé  que!  ;uc  préjudice  réel ,  &  fi «e  pT^udice « 
été  coniidcrablc  ou  noo. 

V. 

Ceft  d'aptes  ces  confidènuions  générales  ,  que  î-  <"aufcs 
noi»  diAinguons ,  avec  ta  lot ,  quatre  «aufes  prin-  ^"^X* 
cipales  du  crime  ,  favoir  ;  le  Jo! ,  le  v'eir.'ur  mou- 
vement ,  la  fju:e  ,  &  le  cas  fortuit  dans  lequel  fe 
trouve  compris  la  force  rr.jjeure  ,  Verreur  ,  Vigne 
ronce  ,  &  le  défaut  ^muUi^nce.  Nous  ne  parlerons 
Ibus  ce  titie  que  des  trois  prcnûeres ,  parce  que 
mus  aurons  lieu  de  tr.iiter  c!es  caufes  de  la  der- 
nière efpece  ,  fous  un  tkre  particulier  ,  qui  aura 
pour  objet  les  diffbtdccs  laaiâeres  dont  le  crime 
petu  s'étriodre. 

Deliaquitur  autem  sut  prepoAo  •  aut  inpem  t  eut 
eafa.  PnpofiiP  lictinqiiinu  lammea  qui  ftâtOMn  ha» 
bew.  Jn^M»  aaicm  cum  oer  ebticwuwHn  ad  dMOui  aac 
femaB  vemtar.  Ca/b  veto  cùm  ia  veaaado  telum  i» 
Ceram  nulTam  hontaen  iateifteit.  L,  ti.^  éepeuU, 


III. 

AttoBs'  ■  '"^  '  'l"*''  y  ^  ^'^^  aflicm  criminelles 

^iBcUet  par  elkSHnêmes  ,  qui  font  plus  ou  moins  punif- 


CHAPITRE  L 
Uet  Crimes  qui  fi  ewnmetteiu  parDok 
SOMMA  IJIE& 


fin*  eu 


4.  Ct  qu'il 


Difiiâtkn  du       en  fjbtiraU 
DijUr:(licn  du  ion  &  mauvais  Dol. 
Que  doit-on  entendre  par  mauvais  DoL 
DècLtri  punijfaUe  par  k$  Lmx  Hv'uum  &  hh- 

maints. 

Dol ,  ncm  f^cnérique  des  crimes  qui  n'en  ont 
point  d'autres. 
Trois  fortes  de  mauvais  DoL 
Diflsnflion  dtf  mauvais  Dot  ,  fuant  a  U 

prcL\e. 

Qh'ejl-ce  que  Dol  iTiarifeflc  fuivant  L  Loi.  ' 

  ^  ^    Qu'tfl-ce  que  Jol  préù.nié. 

qî'i'àm  êâ^ua aMdilinï pa^ataù iafietlUUUr.Cif*r. lô.  Préfompt'wns  tirées  des  ànoufionot  fuioittaC^ 
ÎO£ie.L.l*t  '  compagne  te  crime. 

^    ',  ^  ^'  «r.  PtiifimifÛMu  titiu  du  àreoi^bui^' 4»  fêM 

L'on  voit  par-là  ,  qu'il  y  a  trois  choiês  àco»»  •»! 

véritable  «aufe  du  -it. 


Tables ,  fuivant  les  dtfiireiites  caufcs^  qui  y  om 
donné  lieu.  Ainfi  ,  par  exemple  ,  cclles  qut  K  fimt 
par  dol  &  avec  préméditation  ,  l'ont ,  (ans  contre- 
dit ,  plus  puniflables  que  celles  qui  n'ont  été  que 
l'effet  d'un  premier  mouvtn-.cnt  ;  de  même  que  cel- 
les-ci le  font  davantage  que  celles  qui  ont  étéfiffl- 
plemeiK  occafioimiées  par  la  faute  ou  iiuprsdeace*  , 

laomni  inii>ftitiai)ermultùtn  intereft  umim  pertxtr- 
batitone  aliquà  animi  ou»  plerumgue  brevis  ePi  9(  ad 
wmpiu  •  autcoofaltA  «t  Cflf tiatô  fiât  iaiuria.  Lcviora 
cnim  fîMH  ea  qna  lepcatino  altqao  motu  acodunt 


I. 
a. 

3- 
4- 


6. 
7- 

8. 


iSi  eosià-  Xidérer  ,  pour  s  allurer  de  la 
•déicr  pont  cnme ,  le  /«it  *  l'ÎRMBttM  & 


titiu  du  çhvonjlances  qui  l'ont 
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DES  nPFÉREMTES  CAtJSES 

t}Z  Diguulti  JT&âtiBr  du smu  tntaumâ 
Sun, 

L 

t.I)tfiiii-  £^  N  appelle  Dol  en  gteéial  »  tout  ce  ^  eft 
tii^fa^  v/  âit  dans  h  rue  de  tromper  ipàqfùuu 

Mt4ikM    Oomne  H  y  s  de  ccttains  csb  ou 

b  —iTiit  permet  d'employer  des  rnlés  yom  fe  pâanàr  des 

P'cg«  dingereiix  que  voutiroient  nous  tendre  nos 
ennemis ,  voilà  pourquoi  la  loi  en  diftingue  de 
deuk  fortes ,  le  &  le  mauvais  dol.  Elle  com- 
prend gcncralement  ,  fntis  la  pretnicrt:  cfj  ce:  f*c 
dol  ,  tout  ce  qui  le  tait  ,  moins  dans  ia  vue  ()c 
nuire ,' que  pour  ufer  de  foo  droit  ou  veiller  à  la 
tuteiè  publi^  ou  pmiadkie  »  «omme  lorfqu'oa 
dmche  (hipraidro  In  nncnb  dbtsintioii^  les 
Tolotrs  noâiutws  ,  &«;  ^ 


ccdpidiac ,  Muinè  fi  «d» 
^ii>  MMluBMiir.  1. 11*  j; 


WMiaea* 


Qaooiam 
pro  folercia  hoc 
venà»  hoftea  t  ' 

.1  I  L 

Le  mnirais  dol  ,  dont  il  s'agît  uniquement  ici , 
^  parce  qu'il  eA  la  pf  incipale  caufc  du  crime ,  eû 
'  lUM  mchiintion  ou  anuce  qui  s'emploie  pour 
tromper  quelqu'un  ,  foit  par  pure  nulice  .  (rnt  pnr 
«fprit  d'intérêt.  U  cft  proprement  en  maticrc  cn- 
minelle  ,  ce  qui  s'appelle  fraude ,  artifice  en  ma- 
tière civile.  On  l'jqppeik  autrement  ëol  peifomul, 
«n  ce  qu'il  fuppofe  an  ntanvah  deffein  dans  la pep- 

Ibnne  ,  j  )nr  le  diftino  ;  r  du  dol  réel ,  qui  con- 
fiée dans  le  vice  de  la  cliofe  même ,  ou  dans  k 
jwQodioe  que  ron  a  Ibiitifert  dans  Tes  biens. 

Iiaque  Hpfc  I-  ihcr  )  défiait  doluni  cffe  o8m««n  calU- 
ditaicm  ,  filtac.  1  rii  ,  rrijchioatioflcm  ad circoavcnien» 
<lu0,  t'aiicriii.jn^ ,  dccipkndun  alicnMiadlulHiiini.X. 

t,£'.l.  ff.  de  dolo  mah. 

IV. 

t  D</ ,    L'on  comprend  fous  le  nom  de  mauvais  dot 
«BB  gc:c- général,  tous  les  crimes  qui  ne  font  diAin- 
"a  6"*^  •  î**"*  ^  ^^^^^  ».  P""  »ucuoe  dcQooùnatioa 

«  ta  eut         '  "~ 


QUI  PRODUISENT  LE  CRIM&  n 
VL 

La  loi  diflingue  ce  naniv^  dol  en  trois  efpe-  6.  S  rtrt 
ces  différentes }  les  um  qui  fe  conwiwunt  par ^e»»***** 
amfton  (t)  ,  les  antres  par  aj/beiathm  m  eom-*'^ 

plot  (z)  i  d'autres  ,  enfin  ,  par  tr.ilùfon  (]).  Elle 
donne  pour  exemple  des  premiers ,  lorsqu'on  cfa«a> 
che  querelle  ,  &  qu'on  affaiUit  quelqu'un  pour  fe 
maltraiter.  De-  !n  ftconde  efpece  ,  lomiu'on  com-  - 
plotc  avec  ci  autres  ks  moyens  de  faire  iiilulte  à 
un  tiers.  Enfin ,  de  ceux  de  la  troifieme ,  lorfqu'on 
envoie  de  finifiès  demonftnttiom  à^uéàùk ,  pour 
ùSte  tooiber  dans  fe  pîé^  que  ron  tend. 

(i)  V.  L.  U  ful  itgnfonm.  M.  mi  Ltg.  tiwml.  é$ 

Sitar. 

(i)  Ut  latrones  qui /«rF/ofl«m  habent.  L.  i\.  ff.  x. 
g,  à*  fmrnÏM^  Vi  t^ajuntionu  8c  laironum  confcicntia. 
X»  «w  Ml*  Xbt  ff.  ikii. 

M  Cnjoi  ope  confitto  ,  mat»  provincia  vet 
civnM  hoOîbw  ffodia  «A.  £.  lo.       it/.  JA  U4» 

VII. 

O;  mauvais  dol ,  comme  contraire  aux  prînci-  ^.Diftioc^ 
pcs  du  droit  naturel ,  ne  fc  préfume  pdot  :  la  tioa  du 
loi  veut  qu'il  foit  clairement  prouvé  (i)  ;  &  com-  JP?""'* 
me  il  confiflc  princlpr.knicnt  tlrins  l'intention  q"'^  iîU'jJSmiï 
les  hoaunes  ne  peuvent  connoitre  autrement  mie 
I»r  des  aées  extérieurs  ;  Ceû  ce  qui  l'a  fait  oif- 
tingiier  dans  fe  droU  ca  ddnaaoifeAe,  &  eu  dol 
prt^iumé. 


V«Ae  «MMi  edilKiaSi  fioat  «ra  dele  mato  hùz 
~*       lie  dicMKar,  fl  defintielm  alnsOionmicnt ,  & 
iafta  catifa  cffe  «Utekimr ,  {u^ini  dabobi.  uff.ff. 

V. 

vDédjTc    Ceft  contre  ce  mauvais  dol,  ques*<éferextt  éga- 
fenent  fes  feix  divines  &  hunnuies,  parce  qu'il 
P'*lo«  g      fource  dans  les  pafHons  les  plus  liur..cules  . 


telles 


ource  aans  ics  panions  les  plus  liur..cules  , 
que  ceUes  de  la  haine  ,  de  l'envie  ,  de  Ja 
pUiseMe  &  de  fe  cupidité. 


(l)  OoldS  e>  judiciis  pcrfpicuis  probui 
1.6.  CtiUét  4ti», 

V  I  IL 

On  ppjielle  dot  manifefle ,  celui  qui  fe  prouve  8.  QuVft- 
par  !a  qiïnjité  même  du  crime  ;  c'cll-à-dire  ,  lorf-  "  <1J^ 
que  le  crime  eft  tel  de  fa  nature  ,  qu'aucune  cir-  "ifTSiit  la 
conflance  ne  peut  Pexculer ,  6c  ipi'il  ne  peut  arotr  |^ 
été  commis  autrement  que  dans  une  mauvaife  in- 
tention ,  comme  funt  ceux  qui  tendent  «  violer 
les  loix  de  I3  nai  irc  &  de  h  idigtott  ,  ou  fe  refr 
peâ  dû  à  la  juftice. 

Non  poteft  dolo  catere  qui  impetio  magtftraiiU  floa 
pliait.  X.  étt^gtjyr» 

IX. 

L^on  appelle  dol  prèjfumi ,  celui  dont  la  ^uVe  1  Qa'eii 
ne  fe  tire  point  tant ,  de  la  nature  du  crime  en  ce'  M 
kii-même  ,  que  des  droooflanoes  dont  U  a  été  ac-  p^crunéi 
coopogoé ,  précédé ,  ou  fidTi 

X. 

Alnft ,  i'*.  par  les  circonftances  qui  ate»mpd-  to.  PrU 
çnent  le  crime  ,  l'on  veut  parler  de  celles  qui  ré-  fomptiont 

i'uIreijT  de  l'ngreiVion  ,  de  l.i  riialiié  des  armes  &  tirée»  des 

des  inArumens  tlom  on  s'cft  fcrvi ,  du  teo»  ,  du  «'«onllaïf 
i:«    JÊm  u  «.»>tt<i       ^AM.^    a.  j^u  q»*  ont 


Si  qui»  per  induflriam  occiderii  proximum  finua  «t  Ifen ,  de  fe  onaBté  des  bfeffiires ,  &  de  l'eodro  r  'iîî' 


Îer  infidijj ,  ab  ahate  meo  evellcj  eum  ut  norianir. 
^.  E*oJ.  11.  c.  7..,.Be«tuj  »ir  cui  non  imputavii  Do- 

pccMuua,  ace  eft  in  jfttiiu  cjos  dolu*.  //.  }i. 


du  eoips  où  elles  ont  été  faites»  gnc^ie'*'** 
Qui  iiMuiMai  ngaeccidu ,  M  vulnrravit  ut  oui- 
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LES  LOIX  CRIMIKELLES.Liv.LTiT.  m. 


dit  I  pro  homicida  damnaadum  ,  ui  ex  re  conftituen- 
dam  hoc  -,  n«m  fi  gladium  llrixerit  &  in  eo  pcrcuf- 
.  ferir  ,  îndubiulë  occidendi  ammo  cim  admilitre. 

i-  t.  £.  dnut  AdfUaut  ff,  ai  iAg.  Coruti.dt  Stear, 

XL 

it.  Pré-        ^  ^  circoiHknces  tpà  om  prkUi  le  cri- 

fempiioni  'i-^'  >  l''^n  veut  parler  de  l'inimitié  déclarée  ,  du 
tnée*  dt»  cumpiot  &  aiTociation  formés  à  cet  effet ,  de  h 
J^jJ*J^J^  tfabifim  employcc  pour  y  parvenir  plus  Airement  ; 
y^SSéi    ^  menaces ,  de»  prépanidâ ,  &  g^rakmeot  de 
toutes  les  |)rêcautioiis  qi!*oii  a  oonrame  d'employer 
pour  parvcn'r  ii  Tcxcciition  ciii  ciirne.  M<iis  il  l'ait 
fiirtoi:r  confiJcrer  en  cette  irutiere ,  comme  en  fait 
de  crimes  commis  pnr  faute  ,  fi  celui  qui  a  commis 
le  fait  d'où  eft  rcl'ulté  le  crime  ,  éioit  pour  lors 
occupé  à  des  chofes  iUiciits ,  &  s'il  fc  truuvoit 
,  dans  des  tems ,  ou  dans  des  lieiBt  oïl  tl  ne  devoîc 
'pat  oaturdlemeot  fa  trouver. 

XII. 

II.  Pré-  .o_  £j^n  quant  aux  circonAances  qui  ont  futvi 
tîfén  des  en  me  ,  Ion  veut  parler,  non-icnlctnent  de  la 
cifcoofian»  conduite  qui  a  iti  tenue  par  l'accufé  depuis  Ton 
cts^ttifoM  crhie ,  comme  sll  s'eftenfni ,  s*i1  a  paru  troublé , 
s'il  s'eft  contrecîit  (brii  fes  ré,)o:iie^  .■  mnis  princî- 
paleiBcnt  du  protk  qu'il  en  a  tiré  ,  fie  du  préjudice 
tbA  qu'il  B  cauic  par  fon  crime.  Car  c'eA  parl'i- 
vénement  que  l'on  doit  iu^  princtpalement  en 
cette  matière ,  fuivant  la  nmime  fraus  ,  eonftbtm , 
cvtr.ius  (  I  ).  Ce  qui  ne  doit  s'entendre ,  néanmoins , 
qu'en  fait  de  criinei  ordinaires  »  lar  ,  pour  les  cri- 
mes atroces  de  leur  tmute ,  la  loi  vent  que  Ton 
confidcre  moinî  Wv^ncmcnt  que  In  volonté  (2); 
c'eA-a-dirc  ,  qu'il  luiiît  d'avoir  matiifeue  cette  vo- 
lonté par  quelque  adc  prochain ,  pour  être  puni 
de  même  fi  oo  avoiccniMiement  confomaié 
le  crime. 


riéti  des  circonflances  &  de  la  diverfité  des  foi> 
mes  fous  Ufquellcs  s'euTclonient  ocdioairemeot 
les  palTions  qui  engendrent  ledol  .•  il  eu  fiât  cotl* 
dure  ,  avec  les  juriftonfultes  ,  qu'il  eft  difficile  » 
&  même  dangcreiu  de  vouloir  prefcrire  des  règles 
certauKS  en  cette  niitiei'B» 


CHAPITRE  II. 

Hk  Crbne  ammis  émt  tôt  pnnda 
mouvement, 

SOMMAIRES. 

I.  Qu  entend-on  par  un  crime  tmmts  Jéas  tm 

premier  rni'uwwcnt  ? 
-  X.  Mcins  graves  que  Us  crimes  commis  par  Dot. 
).  DiJBtiSmt  des  Ornes' cmmt  dans  m  premier 

wwtvmmt  y  fMffX  MX  f^^^ans  fd  Us  fins 

MM  ^ 


O 


N  appelle  ainri  ,  celui  qui  Te  corr  v.:-  fans   i.  Oj* 


_   prcmédiution  ik  dans  la  chaleur  dune paf-  'cnd-ou  par 
fioa  violente ,  comme  de  la  cotere ,  de  b  don-  ""^qI^*' 
leur  ,  de  l'amour  ,  ou  de  l'ivrclTe.  Ce  qui  s'en-  jant  un  pré- 
tend ,  lorfquc  ces  palTions  font  portées  à  un  tel  mier  i»««r 
excès  qu'on  peut  dire ,  qu'elles  ne  lailTent  pas  une  ' 
entière  liberté  d'efprit  dans  celui  qu'elles  poflc» 
dent ,  &  qu'il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'A  nWoic 
point  commis  le  ciimc  ,  s'il  n'avc-li  été  dans  cet 
état.  La  loi  en  donne  pour  exemple  ceux  qui  fe 
quercUeot  &  le  battent  dans  la  chaleur  du  vin» 

lapcm  SHtca  CÛm  p:r  (hriciarern  ad 

ad  kânm  vcmtor.iK.  it./.  2,ff,  dé  gîtais» 


(l)  In  f:iud:s  Inti-rprctritiorie 
taxât  fcd  confilium  fpc£larur.  L.  41)  ff.  Je  rcg.  jar. ,  . , 
EventU!  fpeâccur  uc  à  cicmentifllmu  qaoquu  tida  , 
quamquam  icx  non  mmin  eum  qui  aecidendi  hominu 
causâ  cum  tc!n  fuerit  ,  qujm  eum  qui  occideiitpi»' 
aiat.  L  nt  fiâa  i6>/.  ^ff.i*  panis. 

{%)  Qui  honuom  volutuanè  occidere  voluerit ,  8c 
perpeirare  ooa  poiuit  ,  homicida  tam«n  habeaiur. 
Csfit,  C*»d.  Mtgn.  lih.  7.  t.  Soilicitatore*  aliena- 
tum  nuptianim  ,  itemque  tnairimoniorurn  incrpclla- 
torts  ,  «tfi  effe du  fcelen*  pociri  non  pofruni  ,  proptcr 
tea  pcmieîoram  libutînis ,  ejucà  «cdiaca  pu- 


1^.  Diffi- 
culté rt'c  a- 
blir  des  tc- 

en  c- tte 
auucrc. 


XIIL 

Nous  n'en  dirons  pas  da^'imtage ,  relativement 
aux  circonAances  qui  tCfyluu  à  faire  prcfumcr  le 
dal ,  parce  que  noiis  aurons  Ken  d'en  parler  plus 

a  n,ilemi.-iit  en  traitant  de  la  prcnvt  cor:;i-tfurjû  ou 
par  indicés.  Nous  obferverons  tcuiciiient  à  cet 
égard  «  tpie  comme  les  Agnes  extérieurs  par  lef* 

qi'ch  l'on  peur  connoîtrc  l'int .inion  dts  hommes  » 


I  L 

Auflî  les  crimes  de  cette  efpece  ne  font  point  1. 
auffi  graves  que  ceux  coiitmis  par  dol  ,qui  font  l'effet  S,"^**  V* 
des  paffions  plus  fnndes  ,  tclks  que  la  haine  ,  la 
jaloufic  ,  &  la  cupidité.  C'eA  encore  par  la  même 
raifon  ,  qu'au  lieu  que  cettx-d  ne  peuvent  jamais 
s'excufcr  ,  &  font  diclar^s  irrémifliblcs  par  les 
loix  du  royaume  ;  les  crimes  commis  dans  ua 
premier  mouvement ,  peuvent  donner  lieu  à  b 
modération  ,  &  même  à  la  remifc  entière  de  la 
ine  f  cornue  nous  k  verrons  eo  traiiaot  des 
tns  de  puee» 

I  IL 


Cqpendant^comne  les  poflioiisqitt  excitent  ces  y.vM**- 
premiers  mouvemenr  ont  aulli  des  cataâeres  &  ^J^^ 
des  degrés  particuliers  de  mAÎice  qui  peuvent  les  ^jfaîota» 
rendre  plus  ou  moins  puniiiabies  ,  nous  croyons  prcmin 
devoir  reprendre  ici  ieparimcnt ,  chacune  de  ces  mouv:- 
différemes  cnufes  ,  pour  leur  rippliqucr  les  princi- 


ibm  ie  ^îu»  louYCut  c<^uivoq_ues  à  caufc  de  U  Vit-  pes  particuiicn»  qui  peu  veut  ïa  coucvrucr. 
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DES  DIFFÉRENTES  CAUSES  QUÎ  PRODUTSFNT  LE  CRIME.  ij 

V.  JhJ,  Clat.  Ub.  c.  /.  fit.  O.  6o  a.  Bmt. 


f.  L  DaCnm  eçanmis  dans  U  CoUre* 
SOMMAIRES. 

1.  Qu*tjl-ee  qut  la  CoUrt  ? 
%.  EUt  nnd  U  Crinu  moins  puitiffaile. 
5.  ijiiain  dufit  à  coafidinrMutteÊMdei*, 

t 

Y  A  colère  cft  un  vif  reflfentîment  de  l'injure 


Ditffi  lis...»  Jimf,  dt^PmiUi 

^  II.     Crime  cç^mis  dans  la  JJwleur^ 
S  O  M  MA  I  RE  S. 

I.  Comment  l'en  doit  juger  de  la  doattar  ta  fft* 
itérai. 

1.  Exemples  rrrî  Jfs  Lo'ix  Romaines. 


«t  me  la  -j*^      l'on  pritend  avoir  re^ue  »  avec  im  pref<  3.  Di§crtact  de  nos  ufa^s  fur  et  pmnU 
fàm  >     fitt  ddir  ds  sVn  venger.  j 

OuR  juger  fî  cette  pafTion  a  été  la  vérîta 


I  L 

^  J^^f     Li  toi  met  cette  pal&oii  an  nombre  des  can- 

lae  moiM*"  l*"  rendent  le  crime  moins  punilTable  ;  parce 
fufible  ,  <I"C  ceux  qui  en  font  pofTi^dés  ne  jouiirent  pas 
h  pour-  de  l'entière  liberté  de  leur  efprit  ;  &  qulb  iê 
ff"'      croient  bien  fond^  du»  llauiour  dc  Ift  VCDgeaDCe 

qu'elle  inlpirc. 

Quîdquid  calore  tnctiadta  fie  vel  dicitiir ,  non  priïis 
ffitwB  eA,  quam  fi  pnrfemaaiiâ  amarutrit  judiciiun 
aaioii  iok&t ,  ideoque  bccvi  nvctik  user  ace  divec» 


IlL 


fi  I 


e  crime  a 


été 


I.  Coi» 

blc  caufe'du  crime  ,  il  faut  principalement 
confidérer  le  motif  <|iii  a  pu  l'exciter  ,  Se  fi  ce  ^"^a'dSi» 
nocif  àaài  fbodé  fur  des  feaumens  naturels,     leur  cb  (i- 

aéraL 

M,  m» 

La  loi  nous  en  donne  pour  exemple  >  ceux  E*^*** 

Îu'une  douleur  eiceîfive,cBufte  par  la  viotencc  ioî»  ro^ 
u  mal  ,  porîcroit  à  ntteiuer  fur  leur  propre  vie  maimtfc 
(1} ,  ou  bien  1  extrême  douleur  que  reilentiroit 
un  paie  ou  un  mari  qui  furprenAnient  leur  6llet 
cm  fomne  en  adultère.  Nous  vcrrooi  même  »  ai 
traitant  de  ce  crime  ,  qu'dle  dédaraît  l'un  & 
l'aurre  abfolumcnt  cxeoptsdepcbietWdlI  moîllS 


Chofe»      Mais  aufTi  ,  pour  s'aflurcr 

■  t«»ûae-  véritablemeni  l'effet  dc  cette  paflion  ,  il  y  a  plu-  de  celle  de  mort  (2). 
fieors  chofcs  à  confuiércr  fuivant  les  jiirilconful- 

te^  I  "  l  a  co'.c't  en  clle-mèmc  ,  pour  (avoir  fi  elle  (1)  Qui  fe  vulneravit ,  vel  aliàf  norrrm  fibî  coof- 

a  ctc  c«trcmemcnt  violcntv;  &  capable  d'aliéner  ^«np-  Hadrianui  refcripfu  ut  modus  cju»  rei 

,  ■      >  Il               o  T    /-  ■       •     I      '  r>  AattMiu  fit  ,   ut  .  n  impanentia  dolorit  aut  tasdio 

celui  qu  die  agito.t.  z».  Le  fujet  qui  a  donne  heu  ^^^^  ;      ^^^^^  ^  ^^^^ 

à  cette  colère  ,  pour  favo»  U  ce  fujet  étou  par  ,  mo  aaioitdvertuur  ta  euin,  ini  igaoaiaia 

Ifû-mèaK  aifez  grave  pour  exciter  un  violem  cour»  «rinarar.  L.  6.  /.  7....  gUtn  iMuri. 


1 1  m  ij 
rcmiti 

pj-:;-T. 


Il  uxorem  Tuan  ia  adulterto  deprehen» 
u  c   fc  non  negai ,  ultimum  Aipplicium 


roux  ;  car  c'cft  par  le  plus  ou  moins  d"imp>riance 
du  fujet ,  que  l'on  peut  juger  du  plus  ou  moins 
de  violence  decene  paflîon;&  que  l'on  peut  jr, 
gcr  aulfi ,  fi  elle  a  été  naturel!:  J":.  légitime.  3". 
Le  urra  que  cette  cokre  a  dure  ,  pour  favoir  s'il 
ne  s'étoit  pas  écoulé  depuis  la  rixe  un  intervalle 
iuffilant  pour  avoir  pu  rai'raicfair  les  fins  »  &  cal- 
ner  ks  efprits.  4".  Lufîn ,  la  mmm  dont  le  cri- 
me a  été  commis ,  pour  favoir  fi  la  colère  dont 
on  étott  alors  agité  ,  a  été  portée  à  des  excès  qui 
b  Caftent  dégénérer  en  cruauté  &  barbarie  ;  com- 
me il  l'on  a  fr;ippé  (on  en.-Lnil  dans  le  tcms  qu'il 
fuyoit  qu'il  étoit  iibfciuincnt  hors  d'état  de  dé- 
fenfe  ;  fi  Ton  s'eA  iervi ,  pour  le  blcifer ,  de  cer- 
oioes  armes  BKuctricics  &  perfides  dont  U  ne  pou- 
voît  fe  garamir^  tdles  que  conteaux ,  ftilets  & 

autres  armes  défendues  ;  mais  fiirtout  s'il  paroif- 
foit .  par  les  circonljances .  qu'on  ^  ûit  ménagé   4.  UJ.  iJu  Crime  commis  âattS  U  po&oa 
une  rencontre  ,  ou  bien  qu  on  fe  fût  fervi  d  «n  -  4mour 
tiers  pour  chercher  à  cette  pcrfonne  la  querelle 

d'uu  s'eft  enfuivi  le  crime  ;  parce  que  ces  cir-  SOMMAIRES^' 
conftances  fcroicnt  rentrer  nèceirairement  ce  cri- 
me daits  la  claiTe  de  ceux  commis  par  dol ,  dont    ],  Ce  tju'il  faut  pour  aue  ettu  Jf^^nW  twdt  It 
venons  de  parler  fur  le  chapitre  précédent.        £riaw  moins  punijfabU, 


P >r  A.. .  .  Patri  datur  jus  occidendi  adulce" 
<ni  iilia  quam  in  poiL-naïc  habet  ;  itaqne  nemo 
X  parentibui  idem  jure  facict'î  fed  ncc  filius 

T.  £.  iO.  j^.  ad  Le;.  Jul,  dt  aJult.  ........ 

  Cuiii  lit  d I ne 1 :1 1 niu ni  iuftuHl  dolorcm  teiTipcrare  , 

ài.  qu:a  plus  1  c.nt  quam  (}uia  vindicarc  fenonde> 
buerit  ,  pLin  <;r.  !  îs  fit  ,  fufRcit  igiîur  ,  li  fu  humiltf  lo> 

ci,  in  opui  perpeiuum  eum  tradi ,  fi  qui  hooefiioft 
in  infulan  feicfact.  L,  ^9,  Jf,  9*  êâ  l*§,  /•/•  éê 
ëduU. 

III. 

Mai^  O  tfm eft  pas  de  même  psrai  notn.  Ces  !•  Diffd- 
circonflances  peuvent  feulement  ,  comme  nous  "Jl^J** 
le  verrons ,  en  traitant  des  exceptions  de  IVwcu-  f„  ^  ' 
fé  ,  fcrvir  4  iacilker  TolNaitkm  da  lettres  de  poiow 

grâce. 
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f4  tES  LOIX  CRÎMINE 

2.  Conûîoiâam  rmuffqaahU  de  Jufiuiua  à  et/k/tt. 
y  AffcSim  tsetiêm  du  ptrau  &  mus». 

T.  Ce  qu'il  Ette  palîion  eft  aufll ,  Iorl<]ii^  eA portée 
eue  ^(^cltc  ^  ccnain  excès  ,  du  nombre  des  caufes 
paflioa  ren-  peuvent  donner  lieu  à  la  grâce  du  Prince  , 
de  le  crime  &  qui ,  d.ins  k$  tribunaux  urdinairCi  »  pCUVCat 
Moios  pu-  lervir  à  faire  modijrcr  la  peine. 

V.  Tiraa.  ét  PanÎM  lemptr,  Cau/l  4,  Mtnock,  dt  cf 
èUr.  Jiid«  CêL  «iS. 

I  I. 

tuTij^^re!?*  trou>  c  dam  le  code  une  conftitution  par- 

inarquable  de  l'Empereur  JuAinien  ,  qui  veut  que 

de  l'EaiM»  l'on  uf«  dUodulgcnce  en  pareil  cas ,  fur  le  fon- 


dcfiKJu  que  l^unoiif  eft  une  eri>ecc  de  fureur  (i). 
awA  à  ce  . 

tfHJCtt  (')  Novimusetcnim  fit  caAiratis  fumui  amatores  , 

&  hoc  oodrit  faacirous  fubjctlis  ,  fcd  nihil  tft  furott 
amorit  vtktmtntiui  ,  quem  rcMucrc  philofophic  eft 
pcffeâc  moDcatis,  &  iafilieatcm  at^o*  intuBreatca 
cemcttjiiftcntiaiii  Nfîwneuf.  JVor.  74.  C.  4. 

IIL 

_|»  Aifee»  L'on  peut  rapporter  ,  \  cette  pafTion  ,  l'afTec- 
tioo  curé»  jion  démefurée  des  parcns  &  des  alliés ,  qui  les 
mt  &  1£  ^  favorifcr  révafion  des  crinineb  &  leur 
rébellion  à  juAice. 

Daiur  veaia  adfeâioni  pareatum  vel  adfiaium. 


%*  IV.  Du  Crme  commis  dans  rjvnji» 

SOMMAIRES. 

I.  DiJlmSien  de  tivreffi  &  de  rivroffttm, 
a.  Cnmet  «te^Ut  tn  cette  wumere, 

I. 

1.  Diftioc'yL  dm  Mcn  diAingucr  TivrclTe  ,  dont  nous 
tion  de  ri-  il  parlons  ici  ,  de  cette  paAîon  invétérée  de  boi- 
jrreffe  &  de  (.^  ^  qu'on  appelle  ivrognerie.  Cdle-d  n'excuie 
grogne»  j  j^jj  commettent  le  crime  en  cet  état  ; 

au  lieu  que  l'ivrcfle  pouvant  être  Teffi»  de  b  fiir- 
prifc,  peut  at.lTi  fervlr  ,  lorfqu'elle  eA  exnajaie  » 
a  rendre  le  crinie  moins  puiuiTable. 

Per  vinum  aut  lujroriam  hpfîs ,  captialit  pœiu 
temitteada  efl ,  8c  milin^  mutano  inrogeeda*  X>MW« 

6.  If.  î»r  ft  *utnttnMt.  ff.  de  rt  militari, 

\  .  ce  j^i  jc'j  dii  tn  trjiiant  des  délits  de  police  ,  dr 
•  4€t  eut  particulitn  où  il  y  a  lieu  dt  modittr  l«  ptiat, 

II 

t.  CriiMi    0  fint  néatmoitH  «Kcqxer  les  crimes  atroce$ , 
cxceptéien  qui  fuppofent  néccnairement  une  malice  rcHé- 
eetce  ma»         ^  ^j,  ^^^^^  ,nrércfl"eni  cffenticUcmcnt  Tordre 
publ  LC  ,  comme  (ont  cent  que  nos  loiix  dédarent 

irre'mijjihles.  Il  faut  encore  excepter  ,  mime  en 
iiiit  de  crimes  ordiaiircs  ,  le  cas  oti  il  ieroit  prou- 

jfé  igH  r«o  lé  ferait  taiené  damle  deflêindeiè 


LLES,  Liv.  n.  TifvBL 

nadrc  plus  hardi  i  cowBetm  te  «ridlfr  An  tcAtf  ; 
toutes  ces  exceptions  ne  font  que  mieux  confir> 

mer  b  règle  générale  que  nous  venons  d'établir, 
'  Ûvoir ,  que  les  cnmes  commis  dans  un  premier 
mouvement  ,  font  moins  puniAables  que  ceux 
commis  par  dol ,  &  que  leur  peine  peut  âtrer^ 
miië  par  la  grâce  du  Prince. 

CHAPITRE  IIL 

Da  Crime  commis  par  Faute  & 
Imprudence* 

SOMMAIRES 


t.  Faute  s'jpptîk  mtnmtnt  en  Prmt  Dflit  ef 

quati  Délit. 
1.  Sa  définition. 

3.  En  quel  ifi  Fcrr  des  autres  Crimes» 

4.  De  comiun  J'e/peces  de  fautes. 
j.  Fautes  très- graves. 

o*  Cas  où  eUes  peuvent  donner  litu  à  des  peiiue 
•  àgSSivet. 

7.  Pci.'Ui  ponces  p.ir  les  C.irons  contre  tes  Ec^, 

cujiajhques  qui  lomttnt  dans  ces  fautes, 

8.  Dijjirtnut  tfpeçes  de  faues  ç^ffum, 

9.  Faiste  par  imprudence, 

10.  Faute  par  négligence. 

11.  Ftttiu  pjr  impifiiie. 

II.  Faute  par  infirmité  ou  foibUjfe. 
1 3.  Faute  par  excès  de  rigueur. 
i.j.  Faute  par  excès  Je  commifératian. 
15.  Règles  générales  fur  cette  matière  ^  fuivant  lé 
Cdiû&e. 

I. 

L'Espèce  de  crinie  dont  nous  voulons  par-    >•  ttvdk 
1er  ,  eA  connue  plus  particulieremem  dans  le  ^^^J"",* 
droit  fous  le  nom  de  dèUt  ou  fiu^  OBt.  f*^^. 

-  I  le  nom  de 

*  d/.'ii  oa  fum. 

fi  dilit. 

L'on  appelle  faufe  ,  en  général  ,  tout  tlommn-  Dcfini- 

Je  que  Ton  cniiCe  à  autrui  fans  dcliein  formel  ^ 
e  lui  nuire ,  &  feulement  pour  n'avoir  pas  Ah  ftwc 
ce  qu'on  devoir  faire ,  ou  pour  avoir  Ait  ce  qu'on 
ne  devoir  pas.  Ownme  dans  Ton  &  Taotre  cas 
l'on  contrevient  formellement  à  la  loi ,  voil.'i  pour- 
quoi nous  avons  cru  devoir  mettre  la  fatae  dans 
le  uooAfe  des  craies  du  crime ,  quoiqu'elle  n*en 
ibit  proprement  que  Toccafton. 

lojuriaa  htc  damnim  accipiemm  cuipi  dataa  slà 
eo  ctiam  qû  aoceie  notait,  i.  |*  /.  u§,  edl»§t 

Ht 

IVmi  voit  ,  d'après  l'idée  générale  que  nous  .  £a  met 
venons  de  donner  des  crimes  de  cette  efpece  «diflèicMe 
qu'ils  différent  d'abord  de  ceux  qui  fc  comet-f  ' 

tent  fw  te  dfll i      ila»  no  pfcnier  «oirrc;' 
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DES  DIFFÉRENTES  CAUSES  QUI  PRODUISENT  LE  CRIME. 


mm ,  non^ènlenieiit  en  ce  que  cein*d  ie  cooimet-* 

lenr  avec  intention  île  nu"rc  ,  mais  encore  qu'ils 
confillent  principalemeilt  dans  dts  atltoru  ,  au  lieu 
que  ceux  qui  Te  conwneKeiw  par  fimple  faute  , 
ne  Te  font  ordinaircmcnr  r-ue  pn-  orù^ljn^  Ce  n'eft 
pas  ncjnmoins  que  ces  tavucs  coimilcnt  toujours 
dans  l'oiiiiirion  de  Tes  devoirs  ;  car  nous  allons 
Toir .  d'après  les  ejieai|ik$  ûxti  d«s  lotx ,  qu'in- 
dépendanment  de  celles  qid  ft  coimnetfent  par 
siiL-J^ition  &.  cliiTiniubtion  de  la  part  de  ceux 
qui  négligent  les  affaires  d  autrui  qui  kur  font 
confites  ,  tandis  qu'ils  font  conmis  d'ailleufs  pour 
diligen?  d-.n>  leurs  propres  nffaircs  ;  il  y  en  n  en- 
core ijuijc  conwicîttiK  p,ir  aSion  ,  conMnc  lorf- 

ton  Ce  livre  témérairement  à  des  eiurcprifes 
tt  on  ne  iwoit  pas  les  coal&piences ,  &  que 
néanmoins  l'on  auroit  dû  pirèvoir.  C'eft  anffi  par 
ce  dernier  endroit  que  les  crimes  qui  fe  conmict- 
tcflt  par  làute  font  diniiigués  principalement  de 
ceux  qui  fe  COnuwitent  par  cas  fortuit ,  qui  font 
tels  de  leur  nature  ^  ^lls  U'auroiiO»  pu  èUC  pvé- 


M  M  coouiMOluiCDretn  recsptanim  perfottirunt  ' 
euftodia  «M(nvaiio<]ue  periineat  ,  nec  putat  honii« 
ncn  ab;e&um  aiqae  vilem  obiiciendum  cft  tudicitt 
fi  reut  modo  aliquo  fucrii  claprut  j  tiam  ipfum  vo* 
iumus  hujafmodi  pceoi  confurai ,  eut  obnoxia  do« 
cebintr  uùSé  4m  fiigeric      4.  -  M.  iê  Ci^»ât 

V  I. 

Il  y  a  des  peines  particulières  portées  par  les  6.  PtioM 

canons  contre  les  clercs  qui  ont  commis  tlô  fin-  P"***?? 


tes  de  ce  sicnrc 


&  dont  il  fcroit  réfuhé  un  iiomi 


Ici  caaoM 

contra  les 


vus.  m  évites. 


IV. 


4.'!yff>o-  Au  rcftc  ,  de  même  que  les  antres  crimes 
ki«i4a-  jgj  degrés  particuliers  de  itulice  ,  qui  les 
rendent  plus  ou  moins  puniflablcs  :  il  y  a  au0t 
des  f:iii:es  qui  font  moins  excufriblcs  les  ttnes 
^ue  ks  autres.  De-ià  cette  diilinction  en  trois 
^fyemtfimtes  Ugmi  ,  faatts  grava ^St  foKtes 

tris-gravts. 

y,  les  exemples  de  ces  fiuies  dans  la  Loi  74.  ffl 
ft»  Jitdc  ;  &  dan*  \*  Loi  première  ,  /.  1.  f.  fi  menfor 
J^Amm»  V.  aui&  hfik,  Jf.  s.  fnim»  mtd,  n  CMtnk» 

'*  V. 


cidc  ,  en  fe  livrant  à  de  certains  exeiclccs  qui  clercs  qui 
leur  tant  pndùbés  ,  tds  que  b  chînirgie  ,  «c  ont  commis 

Tua  nos  duxit  fratcrnitas  confulendo  ,  &  inftà  dceegnvc» . 
quxfivifliquid  fit  de  quodam  Monacho  feniieiuliun 
qui  cred£os  fe  quaMdamaUllictcn  à  gutturis  iuin«w 
CUfaie  at  Chirurgicat  tM  iCRO  (Omorem  itlum  ap4« 
mit,  Sccùm  turaor aliqvaataNbn  rendiilcrt ,  ipreiiui> 
lieri  prscepit  ne  fe  venco  exponerec  ullo  modo ,  ne 
fortè  veatus  fubintrans  gutturis  apertiooem  ,  fibi 
caufaai  inorti*  iaCnrcet.  Stà  otuUer  (  «iu  maodato 
conicmpto)  dùa  nefib  coai|em,  «cato  fe  expo, 
fuîtfaictutè)  te  fie  par  apertioacm  $;utturis  fanf;uis 
mdnifefllurif ,  Stainlier  ultitnum  ik  timv.t  :  titrùm 
Videlket  CÙn  praediâus  Monacbus  fit  Sacrrdos  ,  li- 
ccar  81  ttceidocale  cfficium  cxercete  >  Nos  igitur 
F.  T.  8c  qaod  licèt  ipfe  Monachus  multùm  ^Itti^at- 
rit  ojjiefum  mlUmm  nfurpando ,  quod  Gbi  tninireè  con- 
gruebat ,  fi  tameo  caufà  pietatis  &  non  cupidiaiia 
id  egcrit,  &  pecitus  erat  exercitio  Chituigiz  ,  on* 
nemque  ftuduii  quam  debuit  diligcntiam  adhiber*  , 
non  eÂ  ex  eo  ,  quôd  pcr  culpam  mulieris  comra 

coofiliun  cius  accidii  cum  eo  niircricordùer  a||l 

poflît  ut  divina  valcat  cclebrare  :  alioquin  interdi» 
ceada  eft  e«  facerdotatis  ofdiaia  csecatio  de  rigora. 
/mm.  i/i.     .  «M  M«.  JEair.  4»  hMàtU*  reil.  v.  Ctt, 

VII. 


Au  refte  ,  ces  fautes  très-graves  font  diftin-'    7.  Dlffif-< 
guécs  ,  dans  le  droit  ,  fous  pluficurs  dcnoniina-  rentes  efpe» 

^n-m   Ceft  de  ces  fautes  tris«aves  dontaous  vou-         dift^T'"  '  ""'^^ v  ^       "^T""  ^"""^  t« 

Ion,  ..nrler  nrlncioalemMir  îd  .  «  «  mre  non.    If  "O™  ^  faUWMT  mpruJcncc ;  tamtt  fous  ceux  ^» 

de  fautes  par  ntdtgcr.ce ,  par  mpcutte ,  par  fop- 


Ions  parler  principaknnent  ici  ,  en  ce  qve  non 
CaoaeBes  fcul^nent  elles  font  alTmiilôcs  au  dol  pour  ce  qui 
Salitttiea  concerne  les  condamnations  pécuniaires  (i)  mais 
i  dts  pei.  même  qu'elles  peuvent  donner  lieu  i  des  peines 
aei  iflbâi-  nllîitiives  en  de  CkTrtr.'ns  cas.  La  lot  nous  en  doii- 
f*"    .     ne  pour  exemple  ic  l'oldjj  (2)  îic  legcoixr  (3)  , 
qui  auroicnt  donné  lieu  ,  par  leur  négligence  ,  à 
révaâoo  d'un  criainel  coÔHè  i  leur  garde  :  elle 
veut  qulls  ibient  punis  de  b  même  peine  qu'au- 
roit  fubi  ce  criminel  ,  s'il  avoit  été  condamné. 
Nous  aurons  lieu  de  rapporter  pluficurs  exem- 
ples ,  d'après  nos  lobe  »  «t  traitant  de  b  jurUîlîc- 
tioo  militaire. 

(t)  Quia  ïam  fupina  6c  ioexcu&biUs  eftvtlrix  à 
'  I  diOit.  L,  8.  /.  to.  ff.  mMiêtè  ni  c«mnL.«h«. 


aeglisaatis  ciOpe  eft  t 
t.  zt6.jf:  il  mi.  tiBg. 


nagnt  cidpa  dolu 


(1)  Milices ,  fi  amiferint  cvjflodias ,  ipfi 
lum  deducuotur  ,  8c  lia  domum  athciendc 
cio  milites  quibus 


m  perjLU. 

DimU  dcpreheodaiur.  L.  11,  ff,  dt  tyfiod,  ^  t^tt. 


evaleri.nt  ii  eu 


ileffi  ,  par  exceffive  rigueur  on  par  eammt/lraihn 

intemp-:iU\  e.  Comme  les  unes  &  les  .lutrei  ont  des 
caraftcres  particuliers  qui  les  rendent  plus  ou 
moins  punilTablcs  ;  nous  croyons  dev  oir  en  don» 
net  ici  [11^;  i  vcmples  >  d'aprli  les  diTpofuioos  de 
ce  incnic  droit. 

VIII. 

i'^.  Quant  ï  la  faute  par  imprudence  ,  la  loi 
met  dans  cette  daâe  ,  non-feuicmeiu  ceux  qui 
jouent  à  des  jeux  défendus  &  dangereux  par 

eux-mêmes  ,  mais  encore  ceux  qui  jouenr  à  des 
jeux  permis  ,  hors  le  lieu  (k  le  tcm^  ou  l'on  a 
coutume  de  s'y  exercer;  comme  celui  ([ui  ebran- 
cheroit  des  arbres  dans  un  lieu  de  païuige  ,  Uns 
avertir  les  palTans  ;  ou  qui,  dans  une  pLiêu  pu- 
blique ,  tireroit  de  l'arqitebufe,  dont  un  pafuoic 
fluroît  été  bleiTé  ou  tué  (i)  ;  le  barbier  qu^  rj^ 
faut  dnis  un  Ibu  iaMm,  (êflotc  poufli  &  rud»*. 
awot'^ll  coupcfoit  h        de  oàm  fuU  1»; 


8.  FaoM. 
jar  inipftt* 


Digitized  by  GoOglc 


16  LES  LOIX  CRIMINE 

ftroit  (a)  ou  bien  celui  qui  ,  vottlsmt  défricher 
fou  tliainp  ,  mcîtroit  L  itii  à  t'  s  vj'Iacs  ,  dans 
un  tems  T<»t«ii  qui  i'croic  porter  Imceadis  juf- 
qnes  du  U  nwiflbtt  d'initnti  ()). 

(i)  Si  |Hit.itor  es  arbore  ramuco  ,  cùm  d.-jicerei  « 
vci  iiijclunari  n  ,  horrinem  p»*tcreuntem  oc i idcrit  , 
ita  tcni'tur  ,  Il  n  m  piibhc'im  d^.'ciili:  ,  ncc  ilie  pro- 
clainitvit  ut  cafus  ci  eviur^  puiiit,  L.  i  \ .  ff.  ad  Leg. 
Aqoil. 

(i)  Item  M,  la  fcribiti  Ci  cùm  p'Ià  quidira  lude- 
Tcni  vclicm ; -..r  ù';  ,  qu;s  p;15  yv'ic.jli  i  in  loiiroris  mj- 
fiuf  fsm  <Jîj'"îtnt  ,    ûî  iic  (ervi  qm-tn  radcbjt  guia 
'  lit  prACifai  ,  adjci^o  cut.^:;f>,    in  quocjtnquc  eorum 

culpa  lie,  et>m  AquUià  i-acri  Procu.a»  in  lonfore 
efîc  culpjin.  Et  fanc  ù  ibi  tondrbii  ulii  ex  confui:- 
tudlOC  liid -1)  iCuT  ,  vci  ubi  trdniiruj  ficqucns  crat  ,  cft 

Îluod  ci  imn Jtnur,    qu.mivis  ncc  il.ud  malodicatur 
I  in  loco  pciiculofo  felUm  hat>«nti  lonfon  fi  quti 
commirent ,  tprum  d»  A  qiitii  ««bcM.  L.  ifw  »• 

(])  ltiv:oqut: ,  (i  quiî  in  flipulam  fuam,  ve!  fpinjm 
coinbut4.iid j:  q]\is  caiiû  ,  igncm  ^dmJ'cnt  ,  fie  uhc- 
riitt  «vagaïui ,  Se  progrclius  ignis  alicnim  rî';;e!cm 
vcl  vinejm  Iifcrlt  ,  rcquiramui  uùta  ucglijîentia  vcl 
ini;ir:i:;j  \'\  .i,:..id.[  Nam  fi  dlC  VCniOlO  id  t.:it, 
tu.p.f  II'.-.  L  i-  ,  njm  ,  6c  qui  occalinnera  jifarlia:  , 
ddmnum  t.ud.-  v.ii  tur,  in  Li.  ;..n  tr.minc  el\ ,  & 
qui  non  oui^jr'.  jvi;  n  l-  ;  ,;n  l3  li!  Il   1 1  :  i  [_  r^>'^  edcrct  ,  at  Û 

omnia  qui  cpurrui:  [i!ii.:tv3  vu  ,  w'.  i ub:t i  vis  venti 
ioag)u*  ignem  pcoduxu  ,  i.j.:ci  cuipâ.  L,  {iu  ettidit 

1  JL 

9.  Faute!  a*.  Nc^îlgerue.  Nous  en  avons  donni  des  «Bem* 
far  oégli-  pies  d'après  la  loi ,  dans  la  perfonne  des  geôliers 
-&  des  foldats  ,  qui ,  pr  leur  négligence ,  iavo- 
hient  l'évaTton  de  ceux  dont  la  leur  eft 
confiée.  On  oonmiet  d'ùfleiin  oetfc  dpcoe  de 
T  '■  faure  non-fculemem  par  foi-mcme  ,  mais  encnre 
par  (es  animaux  qu'on  n'a  pas  loin  de  coûte- 
iiir(i). 

(t)  Quiid  fi  animalia  tu:î  nocir  iT;  r mponaj ,  nihi- 
lominùi  ad  facnfaâîor  n,  icncri»  ,  nui  ea  d^ndo 
paflît damnurr  ,  v  ^;^  l  "  r  uctc  ipfum  qii::d  nmen 
ad  liberationcm  non  proticit  ,  li  fera  anim.ma  vcl 
qua  confnevcrunt  noccrc  t'mlTcnt  ,  &  quain  dcbue- 
rai  oon  curafTe ,  curafti  d;liscniiîm  a'ihibcre,  Ssnc 
licèe  qui  occaûoncm  d.imni  d.ii  ,  dannurn  v  dc.i:ur 
dç<?i(Tei  fccùf  eft  t.itncn  diccndutn  ,  qui  ut  non  ac- 
cidsrc:  ,  de  coBiingcntibus  nihil  omtlît.  Crtg.  9, 
tao.  9.  ia  fint  tua.    Lxtr.  de  injuriu  &  dintm»  dMt0» 

>'«  et  fki  j'erj  dit  fur  ce  ju;ci  ,  fuui  lu  . 

.  •  à€miitr»  4u  iyuu  &  du  déiut  d*  f«lict. 

7L 

19.  Fautes     î"*  Itspîfiùt.  La  loi  donne  pour  exemple  les 
par  impé»  raédedm  ,  i^e^-finnmes  ,  ariilâns ,  ou  même  les 
nùe«        oflîdees  pufaKc»  qui  pecfaeac  par  ignonncc  des 
reglcs  &  des  dcToiit  de  leur  état  (i). 

(0  ProcultMlât  :  St  Medîcus  imperiiè  ftcuetit  , 
■và  «X  locata  vel  ex  he%;t  Aquilia  compwert  «Ai»- 
'seiM»  L,^.ff.i.ff,Mâ  Ug.  4fUI.„^  Utm  jmh  cil  fl 
iMdiauBtat»  pcfpa>" '*>''■■*  ti>tàt\  M  ac<piibnè 
iKoerit  it  teufagipt  cwa^ionem  ,  ^ieea^Êr^ig^^tàt,, 
Inl  chI^  teiii  MieUitiiQr.  l,  t.  £i*»4,ik,' 


LLESf  Liv.  LTiT.  m. 

X  I. 

4".  Infirmité  ou  foiiUJfe.  La  loi  en  donne  pour  if.Faatèi 
exemple  ceux  qui  i'c  mêlent  de  conduire  des  parinfi'mi- 
nuux  fouguettx  «  qu'ils  n'ont  ni  la  force»  ni  l'a-  u^J^^ 
drdTe  de  comenàr.  ^ 

Mulionem  quoque  ,  C  per  imperitiam  Impetum 
mularum  rciuierc  non  poiucnt,  li  ex  slicniim  Ko-< 
mmcm  cbrrivcrint  ,  vul^o  diciiur  culpx  nomme  ic- 
ocri  ;  idem  diciiur,  eth  propicr  infitmintcm  fiifli- 
ncrc  miilarur^  impetui  non  potucrii  ,  ncc  v.dctur 
iniquum  ù  mftrmitai  culp»  annumctciiir ,  rum  ad- 
feâatc  «juifquc  non  dcbca:  ,  m  que  vel  inicUij^:t  vcl 
inrelligere  débet  inhrrritatcm  fu^m  a!iu  pcricuJofaia 
fuiura>n....  Idem  juris  c-ft  in  pcriona  ciuî  qui  impe- 
lum  cqui  quo  «chcbaïur  ,  proptcr  impcntiam  vet 
iofirmitotcm  rctinrre  noa  pêtntfil.  ^  ié$m  /ww 
1.  ^  *d  L*g,  Mut, 

XIL 

5^.  Excit  de  rigueur.  La  lui  en  donne  pour  n.  Faute* 
exetnple  ks  p^cepteurs  qui  blefleot  dangeretife-  par  excès 
mem  leun  ducîpks ,  en  voulant  les  corriger  (  i  ). 

(1)  PraKeptoris  nimia  Ccvitia  culp*  adignatur.  L* 
6,  ff.  ad  Ltg.  Aqail...,  Julianut  fcribit  Aquilii  lenrri 
eum  qui  elufcaverat  dTcipulum  in  difiiplina  j  mulià 
roasi*  agiiur  in  occifo  ent  diceiMltuB.  L.  \.  g.  \- 

XIII. 

6*.  Excès  de  conuidfcTation,  L'on  veut  parier  |*  fjateé 
db  b  iàiite  que  commettent  ceux  qu'une  pitié  par  coauni'* 
déplacée  porte  i  délivrer  un  criminel  qui  cft  dans  ftiuioib 
les  fers  (i)  j  mais  priacipalcmcot  de  celle  où  tom- 
bent les  pères  &  mères  dont  l*extr£i»e  indulnn* 
œ  a  eotniaileunenÊusau  crime, en  âvoriâiic 
leur  dânnche.  Ltuftoire  ùûÊHct  oou»  en  foomit 
un  exempte  mémorable  d«t  b  petlbaaedttpaad> 

prêtre  Heii  (î). 

(i)  Placuit  eum  qui  obnoziui  fuerit  in  f«£hjin  j 
ailionc  tencri  ,  vcluti  fi  quii  ,  mif:ricordià  dufluî, 
ïhcnum  fcrvum  compcdiium  (oivetil  ut  tugecM* 
l^Jlie.  dt  Ltg.  ji^iui,'.  ff.  fiêt 

(a)  V.  R»it  I  t.  i.  %. 

XIV. 

Au  refte ,  nos  loix  ne  contenam  rien  de  pré-  14.  RegtM 
cis  fur  les  dilTérentes  efpeces  de  fautes  dont  nous  çéncrale» 
venons  de  parler  ,  non  plus  que  fur  les  degrés 
de  pudtioas  inxquéb  elles  peuvent  donner  lieu  ,  f^^^^l^^  \^ 
nous  croyons  ne  pouvoir  prt  pofcr  3ti\  juges  de 
meilleur  modèle  à  fnîvrc  dans  les  difTérens  cas 
qui  jKuvcnt  fc  prifenter  ,  que  la  difptjfition  de 
l'art.  146  de  l'ordonnance  de  Chjrîes-Quiru  pour 
l'Empire  d'Allemagne  «  vulgairement  appellée  £f 
Caroine  :  parce  qu'on  y  trouA  C  ralTcmblées  tou- 
tes les  queiftions  principales  qui  jxîuvent  s'élever 
fur  cette  maiiere,  en  mème-tcnis  qi  e  les  rcgjiei 
les  jriu»  ûgçs  pour  conduire  à  kur  décifion. 

M  Celui  qui  fera  aa  ouTraee  permis  *  dans  an 
*  Itea  oA  nifegie  aatofift  de  'Te  nire ,  ft  qu'enfuit^ 

«  U«li«C|  patCatfeftlÛC.ft  C«Bllt£>  votonrti  ,  qftU 
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DES  DIFFÉRENTES  CAUSES  QUI  PRODUISENT  LE  CRIME. 

M  font 


ik  quelqu'un  Ait  tui,  i foccafion  dvdit  «umcet 

mai^erci  qitlu  nVIl 


M  en  fer» 

»  p»  podibl*  A  àtéMHi  fc  afin  que  ce'cM  foit 
»  phM  MrtUîsible  »  mo*  ptopofoo»  le»  c]i«n|4N.Aii* 
»  vifli.  Un  EftcMcr.  ralmt  quelqu'ui  du*  tt  boa* 
•  tiq«t,  Kctt  deftiM  àcetouvrage,  fera  fpidB  M 
»  )tné  pir  an  ik» ,  talbrte  que ,  par  et  movn- 
m  MatbveloaMite  i  M  emip»  la  ge^  i  celai 
Il  lift  Ifn  hnmii  tinm  â  rarquAuf* 
I»  IM  ÊÊ6$%  dm  le  lieu  accouru 
»  ft  Wifl  !•  but  marqué  ,  fi  q 
«  fiMuttOMt  flt  eoBRe  fa  volonté  «  d«M  lo  corn 
«•  qûlÛ  fil*,  ou  fi  Cm  coup  panoh  tmm  cm 
<•  bndè  fiMLime  «  0c  me  «.«ni*  «nim  ftHrii- 
••.^tfm  viflt  ■  Itt*  tM  »  cet  den  cm  Somm  fr 
M  cm<v«Bt  «KBif  »  de  muIm.  Ma»  fi  m  cftnnaire, 
«»'  ce  Mrbtcr  t'étcil  tnfi  de  «afer  dam  le  r 
w  dast  un  aune eodfOit CMieedIiMiMf  file 
«»  déchargeoit  etHe  'daa*  vtt  lieu  oA  FeA  deit 
ndûmec  eelil  pafiie  du  nonde  ,  ou  s'il  manioit 
t»  Cm  enie  mptode— aat  8^  fao>  prévoyance ,  te 
m  me  decenc  manière  ipMtoe'm  viot  A  être  taé, 
»  raeiK  dcviendfoit  coepAle  de  fieeidaM  atfîvd  t 
M  ccpefldant  ,  dam  cet  forte*  de  cas  dlioiBfasIdtf 
M  canfes  par  U  Idgofeté  dt  l'inpnideecct  coecre  tou|e 
M  iarennoe  ,  on  doit  ufi»  d'iiê^ple*  gnnd^  cléeMM» 
••  ce,  que  dans  ceux  oA  le  Mbfitie'VBlemmtett 
«t  part.  Les  iuges  qui  feiMi  ebUil*'  de  frecoacdr 
m  daas  CCS  occafiooa ,  ceefidtmat  igt  gm»  d«  lai 
«»fiir  lefetaeAtefiifcr.  Us  exemptes  ^ui  vicaoe«i. 
m  dTèrre  jpropofi^*  fenr  fedUani  pour  diftinguer  lia 
••'  hoaiode  ceomb  par  cas  Cniuit ,  de'4|BeUe  »«- 
M  ofere  tt  devieet  exctrfâble  dan»  leeeeHaacaadoet 
m  il  n*eft  poiat  fait  meatloa  içi  :  eeitf  1«  eem*  ra  p- 
•>  penèi  daaa  le  defleia  de  ftîie  cennlne  Vet^i.t 
M  de  la.Loi  i  ceiix  gui  y  font  d'aillenr*  peu  ver> 
ti  TAt;  CCS  (ont*  decaelèpiAftaadufDeecni'.  9tle* 
f>  perfonnet  éclairée*  T  proaeoçaot  fte^atfeie.der, 
»»  lugemeiu  diScren*.  It  Ib  tiosee  odeMpaie*  de 
m  temps  à  autre  de*  difteflH 
n  dans  les  cai  de  c««e  anm 
s*  ici  deoeer  le*  Aclaieellknieo(4KN*ceinqutconi' 


laoB  le*  Loix ,  aupris  defquetles  Ut  pour- 
sWIcttire  i  moiii*  de  Iceit     àUmt  0/4. 


M.  119. 


■     TITRE'  IV. 

inie  3  cet  exercice,  '  Des  Circonfljnces  du  Crime  ou  Hes  Caufcs 
^lu^euvent^mr  à  l'aggraver  ou  àU 
diminaer,' 


SOMMAIRES. 


eu  '  I. 


Ctmt^anea  éu^  crime  ,  pourri  dph  ent  £tn' . 

C0!ifidi!r<cs. 

X.  Stpt  Uufu  geaàaUsf  £où  tiUt  ftuvent  dirivtri . 
I. 


,1  .. 


UotQU'n»  général  il  (cnt  vrai  de  dire  que  i  C  rconf- 
prliicipalcmeat  par  la  nature  du  crime  cmccs  du 


QUOK 
c'eft 

^ue  l'on  doit  juger  de  fa  gravité  ;  il  faut  néan-  «^'"^^  P  ' 
moins  convenir  que  cette  règle  n'eft  point  fasii  '''^ 
cxtcption,  &  qu'elle  ne  cîoit  s  eiucndre  propre- coofidi* 
ment  que  d»  icrmie&qiu  ibut  tels  de  leur  oaiu-  lAa. 
re ,  qu'aucune  drdonAanoe  ne  pourroît  fervir  i> 
en  changer  h  qiialiti  ,  comme  font  tous  ceux  qui 
bfciîciu  le  droit  naturel  ,  ou  qui  renferment  mue- 
infraâion  ouverte  aux  lolt,  divines  &  humaines» 
En  eflfet ,  qui  ne  fait  qii'il  y  à  d'ailleurs  de  cer- 
e^r^  crimes  qui ,  quoique  graves  de  leur  nature, 
peuvent  devenir  légers  par  leurs  circor.flanccs  ; 


,  dont  on  ne  l^aroit  l«>"'  ijBtnire peuvcfit  aulli  dç^rçiir  gta- 


ves  par  les  circonftances  qui  les  ont  accompa* 
m  pofeot  les  tribuflauncrimlaele  tVeft  pourquoi  les  gnés  ,  précédés ,  ou  fui  vis  (  i  ).  C'eft  de  ces  diffé- 

:  l'aïÎJdïXïSrruri'^^^^^^^^^  ^i^^^  <»o™  nous  vo«la«  parte 

.  reiener  le  confeil  de*  fea*  expArimeatA*  dae*  les  principalemci» ,  ifi  ,  wi  oWervant  d  avance  qne 
Loix ,  mais  eo  faire  m  esaâ  ufagé  ».  Otd,  •«/<  nous  ne  tfûterons  foui  ce  titre  ,  que  de  celles  qui 
Ckartu-Çuiat  ^  mn.  I4A,  font  inkcrtntts  au  fait  du  crime,  tk  qui  fervent  i 

Nota,  ^tlt  fMhtpmt  àt  Iti*  dm*  fcw  parfir  le  rendre  plus  ou  moins  qualité  ;  &  qu'à  1'^^ 
*  '       '  '        ft^^U^  fum  dp  cellei  qui  toat  feulement  atceffmnsan  fiutdu 

crim^ ,  &  qui ,  fam  en  cliangcr  la  qualité ,  ne  t^lf- 
fent  pas  néawiuHOiqup  dfi  (pf.y  ÏT  de  confidératioqs 
psarticulieres  aux  jfigpa  ,  poftr  en  augmenter  pu^- , 
ayafier  la  pow  •PVOS  sous  réfervons  de  les  exa- 
miner avec  plus  de  détail ,  lorfqoe  nous  ^aitc- 
iK- que  CM  «ûconftaaoetcoacenwai- 


àtraitr  artidc  ,  en  cti  termes 

...Le  conlcil  auquel  noui  ivOBt  dit ,  daas  piuiîfur* 
f  cadrons  dr  notre  prcfeaie  ordonnance  cnminf  11? , 
r>  que  les  ju^ci  doiv'ent  «voir  tecoiirj  d'ini  l'inf- 
I.  truiS  on  rl  ■•.  Drocèi  fit  (tans  Ic$  jagîir.eo»  a  rendre  , 
ji  où  «1  i"c  prcfenie  dei  du'Scultéi ,  repardc  fpèciale* 
M  rotRc  tes  cours  fouvcraines  donc  ils  dcpeodeat ,  & 
«où  ils  doivcns  j'jdrîûer,  par  uo  ufage  cooftant, 
I»  pour  (-  1  \  r  dans  leurs  perplexiréi.  Ceux  qui  ne 
«•  recunaoulcnt  poiot  de  ces  court  foePir^mej  ,  6c 
»  qui  font  charges  d'inAruire  un  pro:cs  fur  une?  ac- 
~  cjûîion  cnnfocl'e  ,  &  fur  U  demande  d'un  ac» 
"  ciifaceur  ,  s'idrcfToroiu  j  i'  ir  niiii;i(lrat  fupcrieur , 
i<  d'oii  11'  tnbaoal  crimuicl  reffornt  immédiate* 
n  ment  ,  p  jji  jrrr  C  '  i  iijits  par  fou  avis  -,  Scaucat 
B  qoe  _lc  nij.!!!  ,1:  lui  isic-.ic  poucfuivit  d'oflfJee  un 
»  Crintioci  ,  &  tor.i  imt  l'inftruâion  de  fon  pro- 
n  cès  avec  a  jccuUiioo  criminelle  ,  les  juges  , 
»  lorfqu'il  leur  furvicndra  quelque  douce  ,  auront 
m  recourt  2UX  univerfitéi  les  plus  pfocbaiaes,  aux 
9  IFÎUc'  ,    co  ' 

/.  Parfy 


rons 


(le  1,1 


pruicip;deiijent  (2). 


fi)  Kfîflnunffttâm  msgna  fcelera  leviiîs  quâm  ni* 
nora  cocnpcfcirc  dccei  ,  lî  iMj  ijpf.i ,  non  crude*- 
liuie commilla  ftim  ;  his  inrd  lateni  operta  8c 
invetcrata  calltditas  ;  idem  dol..:.luin  in  duoinks  noa 
modo  afficiet ,  &  alscr  per  tiegligeatiam  adnii£t ,  al* 
ter  curaei*  M  MMOS.efiiti.  Smt,  iê'ir»  t  iAi  tm' 
tap.  16. 

[ij  ..  Voulons  &  nous  plaie  que  fi  dans  les  rcmîf. 
»  luto»  que  nous  a  rons  a  f*ire  fceller  de  no  rte  v;t^n4 
»  fceau  ,  les  circonfl jric:i  refi;lMn-es  des  chir^^ei  fie 
ioforroationt  fe  trouvent  diffcreotcs  de  celles  j)Of 


TMï  n'iAei  pif'  r«i^poii  da.  OM  Iniia 


•nforte  qnWtf 

C  • 
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m  ^Mgmt  UfuBU  dtfsSm  m  UasuM  êa  ttim*. 
ce  eu  t  aoi  court  8c  aot  iiiper  «  Miqu«U  l'a- 
Wt  en  aurtiftté  £ute .  linit  A  ca  lîifftoir  le  iu> 


1  L 


,  iulqu'i  ce  ftt'ib  «ien  teça 
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%.  ScM    Au  rcAe ,  toutes  ces  cimmAances ,  quelque 
caufet  gé>  Tviées  &  mnkipliées  qu'cOes  fiaient ,  peuvent 
^M'^ellèf  "PP""'^''  ^       *^P^  claflcs  principales  ,  qui  nous 
penvewdé*        marquées  par  k  loi  Romaine  :  les  unes  font 
tim^        tirées  du  mor;/ particulier  qui  a  porté  n  criàB  ;  ' 

<r:iL'»re^  ,  de  l.i  qm'irc  c!cs  p.r  f:ci  'i  ji  commetrenr 
le  crime,  ou  envers  qui  li  ci  louiit.  s  ,  c.iiures, 
de  la  qualité  de  hchojfe  fur  laquelle  n  in!>c  lecrw 
me; dlfiutres eofia ,  du  um , du i!<£K ,  de  la  jiua* 
6e  dèlViwMHMt.  tfomiiaaien  donner  dtt 
exemples  poiàciilien  Ibis  mm  de  diftia»  pip 
xagraphes. 

Scd  hacc  quatuor  gcacn  confidcrsnda  fenttm  mo- 
;  CauA ,  Perfooà  ,  Loco  ,  T  n  ,    r  .  O    I     .  , 

$t  L  Des  Cinoi^fianeeM  titAs  du  Motifi 
SOMMAIRESl 

n  DifintÊim  fhirtik  itt- natifs  m  fût  it  «nmtu 

1.  Sfotifs  pjrt'iculîe'S  en  fuit  Je  Dol. 

3.  Motifs  en  fait  de  premttr  mouvement, 

4.  Mottft  m  fut  it  fmtt  O  impmiaiet» 

t.Diflioc- TVr  Ous  avons  indiqiii  d'avance  les  cïrconftan- 
<ion  généra- ces  de  cette  première  e^wce^  en  diflineuam. 

^**«i'fait  P"™*      **S»W"  crime»,  cetnr  qw  feot 

entièrement  jufîifil-s  par  leur  moîif  ,  rc'  ;  les 
châtimcns  employés  pr  le  juge  ,  l«a  percs  6c 
ntaltfei,  moins  dians  la  vue  de  iàûne  inufe  »  que 
de  corriger  (t)  ;  en  diftinguant  enurite  parmi 
les  crimes  que  leur  mmîf  ne  peut  cxcufer ,  & 
qui  font  puniflTablcs  de  leur  nature  ,  ceux  qui  le 
commettent  par  dd  ,  de  ceux  qui  n'ont  été  que-' 
l^flètd'un  pranîer  moiivement  j  &  co  ^ftiiiginMt 
enfin  ces  derniers  de  ceux  qui  ètoient  comak  fil» 
plement  par  faute  &  imprudence  (2). 

[1]  Cdu/i .  ut  ia  Tcrberîhtti  qua  impuaita  funt  à 
nagiftro  ilbti  ,  Mt\  Â  pirenttt  quoniME  eoienda- 
tioo»,  non  injur.a:  gratii,  viérâtMr  «dhUMri^.M  Pu» 

atuotur  cùm  oMts  t)«T  ifam  ab  eawfanee  pvlAiu  cft« 

(1)  Cuiti  homo  ab  homine  occiditur  ,  multiim 
tat  uitLim  n<icendi  cu^iditate ,  vel  i;>iuflc  aiiquid 
aufctcnrli,  lic.ir  ht  ab  ininico,  ficut  à  latronc -,  an 
liU't'ccncti  ,  v<:l  obcdiendi  ordine,  fient  i  judice  ,  fi- 
cut  *  camificc  ;  an  ev  iii-n'it,  ve)  fubvcoirnrli  ne- 
cel&uic  ,  ficut  inietimitur  latru  à  vuttere  «  lioftis  à 
19.  tOÊf*  »S.  fa.  S*  ' 


N  us  avons  fait  voir  de  plus ,  dans  l'examen 
ou  nous  lonunes  entrés  de  chacun  de  ces  trois  dif- 
fèrens  genres  de  crimes  ,  qu'ils  avoient  eux-mi- 


1.  MotiGi 
pariiculier* 
en  £yt  dt 
daU 


en  &it4« 
preuuw 


emr^euz.  Ainfi  i*.  cofitt  de  2M, 

obfervi  que  celui  qui  fe  commet  pr  tohifon  , 
étott  plus  grave  que  celui  commis  à  force  ou-^ 
verte  ;  que  pareillement  celui  commis  par  pure 
malice  ,  &  àms  l'intention  de  ni.lre  ,  ctoit  plus 
puiiilT;J:)le  que  cciiu  qui  fe  conimcttoit  dans  la  vue 
«Peo  tirer  un  profit  particulier:  qu'enfin,  celui 
qui  fe  commetwit  avec  cooipkx»  étoit  aufll  plus 
puntHoble  que  cdui  qui  iê  ctwiMMiinic  f»  udc 
pcffomie  Kok» 

1 1  L 

'  a**.  En  fait  de  crimes  commis  dans  un  premier 
mwvtment ,  nous  avons  aufll  obfêrvé  qu'il  falloit 
diûinguer  fi  ce  mouvement  ctoit  plus  ou  moins 
naturel  i£  l'on  t'^toit  icrvi  d'armes  ofieofive$* 
&  do  oonbte  de  cdlef  pfolubèei  par  les  oidoo* 
rances  ;  ou  bien  files  armes  étoienr  purenient  dé- 
lënlives ,  &  telles  que  celui  qui  s'en  ièroit  iisrvi  » 
lâi  «fais  le  d^ic,  OC  dan  ruuge  de  lei  porter. 

IV. 

)*.  Enfin ,  quant  amt  modfi  paincufien  i  coR'  ^  Moti& 
fidcrcr  dans  ceux  qui  commettem  des  crimes  p  ir  en  h  '  de 
faute  &  uttprmUrue  -,  nous  avons  difiinguè ,  parmi  t-*"'' 
les  crimes  de  cette  deraieiec<pece,joeuxanxqiid$f'"''"''* 
on  s'ètoit  volontaircmem  expofô ,  en  ne  prenant 
point  ks  précautions  ordinaires  en  pareil  cas  ,  ou 
bien  en  s'exerçant  pour  lors  à  des  occupations 
Uticifi  ;  de  ceux  qu'on  ne  pouvoit  naturellement 
prévoir  »  parce  qulb  feroim  arrivés  dans  de» 
lieux  ou  dans  un  ceos  OÙ  Ton  émit  ocini|ii  4  de» 
aâions  Urnes. 

$,IL  Des  Circonft.rrrr':  n'r/es  de  lai^idr 
UU  des  Farties, 
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t.  Qvr  êùt-or  <-r  \-n{{re  fous  le  nom  ii f orties  r' 

a.  CdmmtM  doit  â'enUBdre  U  maxime      ia  Jufi', 
e«fu  ftwfre  ttae€0^on  di  f€r/bme. 

3.  Cas  où  le  crime  efi  agg^aviforta  dnAkptm^ 

Utc  des  patlies. 

4.  Cas  où  U  tefi  feuîmmt  par  la  quotité  de  celui 

tnvtn  ^Utfi  emmu, 

5.  Cas  cr  'l  n'efl  aggravé  fK§  f»  U  jaoBli  de 

ului  jui  le  commet. 
6»  Cas  où  le  Cnmeefi  £miud parles  qtuJitùie^i 
f«mm  du  Pâaitt^ 
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DES  aRGONSTAMCES  DU  C 

7,  'Cu  où  U  tfl\diminué  parU/ôdi  fufyiite^ 
M  êtùU  Mmmtt, 

,     X     '  '    .  . 

,  ^     C       le  nom  ds  putie»,  oous  voulons  t>arlcr 

à  osa  d«  celui  envers  qui  A  c\\  commis. 

'       Pcffbu  duplictter  fpeâatur ,  eju«  qui  fccH  •  & 
igH^pafliu«ft>£.  «6./.  }.  JE  il*  AmIa 

I  T. 

V  Coa-    Quand  ia  )tà  ytmt  ({ue  la  juûice  ne  (ovfkt 
4oû  .po'uit  d'accepdoa  4»  pMMoe;  c^eft  feidemwt 
ku^lme  P***"^        "1*°*''^  par-li  au  fXTçe  qui!  ne  doit 
(fsMT'îuf  point  fb  bifler  prévenir  dans  ("es  jiigemens  i  mais 
non  point  qu'elle  veuiUc  par-lii  l'empêcher  de  régler 
hi(Kctf-  Tes  lugetnens  fuivant  les  diiTérens  degrés  de  con- 
^^^t**'  (îdérarion  que  peut  mériter  la  qualité  des  perfon- 
Des  fur  lerquelies  elle  doit  les  porter .-  loin  dc-là  , 
noi»  alloa»  Toir  qu'elle  exige  au  contraire  w'il 
agûa«,«n  tout  cdt;  cmmie  i«t>ftKe  nféihidn  , 
qui  doit  proporrionner  les  rcn»edes  rs  1-  csr  jcirs 
du  iujet  auquel  il  croît  deroir  les  appliquer. 


00  DES  CAUSES  1  toi 
V. 


FmmÊt. 
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vCm  où    En  dR»,  qui  ne  Im  quTd-y-aunMC -lUMifr 


L'on  doit  encore  diiHnguer  à  cet  égard  les  cri-  î-  <»■ 
mes  commis  par  des  peribnnes  viles  &  infâmes ,     "  '8" 
par  des  efcloves  «  par  des  va^iboods  &  gens  fans  p^^j^ 
areu  ;  comme  éônt  plus  graret  &  plus  punifl^-  Utédtcdtti 
hlc-i  q  le  ceux  du  même  genre,  qui  feroient  com-qui'**'""" 
mis  pr  des  pcrfonnes  de  condition  honnête,  fit*"*** 
qui  auroient  joui  jufqu'alofS  d'une  réputation  îih 
taâe.  n  faut  néanmoins  excepter  ,  à  ce  Aijet ,  cer- 
tains crimes  qui  emportent  avec  eux  de  la  baiTefle 
&  de  la  trahifbn  ,  tels ,  par  exemple  ,  que  V^Jf^f- 
finat ,  pour  leauel  les  lolx  veukm  qu'on  oc  mette 
auctmé  tSflSnénon  entre  les  noUes  «  les  foturieni 
(1).  On  peut  encore  donner ,  pour  exemple  de» 
criti^  qui  font  aggravés  p^r  U  qualité  de  ceux  qui 
ks  conunettent ,  les  abus  &  prévaricatteoi  Vg^  ife- 
roient  faites  dans  des  fondions  publiques  par  dés 
nu^ftrats ,  des  médecins ,  chirurgiens ,  apothicn*. 
■Ci  %  MMKKCi^  nome*  »  uiwvivft  01  geeiiMf  \^/« 

(l)  £n  tnn\t>  ^u'i  mérittnt  l»  moN  ,  le  rtUm  ftrm 
ffUu  It  "oilc  de'tiipiie..,.  Ttultfoij  où  U  neiU  Ji~ 
nit  tcittêincm  d'un  vilain  tas  ,  il  ftra  pmù  eommi  «>/• 

imùi.  V.  Lcy/tl ,  loAii.  Cout.  L.  6.  ttu  a.  i&as.  «S 

(1)  V.  et  fai  /cm  dà  Jmrlu 
■poi/o»,  dfpJaJM ,  6r  dt  ft 


*^^taftce  évidente,  fi  fon  ne  puniflbttpast 

Li  çtirei  crime  commis  pr  un  fujct  contre  fon 

A^câiTu  prince ,  par  un  enfant  contre  fes  pere  &  tnere  , 
^pitÊK  par  un  eichve  contre  fon  maître ,  par  un  foldat 
contre  fon  cnpitninp  ,  8f  pcnJ-nlemfn»  par  des  ir>- 
•  ftrieurs  contre  des  lup.-ncurï  ,  que  li  ces  mêmes 
crimes  étoieat  coanb  pur  des  éôwgms  ft  enate 
des  égaux? 

Aliter  enîm  ptttUunmr  ex  iit'dem  facinoribus  ferTl 
quam  liberi  ,  &  aliter  qui  in  dominum  pitrcnicDive 
aufus  eû ,  quàm  ia  extraneum ,  ia  nuEiflrum ,  vel  ia 
fdeMnm.»X.«M  iUh/.  ].  /.  4m  fm^ 

I  V. 

f.CiieA  Uenânt  dte^aittedciCtiaKsquifeeoah 
.         ttewot  envers  des  ÎMq^Ants  (i)  ,  des  prèttes 

{  •-)      \\u:rt-->  ofRcîers  publics.  Toutes  ces  qua- 
«n      l'eodent  «  fans  contredit ,  ks  crimes  plus  du- 
vmjDU  mââUes  que      étakm  mmm$  cnveis  de  un- 
I^Muaifcpks  panicidiers. 

.  (1)  Petfoo*  atrocîor  tni«ri«  fit  u  cAmaMfpftntvi 

Mb  Lif.  7.      $■  f.  i*  iajat  

M.^.  Cum  pôflîi  propter  iiSii.  digoiiaicm  najoc  if£ 
quim  pairi  iajuria  USU  affo.  L,  tt.ff.  i*  /«/«r. 

(1)  Atroeem  fin*  dolHO  tefimn  cffe  faâam  na- 
aHieâum  eft  c&v  cCh  ia  ûecnlotio  &  ia  digniiatis 
piafenes  »  6c  id«à  via4iAw 


babil»  & 


y  I.  * 

n  y  a  enfin  d«  cas  où  le  crime  fe  trouve  Cai  oi 
diminué  ,  t:int  par  la  qualité  de  ceux  qui  le  com-  lë  crime 
mettent ,  que  de  ceux  envers  mii  U  eû  commis ,  ^>auaué 
comme ,  par  exemple ,  en  âit  oe  vot  conanb  par  jt^ét"^*' 
une  fcni  ic  envers  fon  mi  ,  flc  |Mr  mi'IrfriQer  pcAivesda^ 
envers  les  co  hériaers.  parties* 

Si  quit  oxori ,  miriri  fui  fubo-ahenn  opem  accom» 
modivent,  furtt  «^nebitur..>..,  CABI  ïfA  aou  WMe* 
Vtt.L,  )i. /.  I'  ff.  d*  FimU, 

VIL 

U  y  en  a  enfin  où  le  crime  fe  trouve  diminué  7-  Ca*  of 
par  fa  qndité  feulement  de  ceux  qui  le  cotiunct- 
tcnt ,  comme  fi  ce  font  des  cnfans  ,  &  autres  qui  "i^i,^e^qujli* 
ne  jouilTent  pas  de  l'cnticrc  liberté  de  leur  cf-  le  de  celui 
prit.  Nous  verrons  tnéme  fous  le  dernier  titre ,  qui  la  < 
que  parmi  ces  derniers,  il  y  en  a  que  leur  état 
rend  également  exempts  &  éc  crîmes  oc  de  peine  ; 
d'autres,  dont  l'état ,  fans  diminuer  leur  crime,  ' 
.  peut  feulement  fervir  à  en  faire  diminuer  la  peine. 

In  eju(  reî  confiderarionc  at.iiii  quoque  ratio  ha« 

bettlU*.  L.  aul  fjclj.  /.  }.  f.  dt  Panii. 

Feri  in  omnibiu  posnalibus  jiidiciis  &  ctati .  & 
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*  -»  n  ■  j      J    t  c*  qui  ftt4  dit  fur  It  fol  ^luiHft  par  U  Uêmi 

j,IiT.  Des  Circonfi  mces  tirées  de  ta  qua-  -  jj5.....sr  m  ludit  &  in  conO>cûu      m  foiitu- 

m  de.  la  ChoScJurMiUfU^  f^U  *-j2'S\Sf*J'iJîai^ 
Crime. 
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Il  L 


I.  £"«!!  où  Li  ijujlm 
U  crime. 

%,  Cas  où  <lkfert  à  dummtr  la  ptint. 

L 


de  L  chofc  ftn  à  agg^avtr 


I.  Ca*  où       Ette  circonftance  doit  être  iwrinci paiement 
e  en  initkre  «le  vol  *  où  Ton  <lLi)in- 
fc    k       8"*^  '  comme  nous  verront  «o  mitam  de  ce  cri- 
«raw  le  »n« .  celui  qui  fc  fait  des  cliofés  fecréés,  ou  des 
oinc.       deniers  royaux ,  ou  des  chofes  confacrèes  à  la  foi 
publique,  comme  devant  donner  lieu  àl'augpea- 
tttkn  de  h  peûie. 

•  II. 

a.  Cas  où  contraire,  lorfqiie  le  vol  eft  ^  dc  ,dlO- 

îi«ioo«U^<^s  modiques  ou  tomclliblcs,  &  daiw  le  ieiw  où 


l*.  Le  crime  «ft  aufll  aggravé  par  le  Heu ,  lorf-    j.  Lieu* 
qu'il  eft  commis  dans  les  (ucâacks  (j),  daos  les  l^^^l^'^l^ 
bains  publics ,  dans  les  priions  ,  dans  ks  (Uàifons  ^ 
pariiculicrcs  (i)  &  uihils  lifux  qui  font  €OnÛ- Miqàsit 
cris  à  1.1  foi  6c  ùirtic  in;hhquc. 

(i)  Si  m  fhfarro  &  in  torO  Cadit       VOllICraC  » 


la  qualno    ^  confidélée      nUticre  dC  VOl «  OU  l'on  diilin-    lll.amquam  non  a:rociier  ,  «l»0O<«  tojWii»  fedl. 

delà  cKofff  „,.^,   „  „„.„  H»iMn»'rte  fe  cri.  /•      ^-  '">■"■ 

(i)  Domura  accipcto  dïbcmuî ,  non  proptictatcHi 
don^iU  fi  d  domiciSium.  Quate  live  in  propcu  dumo 
qiii%  habitaverii  ,  five  in  conduâo  vcl  firatii,  ûwe 
hofpitio  recepiut,  h*c  tmlocum  babelMC.  L.  %.  £* 

^  '  ;     '  •  ;    .1 V.  ■'  . 

Ccft  aufli  à  la  rtiCon  du  /"^w  que  les  crimes  TTeiM| 
qiû  fo  cooimettent  dam  des  mail'ons  de  dcbau-  prolu^u. 


l'on  fe  trouvoti  preffi  par  la  faim  &  ^'c^nxim  des  académies  de  jeux  &  lieux  proht- 

iodigcace  (i),  ces  çircooftanca  ^vcoi  a  duai-  ^  deviennent  p.r  li  plus  puoiffabks,  que  s'ils 
'nuer  la.gTaviiè-de  cecriaie. 


(i)  Si  quii  propter  nccclTititcm  fjrnis  a\it  nudita- 
«a  fi«aw»fiitritcib4na  ,  vet^tm  ,  vol  p«cgf  ,  po»- 
niteat  hebdomadai  rr«s  ;  8c  fi  rrddid«rit>  eB^.<^- 
netur  jeinaare.  Csf,  f.  «rr.  Jt  f«m*. 

choft. 


étoicaticopuo»  iadleurs. 

Pmter  «il  t  fi  fait-eàm  apulquera  lurum  elTa 
,  verberavetjt'ttantliimve  ei  dcdcrit ,  iudÏF 


,    T  Ccft  encore  par  la  même  raifon  que  h  loi  veut    T-  Lieu* 

lY.  D<s  Circonjtjncfs  tirt^s  au.  Luu.  ^xfh  plus  rigouteuTement  les  voleurs  ^p^",** 

âtiiKefidt»ic»de  motOon»  ou  de  vig^  dam  les 
pru%  inccs  où  Ic  bled.flc  k  yis^  (ont  le  pcinc^ 
commerce.  .   '    .  .  > 
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6.  Endnàtsdacvrpsoufontfaiusltt  hUffurts, 
CjsoùkBtu  ftriÀ  (Bniûuier  U  aîmi, 

T)i,1:n^\'.'i  par  rapport  MiX  erimt  tMmiS  fdT 
faute  6>  unprudtnze. 

L 


Evenic  ut  eadeo  feetera  ia  ^ihufilaia  Fforiacîb 
graviùn  pfcâao(i,r  ,  ui ,  m.  Africa  laefiiifli  iafiaalib- 
re»,  to  Myâa  vitiumi  ubi  meialla  Ant,  adahcn* 
teccf  BDOCM.  L.  t6,ff,  9.  ff.  deftuùt, 

V  L 


t.  Le  lieu 


i 
le 


LE  lieu  fert  quelquefois  à  âîie  augmenter  , 
&  d*auttes  ni»  A  iâîie  dîminuarla  pdne  du 


crunc. 


Ceft  enfin  par  une  fuite  du  même  principe  ,  ^-  ^n^roi» 
ffoe  l'on  doit  coitfidèrer  ,  en  fait  de  bleflitres ,  (oa^faxit^ 
Venda  it  f!u  coip>  où  elles  ont  été  fait«  ;  fi  cet  ics  blefil; 
endroit  cft  mortel ,  comme  dans  qitelque  prtic  rcf. 
noble  ,  ou  bien  à  l'œil ,  parce  que  les  iotx  répiH 
tcnt  ces  fortes  d'injwcS  pins  graves  que  «elles  qui 
font  faite:)  ailleurs. 


I  L 


Re  airoc'.orcm  in)urt;«m  hjbcri  Labeo  ait  ,  ut  pu<« 
fit  li  vulbus  lUaium  vcl  01  alicui  petcuiTam,  L.  7. 
fi.  S.  ff.  it  i»ptrm..  Vulncris  m^^iiiulo  airocitatm 
!e  rcfpeâ  dik  à  certains  lieux,  COm-  fuit,  Ôl  noMUio^uam  tocut  vulacns,  veluti  anf» 

foouSht  L.  9,  né,  ik. 

Vil 

Au  contraire  ,  le  lieu  ftrt  à  diminuer  le  cri-  7.  Cat  eft 
me  dans  le  pays  oit  ce  crime  tû  toléré  ,  comme  le  lieu  fera 
étaMt  tmoriie  par  la  coutume  }  ce  qui  ne  doit  " 
igoBçgnj^  nSaiùiMiis  ^  des  délit»  ijui  iè 


■  ^  II  {en  à  la  faire  augmenter ,  i*.  toutes  les  ibis 

coeftcrés  à  qu'on  viole 

Il  vénéra-  me,  v.  lorÇque  le  crime  eft  commis^  Téglife 
«ioa  publi- ^ ,  ^  j|  jp<i  i  iij  maiioii  royale  ,  dans  l'auditoire 

de  ia.ji^ce  (1)  ,  ou  bien  dans  une  place  publt* 

qoe(l)- 


(1)  L'jcjî  ficlt  ut  idem  ,  vcl  furtum  ,  vel  f.icrllj- 
nuin  fil ,  &  c^te  lueadum ,  vcl  iiuoon  fufp licîPc 
1^.  16.  /.  4*  fi  *t  F9âi$* 
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DKS  CIRCONSTANCE?  DU  CRME  OU  DES  CAUSiS  i  &&' 


mettent  en  tùt  de  police, ou  qui  (oai  teU  <^u'oa 
■e  peut  difc  qn'ib  vioUm  «bAlunont  kl  loiz  de 
b  nature  &  de  b 


VIII. 

t-OifliBe-  Nous  avons  vu  ,  en  traitant  de  la  faute,  que, 
Swt  au'x*'*'  P^"*^  ^»  s^^^*^  ^O'*  puniflable  ou  non  ,  il  lal- 

maes  com-  '^^i'  conlîdérer  le  lieu  ,  s'il  étok  deâiné  ou  nos 
mâ  pat  fini-  à  Tcxercice  dont  on  s'occupoit  ko  de  l'aâton 
(efltkwcii-d^  boit  réfulté  le  crime; 


$.V.  Des  Circonftances  tirées  du,  Tcms. 

SOMMAIRES. 

I.  Tms/m  à^fpoHrMâdmiamrUCnme, 
s.  Cas  es  k  umsjht  à  a^gwttr  k  ùimt. 

3.  En  fait  dt  mtiirrre  &  •iJ/a^Mt» 

4.  En  fait  tU  vol  nofîurnc. 

5.  Enfàtl  ^iii0lfirvation  des  Dimanches  &  Fi' 

tes  ,  ou  de  trouble  pendant  le  fervice  Dh  in, 
€.  En  fait  d'infubes  envers  des  perfonnts  pubLi<juts 

dans  leurs  fendions. 
7.  En  fait  dt  iltffunt  ^ «î  OM  ûé  fuivits  dt  la 


8.  En  fait  J" eflimation  d'injures  en  gàlint, 

9.  En  faii  de  faïue  &  imprudence. 

10.  Cas  où  letemtfin  à  «Bmmitr  k  Onmu . 

SI.  D^autd'JfU 

I  s.  Défaut  de  ûherte'  d'e/prit, 

13.  Ptfcription,  ,  • 

14.  Mort  de  faceufi, 

1 

i.  T«iDi  y  E  tenu  fat  qaelquefois  à  aggraver,  &  d'au- 
JLtMs  Ais  à  diiiiipiier  te  CM 

1.  Cas  où    ^       ^  i  aggpsver  k  Cfine  dus  ks  cm 

it  itma  fett  TuivanS. 

à  Jgg  avcf  I  1  I,  . 

«.  £•  bit  .'  •  "^'^  d'homîâJe  ,  lorfqii'il  eft  commis  dc- 
^«rame  P!"''  couchant  ou  à  heure  indue.  Cette 

t^Sifioat,  circonAance  eft  une  dt.edks  qui ,  Auvant  nos 
loix,  le  font  dcgéiicrer  en  meurtre  &,  aâaffinar. 

Meurtre  fi  efl-ce  «jusild  tuewi  ne  OU  fdt  tuer 
autmy  rn  gtict  à-pcot,  'p«tt  loleil  «padié  jHlfini'au 
ibieil  levant. 

y.  tt  qtdftra  dh  fut*  cHme, 

'IV. 

4>te  ftH    t*.  En  fîritde  ve/ ,  Idrfqnll  efl  cemroU  pen- 

(î;uii  Ij  nuit ,  ou  bien  qu'il  eft  commis  en  BCens  de 
naufrage  ,  de  tumulte  ou  d'incendie. 

TemptM  dlfternit  enanforem  a  fugieivo ,  &  ttfrtC' 
'  terrin  ,  v«l  fmm  dtimum  à  floAniao.  l.  16.  ff.  «. 

4*  Panii. 


V. 


3°.  En  fait  â'inobfervaiion  de  dimanches  &  fû- 
tes ,  ou  de  trouble  pendant  le  fervice  divin. 

V.  et  quiftr»  dit  i  ttfajtt/ur  lu  erimts  dtLt/t-Mj- 

VI. 


T.  faîf 
Dimanclira 

&  rct<:',  oa 

de  it.j  i:>ia 
pcndj  <  la 
Servie*  di<> 


très  de  TégliGî  ou  tk  b  jufiice ,  pendant  qu'ils  fe- 


7.  En  f.iif 
de  bkiTjri  s 
eut  ont  Clé 
Uiivîet  da 
la  DOf  i« 


S.  En  fait 
d'ciiiio3- 
tioD  d'inju* 
ret  ea 


4°.  En  (ait  A'infultfs  coinniifes  envers  \cs  mlr.'if-  6.  En  fait 

d'iriHiîtPt 
er.vc-r»  de» 
perfonnes 

Arrocem  fine  dubio  injuriim  effe  faAam  mani-  P*^^?"**» 
feltuia  eft  ,  fi  libi  illaia  eft  cûm  efles  ia  Ctcerdoiio 
&  digniiatit  habiiu ,  &  ornamenta  prxferre»,  &  ideà 
vindtâui  pocet  cq  oomine  pcrfequï.  L,  4.  M.  dt 
utfatm 

V  I  L 

s".  En  ûût  de  Ueffurti  ,  comme  torique  k 
blefli  vient  Ik  mourir  amt  tes  ouarante  jours 

écoulés  depuis  qu'il  a  reçu  la  blciTure ,  ou  que 
l'on  auroit  f  rappé  une  femme  dans  le  teins  qu'elle 
étoit  enceuKc; 

y.  cf  i^fmdUfir  rHàmieîdt  fi^ 
VIIL 

T  a  loi  veut  auflTi  que  ,  dans  VeJUm.ii'on  de 
l'injure  en  général ,  l'on  confidcre  le  tcms  ou  elle 
a  ètc  faite ,  &  non  celui  où  l'eftimation  f^eo  éàt 
par  le  jugeni«it  qui  eft  rendu  à  ce  fujet. 

Inittriarum  tOio  aoa  ad  M  teapni  qui  j«dieetar . 
fei  ad  id  qu6  faaa  «II,  rcftiri  débet,  i.  lE.  £  éi 

I  X 

7*.  En  fS&t  de  faute  ou  d'imprudence, jc<Mmne 

fi  l'on  s'exerçoit   à    l'3«.^e  qui  a  occjâamft  k 
criiDC ,  hors  le  tcms  delîir^è  ;i  ce  Aljet. 

Y.  tt  fui  4  iid  dit  fur  U  Fauu, 

X. 

Le  ttmt  fcrt  aufll  à  faire  dimmucr  le  crime  & 
fil  pdoe  dans  ki  ces  fulTam.  • 

XL 

i".  Lorfqu'il  eA  commis  par  ceux  qui  tfvnAoBX 

pas  encore  atteint  l'.ige  de  puberté. 

In  tjut  rti  toitjidtrtùont  ,  Mtit  auoeut  ratio  hatiA» 
Mr.  L.  17./.  8.     dt  PmnU,  ' 

XI  L 

1".  I.orfqu'll  cft  commis  par  ceux  qui  ne  jouif- 
foicnt  point  alors  de  l'entière  liberté  de  leur  èf- 
prit ,  parce  qu'ils  ittriient  agités  d'une  violente 
paifion. 

V.  <i  fnl  û  'Ad  dit  fit  Ut  «rmct 


9.  En  fait 
de  faute  flc 
inprude»; 


10.  Ciioi 

à  dimmucr 
lC4 


II.  Défaut 
«l'ige. 


11.  Défini 
de  Ubtné 
d'ciprit. 
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IS  LES  LOIX  CRIMINE 

X  I  I  L 

is.  fttt-    3»  Lorique  depuis  k  criaift  eannis  U  s'eft 


ècDiilè  un  àpM»  de  mm  codCdenUe ,  8c  fiir* 
tout  fi  ce  «em  «ft  ruffiûMt  pour  le  fn/fiw*. 


V.  MMj  fin  dU  m  mùun  étttÊUfd  m 

'  XIV. 

14.  Mort     4°-  Enfin  ,  le  tcms  doit  aulTi  ctre  conridcrc  en 
|U  liiccuft.  maiicre  de  condamnation,  pour  favoir  fi  1  acculé 
étoit  encore  vivant  dm  Ic  tOM  qu'elle  t  été 
prononcée  contre  lui. 

V.  iator*  aa  mim*  tadnit  cm  il  fit€  fmli  it  U 


§,  VL  Dù  Càtoi^anees  tâées  de  la 

Quantité. 

SOMMAIRES. 

1,  Piufiturs  points  dont  U  faut  partir  pour  juger  Je. 

M  ^uaïuiU  en  cette  matière, 
a.  Grande  valeur  de  la  chofe, 
5.  Multitude  de  crimes  commis  par  le  mime  accu/e, 
4.  Multitude  it  fufamu  fut  «mi  tmuiàfU  mim 

Crmu. 

«.  MidtituA  de  Oimtt  emuùt  nar  ^fbmts per~ 
fiaMt^dmskmâHeUta: 

L 

t.  Quitrc  Et  TE  quantîtf  peut  pemr  fur  ces  quatre 
poinct  dtf-  %^  points  dimrens  ,  ou  fur  la  cliofe  même  qui 
térrnj  dont  a  l'objet  du  crime  ;  ou  fur  la  multitude  des 
t'/trau  ^'^U'  "¥**^  c(»nmis  par  la  même  perfonoej  on  fur  la 
ger'dc' ia' oiùliitude des  perfimnes qui  om cooians  le  mè- 

 --^     me  crime  ,  &  dans  le  m6ne  tons  ;  ou  enfin  fur 

la  multitude  des  perfonnes  qui  commettent  dif- 
ftrem  crisBcs  dm  te  nitne  Mm  &  dm  le  né* 


IL 

a.  Grande  ^  quanntè  (è  mefioe  d'sbord  fm  h  vjatr  it 
valeur  de  U  chofe  qui  a  fait  l'objet  du  crime ,  ou  fur  la 
U  diofc.    grandeur  du  domman  qui  eft  rcfultc  de  ce  crime. 

Noi»  aurons  lieu  a  en  donner  des  exemples ,  en 
-  traitant  des  crimes  de  l'incendie  ,  du  vol  &  de 

Tahigeat  (  i  ).  Nous  obfervcrons  feulement  que 

dans  tous  ces  cas  ,  b  quantité  icft  toujoun  à 

faire  augmenter  la  peine  (  2  ). 

(1)  Quaniitat  difcernit  furem  ab  abifco  ;  nam ,  qui 
unuin  luem  Aibnpuerit ,  ut  fur  tencbuur ,  qui  grc* 

gem,  ut  abigeus.  L.  16.  $.  f.  ff.  d*  F\Mnù  

.  .  .  QaMtitM  ,  cûtn  furtum  vri  atrociut ,  vel  le» 
vius  eu  ,  ut  difcerni  Tolent  eipilaiiooet  à  furtis.  L. 
16.  /.  6.  f.  it  Pmiiis. 

(a)  Vttlaettt  nagoitudo  atrocintem  iuxu  L^*  S. 

III. 


LLËS,  Liv.  L  TiT.m 

il  finit  Déaumnos  diftinguer  fi  m  obiMS  foiu  decriaueeH 
même  iwnie ,  ou  de  genres  dMftrens.  Au  pue-  "y  P"  >• 

Oricr  cas ,  l'on  ne  peut  douter  qu'à  caufc  de  î'h»»",^*  *** 
Utude  &  des  récidives ,  il  n'y  ùt  lieu  de  puidr 
cette  perfonne  plus  fivei^Nheat  cpie  fi  elle  n'a* 
voit  dctinqué  que  pour  la  première  fois.  Nous 
aurons  lieu  d'en  donner  exemples  en  fait 
de  bl^fphcmcs  ,  de  vols  ,  &  de  crimes  commis 
pu  les  vagabonds  &  gens  (an  aveu  ou  des  con* 
trebaiidiers.  Mais  au  Aeood  cas  ,  oii  la  nuCine 
pertbnne  feroit  inculpée  d'avoir  commis  d'autres 
crimes  que  celui  qui  fait  le  titre  paniculier  de 
l'acculation  ;  il  eft  certain  que  CCS  autres  crimes 
ne  pourroient  fervir  à  faire  augmenter  la  peine 
qu'autant  qu'ils  auroient  déférés  eux-mêmes 
à  la  juftice,  &  que  1"  fé  en  aiiroit  été  con- 
vaincu dam  les  tonnes  judiciaires.  Il  faut 
moins  exoepier  le  cm  ou  le  crime  ,  qui  ferait 
l'objet  de  l'accufation  principale  ,  en  auroit  en- 
traîné lui-même  pluficurs  autres  à  la  fois ,  comme 
lorfque  le  vol  fe  troiiTe  foim  au  ûiiK ,  &  à  II10- 
micio& 

•IV. 

n  hat  encore  confidber  en  cette  madère  fa  a,  Moitié 

multitude  des  perfonnes  qui  ont  commis  te  mê-  ttras 
me  crime  ;  parce  qu'en  effet ,  fi  ,  d'une  port ,  P*^ 
l'on  ne  peut  difconvenir  qu'il  y  auroit  Ueu  »  4 
cauiiê  de  la  nëceflîté  de  l'exemple  ,  d'ai^amier  mkmt  «riq 
la  pdne  en  pareil  cas  (1) ,  il  finit  ooureatr  suffi  aw^ 
d'un  autre  côté  ,  que  même  parmi  les  aimes  aux* 
quels  nos  loix  ont  attaché  la  peioe  de  noirt ,  -il 
y  a  des  cas  où  la  muttiinde  des  ceupeMes  peut 
fcrvir  à  fiire  modérer  cette  peine ,  comme ,  par 
exemple  ,  en  fait  d'homicide  commis  dans  une 
rixe  ,  ou  un  grand  nombre  de  perfonnes  feroicnt 
impliquées  ;  l'ufagc  eû  alors  de  ne  coodamncr  g 

Ï»  les  principaux,  meurs  &  b  pdue  orcEnaim 
oecrime^&ks  amrcs -à des  petm  mbdiei 
(s> 

(I)  Si  plintt  ftiri  fieni  allqaem  eedderiat ,  eut 
eoevieitun  ilieui  iMeriat .  fin^ulorum  propriun  cS 
naleÂciuai ,  8t  tiBl6  auior  injuria  ,  ^uanià  à  pltt> 
ribui  admiSa  eft.  fait  *^**.  te*  lai«nc  fuot ,  quot 
&  perfonae  injuriinl  filCÎea^ttm.  £■  8l  pUres  ff.  «4. 
jf.  J*  itftt, ...  Si  in  risa  ,  pMCuflii*  nooio  pane* 
rit ,  iâiis  ueinfcujurquft  iu  Mc  colleâofBB  «ob* 
tneflafi  eponcTt  l*  ijm  Jfl  ai  i«f.  AfwL  * 

(1)  Sed  fi  plure»  ferrutn  percufferint,  utrùm  om- 
aet  quafi  occid«finc  tcncantur  ,  vidcamut  etû  qui» 
dem  apparct  cujus  iftu  pericnt,  ille  qualî  occideric 
teneiur.  Qiiod  û  oon  app^ret  ,  omnei  quafî  occt'' 
détint  teaen  Juliaaut  ait ,  ctficum  iino  a^aïur ,  cz' 
teri  oon  tiberabuntur.  L.  11.  ff.  i.ff.ad  Ltg.  Ajutl. 

(a)  Soient  quidam  ,  qui  vulgi  fe  iuvenet  appcl- 
lant ,  in  quibufdam  civitaiihu»  turbulenitt  fe  accla- 
matioflibus  popularium  accomraodare,  qui,  A  oihil  t 
aliud  admifetint  <  ncc  anté  fini  A  ptx(\àe  admoniii , 


ncc  ante  fint 

,.       _  .  ,  ,        .  «.y.        !.«■       fuftibu*  C«fii  dimittuntur  ,  aut  etl^m  rpcfijculij  eia 

«.  Mnit».  La  quamui  \t  mefioe  aulfi  fur  b  mulatude  des  iaierdkitnr.  Quùd  fi  u?  correâi  in  iifdem  depiehen- 
ndfdes  aines  cotBodipv  h  ate  perfbiMtt  fur  quoi  damr,  esilio  puM  fa*t  «  a. 
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Enfin  ,  il  faut  de  plu  confidèrer  k  raolriiiide 
des  perfonncs  qui  comiimtent  dtffihvnt  crimes 
clans  le  même  lieu  :  parce  qu'en  effet ,  comme 
l'expèricace  iouroaliefe  voir  que  b  multi- 
tude de  est  crmei  ne  s*acero}t  elfe-iBteie  ipie 


DES 

lenti  fc  g. flrrunc ,  8c  aliqiioiiet  deprehcofi  craâart 
demeaiiùt  û  la  eadrm  lemeriute  propofitt  pcrfe* 

Tanvwwu.    aA.  $.  i.ff.  4*  Fmniu 
V. 

Multl 

r.ie  le  cri 
n.'  (>J["  rfii 

J^j?^^^^  P*^  l'impunit;^  des  premiers  coupables  ,  on  par 
ia  modération  des  peines  dont  un  aurott  ufé  à 
leur  égtfd  t  les  légiilateurs  ont  cru  ne  pouvoir 
trouver  un  moyen  plus  efficace  &  plus  propre  à 
CD  irriter  le  progrès ,  que  dans  l'augnieiitadafi 
de  la  rigueur  des  peines  que  le  jugie  doit  pn>> 
noncer  en  pareil  cas. 

Nonnunqtiàm  evenit  ut  aliquorum  maleficiofam 
fùpp.ici.1  r xivcrb-ntut  ,  quotici  nimîrùm  ,  multis 
pcdoan  gciiiàaubM  eiemplo  opta  fit.  L.  t6.  ff.  lo, 
JE  étPmùs*.  - 

$.  VIL  Du  Orm^bma  de  tEvàÈtmmt, 
SOMMAIRES 

1.  Cas  ou  l'Evincmtnt  ne  doit  itrtm^MrL 
3.  Cj.i  où  U  doii  pri/Kt^aUment  Vûrt» 
3.  L  Evénement  feul  fm  k  CMfltf  M  filt  dt  fiOÊie 
^  d'ittfrudttteti 


CTRCONSTANCES  DU  OUME  OU  DES  CAUSES ,  &c  aj 

(x/\m  fcditiosè  &  turbu-       Ix)  Eventus  fpeâanir  uc  à  cleraemiâiino  qnoquo 

faua ,  quanquia  Icx  non  iiiinùs  eum  qui  occidendi 
hoainU  ciiM  cum  lelo  fucrit ,  quàm  cum  qui  occà» 
'  •  pttoin»  £>  l6.g.9.ff.4$Pm»b* 

I  I  L 


A  plus  forte  laifim  cette  doit-elle  »*êp-  ^  ^  f^^"^' 
pltquer  aux  crimes  qui  ft  commettent  fii^lement 

par  fjutt  ou  5ni;i[  uf^ciice  ,  puifquc  c'eft  ,  comme  ^ic  en  fait 
l'on  Tajt  ,  1  cvénetnent  ieul  qui  fait  le  crime  en  de  faute  Se 
cette  matière.  Nous  en  ivons  domé  un  exemple , 

d'après  la  loi  ,  dans  celui  qui  ,  aynnt  mis  !e  icu*** 
dans  des  broutl'ailles  qui  lui 


oc- 


1.  Cas 

nau  ne 
doit  ixtt 


Ous  avons  vu,  en  traitant  des  crimes  com- 
mis par  dM,  qu^  cnife  de  leur  atrocité ,  la 


outiailles  QUI  lui  appartiennent , 
caftonne  par-li  l'incendie  de  la  moi/Ton  d'auwik 
Cefi  autti  pràiclpaleiwem  dans  les  cncDCS  de  cetiB' 
dernière  qualité  que  sladmettent  le  repentir  8e  h 
eooipenfàtioii ,  corame  nous  le  verrons  en  tmltant 
de  Vinjure  ;  fumMtt  loriqu'ily  a  preuve  d'ailleurs 
que  l'on  s'eft  aUbiu  de  coiwnetue  etuiemneot 
le  cnmc ,  (iaitt  un  Km  oii  fim  n'eapêdioit  de 
le  coolouimer. 

IV. 

Ce  n'eft  pas  au  refte,  que  parmi  les  crimes  tpii  4-  Caieft 
fe  coauoettem  par  io/,  U  n'y  en  ait  aufli  dont  n^^^m. 
rèvéaeawnt  peut  ftrvir  k  en  ftbe  augmenter  la  grave  le  cn> 

peine  ,  comme  ,  v.  g.  lor(que  croyant  ne  brûler  me  commît 
qu'une  maifon  ,  on  en  brûle  plusieurs  ;  ou  qucP«doU 
l'on  tue  plufieurs  perfeUDes ,  iorfnue  l'on  n'aroît 
deiTein  que  d'en  tuer  une  feule.  A  quoi  l'on  peut 
ajouter  cet  autre  exemple  que  nous  en  donne  h 
loi  romaine  dans  le  voleur  qui  a  dépouillé  VA 
paiTant ,  lequel  vient  enfiiite  h  p-ir'w  de  froid. 


T  I  T  K  E  V. 


loi  vouloir  que ,  pour  le?  punir  ,  l'on  confidiràt 
moins  Ijur  (bvcineaneni  ,  uuc  la  volonté  de  celui 

qui  les  cotiimettoit  ;  c'eft-à-dire ,  qu'ib  devoioit  Des  Caufis  qui  font  cejfer  le  Crime ,  ott 


être  également  punit ,  quand  îk  aVniroieflt  été 
que  commencés ,  comme  tlb  avoieut  été  entte. 
rement  confommés.  Nous  aurons  lieu  d'en  don- 
ner des  exempla  paniculiers  en  traitant  des  cri- 
m  de  Ldê-MaieMt  d'MâAmt,  &  depoifoo. 
laialHkiil  voluaiai  fpeftatur,  aoscibni» 

I  L 

x.  Cai  où  Cen'cft  donc  uiopiwiiem  qu'aux  crimes  qtii  fe 
rtakincnt  commcHem  fans  preméditttKm  ,  tels  que  ceux  qui 
Hiat,  n'onc  jti  qi;c  l'effet  d'un  premier  mouv«mf/;r ,  que 
doit  s'appliquer  ia  règle  générale ,  qui  veut  que 
Hou  oonfidcxe  l'événemeni  pour  augmenter  ou  dB* 
niinuer  la  peine  du  crime  (t)  :  c'eirt-à-dlrc ,  que 
cette  peine  doit  fe  régler  fuivant  que  les  caufes 
qui  y  ont  damé  lieu  ,  ont  été  plot  ou  moins  na- 
turdfes,  (Ht  que  k  préjudice  qui  en  eft  rèfuM, 
a  été  plus  ou  moins  oonfidtialile  (t). 

(l)^Pnfi8o^JUj^iiio  poaiwnv  cajiitali_(  Porai  ) 


des  différentes  Mmura  daU  U  Crinu 
peut  s'éteindre, 

SOMMAIRES. 

t.  Céiufes  qui  àeiffiertt  U  Crime  dans  fon priae^e» 
a.  Caufes  qui  éteignent  PaSioa  du  Crime, 
3.  îféfipàHi  fKc  da  frmkm  foas  ee  titit»  - 

I. 

C Es  caufes  font  de  deux  efp^es.  U  yen  a  qui  i.  Caufet 
font  ceiTer  abfotumem  le  crime  dantlbn  prin-  qui  étei- 

cip«  ,  en  ce  qu'elles  excluent  néce^rairement  l  in-  g"««  le 

•      I    I  r      t       ■       crime  dans 

tention  de  le  commettre  ,  contme  font  les  cruoes  wincè" 

qui  fe  commettent  par  les  enfans  ,  les  furieux  ,  pe, 

les  inlisaiés  ;  ou  bien  ceux  qui  fe  commettent 

par  cas  foniUt»  fiHmngeniUf'ccnnir  ou  igno- 


t,  L,  I./,  |w  /MU 


It. 

n  y  en  a  d'autres  qui  fuppoiênt  l'exiftence  du  u 
—  i«B  An  frinefe  \  imjs  qui  ongWiaiH" 
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»4  LES  LOIX  CRIMTN  E 

iaent  feu-  ncanmoliis  qu'on  ne  puiflc  ic  jjourfuivic  pour 
lemcni  Tac-  ^3;^^  py^ir  délioqinnt.  Dc  ce  nombre  font  ccl- 
les  qui  fe  tîiciu  de  la  «wn  de  l  accufé  avant  te 
jugement  de  condamnation  ,  de  la  prrfcnftUm , 
ilc  la  maxime  non  bis  in  iJcm,  &  de  Vincapaciié 
de  l'accu&teur  ,  ioit  par  dèlàut  d'intérêt  tiei  ,  Toit 
pur  b  remUè  volontadie  de  Ib  draiis* 

I  I  V 


5.  N'eft      Nous  ne  parlerons  ici  que  des  prcmicres ,  prcc 

parlé  que  qu'elles  frappent  direâemem  fur  te  lait  màme  du 

,  crime  ;  &  quelles  font  inhérentes  dam  hperfonne 

res loui  ce  ,      ,  .    ^.  .1..     1  j     1  , 

^«Y*-         àc  celui  qui  la  commis.  A  Icgarti  des  dernières, 

Îui  regardent  feukmcot  l'aition  ou  la  pourluitc 
u  crime,  oooimedlei  ont  principalement  trait  à 
rinftruftion  ,  nous  crovnns  devoir  rèfcrver  à  en 
prier ,  lorfque  nous  traiterons  des  cas  particuliers 
oit  l'on  ne  pua  aceufer ,  ni  itrc  accu  fi  ;  &  rticinc 
gnrec  dViiumt  plus  <te  raifon ,  que  prmi  les  cau- 
fês  de  cette  dendere  efpece ,  11  y  en  a  ,  coninie 
nous  le  verrons  ,  qui  ne  font  CL-ikr  ks  poiufiii' 
tes  que  quant  à  ta  peine  publique  feulemciu  ,  6c 
non  quant  aux  réparations  du  domnoge  que  le 
crirriL-  a  catilc  aiiX  particuliers  envers  qui  il  a  été 
"  coîiiiiiis  ;  au  lieu  que  celles  dont  il  eft  ici  quef- 

tion  ,  ont  l'effet  d'exempter  abiLlumentde  totucs 
fortes  ic  Dcinos  ,  iném;  p 'cmiaircs. 


CHAPITRE  I. 

Des  Crimes  commis  par  défaut  d  intel- 
ligence, 

NOus  en  diftinguons  de  trois  fortes  ,  d'apnïs 
les  loix  ,■  ceux  (]ui  fo  cnir.inc;tcin  parlcsM- 
fani ,  ceux  qui  fc  commettent  par  les  fuiitux  ou 
iafinfà  ,  enfin  ceux  qtii  fe  commettent  pv  la 
fimnamkda  ou  no^amkJtt, 

$.  I.  De*  CrimtM  commis  parie*  Enfins» 

SOM  MA1RE& 


V.  Que  doit-on  entendre  fous  U  nom 
a.  Açt  nèccjfaire  pour  Hr*  exempt  de  petne. 
3.  Diflmnion  quMt  à  ceux  ^ui  fnt  voiftns  ét  U 

^  Punition  fe  refj*  fiùvMU  Us  difftrens  dtffit  de 

■•  5.  F \:cj- :■- fjr  rapport  J  cert.ùru  Crimes. 

6,  £xciptiiin  quant  à  de  certaines  perjonnes. 

I. 

Que  y  ^»  n'appdle  proprement  o»/!itni/qMe  ceux  qui 
doit-oo  en-  Jui  n'ont  point  encore  ancint  l'âge      fept  ans 
tendre  fou»      s'ils  ont  paflii  cet  àgc  ,  on  les  appciie  mpuhe- 
rfcnfÉflj»       »  i"*^!"'**  l'^â*  À*  qoawras  ans  pour  les  mâles, 
'   &  de  douie  pour  tes  fiUes  i  &  dcpui»  cet  âge 


L  LES  ,Liv.I.  TiT.  V. 

jufqu'à  celui  de  nuqoriti,  qui  s'acquSert  1  vlilgt* 
daq  am ,  oa  tes  appeUe  Mimif»  ou  «dtdtei* 

I  I. 

Cette  dlftinâion  d'âge  eft  abfolument  effemiclte     Age  oéj 
en  matière  criminelle  ,  pour  juger  s'il  y  a  lieu  de  ctftii»  ■ 
prononcer  des  peines  ,  ou  de  les  prononcer  pïi'^'^^JJL^J"* 
OU  moins  fortes.  Aiufi ,  lorf^uc  le  crime  eft  com-  ^ 
mis  par  une  perfbone  qui  n'eft  Agée  que  de  fepc 
ans  Zi.  au  -  cîîfTous  ;  comme  la  mifon  nVrt  point 
encore  fuftlamment  dcvcloppce  à  cet  âge  ,  l'on 
doit  (uppofcr  nécenâircment  dans  cette  pcifoone 
un  défaut  d'intelbeence,  qui  ne  permet  pas  de 
prononcer  contre  âte  aucune  forte  de  peine  \  Se. 
c'ei^  le  cas  dont  nous  Toulom  pvter  pîriticipeter 
ment  ici. 

Sinè  Aint  ouirfim  qui  facere  non  poCiai  iajurîam 
ut  putà  furipfii  5c  irrpubtM  qui  doli  Cïpax  non  eft  ; 
namque  hi  pan  injunam  folent ,  non  îitcvt ,  cùm  in- 
juria es  «Jfeâtt  fautocit  coaCâai.  A.  y  g,  i*ff.4» 

I  I  L 

Mais  fi  le  crime  a  été  commis  dans  un  âge  plus  I>ift'nN 
volfin  de  la  puberté  que  de  l'ettfance ,  tel  que  "teur^ûî 
celui  de  dix  ans  pour  les  lllles  ,  Se  de  onze  ans  font  voi- 
pour  tes  mâles  :  comme  alors  on  peut  préfumcr  ùa%  de  U 
dans  cehd  qui  le  commet  une  capacité  fuflîiânteFv'****^ 
pour  difcerncr  le  bien  &  le  m^l  ,  la  loi  ne  vet;t 
pas  qu  il  (vk  abfolument  exempt  de  peine  ;  imi> 
feulement  que  cette  peine  foit  moindre  que  celle 
qui  doit  s'infliger  à  ceux  qui  ont  commis  te  crime 
diÂ  h  pleine  pubené  ,  qui  eft  1  âge  où  b  rsufon 
commence  à  Te  p'ert1's51ionncr  ;  &  pai  cillcmcm  elle 
veut  que  les  derniers  fotent  moins  puii|!>  que  ceux 

S lui  font  dans  un  âge  oïi  la  raifon  eft  parvenue  à 
a  pleine  maturité,  qui  eft  celui  de  la  majorité. 

lapuberem  furtun  Cicere  pofie ,  fi  iim  doli  cspax 
fit,  Tulliaaui  rcrip(îc ,  iieoi  poiTe  cum  impubère  in- 
jttiia  agi  I  quia  id  futluin  ab  impubère  fit  ;  (ed  aoa 
effearaibeoduia  ,  ah,  naffi  îa  mfaoïei  hoc  non  ca- 
éatt.  Noi  puiamut  cum  impubère  ,  culp*  capacc* 
£Ùi  Jeuilii  agi  pofft.  Item  verum  eft  quod  ,  tam» 
ail ,  Bec  ope  iaipuitérii  fmà^tSn  teneri  cun.  X.  a|. 

*        ■  IV. 

En  Wt  mot ,  comme  la  raifon  a  fes  degrés  par-  ^^4-  PunJ-^ 
tïcuTiers ,  te  loi  vent  auffi  que  la  ptmition  foit  ,ç  fy;v,ne 
réc.Ke  fuivant  les  diff<^rens  degrés  de  l'àçe  ,■  de  fe»  difië- 
màniere  que  celle  qui  doit  s'infliger  à  celui  dont  teni  degrca 
l'âge  sppTodie  de  la  pubené ,  ne  foit  pas  aufli  <^  ^  W« 
rigoureufe  que  cdte  qui  fe  prononce  contre  te 
fubtre  ;  de  même  qxie  celte  qui  doit  slnffger  à 
celui-ci,  ne  doit  pas  être  auflfi  forte  que  celle 
prononcée  contre  un  majeur ,  lequel  doit ,  être 
puni  dans  touie  h  rigueur  de  te  peine  ordînaiie 
du  crime. 

Pupillum  qui  proximat  pubertatr  fi? .  caoaccm  effo 
&  furandi  &  injuri»  faciendx.     1 1 1  i'  ^   Ktg-  jufm 

FaptUus  mitiài  pimitur.  £.  14.  ^  ic  .S.  <,'.  ^tiliait, 

y* 
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DES  CAUSES  QUI  VONT  CESSER  tE  CRIME,  àc: 


V. 

f.  Etcep-    Maïs  ,  ii  {km  obfervcT  en  métne-tems  ,  que  les 
tioB  par    confidcrations  que  mérite  l'âge ,  ne  dotvctu  avoir 
ceraios  ''"^^  '  l""«^"3nt    ni^'ne  loi  ,  que  pour  les  crimei 
^itMt       ordinaires,  6c  non  pour  ceux  qui  font  tellement 
atroces  de  leur  nature ,  qu'aucune  ctrconfhnce  ne 
IMttt  ks  exai(èr«  camme  fom  cetix  de  Lcfe-Ma- 
fcfli  ,  d'afTalTiiur  &  autres  ,  qui  fupiiofent  né- 
cdliurcnient  du  dol  &  de  la  réflexion  dam  celui 
qui  les  connnet» 

Impuniiaî  ikl.fti  ,  propter  actatcm  non  datur  ,  fi 
Bl0d6  in  ea  qi.it  lit  m  quo  cnmea  quod  inteaduuc  ca- 
ÉIN  pettft.  £,  7>  CM.  ^  pcenh. 

V  L 

<  -T,  p     A  :  f  upliis,  comme  rcMjérieiieBi'aitvoir qu'il 
lion  quint  y  a  de  Certains  cfprits  prcfiurtiirés ,  dOBt  h  nu* 
à  de  cer-  ]^  prévient  l'âge  ;  &  d'autres  plus  tardifs,  dans 
22^**"  Jefqueis  la  raifon  commence  à  pcmc  ,\  k  li  vc- 
loppc  •  »oêâ»e  dans  les  lems  plus  voifms  de  1  ;.ge 
de  pubeni  ;  voilà  pourquoi  la  loi  a  cru  devoir 
s'en  tapporter  principalement  à  la  prudence  du 
}agt  for  ce  poSnt. 

^  II.  Des  Crimes  ammis  par  Usln^a^s 
Cl  les  Funeux» 

SOMMAIRES 

1.  Pourquoi  fwtt  ikUris  txa^fU  d$  Pùm  ftar 

Li  Loi. 

a.  Modifie aliorts  farticufteres  ,  ftàvanr  nos  ufages. 
j.  Exceptions  en  fiit  de  certains  Crimes. 

4.  Diflinéiion  par  rapport  à  la  naiurt  de  la  folie. 

5.  Diftinl6m  par  rapport  aaac  éjj^bau  ttmt  l» 

folie  ffl  fur\  enu(. 

6.  Quid  ,  /  c'ejl  avant  Paccufation. 

7.  Quid ,  Jt       ^^V"*  f'tcufiÛM  ,  <r  avsM  le 

jugement. 

8.  Qiîid  ,  f  c'efl  depiàslt  jagimattt  &  avant  fon 

;  ^  ::u.'.iori. 

g.  Jmfprudenct  du  ParUmau  de  Paris  en  etttc 
matière, 

L 

t,  j0af»f  A  loi  adiin'de  ceux-ci,  tantôt  aux  enfaos 
tom  JLf  tantôt  à  des  perfoimes  abftntes  t  elle  ajoute 

'  <  d'ailleurs  cette  coiifidéraiion  prticulicrc  pour  les 
faire  excmpicr  de  peine ,  qu'ibfont  déjà  alilv.  punis 
par  le  nudlieiir  de  leur  état ,  qui  ne  les  rend  htl- 
cepriblc;  d'aucnnc  cfix-'cc  d'aigle  ,  tandis  que  le 
pupille  peut  contracter  de  l'autorité  de  fon  tuteur. 

F«riolîMii  fini  îifeliUt»  «eenfit.  t.ix.f.aé  Ltg. 
Com*l.  de  Kear,,,»  Fiirlafilt  aatlooi  negonum  coo» 
ttdhere  poteft  ;  papilfail  omaia  lucore  auihore  agnc 
poteft.  L.\.ff.  •«fr^Aif....  Furiofut  abfentis  locoeft. 
L.  t4  /  i<  '<$•  /«"m-riinoras  in  omaibu; quierccwis 
.éc  aocoueani  McvlHhtair.  l,  *»  f,  l*  ff,  it  jat*  ef 
éieUL 

h  Paru 


Ccpend.int 


II. 

faut  obferver 


qu'en  même  tcms  "  1.  Mdiç 


que  nous  avons  adopté  ceuc  maxime  générale  dans  .""^^^ , 
nos  ufii^  ,  Doas  avons  cm  devdr  y  apporter  \^^^  fuivapt 

quelques  modifications ,  foit  par  rapport  il  la  qua-  xM  yâtyilt* 
lité  des  crimes  ,  foit  p.ir,  rapport  à  la  nature  de  la 
iblkendle-mèinc ,  foit  enfin  par  rapport  ai»  diflih 
rem  tcnsoù  elle  eft  furrenue. 

1 1 1 


parmi  les  crimes  qui  ^  Excei)^ 

celui  de  lefe-nuiefté 

crimeBt 


D^dMrd  aom  cxc:ptons 
fe  commerîcnt  en  cet  état  ,  ^^.w.       .^.w  ..«.j>^.« 
&.  auties  ,  pour  kfquels  eu»  lotx  veulent  que  le 
procès  f<M  fait ,  même  après  U  mon  du  coupa 
oie  ,  à  canié  de  l'exemp!:. 

l  \. 

A  l'égard  des  autres  crime»  .  pour  que  la  folie  puiffc  ,jÎJ,Hj|*^ 
exempter  entierenncnt  de  peine  ceux  qui  les  com>  port  à  Uim* 
mettent  ,  il  faut  ,  fulvant  les  ît)ix  ,  que  cette  folie  tttf«  de  U 
foit  continue  de  fa  nature ,  c  ell-à-dire ,  qu'elle  ne  foli** 
laifle  point  d'intervalle  dilucide  :  car  s'il  y  a  preuve 
que  le  crime  ait  été  commis  pendant  «et  imer- 
valle  »  il  ne  bifléroit  pas  que  d'être  punUTaUe  » 
quoiqu'à  la  vérité  ,  d'une  moindre  peine  que  s'il 
avoit  été  commis  par  une  perfonnc  qui  jouiroit 
conftamnent  de  fa  ra|fea .  en  ce  qu'il  y  a  lieu  de 
prèfumer  que  les  organes  ont  pu  toe  altérés  par 
les  9Kès  précédens  de  la  fulie. 

Si  verè  ,  ut  p!crùmque  adfolet  ,  intenrallii  qui* 
bvMan  feafiu  ûaiore  non  fntè  fo  Mmcsie  feelw 
■deiiftrictBtc  morbo  etuidanda  aft  voma  dd^nicr 
ezpieiabb }  flt  fi  quid  lale  eempererb^»  coafiitét  nos 
ut  ■flimeraufl  an  per  tntnaBitaieni  faciuaf i<  *  fi  cuM 
peft  viHerf  fcntiiY  commifciit  1  fiipplicio  adnciendtts 

ai,  L.  14.  ^.      0£ie.  prajl, 

V. 

Enfin  *  nous  dlffinguons  encore  en  cette  matière  | .  Dïfllii^ 
les  diffirens  tems  oîi  la  folie  eA  fi.rvL:uie  ;  fi  c'eft  tion  par 
devant  ou  depuis  l'accufation  du  crime  ,  ou  bien  ra£Pow 
depuis  le  jugeinem  de  coodamnation  »  ft  h 
ion  cxéciuioa  folie cftfar* 

V  I*  Tenue. 

I*.  Dans  te  cas  où  la  fefie  anroit  précédé  tae-  f,  Qmd,  fi 
cufjtion,  il  en  doit  être  comme  de  ctlui  oli  elle  f.'^'fcj'* 
feroit  furvenuedans  le  tems  même  du  crime  ;  1  on  ' 
veut  dire  que  comme  dans  l'un  &  l'autre  cas  I1n« 
ùanSib  u'auroit  point  été  entendu  dans  Tes  défenlès  , 
Ton  devro»  préfmner  qtie  le  crime  n'a  été  que 
l'eft'et  de  la  fdie  ;  &  p;ir  confctjuent  11  n'y  auroit 
pas  lieu  de  prononcer  aucune  peine  contre  lui , 
par  la  raifon  ou'il  eft  cenfi  rofliâniiBent  puid  par 
la  fatalité  de  (on  fort. 

Et  idcô  qucrifflus  fi  furiofui  damnum  dederit,  ao 
legis  Aquilix  aâio  fit ,  &  Pcgafus  ncgavii.  Qus  eaïm 
Ja  ea  cuifta  lit  ,  ùm  mmm  non  fit ,  &  hoc  eft  VG« 


tum. 
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V  I  L 


e'crt  de. 


2°.  Mais  fi  la  foUeo'étXMC  funrenue  que  dqnûs 

faccufation  ,  il  faudroit  encore  diflineuer  fi  c'è* 
Mil  l  accu»    '  I     •  I  ■  11 

ît  ,  ou  depuis  le  jiigcnioiu  de  condOTina- 

Icju-tion.  Au  premier  cas  ,  comme  l'accuie  n'auroit 
point  été  entenAi  dans  fes  dèftnfes  &  notamment - 

dins  fon  cîcmier  inrcrrogntoire  ,  où  il  peut  pofcr 
des  faits  jullificaiifs  ;  on  ne  pourroit  prononcer 
contre  hti,  par  le  jiigemeiv  >  aucune  peine  pu- 
bUqae  ,  pour  laquelle  il  ù^i  nèceflâtreînem  une 
iaftrttaion  extraordinaire  ém  tance  &  rigueur. 

VIII. 

S.  Qoi' ,  An  (ecnnd  cas ,  où  b  folie  ne  feroît  furretiue  que 
fi  «"efl  de-  dtpuis  /<•  juçrment  de  condamnation  ,  ce  jugement 
puis  le  lu^  pij.  jJcvroit  pas  non  plus  être  Lxécuté  ,  quan:  aux 
•vaM*  fou  peines  corporelles  qui  y  feroient  prononcées  (  iSc 
toafount  ittr  k  fondement  de  ia  tnaxime  que  le 
malheur  de  Ton  état  doit  lui  en  tenir  lieu  ,  )  mais 
feulement  quam  aux  peines  pécuniaires  ,  pour  la 
Hfaatàoamvoa  qiielecriiiieiiiniit G9iiu& 


I  X. 


9.  Jurif' 
prudence 

du  Parle- 
nieoi  d< 


j()|r 


§.  IIL  Des  Crimes  commis  par  les  No3a/n' 
ktUs  au  SçmnamhttUsn 

SOMMAIRES 

I.  Sont  etHOérit  éux  Emfiiu  4r  mat  Infenfis. 
î.  Cas  ou  iij  Ht  doivent  pas  Ùn  txempu  de  peine. 
5.  Quià  /dtsAkm  omNvmie€s^,*n dormant^ 
étOÊ^Iait  iatn  Ei^àiu, 

L 

L'On  peur  dire  de  ceux-ci  ,  comme  des  enfans    t.  Sdk9 
Si  des  liikalls ,  qu'ciattt  privés  de  l'usage  de  ^omparn 
kur  raifon  ,  il  y  a  lien  de  lesenampter  égaleiiieiii  ï*,,^^? 
de  peine  pour  les  crioia<(pi'jls  commettent  en  cet  (eafct. 
état.  Aum  Toyons-noi»  que  lei  difpofiiions  du 
droir  canonique  s'acconkm  svee  «elles  du  droit 

civil  fur  ce  j)oiiit. 

Furiofui  ;n  i  mnib'n  quicfcenti»  &  dormiintis  loco 
ha'HMur.  L.  1.  /-  i-f.  dt  j:,rt  coJitil,  V,  atiffi  £.  I* 

ff.  ^.  ff.  de.  acfntr.  y,  amitt.  pojijf.  ^ 

St  furîofus ,  aut  infant  ,  feu  dormiini ,  hominera 
mutilée  vei  occîdat,  oullam  ex  hoc  irreguUntaiem  m- 
camiac.  C^fifini^,  Eiun,  d»  imit,  rtLvii*^ 

1  L 

Cependant  il  faut  excepter ,  fuivant  1«  auteurs,  ».  CnoiSf 
les  cas  où  il  y  auroit  preuve  de  l'hahuiide  oùctoit  ■**  doiven» 
le  noâaxnbule  de  fe  lever  ainfi  les  nuits,  (iomme  exempuTda 
il  n'auroit  tenu  ^u'à  lui  d'éviter  te  crime  qu'il  au-  j  ' 
roit  coniins  ,  foit  en  (è  ùàùatt  en&nner  dans  & 


Au  reftc  il  eft  important  d'ob(ï|rrer  à  ce  fuiet , 
que  ,  fuivant  la  jurifprudence  de  ce  paricment , 

o?:.  P«»««.i"8(»  font  aftrejo»  i  ^T^' chambre  ,7o-.t  en  faifant  coucher  quelqu'un  avec 
en  cette  P'^''*"  <>'^'"^'^  ^  ^l**^  *  *^  *^  1^ 

cas  que  nous  venons  de  marquer  ,  Itirfquc  l'infenfé 


le  trouve  d'ailleurs  coiivaiiKU  juiidiqucmcnt  du 
crime  .  eu  forte  qu'il  n'appartient  qu'à  cette  cour , 
fur  l'appel  de  leur  jugement  ,  de  modérer  ou 
d'exempter  de  peine  ,  fuivant  les  circouOanees.  Ce 

Îiu'elle  ne  fait  néanmoins ,  qu'aprèi  s'être  fait  af- 
urer  ,  par  des  informations  foinnaires ,  de  la  Té> 
riié  de  cette  folle  &  dansée  cas  ,  l'ufageeft  de 
faire  renfernicr  les  fous  ,  ou  de  les  renvoyer  à 
leurs  prens  ,  qui  en  demeurent  dès-lors  chargés  » 
de  manière  qu'ils  deviennent  par-là  civiiement  ref- 
ponfables  de  tous  les  délits  que  ces  infcnfés  pour- 
raient commettre ,  faute  d'avoir  fuflliâmment  veillé 
i  leur  conduite.  Telle  cil  auffihdiifpofiiîon  des  Umz 


(1)  SI  tibi  UottUô  compemni  ell ,  iEliuai  Frircnn 
{■  co  fevece  efle  «  w  ceenaul  aieBm  alienanoM 
•mai  iatdlcâli  Ctmt ,  «ac  fiiMl  iiila  fufpicio  ma- 
atam  ab  eo  fiauilaiioae  dcmemiv  oenfam ,  pote»  de 
modo  païaa  e}aa  diUSiwilaie  ,  cùm  fitts  i^o  fitm 
fmUM»',  &taiMii  dïligenttr  cuftodiendii*  erît  ac  Û 
puiabis  etiaa  viMeolo  ceerWMliis  ,  qaoeiaai  laaiad 
pcenam ,  quàn  ad  tutcbm  «itit  ÂearitnMi  prOBp 
■loniin  periinebit.  L.  i^â^itùfie.  fu^ià.^  Fariofit 
fi  aon  polGat  per  oeeenaRoi  CMitiaen ,  eo  remedio 
per  ^«ideRi  obviàm  eundum  eft  ,  fcilicet  ia  carcere 
cootineantur ,  &  iu  divuti^iu*  refcnpût.  L.  i}>  S,  !• 
i?4«A  Tau 


lui  ;  il  ne  dcvrotc  pas  être  regardé  comme  abfo- 
lument  exempt  de  dol ,  en  ce  que  cette  habitude 
auroit  pu  lui  fcrvir  de  prétexte  pournfTouvir  plus 
impunément  fa  vengeance  ou  fa  cuptdité  ;  mais 
furtout  s'il  y  avoit  preuve  d'ailleurs  de  menaces 
ou  de  queiéUes  précédciucs  entre  lui  âc  la  per- 
fonne  quil  auroit  tuée  on  bleffie  ;  ou  bien  b  ce 
même  noâambuîe  auroit ,  depuis  fon^évcil ,  donné 
quelques  marques  qu'il  approuvoit.  &  ratifioit  le 
crime  par  lui  commis; 

V.  Juï,  CUr.  /  6  .  u  ,  II,  Awl.  fa  I* 

ft»uU,  £l  *à  Ltg.  Fomp,  d*  Pitmdd. 

I  I  I. 

11  ftnt  encore  excepter  ,  parmi  les  ciîmes  qui  Qmdi 

fe  commettent  dans  le  fommcil  ,  ceux  qui  ont  été***  n**«f 
précédés  d  une  faute  ou  imprudence  iucxc tilable  ,  ^  ^S"?» 
telle  que  feroit  celle  des  pères  &  mcrcs  qui  au^^oy^Mt* 
roicnt  ètou(Té  ,  en  dormant ,  leurs  enfaiis  qu'ils  au-  étouffent 
roient  coutlnis  avec  eux  :  ce  qui  s'entend  fi  cet  **! 
enfam  étoit  d'un  âge  fi  tendre  qu'il  y  auroit  eu 
un  danginr  évident  de  le  coucher  dans  un  grand 
lit.  Mab  cette  làtne  deviendrott  bien  plus  punil&> 
ble  de  la  pan  d'une  nourrice  ,  ou  ("e  toi:s  autres 
étrangers  »  dans  oui  l'on  ne  doit  préfumer  le  mê- 
me dcgté  dtf eâtf»  que  de  J»  pn  des  peccs  ^ 
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DES  CAUSES  QUI  FONT  CESSER  LE  CRIME 


9»  tflfindkM  ■mem  qai  mertui  tepemianir 
fisc  te  mitre  ,  &  non  adparet  vaùm  è  pMM 
jmam  oppreffut  fie  ,  ipfe  vel  fuffKituStVd  pioprii 

«MBiM  pcMS  I  M  MM*  coafidmtlo  Mec  cfle 
finuk,  uni  OM  vofaMMi.fedevtanitaiwiîicuifii 
«iarit.Si  idttm  cm  mou liMi  ipfM  laNtfrftorMcfB % 
ieî(c.4ebMt  fe  gnviier  dclif^*  ^lùdaB  tmw 
faBimniB  viiiiB  aananmi  |ii4ici«  eflii  àcbaftt 
qwMMB  vnm  pefagan  in  pome  4  ifu.  s* 
Sam,  4t  ih  fui  fitiot  çedimtHt. 

CHAPITRE  II. 
Du  Crime  «ommis  par  Cas/iumk* 
SOMMAIRES, 

t.  Qu'ejl-i^       ca  t  fortuit  ? 
a.  £a  quoi  diffcrt  du  cas  imprévu  ? 

3.  En  quoi  dijire  de  la  faute  ? 

4.  Ce  qui  le  diftingue  de  la  font  m^tênt, 

5.  Ce  qiiil  faut  pour  qi^il  exempudt  PtOKm 
^  Exemplej  tirés  i»  Drm  Chm  ^  A  JDnk  C«> 

I 

t.  QM>       N  appeOe  proprement  crime  commis  par  cas 
1«  sut        fortuit ,  celui  aiii  n*a  point  été  prévu  ,  & 
mû  pe  pouvoit  raifonnablciDem  l'ctre  ,  ruivant 
rordie  mtuid  iki  diofa, 

I  L 

tJÊm^Êoi     Ainfi  le  cas  Tortuit  ,  que  nous  mettons  ici  au 
•fc^*»  nombre  dts  cauies  qui  font  ceiTcr  le  crime ,  diffère 
S^}         d'abord  ,  coque  rm  Tott ,  de  ce  qu'on  appdk 
M^n^ .  en  ce  que  cdu»>d  aurait  pu  mcu' 
idknMiiK  fe  préToir. 

III. 

vEaqnol     Le  cas  foriiilt  di/Tere  aufli  de  cdiû qui  irrive 
par       ,  ea  ce  que  MO  feuteoNiK  on  pouvoic 
Ve ^      P"^^  <•         t*aés  qn'onenn^dft  l^ter 
«D  praunt  les  piéânrioi»  on&nirei.  - 

XV. 

H  dlITcre  enfin  de  celui  qui  arrive  prir  force  ma- 
comme  nous  l'âllons  voir  dans 


f»  1» 


V  L 

On  en  trouve  plufieun  exemples ,  non  feule-  i,  Diven 
ment  dans  le  droit  civQ  (t) ,  nnis  «more  dans  fccaenptet 

droit  canonique  ,  auquel  nous  croyons  devoir  "'*» 
nous  rapporter  principalement  en  cette  matière  qui 
tient  au  for  de  la  coni'cience  (i)  ■■  notamment  de 
ceux  qui  «'exerçant  à  de»  jeux  &  à  des  occupa» 
ttom  Ocites),  &  dam  des  «n»  6t  des  ficux  dîef^ 
linés  à  cet  effet ,  ont  le  malheur  de  tuer  ou  blef- 
fcr  quelqu'un  qu'ils  n'avoieot  pas  lieu  de  croire 
devoir  (e  rencontrer  dans  le  iMniB  tens  &  dm 
le  même  lieu  où  ik  étoiem  oceapài  à  ces  Ibrm 
d'exercices. 


(l)  Delin^uicur  ta/u 
fcram  mii~ 


ciim  ia  vcnaado  relum  îa 
ioMifccit»     II.  /«  ». 

peuit.  * 

....  Eum  qui  âdfevtrat  honticidiain  fe  non  volun* 
tate,  fed  cafu  fortuiro  fecifle,  cùmcalcri  itlu  moriis 
cccallo  prxbita  vidcaïur  ,-  fi  hoc  ita  ,  flcquc  fem- 
pcr  hoc  ambifo  potfric  omni  metu  ac  fufpictonc 
quâm  ex  adrailla:  rei  difcrimen  fuflioec  fecuodùm  id 
quod  adaoïacione  noPtri  comprehenfum  cft  ,  volumui 
llbcrari.  L.  j.  Cod.  aJ  l.t^.  Cotncl.  d<  Sictr. 

....Si  quis  ia  colluûationc  ,  vcJ  la  pancritto-,  vel 
pagilcs  ,  dùm  inter  fe  exerceiuur  ,  aliui  alium  oc- 
cifterit  ,  fiquidcm  in  publico  cenainine  aliut  alium 
occideril ,  cciTat  Aquilia  ,  quia  gloric  causft  ,  8c  viiw 
tuiis  ,  non  iaiurix  grsiià  vidctur  djrr.num  daium. 
7.  ff.  4.  ad  Ltg.  AjuiL...  Cùm  pilâ  coinplurei  lude* 
rent  ,  quidam  cx  hit  fervulum ,  cùm  pilam  rccipere 
conareiur  ,  impulit  fervut  ,  cecidic  ,  &  crut  frcgit. 
Qusrtbacur  an  domious  fervuli  Leg.  Aquil.  cum  eo 
cujut  impulfu  acciderat  ,  agi  poteS.  Refpondi  non 
poffe  ,  euro  cafu  rn;;gît  qiiàm  culpl  viderctur  facium« 
I.  $1.  ff.  4.  ff.  ad  Lcg.  Ai-^.l. 

(1)  Joannes  ,  facerdoi ,  humili  nobls  iafinuaiione 
iBonflravit  quôd  cùm  palfaret  canpinjt.ut,  figno 
dato,  conveniret  populut  fidelium  ad  d.vina  ,  cadeot 
tintionabulum  ,  percufTifTc  quemdaffl  pucrum  coràm 
co ,  qui  (  Cum  vulout  effet  morcale  )  deceflit.  No»  igi- 
lur  ,  jrtcndcntcj  quod  di£to facerdoti  ,  qui  djba  r  l  i  c- 
ram  rei  Uant  ,  nii  potuit  imputari  ,  li  cufui  oniiica 
^ortutijt  non  pr^'.  ,d:[  ,  difcrtiionl  vcflrx  isandamus, 
quatenùs  li  conftiicnc  ira  ciTc  ,  didura  faccrdotem  fa« 
cerdotale  ot^lcuim  excqui  pcrmiuatK.  Jir«Mr.f.  Cêfm 
Jpattnti.  Exir.  lit  Homicsd-  *ol.  v.  c  if. 

Dilïitus  filiuj  A.  Capeilarius  ,  pM-pofi:  t  qu6d 
cùm  quidam  corporif  molcHià  giiivaretiir  ,  uc  co- 
medendi  adpetitum  aliquaniulLim  cxciurci  ,  equun 
qucm  nuiriebai  afcendit ,  qui  cum  benc  non  p.ircret 


«t  par  for-  ^  moment  ;  ce  dernier  cft  tel  qu'on  n*aifroiC  pu  habents  ,  fed  prcter  fedorls  arbitrium  fainhus  lafo 
ttaqenic}  T^iier ,  quand  oïêine  on  l'auroit  prévu.  ▼'«« .     •  (        infirmaret  impeium  )  freno  vim 

*  intutit  equumque  calcanbu*  ttimulavit  ;  cùmque  fraao 


vCe  quni    H  fuit  de  tout  cela  ,  que  ce  n'cft  principalement 

V»^«MBp.  ^'^^  'î"'''  "  *  P"  ptévn  ,  &  que  d'ml- 
■  _  leurs  il  n'aiiroit  été  précédé  ni  dc  dol  ni  de  faute 
de  U  part  de  celui  qui  y  fcroit  tombé  ,  que  l'on 
petit  mettre  le  cas  fortuit  dans  le  nombre  des  eau  • 
îes  qui  font  ceifer  entièrement  le  crime.  CcH  auiïl 
par  cette  rafon  que  h  l'exempte  abfolument 
.  de  toute»  ptines ,  même  pécuniaires. 


•^CaTM-M,  qamae  fine  a»|p«accidiwt«  i  ndio  ptsC 
MUv*  X*  S|*     4t  rig.jKii, 


freno ,  equui  proprio  arbitrio  reliflus  curreret  fefiim 
oanier,  quzdam  raulier  veniens  ex  obliq  jo  ,  infan» 
tulum  batulani  obviavii ,  io  quam  eau.is  urucns  p'O* 
cul  (  abjedo  feffore  )  puerum  ptBdui^uin  opprclTir. 
Idrèque  inandaraus  quaceniii  fi  efi  itâ  ,  cùm  idem 
capeliaflui  ,  nec  voluotate  ,  nec  arie  horoicidiuoi 
perprtrav-it ,  nec  dcdic  operam  illicite  rei,  non  iinpe* 
di.ii  quominùs  divina  pofiit  celebrare.  Innàt»  }*  Caft 
diltSlas.  Entr.  dt  Homietét  •>»/.  ».  tjfual. 

Quidam  (  ut  adfcrït  }  «d  cdilkationem  eccicfîa  aé- 
jutorium  à  presbiteto tVOCitu* ,  ruens  cum  laqmaii  . 
quod  idem  preAicer  folvm  oitcbatur  hâc  occafion*,; 
icbtis  eft  huaaaîi  fuemptiis  %  &  iafri  acteml^f  igitoe  ' 
fBUifft  AcctdM  dabat  opctan  Ut>i4  réi ,  flwline' 
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tES  tOIX  CRIMINELLES.  Liv.  LTït.V. 

lemenc  tout  ce  qui  cd  cunnu  dnns  le  droit ,  fois 

le  nnni  '}<:  force  puUijue  Kc  f-\"c  privù  (3). 


eiiam  qusmdebuit  d  1  genMtm  adhibvre.  Circumflan- 

libus  (  ((U'Ku)  pcric:j!i.im  ioimmcbii  )  ità  rrinfK-rtivè 
&  vo;c  p'<m.>'ati5  ,  qiiùd  ft  iaulh>;crc  6c  fu- 
gerc  pnnicriint  :  inquilitioni  hm'  lal  icr  rc-f,  or  d  mus , 
quo.1  11  inc  C'ufini  ,  vcl  qui.i  i>iTinc<  cj/is  f'vnuiiui 
(  qji  pr.cv  (Icrt  non  poUunt  )  foMinn  non  puvilu  ; 
noo  dcl  et  tjis  -ad  officium  vcl  h.-ncric  um  im^ciirf. 
Oug.  9.  cjy.  Qjiijjm.  Extt.  dt  Hornuiii   kl-/.  »•.  f  j/t.  . 

. Lator  ptzicniuim  ,  i*.  Clencut  robis  proput  i^c 
quoj  eiim  qttàdjm  die  ,  c»fij  cum  qu  ul.im  clffico 
ludcret  ,  cotu  c  qi.od  .11c  projccK  ilUim  ,(d  ictfam  : 
«fUju*  cuhëHut  ,  qucm  jd  iatus  diuiri  ii,ibi.-bj;  ,  in  jl- 
lerum  incidif  ,  6c  f  .'i^uo  cifu  oc-ubun  vuincratu». 
Idrô'^Uî  m.ind^iTi'.'.  qijjti.-iiùt  (l  tu  rev  le  h^buit  ,  6c 
alia  |u(la  c*u\,i  non  impcdii  ,  pr«diâiim  P.  hl  rc 
penaitias  ad  facrot  otdines  promovcfu  Mi».  ].  t^p. 


CHAPITRE  IIL 
Dts  Crimes  Commis  par  fores  majam,' 
SOMMAIRES. 

1.  Ce  ipr.  J:^'r-yii(  !.i  force  m/idirt  Jii  cjs  forUÔt, 
Fo'ii  mjjiur.'  p.\>;>:J.:.ir  Ji  U  n.xture. 

3.  Force  majeure  yrovenan:  dtt.  fùl  ét  tkùnmu  , 

commtnt  dait  t'ftuaxdre. 

4.  Que  êmt-m.  entmdn  par  jujie  tnÔMt  ? 

f.  Qutd  ,  de  la  cmime  t^ni  n«  pew  «tjit  flK  lê 

confervation  des  biens. 
6.  Nècejfai  de  la  preuve  en  cette  rnMtl*» 

Î.  Qutfl-ce  que  defenfe  Upt'ime  f 
,  Trois  conditions  nktfflùrtt.  i*.  Cwfhvatmt  de 
Aj  vte  ou  Je  l' h^K'jicur. 
9t  2°.  Doit  être  précédée  d' attaque  faUt  avec  armes 
•  &  avte  avantage. 

10.  3".  Doï!  être  f:irf  fur  !i  ck.rmp. 

11.  Preuve  de  la  defenfe  U^aime  ;  comment  elle 

fe  ^ait.  Difpofition  de  la  Caroline  à  ce  fujet. 

12.  DifiiaSien  tatn  nos  ufagts  &  eow  du  Dnit 

Rtmain  en  eettt  matkrv. 


t.  Ce  qui  Y  L  y  a  ,  comme  nous  venons  de  le  dite ,  cette, 
diftingue  U  X  dilTcrcnce  entre  la  force  majeure  &  le  cas  for- 
[cure  du"  '  qu'au  lieu  que  celut-d  nuroit  pu  être  évi- 
fltfawiti      •      svoit  ctc  pi\.vu  ,  ce  qui  arrive  par  force 

majeure  D'auroit  pu  être  évité  ,  quand  même  il 

Mfoit  iti  prévu. 

I  I. 

1  Force  autcnrs  (Viftintçuent  deux  fortes  de  forces 

maicure  majeures,  d  .iprès  la  loi  ;  l'une  qui  provient  uni- 
proccdini  quement  de  la  nature,  fans  L-  cuncouis  du  ù.t 
<ie  la  uà'  puticulier  des  homoKS  ,  comme  font  les  teav 
fêtes  de  b  mer ,  tes  naufrages  ,  la  grêle ,  la  li- 
chercfTe  ,  Is  fl'fconl^inc'r  J?s  c.'.nx  (i).  l.'nii'rs, 
qui  provient  pnncipakctiKat  du  iiui  ries  Itunimes , 
comme  font  l'incendie  ,  Tincurfion  des  ennemis  , 
1«  violences  Si  vexations  que  Ton  éprouve  de 
I4  |»rt  des  uriu|iateurs  injutlcs  C^^  ;  &  généra- 


(1)  An:mal;uin    vcro  caf-js  munis  ,  quaque  ÛIW 
dalo  atciduni  ,  (u\^>c  l^rvumm  qut  Cjllod:^i  oon  . 
knt  ,  rapir.x,  lu nuliii),  idccadia ,  aquariun  ipagsk- 

(uimrs,  iinpcuit  p  r  l' d  <  ui  um  «  ailltO  pCcftlMIH.  A.  CiM> 

lrj;ljm  i^.  j}.  lie  r.ç  y.iT. 

(l)  Si  n.iv.',  .(It  raiîi  t  >nira  fe  rcnu-n:?m  obrujffct 
gbbcrnaioftm  ,  .tui  m  auCtu'cni  aciioneni  coin^c- 
i.  cc  ,  dimni  in]uiidt:  Alfcnus  att  ,  TlO  li  laaiae  vit  aa« 
vn  I.Kta  fiT  qu.£  [<.-mperiiri  noa  puiuit ,  oulljm  10  do- 
m  Hum  d<i!i:.m  adiùri.m.  Si  aucem  culpà  nauiacuut 

id  li^'btini  ii[  ,  pjto  AquiliK  a£liooe<n  fufficrie  

Si  tuncni  quiï  ,  qui}  n  1  v.t  erat ,  pratciderit  , 

<1«  aave  qud:  pcrttt  lo  iiitûuin  agcndum.  L.  39.^  4. 
St  %  .  ff.  ad  Ltf.  /i^uil. 

(3)  Hoc  jurcucimur,  ut  quidquid  pniiuaà  per  via 
fiât,  eut  m  vil  jiuulica'  ,  .<u{  la  Vi*  priVAIB CfiaKB 
ioCidai.  1.  194- Jf-       reg.  lur. 

\  I  L 

C  cit  auiTi  a  la  force  majeure  de  tcctc  dernière    j,  Forc# 
cfpece ,  que  l'on  peut  rapporter  tout  ce  qui  fe  n>»jeurc 
fiùt  par  crainte  6l  par  vi<^nc&  Ce  qui  ne  doit 
«"entendre  néanmoins  qu'avec  les  modificarions  rhoaine  , 
fuivantc'.  La  première  ,  c'cA  que  fous  le  nom  cic  conuneM 
force  tnajeure  en  cette  matière  ,  Ton  veut  parler 
fenleniem  de  celle  qui  eft  injuftc  6c  contraire  aux 
iKMines  mœurs.  Ainfi  Ton  ne  doit  point  Gammil> 
dre  fous  ce  noih  ,  ce  qui  fc  fnit  pr  t'obèîuànce' 
que  l'on  doit  à  l'autorité  de  l.i  ,u(îice  ,  prce  qu'on 
ell  alors  ccnfé  moins  agir  par  crainte  fie  par  mq- 
knce  ,  que  par  devoir  tk  par  une  fuite  néa:f- 
iàire  des  fouirions  de  fon  état,  comme  il  arrive 
dans  le  juge  qui  condamne  à  mort  pour  dvs  cri- 
mes auxquels  les  loix  ont  attaclié  CLite  peine  » 
&  dans  k  bourreau  qui  exécute  cette  peine.  11' 
en  cft  de  mène  du  feldat  qui  nie  reaueai  à  U* 
guerre. 

Vin  aecipilBiiratrecem  8c  eam  que  conrri  boaoa 
■oret fiât, non  eau  qium  aa^ifiraïus  retté  tntulit» 
fciticet  iure  linto  Ac  jure  heaétn  quMi  Ctilboet*  X.  J» 
/.  1.  jf.  Q«0d  ma.  tMuÉ, 

IV. 

1*.  Toutes  fortes  de  crakmt  &  de  violeiwes  }. 
ne  font  pas  capables  d'citempier  de'  crime  &  de^<»ioa  ca> 
peine  (t).  B  fatJt  pour  cela  qu'elles  foîent  ac- P*' 

Cumpagnécs  de  ces  deux  conditions,  également  j 

ciTeotielles  fuivant  la  lui  ;  l'une  que  cette  cruinte 

ÛMn^t  c'eft-à-dirc,  qu'cIL  (oit  fondée  fur  des 

caufcs  graves  &  c,i];L;bIes  de  faire  des  ImpT  iTif  rii    <  ,  .-h  . 

z(fn  fortes  pour  que  1  hoiiinie  le  plus  terme  en  - 

f'it  ébranlé  ,  comme  lorfqu'on  fe  ttouve  dans  un  • 

danger  évident  de  perdre  la  vie  ou  l'honneur  , 

on  même  d'être  tourmenté  dans  fon  corps  (2). 

D'où  il  fuit  que  la  crainte  qui  n';ui-0;t  jiour 

objet  que  d'éviter  un  mal  léger;  ou  même  celle 

qui  auroit  ponr  objet  d'éviter  un  grand  mal ,  nuis 

qui  fero-t  éloigné  &  dont  on  pourroit  aiiemcnt 

fe  garantir  »  Ô(  ,  à  plus  forte  rùfon ,  la  crainte 
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qui  ne  ferDit  fondée  que  fur  de  funples  menaces 
d'un  mal  ftaur ,  ne  poumik  £kiiicc  uOb  excufe 


(i)  Vtoi  ëmorit  cmca&rio  aou  eit  £.      ff,  U 

Ttg.  i»r, 

(l.)  Menim  3ccipieo«lum,i,abeo  ait  ,  non  qucroh- 
bet  timorcm,  fcd  inajont  raaltgnitatit.  L.  ^.  ff.  quoi 
net.  tauf.  gifi-'>.  Mïtum  auirm  non  V4ni  huminii , 
fed  qui  mcrno  &  tn  homioein  cunftanttf&mum  cadac 
ad  hoc  ediâam  pertincrc  dicimut.  L.  ô.  *»d.  Tii.^. 
Scd  calMft  aetum  prateii  oportçt  qui  Uium  Mricu» 
lum  rcl  cwriwm  «ifpori«€oaiiacM.  I.  ii.  €04,  dt 

ttémftSU 

.  V.  ' 

■■^oain*  n  y  a  cependant  un  cas  particulier  où  la  loi 
le  qui  0*4  noa^re  des  juÛ»  craintes  ,  celle  qui  n'au- 

objet  roît  pour  objet  que  h  codlèrvatiion  des  biens  , 
^  la  ce»  conmc  lorfque  ,  pour  garantir  fa  mnifon  de  1*111- 
cltidie  ,  oo  dônolit  celle  de  ion  votftn. 

QeeddiciierdaMnifliiiÔwiidan'ia,  Aquiliâ  pcr- 
ftfH*  lie  eoi  «ecîpicfldMB  «  w  «ideatiir  muuin  m- 
4  cam  dame  iniBoem  imilcrit,  oifi 
I  vt  eegence  fuent  bAoB  ,  et  ciica  «m  au 
ii  notêdi  ,  ».  g.  viàoas  màn  iniercUit.  Htc 
GiMm  lEfiUi  cefli^e  Lcc.  Aquihc  a£lionea  ;  iuSo 
'nfinc ,  ne  ai  M  igtiit  p«r  vemret ,  vtcinaa 
lit,  8i  6ve  Bcrveeii  igeia  «  fivf  aaté  ea> 
.  mÊim»  t.  Aqiutiff  ccffwe  aâioecek 

V  I. 

.  Une  autre  condition  qu'exige  la  loi ,  en  cette 


•  VIII 

Mais  il  faut  (faineurs ,  pour  qu'on  puiflè  re-   8.  Troîa 
garder  la  d<^f^fe  comme  légitime  dans  tous  ces  conditions 
cas,  plufieiirs conditions  eflenticlles  qui  fontntar- j^"^'*^'^'^^ 

quéés  par  la  loi.  La  putrilcre  ,  qu'elle  ait  pour  vjnoa 

obj>;t  y  conune  on  vient  de  le  dire  ,  la  coni'cr-  de  la  vie  ou 
vation  de  fim  ciwps,  de  6  vie  ou  de  fon  bon-  '^'^  ''t»»**; 
ncur  ,  Se  non  pas  fcu1:Tncnt  celle  de  fes  biens,*'*'*'* 
attendu  que  la  perte  de  teux-ci  n'eft  point  ,  com- 
me celle  de  la  vie  &  de  l'bonneur ,  iMSolinBeat' 
irréparable  ,  &  qu'il  n'y  a  d'aiDeuts  amine  pro- 
ponion  entre  ces  biens ,  &  la  vie  de  cdui  que 
ion  tucroit  pour  fc  les  conferver  (j).  Âinfi  , 
quand  la  loi  met  dans  le  cis  d'une  légitime  dé- 
fenfc  ,  celui  qui  tue  im  voleur  noâurne(i)  qui 
s'cft  introduit  dans  (a  inairon  ,  ce  n'efl  que  parce 
le  kjppoie  dans  ce  voleur  l'intention  formelle 
ler  ceoK  ^  voudfaknt  lid  oppolcr  de  b 
réfiilancc. 


3u'elk 
e  tue 


ClUeef. 
M  data 

ca 


ce  qutf  dc>  2 
fnSe  lé]^ 

«BS? 


(l)  Sufir-ii-niis  îitfrra^  rna»  ,  prr  quas  COgnOviniUt 
qiiod  Cum  Ur  ir  p:  .t! .  n  :  ii..;r.  m  L.~uflodia  CU/ufdaill 
domiis  cum  aliero  Iratrc  mancret  ,  iojjredfrKe  de 
nottc  ,  quidam  hrroncs  ad  eo»  rurpiicr  ipfos  m  per- 
foDis  adHii^erc  ,  &  dcnuduo  vcftimcntis  ptopriis  p;»» 
fumpftïriiQt  :  m  quos  irto  ,  tcfumpiii  vinbuj  ,  inl'ur- 
gentC5  ,  lujvir  nt  iUoi ,  &  detintrc  ufquc  ad  t.oti- 
tiam  ^^i  iiiLil;  \  t«luerui»t  cum  auicm  iftc  rem  ad  cuam 
audienn^m  petlaturut  ligatos  eo»  ia  tY«irii  lui  cuf>. 
todia  diminifl'c ,  &  fiircs  fe  folvere  nitercniur  ,  frater 
illos  (  ne  ip(e  ab  eit  intertmcrctur  )  oceidic.  Verùm  , 
quoniam  eapcdiebat  poiiùi  pofi  tuaicam  rei  nquere, 
paJlium  ,  8t  rerutn  fudinere  jafturam  ,  quarn  pi» 
conjtivjndit  yiiihtti  rthus    5*  tr^njucrm  ,  lunc  atritCf 

in  alioi  cxirdfl'ccre  abnincdt ,  lûc  humiltter  ab  aU 
taris  niir.  ii  rio,  &  uierquc  peccatum  fttum  adarbi- 
trium  luuoi  iVud«ai  rjiptare.  ConAatenim  eos  coniri 
Biaafueiudinefli  ccclcri>.llicjin  ex  utriorque  ope  in- 
lercrapcof.  AUxcndt.  }.  taf.  ïo.  Oxit.  de  H»mitid.  roi» 
t.  ta/, 

(i)  L»  fecuoda  duodechn  nbatafR«,fiimnnoâo 
deprehenlum  occidetc  peminit ,  nt  leeice  idtpAiia 
cum  clanof e  teAificeinr.  Inienliù  ancem  depiolienfM» 
_  permitiit  occidere  ,  fi  S<  fe  tcio  défendit  at  n- 

Tout  ce  que  Ion  vient  de  d:re  par  rmpon   mca  cquè  chid  ctaeiore  teilificmr.  L.^.ff.i.Jf.Md 
,  dmt  atii!î  ^'^;ppiiciuer  à  b  né»  ^*f'  ^i«if"  •  •  Scd  fi  quicimique  aliuai  fcrro  w  p^» 


«  c*eft  qn^  ne  fuRli  point  d'alléguer  cette 
joAe  crainte  ,  mais  qu'elle  doit  être  prouvée  pr 
celui  qui  pr^nd  la  faire  fervir  d'excufe  k  fon 
crime  (s). 

fl)  Mtttttn  non  jjSatloKihut  t.miàm  rtl  c«auJlalio- 
miiuJ  ,  fié  atrocitjic  fiSî  frobari  convtnit.  L>  9.  Cod, 
de  Ki>  qi^x  v>  ,  mrni. 

V.  MtlUth.  dt  aibitr.  taf.  i){  ^  Ità  .  «d  U  dit 
fM  «MMfinM  ^  ù^érmyùtaft  da/af*. 

VIL 


ce  que 

la  jujlc  crainte 


•  ceflîcé  d  une  dcfenfe  l-ritime  ,  qui  a  lieu  (ingulie- 
rement  dans  le  cas  d'une  violence  que  l'on  éprou- 
▼°e  de  la  prt  d'un  injufte  agreflfeur.  Celle-ci  a 
cependant  des  carafieres  particuliers  qu'il  cA  im- 
portant de  diftinguer  ici.  L'un  appelle  proprement 
défeafi  Ugilime  ,  celle  qui  fc  fait  pour  ÙUVerÙM 
€orfê  ,6  vie  ou  ibtt  honneur  .  ou  même  pour 
fiuver  fatale  &fli«iiieiir  de  m  proches  (i)  .• 
c'eft-i-<lire  ,  qu'en  pareil  cas  ,  le  perc  peut  être 
légitimement  détendu  par  fon  6b;  le  ntspar  fon 
pere;  la  femme  par  fi»  tari  ;  le  maître  par  fon 
dooieftique ,  &c.  ^  vice  vêifd  (  i). 

(i^  Qui  I  cùtn  aliter  toerî      non  poffeai  j  damai 
cvlptoi  dedennt  ianoztir  fut    irini  enm  vi  drfen* 
dan  mânes  legei  onniaque  juta  pcnnitiuat.  L.  4;. 
4,  J^i  Mf  Lcf.  AiiùL 


tentetn  quis  occîderit  non  videhttar  tnioiit  occi> 
difle  ;  &  fi  metu  qui*  aiocde  6utm  ocddcrit.  Bon 
dubitatur  quin  lege  AquUIA  oen  Kncanir,  fia  aâteai 
cCim  poiuiffet  apprehendere,  maluii  occidere  laagis 
cfl  Ht  iojarià  fecifTr  vidoatut,  lef*  Conehâ  teae- 
Wnr*  Lt  %,  ftûà  Lef.  AjuiU 

IX. 

Une  feconét  condition  néceflaire  pour  rendre  9.  i».  Doit 
la  défenfe  légitime  ,  c'eâ  tpt'elle  doit  être  pré-  iire  ptccé* 
cMfe  d'une  attaque  feîte  a%-cc  armes  &  avec  un  ^'V^*" 
tel  avantage  de  la  part  de  ragreffeiir  ,  qu'un  ne  3"*^  arîaea 
puitTc  fauvcr  fon  corps  ,  la  vie  &  fon  honneur ,  (k  avee  • 
autrement  qii^  le  tuant.*  car  fi  après  l'avoir dè-  avauai^ 
fnrmê  ,  &  l'avoir  mis  hors  d'état  de  nuire  ,  on 
portoit  la  fureur  julqu'à  le  tuer  ,  furtout  dans 
le  moment  où  il  s'cnfuyoit  lui-même  ;  ce  fi.roit 
alors  jncps  une  dûfenfe  qu'une  véritable  agref- 
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îton  (  i).  Il  en  Teroit  de  même  dans  tous  les  cas  cette  matière  ,  c'cil  (  comme  nom  Vvroat  dit  en     de  Ii  dé' 

où  l'on  auroit  pu  éviter  aifimeiu  kt  coups  de  £ut  de  crainte  )  a  celui  qui  prétend  être  dans  le  ''"'^^  'égiti. 

ragrelTeur  par  une  prompte' fiute.  Sur  <{noî  il  cal  de  cette  exception  ,  à  en  rapporter  ta  pituTe  ;  ^^J^  j^*^?^^' 

faut  néanmoins  excepter  des  perfonncs  d'un  cer-  teilcmcnt  que  faute  de  la  rapporter ,  i!  doit,  fui-  Difpofiiion 

tain  eut  ,  dont  la  iutte  fcroit  honteufe  ,  tels  vant  la  loi  ,  être  réputé  &.  puni  comme  coupa-  de  la  Caro« 

que  des  militaires  &  des  genriblMiaunes  ,  &c.  Il  bfe  du crimfe  Cepcaéiwt  il  nutdifliiigiier ,  parrri  tmc  act  Air 

faut  encore  obferver  que  ,  pour  être  dans  le  cas  ces  crimes  ,  ccnx  qui  ont  été  commis  dans  de  cer- 

d'une  légitime  défenfe  ,  i^  n'cft  pas  toujours  né-  taines  ciiconlliiitcs  où  il  si'y  auroir  pu  avoir  tles 

ceflàîte  qa*eOe  ait  étk  précédée  d'une  attaque  ;  témoins  qui  puiiTent  attefter  la  manière  dont  il 

cw  î!  jra  de  cermos  ca$  où  la  loi  veut  que  l"^  aurait  ttè  c»»i>Mii*  ;  la  loi  veut  qu'alor»oa  s'w; 

greflëur  ptufTeluî-inème  exciper  de  cette  légitime  rêie  aux  indicés '&  prèfimiptions  qui  penrem  tat-  ■ 

défenfe,  comme,  v.  ^.  en  fait  d'iior.iicldes  com-  liter  en  faveur  de  celui  qui  allct;uc  la  néccifiti 

mis  par  les  pcres  &  tnaris  qui  furprcnnent  leur  d'une  légitime  défenfe.  L'ordonnance  d«  Qiar- 

fille  ou  fonme  eu  aduhere  ;  ou  par  les  fergens  les-Quint  donne  encore  des  règles  de  côadniw  ,  j 

&  archers  ,  en  cas  de  rcbeîlion  ;  ou  enfin  j  ir  l  -'^  pl-is  Ùf/CS  que  k  jugp  puafle  filivit  CU  pa-, 

ceux  qw  aut oient  luc  un  voleur  no^^urne  (2).  reil  Cis. 

M  Lorfqi^ccla 
»  éiè  vu  de  perfo 

»  alléguer  u  tàÊom  dtae  étÊttét  m 
n rKcnÙÊfmt  daatçt  61.  on  Mti 
n  CcmaonisfeMB  ^eTea it4e  l'anuo  ,  le  lien  eft 
»  l'honicide  aiticMMoia  ,  lctUcfiH«t&  Ici  amiea 
»  qui  ISi  ferovc  «oovèaa  ur  Aaeua  4'eax  ;  quellea 
»  demrctictilt  oathkée  parc  <i  ^amie  «  «traoi  9l 
n  aptètl'iâloo  r  fi  Mr  la  eoaduire  piflie ,  fus  4Fm»  ■ 
1*  a  p»  cvofr  pitit  w  raifoo  *  de  noiifi  on dHarérâc. 
»  que  l'aMte  foet  (ver  Cn  hoane,  ou  pour  lai  Mm 
f  violence  dHM  le  Ikn  tà  Paainordl  p«iin.|l«  iott 
>t  éclairé  ponna  COBmtlac  pir  cescircoiâanctt  ,  rît 


fi)Siverj>(qn«nia()mndufnperhiberur  )f*ccrdo»  ifle 
prîùt  ab  illo  pcrciilTus  facri)cf(o  ,  mox  eum  cutn  li- 
gooc  io  capiic  repercufTit  ;  quamvu  vim  vi  repellcfe 
oranes  leges  St  orama  jura  p^rrriitt^ut  ;  quia  lamen 
îd  dcbfai  ficri  cum  moderaminc  inculpaix  tutcls  , 
non  ad  fjmendam  vindiclam  ,  fed  ad  iniuriam  pro- 
ptiICandam  :  non  videtur  idem  facerdos  3  puena  homi- 
cidii  penîtùt  eicufari  :  tùm  raiionc  inrtrumcnti  cum 
quo  ipfc  percuillE  ,  qui  tùm  grave  lïi,  non  foiei  Icvem 
pUeam  inferre,  tùm  raiionc  partit  in  qua  fuit  illc  per- 
cuUut ,  in  qua  de  modico  iâu  quit  lethatirer  folet  ladi. 
/moc.  Mm  Of.  J^ftifie^fi,  dé  HtnlM.  y, 

*•/ 

(2}  Si  perfodicnt  invcniut  fuerii  fur 
mortuus  tuerie ,  non  q\\  illi  homicidium 
Si  autem  onatur  fol  fiiper  cum  ,  reut  rrit.  inteuig 
erg6  ao.i  pecttnere  ad  eum  hnmicîdfom  ,  fi  fjr  noc- 
turnut  occidaïur  ;  fi  autem  ditirnu^  fucni  ,  ad  homi- 
cidium  pcrtinere;  hoc  efl  enim  qond  air  ,  fi  or-atur 
fuper  eum  fol  ,  &e.  quia  poierat  difcemcre  ,  quod  ad 
furandum,  non  ad  occidi-ndam  venifTct  ,  &  idro  non 
débet occidi.  Hoc  et;ara  in  antiqui\  Icj^ihus  fcctilari- 
bui  ,  (  quibiiï  irta  cft  annquuir  ]  invcnirur  impiinè 
fcilicct  occidi   noitarnu'n  fortm  ,    qi;o]uo  noJo, 
dîuraum  autem  fi  fe  tcio  defenderit  ;  jam  enim  plut 
cft  quàm  fur.  C4f,Siftif9éim»Saur»iêllMritU. 

X. 

10.  Doit  Enfin  une  trolfitmt  condition  ,  également  ctkof 
tvt  faite  tielle  pour  latte  rdputer  une  défenfe  Ultime  , 
l'or  le  qn'elle  doit  être  oppofcc  ,  dam  HnAaiit  mê- 

me de  l'aitarjue  ,  &  nc-n  ..prèi  un  certain  iiircr- 
valle  ;  parce  que  l'on  pourroit  dire  dans  ce  der* 
nier  cas ,  que  c*eft  moine  une  défaiié  ati^ine  veu- 
f/aoet  de  la  portdeceltti  qui  ansois  ctè  attaqué. 

Si  defendcndi  met  cauii  ,  lapiéem  ia  adverfartuin 
nufero ,  &  non  cutn  fed  prstercuntem  percufTero , 
tcncbor  L.  Aqiiilià.  Illum  enim  folAm  qui  vim  infert 
ferire  concediiur  ;  Ct  hoc  û  tueodi éumazat ,  non  etiam 
ttlcifcendi  cauvà  faAjioi  fit.  £.  Srf «aiiW  4f .  jf. fMdib 

ff.  «i  Ltf;.  A:ml, 

Cùm  i/;:u'-,  qui  cum  armis  venir  ,  pnL]  jmu?  armij 
repellerc  ,  fed  hoc  confeftim ,  non  ex  uucrvaUo.  Ltgt 

Xt 


,  qui ,  ayant  tué  quelqu'un  lânt  avoîc 
«voadra,  pour  u  jttfljficatioe,' 


foi  i  la  éCfenfe  néceâîiire  alléguée  ; 
'imputandum.   "     Pf«f«>mption  d'noe  pamlle  defeofe,  d.ni  un  fait 

^  n  ùm  fàt  leMuellet  dk  cft  Unadée  font  bonoet ,  for» 
M  .tes  te  conOanna.  La  jniéraapriom  étaMiet  par 
w  l*hoaiîcide  .  pqut  in  {iiéificarion  «  ^  an  délavan* 

•<  ta^e  du  mon,  pôutfonc êne' aflês  bonnet  &  fortea  •  ■  ' 

»  pour  que  (a  ineofy  néceflalt*  devienne  croyable. 
»  Il  0*611  pat  poffibte  que  toute*  Iw  diconQancea 
->  coAcemam  cctt*  matière  puifiimc  être  delitrcie»  ici 
V  à  fond  ,  &d*nne  maoicre  a  let  faire  entendre  à  cha» 
>.  eut) .  mait  il  eft  eécedire  d'obfervcr  que  dans  ce 
n  cas  l'accufc  eft  tenu  de  fournir  Ici  preuves  de  toutes 
I*  let  prcfomptiom  dont  il  vieiu  d'être  parlé  ,  8c  que 
I»  raceufatenr  de  fon  c6ié  doit  être  reçu  dans  les  preu- 
w  vet  du  C9mmire.  Dans  let  doutes  bien  fondés  fur 
wle  cas  préfent  ,  Ht  iuectiient,  doivent  (tre  nécef-  '*  ' 
M  fairemeni  précédés  de  la  confuliation  des  gens  de 
n  loi  ,  fur  le  rapport  qu'on  leur  fera  de  toutes  les 
M  circonAances  i  ce  cas  pouvant  être  fu|et  à  pluâeurs 
•<  doutes  6c  diAinflions  ,  fuit  pour  ou  contre  unedé- 
»  fcofe  nécefiaire  que  Ton  ne  fçauroic  fe  repréfenter 
n  avant  l'aAioo  commife  ,  on  produire.  ■*  V.  Oïd,  4$ 
Chvlti- Qjùat  ,  an.  14). 

X!L 

Quant  à  IKM  ufages  particuliers ,  en  m6iie«m»    il  Stflf 

que  nous  avons  adopté  les  dlfi^finons  des  loix  tin^ion  en» 
nue  nous  venons  de  citer  ,  tant  fur  la  qualité  '^J'^  ç^^^^ 
des  caufis  qui  peuvent  fixitlcr  une  juAe  crainte  Droit 
&  une  défenfe  légitime  ,  que  fur  Ja  pèceffité  de  i 
prouver  ces  mêmes  caufcs  ;  nous  avons  cru  de- 
voir nous  en  écarter  ,  par  rapport  à  la  décharge 
abfolue  de  toute  peine  que  c»  mêmes  kix  pro- 
noncent en  faveur  de  ceux  qui  ont  comÉite  de* . 


«.VrcaK   piMir  ce  qui  leg&de  ta  pt«iivc  ÀécdEdre  en'  hauààiks  du»  l'im^  l'ninc  de  ces  aab  L*ca 
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DES  CAUSES  QUI  FONT 
. Vett  ^  ^  •  iwiTaiK  ks  ocdonoaocw  du  ra^rao* 
'  me  ,  ceux-d  foi»  affbfettis  aux  nlnei  poiûfiii- 

tcs  !x  aux  mornes  coudamnatioas  qxic  fi  l'homi- 
cide avoit  été  entiemnenc  Ubre  &  TokiQtaire  de 
lenr  part  ;  8l  cda  fm  le  fondemoit  de  cette 
maxime  de  norre  droit  public  ,  qui  ne  permet  à 

a ni  que  ce  foit  de  (c  faire  juftice  à  foi-méme, 
l  ipi't  veut  ifÛC  ^conque  ttic  Toit  digne  de 
mort.  En  forte  que  ,  pour  fe  fouAraiie  i  ces  pd- 
nes  &  à  ces  pourfuites  ,  il  fiudrait  mdbflWe- 
Oisnt  recourir  à  des  lettres  du  Prince  ,  qui  ,  à  la 
▼ériti  y  M  les  refuiè  jamais,  iorfque  ces  cas  Ce 
b  naaïere  que  mms  le  ver- 
rons en  traitant  des  lettres  de  grâce  (,).  Ce  n'eft 
par  con(ilqucnt  que  dans  ce  feus  jparticulicr  qtie 
doit  s'entendre  b  Hl^aÛûion  de  u  coutume  ile 
fiiciagne,  qui  porte  qite  le  'n.xe  ptut  abfoudrtdti 
tag  avenus  par  fortunt  &  .•^nu  -Mue  (i). 

(s)  »  Défrodoni  aux  miitrei  des  re<piête>  &  fçuie- 
M  fcelf  defditet  ciMiKeikrica  (  pris  no«  conn  )  de  tctU 
«  1er  aucune  réaUCoo ,  ce  a'eù  pour  let  horaicMlM 
m  invohMinim ,  oa  p«ur  etux  t-V**  *** 

«  «»  AyHft  é*  l»9ht  &  ^uMd  tmfOM»  «M  «9mu  nf- 
•>  «a«  it  U  ptrdrt  ,  ftot  ««'«B  aiuie  cil  il  CB  puiffe 

en*  eape  d>é.  à  pdMAmdlilé.MMtiWitMW- 
nBim  |U]. 

(a.)  y.  et.  i^a. 

CHAPITRE  IV. 

Du  Crime  commis  par  ignoranc-:. 

SOMMAIRES 

I.  Dtux  fonts  tTlmorance. 

%,  L'Ignorjnei  d»  IMt  nâturd  &  Smit  n*tmc»fi 

jamais. 

J.  Car  où  i'I^norjnct  du  Droit  po fi tif  ptut  ftrvîe 
i"  txcuft. 

4.  îpo'Anet  du  fait  ftrt  à  faire  txcuftr  U  Crime, 

5.  È->^Cifiton  à  cet  igaé. 

6.  Cfiui  qui  CaMtgtt  g  team  de  U  ftmofer  •  & 

comment, 

l 

^  m  T  0  U  $  i^SoÊMÊm ,  d'après  la  loi ,  deux  for- 
P^,*';^  tes  d'igooi^  i  ruse  de  &  l'auue 
de  fût.  La  premferê  efl  fubdivifie  par  les  au- 
teurs, en  deux  efpeces  clifTérentes;  l'une  qui  tom- 
be fur  le  droit  naturel  &  liivin  »  Tautre  fur  k 
droit  pofitif  ftntemenb 

la  omni  jii't'-  rrror  in  jure  non  Hem  loco  qud 
feiâi  i^iiofaniia  habeii  dabebiu  L,$,ff.d*  jun  0  (*à. 

'"^"ift»»    L'ignorance  du  Droit  divin  &  du  droit  n4/M' 
m/,  qid  lôat  ceniès  gravés  dans  le  coiiir  de  Wiii 

wlk^J'll'ss  homines  ,  n'cxcute  jamais  dnis  suci!»  ca5, 


y.Cm  eA 
l'igporrace 
du  droit  po> 

fnif  peut 
fetvix  d'es* 
CUfet 


Jt.     Ncc  Lîi  Ci  fc  r 
tUfili  ratione  ho 


Mii  veaia  prxbfacur  ,  càm  na- 

1 1  iiiinoéi  paiim  dobeBOtt»  X« 

3.  CM.  ie  M  /au  * 


C£$S£R  LE  CRIME,  to;  ,\x 

I  I  I. 

U  n'en  eA  pas  de  même  de  rigporance  du 
droit  pofitif  \  celle-cî  peut  fervir  d  «xcnfe  à  de 
certaines  perfonncs  que  leur  état  ne  met  pnint 
abfoliunent  à  portée  de  connoitre  les  luix ,  cjuoi- 
que  d'ailleurs  légalement  publiées  (  i  ).  De  ce  nom- 
bre font  kft  pMbmies  ridiiques  ,  les  foldats  ,  les 
mioeiifi  y  Ici  femmes  &  les  voyageurs ,  qui  pè- 
chent par  ignorance  de  la  coutume  des  lieux  où 
ik  paiïient  ,  pourvu  néanmoins  qu'il  n'y  ait  pas 
eu  ,  de  la  part  de  ceux-ci ,  une  négligence  amM> 
tée  de  s'en  Infiti:ire  (2)  :  &:  cVA  tc  qui  a  /ait 
diRinguer  ,  par  les  auteurs  ,  cette  ignorance  du 
droit  pofitif  en  «neiMt  6l  mvinciUt ,  en  pnèt^*, 
ble  &L  iifca<!e. 

(1)  Non  omnit  ignorins  intmunit  eft  à  pœna.  III* 
cn:m  ignonns  potei)  cxcufiri  a  pœna  qui  aquodtf- 
ccrct  non  mveaic.  lAis  auccm  hoc  ignofct  peut  qui 
hibernes  i  quo  difcereot  Oftran  oon  dederunt.  Cm* 

16.  dift.  J7.  S.  Âuguft. 

(ij  R-S'^''  tft  q'iîdem  ignorantijm  ciiîqiic  no- 
cere ,  i^Ùx  vcro  igniHoiit-.am  non  iiucere.  \  iiliMmuf 
ii,  [jr  in  q'iihui  fpfCicLLil  lotum  h  ib;;/L' pc  fj-  v:o  Jiitc 
pcrvciiiffc  qui)(l  minaribu»  vij'.cnii  L(u;no  jO  o  nnn  j  ui 
Igno.arc  pcrmi'.rom  cft  ,  ft  in  tuL-m^ni-,  ui  quibi  i  de 
eaufis  ,  propicr  frxùs  infirmiTatcm  ,  diCitur  \  &  idtO  , 
ficuti  non  cit  dcli^um  ,  (rd  ]urii  i^nOCaMia*  AOII 
dun:ur.  49.  ff.  de  iuru  6-  /jff<  ifnur. 

....Srd  iilti  i^ii  1: :i ri[  ,1  iiâi  dtmùm  cu:q;ic  non  no- 
cct  ,  fi  non  Cl  iiuTimj  ncgiigentia  ob;ic  ïtur.  ^uid 

c:>\m  lï  omncs  in  civuoa  Uum  yied'iUeiielM 
eau  L,  a.  i*U.  £.  x, 

A  régatd  de  tignotance  du  jE^c ,  comme  elle 

ne  regarde  que  d^-^  clinfe  qu'on  n'ftoit  pas  obli- 
gé de  ûtvoir;  c'eil  pour  cela  qu'elle  eft  mifc  en 
gj^nécal  au  nombre  des  caufes  qui  font  cciTcr 
entietenient  le  crime.  Ceâ  pour  celle-ci  que  veut  _.. 
parler  faas  ifm»  b  icontume  de  Breagne ,  dans 
l'article  que  àoitt  avomcUià  b  fin  dtfdiapine 
précédent. 

V. 

D  y  a  cependant  de  certains  cas  où  cette  igno-  Excepa 
rance  n'excufc  point ,  favolr  lorfqu'elle  tombe  tien  a  cet 
fur  une  chofe  qui  dcvoit  naturellement  arriver  ,  égat^ 
on  qui  étoit  tcllemcitt  notoire  dans  le  lieu  ,  cju'cllc 
rf'étoit  ignorée  de  perfonnc  }  ou  bien  ,  Iorfque  • 
cette  ignorance  porte  (îir  un  fiût  perfouid  à  ce- 
lui qui  dit  l'ignorer  ,  &  qui  s'efl  paflfe  dans  un 
tems  non  |flez  éloigné  pour  qu'il  en  eût  pu  per- 
dre I9  fiwircnir.  .  :  '  ,  ,  ^ 

PliirimOim  intereft  utri'im  qui»  de  alrrriut  Cïuf^  & 
faâo  non  Tciret  ,  an  de  jure  fuo  ignorai.  L,  |.  ff. 
jmki^iieÊf^  >  . 

VL 

6. 

Au  refte ,  c'cft  à  ceux  qui  allèguent  cette  igno-  qui 
rance  de  fait ,  à  la  prouver.  <>  qui  ii»  lait  par  P^'c 
des  indices  &  préfoniptions  ;  car  ,  comme  elle  P^"" 
confiée  principalement  dans  l  intcntion  ,  elle  ne  tgamt"'. 


4.  Igee» 

rance  du 
fait  fen  A 
bire 
Ccr  le 


Celui 

Taile- 
,  tenu 
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peut  guère  fe  proow  «Tune  autre  aa^rc.Cem 
preuve  ,  fuivant  ksnueuis,  «A  UMeàlWtt' 

trage  du  juge 
y.  M,-ncch.  d*  «Mir.  erf.  I86» 


C  H  A  P  I  T  R  E  V. 
Du  Crime  commis  par  Erreaf, 
SOMMAIRES. 

1.  En  quai  Vemitr  iMfm  de  F^urMee» 
/"a.  Erreur  qui  r'excuje  ipaint, 

2.  Erreur  qui  excuft.  ' 
1  Quid ,  A  ttmm  ftieiHi  éTuiu  fouit. 
j,  DMt  Sut  fnuvie  ùfarfà, 

X* 

i.EoquoivL  y  a  cette  dlfFèrcnce  entre  iVneur.  «tll- 
rerreurVif-  ienorance  dont  nous  venons  de  prr.er  .  que 
bn  de  ri-  ^ciic^i  fuppofe  on  dèûwt  abfolu  de  connoiflancc 
clumalqui^TéfuWdecequonato}«ttlieH 
que  la  oufe  qui  donne  lieu  à  l'erreur  ,  powwnt 
être  ou  innocenie  ou  criminelle  par  elle-miffie  , 
il  fuit  de-là ,  qu'il  y  a  des  cas  où  l'cireur  peur 
faire  excufcr  le  crime,  &  d'autre»  ou  elk  œ 

l'excufe  point, 
i  II. 

».  Errcu     A  l'égard  dCS  CB  pmioilicrs  <w  l'erreur  n  cK- 

2ui  n'cxcu.  eufc  point  »  nous  en  avonf  ptafienf»  exempMB 
»P*W^  dam  le  droit ,  notamment  de  celui  qui  cropnt 
tuer  fon  ennemi,  en  tue  un  autre  qu  il  a  pns 
•  '  «,urlmîdeceluiquîtae<w»rromptuncfcUx, 
«oyant  tuer  on  corrompre  UM  perfonne  ld)re 
r de  celui  qui  croyant  ne  brfiier  mi  une  mai- 
fon  t  en  brûle  pluficurs  (  2)  ;  &  enfin  de  celui  qui 
s'empare  d'une  fucccmon  qm  lui  appartient  & 
qu  a  croit  ne  pas  lui  appartenir  (jj  ;  pw»  que 
dans  tous  CCS  cas  l'erreur  le  trotive  accompagnée 
de  dol  &  de  l'intention  tonnelle  de  nuire  à  quel- 
qu'un (4)' 

f  .'  fil  Si  fervum  meum  ,  cùm  l'iberum  putar« ,  occî- 

dcrii  .  lege  Aquiliâ  tcncbcr.s.  Mî-f- ^JT- -^f- 
AiiéiL...  Si  eui» ,  «lolo  nalo  .  pcrfuaferit        fenr©  , 

opottete  .  tnag&  «m»  diliq«V. •  L*  i'Jh    ^  * 

(-1)  Si  injurii  m?h«  fi«  ab  eo  cm  »n  IgMtM, 
atv  fi  qi"^  pu'<;«       Lucium  Tmum  cITe,  cUSn 

Garni  Sciu. .  pnvalct  ,  qucd  P;'"''»^'-- 

S,  rem  hircditariim  ignorar's  en  et  caiM  eoe 
fiibr.'puini  .  iurtiim  te  f.icctc  rcfponrfit  Paaloan^M 
Kc.  harcdit^in*  furium  non  fit  .  nce  ei  qu«  fioe 
domina  cft  &  nihil  muni  ejtiûimatioai  fwnpJfoja. 


LLES,  Liv.  I.  TiT.  V. 

(4)  Si  non  in  fpteie  ,  ftlWS  iH  fMMb'  • 

I  I  L 

Quant  à  Piinti»  Vi       i  faire  e»cufef  le  1' 
crime  ,  &  dw»  now  ▼oulow  parler  prindprf»-*""^^ 

ment  ici ,  la  loi  nous  en  donne  ces  deux  exemr 
pics  i  l'un  du  cliaffeur  c^ui  cioyaiu  tirer  fur  une 
bête  ,  a  tué  malheureuienvcnt  un  K<imii.c  (1)  ; 
I  autre  du  roaiire,  qui  voulant  frapper  fon  cf- 
cbvc  ,  a  le  malhoir  de  porter  fon  eoup  fur  un 
tiers  qui  feroit  mis  à  la  travcrfc  (1).  L'on  peut 
dire  «n  effet  de  ces  deux  elpeccs  d'erreuri  conir 
ne  dn  cas  fortuit ,  qu'elles  excluent  abfolumcnc 
toute  idée  de  ce  tonfeiuancnt  qui  cft  nétciTwrC 
pour  lormcr  k  crime  (3)- 

(I)  Delinquitur  cjfu  ,  cùm  in  vcnando,  telum  11» 
fetam  roiffum  ,  hominem  intetfcc».  i.  Pvfpidtad^iia. 
w.  S.x.  ff.  dtP»nis. 

(ï)  Si  cum  f«rvo  meo  pugnum  <iuccre_  vellem .« 
pioximè  te  ftaotem  lovitii»  p«rcu(iiefim,  laiiinaiiw 
non  teneof.  L.  4.  ffi  df  iajur. 
(j)  Non  videntur  qV4  etvaat  cOMCOme.  i-  iie»iN 

IV. 

Mais  auiTi  il  ne  fuffit  pas,  pour  que  cette  er-  ^^■^.Qi'ffJ 
fCttr  paiife  exempter  entièrement  de  j.LUie  ,  qu  un  ^^^^^^ 
ne  puiffe  imputer  aucun  dol  ou  intention  du  mare  ^'^Q^t^uac^ 
à  cdm*  qui  y  todbe  ;  il  faut  encore  qi  e  cette 
erreur  n'ait  d'ailleurs  àtà  prctildée  d'aucune  lau- 
te  ,  telle  que  celle  dont  nous  avons  donné  un 
exemple  d'après  la  loi ,  dans  celui  qui  voulant 
défricher  fon  chan»  des  brouffaillcs  qui  s'y  trou- 
voient,  y  auroit  mis  le  feu  pendant  qu'il  courwt 
'  un  grand  V(.nt ,  &  auroit  par-là  occai.unnc  Tin- 
ccndie  de  la  moiflbn  ou  de  la  vignc  d'auti  ui.  Ce 
qu'on  peut  dire  ,  à  plus  forte  raifon ,  de  celui 
qui  d-ins  k  teins  où  il  ferolt  tombé  dans  le  OTHÇ 
erreur ,  i'c  leroit  occupé  de  quelque  acHoo 
illicite  par  elle-même  ,  comme  s'il  étolt  alors  pra 
de  vin,  OU  $'»l  fe  trouvoft  dans  un  lieu  prolùbé. 

V. 

n  y  a  au  refte  cette  différence  ,  entre  celui  ^  ^  »oJ. 
mti  commet  le  crime  par  erreur ,  étant  occupe  a  ^^  f^^  ^ 
une  aftion  licite  ,  &  celui  qui  le  commet  dans  le 
tcms  qu'il  ètoit  occupé  à  une  *ô5on  fflicite  ;  qu  att 
premier  cas .  c  cft  à  celui  qui  fe  plaint  du  crime , 
de  prouver  qu'il  a  été  fait  à.dcftein  de  lui  nu:re 
de  la  part  de  celui  qui  préKnd  l'ivolr  fait  i-r  r  <jr- 
rciir  r  H  T  lieu  que  dans  le  dernier  ,  c'eftà  celui 
qui  a  commis  le  crime ,  à  prouver  qull^l'a  iàt 
Tans  aucune  mauvaife  Intention  ,  pour  qull  puifl» 

Atie.coâenncm  exempt  de  peioc. 


.  ivrt  du  premier  Livre, 


.•i 


LES 
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SUIVANT  LEUR  ORDRE  NATUREL. 


L  IV  KE  SECOND. 

DE   LA    PEINE   EN  GÉNÉRAL; 

£T  D£  SES  I>IFFiK£NX£S  £SP£C£S. 

Matière  Je  Ce  Jfcond  Lèvreefi  part  ag/  en  quatre  Titres  ;  dans  le  premier  defquels  il  fera  traité  de 
c*  fe<ood  f  Origine  &  de  la  HéceJJité  de  la  Peine  dans  le  fécond  des  Règles  générales  pour 
la  bun  appliquer ,  des  Cas  particuliers ,  où  ils  a  lieu  de  Caugmenter  ou  de  la  niodé' 
nr  y  (Sfti^  éesCàaditionsnéeeffbim  pour  u  rmdre  /urùUfue  ;  'dans  te  croifieme 
de  la  JDi^on  des  peines  fuivant  le  Droit  Romain  flr  nos  Ujages  particuliers.  Enfin 
/^quatrième  contiendra  lEnumérationéesdifféretttesefpeces  de  Peines  ufitées  dans 
ce  Rayaume  ,  avec  fOrdre  £r  la  Manière  dont  elUs  s'exécutent ,  &  les  ejéts  particu" 
tiers  pelles  prodtiifiHt  fitria  perfiane  &  Us  biais  duCondamné, 


TITRE  PREMIER. 
Ik  rOrigine  ù.de  la  Née0iif  de  la  Feme  en  général, 

SOMMAIRES. 

A  erim  ,  Dtfir-  é  4,  Pouvoir  d'infliger  des  Pàms  ,  fârdt  U 

tffintitUe  Je  U  Li^iJUtioiu 
Origine  de  ce  pouvoir  ,  &  par  qui  doh^êxeiuri 
Di^culU  daàs  tof^MÙoa  de  ta  pàm  m 


T.  T>euï 

••««  Of- 

*«w  du 
defir 


1.  t>tB*  fosms 

CrMaffm 

4.  Crjôaie.  du  dMmeag  exièiemt  ,  fida  falu' 

taire. 

'  5.  Nietjpû  d'iuu  autoT^i  fubUfÊS  «a  eute  matim* 
L 

E  même  qu'il  jr  a  des  rècompraTes  pour 


l: 


aëroL 


D 


te  ;  favoir  ,  le  defir  d'acquérir  Icschofcs  qu'on  t/k 
pas ,  &  la  crainte  de  perdre  celles  qu'on  a.  C'eft 


la  vertu  ,  il  y  a  auiTi  des  peines  pour  le 

vioB  (i).  On  iatten  gënénl  que  ks  vices  de^  ta  effet  que  l'ob  a  vu  nalrre  les  kàaùàèe^ 

ont  pris  leur  toane  éaneat  «(eus  inciiiaïkim  ^  VeMle ,  l'anAmonr  &  la  cupidité  ;  aunot  de  pa^ 

Sim\»tiMimijfi^kf^]lhoiBeaa,iedi^9tU4r^  fiiwfiiiieflcsq^»  &oyEm  dans  les. hoôaieilii 
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fentimcns  d'honneur  &.  de  }u(lice  que  la  loi  na- 
turetle  avoit  gravis  dans  kurs  cœurs  ,  les  ont 
cnrr  î  1    inTeoiifakiMnt  aux  plus  grands  dftfor- 

dro  (i). 

(l)  Oi<nnt  f  tcc^re  heti  Vtnuth  amert  ; 

OJtruni  ptCij.'t  mail  ]ur!niJ:t<  Ptnx.  HOUÀT^ 

(i)  {Udix  omotura  fflalorum  cupiduas.  Cm.  tj* 
ét  pMit.  a/t,  a. 

II. 

9h.'CnîMe  Ceft  ainfi  que  les  coupables  n'avnnt  |i!i:s  ctc 
aTAii  «lté*  P^''     Honte  &  les  remords ,  qui  loin  la 

ti*w<,fr<ui  ^^^'^^  onl.njirc  du  crime,  il  a  fallu  nccclfaircnient 
liihuaiN.  kur  (lijiiner  un  frein  plus  puilTant  par  ta  crainte 
djs  cluttmcns  extérieurs ,  qui  les  empêchent  de 
nuire  davantage  à  la  fixuic ,  en  n^tnc  tems  qu'ils 
fervent  à  la  vengier  du  fcandale  &  du  tort  réel 
que  le  ctime  lui  a  cauft. 

Esigit  pcrv«r<bruB  wdacia  «t  «OB  fiauttlblâ  dt» 
liôorum  (irohibiiioue  cofltenH  ,  teà  cii«b  peiMa 
delinqueatibiu  impeaimiii.  Cêjf,    d*  Cm/B»  ai*S, 

IIL 

^^^^  comme  d  iui  autre  côté  c'eût  été  expo- 
îîîon.épu-  ^"  elle-même  à  de  nouveaux  dilordrej, 

biique  ea  In  laifTant  &  ceux  qui  auroienc  foufi'ert  du  crime, 
ctiM  au*  it  fcàn  de  »'en  venger  eu»inéme»(i)  ;  •&  cela  , 
tant  à  iaufe  du  flnngor  (]U*il  y  auroit  que  la  paf- 
6f>a  oc  les  em|>oi  t^t  au-delà  des  règles  de  la  juf- 
tk«  »  tpi  a  caufe  de  rkopuiffaose  même  où  fe 
trouvcrolcnt  le  plus  fouvent  oeux-ct  de  tirer  oetce 
Vengeance  ,  d'autant  aue  le  crime  eft  Oftlinâre* 
ment  comtnis  envers  des  foiblcs  par  des  imiiLnsr 
il  a  fallu  aulE,  par  une  fiate  nèc«0aire  de  I  éta- 
bUflèmenr  ées  peinea ,  recourir  à  l'amorité  même 
qui  les  a  ct.tMli.-)  ,  pour  p(n:volr  en  iilTurcr  l'cvg- 
cution  ;  aulll  avc-ru  nous  vu  ,  d'après  la  dchnitioii 
de  la  loi ,  qu'elle  n'avoit  pin  follement  pour  ob- 
jet de  dcfemlrc  Sc  d'ordonner ,  mais  encore  de 
|)unir  ceux  qui  ne  font  pas  ce  qu'elle  ordooiR  , 
OU  qui  font  ce  qu'elle  wttiaà,  (t)g 

(0  Non  eit  ftagulit  concedendu-n  ,  quod  p«rrea- 
ginxaniin  publiiC  poflîc  ficri  ,  «■   fit  ccc^-fio  majo- 

ri»  lunutiûf.    L.  176.  jf.  île  ng.  jut        A  l  hcc  rc- 

pertj  <ft  (.i«t.i  Li^um  fevcri»ni3  ,   u:  rihil  manu, 
nihil  propr-o  «tgcrctur  impuifj.  cnim  a  l)tilic« 

coafuûoae  p-tx  d  llab  i ,  fi  pcr  vim  Utigia  tertniarn- 
t«ir......  Sic  ciiim  aquiiatu  libra  fcrvabuur  fi  suxi- 

lium  largiaiTiur  iin;i3r>tui*  ,  &  metum  nofifî  pro 
parvutit  lofoictuib  i«  oppotMflUU.  Cf^oi.  lH.i.tpifi, 
9.  Cr  hb.  4-  *P'fi-  'O' 

(1)  L*gi<  viriu»  h«c  cft ,  imperare,  vctare  ,  pcr- 

BiKicrc,  punir).  L.-  7.  ff".  Jt  Ltfib  Otonii  autfm 

LïX  nu<  perf.iuit  allqurd  lit  vir  forfn  peut  pra- 
ini!im  ,  :i^ic  1  r  f  ,  ui  Cacnruin  Vt:i;iinim  n  ipt-as 
nni'i  f.rccre  llCCOt  i  «Ut  ^imrf  ,  <îuj  c«dcm  feiifni, 
tapiic  fiictltiiur  :  çjut  eoim  pT.vnno  aut  pceuà  vita 
ffiudcMtur  humana  ,  divioa  auteiv  ftgdfit  iUtUdàgu 
DtminmOimtum,  Cta,  4,  t^>i* 


LLES,  Liv.  IL  TiT.L 
I  V, 

Qui  ne  fent  en  effet ,  que  quelque  fage  que  4  P^nToir 
fût  d'ailleurs  la  loi  dans  elle-même  ,  elle  devicn-  ^ 
droit  bientôt  inutile  à  la  fociêté,  pour  le  bien  de  ^[^^-^^  * 
Liijuclle  elle  a  été  établie^  fi  celui  qui  l'a  faite,  piuv  tiTcn- 
n'avoit  le  pouvoir  de  faire  refptvficr  (on  auton-  tici'c  de  l« 
lè  ,  par  la  punition  de  ceux  qui  vuudroteot  s'y  icgiûaiioft* 
(buAraiie  (1).  Ceil  donc  ,  làns  contredit,  ce 
pouvoir  d'tnfl  ger  des  peines ,  qui  fait  la  partie 
la  [dus  eflentidle  de  La  Icgiilation ,  puiique  c'cft 
lui  fêuLqui  peut  donner  vigueur  à  la  loi ,  &  aflii- 
rer ,  par  ce  owyco»  la  paix  &  la  tiani{uillité  dan» 
un  £tat. 

(i)  Faâa  luwn  fiiat  Lege*  m  tanin  metn  Ira* 
mana  coerceauir  attdacM  ,  uitafM  fit  iiiter  imp'o» 
b(M  inaoeentia,  flt  in  ipfis  impiolli*  Cunindaio  fup- 
..plicàe  t  leireaetHr  ooceadi  fMiiliBi.  Cm,  i.  4. 

V. 

Aufli  ce  pouvoir  ,  que  l'on  ^>pellc  droit  it  Origina 

éahf*^  parce  qu^il  s*éi«nd  fur  la  vie  des  tumimes ,  p»"^ 
a^         •    ^  !•  ri  voir,  acpM 

ne  pouvoir  appartenir ,  comme  nous  I  avons  dit  ^  «oit 

(1),  qu'à  eeue  autorité  fuprême  ,  que  la  divine  J'^jt^CTcer* 

providence  communique  aux  Souverains  (1)  , 

lefquds  ne  pouvant  toujours  l'exercer  par  eux* . 

mâmes ,  &  caufe      la  grande  étetMhie  de  leiiii 

Etats,  font  obllg's  d'tn  confier  rtxerclce  à  des 
juges  qu  ils  prcppiciu  à  cet  eflet  (3)  ,  ne  fe  ré- 
fervënt  pour  emcHiiêines  que  le  droit  d'accorder 
des  grâces  ,  comme  le  plus  prapM  à  cataflérifei;  '  .  •  « 
la  majcfté  royale  (4^. 

(1)  V.  /*  Difcourt  PtUiminatH. 
{%)  Muo  cttpoie'^ai  nifi  a  Dro.  Qux  autetn  fuat 
è  Deo,  urdmata  Tune  -,  nuque  qui  rvii-  i' potcftati , 
D'ri  ordiaaiii>ai  rrûfl:!.  Si  maiam  f<  ccfis  ,  Une  ( 
non  enim  die  caula  gladium  pu.  ut.  Oci  enin  nî* 
niAcr  cil  ,  viodux  in  it«n  ei  4uinalè2gît>5,Aii4 

iloin.  1)  &  14. 

(})  Daium  iu«  loimadvertcndi  fie  g'adiî  çvrtis 
quiouf  etiam  vcl  a  I  .  vri  a  principe  &  aliisqai 
poieAatcm  hab«ai.  L.  1  '.fHiimm.  ff  de  Junfd. 

....  Volantatcm  r  p*<T>  in  Lcgihus  habej-,  illit 
obfnrpera  ,  ?f  no(U»  co^fiofucti»  iirp:cte  mandata. 
Cajpoé.  Iik.  7.  tfifi.  t.  ...  y 'H  non  parvam  rem  iibi 
rel^icis  fuitfe  lOiun'iflaiB,  a«in4À<traaquiilit4S  rcgni 
noftri  tuâ  creditvr  rollicicudittc  cbilodiii.  V.  ikHtm  ' 
tp'.'l.  4- 

(4)  Materia  eft  glor ■«  p»i  >cip-ili5  drlinqurntis  ret» 
fuf ,  quia  n>ri  culparun»  occ^fKMtct  rmergmoi ,  lo» 

cura  pictaiii  non  h;»befM  x^^i^O'Ofitct  cafibus  wfi^ 

peri$  prailandutn  cl)  fub  )utiii  x  Uude  mt>dcranen 
u(    Dcc  vir.didl'ira  ftn.imti^  fuprnrre  pcccata  ,  aec 
cu^pam  infulurr  pirumur  Lc^iblM  impHOMaak 
Â»é.  Uà,  \,  tfifi.  à/lt.  ' 

V  L 

Mais  fi ,  d'une  part ,  l'on  ne  peut  difconvenîr    6.  Difi> 
de  la  n^ccflué  &  de  l'utilité  des  peine*  ,  il  faut  d»o« 
convenir  en  m«ime  tems  que  rien  n'cft  plus  dif  \*^^^*^*'^ 
fîcile  que  d'en  détenniner  la  iiiftc  npplic.Mion  ;  &.  \^ 
cela  non-fculcment  à  caufe  de  la  diverfité  des  gj^^i^i,  ^ 

-^"^  qoi  peurrcnt  y  donner  JiM  >  nais  fiinow 


,1  ^  ^ ^oogle 


DE  LUMGINE  ET  DE  LA  NÉCESSITÉ  DE  LA  PEINE ,  6cc: 

i  Gn&  de  la  Tjsiété  &  oam^icuion  dsi  dRoaf-  ^fû  «oottoKitt      ««nm  ,  on  ks  différetis 

tanocs  qui  peuveat  ft  trouver  i»m  dooni  de  grCsde  niaUce  qiâ  ks  ^Aiognent  «mr'eiR.  Nom 

tes  crimes  en  panïculîer.  Ccft  de  cet  objet  impor-  nous  arr£terons  {eulctnent  à  développer  ici  les 

tant  que  nous  aUons  nom  occujier  dans  les  titres  diiférentes  cinonfianctt  qui  peuvent  fe  trouver 

lînvans  ,  où ,  aprê»  que  nous  aurons  expoft  ks  dans  chaque  crime  en  particulier ,  &  qui  dotvenc 


règles  générales  que  nos  îoix  ont  érabllcs  pour 
marquer  la  juftc  proportion  qui  doit  fo  trouver 
entre  la  peine  &  le  crime  ,  en  même  tems  que 
les  conditions  aiceâsûres  pour  rendre  cene  peine 
juridique  ,  nous  entrerons  dm  le  détaul  des  di^ 
fcrentes  cipcces  de  peines  qui  font  connues  pur- 
mi  nous.  CeA  ainû  que  nous  préparerons  nos 


iervir  à  le  qualifier  »  ou  à  ea  ùktc  mgmaaet  ou 
diminuer  la  peine. 


Paena  débet  caniiMiifinwî  deltA»i  £.  il.  A 
tiiUi....  Placuit  tam  fimtam  aninadveneDdi  eue 
cenfaram  ,  ut  par  pomi  poAc  flagitiis  îaveniri ,  tc 
coadignis  nefat  cruciatibus  cxpiarc.  Z.  l,Cod.  Tktod, 
d*  Crim,  Ptoilat. 
(a)  laquircadum  efl  iudicten  M  mîd  aut  duriùt 


kâaus  à  llnieOtgawe  de  Tobjet  important  qui  «lî  remiffiùs  conftiiuiw  quAm  canTa  dcpofcu ,  fcd 

doît  terminer  cette  première  partie.  Ton  veut  -perpenfo  judicio,  pmatquvgwe  rt*-e»ofti!at,  Ha- 

dire,  l'énumératîon  des  différentes  cfpcccs  de  cri-  «ft-  f ..«».  ff-     Piaii,^.  Rafes  dcbct  « 

'  cet peiiMdoiveiit «^w^uer.  rSsJ.pïr? d«M«i.i. «««d««ere.  1.  i,.  ff. 

h  Des  Cas  parUatlitrs  oàil  y  a  iiai 
^augmmMT  la  Peins* 

SOMMAIRES. 

^iprenttr  de  taugmma^m  dt  lit 

caufe  ,  tiric  du  motif  qui  a  forte  ait 


TITRE  IL 

J^es  RcgUs  générales  pour  f  application 
delà  Peine, 


II. 


CHAPITRE  I. 

Des  Ùmlitiims  nic^^res  poser  rendn  la 
Peine  Jiffie  en  elU-mime* 

SOMMAIRES. 

1.  Trois  fins  primeipidts  dont  ^éuM^emm.  de  la 

Ptiat, 

a»  JSnfmi  imt  m^ltrfaprcfwÛMiâifîçkCnnu, 


Sqft  Ca  ': 
Peine.' 
a.  Première 

Crime. 

J.  Difitrens  motifs  dans  les  Crimes  du  même  pn'e, 
4.  Seconde  caufe  ,  tirée  de  la  qualité  des  parties, 
f.  Tr^tme  caufe,  tirée  de  la  qualité  dc  b  doA, 
fur  U^IU  tonUte  le  Crime, 

6.  Quatrième  caufe  ,  rMt  du  tens  «ft  k  Ohie  a  été 

commis. 

7.  Cinqtùeme  eaufe  ,  tirée  du  lieu  oit  s'ejl  commis  le 

Crime, 

8.  Sixième  ejmfi,  urie  de  ta  qnantirà  du  Crinte, 
S^ùeme  eaufe  ,  mie  de  Pwhucmutdm  Cerne, 

I. 


*i.  Trou  T  A  p)cine  ayant  été  établie ,  comme  nous  IV 
i«  prmci-  Ju  vous  dit ,  à  ces  trois  fins  principales  1°.  de 
Jï"*»,  j?"  corriger  le  coupable;  i*.  de  féparer ,  inttam  qu'il  TtJ  ^  '      «'«nt  du  crime  en  g*-  t.  Six  cin- 

■Srltela  cft  polîiblc,  les  maux  que  fon  crime  a  caufés;  5".    JL^  néral ,  que  la  loi  faifolt  dérive-       ci-rorrf-  J^*  J;.^^*": 
■     ■  ■        ■  ■  '■         .    "  .     tances  qui  fervoicnt  à  l'aggraver ,  de  tei)r  cauics  „ç„tati«io  * 

différentes  ;  favoir  ,  du  motif  q^i  avoit  porté  à  le 
commetrre ,  de  la  tfuaUté  dee  parties  ^. do  la  fitalitc 
de  la  chofe  fur  laquelle  ponoR  le  crime  »  du  tettu  , 
du  lieu ,  de  la  <]u.iT:titï  &  de  V événement.  Ce  foixt 
ces  mêmes  caufes  qui  doivent  auffi  concourir  à  en 
fiire  angwenter  la  peine ,  &  que  nous  croyons  , 
par  cette  raifon ,  devoir  reprendre  ici  en  peu  de 


(eiac^  colin  de  rcicnir  les  médians  par  l'exemple  &  la 
cisiate  de  fcmblable  punition  ;  c'cA  coufèquem- 
ment  dans  l'entier  accompliffetncnt  de  ces  trois 
âns,  que  confident  les  conditions  ncceââircs  pour 
ladieb  peine  joAe. 

I  L 

Xlsqeei  *  comme  d'un  autre  côté  ,  cet  ac* 

'M  Mafii^  compUfléroent  ne  peut    trt)uver  que  dans  la  judc  mots  ,  en  attendant  «pie  nous  ayons  lieu  d  'en 
proportion  qui  doit  être  gardée  entre  la  peine  &    donner  une  idée  plus  prccife  ,  par  leur  application 
h^fll^le  crime  (  0  »  &      ce  crime  oeut  devenir  lui-  aux  différentes  efpcces  de  aimes  qu'elles  peuvent 
m,       même  plus  on  noÎM  jBotft ,  fnWintft  ttttuie  8c  ccnceraer. 

ks  d  lTércntes  circonlbnce?  dont  il  ert  :iccompa 


gné  (i)  ;  il  s'enfuit  nécelTaircmcnt  que  c'ell  par 
la  nature  &  les  circonflances  du  crime  ,  que  doit 
fe  dë«:rmincr  la  jude  application  de  fa  peine.  Nous 
aurons  lieu ,  en  traitant  des  différentes  efpeces  de 


Sanè  cùrn  virdifcretus  exiflïi ,  pl<'niùs  nofti  quod 
in  excrfrihui  fin";ulorum  ,  non  iolum  t^u.innjt  Se 
<;iiùtit.-i  cl.ib  ,  1  ; -I  mtas  ,  feUtiti»  ,  fcxtdi ,  nt\uc  can- 
diUo  dflincjueniiï  funt  attendenda  ,  &  non  folutji 
fecundùtn  prcdtôa  ,  f«d  fecundùm  lotum  &  umpm 


vqa»  dtbâùm  coammtinir  ,  unicuiquc  dcbct  poeni* 
(tntia  indici*  «ittWn  «wtfliii  mnS*-ts 
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ouàm  n  tlto  fmùtmétà»,  C*f, 

I  !. 


LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  IL  Tit.  IL 


Si€ët 


£Mtt.  d€      (4)  V 


V.  «Mi  

tlpêt  AqrwMM*.  TiCé  1.  ch.  I 


fée  du  ffïo- 
/./qii  a 


«.  ?remie>  AinA  i".  quaat  aux  motift  qui  ont  porté  à  com- 
K  caufe,  fi-  mettre  le  criiM,  iMMM  avoos  d>fervé  qu'il  AUoit 

d'abord  dlftingucr  Ic^  cr:rn^5  commis  par  .'o'  ,  de 
ceux  cominii  dans  un  p  emier  mouvcmt.il  ;  qu'il 
fallolt  auffi  dillint^uer  ces  dermers  de  ceiut  com- 
flui  iinm|eiiieiK  par  f*uu  &  impradenet,  parce 
qn*en  effet  ceux  de  h  pcemiere  «fpeoe  èom  faits 
arec  riiflexion  ,  renferment  un  plus  grand  degré 
de  malice  ,  qui  les  rend  pluï  puiiifTabies  que  ceux 
de  la  féconde ,  oii  la  voloiiié  n'éroit  pas  enticre> 
ment  lil>r^  ;  de  même,  que  ceux-ci  font  plus  pu- 
mir^bles  que  les  derniers  ,  qui  font  commis  ians 
îDcemion  fonaelle  de  nniie. 


Rdert,  &  in  maioribtif  deyfiis,  ni^ikitM  ali- 
quid  a4mtttitur ,  a  a  ej/k  tt  ùutè  ie  omotbiifl  enoii» 
vibus  difttdûio  hcc  ,  ponam  «ut  juftain  eligm 
débet ,  am  tensperanieaiuB  admittere.  L.  If.  x.jR 
é*  fmmh. 

Sciendum  qtiippë  eft  quod  peccatum  ;  ntm  •■1 
igiorantiâ  ,  aut  ùiffmilMI  «  «M  fludio  perpetrMIir  ^  SC 
yraviù*  quidem  nfesime  auam  ignoraonft  t  M 
fliultA  s»«tikt  jinfl*  qoàn  b^tmUMt  ftiCKams*  Au. 

V.  au  futpluê  M  f  irf  *  iliéil  fir  tu  ajprmut  cait- 
fu  qui  prifduifiKt  U  CHm*.  Ltft  I«  Ht.  a,  cA.  1 ,  1  6-  }. 

I  I  L 

IKfFé  "'^'^  "^'"^  avons  encore  obfers'^", 

eu  mmA  reladvcmciu  aux  mou/i ,  que  prmi  les  crimes  du 
dm«  les   même  genre,  il  y  en  avoit  aufli  que  lenn  motift 
crimet  du  renJoiem  plus  oi:  moins  ptini(T;ibLs  lc5  tins  que  les 
JJ*"*  6*°"  autres  ;  qu'amfi ,  ta  l'iut  de  crimes  commis  par  dol, 
Ton  devoit  punir  plus  rigourmfoiwnt  ceux  faits 
MrtMA{/Sm  (  1  ),  que  ceux  (pli  lanrieot  été  commis 
a  frretaitvtrte  ;  &  pareitktiwm  (piH  fiUoit  diftin» 
guer  pnnni  les  coiiiphccs  de  ce  genre  de  crime, 
ceux  qui  itvnicnt  aide  i.  le  commettre  ,  nu  qui  l'a- 
xnitatcomm  inJt  ,  de  «Bx  qui  l'avoiem  feule- 
ment confeillt  fa).  Nous  avons  de  plus  obfervé 
que  parmi  les  crimes  qui  avoicnt  été  commis  dans 
,\  un  premier  mouvemem ,  il  filloit  di<linguer  ceux 

qpù  vuoietK  été  l'effet  d'une  paffioa  imak  ,  ou 
'qui  auroieiic  él£  comnris  par  afpvjjSm  ,  comme 
plus  graves  &  plus  punitTiMcs  que  ceux  qui  n*aii- 
«  rotent  été  commis  qu  'en  le  défendant  y  ou  par  l'ef- 

fet à' une  juftt  dankatt  on  d'ttne  nffiSiûm  maturcUe 


(?)  «  qu^coita  pour  ce  qui  concerne  ks  crimes 
cooHiis  par  fiuite  &  imprudence,  Von  devoit  aulfî 

punir  avec  plus  de  rigueur  cei;x  qui  auroieii:  été 
jcommis  pendam  qu'un  étoit  occupé  à  une  j(iim 
iSeiu ée  ûl  natmv,  que  ceux  commis  dans  une 

autre  circorîft.ince  (  \ 

(l)  Homincm  veneno  px'inj;iipre  ptuj  eft  quam 
•ccidere  gUdio.  L.  t.  tV.ï  de  M  . 

(■»}V.  et  lui  a  dit  du  fur  Ur  Ti.;-,:eri]  dt  commtttrt 
tt  cnmt  par  autrui.  Tk.  i.  if.  i  ,  2  ,  3      ^ , 

({)  V.  Mtart  ta  qui  a  dit  dit  fmt  Ut  erimci 


•  MékJSrltt 
ch.  j 

IV. 


Quant  à  la  qualité  des  parttts ,  elle  peut  4-  SecOBî 
auflî ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  coiKourir  à  taire 
augmenter  b  peine  du  crime  ,  foit  que  l'on  con-  ^IJ^f  ^ 
(idere  cette  qualité  du  chef  de  ceux  envers  qui  J  - 
le  crime  auroit  ét^  commis ,  comme  fi  c'étoit  par 
im/û/fr  cu  b  i  s  û>n  Joitverjin  ,  par  un  fils  envers 
fonpen^  par  un  Jom(JÎ!^ueen\eri{oa  maître ,  pu 
un  vaffàl  envers  fon  Jetgnatr  (  1  )  ;  foît  qu'oo  le 
confidere  du  chef  feulement  de  ceux  qui  !c  coin- 
mettroient  ;  comme  fi  ce  crime  confiftoit  dans  des 
prévarications  faites  par  des  petlbimes  puUiqucs 
dans  leurs  foaâioos  1  tels  que  mjpfratt ,  grtmrs, 
notàres ,  tuteurs ,  médecins  ,  afothieatnt ,  orpvres  , 
gtciiers-y  ou  bien  fi  ces  perfonnes  étoient  elles- mê- 
mes d'un  état  fufpciS ,  comme  fi  c'étoit  de»  infi- 
HUs ,  des  gens  rep-is  de  jtifSce  p  ée$  Vilf»t9iidi  & 
pn$  fans  aveu  {a}, 

(i)  V.  nfd  *  hi  il»  fig  U»  cai[(St  fd  fênmfifi. 
9ir  à  afgraPtr  te  erim*. 

(»)  la  cauûs  ex  pcrronarum  conriitione  ,  &  rtrum 
«juaiitate  dUigcntcr  pccD»  iuat  «llimaad».  L.  4.  £, 
I.     or  lêtea^»» 

V. 

y".  Quant  à  la  qualité  de  la  choft  fur  laquelle    r>  Titê^ 
tombe  le  crime  ,  nous  avons  dit  qu'elle  pouvolt  l^f"",*  IJIjL 
audi  fervir  à  faire augmcmer  la  peioe  (O^com-j^' 
me  en  fiit  de  irol  de  eksfit  faofUt  »  de  dmlr»  ^  L  tLik 
royaux  &  aunes  diofi»  contes  kUfn  faUi-  far  toyiiel- 

que  (î).  ai2fc 
(1)  Ex  rcruro  cruaîitate  poeax  funt  «ûiaundx. 

V.  menu  Lui  l;  J :  i  ani  fildt,  ' 

{X)  V.  aijfi  et  fUi  /ira  dit  fut  U  voi  qualifi  fa» 
la  cteAt 

V  I. 

4°.  A  l'égard  du  /ojw,  U  peut  aufll ,  comme    6.  Qua-" 
nous  Pavons  dit,  fervir,  à  aggiieei  le  crime  ,  «'"^^mc  c ni- 
ât par  conièquent  i  en  iàireaug^nemer  la  pe'me  ,  ,^^,"0^, 
comme  en  fitt  de  vol  commis  pendant  U  KtUt  ,  crrme  a  cic 
ou  dans  un  temtdt  tuiiàfi^,ét  uamàt  ou  £»■  ceomia. 
eendie. 

V.  tt  f  «I  fira  dit  fur  /«  vol  ^alifid  par  It  Ttmpt, 
Le»  amendes  de  roc  ce  ou  t'ott.iiri  ccmmu  de  nuit 
font  doubles.  'V.  Loyjti ,  lajU  tout,  itr,  6.  Tu.  a. 

MM.  Il* 

VIL 

ç".  Par  rapport  au  Heu ,  nousT  avons  encore  re-  Cms 
marqué  qu'il  rcndoit  le  crime  plus  grave  &  plus  qui^^me 

pu!iifl.tble  en  de  certains  cas,  cf)mmc  lorfqu'il  s'a-  • 
git  de  rrouble  ,  d'irrévérence  ,  ou  de  vols  faits  daiis  ^'^n'  cpat'* 
les  <f,  '-ij:s ,  dans  les  maifons  rov.ilts  ,  avdiioirts  Je  ff^l^  \^ 
U  jujUce ,  pàfoiu  ÔC  auuo  Ueux  cooûcrés  à  la  om. 
furtté  puUique. 

UtnottlbttmMuiaini^miimjBiiffmwi 
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DES  REGLES  GÉNÉRALES  POUR  L'APPLICATION  DE  LA  PE|NE.  ^ 

$.  IL  Des  Cas  oà  il  y  a  iùu  de  modirtr 


C'ofiluiffe  probantur  ,  mCrità  confcqutiuur  ,  pro 
âiifuis  vindi£)ann  ,  verùm  etiam  Ci^teii  a  tili  pis- 
l'mnptioac  uliionii  iflius  timorc  revoceptur.  Cm,  io, 
««*/  17.  f".  4. 

y  1 1 1 

mt  cîJë*'  concerne  h  fttaaàié,  n/m 

wcc  de  là         vtt  mi^eUe  pouvoit  fcrvir  é^lement  à  âiae 
|MMui  rf«  augmenter  la  fkueur  des  pdnes  ;  {bit  que  cette 
fBBifc       quantité  Ce  mcuirât  par  la  grande  x.iltur  Je  7j 
fur  laquelle  tooiboit  le  crime  ,  comme  sH 
s'^iflbtt  de  la  dèpridtiiM  toofe  «Tune  fucceffioa , 
ou  du  vol  d'un  troupeau  entier  (1  );  foit  qu'elle 
lé  mefurat  par  les  reci.iives  où  (croit  totiibc  le 
coupable  dam  le  même  genre  de  crime  ,  ou  dans 
un  genre  différant  (1);  fait  enfin  ott*on  la  confi- 
d^rit  par  rapport  k  ts  iiiti6îpBdté  oes  crfanes  qui 
le  conuiiettroicnt  dans  le  nicme  pays  ob  auroit 
ité  commis  cdui  qu'il  s'agiroit  de  punir  (3). 

(l)  V.  ce  ^ui  a  iti  dit  fur  hstaupu  fid  fin/tut  i  «f- 
pirtr  U  crime.  V.  tncot»  M  ftifif'^  fit  I*  F»ffM< 

^  lift  far  U  quiiUiU. 

(a)  Et  a  cette  caafe  ,  voyant  que  c'efi  une  chofe 
qui  fuUutt  &  multiflit  ckMtim  /«ar,  afin  de  donner 
plat  glande  peur  &  terreur  a  ceux  qui  t'en  voudront 
mêler  ,  Hoili  qui  deûront  .  fur  toutet  chofet,  répri" 
mer  0c  faire  punir  tellet  faucrt  &  crimes  qui  (ont 
dommageables  i  notte  peuple  &  au  bien  public» 
ordoonont  que  tout  ceux  qm  font  8c  feront  atteiaii 
&  convaincut  par  jufticc  d'avoir  fait  tt  piWt  ÙttZ 
concratt  8c  porté  faux-iémoîgnage  en  |uflice, ftront 

Stnii  démon.  Ord.  d*  frtafit  à  JfgmMt  m 
srt  If] t. 

(})  NonaiMHiMte  eveen  «  tliqfinmm 
~    fiifpbcn  caneirbewiir  ^futnt»  awir 

■a  piflflMihtt  «nmpb  opnt  àu         Jf,  ét 

IX. 

-  5(nti*-     7"-  ^'•"t  «Fan*  ^  Vévtntment ,  nous  avons  vu 
«Mfe^  *^  la,  loi ,  en  exigioat  qu'en  fait  de  cxme*.  airo- 
Méf  da     oes  Ton  oonfidMt  noins  révénenëat  que  ta  va* 

font'-  (i),  fupporoît  par -lit  ni^ceflai  rement  \to\n 
règle  géiiirale  ,  qu'à  l'é^zn!  des  autres  crimes 
l'on  devoii  punir  plus  ri|pNimiiianent  ceux  qui 
auroient  été  coi^ommis^  que  «eux  qui  n'aurotent 
pas  eu  leur  entière  exécution.  Oe  qui  devroit  avoir 
lieu  à  plus  forte  raifbn ,  s'il  n'avoit  tenu  qu'à  ce- 
lui qui  ^comflKncé  le  cnme  ,  de  racberer  entier 

(l)  la  naleficiit  voluntat  fpeâatnr  ,  non  eiiiut. 
Ziy.  79  .  ff.  *i  L*§.  CorH.  d*  Sittriis,.,.  Qui  homi- 
nem  non  occidit,  fed  vuloeravit  ut  occitfai  ,  pro 
komicida  damnandum  {  ft  «s  i«  conftituendus.  L. 
X.  jf,  OHni.ff,  ttid.  TïttM..»  ^2*'^k'eatiaem  volumanè 
•ccid*r«  voiuent  8c  |>«Toecrjre  aM>n  p«titcfjt«  honi» 
cWa  tanienhab«3;ur.  c^prtvl.  CtoaftJljfv.c'jp. 

y,  art.  I9I.  dtfO'd.  dt  Bloii. 

(%,)  Ptiftà»  flagiiio  punitur  capîie ,.  imptiftS»  ia 
ÎBDilaa  «epenaiaft  X.  1.,  ^  d^  ^amtitmmiiu 


i.'  la  Peine. 

SOMMAIRES.  ' 

f.  n}p}n^!on   tr.irt   les  caxiftt  qui  font  txcufer 
U  Crime  ,  6*  eeUts  qui  en  font  modérer 

i.  Jfois  cUïïttjmàgdu  lUs  utifis  qui  fim  mt» 

J/rtr  la  Peine,  ' 
■i-  Première  d.ijfi.  Clrcoalfances  tOCOO^ 

Sfïtat  k  Crime. 

4.  1  .  Etat  Je  taecaji  brsiuCiimi, 

5.  Jpunar.  fur.c  paffan  yJa/nuit. 

6.  Ivrejfe  txtnme, 

7.  Foupte  de  la  jetateji, 

8.  Extrême  vieilUffi, 

9.  Fragiliié  du  fexe, 

10.  Ruflicitè  &■  inexpérience. 

11.  z".  Motiis  qm  ont  p^rtijUi  Cfimt. 
1 1.  AffeîlioH  naturelle. 

13.  Craint*  reverenileUe,-.    ,  , 

14.  Commiftratioiu 

15.  3".  Manière  dont  a  été  commis  le  CriMe.' 

16.  ^..Qiaidatnp^nitii^^*  àcertaim  enmu»  ^ 

17.  Onnime  Clagi.  Cjrponfluices  qui  ont  pi^ 

cédé  le  Crime. 

18.  Borate  corutune  Jt  l'aceufé  avant  U  Crime, 

19.  Ses  talent  difiir.gués, 

t/O»  Services  par  lui  rendus  âU  Patrie» 
»I.  Nobleffe  d'extraSioa. 

as.  Troifieme  Cla^  OfCOIlflailGes       tnt  tcSi^ 

le  Crime. 
I3.  Eviiumeitt  keimme  ik  Gime. 

24.  Prompt  repentir  de  PaccttJ?. 

25.  Sa  Confeffion  libre  ér  volontairt  a\'anr  la  pêuf^ 

fuite. 

16.  Lips  de  tenu  pu^diraile  depuis  toKttfaiion, 

17.  Lonpie  diMidoii  daiu  ia  prifon, 
al.  Mtàiaide  du  IMbtqaant, 


EN  traitant  du  crime  en  général ,  nous  avons  „ 
diAiosui  les  caures  qui  fervoicnt  à  le  faire  nôn  JÎ,'"»' 
tMsakr  ewrieremem ,  de  ceOes  qui  tcndoiem  feu-  ici  caufe. 
lement  à  en  faire  diminuer  la  gravité.  Nous  avons  1"'  f^""" 
auflt  diftineué  en  même  tcms  les  caufes  de  cette 
dernière  efpece,  de  cdies  qui ,  fans  diminuer  la  Tel  qm'ea 
gravité  dii  crime,  pouvoient  feulement  fcrvir  (ic  lont  modé- 
cofifidérations  particulières  aux  juges  pour  en  dï-  terlapcia^ 
minuer  la  peine.  C'eA  de  cellei<i  »  cgmo»  étant    *'  ' 
oniqnenieiit  relatives  à  la  peine  ,  que  nous  nous 
fetWPes  léftrvés  de  traiter  principalement  ici. 

Oiio  habïantur  piccata  ,  non  homines  ;  corrî- 
pianwr  tuoidi  (  colcrentur  infirmi;  &  quod  in  pce 
catikKveriÂt  caftig^ri  oeccfiic  eft ,  aon  fsvirntii  plec* 

ttt^.iwaM ,  Ui  aedcaiu,     Gip.  «.  d^  Ni  " 


1  j 


tES  LOfX  CRIMINEtLES.Liv.  ILTtt.  U 


î  t 


%  Troii  liparoi't,  d'après.  Us  difîércns  exemples  que 
claiTi;*  prm-  noiis  cti  trouyops  dans  les  loix ,  que  toutes  les 
cîpalci  dcf  diférentes  caufis  de  là  léodtonon^es  peines  peu- 
^ni^  reni  fe  rappoiter  *  ces  eroîs  claffes  principale», 
,dont  les  unes  fe  tirent  des  circon fiances  qui  ont 
4UCVmpjffit  le  crime  ;  les  autres ,  de  celles  qui  l'ont 
prtciji  i  d'autres  enfin  ,  de  celles  qui  l'ont  fuivi. 
Nous  ne  rappellerons  ici  que  celles  qui  nous  ônt 
paru  ies  plus  conformes  à  nos  ufages ,  &  qui  font 
Ibndèes  a^nUeurs  Air  ks  difporirions  prêcil'cs  des 
loix  ;  nous  icaToy«i»  pour  le  furphis ,  aux  au- 
teurs  qui  ont  naiti  h  matière  ex  p'ofcjjo ,  oocMi- 


de  la  ]««% 
IMffi* 


judicem  pro4uicrit. 

Fc-fC 


ment  Tiraqueau  ,  dans  (on  traité  de  Partis  tem- 
perandist  ou  U  rapporte  jufau'à  foixaute  •  quatre 
cauAsdtfféfoncs,  dont  k  détail  ^us  neuc^t 
tfop  loin* 

III.  ' 


|.Preint«e    Première  Claffe.  Cirvonffjnttf  ^lâ  ont 
cIjiTe.  Cir- papté  It  crime,  ^ous  en  remaïquons  de  quatre 
'oafiincu    fon«,  d'après  les  loix  /  les  unes  fc  tirent  de 
Vlgi^'u         ^     irouvoît  raccoft  lors  du  cHme  ;.leR 
ffi-f         autres  du  matif  parriculier  qui  l'a  porté  à  le  com- 
mettre ;  d  autres  de  la  manière  dont  il  l'a  com- 
inis  ;  d'autres  enfin  des  utMBmtt  iwtfmtteir  à 
cenaiiw  crïmesk 

\  l*Eiat  aAud  de  lycufêkndu 

qu'il  puifTc  donner  lieu  à  la  modé- 


tmx.  Qoiçropter  calpcmln  eft  quitien  \  BÉ 
quaniùm  ille  inceftui  ,  fed  quamùm  iUa 
nrietM.  Cm.  7  A-  ^        ij,  ' 

■  y  I  L 

La  /«t^f  de  la  jtufteffe ,  que  tes  auteurs  appcl- 
lent  la  film  4*  U  ft)* 

(r)  In  deliâit  lUKin  ,  mioor  annif  vigîati  qiria- 
qws  non  memnr  in  imegrum  reUitucionem  utique 
BirocioribL'i  ,  n:(i  qu^itenUi  intcrdina  miferatio  «ta« 

ti5  ad  mcd^ocvem  pa;ajin 
Avxiham  $7.  l!.  t .  ^i  di  riinor:i.   1%  annis 

ia  onotbus  paenaltbui  juaiciit  mtati  8t  imprudcati* 
fiieounow,  L gi  éntpi.i^V*tkÊ%^m4, y. 

V  1 1  L 

LVv.'.-;',7.f  1  /T;-  ,  ou  la  dccr((Htude  d'âge,  8.E»tT*«c» 
qui  l'uppole  un  ;moujUllciiu;iit  de  l'eiprit  (i).  viciUcfie, 

(i)  PofTuni  in  tetnpus  ,  ui  cu)tifqiie.patiatiir  atai  t 
lelegari,  idcA,  fi  junior,  laloi^aiSt  n fuùm,  fcici» 
fiù«  «aljligari.  X.  Dirrtt  Adrimu  i*  ttrmiat  ' 

mot*.  V,  ttiffi  la  Loi  fui  la  omiitw,  Ct-dcflw  <ir 

I  X. 

La  frapliti  du  /exe  ,  ou  Ulîinidké  6l  l'ioei^i-  9>  FiagilUl^ 

ricnce  ordinaire  à  cet  état.  «* 


Mirinr  eniiB  circà  cas  dcbec  elTe  fenceotia 
pro  infirmittue  ftxûj  mmùs  aufufU  cfiSe  coiiBdii 

L.  Quifquis.      ff.  adjiitjs.  Cad.  mi  Ltg»  M  4*  MA,,, 

%iinic  mulîer  tune  deniiin  can  pœnam  quim  ma- 
ra  fttflincbii  cùm  incrAum  fore  gentium  prohibi- 
lum  admiferli  -,  nam  fi  fola  juris  noAri  obfcrvatio 
intervenirei  ,  mulitr  ab  iixtjli  crimine  erit  excubta» 
»«.  w  1^.....%^^  u      .  ^"7 ~7-  '    X.  Si  adaturium.  }8./.  X.  ff.  ad  L<e.  /«/.  ietdutt^^^ 

qu'on  puifle  dire  qu'il  ne  lui  laifToit  pOMt  Itenncrc  la  cxcefllbus  fingulorum ,  non  (olùm  ^oawiti*  '<t 
Kbci  tL-  de  l'on  cfprir ,  ni  une  parfaite  COnnoUlàlIce  "Dualitas  deliâi,  fcd  aftas,  fcicntia  ,/t»ut  8t<iuecot>- 
du  mal  qu'il  iailoit.  La  loi  nous  «a  àooac  pOUT  *«'«»  ^elinqurotii  Aint  atiendenda.  Cap.  Jj'^'^tjis' 


4.  f.  Etat    1°.  Quant 

de  l'accufe  crime  ;  pour 


lo«  du  cri-  yation  de  ia  ptinc,  il  faut  que  cet  étal  foit  tel  . 


jcaEcnples  kftcaRiniVBDti. 

V. 

Agita-    V'tptMlon  d'une  pafTion  9  telle  fneb 

tion  d'une  coiere  \  la  djultur  ou  1  .î/rfo»r. 

>  Milei  qui  fibi  manu*  ir.tulit  ,  ncc  f.iiflum  per- 

egit  (  nifi  impûtitali»  dotarii ,  aut  morhi  ,  1^. r  j/c 

f (/;ui ,  ai<«  *<ui*^  ftttiit  )  capitc  puniendiui  til  , 
alias  cum  iBMOiiaia  miticiidut.  L,  j^.  JF,  u  ffxit 
Fams.  .  , 

V.et  tfui  a  itiikfir  h  «im  w—l»  «faw  as  fxc 

mùr  motn'MI(M< 
V.  77/«fMwi|  iêFmdt  Ha^.  «n^*  I  t  S* 

6.  iTteffe     Vivreffe  extrême  ûont  on  aiiroit  été  furpris.  Le 
lPt<(^i»«*    droit  cantMiiq^ie  xwus  en  fournit  un  exen^le  re- 
oumuable  daps lesdM  ÇMNm lUva»  ,  qfâfyut 

Ncfci'int  q'.iid  loqu^intiir,  qui  nimio  vino  iodul- 
gcnt.  J^i^cnt  li-pulti,  idcoque  fi  qua:  per  vinu(p  de- 
liqurtmt,  apiid  fjpieot*;*  jiidiec»  vcoià  quidcf*  fjfïâ 
donaoïur  ;  fed  IcvitaEit  divnailatur  auuorcf..»  loe- 


X. 

La  Tujlià'i  8r  VmexpèrUnce. 


V.  7i«f. 


Pofticnati  cnim  hominis  parcendum  erit,  L.  Ex 
^ujcum^ue,   X.  Jf,  1.  ff'.  Si  fuis   in  juî   yocatut  ,  non 

tant.  iii«d  &  ignoiaoti  adhuc  difciphaain  Tirvmi 

ignofcitur.  £>4>  àt  n  jpctitiiÂMM  V*  STinf* 

XL 

a°.  A  l'égard  des  motifs  tjul  peuvent  ferw  à  n.  i».  Mo^ 
■fiâre  roodéoer  la  peine  du  crime  ^  Too  veut  parler  l'o»* 
frindpalemait  de  ceux  qui font  fondés ,  ou  fur 

une  afficâion  naturelle  ,  ou  Au  la  crainte  réviieq-. 
ticUe  y  ou  fur  la  piti6  &  commifératioa. 

X  î  I. 

■Ainfi  i".  Quant  à  Yafeflion  naturelle ,  la  loi  li. 
met  de  ce  nombre  celle  qui  provient  de  la  pa-  "o" 
renti ,  de  l'alli^ace  (t)  ,  du  voifiim«.&  de  1^  ""^ 
raitié  (a).  •  '         !    -  • 
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ves  >  ou  même  défenfivcs- ,  don-  Ife  tonp  auroit 
été  pont  fur  un  endroit  du  cotpj,  miùtdL'xK 
Et  enfin  en  (ah      Vols  ,  la  loi  •vtm  que  1^ 

confidcrc  encore  ,  pour  en  modérer  la  peine  ,  leur 
foodicité  ,  &  furtoiu  s'ils  coailûeot  en  des  cbo&t 
pmcineiit  fDOQKiIbbIcs  (3). 


(i)  Poeniteoum  in  corde  ità  oporcei  fufcipi  ,  ficut 
Dûmiau%  olU'iidir  ,  cu  n  dicit  quia  toRi'ot«*i$  ^i*ot 
fui>>  v:iinui  ,  diccn»  :  Cot^raiulimini  mUi  ,  ^ulM 
i**tni  ovtm  mtam  fktm  firdidtram,,n»M  CêO,  PONH^ 

X  I  I  L 

q^COMUe  5°.  Ounnt  h  h  rraintt  rMrtHtklte  ,  l'on  veirt 
parler  tic  cciie  des  tnfans  cnTCrs  leurs  père  & 
ocre ,  des  publies  6l  mineurs  envers  lenrs  tuteurs 
411 CUI  llCUl'k  a  de*  ^IfMf^fK/esvmlettrs  maitreiy 


\H  Crise. 


V.  ce  fii<  r  <a  trmitaMt  it  ctaz  oui  commanitnt 

U  tnm,      étimfvftt  maftan.  Tit.  i.tU     ùlTu,  {• 

ch.  j. 

XIV. 

Ça»»  3*,  Enfin ,  quant  à  fa  pitié  &  commljeration  ., 
fions  en  aivons  donne  pour  exemple  ceux  qui  fa- 
vortfent  Vévtùon  des  prifonniers  ,  autres  toutefois 
nue  le»geoUm  &loldais«  à  la  garde  defqueb  ils 
fint'Oonfiés» 

V.  et  tfui  a  iti  dit  tm  lr»ikt9t*é»Êé^fttillÊI^^/^$lliéi 

/mcM.  Tu.  i.dv.  t. 

;  ^y- 

4*.  Pour  ce  qui  concerne  la  Manière  dont  le 
ntire  dont  a  çtxxac  a  cmomis  j  b  loi  vevt  eu  général  que 
f.c  commit       ^utiSt:  moins  ceux  qui  l'ont  coamits  èn  /; 

dtfcnJunt  ,  que  cciiv  qui  l'ont  commis  par  a^ref- 
faa  :  elle  veut  aiiHi ,  ^ue  i  on  traite  <ivcc  moins 
de  ti^MStir  les  crines  fiitspar  omijjton  ,  que  ceux 
commis  par  alSm^  oïl.Toie  de  Âit}  &  pareiUe- 
ment  ceux  qui  aurolent  été  (enlement  temmeneis  , 
que  ceux  qui  auroient  été  entièrement  ccnfcmmis  ; 
«a  exceptant  toutefois  les  crimes  atroces  de  leur 
fUtnfC ,  à  l'égard  defquel»  non»  tviM  yv^ueli 
lui  vouloir  que  l'on  coofidèfitMlîMl'é 
que  la  volonté. 

V.  uiMsétidit  far  in^B9mÊm 
Umm§.  Ttu  a. 


96, 
Ht 


XVI. 

r 

5°.  Enfin  la  Un  veiq  que  l'on^diAii^e  encore , 
far-nppan  à  b  -aunivh  dé-etîàmmn  -k  côm  , 

le*  carafteres  qui  font  particuliers  4 à  certains  cri- 
mes t  &  <{ui  ^  rendent  moins  pnniflafales.  Ainft , 
par  meni^.,  en  6k  d'Hures  (i) ,  la  loi  veut 

Srue  Ton  punifle  tnctwmo»  de  ligueur  celles  qui 
ont  fimplcment  vitialts-t  quc'ceucs  qui  iëroient 
comtm'es  par  i>»/«  dejâit,  ou  par  écrk:  x°.  .En 
ùk  d'Homicides  (1)  ,  que  l'ondiftitiguc  auflî  ceux 
ipd-fcraiêmfid»  aveo  de  fimfdes'mnei  défèdA» 
vcs  ,  ou  nicine  avec  cics  ?,rrv'".  rf^Vnftves  dont  le 
coup  aviroit  été  dirige  dans  an  ci,  J  roit  du  corps 

aui  ne  feroit  point  moçtel  ,  &  qui  n'auroit  pu  le 
evenir  que  par  Timptlidence  de  ia  perfonne  blef- 
IS*^  ou  de  ceux  qtiMr*uf<M«m  foi^n  '  e  ;  comme 
ni.'ins  punilTahlcs  ,  ?v  ;  li  s  graciable-  que  cuux 


(1)  V.  ce  ijiii  ftrj  dit  ti  Iraitanî  de  ril^aM^'  •  , 

(x)  V.  sttuiftr*  dit  fut  CHomcidu 

(}}  v.c*  i«i/<m  dit  fit  ur^ 

.;        X  v  i  l."  "   "     '  :  ' 

Deuxième  Qafle  des  caufes  de  la  modération  i7-Deiat«j 
des  peines.  Ciremjlanees  qui  ont  prteétié  U  Crime.  Jf*'*^'* 
I«biHMcodMiiinie»««n|>folniim  ZT^'lint 
X  V  J  Ï  t         '  r:MU  u 

1".  La  honne  con.lu'::  ?c  les  bonnes  mœurs  de  is.  fiotwe 
l'accufè  jufqu'au  moment  qu'il  a  commis  le  crime,  co.  duiee  da 

Tjccufc 

Ini^ré^O  rit^  tjas  prmceienHê  mOta  ,  veaia  Cl  dsbi-  aviOt  lA 

«ur.  L.  Dcfirturtm.  J.  jj.        ff.  dt  rt  militAn  iifà  CrtBMb 

hoc  ,  Ikc!  iiquido  canllarc  non  p^ftii  ,  ar^-umcucis 
tamcn  coenoKenduffl  cû  ;  &  fi  bonsj!  irj;;ij5  antcà 
mflimetiit  fait ,  -pMpè  eft  ut  adftrmacioai  ejut  ciede* 

XITL 

i^.  Lorfqu'il  fera  doué  de  t.ihns  particuliers 
qui  pourruléat  ie  rendre  utile  à  la  république.  tiiigii^ 

Ad  beAiai  damnaiot  favore  .populi  ,  préfet  di» 
miitere  non  dcbct  ;  Ocd  fi  ejus  reiorit  vcl  amjjcîi 
pu. ,  ut  dignè  populo  Romano  exluben  pofiiac  , 
"  -    —  ranfiMew  '       *       -  -  -  - 


débet.  A.  ^U  '^dfPmmêé 

l".  I/)rrqitel'teeitôài«à&day«vlHyj%Ki((r  *P-  ^'rwii 
à  fa  patrie.  «•»  P"  »uj 

readut  à 

Precibus  &  pià  populi  fuppficanone placatm,  mor-  P*"**» 

lis  rcvocavit  fcr.rcnti.im  ,  ne  intcrficcrc[ur  i!lc  p«r 
qucm  falui  data  crai  in  DVacl  ,  8t  quo  fuyrunte  de 

Itianibin    hcittuim   popiKiis  il!e  l)bcr.iim  t'...crai  

C'eji  lu  diJ'poJ:i:Ln  du  drct  ejncni^ut  ,  tn  fsrUnt  d* 
Jurijihjj  ,  j  ijiLi  le  Rui  Sji.'  ylirj  pe-e  ne  rcm  i  Ij  peine 
de  mort  ^u'il  jro/f  en^uurue  en  viul^ur  /tt  dèftnfet  ,  fa< 
fur  Ut  injijniis  fupphtmiçi-: i  Ju  geupU  fui  tut  devoil  yk 
dilitmiK*  d<  /««  emntmit.  V.  C*a.  U,  S,X,  t*tti,  U« 

X  X  T. 

4^ /uj  noWrj/c  de  ractulé.  Nos  loix  s'accordent ,     »i,  Kdi} 
Car  ce  point ,  avec  les  difpofitioiH  du  droit  ro-  bl.  tfe  i\ 
main  ,  en  ce  qu'elles  veulent  tptt  l'pn  dHKnguc ,  «t»ti»o«^ 
quant  à  la  peine  ,  tes  nobles  des'.tOfOriers  i  8l 

qu'ils  ne  loicin  alTujctiis  aux  liicmes  genres  tle 
fupplice,  que  dans  des' crimes  qui  fuppofènt  la 

&  le  faux. 


Decunonem  in  opiM  piiltlicum  diri' 
maa  frftum  efl.  L.  ).  C«d.  itFmtid.  -:"   '   ■   .  ,  f 

Fi  er  met  ,  lu  vilif^t  /fil  piu'l  fritt'etHiH-  plM»  tIt 

l  u's  co-rt  ■:;ue  U>  nubUt.  \'.  Loyf  Inli.  Cou-.  Iiv.éb 
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V|9  IE5  tmX  CRIMINE 

^  X  X  I  L 

M.  Troi-  Tro: Terne  ClaflTe  des  caufes  ie  aoàbottaoaiû 
fieme  daffe  la  peine.  Circonjlances  ^ui  ontfuivib  oàBfc  L*Wt 
cutonfiaa-        y  nmpacMr  kl  qnau»  a»  fuiVMB  • 

.    XXlIt  - 
.  VMumtm  htureux  du  erîme.  Nous  venons 


ft].  Eréne- 
neni  heu-  j 
icux  <kt 


en  rionn- r  un  exemple  i  d'wrès  le  droit  caoo* 
nique  ,  li^ns  la  perfonne  éc  lotndiw.  H  y  «B  a 
pluficurs  autres  que  nous  fournit  l'hiftoire  roma- 
ne .  &  que  nous  amyoat  ioutUes  de  rapporter  tçi  » 
Tir-«- ftfp»  iMftlw»ft  **rtivgpt  à  nos  moiurs. 

XXIV. 

i4.Prorapt  i".  Z<  proajpf  nj>cr/i//r  d<  raccup.  Ce  qui  s'en- 
ttpeatir  de  |orfqu"il  n'a  point  cntieremetu  eonfomme  le 
'^^^    crime .  tandis  que  rien  ne  l'knpèehaitdele  Aire; 

&.  lor  fqiie  d'-illtcurs  \c  crime  ne  fe  trouve  point 
atroce  de  la  nature  .  car  dans  ce  dernier  cas ,  l'on 
doU  moii»  coofidércr  ,  comme  OOUJ  IUVOM  ^* 
l'événemcm  que  la  volonté. 

Scd  c:C  ffcerit  ulrr6  revcrfus  ,  non  cum  nrcefli- 
tudine  ,  non  cru  ei'jldcm  fortis.  L.  N^i  cmnu  é^f 
tant.  ff.  J*rt  miUt*n...,  Ptifeàa  fl^gitia  puniuniurci- 
piie  ,  imf*ita«  in  iofiUam  dcportaotur.  L.  |.  S,  ».  JS 
dé  *ittJrZ  aim...,  V.  Tir-,.  V.  /-^ 

XXV. 

«t.Saco»  t»,  Lorfque  l'accufé  en  a  lait  une  cmffon 
fcffion  lOtre  ^  voUmiMt  avant  que  «fetre  poutfluvi  en 
«yj^,  juftice ,  &  ûneqully  «ût  «lame  pï^veac^iiife 
contre  lui.  "      '  ; 

Qui  coof'  Tus  foerît  fbdeM  fnt.  ««Bfcbftfrt  ee«^ 

divi  Trai'ani ,  quod  propofui ,  figftificatur  « 
fi  qui»  ,  antequam  caufa  eju»  m  «rjmm^wreratu^^i 


LLEJ;  civ.  n.TiT.  n. 

fiatamra  communu  ktufiu  &  Imc'u  «fittU ,  iatfi  brevo 
l^num  catenaruffl  ponderibut  pergiavati,  etîam  cxilit 
poHnai  fiiAiMie  iicrùin  compelUotur.  L.  »}.  Ced.  d* 

^  X  X  V  I  I  L 

r       1  »8.Mut«il 
6",  La  multitude  des  deltnquam  peut  auiii  quel-  ^ 

qoeToi»  «tonner  lieu  à  la  modération  des  peines  ,  MUafBW| 

comme  lorl'qii'il  s'agit  d'éviter  le  fcaodik  &  ki 

féditions  ;  ou  bien  d'empèchcr  que  Toa  ne  COO^ 

fonde  les  iooocctts  avec  les  vrais  coupables  (i). 

En  fone  que  «e  n'eft  que  loriquc  «eux-ci  font  cott» 

nus  ,  qu'on  doit  leur  Êbe  fiOiir  tome  h  ticneur 

de  1»  peioB  itiacUe  m  «te 

(I)  QuotiM  i  popttlii  MK  «nbl  peccatur  ,  miia  ia 
onnei ,  propter  ffittlilitadkMfll  oca  poteft  vtndicari, 
rnultàm  fokt  traniite}  piiora  «fg|&.Ainiiteoda  dico  »  . 
Ueî  îùdicio  ,  8t  de  naitiffli  folCcitudine  prae- 

cavendum.  Cm.  14.'  Ciifi  1.  (1»'  % .  •  -  SuvttsnC* 
cerc  urtica» ,  ne  fore*  •tadceris  rrineiwi.  S.  «M»,  tf. 
.  Ix)  Outre  le»  pourfuite»  qui  fc  feront  contre  let 
cotnmuaautéi ,  voulont  que  le  procè»  fait  fut  au» 
MMMv  du  criae  fli  à  Una  complices.  Ori, 
4t  167a  n»,  %i,  ait*  \,  .  -  - 


Ibquctur.  Pttv.  iS 
Ediâo 

fi  qui»  ,  llHCquara  k>u»  ».|»»       w—  '  r\..  - 

»roVw  eir«  eam  remquam  poflUeitt  «père  fibi  00a 
ficerc.  ex  ca  partcm  Iho  infewil ,  |«««  «euT 
acrct.  L.  IJ.  jf.  it  /"«  f'/"' 

X  X  V  L 

»6.  Lapi  4".  Laps  de  tems  confidtrabk  qui  s'cft  écotdè 
de  tenu    depuis  raccolâtion  du  ciinie> 

b?e*dÎMif  Si  diutino  tcmpore ,  aliquif  io  teatntolte.  lligt^r 
l'aftwffi-     t«"ù*  fut»le»attda  Cnt  \  Se  cMB  eoonw 

tuin  eft  non  co  modo  piioicodo»  comui  fWi^gW* 
îa  reatu  aguot .  quàm  coî  qu»  in  reccott  Aeftotiai 
tsdpiOM.     15*  P"""- 

X  X  V  I  L 

t7.  ton-     5".  La  lonpie  détention  dans  la  prilbtu 

SS^Ita^    Omaes  quos  d.moa,ion.«  condi.io  d.verfii 

-  ieftinatot  metat  tcmporii  prift.tuti  la  carccris  tt^ 

oleffe  cuftorfri  deprehendetu  ,  foluto»  pœoi  wiaorn^ 
me  lïxji  i  .    c  a  idii  libeiari  pncipirnut  ,  occ  for* 
■nUre  mifoeu.  ulla*«iUU  Sit  fatu  tmmenfaw  ciiH 
lfiiiftfa|îi|iêit.»jM*»  |eid»fi>Mf( 


C  H  A  P  1 1  R  E  IL 

Des  Conditions  nAeffàires  pour  mdfg  iê 
Ptiae  Ugalfi  ou  furidi^ 

SOMMAIRES. 

I.  IVww  dùjki  ikivMt  €mtMrir  ànOn  Uptkt 

UvaU.  ^   .  . 

».  i^,qu'tUtfoaonlouikp(^UtAuExc*ptiaH 

en  fait  de  difcipUne  p;:-r^rr!  tn-fâiomuUti 

».  »°.  Ptinet  requièrent  DccUrauon  uu  Juge. 

4.  De  mit  JugiS  doit  s'entendre  cette  maxime» 

5.  3".  Formes  lat  k  Jt^  doit  faim,  A  fHMr» 
efpcccs.  ■'  -  » 

6.  Règles  gênéniles  qm  énvtl»  db^kt  JtfUm 
ctu*  matière. 

7.  Pnn'iere  Règle  Peine  déterminée  par  Ul  Loti 
ne  petu  ître  ch^n^  par  Us  fugesj  . 

8.  Deuxième  Règle.  Pomw  du  Juge  daar  bs  • 
cas  où  la  Peine  ne(l  pjs  pvrtie  par  la  Lai, 

0,  TfOifieiDe  Ptines  qui  ne  peuvent  étn 

'    .   MÊHMeks  epuparit  tenains  Juges. 
10.  Quatrième  Règle.  Peine  daitkttfmi»litrdlê 
vmvet  juridiques. 

II.  diMllDaae  Regje.  Ce  que  doU  faire  U  Jugn» 
cas  de  preuve  infi^eillU.;  ^ 

Ij,  Sixième  Règle,  £« <« A*», -tfj^l* 
jours  pencher  pour  racctifè. 

13.  Septième  Règle.  Conjcjjwn  de  C^ciufé  ne  peu* 
féal*  fufjire  pour  le  faire  condamner, 

14.  Huitième  Rcglc.  Pe'me  ne  doit  s'ùendre  atfJeU 
de  fauteur  du  Crime  ,  6»  de  fes  complices. 
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DES  REGLES  GÉNÉRALES  POUR  L'APPLICATION  DE  LA  PEÏNÉ. 


4f 


maier'f  au  fui  ne  peuvent  iirt  prononcées  qume- 

eejbbmem  à  d'autres. 
i&»  Dixiane  Xien  m»  doià  s^txieutr  la 

Peine,  , 
tj,  On7:icmc  Re^.  'Tmtt  ^  dut  fi  fiùn  «Mr 

exécution»  -  , 

>  DouBeme  Regk»  l'if  eùiMtn  dèmamtnspat^ 


c'ciVi-dire ,  cotmnâ  nous  le  verraos  dans  b  deii-  c^tM  Bti^ 
xieme  fortie  où  U  iôta  tniié  de  la  titmfkt$iet , 
qu'il  faut  non-feulciTtcnt  que  ce  juge  ait  le  pou- 
voir de  connoîtrc  des  nutlcri»  criiuintlis-s  e:i  jjc- 
nérjl  ,  mais  encore  celui  de  connottre  en  p.ir- 
ticulier  du  crime  &  de  l'accufe  qui  lui  font  déiét^ 


V. 


Enfin ,  août  «wns  dit  en  troifieme  lieu ,  que 

r.  Troii  Y  L  ne  fiifl^ pas ,  comme  nous  l'avons  dit ,  pour  î^'*î"f^ 

Aofc.  do,.  1  b  validité  d'une  peine  ,  qu'elle  foit  infie  çn  Î!I  <  v  1 
rrv..,,.  ^    cUe-m«ane  ,  m;t  s  il  i.nn  eiicoa'     elle  fo:t  leeale  .„  rJLL 


C»i>rir  a 
(tfld(«  la 
prtae  lé. 


q"  elle  lo:t  lêga!« 
ou  juridique.  Ox  ,  pour  qit'uue  peine  foii  cenfte 
juridique  parmi  nous^  il  uut  principWment  trois 
chofes ,  comme  nous  venons  de  le  voir  d'après 
b  dé/înttion  que  nous  en  avons  donn^  ;  i*. 
qu'elle  foir  ordonnée  par  la  loi  ;  î".  qu'elle  foit 
pononccc  par  le  juge  j  3".  &  qu'enfin  elle  foit 
iii%ie  rainué  les  fbrâG^pwfcrites  jar  les  loiz 


Fof- 
ue  le 

oit 

de 
Cf.. 


It 


*.  l'.QttVI.  Nous  dlAms  «n  prenrier  fini ,  qn'eHe  doit  êtt« 
tfoMée'*^2r  F-"'  '-^        i         '1        q"'<^^"  ne  peut 

t»  Joi.  ix-  '"^^'S«'  aucune  pcitie  de  l'on  autorité  privée  (1). 
eeftioa  ta  ^  néanmoins  excepter  celles  qui  font  pure- 
Cm  4e  id-nem  eovreâionnelict  ,  comme  font  les  cliàtimens 
"^^lof^'T*^"****"*  les  fupérieurs  fur  ceux  à  qui  la  nature 
ipjj.  o£  la  loi  m  âme  ont  donne  une  autorité  particulière , 
comme  font  ks  pères  &  mercs  ,  les  ndocs  «  les 
précepteurs, enve» km» «ite.fiffviKm,  du 
difcipics  (t), 

(1)  Pœna  ooo  irro(;atiic  ,  aiS  «M'Mftaoi  l«w, 

délia-  '  - 


iëliâoÏBvafiu  eft. 


dans  l'onpolidoii  de  b  prine ,  le  juge  dewîr  ôb-  air»  qi 

Formes  prefcrites  par  les  loix  du  royau-  {."P*  " 
parmi  ces  lonti^i ,  l'on  en  drftingue  de  qu^^. 
Quatre  fortes  ;  les  unes  concernent  YinpuRioa  qui  peceSi 
doit  précéder  l'impofition  de  la  peine  ;  d'autres  , 
la  preuve  qui  doit  déterminer  le  )ugenient  ;  d'au- 
tres ,  la  manière  dont  il  doit  être  piocddé  à  ce 
jugement  ;  d'autres  enfin  ,  Vexieutioa  de  la  peine 
portée' per  le  injeaieut; 

Noafatis  ad  pcfsim  iaflifead»Bq|B6dliiilcifiiat; 
nd  ni  ««eîacjiirà  ftiat. 

V  L 

Nous  aurons  lieu  de  traiter  des  trois  wemleits ,  6-  R^glft 
qui  regardent  l'inflruâion  ,  la  preuve  oc  le  juge-  K'"*",'*» 
ment  ,  dans  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrnge.  3,"'g^'Jf,"* 
Nous  allons  voir  fous  le  titre  fuivant ,  qui  côn-  juge»  <• 
fient*  Ift  détail  des  différentes  cfpcccs  de  peines  ,  ma» 
en  qimi-Miififtsat  les  fi»rmalités  particulières  qui  ^'^<^ 
'«onoernenl  lenr  gxéeathn ,  foit  quant  h  l'ordre  6l 
à  la  manière  dont  elles  doivent  être  infligées,  foit 
quant  aux  effets  au'telles  peuvent  produire  fur  la 
perfonoe  &  Ibr  tes  biens  des  ooaidamnés.  Mais 
avant  que  de  nous  Ii%Tcr  à  l'examen  particiil'cr  des 
différentes  formalités  qui  doivent  concouiir  à  rcn 


Tel  ^uo  alio  jure  fp«cialiicr  bute 

J..  t^l,  ff.  4ltrtrkor.*Uig,  ,       •      i»    i         "  3       •  , 

(1)  Céu/i  ut  in  verSeribvt  mm  'mmuùtà  Awi ,  A        .  JP*'"*    S'  *^  '  ^^voir  préparer 

nagiftro  allata  vel  aficeate*  «larâm  «tneiuhtiMi*,  ^  wâeurs  à  i'întcUifienoe  des  loix  qui  les  pref- 

Aon  ioiuri»  gricia  vMleniiiradhtbni.  £.  i<*  ~  •_.  .  ... 

I.  jf.  di  fonh. . . .  Keque  magidcr  fi  fchobica 


ClericuRi  intuitu  difciplioa  rel  correâioais  percuffe 
fit  ,        M*  petttà  M  tfCa  injcfiio  tMOUin  vi«- 


ce 


■  [>cine 


ï.t*.  Pcî-    Nous  dîfons  ,  en  fécond  lieu ,  que 
w'ÏÏeS^  prononcée  par  le  Ju^e ,  c'eft-à-dirc  que , 

«lise  du  ^ttOimijoMonnée  par  la  loi ,  la  peine  ne  s^enctntft 
htie.        pesneanmoins  parle  feul  fait  de  la  contr.~vcnfion 
i  cette  même  loi  ;  mais  il  faut  qu'elle  <«>ii  décla- 
r>c  encourue  par  lîn  jugement  paniculier  -•  &  c'cft 
de-li  qu'eff  venue  cette  maxime  dê  notre  droit 
-François  ,  que  tomes  pcaitt  nfàmimi  Hdars- 

V.  J.oyf<d,  iMfiit,  tout.  Ur.  6. 

I  V. 


(  en  rdRnnbUint  ici  les  règles  générales 
qu'elles  établirent ,  &  qui  doivent  diriger  les  ju- 
ges d^  cette  partie  ,  ta  plus  importante  ,  &  la 
plus  délicate ,  fioi  doute,  de  toutes  les  oatieici 
CTîmitielles. 

VIL 

Vne  pmùe/r  /ù^  en  cette  manere ,  ei*efl  que  7.  Premier 

lorfqu'il  y  a  une  certaine  peine  marquée  par  la  . 
loi ,  &  que.  cette  loi  fc  trouve  d'ailleurs  revêtue  IcV^Jl** 
cl!>mcme  de  tous  les  caradercs  &  de  toutes  les  p/r  la  loi 

'eft-  on  peut 
-,  claire 

&  pr  jcife  ;  Se  de  plus  ,  (lii  elle  a^t  Ct^t  duement 
publiée  &  vérifiée  ,  qu'elle  foit  aélutllemcni  en 


formes  qui  peuvent  la  rendre  oblignroirc  ,  c'efi 
à-dire  ,  qu'elle  foit  jufte  ,  poffible  ,  utile ,  clair 


dL  t.  MR,  ]• 


vigueur  ,  &  qu'il  n'y  ait  point  été  dérogé  pr  <let 
loix  poftcriaircs  (i).  Le  juge,  qui  n'tA  propre- 
ment que  le  minillre  de  la  loi  en  cette  partie  ,  ne 
-  *      A  ...  P""  s'écaner  de  fa  difpofition  ,  en  remettant, 

we!«     A"       »  «««  dcclaration  ne  doit  pas  é:re  làltc  augmentant  ou  diminuant  ,  à  fon  gré  ,  la  peine 
l^L^  ind<nuiae«em  pv  toutes  fortes  de  juges  ;  irais  qu*dle  a  dtemioée  (x).  Il  ac  peut ,  tout  au  plus. 
i(»de«ent^parceaxi|uehloiapi<èpoasStceteirei^       diodouer  b  rigueur  du  taimc  ee^^ 
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des  ordoaaaoccs  ,  ft»s  ^àiu  puijftat  moiirtr  la  ptîsu  i 

Sour  obliger  les  accufci  d'jcquicfccrileurs  jugement^ 
p«inc  ,  en  cas  d'abus  &  de  coairaveniîon  au  ptcTent 
lëglemcni  ,  d'amcr.iie  atbirra-.tc  ,  d'intcrdifVlon  contre 

les  juges  ,  6i  d'être  déclarés  incapables  de  oofliÉdct 

...   ..  ..   ^  ^ 


4i  1E5  LOIX  CRIMINELLES, Liv.n.  TiT.n. 

pUce  dans  Ton  exécution  ,  comme  ,v.g,  en  fait  de 
pébie  4e  mort ,  condamner  feulancnà  b  feoieDoe 
ceux  contre  lefqueb  la  loi  aitfoii  pfoaaiioè n  peine 
de  la  roue  ou  du  feu  ;  ott  bien  de  leiBpérèi'  h 
rigiiciir  de  ces  deux  rupplitL ,  ,  ci  ordonnant  que 
le  coodamoi  feroit  étrangle  iecrétement  avant  que 
de  les  fubir  ;  &  encore  ce  pouvoir  n*eft-il  iaiflè 
qu'aux  juges  des  cours  riipcricurCT  (j)  ,  &  dans 
les  cas  feulement  oii  U  lot ,  après  avoir  prononcé 
la  peine  ,  n'auroit  pas  ajouté  ',  comme  elle  fait 
quelquefois  ,  des  Jtfea^s  escpnjfes  à  ces  cours  de 
h  modérer  :  car  dans  ces  denûers  cas,  ce  n'cft qu'au 
pnncc  fcul  qu'il  app.irtient  de  changer  cette  peine, 
comme  nous  k  verrons  ca  traitant  des  Lettres  de 
€nMe> 


VUL 

Unt  ftconJt  Règle  ,  qui  cft  une  fuite  de  h  S.  Seconde 
précédente  ,  c'cft  que  dans  les  crimes  dont  b  R<^i^'*j 
peine  ne  fc  trouve  point  portée expreilément  par  ge*^,^^"^ 
la  loi  ,  &  pour  lelquels  elle  a  cru  devoir  s'en  }^ 
rapporter  à  la  prudence  des  juges  ,  à  caufe  de  peioe  n'eft 
la  variété  des  circonllances  dont  ils  peuvent  être  poric« 
fufccpriUes  (i)  «  ces  juees  ne  jpcuvent  prooon-  ^ 
cer  cette  peine  ,  quien  Te  confofmaw  AîQeon 


(i)  Ent  autem  les  hooefti  ,  eoffibilit  feeundàm 
oaturam  ,  fecuo^ùm  p>tri«  cooiuetudinen  ,  loco , 
tcmponqiie  coaireiùeiit,oeceflâna  ,  utilis ,  araifiefla 
faoèue  ,  ne  aliquid  per  obTcaritatem  ia  capiMK^ 
cooMocat ,  nullo  prîvaio  conunodo ,  M  pre  con- 
atwii  ciVMia  uiUitate  confcripia.  An.  x.  «Ijf.^..... 

y*  «M  c<  f  «1  tft  dit  éêHS  h  Oytami  Piéti- 

tdMbt%fieu»  €éadUM»  mée^iiu  pMtfuaurwm  toi 

(i)  Tubcmus  ,  fiqaîA»  tile  aliqaU  Miafunnr , 
vade  kgcs  atmim  datwqoealilMtt  iafemat  ftcuA' 
iUm  legdoi  vimteat  fiiilaeie  ciub  poeoM  s  fi  vei6 
nie  fueric  criaen  ^iioë  »e*ta  diinua  aaa  fit  »  ifh 

auc  caAigatur  ,  OUI  in  exilioB  iMaûniimur.  Nù^tl. 

J34.  cap.  t%. 

Peen  perAçwio  aett<}vt  (  lddieie}'«elinniiaeB> 
danr ,  wd  tegis  luAarliati  rcforvainr.  £.  t.il  4. 

S,  C%  tupil....  Cependant  voulons  que  les  oialMlilIlt 
,ec*filîtn  t  tant  par  nous  que  par  nos  prédéceiFeuiti 
Clful  entêté  publiées  en  net  cours  de  parlement, 
vèoemew  celm  concernant  le  ban  de  la  juflice ,  0e 
qui  dcpaita^ani  été  révoquées  ni  nodéréM,  igaem- 
oialt  ccUa  bites  à  Orléaiit,  RouiDUon,  Moalim  6c 
Ainboife ,  inviolablemeat  être  gardées  &  obfervées  : 
enjoignaat  à  tous  ao*  juge»  ,  magiftratt ,  officiers  & 
•Hires  juges  ,  tant  des  feigoeurs  eccléfiafliques  que 
itculicts  ,  de  garder  &  faire  garder  eiaftemeot  nos 
cvdoBBaaces ,  tant  es  jugemens  des  procès  qu'autre- 
ment  ,  ttat  y  conireveoir  ni  s'en  difpen/er ,  ni  mo- 
dirtf  Us  piiatt  toattnaes  m  ittUti ,  pour  f  Mc/f«<  ocf- 
fion  I  6r  fout  quelque  ptittMte  qut  et  fait  d^iqiuti  ou  aw 
rremeat  ;  déclarant  les  jugemens  ,  fenieoces  Ccanéts 
qui  feront  donnés  contre  la  Corme  Si  teneur  d'icel- 
let,  Bttitflc de nal dht  valenr.  Otd»  4$  Blm»x  an. 
soS. 

(î)  Nota.  C  ;"  f  im  rifuUtdt  ia  Jcdaniien  du  JI 
Mit  l6ti  ,  O!.  .fiLi  ai  où  déterminé  U  peint  ^ut  lu  pri' 
yôu  dei   T  j  i  .  h  ux  (e  autrti  jugu  infintart  doiyeni  pra- 

monter  eo-\:  r  c  c  .  .t  infetigritit  ttur  bat,  avte  iiftnfe* 
dttJ  juges  .fr  ,' j  -.u  ;  l'j  '/r,  :i  -  i.' jjouK  :  A'f  qii.int 
à  ceux  qLii  aurout  ciu  u<ii.ii.:>  )jài  dfrct  dï  not  court , 
tt  qui  feront  pareillement  reprit  ,  pour  u'jvoir  g-irdc 
leur  ban  ,  nous  i,iitTon«  a  nut'ducs  coûts  ,  &  avitrcs 
nos  juges  ,  aynai  pouToir  de  juger  en  dL-nucr  •.  silort , 
la  libecté  d'otéomntr  dt  Itar  châtiment  ,  «si  egjird  à  la 
quiliu  lit!  CTiTitt  pour  lefijoeU  tlt  Mirant  ili  boimit ,  Cr 
«  la  iaudiUaa  du  ptrfonnej.,..  Cefi  ouffi  en  eonféquenet 
de  lû  fieullé  accordée  à  ces  cours  fwfi'Uhia  de  modérer 
M  paitil  cas  le»  peines  i  ftxclup.on  d;i  i<.^^<  InfhUurt 
^ut  r.ùus  voyons  dans  l'artct  de  rc/^Iencni  ci^:  fr  -nAi  jours 
éc  d^rmozi  ^  Ju  :t  iyéee'*ii're  t^-'- ^  ,  une  iitj^u^tiiàa  parti." 


de  prononcer  ,contte  les  atcuic* ,  tuivaoi  U  rigueur   peines  mtliiauts  (1)  i  «  qud  y  eo  *  aim  pu 


-.1  ei;  ru 


u,.;es  des  fe.çneurs    I»'g"  •  f'^'^'" 


aux  règles  qui  leur  font  prefcrites  par  les  lotx  , 
pour  rendre  cette  peine  également  jufte  &  lé- 
gale ,  (feft4<(irc ,  d  W  fan  ,  qu'ils  ne  peuvent 
la  prononcer  plus  forte  que  ne  mérite  le  crime  ' 
(i)  ,  Se  qu'ils  doivent  b  régler  fur.  le  tems  où 
a  été  commis  le  crime  ,  &  non  fur  le  tems  où 
ils  rendent  leurs  jugemens  ())  i  £c  de  featin  , 
qu'ils  ne  peuvent  pronooeer  «fâutres  peines  que 
celles  qui  font  autorifées  par  b  loi ,  ou  { ar  une 
Xunfprudence  conflame  ■*  &  par  co.ifcqucnt ,  qu'il  ~  , 
a»  Jcnr  aft  point  permis  d'en  inventer  de  nou- 
velles ,  non  plus  que  de  changer  l'ordre  &  b 
fornulké  ufuée  dans  l'application  des  peines  (4). 
En  un  mot ,  ils  ne  peuvent  s'écarter  de  toutes 
6Ci  recle^  *  ùn  violer  le  iènnent  ou'its  ont  prêté 
Ion  <fc  Ifim  rittfùim»  de  piger  filom  iu  bmeS^ 
«rdauMua  iu  royaume» 

(i)  Nequc  !?gc< ,  neque  feoaiftfconfulra  ità  fcribi 
potlunr  ut  omnct  cafus  ,  qui  ,  quandôque  inciderin» 
vr,nij.ir!  hcndantur  •,  fed  furllcif  ut  qWip)efAl|q^ 
atciduuc  eontioeri.  £.1©.  ff.  Je 

(1)  Vœaa  ^rjvior  ,  ultrj  Ic^em  impofiia  ,  exiftina* 
Honem  conlVtvat  ,  &  conOittitum  eft  &  rcfponfum, 
&  putà  û  cum  qui  p  '  '^  b  norum  muii'tari  dcbutt« 
prxfes  relegaverif  ;  d  ccndutn  ent  durion  fententiâ 
cum  eo  (ranfafium  de  rxiftimatione  eitis,  idcircèque 
non  effe  infamem.  L.  1 5.  Jjf.  p<*na  ff.  de  his  ^ui  noi. 
infan,...  Si  taie  fuctii  ocgouum  ,  q\)od  ccrm  cxindè 
peena  in  canonibus  exprimatur  ,  eamd;  m  ipH  ga»  , 
a!ioquin  infos  pro  deUAi  qualitate  &  i  .1.;  Tecun- 
dùm  tuum  drui'rium  punire  proct.ras.  Cù^.  4.  /1  fnt. 
£.Tr.'j.  lie  ojf.-c.  &  pcieflate  j.d.  dileflJii. 

■  l)  ly?  '"^  '  d  '  dul  C>o  qujiTHur  ,  placuit  non  cnm 
pce.iam  lubire  q'jcm  dcberc  ,  quom  t  )us  condruo  ad- 
rri  tlt  .  co  tcn-,|>i.re  quo  fenieniia  ferrur  ,  fcd  quatn 
fufl  ncrct.  fi  co  tcmpore  ciTei  ftomiim  piflÎM<àfli 
dcliquifTet.  L.  i.  ff.  de  fanii. 

(4)  V.  tj't.  n  du  lit.  15.  de  rOd.  dt  1'  cai 
pttftnt  au»  fugêt  Cprdn  qa'H*  dMvent  garder  d^at  l'ef- 
pUuâtam  i€t  diftniit$t  ptMM 

Unt  troiftent  Rt^t  qni  regarde  Wv-pticnion  tîe    9.  Tr(^' 
la  peine ,  c'cft  qu'il  y  a  de  cenaines  petits  qui  'i*™* 
ne  potivcnt  être  prononcées  que  par  de  «'•'^■•''"^  ^  ^^^^J^ 
0  rr>nt  les  peines  canottifuts  &  les  yç^t  ctr« 
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DES  REGLES  GÉNÉRALES  POUR  I/APPUCÀTIOIf  DE  LA  PEINE  4^ 

212?  ii!    P^^^  *^  prooporte»  qnegOBf  de  cemim  «"  <««•  mmere  ,  c'eft  que  dans  le  doute  ,  ie«eRe^; 

,  J  crines  ,  oomte  cdks  de  Viàrmmmm ,  qui  n*a  i«ge  àmt  toujours  poKher  en  farcur  de  1  accuft  ^Z^'  -1* 

Ireu-  que  pour  les  r:;,ii;-s  de  I.j'c  MajcftC- ,  iSt  celle  (0  J      manière  qu'en  cas  d'égafité  de  vout  en-  fiS?»». 

pour  les  femmes  adultères  j  &  tre  les  juges  ,  l'on  (bit  fri&a  iWa  k  jiiâs  jour.  pc». 

qucnfin     7  m  ■  ^  m  penvMénv  pMNioH'  doax  (s).  Cene  tede  cfi  une  Ifiûte  de  cette  on-  ducA. 

ceci  «Mitre  certains  accufôs  ,  comme  celle  de  la  'tînic  générale  du  droit  ,  qui  veut  que  ,  dans  '*.î**  *^ 

Heottatïon  contre  de  funples  roturiers  ,  celles  de  les  caulcs  pénales  ,  Timerprteition  de  la  loi  fc  ' 

ta  roue  &  des  galtrts  coptre  les  feauiws,&  cdto  'âfle  toujours  dam  le  (ens  le  plus  favorable  « 

4u  fouet  contre  les  nobles  (i).  &  elle  ne  doit  s'entendre  qu'en  fait  de  crime* 
(ijPornam  autem  uaufouirque  icrogare  potcft.cui  ,  &  non  de  ceux  qui  font  atroces  de 

fcnjui  cTiminit ,  ûv*  dcHAtCBecHtio  MiRpatii.  X.  ^^^^  nature  ,  &  qui  ne  peuvent  jamais  être  excu- 

f  *fl"^-  fit-if  fii .  à  cuifi:  de  leur  préméémtiuit  6c  do  éaw 

«ïiLî^r*^*"**"''^***^*'*''^  gerdekuiseonflipieoce» 

Xt  (i)  InceqmEtadoiie  legiun  potos  motlieoda  Camt 

m  rs„       rr  •  '    t.  .       .  .   .  ,  po""'  q"àm  afpwand».  i.  4a.  ^.  i«e   , 

iD     J3-     c/rtf  qnMntmt  Rtpx  qui  regarde  la  pr^uv?  ne-  •  • .  •  Placun  mrer  par«»  rementut  clemeotior  fem- 

;g'"^^'=-cefl^eiioiiri'iayo&ei>  de  h  pc' 

ëo't  être 

cette  preuve  doit  être  Juridique 
trnJé  fir  du  riombi*  d  ;  cet'^rs  qin  font  marqué»»  par  UtiOJ    Ht.  i.  tit.  3.  ..  Les  pafli 
ia  gfcum  (ij.  D«ou  il  ju^t  que     ^ygç  ^  pourroit  la  pro^    ^««a  ,  fi  le  pius  févere  o«  prévaut  d'un*  voix  Ait» 
^"V***  MMcer  far  la  feule  conodifiance  perfeundle  qu'il   ^  pivcis  qui  fe  ingcni  à  la  charge  de  IVppel ,  &  de 

4etts  daa»  cem  qiu  '  '  .    .  _ 

Ombif  1690,1*.  sf. 

Une  feptteme  Reg!e  qui  rcg 
in  cette  matière 

l'acmfô  ne  peut  fuffiîe  pour  opérer  fa  condam-  4»  hceeCI 

nation  (i)  ;  parce  qii'î-lle  cft  nlors  préfuméc  l'effer  «epcoi  Teu» 
du  défcfpoir  ,  &  comme  telle  réputée  contraire  f'»*'« 
aux  loix  de  la  nature  &  de  la  relieton ,  qui  ne  ^ 
laiflent  poiiu  aux  hooimes  la  libre  difpofition  de  ae 
leur  vie ,  ni  de  leur  honneur  (t). 


«iiok  dn  aine ,  d>|Mds  Ib  propèi  fa»  (2). 

(1}  SciaaceiHlâi  accn&tofc^  ea«  fe  icm  déferre  in 
feUicWl  mioacm  que  muoiia  fit  idoneit  ceflibut , 
Tel  iotfliâa  aprtti&Bis  ^ocinntmit  vel  indiciis  i4 
flf  »1  pcobnioiWtt  ioMbitacU  fli  luçe  «lariortbuj. 

Plicuii  ui  )iM4K«riniao- 
neidiftadMat  oeentè  fentearïan  prof^at  capiia- 
leB^uàneiitMnniffe  conficcacur ,  aut  per  iaaocra* 
Mt  k  VMeei  ceftet  vel  focios  criminis  fui  manifeftiiis 
eowriÉeaiur  ,  &  de  majonbus  aoftra  ac  facceflbrum 
•oÉRmmi  eapeâetHr  fenteatia.  Caf.  Car.  Mag».  L.  1  f  6. 

(x)  Le<  juKcs  doivent  juger  certaineneu  flt  ieloa 
Ici  çholin  •D^uie*  fltpwiivétti  ùvifii»l^  ttu. 

tm*  &  afr.  |.  ma».  II. 

M^Okn  iudicium  ad  judicet Tpeflet ,  non  f^;  jn 'ùra 
^IraMi,  Icd  puMicao  poceAatera  ,  oportci  cu^  i'jd>. 

€!{•  I  son  fecandùm  VeritatCfn  OMjm   i^Mi  prrrr.r..j: 

SraCB  ooveruat ,  fed  recuodùm  quod  ipiii  ,  u:  pcr- 
jîa  publicit,  per  legei  ,  per  tcOc^  ,  per  altrjm  nia 
81  per  atkgata  fit  pcobata  res  inaotiut.  S.  TÂoaui  a.  a. 
£«k  é7*  «M.  a. 

X  L 

Tl.  Cio"  C/n*  c'mqmtmt  RcgU  ,  c'cil  qij\i  dé/kut  de  preu- 
^MM  Re-      juridique  ,  ou  même  en  cas  d'inruffifaoce  de 


fbt» 


lUfooBt  «a  diiokr  lellofb 
.la. 


encore 


preuve  'î'^'Pjj^ 
,  c'eft  quïTla  confeifion  feule  de  nnftS^im 
acmfô  ne  peut  luffiîe 


p<Ntf  leiili 


(  I }  D  i  70*  Severus  refctipfit  coa£eflkMiet  reonuB  pro 
ezplûracis  ficiooribiu  haberi  non  oportere  ,  û  null^ 
prob.itin  rcligionem  cognofcentit  inflruit. ...  Si  qui# 
ulcro  de  malelîcio  fateatur,  Donfemper  ei  fides  ha* 
benda  cfti  nonaiiii<niàm  eaim  autmetu  aufquaalta 
de  caufa  in  fc  coohtetur.  I.  1.  /.  17,  ^  u, 

(1) . . .  Domiout  membrorufli  fuomm  netno  yMt» 
tut.  L.  I).  ff.  ad  Ltg.  A^aU... .  Plaçait  ut  qui  de  fe  • 
coofitAu  cft  ftapK  iliaa  aoo  «ledatiir»  CMi>  Cth 
MtÊm,  itfl*  «ifc  ë. 

X  I  V. 


5^^"  celte  preuve  ,  le  jufc  doit  néceflairement  pro-  .     Unt  huitième  Règle  qui  regarde  les  «ptt  de  ta    , . 

•    "  •     *  dtl'accufô  (i).  Ce  qui  ne  pthe  y  c'eft  que  la  peine  n'ayaitt  été  nâbRe  que  tiemc  Ré- 
elle ne  doit  point  s'ércndre  au-  gle..  Peine 


JH*  ea  cas  ooncee  a  nochar^ 


qui  ne 

<î  ?rtuTe  doit  s'entendre  néanmoins  qu'avec  de  cenaines 
■ftiiifinie.  modifications  ,  notamment  pour  les  cas  où  il  y  a 
lieu  d'ordonner  la  torture  ,  le  plus  amplement  in- 
forme,  &  le  honit€aurféaui  il  (mpailidai» 
ja  fuite  (a).  ' 

(i)  Sad  née  4*  Mpieioaibu*  datvuri .  tiiqaem 


crime 


Traiaaus  fcripGt  \  fatiùs 
ffeUiMpii bciaut  nocentit,  quiaà 


pthte  y 

pour  le 

delà  de  ceux  qui  l'ont  commis ,  ou  de  leurs  com- 
pUccs  ;  &  difr  de  fMut  pu-  conrtquein  frapper  d'u 
fur  leyrs  parent  ,  omis  ,  o;i  fur  leurs  liéritièrs  l'jurcur  da 
(1).  Il  faut  feulement  excepter  its  trois  cas  fui-  crime  .  fit 
vans.  Le  premier  regarde  le  crime  de  Lefe-Maiefté  Komp'"- 


SSjSt^ii^  (i  )  >  pour  lequel  -  loix  prononcent  des  pe'mes 
■  duÂiâi*;  flétriffimm  contre  les -pnens  nèowdà  coupable  . 


(a)  V.««  fiâfin  iktmi 
X 


dit  4^kmu  ^ftte* 


c<>mme  nous  le  verrons  en  traitant  de  ce  cnme. 
Les  deux  autres  ,  qui  n'ont  lieu  qu'en  lait  de 
j  L  condamn.itions  pécuniaires ,  regardent  les  p»etli 

_      ,  .  &  licritiers  du  cntipnî  'e  ,  qui  (c  fcroient  enrichis 

V'tie  Jîxime  Rtgfe  qui  r^ttdc.aiûE  la  preuve  du  fruit  é)  fou  umic  (3) ,  ou  btcn  qui  y  a» 
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roieat  doaoé  lieu  par  leur  faute  &  imprudence 
(4).  Noot  ne  pwloas  pas  de  «eux  qui  lecelcnc 
les  crimineh  ,  p»rce  que  la  lot  Icf  vèpuW  01  fi- 
oéraJ  comme  complice.'  (j). 


%-  (0  SanxiiDUt  ibi  cffe  pasMi  «h  «oii.eft  , , 

pmfjtw  ,  «MM  »  fuùliênt  fwocttl  I  cttuaiBtt  fubniO' 
venus  quoi  K0(  Céder»  focittit  fodct  eéc  «niai 
fifiniuu  vcl  «m'ciCMi  aeftriwR  criMenadantust.  Pec* 
cata  tgîcur  Awm  Mattnt  aitâove* ,  aec  ulteriù»  pro- 
nrediaiur  netiis  qnàmi^eritur  ^dum.  L  iS.  Coi. 

(»}  Qoia  aierte  fci-jvdkluiii  felvttw  «  iiifi  lak  en- 
mta  fiit  cuit»  allio  eévènAe  batedei  4am ,  mImI 

mnjtftatii.  L.  I  {./.  3.#  4dfi»tt.latfit, 
{%)...  Sicuti pcenlesdeliftodetunOi  haref leoeri 

■OB  debâc  ,  ils  nec  tucram  fac:re ,  ù  quid  ex  et  rc 
.  ad  cfliB  pervtRiflSn.  L.     ff.  dt  ng.  jar. 

■  (4)  FaciemUculpatn  fmwul  tfubio  habct  qui ,  quod 

poteft  cefTigere  negligit  caitaiarc.  C<a.  ).  difi.  86. 
M  V.ct^fmiiifitU  MêMUm  ij^/Htt  &firh 

XV. 

tt.  Neu«  C^ne  ntuv'ume  Rtî^le  qui  regnrcîe  torjre  ,hns  L 
vieme  Ke- prononcutmn  J:s  pe^ms  ,  c'cil  (jue  lorfcju'J  y  a 
gle.  Peine»  ijçy  jg  prononcer  dîfîirentes  pjines  contre  le 
vem'fe'ciK """^  •'•■'«^"y^  ^<sn»t  aAraiocu  de  dtfT^reiis  cri» 
■Mdcr'  f  oa  mes ,  le  juge  doit  avoir  foin  d'appliquer  à  cha- 
ae  aei^  que  crim.  Ta  peine  particulière  qu'il  mcrlte  (1), 
y*!***  en  oblervant  [outefois  de  ne  prononcer  que  cel- 
SiTi^cfi  compatibles  emr'ellcs  ,  de  manière 

iMMitat  i  que  la  plus  grande  n'abforbe  pas  la  moindre  Ct)  i 
tïïmiet,     comme  il  arriverott ,  fi  Ton  ctmdamnoit  par  le 
même  jiigeiiKiu  r.icculc  à  la  mort  ,  pour  un 
crime  ,  &  aux  galères  pour  un  autre.  U  y  a  aufll 
de  certaines  peines  atie  nos  toix  ne  pennetwnt 

F as  de  cumitk'r  dans  le  mcmc  jngcmenr ,  comme 
amende  &  l'aumône  (3).  U  y  en  a  eiiiin  qui  ne 
peuvent  pmais  eue  prcnonci^es  comme  peines  pnn- 
àpaks ,  mais  fculemctt  comme  aeetjptires  à  d'au- 
tres i  telles  que  k  timt  tivMr  ,  U  em^fcanon  , 
Vamadt  kmarabU  ,(/ta  rcparatita  àvÙe  (4). 

•  (0  Nonnunquàm  plura  deliâa  concurreniia  faciutit 
Hc  illiut  imjMinitif  dctur  ;  neque  enim  dclîéium  ob 
atiud  diliâjiiB  minuic  poeaam.  Qui  igîtur.honiaem 
(ubripuit  &  oecidiC  ,  qui  fuiiripuit  ,  funi  ,  qui  oeeidit 
Jji.liiJ  (eactUTt  eéque  altéra  aflionum  ilteran  con- 
ftimir.  X.  %,  jfiit  ftitatii  dtliSh.  Nec  fané  vcrifimile 
eft  dttiSutt  unum  câdem  lege  variii  «Aunatiombut 
coîfceti.  L.  41.  jf.  de  panis... 

(1)  £j  flu$  giiiJe  ptint  <mportt  U  moindre,  hojfbX  t 
InÀit.  Cout.  liv.  6.  lit.  t.  mit.  }f. 

(])  V,  e$  pà  fita  dit  ta  usitmt  dê  tu  pûntt» 

*       Va  y^tii^t^iaifimditfitttt^^êitMMftiM»» 

*f&Dixie*     l^^"*  dixième  Re^  qm  regarde  ^exécution  de 
aie  Règle,  la  peine  *  c'eft  que  cette  exéoidoa  doit  fe  faite 
.  dans  l'endroit  mène  on  le  crime  a' été  commis  ; 
Siec'u    ^  P*^""^  ^  rcparation  du  fcandale  que 

le  crime  y  a  caulc ,  que  [Kiiir  dormer  en  cela 
■ne  efpece  de  cunfolatiDn  aux  parens  du  mort, 
tt  autres  qui  oatSa^tft  du  crime  (i.^.  U  7  » 


ILES,  Li%'.  TI.  TiT.  n. 

cependant  certains  cas,  tels  que  celui  du  danger 
d'une  rtcoufi  ,  &  outres  eomidérarions  prricw- 

lieres  qui  peuvent  engager  les  cours  à  en  ordon- 
ner autronciit  j  ainll  qu'elles  y  i'ont  antoriiées  par 
 deroedoonnotCi). 


(l)Famoros  latrones  in  his  locii  ubi  praffjti  fuot 
fiircâ  figendos  comp!uri>us  pbcuit  :  ut  fit  coulpctltt 
drtffrednuir  al:i  ab  cudom  fiiinoribus ,  Ccfolatiofit 


cognacu  &  adâaibui  loteremutortun  t  eotltm  Xot» 
potrna  reddita 
18./.  1$.  ff.  dt  panis. 


(i)  Sites  arrèu ,  retidut  fur  l'appel  d'uae  fentesce* 
portent  coodamnation  de  peiae  aSIiâive  ,  les  coA< 
datmiét  feront  rtntoyés  fur  Ut  litaa ,  foui  bonae  flk 
sûre  garde ,  aux  fraii  de  ceux  qui  en  foat  team  ,«U 
n'eft  autremepi  ordonoé  par  nos  court  pour  des  m«- 
/d^nwtAw  paiticuUcies.  Ord.  de  1670,  tit.  i6*  «i*  t6i  • 

X  V  I  T.  "  ' 

Une  oniieme  Regfe  qui  regarde  It  uns  de  17.  Onz'e4 

cette  exéctvioo.  Les  lois  veulent  qu'elle  fint  6ite  ^'^  ^'=&^<^r- 

incclTammerir  ,  afin  de  privciilr  les  manœuvres  ^"^l 

'        ,      '  ,  I  ,,     doit  fefjiia 

que  pourrutent  eniployei  lc:>  cuau^ititk.'S  pour  élu-  (dte  cxt- 

der  cette  exécution  (i).  Elles  exceptent  néan-i 

moins  les  trois  cas  faivans  ,  le  prtm$tr  tâ  celui 

d'tine  iênwne  condamnée  à  mort ,  qui  vïendrol» 

à  fc  dicl^rer  enceinte.  I.'Ordonnnnce  veut  que. 
rcxt-cutK>o.^ÎMÎt  alors  fuipcnduc  julqu'aprà  fdft 
couclics^^kiitii  la  condilioci  néanmoins  que  la  grat 
felTe  feroit  préalablement  condatée  par  le  rapport 
des  rages-femmes  (i).  Le  fécond  cas  ,  qui  /orme 
l'exception  la  plus  ordinaire  en  cttiO  nutiere,  a 
lieu  toutes  les  ibis  que  les  jugemens  l'ont  rendus 
par  des  joges  tnfôrieiirs ,  &  qu'ils  contiennent  defe 
condtîmrîations  à  des  pcinL^  -''li^.ives ,  du  nwn- 
bre  de  celles  que  l'ordonnance  veut  uc  pouvoir 
être  exécutées  qu'après  que  ces  fugemcns  ont  été 
oonfirmés  par  )es  cours  ,  eticore  n^me  qu'il  n'y 
aurait  point  d'appel  de  la  part  «les  acculés  (p. 

Enfin  le  troiftemi  cas  ,  c'cfî  lorfque  (!i:;niis  le  ju- 

§eincnt  de  condatruiâtlun ,  le  condamne  vient  à 
éclarer  quelqu'un  de  fcs  complices  :  Ton  doit 
alors  di/Térer  rcxécutinn  iufqu'à  ce  que  la  pcr- 
iônne  déclarée  foit  arrêtée ,  fi  elle  peut  l'être  , 
pour  être  confrontée  à  l'accufé  (4).  Au  furplus, 
nous  avons  eu  lieu  de  rapporter  dans  le  difcours 
préliminaire  ,  la  (àmeufe  conHitution  de  l'Empo^ 
rciir  Thjodofe  ,  p.ir  laquelle  il  cA  enjcint  aux 
juges  de  fufpendre  pendant  rtfpaLC  de  trente 
fOurS ,  l'é.xécution  dc*s  ordres  qui  leur  font  adref« 
fis  par  le  Prince  *  lorfqu'ils  contiennent  une  ri* 
loueur  eiceflive  ,  qui  les  fait  prcfumer  VtÊtt 
d'un  nwtivemew  pajEigèr  de  coieie ,  &  de  ven-, 
geance. 

(1)  Qui  ulriiB»  fappUcto  dannatitur ,  (latim  &  ci- 
▼iwvB  Se  liberiaiem  perd  uni ,  traque  préoccupât  hic 
cafut  noricni.  L.  19.  ff.  dt  panit,.,. 

Les  ju^^emens  fooni  exccuiét  Ic  même  (our  qu'ils 
auront  éid  moeoaeéi.  Otd.  4t  i6;o.  tU.  at.  an,  it. 

(ajy.-K^afcilW...     ,  •  . 
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(4)  Sxpc  cc^iiT]  idcà  fcrvari  folcot  pofidimnatio- 
•en  ,  ui  ex  hi«  in  «iiMquallioliabflaiar*  V*li«lw 

X  V  I  I  î. 

1^.  Doa-  Enfin  »  une  douzième  &  dernière  iZc^  qui 
2>tm«  Re-  concerne  Ftxkuùm  des  jugemens  crimineb  en 
2^^^^  général  ;  c'cft  que  dès  îe  momînt  qu'ils  ont  été 
nattief««  '  reodus  >  &  qu'ils  font  revêtus  de  toutes  leuit 
peuTCflf  fe  fimnes ,  Us  ne  peuvent  phiiêtn  rémâés  }w  les 
■<—fl*Tle«  luges  mêmes  qui  les  ont  fendus  i  comme  aysnt 
confommi!:  leur  po\ivoir  (i).  D  faut  feulement 
excepter  à  rLgnrd  des  ju^ts  inftricurs  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  jugemens  rendus  far  Mmumact ,  &  que 
Paccuft  vient  àfê  reprtfemer  tieputs  ce  jugement 
(i)  ;  8ti  l'égard  des  Cours,  il  faut  aulfiexLLp- 
ter  les  deux  vo'ies  de  t oppcfition ,  &  de  la  rtquéte 
crwtr  ,  où  l'ord<snnance  leur  permet  de  vèibr- 
mer  elks-nitaMS  dans  ks  ç»  qu'elle  a  marqués 
(3),  Mais  hors  ces  cas  ponteuGen  ,  il  eA  de  prin- 
cipe inviubbic  en  cette  matière  ,  que  les  ]ugc- 
mo»  ne  peuvent  être  réformés  que  par  une  au- 
torité fupcrieure  ,  telle  que  celle  des  CtHus  & 
Tégnrd  tics  Juges  inférieurs ,  dont  l'apjx.!  cft  porté 
devant  elles  (4)  ;  6c  le  Confcil  du  Roi  à  1  "égard 
de  ces  mêmes  cours ,  lorfque  par  leur  arrêt ,  elles 
om  donné  ouverture  aux  voies  dt  caffation  (5)  ; 


LITRE    1  1  L 

Des  (hjjncntcs  LJj/eces  de  Peine  fuivant 
le  Droit  Jtamam  >  ^  leN&ere. 

S  OM  MAIRES. 

I*  Comment  doit  s'entendre  la  maxime  que  h  dx' 
wfitide$  Qimtf  doaue  lieu  à  ia  ^vtrfii  dts 
Peints. 

2.  Dlpir.n'ion  imro'fjnit  tntre  not  Ufjps ,$fCtKX 
du  Droit  Rtmuin  en  cette  matière. 


Q 


T. 

Uano  nous  avons  dit  que  la  divcrfitc  des    i.  Com- 
crimes  avoir  donné  lieu  à  la  diveriîté  des 
pcùies  ,  nous  n'avons  pa*  entendu  pour  cela  !,« 
qu  il  y  eut  autant  de  diffisrenMs  eipeees  de  pei-  qu«  u  di- 
lies ,  qu'il  y  a  de  diflfércntes  efpeces  de  crimes   verfiic  de» 
car  nous  allons  vwr  au  contraire ,  qu'il  y  a  certains  "'«eidon» 
crimes  qui  feub  peuvent  donner  lieu  à  différen- ** 
tes  peines  ;  comme  auffi  il  y  a  des  cas  où  la  ( 
même  peine  peut  être  impoCce  à  plufieiirs  diiri- 
rens  crimes.  Mais  nous  avons  vouai  dire  feule- 
ment ,  que ,  comme  les  crimes  produifeni  diver- 
fes  iônes  de  préfuAoes ,  fbii  à  b  (bcîétè  en 
niral ,  tek  que  ceux  qui  attaquent  In  religion  & 


6e  tUrivifion,  dam  les  cas  qui  font  marqués  par  le  gouvernement  ,  foit  aux  membres  particuliers 

les  ordomiances  (6).  Tl  y  .1  .luui  la  voie  des  Ut-  fociéié  .  doot  ils  attaquent  U  vie  ,  la 

ues  de  grâce  qui  s  accordent  par  le  Prmce  de  fon  uberté  .  l'honneur  &  les  biens  ,  il  a  fallu  auffi 

propre  mouvement ,  Se  dont  nous  aniMs  tieu  de  div^f»  fones  de  peines ,  qui  tcndiflem  à 

parler  d.ns  la  feconde  paruc  qui  cooceim  Rnf-  difiienie»  farm  de  n^udica. 

truiÎJon  (7).  ^ 

(1)  Ne^'K"  r-î^rn  ,  ncque  prcdeceflTortt  fui  fentea- 
tijm  qucrii  ;  ppiTc  rerraftare  in  dubiam  non  venit , 
■ce  oeceffc  cffc  *b  hujuùiûdi  dcercto  întcrponore 
pcovocatioaem  ,  exptoraii  juru  cft.  L.  i.  Coi.  ;  - 
itatUm  ttfcinii  nom  paff*.,,,  Potxiam  (ui  diâam  fcn- 
ti'ctii  pr,«$3di  pfovmeut  tevecat*  bob  licet.  if. 

(a)  Oui.  il  1690.  flh  tr.  «fc  iSL 

({)  V.  Ori.  Je  1667.  rit. 

(4)  V.  Ord.  é*  l&jO.  fit.  x6* 

(5)  V.  h  Rét^  «■  CM/itf ,  ib  a«  Afe  t7|t.  lîir'ce  point  des  u&ga  diffireosde  ceux  du  droit  '^^^^i,"""^ 

*it.  4.fûn.t,  ronnain  ,  c'ert  pour  éviter  la  méprifc  ,  toujours  ^^^^ 

djngerciiie  en  cenc  matière  ,  que  nous  croyons  drou  Ro- 


Sevcritat  publica  ,  fîcut  aS  innocc ntibnj  vacar, 
ità  neccife  en  ur  in  fccicracu  opèrent  ditlnûtoni* 
împend::  ;  (luia  non  fenper  unum  mcrentur  judi» 
ciim  divcrf;:  mutita  pfrfonaruiD.  Morb)  ipfi  dtffimili- 
b'j5  Tuccris  f.iiiaQt'jr  hcrbarum  :  aliit  cibi  ,  aliis  fcr- 
rum  oputam  revocai  fofpitaietn  ,  &  pro  qualitaie 
palEonu  prarcepiupi  aKff ocnc  wcificis»  •  C^fiDd* 
/ir.  8.  *fifi.  XJ. 

II. 

Ce  font  ces  diiTcrentes  peines  que  ncis  nous  1.  Dirtînc- 

Fopofonsde  détaUler  icL  Mais  comme  nous  avons  'mpor- 


evoir  c 


onvnencer  par  donner  ici  une  notion  fom- 


(6)  V.  f«  ilr.  t6  é»  fOiê,  ét  i6yo ,  m,  8.  &fùv. 

(7)  Divi  frjtrrt  rcfcripTerunt  fuam  mutare  ftnten- 
tiam  ncminom  pulTc  -,  ù  camcn  de  fe  quu  mciiutus 
tuent  ,  vtl  tum  non  hibcrt-t  probjiicnuni  iaftrumenia         .j.     j  - 
qui  poftca  rcpctctir,  pa?ca  ;  ffliifti.i  lit  ;  noanulla    OlVifion  deS  peines. 
CKtaot  priacipalij  rcfcripia  ,  quibus  vcl  pcena  rorum 

minuta  cft  ,  tcI  m  inn-^rum  rcaiiutio  conccffa  ;  led    §,  J,  Divifion  dCS  PeifieS  fUiVUnt  /tf  DrOlC 

Romain. 


d 

maire  dc^  principes  de  ce  droit  par  rapport  &  la  ^^^^J^'' 


id  duotasat  a  prirclp:  tîvri  poiCll.  L.  56.  ff'.  de  panis.^ 

De  amplianda  ,  vct  minucnia  poena  d.iinnatojij  poft 
fenteaiiam  dtâain  ,  fiac  pnrfj-.i:  ,v.  7:  ■/;[.'  1  ihil  tfl 
fiaiucodun.  !..  if./.  x.ff.àt  n  J;,ji.  .  ,  .  LjDCrandi 
eruac  ,  fed  hac  non  pon-ft  tfticctc  qui  fcntiîniiam 
dixit  ,  verùm  rcfcrrc  ad  priocipem  débet ,  ut  ex  auc- 

toritate  eiut  poena  aut  pcraunnue  sut  Itbeientf,  9. 

/,   II,  ff.  it  fMit^ 


SOMMAIRESL 

I.  D'oh  !((  Rcmuiiu  Atinu  U  dânmmââon^i» 

leurs  Peine f. 
X,  Ptuits  c.:fitMes  fuivaru  ce  Droite 
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4$  LES  tOIX  CRIMINELLES. Liv.n.TiT.TÏÏ 

Peines  non  edpùaUs  ;  c<  qu'iù  tiutiuiauiu  faut 

ce  nom, 

4.  Cilwvr/jfZM  dtt  Pàfu  péamUint  m  tdfonBes, 

fiêhrmu  et  Drtk, 
$•  Pùm  éi  TaliML  Ci  qm  ^iukibmtt  IhoU, 

L 


cum  infamU  ,  aut  digoitatu  aliquin  é«f«^!U»n4m ,  >h( 
alicujus   I  iuL.  pnkmHtmm*  4>     /•»  tf^  2.  4>A*7 

ft      ff,  dt  Bilan, 

IV. 


i.  D'où  les  -MOT  Ovsmum  vu  en  tnkasd»  b  diTîfion  des 
Romtioi^^  1^  crimes  ,  que  le>  Romoiiu  leur  donnoient  dit 

J^omlaa-  f^T'-'ntcs  dénominations ,  Aiivant  la  qualirè  des  f>el- 
de  nés  auxquelles  ces  crimes  donnoient  lieu  ;  qu'ils 
p«l-  mdloiflOI  crimes  capitaux  ,  ceux  contre  lefquels 
la  loi  avoir  prononcé  des  peines  capitales  ;  &  non 
capitaux  ,  ceux  auxquels  elle  avoii;,  attaché  de 


Us  mettoiem  aiiffi  de  ce  nombre  certaines  pei-  ^4tC»«wii 
lies  pecumaircs ,  telles  que  la  contil'cation  &  l'a- 
mende  (i) .'  &  ik  vouloieat  de  ]dus .  à  l'égard  île  ^iajf,^ 
celles-ci ,  qi:e ,  faute  pr  le  condamné  d'y  fatis-  eo  corpo» 
fiiire  (  ces  peines  iuilent  convenus  en  des  peines  relie»,  tai^ 
cocpoidki  (1). 


IL 

X  Peinet    Sous  le  nom  de  péines  capitales  ,  les  Romini 

capit.ilei     comprenoient  non-feulement  celles  eniportoient 

fuiyani  ce  la  mort  imurelle  ,  mais  eocore  la  mort  civile  (  0- 
ifioit. 


).  Peinet 
non  capi- 
talei  ,  ce 
qu'ils  eo- 
cesdoicac 
io\it  ce 


Ik  meuoieiK  au  nomilm  des  pdaet  de  mort  na- 
turelle (;)  ,  celle  du  feu  ,  celles  du  ^ve  ,  du 
cnuifimeni  ,  d<  CexDoJition  aux  l>àts  ,  d'être  erf 
tmi  vif,  d'être  aftmi  dont  un  foc  &  jeiit  dms 
U.  mv  va.  JâaM  m  fiitm*  »  d*ètre  priàvhi  4u.  haut 
fan  rpcher  y  &  enfio  cdie  Je  ta  ftrangulatton.  Nous 
De  parlons  pas  ici  des  autres  peines  que  la  bar- 
barie des  tyrans  avoit  ^t  inventer  pour  tourmen- 
ter ks  msnyrs ,  &  qui  oot  çcA  avec  ks.pcift- 
cutions  de  l'égUfe. 

(i)  Publicorum  judiciorum  queitani  capiialiafunt, 
•uœdam  noa  capiialîa.  Capitalu  dicimus  ,  quca/fim* 
fufpUtio  afficiunt  homiiic»  ,  vcl  ctùun  opm  tL  jnîe 
iiuttdiaioat  ,  vel  itfmubmi  %  Wl  wwfftt  F*f.%m 

Inftii.  dt  puhL  tud. 

(x;  (  oj  lia  uni  poenarum  hrt  i&i  gradus  func-,  ad 
furcam  ddcnnatio  ,  vivi  crematio  ,  item  capicis  am* 
pucatio  ',  dcindc  prozima  mortt  p<rna  metalli  corr- 
citio ,  poâ  deiadè  in  iofulam  depeftatio*  Leg,  tS.  £i 
ée  pmaiu 

IIÎ. 

Sous  le  nom  de  peines  non  capitales ,  les  Ro- 
uans compreneient  généralement  toutes  ks  pei- 
nes cpù  étoient  au  dclfous  de  celles  dont  on  vient 
de  parler;  c'eft-à-dire,  qui  ne  tcndoicnt ,  m  a  la 
perte  de  la  vie ,  ni  ii  celle  des  droits  de  cité  ,  ni 
à  k  piivnkm  peipétueUe  de  k  Bberti  \  mis  Âsu- 
lemeitt  \  tonnnenter  le  coupaMe  dans  ion  €orps'« 
ou  à  lui  citer  une  portion  de  fa  liberté  ,  on  bien 
à  le  priver  entièrement  de  Ton  honneur.  Atnfi  ^ 
ik  metioicnt  dece  aorobre ,  l'abicifion  des  roem* 
brcs,  la  fuflip;itlon  ,  ta  caftration  ,  h  ftimrtitV 
tion ,  l'enU  ou  la  rclé^uion ,  l'uitamic  ,  la  perte 
des  digiûtésy  ou  de  ^ckpio  mtres  ftcuMs» 

Cstent  poeoc  000  ad  capitis  periculum  pertinent , 
veluii  rtUgatio  ai  temfut ,  vel  ai  ptrpetMum ,  vel  im 
ja^Mji  «  vel^  «liât  In  opui  quit  puhlieum  ,  «el  cam  fuf- 
aMMianfiibficiiiir. ...  Et  fuse  poeos  qua  fervituiem 
ac  ctiriiattei  auferuot ,  autexilium,  aut  coerciiionem 
CMtiacaaC  ,  veluii  fufiium  ,  mimonitio  ,  fia- 


(1)  Cetera  fi  quim  infamiam  kroglM 
pccumario ,  hxc  publics  quidcm  liuR ,  «00  cafkalîtc 

l^fiit.  ff.  a.  De  patt.  fudic. 

{1)  Qui  non  h^bci  in  «re  ,  l«Mt  in  eorpore..  ..  A 
prcfeiTo  urbi ,  quafi  inoflîciorus  caftt^atur,  fi  inoptâ 
oignofcttut  laboratc.  X.  i)<j^  ie  i»  jm*  rtc^i»,  . 

V. 

Et^n ,  ib  avo'ient  aufli  établi  la  peine  du  taJitm,  f , 
qui  confiHoit  4  fiure  fubir  à  l'accufateur  hunéme  v 
peine  qu'airoit  fubi  raccufi,  s'd  avoit  élè  cou- ."g^^ 
dont  ou  l'aoculbîb ,  loi*  av 


du 

Quifqi^  CfiaieB  îaicadtt  i 
vent  liccntki» 0ieaoeB4i,cAmcâli«nHmciid^ 
diâM  poftst  /tmOkiiU  fiipptkii*  JL  ta  C»^  ie  «m 
fanmiab 

V.  auAlt  CMUtyQih  fl.  «i  UmlmMfiumrê 

tapfclUlt 

$.  II.  Divijhn  des  Peines  fuivant  nos 
SOMMAIRES 


\,  UM^m  ie  Ut  peiae  fmmt  à  U  Lai  fai  Teia 

donne. 

|.  De  queiUs  Loix  a/HU  voulant  parler  ici* 

4.  Dht^ut  dé  la  fàéi  jmt  Uffm  «ttr  Jugu  fd 

la  prononcent. 

5.  D  'tv  'ifion  de  la  pétrie  quant  au  aime  qui  y  donne 

lieu. 

6.  Trait  Oifervatioas  géoeralts  fttx  la  Sjfimtce  d» 

nos  ufapt  «M»  «M0(  du-Drok  Stmnhk 

7.  Ce  que  nous  Mtiuhns.  flHU  U  JMW  de  fÔM 

capùak, 

8.  Pânedu  Talion  abrozce  parmi  nous.  ExtifimU 
9b  CQûyt  de  la  Converfien.  dit  feinu  fiamiain$ 

tnatfparelieSfégaltment.é'  " 


t 

ÏL  parott,  d'après  la  définition  que  tK>us  avons   i.  Feinet 
doonée  de  k  peine  en  général ,  qu'elle  doit  coQûdcréM 
être  confidérie  fou»  trois  n^porrs  différens  ;  ou  rapL,^** 
par  rapport  à  la  £»  qui  Tordoiuie  ,  ou  par  rap-  difie^M 
port  au  juge  qui  la  prononce  .  (  ii  ;  sr  rapport  au  ; 
crime  qu'elle  teud  à  réparer.  Ce  l'ont  tous  ces  dif- 
férens  rapports  qui  ont  donné  lieu  i  autant  di 
dtf  ifioo»  difikenm  de  k  pdw  | 
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DES  DIFFÉRENTES  ES 
I  I. 

«jKrifio*  .^nfi  «  quant  à  U  Ln  i]ni  ordonne  la  peine  : 
ii h  pc«M  coaue  Û  y  a  plufieim  ibrics  de  lont;  Avoir, 
'J^|ij^  io\x  dÏTincs ,  loix  humaines  ,  loix  civiles  ,  lolx 
criminelles ,  loix  eccléûaiii<|ues ,  &  loix  militaires  ; 
il  y  a  auiH  des  pdMS  Svuus  ou  /pirituellc  ,  <x-< 
peines  humâmes  ou  temporelles  ,  des  peines  civiles , 
«ks  peines  criminelles ,  des  peina  eceUJiaJliques  ou 
MMnigaiMt  6cdtt  panes mSmvva 

IIL 

^-îl^    Nous  nous  borneronç  à  parler  feulement  ici  (îc 
celles  coonues  fous  le  nom  de  peines  cnmineiies  en 
bw  pvlcr  général ,  parmi  lefquelles  nous  comprcnon»  aufll 
Kl  les  peines  canoniques  &  les  peines  militai'es.  A 

l'cgard  des  peines  divines  ou  fpirltuelles  ,  nous 
avons  dit  qu'elles  n'âoient  point  de  notre  fujet, 
oacernant  le  for  intèriour  des  confcien- 
It  en  Gmt  dire  de  même  pour  ce  qui  con- 
ceraeles  ^mes,  purement  civiles,  &  qui  (ont  con- 
nues autrement  fous  le  nom  de  peines  d'ordonrum- 
«r  on  de  entutu^  oa  de  péms  convtntionnettet  t 
nous  ne  pouvons  en  effet  regarder  cclles-ti ,  cn-e 
coauiK  ég^dement  étrangères  à  notre  fujct»  en  ce 
qu'elles  ponent  princi^coient  fur  les  biens,  & 
qu'elles  i«.mononcenc  ordinairement  dans  les  trî> 
imniBtlcivib,  for  h  demnde  des  parties  imér^ 
fées  ••  au  lieu  que  celles  dont  nous  nous  propo- 
foos  de  traiter  ici,  frappent  principalement  fur  la 
perfcene  i  &  conune  telles ,  ne  peuvent  fe  pro- 
noncer que  par  des  juges  criminels,  Ôc  qu'enfuite 
d  une  iniiruâion  criminelle,  laquelle ,  comme  nous 
te  verrons ,  ne  fe  fait  pas  feulement  fur  U  requête 
des  parties  privées  ,  Bsis  cacoie  fur  oelk  de  la 
partie  publique ,  qtûcft  mémerépuée  kftnl  rk' 
ntable 


IV. 

4  Di/ifioo    La  peine  ,  confidérée  par  rapport  au  Juge  qnî 
it  11  peine,  la  prononce  ,  eft  encore  divilce  en  orÂmatre ,  aiiiit 
"Fpo"  appellée  ,  parce  qu  elle  don  ctra  pmOBcée  telle 
^  '  u^^TO  q"'«Ue  eft  portée  par  la  loi  ;  &  en  extraordinain 
fiosccst.    ou  arb'uraire ,  parce  que  la  loi  hiffe  au  juge  la 
liberté  de  la  prononcer  l'iiivant  les  circonrtnnces. 
la  peine  reçoit  au£  des  qualifications  différentes, 
fohranr  h  qnaUtfi  des  juges  qui  la  prononcent. 
Aiiifi  celles  prononcées  par  les  officiai.x ,  s'appel- 
lent peines  ca.ionMjuei  ;  celles  qui  le  prononcent 
par  les  juges  laies  contre  les  clercs,  peintt  ttmp^ 
relies  ;  8c  enfin ,  celles  prononcées  dans  les  con- 
fetis  de  guerre ,  ou  par  MNL  les  maréchaux  tle 
ttuet,  peiatt rnUkain^ 

V. 

VDiTt£on  3°.  Enfin  ,  la  peine  confldirée  qi'ant  3«  Crime 
ée  it  pcioe  qu'elle  tend  à  expier ,  reçoit  autant  de  divifioos 
^aa   diffbcaies,  qu'ily.adedifiNn 


PECES  DE  PEINE,  &c.  47 
parer  le  préjudice  que  le  crime  peut  caufer  ,  foit  crime  mii  j 
au  public ,  foit  aux  particuliers.  Ainfi  ,  comme  *■■» 
ce  préjudice  porte  néceiïairement  fur  l'une  ou  l'au- 
tre de  CCS  quatre  chofes ,  qui  font  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  priicieux  dans  la  (ocièté  ,  la  vie  , 
l'honneur  ,  U  liberté  ,  &  les  biens  ,  l  'on  a  cru 
devoir  avffi  ètdslir  quatre  fortes  de  peines ,  qnî 
répondent  à  ccs  différentes  efpeccs  de  pri  judices; 
favotr  ,  les  peines  capitales  ou  derniers  fupplices  , 
les  peines  corporelles  ,  les  peines  affii^ves  t  Iw 
ytiaes  u^anuates  ,  les  peines  piaaÛMrts, 

V  L 

Nous  allons  traiter  fiparément  de  tous  ces  dif-  Xioto 
fcrens  genres  de  peines ,  pour  en  diftinguer  les  àif-  obArva* 
férentes  cfpeces  ,  St  leur  appliquer  les  règles  gé- 
nèralcs  que  nous  avons  indiquées  fous  les  titrts  ^ffirCTçj 
préoèden»  Er  c'eft  dans  le  cours  de  cet»  diftul^  deaet  «ft; 
iton ,  que  nous  «ifons  foin  de  marquer  en  même  ge$  ivec 
tems ,  &  la  manière  dont  ^exéaite  chacune  de  ^ 
ces  pcii>es,  afin  d'infpirer  par-là  ,  s'il  eH  prfTible, 
encore  plus  d'horreur  des  crimes  qui  y  donnent 
lien  ;  &  les  AAïreoces  qui  fe  trouvent  fur  tous 
CCS  peints,  entre  nos  ufages  &  ct.ux  du  droit  Ro-  * 
main  ,  ts:  mt'me  enrre  nos  ufages  aducl».  Se  ceux 
qui  fe  pr;  tiquoient  anciciuiement  dans  ce  royau- 
me. Mais  avant  que  d'entrer  dans  ce  détail ,  nous 
croyons  devoir  placer  ici  ces  trois  obfervarions     .  ^ 
gciiirwlus  ,  rehtivemcnt  aux  chaiigemLMis  prtico» 
liers  que  notre  jurifprudcnce  a  apportés  aux  dif- 
pofidouB  des  lob  RommMi  ea  «ne  mMîeicw 

VIL  ^ 

La  première ,  c'eft  qu'au  lieu  que  les  Romains  7*  ^  4^ 
comprènoiem  également  fous  le  nom  de  peine  ^  fy„ 
capitale,  &  la  mort  lutmtlU^  8t.  b  mort  etvUt ,  le  non  do 

nous  ne  connoifTons  proprement  fous  le  nom  de  peine  caft; 
peine  capitale  ,  que  la  mort  naturelle  ,  ou  le  der- 
nier  fupplice.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  cette 
dénomination  ne  fetrouve  quelquefois  employée 
dans  nos  anciennes  ordonnances  pour  fignifier  la 
mort  civile  ,  notamment  clans  celle  de  Blois ,  qui 
■pcononce  la  eoajifcation  de  corvs  &  de  biens  ,  ca 
SÂtd'ufure  &  d'iifurpamm  de  bénéfices  (  1). 

(1)  Vt  ««.47i  *  iOkàe  ttUê  <M» 

VIIL 

La  féconde ,  que  nous  ne  connoifTons  point  non    g.  Pciqt 
plus  la  peine  du  Talion ,  qui  le  trouve  établie  da  talion 
dus  k  droit  Romain  contre  les  accdatiom  ca  o^""'?''* 
lomnieufcs ,  par  la  ratfon  rjti'on  a  reconnu  que  u  Excepdo«t 
rigueur  de  cette  peine  dctournoit  les  pcrfonnes 
de  délérer  les  crimes  à  la  juftice  ,  &  en  occa- 
fionnoit  par4à  l'in^uniié  (1).  Nous  verrons  néan- 
moins, en  tr»iantdu/&«»  témoignage,  que  nous 
en  avons  retenu  l'ufage,  relativemer.t  à  ce  crime. 
Il  y  a  d'ailleurs  un  exeinple  remarquable  de  cette 
peine  dm  b  ditpofitioa  de  l 'édit  de  ijtiot  qû 
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LES  LOTX  CRIMIN  ELLES,Liv.n.TiT.  m. 


fe  trouve  confomic  à  cdle  du  droit  canonigue  fur 
ce  point  (i). 

(t)  La  peine  du  talion  nVft  poînt  rnaintfnant  or- 
diniir«  en  France.  V.  Lo\fil ,  lajlit,  Cout.lir.  6.  Ta, 

a.  Aid.  2.  \'.  Jut.  CUr.  (fu.  Si. 

(ï)  Et  ncjnmoias  ne  voulant  ,  de  notre  prcfcoi 
éiit  ,  !cj  m^uvai»  prendre  occalion  de  calomnier, 
décUrons  IOB5  câlomni.iicurs  qji  tjufTcmrnt  &  ma- 
licieureirieni  dirércroot  &  acculeront  autres  ,  6ire  j'u- 
jeii  a  pj'Mts  6r  femhfjHet  fiinti  fut  ftroitnt  Its  sf 
ei^fii  l'ili  tu  etoitnt  cent  Jiii< iu,tu  iUit  dt  FitÊftiê  U,  À 
Komorantin  «  (4  Mai  1  {6o. 

I  X. 

9» La  trvîjîmc  enfin  ,  c'eft  que  nous  avons  ai-.fTi 
1^22!'*'^^  l'ufagc  de  la  convtrfton  des  peines  pccu- 
p^.  nîailCS  en  pcmcs  corporelles  ,  qui  étolt  autorirêe 
■net    par  ce  droi[  ,  8c  m^xat  qui  s'étoit  introduite  en 
corpo-  ce  roj'numc  dans  les  premiers  tems  de  l'établifle- 
•î*'***'»  *••*  munt  de  la  monarchie,  où  il  étoit  pcnr.is  do  ra- 


bob  ta  €•  <=bctcr,  à  prix  d'argieot ,  toutes  fortes  de  crimes, 
ngraume.  i  tVxeeprioa  feutemeat  de  celui  de  lelè-iiHqeflè. 
faccpriwi.  Mais  depuis  que  l'iifage  de  es  ccm[:ofi:ions,  & 
de  la  liberté  qu'avoiciu  en  conféqwence  lus  parens 
du  Uefle  ou  de  i'iiomicidé  ,  de  tirer  cux-mémcs 
Taiieance  de  l'injure  £iîte  à  ce  dernier  par  des 
'combats  finguliers  ,  a  été  aboli  mr  les  capitnhl- 
res  de  Clisrlcinagne  (i)  ,  celui  de  I.i  convcrfïon 
des  peines  pécuniitircs  en  peines  corporelles  qui 
l^oic  fait  inmdtinre,  eftauffi  tombé  du  même 
coup.  Nous  voyons  cependant  ,  p:it  les  lolx  ren- 
dues contre  les  faux-faunurj  &  ,ti..ircs  contreban- 
diers ,  qu'il  eft  refté  encore  quelque  vertige  de 
cet  ancien  nfaee  parmi  nous  »  relativement  à  cet 
iôrtes  de  pnrranncs  qui  voudroient  fe  fiîre  de 

leur  infttlvaMlitè  un  titre  particii'icr  |>our  s'afTu- 
rer  l  'impunité  de  leurs  dcliis,  contre  lefqnels  on 
s'ctolt  d'abord  contenté  de  ne  prononcer  que  de 
"  funpies  amendes  pâcun'ialrcs.  Il  paruît  en  «flec , 

par  ces  dernières  loix,  que  fjute  p^r  enx'ti  it 
fatisfairt  an  fj'umcn!  de  ces  amendes ,  les  jupes  ^MK 
autorisés  ï  la  convenir  en  celle  du  fouet  (  î). 

(i)  Volumu*  atque  prscipimu*  noflri  audoritatfl 

Mnuntiari  omnibut  ,  iminô  &  à  f^cerdotibus  prxdi- 
eari ,  ne  tàm  reiDCraria  faaguinii  cfFulîo  in  regno  oof- 
tro  fieri  finitar.  Semper  iUiid  acicndentes  quod  Do- 
miflut  poft  dtluviuiB ,  feoittlo  fuo  Ko«  :  Otman 

ll»minii  Cf  dt  ma%u  vin  tr  fréilit  *iu$  ri^uiram  aaioiam 
<;•#....  ^iitumjkt  tffuéehl  tumumum  fMguintoi  ,  fuiiit' 
tt:r  f^.-ii-u  j  il'iui  \  ai  imtgiittm  ifuifpe  Du  fjtlas  tfl 
/  1  ;  6-  ji  l.<ti  çai  oeeiitrti  homincm  ,  mont  moriatur, 
£t  apoûolut  :  Nam  printiptt  non  fuil  iimoriboni  ept- 
rh  ,  ftà  mail,  yis  auttm  non  limtrt  poitfljnm  ,  lot  un 
fit  ,  (r  h.ilMs  IjêiJem  t»  illi,  Dti  tnim  mi^iHtr  tfi 
l-ii  i/i  i.io  \  fi  aultm  mjlun  fittru  ,  timc.  S»n  tnim 
Jlut  taufa  g(4dinm  portai  ;  Dti  tnim  minrfl^t  tfi  rindt*  in 
iiam  ù  fui  fratum  afii.  De  illo  enioi  f  'cculiter  divini 
'  a><âorit<t  dicil ,  Gladium  Dei  po'tjt  ad  tindiîljn  ma- 
larum  ,  non  de  ^uolthet  alto.  L  contrà  veto  nerciini  t 
qui  pernoxiâ  invooti.'ne  a  nr>nnutlii  uruipaium  tll, 
ut  hi  qui  nullo IRininrrio  publico  fukiiir.tur  ,  pr  iprcr 
fuï  od'a  &  direrfifnm.1t  volutitatts ,  pt-fTimu  lodchi- 
tum  (ibi  iifurptoc  in  vindicandia  prOX  imt  &  interfi- 


fah«ffl  in  uno  ezerccre  debuerat  propter  tetroreiB 
ntuliorum  ,  ip(i  impudcnter  in  mulcit  perpetrare  non 

metuuttf  propter  odium  ,  8c  putant  fibi  Iiccrc  ,  ol)  ini» 
m  CKurum  vind  iXa,  <]uod  noiunc  ut  Ri.x  fjciai  prop- 
ter Dei  viadj^lam.  CapiiuL  C^r.  ALg"..  liy.  y  c.  iSo, 
(i)  Si  let  condamnât  tu:  paient  l'amcn  i:  'j  .s  le 
moitdujour  de  la  publiention  fie  la  f.nt:ncc  ,  elle  fcr« 
ro«»<  (;£,  fv^  voir,  celle  deicoliv.cn  U  pifini- dufouei, 
celle  de  300  11 V. ,  a  l'cgi-d  dc>  horrmet ,  en  ta  pcilM 
dei  gjlcrei  pour  troi»  am  ;  Si  à  l'ci^jrd  des  ffmmcs  8c 
filles  ,  en  no  bannifT.  ment  de  c  nq  ans  ,  du  rclîort  du 

Î;renicr  a  fel  où  ellet  on:  fut  le  f.îux-l'iiunage  ;  ce- 
ui  de  leur  domicile  ,  &  de  Celui  de  notre  bonae  V)lle 
de  Parit.  V.  «f.  S.  Itt.  17.  A  tOHL  du  Mt  «fpàUttâ 
dt  xd^o. 

Nota.  Ctiit  Ord.  a  rtieu*t!Ii fiir  <c  pi'ri ,  !j  itfprf- 
ti^n  de  ctUt  de  Hetti  // ,  du  rrfn   dt  Iî49>  f.» 

perle  que  fi  dan»  ledit  ttmps  (de  lix  mois  )  il fc  trouve 
que  les  pnfonn  erj  no  puilffnt  p.iy-r  i'ataende  a  noUt 
adja^e-r  ,  pour  c.iiifi"  du  dclit  ,  li  cniir  (irnccdera  à  la 
Cl  mtniita'ion  de  la  peine  pécuniaire  en  pCiSf  COr- 
porcKc  ,  li'hiii  cVII;;  vrrra  vite  a  t^Hrc  par  raifon  8c 
feton  la  quaUcc  du  ùiu  V.  Cuencij  ,  //•>.  9.  tit.  tO» 
g.  7. 


TITRE   I V, 

VtM  à^nms  efpcces  de  Peinetufit/t* 
dans  €€  Royottim. 


CHAPITRE  L 

De  ia  Ftine  capitale  ou  du  dernier  . 

Supplice. 

S  O      M  A  I  R  E  S. 

t.  Motifs  qui  ont  fait  àairiir  cette  peine. 

2.  7  ^  ^f  coii£ùent  ^néaffSùru  pour  pmtvnr  tù^ 

JVtr  fott  /èmbt  fun  cas  à  m  mon. 

4.  Lo-ifiju^iHt  ijt  portée  par  l.i  Loi,  ne  peut  tue 

charge  ni  remifs  que  par  U  pri/ue  feuL 

5.  SedoU  s'emphyer  fi'meatJtb^i^lffueettm- 

très  Peines. 

6.  Doit  être  fondit  far  les  preuve*  Ut  pbu  clMrt*» 
.7.  D-ffi'ent  gaatt  de  demi»  fufpÊu  uftù  ftrm 

nous, 

9.  P<mm  de  mm  i^kies        ht  RvHUÛiu ,  fù 

f:e  U  fcm  p'.ns  pjr.T.:  ncui. 
9.  Peines  de  mon  njtieet  anciennement  dans  ce 
Royûnm  ,fiù»*U  fiÊia  pbu  tajotÉr^kià. 

L 

CETTE  Peine  a  éti  rntrcduite  ,  comme  le  rc-    i.  motif» 
marque  un  de  nos  plus  judicieux  auicirrs  (  1  ) ,  qui  ont  fait 
fur  le  fondement  de  ces  trois  confid^i^cns  prin-  c  »blirc<«« 
cipales.  tn  premier  lieu  ,  |K>ur  exterminer  le  mé- 
chant  ,  afin  qu'il  ne  fafle  plus  de  mal  ;  en  fécond 


_  lieu,  pou- fervir  d'exemple  &  d'tourner  les  autres 

oeadisheouaubii»  v4n<faâi»mûiUlèitttnt  (cquod  Rcz,  de  mal  £iire  i  enfin  ,  pour  pur^ia  fociété  &  la 

prèHèrvec 
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chaos  lie  tu^aqucroit  pas  û  y  rcpaniirc. 
(0     CoiuiiU  fat  U  Ctnl^  A  Ifiranu  c^pw    «A*  |. 

IL 

^  Trois  Cepeinfiat ,  comne  d^m  nttre  côté  cette  peine 
t^£jT>  P^*"  terriUei  >  tant  par  clle^néme  (,ee  jpii 

MUT  pou-  appeller  étmerfuppÛce  )  que  par  lêl  faite* 


»oï  i'a 
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préserver      la  conrag>  "i  rfn?  1p  m'Mnngo  (ksioé^  COiin  fupèr:cTrpe<;  peuvent  feulcmem  adoucir  les  pat  h  Pito» 

rigueurs  du  "cmt  de  mon  ,  dans  les  cas^où  C€s'* 
loix  leur  en  lalfTcm  le  pouvoir  (2)  ,  &  qu'elles 
n'i^outent  poim  ,  coaime  elles  (oat  qiwiiqiiefois  « 
dea  déftdès  tMpretfès  aux  juges  de  modérer  cette 
peine  (3).  Ce  qui  doit  avoir  lieu  à  plus  forte  rai- 
Citn  dans  les  crime*  quc  ces  loix  déclarent  irrèn-jf- 
fîbles ,  &  pour  lelquos  dies  veulent  que  h  procès 
foit  fait  même  après  la  mort  (4).  U  y  a  atifC  des 
cas  oii  la  loi  ne  prononce  point  taxativcment  cette 
peine ,  &  qu'elle  Te  cunteme  de  s'en  rapporter 
h  coniimrnri  n  h  rrort  pnr    ^-àeffas  i  U  E^udence  des  fiiffS  (j).  H  y  cn  a 

d  autres ,  ou  die  ne  leiir  petmet  de  ui  prononcer 

que  lorfqi:e  le  crime  fe  trouve  accompagné  de 
certaines  circonflaiices  qui  peuvent  lui  i^rc  mé- 
riier  cette  peine  (6).  Il  y  a  eniîn  de  certains  dé- 
lits pour  Icfquels  elle  leur  défend  exprefTémcnt  de 
jadiais  prononcer  la  peine  de  mort ,  comme  en  fait 
dt  «bauè  (7). 


.  irréparables  qu'elles  cniraîne  (i  )  ,  &  même  par  la 
rieueur  d'autres  peines  que  les  loix  y  4>nt  attachées, 
telles  que  la  confifcathm  des  biens  ,  &  de  plus  la 
»ort  civile  en  c?l^ 

contumace  (ij.  C  cii  pour  cela  qu  clic  ne  ùuu  cire 
employée  qu'avec  ia  pins  grande  circonTpeéUon , 
&  que  tes  lois  ne  pemNtnot  de  l'appliqiMr  qjm 
tûnoê  «m  trois  oonatioas  prindpéks. 

(i)  Cunâicor  cfle  débet  qui  judicat  d«  falute  ;  alii 
feoteoiiâ  poieft  corrigi  j  de  «ita  tranfaâum  ooa  pap 
tintr  immutari.  Ca^oé.  lii.  7.  tfijf.  t. 
(a)  Qui  vltiao  iuppiicio  danManic  fluiai  tt  tMm 
I  a  libemum  pwdmic,  £*i9.^  àêfmgàiw 


(1)  KeM  ne 


lit 


t.Vepent  l^premkn  »  c'eA  qqe  c'eft  cette  peine  w  pM 
nmte   étie  prononcée  <|iie  pour  des  cas  qui  Te  trouvent 


dtnce  o4  te  im»;  ' 


ptwaoinsi  la  confervatioB 
;Mèffee  par  use  juriffini» 


iMt|Mc»i^liii 

les  lois  dMMMwflhtc.  V.  MA  db  u. 

"   .  w      —  —  —  ^   wielw  ttjo»  «A>*rdta  w^dfc/Mittoe,  ♦  der*far 

»•  marqués  expreOemam  par  ces  mêmes  loix  (i).  En  fai  ^étott  ianmdait am  fétimmu  ditgiiwy  i  à  m  AwidL- 

forte  que  les  juges  ,  même  ceux  des  cours  fupé»  ji^l^^^if^'* "•"'jj"**  *!iL"£*2£l" 

rkMUtt,  ne  «euveiuétcodw  cette  peine  d'un  «  SSTSiw 

à  un  autre  »  Pon  veut  dke  que  fi  le  cnme  a  des  -     -     -  —  *      r  »— 

efpcccs  différentes  ,  &  que  la  loi  nrd 


mne  la  peine 

de  mort  pour  quelqu'une  de  cc-s  clpcc»  »  cette 
peine  ne  peut  point  être  étendue  aux  autres  d'peces 
du  même  crime  doncb  kà  n'auroit  poim  parlL 
L*oa  trouve  la  preuve  de  cette  maxime  drâs  le 
préambule  de  l'cdit  de  Fi-ançois  I  ,  de  15^1  A.r 
le  faux ,  oii  ce  prince  déclare  formdlement  que 
les  loix  ni  les  ordonoaaem  préeftdeows  B'obKgeant 

pns  le^  nntnirc";  &  les  timoins  qui  commettroienr 
ce  cruuc  ,  a  une  peine  li  rieoureufi:  que  celle  de 
Mt  ,U  éioit  néoeflaire  qall  dloMlt  Ibs  liMtlCI» 
poternes  pour  l'établir  (2). 

(i^ Item  nt  homicidia. ....  Ubicumque  iaveitta fue- 
fîm  à  judicibus  nodris  ,  fecundùm  legcin  ex  aoftro 
•uodaia  viodiccotur  ,  &  non  occiditur  horao  mâ 
Xmc  /aà«M«.  Cafjt.  Cm*.  Magn.  Uh.  1 ,  6.1  <«p.  68. 
.  (aj  Ain  de  donner  plus  grande  crajote  &  ier(cari 
fui  l'en  voudront  miler ,  iToos  été  cooftiOés 


iVu  tut 


«far  nos  }i|gm«  line. 


qu 

1720 ,  «rt.  I. 
du  ttifot  tpyti, 

(4}  y.  Vwn.  Ai*mfiu  l«  *  rOti.  i»  iXno .  «  fm* 


tl  nusde  leur  imporer  peine  &  punition  de  mort , 
o  QUC  la  loi  ne  lei  y  oblige  èc  cendamoe  ,  <k  a 
■nie  fiU  àMm  fit  «t  Mttnm  «m  lidrat.  Edit 
I«  A  mpiMaai  m.mei8és  lins  if  |i. 

IV. 


I.  im  rit.  n  A  /«  wtht*  Ai*' 

(f)  U  wi* Aas  pc^ndice  de  la  pèbe  democti^l 
v  écheoit ,  fiûvtBi  rcvMaeo  dis  CM.  V.  DUL  dbr4 
'Matt  1724,  cifc  I.  «K  fif0t  àu  Mit  immiê  Jâiu  U$ 

(6)  Sanf  eiaMmelw  fue  teiBflfis  pufeac  preooa* 
cer  la  peine  de  meM  «.fie*  ft'çft  fue  par  ritraciid 
4n  ciNoaftaaeM  »  pat  le  fuajitédt  nadigaiité  des  cei^ 
nâbles  •  ta  etîme  ptrAt  mériier  le  dernier  fupp liée» 
V.  DiA  TU  n  JVWeklft  173e.  «a  |.  m/^duMH» 
fàUtt  49  «w«rf«tffiriw» 

(y)lMfndMH*aoa)afBSlE  i<eiiaa«ires,.deeoe- 
dsme»  ait  fiipe^  peer  ieiiît  deU  chsflSi» 

de  quelle  qealtié  eoe  mt  la  cean 
a  d^ttve  ctiae  wMè  ,  qui  paifié 
«Si  y*  Otài iu-mm»  ^fukt^âh éu  th4$t, 

V. 


•e««»ioe,iU.y 
mfaiar  ctiie  pei* 


Une  ficmd*  coodition  on'engeat  les  loix ,  c'cft  (.  Me  doit 
que  b  peine  de  mort  ne  aoît  être  employée  que  »'««pl«ym 
lorfquc  l'expérience  a  fait  voir  j  i  i      prio» COr^  Jwafiîaiftll* 
porclles  &  atBi£Uves  étoient  inruiEfantes  pour  ar>  ««  d'auifcs 
i,  Lorf-  eudli  |iiîr  hmème  railbn  ipie  dans  les  cas  fiter  le  progrés  du  orime;  Nous  avons  encore  la  r~'~~ 

^dle  câ  particuliers  ou  cette  peine  Ce  trouve  cxpreffànent   preuve  de  cette  maxime  dansi'édft  de  Ftançois  I» 
J*wp'  portée  par  la  loi ,  il  n'v  a  que  le  prince  fcul ,  i    que  no»«  venons  de  dier. 
^*^*quiappartiç«effemielW    c^^^  Ce  que  leeaitsftuftirtsoWersîmftne  crai«nene 

o*je  ni  yom'djf  ,  le  drwr  A  gfMve.  fm  ce  fujet  ,  qui       f^j^e  ,  parce  que  la  punition  qu'iU  en  .ont  eftao- 
tMfe  fttepuift  temam»  cuMmoiior  Mltepeiae  (i).  Les  6uaefoi»&iégece&fiatfic,fu«c«i«neieurear 
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aucune petet M ^utcd'ea  être  reprii  :  8t,  4  ceite 
caufe,  voTiStqve  c'eft  une  chofe  qui  pullule  Se  muN 
tipbe  chaque  iour  en  no»  roydunKS,  pay»  ,  «crrej  et 
'  fetgnenriet  •.  ifin  de  donner  plus  gr.mde  cMiote  &  ter- 
reur à  ceux  qui  »'eo  voudroot  mclcr ,  avoos  ç»c^o«* 
fciUéiet  mu*  4tïe>if«>pofcrfiît^pwMM 

^'^ifsi  Wriei  nequeanr  ,  nilq  ic  in  lin  boo«  fpci 
CapiX  vil  »  witannHr  à  coctu  mortalium.  Smu,  i>  d* 

6.  Doit  Enfin  ,  la  tn^tm  condition  ncceffairc  pour 
ttre  fondée  pouvoir  prononcer  la  peïn;  de  mort  fuivant  la 
fur  le»  preu-  ,c  le  cr'me  qui  y  ci<iii;ie  lieii  foit  prouvé 

2^11*'^"' de  la  nuuicrc  la  plus  cLac  tk  a  plus  complète 
(i)  ;  de  nunicre  que  fi  cette  preuve  cft  feulement 
confiJêrabU  ,  les  juges  ne  pourroicnt  paflcr  à  cette 
condamnation  (  encore  que  le  corps  de  diht  feroit 
d'ailleurs  confiant  ,  )  fi  Taccufi  ne  fcdi  -  :  u- 
méme  l'auteur  do  crime  ,  foit  voloncutemau  , 
fcit  par  h  voie  de  b  wrtuie  (a). 


LES,  Liv.  n.  TiT.  IV. 
nement  dam  ce  loyaume  ,  teilcs  qtK  celles  ci  être 
écorché  vif ,  d'itrt  coupé  en  qturrt  quartiers ,  J'ùrt  ^ 
k^^jiHi  dans  ttau  chavdt  ,  d'être  fufiigl  i»Utià  «,aB«ie« 
qut  mort  s'tnCiùvt ,  &  »iiife$  ég^eioent  barimes  n*  1«  I 
dont  on  tronw  écÈ  «Movln  dam  lliiâoire  deoo-  gj"*' 
tre  nation. 

$.  L  De  fEcartelUment  w  de  la  Peine 
d'être  tiré  à  quatre  Chevaux* 

S  O  M  M  A  1RES. 

I.  La  plus  ripHiTtuft  de  sfituu  Us  Peines  de  mort, 
t.  Etablie  pour  le  Crime  le  plus  atroce. 
3.  P,jL'iptiondelamMàtnéoiU4'e*imte«tt*pô' 
ne  ,  d'âpres  Us  Arrku  „^  ■ 

l 

C'EST  fins  contredît .  de  toutes  les  peîncsdc  ^/"^^^^^ff 
mort ,  h  plus rigoureufc ,  tant  par  clle4llàM,  ^° 
que  par  uk  autres  peines  qui  y  font  juinies.       itt  peine» 

It  * 


(i)  Qui  festendaa  laiorut  ,  tcmper.imentum 
koe  tcneac  ,  ut  non  priù*  capitalcm  in  quempiam 

aHHmc  feveramque  fententiam  ,  quam  in  adulietu .       y^^jj.  «rployéc  (ineuG< 

fiooe,  aut  eenè  omnium  qui  tormentu  vcl  intcuo-    crime  k  plus  stroce  qu.  i)iMiie  le  c 
Mtionibus  fuerinc  deditt ,  in  unum  confpiramcm  con- 
COfd*ntemque  rci  fine  conviâus  fit  ,  &  tic  m  ob- 
Mâo  aaùlio  deprehenfui ,  «  wi*  ïam  ipfc  ea  qua 

fanit. 

(i)  S'il  y  a  preuve  eottfid£nbli>  d^i»  ctimeqn*  »*- 
rite  peine  de  mort,  &  qui  <bit  «onftant .  ton»  juge» 


pourront  ordonner  qu'il  fera  apphque  a  la  queftion , 
!i        que  la  preuve  ne  feii  pw  liimùei».  Oti.  it 


1670 ,  tu.  19.  «fC.  ». 


VII 


7.  D'flK-    Qtioi-p!cb  peine  dont  nous  parloo»  ici  foit  con- 
ren*  genrei  ^uc  ai  général  fuus  le  nom  de  dernier  fupplice , 
ded^:rnicr         a  néanmoins  fcs degrés  partial'   1  ^  1.  igutur 
.é^parmi"  fuivant  les  différentes  manières  dont  elk  s  exci:utc. 
aoui.       C'eft  ce  qui      fait  diftinguer  en  cioa  différens 
genre,  ,  fuivant  nos  ufagcs  aftiicls  •  Livoir  ,  h 
'    peine  de  fccanellaamt ,  ou  d  cire  tiré  à  qustre 
dievaux  ,  U  peine  du  feu  ,  cdle  de  la  roue  ,  de 
Upçttnei  »  &  de  U  décollation  ^oatta  nanchée. 

V  !  I  L 

«L  P*e*    Nous  ne  comioiflbns  point  par  confèquent  ÏM- 
iw  "»fi-  fagc  des  peines  du  crucifiement ,  de  rexpofition  aux 


î*fî^?!,  bites ,  détre  enterré  vif,  d'être  précipité  Jn  h.iu;  un 
W  M  l«  ^ ncktr  .-«w  ditn  iitti  dans  Umtr  ^  ou  m  Jieuve  , 
&w  pitt*   dont  il  eft  parlé  (fans  le  droit  foonb.  Noos  favons 
faroteous,  (i'„iileîirs  qu'à  l'égard  du  crucifiement ,  cette  peine 
a  hi  abolie  par  une  conftitution  exprclTe  de  l'o*!- 
pefciir  CbDflntbi,  à'nMOMiir  deb^ra»  qilie 
.ponft  k  faivretn;  du  monde. 

1  X. 

«.  Peinu    Nous  ne  connoiflbas  point  non  plus  Tufagc  de 


 peur  le  E^Wie 

00  ur  CCI* 

.„  q\ii  i)iMne  (e  commettre  envers  p,j^ 
Is  foeici«i  ,  celui  de  Leie-Majertà  au  premier  clief.  4«qcc,  . 
Nous  aurons  lieu  ,  en  wdtant  de  ce  crime ,  d'ei*- 
trer  (Lins  un  pluft  grand  détail ,  rolatiTeaient  i 
cette  peine  ,  &  atn  effet*  fingulier»  que  nos  loi» 
y  ont  attathés.  Nous  nous  contenterons  de  don- 
ner ki  nnc  idée  générale  de  U  manière  dont  elle 
sfexècîitc ,  d'après  l'arrêt  qui  a  été  rendu  en  der- 
nier lieu  ,  contre  ce  parricide  exécrable  domon 
ne  peut  le  rappeler  le  nom  qu'avec  horreur. 

IlL 

Lecriminel ,  apt^ avoir  WappHquè Ma quef-  î- 

tion  ordin..,re  S:  exrr.iordln.itO  ,  &  avoir   fait  ^^'P;^";;,^ 
amende  honorable  ,  «it  conduit  nud  tu  chcniife  ,  ^^nt  sVïé- 
dansun  wbereau  ,  au  lieu  du  fupplice  ,  où  l'on  cute  cette 
a  précidemmcnt  ccnftruit  (  au  mUicu  d'un  pare  Pe««>« . 
entouré  d.;  palis  ,  aiTe/  étendus  pour  que  ks  ehe-  ^ 
vaux  aient  une  pbce  (ulKlanie  pour  tirer  )  ,  un 
icbaÎEiud  bant  de  n-ois  ou  quatre  pieds  ,  fur  lequel 
Te  crînihiel  eft  pofi  4  plat  fi»  le  dos,  &  attacU 
avec  des  liens  de  fer  ,  dont  un  li  i  cn-oure  la  poi- 
trine vers  le  cou  ,  *k  l'autre  le^  iianclies  vers  le 
bas-ventre.  Ces  liens  font  viflSs  dam  le  bois  dis 
l'échaufaud  ,  afin  que  fon  corps  ne  cede  pas  kï<£' 
fort  de»  chevaux  ,  que  reiècoievr  adicte  au 
nwyen  d'une  fomme  qui  lui  cft  délivrée  ,  &  qui 
font  harnachés  comme  les  chevniix  qui  tirent  les 
bateanx.  L'escécntenr  Be  ènfuite  ii  la  main  du  cri- 
mincî  .  l'arme  parricide  dont  il  s'eft  fervî  ,  &  la  ■ 
lui  brûle  avec  du  foufre.  On  lui  arrache  enfuite , 
avec  des  tenailles  ,  des  morceaux  de  chair  ,  aux 
mnmelles  ,  aux  bras  ^aux  cuiflcs  &  anx  gras  de  • 
iambes  ,  &  Ion  afperfe  fcs  plaies  y  d*0ne  «owpo- 
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fimdos  eafi»il^c  On  attache  enfuite  une  corde  à  r«ng  de  fagots  ,  6t  un  fécond  de  Wlcherf'j  eniA- 

ciiaque  membre  du  patient ,  (  farcir  anx  jambes ,  fervent  de.kiflèr  à  ce  bûcher  une  iffuc  pour  :ir- 

d^mis  le  gcnoii  fufqu'au  pied ,  SCflnfcm ,  depuis  rivcr  au  powau.  Le  patient  étant  arrivé  au  licu 

répaule  jiifqu'aii  poigtKJt  )  par  trois  noeuds  dlem*'  du  fupplice  ,  l'exccutciir  ,  après  I  avoir  faitdétlia- 

baltage  qu'on  fait  dnre  à  la  corde.  Le  bout  de  cha-  biller  ,  lui  met  une  dtcnaife  de  foiifre  ,  &  pujs 

que  corde  s'attache  au  paionmer  de  chaque  cheval ,  le  tau  monter  furie  tmg  de  fagots  8c  de  gros 

^'on  fait  enfuite  tirer  par  (^ufieurs  petites  fccouf-  bois  ,  l'attache  au  poteau  jwr  trois  lictis  différens. 


Ks.  On  fe  ditennine  enân  à  faire  tirer  les  cbevau)( 

de  tourc  l'.i.rs  frirccs  ,  en  tout  fens  ,  pour  écar- 
teier  tous  les  membres.  Mais  comme  ilin'vn  ordi-i 


Viin  an  cou  ,  l'autre  aux  pieds  av«:  des  cordes  , 
&  le  troifletnean  milieu  du  corps  avec  une  chaîne 
de  (er.  Coiane-les  «léCuteu^'fe  fervent  ordinai-^ 


d*  kl  jolntttre  des  os.  Alors  les 
dnem  tmmeaûik  ;  &  apri$  les  arolridétachéi 

delà  corde  ,  &  du  trolKde  réclinfi  id  ,  I',  n  icric 
Je  tout  fur  un  bûcher  qu'oo  allume  fur  le  champ  ; 
qnaml  I*  tout  «ft  iMiikcAcendrcs  ,  on  jette 

l«  cendres  en  l'air  avec  des  pcHcs.  î  e  ftir>plice 
de  Damiens  a  duré  deux  heu  es  ,  lui  vivant. 


§.11.  Du  Ftu  Vif. 
O  M  M  A  I  R  E 


S. 


t.  Cê*     cMr  P'tMi  ^empîoyou  che[  Us  Roaudns. 
%.  Cas  où  tlU  a  lieu  purmi  nous. 
}.  Doit  itrt  prtcèdû  dt  CAmendt  hpnofaçU  ,  es  aw 
de  Jacriicge. 

4,  àiémaif,diiu  «0r  ^exécait  daiu  Mt  uféffu, 

V 

r.  C«i  où  ^  pg^QQ  ^  n&putée  la  pius  rigouceufe  , 
«  é^iioroTe  *^  "P*^  odie  del'écartèneBieBr ,  donr  nom  ro- 
ckei  le»  ro-  parler.  Elle  ctoit  ufitéc  ,  comme  noui  l'a- 

maàu,  TOUS  vu  ,  chc?,  les  romaitts  ,  qui  l'avoient  princi- 
plegaent  érablie  contre  les  traîtres  k  la  patrie ,  & 
contre  les  Efclaves  qui  ■nHcm  ammé  à  h  vit 
de  leurs  maîtres. 

IL 

t.  Tu  cù  El'c  s'emploie  ordinairement  parmi  nous  contre 
^  »  les  coupables  de  /.icriLges  ,  de  parrie'fdu  ,  de  cn- 
l"****"*'  mes  eomre  natuft$  ks  emfOtfoiuewrt  ,  ^  lu  incen- 

diairts  ;  atnfi  que  nous  K  ▼cnoDs  CD  tnûfanc  de 

ces  diflcrens  crimes.  ° 

Ht 

ptècé-  CA:rtc  peine  crt  précédée  de  l'amende  lionora- 
«c'r  de  l'a-  ble  devaiu  l'é^Ufe ,  brfqu'il  s'agit  de  crimes  de 

BtTjble  en  I  r» 

M  de  fl-  *  ^' 

^f-*'        QwHK  à  b  manière  dom  cette  peine  s'exécHte 
fuivamnos  v^es  ;  on  plante  au  mfliett  d'une 

place  ,  un  poteau  de  fcpt  à  huit  pietls  de  haut  , 
aunnir  duquel ,  kùfiànt  la  place  d'un  homme  ,  on 
ait  un  bûcher  en  qiiarré  ,  compoft  altema- 


V  Manière 

te  «lîe 

tel  SOS 


l<i  MMloMficle»lifalfMfin«fiiiilenr  i«iMM,ponflâoonllrffaidn^tfbAcher,  de  crocs 

&  ne  r;ti;rrent  pnirrr  ,  mjlgré  l'ctfbrt  de  quatre  de  bateliers  dont  le  fer  a  deux  pointes,  une  droite, 
chevaux  ,  m  même  d  un  plus  grand  nombre  ,  on  &  l'autre  crochue ,  ils  en  ajulknt  M»  en  fermant 
dl  ciifin  obligé  de  ^up«r  ^  les  ligHoeos  l^a4<^  le  Mkher  ,  de  façon  que  la  poioie  lé  tnwve  ^-è», 

.     L  '        V»  du  coeur  du  prient  ;&.  aufTrôt  que  le  feu  cft 

mis  au  bûcher  de  toutes  parts ,  un  des  cxccuteurs 
poii/Tc  avec  force  le  manche  de  cccroc  qoi  d6- 
borde  du  bûcher ,  doat  1a  pointe  perce  te  cceor 
du  patiem ,  qui  ineurt  far  'le  champ. 

Il  arrire  néanmoins  quelquefois  que  les  cours 
jugent  il  propos  de  tempérer  la  rigueur  de  ce  fup- 
plice ,  en  ordonnant  que  le  criminel  fera  aupara* 
vantétranglé  fecrétement  par  l'exécuteur.  Ccqu 'el- 
les font  par  un  Retentunmm  fe  met  au  bas  de  l'arrêt , 
&  dont  r<m  donne  ieûlemeiii  cemoMoicatiofi  à  ' 
l'exécuteur. 

'  L'ecèeiitieii  étant  BSl» ,     aaflSfOe  que  l'exé- 

CTiteur  peut  approcher  de  l'endroit  oii  le  p>> 
tient  a  été  mis  ,  il  prend  une peller6e  de  ceodrei 
qu'il  jette  m  TGot  :  ^  qull  efi  wàoné  per 
fatrfttk 

§.  \IL  De  la  Roue, 

SOMMAIRES. 

I.  Oripm  de  cette  Pane  ,  &  ce  qui  l'a  fait  intr0^ 

duire  Jjns  ce  Royavme. 
1.  Rigueur  en  eft  ^ulquefois  modirit  parle*  Catmi 
6»  comment.  '  • 

J.  AV  s'empfo  e  contre  Us  femmétt^ 
convertit  à  leur  égard, 

4.  S^empUiemMfiinBtmatetnmltthtMÊmtfm 
é^uààUar  fiuJii£ 

5.  Caanaatf  itfdem  ecMr  Pàm  dms  tufagc.  • 

l  •  • 

CEtte  peine,  qui  nons  eft  wine  d'Aile-  i.Origioe 
magne,  n'el''  1  n  ce  Rcynume  que  cetie  pei. 
depuis  l'édit  de  François  I  ,  en  1534  {i).  Elle»'  •  *  « 
a  ètfi  princîpaieinem  établie  ,  comme  il 

par  cet  édit ,  centre  les  v-l-'-s  r'c  s^rand  ci;i;- 
min ,  &  contre  ks  coupables  de  iseutue  oc  d'aC-  yaume^^ 


ci'.i;-  H.'rn  ce  te; 


tivemcnt  de  (nzof^  ,  d- 


-Il,- 


\\\v  On 


place  auâl ,  autour  du  bas  du  poteau  ,  uti  prcouer 


...  .(i)  Scron?  punii  en  la  manière  qui  »'cnfuir  ; 
c'eâàCavoir,  les  bra»  leur  feront  brifci  6;  rompin  ea 
deux  endroiw  ,  unt  haut  que  bji,  avec  !ci  rr ^n»  , 
ïambct  &  cuidcs  ,  &  mu  fur  -.  n?  roue  haute  ,p!ar.ttie 
&  ctevce,  le  v^fag-  cui;::^  1  ■  tic!  ,  où  il»  dtinture- 
teu  nvau  pour  y  Uire  pcmteoce  tant  &  fi  longiMe 
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tES  LOTX  CRIMTNF.LLJES,  Lif.TLTiT. TV; 

4  toutes. kt  joîiifiires ,  & Jui  met.la  lèie  ior mt 
pierre.  Eii  cet  ét»  *  annfr  d^iiiifrbMic  de  ftr  «par» 


Snf  qu'il  plaira  à  notre  Sfif^neur  les  y  UifTcr  ,  8c 
BortI  ,  Ilif-ju'a  ce  tn  l.  u   i.nJonoe  pjr  |ufiice  , 

afin  konnrr  cr/'.n-c  ,  t-rrciir  &  cxem^tC  4  tOUt  «U- 
iri-î  d.-  ne  v.;'.c^.;r   m:   i<>-i  t:":t  en  CclS  llC|laT<meiU.- 

lU  frmfeu  i.  de  Jantitr  if}4« 


I  L 


qu«fotsmo-  y^y^  c'e(l-*-dirc  ,  jufqi^'à      qufi  mort  Daj^ceUQ   a  prçc^unaieot 
s'enfitive  (  <«  ovâMiiiQ  nèuaiovis  quelq^e$li■     droit  où  le  pad 


réc  ,  large  d'un  pouce  &  demi  ,  arrondie  avet 
un  bouton  à  la  poignée  ,  il  en  donne  un  coup 
violent  entre  chaque  ligature*  viihà'Vtt de clift* 
.  ans  h<>che  ,  6c  fiait  fat  deux  oe  non  coups  fur 
1.  Rigueur    Quoique  le  iugement  qui  ordoaae  cette  {Whj  IVfloniBC;  Quand  k  pMiaK  ne  doit  pas  être  rwn* 
en  ea  quel-  ne,  porte  toujours  que  le  condamne  (êra  rompu   pu  vif  ,  fuivaiu  le  ncicaiam  porte  par  l'arrêt  ,  oo 

t.cooftruit  fou&  l'ccbafaud,  à  1  en~ 
;  4  U  tête ,  un  moulinet  com- 
poCé  de  demi  Mnm  wtk»  en  bayt  Ibus  l'é* 
chafaud ,  &  en  bas  dm  la  terre , 
vcH'o  alfcmblcnt  ;  Se  an  tr .  l'eu  cfT  W  moulinet 
rond ,  percé  tic  trous  ,  conunc  on  le  voit  dcr- 
fiqw.lee  chancties  &  chariots  ,  &  une  coMkk 
paHce  en  cravate  fur  le  cou  dv  criminel  ^  va 
rendre  à  ce  moulinet  ;  &  h  roulant  autour  p»r 
le  moyen  des  leviers  que  deux  hommes  âbaiifenc 
Ton  après  l'autre  ,  elle  krre  vtgoureo(baieTU  le 
cou  du  patient ,  &  l'io^ngle  Air  le  champ.  Après 
l'cv^j'iiuon  fùtc  ,  le  cravis  du  criminel  cû  porté 
fur  une  petite  roue  un  L^rroiTc  ,  dont  on  a  fcii 
le  moyeu  en  dehors ,  &  qui  eft  placée  horizon- 
talement iiir  on  B«vot.t  L'exicuteur  ,  après  lui 
avoir  plié  le»  caiflbs  cn  dcAbus ,  de  façon  que 
lès  ialons  touchent  au  dérricre  de  û  tctc  ,  l'atia- 
içni  fg^  lels  qu'ils  d.^gradent  ahiulunxnt  l'huoia-  che  i  cette  roue ,  en  le  liant  de  toutes  parts  aux 
,  •  mé,_fm.  Il  tnllifon  6i  b  baflêfTe  qu'ils^ renfer-   jantes  ,  &  le  faiâc  ânfi  cxpofé  au  public  ,  plus 

"   "  ^  ou  moins  de  tenu.  Qo^QH^soû  ^  l'expore  ainfi 

fur  un  gtand  diemin  ,  db  on  le-leuTe  pour 
toujoun. 

IV.  Dc/a  Potence. 
SOMMAIRES.  ■«> 

I.  Connue  foui  d'autres  mms  dOM  k  Drtit  S»^ 

main  ,  6*  dans  :oi  Coulmms. 
i,  C'is  ou  celle  Peine  a  ordinairement  lieu» 
3.  Comment  i'txicute  dMU  nos  yf^jts* 

CETTE  peine  étoit  connue  chez  les  Romains 
fous  le  n(  m  de  ///vj  ou  prangulatio  ;  &  il 


■ewwrer        un  nriwMii  ^ai-  fe  met  au  bas  de  lerret  • 

que  le  eondamnê  /int  étrangle  /écrément ,  faati 

mcir.e  fentir  de  coups  vifs  ,  ou  hiea  Vg/tèntlt  Hpok 
feiui  Ua^,0\X_queiquefi>u  tous,     .  .   ,  .. 

II  L 

).  Ke  tVm<  Il  y  a  deux  chofet  remarquables  par  rappprt 
ploie  con-  a  cet.e  pu  ac  ;  l'une  ,  qu'elle  ne  s'otfloane  point 
tre  tes  tcm-  contre  les  femmes  à  cauic  de  la  (léccncc  due.  À 
êomfn-ntfe  '  ^  OOHV«rÂ„à  leur  «:gard,'Cn 

j,  . ,,';,,[  A  i'-'  <  5a  potence  ,  ou  ilc  la  dct-ipl- 
lcu(  cgaid.  taxiuu  >  iuivaiit  leurs  qualités  ,  ou  ccik  du  çrùuc. 

iv. 

4.  9tm-    LTautie,  que  comme  cefte  pdne  .D*flft  portée 

todif-  par  les  loix  que  contre  des  crimes  atroces  ,  & 


^   _      ,iMiBMi!yV.  ^  le  meurtre  &  radàfiiiiat  ^ 

d|pirdi  fa«rêlle  doit  ^re  égdement  appliquée  aux  nobles  » 
comme  aux  roturier;,  lorfiiu'ils  fe  rendent  cou- 
pables de  ces  fortes  de  criiives.  Ccft  aulTi  une  te- 
gle  de  notre  droit  françois  qui  eft  fondée  Air 
b  difpofition  de  Tviidc  premier  de  Inédit  de  1547 , 
qui  veut  que  Ton  ne  mette  aocune  diftiiifuon , 
quant  à  II  peine,  en  pardil  ca& 

,  ToMtIgAoè  le  aeUe  Cmii  «oovaineu  d^n  vHii* 
CM .  il  fere  puni  cobow  vilaio.  V.  Loyftl ,  /i^  ClMit. 
lir.  6.  tit,  1.  méx.  29. 

Ordoonoos  que  4orcfiiavant  toutn  pcrfoaae* 

indilFcreinin«at ,  tant  ttniiUkommts  que  roturier»  ,  de 
quriqu'état  &  qualité  qu'il*  foienc  ,  ayant  fait  9t 
commit  meurtre*  fle  hoiaicides  de  giiet*à>peiu  Ct  aflhf-* 
finement ,  fcrom  cffeâuelieneat  paais  de  la  pem  de 


^  Z  u'^r /Sr.Z^'^Sr.SliS^^^^^  «  «^^W^  «os  atKienocs  comumes  fous  le 
qaelltqa'elle  foti.£dif  /««nrf  U,âumitêi$  nom  de  b  pcuie de  b ««t,  M  Afiht. 


I|47.  MU  1» 


V. 


Com-  Voar  fexècntloa  de  cette  peine  ,  ftuTBnt  nœ 
a'exd-  ufages  ,  on  drcITe  un  èclLifaud  ,  fur  le  milieu  du- 
quel  eft  attachée  à  plat  une  croix  de  faint  An- 
°'  dré ,  faite  avec  deux  folivcs  en  forme  oblique  , 
aflem'slées  au  milieu  où  cUei  fe  crotfeot  ,  fur 
lefqucUcs  il  y  a  des  entailles  qui  répondent  au 
mdxu  des  cuiiTes  ,  des  jainhc-. ,  du  l.  iut  &  du 
bas  des  bras.  Le  criminel  nud  en  chcmii'e  ,  éten- 
du fur  cette  croix  ,  le  vifage  tourné  vers  le  ciel , 
l'.'x-T'.-tciv  Tv.mt  relevé  fa  chemire  aux  tnn-  f*'^' 
aux  euiilcii ,  i'utachc  à  la  croÎK  avec  des  curù<;;^ 


-1  L 

Elle  s'inflige  ]>our  tous  les  cas  où  la  peine  de 
mort  eil  Amplement  ordonnée  par  la  loi  ;  fans  en 
dcfij^iur  le  ge«ïre.  EUe  s'emploie  prindpolemem 
cc;'.:re  ro.ur'ors  ,  pour  tes  mêmes  cas  auxquels 
la  peine  de  la  dkoliaiion  ou  de  U  tète  t»ncb>be 
t'emi^ie  &  l'égard  des  nobtee.  t 

En  crime»  t  i  r-i 
pendu,  fie  le  nobic 
Mam.  a8. 


i.CeaaM 

ibuf  i'*»' 
net  M«n*; 

dant  le 

droit  Rl>« 

djnt  ros 
couiumci. 
a.  Cai  o» 
cciic  peiO* 

picot  lien. 


I  la  mort  ,  le  vilain  fera 
j.ic.  Layjtl,  Lir,  6.  Tit,  S* 


I  l  I. 


Cette  pcuic  :)  cxccute         Apres  que  l'on  a  s» 
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DES  DIIPÉREMTES  ESPECES  DE  P£INVS/&e. 


;hé  au  cou  du  criminel  trois  cordes  ,  favolr , 
Jo  <kaz  tortouftt  ,  qui  font  des  cordes  groâ'es 
oonw  le  petit  doigt  ,  ayant  chacune  on  noeud 
couhm  ,  &  le  jet  ,  ainfi  appellè  parce  qu'il  ne 
fen  qu'à  aider  ii  jetter  le  criminel  hors  de  l'échel- 
k  •  on  le  fait  monter  fur  la  charrette  de  Vexé- 
cuteur  ,  où  il  eft  dfis  fur  uae  pbodw  de  era- 
TCffe  f  le  diot  louinè  en  cheval ,  le  conftflter  h 
côté  de  lui ,  &  l'exécuteur  derricrc.  Arrivé  à  la 
POtaxe  a  où  eft  appuyée  &  liée  une  échelle  , 
reiécuiewcmelepgeciicr  à  reculons ,  &  aide, 
M  moyen  des  cordes  ,  au  criminel  à  monter  de 
Mme.  Le  confeiTeur  monte  enfuité  du  boa  fens  ; 

pendant  qu'il  exhorte  le  patient  ,  l'exécuteur 
attache  les.tonouf<;s  au  bras  de  la  poieocc  i  & 
Ioff1î|ue  leconfeflêur  commence  ï  defeendre, 
cuteur  ,  d'un  coup  de  genou ,  aidé  du  jet  ,  fait 
quitter  l'échelle  au  patient ,  qui  fe  trouve  fuf- 

Endu  en  l'air ,  les  nœuds  coufams  des  toiwdèi 
i  ùmm  le  cou.  Alors  l'exécuteur  ,  fe  tenant 
des  taaSm  au  bras  de  b  potence  ,  monte  fur  les 
mairu  liées  du  patient ,  «  à  force  de  coups  de 
genoux  dans  l'cftomac  ,  &  de  fecoufles ,  il  ter- 
mine le  fupplke  par  h  mort  du  patient.  Il  y  a 
des  parlemens  où  l'exécuteur,  laiHant  les  tortou- 
fes  plus  longues  ,  monte  fur  les  épaules  du  patient , 
à  coups  de  taloiu  dans  .'cftomac  ,en  faiiànt 
ùitc  quatre  tours  au  patkat.  il  cemiimpluspnMiy* 
tmtmÙM  fuppUce; 

$,y,Dela  DAoilatioiù 

SOMMAIRES. 

I.  Ce  fùSfinpu  €tut  Pane  des  amm  Pâmt  dt 

mort. 

a.  Méiiiert  dota  eBe  s'exéetae. 


t,  Ct  ^yCf  Ovi  plaçons  cette  peine  dm  le  dernier  or- 

Mioguc  drc  des  [)c:ncs  (ie  mort ,  non-rciilemcnt  parce 

Ctae  pcioe  qu'elle  paroit  la  moins  rigoureufe  ,  inais  parce 
•^■■"de  5"*^*  n'emporte  point  parmi  nous  la  note  dln- 
nmie  ,  comme  les  précédentes.  Cefl  pour  cela 
on'dle  eft  principalement  réfervée  pour  les  pcr- 
lonnes  nobles  (i).  Elle  eft  néanmoins  quelquefois 
accompagnée  de  la  dégradatioa  de  nobleiTe  ^  cooi- 
ttecnfiit  de  diid(i). 

(l)  V.  la  Max.  tS  ci-dtvani  citit  iaprit  LêjlfUt 
,  UJ  V.  ratt.  i{  dt  l'Edu  Au  DuiU  ,  dt  1679. 

I  I. 

V  Mraîe*  Ccte  peine  ,  qui  étoit  coimue  à  Rome  fous 
Rdoat  elle  te  nom  de  peine  Ja  fCahw  ,  s'exécute  paom  nous 
<k  la  manière  Aiivante.  On  élevé  un  échaâud  ou 
plancher  de  dix  ou  douze  pieds  en  quarrè  ,  &  de 
fjx  ou  fcpt  pieds  de  li:ui:.  Quand  le  patient  eft 

r>atti  y  on  lui  ôtc  fyo  habit  ;  étant  eo  chemife  , 
lêcoa  dfemivat»lesm^  Vin  ptpdevam. 


à  genoux  ,  l'excaucur  lui  coupe  les  cheveux  s'il 
en  a,  &  lui  fait  bai/Ter  un  inftant  la  tète  fur  un 
hiUot  d'un  pied  en  qunrré ,  haut  d'environ  huit 
pouces  ,  affcz  près  de  lui  pour  voir  le  point  •  puis 
le  confciTcur  retiré  ,  il  prend  fon  fabre  ,  &  ,  d'un 
coup  de  revers ,  il  abat  la  tête  du  patient  :  s'il 
manque  tan  coup ,  il  adieve  de  la  couper  fur  k 
Uflotk  coups  de  hache. 

CHAPITRE  IL 
Des  Peines  Corporelles, 
SOMMAIRES. 


3.  Pàntt  eorpom 

J.  Peines  co-fo^f'!<:s 
parmi  nous. 


jMr  P*utee  eerporeUes  f 
itet  u/biee  dbw  cr  Reyt 


fW  «ne  e^  ^àrt  en  ufkge 

nom ,  tou- 


L*Ok  comprend  propremott 
tes  les  peines,  qui ,  fans  attenter  direâement 
à  la  vie ,  tendent  à  refiTufion*  dn'  fn'ng ,  ou  à  l'am- 
putation de  quelques  membres  ;  ou  même  qui  cau- 
ient  de  la  douleur  au. corps  par  l'état  de  gêne  6c 
de  eonnaiiuè  oîi  dles  le  fflctiem.  •• 

IL  ' 

Noiu  en  coimoilTons  de  dix  e(peces  différen- 
tes ,  (avoir  ,  1".  la  far/Iien  ou  torture  ;  2°.  les 
gekresi  3*.  le  Fonet  avec  ht  marque  ,  ou  flitrif- 
jure  ;  4°.  le  poing  coupé  ;  5°.  h  lanpic  pcrctc  ,  ou 
coupée  ;  6'*.  d'être  pendus  fous  les  ai£lllcs  ;  7"*. 
d'ajfijler  à  la  pottnet  ;  8".  d'être  traîné  fur  Ug 
elau  ;  9°.  d'.âre  fnmeni  par  Us  mes  fwr  un  âne  ; 
10*.  U  enrcM  &  ie  filai  ;  11*.  PâmaUt  koiuH 

I  I  L 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  certaines  peines 
corporelles  dont  il  elt' £iil  hietation  dans  le  droit 
rom.iin  ,  &  dort  on  troiiyC  même  dc-s  cxcmple< 
dans  rhiflolrc  de  notre  nation  ,  telles  que  celles 
de  la  figm  itifjtion ,  de  la  cajlratron  ,  de  rcjforille- 
meta  ou  des  oreUles  cwtpèfs  ,  parce  que  l'ufagc  en 
cft  aUbhimem  cefR  parM  nOns.'  • 

$.  I.  Dt  la  Quefiion  ou  Toriure,  ; 

SOMMAIRES. 

•  ■   .        .       .  • 

.  I.  DifimiSon  de  U  Qoc/Km  ta  pf^tratob*  ^  & 

préaljlk. 

2.  Pourquoi  mife  au  premier  rang  des  Peines  eor- 

poreUes. 

3.  Quefiion  avec  réftrve  de  preuves  ,  ce  que  c'eff. 

4.  Qutfl-ce  tjiu  la  Quellion  fa/u  rifcryx  de  preuves  i 
3.  Quefiion  n'eil  infamante  ^  fi»  pourquoi. 

6.  Rifutaûon  d'un  Ouvr^  tendant  à  faire  ^Mie 
«MW  Pater. 


I.  Qu'ea-' 
tend-00  par 
peines  cor> 
porcUct  i 


1.  Peines 
corporellet 
urueei  dau 
ce  royauK. 
ow. 


l 

}.  Peines 
corporelles 

qui  ont  tct- 
le  d'è:re  en 

iifagapanu 
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8. 


LES  LOIX  ClIMIKJ^LLES  .  Liv.UtiK  lV. 


e'rfi. 

Uf:-;,i  Ju  PaHemem  Je  Paru. 
Comment  s'y  dorme  la  Qutfiion  à  tEjtu 


ta  Commtnt  fi 


I. 


I.  DT- 
tinitioa  de 
la  qucOioD 
en  prépa- 
rjtoire  ,  5t 

préalable. 


l'innruaion  &  avant  le  jugement  (i)  ;  &  la  quef- 
tion  préjUbU  ,  qui  s'ordonne  pr  le  jiiEcmcnt  de 
condamnation  à  mort ,  &  fe  doane  immédiatement 
avant  l'exécution  de  ce  jugement  (i).  Celle-ci  a 
principicment  pour  objet  la  découverte  des  com- 
plices de  l'accuré  ;  au  lieu  que  l;i  prcmicre  ne 
ft'ordoone  (}ue  pour  obliger  l'acculé  à  taire  lui- 
iaèim  i'^eu  de  toa  crime ,  «kmt  il  y  a  d^iilleurs 
une  preuve  cooftilérable  contre  hii  ;  &  te'le  tn 
un  mot ,  qu'il  ne  manque  plus  que  cet  aveu  pour 
Opinr  fou  c&dere  conriaion  (3). 


1.  P0U!«» 

quoi  mife 
au  premier 
rang  dei 
peines  cor* 


\.  Qucf- 
liaa  avec 
réferve  de 
preuve*,  ce 
^«'eS. 


(1)  S'il  y  a  preuve  con<idc:ablc  contre  l'jccufé  d'un 
crime  qui  mériic  la  mot:  ,  f<  qui  fuii  cooft«nt ,  lout 
juge»  pourront  ordonner  qu'il  iir»  applique  a  la  qutf- 
tion,  au  ca»  que  la  preuve  ne  foit  pas  juâifantc.  Ord, 
de  1670  ,  Tit.  19.  art.  I. 

(i)  Par  le  jugement  de  mort  il  pourra  être  ordonné 
que  le  condamne  fera  pr/aljhUritiii  appliqu.'a  iaquct- 
tion  ,  pour  avoir  rcvcUtioo  des  complices.  V,  mime 
O'd.  art.  j.  itiJ. 

(})  (^)i;oiics  de  dominio  mancipiorum  rraflatur  ,  fi 
■llif  probsiiotvibji  ver:taj  irurun  .r:  nm  poflir  ,  de  fo 
ipfa  ciïc  cura  tormtaiu  intcrrogandï  juru  auihorei pto- 
baiM.  £.  ta»  (M.  dt  prohat. 

I  I. 

Quoique  dans  le  principe,  ta  qucAion n'ait  été 
établie  que  comme  un  moyen  de  parvenir  i  hi 
pretive  du  crime  ;  néanmoins  î'<jn  ne  j'Ciit  dif- 
convenir  que  ce  r.c  fuit  cji  eftci  ime  véritable 
peine  ,  &  mcme  une  peine  des  plus  rigoureu» 
iès«  en  ce  que  rexpftrîcoce  voir  qu'elk  caufe 
(buven;  la  mort  de  cdui  qui  la  fubit.  Ceft  aulU 
pir  cette  raifon  ,  fans  dotite  ,  que  dans  l'ordre 
des  pciiics ,  marqué  par  l'ordonnance ,  nous  trou- 
vons celle  de  la  qtieAion  placie  imn&diaMiiKnt 
après  celle  de  mort  (1). 

(1)  Apris  la  peine  de  li  mort  naturelle ,  la  plui  ri> 
gear^ttfe  eft  celle  de  la  ^utfiion  arte  U  riferre  é*s  fitu- 
mt  en  itur  mtier  i  de«  gilerc»  perpciuelle* ,  du  bannif- 
fcmeni  perpétuel  ^  de  la  ^ulfiioa  fant  riftnt  éet  pieif 
*ti  ;  des  galères  à  ntmii  dtt  fouet ,  de  Tanicade  bo- 
florable,  (k  du  baniBonai  i  tCM  Oti^ititi^t 
Tu.  x\,  MU  it* 

IX  L 

On  volt  par  «et  ankle  de  Tordonnance ,  qu'il 
faut  diAinaiicr  ,  quant  à  la  rigueur  ,  deux  fortes 

de  qiieltions  prcp.iraioiret  ,  l'une  qtti  s'ordonne 
avec  ■vyi-'-vi-  p'ehv:<  en  1  ".ir  ci^tier  ;  c'td 
ceUesrt,  qu'dtc  place  imfflcfiiatenient  après  lapei- 
■e  <ie  mon  ;  parce  qu'en  eftct ,  indépendameiil  cet  épnL 


de  ik  riguenr  en  ellc-mime  ,  <bn  effet  eft  tel  « 
qu'encore  que  l'iiccufé  l'ait  fubi  fans  avouer  fon     '    •  - 
cilmc  ,  il  ne  lallfe  pas,  liiivnnt  !;»  faculté  qui  eû  '    *      '  * 
donnée  aux  juges  par  la  rocnie  loi ,  que  de  pou* 
voir  étreoenidàmàtmiseaiMepefaieni-d^^ 
4e  celle  de  mort. 

Le*  )u^e$  pourront  auffi  arriier  que  nonvbftani  la 
tomlamwiion  a  la  queflion  ,  Ict  preuvet  fubfifleront 
en  leiH  entier ,  pour  pouvoir  cocwljiiuner  I'jccuCc  à 
iMtet  fonet  <le  peines  pécuoiairea  ou  iffliâives  % 
eaeepté  aotnalbia  celle  d*  mort .  *  laquelle  raccutt 
qui  luft  lôltifttt  la  qotlbon  fans  rien  anmer ,  M 
pourra  êsa  «aodaam  •  A  ce  n'eli  qu'il  Auviaaae  4a 
Bouveticf  pieuvea  éefiSM  la  qneftioa.  Oti,  it  1670  » 
Tit.  19.  tfff.  1. 

I  V, 

L'autre  cfpece  de  qucftïon  dont  il  cft  aufTi  parlé  4*  0"^*^ 
dans  le  uieine  article  ,  cil  cùlc  Jmu  itjerve  de  ^  S*  '* 
preuves  ,  qui  c(l  aiiifi  appcllée  ,  parce  que  dim  |||^jft,T, 
le  ca»  où  i'accuA  la  fubit  ùf>$  avouer  fon  crime  ,  depteamt 
il  doit  Cne  renvoyé  deVaccuiatlon ,  quelque  preu- 
ve qu'il  y  ait  cl'ailleui  s  un  procès  contre  lui.  AulTi 
c^l'c-ci,  comuic  étant  moins  rigoureufe  que  la 
première  dans  fon  eâet ,  ne  fe  trouva  pbwée  dans 
l'ordre  des  peines  d  r:]    .  lies ,  qa'apt^lcsgderes 
le  bannilTement  perpeiud. 

V. 

Au  neAet  1  une  6c  i  aiittc  de  ces  quefiions  ont    f.  Qarf« 
cela  de  prticulicr ,  qu'elles  n'emportent  point  note  tioa  n'eft 
d'infamie  *  comme  les  autres  peines  corporelles  mf"o*"^f 
dont  nous  allons  parler  ;  &  cela ,  par  une  fntie  quou""*' 
du  mo;if  qui  les  a  f.iii  établît  prinqpatoneot  pour 
parvenir  à  la  preuve. 

Nullam  cxiAiniationis  iafamiam  avunculut  tuus  per» 
limefcat  iQibus  fuftium  fubjeâut  ob  criir.c n  ,  juttjlmnt  , 
kmUid  ,  fi  fcmentia  aon  ptaKcdii  ignotnini»  mac  ulaaa 
irracaas.  1. 14.  iW.  «v  çalfmtsrf.i^Mk  iiwf . 

VL 


l'ufage  de  la  lonure  ,  quclqu'an- 

•el  qSlI  foi^  n  a  paru  ,  entr'au-  3  , 


On  s'eft  fort  récrié,  fiinovit  c'ans  ces  derniers  6.  Rcfuiaf 
tcms  ,  contre  l'i 
cien  &  univerfèl 

trcs ,  il  y  a  qiieîijiies  r.nntcs ,  un  ouvrage  ano-  f^^^t  abc'" 
nj  tne  fous  le  tare  de  tratti  des  Jîlits  fi»  des  f<i'  Qçttefoa** 
ms  ,  où  l'on  s'efforce  de  prouver  la  nécefTité 
d'abolir  cet  nfage  en  ce  royaume.  La  fuigularitè 
des  principes  &  affertions  qui  trom-cm  em- 
ployés dans  cette  brocimre  ,  n(  .^fi.ijlcmcnt  fur 
cet  artide  particulier ,  mats  encore  fur  pluftenr» 
antres  points  de  notre  jnrifprudcnre  criminelle  , 
m'a  engagé  d'en  entreprendre  la  r.fntnt'on  ,  par  un 
|)etit  ouvrage  que  I  on  ttouvcta  '.\  h  fuite  de  • 
cette  collcftion.  Nous  verrons  ,  au  fur])lus  , 
en  traitant  de  TmAruâton ,  quelle  efl  la  vérita* 
b!e  idée  que  Ton  doit  fe  former  de  ce  genre  de 
peine  ,  d';']itès  les  règles  &.  les  précautions  par- 
ticulières qufi  l'orilonnaocc  veut  ctre  obfervéès  è 
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.  t.  Qoef. 
tion  ordi- 
■aire  4t  ex* 


LOUIS ,  &c.  Les  ancieanM  ordonflancei  det  Rois 
nos  préd^iceiTeur*  avoiem  loujouri  adopté  l'ufago 
d'appliquer  a  la  qucftioa  l'accufé  d'un  crime  cooflanc, 
&  auquel  la  loi  tëTervoit  la  peioe  de  mort ,  lorfque , 
lei  indices  étant  confidérables  contre  l'aCvuTc  ,  la 
preuve  ne  fe  trou  voit  cependant  pas  être  (uffiianio 
pour  lui  Caire  fubir  cette  peine.  Par  l'ariiclc  1er.  du 
litre  XiX  de  l'ordonnance  du  mois  d'Août  1670  , 


t.  t'fjge 
«tt  p«fk> 


9.  CotB- 

aieat  t'y 
éonae  la 
«Kiboa  i 


Mb  Corn- 

imuÊt  cel- 
le Mt  ko- 


Quant  à  la  manière  dont  cette  peine  s'exccute 
dans  la  pratique  ,  la  queftion  eft  diOinguce  en 

ordinaire  ,  &  (xfJo'^Jiruilre.  Ccllc-ci  n'cft  JUtrc 

chofe  que  ie  rcdaublcinent  des  rigueurs  de  la  pre- 
mière. Nous  en  allons  domct  M  eiemplcs  d'u- 

pi«S  l'ufaep  qui  fe  prattOW  M  parlement  de  Pa-  iuge*  «a»  «<*  «utonfés  à  ordonner  cette  quef- 

^  -  •    "        (ion ,  dentxnmée  ^mtfiio»  prtfaretair*.  Par  l'aa.  II  , 

ili  ont  éié  même  lutorifèsa  arrêter  que,  aonobdant 
la  condamnation  a  cceic  queAion ,  let  preuves  fub* 
fiOeroicot  en  leur  entier  ,  pour  pouvoir  condamner 
l'accufé  à  toutes  foncs  ds  peines  pécuniaires  ou 
âiâive»,  escepic  toutefois  celle  de  mort,  à  laquelJa 
raccufê,qui  auroit  foufTert  U  quelbon  fans  rien  «v  ouer, 
ne  pourroit  étrï  condjinne  ,  fi  ce  n'cft  qu'il  furvinc 
de  nouvcUrs  prciivrt  depuis  la  quclhon.  La  faculi* 
lairtcc  aux  ings-s  d'urdoaaer ,  tu:  vaut  ]c4  tirconflan» 
CCS,  la  qii  U:  :;i  prepiiratoire ,  avec  ou  l'ans  rclcrv» 
de  prcuvt ,  -i  r<n  i .)  ncceïïaire  de  déterminer  U  piaC0 
que  chac  . n:  i: .  s  L,ond.imnatio:.s  devoir  occuper 
dan«  l'ordre  do  peine»  .  d'.iiiMnt  plus  que  Us  iuge> 
mens,  foii  dc6aitiff  ,  !  ou  o  .  ni^ruilioo  ,  devant  paf- 
fer  a  l'4vis  le  plus  doux  en  matière  crimioelle,  li  ie 
plus  ùvc.e  ne  ptcvaut  d'une  voix  d>irn  le»  pioccî  qui 
fe  ^Ljf'--ir  ri  !a  el!^r:;e  de  Tappcl  ,  8t  d^-  di  u.t  àirs  crux 
qui  f-  i  -  ;'L  'ii  on  (i  j.T.^er  reffort  ,  il  c:int  ir.dii^  cr.fa- 
ble  do  régler  entre  ces  deux  mamcrti  de  pioiicjncrr 
laquelle  »oit  U  plus  douce  ou  la  plus  fcvrrr.  C'cA 
d'apréf  Qf^  COtir:v;crdt>gn>  que  par  l'article  \i\ï  du 
titre  XXV  de  la  niLiiic  ordunnjucc  ,  qui  dêiCrmintf 
Tordre  des  peines ,  aprèt  la  peine  de  U  mort  natu- 
relle ,  la.que)Von  ,  avec  la  referve  des  prcuvti  et» 
leur  entier  ,  a  été  m^rquce  coinir.e  la  plus  tigourcufe  , 
fie  que  la  qtKfiion  ,  lans  rcferve  des  preuves  ,  n'a  été 
ra0i{ce  qu'aprèi  cct:ei  dci  gaic.cs  perpétuelles  8r  du 
banaiflcment  perpétuel,  con-ns  étant  moins] ti};au- 
rcufi*.  Nous  nous  Commcs  ûn  rendre  compte  dea 
motifs  qui  avoient  dcterimr.e  3  auiorifer  d'une  mt- 
niere  suffi  précifc  l'ufage  de  la  queftios  préparatoire, 
&  nous  avons  été  inforisié  <^ue ,  lors  des  conférencea 
tenues  préalablecnent  à  la  rediéVion  de  l'ordonnance 
du  mois  d'Aoiit  1670,  des  m^gtOrais  rcconimanda- 
bies  par  une  grande  capacité  St.  par  une  expéneiKe 
confommée  ,  s'étant  expliaués  fur  ce  genre  de  quef- 
tion  »  auroieai  déclaré  qu'elle  Icuravoii  toujours  (en- 
blé  inutile  ;  qu'il  écoit  :aie  que  la  auellion  prépara- 
toire eût  tiré  la  vérité  de  la  boucne  d*iin  sccufc  , 
fie  qu'il  y  avoir  de  tories  raifons  pour  en  Aipprimer 
ruf?-p;c  ;  &  il  nous  patoit  que  l'on  n'a  cedc  pour  lort 
qu'a  une  lorie  de  rcr,)eft  pour  fon  .arKieoneic  i  nous 
femmes  b'cn  clo  gac  de  nous  détetmiaer  trop  facile- 
ment à  abolir  les  ii  ix  qui  font  anciennes -fir  antoti- 
fées  par  un  lar.g  ui'a;',c.  Il  eft  de  notre  fageffc  de  ne 
point  ouvrir  des  facilites  pour  iiilruduire  eti  toutes 
choffs  un  droit  nouveau  qui  ébranlcroit  les  princi- 
pes &  pourroit  conduire  par  doives  n  des  jaaovannns 
danj^ercufes  \  mais  aptes  avoir  duoi'.c  toute  nuire  at- 
lentioo  à  l*uf<ige  dont  il  s'agit  ,  avoir  examine  tous 


fis  ;  car  chaque  parlement  a  fti  ûfages  parûcafim 
CB  cette  mncM» 

V  I  I  L 

n  fe  donne  deux  fortes  de  qucûions  dans  le 
veiTort  de  ce  parlement.  Tune  à  l'tau  ,  l'autre 
aux  tradiquiiu,  Voki  de  quelle  manière  l'an  pro- 
cède à  l'eitoittoa  de  rime  &  de  l'autre. 

IX 

Pour  donner  la  queftion  à  Veau ,  l'on  fait  afleoir 
Paccufè  (  3^i€s  lui  avoir  Élit  leâure  du  fugement 
qui  ordonne  la  torture  )  fur  une  eTpece  de  ta- 

iJouret  de  pierre  ;  on  lui  att.ichc  les  jniigncts  h 
deux  anneaux  de  fer  diûaas  l'un  de  l'autre  ,  te- 
rans  à  un  owr  derrière  fim  dos  ,  &  les  deux 
piods  à  deux  autres  anneaux  qui  tiennent  à  un 
mur  devant  lui.  On  fend  toutes  les  cordes  avc6 
force  It^rfvjne  le  corps  ilu  p;uic"iit  conuncnce 
à  ne  plus  s'étendre  ,  on  lui  paiTe  un  traiteau  fous 
fe»  i^ns  :  enTdte  00  tend  encore  les  cordes  juf- 

tju'i  ce  que  le  corps  fuit  bien  eu  exicnfion.  Aiors 
le  queftîonnairo  tient  d'uiic  main  une  corix:  de 
baelif  creiife  ,  de  l'autre  il  verie  de  i'ean  dans 
la  corne ,  &  en  £iit  avaler  au  pticnt  quatre  pin- 
tes pour  la  qtieftion  ordinaire  ,  Si  huit  pintes 
pour  l'extraordinaire.  Un  tl»irur}^tcn  qui  tient  le 
pouls  du  patient  ,  lait  arrêter  pour  un  infiant  » 
Suivant  qu'U  le  fcnt  foibitr  ;  6c  pendant  ces  illICF- 
valka  on  iaterroge  le  patient. 

X 

Pour  donner  la  cpicftlon  aux  kodequins ,  qai 
eA  aujourd'hui  la  plus  ufitée,  on  fait  aiïeolr  le 
criminel  ,  &  après  lui  avoir  attacha  les  bras  ,  on 
fait  tenir  les  iainl>es  à  plomb ,  puis  on  lui  place 
le  long  des  deux  c'  tùs  de  chatjue  jambe  deux 
jdacches ,  l'une  en  dedans  &  l'autre  en  dtJxirs, 
^*on  (erre  contre  la  jambe  ,  en  les  liant  fous  te 
genou  Se  an-delTus  <!c  1;  c'>  :v '!_-.  Fnfuite,  nyanr 
placé  les  j;Ln.bci  près  l'une  ue  1  autre,  on  Icà 


autre , 

toutes  les  deux  enlcmblc  avec  de  pareilles  cordes , 

pbctoanx  mêmes  endroit»  Alors  on  fiappe  des  "ppo."  &  toiis  fes  inconvénicn»  &  les  avoir 

Z^ZJju  knU  «MM»  UmJUmm  n.1jni-luLt       -iTnu.L  balsncét  «vec  les  avania'-,'-»  que  l.i  lua  co  ra  a  [>u 

coms  de  non  entre  »  aenx  piancnes  au  mibeu  ^    ^j.j  poa,„oient  en  rciuUer  par  la  fuite  pou» 

des  çenoitx  ,  &  pnr  en  b;i-.  entre  les  tlcux  pieds  ,  la conviaion  fit  pour  !a  punition  des  coupable*  .  nous 

qui  ferrent  les  planches  de  chaque  fambe.  La  quef-  ne  pouvons  nom  reftifer  mx  rcflcx;cnj  &  à  r,  xul- 

lioo ordinaire  eft  de  qnatre  c«ins,  &  l'extraonli-  P-^'^""'  n.:-in,3.s .  qm  nous  i.i.(Tent  er.- 

■    1    .               *  trevoir  plu«  rte  rigueur  comte  1  accufc,  a,in<  ce  i;cnic 

ntie  oc  nuit.  de  condëmi.ation  ,  que  d'cfpjjar.ce  ptii  1  la  jiifuicde 

Nota,  J)tpuis  la  première  èdUion  de  cet  ouvraee'.  P«"enir  ,  par  l'aveu  de  l'sce  .rc  .  à  cotnpicrcr  la 

>n>     *Vf<o    i-     n  ■        •           r  n'  prcuve  du  crune  dont  il  en  itcvcru.  Nous  ne  pen- 

k  X01  m^M  L  quejlun  Prey^rMoire  .par  faMe-  ^  i^^c  pas  devoir  d.fiferer  de  taire  ccû«  un  pa- 

HoMÛM  ,mx^  Am  1780 , dm  vtiàU  tenar:  teU  nftfe, fciTattUMMet ea mime leasiaoïpeafle» 
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que  C  ,  par  na  cfici  de  ootr*  dimeace  citurdic , 
oous  nou*  relichoa»  en  cette  occafion  de  raacicoiw 
fevérîic  des  lois  ,  oout  a'enteiidont  pat  toutefois 
rcAtetodre  Icue  ««toriié  p*t  rapport  aux  autre*  voica 
^u'élka  prefcnTeat  pour  cooAacer  les  déliu  &  les 
«riaMt'i  il  pour  pnHr  «cas  qui  eo  feroot  duemcitt 
COOVtiiicus  i  OBM  fo WM  raiJeurS  b  len  afliiré  que 
POt  coHis  t  qvi  tet  iifçMtn*  de  cette  autorité , 
COonBiicnMit  «  iaOM  >wpit ,  de  proton  toujours 
rSMMMKan  8i  1»  vwn.  Accicaufei  «i  ««m  4  ce 
Routnanvwitt  de  DMb  de  «otic  confeil.  Il  dtao» 
ne  certaine  feieace,  pleiM  puifTAnce  8c  autorité  m* 
yale ,  ■oot  aTonp  aboli  &  abroge,  âc  par  ces  préftn* 
•es ,  Jifodea'de  notre  main ,  êtobffeos  U  ahiofeOM 
f imge  d«  la  ^utfiioH  fti/mmin  t  dtfeiiâeiu  ■  aoe 
pm»  i(  aimes  juge»  de  l'esdeaner,  avec  ,  ou  fans 
MAtve  des  p«enves,  «n  ancaii  ce*  »  feus  quelque 
^leste  que  ce  puiA  êmi  fltfera  ooire  prèCenie  dé« 
dention  ,  à  cotnpterdaînrdefapeblication ,  exé- 
cutée félon  fa  forme  &  tcoeardaie  tonie  l'étendue  de 
storte  royaume ,  pays ,  leifti  Cc  Cttgacenes  de  notre 
flbêiffaace,  aooobttant  toutes  coutumet  ,  lois  ,  fta< 
idgileitMsu ,  flili  6t  ufage*  à  ce  contrairev ,  aux- 
OU  avons  dérogé  fie  dérogeons.  S«  doonoos  ca 
aiaMeacat. ....  DUl.  du  Roi  du  14  AoCt  ■*» 
f  j|Mf  «a  taHimimU  f  Stpttmtrt  fuivtm. 

§.  II.  Des  Gaieres, 
SOMMAIRES. 

-  1.  Pourquoi  mifcs  «s  «Miftr»  ét$  ftmts  tWpo- 

relUs. 

,  X.  JDiftinÛlon  des  Galères  â  ttms  ,  ù  ptryàuel- 
k$  ,  fiMM  à  Uan  Hfits. 

3.  Lot  particuTitre  fitrus  Galtns  à 

4.  Plujîturs  principes  eommuai  i  Ces  Aux  Ptines  ; 

i°,for2t  également  infimjnicf. 
5;  1°.  Doivent  être  aceompaffitti  d*  U  Marque , 
&  pourquoi. 

<!.  3*.  FoMuâ  n'yjbmt  fuiaus ,  &  commtm  fi 
emiyertk  emt  Pmu  A  kur  ^puA 

y,  4°.  Autre  r  pt'fonncs  qm  M  pimnut  én 


damnées  aux  Galères, 
'  9.  $*.  CùHJamaù  Mtx  Gident  fit  trÂMnMT  â  fi 

muùkr ,  comment  punis. 
6".  Jugfs  qui  peuvent  prononcer  la  peine  des 

10.  7'*'  Mamere  dont  sUxccute  la  peint  des  Ga- 
Ims» 

L 

I.  Pour-  "ItT  Ous  mettons  cette  peine  au  nombre  des  cor- 

quoi  mife  J/îj  ijorelles  ,  en  ce  qu'elle  caufe  <ie  la  douleur  au 

■u  nombre   

des  petacs 


corps ,  en  même  tcms  qi:'clle  le  prive  de  la 


rfffrwttlliffi-        <^  fcs,fonâions  par  la  ûne  où  elle  le  met; 

fie  mbmc  avec  d*mtam  p|m  oe  niifon  ,  que  cette 

peine,  comme  nous  allons  %'oi'  ,  (■:  trouve  ton- 
jours  accompagnée  de  celle  de  la  nxarc^uc  ou  Ûb- 
trifliire. 

i  I  I. 

t.  D'Aioe*  '  ^  dîAix&QC  de  deux  fortes,  fulvant  l'or» 
tiondesga-  donnuKe  (1),  les  gderes  perpètodtet  &  kagi^ 
lerei  3  \zrc-^  h  tcms.  Les  premières  ont  remplacé  parmi 
tenu  I  &    nous  la  pctac  de  la  coadaïaaaiioo  aux  ouoc»,  ^ui 


LLES,  Liv.lL  TiT.  IV. 

fe  trouve  établie  dans  le  droit  Romain ,  en  cequ'd-  WpimtU 
les  podijlfent  comme  clic  la  mort  civile  ,  &  la  j!'  * 
conmcatioo  des  biens,  Ceft  aufli  principalement 
par  cet  endroit ,  que  les  gaieres  perpétuelles  font  > 
dirtiiiguées  de  celles  à  tcms  qui  emportent  ieule- 
ment  rinr.unie,  fic  qui  ,  par  cette  raiton  ,  ne  fc 
trouvent  pUciés  dans  Tondre  des  pdnes  tfx'vfiii 
le  banniflemcnt  pcrpccueL 

(1)  V.  ait.  IJ.  tiu%%.i€  rOrd,dt  1(179, 

I  T  I. 

II  y  a  d'niileurs  cela  de  remarquable ,  par  rap- 
port  aux  galcrc^  i  tems  ,  que  par  une  ordonnan-  f*"!"  'm« 
ce  de  Cliarles  IX ,  dounse  k  Marfeille  au  mois  letatàteaié 
de  Novembre  1564 ,  il  eft  difenda  de  prononcer 
la  peine  des  gaieres  pour  un  tems  moindre  que 
de  dix  ans  ;  &  que  néanmoins ,  dans  l'uûge ,  on 
fc  contente  de  l'ordonner  pour  3  ,  5,  6  ou  9. 
Au  furplus,  cette  ontonnance  doit  avoir  ion  exi-  , 
(utioB  quMit  aux  défenfcs  qui  y  font  fiîtes  aux  -  • 
capitaines  des  galères ,  de  retenir  tes  forçars  ,  aprcs         -  ' 
le  tems  marqué  par  les  jiigemeos  qui  prononcent 

""'^ 

Du  refte  ,  il  y  a  plufieurs  principes  coflwiuns    4-  Pln- 
entre  les  galères  pcrpi^tuelles ,  &  celles  à  lems ,  P^Jjj^ 
Civnir  ,  1^  en  ce  ;;i     l'une  8t  l^lttre  «le  CCCpei-  ^uns  i  cco 

ncs  font  également  infamantes.  dcui  pfi- 

Ad  trmpui  in  opuipublicum  damnait  prifiinum  qui-  egalcmenc 
dcm  ftatum  retinent ,  fed  damno  inf^mi*  ,  poil  impie-  ia' 
tu  m  tcmput  ûibjiciuntur.  L.  6.  Cad.  tm  ^tUlut  cjmJI 


_  i".  En  ce  qu'elles  doivent  auffi  également  être 
accompagnées  de  la  marque  ou  flétniTure  ,  avec 
les  lettres  G.  A.  L. ,  afin  que,  fi  dans  la  fuite  les 
condamné<i  viennent  à  camtnetire  d'autres  crimes, 
l'on  piiilTe  connoître  qu'ils  ont  déjà  éti  repris  de 
jiil^ce  ,  &  par  conféquem  les  condamner  à  de 
plus  grandes  peines.  Otte  pdine  tfaMt  aller  jufqu'à 
la  mort ,  fi  ces  nouveaux  crimes  finit  de  amiicà 
mériter  peines  affiiâives. 

Ceux  qui  fcroat  condamnés  aux  gaieres  à  tems  on 
à  perpétuité  pour  quelque  crime  que  ce  puifl'e  dre* 
riront  flétris  avant  que  d'y  être  conduits,  des  trois 
If  ttrrs  G.  A.  L. ,  pour  ,  en  cas  de  récidive  en  crîtnO 
qui  mérite  peine  amiâive ,  être  puais  de  mort.  i^dcL 
da4Msni7a4i  ^  S* 

V  L 

3*.  Qu'en  général  la  peine  des  galères  ne  peut 
4trc  prononcée  contre  les  femmes  ,  propter  reve- 
rtr.iijm  fcxih  ;  mais  que  ,  pour  en  tenir  lieu  ,  on 
protranoe  contre  elles  ,  celle  de  la  détention  ea 
une  maîibn  de  ibrce  à  tems  ou  à  perpétuité  (i)., 
&  quelquefois  même  celle  du  f  ii.t  S:  du  bannif- 
iaa&at ,  comme  nous  le  verrons  d'après  les  lolx 


5.  X*.  Doi* 
vent  être 

ég^lcmcoc 
accompj- 
gaees  de  1« 
marque  ,  fie 

poluiiaei» 


6.  l'.fei^ 

met  oy 
font  fu)et« 
IfS,  &  con^i 
ment  fe 
«.onvertit 
cette  pei^ 
oe  à  loiat 
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DES  DIFFÉRENTES  ESPECES  DE  T FTNF ,  ?>:c. 
fioifaitt  en  matière  de  vol ,  de  meiuiicité  &L  de 
(»). 


,  (i)  Ne  povnonc  être  pnnii  dï  moimirc  p^-in?  ,  fj- 

*otr  ,  les  hommet  de  ce'lc  dc«  gdiftc»  a  j mi  ou  j 
pcrpctuitc  ,  6c  les  fcn.m;»  ci'èwc  riccries  r^;-  nur- 
que  en  Imac  de  la  lettre  i^.  &  entVrmécf  a  temi  ou 
pour  leur  vie  ,  ^a>  dct  najfpni  d*  4m 
4  Mari  17M  ,  drr.  I. 

(i)  Liîi  fcmmi  ^  le»  fillM  coupables  de  fiux  fau- 
OSge  ,  feront  c  und  J1lr.^?s  ,  pour  li  ptcmiert:  tnit  ca 
livr-.'i  d'anijnjf  ,  |)ijiir  la  féconde  au  touct  &  a 
yoo  liv.  d'jroendc  -,  8t  en  ca*  de  iccidivc ,  feionc ,  ou- 
tre le«  peiae*ci-drff>i«,  baooie»  a  perpecuiic  àt  ■OM 
nftame*  Otd.  4$*  §*itlU$ ,  m.  (7.  «rf  {. 

VII. 

f.  4*.  Ao-    4*.  Que  r<H»  ne  condamne  pas  non  plu$  à  cette 
^HFcrlbn»  pginc  ceux  qui  ne  font  pas  en  ctai  de  Icrvîr  de 
J5||^     furcats  ,  comme  font  les  invalides ,  les  tjlropics  , 
6t  us  vU  'iUjrds  fepiua^ciuires  (  t  ).  Mais  alors  cette 

pc!ne  eft  convertie  en  ccl!e  du  foiiL't  &  <3it  bannif- 
fanent ,  fuivant  le:»  aicmcs  loix  donc  on  vient  de 
p«rier(sj. 

^1)  La  peine  cfrf  g*lerc*  prononcée  contre  cens 

♦  "         qui  fc  trouveront  incipiables  de  noiit  fcrvir ,  fcta  con- 

vente,  fivjir ,  cc'.le  de«  gjlerct  poiir  lix  aut  ca  ccllA 
du  fouet  â(  de  la  ttcinlluie ,  &  ccik  des  galères  pour 

•  .     neuf  ans  aufli  en  celle  du  fouet  8c  de  la  flcirinure. 

V.  mimt  OrJ,  de*  gjitUtt  du  mois  d*  M*i  16S0.  tit.  >  7. 
mrt.  7. 

(z)  Dam  Icj  cas  où  ils  feroieai  (  mendians  8c  vaga- 
boods  )  arritét  de  nouveau  &  coavaiacus  d'avoir  re- 
pris le  mime  ge:ire  de  vie ,  feront  condamnés ,  les 
nomme*  de  foix.intc  -  lUx  ans  8c  audetTus,  les  infir- 
mes, firmmes  &  .'illcs ,  a  être  enfermés  pendant  le  lems 
de  neuf  apoces  ,  dam  rH6|>ii<il  1^  plus  prochain  \  8c 
en  cas  de  rcctdtve  ,  à  peipètuiic.  DicU  dm  |  A«ût 
17*4. 

VIII. 

1  y.  Con-     5MI  y  a  peine  de  mort  portée  par  h  déclara* 
^T*'*"*  ti«n  dii  4  Septembre  1677  ,  contre  ceux  de  ces 
^Ha^^i^'  comlamnjs  ;iiix  galères  qui  viennent  à  te  mutiler 
ieamier  ,  qudqu»  membres  ,  pour  n'être  plus  en  état  de 
g*—*   ïcrvir.  G;tte  rigueur cA  fondée ,  comme  l'on  voit, 
'**       par  le  pn^bule  de  cette  loi ,  tant  fur  ce  que , 
pnr  cene  nuitibtion  ,  l'on  viole  Ics  loix  divines 
&  humaines  qui  difcodeiu  d'être  homicides  de 
felniême,  que  fur  le  dbnger  qu'il  y  aurait  que, 
fï  l'on  loléroit  de  pareils  cxciîs  ,  les  condamnes 
ne  trouvalîem  par-li  ie  moyen  d  eiudcr  la  julU- 
ce  ,  &  de  le  procurer  Ha^utrà  île  bun  ibr* 

"  fiitS. 

"T  ouïs,  f<c.  Nom  avons  4fé  ir.fjrnc»  que  p!u- 
k;r.m,r.rU  tjn  ir.-.iici  ;)  ll'ivjr  lur  noi  ga- 
1:rrî  ,  cmtn;  f.i-çiri,  ont  porte  l-.'ur  fu  cur  à  lels 
cxcci  q'i'iU  ont  mn-ilîs  lîurs  pr.'>prcf  menil)fet ,  pour 
évncr  d'être  attatiict  à  ta  chai^ic,  f<  fc  nci're  hors 
il'cîai  rlî  fiil»ir  la  pem-  duc  à  tcufs  cnni-^  ,  i<  d'.iut.'nt 
cj  i  -  !i  Q"  éct^r^rr  c-.'tA  tolirc  ,  ce  feroi:  le  moyen 
f  liik-  d'i-l  .i!!  r  1:7  ;ii'>icî  de  nos  loi»  .  Â  établir  l'iiTipu- 
n  te  crimes  qui  ne  font  f  oint  f\j(ets  à  la  peine 
il  mon.  ConfidcrartT  d'ail'ïnr»  quî  trt  r-xtc»  de  f  i- 
reur  l>l>  iTc  Cc;^!  mcnc  les  loix  divines  &  humaines  , 
flous  avons  eaimé  ucceSnie  4'éiiblir  dci  peiaesfé- 
/.  Part, 


qui 
MOI 


▼ères  contre  ceux  qui  tomijcnt  djns  un  pareil  avcu- 
elemeot.  A  ces  caufcs  ,  &  autres  bonnes  ai.  j-u  js  coc- 
n  icr.itiom  a  ce  nous  trouvant  ,  de  l'avis  de  notre 
ciirif!-!  ,  i'\dr.io[ic  L-riiinc  fcience  ,  pîeinf  pu  fTjnce 
&  autorité  royale,  nous  avons  dit,  declire  &  or- 
donné ,  8c  par  ces  prefrnies  ,  fiances  di:  notre  maîn  , 
difoos,  déclarons  tu  ordoonotis,  vouions  ,  8c  oous 
plait  que  cn  ranels  contiamoés  i  firrvir  fur  nos  « 
gakres  ,  comme  torçits,  Irfq-jcls  après  leurs  juge- 
m?ns  ,  auront  muctlc  ou  fait  mutiler  leurs  B>embces  , 
foient  punis  de  mort  pour  répari»noo  de  leurs  crinesw 

Si  (li  tirions  en  mandeirimt       Dù!.  du  Roi  ,  du  7  Stf^ 

ttmbtt  1667  >  Hfifiiit  ta  Parltmtat  U  4  titnu  x(>^%» 

I  X. 

On  «voit  dVkbord  douté  fi  les  juges  des   *h  <^>Je* 

feigneurs  pouvoîent  prononcer  la  peine  tics  grlc-  gesquipeu- 
r;s ,  fur  le  fondement  que  ces  galères  appariien-  n'nce»^ 
nent  ww  Roi  ,  &  que  les  juges  n'ont  aucun  droit  pemc  4«4 
fur  les  ofFiciers  qui  y  font  prlptifês  p.ir  Sa  Ma- galcie»,  | 
jefté.  Il  y  a  incmc  dis  arrêts  de  cj  parlement 
ui  l'ont  décide  nnifi  (1)  ;  nuis  ccmme  ces  arrêts 
itamérieun  klordomuncc  de  1670,  qui  ne 
net  aucune  diftofiioti  entre  ces  fuges  &  les  jug»; 
royaux  fur  ce  point ,  Se  qu'elle  leur  laifTi  (î'.iil- 
Icurs  paiement  le  pouvoir  de  condamner  à  mort; 
l'on  a  cru  devoir  s'écarter  de  cette  anctcmie  fUrtf» 
prudence.,  fur  le  foodooent  de  U  maxime  ,  -  foi     ...  ^ 
peut  u  fluty  peut  ie  m^u    &  que ,  d'ailleuis  ,  \ 
toute  jufiice  cft  exercieau  nom  du  Roi  dian*  ce 
Royaume  (2). 

{i)  V.  tarrit  de  r/gUmtnt  du  î6  lailla  164!  ,  etté p*r 

Brune^a  d'aprèt  Hearii.  OtiBm.  fniMmXm  aiai.(irf* 

I,  tir.  ay,  ma».  17. 

(])  V.  BmuuitÊfit  Htmts.  têm»  t»  Ih»  v>  f*>  31* 
.X. 

7".  Enfin  ,  pour  ce  qui  concerne  l'exécution  to.  7*.  Mat 
des  jiigcmens  qui  prononcent  cette  peine  ,  elle  dœ* 
fc  fait  ainfi.  Les  condnmn'-s  aux  ■'•'Lies,  ^P"^-'*  [/"p^^^* 
avoir  été  pnalablement  fulVigcs  &  flitris  d'un  fer 
c{n<tid ,--  contenant  ces  trois  lettres  G.  A.L..,  con- 
fcrm'iTiftu  n  la  dJ-cî-rnrron  du  4  Mars  i~:4,  font 
trnmfcrcs  t!.i"s  vue  prilbn  particulière  ,  où  iis 
rcflenî  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  trouve  aïTcz  pour 
une  chsâiie  &  les  6ire  partir.  Alors 
00  leur  peflb  \  cfaacnn  un  anneau  de  fer  au  cou , 
d'où  pend  une  c!;.  in;;  m  hoiit  de  hiqticlle  eft  un 
autre  anneau  qui  çll  attaclié  au  bas  d'une  jaitibd 
n  y  a  vers  lé  mtCeu  de  cette  çMiie  une  ai^trf 
clial-'iâ ,  6c  un  anneau  au  bout ,  qu'on  attaclie 
ait  ])oignet  oppfifé  ,  ailèz  longue  pour  I  lifler  la 
llbené  du  bras;  £i  le»  galircns  ainfi  enchaînés, 
la  moitié  à  droite,  l'autre  moitic  gauche^ 
tant  attachés  de  deux  eh  deux  a  I»  grolTc  chaîne, 
qui  ,  parce  rntîycn  fe  rrriTrv,-  ;ui  ti^iiuu  doux  , 
&,  qu  lis  ponant  pour  fc  louLgcr  avec  un  b^toiu 
lU  m  ue)  Ji.i  ainfi  ;i  pied  ,  ccnduits  par  dcs  garde» 
ji:f.|u'au  lieu  de  leur  dt.ftin3tion  ,  où  étant  arri- 
vas ,  on  les  détacl;c  de  la  grotte  chnlne ,  &  on  les 
CBclialne  dans  la  colère,  chacun  à  fon  Innc 
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lES  LOIX  CRIMÎNET  LFS,  Ltv.  n.  Tit.1V, 

I»  IIL  Du  Fouet ,  Marque  ,  ou  Fl&riguit 

avec  un  fer  chaud. 

SOMMAIRES. 


I.  Dijf^rence  enfrt  U  Fouet  &  la  FMfljgatimu 
S.  Fouet  film  U  ev^Me,  tm  ftwi  iiyn  ét  Fmit 

orjuiaht. 

y  Marque  ou  FUrrijfun  ne  fe  fait  pUu  au  vift- 

4.  Comment  fc  /ait  U  Mxnpu  fur  les  tfoults. 
K,  Pour^tui  U  Moffiir  «  ili  «rjAfir. 
.  &  Fouet      Abrfw  ne  /â^Bgt  eux  fvfiaaes 

noiUs. 

t 

1.  t>iffé-  Y  peine  <hi  fouet  diffère  de  celle  de  b  fufti- 
î^^fouc"'*  *^  B^^o"  dont  a  eft  ptrlé  dans  le  droit  Romain, 
]a  foOi^a-  ^  ce  que  ,  comme  le  rentirqiic  Coquille,  fuAi- 
gcr  cH  proprement  battre  avec  un  l>àton ,  qui  s'ap- 
pelle en  latin  fujlij  ;  au  lieu  que  fouetter  ,  c'eft 
Mitre  le  corps  niid  urec  itt  vcripi  ou  dckCMdBS» 


Y.  C^fûtttt  flir  b  Cou,  éà  HRrMMif , 
I  L 


%  lilMMt     On  (îîfîint^iie  deux  fortes  ilc  fouets  fuivantno- 
tre  junfprudcnce ,  l'un  qui  s'inHige  publiquement 
ômri  *&•  P"^  bourreau  ,  &  c'en  celui  dont  nous 

nAi  fettét  voulons  prier  princip^onent  ici  ;  l'autre  ,  qu7 
«riiaâiit^  sluft^e  «fans  l*iméricor  h  prifon  par  let  mtns 
du  qiiL'rtionnaire  ou  du  gco!îer  .•  celui-ci  ,  qu'on 
appelle  autrement  Fouet  fous  la  cujhJt,  m:  s'em- 
ploie qu'envers  des  enâos  au  deSoui  de  la  puber- 
té (  1).  Ce  dernier  étant,  par  cette  raifon  ,  moim 
regardé  comme  une  peine ,  que  comtne  une  fim- 
ile  corrcâion  ,  il  n'emporte  poitu  par  confcquent 
I  note  d'in&inie  comme  le  prccnient  (t) ,  dont 
3  diffère  ailletin,  en  ce  que  celui-ci  c»  toujours 
*  •  aoro-r;  :  de  la  marque  ou  fl-l-triffure  avr:c  un 
fer  chaua,  fur  lequel  cli  imprimé  ,  ou  une  flcur- 
de-lys,  nu  q>.:;,'Iques  lettres,  telles  quecdies  de 
G.  A.  L,  pour  le»  coadanmis  aux  gâtera ,  ou  la 
lettre  V.  pour  les  condamnés  en  làit  de  vol  ()>. 

(1^  V.  Ici  art.  ti ,  17 ,  iS  8t  10  de  Tcilit  de  Juia 
>6oi  ,  fervini  de  règlement  pour  les  chaflc* ,  où  il 
cft  parlé  du  fouet  fou*  la  Cuftod?. 

(1)  La  fù»t  iu  foutt  infâme.  Loyf.  Infiit.  Coui,  Hp, 
•     6.  itt.  %.  Biax.  15. 

-  Fuflibuf  carAim  cui  per  pfcoacw  il»  diâua  tù,^^ 
Meà^ue  efle  f  imofiM  anaaifeftmi  «ft.  £.  tC  <M.M 
fait,  caitf.  infum.  irrcg. 

()}  y.  Icf  ait.  I  &  f  d*  la  dtfdanùoa  du  4  Mw» 
1714 ,  rapport^  ci-dcran? . 

IIL 

}.Marw«  Cette  marque  Ce  faifott  anciennetneman  front  ^ 
«àâéitiffii^ioti  aa  >nfi^|^  àû»  en  t'tà  Ta  cUifé  de  dm* 


gcr  cer  ufsge  ,  tant  parce  que,  coowic  le  reoiar-  re  ne  fe  faîi 
<|ue l'empereur  Confbntin,  la  âeede  l'homme  eft  g"*  " 

1  tm-^L-  d^-  'a  nr^  i'Hîti  ,  qiic  parce  que  l'cxpcrien-  ^^jupi^ 
ce  aiAii  vo  r  qu  li  tn  rLliihoit  pluiicnrs  irKonvé- 
tùcns  dangereux  ,  &  notamment ,  que  ceux  qui 
étoicM  aioiî  marguis ,  ne  pouvant  plus  trouver  à 
ftrrir ,  éto»em  comraîms  de  tè  tciticr  dans  ht 
bois,  &  d  ù  nicttre  à  vcJer. 

Si  qai<  tn  lud^m  l'ttprit  ▼«!  mmctiDum  émim>na  , 
fuinjt.ic  m  c-us  t  icir  fcribatur  ,  dum  m  m.inihn  ÎC 
jiirispQiîii  posnj  dirainanornsfcriptioni:  com-jTchtndi, 
quo  fjlCICt,  tJUSC -.1^  1 1    1 1 .  [ ud  1  Q'.-m   pulc br I cuil  ini »  cur- 

Ici)  is  cft  fi^utaca  ,  miairac  macuiator.  L.  a.  Cité,  Iht»âm 

IV. 

Ou  fe  contente  donc  aujonrd  luu  d'appliquer  4* 
cette  marque  fur  les  épaules  tnifes  à  nu  ,  oc  dont  ^"'J*^ 
on  amortk  aupamam  b  diair ,  pour  ^  les  trous  1^  ^^4^ , 

que  taiHè  le  urchind    femaliflant  deâflBJ  ^  '  ' 

tri ,  y  bifl'ent  des  mseï  epà  ne  ^leficoit  ' 

V.  fytOk,  lot»  «Jb 

V. 


OTI  Tmm    otT  fVIIC^    ^**e  I»  URMI    faraCWT  T*, 

qui  a  fiit  établir  l*iinporition  de  c«  rrurques  ,  a  '*  ^ 
éié  de  s'afTurcr  ^r-là  de  h  preuve  de  la  condam-  ^^nMiffj 
tutioR  ;  afin  qu  en  cas  de  ncidlve  de  la  part  du 
condanîné,  l'oo  puiflê  augmenter  ik  pane  ,  &  la 
porter  infime  fuf^ik  cèDede  mort.  CleA  ce  qui 
fe  trouve  porté  expreffément  par  la  déclaration 
de  1724  f  qui  veut  aufTi  ,  p»  la  même  nùibn  » 
que  l'on  douUe  b  oMrque  K  à  l'égard  des  fem» 
mes  qui  toat  tonbéci  ca  lécidive  «a  âk  d» 
vol  (!> 


(l)  CeaU  tr  CeBei  qui ,  aprfc  avov  M  < 
Mur  vc^»  o«  déttii  pow  que^u^autte  etine  ipie  ce . 
toit,  Ceront  eoaTilneMde  récraiva  ca  crâne  de  Tel>  ' 
•f  pommac  être  conteanéi  A  aïoledte  peine  que  » 
Avoir  les  hemaica,  aus  plaie»  i  teatt  00  à  p<rpé' 
tuitc.  te  le»  ftmmeaiéir*  dcaouveau  ditncs  dru» 
doubie  V,  &  cnfctméct  i  i«ias«ii  paar  Icar  »ie  dana' 
des  mvtau  de  force.  DiJ.  <f<M«»  1714,  «m.  J|,  ' 

V  T. 


Enfin  ,  il  y  a  eixorc  cela  de  remarquable  par  ^  fMt» 
npport  k  la  peine  du  iôoer ,  «pfetle  ne  ainffige  ft 

iamais  aux  nobles  ,  fuivnrrt  nos  iif^pcs  ,  confnr-  »*"»»* 

pcriiMwa» 


main  ,  qiri  ne  h  réterrçit  pwfffctDent  que 
des  eîiclaves. 


Decurionc*  faidm  iieia  filîot  deeurtoeunt  fuflibna 
CBlli|iri  ptohibitum  cft.  £.  /.  M.  4*       eotf,  û/mê». 

£•  trient  «  tt»  vilains  font  ptiti  gritriment  punïj  em 


leur  torfi  ,  fiM  Iti  ac^i'^s.,,.  Et  où  U  tihii  ptfdrvula  fi* 


léfo^t  M  C«w>  Lôjf CsU  laft»  Goiu*  Uv.  tu  dt»  a. 
'  &  ia» 


•a  ua  membre  éi  /Iv 
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s.  Pw^mù  cet  trou  Pimts  Jimt  ici  riunks,  . 
1.  JJ^KrAmn  «Acer  PmmMfttnau  é»tir  fiob 

L 

|M  ces    iH  dMltueam  peines ,  parce  qn'ellas  BLUàm  ét» 

mi!r'l.irif>[i  f^-^-s  niL'iîilu".?*.  qui  1rs 
mt  par  ooaA^wat  au  nombre  <k»  pda«»  a>r> 
pordle*. 

II. 

oè  cet  fei-  d'uriirem^ru  en  fait  de  htjrphc"::i  &  de  ,7.ri'/ii.'.7t, 
fe  proaooccat  ,  ainû  <j«e  nous  le  verrons  en  trai- 
«Mit  ée  ces  crime»,  tantôt  comme  peines  pwui' 
pâles ytwtbt  comme  t-tTo''''"'  ?"  d'autres.  Au  Ucu 
que  «elle  du  poing  coupe  n  eii  j;muis  prononcée 
qu'accenbtrement  à  d'autres  peines  plus  conCvàk- 
tadilct,  cooinic  oons  le  Terrôrn  en  tnitant  des  <ri- 
nmdc  fjcrilegiy  de  parricide  .  &  de  faux  ,  aux- 
quels cette  dcmim  peine  cft  prinri|ialeinciit  »• 
ocbéew 

KL 

^.  Mnnc-    Qiiaat  à  k  manière  dont  s'exécutent  ces  pei- 
KdMiteUe  jies  dans  nos  uâfes  »  «Des  ibm  touiouis  précè- 
iécid'ainetide  honorablè;  8e  l'exéaukm  s*eR  fiit 

dans  le  lieu  où  ert  faite  cette  amende  honorable, 
ou  dans  le  lieu  méine  du  fuppUce.  i".  Ccllu  d<; 
il  Llgii»  coupée  (t  fait  par  reekineur  avec  un 
CMiteau  ;  1°.  celle  éc  k  Langue  percée  f^;  fnh 
VHX  un  fer  rouge  pointu  ,  ou  a%'€c  un  camt ,  tui- 
vant  k  ditfoficion  de  i'arrèt  ;  3°.  enfin  ,  ccHc 


I  L 


A  cette  peine ,  on  joint  oirdiiaiiaKatccUe  des  Elle  et. 
8^f»oudubanniflemcnt.  .     .  .JJ^^*» 

|.  VI.  Traîné  fur  ta  CUùi, 

SOMMAIRES. 

f.       «4 «rtUr  Ml*  tf  êm.-" 

J.  Comment  élit  s'exicutt, 
\.  Doit  être  accompagaà  de  U  condammtiita.dt 


CEttx  pdae ,  qai  eO  3vfC\  du  noft^  de  <.  has  «i 
celtai  établies  pertMtre  jiirï^irutîenoe ,  «  lien  W 
fmgnlicremcnt  contre  le  cadavre  de  ceuX  qitt 
£ûiu  »^^•fa'^«  OU  luMBÎcidés  eux-oÉises. 


IL 


Die 


t'exécute  en  fùùmt  traîner  îe  cadavre  «•  ^wj»* 


tUns  les  rues  ,  attacli^  par  les  picdf.  .i  i:nc  iiiar-^. 
rette  ou  tombereau  ,  k  £ice  cooue  terre  »  &  cor 
àh 


IIL 

Cette  peine  fe  trouve  toujours  accoTipagnèe    j«  Doit 
de  celle  de  ia  condamnation  de  k  mémoire ,  cloilt  *«re»cco«»- 
itous  auroos  heu  de  parkr  dans  un  aïoiseai.  fa^lôadam- 
U  ewps  dm  é^fifi  tfi  u»Mà  U  mfitt  cvm«  nw^  naiioa  de  U 
>  &  têêéÊmé.  Leyia»  itA  Cmt,.  lin  4>  li»  »»  ' 

.         .  t 


|.  VIL  Peadufius  Us  Af^^ 
SOMMAIRESL 

t.  Cas  où  s'emphie  cette  Pr»H^ 
%,  Tea*  f^dlf.doit  dtair^ 

i 


du  Poiitt  coopà  s'cscoite  ainfi.'  On  ûit  oieitie         Etti  peîne  ,  qin  a  été  introduite  dans  no-  t-  Cwoè 
•      i  genoux,  h  iMiiiiur  nnlMHot   ^      jurifpmdcnce,  ne  s'emploie  que  ««itre  »'«"P^«* 
'  -    '  les  impubères  ,&  non  adultes ,  qui  ont  pankipé 

à  des  crintei  graves ,  pour  kfquels  ib  feroieiK  dans 
le  cas  de  fui  ir  le  .eraier  taffOm},  •%  toieae 
4*4»  âge  plus  vmsU. 

It 


1 4*tin  ^ed  âc  daui  ;  &  rocécutciu-,  d'un  co\ip 
ét  Indte  ou  de  cuiu^evet,  lui  bit  lauterkuain, 
&  lui  net  tout  de  iuiie  .Je  anignoo  dans  vaÙQ 
ttnyli  de  Ibn  «  qull  lie  pour  arrêter  kda^ 

V.  AJUfler  à  la  Potence, 

SOMMAIRES. 

I,  Cas  fanieuHer  okt'm^if  ettuPâm. 


«.  Cti        «Est  «ncere  me  des  peines  corpordies  éta- 
V>  Nies  dans  notre  jurifprudence.  Elk  s'inflige 
^  '    ordinairement  contre  I«  complices  d'un  condam- 
né à  la  potence,  Se  qiK  icruiLTit  d,UB  le  cas  <!e 
inbir  eux'iiwaies  cette  peine ,  fans  de  cettaiiies 

 irâjp,cw  '  -  -  - 


rpwie. 


Mais ,  pour  que  cette  peine  ne  ^îetme  pas    f  •  T<ttt 

mortelle  ,  les  juges  doivent  avoir  attention  de  ne  5"*^'* 
l'ordoontr  que  pour  durer  une  heure  tout  au  "  ' 
plus.  Nous  avons  là-detTus  l'exemple  du  jeune 
ireie  de  Cartouche  ,  qui  y  fut  amliqué  pendaac 
deux  heutes ,  &  qui  en  mourut.  Cependant  Bru- 
ncau  rapporte  un  ;uTct  du  21  Oéctmbrc  1^83  , 
qui  condamoa  à  k  raèinc  peine  ,  pendant  deux 
heures  ,  un  petit  gn^on  de  k  Fcrté-Bcmard  ,  le^ 
qii:-!  n'en  r>inurut  pami  «  &  itttMafieilIliàtllAl 
pitai-gcju-ral  (l). 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Li V.  IL  TiT.  TV. 
I.  VIII.  Promené  par  les  Rues, 

S  O  M  M  A  I  R  K  S. 

ds  particuliers  ,  oit  cette  P tint  s'emploie  ,fui- 

vit&  noire  juiifpmdence. 
Mamm  dont  iUt  s'txéçuu  cwn  un  homme 

Bigame.' 

Comment  s'exécute  pour  /j  femme  Sigtmti 
Comment  en  fait  de  Mj^itiUgc, 


j.  Cas  partiiuliers  ou  tlies  ont  lieu. 
4i  En  ^oi  ces  Peines  J  fftrent  enir'cUih  ^ 

5.  Comment  s'exécute  la  Peine  du  Care^ 

6.  Commeia  s'exécute  celle  du  Pilori,  ■ 


CETTE  peine  à  ringulicrement  lieu,  Aiivant 
notre  jurifpnideuoe  ',  pour  criom  de  débau- 


4' 


l.Ca»  p"; 
ticuliers  où 

kVn^p^iè*,*  che  publique  ,  oomniB  CD  £ût  de  m^uerellage  , 
Tuivan  no*  &  dc  bigtûmt  f  mt-peUfome» 

trcjutUpra-  f  « 

deoce.  * 

a.  Mïoiere  Voici  quelle  manière  cHc  s'exécute.  Si  c'eft 
donc  file  un/iomnu-  !■  f.im^  (  c'crt  ;i-dirc  ,  qui  ait  deux  Icn;- 

!lff 7»"'^»  focs  en  niêniî  t^ms  ) ,  après  qu'il  eft  iutacbi^  au 

«Mitre  an  m  • 

homim  bit  àtmn  ,  on  hii  met  deux  quenomne»  ,  avec  un 

écritc.m  fur  h  pcitrinc  ,  [iomnt  le  met  ^.V.twf  ; 

&  S*il  eft  fo.'gJmi  (  c'c;i-.i-dire  ,  i'>l  a  [ilulicurs 

femmes  en  iHv'inc- tms  )  ,  on  lui  met  autant  de 

quenouiUâs  qui!  a  de  teames  ;  &  il  reAc  dans 

cet  état  pcnaant  le  tems  marqué  par  l'arrêt ,  qui 

c(l  ôrJ'n.i'rjincnt  ci-  trois  hcurc5  ,  pendant  trois 

jours  (.nali:(;r.tit~s  ,  eu  dilfwrens  carrefours  de  la 

ville.  Cette  peine  eA  aufli  ordinairement  fuhrkde 

celle  des  galères  ou  du  b-onniiTemcnt. 

Bruoe^u  ,  ëan«  fci  ohfcrv.  trim.  th.  ii,  part,  i ,  rt- 
narque  que  depuis  ibçojufqu'a-J  tcms  où  il  écrivoit , 
il  y  aroit  tu  une  dciii\aiin  éCarrin  i  la  ToutatiU^  pOI> 

taat  de  femhiables  coadamniTioast 
IIL 

Si  t*eft  une  femme  hî^aïae  ,  elle  eft  pareSne- 

ment  attach(^e  au  c^  rc.iti  av,:c  le  mjme  écritciu  , 
pour  y  rcfter  !j  m  j:nc  tLinç.  Mais  au  lieu  dc 

Ïlienouiilcs  ,  on  lui  met  un  ch,:ffju  Je  paiiie  ; 
l  au  Keu  de  galères ,  elle  eft  condamnée  au  ion- 
nijfement  ,  ou  à  la  Jéieniion  en  une  uuifon  dc 
force. 

.  •  •  IV. 

*  En^în  ,  û  c'eft  pour  crime  de  m.t:^uerella:y  , 
ruf:ig;  eft  (co;n;ue  il  parcît  {);ir  un  iltnner  airét 
rendu  \ij  Janvier  1756  ,  contre  la  nommée  The- 
re(e  le  Orand  )  de  conduire  h  maqucrcUe  taoïh 
t^c  fur  un  .lis  ,  le  vifir'c  tournî  vers  h  qiteuc , 
avec  un  ciu|.t.'<tu  de  paUlu  un  i:C[i:cau  ,  dans 
tous  les  cirrefours  de  la  ville  ,  où  elle  cd  fouctti^c 
par  l'exécuteur ,  &  enfuite  bannie  >  ou  envoyée 
dans  na«  mailba  de  force. 

$.  IX.  Du  Canon  ,  &  dti  Pihrù 

SOMMAIRES. 

1.  Ancietmeti  de  ces  Peinet, 

2.  jfffimiléet  à  aUet  âts  pUtni  ^  d»  BanrJJfe- 
ment  ftrfititd  et»  fût  d'txécf^  par  ewUih 

tUtliC, 


Com- 
»*«c- 


la 

bigame. 


4.  Com< 
ment  en 
filit  de  ma- 
qucteltage. 


QUoi  qu'il  ac  Cv'.:  f.iit  n;en:'on  ni  de  Vu-  i.  Aocie» 
ne ,  Ui  dc  IViurd  dc  ces  Ptiucs  dans  l'articlf  "» 
dc  l'ordonnance  qui  établit  l'ordre  des  peines  , 
l'on  fait  néanmoins  qu'elles  fo  prat^quoieat  long» 
tetm  fflSmé  àvant  ceoe  loi ,  ^uiiqi-'il  eft  6k  men* 
tion  dans  nos  [)lus  jnciCiinL'i  coiuutr.cs  cîcs  Jrvits 
de  carcaa  &  de  pilori ,  comme  failku  l>ariie  des 
drails  appoitcttuw  am  fiâgneiin  hauo^iiftîcieni 
IL 

En  effet ,  l'expérience  a  teUcment  fait  fentir 
toute  INuîUti  deViMe  &  de  rwttcdeee9i)e]»ies|f;;yf;|^; 

pour  la  vindiâe  publique, que  pnr  la  dCcl^iiaiiun  g(  du  bia> 
du  1 1.  Juillet.  1070  <0  *        ^«^  trouvent  tga-  mflemtnt 
lemcnt  cooiprifes  dans  le  oonibte  de»  peines  ik  m  pcrpeniel 
l'exécution  ^  es  «es  de  condamnatvm  par  comu-^^^^^^ 
mace,  doit  fe  iàire  par  un  tableatt  afficbc  publi-  p^,  coatu: 
qucmcnt ,  comme  e»  ûit  de  ffktts  &  de  banoif*  mace* 
fcment  perpétuel. 

(l)  Nota.  Ctttt  loi  tjl  rapponde  à  U  faitt  dt  »  §.     '  ' 

IIL 

Ces  peines  ont  priii(.i[ï.iknrcnt  lieu  ;  favoir  ,  î.C«»p*i** 
celle  du  Carcaa  pour. des  crimes  qui  ,  fans  être 
capitaux  ,  ont  néanmoins  eauC  un  fcandale  pu» 
blic ,  (îe  manière  qu'il  importe  â  la  fccicté  d'en 

connoiire  les  auteurs  ;  &  celle  du  piioù ,  pour  

caufe  de  l>anqaeraute  ftaudiileufe; 

IV. 

Au  furplus  ,  ces  peines  funt  toujours  accoiTipa-  4.  En  qooi 
gnècs  d'ccrjteaiu  ;  elles  pruduifent  les  mentes  eftets  peine» 
qiantù  l'infumie ,  &.  ne  difl'ereut  entr'clk»  ,  que  ^^yj^ 
par  la  manière  dont  elles  s'cxccuteiu. 

V. 

La  peine  du  Carcan  s'exécute  aînfi.  Ccl"..'!  cxv.  y  j.  Cod|*' 
eft  condamné  ,  eft  conduit  à  pied ,  les  drtix  ma;ns  nîeni»*ciié» 
liics  en  devant,  6c  atmché  au  derrière  de  la  c!;ar- 
rcttc  de  l'exécuteitr ,  juiqii'au  poteau  planté  dans 
la  place  publique ,  auquel  eft  atuchée  nne  cliame'* 
au  bi>ui  t'u  laquelle  pend  un  collier  de  fer  de 
trois  doigts  de  l.irge ,  ayant  une  charnicvc  pour 
l'ouvrir.  L'exécuteur  fait  entres  le  cou  ru  du' 
patient  di:is  le  coHilt  ,  qu'il  ferme  enfuite  avec 
un  cadenai .  eclu.-ti  a  quJ^ucfois  un  écriteau  de- 
vant &  derrière  ,  où  eft  marquée  la  quai. s:  c'..  l'on 
crime.  Il  refie  en  cet  état  plus  ou  moins  d'Iieu* 
res,  &y  eftrcmi$deux.out|oisiours,an]^«er>  . 
mes  de  ion  arrwt. 

A  Icf.ard  du  pîhrît  l'on  entend  ftna  ce  ntan „^  ftm^ 

un  [iLtiL  bâ:inji;t  qiiarré  ,  muré  jufqu'à  1 1  :rr>:- cuie _ cellt 
tu  dc  i3  hauteur  ,dii  patiem  i  k  fuplu^  cu.^idup^^ 


cure  11  P*«" 
ne  du  tw. 


.  kl  1^  .0  l  y  Google 


DES*  DIFrÊfLEMTES  ESPECES*  DE  mN^S.  &o^ 

jour  ,  n'y  aynnt  que  des  piliers  cJe  clKirpentc  pour 
fouKoir  le  tuit.  Le  piIoM  (k  P. 


tuit.  U:  puofi  Oc  a  centre 

une  poutrelle  de  bout  qui  tourne  fur  Ton  pîvoc  , 
bqudle  ibtnîCK  un  plancher  rond ,  entouré  d'une 
cipeoe  de  hakoa  i  efi  -fl  y  «  trrts  trous  ronds 

pour  faire  [-ilTcr  la  tcrc  8i  le-;  lu  ,  du  condamné. 
^  L'on  fait  de  t^ras  en  tems  tourner  le  pivot  ;  & 
'  le  padcnt  ,  pris  pr  la  tête  &  les  mains  ,  tourné 
avec,  &  préfente  fa  face  lIl-  mus  cA  j  .  C;  pi- 
lori eH  au  mUieu  des  halles  d^-  Pva,  li  v  a  une 
parcilli:  loge  à  Rooen ,  où  3  n'y  '«  pitt  depivot 
tournant.  '  *         '  ' 


ouïs ,  fitc.  S*iuT,  Lefe*  Roi  àone'i  

ifn^eur  &  biaieul  avoti  «(ëMHié  par  fin.  XVI 
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f .  Quid  ,  en  cas  dt  rrfus  ^«kêt  A.  At  fan  A 

Condttmni. 

6.  froHOnet  U  /Au  ondSMÎnMMiir 

■l 


dn  rive  XVII  dcror^ohaanee  4ii  nois  MoAt  1676.  N  (1lA;rt«»ii*  fl^i*  r^rw^c  H'^mianjl».  t,éx^^^ 

leiMt  «3té^e|  per  «C^i  ««1  («Itet  det  galère*  .  V>  bles  ,  l  une  qiu  fc  &it  publiquement 
OMode»  hooorabtM,  bannSiBaQi  perpétuel  ,  flé- 
tniTurt,  ou  de. fouet, tooiem  dcrti«i  «culemem  di^os 
un  Mbkaa ,  Icf àei  fefoh  itiaebf  dte»  li  place  pu. 
blique  ;  tt  aa'a  l'êgard'd*  teoce*  Icc  ««irai  «oodan- 
ellei  feroïc 


t.  Deu« 


in  fiffitis\  à"*"''"»'** 


Romblci. 


oatioat , 

cile  dtt  ceadoui  »  fieiiciM  il  tTett^  dam  le  Un'tle 
la  iurXdiâiaa  ,  fieoQ  alScliéi  h  Docte  d«  l'aeditoire. 
Ma»  nom  iMtcaoïu  qu'il  y  a  des  fiégea  «A  r«n 'e 
CTO  powdir  «cadre  i  la  p«iae  do  pifort  îl  .i  celle 
dH  caicae  ,  ce  qui  a  <M  peeliHtt  fer  J'etdenevice»  i 
regard  det  coadaBMÙaai  qui  .MveicBt  feiileamt 
être  ccriics  d^n»  un  uUeatt  npefé  i  la  vue  du  pu* 
bhc  :  &  iU  ont  foedé  leor  opiaieelbr  ee  que  U  peine 
du  pilon  8c  du  can:9a  poevoit  itn  compirce  à  cdle 
de  l'iimende  honorable  dt  de  fouet.  Quoique  {a  tettte 


delà  loi fim  coesainlHiie  pareille  euenfieo*  mwh 
evea»  cepeadat»  cni  qoe,  iâoi  t'eioigncr  de  no  ef> 

È,  oa  pourroit  7  appliqa;r  dei  mottù  pteAue  £tin< 
lies  a  ceux  qui  o&t  fcrvi  de  foDdemcm  1  fa  dif> 


,  Neua  ^om  d'ailleurs  cooûd^ré  d'uo  cdiê 
^uela  peteedo pilori cnntotdinaitem-.nt  celle  que  l'on 
prononce  coaire  ici  banqueroutiers  frauduicux  ,  on 
W  pouroit  faire  un  exemple  trop  public  fur  un  genre 
■decriae  fiperatcieux  a  U  Société  ,  &  fi  conitatre  au 
bicagiaéral  du  commerce  ,  que  nous  honorons  d'une 
proCw-ctron  particulière  -.  d..-  î'durre  qu'il  eroit aulB 
irapi>r(ant  que  \â  peine  ..rcaa  ,  qui  approchôic 
fuit  d'une  véritable  tic%riira(i: ,  ne  fkt  pac  ototaa  eo- 
jmiie  dam  les  lieux  où  elle  d  jit  être  rxdeiMde.  Ceft 

«ercacoa^idéritions  qae  ,  fans  approuver  laee  ad- 
iaftdTerdonnqnc;  de  1670,  que  le*  juget'o'avtfieat 


rs  eu  droit  de  tdirc  d'eux-mêmes,  noiu  avons  iugê 
pcopmde  Tuppiccr  à  ce  qui  nimquoii  à  leur  pou- 
voir ,  en  auatriuBi  2e  fond  de  letu  fsatimeot  par  ime. 
décoration  csprd&de  noire  votoii;ê.  A  cet  eaitfin/ 
.^ei'avU  de  aeae  coofcil ,  &4ic^ot;e  certaine  fcîee* 


C*  «  pieim  puifancc  Se  auioricé  royale ,  nous  evom 
pat  ces  préfente» ,  lignéei  de  eotte  miiin  ,  dit ,  nânté 
et  ordonne ,  difi^at ,  ftatModi  &  or  ionnon* ,  vouloBt 
.tl  wdK^LiU.^  en  ajoutant  à  U  dUpoAtioa  de  l^lr- 
liclc  XVI  de  ÙRc  X\'II  (te  roxdofHiànce  de  1670, 

3[ue  les  coodanmapont  e  la  peine  àitfit^H  èt  1  ce;le 
vtatetM  qei  Atonité  Paveoit  ^doiiêêei  eoNtte  lea 
eccufk*  coaniniacet.tfeteot'-ifMftriTe*  dans  un  tv. 
MtM  ,'8i  Icdti' tableau  aitachê  dans  une  olace  publi* 

Joe.  aiofi  qu'il  cfl  o;dqnnc  par  ledit  article  à  l<^;ard 
el'amcnd.-  hoito;  ^bte  Qc  «utrct  peiecf  eooipr  ftf  dMi 
la  même  dir|>oritiua.  Si  dtMMetn  en  maadeim^nc  , 
dtc.  DAone  3  Coeipiegae  le  trJuittet  1749.  Sig.-J, 

XQVI^M  NH^fiiie  peileawiu  ilePani  le,  11  Août 
Ê4Taai. 


qu'on  appelle 

caiife  de  1  appareil  ignominieux  qui  y  efl'^  attnciii. 
L'autre  qui  fc  fait  îeulement  dans  la  chambre  du  . 
confeil ,  &  à  liuis  clos  ,  cft  connue  ,  en  termes 
de<  jurifprudence  ,  fous  le  nom  J'amcnd-  h/.v.an- 
,  parce  que  celui  qui  la  Aibit  cil  ton- 
dit par  le  geôlier  ,  au  lieu  <le  l'ctrc  par  rcxécu- 
teur  ;  qu'il  n'cA  pas  en  chanilc  ni  pieds  nns; 
qii^il  n*ii  nt  tprdie  à  la  main  ni  corde  au  cou  ; 
qu'en  un  mot,  elle  ne  fe  fnît  point  pfI)lIqHcmcnî ,  '  *  '  ' 
mais  feulement  en  prêfcncc  des  juges  affeaiblis,  ' 
9l  devant  les  parties  offimOei. 

II. 

Ccù.  de  la  première  icuiement  dont  nons  voiî-  1.  Amendit 
Ions  pdrier  ici ,  oomlrtc  èam  tdnt  à  ht  fbis peine  honorable 

corporcUe  ,  afRiftivc  &  infapantc  (O-  C'eft  nuili  '^/^^^^i* 
pr  cette  railon  que  l'ordonnance  veut  que  les  peines  dtmc 
lugcmciis  de  condamoaéon  2t  tette  peine ,  ne  puif-  l'appel  cft 
fcnt  être  exécutés  qu'après  avoir  ttt  crMyfam^  de  droit, 
pr  arrêt  des  cours  (i).  '[ 

(  i  )  V.  Coquille  fur  ;'.T.-f.  i,  «r.  ij.  dtU  Cout.  dt 

liivern....  V,  Loyfca  j  d;s  C^T.ft.       l.chtp.  ij.n.  59,,- 

(1)  Si  la  fcn^cncc  rer.c.'o  p  ir  If  i-jj-e  des  lieux  porte 
condamnat:on  a  pcin:  t_>:por<  III;  ce  --alerc* .  de  b.in. 

tliffement  a  pr.-p  jtuiîc  .  ou  tV. /Mir.arjtU  ,  Ibit         •  ♦* 

qu'il  y  en  ait  appel  ou        ,  l'accuré' &  fon  procèi       '  • 
Icrunc  envoyct  enAmLIr  &  AueemiK dlM  MM  CMIt* '  ' 
Otd.  dt  1670.,  «n,  6.  iw.  if,  • 

i  I  L  .  : 

Ceft  encore  fur  le  méine  TonUmaà  ijne  l'or»   |.  s'en!* 
donnancc  veut  que  les  îugenwns  par  contiimacd  eate  par 
qui  pronoflèent -cetW  peine ,  foïent  cxécutL-s  i)ar  «««««•<♦ 
un  tableau  r.fr.tH  publiquement  ,  rîe  nu-.i.c  <ii:CgX«'  & 
Ceux  iwnam  cond;unnauoit  aux  galères  &  aubau-  le  hamuf- 
ti:  ^ement''perpétnel.  ftmcni  pet) 

I^Vfeules  coovlamn.itiont  de  mort  rarurelîe  ftrnnt  l^'^'"*'* 
eaèeitiéet  par  effigie  ;  iJt  celles  des  gilcrcs  .  .i"  . 
AmmmMm,  banniffîmfnt  perpétuel,  tit  r  i. t;  da 
iatiei ,  dcriiet  feelament  dans  un  ublea-.i .  ians  au» 
CTBf,effijtte.rt.  OiA  À*  itejo^  «it.  i6. 

T  V. 


.  ij  .  _  d  by  Google 
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t.  ftp**. 

»  M  de 


part  4tt 


mnt  %'tré-  peine  ,  ellé  confifte  ,  comme  !*on  Cilt  ,  en  ce  qt:e 
cute  pit  le  [g  condamné  eft  conduit  par  I  cxéctiieur  tic  la  l;au- 

»  *  ^  P^^^  ^ê'ife       ^  ''^"^ 

'  *  toirc  ,  ou  ,  étant  en  chemife  ,  pieds  &  rtis  AV».  » 
h  cortie  au  cou  >  tenant  en  nain  tAie  wrche  il* 
cire  ardente  du  poidi  de  deux  livres ,  il  d<ïit  dé- 
clarer à  (unoux ,  à  lame  &  imeiU^Jbie  voix  , 
que ,  fàuSènent,  &  eemefa  inerkè ,  U  •  âii  ou 
dit  qiidque  chofe ,  (  on  ■rarnoirc  ici  1m  ctv/cs 
dt  fà  coadamrutioa  )  contre  1  autoruc  liu  lioi  » 
OttContfC  rijonneur  de  quelqu'un  ;  &  qu'il  en  de 
Msnde  pxréon  à  Dioi»  «i  fioi ,  i  b  idbGe,  & 
4  U  periomie  offiMfte. 

V. 

Q\ic  (i  le  condamné  refufe  de  ftîre  la  décla- 
ration lelk  qii'dle  eft  ponéc  dans  k  jug-enieiu  , 
l'ordonnance  vem  que  les  juges  ,  après  lui  avoir 
i»t  trois  in;onâion$  {fiffèrentes  .  puiAipDt  k  COO^ 
damner  k  de  pins  gmixlcs  peines. 

Si  les  cond jr  ^  l'mcnde  honoTahlcrefufrn:  ro- 
î)éir  a  iuftice  ,  ies  n»ge»  feront  teuui  da  Ifur  et»  laira 
«ou  d'ffcrente»  tnjoodions  ,  aprcs  Irj'qucllc»  ils  pour- 
roa^  les  cowjamacr  s  ^u*  grande  petac.  O^i.  d*  1670 1 
«ir.  af .  m;,  «u 

V  L 

Cas  où  Cette  peine  eft  toujours  jobne  à  d'autre» ,  fit 
fe  prooon- 1^  s'ordonne  que  pour  des  crimes  grades,  tels 
"d'nafre"  "i"*  ceux  de  Lcfe  Majefté  ,  de  C»Grilégc ,  fit  «lires 
«cm' cène  <liii  «Kon^  un  ftaadide  pul^ 


CHAPITRE  III. 

JDes  Peines  purement  affliSives* 

SOMMAIRES. 

t.  Pourquoi  font  dites  purement  i^liSivet, 
2.  Sont  dt  quatre  efptcts  ,  fiàvOKt  nos  uf^u. 
Pèntt  ^bMm  '^m  n'ont  pbu  Utu  jMWf  mimv 

1« 


i. 


i  rit  «oime  nous  l'avons  ob&rvé ,  toutes  lespei-  ^''^^  P*^'"'^  ^' 
ditM  pure-  û«  corporeHes  font  aufE  réputée»  «ffliâiTes ,  en  P"  1  ' 
ce  qu'elles  affligent  le  coi^  ,  noihftotanwnt  par 
la  douleur  qu'elles  lui  caincnt ,  imis  L:ici;irc  un 
ce  ^'cUei  k  priveat  de  b  liberté  de  les  ionc- 
éomf  au  fieu  que  «dkt  don»  nous  parlons  id  , 
ne  font  fini}  que  gêner  ceite  liberté,  fans 

cailler  auciuK  douicur  iisnfibk  au  corns  de  celui 
i|ui  kt  Cutùt.  Mais  w  AuiUm  »  cUes  ibac  éfak- 
men:  infamantes ,  &  M  peuv^  tee  fRMKMIOéea 
qu'enluite  d'une  iiiftru&oa  ï.  reaetnôrdiimre. 

Le«  coodamoaci  3n  ^  prirtsnt  peine  tf^iâirent  pour- 
ront intcrrcair  011         uoe  innrudlioB  entière  par  au- 

llltlOQde  iLir.omr  ,  icra.<.:ni-_'nr  iv  tviHrinuarioiI  ,  COIB» 

ne  dus  kt  «icrei  cuaics.  Oti.  dtt  gaitiiUf  lit*  tj^ 
Mt,  ai. 

ï  I. 


Ou  S  difons  vurtmeiit  aff.idlvts  ,  parce  que , 


tù^êKtent ,  b  rtJrr^oh  Js/u  unt  màfon  dt  force  ,  «piim 
bi  frifon  fetfitmlU  ,  &  b  peine  de  tauthemifue.  P^^^^ 

I  I  L  '  «figCIr 

D  fe  pratiquoit  anciennement ,  dm»  ce  royai:-  v  Petaet 
me  ,  deux  autres  peines  aliiiaivo  ,  deot  nous  ne  amifttves 
coanoiflbns  plus  l'uCig^  ,  favoir .  cdUê  ^Moir  Us  l^^"^ 
ch€\tux  cQupù  ,  &  fiitst  «mimai  d  fmidn  /iU»  [ 
bit  nunscéd. 

§.  I.  Du  Baamjft/nenc, 

SOMMAIRES. 

t«  JMtttfv  nomhi  dttPma  4i0S05vet  fESt 

de  Cremieu. 

a.  Sanniffemeat  perptUuL  Sott  effet  fUu  étendu  que 

ctlisi  des  Gjletct  à  ttms,. 
y  Digirt  aiif  da  ëatmifimtm  à  -Mw  fmm  à 

fes  tferr.        '  ' 
4.  Diff'trc  encore  |i«fltf  4  ttiAt^Olt  Ut  fût  dt 

nneumac*, 

Voit  étrr  hors  du  Rwamm  «  pmrpnéKhttà 

mon  civile  &  confijcatiott. 

6.  Jtiges  i^ui  ptuvtrj  prononcer  U  Bannijfemem  hors 

du  Royaume. 

7.  Femmes  ne  forH  condamnées  à  U  ptmt  Mêl^ 

r.iffment.  Exception. 

8.  Ptir.e  de  Tinfracliuri  de  B.in. 
^  Qllid  t  *  i'égard  des  Femmes  qiu  icmhcnt  dont 

ce  cas. 

10»  Dfftnfes  aux  Bannis  de  fe  retirer  dans  la  viBt 
&  fauxtoufgs  de  Paris  pendant  U  temt  de  Uur 
Bannijfemenr. 

«1.  PartiUes  difmfes  dt  demeurer  audJi  ptn4émt  et 
'  tm»4ii  àhtfiàttieUCoBf  As  RaL 

•       Arrêt  de  RcgU'r..'r,!        cr.L^r.nt  L  leSure  autt 
Condatanés  des  dui^nmons  coneemant  lith 
fradion  du  Ban, 
l\.  Diftindiàn  entre  U  Bann^fm»  »  f£xU  ^ 
fMJUaiionétt  B«iut„ 
L 

Ette  peine  cfl  mifc  su  noadm  d«iflîAiTe>  i. 
Cmoicu. 


.  Mail 

aoabte  de§ 

Cl  quant  tt  maticret  criaiaeQet  ioot  procès  a«>  Sf^ttpas 
roieatété  faits  ezeraordinatrmenT .  I«  ajvpdîa»!  dîs  j.^^^^ 

Cicflueib 


honora- 


'^SoBk4e    Aiaii«aous  matoos        ce  non^rc  ,  k  éaa' 


ble ,  deiaicrfiipplîce  .«TéMi*  mïim  tMiaivt  d*  toipe^ 
JUt.  aa.     tmt  dftOtei««.  de  Tua  ii]6. 

I  I. 

NonsditUimuonsdaix  fortes  de  Imoifliraiciis;  t. 
tun  à  ums  ,  K  rantre  perpétuel  Le  dernier  «#  pMeneat 
a(rimilc  parmi  nous  à  ce  que  l'on  a|'pc3!</it  -^9""^  j^^Tr^-r* 
uaion  dîes  les  romains  ,  en  ce  qu'il  produit  éga-  eieasH 
temeot  la  mort  civile  (i)  arec  b  confifiation  mie  cdui 
des  biens  (i).  C'cH  ;,ii:Tt  pr  cette  nlfon  ,  que  de»  g»la^ 
dans  l'ordre  des  peines  établies  par  l'ordonnance, 
k  bannifTemem  perpétuel  fe  trouve  placé  avant 
tes  galères  à  teim  ,  qui  ne  produtfett  ai  l'uil  >i 
l'autre  de  ces  deux  efiers  (3). 


Digitized  by  Google 


DES  DiFFÉnENTES 

''C I  )  V.  art.  V).  ^  1t.  Ji.  àm  ut,  17.       fOid,  dé 

(i)  L'homrrx'  condamné  «dz  gatcretoa^oMiip*» 
9h\nté  tot>Jij\  a,  ft»  tiéni  ,  6i  U3  pew  âWCMtr.  V. 

L>j>yf;l.  /<>.  6.  m.  1.  ntdJi.  i]- 
1  I  I. 

eccore  fur  ce  fondemem  ,  que  k  même 
ordonnance  veut  Jet  jugetnens  qui  condam- 
nent MI  banniffeiaeR  pnpétuel  ,  ne  puiflèot 
exécutés  ,  lorfquib  font  rendus  par  des  prenSoi 
juges,  qu'après  avoir  l;^  ci  nfirnvès  par  les  arrèu 
des  cours  (i)  ;  tandis  qu'cUc  permet  à  ceux  qui 
font  coodànnâs  au  fimple  buMiHEeflient  à  «ans  , 
d*n -qii'jf.-cr  aux  jugenitris  qiii  porterr  cette  peine, 
ccunnie  noui»  le  verrons  d'après  un  oriidc  parucu- 
lier  d«  cem  bi  (1). 


quaiM 
ktmtikm. 


V,  art.  6.  ia  lit.  iô.  Ji  rO'J.  Je  lfyj9, 
V.  Mit,  iitdt  mint  ut.  16.  à*  fOri, 

IV. 


rcxectjtioa 


4.  Tyiffert  n  y  a  d'ailleurs  cette  diflférence  par  nmport  k 
l'exécution  des  jii  gênions  qui  prauoncent  i  une  6c 
l'autre  de  ces  peines  par  ctnmiinace  ,  que  ceux 
de  condamnation  au  bannKTeoient  perpctuc!  s'exé- 
cutent par  un  tableau  affiché  dans  la  place  publi- 

ri  su  Ken  que  pour  l'exécntion  des  jugemenii 
;ondamnation  au  batmitrement  à  tenu ,  il  (nC- 
fit  de  le  £iire  Agnifier  &  d'en  donner  copie  au 
doinictlc  du  coauamné  ,  s'il  en  a  un  ;  &  s'il  n'en 
a  point  *  de  k  ùàn  afficher  à  h  porte  de  l'aud^ 


V. 

Pour  que  le  banotflanem  perpétuel  puiiTe  opé» 
^S^gy^^  rer  la  mort  elvite  Bt  confifcatWW ,  il  fim  quit 

effQ,  foit  hors  du  myzim:  ,  r.nn  jins  fcii'ein_T!*  \]nr^ 
m  ^  de  l'étendue  de  u  ^uriiùv.tioa  ,  ai  raunc  d  une 


6.  U%e*  1>  y  a  des  auteurs  qui  pnbendent  qu 'il  n'y  a 
«ruipeiiTCfit  que  des  fOgt»  fiipérieurs  &  en  detnÉCr  rclTort ,  qiri 
^b^Q^^fle  puiffent  prononcer  le  banoiffcment  perpituel  hors 
^hw»"  *^  royaume ,  &  qije  les  autre»  jugcv,  foit  fcifyieu- 
riaux,  fyit  mco»  royaux  ,  p:.uvcm  ("eiilcmcnt  !e 
pnMMOcer  hors  de  l'étetiduc  de  leur  territoire  (  i  ). 
f/bk  ce  dernier  fewinie»  ne  paroit  point  fuivi 
rf:irç  TnCiî^t  •  &  Vna  a  cru  devoir  s'en  écarter  par 
les  mè:ne$  rations  oue  nous  avons  obfcrv^  rela- 
tivement au  drait  4e  pcrnionccr  ta  peino  lies 
leres  ,  iavoir  ,  que  toute  juftice  dans  le  ropume  , 
cft  exercée  (bus  Pautoricé  du  Roi  ;  &  que  tout 
juge  qui  peut  infliger  la  peine  de  mort ,  peut  con- 
damner à  de  moindres  peine»  ,  parce  que  ,  fui 
ftut  le  pbts  ,  fiM  le  moitu  (z). 

(l).  V.  Biunrrty,  nv-r,  Cl fi.  lit.  17.  m*a.  iJ. 
(a)  V.  RoufTeau  it  U  Contbc  .  Tr.dsMÊi,  Ctim, 


PrCESiO£  PRIMES v  «Uk 
Vit. 

Au  reûe  ,  U  y  a  plufieurs  chofes  i  remarquer 
relativement  à  la  peine  du  banni iTemcnt  en  gcnér 
ni ,  (avoir  ,  i",  que  cette  peine  ae  le  prononce 
point  contre  ks  ftmmcs  ;  ce  qui  doit  «*eiMeiiAre  ; 

furtout  du  banniffernjnt  hor';  r^u  royaume  ,  à 
caille  de  la  décence  qui  ne  perrr»ct  pas  qu'une 
femrtK  fe  piiiflc  ^tfSmem  retirer  hors  du  ro^niaffle. 
Cette  peine  eftconvertte  »  k  leur  égwd,  «ncaile 
de  la  détendon  en  matfon  de  fbree  ,  comme  nous 
l'aVon-î  rc'.tvi  -ftic  rtl,irivemcnt  à  celle  â'^-,  p.ilere». 
Il  faut  ncaniiwins  excepter  les  femmes  qui  (ont 
condamnées  potrr  fiiit  de  vol  ,  de  ooOMlMlile  ,  db 
mendicité  &  r'r  -i-  iZ  'bondage  ;  comme  nous 
verrous  en  trauaac  de  ces  fones  de  délits. 

•  •   V  ï  tl. 

a".  Que  lorfquc  Ils  condamnes  au  hiLiivàtCaoeat 
Tieanent  k  enfirêiiKire  leur  b«Q  »  ils  doiveat  iiif 
Mndtamée  è  -de  ph»  grandes  peties  ,  luhM  li 
déclaration  tfc  1(^82  ,  qtit  dïrtïngne  ,  i  cefujet, 
le  cas  où  rixii'i  ;iâion  eft  faite  ,  i  un  baniiineoient 
prononcé  par  )ugemeot.piiv&al  *  4t  cdui  où  elle- 
cilûiM  à  lin  faeaaîliiDinett  prononcé  par  des  arrêts 
êef  codn  ,  ou  suites  tribtimin  ,  ayant  pouroîr 
t!'-  r  en  deniicT  reflTort.  Au  premier  cas  ,  elle 
veut  que  cette  infraâioa  ne  puiiTc  être  punie  d'une 
inomdre  peine  que  de  celle  des  galoxs;  tendis 
qu'elle  laitTc  aux  cours  U  faculté  de  prononcer 
^iie  moindre  peine  que  les  galères  ,  comme  celle 
de  prolonger  la  durée  du  banniÛement ,  s'il  cft  k 
tens;  letont  fuivam  la  qualité  des  criae»  &  in 
condition  des  perlbkmcs  f  1 

(  I  )  T  ouïs,  &c.  Nom  avoos  iti  'mtomnéi  que  la 
JL«  plupart  «tel  vokuM  6t  autrtt  gens  4e  auuvti(« 
vie  qui  ont  été  repris  de  }uAice  61  bannis ,  •'àtaw 
p-T«  Miti(ni<te*  par  cette  peine ,  Bon-fewkrncot  retout- 
n«or  dam  les  pxyt  &  lieux  d*où  ib  ont  été  «ha  (Té*  • 
mais  cominneat  a  Tivre  dans  les  mètnef  crimes  ;  à 
quoi  ih  font  ezciié*  par  le  relàciicaieot  <le«  juget', 
«fui  n'ont  ps*  exercé  a  lettr  ég^ti  le  châiimcst  Cé- 
vcre  qu'ili  ont  encouru  fuiTam  les  ancienne»  (xdoor 
■anoe»  ;  &  (Hautaot  que  nous  ne  po«vofM  prendre 
trop  de  foin  pour  auurcr  le  repo*  ne  no*  fujets  ,  tt 
leur  donner  mojnca  de  vnqttrr  à  I«m«  comnterce  es 
libcné ,  noue  avons  rèfoln  d'y  pourvoir.  A  cet  can* 
f es  ,  &  mires  a  ce  nous  mouvant ,  de  notre  certiînn 
fcicnce,  pleine  poilTance  Ai  autorité  royale,  nous 
avon<:  p.ir  ces  ptéientrs ,  figriéec  de  notre  nain ,  dit  , 
dciiUre  ordonné ,  dtfom  .  declaront  &  ordonnons  » 
vonkMif  tt  nous  plait ,  que  tous  cetnc  qui  ont  été  htor 
nis  pJ'  ftnttact  ptitôtalt ,  ou  jttgtmtnt  frijîdijt  itnim  tm 
évniw  tefort ,  &  qui  feront  tepr'rt  ,  quand  même  ce 
ne  feroit  que  iiime  d'avoir  gardé  leur  ban  feulement, 
Johai  CMtéamais  ans  galau ,  fama  ^a'il  fait  e*  la  Ukatti 
in  /agit  4*  moJt'rtr  tttu  ptint ,  miiif  bien  de  l'arbi- 
trer i  tcin* ,  ou  a  perpctimc  ,  felim  qu'ils  rrrurncroot 
à  propos  i  &  qnam  à  ceux  qui  auront  cié  bannts 
pir  des  anitt  da  ac*  coarw ,  &  qui  feront  pernills» 
mrni  reprit  pour  n'avoir  pas  gardé  Wm  bea  »  noim 
taiff^at  à  aofiitu  toart  &  autrtt  aot  jugti  ayan  paai' 
itotf  dt  fater  tm  itraitr  ttffort  ,  la  îiberié  d'ordonner 
'4e-lM)r  chAiioieM,  «n.e^fd'»  la  vtaiiii  du  crotM* 


7.  Fcmmei 
ne  font  con- 
damaéet  à 
la  peine  dn 
bannifiè* 

mfnr.  Ej(» 

cepnon« 


t.  Peine 

de  l'infrae- 
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dit  ptrfoamu.  Voulons  au  furplus  que  lei  ordonnan- 
ce» contre  let  vagjhond»  &  geni  fini  aveu  ,  fuient 
exécutée»  félon  leur  f^rmc  &  teneur.  Si  donnoni  en 

Ulicidi.  du  31  Mai  16S1,  regtftree  le  17  Juin 

I  X. 

9.  Qaid  ,    Mais  comme  la  pdne  tics  g,-:lcres  qui  étolt  por- 
è  regard    tée  par  Li  d^cLiration  que  i  on  vient  de  citer  ,  con- 
muDei      |gj  iiomtncs  qui  avpiem  enfreint  leur  ban  ,  ne 
mmlSàt  P^'uvoit  convour  aux  (auaa  qui  fc  trouvoicnt 
daii»  le  iTi,;me  cns  ■  c'cû  ce  qui  a  donné  lieu  k 
une  auirc  d^cUrauoi]  du       Avril  1687  ,  par 
laquelle  cette  jieine  des  galères  a  été  convertie  , 
à  l'jifftd  de  cclk»ci ,  «Luis  la  redurion  éu»  xac 
mailon  de  force  (i). 

(i^  T  ouïs  ,  &c.  Sw  le«  avit  qui  août  avoient  été 
jLti  donnés  que  les  voleurs  fie  autres  gens  demau- 
vaife  vie,  (|ui  ont  été  reprti  de  iuûice  &  bannis  , 
n'ctoieat  pat  intimidés  par  cette  peine ,  Se  retour^ 
noient  dans  lei  payi  d'où  ils  «voient  été  chalTei ,  où 
iU  commetioieoi  les  mêmes  crimet  ,  nous  aurtons , 
par  notre  déclaration  du  Mai  1611 ,  ordonné  que 
ceux  qui  auroient  été  banois  par  fentence  prévôialc, 
Ott  jugement  prétiditi  rendu  en  dernier  reSbrt  ,  fie 
qui  Icroicnt  reprit,  «{tiand  même  ce  ne  feroit  quo 
faute  d'avoir  gardé  leur  bm  ,  feroient  condoiuiici  aujt 
gil:?rct  à  tenu  ou  à  perpétuité,  ainfi  que  les  luf^ct 
l'enimeront  à  propos  }  &  à  l'c^^rd  de  ceax  qui  au> 
roiem  été  condamnés  par  des  arrêts  de  no«  cours, 
•Oiu  aurions  laiffé  a  nofdites  cours  .  &  autres  (uges 
Syasc  pouvoir  de  juger  «n  dernier  refibrt  ,  la  Iiberié 
d'oedotmcr  de  leur  châtiment  ,  eu  égard  a  la  qualité 
des  Crimes  ,  fie  à  la  condition  d:s  perfonnes  -,  nous 
avons  appris  qu'au  moyen  de  cette  dtfpofitiun  ,  la 
plupart  des  villes  8c  lieux  dt  rtoirc  royaume ,  ont 
cte  pur^ci  des  voliursfie  gens  reprude  inflicc.  Mais 
comme  cène  peine  ne  peut  être  appliquée  qu'aux 
hommes ,  IX  que  le*  femmes  fc  fillrs  condamnées  au 
banniflement  contiaueot  leurs  vols  fie  antres  crimes  , 
en  rvtoutnant  dans  les  lieux  d'où  elles  ont  été  ban- 
nies ,  pirticulieretnent  (Uns  notre  bonne  ville  de  l-'a- 
ris,  ou  il  y  a  un  grand  nombre  de  cet  femmes  qui 
fervent  de  receleuîes  1  ceux  qu'elles  engagent  par 
Jcur  mauvais  cxei^ple  &  par  leur  débauche  ,  a  cora- 
ititiire  des  vols  ;  nous  avons  i'if;;  «  propos  de  punir 
relies  qui  ne  garderont  pas  Ic  ir  ban  ,  ri'unc  peine  , 
laquelle,  quoiqu'elle  ne  foi  i  p:i'.  proportionnée  a  U-ur 
faute  ,  procurera  au  moin^  au  public  îc  bien  d'en  cite 
déch^r^é  ,  fie  mettra  tin  i  lenr  dangereux  coaimcrce. 
A  ces  ciufes ,  oout  avons  du  8c  «kclarc  ,  difuas 
decljrons  par  ces  piéfeates  ,  fjftnéet  de  notre  main  , 
*VOulon(  &  nous  plait  que  Ic-t  fcmnei  6>fill<t  qui  au- 
ront é:c  baniùcs  par  fentcnce  (  rtvorale  t<'.i  i'..;;fmcnr 
prclidial  ,  rendu  en  d.micr  tc^iort  ,  i!»;.  qji  fcmi.t  ro- 
prif  » ,  qtijni  même  ce  ne  feroii  que  taute  d'.ivyir 
j;  t '-L-  liur  ban  ,  fciient  «•ai7rfj»»in«j  à  ïirt  fj ■.■<■■> i ■■' 
H  <'t»  h',;'itjux-gt*iraiix  Us  piut  proifisiut  ;  Ci-  que 
nix^.i  vniilunt  eo  particulier  être  oofcrve  «joK />>  ":<><' 
yi'fl  <l(  j'aitt  flrSpttiti ■  ftntral  dt  notre  hannt  viHt  dt 
Parit ,  où  Ici  femmes  C(  tilles  de  la  qiul  ic  luld.te 
feront  enferir.CCî  Ô£  itïitcts  conformcminr  at:x  rc- 
elrmeni  fur  ce  faits  ,  fnns  qu'il  foit  in  ]■>  I  b-.  rie  d-s 
ju7i:<  de  modérer  cette  peine  ,  mai»  bien  rie;  ;'jtbi(rcr 
i  t  ms  ou  a  F^rpéiuiié  ,  (elon  qu'il'.  IV' i'  meroni  a 
proptx  .  fi  quant  a  celles  qui  au'or.t  c;e  binmcs  par 
lies  r.r.cn  it  nos  cours  ,  8t  tfui  T.t  mt  pareillement 
reptife»  pour  n'avoir  i(ar.-ie-Uur  ban  ,  ault»  UiUvoc 


liment  ,  eu  c^.ird  3  la  qualité  des  Criaet  pour  lef> 

3uclj  cUci  :ii  :  oni  C  l  cor>d;!nine«s  ,  fiL  à  t'ige  fit  ceo- 
ition  des  perionncs.  5i  donnooi  en  jDattdaipem ,  fiic» 

  i->'^'-  d«  Koi  i»  19  diA  imf^JUt(0^«tH^ 

UmMt  U  Mai 

X.  

3*.  Qu'-I  L'^>  défendu  aux  harmis  ,  parqiielqn^   ^  ,  nétc» 
jugt  qui;  ce  puille  être,  d«  le  retirer  pctnlanilc  i\i  ju»  i,j<t. 
tenu  de  leur  bannilTcment ,  iLuis  la  ville ,  piér^  n  1  ^  d l-      r  c- 
&  vifiooité  <ie  Paris.  Tel  «      i'obiet  Mnkidkr       f  '^'^'t 
deladécbnrionquifihr.  u.lSZ,^. 

LOUIS ,  ficc.  Le  feu  Roi  notre  trà-honoré  feigneur  <1«  Pan* 
fie  bifji  .ui  a  6xé  par  plntowi  «teclataàoiu  .  fis  P«°<i^"<; 
Doiaouneat  par  celte*  Vf»  H.  Vf  Août 

I7CI ,  Us  d.ifàr«Btet  pciAW  «ni  «evoient  être  pio-  banniSc» 
aoacées  coatre  kl  va^ewb  &  geo<  f^n  s  a  veu ,  coft^ 
ire  les  «endiain,  Se  contre  ceux  qni  peadant  le  ttmm 
de  leur  batiaiffeoKnt ,  fe  reitreMum  d^m  notre  ville*, 
prévôté  fie  vicomte  de  Pans,  ou  a  la  fuite  de  notr« 
cour.  Le  befom  que  nous  a  votif  eu  lié  f.iire  piiU'cr 
des  habitaos  %  hD«  cf>loaies,  RCRiS  aroh  porté  î  * 
pcrme'tre  a  nos  cour»  fie  jupea*  par  imh  déclaïraiifiat 
des  S  Janvier  fie  11  Mars  17»^  ,  d'ordonner  que  Ict 
hommes  feroient  rranfpones  dans  no»  colonies,  pour  ' 
y  fenrir  ^  comne  eMages  ,  au  dcftubcment  fie  a  U 
culture  des  terres ,  oaàut  le  cas  où  les  ofdoantnces  » 
édiis  fit  déclarations  avoient  prononce  la  peine  det 
galères' contre  lefdtts  v^gibonds  d.  bannis  ;  ce  que 
nous  avons  permis  audt  par  la  déclaration  du  8  iiU*  . 
vier  1719  ,  par  rapport  aux  hommes  qui  (t'roieBtW* 
pris  ,  faute  d'avoir  g«t«ie  leur  b.«n  ;  6r  p^rtilUment  pour 
ftiX  qui ,  ayant  ili ior.tljf.nii  au*  g^Uru  ou  au  b.:ni\ijfi~ 
meut ,  /i  rtliriroitni  d^nt  notre  bonne  lillt  dt  Ftrii  , 
f-tux''oiirgj  d'itellt ,  mime  apii$  It  ttnt  dt  ttur  <a»dtiH' 
naiiuft  erpîfé.  M.ilS  les  culonies  fc  trouvant  a  ptticut 
pcupiccs  par  un  gnnd  nombre  de  f-imi!les  qui  jr  Oftt 
p  ilic  voiouiaircrocrîi ,  plus  p'cpres  à  entretenir  u* 
t<on  commerce  avec  Its  naiurris  du  pays*  que  cet 
fortes  de  pen»  qtii  y  portoicn:  avec  csix  la  faincantife 
îv  Iturs  nijuvaifts  Ttiaci;:5  ;  noj^  svonj  eftimc  j  pro- 
pos,  tint  pour  !c  bon  ordre  de  rotrc  royaume,  que 
pour  le  plus  i;-.ind  dvanta;;e  des  colonies  ,  de  rétablir 
a  cet  c;;ird  ,  l'cxcciticui  df  s  dctUtHrions  des  2t  Juillet 
i'^z< ,  te  i-y  Août  17c  1  ,  &  d.";  ('ccUrations  dotméet 
cwntrc  Cfux  qui  n''  î'rHcront  pas  leur  ban.  A  ces  cau- 
fes,«*(..  i'.ivii  d;i  T  r  i-tiK't  Se  trc»-améoncle  le  duc 
d'Oric.'.ns ,  petit- fi.»  tic  Fr.mcc  ,  rt-gent  ;  de  notre  très-  ■ 
cher  &  très  -  amc  oncle  le  duc  de  C^irtrc,  prcnucr 
princo  de  notre  i>n;<{  ;  de  notre  très  Cher  fie  trèî-amé 
coulin  le  duc  (le  Bjurbon  ;  de  norre  tics-chcr  fit  ttés- 
ï^rrc  couliii  Ic  corate  Oc  Ci  irt  le  s  ;  de  notre  tics-chcc 
'v  :rci-airc  coiidn  le  p';ncc  do  ("enii  ,  princi'  (!e  no» 
tre  f.ing  ;  1!;  im(-c  trc»  -  clicr  ^  ites  -  arr.e  orcle  le 
CDmc  lit  Touloiifc  ,  prince  Icj^itimc  .  &  autres  ^;raAd(  -•  t 
&  notable*  pcrfanoagcii  de  notre  royaume  ,  ^  d.'  no- 
tre  certaine  fciencc  ,  p'eine  puiffanc^' &  atiiorrc  ro- 
yi.-  ,  nn:i\  ?,vrru  dit  ,  dc'cbté  f{  ordonné  ,  yir  ce» 
iircr-!i:cs,  ('r.;nccs  de  co:il'  in.tin  ,  ditons  ,  dui-l  -r'-ni 
Ce  u.-dannuns  ,  voulons  ilk  nous  pltii  q-jo  les  dc.ij- 
rations  des  Mai  i6Si,  fie  15  Avnl  if 'ly  ,  ccut-c 
cf  'x  c'j  cîlJrr,  ftui  ne  gaidcfit  p-is  lenr  ban  j  eiiieitibia 
C'-ilcs  des  iç  JutLet  17(50  fit  17  Août  1701  ,  coatre 
inrndi2iis  6c  vj^^Sjonds  foieni  exécutées  fclon 
leur  t'jrmr  6(  teneur,  ùnS  qu'il  puilTc  être  permis  à 
i'avcntr  a  ntas  cou»s  |uges  d'o'doaner  ijuc  les  cnn- 
irevenans  auxditcs  d<.cl<tta:ions  fuient  trsr.fpor'.ct  ria^s 
nos  colonie»  i  révoquant  a  cet  e^>r^'  nr»<  dc.Uraiiofis 
des  S  Janvier  fc  1 1,  M.m  I7I>>.  l-r.:o  i;<iijns  a  !!<■% 
.ce^fs  .4(  juges  de  cpud^qucr  4  la  peine  dcv  g^eret 
ceux  «ai  cootKvic<iid(oat^  aaadites  tUcUratiou  «lep 
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J|i  Mai  1681 ,  15  Juillet  tTOO  8c  17  Août  1701 ,  dini 
etxas  &  fuivaot  les  formes  y  prefcrites  :  Fauloru  a» 
fkrfltu  ^*  MMrt  iittaiation  du  S  Janvitr  1719 /cjr  txé- 
tati*  fdom  Jé  ftrmt  (r  teatar 6r  ta  een/tgutneê  faij'omi 
4^uf*M  i  toaa  ctaa  ctllet  fai  ont  tu  ,  ou  firom  ti- 
tfrè*  tamdmmi*  g-iltf**  «a  aa  iaaaijftmtut  par  jutl- 
^fmtjagU  t  ^  d€  fM/facf  U*aM  f««  tt  fuifft  iir*  ,  dt  f* 
HUilir  I  M  «KM  tas  ai  «4  tatua  ttmt ,  mimt  aprèt  tt 
tm*  4*  Itar  eoadamaaiioa  tapUi,  djat  actrt  toaat  viiU 
d*  Paru ,  faaaiaargt  6>  iaaUtut  d'ictllt ,  ai  à  la  fuite  de 
matrt  eaariti  fui  aaata  ttptndaat  Uiu  par  rapport  aua 
kaMfù  t  doat  h  umt  d*  la  tcadamaatioa  ftroit  txpirt  | 

Îi'm  cm  f  m'i/iT  tufftat  tii  au0  candamnét  au  tartan  om 
faatttâ  ptiata  earportlUt ,  ou  ^a'iU  taffent  fuH  dta» 
fait  la  taadamaaiio*  da  haaaijftintat  ,  ou  jutiijuauirt 
fadamnatioH  ,  fautt  d'avoir  g  udi  Uar  baa  ,  U  tout  fous 
iêÊ  ptbui  poiUet  par  Ut  déclaraùoai  dit  31  Aiji  toSi 
&  29  jtvrÙ  16S7,  doanitt  tsntrt  ttax  ou  etlici  ^ui  n* 
gardtat  pat  Itur  baa  %  O  tn  Ij  jorme  prtJirtK  par  aotrt 
dttlaratioH  da  %  }artvitr  7719.  ^1  donnons  en  m.inde- 
jnent,  &c.....  Duimc  3  Vt-rûiUes  ,  \c  premier  Juillet , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt  -  deux  ,  6c  «te  norre 

tegoe  le  reptiemc.  Signi ,  LOUIS  Dcet.  da  Roi  da 

ftmmùr.  JaUiu  IJU,  n^flté*  im  §ailsmtnt  U  fti  4*  mku 

X  I. 

1«  i^WVs    '♦**  Q"  '^  pareillement  fait  cieicnlcs  de 

ét  deireu*  ctemcurer  ,  pendant  le  tems  de  kur  banniflfaiiciit» 
rer  aulE    à  la  fuite  de  la  cour  du  Roi. 
^^I^ljj     V.  atimt  détUratioB  ti-dtffut. 
taae  ït  \m  X  I. 

^  5°  Ccû  3ufTi  pour  ne  lalHer  aucan 


ce 


(t.  Antt  ignorance  à  ceux  qui  pourroient  tomber  dam  le 
Rcgto>  a»  de  rinfraâÛNi  ou  b» ,  qu'il  a  été  fagemem 
r.<^Qr  qui  établi  par  un  règlement  particulier  du  parlement 
îe^«*  ux  ^  ,  du  12  Mars  1685  ,  que  Ion  de  bpro- 
coodamaet  "onciation  qui  fcroit  (.lite  aux  atciifcs  des  juge- 

*  "i  décuri-  mens  nui  les  condamnent  au  bapoiffcmcot ,  U  leur 
ti  nt  coo-:  feroît ait  cri nCoK tans, parles grdlE«ff«Ieâure 
^  déclarations  dont  nous  venons  t'e  pirlcr.  C'eft 
Iq,        encore  pour  d  autant  mieux  aiiurer  1  exécuuoo  de 
tts  loix  ,  que  ce  pwlement  cft  dans  l'itÊge 
jouter  dans  tous  les  arrêts  qu'il  rend  en  cette  ma- 
tière ,  des  difcnfts  txfitffa  aux  condamnes  de  pou- 
voir .  en  jucun  cts  ,  me'me  après  U  tems  dt  leur 
toa/uj/atunt  txpiri  ^fe  ntirtr  dans  la  ville  ,  Fjux- 
ttmt  €^  B«immt  A  Paris,  mu  plus  qu'à  U  fiûte 
ta  cour  du  Rm. 

Vtt  pce  la  co«r  tt  pracis  criminel ,  flcc.  Toat  con- 
§4Mt  dit  a  été  ^  ladite  cour,  pour  avoir  par  ledit 
CotM  coeneveau  i  l'arrêt  du  a»  Jttm  1684 .  &  (ui- 
vaai  icehit ,  n'aroir  iptéi  foa  bas ,  l'a  cooiiaiiuié  fie 
candaaate  i  être  meoé  &  coaduit  aux  galerct  du 
Soi  ,  poor  «n  îcellet ,  ècre  d^eou  &  fervir  ledit  tt'f 
gacDr  Bioi  coma  forçat .  ta  leau  &  efpaca  da  trou 
aauo.  .  £ii{fwaii««MÎ«caa  dm  nffon  da  paAmm, 
htf^ilt  fimMKVam  du  fitttattt  de  banni fftmtat ,  fd 
firtmt  |Mr  «a*  imin*  «•  dtnUer  ttjfott,  €r  aatrti 


auMa  Uë  mofiê  manat  at^uitfti ,  tr^enM»  Ua  arrtti  dt 
m  tmmt^  tMmmdma  U  mine  pâat ,  dlaaf  tmdiaiim 
harfitâ  rtavagd* ,  dt  féta  leâure  aar  atttifli  dt  la  di- 
tIsrstiM  d»  Rm  '«Il  Mal  168a  ,  /mi*  «itUtamat  «ni 
M  Mdtratt  fé*  ttat  htm  i  «a  qui  lera  tMtniparIta 
tr^f*  da  M  camt,  laifytlilt  finn  fmkUMtt  jwaaaw 
^4A«>i ,  a  ce  q  *  *       *     -         ^  — 

/•  Pan, 


fs 


runcL .  Kt  (-ir-K  \f.  prcfcnt  arrct  envoyé  dans  touf  le* 

ficg^s    '•<-   t  jùlijgc»  d!.i<îir  rcffort   da    parlement,  a 

Il  dLlij^'jaLe  dj  prcKurcur-  pcn.'-.jl  du  Iloi,  FjiC  en  • 

pulcmcat  le  ta  Mac*  16S}.  itgai  ^  de  la  Beause. 
XIIL 

(S^,  txàa  •  il  7  a  encore  cela  de  commnn  en-    'l-  ^f- 

tre  le  LannilTancnt  à  tems  &  le  bnnnifllincnr  pcr-  îi^'*ie*baB- 
pétuel  ,  qu'ils  emponcnt  éi^:ilciiicnt  l'un  &  I  diitrc  niffemenr, 
note  d'infanùttd qui  les  d. (lingue  par  confjc^ucnt  Tcxil  & 
de  ces  deux  nutrcs  cfpcces  de  bannilTcment  qui  ont  jjabftcntion 
lieu  parmi  nous ,  6c  qui  n'impriment  aucune  tache 
flétrilTante  fur  ceux  qui  les  fubilTcnt.  L'i:n  dï  celui 
COIUIU  ibus  U  nom  d'exil  par  lettres  de  cachet  ,  le- 
ud  t'owkwnè  du  propre  mouvement  du  prince» 
ans  aucun  appareil  de  formes  judiciaires.  L'autre 
eft  celui  ufîté  dans  les  tribunaux  du  point  d'hon- 
neur ,  fous  le  nom  eTatfitnthn  dt  certains  lieux, 
ïï  fera  parlé  de  ce  dernier  ,  en  mttaat  daptines 
purement  irtfamanxes  de  fait. 

^  IL  De  la  Peine  de  PAutheniigue, 

SOMMAIRES. 

1.  lyoli  eft  éerivie  cette  Pewr. 

a.  D'ip'tnfî'ion,  fuïv^nt  nos  ufap9         rOfpM 4m7t 
.  i.   '^tts,  de  cetu  Pfsiu^.  •       .  . 

JMj/S  M  mmkt^  du  Ptmu  «^GAhvr  1er 
Arrût, 

l 

NOus  tenons  ,  comme  l'on  fait  ,  cette  peine  »• 
du  droit  romain  ,  qui  l'a  établie  fingul  crc- 
ment  contre  les  femmes  convaincues  d  atlultere.  P«"»*» 
E3)e  dre  fim  nom  de  TAmlientique  Sed  hodîi  de .  - 
l'Empereur  Judinicn  ,  fuivant  laquelle  la  fem.-:ie 
adultère  devoit  être  fouettée  &  renfermée  dans 
un  doikre  ,  en  liabit  féculicr  ,  pendant  l'cfpce  de 
deux  ans  ,  pendant  lequel  tems  il  itoit  Ubre  au 
mari  de  la  reprendre  ;  msis  après  ce  délai  parte  , 
el!e  étoit  r.ilte  ,  &  mife  en  habit  de  p-jniientc  , 
&  fa  dot  étoit  a^uife»  favoir  ,  pour  les  deux 
tiers  à  îès  enfims  >fi  die  en  avoit  ;  &  à  fcs  pnrcns 
plus  proches  ,  fi  die  n'avoit  point  d'cnibii-,  ;  & 
l'autre  tiers  au  couvent  où  elle  feroit  renlermée  , 
lequd  dnroit  même  prodter  de  la  toiaditè  à  défaut 
de  fÊnm  de  cette  femme  ;  les  convendons  ma« 
trîmonbles  llîpulêes  au  piofit  du  irati  devant  m 
furplus  être  éx^cutées  dans  tout  leur  contenu^ 

'  Sed  hoéiè  adultéra  vetbera»  ,  in  monafterium  mit- 
tiiar  t  qoam  intti  HenoiwR  *iro  rcopert  licei  { Mes» 
nio  traafafto,  val  vire  prtafqakn  «educetet  rcam  , 
nMxtuo  adoliera  toab  «  noaaftice  habitu  fiilbapto  » 
ibi  dùm  vîvic  patataetai  ,  duabot  partibut  pvopriat 
fttbftamic  libein ,  fi  babat»  applicandis  ,  lenia  mo- 
eafitrio  t  Ibd  fi  Nberos  non  habct .  paroiiibni  exfiaa- 
tibai  beiatoodi  iaiawtati  non  coofenciantibM .  tfrtia 
pan  appticabinir,  éem  OMmfierio.  Qaibitt  pisAflia  . 
eoB  eaftamibai  ,  ornait  ejus  fubfiamia  monaAsrio 
fdatratttr  1  paâit  dotaliun  ioUraaMaiornni  in  omnt 
caAi  vifo  ft»«nidis**Jbil«at>  te  X.  ja  Cad.  ad  l«f«  - 
/Wp  dLaAiii^J    t.  ,  I  . 

I 
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I  L 


•t 


I  hôpital  ;  te  légiflateur.  «  fim  d'Sîoiiiter 
Mais  en  même  tcms  que  no«$  avoai  adopté   ceUt  fg^f,^  mportt  iiiftaKàe,^ 

tames  «ilMet,  il» 


letrre  M  au  bras  ,  fil  «  d|iB.  l'iwéTieOr  cfc 


aux  c;:crs 
de  cette 


hi;t 


«.Diflinc  

«t«»,f  .iv.nt  de  cette  peine,  non»  arom  apporté  plusieurs 
îa*  "/pp'onrnotîSfeadOM        difpofitiow  de  la  loi  quij^éa- 


Se  notamment  par  rapport  a  U  pciDC  da 


feront  renfer«té» 


DLt  ,  et  n^.muu.^.-  1  -ri  -  .  V — -        oin.  .c  temp»  «ai  fe*  JwJLÎL?'?'!^'"'  JÎÎTÎI 

louet  doQt  cUe  étoit  â*;tuinpagt)oc ,  &  à  la  confifta-   ,cu«  8t  admiinfcMttir» iJ*»^^*'"  *  Tï«" 
lion  de*  biens  de  b  femme  ((ni  ,  tomme  nous  le    pourra  érre  moiMi»  M  oeaawnj  "i,.;. 
verrons  en  traitant  de  1*j   .'v  t  ,  font  dévolus  en 
entier  au  niari  »fiiiyaot  la  jurifprudflKe de «e par- 
lement» 

IIL 


pourra  é^fe  imm™™  p.— »  —  . 

io.cnt  .rrérts  UW  ftCM*  foh  ■•««l'»«»t  ,  fait 
dini  le»  même»  lifuit  où.  il»  ««*  «f»*!"  «>« 

renfcnnéf ,  foit  en  «uelqu'autte  Heu  de  tMltre  Roy.u- 
me ,  let  in*«li<le»  feront  retenu»  dan»  Icfdjt»  hopW 
taux  pendant  leur  vie,  pour  y  *tre  noum»  ,  &  le» 
^     >-         homme»  &  femme»  valide»  condamne»  par  le»  oft- 
n  nous  fuSBra  dWcrver ,  quant  i  pi«ent  , 

cier»  ci-apf««  nommé» ,  à  être  tcnt«rmc«  dan»  lewi 


1.  Pour 
^uoi  cette 


b  rigueur  tic  l'ancien  droit ,  fuivant  lequel  il  y 
avoir  ocine  de  mort  centre  la  femme  adulrae  (»). 
L'on  'ùic  d'ailleurs  que  ,  fclcn  la  W  d«  Moyie  r 
il  y  avoit  peine  de  la  lapidation. 

(i)  V.  enir'autre»  l'arfct  d-'  ce  parlement,  du  il 
Août  1671,  rapporté  aujounial  du  p.il.in. 

$,  IIL  Jieclujm  dans  une  Matfon  de 
Force* 

S  O  M  MA  1 R  E  & 

1.  fjfitt  dk  tttn  Pmt, 

l 

CETTE  Peine  a  ét«i  priniripalement  introAiiK, 
comme  nous  vsnoiis  de  le  dire  ,  daprés  la  d6- 
'  darationdu  4Ma»  »7M  »  comrc  U»  femmes , pour 
leur  tenir  lieu  de  cdlcsdcs  galères  00  Al  banni  Tc- 
m.iK  perpétuel  hors  (le  royr.utne  ,  auxquelles  elles 
ne  peuvent  être  condamnées  »  à  caufe  de  la  di- 
«oice  due»  loir  fexc 
jr.  in.  X  k4  de  cette  Loi. 

1  k 

AuiTi  ooere-t^te  fur  cdle<i  le  même  effet  ; 
j*„*f*"favo)r  ,  c^lui  île  la  mort  civile  6c  de  b  conhfca- 
tion  lorfquc  b  dctcntio»  eft  prononcée  .1  pcrpc- 
ttjîrtV  8c  celle  de  l'infanie  ,  lorfquc  la  détention 
eft  feulement  h  tcmo.  C  ert  ce  qui  réfultc  desdif- 
pofitions  de  la  loi  que  nous  venons  de  citer  ,  fui- 
vadt  laquelle  cet»  peine  doit  c<rc  iCLompagnee 
du  fouet  &  de  la  marque  ,  qui  sinfligcnt  pubh- 
qucmctK  .  miis  encore  plus  particilUerentsnt  de 
h  di{l>ûat:..n  de  Vir..  3  c^e  U  decbr.uion  du  26 
Juillet  1726  ,  coaccrnain  les  mcndians  vsUdes  , 
oj  après  qu'il  eftonlonnèqiie  leshontmes  &  fcm- 
„,cs  val-'lcs  ,  qMi  feronf  ."VS  un-  féconde foiS 
enmeadiant  ,  feront  enfv; rai,  pour  trois  moiS  au 
BOim  dani  les  hôpiaux  ,  6t  en  outre  ,n  . 
aswit  leur  ^^lilcmou  »  d'une  mar<|uc  eaioan& 


J.  IV.  Dt  lu  FrifimpuTétueU*. 
SOMMAIRES 

I.  Prifon  n'tfl  ripuk  P«mê  dans  fin  onpnt ,  Sr 

pourquoi. 

j.  Cas  où  cUe  ejl  rqnuit  telle  parmi  nous  ,  6"  fes 

j,  c/fiu  tm  (bnt  tmmirtj'ous  U  nom  de  Pri/oa 
■    m  taai  que  Ptfiw  .  dans  nos  mfagts,  ^  ^ 

^  Piifor.  conjidérée  cornue  .!-.::-  ftn-irà  It 
des  Prijonakrs,  Ré^ltmios  u  et  jttjth 
l 

UOIQW'W  gAnéral  la  prifon  foit  regardée 


I.  Prlfoa 


moins  comme  «ne  peine  ,  que  comme  un  moyen 

de  s'.-ilTiirer  ce  b  pe.  tonne  de  ceux  qui  y  font  de-  origiae  ,  8I 

tenus ,  &  que  l«f  «"«  '  ^''^  P^"*  "-'^  pouiqiaoi». 

mené  avoir  lieu  en  m-vicre  civile  (i) ,  comme  en 

miîl  rc  criminelle  ;  qu'elle  peut  aufiièiie  ordoiv 

née  par  des  jugcmens  prénoraioir»  ,  ««Jl^f. 

dicfJt  (î)  ,  comme  par  des  lugemens  difiiuiiû. 

n  ;  Ne  Pfletii»  catccri»  perimawr  qaod  iwioocmilm» 
r  ,   Corf       C  .'.rf.  r«.......  lafa«i«  dettimentui» 

(»J  K.  le  Tit.  \^4»  tacomraMiw  par  cotpa»  «« 

Il  faut  néamno  ns  convenir  qu'il  y  a  dé  cep*  »,  ^« 
tains  «s  où  h  prifon  scn-.ploie  cotrime  une  vcn-  '«y»^ 
table  peine  ,  rellcmentquc  quind  elle  eft  ?^onon-V^^ 
cée  à  (>orpétulté  ,  elle  em,)orto  ,  comme  nous  la-  g^fta^fig, 
vonsditTla  mort  civile,  &  la  confikation  des 
biens.  Ces  cas  font  ,  comme  nous  le  verrons  . 
lorfmî'eUe  eft  m-ort'wcècen  fait  de  tltitl ,  dccom- 
„  ,;    0,1  de  peine  de  mort    OU  de 
coinmifes  entre  «emiinoaime*  ÔtoïBeisi»  de  roDes 
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DES  DTTFÉÎIENTES  ES 

<&  géoèralonënt  toutes  les  fois  quVlb  di  protum-r 
cèe  dans  les  tribunaux  «odifiaftiques  (i)  ,  parce 

qu'alors  f  ''_'  [Hit  la  m.T.i;^rc  d'une  ci  lulamnaiion 
princiAiic  ,  ùi.  au'iUe  cil  toujours  prcccàée  d'ujic 
iaBtmk»  jnrïdiqiie. 

(t)  Qaamvû  ad  reorum  cuftodliaic  ,  non  ad  p«- 
lum  ,  CArccr  fpcoaliicr  dcijuutus  tii:  nofcaïur  , 
No»  tamen  oon  improbimm  li  fubjcdo^  iibi  Clerico» 
confeSoi  de  crimmibuv  Icu  «onviMo» ,  eorum  ex- 
Ccfllbui  &  petibni*  ca;icnf«(u«  circuaUlantii»  pro- 
Widi  delibcratioae  penfaru  m  pcrpftmim  ,    vcl  id 


N 


^aac 


III.' 


ti 

S 


Ce  que 
ibus 


•  Il 


A  la  rèrité  ,  il  faut  remarquer  en  même  U 
que  ,  fuivnnt  Tiifige  a^uel  de  to«»  les  tribunaux , 
foit  ordinaires  ,  foit  onliMiras ,  (  k  l'exception  feu- 
femetK  det  tribomux  «edêliadiqucs  )  cette  peine 
ne  s'ordonne  Se  ne  <;'cxéc  te  plus  dans  ces  lieux 
conaus  proprement  fou»  le  nom  de  prijon  ,  qui  i'.: 
trouvent  encUTés  dkoi  Penceinte  des  tribunaux 
iBâme  qui  ia  prononcent  ;  mais  dans  des  forts  ou 
ckânaux ,  8c  autres  maiibns  de  force  ,  qui  font 
defiin pour  la  dérention  des  hommes  ;  comme 
lliôpital-gciicnl ,  ou  1«  couveos  cioiuâ ,  pour 

IV. 

Kfoa  U  &it  de-là  par  conlequcnt ,  que  la  maxime  gc- 
nérak  qui  veut  que  l'on  ac  coalukre  k  jurilou 
que  coiiunc  un  lieu  dcftinépour  la  garde  de  ceux 
^rd'<  y  font  déteins -,  n'a  iauSm  aucune  ancnte 
prifoo-  panû  namtC^uA  (àr  le  fimdeflêcnt  de  eent 
maxime  que  ,  pour  empteher  que  la  prifon  ne  dé- 
génère eu  UQC  véritable  peine  ,  par  l'cJîct  de  la 
né^igenc«  ou  d«  la  dureté ,  ou  quelquefois  même 
de  la  cupitlité  de  ceux  qui  y  font  pr.ipofés  ,  le 
iègiâateur  a  cru  devoir  irnjjorcr  i  ceux-ci  les  pré- 
cautior»  les  p'us  ri^ureufes ,  comme  nous  tever» 
roa$^  d^afffm  ks  r^iemens  paniculicis  qui  oqt.^ 
lois  pOHr  b  poliok  des  prifonsi' 

■\ "c  jl  -r,,  qLi'  i-,  prifons  foicnt  fùrej ,  &  di|pofées 
cniim«  <}ue  ia  finie  des  priionaiera  n'cfl  puttte  étti 


CHAPITRE  IV, 
tkf-  Peines  tt^kmmtts  de  Droit*. 


SOrMM.A.iR'£& 


c.  Infjm'ic  ne  s'encourt  ,Ie  plein  droit. 
$■  I"U-nic  provenant  de  Fanes  corfvreiks 6e iJ^- 


j. 


4.  Infamie  prover.:rr      c-"  •■r-cf  ranes  pccttniM'cf. 

5.  fyfamu ptoyenaat  de  lUuus  ^tu  m  font  m  affiic- 


PECES  DE  PEINES,  &c.  67 

6.  Quelles  fcnt  Ut  Peints  uifamtu^es  dt  «lie  dvr-  . 
*     nitre  efj^ct. 

7.  Ok/irvMiau  de  tJmtmr  à  et  f^tt. 

L 

Ou  s  difons  infamantês  de  Droit ,  pour  dif-  '^^f" 
•       1      11        ■/•      /•!    QUOI  diiet 
tmguer  ces  peines  de  celles  qui  font  feule-  i,£jjr.ani« 

œm  infmmtm  dt  fm,6Mtt  ii  kn  parti  dans  de  drôiu 

la  fthc> 

Et  Amr   p  rri-  qi'x  ;iu^  vu?iTi  adimiint  ,   aur  c'- 
viijteni  ,  aut  cocrcitioocm  corpous....  Aut  dai^.nu/t 
',MMM,   aut  éigaitaUl  tlifuam  d4poji:iûaent  ,  aut 
ali^uius  aSit  ffokiHuifium,  L.  ù,  £.  z,  St  L.  %.  Jf,  àt 

II. 

Sôaf  te  Mm  âc  peines  'infitmirtnes  de  droit ,  1,  infamie 

nous  iiVnrendoiis  parier  que  de  celles  qui  proce-ne'  **cn- 
ilcni  d  une  condamnation  ponée  en  jugeiuem  »  Sc  comt  de_ 
<jui  font  fondées  fitr  qnelquc  caufe  ia£m»nie  »  qui  **^t 
(oit  jaridiqucmcnr  prouvée.  D'en  il  fuir  que  notis 
ne  coiinoilToiis  point  d'iniiuiue  qui  s'encoure  de 
plein  droit ,  telle  que  celle  attachée  à  de  certains 
eiats ,  ou  à  de  certains  crin» ,  dont  il  cÂ  parlé 
dans  le  droit  roniaiit  fous  le  tir.  dn  digefte  <h  Ait 

qui  infamiâ  notantur  (r).  -  ' 

(i)  Infamct  cfTe  cas  perfooas  diciiaitt  qua  pre* 
aliduj  CMi.ii  notAoïur  inumii....  Ec  omaet  quotce* 
cl$UaAic«  vcl  rs(uli  Lcges  inf^es  pramatieatiMw 

HT. 

Nous  ditUoguons  trois  Ibctes  d'infamies  de  drtHt  ).  lafraite 
dans  nos  moeurs  ;  tes  unes  qui  foot  la  fuite  de  h  pntreuÊut 

condnmnation  à  quelqu'une  des  peines  capitales 
cotpo.elks  ît  aîJîicisves  ,  dont  nous  avons  parlé  ^^^j^T 
préeédemraetu  ,  à  la  réferve  néaiunoins  de  ceHa  rtt, 
de  la  dtcoUMifin  ,  de  la  fuefiiim  &  du  foiu-i  fc>us 
kl  cuftode  ;  qui ,  comme  nous  l'avotas  oblcrvé  , 
n'emportent  aucune  note  d  iafamie  parmi  nous,  .  • 
Nous  fuivoos  au  l'urplus  les  difpofitions  du  droit 
ees  deux  pointi.  L'un ,  que  ces  peines 
neprodu  flnr  l'iitamic  que  lorfqu'elies  font  por- 
tées pour  da>  çMiia,  iiitjnantes  de  leur  nature  (t). 
L'autre  ,  qu  elles  ne  jieuvent  même  produire  lia- 
ÙKm  dans  ce  derniec  cas  ,  q:i*autant  que  ces  pei- 
oes  :fe  trouvent  d'ailleurs  proportionnés  à  la  qua- 
lité du  ctimc  poijr  lequel  clics  l'ont  prononcées  i 
de  manière  que  ft  elles  font  plus  fortes  aiie  le  crime 
ne  mèriie  »  eltes  jne  portent  auoipe  aneime  à  t1ioa> 
ncur  de-,  condanmes  (i).  * 

(1)  loiiaicm  ûmà  tk  omot  criniiie  fetiientia  facit, 
it4  ex  «o  qaèd  Indîcii  publicî  caufam  habuit.  Itaquc 
ex  CD  crimine  quo  jvdicii  publici  hon  iacit  damna* 
turn  infamia  non  fequitur ,  oifi  id  crimen  ex  ea  ac* 
tioac  fuit  qua  etiam  in  privato  jttdicie  tnftnriaiS 
copdcmnato  topervi^  veluti  furti ,  vt  boflorum  rap> 

tonim  ,  injuriarum        L,  7.  ff.  dt  puU.  Jud  \Ctot 

fttftiiim  infjmiam  noa  importât  ,  led  caufa  proptet 
quan  id  paii  mcruit,  fi  ca  fiiti  ^fm  in&aiaa  itro? 
^i;,  lu  carteris  quoque  gi^ncribus  ptonanm  c^jl 
fdrna  ftahita  «IL  £.  ai.  ff.  di  hh  çJ  «m.  «iAk.- 
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tioaem  conffrvjit ,  &  conOitumm  eft  3f  nlfinoCdm  , 
&         Ci  c'jm  qtji  parte  bon  rjm  mul^aii  dcbuii, 
prxL'i  rcl  gïvent  ,  diccnd  m  cru  du  ion  ffnicn-ià 
cum  eo  ctaof.diim  tic  ix.ft;  i  i  ■  i     ■    ii  ,  i-co 
que  non  clic  laUmcia.  L,  i}.  Jj.  i'izu.  jfl  dt  kit 

I  V. 

^  JnCmiA     Une  autre  erpcce  d'inf-unic  connue  parmi  nous , 
f'*!]'!*?^"** .  eft  celle  qui  réliiite  de  ccrt-iints  couJanmarions 
pé*  pecumaic«$  *  COOme  U  (ot^jotUM  &  f amende  en 
matrtn  erimiaiUf,  &  -tamaSmi  ta  madm  thUt , 


LLES,  Liv.  TI.  TiT  TV. 

6.  Diffmnce  Je  nos  ujltges  avec  ceux  du  Dnit  Rt^ 
mmiH  À  cet  e'^arj, 

1. 


«e  fuict. 


cca«  ^er'  /iwâr,  ou  privaûoa  d'oj^et,  St.)Cfliu  aufiement 
■kn  *fyt- itt^rmê  indîfiiù. 

Vit 

7.  Ohff  r-  Les  coiïfïquen  «  funeftes  oue  ces  fones  de 
vitLont  de  peLaes  entnîRem  dans  la  fociéti,  m  ce  qu'elles 
laiflent  une  tache  perpétuelle ,  non  ièolenKi»  fur 
h  pciTonne  du  condamne  ,  mnis  encore  fur  fa 
ikmille  ,  par  l'cfiit  du  préjugé  de  notre  nation  , 
n^ont  efif;sg6  de  faire  k  ce  lufet  des  obfervations 
pnrtictilieres ,  que  l'on  trouvera  à  la  fuite  de  cette 
cuiie^ion  ,  ou  je  propoic  certain*  tempéramcns 
qui  m'ont  paru  les  plus  convenables  pour  obvier, 
|»r  une  nouvelle  loi ,  aux  inooovéniens  daiige- 
feux  qui  fom  rèfultés  jufqu'id  de  b  rigneiir  de 
notre  jwtfprudeiKe  fur  ce  point. 

%,  1,  De  ia  Mort  Cmh, 

•    SOMMAIRE  S. 

I .  Deut  fortes  dt  Mon  c'nile ,  cm/mtJ  parmi  tmu. 
ft.  Ctis  où  t(ie  a  Heu  comme  peine. 

3.  Etle  nfft  pmmet  jtumu  (mmt  Ptia»  pnn- 

f.'r 

4.  Effiii  de  cesu  Peine. 

5.  Ce  qu'il fjut  pour,  quelle  opère  ces  tjf.is  entM- 
tknt  dt  candoÊHUtiMi  f» 


Ous  ne  parlons  ici  de  Ut  o»rt  civile  qu'en    «•  D««t 
tant  que  peine  ;  &.  par  confïqucnt  il  ne  doit  . 
fx>int  être  qucHion  de  c<.!!j  ouï  s'encourt  pr 


N 


coonuct 


V.  - 

5.  lEifamte  Enfin  ,  une  troificme  cfpccc  d'infamie,  eft  celle 
prov.n^ot  qui  sVniJourt  par  la  condamnation  \  de  certaines 
«Je  pc>  ne*   peines    qui  ne  font  ni  corporelles ,  niaffliâives, 

OUI  ce  i:>u  »  -1  r  »  . 

ni    fîl  ;t  -      p'ci  n;;i:rcs ,  Oc  ..uxqucilcs  on  a  néanmoins  ai- 
V  4 ,  m  p€-  Utile  Line  iiuio  d'jril.iirm;  ,  iuivant  nos  mœurs  ; 
C  l  a  rt»,  &  c  cft  de  ccllci  ci  (  dont  l'effet  confiAc  feule- 
&  ioa  effet.        ^  rendre  incapable  de  poiTéder  aucun  oftice, 
diargc  publiqu;; ,  ou  béniftoe,  &  d'être  oui  cnii- 
niolgii  '^e  I  (jue  nous  voulons  parler  principale- 
ment iCi  y  Ibus  le  nom  de  peines  infamoaut  dt 

Vî. 

(^Quelles     Nous  en  connoîlTons  de  cinq  forTe<;;  favoir,  la 
P*'"  mon  civile ,  la  condamnation  de  la  mtmotre  ,  ie  bU- 
nnsttf  iln       1  ^  d^éJatmi  de  noHejffi ,  Vimerdiaion  perpé- 


profcftion  en  religion  ,  fit  qui  efl  parement  vo- 
ioot  ire  &  honoiahle  ^  au  Iilu  que  cette  dont  2 
s>git  iei,  eftinûnanie  &  forcée; 

!  I. 

Nous  n'entendons  point  parler  non  plus  de  cette  ^'  C**.** 
mort  civile  dont  il  cft  l.:ir  ment  on  <■- -is  le  droit  "'  l"  !!? 
Romain  ,  &  qui  s'encouroit  de  plein  droh ,  telle  jk, 

3ue  odic  rtiultame  de  Tefctawge ,  ou  de  b  fuite 
Ji»  les  pays  ctiangcrs.  Nous  ne  cotmoifTons  d'au- 
tre mort  civile  en  matière  pénale ,  que  celle  qui 
s'opère  par  une  condamnation  à  quelqu'iuie  des 
peines  auxquelles  tios  Unx  l'ont  atiaihce.  Ces  pet* 
lies  font ,  conune  nous  l'avons  annoncé  ,  de  qiut* 
tre  eïpeccs  ;  la  condamnai  ion  a  mort  par  coiitit- 
mace ,  b  condamnation  aux  galères ,  au  bannilTe* 
ment,  &  ft  la  détention  en  aaiïon  de  force ,  lort^ 
que  -ces  peines  feat  prononpèesi  petpétuiti. 

1  1  T. 

L'on  voit  par-là ,  que  cette  peine  ne  fc  pro-  |.  EUe  v* 
nonce  jamais  comme  condamnation  principale  ,  fe  pronoiv- 
mais  qu'elle  cft  fimplement  fouventenduc  dans  les  "  i»"»'*^ 
condamnations  qui  fe  prononcent  dans  le*  différens  ne*pn«i"" 
cas  dcnr  on  vi  nt  de  parler;  quoiqu'elle  fe  trou-  p^je, 
ve  auftî  quelquefois  mentionnée  expteifêniem  dans 
nos ordoinnnces,  nottouieni  dansceOe  dtt  1670» 
&  dans  celle  du  moii  d*Aoât  1747» 

Ctlui  fui  éura  été  tvtimtd  ,  par  eMUtmaee  ,  ê 
mort ,  aux  gtlerts  ptrféiutUe*  %  M  fi  éMta  M  htmiA 

À  ptrpdtatti  du  Hoy.umt  ,  iiiéiitrji  *prit  te*  eitf  ' 

uHt  fitt  t'itit  rtpri/inié  ou  atoit  iii  ftijv*»ier^  (èM  ^ 
tlfuié  norc  civik'mt^iit       ieur  d<  ftxietOiMt  ée  lu 
ftnttnit  dt  toniumjtt.    O  d    de   1679.  Tir.  I7,  lit» 

tf)         Dans  to-ji  Us  tJt  où  li  {oaJ ^mit.Ufon  pourttiHif 

empont  mort  civile,  tUe  donurt  tUa  à  fourtrtait  du 
FidtieMmmiê.  Ord.  âc%  S  tbttu,  tfc  I747.  Tu.  U 
art.  »4«  ' 

I  V. 

Cette  peine  a  encore  cela  de  particidior,  qu'elle  4- 
entraine  toujoursavec  elle  la  conftfcation  dès  biens , 

&  par  confjqucnr ,  qu'elle  rend  tt  îiii  qui  en  cft 
frappé  ,  incapaiVic  de;  icilcr ,  de  ùijcàler  ,  d'in- 
tenter des  aftions  en  juftice  ,  de  porter  témoigpie* 
ge ,  &  même  d'acquérir  ,  à  la  réferve  ièulcmene 
des  penfiom  6lr  alimens-  qui  font  donnés  par  des 
legs  particidiers  ;  &  ginôralcmcnt  de  con  raiTcr 
aucun  engagement ,  excepté  celui  de  mariage,  par- 
ce que  ce  dernier  eft  pliuôc  une  faculté  miOTtrie 
naturel  &  des  gens ,  qiîc  tlb  droit  ctvif. 

V. 

Au  reftc ,  nous  nous  fommes  écartés  des  difpo;  j  •  Ce  qdV 
fitioos  du  «brQjt  Minûn  Cil  e<»  deivpoiiiiSi.  L'iM^'i" 
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DES  DIFFÉRENTES  ESPECES  DE  PEINES, €^ 

'  M  ce  qu'au  lieu  qu'il  faifoit  comoiCBcer  les  effets  auxquels  il  a  attacliè  ceue  pcînc ,  il  a  bien  von- 

de  cene  mort  civile  du  jour  même  de  la  condam-  lu  ,  d'un  autre  côti ,  niéiragcr  à  fa  veuve  ,  Ces 

4«coa<bfB-  "^'^"^'"^        [icinos  qui  la  produifent,  nous  ne  les  cnfi:iis ,  ou  autres  parens ,  une  rclTource  pour  par* 

I  IMf  ^ifons  commencer  que  du  jour  de  l'ex^ution  des  venir  à  cette  jufliâcitiou ,  en  teur  permettant  de 

Uf,  jngemens  qui  prononcent  cette  condamnation  ;  8t  tcconrir  i  Ton  autorité  pour  obfemr  des  lettres , 

encore  faut  il ,  pour  que  h  mon  civifcqui  rcfultc  à  l'cfFct  (îc  purger  h  miinoire  du  dèfum,  &  pour 
de  c«cte  condamnation  produtic  irrcvixablcment 


ces  effets ,  que  le  condamné  ait  lai/Té  icouler  cinq 
amte  di^is  cene  ciècuiioD  (ans  te  lepréfctiter; 
de  manière  oae  s'il  vîenr  it  mourir  pendant  cet 

inrcrvallc  ,  il  cft  ccnfé  mort  in!e':,ri  fiatûs.  C'eft 
ce  qui  a  été  jugé  par  plufieurs  arrêts  fur  k  fon- 
dement de  la  oifporition  île  l^art.  19  du  tit>  17 
de  l'ordonnance  de  1670  ,  que  nous  venons  de 
citer.  Ce  n'efl  pas  néanmoins  que  la  condamna- 
lion ,  quand  clic  cft  prononctrc  ,  ne  puilfc  fcrvir 
I  f»i«  annullcr  de  certains  aâes  iàits  par  le  cou- 
jiaUe  «vasr  cette  condamnatkNi  ,'furfout  lorfque 
Ces  aAes  font  à  titre  gratuit ,  comme  donation  ou 
:  nuis  alors ,  c'eft  moins  par  l'effet  de 
la  mort  civile  que  s'opère  cette  nullité  ,  que  par 
celui  de  la  fraude  qui  eft  préfumée  avoir  donné 
Eeu  i  des  aâes  âiis  Amsde  paieilla  dicoiiftaMt$. 

V  L 

%.  DlSi-  Uautre  point  ,  fur  lequel  nos  tifigcs  dlfTerem 
wmtd*tfi%  «^"«^ore  de  ceux  du  droit  ronraln ,  c'cft  par  rap- 
■Tcc  CCI»  p(^rt  à  la  contifcation  qui ,  comme  imus  venons 
4a  droit  ro-  de  le  dire  ,  eft  une  fuite  néceflaire  de  la  mort 
«a  à  cec  civile  panni  nous.  Ce  qui  ne  doit  s'eutcndreaéaa- 
moiiis  qu'avec  de  cert.iincs  modifications  ,  que 
nous  auroiu  lieu  de  reQ»r([uer  ,  en  traitant  de 


^TLDela  Condamnation  de  ta  Mémoire, 

SOMMAIRES. 

I.  C«f  eA  têtu  Peint  doit  avoir  lieu. 
a.  UûyenfarkqutlcnptM  Ufùr*  <ejf*r, 

T. 

1.  Cis  oti  ï.m  Peine  fait  l'objet  d'un  titre  parttcufier 
CKxte  pciae  \^  de 


ioè  •? oir  qa'cUe 


l'ordonnance  de  1670  (i)  ,  qui  veut 
il  lieu  contre  les  accufês  tle  certains  cri- 
Ci)  «  lorfqulls  vianMoei 
l'exécution  du  jugement  qut  pfOtKNWe 
ne  eux  fies  peines  capitales, 
(tj  V.  Ori.  de  itffO.  Tit.  a».  Jt  U  manière  itfain 

Il 

«i  Moyea    CoiJjrre  l'^rritreffion  que  fait  cette  pciae  fur  la 
Ç         mémoire  de  l  accufi; ,  rejaillit  en  même  tcms  fur 
llKMWeur  de  fa  famille      qu'il  peut  ;irrlver  que 
'c^le-d  .recouvre  depuis  la  mort  de  cet  accufè 
quelques  nouvelles  preuves  capables  dVipèrar  & 
jufUAcatiun  ;voiîi  pourquoi,  en  même  tcms  c^ue 


i'eatcriQeinent  dcfquctlcs  il  a  prefcrit  de  ccruu-.cs 
formalités  ,  qui  font  l'objet  a'u«  thft  paniculier 
de  Tordoiuiance  (1).  Au  refte  nous  avons  obfer- 
vé  tpela  peine  dont  il  s'agit,  fe  prononçoit danc 
le  même  cas  que  celle  d'être  traîné  fur  la  daie. 

(ij.  V.  Ofé.  dê  1670.  ru.  *f.  du/ntiéuu  àt^ti 
ét  fmgÊr  U  mhÊêim  éiê^mt, 

$.  lïU  Dtt  Bi4m€» 

S  O  M  M  'A  I  R  E  & 

I.  Cas  où  cette  Peine  peut  a-.  oir  Util,  * 
a.  Comment  s'exécute  dans  Pufage. 

L 

^  Erre  peîM  cft  tme  réprimande  qui  fe  fait  t.  Ctt  où 


par  le  juge  ,  en  la  cfaânbre  du  confeil*  à 
celui  qui  y  cft  ctKtdamnè ,  lorfqull  eft  convain- 
eu  d'avoir  tcwnmis  quelque  dol  ou  prévaricatioa 
dans  foo  ofHce  ,  ou  d'avoir  commis  d'autres  cri- 
mes qui  méritent  une  peine  infatraitte  »  moindre 
nir-rmoi-ss  que  celle  du  bannifTcmenr  î  tcms.  Ce 
pas  qu'on  ne  U  prononte  auiTi  quelquefois 
contre  des  perfoniKs  d'un  certain  rang  ,  dans  les 
où  il  y  auroit  lieu  de  prononcer  te 
ve  de  ftmplcs  parucutien» 

IL 

Cette  peine  s'exécute  ainfi.  On  fait  amener  le    1.  Con»-* 
coupable  par  des  buifliers  dans  ie  barreau ,  où  on  ^"'^^ 
le  v&t  mettre  à  feooux  dans  un  coin ,  nue  téte ,  j  j^^e.""** 
fiott  kpbty  ni  canne.  Le  jupe  qui  prcfide  lui  dit 
à  haute  voix  :  La  cour  vous  bldmt ,  &  vous  rend 
infJmei  fyf€l  pbu  eiremJpUi ,  9M  vous  fs-ei  plus 
ftvtitmait  fiaùî  rMtnr^^twn  j  veuf  tmtadtt^  It  ^ 
refit  it  trvttt  mfêu 

§,IV»  De  U  Dégradation  de  Nohlep, 

SOMMAIRES, 
t.  Sefnnimctûe€^S€ifemeiaàJ^MttrttP«ius,E»i 

ceptton. 

t.  Cas  oh  l'effet  de  cette  peine  s'étend  aux  enfans 
tUt  avmr  U  Ji^tmatt  fui  la  ffonoact* 

L 

CF.TTE  peine  fe  prononce  ordinaTrement  com: 
me  acccflfoirc  à  de  plus  grandes  peines ,  com- 
me en  lait  de  trimes  de  lefe-majeflé  &  de  duel 

i'i^.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  n'ait  lieu  auifi  quelque-^ 
ois  comme  peine  principale.  Nous  eit  avons  ptu- 
fleurs  cxeniiiles  d.iiii  i;os  Iniv  ,  notajiunent  dans 


t.  Seffo» 


OMUtAdW 


ie  légiflateur  exige  d'une  pan ,  que  le  procès  luit  l'ordonnance  de  Olois  contre  les  gcniilshi 
0k  4  raccvft  pmjtr  certain»  crino»  inànifliUa»  qui  oootral^Mitt  kuz»  fuje»  4  donner  k» 


[omincs , 
kunfiU» 
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%.  Cm  o& 
felTct  de 
cette  peine 
•'étend  aux 
€o{*m  nés 
Bv«nt  le  iit- 
«ment  qui 


in  msriage  à  leurs  domeAiques ,  ou  qui  preancor 
à  ferme  les  biens  ecdéfianiques  ;  &  àam  rordon- 
nancc  des  gabv-llcs ,  contre  ks  giCacidHMniCI  <fÂ 
font  le  £iiux-ûunage  il). 

(t)  V.  Ofii.  ét  ifiSI.  mit.  t..M..  £r  fMtt  in  AuU 
êt  ttrvn.  «rr.  If. 

{%)  V.  Ori.  iê  BUi»  t  an.  48  &  18|mm~..  V.«ii^ 
PEtUt  fétéu  162).  an,  8.».  V.  Mri^f4ft.  I).  ^ 
Tic  17.  4c  /Oirf.      CûMktt  ét  tMok 

IL 

n  y  a  ceh  de  remarandlB  |ir  >>PpBR 

le,  qucrinfittiiequ'cUe  prodii' 


i.En  quoi 
ceiie  peine 
diffère  4h 


rentci  for- 
ce* d'tnict- 


c/Fcts  de  cette  p«iae ,  que  rinfeMM  qu'elle  produit 

ne  frippc  pas  reuLnwnt  fur  la  perfonne  àii  cvn- 
damiié,  &  fur  celles  de  les  eotauf  qui  fcroKiu 
ncs  depuis  le  fugtmtat  de  oondamnattion;  m.ds 
qu'elle  frappe  encore  ,  en  de  certaliu  cjs ,  fur 
les  enfins  mctnc  qui  ftroicnt  a<;s  .tvMit  ce  jugc- 
nicnt ,  notamment  en  t.i.t  de  crinic  de  kic  mjjcfié 
«u  preoucrchel,  &  de  duel.  L'on  voit  cntr'au- 
ires.  par  l'art.  15  de  l'édit  des  dueb  de  léyt;  , 
qn'il  cft  ordonné  aux  fucceffeurs  de  ceux  qui 
foiu  cwiipûl*ks  de  ce  crime ,  de  changer  leurs  ar- 
mes ,  &  d'en  prendre  de  nouvelles:  à  l'eti'ec  de 
quoi  ils  doivent  obceair  lettres  royaux  i  ce  uè- 
edTaircs  ;  &  cncas  qn'ib  repriAsnt  les  mêmes  ai^ 
f?ie<i  ,  elles  doivent  être  de  iK'\ivean  noircies  & 
brifées  par  rexécuietir  ûc  h  iwute-juliice  ,  eux 
mnAûnèt  à  l'amende  de  deux  années  <le  leurs 
revenus  ,  applicable  moitié  à  l'hôpiial-génèrai  de 
h  ville  la  plus  proche  «  &  l'atiirB  noiwàkvo 
loùti  de* 

$.  V.  De  tInterdiSion  perpétuelle  y  ou 
Privatiwi  dOMa% 

SOMMAIRES. 

I.  En  quoi  eau  Peine  disert  du  bUmtm 

X-  Di§.remts  ftrui  d'mttrdiiîions. 

3.  En  fiÊM  ^fa*  dt  l'inierdiSion  à  tau, 

I. 

eETTl^  peine  a  Ueu  dans  tes  mômes  c^  que 
-cdie  da  blâme  ,  dont  elle  ne  diffère  pro- 
pranent  qii*eii  ce  qii'tl'e  -  f  •  intnvlultj  j^rhici- 
paletmat  pour  lauvcr  à  des  jKTCunnts  d'une  cer» 
tainc  confidcration ,  l'ienominic  nttachcc  à  la  ma- 
nière doiK  s'exécute  le  uame.  Elle  a  d'ailleunceia 
de  particulier,  qu^  neiêpmioace  .qoecootre 
des  officiers  publies. 

It 

*  n  eft  fiit  meniioQ  dans  le  droit  de  pluTienrs 

fortes  d'intcrdiftions  ,  notamment  de  celles  prcf- 
Honc^  contre  les  avocats ,  les  procureurs ,  & 
les  notaires.  L'on  y  ditlinguc  par  rapport  aiix 
avocats  (t)  »  rimerdtâion  qui  fe  Ëûtdu  barreaa, 
de  celle  qui  <ê  i»t  lùnptement  des  (onéBons  ; 
In  première  fft  inf^mr.ir.e  ,  parce  qu'elle  eft  pCf* 

pétuelle  :  ce  ^ui  u'clt  pas  de  la  fecoadci 


(t)  Mori*  eft  ad«ecBiie«tkM«  ^nefoe  Bmd^M  ia- 
terdicere ,  &  noama^itlHi  ioi  ptrpctwiai  iiMe(dicii»i« 
aonoucquas  ad  ten]pus.....Noanuoquàm  non  advo- 
Catîonibut  cui  intctdicnur ,  (cd  foro.  l'lu«  c(l  auicnt 
foro  quàm  advocatiunibui  intcrdicere,  riquidciii  huic 
omoinô  foreotibui  ne^oiiii  fe  non  permiitatur.  Solet 
auiem  it«  vcl  luru  i|Mdioû|iwei(tict ,  vtXAd—tui*, 
vel  Taitllianit  Atc  tiiÊfmâii^»  i»f.m  fiiatim,f»  §•, 
4.  /  4<  Fmait. 

1 1  L 


.Eaquol 


dont  eîle  !e 
cic  ubltgc  de  s'ca 


Au  rcrte  ,  l'interdiâion  dont  il  s'agit  ici ,  difc-  t-l 
re,  quant  à  fcs  tlFcis  ,  de  celte  qui  eft  timpk-*!'*^'* 
nemâ  tau  ,  dont  nous  parlerons  dans  un  mo-  ,;'|^'àittni' 
iBeiit,eil  çe  que  celle-ci  ne  frappe  que  iur  ks  '  ^ 
iondions  de  l'office  feulement ,  et  non  fur  la  per- 
fonne ,  ni  lur  liuTi^c  même,  au  lieu  que  l'  r 
didion  perpctut;ilc  frappe  en  même  tems,  fur 
la  periunne  de  l'oilîcier,  qu  eile  note  d'infamie 
comme  le  hlàinc,  &  fm  fu.i  oft. 
rtnd  incapable  ;  iciL'instu  qu'il 
défaire ,  6c  qu'il  ne  peut  en  obtenir  de  oouvîeaux, 

N'.que  famofii  8(  aotaiit  tt  quM  fccJui  aui  vit* 
lurpitudo  loquinai  ,  &  que*  ittnmdt  ab  honetlorun 
cogiu  (c%tt^t  dtgiojiun  fonm  paiabviu.  L,  », 

|>  VI*  Du  plus  yimp/cmeat  Jhjjhrmi 

tnJ''f;ni.  '  ... 

S  O  M  M  A  I  R  E        ; .  .  ,  ■ 

t.  S' appelle  autrement  ufqueau6.  '.  "  ^ 

%t  Enquoiplmriçiuratxqueîis  gJertsptrpêttuUetl  t 
|.  //  cjl  mis  au  nombre  des  Peints  ii^SÊndOMx 
Arrit  notable  de  ce  Parlemtnt, 

4.  Pbu  amplement  Infmni  k  temi  »  Pme  tuf*» 

mantt.dffiit  feuîanenu 

5.  Empêche  taetufi  de  rcpiftr  du  iommdgts  &  uf 

tère>! ,  ^'  /"Lî.Vi/.'.n/. 

6.  Ceue  forme  de  j^rononctr  d'uM  ufagt  fort  ancien, 
^,  Cas  tàtUt  éftt  4v»îr  Se», 

L 

ON  diftin^iie  deux  fortes  de  plusamplemennt  i.S'appcU 
informé  (uivant  notre  jurilprudeoce  ;  le  plus  au"e- 
ampletnent  informé  .1  lems  ,  Se  le  ])ius  mnpic-meni  yl"*^ 
informé  ùid^i.  L'indcâni  «  dont  nous  voukMi&  * 
parler  priacipaletnent  ici ,  s'appelle  autrement  uf- 
■7  "  "      parce  qu'il  doit  durer  juf^u'à  ce  qu'on 
a;t  pu  acquCrtr  d.s  preuves  luffil;intes  pour  opé- 
rer l'cmiere  coi'.v,il  on  de  1  atcule  ,  qui  reâo  tOMf» 
jours,  par  ce  moyen,  imeern  duHifiitfiMât,,  ^ 

I  L 

Oniwrs  l'effet  de  œ  plus  iMfilaiieiM"ftiAH)ijé  quoï 

iiKléfini  eft  tel  ,  tju'i!  laifTe  l'accufe  dans  un  péril  plus  rigou*  . 
cont  nuel  d'être  condamné  à  riiort ,  d'autant  qu'il  J*"*  "ly^ 
ne  doit  s'ordonner  que  pour  des  crimes  n«h-itam  n«p«LI[f* 
tme  pe'me  capitak  ,  &  dont  il  y  a  d^iUcurs  les  Us^ 
indices  les  plus  vîdens  contre  ce  mfèrtie  accuti  ; 
voilà  pourquoi  on  a  cru  devoir  le  mettre  ,  non 

ièttkmem  au  nombre  des  gelpw  inlÏMMntffl ,  qai| 
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^'oo  le  ngttét  mcme  comme  ctam  plus  rigou- 
reux que  les  g.^lciL-b  perpétuelles;  tcUomciu  41:0, 
dans  le  concours  de$  vpix  qui  s'àkvcroicnt  à  ce 
fujct ,  celle  qui  tcodRMt  h.  cotte  dcnusKponc  de* 
vroit  être  préfirèe ,  «Mm  énot  cenue  k  pfav 
douce. 

it  tiij9,  di.  a&art.  i). 

III. 

f  •B'*  ■>■•    Au  fnrplu»  ,  que  k  plus  amplement  informé 

indéit"!  I  n:  regardé  parmi  nous  comme  une  peine 
infamuMt^  c'cftce  qui  rélulte  évidemoienc  de  la 
difpofition  d'un  «riit  d«  ce  puukimm  rend»  «t 
dernier  lieu  contre  la  femme  Durand  ,  vulgaire- 
ment appcUce  k  hcUe  ToimiLtre^  par  lequel  c>k 
■  htk  déclarée  indigne  de  rccuciUir  l'effet  d'un 
ttftneAt&  d'ans  «ottioB à  tdic  ûlM,  psc  cchiî 
nêdM  qu'on  I^KCufltîc  ^IWfût  n^poifbfnè» 

N»u.  Cet  ariic  fe  trouve  rapporté ,  avec  coûtes 
in  circoollaacct  »  dnu  te  (bppleoieat  à  te  cOUcâioft 
de  inrirjmiAHm  d*  nuillld  ,  ^«é*  fÊÊt  mi^ 


4.VUisam- 

B]fin»or  in- 
torrcc  a 
«P-f  ,  pcioï 

ét  bit  feu- 


kttii  oota- 
Ut  rie  ce 

«t. 


C  Cette 
fcnne  de 

froooocer 
tta  ufaze 


CadI 

doit  ' 


IV. 

Il  n'en  eft  pas  de  mènK  ,  rjnmi  au  {dœ  am- 
^Ë-ment  informe  :i  uns.  Coosme  cdui^ci  œ  doit 
(ë  pfofloaoer  que  pour  des  cas  plus  It^ers,  &  inr 
àcs  preuves  moins  loncs  que  celai  dont  on  vient 
de  parler  ,  on  n'a  pas  cru  devoir  le  mettre  au 
aoôihte  topciiK»  jnfiwnres  ,  lurtout  quand  il 
n'eA.  pfaMMKè  mw  pour  trots,  &  ùx  mois ,  6l 
que  le  eondamoè  a  èiè  m^  en  libeni.  Ce  n'eft 

Îuc  lorfr^u'il  eft  ordonné  pour  un  icms  plus  con- 
dérabie  ,  comme  d'une  année  >  6c  à  la  ciiargc  de 
^rder  pri  fon ,  qti'il  cA  mis  au  nombre  des  peines 
inf  i!r-ntcs  tk  Jék  doot  il  fisA parlé  danstloiDO* 
meut.  ^ 

V. 

L'on  (îiir  cfaiHenTS  que  le  plïiî  amplement  in- 
formé à  icm!  a  cet  ctîet  particulier  ,  que,  com- 
me il  fuppofâ  quelque  commencement  de  p<»ives 
oootre  l'accufô ,  celui-ci  ne  peut  fe  taire  un  titre 
de  b  décharge  qui  feroit  pronoocéeen  iâ  faveiir , 
fors  de  !a  rcvifion  q^i  doit  fc  fdre  du  procès  après 
rexptratîon  du  tums  qu'il  doit  ditrcr,  pour  pré- 
tendre des  dommages  Sc  îmérêts  contre  ibo  accu- 
làtcur.  AuiTi  l'ufage  ,  en  ce  dernier  cas,  eft  de 
pronouwcr  ,  au  lieu  d'une  d  :clurgc  ^bioluc  ,  un 
fimple  hors  de  cour,  qui  ne  lailL-  p.ireillcmcnt  ;ui- 
cuoe  reâource  à  dé»  dommages  &  uuér^»  ,  ei| 


qu'il  emporte  «veelui  desibupçom  iégic 
ime  «c  y  I 

n  tefleiobferver,  TehtîvenwTicâlapridedb 

plus  amplement  informé  en  giaèral ,  qu'il  n'en  eft 
fait  aucune  mention  dans  nos  anciennes  loix  ,  quoi- 
que l'ufage  de  la  prononcer ,  ainfï  que  U  hors  de 
caMr»iàk  des  phuaociûBas^cadiâ^ 


par  MM.  les  commiffaires  »  lors  du  procès- vcrb»l 
de  cond^rence  de  l'ordonaance  de  1070. 

V.  ce  Precèi-VctiMl  y&r  /<  aie  il.  ml  { 
ft*V.  ^kjnM  4*  f 0«in  /eiir.  fir.  ].  «».  4.  e.  Sd. 

V  I  t 

Fn  riTet ,  c'eft  nn  fsge  tcmpiramcnt  qui  a  été  t> 
imaginé  pour  1»  cas  ou  il  n'y  a  point  aftex  de  ^jj*. 
INCUTCS  ,  ni  pour  aflèotr  une  condamnation ,  ni 
pour  aUbodre  cmkreoieat  l'aocuft;  &  principst- 
Mment  pour  lui  fauver  la  queftion  préparatoire. 
Il  y  a  même  un  cas  particulier  où  cette  forme   ....  ^ 
de  prononcer  doit  être  ncccftairemcnt  employée  p 
fuivant  la  remarque  de  M.  l'avocat-gcncral  Te* 
Ion,  lors  de  ce  même  procès-verbal;  c'eA  celui  *' 
où  l'accufé  n'auroU  d'autre  partie  que  M.  k  pro- 
cureur-général ;  il  y  a  lieu  cTordoimer ,  pour  lors  ,       '  * 
un  plus  emptawat  kiformé  dana  tes  métne»  ca»  " 
^  pourroifltt  donner  fien  à  h  caovetfionenpm» 
cés  ordinaire,  vis-à-vis  des  parties  eÏTilas» 

V.  UmimêProtifrvi*!.  Ibid. 

CHAPITRE  V. 

JJes  Fanes  fimpUment  infamanttf 

SOMMAIRES. 

I.  Pjiirijiioi  dlnfi  affdUlS* 
X.  Dt  («mb  'uH  itjpteu. 

1. 

NO  u  s  avons  cru  devoir  faire  une  daiTe  par-    f.  Poar^ 
ticuliere  de  celles-ct,  en  ce  qu'elles  ne  font  quoi  ama 
de  leiu"  nature  ,  ni  infamames  ,  ni  pécuniaires.  ■PP«ll<*»» 
Nous  les  appelions  néanmoins  infamantes  de  fait , 
parce  que,  comme  nous  l'avons  dit ,  elles  font  fur 
riionneur  du  condamné  ,  de  certaines  imprciEons  r 
qui  ,  fans  le  flétiir  entièrement ,  ne  laiftent  pas 
que  ffc  1c  ternir  ,  de  rr-îniere  que  re/^imc  des  hoi^'        •  ' 
oétes  gens  s'en  trouve  norableôisnt  dimmuée. 

IL 

j 

Nous  mettensdle  «  nombre  ttdmonitton ,  tûbf-  t.  <fe  eeair 
ttnùon  de  ccrtnins  lieux  ,  rinttrdiél'ion  à  tcms  ,  d'«*r 

U  rcpuraiion  d'iionncur  ,  les  dcfenfcs  i/;  réciHïvcr  ,  ' 
&  ritifçnflicn.  A  quoi  U  faut  ajouter  le  plus  am^ 
plemtnt  i.ifvrm!  à  tcms  ,  &  le  ko's  ,f:  cv.f  tlont 
nous  ruions  de  parler  fous  le  chap.  prcccdcnt, 

"     §.  I.  De  r  Admonition. 

•"sommaires, 

I.  Qu'tnund-cn  j'out  et  nom  ?'  "» 
a.  Awr  ttn  aee^mpaffth  éttÊOt  Amu&it^ 

Céis  où  cette  Peint  doit  avMr  ficH»  ^ 

4  ÂùHiien  dimrtlû  i'ti 
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j.  Quiet  ,  tu  CA*  dt  réiidivt  de  U  pan  du  Coit- 


t. 

tend  •  oa 


d'uae  ait' 


T. 

Qu'en-  T  N  entend  {bus  ce  nom  ,  b  réprimande  que 
jLâhit  le  juge,  enfuite  d'une  fentcnce  ou  ju^ 
wen  qui  l'ordonne  ,  k  celui  qui  eft  convaincu 
dW>îr  commis  quelque  voie  ae  (ait ,  ou  MlMS 

•  excès  courre  le  bon  ordre  ;  en  l'avcrtilTant  de  ne 

pas  rMdiver  ,  fous  de  plus  grandes  petoett 

IL 

%.  Kuoa»    Cette  peine  e(lordiilah«neitt9KCCNnpa2nte  d'une 
pagoée      aumône  applicable  aux  pauvres  de  niopitd  «  ou 
au  pain  éts  priiboiucrs. 

Ht 

5.  Ca*  où     Quoitfijc  dans  l'ufage  ,  cette  peine  ne  fc  pro- 
Mtte  pciae  nonce  qu'enfuite  d'une  inflruâion  extraordinaire  ; 
aToit  ^  g,^^  ^  néanmoins  réputée  ia&nante  ,  tant 

parce  qu'elle  ne  s'exi-cutc  pas  publiquement,  qttc 
parce  qu'elle  ne  dou  le  prononcer  que  pour  des 
crimes  commis  fans  dol ,  &  feulement  par  TefTct 
de  ia  vivacité  ou  de  Timpriidence  ,  ou  bien  k  ni« 
Iba  de  quelque  négligence  qui  auroit  fint  péricli- 
ter ou  retarder  une  jlFairc. 

Interloeutio  Pr.xfidn  ,  qui  indi£>a  rft  .  iii:'iir^;-i 
eum  de  quo  quïru  fcc  IT:  non  vidcrur,  c  ji  1  n  1.1 
fpcciJIiiîT  ,  ot»  inniriam  vcl  adrnifTam  vim  condem- 
OJUis  fit.  S^'d  iia  p  .t-fi  :!»  vc!l';i5  gravjr  &  cdmoni' 
tut  ut  ad  mcliorij  vkx  trugem  fc  rcfonnct.  L,  19. 
Ctim  Ut  fM.  €Mtfl  iafêm.  inog. 

I  V. 

4.  Manière  Cette  peine  s'exécute  ainfi.  L'accufc  étant  amc- 
dow  elle   né  dans  la  dumbrc ,  &  placé  derrière  le  barreau  , 

Vfllécittc.    l'auJ'icncc  tenant  ,  le  juge  qui  préhtle  lui  dit 
alors  k  haute  voix  cour  vi;ia  ^Jinoncflc  & 

*W  y*"^  »  f'y'i  P-*"  c'irconfptd  à  Cave- 

mr  ,  mircf^vim  s  votu  ttutndrt^  U  refit  de  votre 

V. 

{.  Qaii ,  Que  fi  ,  malgré  cette  admonition  ,  le  oondan> 
«  né  vient    retoniber  dans  h  mène  imprudence  , 

îa^Mtc*  du  **"  ^"'^'^^      rnêmc  genre  ;  il  y  a  lieu  ,  fuivant  la 
■  loi  ,  d'augmenter  U  peine  ,  &  de  la  porter  juf- 
«lUlau  blime ,  ou  &  I'interdi<5llon  perpétuelle  ,  fî 
c'eft  im  officier  ;  ou  même  au  banniuiemenc  »  ic 
autre  plus  grande  peine. 

Soient  quidam  ,  qui  vulgo  f«  juvcrm  appellent , 
in  quibufd^m  civi-i'jK'.n  mrbnlendbut  fe  adcUma- 
tiooibu!  i^opulanuri  ,icco:n:nûi!.irc.  Qui  ,  fi  ampliùt 
nihîl  admifcrit  ,  ncc  an'c  lin-  j  P'i^ilift  admoniti  , 
fuftibul  cxii  K^iuiiiinF'.ir ,  3.n  cii.im  l'peâaculit  eii 
interd  citu- ;  qnnd  fi  ithi  correili  ia  itfdcn  étft*' 
hcndAriiiir  ,  cxiI  d  (uinii  ndi  funt ,  H  nooaunqiiàa 
eapite  plcacniii.  L-i^.Jf.  %.  ff.  de  Pc-iis. 

5.  IL  De  rAhJIention  des  Lieux, 

SOMMAIRES. 
^  PÔM  ^me^attmtta  étMt  pour  Ut  Trihaiaiic 


I.  Ce  qui  U  difiit^f  torf^u'elU  efiprono»eit  datit 
L 

C£tt£  peine  «  été  introduite  ,  comme  ï'oa    ^  P«>a« 
fiit ,  pour  fiuver  k  cdui  qui  y  eft  condam  ^""'"^.V 
né  ,  l'inf-imie  nrtachée  à  la  peine  du  hanniHement ,  ^i,^  pour 
dont  elle  tient  lieu.  AulTi  ne  doic-eUc  fe  pronoo-  \t\  mbu- 
cer  que  pour  des  cas  moins  graves ,  &  qui  fc-  oa^*  àa 
coiem  feulement  fufceptiUes  du  tribunal  du  pomt  ^^St*^* 
dliomieur  ,  s'ils  étoient  commis  entre  des  gemils- 
liommes  ou  des  officiers  militaires.  C'ert  ce  qui 
parolt  réfulter  de  la  difpofitioo  des  êdits  &  tt^- 
meaa  âits  fur  le  point  dlioaoeur. 

T.  w  faf  ySn  ^  fit  rinjur*  par  mit  itfutk 

I  L 

Cependant  l'on  trouve  aulTi  quelques  cxem-  2  Ce  qui 
pies  de  fembisèles  peines  prononcées  dans  ke  tri-  di<»'nKu« 

u   — iif  -,  _    -11,-.   lotlcfj'e'Je 


btinaux  ordinaire*^.  Mais  cmr 


.<;'■■  portent  at- 


t.  CatoA 

cette  peîm 
peut  avok 

lieu. 


teinte  à  la  liberté  des  clioy^m  ,  li  parole  qu'elle* 
ne  devroient  «  de  même  que  l'admonition ,  le  pro-  tribunaux 
noncer  qti 'enfuite  d'une  nrocédure  extraordinaire  }  ecdinairea. 
ne  fQr<e  que  potir  swuier  fi  b  voie  de  fait  qui 
y  donne  lieu  ,  eft  de  maurd  o«i  dott  4  mériter  • 
uue  peine  infamante. 

IIL  De  rinterJiiJion  <î  Tems, 

SOMMAIRES. 

I.  Cjj  où  cette  Ptir.e  peu:  avoir  lieu. 
a.  Se  prononce  au  Civil  comme  au  CruKMll  »  £* 
ea  Prwifain  comme  ta  Difitutivu 
I. 

C'EST  la  peine  qui  fc  prononce  ordinaire* 
ment  contre  rl:s  iPîcicrs  de  }uftice  ,  pour 
de  funplcs  fautes  &  ncdigcnccs  conunifes  dans 
les  fondions  de  leurs  charges  ;  car  ft  c'étoient 
de  vériubks  prévarications  ,  ce  feroU  le  cas  de 
llmeidiâioa  pBfpémeOe  ,  ou  privation  d'office 
doiK  nota  anroœ  parlé  précédemmaiL 
I  L 

C*eft  auflî  par  la  railon  qu'elle  n'emporte  point , 
comme  l'intcrdiâion  perpétuelle  ,  l'infimie  de 
droit  ,  nu'is  fetdement  de  fait ,  que  cette  Incer- 
dîdion  i  tems  peut  le  prononcer  en  matière  ci- 

vilt; ,  comme  en  matière  criminelle  ;  qu'elle  peut 
auiV»  non-feulement  fc  prononcer  par  im  iiis;e- 
mcnt  définitif  ,  mais  même  par  un  fimple  juge- 
ment interlocutoire  ou  préparatoire  (  1  )  ;  trlle  que 
celle  qui  s'opère  de  plein  droit  fuivant  l'ordon- 
nance ,  p.ir  la  l'cnîc  fignification  du  décret  d'a- 
journoncnt  perfonoel  rendu  coture  ces  mêmes 

officie»  (3). 

fl) /u.-'  Oluijo  PrTfiili^ ,  qu.T  indifli  eft  ,  inf.4mem 
eum  df  quo  quoens  iocilTc  non  vidctur  ,  cùm  non 
fpcciilitcr  ob  iniiirîain  ,  vcl  admifTim  vim  condcm- 
Oalus  lie...  X.  19.  Cud.  ta  qitih.  e*uf.  infan.  inoe. 

(2)  V.  Fart,  11.  d»Tii,  lOkdt  tOti.  ^<  ■  ^m. 

CHAPITRE 


1.  Se  pro^ 
ROnce  au 
civil  conw 
me  au  cri- 
minel ,  8e 
en  provi- 
Csire  com- 
me en  dé« 
finiiiTC* 
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 ■  lO,  Parlement  de  Droit  écrit ,  qui  admtt  U  Cvtf 

ffcMîan  fous  ctnaiius  njervcs, 

L 


C  H  A  P  1  1  K  E  VI. 
Dts  Peines  P/cuniaires» 
SOMMAIRES. 


T  *Ov  entend  (bas  ce  imn 


t.  Ce  fu'on  doit  entendre  par  Peines  pécuniaires, 
S.  Pmes  pkMmahes  qui  font  infamantes  de  Droit. 
J.  Peines  pécuniaires  infamantes  dt  f.!:r  f.:r!rment. 
4.  Peines  picmiaires  non  infamantes  de  drou  *  m 
dtjmt, 

l 

t.Ceqa'oa  TT  'On  comprend  en  giainl  fous  le  nom  de 
iM  enten-  JLd  peines  pécuoiaifts,  toutes  ceOes  qui  peuveat 

•Ui».  j  , 

1.  Pciaes    Cependant  il  faut  diAiiigMer  pamii  ces  petnes  t 
rccuoiauet  U  y  en  a  qui  emportent  en  mêmfrteBis  arec  «Ues 
îz??*'2^1a  note  d'intamie  ,  telles  (y.it:  V.i  cmf.fcMion  ,  fii- 
ntende  pronoocèe  en  matière  cnmineUe  ,  &  tau- 
'    aawietcdvile.  \ 


fcigncurs 


I.  Peine» 
i  empDf" 


JL«  fe  fait  au  profit  du  R"i  ou  des  _    

haut-jufticiers  ,  des  biens  d'un  honin>e  condaiD- jîfèatîoii. 
né  à  quelqu'une  des  peines ,  on  pour  que1qit*im 
fies  crimes  auxquels  nos  loix  ont  atfr>c!ié  h  cnn- 
filation.  Ces  peines  font  la  in*irt  naturelle  ou 
tiriio.  L'on  entend  par  mort  civile ,  celle  produite 
par  les  okres  *  le  bannifTement  &  la  déteotion 
en  naSSon  de  force  ,  lorfque  ces  peines  font  pro- 
noncées à  perpLtuitc.  L'on  voit  p;ir-Ià  que  la  con- 
fiscation ne  fe  oronooce  jamais  comme  peine  prin< 
: ,  nât  (eulement  comne  Moeflbiie  à  d*aii- 


I  IL 


j.  VeïQM  11  y  en  a  qui  font  infamantes  de 
p«:un,j,re.  CWJIHÏC  foot  Ici  intérfu  àvUt. 

de  fjit  feu-  J  y_ 

4.  P  fines  U  y  en  a  en£n ,  qui  ne  font  inlàmaiites  ai  de 
Me*"'»tir  ,  ai  (fe  f^t  ;  &  celles<i ,  qae  now  wé^ 
Bunm  ''^'^  pMitnMat  pécuniaires  ,  font  connues  fous 
^it  ,u(ie  le  nom  de  dommages  &  intérêts  t  de  frais  ,  &  dépens 
6iW  des  procès-crimintls.  Ces  dernières  n'emportent 

aucune  forte  d'ia£iniie  ,  parce  qu'elles  n'ont  été 
introduites  uoiqnement  que  pour  lintérêc  des  par- 
t'cuîiers  ;  :ni  Iîcu  que  les  premières  ont  fînglttlîe» 
fcmcm  jxjur  objet  la  rêparaiion  publique 

|.  1.         la  Confifcation, 
SOMMAIRES. 


t. 
ft. 

4* 


5- 

7» 
8. 


Peines  qui  emportent  la  Confifcation 
C*  fuu font  fçmr  Vo^nr  en  fût 


par 

Oripne  it  ntte  peine  pamd  nmt. 
Provinces  du  Royaume  tjui  ny  font  point  fu- 

jettts.  Exception  en  fait  de  crime  de  Lefe- 

MajeJU. 

Crimes  dont  la  Cat^fiMitM  é^tutimt  M  Rm 

feulement. 

Crimes  dont  la  Cat^^fitiha  «ppmàau  à  M,k 
CiatKiiier. 

Lettret  Je  Gnee  du  Rm  ptivatt  les  Sdgmirs 

du  Droit  de  Con^fcjtion. 
jiutres  Crimes  auxquels  la  peine  de  Confifca- 

tion  efl  attacha . 
RemoLuie  par  des  Amutiu  dms  lis  foy*  «k 

me  da  pas  Utu. 


très  plus  confir* Arables.  ' 
V.  ce  fui  *  4té  dit  fit  U  mon  «>«/«. 

I  L 

Quand  nous  difons  que  la  condamnation  i  i.  Ce  qu'il 

mort  RoturtUe  emporte  la  confifcaiion  ,  nous  vou-  km  pour 

loos  parler  tant  oe  cdle  prononcée  par  coHtmiute* ,  l'^^^ 

que  de  celle  qui  cft  prononcée  contradiiHoirement  ;  *  '?* 
"  '       ,  ,  ,'gcrocnt  pat 

avec  cette  dinercncc  néanmoins  ,  qu  en  cas  de  coaiunace* 
contuimce ,  il  faut  attendre ,  pour  que  la  con- 
fifcation  ait  fon  effet,  Tex^ration  de  cinq  an- 
nées depuis  rez£cution  du  jngeroetu  qui  a  pro- 
noncé a  condannadoii  à  mort. 

I  T  I. 

Il  parnt  que  Tufage  de  cenc  peine ,  que  nous  i-  Ortgioa 
tenons  du  droit  romain  ,  n'a  commencé  de  s'in-  Qe^'p,^^** 
troduire  parmi  noT;<; ,  que  depuis  que  les  com-  noue» 
pofitions  ù  prix  d  ai  gent ,  en  fait  de  crimes ,  qui  , 
comme  nous  l'avons  obfervé  plus  haut  ,  ctoicnt 
auto(i£ies  dés  les  premiers  tems  de  rétablifTcmem. 
de  notre  Mouardiie  ,  ont  cefl%  d'avoir  lieu  par 
\a  cq^Iaires  de  Charlemagnc. 

V,  le  Capitulairc  rapporté  fou*  le  Tk.  de  la  divi- 
foB  des  pciacSk  tk,  %. 

I  V. 

•  AufE  voyotlS-nous ,  que  les  plus  anciennes  or-  4-  ProTÎa» 
ifcmnaniffff  flmi  (M»4té  rendues  depuis  ce  tems-là  ,  '''' 
porram  toiqonn  ces  mots  .  lofqu'il  s'agit  de  la  ?;.V'7„„?'" 
pumnonde  grands  crimes  :i  peitu  de  ttmffeation  po.nc  fuîet- 
de  corps  &  de  biens  (i).  A  la  vérité  ,  nous  voyons  tc«.  Excep- 
auffi  ,  qu'en  même- tems  qu'elles  prononcent  la  "«"^  *" 
confifcauon ,  dfes  ont  foio  d*qoi»er  dm  les  pays     J  "^^^J 
oit  elle  a  Heu  ,  pprcc  qu'en  cfTît  il  y  a  de  cer-  '^ctbk 
tatnes  provinces  dans  le  royaume ,  notamment  cel- 
les qu'on  appelle  pays  de  droit  écrit  ,  où  la  con- 
fifcatioa  n'a  point  lieu  conformémem  i  liNweUt 
de  TuflSitoi  (t)  ;  par  laqtieUe  cet  Empereur  a  aboli 
Tufagc  du  CCS  confîfcations ,  que  l'ancien  dt  oit  avoir 
établi  pour  toutes  fortes  de  crimes  publics  ;  il 
n'excepte  feulement  ,  i  cet  égfird,<|ue  les  crimes 
de  Lefc  M  ijeAe.  Cette  excei.tion  a  paru  en  effet 
it  fage  ,  «^u'eUe  a  été  adopti^e  même  Uam  les 
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pay;  coiTtTirhien  qui  a' 
ciuun  (3). 


LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv,  IL  TiT.lV. 

point  h  confif'  que  la  confifcaiîon  £n  vppaûem  à  M.  te 

cdMT.  .......  %j 


«.  Crin» 


tion  appar- 
tient au 

M, 


(0  Qii  coofiTqiu  te  coipt, 
In/d^  i^fi,  Cwfe  £.  &  Tïf.  k.  mut.  19. 

(a)  Ui  «mcm  noa  fsl&m  corpor^In  poenc ,  ici 
Vâtm  p«€mùuùl  «eiliocres  Hat»  ,  AaciBU  aoi  ^ui 
ia  crïmioibiH  iccufaaiur  ta  quîboi  lie||,ci  BOffca 
tut  srolènpciODea  definiun:  ,  fï  cooviaeaiiiur ,  sut 
«oamnoiatnr,  eorum  fubftanitrt  noo  ficri  lucmm 
}iidicibu  3ut  eorum  ofiîciit  ,  fcd  oeque  ftcttadAin 
TCMKS  Legc*  ffco  cas  applicare  }  lied  liquidem  lia- 
bom  deCeeadeatet     aiModeoics  «fatM  «d  twntiiai 

fridom  CM  hibcic.  UaNKftatia  Tfte  crimiae  con- 
emnaiis  VCtCfCS  Ltf/t»  feivart  jtib««iu.  Hw.  I|4. 

(3)  Lei  couniaMt  ^  n*idtn«WM  point  la  con- 
fifi:siioii.roaiceU«4eB<m,d«Bo«ilcàoi«,  éiTott» 
taioe,  LandtHiois  •  la  Roelielte,  Asgomots.  Ca< 
lau,  Idlte*  Toumiy»  Caadbray.  BayaiMM,  Sault* 
Serer»  Les  eotmiaia  qui  oc  radmencm  qûc  pour 
la  neublst  fifalemcsit  fli  non  pour  IwiniimuDlet» 
faai  «elle*  4e  Hoanûdie,  de  Breiine,  d'Aa)«a, 
diitlaiae,P»tcott,  Ponihica,  fli  iarcrdie.  Y.  Bif 
m/u  Qm.4tlh,  Mrbo  «aiq^SfiatlM. 

V. 

0  y  a  d'aiHeors  cch  de  remarquable  par  r^ip- 
port  au  crlin;  Jj  Lcfc  M.iji-rté  humaine  ,  que  b 
confiicïùon  en  appartient  :n\  Roi  exclufi veinent 
aux  fcigneurs  haut»-juAkicr$  ,  dans  h  foJKoedeA 
«tels  les  biens  du  condamac  fc  trouvent  (îrtiés 
fi)  ;  &  même  cxclunvemcnt  aux  créancier*  de 
ce  dernier  par  r:pp<>rt  aux  fiefs  rclcvans  de  fa 
couixmne.  Ce  quî  eft  une  excepàoo  puticulicre 
à  la  maxiuie  f^nénle  établie  en  cette  matière . 
qui  ve.it  que  la  confifcatlon  ne  puifTc  cmpccher 
l'exercice  <ie$  droits  des  créanciers ,  parmi  iefquels 
Ibot  compris  les  femmes  (2)  pour  leur  dot ,  les 
enfan;  pour  leur  douaire ,  &  ies  maria  pour  ks 
con  ]!!Ors  de  communauté. 

(i  ;  L  i  confiscation  des  meubles  appjrcicni  au  fei- 
gnc'jr  dj(iiiL-î  le  coiiSTfq;ié  elt  couchmt  £c  levant,  6l 
des  imn.l  mi:,  !n  jux  K-^,nc'.irs  h  i '.K^.|uft ; cici s  dcj  llcii.X 
•n  iIj  font  /liHs..,,  S;  ce  n'cll  ce  tut  pour  crine 
de  leie  maj^fté ,  o.i  lu  Roi  pr<nd  tout  1  ou  Ac  û  \  , 
auijuel  le  feit<ti<-ur  prend  ce  qui  cft  en  foo  fief ,  ores 
qu'il  n'eùi  juihce.  A«7/cl,  Cnu  Ur,  6»  lïb. 
%.ma]i.  10  &  II. 

(1)  i'our  le  m;fir*it  de  l'hotnmc  perHcnt  la  femme 
ai  les  enfsn»  leur  di^uaire  &  aurreî  bi^ns.  ..  Ni  <?lle 
fa  piiri  rir<  meubles  lit  acquêts  d-.-  l'on  m  in  ,  par 
vis  de  M<^.  Charles  du  Moulin  ,  fuivi  contre  les  an- 
ciennes coutumes  de  France ,  confornémcot  au  pri- 
vitc(;c  odlroyc  aux  Farîlieas  tn  l'a»  14^1..,.  Femme 
manéc  condjmnco,  ne  confif  jnc  nucfes  prop^ej,  fit 
Boa  la  part  qu'elle  turoii  aux  meubles  &  acquêts» 
Itgfit,  Au.  wutt»  af  ,  »6  d>  17. 

V  I. 


Il  y  a  encore  dâux  cas  prticuliers  ,  où  les 
f.>ieneurs  Ibnt  exclus  de  h  confifcation.  L'un  c'eft 


f>.  Cfime 

fift.iuocap-         .     1    c   .T  •     «         e:f  ' 

pjrn  ut  a  en  f  at  de  fautTe  moniioie  ;  la  conmaition  en  np- 

M.  leQiao-  p:irri;nt  entièrement  an  Roi ,  comme  nous  le  ver- 
rons en  traitnnt  de  te  crime.  L'autre  en  fait  de 
f..'.;lTv:j  convn-fL'  ;ii:x  lettres  de  chnntv'îcric  ; 
nous  Ycrrum  auili  >  en  traiuot  du  aam  de  faux , 


V*  UfdfinikfiirUWmmfvMt, 

VIL 

A  ces  cas  particuliers  ,  oît  les  fdg^ieun  bautv  '■  I-'trT«r 
iiiftkiets  font  privés  dn  drt»ît  de  confifcation  ,  il  f  '  ^  " 

faut  a)i>ut^r  go:v.T:ikmcnr  tors  ccisx  ou  le  Koi  j^j  ^^i. 

juge  à  projx**  d  dccorour       lettR-s  de  grâce  .-1  x  >  'i?ii'4  dix 

condamnes  pr  ju^emcns  qui  prononcent  cette  ■    ;  ^'^ 

peine ,  même  après  les  cinq  années  de  l'exécution 

des  jugcmcns  pur  contuni.:ci;  ;  par  b  ratfon ,  conv 

mc  ic  remarquent  les  auteurs  (i),  qtie  le  Roi  ne  .  ^ 

s'eft  dépani  de  ce  droit  attaché  à  ia  t'ouventineti  , 

en  âvettr  des  feigneurs ,  qu'à  condition  qu'il 

roit  toujours    irnîtrc  de  les  priver  de  cs  droit» 

par  b  concciFion  de  fc5  grâces. 

(1)  V.  Loyfeau  ,  des  feigneuries  ,  clu  la.  Sa* 
Bacquetf  desDcaits  de  Juftice.  ch.  i4. 

V  I  I  L 

Au  furpttts  t  not»  verroosi  en  trattaat  des  cri*  ^  ^''"^a 

mes  (thàifii ,  de  iml,  de  rtUUw.  h  ji  fî.ce  ,  &  "u^^a*  * 
Shomkïde  Je/oi-mt'me  ,  que  nos  loix  y  ont  atta-  ne*de  'on» 
cM  la  peine  de  b  oonfitcation  ,  de  mâme  qu'à  fifcanon  «il 
ceux  dont  nous  Tenons  de  parier;  avec  cette  dif-  «ua«M«^ 
fêrcnce  ,  néanmoins  que  les  feî^neurs  ,  &  les 
Créanciers  iij  font  point  exclus  tic  Icu.rs  rlroits  ,  ' 
dans  ces  deniers  cas ,  coomic  dans  les  précédens. 

yj  Oti»  4ê  i'670,  1!r.*a.  «1*.  i»».  V. 
M  IM,  JWl}.  i*  tEiit  ^4«dft679i 

IX. 

U  s'eA  élevé  ,  dans  nos  tribunaux  ,  plufictirs    7.  Rem> 
queftions  fur  h  matière  des  confifcations ,  placée  par  * 


que  nous  n'enttepiendrons  point  de  difcuter  ici .  ^es  amen. 

1  n       »  i-    .  j»  ■  11         'des dans  ic% 

tant  parce  qu'elles  ne  fe  trouvent  décidées  pw  p3y»oùell« 
aucune  loi  prcctfc  ,  que  parce  qu'elles  font  jugées  n'epaalis^ 
ditTëreintncnt  d^ns  les  tribunaux ,  à  caufe  ét  la 
diverfité  des  difpofitions  des  comumes  fur  ce  point. 
Il  noi;";  rrfu-  à  faire  ici  deux  c'-fcrva- 

tions  gvr.ù.ilcî>  fur  cette  raariere  :  Vurc  qtic  dans 
les  provinces  de  ce  royaume  qui  n'admettent 
point  la  conAfcatioit ,  eUe  s'y  trouve  remplacée 
par  des  ûmmdtt  qni  doivent  fe  prononcer  dans 
les  mêmes  cas,  pour  tenir  lieu  c!  i.u!,ni;iité  ,  tiais 
au  Roi  qu'aux  feigneurs  *  des  frais  qu'ib  font  te- 
nus d'à  vaitcer  pour  nnftruâion  des  ptocés- crimi- 
nels à  d::;ii!:  de  parties  dviks ,  OU  en  Cas  d'iiH 
folvabilitc  de  ccllcs^L 

X. 

L'ji/.'v  ,  que  quoiqu'en  g'n.'  rr'I  !a  con/îfcatton   10.  Parisf 

n'ait  point  lieu  doits  les  psys  de  droit  écrit ,  cile  f^e. 

eft  n^mnoins  adnnfe  au  parlement  de  Touloun- ,       5^"'  • 

,•      ,  1-     ■     j    •  I  l    <I'"  admet 

conii>nncinent  a  1  ancien  cirott  rom-nm  aiicuci  il  a  ),  contitc».» 

feulement  ap[X5'-té  ries  rrodijîcations  particulières  ,  tion  fou» 

par  rapport  ;;ux  ('i<irniliOn$  qtii  doivent  (1  faire  ctrtaioe» 

fur  les  liii  '-s  coiifii'-ii.!';  ru  jirr;':  de  la  femme  ,  ^****'**» 

âi,  de»  cuiitm  Ue^  cuaddomés.  Ce»  modificatiOM. 
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,  en  ce  qu'au  lieu  que  ,  fmvant  b 
Telle  de  JuOinien ,  la  confifcation  de  tous  les  biens 
du  condamné  devoit  Ctldcr  au  profit  de  fes  cnfans 
&  de  fes  autres  fucceiTeurs  ai  tmcfiat ,  jufqu'au 
troifieaw  degré  tndttfivemeitt  ;  œ  parionew  fc 
contente  d'adjuger  la  troificmc  partie  des  biens 
du  condamné  à  t'a  fenmie  ,  &  ii  les  cnl'ans  ;  ùm 
que  ceux-ci  foient  tenus  de  ocntribucr  d'»il  leurs 
«IX  fnis  du  ftocè»  ,  domiges»  iaaétto  »  & 


V.  CatdUa ,   Lit.  X.  (h.  9S.  Camhohi  ,  Liv.  I.  eh, 

4.  Grmnnt  fr  l»  RedU,  làr.  t.  Tu.  37.  léVMtdf 

tt  De  r Amende, 
,    S  O  ti  M  A  i  R  E  & 

'  t.  Efpect  d'Amende  dont  H  ne  s'apt  point  'un, 
[  %.  De  quelle  Amende  mus  entendoas  parler. 

3.  Mife  par  tOnbmtnce  sa  imArt  du  ftuti 

Pécuniaires. 

4.  Cas  particufter  oit  elle  devient  infamante  ftàvant 

la  même  Loi  ,*  comment  doit  s'er.'.cndrc. 
.  5,  Dott  pfvfoùr  ^ant  eau/i  in/amatM  de  fa  at" 
tin, 

A  Doit  être  prononcée  à  la  fttttt  AuM  U^tniSk» 

à  l'extraordinaire. 

7.  Doit  être  prononcée  au  pnfit  du  Roi, 

8.  Pourquoi  .1  été  introduit  cette  ? 

jh  iVc  peut  fe  cumuler  avec  ceUe  de  i  Aumône. 

I.  Efpe-  "^J  Ou5  ne  parlons  ici  que  de  i'amcndt:  qui  té 
re  d  icnco-  ï/i  prononce  en  n«mere  criminelle ,  &  non  ée 
de  dont  II  ^jui  fooj  ^  màat  des  jug^me»  civils  , 

ou  qui  font  prononcées  par  les  oraonnances ,  & 
dans  les  cas  dappcl ,  d'upporirion  ,  rcquCte  tivi- 
le  »  demande  en  caflation ,  infcription  de  faux ,  8t 
antres  mentionnés  dans  h  dédaration  du  it  Mtrs 
l^.^i  ,  qi:t  rr-garJe  en  général  les  cond2irn:7t:ons 
■d'jiricaùc  ,  Icui  rocouvroneot ,  pfê£ireace  &  prt- 
▼ilége.  ^  ^ 

3.  De  qntU  Quand  nous  mettons  l'amende  qui  Te  pronon- 
ic  atiKiMie  ce  en  nnikre  crinîneUe  tu  nomifre  des  pein» 
intatiumes  y  noHS  ne  TOiibm  parier  mie  de  celles 
qui  fe  prononoem  i  la  fuite  d^Ine  mftrufiton  à 
rextraordinaire  ;  &non  poK't  de  cUKs  qui  fepro- 
jXNxent  pour  de  funpks  ddits  ,  incapables  par 
«tatmiaie»  de  donner  lieu  i.  cetfe.  iniirudion , 
tek  que  ceux  commis  dans  les  bois  ,  pour  fairs 
de  chiSe  ou  de  pèche ,  &  généralement  toiircs 
les  contravemîoos  faites  aux  .loix  qui  contiennent 
des  régleewM  particuUeis  fur  la  police ,  ou  fia- 
fa  proâdure; 

IIL 

^  Mife  D'nn  rttfrc  c'tî  ,  quand  nous  me^trr:  l'-?men- 
I»  foc*   de  >iui  le  pronoocc  en  matière  crimiocUe  au  nom- 


aoui  ea 
teodoQ» 
(ttier. 


lue  des  fwines  pécuniaires,  c*eft  d'après  la  dHpo- ^onwKe 
fidoo  de  rotdonnance  ,  qui  le  fuppoiè  évîdon-  ^omhn 

ment  ainiî ,  dans  les  aniclcs  6  &  7  du  Tit.     ,  en  p^cjuSS» 
ce  qu'i^très  aT<ur  ordonné  par  le  premier ,  que  les  m. 
fepiieiices  despieoners  juçes  qui  ne  ceiidenm>ient 
que  des  condamnations  pécuniaires  ,  feroient  erc- 
cutées  par  provifions  ;  elle  ajoute  par  l'article 
fuivam  ,  que  Vameiuk  ptyit  ftr  priw/ton  en  la 
marner*  à-deffut^  n'emportera  attcune  mm  d'info* 
mt  »  fi  dit  tCefi  confirmée  par  arrêt.  , 
Vé  POid.  Jai6fO,  Tu.  i^«it.66r. 
1  V. 

Kjœeaûmt  ,  quoiou  u  paroifle  réfultcr  de  ce  /♦  p*?**!* 
•  dernier  arride  .  que  toute  anende  ai  «teéral  ,  ^^^Zi^^, 

InH-[ii'elle  cil  confirmée  jinr  nfct  ,  cmpone  note  infamante 
d  iniamie  j  il  eû  certain  ,  iuivant  notre  jurii'pru-  iuiymi  la 
dence ,  que  oab  ne  doit  ^mmkt  «ne  Ibus  les  ^^"^^ 

trois  IBOdifiGIlionS  lÛiVWl».  doT^Vn- 
V.  tendre. 

La  première ,  que  ce  n'eft  point  l'amende  par    {•  Deic 

elle-même  qui  rend  infâme ,  mais  le  crime  pour  Jî!^*^""  . 
lequel  clic  cft  prononcée  ;  c'cû-à-dire  ,  que  pour  f-""L^*j[^ 

C*  ^  fi  rianende  eft  infamante ,  il  faut  iàvoir  fiie  delkaa$ 
crune  pour  lequel  elle  cil  infligée  ,  eft  du  nom-  «■«» 
bre  de  ceux  dont  la  conviâion  eft  capable  d'Uo- 
primcr  cette  tache;  comme  lorfqu'il  s'agît  dedol 
&  de  malverfatton  dans  un  office  public 

Non  mutif>i  ,  (cA  caufa  iofamiam  irrogit»..  Ct- 
lutnmaîur  n  i  dcrniim  tiotatur  ,  fi  foertt  caluir-nioe 
cauii  dstnaatui  i  nequc;  enim  fufficit  calummaium, 

L,  4t  §«  éi*  fui  not.  inftm*  , 

"  V  I. 


La  (êcoixle  »  qu'il  faut  que  l'amende  foit  pro-  ^  ^ 


6.  Doit 

noncée,  comme  nous  l'avons  dit ,  à  la  fuite  d'une  noncécTîa 
ioftruâion  extraordinaire ,  qui  fuppofe  néceftàire-  fuite  d'une 
ment  im  crime  de  la  qualité  de  ceux  dont  nous  ineruâioo 
venons  de  parler.  dinaLre**"'' 

Koa  alia  imam  Beninr,  «aà«i  ea  de  «fjx  pro-  .      '  ^ 
.•iu.ci4twn  tft  falawal»  cawlp  4  19.  §,  it  hu  fui  ."' 
«•(r  ia/ÎMb 

VIL  '  ■ 

La  iraifieme  enfin  ,  que  cette  amende  foit  pro-    7-  Doit 
noncée  envers  le  Roi  ,  parce  qu'elle  eft  alors  re-  oJJ^c^*^* 
gardée  comme  le  clidtiinent  d  on  crime  qui  in-  ^f^t  da**^ 
térelTe  l'ordre  public.  C'eft  aufTi  pour  cotte  rai- Roi. 
fop  que.  ^  Iprfqu'elle  eft  proixHKée  contre  plit- 
fiéurs  acculés  >  chacuft  en' eft  -tena'  loGdaire* 
ment  (i). 

(i^  Cli3cun  dei  coupables  fera  coodamac  en  l'i» 
mende  pottcc  par  l'jrcide  précèdent,  &  fcroDllM 
complices  du  même  fait ,  teuisybfiddiMUMdetoaMa 
let  aaendc*  comprifci  dam  nae  ■Ibib  coedamaai*  ' 
liOfl*  Ofd,  du  Gebetlt* .  Tit,  17.  «c  4. 

VIIL 

n  nous  refle  è  fiire  ici  trois  obfervadons  gi.^ 

néra!«s  rcl  ttvcment  à  l'amende  confidérée  en  tanc 
que  peuK  péciuùairc.  La  première  ,  que  ccuu  cctupciaa. 


0  II  '. 
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peine  3  (h  principalement  établie  pour  fis</enn^  «ucoar»  8tai»w|a||BttCiifnaoaçailt<l«»oo»: 
fify  en  qu.l^uc  forte  ,  le  Roi  &  les  reignetm  danmnioi»  d'amende,  d'en  faifC  Il^»pfic«km  à 
des  frais  qu'ils  font  obligil-s  t!e  faire  pour  la  pour-  auclqu'un  des  objets  dont  nous  venons  de  parler 
fuite  des  cnoiioeb  ;  &  qu'elle  eô  à  kur  ég^d  (O  i  &.  pr  la  dcrtuere  ,  ii  kur  défend  pareille 
ce  que  font  les  intérêts  cWb  vM'VS  des  par-  " 
■  ties  privées.  Ce  qui  s'entend  pOIW  kl  p»ys  OÙ 
la  conâlcation  n'a  pas  lieu. 

IX. 

If.  Ne  peut  Une  autre  obfervation ,  c'cft  que  cette  peine  ne 
fe  cumuler  ^uiadu  avec        de  l'aumAne  ,  iinon 

l'auml-  ^  certains  cas  qui  font  exceptés  par  l«s  dé- 
Ejicep- «'aratio"s  du  n  M-irs  1671  &  1685  ,  qui  fe- 
ront rapportées  fous  le  [laragraplie  fuivant.  Nous 
verrons  au (lUplus  ,  en  traitant  de  la  iurifdiâion 
^clcTiaflique ,  que  l'cgUt'c  n  'ayant  point  àc  fifc , 
les  juges  eccléfialliqueii  ne  peuvent  condamner 

^  l'amende  ,  mais  feulement  à  une  aumône  ,  ap-    ^  ^  

plicable  à  dés  œuTiies  pieuics.  Enfin ,  une  troifie-   mi  «  peur  téparaiiont ,  pain  des  prirdnaicrf ,  nécclfi 
me  'obTervation  qui  ctmceme  te  paiement  de  IV         palai» ,  *  l'ordonnance  de  la  cour ,  ou  fou*  <|uel- 
mcndc  ,  c'en  que  ce  paiement  cfl  tellement  pri-    q««auit«  piéiextc»  que  ce  fo.t   lefquellei  nou.  ap- 
.    .  .  '         ^      r  •  X       j         patnendroBi  enuetcineot ,  attendu  que  par  le»  ctat» 

vdegie  ,  que  le  pritonnicr  qut  y  a  ete  condan-  «a  notre  coDfeil,nou$  pourvoyons  au  paie- 

né  •  ne  peut  obtenir  fou  clargitTement  »  ((n'en    meut  de  toutes  les  charges  ordinaires  âc  cxrraord  nai* 


de 


,  à  peine  de  dèrobéiflTance  ,  de  prononcer 

par  le  même  jugement ,  contî.imnations  d'a- 
meodc  6c  d'aumûnc.  U  cxtepic  uulcnjvnt  le  cas 
OÙ  il  s'kigiroit  de  fjcriL'fe  ,  &  où  la  condamnation 
eo  eeuvre  pie  feroit  partie  de  la  réparation  due 
à  ce  crime  ;  6t  1  i'égara  des  antres  cas  où  il  y  an* 

roit  lieu  de  prononcer  des  iuii  ôiies  ,  le  prince  vei!t 
qu'elles  ne  puilTcm  é'tre  appliquées  à  d'autres  œu- 
vres pics  ,  finon  au  pin  des  pnl'onniers  ,  ou  OU 

profit  des  hô[rit.iux  , icUgieux mcndiaos , &  aiinei 

œuvres  pùoyyJjlcs. 

(i)  .  .  .  .  Sans  que  lerditcs conrt    iuget puiffeot 
Élire  srolîcaiion  d'iucones  «mendes  civiles  ou  crimi- 
I  a  quelques  (oatm^i  qu'elles  puiffenc  fe  mon* 


de 
de 


préférable  à  celui  des  intirêts  civils, 
y.  O/d.  d*  i6?o.  TU.  1).  éft.  29. 

$.      De  FAumAu, 
SOMMAIRES. 

I.  En  quoi  difere  Je  F  Amende. 
S.  Atus  qui  s'étaient  introduits  fur  pMiuM 
ces  Peines  ,  riformis  par  Us  deeurar^ 
1671  &  1685. 

3.  Cas  où  l'Aumône  devient  istfamante. 

4.  PtfpUége  pour  le  paiement  dt  FAumiae. 
l. 

L'Al'mAne  cA  une  peine  pécuniaire  qui  s'ap- 
plique toujours  aux  eeuvres  pies  ,  comne  ,  par 
exemple ,  au  profit  des  égllft^s  ,  des  hôpitaux  ik 
des  priions  ;  à  la  dilférenco  de  l'amende  (:ui ,  coni- 
Rie  mnis  voicms  de  tedire  ,  fe  prononce  toujours 
au  profit  du  Roi ,  ou  des  feigneurs ,  poiurlcsiB> 
demnifer  des  Irais  du  procès  criminel. 

I  l 

Cepetrdant  ,  comme  malgré  cette  dcftinaîion 
primitive  des  amendes  .  il  s'étoit  introduit  dans 
les  tribunniix  rufage  d'en  &rB  raie  autre  applica- 
...V»-    'ioî^  »  en  les  employant  à  des  réparations  ,  pain 
'âe*c«s  iks  prifonnisrs  ,  néceflitis  du  palais  ;  &  quelquc- 

Kines  ré>  fois  aolTi  de  prononcer  ,  dans  un  même  jugement» 
rmét  par  condamnations  d'arrrcnde  Hc  d'aumône  contre 
t?*:»  de*  les  mêmes  accufcs.  Ce  Au  pour  remédier  à  l'un 
1671  fle  fit  à  l'autre  de  ces  abus  ,  que  le  Roi  Louis  XIV 
»6«s.        rendit  luccctTivcment  deux  déclarations  en  1671 


I.  Ea  quoi 
diffère  de 
ï 


1.  Abus 
qui  s'é- 
toicnt  in- 
troduiu  fur 


datioa  d'eettvrc*  pic>  fera  partie  de  la  réparation. 
Dàl.  ia  ao  M«M  1671 ,  Mf.l(  19  afiwiEl  fikmi». 

LOUIS,  &c.  Saivt.  :<i  ,imc  Me.  Jcan-Fau- 
connet ,  f«Tn»ief  );ciiei  li  Ji;  nos  (iomainci  ,  nou» 
a  trcs-humblemenc  re^icicnié  que  la  plupart  de  nos 
cours  &  juges  en  deiaicr  relîorî  ,  en  juicim  le»  ac- 
c  ifk'.  de  cr;mci  ,  &  les  couda ninmt  en  l'amende  cn- 
vcti  nous  ,  ies  condamnenr  p^rc ilkrr.cat  ,  feloo  l'u* 
fa(;c  ,  ca  des  aumôaci  appliCdbiej  a  di»  oeuvres  pics, 
fani  t'dirc  dlftinftiqn  des  ca»  auxqjeU  ils  or.t  U  libcrtc 
de  puinoiiccr  IluI  tes  cond.jtitn-iions  ,  fuivant  notre 
décUrsuon  du  mois  de  M  irs  16-1  ;  d'où  il  arrive  ouC 
ces  amendes  t'ont  diir.inuees  d'uuiant  ,  &  quelefer- 
mier  cft  prive  d'une  partie  du  benciicc  que  nous  avons 
prêccniîu  lui  accardtrr  ,  f<  à  raifon  de  quoi  il  eÛ  obligé 
de  noui  donnn.^.er  dis  diminution»  du  pris  de  fa  ferme  : 
&  pi--  ,  noui  fommes  d'.ii'.lcurs  b:cn  irfaimc»,que 
Itf^itcs  a  inioacs  font  louvcr;t  appliq^vc» .  fouS  pré» 
(cxe  c'tt.ivri  s  pus,  jii  prcitîi  dc  ccromunautés  relï- 
t;i?!i.fcs  iH.u  mcdi4niei  ,  uu  préjudice  des  hôpitaux, 
^clislcux  mend  ans  &  lieux  pitoyables ,  auxquels  ces 
fortes  d'^  Jtnôoes  doivent  éite  feulement  appliquées  ; 
A  quoi  diau  fldcclfsife  de  pourvoir:  .  . 

A  CES  CAUSES,  8c  autres  i  ce  nous  nouv4nt,4e 

notre  pto^re  mouvement  ,  ccrisine  ftiCDCe ,  ptctaO 
puifTaocc  &  autorué  royale  ,  nous  aveiu  ,  par  ces 
préfenics  ,  (ignées  d«  notre  mam ,  dit  ,d«elat^  "  r- 
donoé ,  difons  ,  déclarons  ftc  ordonnons ,  voulons  Se 
nous  piait  que  aoiredtie  déclaration  du  mois  de  Mars 
1671 ,  Ion  exécutée  félon  £1  iorme  &  teneur  ^  Ci  ce 
faïunt  ,  dcfcodons  à  nos  cours  &  juges  qui  jugent 
en  dernier  reflort ,  en  condimnant  le»  accuféi  en  des 
envers  nous  ,  de  r^onoticer  ceotr'eux  au- 
condamnations  d'aumônet  pour  employer  M 
eeuvres  pics  ,  fi  ce  n'cft  dans  !<;  cas  <iù  ■>  aura^ 
commis  facri!c^e  ,  &  où  ladite  condsintiatiun  pour 
oeuvres  pics  fera  p  rue  de  la  réparation.  Pourront 
nëaaaioais  aofdîtps  cours  &  iugea  «  aneodis  qu'if  o'é- 


&  1CS5  ,  par  b  ^>rcmicrc  dcfqueUes  U  fait  diif«inè  cfaci  pes  d'isnicades  coaue  le»  porieius  de  apstetties 
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DES  DIFVËRSNTES'ESPECES  DE>l»EIVJ;S.fi±:  yr 

caioù  il  n'écbet  noa  pli»»    celles-ci  ne  peuvent  s'ordonner  que  Km  la  requête 

de  la  {»rtie  pulilique  ,  tu  ce  qu'elks  tendent  prin- 
cipalement à  réparer  le  fcandale  public  qui  Cftiè- 
fMlle*  (  q>i«r.(  aux  porteur»  de  r«iiii<Eofi)  ferqnt  nal-   Ailté  du  crime  ;  la  réparation  civile  ne  peut  S*or- 
I  appliquées  au  Min  des  prifoonier*  i  &  quant   donner  ,  au  contraire  ,  que  Air  les  concmfîons  de 
«re»  ■UJDÔM*  cr<|)ttlle*  !cs  accujes  pouiront    ^  .çU^  i^t^-reilc  particullcremcnt  . 


dTaneiidcseavan aon», coidaeuKr ,  Vil  y  ichet ,  félon 
'  qu'il*  l'eftimenwt  ea  letira  confciaoces ,  leiilia  por- 
teuM  4e  rtnifBoii  on  aecvISb  en  At%  aiimAon ,  lef- 


de  r 
oc. 


ans  autres 

■ko*  coj> danois  ,  (bit  pôar  iacrilcgcs  ,  foit  pour  les 
sttttcia  cas  cflpiéta  a  tfèùHtn  poiot  d'ametMC  j  ae 
powfom  Mimit  wimaqM  être  «ppliquéet  à  anitts 
|i^«a  pÉHl  des  nAfenoien ,  atnfi  qu'il  «i  ae- 
I  «'  en  au  pnw  des  hôtels-Dieu  ,  bdpiiins- 
\  ém  lietix  ,  religieux  &  relif^enfes  naa- 
)  autres  lieux  pitoyables ,  à  peinede  dtfobéïA 
Si  ^  nrnii5  en  Bandenenit  ftc*  Z>/c/.  i( 


Cas  oik 
'uundoe 
derietit  ia 


I  I  I 
Nous  avons  dit  <|ue 


infa- 


Vtamàoc  nianic  lorfqu'clle  étoit  prononcée  en  matière  civile. 
**  Telle  eft  ,  en  cffa  ,  l'idée  qu'on  y  a  attaclté  dans 
notre  jurifprudence  aâtielle  ,  8c  qui  eft  fondée 
ùm  doute  fur  ce  ^e  l'aumône  ne  £b  prfMiance 
jaeads  en  cetiè  niattere  que  poitr  des  caiifbs  notoi- 
rcincnt  infanwntcs  par  elles-incnus  ,  coinme  en 
fait  d'uAve  &  de  maiverïatiou  dons  des  oûiciccs 
publics. 

I  V. 

4.  W«-    u  rcAe  à  obfervcr  qu'il  y  a  ,  fuivant  l'ordon- 

l^^^j^g,  nance  ,  k  même  privilège  pour  le  patemenc  de 

diCiMift-  l'-inmône  ,  que  pour  celui  âc  V.nv.cnâc  ,  en  ce 

*t.  iju'dle  veut  que  le  condanine  ne  punie  ctre  élar- 

gi des  priions  ,  qu'après  avoir  configné  entre  ks 
min»-  du  greffier  ipt  iioinines  ad/ugles  pour  att- 
iti6iici> 

y.  l'stL  W9.  dm  Tit,  1$,  4»  roui,  d*  169a 

JY*  De  la  H/p^ration  CivUe» 
SOMMAIRES. 

1.  Pouniuoi  mifc  a»  nomht  du  Pàmt  ù^amMOtr 

de  fuit. 

X.  En  quoi  difftrt  de  V  Amende  &  de  t  Aumône, 
j.  Doit  écre  payée  pr^aiUauu     I^AkmuU  ^  & 
pourquoi. 

I» 

I.  Ponr.  TijT  Ous  mettons  cette  peine  au  nombre  de  celles 
«■"aoeAie  infanontes  de       ,  par  h  raiJon 

in  itîMi  ^ ^'  '-'^''^  prononce  jamais  que  par  des  ju^emeiB 
ywiaiu  rendus  enlitite.  d'une  infiruâioa  extraordioaiie  » 
"H  .&  «ittVOe  cA  une  faite  des  condanwwtkw»  pour 
crimes  miritam  peines  nffliftives  on  infamnntcs. 
C'ell  aulli  par  la  tnème  raifon  qu'elle  emporte , 
de  plein  droit ,  b  contrainte  par  corps  ;  comme 
auiTilayôiît/r/r'ylorfqu'elle  eft  prononcée  contre plu- 
iieurs  accufcs  liaos  k  mônc  procès. 

j  1  '  corn-nc  nous  l'avons  dit  ,  prcnoooee  Meegaîremei{t 

.  à  d'autres  peines  inram.iiue$ ,  fie  ,  pr  conloqucnt , 

j^hyoi    Cette  peine  a  tl'ailleur»  cela  de  partiailier ,  qui  ne  doit  r%ulierenient  s'ordonner  que  par  un  ju- 
•■|e4e  la  diftingKc  fiirtoi:t  de  l'amende  &  de  r.ni.-nône    gcnient  rendu  à  la  fiùte  d'une  inftriidion  extnor- 
*  dont  nous  venons  de  prier  ;  c'cft  qu'au  iicu  que  d^ialre  ai|  lieu  que  les  dommages  &  iofitia  ^u- 


partie  privée  qu'< 
comme  devam  î'iiulemtùfer  du  tort  réel  que  le 
crime  lui  a  ciu&  ' 
T  I  I. 

C'cft  encore  par  une  fuite  du  principe  qui  fait 
regardereetterèparaiion  comme  une  indemmté  ,  & 

confiquemmcnt  commeune  dette  îégitimc d.'  la  p irt 
du  condamné  ,  que  dans  le  concours  de  la  demande 
en  piement  qui  s'en  fait  par  la  partie  civile  ,  & 
de  celle  formée  pour  le  recouvrement  des  amen- 
des qui  Coin  prononcées  par  le  même  jugement  au 
profit  du  Roi  ou  des  feigneurs  ;  cette  partie  civile 
doit  être  pti£ttèc  »  comme  il  a  ità  iug&  par  plu» 
iîeurs  arrêts '  &  notamment  par  un  dn  10  Mars 
1660  ,  qui  fc  trouve  rapporté  au  fécond  tome  du 
journ^  des  audiences  (j  ).  Au  furplus  >  tl  y  a  cela 
de  commun  entre  les  intérêts  dvils  ,  l'amende  & 
l'aumône  quant  au  paiement ,  que  le  condamné  ne 
peut  être  élargi  des  prifoos  qu'après  avoir  con£gné 
entre  les  mains  du  greffier  Ksfimiei adjugées  par 
intérêts  civils  (ij. 

(1}  Pttnis  fifcalibosereditoret  prxponunrur.  L.  17. 

ïf.  tU  j»T.  ffii. 

(»}  'V.  têrtieU  19.  dm  Tu.  i^.  it  l'Ord.  dt  167O, 

$.  V.  Ikmmages  Çf  Intérêts» 
SOMMAIRES.. 

.  I.  Ci  qu'ils  ont  de  commua  atw  la  R^aratha 

civi!(. 

a.  En  quQi  lU  en  digèrent  ;  s'aJjngent  funj  injlruc- 
lim  exirûordinuire. 

3.  Peavtiu  s'adjuger  à  Vaeatfi ,  it  mtou  fu'à 
tAceufateur. 

4.  Exception  .Lns  h,  as       phu  tmpUmtlU 
formi  f  &  du  hors  dt  Cour, 

L 

CEtte  peine  a  ceh  de  commun  avec  la  repara- 
tion  civile  dont  nous  venons  de  parler ,  qu'elle 
emporte  égalanent  ia  contniintc  par  corps  contre 
celui  qui  y  eft  condamné ,  lorfqu'il  ne  iemet  pas 
en  devoir  d'y  fstisfaire  ;  &  qu'elle  emporté  \n\{\\ 
la  iuUdité  ,  îoriqu'elle  eft  prononcée  contre  plu- 
wcttlb,  oaasle  même  prooèii 

I  I. 

Mais  elle  en  diffère  d'aillettrî  en  cc<;  trots  points. 
1°.  En  ce  que  la  répRtation  civile  cli  toujours  , 

prononcée  ~ 


Doit 
être  p»y<« 
préférable- 
mciit  à  l'A- 
meade,  8c 


I.  Ce  qii'i!» 
ont  de  com- 
mun avtc 
la  rcp:ir,i- 
ciorv  civile< 


1-  Eaquoi 
ils  en  d'ff»;- 
rent  ;  s'^d* 
iuecot  funt 
inîtruvlion 
extiaordi- 
naiie. 
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vent  fc  prononcer  comme  peine  principale  par  ton- 
tes fortes  de  jugcmens ,  loit  civiis ,  ion  crimi- 
nels ;  &  conféquemment  pour  é»  délia  œ 
icroiaic  pas  'atamaas  de  leur  maie, 
I  I  L 

«.Ptuvrat    2*.  En  ce  qu'to  lieu  que  la  ripnatioa  ctvilene 
lWia|tri  peut  jam-ùs  b'oi  Joiiner  qu'au  profit  deVuccu/ateur  ^ 
*'*âma  *u'i  <î"  "^^«^  "  P*'"''  <'''j^  d'indcmnlfer  du  prcjudice 
JJl^SJIs^    qu'il  a  fouftert  du  cfine  j  les  dommages  &  intè- 
ItlH*          rêts  peuvent  s'ordonnirr  ([■pr.lcnicnt  nu  profit  de 
l'accufé  ,  lorUpc  celui-ci  ei\  dctliarjc  de  l'accufa- 
tion  par  le  dctaut  ds  preuve  de  b  part  de  Taccu- 
iatcur  ;  car  il  n'eft  pis  «nijoius  nécellàire  ,  Sui- 
vant rordonnancc  ,  pour  faire  condamner  cet  ac- 
ciiliitciir  .1  des  domm<ii:c^  Se  Intltct*  ,  que  l'accu- 
fation  foiî  jHEce  calomnicufc  ,  il  (u&t  qu  elle  Ibit 
mal  fondée.  Il  v  a  cependant ,  comme  nous  le  ver- 
rons  dans  la  (cconde  partie  ,  en  rrnirtint  de  l'ar- 
cuducur ,  quelques  exceptions  à  cette  niaxuiic  gc- 
nérale ,  4]ut  font  fomlâes  fur  ks  loix  &  la  jurif- 
piiif'ence. 

Le  .ictjfitfiir^  &  dénonciateurs  qui  fe  trouve» 
roiu  tvj!  -  fil  ;,!■'<  ,  leronr  condamne»  aux  dépco», 
dommaze»  6l  loicrcn  des  accufes  &  i  plu»  gtaode 
peine  *\ljMiu^Ord.  d*  1670.  Ta.  $,mu7» 

T  V. 

•4.  Excep-    Nous  venons  de  dire  ,  au'il  faut  pour  que  l'ac- 
tioo  dans  cufè  piûfle  obtenir  des  oommages  &  intérêts  « 
qu'il  foit  dcchargé  de  l'accrf  .011     cnr  s'il  ctoit 
ÎÎSi  i«.  wî"'«nent  renvoyé  de  l'acculanon  par  i  n  /lors  de 
ttecttr^  ou  à  la  fuite  d'un  pbu  amfùmtnt  inf/rmé , 
hets  de  il  ne  fcroit  point ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dans 
*■        le  cas  de  pouvoir  les  répéter  ;  parce  qu'il  faut  pour 
cela  ,qutf  l'accufation  foit  .ili  aiment  inal-fondjc. 
Ce  qu'on  ne  peut  dire  en  ces  deux  derniers  cas , 
qui  rupporent  ua  eomneoceroent  de  preuve  con- 
we  cet  acculé» 


t. 

ui 


Frai» 
régit» 


cas  des  inilruâiom  irai  f«  font  pour  fon  avantaee 
particulier  ;  cotiwnelorfqti'il  $*a|it  de  prouver  tes 
faits  juftiftcatifs  ,  ou  bien  lociqudaoccafiiOODàçes 
lirais  par  là  contumace.  . 

r.  Ori.  d«  jifo,  an.  6.  Tit.  1.  trt.  t6  &  ly.Tk. 
*|J  ft  art.  14.  Ta.  i6»  ' 

Fl'selS  art.  7.  Tk.      &  «rt.  «9.  Tit.  s?.  «" 
iBlaielot. 

L'autre  efpece  de  frais ,  eft  de  ceux  ^  Cbnt 

Îirononcjs  par  des  ;iipe:rcns  criminels  ,  tant  contre  ^ 
es  ^ccufjiciirs  ,  lur^u'iis  viennent  à  fuccomber  fonj  d^jn. 
dans  leur  accufation ,  que  contre  les  accules ,  lorl  gemcn: 

3ue  l'accuiation  ie  aouve  au  contraire  bien  fon-  naitif. 
ée;  Ceft  de  ceidemîerf  dom  nous  voulons  parler 
principit.iîicnt  ici  ;  tni  pîui  jt  ,  comme  ils  font 
.panic  des  dvpens  du  procès  criminel ,  &  qu'ils 
MMt  ,  par  ooafêquent ,  fujets  au»  mêmes  règles 
que  l'ordonnaïKC  a  ctablks  ,  relativement  à  ces 
dépens  ;  nous  cro  vum  devoir  réfcrver  à  en  parler 

daos  iVtids  fuiv'ani  ,  où  il  ftra  traîié  de  

dernière  efpece  de  peine. 


VIT.  Des  Dépens. 
SOMMAIRE 


S. 


I.  Cf  t/u  entend  l'Ordonnance  ,  en  voulant  qu£  Us 
déptnt  J^t  rigUs  su  ôminei  ,  eemm  M 

Civil. 

4.  AV  peuvent  être  prononcés  au  profit  de  la  partu 
publique.  Exception. 

3.  Sont  folidairts  tntn  Us  condamnés  par  un  mém 

Jugement, 

4.  Cas  oii  ils  emportent  la  contrainte  par  corps, 

5.  A'adtatttre  aucun  privilège  à  cet  égard. 

1. 


L'ON  fiit  qti'cn  général  c'cft  la  peine  des  té-     i.  Ce 
méraircs  liticn:eiirs.   AulTi  Tcrilonnance  de  qfu'enieod 
1670  veut  elle  qu'en  ne  mette  ,  a  cet  égard  ,  au-  ^^^^ 
cune  diffjrcncc  entre  tes  dépens  prononcés  en  ma-  ^je» 
tierc  criminelle  ,  &  ceux  qui  le  prononcctn  en  dépeu 
„  .     .  .  t  r      j  r- r    matière  civile;  tca-à-dire .  en  premier  Reu ,  qu'ib  roieot  «- 

Frais^ni  conctM UlU^pttmm  Ufomudertn/-    ^i^.y^^j  .j^g  ^^^^         i3  forme  c;i:.  celle  g^^J"^;!. 

intélioru  ,  e.  jj  '  ,  .jpJAJ*;/-  prefcwe  par  l'ordonnance  rivile  (i)  i  a",  que  de 

Frais  fi»  ngiirdtnt  k  fend  du  jnpmentdéfSutt/.  r  ^  ^^^r^^  condamnation  de  dépens  peut  «  en  ma* 


$.  VI.  Des  Frais  du  Proeh  CriminsU 
S  O  'M  MAIRES. 


I.  Fr?i$ 
qui  coaccr- 

l.j\r.  ur.i- 


l'tnftruc- 


NO'JS  d:n-n::tions  deux  fortes  de  fràs  en  ma- 
tière critr.ineile.  Les  uns  dont  la  condamnation 
doit  avoir  Uéu  dans  les  cas  qui  fontmarquL-s  ex- 
t;ucmcnt  la  pren"imcm  par  l'ordonnance  crunincllc  ,  conunc 
forme  de  ^^^^  yj._^-^  d'apport  des  ekir^es  ,  tranpthm  des 
prif^nr.iers,  procis-ver' .::  X  .  &  autres  aA-s  qui  font 
partie  de  flnjlru&icn  crinù.ielU  j  lefquels  »  aux  ter- 
mes de  cette  loi ,  doivent  tomber  d*abord  à  la 
c!  srpic  de  la  p:irtie  civi!,:  ,  s*i!  y  en  a  u:w  ;  &  s'il 
n'y  en  a  point  ,  ou  qu'elle  foit  tioîolrcnient  itMol- 
v;ib!t-  ,  h  b  cl-crs^t  du  Roi  o.i  dis  fcii^ncui-s  ;  nt^is 
jamais  à  la  cinrge  de  Taccufé ,  ii'ce  a'eft  dansle 


tiere  clv:le  ,  être  proncnc!;  tnnt  contre  le  dcrran- 
,cleur  ,  que  contre  le  Cicit;!idci!r  ,  cîle  jx-ut  aufli 
réaie  en  matière  criminelle  cmuz  l'accufateur , 
comme  contre  l'accuft  (»;  j".  qu'enfin  lorfqw 
ces  dépens  excédent  la  fomme  de  100  Hvres ,  & 
que  le  condamné  ne  s'eft  po  nc  mis  en  ('cvoir  de 
ks  p^r  dans  les  quatre  mois  du  jour  de  la  Uni- 
fication du  jugement ,  ils  eniportetit  igaleuieui  ta 
contrainte  par  corps  (5). 

(1)  Vou'.oni  que  ce  qui  a  cec  ordonné,  pour  Ici 
<kpea»  en  mâtibre  eivilc  ,  fo,t  t  xccujc  en  manere 
CTwniiicUe.  Oià.  4t  liij»»  io.„.  V.  aujfij» 
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il)r.  l'OTt.  7.du  Tu.  3.  de  rOrd.  de  167O  ,  qui  ^  IV.. 

▼eut  aa«  /m  ûceufiUuii  mal  iûndei  foitni  condamnés         V,Jtm  Jm^  àLLrîir.mm  ÀUOm^nc*      rVrt  niif  l^c  4-  Cai  otk 

»»iiri        -t.  A.    <wpens  en  mauerc  criminelle  peuvent  donner  licu  ,  ,jn,  I»  coB- 

w5I  ViL!L"lfL«îjJ^«!   <le  P*«o  droit,  à  la  contrainte  par  corps,  Jorf-ttaime  par 

I  intiréts.  Cc  qu'on  ne  peut  dire  des  déper»  en  ma- 

tière civile  ;  Icfqutls  ,  comme  nous  venons  de 
X.  N«  peu-    11  y  a  nfirniniîmi  «et  trait  diftÎBâk8s  raiar-   Pobicwier  ,  ne  peuvent  jamais  donner  lieu  à  cette 


»tn«  être 


quabla  pv  nppon  aux  d^pew  ca  dmim  criini-  conmjnie  >  qu«  kiifou'ils  nmatem  à  U  fommc  de 

rrpT""^!^?  n^**  ^  première  ^  ecû  que  b  condunnatîon  <!e  aoo  livres  &  au  deflus  ;  &  que  le.  coiid3iiio&  oy 

lipjmepu-  dOpcns  ne  peut  )nnu:s  ctre  prongnccc  contré  l'.u-  n  pas  raiibfait  dans  le»  quatre  mot&  depuis  h  fignî- 

tiiye-  Ëz>  culc  ,  lorfqu  il  n'a  d'autre  partie  que  le  miniftere  h«;atton  du  jugement  gui  les  prononce. 

fiiUie.  n  y  a  néaanioii»  «es  exceptions  i  cette  v.  /m  «».  » ,  lo  tf>  xi,UTit»  34.  i»  tCrt,  i$ 

maxime  génôiolc  ,  que  nous  avons  d«ijà  rcmar-  1667. 

quécs  ,  rcbtivcmeut  aux  frali  du  Procès  crimipcl  ,  ^* 

èc  que  nous  verrons  encore  plus  pcirticuliaenent  L'on  voit  an  Airj>lus  ,  par  l'article  9  du  même    f*  V*^ 

«a  traiont  des  devoirs  de  raccuéietirt  ,  titre  de  cette  loi,,  que  les  d.-pcns  en  niaticTc  cri-  ^^^''^rivi"'' 

niindle  font  tdieirent  prîviléi^ivS  ,  que  les  fcptiiu-  lége  a  «et 

'  '  génaircsqui  y  f^n:  cont'.iir.nr-s  ,  ne  peuvent  iifcr,  <gai4» 

>lb>  ~  Une  autre  différence  entre  les  dôpen»  prononcés  ^  ««^  ^g^d  ,  de  l'exemption  que  cette  loi  leur  ac- 

«o- en  matîcre  citoineOe,  &  ceux  prononcés  en  int>  cowfc  «UleiM ,  lelaiivaBeK  à  b  comnSiiie  par 


   ^  j.  

I^JI^^r        ^'^  '^'^  '  ^'^^  "î""  '  '"'■'q"*^  1^  C(  m  damnation  COT** 
^^1^^  eft  jn'onotKéc  contre  pluficiir!»  acciif^s  ,  dans  un       I-^'  feptoaiïénire»  ,  pcne  tet  anUU  ,  ne  pourront 

Vr"-il  procéi  criminel,  dis  emporte  la  M'Ji//  *tre<mpiifonn«  pour  dccte*  pce. «..rcs  civilr,  ,  û 

'  -  j_  J         i-  •  1  y  •  1  /•  •  ce  neft  pO«ir  (iL)liooat  recelé,  &  r  «a/ j  «  1  wa- 

«Mtre  eu  de  pieu»  drojt ,  fans  qu  il  fou  l>cfo.n  J,,,;, ,  &       Us  con.)..m;uiiii«  ftiso*  par 

qa  elle  foit  prommcee ,  comnie  eo  maâare  civile,   corpf.  Orj.  i»  1667.  Ta.  34.  an.  9. 

LIVRE  TROISIEME. 

DES  DIFFÉRENTES.  ESPECES  DE  CRÏMES^' 

«^5LÎt  ET    DE    LEURS  PEINES. 

JLla  vue  de  cette  multitude  ù  vanec/  effrayante  de  Crimes^  qui  défoîent  later^ 
n  y  &  des  Piùus  fttt  Us  Loix  y  ont  attachées ,  nous  tu  poavms  qm  aoui 
■  éerkr  avec  U  PcStte  t 


Non  Qîfaî  fi  lingina  cenrani  fint,  ooqne  eentiun» 

Fcrrca  vox  ,  omncs  fcelerum  comprehendere  formas , 

Onmia  Pœnarum  percurrere  nomim  poJEnu....  f/Jl6.  L.  6.  v.6i%. 

Ne  (fevr/ons-nous  p^f  en  effet  (Taiitnnt  pl:':  crv'ndre  d'entrer  dans  une  cavîere 
aujfi  vajie  ù  aujji  délicate ,  que  nous  ne  trouvons .  d'ailleurs  aucun  guide  ajjt^ 
fûr  pour  pouvoir  ncKif  y  conduire  f  En  vain  chercherions-nous  fur  ce  point  Jet 
ficoars  partiadiers  dit  coté  du  Droit  Jhmtun.  Qu/  ne  fait  que  ce  Droit ,  quoi" 
que  renfermant  </* ailleurs ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  Us  Principes  les 
plus  fages  fur  la  Nature ,  &  les  Cdra3eres  partiaiHers  du  Crime  ,  ne  nous 
donne  fur  la  Manière  de  divifer  tes  Crimes  y  non  plus  que  fur  ceUe  de  les  pu- 
nir y  que  des  notions  fi  peu  analogues  à  la  conflit.it ion  de  .notre  Gouverne' 
menr ,  qu^il  ne  nous  efl  pas  poffihle  de  nous  y  conformer  ? 
Nous  avons  déjà  eu  lieu. ,  en  traitant  de  la  Divijioa  du  Crime  en  g/neral  >  de 
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remarquer  les  changemens  particuliers  que  nous  avons  <ru  devoir  apporter  à  ta. 
Jurifprùàtrm  Romaine ,  nlatiwment  aux  diJHn&içns  des  Crimes  ptthlics  &  pri-  \ 
v/s ,  ordinaires  &  extraordinaires  ,  en  ce  que  nous  avons  des  Loix  qui- promnh 
eent  des  Femes  publiques  ù  ordinaires  pour  des  Crimes  a  ni  font  mis  dans  ce 
Droit  au  nombre  des  Crimes  extraordinaires  ou  prives.  C'ejc  aonc  pour  traiter 
cette  Matière  dans  un  ordre  plus  conforme  à  nos  moeurs  y  0  même  aux  vrai* 
Principes  de  f/quit/  natureUe  ;  qu.\iu  lieu  de  fuir;  i! 'pendre ,  comme  fifnient 
les  Romains ,  la  Divijion  de  nos  Crimes  de  la  Qualité  des  Loix ,  &  des  Pei- 
nes ^  y  font  attachées ,  nous  avons  cru  devoir  les  dijiinguer  en  autant  de 
à^^entes  «  j^uV/  y  a  d^ objets  principaux  fur  lefquels  ces  Crùnes  peuvent 
tomher.  Or ,  comme  toutes  les  dijf/rentes  efpeces  de  Crimes  qui  fe  commettent 
parmi  nous ,  frappent  néceJJ'airement  fur  Vun  ou  f autre  de  ces  quatre  diffhretis 
objets  y  favoir,  ou  fiir  Ja  Religion,  OU  fiir  FEcaty  on  fitr  b  Sodéié,  ou  &r 
la  Police  paniculiere  du  Royaume  ,  nous  croyoru  devoir  att/^  ranger  fous  ces 
quatre  Clajfes  principales  tous  les  diffireas  Cruaes  ftti  doivent  faire  la  matière 
des  Titres  de  ce  Troifieme  Livre. 

'Ainfi  y  dans  la  premieve  nous  comprendrons  tous  les  Crimes  fui  peuvent  fe  eom* 
mettre  contre  la  Religion  ,  Cr  que  nous  appelions  autrement  Crimes  de  Le- 
fe-Mnjcftc  Divine.  Dans  la^  féconde  ,  ceux  qui  fe  commettent  contre  VEtaT  y 
ou  les  Crimes  de  Lcle-Majefté  Humaine.  Dans  la  troilieme ,  les  Crimes  qui  at" 
toquent  feulement  la  Société  ,  par  le  prijueUee  fu'ils  eaufint  è  fiteiftt*un  de 
fes  Mcml^res  ,  foit  dans  fa  perfonne  ,  fait  dans  foa  ktmneuTy  foit  dans  f 
St  parmi  ceux-ci  nous  en  dijîinguons  de  cinq  fortes  ,  favoir  ,  les  uns  qui  frappent 
pirincipalemetu  fur  la  Perfonne  ,  comme  font  les  différentes  efpeces  ^'Homicides* 
U autres  qui  attaquent  principalement  F  honneur ,  comme  font  les  Crimes^  Lu- 
xure j  d'autres  qui  frappent  également  fur  fhonneur  fi»  fur  les  biens  ,  comme  font 
les  différentes  efpeces  de  Faux.  D'autres  qui  frappent  JinppaUevcnient  fur  les 
biens ,  comme  font  les  différentes  efpeces  de  Vol  ;  étautns  enfin  qui  frappent 
tout-à-la-fois  fur  la  perfonne  ,  fur  fhonneur  &  fur  les  Biens  ,  comme  font  les 
différentes  efpeces  ^'Injures.  Enfin  la  quatrième  dernière  clajfè  renfermera  les 
Hmpies  DéUts  de  Police  y  ou  contraventions  particulières  aux  Réglemens  faits 
pour  la  Police  intérieure  du  Royaume* 
I  Nous  nous  arrêterons  d' autant  plus  volontiers  à  cette  dernière  divijion  ,  que  nous 
la  trouvons  en  quelque  forte  confacrée  ,  par  les  Loix  les  plus  refpeSables  ,  fa- 
voir y  pour  les  trois  premières  efpeces  de  Crimes  y  par  le  premier  Code  des  Loix 
qui  ont  été  données  à  thomme  pour  fa  conduite  »  tMt  extérieure  quUntérieure  ; 
je  veux  parler  DU  Décalogve  ,  oh  nous  voyons  en  effet  que  les  divers  pré- 
ceptes qu'il  contient  fe  rapportent  également  à  tous  les  différens  objets  dont  nous 
vêtions  de  parler  ,  0  quils  s'y  trouvent  auffi  rangés  dans  le  méms  ordre  fus 
nous  tenons  de  les  préjinter  ;  cejl-à-dire  ,  quil  commence  d" ahord  par  les  Crimes 
gji  fe  commettent  contre  la  Divinité;  qu'il  paffe  enfuite  ceux  qui  fi  commet- 
îeiit  contre  les  Supérieurs  que  la  Providence  a  prépofés  pour  nous  gouverner  i 
Çf  qu'il  termine  nufi  par  le  détail  des  Crimes  qui  fe  commettent  contre  la  So- 
ciété en  particulier ,  tels  que  PHomicide  ,  la  Luxure  ,  le  Faux  ,  le  Vol  &  les 
Injures,  Enfin  ,  à  f/gard  des  Délits  de  Police  qui  forment  la  quatrième  claf- 

.  fe^  ne  peut-on  pas  dire  auffi  que  nous  en  trouvons  un  modèle  particulier  , 
dans  les  infraSions  aux  Réglemens  qui  eoneement  la.  poUa  extérieure  de  la 
Religion ,  Ù^qiii  font  connus  fous  te  nom.  de  Commaxdsmess  as  z'Eguss^ 
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DES  OftllTES  tX>HT]lE  LA  RSLIGIpN* 

aaBspMaaBÉBsss 

.1  j  T  R  E  PREMIER. 


«Il 


Dts  CrùMt  contre  la  Religion  ^ 
■  S  O  M  M 

I7  0ittmenJ-on  par  Cnmci  ((^r.trr  L-  F-H-^l^-!  T 
-    .  X,fPfurqBo't.ajppeiUiCrsmti  de  Ltjc-Majcfic  Divine. 
-J,  fis*' au  nar.trt  Hei  Cjs  Royaux  ,  6»  Jes  Crimes 
pour  UJqutts  le  Ptfiett  ft  fût  à  la  tMmnr^\ 

4.  Pourquoi  il  n'y  a  kuem  titre  pàrtlebBtr  far  èt* 

5.  Conflùuuons  des  £n^enurs  Chrùiens  i  cefujet, 

■   •'-  I. 

b  ^Va-       ous  appelions  crimes  contre  la  religion ,  toui 
!  1^  ceux  qi^'Udlait  h/ainceti  ott  ta  «Mcfr  tie 


IL 


1.  Pour-    H(xm kl  appdierons  auiTi  crimes  de  lefe-najcflé 

de  Uc-  direâetoent  oâcnfèe. 
MijdU  III. 
'jï^Mu  lu  Cette  dernière  dénomination  fe  trouve  confa- 
r  ni>fc  dci  crcc  par  nos  ordonnances ,  &  notamment  parcelle 
ui  rcyiui,  de  1670  ,  qui  met  les  crimes  de  lefe-maieHé  divine 
^  «n-  dajjs  ig  aouibre  <j|^  cas  royaux  (1)  ,  &  qui  les 
lîbJcib'le  <^oii)p'CBd  ceux  pour  lefquels  clic  veut 

fmn  fc  que  le  procès  Toit  fart  à  la  mcmotre  du  déÛUU  (s.), 
mi-        V.  ^  7Vf.  I.  ^.  pori.  4»  1670. 

(a)  V.  fflt.  I*  4b  7ÏC  la.  data  mUuhL 
I  V. 

ima^    U  pcmrroit  d^ahord  p«roln«  érawiaiit  qot 

I  itcja'tî  "*  trouvions ,  dans  le  drok  ronsdn  ,  mcnn  dtre 

pt~:n..  pAi-'.'i<.:v.]':':r  furies  crimes  de  Ufc-maji-iV  divine  ^ 
'"^  i'"^fM  comme  il  y  en  a  fur  ceux  de  kre-majciU  humaine  ; 
mais  cette  furprife  ceiTera  biemdt ,  A  l'on  fait  at- 
tention que  îcs  \n\x  ,  qui  fr>rmcnt  ce  dernier  titre, 
font  antérieures  à  réiabliiTemcnt  du  ciirUt;aiiifiiie 


k 


V. 

^v^"*^    Audi  voit-on  qtic  les  preasicrs  Empereurs  chré- 
Cll^^tatt  »  fetdf  de  rcconnoltre  que  les  maximes  de 
<ka(ai4       ûince  rdigioa  ,  bien  loin  d'avilir  riea  d'iib 
^%i,Éoaiii|tttîble  avec  celles  de  fantorîti  fimveniîne, 
S'J''*    ne  tendoictu  au  coiuruire  qn'.'i  mieux  aiTurcr  l'excr- 
cicc  de  celle-ci  i  en  ce  qu'elle  recooimande  fur- 
lout  rt^iâimce  «nversln  fimveiuiii ,  &  qu'elle 
n'infpirc  ,  à  ceux       !a  prnfclTcnt  ,  que  des  fcn- 
timens  de  paix  &  d  i;r,ion  :  icUcincn:  qti'on  ne 
peut  en  violer  les  loix  ,  fans  troubler ,  en  mémo 
tems  ,  rofdre  public,  lis  fe  font  cmprefiîb  de  don- 
ner en  confluence  une  fente  de  lodt  wn<bnte» 

à  maincentr  le  refpçfl  qui  !ui  ctoit  d'i.  O.s  Inix 

(oat  la  matière  des  ficmicrs  titra  du  code  tbéo- 
/.  Paru 
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OU  Crimes  de  Left-Majefié  Divint»  ^ 
A  1  R  £  S. 

&  fur  quoi  fondées. 

6.  Ztle  p,iniculier  Je  nos  Rois  en  cette  matière, 

7.  Proteiliun  decbrèe  Je  notre  jeune  Monarpte. 
&  Droit  Canonique  à  (Oi^iilur  ffiuùf^mM  M 

t«ue  maùtrt, 
9.  Din^M  dt  »  3ÏM  mf^mbÊtiA  à  tt  Dnkm 

doùcn  &  de  celui  de  Juftinicn  ,  que  nous  aurons 
iâm  de  nfqpdler  dans  le  coins  du  jtMm  ôac 

V  I. 

C'eft  à  rcxcmple  de  ces  iâges  Empereurs ,  & 
par  lei  même!  monà ,  que  nos  Rois ,  oneux  inf- 
truits  encore  par  leur  propre  exf^ricnce  ,  de  la 
nécefljté  de  confcrver  la  pureté  des  pratiques  ex- 
térieures de  cette  religion  ,  dont  dépendoit  pria* 
dpalement  la  prospérité  6l  la  fureté  même  de  leur 
Monarchie ,  (  teflonent  qu'elle  n*^  pnaîs  ,  com- 
me  l'on  (ait ,  fouflRrrt  de  plus  viokiucs  fecouffes  , 
que  lorfqu'on  a  tenté  de  troubler  cette  pureté  par 
un  mélange  de  culte  étranger  )  n*om  rien  oubtii 
pour  la  faire  fleurir  dans  leur  F.in;  ;  en  ne  fc  cor.- 
tcnt.mt  pas  ,  comme  ces  empen.ui&  roir.ains ,  de 
réprimer  ,  par  des  peines  ,  ceux  qui  ofcnt  s'ccar- 
ttr  da  refpieâ  dû  à  cette  religion  ;  mais  encore 
en  éiabUflâm  des  r«!glcmens  part'icullers  pour  pré» 
venir  ces  fortes  de  crimes ,  &  en  cmpcclicr  l'im- 
ptmité.  Ces  réglemens  fe  trouvent  portt^s  par  ui:e 
foule  de  loix  que  nous  auram  lieu  de  rappeller 
dans  la  fuite  ,  &  qui  font  connues  foi:s  les  noms 
de  capitubircs ,  pr.-i|>tnatjque-fsnâioii ,  ordonnan- 
ces ,  édits ,  dcclacaâiiis ,  lettres-puemes ,  &  ar- 
rêts da  confeil. 

VIL 

Qi:e  (i  dcstnonumcnsauAî  édarans  du  zclc  Se 
de  la  piété  de  nos  (buvcrains ,  &  leinr  ont 
nérirt  dès  les  pfcnuers  tenu ,  le  glorietix  titre  de 

Rcis  fcs-chr.tiens  ,  &  de  fis  air.ù  de  tèflife  , 
n'ont  pu  encore  faire  ceil'er  entièrement  les  trou- 
bles dont  elle  a  été  agitée  jufqu'ici  ;  que  de  no»< 
ve::i:x  motifs  de  conft  ^ition  ,  &  eu  rncrrîc  tcin'i 
de  confiance,  cette  tr.ere  des  fidcUcs  trouvc- 
t-ellc  p>i$  aujourd'hui  d-ms  la  protcélton  de  notre 
icune  OMmarque ,  dont  les  premières  vues  fe  font 
portées  dn  cM'de  cet  objet  fi  important ,  &  fi 
digne  en  cfiet  de  b  piCtèd'im  fdottfièar  de  ùâat 
Louis  1  ' 

V  I  1 1. 

Au  rertc  ,  en  même  t-^nis  que  non-;  aurons    S.  Droit 
foin  d'appuyer  les  omim;;:»  que  nous  allons  éca-  caooiu^M 
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8a  LES  LOIX  CRIMINE 

hUr ,  (Té  l'atitorité  des  loix  qui  regardent  princi- 


f .  DitiKoti 
de  ce  litre 
conformé- 
neoi  i  ce 
4tVU 


paiement  l,i  police  cxtiricure  de  la  rcliclon  ;  nous' 
ne  croyons  pas  devoir  négliger  celle  de*  ài{po(f 
tioos  du  droit  canonique  ,  fur  une  uatiere  coOune 
cdte^ ,  qui  iorirefle  priocipoiODaK  le  ùtt  hatbr 
rieur  de  £i  confcicoce. 

1  X. 

C'eft  anifi ,  d'après  les  dt^iofinom  de  ce  droit , 
que  nous  sdlons  radnire  tous  fet  ékÊbtn  ctibks 

qui  fc  commettent  contre  la  religion  ,  en  ctç  trois 
clafles  principales ,  dont  h  première  rentemtera 
les  criniei  «joi  attaquent  la  religion  dans  fon  ef- 
fence  ,  comme  font  le  blafpkcmt ,  tath&fmt ,  U 
tna0e  £•  U  fortiltge.  La  féconde  ceux  qui  attaquent 
la  religion  dans  l'autorité  de  Ton  chef,  comme 
font  thcrïfie  ,  i'apofia^  &  le  fchifmt,  La  trcufieme 
enfin  ^  les  crimes  qui  attaquent  la  religion  dam  tel 
chofcî  &  dans  les  pcrfonncsqui  font  fpécialement 
confs.-Tccs  à  Dieu  ,  cotranc  font  toutes  les  diffé- 
rentes efpeces  de  facriUgts  qui  fe  commettent , 
ibit  par  ^  profanation  des  facremtiu  «  des  vafes 
pietés  ,  dis  égSfes  ,  des  Jepultaret ,  tuât  par  Vu  fur- 
paùon  des  Kl-n'-fices  ,  ou  par  la  Jïmonie  &  conf- 
dtnct  ;  foit  enfin  par  les  outrage  ttmunis  envers 
ks  fnAfCf  &  les  nSpea» 

CHAPITRE  L 

D(s  Crimes  qui  attaquent  la  Religion  dans 
fon  effence  ,  ou  du  Bla^neme  ,  de 
l'Ath/ifme  ^de  la  M$git  &  lùt  Sor- 

$.  L  du  Blafpheme. 

SOMMAIRES. 

I.  Pourquoi  mis  au  premier  rang  des  Crimes  de 

Lefe-Majefli  Divine. 
a.  Première  efpeet  Je  Biafphem  ,ftttvaiu  lu  Tà^ 

hgiens. 

3.  Secc'i.-fr  rfrece  de  Blafpheme. 
^  Troificme  cfpect  de  Blafpheme. 
5.  Quatrième  efpece  de  Blrfpheme. 
€.  ComfrmitAdsitfm  ^  la  Magk, 

7.  CMUwnr  fi  commet  p*r  ieiit. 

8.  Comment  fe  commet  par  pa'rler 

^.  Dàjiinittm  du  Parjure  ,  0  du  furr.'U  Jurement , 

quant  i  la  peine. 
la  Efpece  de  Blafpheme  dMt  il  s'apt  ici, 
11.  Peine  des  "BÏàfphimtteiirs  fuivant  U  Loi  de 

Moyfe. 

ti.  Peine  /utvMt  le  Droit  Caimi^Êe. 

13.  Atw  /iàvmt  le  JMt  Romam. 

1 4.  Peine  fu'u  jnt  les  Capitulaires  de  Charîemai^ne, 

15.  Peine  fuirent  l  Ordonnance  de  Saint  Ij>uis, 
16b  Exécution  de  cette  Ordonnance ,  confirmieif0f 


LLES,  Liv.IIL  TiT  T. 

17.  PJclttration  de  f 666^^  fi 

en  cette  matière.  '  ""^ 

18.  Ordpnnance^  «y»y<BliH»f  tee  SMoU  Slofi 

phemaieuT^'  * 

19.  jiH^menuuiam  det*pw».en/iùtdt  BUfpktttet 

erwrtiits. 

20.  Arfét  mémorable  du  Paiement  de  Paris  à  ee 

NO  us  mettons  ce  crime  au  premier  rang  de*  *•  Pouf» 
ceux  de  lefe-majefté  divine  ,  parce  qu'il  atu-^"™  •* 

,      ,       T-       11  i    j-  •  •  •    Ti  '  premier 

que  la        ciTcn-iellement  la  divir.ito.  Il  i  -  en*.  '-^  ,  jç, 

met ,  iu;vant  \k>  thèola|^cns  ^  de  pluikur&  ma-  i:nme»  de 
neres.  -  '  i^f'  *  Ma- 

jeûé  Divi- 

y.  eeethnat»  S.  Th^an» ,  a.  »  fis^      >t i  >c» 

irM- 

IL 

1°.  Lorfqtî'on  rcfitfe  à  la  divinité  les  attributs  .ivï*re«îei» 
qui  lui  conviennent  ,  comme  en  niant- fon  enif-yK^Zjî  • 
tence  ,  fa  providence  ,  fa  prclcience ,  fa  toute-  * 
pulâàoKy  lâiMini,  Âjiiiiace»&i'iiiBi£defta  • 
culte. 

lit 

a*.  Lorfqu'on  attribue  à  la  divinité  ce  qui  ne  î-Sî^n*!» 
lui  convient  pas  ,  comme  en  l'accuiant  dlnjuf-  Li^wi^. 
dèe  t  de  cruimé ,  ou  de  malice ,  en  pnMK  foa  ^'r^^^ 
f  au  iTcft  ferviot  pour  appiiyw  Je  •  ' 

IV. 

3*.  Ou  bien  lorfqti'on  attribue  à  la  Divînité  4.  Troîfûr- 
ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  la  er^urc  ,  corn-  x^e  c{pece 
M  Wqu'oa  diabooote  les  membres  facrés  du  J^**'****^ 
corps  de  J.G*CDniiiatpar  la  tèie*  ou  {or  quel* 
qu'autre  «Mmbre  de  cet  Homm-Dieu. 

y.  le  C»n,  Si  ^ait  nr  CispilUm  ,  5c  l  -iuthcntique 
leroiu  ras 


•M  btMantntat,  (|ui 


rapportés  ct<ap(è*» 


V. 


.  4*.  Eafiri ,  Iorlqu*on  attribiic  i  b  créamre  ee  .f* 

qui  ne  convient  qu'à  Dieu  ,  comme  en  voulant  t«en»e  irf»  • 
transformer  en  Divinité  les  tliolcs  trcéts ,  ou  ^iS^hfn^ 
bien  en  fuppofant  à  des  créatures  la  connoinance 
de  l'avenir  par  lluvocnk»  des  démus  &  miiKS  .  ->  -  *  - 
pratiques  fuperftttiCttfie. 

V  L 

L'on  voitpar-li,  que  ce  crime  ,  pris  t'na?  fa    6.  Cvm  ' 
Hgnification  générale  ,  comprend  tous  ceux  que  ty'**A 
nous  appelions  athéifme ,  idolâtrie ,  magie  8C  wr»  muàie 
tilégjB,  donc  nous  allons  parler  daas  un  weiiiem.  * 

VIL  : 

n  fuit  auffi  eu  mène  tems ,  de  la  it&Ation   7.  coim^ 
que  nous  venons  de  donner  I:  ct  crime  ,  qu'il  ment  fe 
peut  fe  commettre  non  feulonent  par  paroles  ,  ^"^L"***  P**" 
mals^  encore  par  éerit  ,  cotome  CR  fw  de  ithcttcs.**'^ 
ttMAaÊin  ^  di  liniiiT  la  Reûneiià 
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DES  CRIMES 

'"•     VI  I  L   ' 

Mais  le  blafpheme  pris  dans  fa  figniiîcatîon  la 
plus  ordinaire,  &  donc  UeApart^  priocipakiMat 


C0NTRj|,j4A  RELIGION»  &&  83 

•  ■  '    .«m  oomre  k»  laïques  ouc  contre  Itl  cfercs  qui  AnVut  fe 
tomba»  dam  ce  crime  ;  oc  de  plus  oontse  CBid»-,'*"'** 
nicrs  la  dépoiiiion  de  leurs  oridtes. 


wirnetpa,       ^  j^.^^  qnî  confiftc  dam  des  im- 

précations verbalement  faiics,  non  rcu'iL!a.LT:i  ton- 
-aclfaioiiiietur  de  Dieu  ,  mai»  encore  ooiure  l'boo- 
neur  de  h  Sataw  Vib|{a  &  dt  tWM  kl  SriM»^  4c 
Saintes  du  Paradis.  .  - 

"  SieniimM  ui  fi  quif  contii  Dtaii  ,  ml  at^vera 
(tiorum  ,  te.  B>«xiiBè  boiMi  Tusiacm  . 
in  hUTfbeiBia  piUicà  (cimn  fOHunpf»- 
t      oMcopam  fmn  potna  fidMamr  li|(lHtt«iii 
k....  rer  cemporaten  wawrt  pawÉtiW  cow^ 
(  Ji  mt€€ft  fatrit }  «^pi  diModinI  «ttUtLi, 
fifk     £«b  il  maUdUi. 

IX.  • 

<9>  ^ftise*    liB  Uafpfieuie  de  tieitt  dernière  e^iece  cft  umad 

**P"- autrement  fous  le  nom  de /Aa/yw* ,  lorfqifil  eft 
■  "  employé  à  loutewr  le  faux ,  comme  nous  le  Tfl<<- 
t  root  eo  traitam  de  ce  dernier  crime;  fie  il  cft 
«  U  jooaam  niffi  Com  k  nom  de  iîmpk  juwiunt , 
lodqall  tend  feuknem  i  prendre  le  nom  de  Dieu 
en  vain  (i);  &  dans  ce  ^ernicr  cas  il  ceflc  d'être 
piihiÛable  rar  la  juflicc  humaine  ,  &  il  reone 
dw  b  daflè  de  ces  crimes,  fju  Méat  Dnm  ut- 
toTim  :  au  lieu  que  le  parjure  cft  puni  ,  fuivant 
nos  loix ,  de  peines  prticulieres ,  notamment  de 
PaduTion  abfolue  de  ponroir  Ifen  oui  en  témoi- 
^ge,  &  de  prêter  iènuott en  iuffice ,  foit  dans 
fil  propre  caufe ,  fioit  tel  cdk  d'eutrui  (a). 

.  (0  lUbemwiftfcie  Del  fcripn»,  Non  v^eiaUa 
in  MMMM  meo«  aee  affuam  •«&«•  Oei  tui  ia  va- 
wn  J  idei  admanndi  fine  oauiei  ut  diiigeoter  c»- 
veint  perjuriuin  mb  Iblihii  ia  ainri  ^  ftu  faaâorum 
tetiqitiu  ,  fed  eiinLiu  eemmirai  loquela.  Cm.  11. 

(1)  Et  fciaat  raà«n*m  rtiiititnm  Dto  unufquifque 
'  vciMUn  t  ■biciHBnt  fil  %  five  intrà  ecclefiam  ;  &  qui 
ftmcl  pwjuMMt  MHk  ,  sac  teflii  fit  poft  h«c ,  ncc 

adAaaaûanaïaçicadaR  ,  nac  ia  fin  casA»  vel  al- 
tertua  fwanr  ciiiai^  £if âr.  €ar.  Itagh  tik  i.  «  £f • 

le.  £^e««.:  Cfrn'eâ  dfloe  encow  «nelbia»  que  kd^ki 
.^uIzTm  P'^meai  MHn  awjipaMM  w  u  uu^necannm  ujuuc 

titonneur  de  Dieu  ,  de  la  Sainte  Vierge  &  des 
Saints,  qu'ils  forment  ce  que  nous  ^^ions  tiaf- 
fkemt  dans  biiMM .le  iHili  ordÎMira.  C'eft  auiB 

principlctnent  contre  ccux  Ci  que  s'élèvent  1« 
«yjpoâtioas  de  toutes  les  loix ,  taiu  civiles  que 

•  ■       •  .  '  f: 

XI. 

IL  FeiTte     Suivant  Pancien  teftament  il  y  avoit  peine 
mort  contre  tel  WalpIttmÉWHis  du  fi&teMMÉ 

;    <te  Dieu. "■    ■     ■  ■ 

loi  Q"i  blafphrmaTerit  aomen  Donnai ,  flotte  nQ« 

tiaiur ,  lapidibas  opprimit  amn  emiii  nhihîkfMoi 

A*rité  c,  t4.  16,      '  . .  "    .    '  'I .  I  r. 

1%..'    ,  '  tr  .XI,Lt^  '^  >l  :  .  , 


ruiviDC  Ja 
droit 


Si  quia  per  ciptlluai  Dai  vel  eapat  jaravam,  vel 
aiio  iKtdo  Uarptanii  «ea«é  Dcam  iiiai  taris  »  A 
ta  •cctefiaflico  ordîaa  aft  «depananir  i  fi  laical  «  ans* 
dicaïaïUâaiir.  Cas.  lO ,  aa.  (?■.  i.  V.  /*  Cm.  f» 
'(Al  têatOa.  ét  Imirm  ,  fiiu  iMm  X.  §,^^U CSah 
le^  4m  MOCtl»  d*  Bamrgt»  tam  em  tflM» 

X  II  L 

SiûVam  le  droit  Ronnin ,  ce  crime  émît  piint 

du  dernier  fupplice.  Cette  peine  fe  trouve  [.or- 
tce  ex^rcilément  par  la  NoveL  77.  de  l'empereur 
JuAimeny^ron  Toic  que  oeptincc  fonde  pri»> 
cipalemcm  cette  rigueur ,  fur  ce  que  l'expérience 
iâifoit  voir  que  Dieu  tiroit  vengeance  de  ce  cri- 
me ,  même  dés  ce  monde ,  par  les  fléaux  qu'il 
attiroit  fur  les  peuples  q|ui  s'en  rendoicnt  coupa- 
Mes  ;  mtwpanmnMni  oei  nm  ipiritucH  ^vu 
caufoit ,  en  portant  la  mort  à  l'amc  de  ceux  qui 
avoient  k  malheur  de  te  lailler  eatiaioer  par  le 


Ec  quoniam  ad  hxc  quae  diximui  Se  bhfphema 
verba  &  facramenia  de  Dro  jiirani  ,  Deum  jd  ira- 
cundiam  provocaatei  ,  iAis  uviuiig^mui  abfltncrc  ab 
huju/modi  &  allit  blafphemis  vcrbii  ,  6t  non  jurare 
per  cARi.loî  &  cjpui  ,  &  his  proximi»  verba  ;  fi  emm 
coDira  homiaes  itîïx  biîfphciniiï  irrpunir»  non  rc- 
linquuotur  ,  muhô  maj;!'.  tjui  iptum  Ucum  blafphe- 
mani ,  dignifuoc  fupplicia  iuftincrc.  IVnptcfeà  omni- 
bus homiQibut  kujufmodi  pratcipirr;  us  ,1  pr.tdiûis  de- 
U3di  ab^mere,  fie  Dei  limorem  m  corde  accipcrr  ,  fie 
fequi  toi  qui  benà  vivuai.  Proptrr  talia  eotiR  déliât 
&  famts  ,  &  lerrit  notui  ,  8c  ptjhitr.tuc  fîunt:  6t  prop» 

terea  admonen.us  riiidmcrc  ab  ]'.ii;uir,ic''<  ntadiuit  il* 
Iicittf  ,  ut  non  fuat  perdant  arurnss.  ^.a  autem  ,  8t 
poft  nofiram  admonicionem  inveniantur  aliqui  iii  ta- 
libut  permaoentet  dcliûii ,  primùm  quidcm  iodigno* 
feniecipfo*  faciuoc  Dei  mifericotdîl  ;  pofl  hxcautcea 
&  legibui  conftituti»  IVibjiciuiiiur  tortnentis.  l'r.vcipi- 
mu»  enim  gloriofilTimo  przfeâo  rct'.i.T:  civ  itatis  ,  ptr- 
maacQict  la  praBdiûu  ilïlcitis  &  impus  .ifhbm  ,  poft 
hanc  adnaoniiiooem  nonram  ,  corrprchr ndrrc  {!<  ui- 
timif  fubdcrc  fupplictii.  Authuit.  ut  non  luxuricaïub 

XIV. 

A  Tégard  des  toiidn  Royinme,  nous  ne  fini-  14.  Mae 

rions  point ,  fi  nous  voulions  rapporter  toutes  ccl-  fu'yant  Ica 

ks  qui  ont  été  rendues  au  fujct  de  ce  crime.  On 

^ék  d'abord  dans  Ici  capitukireside.Oi»'Iamag|ie>  jugM. 

une  ort'onnjncc  qui  cotrdanlne  indiftinftcment 

tous  Us  by.ifplijmatcurs  à  la  peijK  capitale ccn- 

fumi^.i^iu  à  b  dirpcfition  de  lii  ioi  Romaine;  6c 

qui  de  phis  ,  afiujettk  à  b  finaic.petne,  ceux  qui 

ayant  ooanolÂ0Mdececrijns^'ne  irknieac  point 

krivékr. 

.  Si  quit  qvoltbat  aiado  blafpheaH^  iaDcoaifie* 
taver^ ,  i  prafeâo  uiiit  ultiaio  AippItclLO  fubjiciatuiw 
Q\»  «atè  takm  «amiafcwa  Ma  aMoUeAavcrit  »  &r 
""■    ebiman»  AÉ^lKSi^  la  Céfi/t,  C0JU  nju 

'X  V. 


a  fait  voir  que 

là 
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fuirantiVr-  ce  crime  éto'it  le  plus  fouvcnt  accompagne  de  ccr- 
4cS/Ia^  tatoes  circonAances  qui  pouvoiem  tendre  &  en  di- 
'^^mtnuer  !'éoomiité;  on  a  cru  devoir  aufli  établir 


♦t 


diffcrcns  degrés  tic  peine  à  ce  lujct.  C'cft  ce  que 
noia  voyons  entr 'autres ,  par  une  ordonnance  de 
fiintl/niis ,  où  ce  grand  {nince ,  qu'on  &it  dVii- 
leurs  nvoir  eu  le  plus  à  cœur  d'extirper  ce  crime 
de  (on  royaume,  ne  sert  pas  contenté  de  con- 
vertir en  des  peines  corporelles  ,  la  peii'.e  ca])i- 
U\e  ponie  par  les  cajiituiaiccs  i  onis  il  a  encore 
voulu  mettre  me  diiKnfKon  entre  ces  peines  cor- 
porcîles  ,  &  faire  dépcndri.'  leur  plus  ou  moins 
de  rigueur ,  &  de  la  qualité  du  bhrpheme  ,  &  de 
l'jge  du  burphimateur  }  mais  furtout  dn  nombre 
des  récidiveiL  Comme  cette  oidonttaiice  ^  fcrvi 
principalement  ife  modde  ceUes  qui  Toiit  fîiivic, 
nous  croyons  devoir  h  rapporner  id. 

OnfawMMf  de  S.  Lams»  dt  1x64  »  tmn  tes 
BtaJpkimaicurM. 

Il  fera  crié  plr  tes  villes ,  par  I:s  foires  ,  pir  les 
marchëi ,  chacun  mots  une  fois  nu  rooini ,  ^iM  Ml 
ae  foie  fi  lurdi  que  il  iure  par  aucui\  d^'t  nenbres 
4«  Dieu, ne  de  Notre- 0«M»  m  <i« Saisit ,  ne  que 
U  bile  cjiere»  ce  qiie,il'4ife  vIlilBe  parole  ,  ne  par 
laaoiete  4e  jurer  ,  ne  èo  autre  manière  qui  tourne  à 
4épitde  Dieu  ,  ne  de  Notre-Dame ,  oe  des  Skints*. 
&  fe  il  fiil  on  4k  t  l'on  en  prendra 'vciigtance  telle 
.conuM  il  eft  étabti  1  H  cil  qui  l'ona  ou  Tçjura  cil 
mti  de  le  f4ire  rçavoir  à  la  jnfltce ,  on  il'  «a  fera  i  la 
inerci  au  fei|neur  ,  qui  en  pourra  lever  Faneiide 
telle  comme  il  verra  que  bien  fera....  Se  aucune  per- 

foone  de  Yijfi  de  f ■«m/x*  P'**  •  ^'i*  ^l**** 

fe  ,  ou  dit  pAroU  es  }uram  ou  auirefflent  qui  tourne 
m  dépit  d«  àj*«t ,  ou  de  Notre-Dame ,  ou  d:s  Saints , 
Ct  qui  fikt  û  korrib'.t  qu'elle  fût  vilaine  à  réciicr ,  il 
pdtra  quarante  livret  au  moins  ;  mit  que  ce  ne  (bit 
jnie  mon»  de  vingt  livres  .  (elon  l'étai  ou  la  condi- 
•tioa  4c  lltooMM  ou  de  la  perfonne  ■,  &  fe  il  étoit  fi 
fwim  que  il  ae  pût  payer  la  p«ine  ci-deiTus  dite , 
se  un  autre  q^ai  pour  lui  voulût  la  payer ,  il  fera  mis 
en  l'échiéle  rcrreuve  d'une  lieue  enleu  de  notre  )u^ 
tice ,  où  Ici  g;ns  ont  accoutumé  k  affefflbier ,  &  puis 
fera  mis  4  lajirifoa  pv  fii  jours ,  ou  par  huit ,  au  paia 
-  &  à  Peau.^. ^li  adveiioli  qu'aucun  d'tcelui  aage ,  flt  ou 
dit  chofe  qui  fournît  à  dépit  ou  de  Notre  Dame  ou 
des  Siinri  qui  fût  (Roulc  horrible  ,  toutefois  ne  fût- 
elle  pas  fi  horrible  ,  comme  elle  eft  dite  par  deffut  , 
...  il  paiera. 4<f  livres  au  moins ,  m.ès  que  ce  ne  fou  mie 
de  vingt  (ois  fclon  la  manière  du  vilain  f<iit  ou  de 
la  vilaine  p^rqle,  &  Tétat  &  h  condition  de  la  per- 
.  ftinne,  éc  4  cafera  contraint  i  &  fe  il  étoii  (i  pauvre 
ip'il  ne  pût  pay^r  ila  peine  cl-dciTut  dite  ,  ne  n'eût 
Butre  qui,  pour  lui  ia  voulu:  puycr  ,  il  (tt»  iriis  en  l'é- 
s'ri'Çle  IVrreuve  <i'^b  lient  en  Itu  ilc  i  ôtc  ..rtice, 


qu'il  en  der'.T.^  rfit  ;  piii<  f.  tu  mi';  en  l.i  prifon  trois 
jours  au  paia<!(  a.i'ciii;...  Ei  fe  .\ucun  fjifoii  crioïc  , 
ou  d  (o.t  paroi;  ,  ne  fiit-cl!e  pat  encore  li  Ijl  ic  &  fi 
viîiir!?  ,  tn>ii  t.>'jtc£»u  tojf^ât  a  dcpit  rfe  'D.!\\  ou 
lî,- N  i^rc  D  i-Mt- ,  ou  ■«l*«  S  iir.is  ,i  il  (niera  orz-  folt 
«U  m-nns  ,  mt-j  que  C*  ne  l'oit  mosat  de  cir.tjfolt, 
icion  U  man  i^t  fl>i'f)U  ou  de  U  vilaine  parole  ,  Se 
Vciat  ou  Ij  rorkdiixxi' rie  la  prrConae  ;  fe  il  cior 
fi  p.'uvre  «^u'il  ne  fçut  paver  U  peine  <lcs  deniers  def- 
fut  dut ,  ne  it'cùt  autre  qu;  pour  lui  la  rouliit  payer , 


&  à  t'ciu....  Et  fe  cette  perfonne  qui  aura  aini!  mé- 
fjit  ou  médit  rrt  de  t'j;;e  de  j'/x  arj/ o«  i.- ^/uf  j  ifqu'4 
quatorze  ans,  U  fera  bjtiu  par  l.i  jullicc  du  heu  tout 
nud  a  verges  en  appert  ,  ou  plus  ou  moins  ,  fclon 
la  gricvcic  du  tilt  ou  de  U  parole  ,  cVft  a  fçavoir 
l'homme  par  honi-n.-j  ,  &  !i  femme  pjr  fvulet  fem-  , 
mes  ,  fans  préftfiu  i;'  d'Ii  i.r.rtici  ;  fî  ainli  n'etoit  qu'au- 
cun racheiii  maintenant ,  en  payant  convenable  fomr 
WtAtiimm  « CtloO  1>  forme  dc^ui  4it«.  : 
X  V  I. 

Nous  avons  dit  que  les  dirpofitioos  de  cette    ,,5  e,^ 
loi  avoient  fervi  de  bafe  i  celles  des  ordonnances  cution  de 
&  déclarations  qui  ont  M  rendues  dnuisoe  tcms-  cette  ordon. 

*•  ■*    ■  ■■  .»  .  .         •        —  njnce,  coa- 


firmée  par 


Û  fur  la  même  matière.  Nîoiiif  Voyons  eu  effet  que 

fon  exécution  a  été  ordonnée  noinmcment  par  l  ar-  cellet  d'Or- 
ticlc  XXIII  de  l'ordonnance  d'orléajis,  rcnouYci- léans,  Mou» 
lie  cnfuite  pnr  l'article  LXXXVI  de  celle  de  VÙxVf  linsfilBtoifc 
lins,  &  par  r.tn.  XXW  de  celle  lic  Biois.  .  _^ 

■   Commandooi  trcj-cxprelTeraent  a  «ou»  not  juges  "  " 

gar.l.'r  &  obterver  contre  les  blafplicmiicurt  du  r.oiB  « 
Ai  Oicu  ,  fit  autres  ufint  d;  blafphcmcs  cxtcrablct , 
l;i  ojdonnances  du  feu  Iloi  Sjmt  Louis  &  autres  Rois 
nos  prédéceffeurt.  Oïd.  (ÏOrUant  ,  an.  rj  ...  Défen- 
don»  &  inhibons  t;(:s-cfroiiemcnt  à  tous  nos  fj;cc»  i 
tous  bliiphemet  &  lutcm.-ns  du  nom  de  Dieu  &  au- 
tres cxcciabict  ,  iSc  voulons  que  Krdiis  jureurs  je 
blafphimatcurs  fo'cni  punU  exvraotdinjîremf m  non 
feulement  do  muldes  pécuniaires  ,  (naît  de  punition 
corporelle  ,  t'il  y  cchet,  doat  nout  chargeons  l'hon» 
ncur  Se  conicience  de  nos  |u(;<.-t.  OiJ.  dt  MouImi  , 
d/r.  86....  Enjoignons  ttos-ciroiicmcnt  a  tous  nosji^ 
eet ,  fous  peine  de  priv^t^on  de  leurs  états  ,  de  procé- 
der par  exemplaire  punition  contre  les  blafphctnateurs 
du  nom  de  Dieu  fie  des  Saints  ,  &  faire  garder  Se  ea- 
tretcnir  les  ordonnances  faiiet  ,  tant  par  nout  que 
par  lei  Roit  not  prédéceffeurs  ,  fans  dif  penfe  des  pei- 
nes contenues  en  iceltei  -,  pour  quclqu'occafion  qui 
pnîflie  êMpeift  ou  alléguée.  OrJ.  itBhiê,  mit,  ]l. 

XVII. 

Mais  la  loi  à  laquelle  nous  devons  nous  arrf-  DécI» 
ter  principalement  ici ,  parce  qu'elle  a  fixé  le  den*  ntion  4« 
nier  état  de  notre  jurirprudcnce  fur  cette  matière  .*  >666  i  cea* 
CWI  la  célèbre  déclaration  de  Louis  XIV  dit  tnoh  "^'jj" 
de  JuHlet   1666,  ('■!  ce  rcl!g"cu.\-  prince,  après  crfeetia«* 
avoir  conf.rinc  les  orcioimances  des  Rois  les  pr^  tiem- 
déceffeurs  ,  &  pariiculierafflent  One  pitmleie  iSe^^i^'ipS 
claration  qu'il  avoir  donnée  à  ce  fujcr  le  7  Sej-  ''••^ 
tembre  jf>^i  ,  a  enfin  dérerniiné  de  la  maniéré 
la  plus  précifc,  la  qualité  ,  l'ordre,  tk  la^  maniera 
dont  doivent  tore  infligée»  les  peines  comte  les 
coupables l>de  c»crlme',-8t  comrvteoK  tn6me$ 
tfui  en  ayant  connoiirance  ,  ncgIigcrDien'  do  ve- 
nir les  révéler  à  la  jufticc.  il  veut  diabofd ,  que 
tous  ceux  qui  font  convaincus  d'avoir  blarphemé 
le  nom  (le  Die«  ,  4)Ur(  dlwroir  K^fM  quel^ies . .   <-  . 
paroles  contre  Ilionneur  de  h  Sabiic  Vierge  8ç 
(les  Saints  ,  foicnt  condaiTin<!s  pour  la  prciui«rc  •. 
lois  ù  une,  atncnde  pécuniaire  ,  Haj^iif^U*  doijt  i^tre 
fuccclTivcineot  redoi:bUc  à  cltaqiie  tétàJ^PaAytf' 
qu'à  la  quatrième  fuis  inclufiv-ement  ;  ,&  .pottr  Li      *  * 
cinquième  fois  au  CisA-iar?,,  outre  l'aiiteni le  ;  pour 
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•Toir  la  Icvrc  de  dcflus  percée  d'un  fer  chaud  ;  pa'"  &  à  l'eau  ,  ou  plus  long-tcn»  ,  ibA'fK  hâ 

&  enfin  à  avoir  laU^e  enrUre^cm  coupée  ,  '^^''^St^V^^l^!:^^^  «T 

depuis  ce  tcmslà  ils  continoent  à  proftrer  «Ici  Sli»*«S«flii»wr<»^^^ 

bUrplicines  &  juremens.  A  Tcgard  de  ccgx  qui  loai que  tpiw  tum*  <m  iiirom «rii hfljjBMiijihliWHt 

oe  viennent  (x>int  révéler  les  blafpliemes  dont  ils  •      tMUm  jms  a4hewa«BfiiiTtiit,  ftptiM 

ont  connoiffance ,  pour  les  avoir  ouis  ,  la  même  »«»         f"'^  tf"»*»*. .  ft        grande  , 
loi  veut  qu«  s'ils  négligent  de  le  faire  dans  les 
viagt-quam heures  »  3s  Kkient  punisd'aoe  amende 
•dq3oo  lfVK%  ftde  pbsywMfaspeiiies  s'il/icber. 


LechCt.  tMtfënmM  f  m  «M*  itêaUaAiu  tamprtnirt  lu 
fmu  Uéffkmt*  ,  «aj  fiUm  Im  AM^t  t  appértitn- 
•  WâMt  tu  gt*n  i'ffiHitt^  ^  Jingfnti  U  htnti  &  grja- 
■dtnt  à:  Dieu  (f  att'lh:Ai  \  teutons  ij:jc  Icfditi  crimti 
JiÛIM  punii  d<  piiii  ^riindii  peints  que  (eiUi  eue  dtjfus , 
'à  Fétmiêtf*  des  juges  ,/ilom  ImÊtétormiti.  ^i  donnont... 
Décl.  dit  Roi ,  du  }0'Juî]!éc  1666  ,  rcgift.  le  6  Stf 

XVIII. 

Mais  comme  ,  malgré  les  fages  précautions  prï-    \%.  Or- 
fes  par  cette  loi  ,  ce  crime  n'avoit  pas  laiffc  cjuc  donnmce 
de  fc  perpétuer  dans  les  troupes  ;  c'cft  pour  en      '7*'  » 
arrêter  le  progrès  que  l'on  a  cru  devoir  augmcn-  f^ij^JJ^ 
ter  la  rigueur  des  peines ,  par  une  nouveik  loi  ph^K-. 
intervenue  fous  le  dernier  règne;  on  veut  parler  imA. 
de  l'ordonnance  du  mois  de  Juillet  1727,  qui 
^     ,      veut  que  les  foldats  blafpliéinaieurs  foicnt  punis , 

i  la  tnwe  du  (iiM  dTaiieMkia  moê  fi^en  «  criBe 


LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu .  fte.  Salut.  Coik 
fideraai  qu'il  ny  a  rien  qui  puiiTe  davaauge 
.Mer  la  béoédtâion  du  ciel  iuc  notre  perfoaa*  &  fur 
.Mtre  Eue ,  que  de  garder  81  faire  garder  le*  coaunaa* 
.dMOcns  de  Dieu  iaviolaUenea.t  .  &  pumr  avec  fé» 
.viriie  ceux  qut  t'emponeoc  à  cetcwës  de  mépris  que 
•de  Uefpbéflict .  iwar  tt  étu&et  (oa  timt  nom ,  noua 
amioat ,  Ion  a«  aotre  entrée  à  no<re  majorité  ,  6c 
à  ruaicaiioa  dea  Rois  nos  prédéeefleurs  ,  tau  expé- 
dier une  dêdatadonle  7  Sepiembre  i6(i  ,  enregif- 
.Ode  e*  MM  COMfS  de  pirlcmcnt  ,  porijot  dèftofei, 
IboS  d«  fivertl  peÎMi  •  de  blal'phcmcr  ,  jurer  ,  dc- 

tcAcc  U  dîTueMqcAé»  Ôide  proférer  jucune  pa- 
sMecoMie  nMOMiir  delà  nAs4biaie  Vierge  u  iMer«, 


•«fK  prefque  p-if  lou»  Jet  eadrohs  des  Httvincct 
Je  Bove  rayaume  t  ee  qui  (locede  ^ticalietSMeat 
denapunite  do  eciuiqw  le  eoauMueMi  nous  nous 


CCS 

eat 

iqw  "  ' 

cftimcnons  iadigacs  dû  litre  que  noas  fimtoat  de 
Roi  irès-cMticn*  fi  oens  n'apportions  i9^m«  bins 


en  conformiré  àt  l'ordoo» 
a  touj  civulicrs,  dragons  & 


quzprcs  avou  ùlU  mtK*  eena  aÂira  andélibéra- 
tion  ca  liotce  sg^eU  ,  .df  l'avis  d'icel^ ,  «  de  aotre 
puiibsce  avtontd  royale  ,  août  aveoe  >.f a .  enfifir* 
auBi  it.  aoton<àat.la  of'daïaaprii  des  Rqis.aes  prd> 
dietféMSi,  inAdM  mutdtie  décfaraijoa'diidi^  jour  7 


Dcffnd  Sa  M^iefté 
nance  du  lo  Mai  i6S6 

foldais  ,  de  jurer  &  b  .;f;iliemer  le  ù:a;  nom  de  DiCU, 
de  la  fiinie  Vierge  lu  des  Samis  ,  fous  peine  a  ceux 
^itomberonidan*  ce  crime,  d'avoir  li  langue  percae 
d'un  fer  chaud  :  voulant  Sa  MajcAé  que  le»  otïciers 
de  la  iroupe  dont  ils  Icront  ,  foicnt  tenus  ,  aufliidt 
qu'ils  en  auront  connoitl'snce  ,  de  les  remettre  au 
prévôt  étant  a  la  fuite  d'icelle  ,  ou  au  maior  duSd* 
gimeot ,  pour  ieui  faire  fubir  la  peine  fufidite. 

X  I  3C 

Au  fbtplns  ,  les  peines  dont  on  vient  de  par- 


'9'  Aag^ 


SepiciRbce  idfi ,  dcfendu  &  défendons  ttis-pzprc^  ^»  n'ont  pour  objet  que  les  iwiplcs  bbfpheffics  meniation 
fiment  à  tous  nos  fuiett ,  de  quelle  qualité  tt  condi^   qui  connltem  en  des  iuremens  8c  implrécatîons ,  °'  '*  P^*"*  ■ 

lioa  qu'ils  Ibieut ,  de  iUfpkimti  ,  futtr  fi"  diti^ir  It    &  non  point  ces  hkirphcmcs  énormes  ,  qui ,  pour     f  1"  * 

fc  fcrvir  des  termes  de  la  déclaration  de  1666,  ^aeistci. 
appanitnnent  au  genre  d'inJîdiUtî  ,  tels  que  ceux 

Si  dïrogeta  â  la  bonté  &  à  l.t  grjnJcur  de  Dieu , 
quels  ,  luivant  cette  même  ,  loi  >  doivent  être 
punis  de  plut  fra/ides  peines  ,  feUttU»  1 
^  à  tamtrage  des  jvges. 

"    •'■  'XX. 


JibÊf  âaia  dé  Â'iy  t  «<  proflitr  «m mm  pstotet  e»»tf* 
/lM«f«r  d«  l>  uif/dUit  Viirgt ,  fm  Mtn  itt  Smhu? 
Veuloos  que  mux  qui  y  coB{revieadfoot  ,  /oient 


Mpdamnéa',  pour,  la' preaueré fois. .  -^^ 
{éçHoiaire  ,  (elofi  leiits  bie^,-,  gr{meeuf^&  daormitd 


'dâ  Cmicnt  dthlar^emet.fci-dettx  uc^'d^' l'amende 
applicables  aiui  liMÎttus  des  lieux  t  flt.oA  il  a'yen 


  fiais,  _  . 

tftêd/splt  ,  8t  pour  la  daqai 
^WMs  ,  aux  jours  de  fiies  8t 


•y«  ^uhU  ,  ttiplt  & 

fois  feront 'nus.  au 

OUI 


fi 

■srwww ,  «F •         »»  qu«-  j^g.  ^  ^^^^^         fàculté  qni  leur  eft  *  so.  Arrèc 

LiifTcc  par  cette  dernière  difpolltion,  que  ks  couri  "»énior.iblc 
^  .  H  V  -font  dans  Tufage  d'augmenter  ou  de  modérer  la  ''j''u- 

.«fVrobrcs  .  &  «n  oaive   coiida^  en  ^^Ziaottc  «  «normité  de  ce  crime  ,  fuivaot  la  qualité  du  jÉOé-  )n, 
aaendci  pour  la  fixiene  fiaisfeinat  con^uiu  Kme>  pable,  &  le  nombre  de  (ês  réddîvfcs.  On  veut 

^  au /i/a-^  i  ii  auront  U  imm  di.d^jrM,f««/* /m  Jùre  qu'elles  diilmcncnt  ,  à  cet  t  c.-.rd,  les  Ll..f- 
fi,  tkmU  i  &  iUjepujni9.f(»u  QfoM  /i^""'  phemes  commis  contre  la  Divmité  même,  de  ceux 

dt  aufoot  la  urm  dt  deffamt  c«mm    et  a  par  obilina»   /  .     ■     c  •         i     li  /-  i  !. 

jioA  &  ouuxaifé  couivi^e  iavitdtda  .  ils  c;,o(^ttnuent   commis  contre  les  Saints  ;  les  blnfpheitics  com- 
peiiieS(jl  proférer  leirdits  iuremens   uiispar  l'cfTct  d'une  malice  réfléchie,  &  c!'i:n  et- 

rit  d'irréligion  ,  de  ceux  qui  font  commis  par 
'eifct  4c  rivrefTe  ,  de  la  ruAicité ,  de  la  coom* 


après  toutca  ces 


Ce  bia^phemei,;,  yauleay  8c  ordonnons  qu'ils  aient  la  nri( 
léMgae  toupet  lôui  jafU  /afin^fiu'i  l'avenir  ils  ne  puiA 
finit  plus  les  ptoiiter  ;  &  én  cas  que  cepx  quL  fe  trou*  .  . 


Tcroot  coovaiacas-  naiesT  pa 
«aeadqi ,  ils  fi|p4V9t  PM^<x^ 


i  de  quoi p^er leOiies  dci  lieux,  &  Airtout  lof^ttlb  font  ftdvb 
a  read^i^  lia  aoîs^vt  [«Tune ^omptc  rétraftaùon^  mm-UàVffK»  d'iyi 
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finccre  rqientir.  Nom  avons ,  par  rapport  aux 
blafphancs  de  la  première  efpece ,  un  monumeot 
•imonbleikiurifpruclcnce»  qui  faictrop  dlioa- 
•neiir  an  Mile  &  à  la  piété  des  MagiArats  dont  il 
cft  éamè  p  pour  que  nous  ne  le  rapportioiis  pas 
idi  •  coone  h  iDdOmr  «ndcte  qne  nous  puif- 
ùon  pNipoftr  anciNgti  «n  «cniawknk  C«ft 

wStt  lieu  contre  des  jeunes  gens  d*Abbe\'iIle  ,  flc 
'noammeot  contre  le  ficur  di  la  Barre  ^  acadè 

MT  la  ta»  •  la  pnadrdwabie 

nctooiniiMl  bk  pu  te  " 


dtte 


«ou  te  F«k«m  « 

riiiilii  fiMClii  MTii  Miifiwrl.  défiiltnn  ft  ••■ 
Cttfib  ,  ftHotmim  è*  prifiÎM  4«  te  concimerie  da 

mU»  à-  r-jris  i  &  encore  cooae  Gaillard  Defla- 
londc ,  Jean  -  Françoît  d'Ouville  de  Maiilefer  ,  & 
Pierre- Françoi*  de  Miifniel  de  S«veuf«  ,  auiS  dé- 
.iiettdeurs  &  accufé*  ,  abfess  flc  contunax  v  lefdta 
leaa-Fraaçoi*  le  Fcbvre  ,  chevalier  de  la  Barre  ,  & 
Charte*- François- Marcel  Moifnel  ,  appcUaas  de  la 
fntence  conn'etts  readue  ûir  ledit  precèf  .  le  aS 
-Février  1766,  par  Uqwclle  la  comiunace  anroit  été 
■  dédaide  ▼alaUcnoit  iaflntiie  co«c«  Gaillard  d'£Aa- 
loode ,  accuM    coatunaai  di  en  adgiigMat  le  profit 
é*ietUt ,  il  auroit  été  déclaré  duemcoi  anciflt  tt  corn' 
«■iaca  dTavoir  ,  par  impiété ,  &  de  pcopoaiieUbéré , 
'pafle  le  tour  de  la  Fête-Dieu  deroicfc  ,  i  vingt  cimi 
pas  du  SéinfSaermtin  que  l'onportoit  à  la  proceflion 
-  2êa  r«ti|i*ux  de  faîiu  Pierre  de  ladite  «ille  ,  /mu  iur 
fimdtÊfum,  qa'il  avmi  fat  la  téte  ,  6t  fan*  fe  «nenre 
i  genoux    d'avoir  voulu  acheter  au  fieur  Bcauvarlet 
M  tnieifx  de  plitre  qui  éioit  dam  fa  chimbre  ,  & 
d'avoir  dit  que  c'ctoit  pour  U  hriftr  &  foaltt  tmxpétJii 
d'avoir  profère  Ici  httffhimu  éaormei  O  tutiréhin  coa- 
tre  Dieu  ,  mentiotine»  au  procc»  ;  d'jvoir  ch  inté 

Subliquement  Gc  différentes  (ok  drux  ch»ofon$  impie» 
L  remplie* de  blafphemei  les  plus  énormes,  le»  plu* 
■bominabJee  Oc  exécrable*  eomn  Dic  i  ,  U  f.ii*tt  Eh- 

thjrfiit  ,  Ij  faintt  Viugê,  Ut  iaintt  &  Sdiaiti  meo- 
tionr.ct  au  procès;  d'avoir  enfin  ,  un  des  jours  de 
l'cté  dernier  ,  donné  ties  coupi  dt  cjnrt  au  crucifix 
qui  étoit  alors  place  fur  le  ponr-ncufd;:  Ijdue  ville  : 
pour  répiraiioa  de  quoi  ,  condamne  a  faire  amende 
nonorable  devant  le  cniciiix  place  fur  ledit  pont,  fc 
devint  la  principale  porte  de  l'èglifc  royale  &  col- 
Ic^nlc  de  û:r\t  VuU.aoc  ,  de  ladite  ville  ,  où  lî  fcroit 
mène  &  conduit  par  l'exécuteur  de  la  hauie-jurtlcc , 
dans  un  tombereau  ;  8t  la  ,  étant  a  genoux  ,  n^e  tcte 
&  nud»  pieds ,  ayant  la  corde  au  col  ,  etrite-uix  de- 
vant 8t  derrière  ,  portant  ces  mou:  ImfU,  hUfpkima- 
Itmr  6-  /acrilégt  txicrahlt  (r  aLaminabU  ,  tenant  en  fc$ 
inaini  une  torche  de  cire  jaune  ardente  ,  du  poids  de 
deux  livres  ,  dire  &  déclarer  à  h4ute  &  intelligible 
voix,  que  mêchimment  ft  p"  imrité  é  il  a  padc  dî- 
vaot  le  Stiiat  Sacretnent  fans  oicr  foa  clmpeiu  Qc  fan* 
fe  tnetire  a  genoux  -,  a  profère  le*  blal'phemes  con- 
tre Dieu  ,  mentionnes  au  procès;  a  chante  les  chan- 
-fon*  remplie*  de  blafphimci  exécrables  &  abomi- 
nable* contre  Dieu  ,  U  faint;  Euchanftie ,  la  fjinte 
Vierge  ,  les  Saints  &  fainie»  mentionnés  au  pro- 
cès -,  tt.  a  donné  des  coups  de  canne  fur  le  crucifix 

3ui  ctoit  place  fur  le  pont  -  neuf  de  ladite  ville  ; 
ont  il  fe  r^ent,  demande  pardon  a  Dieu,  au  Roi 

*ijaâic«rftiiiditéMMK  iUB,tv»ifta  '  


coupée  8c  le  poing  coupé  fnr  un  poteau  1711!  fera  planté 
devant  ladite  porte  de  ladite  Cf;liie:cc  T.  t  ,  conduit, 
dans  ledit  tombereau ,  dans  U  phcc  publique  S<  prin- 
cipal marché  de  ladite  ville  ,  pour  y  tue  jiiaché  , 
avec  une  chaîne  de  fer,  à  un  poteau  qui  y  fera  ,  a 
cet  effet,  ptanié  -,  &  brillé  vif,  (on  corps  réduit  ea 
ceodrca ,  &  icelltt  ittiéas  au  vent  ;  loii*  fe*  biena 
acquu_  6t  conâfqués  au  profit  du  Roi ,  ou  à  qui  il 
W|pani«ii|iim,  fur  iceux  préalablement  pri*  U  fomme 
IQD  ItffM  d^amende  envctt  ledit  fcigncur  Rot , 
H  CM  MB  CMfiftMiMI  •'Mt  lico  à  fo«  pf«fit  j  tC 
ladii*  ftMMce ,  ca  ce  qui  regardoit  ledit  Gail- 
,  acculSt ,  coanmax ,  par  cff gie  éa 
qui  Rroit  attaché ,  piar  t'executcur  de  la 
fOlUBe  ,  à  un  poteau  qui  feroit ,  à  CCt  tSctt 

wr  ladi 


fie>  -(raani* 
idit  é«é  «Édi 


ladite  place  -,  en 
tefckvat,  ' 


ce  qui  ttMidMil  Je 
convaincv 


4a  p>ocawai>fBiéral  im  Roi  tadit  , 

ai  aecaltaeur  eoane  |eHh-rm>  mt  haaiéaé ,    és  frafM  iélibéré  ,  paft  te  io«r 
,  fim»  dit  la  Bum  .  te  it-te  fêt»4>iau  êumuft  i  vingt  cioq  paa  4a  niât 

•  fue  Voa  panait  I  n  pnccèioa  dtaca> 


-ligiMH  d*  ftiwtffawa ,  da  fadbd  «dit ,  Ciaa  avpir  été 
foacbapeaa  qu'ilavoiitebtCte.flt  Aaa  ft  awimè 
gaeauz  \  diavoir  proféré  kt  MarphaaM  daoMMa  4l 
«Mcrahica  caotre  Dicn ,  te  laiiite  lachtrillit  »  te 
faimt  Viarge ,  la  ftKgioa  &  Ica  eaawaandaaieaa  4a 
Dieu  &  de  tl^life,  acatiooaéa  aa  ptocèt  {  d'avoir 


cisanté  le*  deux  cinalbn  taipica  8(  fcnpiie*  de  bla^ 
pheme*  les  plua  énornci ,  le*  plai  eaéctaUea  81  ate« 
minable*  contre  Dieu  ,  la  faiate  fiachariAie ,  la  ihiaM 
Vierge ,  le*  ùints  4t  lea  fainte*  inentitMHié*  au  pro> 
cèf  i  d'avoir  rende  de*  marque*  de  refpeâ  &  d'*d«« 
ration  aos  livfca  infâmes  &  impurs  qui  étoient  pla* 
céi  fur  aaa  phnehe  dans  fa  chambre  ,  en  faifant  de* 
genufleiions  en  paiTant  devant ,  &  difant  qu'oa  4a* 
voit  I  lire  de*  génuflexions  iorfque  l'on  paffoit  deraal 
le  tabernacle  •,  d'avoir  pro&né  le  iîgne  de  la  crois» 
«a  teiliiat  ce  figae ,  ea  ft  nctnat  d  ccnon ,  flc  pro- 
nott^ant  le*  termes  impars  Meattoéaw  au  ptoeès }  d'a- 
voir profané  le  mjfftete  de  H  codMcratfen  dn  via* 
l'ayant  tourné  eh  dérifibo  ,  en  prtMonçant  i  voix  à 
demi  baffe  ,  8c  i  différentes  repnfes  ,  deffus  un  verre 
de  vin  qu'il  tenoir  a  la  main  ,  les  terme*  impure 
mentionnes  au  procès  ,  8c  bu  enfuite  le  vin  }  d'avoir 
profané  les  bcncdiftiop»  en  ufage  dan»  l'églife  chef 
les  clucticns  ,  en  farfant  dei  croix  êt  de»  benédiâiona 
avec  la  main  fur  différentes  chcfes ,  en  prononçant 
les  termes  impurs  œent-onncs  au  proce»  ;  d'avoir 
enfin  propofé  au  nomme  Pcignot  ,  qui  fervoit  la 
meffe  ,  &  ctanc  aupiès  de  lui  ,  au  bas  de  l'autel  , 
de  bénir  les  burettes  en  prononçant  les  paroles  impu- 
res inentLonncts  au  procct  ;  pour  réparation  de  quoi, 
condumne  à  taire  amende  honorable  devant  la  prin- 
cipale pore  de  l'églife  royale  8c  collégiale  de  faint 
Vulfranc  de  ladite  ville  d'Abbeville  ,  oii  il  feroit 
mené  6t  conduit ,  par  l'exécutetir  de  la  h^ute  uftice  , 
dans  un  rombereau  -,  8c  là  ,  étant  à  genoux,  nue  têi9 
&  nuds  pieds  ,  ayant  la  corde  au  cou  ,  écriteaux  de- 
vant fit  derrière,  portant  ces  mots  :  impie,  bU/phé' 
mjieur  6r  facrU/ge  exiirjtU  &  akominjUt ,  oC  tenant  en 
fei  mains  une  torche  de  cire  jaune  ,  ardente  ,  du  poids 
de  deux  livres  ,  dire  5c  déclarer  a' haute  &  intelli- 
gible voix  ,  quO  mécftjrnrteil  6^  par  i^npitié  il  a  paffé ét 
prapoi  dtîid^i  Jiyjni  U  /jtfit  S<2<rcfJiirt  fjni  ûtrrfon  fitf- 
peau  &  funt  fe  mettre  à  fenous  ,  &  p'nf  'êr^  let  hiafphtmti 
contre  Dieu  ,  la  fainte  Vierge  ,  U  religion  &  le$  eotrtmv- 
d,.meni  ie  Dieu  tr  ie  TLgllfe  ,  mtniioanit  m  précis,  <« 
chante  lu  dt;:!  cKâufont  remptiet  éc  Hafpktmtt' txicrablat 
6-  at-uminubltt  eontn  Dieu  ,  la  fainte  E-^chanJlit ,  ta  fdml* 
Vierge  &  tel  faint*  €t  faintti ,  rrientioinés  au  pncia  ,  ^ 
À  rendra  dta  mtranu  4*  rtfetS  O  £  adoration  m  iti  H* 

'  «loMliiSFaAIlCNteilfanAlii 
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DES  CRIMES  CONTRE  LA 


fur 


lieu   «TOir  /j    i'«ri;ai    lu-fff  ;  1 

ledit  toinbcrci  j  ,  djn»  id 
marcht  [le  ;ad'tc  viUe  ,  pour 
fcrolf  a  CCI  L-rt.:t  dreffe  ,  »VOi 

ardcai  ,    pour  y   c;:c  [Caaiii 
au  y  fil  \  \X    gVd(U  I 
le  Fc^VTC    de   jd    birrc  3pp 
Blire  &  crxtraordiniurr;  ,  pou:  tvi 
Il  vé^LTC  d'*iijc:un^  tH:r^  rtlLi'iLiins 


r/  ,  in 

ilirilt 

d  il  111 


,  t'jcdtiir 
>  1 1  q  u  r 

'jci  ijcK.itiuJ  qui  y 
I  !i  lei^  irariLfict  ,  3*  être 
au  fin  djns  un  bûcher 
en  ■^cntirt  i  ,   &   les  r«n- 
'cnc^iKioa  ,   tcroit  iediC 
que  a  ij  ijucAioa  ordt- 
I.-  ,  par  fa  bonctte  , 
du  procès  ,  6c  la 


&  CoatlftjuCJ  J  J  lloi  ou  à  qui  :1  app.jrciçndr]  ,  fur 
ïceiUC  préalabifm:  n[  pf;s  Jd  fommt  dtr  ico  ii'.'rfj  d'a- 
Dende  eOYCrs  \iiAa  l'ji|';ni-iir  Rui,  du  L.ij  que  ion- 
fifcatioa  n'eut  lieu  a   fjn  profir  ,  durrjK  c;c  ûirdi  à 

Caire  droii  fur  Jrs 

le»-Fraofoi»-MarCrl  Moilntl  ,  ài  avdnr  rt'adiufcr  Se 
profit  de  11  Co.-.[um  ji^e  comte  1'' i e  rrr- Fr  i n i^ui ■>  Moif- 
rcl  de  SjV'tLi'r  ,  dLeL.lC,  con[iim.-^x  ,  ij  ^HurOiT  pi^ 
reiUeraciii  tj-e  lurii?  j  (aire  droit  i r  Jcs  jeCLtlariotl* 
COatr'ijLix  iri;'j.itïi-j  ; jfqi.'jjj.-cs  I'-it. tit-rc  f ««cuîimr  de 
l2di;e  i-juLCûtc  tuiiifc  ledit  ic  ïi:>vrc  de  la  Birte  , 
Ci  orde  nné  que  le  rcquiûtûirc  du  fubftitut  du  procu- 
r«ur  ^.eneral  du  Roi  audit  ficge  ,  du  7  Oâobre  der- 
nier ,  fv  le  pro<;e5  verbal  dc  uific  de*  hvrt*  faite  i 
la  chambre  djd  i  it-  Fcbvrc  de  la  Barre  ,  en  con- 
féquencc  de  l'ord  n^nce  ,  étant  ui  bat  dudit  rtqui* 
fiioire ,  dcraeurcroieat  jointi  !<■  nrocès  ce  failani , 
que  U  DiSionmairt  Pkilo/upkéfat  w  riori/,  fa ifjat  par- 
tie defditi  livres  qui  ont  été  dévoies  au  greffe  «le  I»- 

i.ic  iiLCeh  lullee  ,  (ere-ir  jerrc  par  l'exécutCUr  de  la 
hàiitc  -  jultiee  dj[H  le  rr.èmi:  Sucher  OÙ  feroît  jetlé 
le  corp$  d'jdit  le  F^::ivre  de-  Id  flarre,  8t  en  Ultai^ 
tcms  :  Ouii  o-  iii[crro,;ci  en  l.i  cour  ,  lefdits  Jean- 
François  de  la  [iurrr  îi  CInrieï-Frinçois  Moifncl  , 
fur  leurfditei  chuIc;  d  jpji-i  ,\  eux  impoféet  «  8t  fan* 
rifuliaiu  du  Dfocêt  ,  oui  Le  rapport  éê  M.  Claude 
Pellot  ,  concilier,  tout  «.onfidcré  t 

La  cour  ,  ta  graod'chambre  aJernblée  ,  dit  qu'il  a 
été  bienjugé  par  le  lieutenint  -  criminel  d'Ahbcvillc  , 
rvjl  &  fjni-  p,r;ef  dpjrllc  par  ledit  le  Fcbvrc  de  I3 
£irre  ,  lU  1  j:i.t;.iuer<j  i  Ordonne  cn  conféqu:nce  ,  que 
U  DtHtonadirc  Phtlofùfhiqat  porlalif  ,  qui  a  cic  ap- 
porté au  Kreff-  criimnc!  de  la  cour,  fera  avec  lei  au- 
tre» !  .  es  r  jpporié  au  grctfc  criminel  de  ladite  feue- 
chjulîcc  d  Abb'viUe.  Fd;f.int  droit  fur  l'nppel  ioter- 
jeiié  par  ledit  Chérie»- Françou  Marcel  Moifnel  de 
la  inème  fenrenc;  ,  a  nu  &  met  r  appel!  jtion  au  r.étnl  , 
ordoEf.L-  q  e    .re.ji  forlirii  /on  plein  6-  entier 

tffii ,  a  îc^ard  duait  Chiflcs  •  François  Moifn"!  ,  le 
condamne  a  l'amende  ordinaire.  Ordoanc  pareille- 
ment  que  le  préfent  arrêt  fera  im;)riiné  ,  piiblié  & 
affiche  p.irroj:  où  fera  befoin  ,  notamment  en  la  ville 
d'AbiicvillA:  :  8c  pour  faite  meure  le  préfeai  arrêt  à 
ri(.cii[.nn  ,  rei.veic  Icfdits  Jeatt-Françoit  le  Febvre  & 
Chatlei-t  rans  jii  i"V!arce!  Moifnel ,  prifonaier*  parde- 
vant  ledit  1  iceirn^m  criminel  d !,,  feocchauffée  de 
PMthieu  à  Abbe  ville,  fau  ca  patlemem,  tasraad'- 
chaiibi*  «OMibM* .  it  4  iuia  «7tt> 

i,XLDe  Fyîth/ifmc  ,  du  D/ifme  ,  7%é^- 
me  f  Polithéifme  ,  &  Ttjlérantipnt, 
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L'On  appelle  atfic'e ,  celui  qui  ne  croît  pas 
l'exiflence  d'un  Dieu;  dèijie,  celui  qui  re- 
connoit  qu'un  Dieu  exifte  ;  mais  qui  ae  croît 
pas  qu'il  ù  mcle  des  affaires  dc  ce  monde  ,  lù 
qu'il  exige  aucun  culte.  Le  thti/k  eft  celui  qui 
croit  I  cxirtencc  d'un  Diea  im^eor  &  rémuné- 
meur  ;  mais  qui  ne  veut  coanoître  que  1,^  loi 
natiirene,&  n^Mfa^et  aucune  religion  révélcc.  Le 

politbèiffe  cft  alnfi  appelle  ,  parce  qu'il  adinct  plu- 
fieurs  Dieux  ,  comme  font  les  idolâtres.  Fnfiw  ^  le 
toUrataiflt  celui  quî admet  imSffiMnmeiic  tou- 
tes fortes  de  teiigions. 

II. 

Qutrfqae  ces  différentes  fe^es  foient  MYm- 

guces  entre  elîcs  par  l'objet  de  leur  croyance  , 
elles  s'accordent  néantnoins  toutes  fur  ce  point , 
que  ceux  qui  les  profeflêot ,  font  «niant  «tebbf- 

pWirarctJrs,  qui  ,  par  confôquci»  ,  t'elve  n  ùte 
fujeis  au\  p€ines  portées  contre  l«s  coupabLi  de 
ce  crime  par  les  loix  du  royaume  ,  &  notamment 
par  cette  dernière  dirpofition  dc  la  déclaration  du 
3©  Juillet  1666  ,  rapportic  précédentment  ,  où 
!s  l:-4lflâtcur  veut  qnc  les  bl  d'plvjniLs  qui  appar- 
ue nuent  au  genre  d'infidilité  ,  Jottra  punis  des  pet» 
fies  plus  fyrtts  qttt  les  autres  ,^on  k»  ^ÊUmié, 
&à  l'arkitragf  des  juçes. 

I  I  I. 

En  effet ,  comme  ces  fortes  dc  blafphemes  ne 
fc  bornent  pas  (eulement  à  des  imprécations ,  ou 
à  des  déclamations  verhales  contre  notre  fainte 
religion  ,  tels  que  ceux  dont  nous  avons  parlé 

foiK  le  pr:igr;iphc  précédent,  mr.is  riuM^fc  ma- 
nilcitciu  encore  k  plus  fouvcnt  d'une  manière 
beaucoup  plus  dangereufe  en  ce  qu'elle  cft  plus 
dmabk  j  favoir,  por  les  écrits  impies  que  ces 
fortes  de  feâsires  affeâent  de  répodre  dans  ie 
public.  C'crt  atiiïi  ,  comme  l'on  fait ,  pour  arrê- 
ter le  cours  de  ces  inlam«  prodiiÀons  »  dont 
Hmpunité  n'avoit  fait  jufqu'alors  que  (àvorilèr 
les  progrès  .rjv':<.  tré  rendu  en  1757  une  dernière 
loi  ,  par  laqiicUe ,  au  lieu  dc  s'en  rapporter  à  Tar» 
liiiiigB  de»  tm»  fiv  et  poîw,  COOMBe  «TOit 
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U  LKS  LOIX  CRIMINE 

h  déclaration  (îe  1666  ,  le  religieux  princca  cru 
devoir  faire  revivre  Ici  anciennes  loix  ,  qui  por- 
tait yiptffflment  la  peine  de  mort  contre  les  au- 
touB  de  «es  ibras  de  libeUes.  Coaime  uac  lot  ii 
fige  ne  fainoit  être  trop  oonniie»  nous  croyons 
devoir  h  rapporter  ici  en  entier  ,  d';ujnnr  plus 
qu'elle  contient  des  dclcnfcs  gén<iralcs  à  louus 
ptffpmes,  4c  tfoOcput  état  &  condition  qu  elles 
fyicnt  ,  de  compofor ,  ni  faire  coa^fcr  ,  im- 
primer ,&  diftribucr  nucims  écrits  tendans  à  atta- 
tjuer  Ij  religion  &  ['aiitorhJ  royaL:  Nous  verrons 
au  furplus  i  en  traitant  des  délits  de  police  ,  le» 
wunt  rè^^emm  {»»  pour  b  lUmine  &  rimpri- 
meric  en  cette  nudere. 

X  ouïs  »  p«  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
JLnleNa»a<f* »*«>"»  ceux  qui  ce»  préfentei  Icitrcj 
Witoec  ,  $AtUT.  L'attention  continuelle  que  nom 
derOM  apporter  à  t«aintCoit  Tocdrc  6c  1*  iranquillité 
publique,  êiircptimer  tout  cç  qui  peut  li  ;roiibl;r , 
oe  oods  permet  pas  de  fouffr;r  la  licence  ch  l  n  ^ 
det  écrit»  qui  fe  répandent  dan»  notre  royaume ,  Ôc 
qji  tendent  i  attaquer  la  religion ,  à  émouroir  lc« 
efirit»  ,  6t  à  donner  atteinte  à  notre  auioritc.  Les  Roi» 
nôt  prcdéceffeur»  ,  ont  oppofé  ,  en  différen»  tem» ,  la 
fcTeritc  de»  loix  à  un  pareil  mal  -,  lU  ont  même  été 
nirqu'a  la  peine  de  mort ,  pour  contenir,  pjr  la  crainte 
la  plu»  propre  a  en  impofcr  .  ceux  nui  feroieot  ca- 
pable» de  fc  porter  à  des  cxcci  1  n^îreux  ,  aoi- 
■ié«  du  même  cfprit  ,  nous  cioyons  devoir  rcnou- 
vetler  cette  peine  contre  tou»  ceii«  qui  8ufo;eni  eu 
part  à  la  cofnpofition ,  à  rimprelTion  &  à  la  diftn'— - 
tionde  ce»  écnn  ;  celle  dj»  galercî  contre  tous  o 


bu. 
ceux 

qui  àutôient  eu  part  à  la  compofition  ,  imp  tlTionfit 
eiftriburson  de  tous  aurrcs  etr.tt  ,  de  qd'Jqiic  nature 
qu'ils  foient  ,  fan»  avoir  obiervc  les  ù.-maiiic»  pref- 
ctitcs  par  "i-'S  ordonnances  .  &  d.-s  amendes  codG* 
déf.ibîcs  contre  les  propriétaires  8c  les  principaux  lo- 
cataires des  maifons  où  l'on  trouvoroir  de»  imprime- 
ries privées  &  clandeftincs  qu'ils  o'auToient  pa»  dé- 
no.icces  a  U  juftice.  A  ces  c  uife»  ,  dc  Tari»  de  notre 
tonUil  6c  de  notre  certaine  fcicnce  ,  pleine  puif- 
fancc  U  autorité  royale,  nous  avoM  ,  psr  ces  pré- 
ieiKcs ,  fiRnces  de  notre  main  ,  dit  ,  déclaré  8t  or- 
donne ,  dilons  ,  dcclaron»  &  ordonnom ,  voulons  8r 

n.>us  pl  'it  ce  qui  fuit       Art.  i.  Tou*  ceux  qui  fe- 

roni  convaincus  d'avoir  compofc ,  £ait  comptifer  flc 
imprimer  d.  s  ccnis  lendans  à  attaquer  la  religion,  i 
émouvoir  les  efprits ,  adonner  atteinte  à  non»  au- 
torité ,  &  a  traublcr  Tofdre  Se  la  tranquillité  de  oo» 
Ftais ,  feront  punU  de  mon——  An,  II,  Tout  CMX 
nui  auroicnt  imprimé  lefdii»  ouerage» ,  le»  itbfairei , 
colporteur»  Se  autre»  perfonnei  qui  les  auroirm  ti> 
panduï  dan»  le  public ,  feront  pareillement  puoii  de 

inori  Art.  m.  A  l'égard  de  tou»  les  autre»  écrits . 

de  quelque  nature  qu'iU  foieat  ,  qui  oe  font  pa»  de  la 
qualité  ponce  en  l'artide  premier ,  Toulon»  i|ae  ,  hmt 
d'avoir  obfeivé  iMlertIMjîici  prefcrttc»pa*iioso»doo« 
nances ,  le»  auteur» ,  imprimeut» ,  libraires ,  colpor- 
teurs &  autre»  petfoonet  qui  le»  auroicnt  rcpandua 
dans  le  peiiliet  loicot  condamnes  aux  galère»  a  p«« 

Biuild  eu  î  tcou  ,  fuivant  IVxir.encc  de»  cas..»  Art. 
r,  l^s  ordonnances  ,  édit»  &  déci  jrariont  faits  ,  tant 

et  NOUS  que  par  le»  Rois  nos  prédécefTeur»  ,  fur  le 
Il  de  rtmpnHierie  &  de  la  librairie ,  feront  cxécu» 
tèt  \  en  ceofibfueoce  ,  def  mdont  vi  toute»  perfonnes  , 
de  quelque  état ,  qualiié  tt  condition  on'ciJes  foient , 
i  toutes  coauBunautés ,  maifons  eecmMiques  ou 
lai^ttcei  ftculiae»  fit  fdfulicres  »  mèm  em  pcifeoiie» 


I.LES,  Liv.m.Ti-i'.l 

demeurante»  dans  les  lieux  pùri]ég,'iir,  de  ffitrffr'r 

leur»  aaifons  ,  dans  Ici  yiII-js  ou  lUr.s  cj  rp,i;7r;îj, 
dei  impTitnetie»  privées  &  cUodeftiocs  ,  fou  avec 
prcffc,  rouleau*  OU  autrement,  fou»  quelque  déno« 

mination  rj-jr  ce  foir          Art.  V.  Le»  pfoprtérairc» 

ou  prini  L  j  ix  locataires  des  maifont  mentionnées 
en  l'article  prcccdeni  ,  dans  Iciquellcs  lefditc»  im- 
primeries privées  &  clandeftines  auront  cre  trouvie»  « 
qui  nr  le.  iurof>t  r>.T  dénoncées  a  la  jutitCS  ,  fe- 
ront ctJiii.ljn.nL!  Cil  iix  tnili'-  hvrcB  d'amende  j  en  cas 
dc  récidive  au  dounic  ,  lans  que  Icfdiie*  amendes 
puident  être  modcree»  ,  fous  quelque  prétexic  que 

ce  foit ,  a  peine  de  nullité  des  |U(Çomen«        Art.  \  I, 

Le»  mêmes  condamnaiions  d'amende  auront  hca  con- 
tre les  communautcs  ,  maifotij  ecc)eli  irtiques  ou  lai« 
que»,  feculieres  ou  resjulieres  ,  cheï  iefquei:c»  icront 
trouvées  des  imprimeries  privées  8c  cl^ndcftiocs  ;  8c 
en  outre,  elles  feront  dec!jrees  dcchue»  des  droits 
Se  privilèges  .1  elles  accordes  par  nous  &  le»  Rois 
nos  prcdet^i  I  I  »  S  :'>nnoiu  en  mandemeiu*  Im> 
Diclaraiioa  du  ,  du  i<>  Avril  I7{7  »  nf.  U  ét 
«si—  aeli.  . 

IV.  ' 

Or ,  d'après  des  liirpoAtions  aidR  abfolues  &  4* 
aufli  précifes  ,  comment  eft  il  pofTible  de  préren-  Jj^'jjJ^'^ 
dre  ,  ainfi  que  le  font  les  partifans  de  ces  Tcc-  mUm» 
tes,  qu'il  n'y  a  point  de.  loi  qui  porte  cxpref- cnj^^- 
lément  des  peines  contre  les  coupables  ?  Qui  rei» 
ne  fait  d'ailleurs  .  qu'indépendamment  de  celles 
(]iic  nous  vetwns  citer  ;  comme  leur  fyflcme 
n'a  pris  (à  fourae  que  dans  la  dépravadoa  du- 
cccur ,  &  dent  rot^oetl  de  l'e(pm ,  &  qu'U  temi 
per  confèquetit  à  troubler  cfri  ntiellcment  l'ordre 
public  ,  en  détruifant  toute  clpece  dc  ftibordina- 
tion  ,&introduifant  la  corruption  dans  les  mœurs, 
il  les  met  par-là,  fans  contredit ,  dans  le  ta» d'ê- 
tre aflTujettîs  aux  peines  portées  par  cette  fimle 
dc  Idlx  qui  ont  t!tc  rendues  dans  tous  les  ttms 
contre  Us  pcTturbautus  du  npos  publie ,  £•  contrt 
lu  comftari'deU  jtUHtJi* . 

V. 


CeH  ainfi  qu'on  les  voit  c{ualifii^  entr 'autres ,  î* 
dans  une  ccnTurc  faite  par  l'aflcmblée  du  clergé SiV^, 
t^M  «I  176$  ,  par  laqudie  tLe  condamne  (  ce  cenfure* 
font  les  termes  )  tous  Us  ouvrais  faits  dans  ces  cle(||6b 
demitrs  ttms  contre  la  religion  ctf^èticnne ,  Ij  règle 
des  maurs  ,  &  Us  principes  de  f  ckcijfance  qui  efl 
due  au  fmvtrMit  »  &  en  particulier  /'Arable  fie 
Beyle  ,  /«  Utto  de  i'Efpiit,  k  Diâioafisire  En> 

cyclopcdique  ,  Emile ,  &  Ut  Oiiv:  n^;s  fair<;  pc-.ir 
fa  dcfenfe  ,  le  Contrat  fi-eial  ,  Aj  Lettres  Cm  la 
MtMUagoe  ,  TEflai  fur  /'IIi!"toii  e  gcnérale ,  U  Dic- 
tionnaire philofophique  ,  Ut  PhikMtbphie  de  l'Hil*'  ' 

tojre  ,  le  Dcfporifine  Oriental  comme  mr*  , 

tenant  des  principes  rejpedh  cment  f  tnx  ,  irjuricux 
à  Dieu  ,  O  à  fes  au^Jks  at  tribut  s  ,  fd-.vriffnt 
l',itkéifme  ,  pleins  du  poipm  du  matàial-jir.c  ,  anian- 
tiffant  la  rtffeitt  nteturs  ,  introduifant  U  confit- 
fan  des  vices  &  i*t  venus ,  cap-ttUs  it obérer  tà 
paix  des  familles  ,  d'éteindre  Us  Jcnt':r.:t:s  .  ,.i  Us 
TÙatifftttt,  aiuortfmt  toutes  Us  ft^uws  iy  les  d*- 

finitts 
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wolodrt  ngtieur  poâible  contre  cet  brebis  èga« 
réci,  k>rrau'elies  (bat  dirpofiet  à  jremrer  dans  le 
hetaSL 

Excomoaaicamui  &  snaihematir^mui  nnirerroi 
i4«r<?tico*....  DamaatïTcrô,  per  ecclcfiim  ,  faicu- 
liri  jadicio  relinquuntur  aaimadverfione  dcbilâ  pu* 

■iendi  ,  clerieii  ,  priù»  à  fuit  ortlinibo»  degrsrdari. 
Crig.  j  Lif.  E.^ir,  dt  Hjirttiiii,...  Sïd  quiï  grc- 
•tiurn  fu  i  m  nn  iqii^m  rcvleiiaiibut  cbuftt  ccclcGa  , 
obfecro  <;  l- rTiriin  im  vf^nram,  ut  ,  fi  proprio  dcpo- 
fifo  errotc  &  privâ  inccAtione  drp'ilià  ,  ad  unitatL-m 
ecclcfix  ccvcrti  voluerint  ,  ii  viilram  communio- 
neoi  teccptii ,  indignaiiooit  vtilrae  removeaiïj  ocu- 
los ,  &  nobis  intetc^entibui  benigni  aaimi  ^^raium 
coadonctg.  EfiJU  io*n.  P^f.  ad  JtfJlinMiruM  lmf<m' 

,L,Z,  CÊé,  it  Samma  TriiêU, 
X  I  I. 


iw  Hcrc 

Ce  ,  Cli.Hi 


Cel\  auffi  ,  en  vertu  de  ce  même  droit  de  glai- 
ve, reconnu  dans  tous  les  icms  par  T^life  elle» 
pub-u  Ju».  gj^jjjç  appartenir  aux  princes  feculiers  (i),  que 
itwt  Kf.  ^  premiers  empereurs  chrétiens  ont  mis  l'hèréfie 
au  nombre  des  crimes  publia  ,  pour  leCquels  ils 
ont  prononcé  des  peines  corporelles  ,  &  même  ca- 
pitales, «rec  b  confilbtion  des  biôa,  &  k  fa* 
rulré  de  les  pourfuivrc  même  après  la  mort  dti 
coupable,  pour  faire  condamner  l'a  mémoire ,  de 


l'héréfie  fe  trouve  aujourJliui  du  nombre  de  ces 
crimes  qu'on  appelle  cas  royaux  (z;  «  &  mente 
dnVUeolcoaiiprHépnilii  ceux  pour  lefquels  l'or- 
donnance veut  que  le  procès  fait  6it  à  h  mimoirt 
du  défunt  (3).  ^  ' 

(1)  V.  rOri,  d$  rrmfcU  I.  «  pU  tUv  £itn 

fortét. 

(i)  V.  an.  w.  Tit.t,  dttOfi.  rf«  1670. 
(iJ  V.  «rt.  I.  TU,  a».  MUmimtOiiMuuauêt 

X  I  V. 

AHIgpid  des  dirpoTitions  particulières  que  con-  tf  Hitt» 
tiennent  ces  «taies  k»ix ,  lelànvenem  à  ce  crime ,  [j^'^  **  a  ^ 
elles  regardent  principalenient ,  oomtne  nous  ve*  caivin 
nons  de  i'obferver  ,  les  hén-fics  île  Luther  &  de  objet  paV- 
Calvin  qui  commencèrent  à  s'introduire  dans  ce  ilcLiier  de 
roynwHfiwslc  vegatde  Fneiçois  L 
X  V. 

L'on  lâlt  aufli  que  Tex^icution  des  premières  ij.Cauft» 
loix ,  qui  furent  portées  contre  ces  novateurs  ,  «**  I" 
ayant  été  Aifpendue  par  difl'éreiK  édits  de  paci-  |>*j^4a 
iicatton  ,  qui  furent  rendus  fuccefllvcmcm  en  leur  Kaatu* 
ftvenr  ;  \»  infnâîons  multipliées  qnlls  ne  cel!lê> 
rcnr  rîc  faire  à  ces  mêmes  édits  ,  not:imment  au  fa- 
meux cdu  de  Nantes  qu'ils  avoient  furprts  à  la 


rc» 


qu'en  l»t  de  crâne  de  tefiHBajellé  humai-  clémence  d'Henri  IV  «  forcèrent  eaiîn  Louis  XIV 

Mme  il  pmît  pnr  les  loix  rapponéet  fous  de  confoouier  «ne  entreprifc  qui  avoit  d^  été 

«chuif  kmMàât ,  &  iiMÙduùs (s), 
(i)  Due  fini  qu^pè,  Imperaror 


DttnfiHtt  qui 
prtacipaliMr  Ms  MIMM  rcKitur  , 
Fpoii&am,  9t  Kgplis  poceibi.  €0».  va. 
Vi  ^Êoà  non  f«vil«et  faccfdom  ,  pce 
i(  iwe  .flRuIarît  potcfla*,  per 

C*».  t/iltctpu.  Cau/.  13.  Ou.  t..-  Nos  fine 

'iuM  poMtt..«.  Dei  cam  Miaî^cr  cft  sd 

(a)  Kaac  legcm  flequenm  ChHftîanorum ,  Cétko- 
Burum  oMMfl  Me»*!  sdvIe^H  i  relii{uot  verè 
veAuMiiue  Jadicsntei  Haretici  dofoiaiis 
liidÎMre  ^wiMfrimAmrMiaMt  PoA  ctlaB 
JnU         fnai  cr  «cl^*  «/fc't/rà  Jamp/trimat 
riiioM  ^cfkcado^  £.  I.  /.  1.  M.  é*  Samm.  Triait. 

&  fU.  CêA  Ac  primuiB  voleau»  ('HaefeGm  )  efle 

|iMiVm  crinen .  quia  quod  m  teligionen  dtvioaai 
ceaiwii&Ur ,  aa  ouiiun  ffrtuf  injuriam. 
Mb  QimÏi  bouonm  citam  paUitatïMt  perrcquimnrM» 
bfos  quofue  volumni  anoveti  ab  otaailibctelittte 
i  liicccffione  ,  quolibet  tindo  TeMCMCw.  Vramtk 
■on  donadi  »  «oa  emaa^ ,  aeu  vaadeadi,  «oii  pot' 
««■6  cOBtnhndi  cuî^kmu  coavîfio  tefiaqideint  fo> 
^luemM^la  «atta  qaoquë  iaqaifîtîo  CMendiniri' 
aao  fi  .i»  criaiiaUMit  niieftiti»,  licat  muutijm  te 
iafiri  defanfii  »  nea  iaiateritd  m  liis  dcbet  liibiro 
talc  iudkhun-  ^  4«  CoJU  i»  Mmnt.     JÊâmtk,  1^. 

XIIL  - 

15.  Cat  -        encore  pir  ta  mime  raifon ,  que  nos  fou- 

&    vcr.*Iiis  ont  porté  d'fTircntcs  loix,  par  Ic-rquellcs 
^è^c  ks  coupables  de  ce  crime  font  qualifiés ,  tantôt  de 
èri/nhub  de  tefi-mtjeflé  ,t3mtot     féJitieax  Ode 
p:r,:-!.:'eurs  du  rc'jO'i  public  (i).  Ccft  enfin  par 
luie  fuite  des  difpoUtiom  ie  CCS  Aiemes  loix  «  que 
/.  Part. 


tentée  par  Henri  IV  lui-niième  »  &  par  Lonis  Xfll 
fon  fucceÏÏcur,  cnordonmnt,  comme  il  lit ,  par 
fon  édlt  du  mois  d'Oâobre  i68s  ,  reg.  le  2%  tfu 
mSme  mm  f  i),  la  lérocaiion  abfelne  de  celui  de 
Ifantes ,  &  en  renouvellant  en  même  tems  les  dé-? 
Anfés  portées  contre  eux  par  les  loix  précéden- 
tes ,  de  s'aflfembkr  pour  faire  TexercicB  de  leur, 
religion ,  à  peine  de  coofiiiation  de  cntps,  &  de 
biens. 

(i)...  Dieu  ayant  enfin  petmii  (  efi>il  dit  d>n«  le 
préair.bule  de  cet  Edit  )  que  nos  peuple»  iouiiTanc 
i'un  pjffait  tfpoi  ,  fc  fjue  noiii-rt;cmes ,  n'cunt  pat 
cccupei  dei  foini  de  \cz  proic^cr  contre  noî  cn.acrrîrs, 
ayons  |>ii  profiter  de  cette  trêve  ,  que  nous  avoa» 
faciie  ,  i  l'ciTet  de  donner  notre  ciiciere  application  à 
rechercher  les  moment  de  parvenir  au  fuccèt  du  deC* 
fein  dei  Roi*  nofJiis  Aïeul  &  Père  ,  dant  lequel  nous 
fûinmef  entres  des  notre  avènement  2  U  couronne  ; 
Bou*  Yoyooj  prefcntement  ,  «v«c  la  julle  rcconnoif- 
fance  que  nous  devons  à  Dieu,  que  nos  foins  ont 
eu  la  fia  que  nous  nous  I omtne»  f  ropcfcc ,  putfqueU 
meilleure  Se  la  plus  grande  partiï  de  noi  fo|Cfs  de  la* 
d  te  religion  préteodue  reformée  ont  errJîrftCTé  !î  ca- 
tholique i  6c  d'autant ,  q 'i'^ u  mcyirn  de  IVzccutiail 
de  l'fcdit  d«  Nantei,  Bc  de  tout  c  ■  qu:  a  eic-  ordoraé 
en  faveur  de  laiuc  rclii;toQ  1'.  H.,  ('.mcrt-;  inuti- 
le} noui  avons  )unc  que  nous  ne  pouvioni  r:en  faite 
de  mietuc  pour  cfï^tcr  enf.cr-mcrt  U  mémorre  de* 
trouHtt ,  de  Ib  «b/-jÎ-»3  5:  des  m.  uî  que  le  pro^'èî  de 
cette  fjulTc  rci')','""  s  caufcs  daaî  nnttc  Royai»»- 
me  ,  &  qui  oat  donne  I  cu  audit  F.d:t  ,  a  tnnl 
d'auttes  Edits  &  Dcclar-i:ions  qui  l'o.-it  ntcci'ïi:  f»u 
OUI  Cte  fait*  en  confcqucncc  ,  que;  rc  rcvo'iiicr  en- 
tièrement ledit  Edit  de  Nant::5 ,  I  s  jrtnlc' p?-ti- 
culiers  qui  ont  étt  accordes  «ofuite  d'icelui ,  &  toua 
ce  qui  ■  été  bit  depoit  aa  iÉvcttr  de  ladha' rdiipaa. 
Aiu  /•  I  &c>       .   .t  ,  . 
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lé.JXfyt'     Cette  loi  mémorable  a  été  fuivîe  de  plufieur»  t*.  Ceux  gui  Jonnent  ntralie  ou  djftflanct  à  eei 
pi^  autres  ,  qui  en  ont  ctâiidu  ou  modifié  les  difpo-  PnJieans.  Il  y  a  peine  des  galères  perpétuelles  con- 
Se'ja'd^lt-         fuïvant  les  circonfbnccs ,  noramintnt  da  trc  les  hommes  ;  &  celle  d'être  rafècs  ,  &  enfer- 
ration  de  decbiatioftt  des  7  Man  &  ao  Oâobre  1686,  du  mées  à  perptaiiti  pour  les  femmes  ;  &  de  |ilm. 


V  rorsrrc  Ici  fcmmti  ,  d'être  rafej»  &  en- 
Ic  r  jftc  de  leuri  jourj  ,  djo»  le»  Ijcux 


it  OAobre  1687 •      mois  de  Mars  1693  >       coofiftaiim  dosbins  des  un»  0c  des  antres.' 

13  Septembre  1699,  du  8  Mars  171  5,  &  Ctifin  D4f,nJoot  i  toof  nos  fojet»  de  recevoir  Icfditi 
de  cdk  du  24  Mia  17x4.  CeA  à  cette  dernière    miaiflrei  ou  prédicum  ,  de  leur  donner  retraite  , 

que  nous  crojroos  devoir  nous  arrêter  prîncîpa-  îecour*  &  aAniaocc  -,  à'ivj.v ,  direAemtoi  ou  mdi- 
lement  ici,  en  ce  qu'en  même  tem»  qu'elle  re-    rta^m^nf,  aucun  commerte         ei»x  :  enjoignoM 
Il   11-/--        I        i  ij  11  a  ctu»  Q"'  en  auroni  coaooujncc ,  de  lc>  dénoncer 

nouvelle  les  diijxiatiom  des  précédentes ,  elle  coi>-         otScier»  dct  htjt  ,  -c  ton.  3  peine,  en  cas  de 

tient  d'ailleurs  des  réglemens  particuliers  qui  ont  contravenr.un  ,  tonn  e 

paru  néceiTaires ,  tant  pour  prèveotr  ics  progrès  perpctimc 

^  ^  "^.^l^^Z^^  **^^^  iro«  Ke»  eA-neroa.  i  propo. .  &  de  cooftf- 

UUX.  V  Y 

XVI  t  or,  ■  ^  ■  ^ 

4  .  £<j  rr/<ipi  ou  ctux       ,  ^prt/  «vw/'  ahfure 
Il  rcfiilte  de  la  réunion  des  différcns  articles    Uurt  trrmr$  ,  vitiaunt  À  Ut  ranndn  en  nfufam 

imr  mUaJie ,  &  m 

mUÊlir  iaxt  la  relipon  pri- 

ttr.iiut  rtformce.  Il  y  a  cuntre  eux  pcitiv  ('j  linn- 
nidiement  perpétuel  ,  arec  coDttfcation  de  biens  ^ 
s'ils  recouvrent  b  famé  ;  &  s'ds  vienneiu  it 

TXT  ,  le  procès  doit  être  fait  à  leur  mémoire 


i9.CMiif» 
eeuc  mà, 
leur  4M- 
neai  te* 
mile» 


ao.  Centre 


17.  Contre 

r^nn-nï*    5"'  ««npofet»  cct«  loï ,  qu'cllc  cmbrafle  ,  dans  Ui  dirnieri  faeimeu  Urs 
de.  «flem-      <î'fp«»«««»  »  ^        ^  perfoodes  dklaram  qu'Ut  vtalàa  mBmrit 

qui  peuvent  s'en  rendre  réfrjflairc^  Gvri;r  ,  i^. 
Ctux  qui  foai  Jet  jJfcmbUcs  pour  l'exercice  d  itr.t 
nb^ort  autre  qu:  la  CathoUqut.  Il  y  a  peine  des 
ederes  petpûueUes  pour  les  homme»  &  contre 
ks  têmmes  ,  cdte  d'nre  taftes ,  &  enfermées  pour 
toujours  ,  avec  confifcation  des  biens  des  uns  & 


Au  furplus  ,  cette  loi  veut  que  la  preuve  de  ce 
refus  ,  &  de  cette  déclaration  ,  de  la  part  du  ina- 
dcs  autres.  Il  ;|r  a  de  plus  peine  de  mort ,  fi  Taf-        ,  puiile s'acquérir  fur  ks  dépofitiondu  curé, 
iènbiée  s'dl  wm  tnrec  amea.  ^  vicsûf«  ,  &  autres  qui  s'y  feroiedt  trouTés 


1?. 


frr  ICI 
otftres  Pré 


Que  b  rellg'oo  Caiholiq:i!-  ,  Apono'lqni:  &  Ro- 
■laine  fou  feule  exercée  d.ms  nottu  Royaume  , 
Payt  Se  Tcrrcf  de  notre  obiiilaDCe:  Dcfcndunt  a  cous 
BOt  Cujcts  ,  de  quelque  état  ,  quâliic  &  condition 
qu'ils  foient,  de  fiuo  aucun  exercice  de  religion , 
autre  que  de  la  religion  Catho.icjue  ,  &  de  s'affem» 
bler  pour  cet  e<f.-(  en  .-liicmi  lieu  ,  Se  fout  quelque' 
prétvxte  que  ce  puiffe  c:rc  -,  à  peins ,  contre  lei 
no.Tiinîs  ,  des  ^^l;ies  perpctucHci -,  8e  contre  les 
femmes,  celle  d'ctte  rafecs  &  cnûim^es  pour  tou- 
jours dans  les  lieux  que  nos  juges  eft  meront  à  pro- 
pos ,  avec  con/tfcatiou  des  bien*  des  uns  &  des  au- 
■reit  mémt  4  peine  de  nort  ceaiic  ceux  qui  fe  feront 
«lEMitaMs  c«  «rines.  DM.  ia  14  Mù  1724.  vt.  i  , 
tf§,  «s  pmtmmiy  U  )i  4»  mimt  mêiu 

XVIII. 

Con.     2»,  Ixt  Min'tfirts  prédkans ,  qui  convoquent  ces 
'*  aJpcmWu  t  ou  qui  y  font  quelques  fondions.  II  y 


a  peine  de  mon  portée  contre  eux  ,  par  !a  incnie 
loi ,  qui  confirme  ,  fur  ce  point ,  la  déclaration 
de  Jnulet  i68fi« 

Efant  informit  qu'il  t'eft  élevé  8c  s'éleve  iournel- 
Jement ,  dini  notre  Royaume  ,  plufieurs  prédicaat 
qvi  ne  font  occupés  qu'a  exciter  les  peuples  à  la 
révolte  ,  &  les  détourner  de  la  religion  Catholique, 
Apoftolique  8c  Romaine  -,  ordonnons  que  tous  les 
préJicant  qui  auront  convoqué  des  afTomblées  ,  qui 
j  auront  p-éché  ou  fait  aucunes  fonâioas  ,  foient 
punis  de  mon,  ainâ  que  la  Daclaration  du  mois  de 
Jaiitet  ttÊk y<ni»—  pwif  ittwàmSbm de  u  R.  P.  R., 
tua  oae  Miie  ptioiB  és.  nart  peaflè  à  l'avenir  eue 
rif  «tic  I 


I»  Jtt,  a,  mi» 


qui  s  y 

(«•éfens  ;  en  quoi  elle  déroge  aux  déclarations  de* 
i()  Avril  16S6 ,  &  8  Mars  >7tS  <  lutvam  lef- 
quelles  cette  preuve  dcvoit  fe  uire  par  un  procès- 
verbal  du  ju£p  dw  tint ,  dont  les  curés  &  vkairc» 
étoicK  ttmiade  requétîr  le  traniîwTt. 

Enjoignoiu  pareillement  ù  tous  curci ,  vicaires  & 
autre»  <joi  ont  charge  d'amet  ,  de  viiîter  foigneiife- 
ment  les  mal-ido,  de  quelque  eui  &  qiij!itc  qu'ils 
foif nr ,  not.irtic:cnt  ce«i«  qui  ont  ci-dcvaut  prolciïc 
ia  religion  1  rc rendue  Réformée  ,  oi.  q  i  font  nés  de» 
p.Tcns  qui  en  onr  fsir  profefïion  ;  de  fes  cxliorter  en 
psriiculier  &  f^BS  itnoii.j  a  recevoir  les  factcrr.fns 
de  l  E 'hle  ,  en  Irur  dor.nani ,  a  «CI  ctFei ,  (ou:es  les 
joRructinni  rccriTiircs ,  avec  la  prudence  8(  la  char- 
riée qu'il  coiivicnr  a  leur  miniftere  ■,  d  en  es»  ,  qu'au 
mépris  de  leur»  cxhor:J-iont  &  avis  fjlunirc»  ,  Itfd. 
tmi\sée%  refiiRiit  de  rett-voir  Ir«  furiTtitc»  qui  fe- 
ront par  e;u  ofT:rti"  ,  îc  <l-'cl.ircnt  er  f  ute  publique* 
(tit  nt  qu'th  veulent  inoutir  d^int  la  R.  P.  R.  ,  8c 
qu'ils  prrfiflent  dans  la  déclaration  qu'ils  en  auront 
fâise  prodirît  leur  maUdie  -,  vou'ont  que  le  procès 
lejr  f  'i'  fut  f{  pirt.iit  par  nos  haill  fs  îv  l'c:ic^haiix  , 
è  1j  r;-<^uôte  df  nos  procureurs  ;  &.  qu'iU  foicn:  con- 
G  l^.îtl^^  ^ii  brinn  :l  -  "  [  nr  .i  -rpétuitc  ,  avi-c  conf-f- 
cr.ti  jil  r!c  leurs  biens  :  ût  dîai  les  p«y»  f~u  U  con- 
fifc^tion  c'a  lieu,  en  une  amende  qui  ne  pt<urrj  être 
muio'lre  c  ic  la  v«(eur  de  la  moitié  de  Irurs  bieus  ;  fi 
au  contraire  >!»  meurent  d^at  ccrte  malhcureufe  dif- 
pofiiton  ,  naui  ordonnons  que  le  procès  fera  fait  k 
leur  mémoire  par  nos  baillifs  8c  féttéchaux  ,  à  la 
requête  de  no»  procureurs  ,  en  la  forme  (M'cCciite 
par  Ici  articles  du  cit.  21.  <le  Botte  Onktiuiance 
du  mois  d'Aoiii  1670 ,  pour  êtit 

dtlltIN  MCM  % 
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rtt  Mnr  flHHi  pcisM  MMéM  mi* 
■9  Ami  alS^j  iç  cSiî  te  ill 


■"yaicfoiMdelMiiJtage  roval  daiu  le 
At«  «mvt ,  «M  ^«dn  &  juges  roj 
•Y  ca  1  fn.  In  ram  4m  ftiîwiw 


DES  CHIMES  COKTHB  tA  RËLf GIOM  ;  *r;  99 

etnjinteru  aux  mariirps  de  leurs  enfans  OU  mineurs 
Jans  Us  pays  itraiigers  ,  fans  pertni^ion  txprtjfe  de 
Sa  Majtfli,  Il  y  a  peine  des  galères  à  peq>ètuiti 
contre  les  boirunes  ,  &  de  banniiTenieat  neipétuel 
contre  les  (èovnes  ;  &  en  outre  ,  confiuation  de 
kun  biens  dans  tes  pys  où  elle  a  lieu  ;  9c.  ibns 


-h  Dédaraiiaa 

mm  my  m.wwm  mmmmt        «w*  w>  •  illln  I7lf  .  Iflf* 

futiles  ISeraot  m  fnphu  sMicmiti  ea  ce  qui  ne  fis 
"     -         MM.  ii(piMm  inicle  \    ea  cas  qu'il 

lieu  où  le  fait 
royaux  ,  êc  l'il 

MMe-|Mftice,  «a  mftiawiaat.  Il  tavtmMt  Iw 
iocoMtieaB,  par  eux  €iiNs»  a«x  i^cAs  des  baillia- 
gs*     fiaédiaaAaa  oA  idnitiffrat  Itfdiu  juges  qui 
Mt  II  coMMïAaw  des  eu  loyaw  dans  1'' 


,  pour  7  diM  aipcédé  É  IMbaékiw 
«•.|focts«  iltdÉMiedtItiffalw 
de  parleawat. 
'  VouJoo*  qwe  le  coaieau  .«a  précMeat  artkit ,  foh 
«■icué  t  iâfls  qu'il  foie  bsfeia  d^Mim  ptwrti  pour 
■diablir  le  criaie  de  wlafi,  mm  te  iffte  Ml  «asa 
été  Ciit  par  l«  aiaMt  d»  wcwair  laa  ftcawMM  d> 
rEglife ,  offem  par  lea  cwda ,  «ksives  ,  M  auma 
ayant  la  charge  das  asm  ,  «  lt  diclliaiwia  ^11 
«ara  fwa  aaMifBMiaat  boi—  ci*MRii|  h.  fcta  ta 
preuve  daiicrelBi,  da  ladisa  dÉclaïaiiM  iiiÂlique 
itabhe  par  la  dépoâiioa  defilits  Midt  «  ncwaa,  ou 
aaeres  ayaoc  chargadTame*  ,  k  da  ctax  fâ  auroa* 
dté  préftas  lors  de  ladtatdMMniM..AM»qw*ilfaic 


OMX  OU  la  confifcation  «Vi  |wtieu  •  U  )r  ■  Mai 
iTmeiMle  »  <iui  ne  peut  Cttt  noindn  ^pM  ds  li 

moitié  de  leurs  biens. 

Défendons  i  tous  nos  fujeti ,  de  quelque  qualité 
&  condicion  qu'ils  foienc ,  de  couTenrir  ou  approu» 
ver  que  leurs  eofans  ,  &  ceux  dont  ils  fieront  tuteu* 
ou  curateuis  ,  fc  ouricai  eu  piyi  étraagcrs,  Ait  ca 
fignint  les  coatrau  qui  pourroieai  être  faiu  pour 
p^rvrnjr  auidits  mariagei  ,  foit  par  aâe  aoiérieuk 
ou  pofténeur  ,  pour  quelque  caule  8c  foui  quelque 
prcieate  que  ce  puifle  être ,  fana  notre  permifEoa 
expreffe  &  par  écrit,  figoée  par  l'un  de  nos  fecrd- 
liiirej  ù  Eut  tt  de  nos  commandement  ;  i  peine  des 
galères  à  perpétuité  contre  les  hommes  .  tt  de  bau- 
■iflement  perpétuel  contre  les  femmes  i  8e  en  ouïra 
de  confîTcation  des  biens  des  uns  8t  des  autres  r  Se 


tre  les  p»< 
tes  fit  mè- 
res qui  con- 
fentcnt  au 
mariage  de 
leurs  en- 
faos  dans 
les  pays 


màtMitmimÊL  jêum  1m  jLm.  «--"■*^'*-« ---  .■■Sfnnrafa  coolifcatioli  u'auroit  pas  lieu  ,  d'une  amende  qui 
2Suia'dK  Aîlïiî^^  ae  pou™  *u.  ^       d.  U  «mié  de  ic^r. 

XXIII. 


laMiv  carda       akidNa~^î  anraac  vifiié  mEm 
auladea,  Mmi  Mms  de  requérir  le  naaijpattdiCL 
ai  da  Imt  ddaoaccr  le  refits  de  la  ddda> 
qui  leur  Buia  dié  liiie  i  dérMaaoi ,  i  cat 
dnrd,  aux  Déclaratioas  daa  m  AvrO  1M6  «Ht 
Mara  1719 ,  ca  ce  oui  pourra  M*  ceaoairaaafté- 
'  te  «Midadtaa  précédent  .«n;  9  *  ta 

XXL 

^^"^  5°  rtRffoimmnt  eadUs ,  fiu  ajp/ltns  ficui- 
txhontti  i  iffifnt  Us  malades  ,  fi*  Us  exhortent  J  retourner  dans 
retourner  Umrs  ancitwus  emurs  ,  abufant  pour  cet  effet  de 
éui  Ter-  dt  la  fiihi^t  oi  l*  maUdte  Us  réduit.  U  y  a  peine 
des  ^deres  contre  les  hoonies ,  &  celle  d'être 
laftes  &  enfennèes  contre  les  femmes  ;  le  toiit  & 
tems  ou  à  pcrpjtiiiic  ,  fuivnnt  que  les  juges  l'ar- 
faiireront  ;  ce  qui  eft  laiffé  à  leur  prudence. 

Et  attendu  que  nous  fommrs  infortnés  que  ce  qui 
contribue  le  plui  a  conhimer  ou  faire  tomber  lefd. 
malades  dans  leurs  ïnc  cnnes  ma:urt,  eft  la  préfeoce 
dt  las  exhortati  de  q-.ielquei  religionnuires  ca- 
chés, qui  le!  .-iTiiient  fcf  ri:;t.*nvnt  en  cet  e-af,  &  jbu- 
fent  des  préventions  de  li-ur  cr.tjnce  5:  drj  Ij  t'uibielTe 
oj  \i  rajUdie  les  re  tu  :  ,  pour  Ic^  tjire  mourir  hors 
dj  fem  de  l'Ei;!ife  ;  nous  ordonnon»  que  le  procès 
fou  fjic  &  partait  par  ooi  baillif»  &  fencchaux  ,  ainfi 
qu'il  efl  dit  ci-dc(rus  ,  à  ceux  qui  fe  rrouvcrui.t  cou- 
pjbles  de  ce  crime  ,  dont  nos  prévôts  6t  iutrc»  ji'ges 
royaux  pourront  iuforrri.r.  mil-mc  1rs  |u,;e<  des  iei- 
gacurs  qui  auroient  \i  luusc-jutiice  djns  les  lieux 
ou  le  fjit  feroit  arrivé  ,  s'il  n'y  a  point  de  bailliage 
royal  ,  comme  deffut ,  pour  être  le  procès  continué 
fir  nos  baillifs  &  fcncchaux ,  8(  les  coupables  con- 
dampét  ,  fçavoir ,  les  hommes  ,  aux  Raleres  perpé- 
luellet  ou  a  temps,  feton  qoe  les  juge»  Icftimeroot 
à  propos  ;  &  les  femmes  ,  a  ù:re  rafcei  &  enfermées 
daos  tes  heux  que  nos  juges  ordonneront ,  à  perp>é- 
«aité  ou  a  temps .  c«  que  nous  laifloos  pareillemeat 
à  Jcw  ftadeacv.  âh.  u.  ihid. 

XXII. 

6**!.  Les  perts  ,  mères  ,  tuteurs  ,  curateurs ,  qui 


7".  Les  Sujeu  du  Roi  ,  nouveaux  convertis  »  f  ai 
fi  tuarieat  faru  okferver  Us  feltmiàtis  vnfen$ei  par 
Us  loix  du  royaume.  Us  ooiveat ,  fuivant  cette 
nêrae  lot ,  itre  punis  des  peines  portées  par  l'édii 
du  mois  de  Mars  1697  ,  par  la  dédaradiMi  du  if 
3ma  de  h  mte  Moée  ;  &  mtee  de  Hioidon 
«emplaire  ,  fidMtt  Texigence  des  cas.  llMSai»'  < 
rons  lieu  ,  en  traitant  du  rapt  de  feduAion  ,  dt 
rapporter  les  difpofitkms  de  ces  premières  Ml . 
relativement  aux  (otma  tt  muféSmtpféOa^nih 
crivent  à  ce  Aijet. 

Voulons  que  les  ordonnances .  édirs  8c  déclara- 
lions  des  rois  nos  prédéceffeurs  fur  le  fait  des  maria- 
ees ,  &  nommément  l'édii  du  mois  de  Mars  1697  1 
&  U  Déclaration  du  if  Juin  de  la  môme  année, 
foieoi  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  par  nos 
fujeis  oouvellemeni  réunis  i  la  foi  catholique ,  com- 
me par  tous  nos  autres  fujers  ;  leur  enjoignons  d'ob« 
ferver  ,  dans  les  mariages  qu'ils  voudront  contrarier , 
les  folemniict  prefcrites ,  tant  par  les  faints  canons 
reçus  8e  obferres  dans  ce  royaume ,  eue  par  UCJnes 
ordonnances  ,  édits  Ce  déclarations  ,  le  tout  fous  Je» 
peines  tiui  y  font  portées  ,  &  même  de  punitioa 
cacaaplalre  t  fuivaai  l'exigence  des  cas.  A/t,  lyUid, 

XXIV. 

8".  Les  perts  fi»  mtres  qui  rte  font  pas  haptlfir 

Uurs  enfins  à  r<.'f.rifc  fj'oijjlde  du  /A«  ,  dcns  les 
vingt-quatre  heures  de  kur  ni:i£ance  ;  peine  d'.i- 
mende ,  &  autres  plus  gnodc*  fàae*  »  fuivant 

rcAigcnce  des  cas. 

Ordonnons  à  tous  nos  fujets  ,  te  notamment  à  ceux 
qui  ont  ci-devant  prafcfie  la  R.  P.  R.  ,  ou  qui  font 
nés  de  parens  qui  en  ont  fait  protcirion  ,  de  taire 
baptifcr  leurs  cnfans  dans  ks  ej'.lifcs  des  paro  ffes  où 
ils  demeurent,  djns  le»  v:n>'.t  •  quatre  heure»  aprel 
leur  na. liante  ,  rî  ce  n'cft  qu'ils  aient  ohtcr.u  des  ar- 
chcvéjuu  ou  cvcfuu  dioccfasas  de  d  ifcrei  les  cé> 


11.  C«4^ 
(re  les  nou- 
veaux con- 
vertis ^ui 
fe  marient 
fans  obTcr» 
vertes  fer* 


14.  Cm- 

tte  le»  pè- 
res &  mè- 
res qui  ne 
font  bspn^ 
fer  leurs 
enfans  t 
l'£g)ife. 
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ICO  LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv. m 

rémoniei  àa  baptême  pour  det  raifons  conûdérablcs. 
Enjoi^noiu  aux  fa|{et  •  femmet  &  autres  p«rfoanet 

Sui  ailiftent  le»  femme»  dtat  leurs  accouchcmcns  , 
'avertir  les  curéi  <i;s  lieux  de  la  njiiTar.cc  det  en- 
fi.ij  ;  &  a  nc35  olficiLTS  &  J  ceux  tic  no*  feigncurs 
qu;  ont  la  hau!c-)urticc  ,  d'y  tenir  la  tona  ,  iL  de 
,  pu;i:r  les  cuntrirvcriani  p^r  det  COtidamnatiorif  d'd- 

r-  r.J     ,  mÎMie  p  ir       ptuj  gtw4e>  pcilWt  «IllivUt 
.  l'ext^cace  de*  cai.  Jn.  3. 

XXV. 

»;.  Contre  Ç"-  ■^'^  fj£ei-f<mmcs  &  ,iutres  ,  yui  ajpjhnt  les 
Icf  fjge»-  ftmmti  dans  leur  accouchement  ,  lorfqu'eUes  navtf' 
FemroM  /{^.ir  Zfj  ckr.;/  U  lu^tmet  dt  ces  tafuui 
f  rr'  mdVu "^"^  K'""  d'amende,  ou  autres  plu»  grandes 
liaifTance    P<:inv:s  ,  fuivant  fexigenoe  éa  cas. 

Eajoigaont  aui  fag7S  feininei  &  autres  perfonnes 
qui  aflil^cnt  le*  femmes  dans  leur  accouchement ,  d'a- 
vertir les  curés  des  lieux  de  la  naiflaoce  des  eofaos; 
&  a  nos  oiUcicrs  6c  à  ceux  de  oos  feigneurt  qui  ont 
la  hauts-juAice  d'y  tenir  la  raain ,  fie  de  punir  les 
contrcvenaot  par  dei  condtmiucioof  d'aiB«â4t  •  Rê- 
ne par  do  p:iis  |^rao4ct  pcÎM*  p  fiûvim  l'exi^ace 
ée»  cas.  An.  x, 

X  X  V  L 

"  Les  médecins 


TiT.T.  ^ 

parcHleaieiu  punis  d'îuiiende  plus  od-  aïoiai  fetie*  prltrei  qui 
fiûvaiit  llexif^nce  det  os,  Mmt  «m  8. 

XXVIII. 

I  2".  Indcpcnd.uiinwnt  des  peines  corporelles  & 
pécuoiaircï  ,  portccs  par  cette  loi  coatre  ks  reU- 
^ioauaires  &  kurs  iàuteurs  ,  il  y  en  a  cnooiv  d'i»- 
la:nantesqui  confident,  i".  \y^Ys\'cxc'.i.fcr.  jffoh-e 
de  toutes  ckjrges  publiques  ,  &  J^j  Uîc:.lc;  ce  nutej 
uiùveijitéf  du  royaume  ;  des  projijj'ioiu  de  n.idi  cinS'^ 
«àimptnt ,  ifvtàkMnâ  t  jof/is-ftmmu  ,  bkratrts 
&  impiimeun.  s*.  Dans  la  privation  dis  rgèts  , 
J;  ru:.U':i'.i  /^j.'l :Vc'  fur  !cs  t;;f.ii!.<  iju'ili  I.iijfent 
dans  le  ruyjumt ,  iiirjqu'ils  viennent  à  <n  Jortir  » 
eu  peur  eaift  de  rtUgfât , &faasptm^on*3^fi 
du  Roi, 


mit  le» 
Inlet. 


18.  Pf  ine» 
gcoérale* 
prononcées 
coMte  le» 
héfélifMS* 


x(i,  Con-     i".  Les  médecins  ,  ckintrpins  ,  6-  apolkicaires , 
trc  les  {né-  qui  ,  ét.tnt  ttppelUt  auprès  des  relii^ionnahcs  ,  r.e 
•*^JjJJ^jP'  donnent  p.tt  avis  aux  atrù  ,  lorffu'Us  ju^ym  L 
*ftnc  Ic«  eu-  "maladie  dangereufe  ,  pùitr  kur  aduùni/lrer  les  der- 
tiers  fjcremens  ;  peine  d^mende  idic  qu!«Ue  ap- 
1  pnrtiendra  ,  St  cdlc  «fe ' l'tBndjâk»  CD  Of  OS 
lécidivc. 

Les  fccours  fpirituels  n'étini  ca  aucun  tems  plus 
nécelTairet ,  furcout  a  ceux  ds  nos  fujcts  qui  foac 
nouvellemeoc  réunis  a  i'égJife,  que  dans  les  occa- 
.fioB*  «le  maladies  ,  où  leur  vie  &  leur  falut  font 
.'égaleiMot  en  danger  ^  voûtons  que  les  médecins ,  6t 
à  leur  defiui  les  apotbiclire»  U  cliiriirgicn*  qui  ft- 
leof  apptilcs  pour  vilber  les  valides ,  tbient  tenu» 
,d*e«  dàeoer  avis  «ut  nièi  00  vicairet  des  paroilTcs 
.duu  tefquelle»  lefibu  astsdes  ^aicut««ni .  auifiiàt 


•1 


Ordonnons  qtic  ,  fuivant  les  snciennes  ordonoa«>- 
ces  des  Rois  nos  prédcceA'curs ,  6c  Tufage  obfervé 
daas  notre  rovautne  ,  nul  de  nos  fujets  ne  pomrj 
ètr.:  rtyii  m  r.ucuriL-  ch.ii^c  de  )udicaturc  djri,  r  .i 
cours,  bi:llijgj«,  l'i:['.c;:h  luUcc'S  ,  prcvoici  &:  j.i.ii- 
Ces  ,  m  d  ir.s  Ltilts  dvS  luiris  -  |u(ln.ic-!$  ,  ir.truc  cjn» 
les  pUcc>  i!l"5  r:;.nrc>  &L  C>.iK*iin,  auKct  L>l:i:icrs 
des  Hà  cli-clf- ville  ,  iu,.  ijurnt  crises  cri  titre 

d'officf  ,  ou  qu'il  y  foit  poui  vu  pjr  eUttio»  ou  au- 
trcm;.nt  ,  cnfur.blc  cljns  ce  il-  l.i  grt-rticis  ,  ptoe«. 
rcurs,  nui^iics,  huuùïti  &  ici^^n)  ,  de  i|.;cïque  ju» 
ritdiition  que  ce  puilTe  être  ,  6l  gcaeraicmtoc  daaa 
aucun  offi«c  ou  fonction  publique  ,  Ibic  en  titre  ,  ou 
'Sar  commillîon  ,  isÊme  dans  le*  ol&ces  d:  noue  mai- 
ion  I  Ce  maifoas  royales ,  fans  avoir  une  atteliacioa 
du  curé,  ou,  dat»  fon  abfcncc,  du  vicaire  de  la  p». 
roiffe  dans  Uqmll*  ils  dcmcuient.  de  leurs  bonne» 
vie  êt  aa«Hts,  eiiftoible  de  l'excicice  aduci  qu'il» 
fan  de  le  nligioa  catholique  ,  aoulioliquc  &  ro* 
aaiac.  An.  Xu».<.  V«uloa«  paeeiUeiBeot  que  les  lt> 
cences  ne  puilTent  itce  accordées  »  dans  les  ujùvcr* 
fté»  du  royaiUM  «  *  ceux  qui  anont  étudie  en  dieic 
«ns  en  aédeoMÏ  que  fur  dot,  «neftaiioM  ftwMlMe» 
que  les  eûtes  leur  en  deanemit ,  de  qui  fteom 
eux  repféfeuiécs*  ceux  qui  Icor  deivent  r 


qu'ils  jugeroat  que  1»  naladie  pouiroic  iné  dange»  àiia  liccuccs  ■»  defquelles «ttefiaiioos  il  ftta  fsii  aseo* 
reuTe ,  s'ils  ne  voient  qu'on  le»  y  ait  appellis  df«tl>  ooo  àittt  les  letttc»  de  licence  qui  leur  fenmt  ei^ 
fcnn,  afin  que  lelilîi»  malades ,  U  somnémcM  nos   diéet,  à  peine  de  nuUué'p  o'eoiesdoos  oianmoiMar- 


a-».  Contr 
ccu:ii  q.i 


fujets  nouvellement  réuni»  à  T^ife ,  puilKnc  en  re- 
cevoir les  avis  tt  les  conMailons  fpitituelles  dent  ils 
auroot  bcfoia ,  &  le  fccours  des  lacrettens  ,  lotfque 
JeflUts  CUMS  ou  vicaires  irouveroiu  lefdits  malades  ca 
,duii  de  les  recevoir  :  eo}oignoas  aux  pareas ,  fervi- 
tent»,  d(  autres  perfonnet  qui  feront  auprès  defdîm 
malades,  de  les  faire  euuer  auprès  d'eux,  &  de  les 
recevoir  avec  la  bicnfcanoe  ceavcnable  a  leur  caiac- 
sers  ;  &  voulons  que  ceux  defdît*  médecins  ,  apo- 
thicaires &  chirurgieas  qui  auront  néeligé  ce  qui  cH 
de  leur  devoir  à  cet  égard,  8c  pareille  ment  les  pa- 
rcRs ,  fervitcurs  Se  autres  tpit  fonr  auprès  dcfdiit  ma- 
lades, qui  auront  re&fé  ausdus  curés  ou  vicaires, 
ou  prêtres  envoyés  par  eux ,  de  leur  faire  voir  lef- 
dits m.^'adcs,  foient  condamnés  eu  telle  amende  qu'il 
apparri^.■n^^J  .  mc  '.i  :  d  s  rncdecins  ,  apothicaires  ,  chi> 
rurigi:..-  ,  iri'  i  lrs  en  c.is  de  icddife.  Lc  fOOl  llli» 
vaut  l'exigeace  des  cas.  ^.t.  S. 

X  X  V  I  f. 


1 1 


Les  pjrens  ,  ftn^tm  &  mUtts  ,  fN»  , 

fû'erit'  P'^^'       maLides  ,  auront  rcf-if-  Ffrrr^'e  ,iux 

l'tnuit  aux  (fit  0»  priires  par  eux  employés  ;  lij  Uoivcat  eue 


fujettir  à  cette  règle  les  étrangers  qui  vicoibont  étô* 

dier  6c  prendre  des  degrés  dans  Tes  univcrûtcs  du  notre 
royaume ,  i  la  «.'nai^e  que  ,  couformcmcni  a  la  dé- 
coration du  lô  Févrtet  ifiSo,  Ci  à  l'ddit  du  mots  d« 
Mats  1707  ,  lit  digrcs  par  eux  obtenus  se  pourront 
l«ur  fçrvir  d^ns  notre  royaume.  Art.  XIIL.»..  Le» 
médecins ,  chiiurgiens,  apothicaire» p  &  fafei4enB 
met ,  enfeinble  le»  libraire»  &  imprimeurs  ,  ae  pouc> 
roiit  être  aufli  admis  a  exercer  leut  art  &  profrllioa., 
dans  aucun  liru  de  nuire  loyaume  ,  fans  rapporter 
une  pareille  aitefiaiion ,  ti;  Idunelle  il  fera  fait  men- 
tion dans  les  lettres  qui  leur  Uront  expédiée*  j  mê- 
me dans  la  fcnicnce  des  juges  à  l'egard  de  ceux  qiil 
doivent  picttT  l.«  frrmtnt  devint  eu*,  ic  tout  i  peine 

de  nu. Inc.  A:[.  XIV       Les  cniaus  mineurs,  doot 

les  percs  &  mcrcs  ,  tuteur*  ou  curateurs  font  fbriia 
de  notre  royaume  ,  &  fc  («  nt  retiiés  djr.»  les  pays 
éuan^crs  p.nir  Ciiife  de  religion  ,  pourront  vaUbfc» 
ment  conrr;<LKT  in^rij^e  ,  faos  at:i'3dic  m  demander 
le  to.Tf;n!  ■.ncat  d^  Iturfdits  pcres  &  n.fres .  tuteurs 
Ou  curaiours  abfens  ,  s'ili  ta  ont  en  cl-  royj-mc  ; 
fiooa  il  leur  en  fera  Ci<C  à  cet  ctT-t  ,  enKrr!  le  de 
leurs  pirens  oj  ilLés  ,  s'ils  en  oui  ;  01  ,  su  diljut  de 

pv^a»  9U  aikist  de  icw»  uaii  t  W  Toifia*  )  ,V9Ut 
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DES  CR-IMES  CONTRE- t4:  »lLIin.0N.  &c.  soi 

ou  non  ,  qui  fortetit  du  royaume  fans  ptrmtffim  ,  !««  Ai  Roi 

comrne  aulïï  contre  cciu  qui  auroicnt  eontrikui  S"* 
djsedement  ou  ir.dtreHement faypriji  de  quelquê  TSwntftSt 
injnùre  cttit  èvajîon.  Ces  peines  mt  Celle»  des  g»-     -""  -- 
lerer  pctpéttielles  contre  les  hommes  ;  &  de  la  ro- 
dufion  à  perpétuité  contre  les  femmes ,  aprci  avoif 
été  Tzùcs  ;  te  ta  outre  la  coaâfcaiion  de  leurs 
biens  ,  ou  d'une  amende  de  la  moîrii  des  biens 
au  moins  dam  les  péjrs  où  hcckétalàM  n\  noint 
lieu. 


loas,  à.  cet  tStt,  qu'^v^at  de  pai7«r  outre  au 

cbratiun  de  leur  maruge  ,  lï  loit  fait  devant 
TC'lugc  roy^l  dîi  luux  où  ils  ont  leur  domicile ,  en 
ftiéfecsce  de  notre  p'Oiurcur  ,  d  ,  j'iJ  n'y  a  point  de 
iuge  royal  .  devint  le  juge  ordinaire  delditi  lieux  , 
le  procureur- hfcal  de  la  jmAicc  préfent ,  une  ajifm- 
Hce  de  ùz  des  plui  proches  parent  ou  allies  ,  tant 
patcmcb  que  maieroels  ,  (ndnt  l'cxercicc  de  la  re« 
iigion  catholique  ,  .iponoliquc  fit  roinaine  ,  ouîre  le 
lutcar  ou  ic  curarcur  doiditi  mineurs  ;  £c  défaut 
«le»  parcn»  ou  allies  ,  de  fu  .itti;s  ou  venins  do  la 

'Wémt  quilité  ,   pour  donner  Icjr  avis  6(  i!  jnl'rnte- 

weatitil  y  écheti  &  feront  les  iùzi  pour  ce  nccef- 
€Mtt  expédié  fans  aucuns  frais  ,  tant  de  juft  ce  que 
4e  fccau ,  conirdle  ,  inlinuaiioa  ou  autres  ;  Se  en  cas 
ait  que  le  ftrc  on  la  mere  defdus  enfant 
«liaeara  qui  (oit  forii  du  royaume,  il  fuffira  d'aiTcm- 
troii  pareat  ou  alliés  du  coté  de  celui  qui  icra 
du  royaume,  ou,  à  leur  défaut,  trois  voiiins 
■k ,  lefquelt,  «Tac  le  pere  ou  la  mere  qui  fe 
prcftai  ,  le  tuteur  ou  le  curateur , 
•  nm  fie  h  pere  ou  la  nere  ,  donaeront 
■•!§  flr  CORAolMieot ,  s'il  y  échet ,  pour  le  ma- 
i  duquel  eeafemetinat,  dans  tout  Ici  cas 
aarqud* ,  il  ftrvfintoieiiiioa  fommaire  dans 
de  annag*  ^ei  ton  par  lefdin  pere 
.  taieiir  oa  cufiMw  «  paient ,  alliât ,  voi- 
ent, oaaeiia ,  eonao  anfi  itar  le  tegiftre  de  la  pa- 
reiCe  «A  h  fera  la  C^IAitiion  dn  maciaee  i  le  tout 
fans  que  les  eobai ,  snAi  eu ,  pniflSMK  eacearir  les 
jMiacf  pof  téei  par  la*  «idoaaiMae  ' 
de  iafluUe  qui  le  maHaK  hm  le  »w 
iegrc  pm«&  mertiti  l'Mbc  de  ^ati  w»m'9w%mt 
.dérogé  &  dérogeous ,  pour  ce  retv4  CtuleiiMst ,  au» 

JlfJMI  f^MM  IM^M*  '  -  ^  '*  "  *  au     i*  I  A 


dues  ordoaoaacc*,  Urqucltes  Ârou  an  furalus  exé- 
forine  &  teneur.  Ja.  XFU 


9mttt  félon  leur 


XXIX. 

! A  toutes  les  peines  dont  on  vient  de  parler, 

rti  en  cas  ajoutcr  Celles  de  VincapJciU  Je  ccnirjcicr 

ic  maria-  avte  lei  caihoUques  ,  ii:  de  VUlc^itiimii  d<s 

Ittpttcuxff-imtjui  proi'tcr.mr.t  Je  ces  m.tr'upes  ;  ccUes-ci 


- 19.  Peines 

patticulie-  ji  MWXXX 

rît  en    fat  ' 


coîtraci 
avec  dfs 
Catitoli- 


arotenc  deii  été  prononcées  for  rédit  de  Noven^ 
bre  i<S8a 

les  canoiu  des  conciles  teoiu  en  d  v  ers  tcms  dan» 
réglifc  ,  ayant  coodainné  les  mariages  cicscailu:.i,jun 
avec  les  hé.-étiqnes,  cemme  un  (c:r"i;,;  pjhlic  Oc 
une  profanation  vifiUe  d'un  facrerrcnt  an-ucl  Dieu 
•  attacàé'des  gracerqni  ac  peuvent  dire  camnn.ni- 
qui  foAt  aQnelleineni  hors  de  la  coromu- 
atCM  des  fideUcs  :  nous  avons  eftitné  d'autant  plus  nc- 
ceflaire  de  le*  empicketà  l'avenir,  que  tiuut  a  sons 
conao  qae  In- aelemce  de  ces  mariiigef  exi^ofe  les 
niknBqist  iaw  smdm  perpétuelle  de  Te  perver- 

•St'l*'*',5Çf'5^*  "V*  P«>»«  P0"^P*  P"  notre 
«du  do  aMMkdsJiundemiei:!  i  quoi  étant,  nt^ceffairc 
'4e  fenid^er,  &  çcinpieher  en  mène  tems  un  ab 


Nom  «OBlont  qu'*'ra»eartr*  nos  AijKi»  «de  là  ttell 
moA  catholique  ,  apoftolique  dl  ro«aiae ,  ne  pui& 
«kt  ;  (b«t  quelque  pt^iektd  que  ce  fbir  ,  éoniraâer 
iBma|jl?  ««ac  ceux  de  M  H/P.  R.  %  déclarant  tel* 
mariafe*  non  valabKmenV  convaAd*,  K  tet  ënfao* 
oui  éti  ^vicndroicut  illègitinie*  ti  iiîéàpabte;  de 
fuccéder  aux  biens  meiibles  de  ismeuhlè*  de  leur* 

pere  &  mere.  EdU  it  Stvtmitt  iMo»  ° 

.     •  -  •  •  •       ■  1  ■  .  ■     •   »  »  fci 

XXX.. 

I*.  «L  jtres     ^'  y  3  d':.i'lcijr$  d«  pei:ifs  pnrticulicrcs  ,  \-)nT- 


Voulons  que  00s  édin  &  déclaration  dn  mm^m 
d'Août  1669,  >S  Mai  &  14  Juillet  6  Oâoblt 

i'jSï  ,  7  Man688 ,  &  1 1  Février  dernier,  bicni  exé^ 
ctiies  félon  leur  ftM-me  &  teneur  |  de  en  cooOqdeaca 
que  le  procès  foit  fait  &  parfait  par  OM  baiuift  Sc 
lénéchaux  ,  ou  leurs  lieutenaaa^riaiiMl*  «  aux  no-  " 
blcs  ;  Se  par  nos  juges  ordinaires  i  nos  autres  fujcfs 
non  privilégies  encore  engagés  dans  la  R.  P.R.tOU 
réunis  a  l'éf^lifc,  qui  roraroot  i  l^kvenif  dr  aottO 
royaume  \  laver,  a  crux  q«i  fcrooi  Ibrdf  «'l^  p«n* 
vent  être  appréhendes  ;  finon  par  conrtimice  ,  par 
nos  baillits  &  fencchaux  ,  ou  lieutcnans-crimineis  ,  * 
ou  par  nos  juges  des  lieux  où  ils  avoieiu  leur  dctaier 
dotnicilî.îc  laiCoieor  leur  denveiircoidioaire  avant  leur 
fortic  i  &  a  ceux  qui  Ccronr  arrtics  en  furiaot  par  nOB 
baïUitt  &  DO»  juges  de»  ficges  ,  dam  l'crendue  defqucll 
il»  auront  été  pu»  ;  <k  que  les  un»  &  le»  autre»  foient 
condamnes ,  les  hommes  aux  gdkics  f  ctpciuelles,  & 
le»  femmes  a  être  reclufe»  daiu  le»  lieux  qui  feront 
ordonnés  par  nos  iugcs ,  avec  confifcation  des  biens  , 
tant  des  hommes  que  des  femmes  ,  à  qui  il  appai- 
tiendra  ;  St  en  cas  que  lefditt  bien»  foient  lîtué»  dans 
Je»  pay»  ou  la  contifcation  n'a  lieu  ,  ou  dans  !es  juf- 
tice»  de»  feigncur»  partie  iùieri  ,  vuulor.s  r;uL'  il",  ci  u- 
pabtet  foient  condamnes  a  une  amende  envers  nous  , 
qui  aa  pourra  être  moindre  que  de  la  moitié  de  la 
valeur  defdiis  bienr.  Voulons  que  les  mcmes  prine* 
&  confifcation»  foKcr  otucr.nccs  contre  ccm  qui  au- 
roiem  contribué  sî^rcdcmant  ou  indirciSemcnt  a  l'é» 

SvafiottdeMAlits  fujcts ,  ou  aide  &  favorsfe  ,  en  quel- 
le maoicre  quî  ce  foit ,  l'éxecution  de  leur  dcffcin. 
M,  4m  i|  S^tmiu  1695.  ^ 

XXXL 

A  la  vérité  ,  l'on  ne  remai^tc  dans  cette  loi ,  p,;-^ 
non  plus  qne  dans  les  nrécédemcî ,  aucune  dirpo-  cowre  leT 
fition  p'ccifc  311  fiMct  (les  peines  qui  doivent  être  héréfur- 
infligtcs  aux  Hcr>^i.irqucs  ,  ou  inventeurs  d'une  1*^' 
rjouveile  ftclc  en  cette  matière  ;  fur  quoi  elle» 
s'en  rapportent  fans  doute  au  drtMt  public     :(  1:- 
te*  les  nattons  adioliques ,  fuivant  Icqi  cl ,  l'on 
f-.ùt  q'.:c  la  peine  ordinaire  de  ceux-ci  a  toujours 


■J  .  r.Vrrr^'^  ™  mcme  tems  un  atus  1  it  tj.rj  i;j  pcmc  oruinaire  de  ceux-ci  a  tou  nurc 
i,V?/aï:'.?/S''S.S»  '  ^"'^^"/^  enavonspIuLS 


«xemples  ,  notamment  dans  la  perfonnedeces  h- 
mcitx  Seâaitcs,  Jean  Hus  ,  Sc  ;6r<'me  de  Pra- 
gncs  ;  peine  fondée  fur  co  palî^a^e  de  l'évanpilc 
ou  il  crt  dit  ,  r;i;:  le  ftp,  déraché  de  la  vigne* 
n'cft  bon  qu'à  être  jetti  d^ns  le  ièu.  Ce  qui  ne  doiî 
s'entendre  néanmoins  ,  fuivant  les  antctirs  ,  qi'c 
lorfqu'a  cft  rcfulté  de  h  f  ublicaticn  de  leur  doc. 
trîne  ,  un  grand  dotnmagc  à  la  république ,  com. 
me  It.rf^uc  ces  Nmatcui»  ont  engagé  dans  Ici» 
iaûion  dcspesfoaocs  4m  premier' ni^  de  ta  n»> 


tos 


£ES  lOIX  CtIMfKCILlS,  liv.fltTiT.t 


don,  4MiJtaMÉfl*« 


%,  Peine 


).  Crine 
plus  grive 
que  l'hér^ 
fie.  Se  pci> 


Si  quU  in  me  non  raattCt  «  aittetur  forit  fîcut  pel- 
■Cf ,  8t  arcfcet ,  &  coUigeat  etni ,  8i  in  igncn  mit» 
KOt.  ^MM.  If. 

.  UUaaforç8c«lfB,  ilMgravior4ckM«iiivii4i<U. 
$.  IL  Dr  rjfyff/kf/U* 

SOMMAIRES.. 

I.  Deux  forui  d" jipofla/tt, 

Peiiu  de  celle  concernant  Us  RUifftax, 
5.  Crime  plus  pavt  fue  FHMfit.  Sm  Pénu 

4.  Peine  de  ceux  qui  y  tntraûunt  £mtm<r 

5.  Quid ,  dts  Rtbapiifjns. 

L 

ON  en  diftinguc  de  deux  fortes  ,  la  prcmicrc  , 
qui  Te  commet  par  ceux  qui  dèferccnt  notre 
rdigioa  pour  en  etnbrafler  une  autre  *  comme  le 
le  judaïime  ,  le  mahooèûiiw  }  oa  In  appotto  M* 
tremem  Rinizats. 

^  Il 
L'autre  ,  eft  celle  que  coaunettent  les  reli- 
gieux ,  en  quittant ,  fans  difpenfc  ,  l'ordre  oii  iU 
cm.  ixit  des  vœux  ;  ou  bien  des  prêtres  qui  quic- 
teat  leur  km,  wm  là  paatkt.  Nous  ne  noui  arrà- 
tero»  point  t  Mtw  dernière ,  qui  nWA  fafen* 

{»armi  nous  qu'à  des  peines  canoniques  ,  telles  que 
'excommunication  ,  l'irr^ukurité  ,  &  la  prtvaiioa 
des  priviUgiwdt  leur  onlte,  ^hjfmoa, 

Ui  periculofi  religionti  evagandi  materia  fubtraha* 
tur  ,  dtftrifliùs  inhibcmus  ne  de  fceicre  aliquu  quam* 
cunque  rcligioacm  profctTui  ,  io  fcholis ,  ▼«!  alibi, 

leroeri  habitum  rcligioon  fu»  dimittat          Si  quit 

ftuteni  horua  temcranui  violator  ntitcrit  ,  cxtom- 
anunicaiionis  inturrat  feaientiam  ipfo  ût\o.  Bomf. 
yjll.  taf.  Ht  ftncutofa  ,  <lft  CUriti  «ai  Mueachi  ft(u- 

Itrihui  nttoi.  ft  immi/ctaat ,  i«  6"         Priterca  cferici 

<[iii ,  rcliao  ordme  ctericali ,  &  habitu  fuo  ,  in  apof- 
tafia  lamqujm  laici  convcrfaatur  :  fi  in  criminibu* 
comprchcnfi  tene.incur  ,  pcr  ccnfur.  EctI.  non  pnci- 

pimui  libcrari         A  nomi  expeiiit  tua  Frat.  cdoceri 

quid  de  apoflato  fit  agendi'an  ,  cûm  m  cuftodia  de» 
tinentur  ,  qui  minit ,  Yel  blanditiu  nullatenùt  poîTunt 
induci  ,  ac  abieûuiri  hahitum  readrjmant.  Ad  q-iod 
tibi  breviter  refpondco.  Talcs  ,  ^  lî  volucrii  ,)  potc- 
rii  fub  gravi  cuAodia  carctrun  ,  i:a  folummodo  vita 
fibi  mifera  refervetur  ,  donec  a  fux  przfumpiionis 

nequiiii  refipifcani        Moaachi  qui  tutrinc  pervi- 

gatt ,  ubt  invenii  fucrinc ,  cum  euxilio  ep<(copi ,  tam* 
quam  fugaces  Tub  olMiMl  (tvaCMinr.  CiMMU.>bM> 
iUmaf.  1.  (4/.  AI. 

II  L 

L'Aponafic  ,  qui  regarde  la  Foi  ,  &  dont  nous 
▼ouloos  parler  principaiemenc  ici ,  eft  une  efpeoc 
dliérèfie  ,  Se  phtt  comLwMuMe  «neeie  ;  en  ce 

qu'au  lieu  que  l'hérétique  ne  s'écarte  de  la  fd 
que  dans  de  certains  points  *  1  apoftat  s'en  éloiene 
AHft  voyenHWiu,  ^  le»  tais 


cétte  différence  entre  eift  ; 
qu'eues  btffiiiràt  aux  juges  le  pouvoir  de  remet- 
tre  la  peine  à  l'hérétique  qui  fe  repentit  ;  tandis 
qu'elles  voukiient  que  l'apoftu  fm  puni  inteiffi- 
blefflenc  de  b  peine  qu'elles  areient  prononcée. 
Cette  peine  eft  celle  de  l'infamie ,  &  d  In  con- 
fifcatioa  des  biens  par  laquelle  oa  pumiloit  Ici 


Hi  oui  faaâam  fidem  prodidcruot ,  &  faoâum  bap- 
riûna  nacrecicâ  fuperflicione  profjoarunt ,  a  confomo 
omnium  fcgtcgati  fmt  à  teftimonij  ahcni  ;  leHanjenti 
(  uc  ancc  jam  fanximuj  ,  )  non  habean:  t^dboncm  ; 
nulJi  m  hzrcdnate  fucccd.mi  ,  a  ncn;.ne  rcnbatuiir 

haercdcs         Laplit  eienin  &  erraniihus  lubvcnifuri 

perdiciJ  vcfD  ,  hoc  cft  fandum  ba,  tifma  profjninti- 
Dus  nulto  rcmedio  pa:ri:tcQii£  (  qu^i  Tolet  a'as  cri- 
minibu» adcfle  fuccurritur).  Quorum  ttiam  port  mot- 
%tm  comprobata  perÊdia  ,  h  je  r.itu.n;  plei^cnda  cft, 
ut  dooationibuf  irftamentii'quc  ri-K  ù,--  .  in  quibus  hoc 
deCrrret  légitima  fucceâio  hujuinodi  pcrfooarum  b» 
rodiiBie  peciunv*  L.  3.  C»4.  d»  Jfi^tu,  X.  4,.  1 

I  V. 

Il  y  avolt  audi  peine  capitale  ,  avec  confifca- 
rion  ,  prononcée  contre  eux ,  s'ils  étoieitt  con- 
Taiacus  d'en  entraîner  d'aunrerdans  leur  apoftafie. 

 Eu«n  qui  fenrum  fi»*  ingenuum  invïruin ,  feu 

Tuafione  pleâeada  ,  ex  culiu  Chnflian*  ReligioBÎs 
ia  ncfandam  reâaei  rkunive  muliluserit ,  cwn  4if> 
pendio  fonuaanM  CapMt  pwjsndllM  «A  '^tflftiw. 
£.  f.  «e^  liit 

V. 

On  n^etnit  ailffi ,  fuivint  ce  droit ,  au  nombre 
des  spoAaCS  ,  ceux  qui  rcbaptifoient  ,  ou  fe  fai- 
Aient  tcfaiptifer.  Leur  peine  n'étoit  pas  moindre 
que  cdie  dn  denier  fupplict. 


4.  PtfeC 
<ie  c«ei^ 
j  eimi* 
neni  im 
très. 


Si  «lis  seb^ftrt  qaempiam  de 
lie»  Sefta  fîierit  deieâot  uni  cum 


iDiniftria  Caiho- 
eo  qui  piaciilare 
crimea  OdOBifit  (  ù  ïamen  crimiait  pcr  aiaiem  capax 
fit)  «t  iik  rai  perfuafnia  fit  uliiao  AippUcto  percel* 
JSMB.  X.  ^ 

V  t 

Met  noos  ne  connoiflTons  aucune  loi  de  ce 
royaume  qui  ,iit  été  ponce  contre  les  apoflatsde 
cette  dernière  efpece  ,  non  plus  que  contre  ceux 
qui  ont  enbraffile  judaHine  8e  le lOehMiitifmc  ; 
mais  feulement  contre  les  catholiques  qui  fe  font 
protcftans  ,  &  cotitre  les  relaps  dont  nous  avotis 
parlé  en  trsdtilK  dé  lliéréfie.  En  voici  une  qui  a 
été  portée  pnod^emenc  comic  les  minUlres  pr^ 
teftans  qui  &v<orîfem  ne  Tortes  de  crimes. 

1r  OUÏS.....  Nous  aviont  efpéré  qve  les  pcfoca  dV 
Xj>  mendc  honorable  ,  4e  |>annifleroent  perpétué/ ,  tC 
la  conBrcaiion  des  biens  ordonnée*  par  wu^  lerm# 
de  déclaration  éu  ao  Juin  i66f ,  fie  i]  MH>|ïàe» 
tant  contré  Ms  fliîets  de  la  rcligioa  preteiMw  fé? 
formée  ,  qui  ayant  abjuré  ladite  icligion  ,  e»> 
bmllil  h  catholique ,  apoftoliqae  flt  ronstM  ,'rete«r> 
aeroient  en  ladite  R.  P.  R.  ,  que  contre  aot  toifee 
fujei*  ,  qui,  faifaot  profeflioo  de  la  religion ^«div 
ligue ,  jpottoliqiig  4t  romaiM  j^U  qniitçroieM  pmir 


6.1 
d'apoaân  • 
dont  il 
parle  é«» 

iloalaiib 


r.-  * 
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DES'  CimUfeS  CONtRE  I  A  HELIGïOlï .  &el 

tac  d'Onem ,  ijiii  s'cftifiTifè  en  plufiem  bran» 
che»  iouç  ki  aoni  de  Gvea  ,  dt  Moftwirn, 
de  Cdfkm,  d'Aimêniens ,  &  ^Abytan. 


le  ratl.  Matt  apprenanr  iv<c  dèplaiflr  qu'aucua  d« 

nofJits  fujffi  tomb-ni  ("  uvi  ut  ri  inv  ce  malheur ,  OÙ 
jli  font  entraides  par  les  prxiquei  del  mioUIrtS  de 
U  R.  P.  R.  ,  <^ui  L  'y  P  r:c[Hd'auitOipllUTOl«it»en, 

qu'Ut  ni^rijf.-.ic  ij  ptiiie  ordonnée  conit'eiui  â  cei(« 
occafioo  ,  étant  trop  douce,  &  tic  ]fs  pri- 

■rant  aue  de  U  f^ndion  de  leur  inifiîfif  re  ,  r.'cil  pis 
capable  de  l«  leoir  ;  nooj  avons  refuin  tl'v  pourvoir 
,  ca  iiRpofant  auxd.its  mimftrcs  une  p«>a«  plui  dure 
&  plut  févcre.  Savoir  fai^joa,  que  pour  ce«  caufl»  , 
&  de  notre  propre  mouvement ,  pfcîne  putfTance  êt 
autorité  royale  ,  nom  avons  par  cci  prcfcrits,  û- 
enéea de  10116109111,  du,  decUrc  61  otdonae,  di- 
MM)  4éeiafOna  &  ordonoorit ,  voulons  &  noui  plaît 
^  le*  l^iilret  de  la  R.  P.  R.  qui  i ec««roat  a  l'a- 
vtair  •«om  esibolique  à  <aire  profe/Son  de  ledite 
F.  R.  t  OH  les  fouS-iroat  dan*  les  lomples  flc  pré- 
chn»4k4|Dly  teeevraot  &  foulfriroot  aufti  aucun  de 
cnot  de  Mite  X.  p.  R.  qui  l'auiont  abjurée .  & 
''"'i  Is  eaiholiqne  ,  fotent  condamnés  i  faire 
'  beoorable  ,  6c  éa  benoiffement  perpétuel 
^  i  ^  notre  royaunae ,  a»ee  confiicatioa  de  ton* 
Itart  bicnt  -,  &  qu'au  Turplut  ledit  conteou  ea  uoi- 
Atet  déclarations  &  édiit  (bit  gardé  (c  obfervé  ;  à 
q[uoi  eajoiKaoni  tréf •expreflémeat  i  oot  ptocareuri- 

Séfléraui ,  at  leuir  AiMboM»,*!  mw  fmlpRuftnew 
I  inain ,  &  de  pourfinmlMeoBMffvnat  tvec  iMte 
reudinide  «i  la  diligcaee  felBUe»^  £«t  itlMU 

J.  IIL  I3te 
SOMMAIRES     .  ' 


I  V. 


I.  Qtt'eft-ce  que  SeÂîfia  tngbiM}      •  ' 
s»  Tmr  yi/nj  ^e  Schi/mati^uts. 
S*  Êjpteet  dt  Sehifmu  qui  ne  font  plus  connus 
parmi  nous, 

4.  Schifme  dont  il  s'apt  ici.  Sa  Peine  ,  Jiuva/U 

les  Canons. 
f.  S»  Fiiae  ,  fiâivm  act.lMx,' 

"  ♦  >  • 

î. 


mot  iîg^ifie  Jeparjtioti  ^  fuzct  qu  i 


i!  Te  com- 

SdlUîna  *  iwif^eoi  ipfuia  quod  Crxcum  nomen 
ift.fcifluaM  MMr,  Ses  in  uoitate  fcilTura  ef-  non 
psMi.  Mba  Mgè  aainNt  commonicat  qui  Schitma- 
ficû  Mowwaieaf  pesa  âbi  ipli  feccrunt .  &  ab  eo 
quodunumcft.  Ut  ApolloU  Judaa  jaa  verbii  loqu  r, 
JtmttiffoM  ftirtfMUt  ,  ffititum  «M  kêbêiu.  Cao.  )4  , 
CWC  24.  «UM.  1. 

IL 


CdV  dtmc  principaleiDeat  des  rchiraatiques  de  *■  ^chifm» 
k pttailere efpcce'dom nous  crovom devcMr nous  ' 
occuper  ici.  Comme  ceux-ci  s'efllorcent ,  de  nnêmc  peine  .  fui- 
que  les  héréiiqiies  ,  <lc  rompre  Tunité  de  l'égliCe ,  *ant  lû  M: 
Ôt  que  d'alikurs  ils  font  comme  eux ,  dans  l'u&ge 
d'ester  des  l&IttioM  ^  Upanib  en  général,  qalJs 
devMnent  anffi  être  ftoenanur  mimes  prines.  L'on 
volt  ,  en  effet ,  que  ,  faivam  le  droit  canonique  , 
la  peine  de  rtxcwnmunication  cû  f  rononcéc  con- 
tre eux ,  de  même  que  contre  les  hétîhtques  ;  vA>-  ' 
[enient  que  lorlqu^tlft  (bot  abfolumein  incorrigibles , 
tis  doivent  êm  fmiâ  i  comme  ces  derniers  ,  au 
bras  fôculier.  . 

Noliie  ergà  dubitêire  &«iiiflBo4i  beminei  priacipeQ» 
vel  judiciah  auAontatc  conptiam  1  quia  reguU»  Pl- 
truni  boc  fpecialiter  conAinMRiiM ,  W  fi  au*  eccle* 
fiaAici  o«ai  perfoaii  »  cMM^èâw  cftitffMrit,  ▼«{ 
feortuai  collegerit  ,  aiu  aliud  altan  CfClWfit  .  M 
Schifma  fecerit ,  iila  eàeoàmaaUmr  atqrie  4wiMtw. 
<2uod  fi  fotté  &  boc  coaten^ric  tt  pcraaanftrit .  ii> 
Vifione*  &  Schifma  facicflio ,  per  f^nti jt'dMf M 

Sppnnacur.  Ecce ,  Oonin* ,  quôd  aniu»  vciar  §mk 
iDMtu  Cil  ,  se  perfequi  videarù  de  Patma  vekià 
auâorttaie  bec  breviter  dirigenda  curavi.  cùm  ntUe 
atîa  exenpla  &  conAitutionet  fine ,  «piibti*  evidMiec 
agoofcifur  ,  ui  facieotes  lci£ura<  i«  faaÂa  EecMfai 
non  foiùra  ezîlib ,  fcd  cttani  ptotoiptiow  feras  , 
Ctdoré  cullodiè  ,  /»  fMieaM  fti^u  dcbeant  cee«* 
CCfj.  Câê,  4»  Hguik»  ««{p,  4].  «1^  23.  fn.  {. 

V. 

Nous  n'avons ,  dans  nos  loht ,  nuciine  difpo-  ^  5, 
fitson  particulière  qui  les  diftingue  tks  ttcrctiqiies  M\rui' 
fur  ce  point.  L'on  veut  dire  qu'ils  font  compris 
dans  la  dirpofition  gteàrale  des  édia  &  déclan- 
don»  ,  rendni  contre  eef  derniers ,  comme  infrac- 
teurs  de  la  pair  &  tranaijillîté  publique.  Noos 
croyons  cependant ,  qui  les  peines  portées  coo- 
ue  cetw-ci,  ii»deTroicnt  pas  s'appliquer awec  k 
même  rigueiv-  coocie  les  fchiffflotiqucs  ;  en  ce 
q  .in  lieu  que  lliir^ie  attaque  direâcneot  la  ma- 
jcflé  divine  ;  L-  rcîiifrre  n'nttaque 
i'cglife  6t  le  fouvcrain  pontife 


p«- 
M^uivanc 


Tmw    L'on  diilinguc  trois  fortes  de  fchifmatiques , 
•  *•    ûiivant  les  canons  ,  i**.  Ceux  qui  ne  reconnoilTcnt 
aucun  ckef  djns  l'cgUie  ,  dont  ils  attaquent  l'unité, 
i*.  Ceux  qui  conn  i.Tcnt  un  autre  chef  de  l'égfile  Du  CjUMBS  qui  attaquait  la  ReUgÛM 
que  le  pontife  de  Rome.  3".  Enhn  ,  cci:x  qui  re-       dans  Us  ChofeS  OU  Us  Perfonnes  COtl- 

I  I  L 

>  ixpecei  II  ne  rcAe  plu»  bearenfement  aucun  vel)^  des 
^  tl!'^""  CAîfines  de  cette  deraiere  efpcce  ,  quî  ont  autre»- 

f   i  n  .  ,5  foi^  'ÎITgIc  r^i^nfe.  II  en  reftc  malheureufemcnt 
rmiftoui.  cncoie  de  la  féconde  îd^c  don»  ce  âncnx  Sààt  x,  Çu'ejl-<e  ^ut  SaeriUgt  eommu fur  ks  Petiboue»? 


CHAPITRE  III. 


€f  dt  fes  diff/nntes  efpeces. 

SOMMAIRES. 
»,  i^*«mÊÊii'9»  fur  Sacrilège  commis  far  U» 


Digrtized  by  Google 


f4 
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-t 


1.  Qu'tn-       Aks  les  {âcrilèpcs  ,  qni  ft  commettent  fur 
Méjou  pir  ]^  jg,  Cbofcs  ,  on  coiniîrcnci  d'^Lord  tontes 
cmuttiuTrur     proiànarioos  qui  fe  tqnt.des  chofes  faintUtèL 
les       i  confacrits  â  Dku,  On  y  coo^irend  luffi  od|^ 
qui  fe  font  d«  cdifes  même  ,  foit  par  leur  démo- 
lition ,  incendie  ,  &.  trouble  au  fenice  divin  ,  foit 
par  la  violation  des  fépulcrti  ,  foit  par  Vufur^atiod 
des  biens  qtti)ea  dépendent ,  (oit  par  le  nctUmaa 
des  corvt  moHt  dtt  èint/Uiers  ,  foit  en&n  par  hj!- 
moMÙ  éc  ia  eùmCdeau. 

II. 

Qu'eft-  A  l'égard  dts  fïcrlliges  qui  fc  cooimettent  en- 
ce  que  fa-  ycrj  lesPerfonncs  conCjtrécs  à  Dieu,  on  veut  par- 
commL  fur  ^  outrages  faits  aux  prétnu  ,  &,  de  l'tnUvt- 
1m  pafw  ou  pduiliott  des  religieufes.  Nous  alloiH  ttU- 

•Mr  ter  ^parement  de  tomes  ces  ditTcrenrcs  cf[>ecL-s  de 

façrïlegçs  ,  dans  le  mcme  oi;dre  que  nous  vaiops 

ieièt  UuSqner. 

I.  De  ta  Profanation  des  Chofes  faintew, 
SOMMAIRES. 


III. 

1*.  A  r^rd  des  Qiofes  Saintes ,  qui  ont  rap^    |.  q^j^ 
port  aux  ("acreinens  ,  ks  profaïutions  s'en  font  ,  à  i'cgiii 
iorfqu 'on  fouie  aux  pieds  les  hoAies  confacrées  ,  <^<* 
&  le  ûim^hrteie ,  ou  qu'on  les  fait  fervir  à  àcs  ^'^^'^;^ 
ufagcs  vib  &  profanes  ,  ou  à  des  fupcrflitions  ;  Uat' 
ou  bien  ,  loriqu'en  mépris  de  U  religion  ,  l'on  bmm. 
poBiiff  ici  fouB»lnyrifiiiBiiK« 
IV. 

Il  eft  parlé  de  ces  différentes  e^ces  de  facrili'  ^  Titm 
ges  dam  te  droit  canonique.  On  peot  v^r  émre 

autres  ,  quant  a  ceux  qui  le  eotiunettent  en  ma-  ^i^^^ 
ticre  de  tiapténie  ou  de  cont:nnation  ,  le  titre  des  Mrlê  de  ce» 
Décret  aie  s  de  apojlatis  &  reit:rar.ibtiJ  kaptiftna ,  &  MCril^m. 
celui  Je  facramensis  non  itcrandii;  &  quant  àla  révé- 
lation de  la  confefllon  ,  le  titre  Jt  Peenit.  &>  rtmiff. 
Entin  ,  quant  au  inariai;c  des  prêtres  ,  il  faut  voir 
furtout  le  concile  de  l'reuie  ,        24  ,  Can,  9  , 
db  3  ponoBce  anatheme  contre  ceux  qui  d^Gan 
que  de  Mb  Mriaget  fixit  beat  &  Talabks. 


Oerii 


Pour  ce  qui  concerne  la  punition  de  ces  ibrtes    .  -q^ 
de  ftcrilègcs  fuivani  les  loix.  On  rob  d'abord  qi:e  fortêt  tfe 
h  peine  ordinaire  du  facrilégc  en  géntiral  ,  étoit  (àcrilégei, 
cdle  de  mort,  fuivant  les  loix  romaines  ;  &  cette  Jj"fi»» 
à  rèfarides  Chefes  faintes  qui  ont  rap-   }f tantôt  celle  du  feu  ,  &  tantôt  celle  de  cja'îieït 
aux  Sucrem^ns.  'expofitiûoaiu  b^fatoiiches, ouautte,  fiitvan^ 

les  circonihmcet.  Mais ,  comme  ces  kkx  icmbtent  deoccb 


I.  Qu'entend-on  par  Chofes  faintts  i 
S.  Profanat'tm  ta  Jlàt  it  .SâefMtns,  Dt  eomUaf^ 

de  fortes. 
3.  Quid 

port 

J,  Titres  du  Droit  Canonique ,  où  il  eJJ  padé  de 
■    ces  Sacrilèges. 

5.  Deux  fortes  Je  Sacrili^es  ,  qui  fini  Tohjtt  prin- 

cipal de  notre  Jurifpritdenee. 

6.  Profanation  dti  JùfSa  eki^iKHit*-;  tmétnt 

punie  parmi  nous. 

7.  Quid  ,  à  têtard  de  rjncejle  /piàouL 


1.  ^QaVo-  O  Ous  le  nom  de  chofes  féhut* ,  on  veut  parler 

(3  principalement  des  facremcns  de  Téglifc  ,  & 
de  tout  ce  qui  y  a  un  rapport  immédiat  ;  cotrane 
font  les  hoftics  conûcrées ,  le  ùiaMiMm  ,  & 
&  le*  foMS^joptiiiiiaux. 

IL 

AinC  ,  i".  quant  aux  Sacremens ,  les  profana- 
tions s'en  font  ;  favoir  ,  en  fait  de  h-tp^mc  ,  iorf- 
qu'on  rcbaptife  ,  ou  cju'on  "fe  fait  rebapcifer.  Il 
en  eft  de  même  i  t  n  ;  >  port  au  iacmnent  de  çot^ 

^cn  de'fot-^"""'"^"*  l'iJ^.ircl  du  ùcrcmzm  tScVeucha-ijTie  ^ 
titit  on  le  profane  auiii  ,  lorlqit'on  célel)re  la  mefle 

fins  avoir  Tordre  de  prèUiCe  ,  ou  lorfqu'on  com- 
munie deux  fois  le  même  jour.  Qii;,tn  au  facre- 
nietn  de  Ver.!-' 
prêtres  qui  fe 


HS) 


1.  Pfofa 
nation  en 

fjit  de  fa 
cremcor. 
De  com- 


,-iV(':r  j!luiOt  eu  pour  oh;ct  ,  les  facriîj^es  qui  con- 
fiAeiu  dans  le  vol  ou  i'enlevcment  qui  fc  i'ait  dçf. 
ÛtoStt  ûcute  pour  en  faire  (on  profit  partkiw 
lier,  que  ceux  qui  dt  font,  par  la  prothnation 
de  CCS  mômes  chofes  facrées  ,  en  haine  ou  mé- 
pris de  la  religion  ,  dont  il  s'agit  principalement 
y^;  c'cft  par  conicquent  dans  les  loix  dû  royau- 
me ,  ça  {MutAc  dans  la  jurirprudenee  des  arrêts , 
que  nous  devons  chercher  les  vrais  principes  fur 
cette  matière.  Or  ,  il  prott  ,  d'après  les  arrêts  , 
que  c'cft  prid^olcment  fiur  les  facriiéges  qui  fe 
«xnmetient  enrers  les  facretnens  de  l'Euchariflic , 
&  de  la  PènitetKe  ,  foit  par  la  profanation  des 
hort  .rs  confacrécs ,  fo.t  par  les  inceftes  fpirituels 
des  confeiTeurs  avec  leurs  pénitentes ,  que  portent 
les  coadamnarïoas  pronoocies  dans  ks  tripumiix 


en  cette 


VL 


e  ,  la  profanation  s'en  (lat  par  les 
in.irien:.  Pour  le  facrcmcnt  de  pc- 


'  Pour  ce  qui  regarde  les  fierifé^  9e  la  pré-  6.  Pi«^' 

mierecfi>ece  ,  b  peine  ordinaire  eft  celle  du  feu  »  jj^^^coo» 
ï  laquelle  on  joint  celle  de  l'amende  honoiabie  ,  i^crée»  -, 
du  poing  coupé  ,  &  de  la  oonfifcation  des  biens  «'«oeweat 

fur  lelquels  on  prôleve  une  certaine  fotnmc  pour  p"***  P"' 

être  employée  en  oeuvres  pies.  FiUeau  ,  dans  fet  ^ 
die  fions  catholijues ,  rapporte  ,  entre  autres  ,  un 


tùttntt ,  cUe  fe  fait  par  les  confeiEeun  qui  fève-  i^rrét  du parleraeni  de  Parfs.,-du  18  Mai  1645 , 
ktmlaooafeifion ,  ou  qui  abnftotde.cc  fecrcmeot  confiimatif  d'te»  (èmence  Qoctres ,  qui  pro- 
pour  0duire  leu»  pénittatcs.  npoce  totues  ces  différeote»  aiod^anackios  te  n- 


ue 
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Dt9  CRIMES  COKTllE  tX 

W  va  reUgioniiaire  >  pour  avotr  bri{&  ,  en  plu- 
Smn  pièces,  uae  bo^CDfiiâaréeaioeksiiBiiis 
iu  pritre  (t).  On  pentToir  tuffi  pldknis  ni* 

très  exemples  de  pareilles  condamnations  ,  rappor- 
tés par  Papon  en  fts  arrtu  ,  &  par  BruneRU  » 
te  le  titre  du  facnUgt.  Nous  avons  A'wSatm  « 
dm  nos  loix  militaires ,  une  dtfporition  pardcu< 
lleitt  ,  qui  prononce  nommément  cette  peine  du 
feu  ,  contre  ks  foldats  qui  CWWBIWm  CtS  loties 
de  profanations  (2). 


(0  V.  Diïif.  Caihol.  ff.  10. 

(ij  Vuicooque  aura  pillé  ou  dérobé,  en  tfms  de 
pauc  ou  peadint  la  guerre,  fuie  dans  le  royaume, 
ou  ca  payi  eanemi  ,  caLi^s  .  k^.'ioirfi  ou  auicci  bieu 
«Teglife  ,  iera  pendu  8c  t^usn/lc  ;  Bi  fi  ,  par  les  cif- 
y  .V.    i;  ej  profanarion  dei 


coaliancet  du  vol  ,  il 


ctMfct  facrée«  ,  ît  fera  cowiaaiM  su  f$a,  Ori.  Mi- 


i»  Ifc.  ArtU  X7I7, 


VIL 


Q"'  .    A  de 
confeflènr  «v«c 


s  Tcgard 


ÏMaJU  fpirïtttel ,  commis  par  le, 
h  pénitente  ;  quoique  fa  peine' 


tant 


ordinaire  femblc  devoir  être  celle  du  feu 
à  caoTe  de  b  profàiiation  du  Sacrement  ,  qu'à 
cndé  de  l'alliance  fpirliucUc  que  ce  facrement 
fimne  entre  !c  confcfT^jiir  S:  'i  pL-nifonfc  ,  dont 
il  cft  le  pcrc  fpintucl  ^i)  ;  ck.  qui  le  rend  pr 
confêquent  (u]tt  à  la  même  peine  que  le  fernit 
im  pere  qui  commettroit  un  incctle  avec  ù,  filkw 
Cependant ,  nous  voyons  ,  d'après  là  ante  qui 
ont^è  rendus  en  cette  matière ,  que  la  peine  la  pim 
ordinaire  de  ce  crime  eft  celle  de  la  potence  * 
èc  le  corps  eoftdie  jetté  au  feib  H  y  en  a  mê- 
me qui  fe  Tont  coluemés  de  prononcer  de  ilm- 


ples  peines  corporelles  &  afllîatvei  ;  par  la  diffi* 
CHjlté  fans  doute  d'avoir  une  preuve  bien  com- 
pkte .  que  la  fëdu&on  a  èti  pratiquée  dans  le 
nibuaal  inâaié  de  la  pfinitenee 

de  liUa  SririioalL 


(l}Sic  poenitcat  ,  quomodo 
k  Ca:  10.  Cûuf.  lO.  g«.  I. 
.  (a)  F.  le  OiâioiHMMf  d^t  Anéts  «  vcrbo  Conftf- 
Aêt,  «à  CM  Anèwlbot  nfipori4s  «  d^ifcét  ItalTet  & 
la  /mimI  àm  .  . 


à  Dku. 
S  O  M  M  A  i  R  E  S. 


Y. 

a. 


Qu'cîri-r:^  M  par  ckoftf  confacries  à  Dieu  ? 
Ptiitt  de  ce  Crime  ,  fuivant  nos  Mciermts  Or^ 
ionnanets. 

3.  Dipineiion  à  eit  ^4  (tàvptt  flam  Juri^fru- 

iptce ,  confomt  auDmà  tbmtàn, 

4.  Exception  quant  aux  AmêMf  fd  fi fftnon- 

a/u  en  )faml  tasl''  '  , 

•  L  •    •  "    ^'^  ' 


Am  ^efia  etmpurkt  à  MJtmt 


fwi^  pai  ^  parler  d'abord  des  vafes  ftcrés  ,  comme  font 
{Mbco»     talicetf  k  fiâu-cihire  OU  tu^de-f  U  ^j* 


ttttt.  On  veut  parier  aufli  des  croîx  ,  des  im.i^es  ùcrin  à 
d«  N0tn^S«igHtKr,  ét  la  Smu  Vmg^  &  de»  Saiias,  • 
Mais  nom  ne  mettons  peint  de  ce  nombre  les 

chofes  qui  feroicr.t  feiileiTient  deftïnées  au  fervice 
divin  ,  comme  lotit  les  ummeiu  de  régii/i ,  tek 
que  les  hatMts  facerdoraux  ,  le  corporal ,  les  nap- 
pes d'autel ,  l'ainift  ,  l'aube ,  la  ceinture ,  la  cha- 
îuble ,  l'étole  &  le  Mtoipule  ,  dont  le  vol  for- 
meroit  k  la  vérité  un  crime  plus  gmve  &  plus 
pwniïrable  qne  tel  vob  ordioaires ,  tant  parce  que 
cet  omeoMiit  Ibnt  bénb ,  qu'à  caul^  de  h  fain- 
tcté  du  lien  où  ce  vol  feroit  commis  , 
le  verrons  en  traitant  de  ce  crime. 

II. 

Pour  ce  qui  concerne  la  punition  de  l'erpece 


delknl^  dont  noua  paifcws  ici.  11  paroU ,  d'à-  de  ce  cri- 


Peil 

pris  les^aMiiofition  de'nw  andennes  loix  »  no- 

tamment  d'un  èdit  de  Charles  ÎX  ,  dti  14  Fé\Tier  ordoe-j 
I  ;6i  ,  que  ce  crime  ne  doit  être  puni  d'une  moin-  naacea. 
dre  pdné  que  la  capinlik 

Inhibont  &  défendons ,  par  îefJittt  préfentes  ,  d'a- 
battre &  démolir  croix  &  images  ,  &  faire  d'autre» 
aâes  fcandalcux  6c  fcdnicux  ,  fur  peine  de  U  vit  , 
8c  fans  aucuae  efpéraace  de  grâce  ai  icmtilioa.  EéU 
dt  ChâdtÊ  /X  ^  14*  Film»  lj6l ,  n§,  U  Id  mim 
mou. 

III. 

Cependant  ,  notre  jurirpriidence  a  cru  devoir  }.  DîHiee* 
mettre  une  diilinâion  à  cet  égard  ,  fans  néanmoins  rioa  i  cet 
dètemiiier  le  genre  de  peine  qui  doit  s'appliquer  égard  fui- 
à  m  demiets  ;  c'ea-i-dire .  qu'elk  £ut  -^"(^l^"^ 
principalement  le  plut  ou  moins  de  rigueur  de  dence,  coo- 
cet:e  ;  c'n.=  îles  circonfcrcL's  qui  ont  accompa- forme  a» 
gne  le  crime  ;  parce  qu'en  efiet  ,  cette  profana-.'»'®/^ 
tion  peut  être  faite  avec  plus  ou  moins  de  fow-^ 
dali:  &  cÎl-  mépris  de  la  religion  ;  &  qu'elle  peut 
devenir  a^iJii  plus  ou  moins  grave  fuivant  ia  qua- 
lité de  ceux  qui  la  font  ,  ou  même  fuivant  le 
lieu  6t.  le  tems  où  ils  fe  fom  portés  à  de  pareila 
excès.  Ainfi  ,  lorfque  ce  facrilége  ft  trooye  4m« 

compagne  i^impiéth  &  de  fuperfîitions  ,  ÎI  doit 
être  puni ,  fans  contredit ,  d'une  peine  plus  forte 
que  cdot  cni  ne  feroit  nccompagnft  d'aucme  de 
CCS  circonflances.  C'eft  aufli  dans  ce  cas  parricu* 
Uer  d'impiétés  &.  de  fuperAitions  *  que  l'édit  du 
mois  de  Juillet  i68i  ,  veut  que  ce  crime  fott 
puni  irrémlllibteinent  du  dernier  fuppiice  (t).  U 
éti  doit  être  de  mime  lorfque  le  facrilége  en  fiiit 
avec  eATraftion  ;  cette  circonfiance  fcrt  de  plus  à 
le  faire  mettre  au  nombre  des  cas  royaux  ou  pré- 
vôtaux  ,  fuivant  l'ordonnance  ;  c'cft- à-dire ,  qu'il  " 
e(l  cas  royal  y  lorfque  l'effrafllon  fcfait  dansTia* 
térieur  de  l'égrilc  ,  &  /7mi;M/,lorfqu'il  fêfiiità 
l'extérieur  (i).  Il  faut  aulTi  confidércr  d'un  au- 
tre CÔté .  (TUant  à  la  perfonne  de  l*iKcufé,  l'âge  « 
lé  fexe,  K  l'état  ob  9  fb  trontroit  lorirqu'it  t' 

cniTiiriî  c?  fncrit'^je  •  nn  V',"it  dire  s'il  étoit  an» 
daùous  de  k  pabcnéi  S'U  n'ctoit  point  pour  lots 
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pris  de  vb  ,  ou  tljiis  un  moiivcmetu  «!c  dùfcf- 
poir  cauiè  par  dc^  pertes  oonfidérables  l4JtL-s  au 
feu.  Toutes  CCS  dilKnâions  ,  qui  (oat  nnrquves 
par  les  loix  romaines  (3)  ,  paroinfetit  avoir  auiH 
fervi  de  r«gte  aux  anràs  qui  ont  été  rendus  en 
cette  tnaticrc.  Nous  trouvons ,  en  effet,  djtis  les 


a  dim  tous  ces  cas  dos  pcities  {MRÏCuIkfCS 
tces,  Ufiu  par  Us  loix  c.tnuQiquc&&  civiles  »qilC- 
par  celles  du  royaimw.  Il  (t  commet  encore  une 
efpece  de  profanation  d'égliië  ,  pr  les  irrèvirei»* 
ces  &  le  trouble  qu'on  y  apporte  au  (iervice  divin  ; 
ipais  ,  coiiuire  celles-ci  coocement  principalement 


décifioos  catbolii|u«s  de  iFilkau ,  pUifieurs  arro»  la  police  des  é^bfes  ;  aqus  acNtt.  rtftrvoos  d'ea 


det  pwkflKM  dt  Piuris  »  &  de.  Bordniix  »  fen- 
dus contre  des  reltgionnaires  acctirés  de  ces  cri- 
mes ,  &.  qui  les  ont  cctfulanuiés  tantôt  au  der- 
nier fupplice  ,  tantôt  à  de  funples  peines  cor- 
porcUes  &  xffliâives  ,  idle  que  l'amende  hono- 
nbU,  le  fooe^,  &  le  banaiiTcaKm  perpétuel  (4}, 

I  )  Et  ft 


{arlcr  plus 
de  poUcih 


des  dtiiti. 


I  I. 


L'on  trouve ,  fous  le  titre  du  droit  canonique  ,    a,  Véinef 

Je  raptûnbtii  ,  incenJu-nt  &  viola' oribus  eccltfia- Oor\tti  pjr 

mm....  6t  fous  ceux  de  nSauiij  &  veneratione  "^'^'f 
-   -  -    ■        -      ^  »       .  -       -     -     en  ces  oit- 

eu. 


,  trimair.  des perfonnci  fanthnm....  <•  d«  eonfieritâtiit tecLfix  (1)  ,plu-  5"  " 
\nM»m»fWt*iwmt9L]^  illfpofitions  rcrnarquablcs  fur  toutes  ces 


tien  l'mpiité  0i  le  fterilége  «  leu  prétexte  d'opcra 
ttoiudc  préttudiM  nagic*  m  au  m  prétczie  de  pa- 
reilte  qualué.  ii»ws  voukMi  que  ccUâ  qui  s'en  trou- 
veront convaincue» ,  foieat  punies  de  mort.  Eiit  dt 
JtùUtt  l6Sa  ,  ng.  /(  31.  Aoùtjfuivmt ,  art.  3. 

(1;  V.  trt.  II.  lit.  I,  (f<  rOrd.  dt  1670  ,  fi>  r*tt. 
|.  ^(  /«  da  5.  f/rnV  I73I. 

(])  Sacrsiegii  çceaua  debebif  Proconful ,  pro  qua- 
Iltaie  perfen*,  proque  rci  cond^nane  8c  lempons  Se 
•»(is  &  fexûs ,  vel  fcvetr.u  ,  v?l  cIcoacnaAs 
«lere.  L.  6.  jffl  ad  L,g.  /../.  Pi.ut. 
(4}  V.  fiUtMt  Ditif.  CaxhoL  /.  10. 

IV. 


cU^'crcntes  etpeces  de  prtxaimions  ,  auxquelles 
on  voit  que  les  canons  ont  attaché  principalement 
la  peine  d'eicomimiiiicwioe  ;  &  même  celle  de 
la  privation  de  la  lèfMiltute  oomre  les  coupa- 
bles de  CCS  crimes  qui  vlcnrstnt  à  mourir  (ans 
avoir  répart  le  fcandale  tk  dommage  par  eux 
caufôs  ,  8t  ûm  «voir  donné  des  marques  de 
repentir. 


MU  VÊMÊk  tm  ceotinebaror ,  frtd  Hm  melri» 
fiiiNat  cfiwiBihH»  inaiuM  ,  qui  Eccletewii  ioeee- 
dium  ,  diabolo  iaftigtue,  coRunirerac  ,  nodcm  in 
4.  Enep-    Nous  svmtt  vn  ,  en  tt^bm  de  faumdne ,  que ,   agrinidine  coaftiiitnn ,  acccptà  jpoeoitcatii  de  coai- 
«ÏMqwnt  au  utu  dirpofuion  panicidierc  des  déclarations   m«*S«t  p«»  mmim  CapeUMi  ft»  ,  fait  à  fduenita 

ïïqTÎ;^'^  '^7.  6c  .685  .  Il  étoit  défendu  aux  jujpde  gSïïriJSîrSiiSf.  SSTo'p.e^'ï'ffS 

;  prononcer  ,  contre  les  accuCes  ,  aucune  lOrtdan^  felnhBi^  Miadaanavt  corpus  «iurdcn .  appeUatioae. 

nation  d'aumônes  pour  être  employées  CO  enivres  ceflaaie  ,  &cias  ta  CBnmrio  fepeliri .  &  h«rede« 

pies  ,  fi  ce  n'cft  dans  le  cas  où  il  4  éti commis  fa-  «j»»  «oeea»  k  coopeUas .  ac  hu  ,  quibu»  iiie  pet 

crikf^,  8c  oii  lacomfamBtiond'mMiAneâitp»^  e<»«"i  i"«ttaas 
,  tie  de  la  réparation. 


instl  Acidniea  iui  c«odi«nè  fiitisfr» 


I. 
S. 


§,  m.  Prof  ma  lion  des  EgUftU 

S  O  I\l  M  A  I  R  E  S. 

S<pt  maulerts  dt^pintts  dt  camauure  et  Cnme. 
PeiM*  pottét*  p*r  Us  Caautt  en  ta  d||^ 

rf/Tî  f.ii. 
'lions 


i  peccaw  valMi  liberari.  v.  Ctjh,  |. 


3.  Dijpojtnons  nu  DroU  Romain  à  et  J/tjtt. 


1.  Sept 
maoicrts 
ëiffcnetes 


M  ee 


iROgaverat , 

ciaac ,  ui  Tic  ^ 

EMtt,  dt  Rifi.  imunl.  Bteltf......  Supn  co  verit  - 

iitlirà,  ftatuifflus  ut  qiMcimque  ta  liét  qui  «ieicmer 
fimcicrinc,  lit  rapÎMB,        BccMUn»  viôtatio-' 

net,  manifcf.c  fucrii  d^relwilCus  :  nifi  priiîb  abtsta 
rtftaitat ,  fî  poicrit  ,  vel  cfiicadtndi  lîrmiin  &  pie* 
nam  fecuriiaiein  feccrit  «  potQ<t(tHÎ«  beoeficiiUB  pe> 
nittts  ei  detieeeiut.  Si  vero  Dr«)tte  ad  olwidai  in  cee* 
ittoiacîa  fua  «ufaverit ,  &  i»  cÉnemii  peAtut ,  renie» 
dium  poenitemia  buroiliter  poAnlivem  ilL  emenda» 
'    »»r>  'iP  •       j         r\  V— iî_'  fn/i—.^    riooeiB  ,  vel  emendaodi  rccuriratCB  piâHitCfit  »  H 
4.  Douons  dt  nos  Ordi^êMtê pÊT  tUfmffm-   yo,^,^  &  fcpuIturaecclefiaWeaeoSeeëiiihir.W 
1      nos  éu.  £E^ft*  amcm  in  faoitate,  obrtioatâ  mente  non  poeaicuenr, 

vel  «ncndaverit ,  &  in  mone  fecuritaiem  pr«ûa;c 
nequlverit ,  foi<au}ka%  peantMoiii»  patAtt  prodcffe 
idetur .  ficui  crcdimw  j  fed  de  peccaio ,  cootrim 
aiicvffl  BCM  wngHTur ,  ità  tanen  ut  oùllun 

,  ,  .        o  I    i-   .   a  fepolfuna  illîtti  interût  ,  occ  eju*  elee.<c 

qu'on  Druie  oc  octruu  tes  égliics  ;  2  .  lorfquoa  .nofynim  pizAimat  accipcre.  Quôd  fi  qui  Presbyte* 
ks  pille  ,  &  qu'on  les  dépouille  de  leure  orne-  rororn,  vei  clericorum  contré  hoc  m  vita  veL  sorte 
-  ■    "  -   .   -    —  poeotteiitta»  darc  mi  fifattum  loteréffe,  vel  eorunf 

cieemoiynas  Mciiftere  «dternaverint  ,  ftu  h\x\vibaodi 
rapine  p<riicipcs  inviah  fuctini Ordittu  fui  daia> 


I. 


CEs  ptofanations  fe  commettent  de  plufieurs  videtur.  ficw  c 

r         r  .         ,         ,      ,1,      Tu    I    r  cof  Je  ,  ViattcvR 

manières,  fuivant  les  oiiumlics  ;  i  .  lorf-  Qc,,,ofum  fepo 

qu'on  brûle  &  détruit  les  égtifcs  ;  i**.  torfqu'oa  .aofynam  pizAii 


mens;  3".  lorfqirLii  y  expofc  de  faufTes  rLiiqises; 
4".  lorfqu  on  ûtt  fervir  (es  cgUfcs  a  des  ulage» 
pruf  inc^  &i  indècens  ;  s"*-  lorfqn'nn  Ics  pdlue par 
l'eiFitirion  du  fang  humain  ,  Ofl  p«  l'inhumation 
d'un  hérétique ,  oa  autre  excomtnuntè  ;  S",  lorf- 
qu'on  y  fait  iufulte  à  q  iLUîu  iia  Jc->  niiniilr.-i  ; 
j%  enfin  »  locfqu'on  s'empare  par  violence  des  ^_ 

^aÉficWa  &aittCCS  bicn^  qui  eu  dépeadent»  0  jr  totestu  oAcôdaatur  |  occ  çxpooanuir  veaateirînveni: 


num  irrecuperabiliier  pntijniur ,  &  Ecclellaftico  be* 
ncAcio  cacc-ini.  Cap,  tt.  ibid....  '"0 m  ex  to  quidam 
San£lorum  Reliauiat  espoavni  vemlet ,  (t  eas  pailla 
oflcnduoi ,  Ch-ilUan«  Rcligioni  dcrtraOum  fit  (»^\ù%  ; 
M  ia  peftsràiit  detrahatur  ,  prvieou  Oecretu  flatui*' 
ut  .aaii<iu^  RrUquiae  «modo  exirà  capfaei  aul*. 
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DES  CRIMES  CONTRE  LA  RELiGtON.  Sec.  to^ 

me  accufatur  .  &  conriâi)*  profcriptiOO'fli  oraoiuai 
boooruni  fuorum  &  vità^Ùtm  fitepljd^  ÙilUaU 
7.  C»i.  4*4»  lïfc     '  '      .  , 

•;•  tv. 


WttetMB  de  novo,  nemo  publicê  venerari  przfumat, 
■ifl  priùj  aufèontaïc  Rom.  Voat.  fuenot  adprobatx. 
Pnelati  ver6  non  perraittaat  coi  ,  qui  ad  eotutn  ct> 
Clelîaf  ,  ciLifi  «encrattoais  accfduni,  vanit  figincn» 
ti*.  «ui  fallit  documcniU  4ecipi  ,  ficut  m  pktitquc 
locii ,  occafione  quarllùs  ,  fieri  confuevit....  Propo- 
fuiâi  quod  veoicnnbus  ad  Ecclcfi.im  Sandi  Jacobi  ex 
4ivcrut  rcgiooibu*  pcregniiu,  &  voicmibus  aint  ab 
alii*  per  conteniiones  &  nxas  aitarii  ,  de  noâe  cuf- 
todîam  rindicarc  hamUiJta  conciogunt  Aeri  inEerdum. 

&  aliquardo  vu!r.erj  intcruntuf  8f  iofri         F.  f.  t.  r. 

quod  ,  mancntc  Ëcclcfij  ,  &  altari  ,  ipfa  reconciUari 
potcrii  pcr  ^quam  cutn  vino  6c  cmere  beocdi£,lani. 

Cjfii.  4          Confuluifti  ét  inlra.  Cacxccctta  in  qui- 

has  cxcu~i^.^r.usioru!n  cori)ora  fepchn  con:ingii  ,  rc- 
eoocilundi  crunt  adfpcrJlonc  aqua  folcmniter  bcne- 
4iâje,  ficul  ta  Dedicauoaibui  ficclciianw  fich  coa- 

I  I  L 

j.O  fpofi-  A  l'égard  d«$  loix  romiineî  ,  nous  voyons  fou» 
*■  le  Iki*  du  Dipftt  ad  iegtm  jiiliam  peculatûs  ,  & 
I  ^  fous  ceux  du  Code  dt  ^fe^fu  &■  ckricis....  ^ 

tif^       de  pagams  &  faenfieiis,...i  dfffêremtJ  loix  qui 

pronoïKjOlcnt  la  pcine  capitale  conrre  ceux  qui 
latioicnt  des  irruptions ,  6c  qui  conlinettoicnt  des 
violences  dam  les  églifes  ;  à  plus  forte  raifon  lorfr 
qu'Us  les  fffif«Hm  torir  au  culte  des  idoles. 

Sicriluji.cipitt  pMittanir.Su«  autea  facrilegi ,  qui 
publka  ucra  compilaveruoi  i  u  qui  privaia  facra , 
vd  «dieu In  incullodita*  teataverunc ,  ampriùs  quim 
ImM  ,  aiÉât  quAn  facnlegi  merratur  ;  quar«  quod 
JacnuB  quodr*  «douffum  m  facnlegn  crtmen  cadat , 
diligeoier  coafideraadtM  cA.  L.  9.  ff.  ad  Ltg.  Jul. 
Ptcul....  Si  qutt  in  hoc  genut  facrilc^ii  prorupenci 
ut  m  Ecclefia»  Catholicii  irruens,  Sacerdotibus  & 
ftria ,  ipfi  cultui ,  locoque  aliquid  importet  in- 
1 1  qiKKi  geritur  à  Provtnciat  Reâoribui  animad- 
inir,  atque  ità  Provinci«  moderaior  •  Saccrdo- 
tuai  ét  Caihoiic*  Ecclefiac  Mminrorum  ,  lo^i  quoque 
■Afiuf  tt  diTini  cultilt  ÏDjuriam  capitali  in  coav  uot 
wtt  coafeflbs  reot  fcntcniia  norcrtt  Tindicandum. 
Vec  cxpcâci  ut  Epifcopui  iitiun»  propric  ultione 
depofcait  cui  fjoAuas  ignofcendi  gloriam  dcrcliquii , 
êttqjU  cunAis  laudabile  fadoi  atroces  Sacerdotibut 
«M  Miniilrii  injuriât ,  veluti  erimm  publitum  perre- 
quî,  ac  de  lalibus  reii  ulcionen  mereri.  Quod  &  mul- 
ttmodo  violcnià  a  civihs  appantorit  exccutione  ei 
■dmiaicalo  Oïdinum  vel  Ordmaiorum  poiTcfforumve 
son  poierii  flagiuri  quod  fe  armit  aui  locorum  dif- 
liculiiie  tueacur  ,  Ptacfidet  Provmciarum  etiam  mi- 
litari auxilio  per  publicas  liticra*  appetito ,  compc- 
tcntcm  viodidam  ,  tait  cxcefTui  imponcre  noo  mo- 
tcfltur.  L.  10.  CW.  it  Ep'tfc.  Cf  CUiît....  Sicut  facrificia 
Icmptorum  prohibcmui ,  ità  voluraus  publicorum  ope- 
rum  or.vunenia  ftrrvari.  Ac  ne  fibî  ,  aiiquà  auâoriiate 
bUndiantur,  qui  ea  conantur  cverteie  ,  fi  quod  ref> 
CTiptum  ,  fi  qua  Lex  forrè  prxtcnd.tur,  abrepiae  hu* 
{olmodi  charte  ex  manibus  ad  noOram  fcicniiara  rc> 
ferantur.  L.  }.  Cud.  de  /'.rçj/i.  5  5«c/</I... Nemo  ve* 
serandi  adorandiqur  an'.mo  dclubra  qu«  otim  jara 
claufa  fui:t  referct.  Abfic  a  fzculo  no^ro  infaadii  exe- 
Crandiique/tma/jcrit  honorcm  prîAinum  reddi,  rediir.î 
fenîiteoipli>'Uf^  imi>ios  portîj ,  profanot  ans  accendt 
IgDCtf  adolcri  in  hifdcm  thura ,  vi  Aimas  c«di ,  pa- 
lerit  Tioa  libari ,  &  religioms  loco  cxiAimarî  facri- 
fegiuin.  Qutrquîs  autf  m  con-rA  h^nc  fcrenitati»  nof- 
ânAionem  S(  conirn  inicri^icU  fanAiflimarum  ve- 
tamm  con<liiutiOnun\  facnticu  exercer^  ifeiii|verit  . 


Quant  ï  nos  loit  particulière* ,  nous  en  avons  g^^^'^ 
pluiieun  qui  ont  été  rendues  dans  le  tems  des  ^^^^  ordoa- 
guenct  dé  reUdon ,  où  ces  fixiét  de  aimes  étoknt  nance*  fur 
devenus  tréc^mqaeas  ;  &  que  aous  ne  rappelle-  rufurpa- 
rons  point  id  ,  "parte  qwe  leur  af^catton  a  ceffé  J^-m  dâ 
avec  les  cîrconft:inces  qui  yonrdonné  lien.  Nous 
nous  arrctcroiis  TeideaKiit  à  celles  concernant  la 
dernière  efpece  de  ficrUège ,  qui  le  commet  par 
rufurpation  des  biens  appartenant  à  l'églile.  Nous 
en  remarquons  trois  cntr 'autres  ,  qui  ont  été  ren- 
dues  fuccdfiveiiMtt  à  ce  fujet  ;  favoir ,  deux  édits 
de  Charles IX, ann.  1571  &  1572  (i),&l'art. 
XLVUde  l'tHfdonnaiice  de  Blois  (a>  ,  fuÏTaur 
Idqucls  il  y  a  peine  (lecnntîfcation  de  corps  8c  de 
biens  ,  prononcée  contre  ceux  qui  auroicnt  pro- 
fité de  ces  mêmes  circonAanccs  de  rroubles  pour 
redire  démolir  les  églifcs  &  chapelles ,  &  pour  s'em« 
parer  des  juAices  ,  dîmes  ,  &  revenus  apparte- 
nns  aux  églifes  au  préjudice  des  vrais  titulaires. 
Nous  voyous  de  plus  que  »  ^  une  dilpofitioa 
pardcnliere  des  kmes-patentes  de  Charles  tXen 
1^71  ,  il  y  a  peine  de  privation  du  droit  de  pa- 
tronage contre  tous  ceux  qui  font  démolir  &  abat- 
tre les  églifes  ôc  chapelles  ,  fous  prétexte  qu'elles 
fout  <de  leur  foodsioa  »  OU  de  celle  de  leur  pcàr 
décefleur  (j).  ,  * 

(1)  Nous  avons,  par  diverftt  81  frteaeaiei  fiai»» 

tes,  été  ducjnent  avertis  que  plufieurt  de  nos  fujett. 
fe  laiffant  aller  à  la  malice  du  tems  ,  fe  font  emparés 
8c  ont  violemment  ufurpé  les  cures ,  prieurés  &  au> 
fret  bénéfices  qu'ils  ont  trouvé  leur  être  commodes  » 
&  pour  couvrir  leur  violence  &  in}uâe  occupation  , 
ont  fuppofé  des  Patronages  ;  &  autres  ont  pris  queU 
que  titre  coloré  ,  fout  le  nom  de  leu»  fcrviteurs  , 
domefliquet ,  ou  autre  nom  empruniéde  perfonoage 
inconnu  &  fous  ce  titre ,  abuunt  du  nom  de  juC» 
ttce,  fpotient  les  vrais  titulaires  qui  n'ont  de  force 
ou  appui  que  de  la  juftice  de  leur  caufe...  Voulons, 
ordonnons ,  &  nous  plait  qu'il  foii  procédé  extraordi- 
naircment  cotkire  eux  par  nos  juges  ordinaitea  det 
lieux  où  Icfdii*  bénéfices  font  fiiués  &  aiSt ,  ou  pat 
nos  cours  fouvcrainei ,  C\  la  plaint*  s'en  fait  en  iceU 
let ,  &  à  la  faifit  fie  privation  des  fiefs  &  terres  n<H 
bles  des  fieurt  qui  iéront  («Iles  ufufpaiions  &  troii> 
bles,  tx.  qui  poncront  faveur  &  fuppon  auxdits  ufii|i> 

pateiirs.        EUt  dt  CkaHu  IX ,  à  Amboift ,  du  moU 

d*  Dittmtrt  If7i       Et  pour  ce  que  l'une  des  pria* 

claies  &  plus  frcqoeMcs  votes  de  fait  dont  notre 
royaume  eft  travaillé ,  provient  de  rufarpaiion  vio- 
lente 8c  indue  que  font  plufieurs  de  nofdtts  fujets , 
du  temporel  des  bénéfices  ,  juflices ,  cenfivei  ,  ter- 
res ,  dimes  ,  champarts  dépendant  d'iceox  ,  8t  que  le 
mal  nair  principalement  de  ceux  qui  ayant  leur*  mai- 
font,  terres  &t  fcigncurics^  voifmcs  dcfJitt  bcncAcet, 
occupent  ioduement  la  poiToHion  defdiis  bénéfices  8e 
(rttics  d'iceux ,  étant  aux  vrau  tiiulairea ,  par  le  moyea 
de  leuifdites  maifons  voilines ,  81  de  leurs  fujets  ,  tout 
pouvoir  d'en  approcher  8c  jouir  ;  avons  ordonné  8ç 
•ftIpMOQs  que  toutes  perfonnes  qui  ufurperont  paè 
force ,  ov  vioUpce  ou  aii^emeat  induemem ,  ou  ft« 
oAuper  lea  béâéfiCet  »  aMabres  81  dépeaiiaMCB 

Oij 
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^oS  LES  LOIX  CRIMIN 

4'iceuK  dedani  t'enclave  de  lewrs  aaifent ,  ferre*  0c 

feigneuriet ,  confirqueront  i  oou'i  ,  ou  i'ceiix  i  qui 
11  appartiendra  ,  Icurfditet  maifoni ,  lerrei  &  feigneu* 
ries  :  &  s'ils  ae  font  feigoeurs  du  tieu  où  tedtc  'ht' 
nciice  cft  aflli ,  (éront  punn  exempLatrement.  i  diC^ 
«réCMM  d«  juftice  ^  &  à  cet  effet ,  voulons  que  ceux 
^  prélèiKcinent  ururpenc  lefditi  lieux  ou  benéfica* 
aient  à  «a  Uiffet  la  poi&tTioti  vuide  dedans  huitaine , 
aptè*  U  publication  de  cciie  notre  ordonnance,  faite 
en  chacune  de  oo»  fénéchaufTees  8c  bailliages,  fur  le 
peine  fufdite  de  coniii'c.iiion  ,  que  nous  avons  d«»-à« 
ptéfent,  comme  pour  lors  ,  déclaré  noui  être  acqui> 
îè,  ou  à  ceux  à  qui  il  appariicodra.  Autr*  Èdi*  da 
mimt  Piiatû  ■  de  mtU  d4  JûHritr  ifji»  'ettt  y^ng^U 

(i)Et«fiode4oda<rafdM  le  pouvoir  ils  dfaaiaa- 
noft  aotiUe  ^'oo  voit  «volire  ^  iow  i  «uvo  te 
tel»  8t  ttvcni»  cccirtbftîywf ,  laquelle  provient  ea 
partie  de  la  violente  (k  indue  eccupetioa  faite  par 
aucuns  de  nos  Aijeti  %  CO  partie  auffi  dn  fcfii*  &  dé* 
iaéj^ation  que  pliweiMibat  de  payer  leadloMe*  pfd> 
mccf  de  aunei  droit*  \  avons,  fuivanc  l'ordonatoce 
6iiH  par  ira  oone frit-^r leieieur  &  fiere.à  An* 
boife»  fiilêlfiïCoas  très-expreirc-s  inhibition*  Ot  dd» 
Infti  i  loaiei  perfonnet ,  de  quelque  qu«lliCiSt<oa* 
duos  qu'il*  foieoi ,  Atrpeioe  de  confircïiion  decorpi 
éi  da  wca* ,  uftHper  o«  Cura  ufurper  par  force  ,  ino< 
lance  ou  awmBeatîadnameu  le*  bénenccv ,  maifoa>« 
iaÉîce>,cenlîvc».iarmt  dtsteflcchump^rts  dcpea- 
dan*  d'icena.  Cn^ipioiu  i  «eux  qui  prcrentemeaf 
ufwpent  U  ddoewieot  lafiUttliaa  de  bénéfices .  en 
lacfler  la  poCedian  voida  ,  évacua ,  dt  la  iouiOinca 
pnifiMe  defito  dioiia'.  aoidis*  aocléfittfiqNa*  *  dan* 
iitt  mon  apri*  la  pnMica^  de  la  pnéfienie  erdon- 
lunce ,  en  diacunie  no*  bailliage*  8c  féndchanfféci , 
tjat  nous  voulons'êno  ftite  à  Ton  da  ttoap*  6< 
public,  afin  que  chacun  n'en  prétende caow  d'igno- 
laaea  »  autrement  .  &  à  faute  da  ca  filba  din*  ledit 
•en*  »  icelui  paffé ,  voua  avoai  dit  •  è  -  pidftnn 
coauM  dtiwlon,  ddclatd  •«»  la*  fieb  dafito  ufnr* 
pacsort  naît  i  noiio  dMMine»  fit  le*  autre*  btcat  à 
nom  coafifi|«<« ,  nodoblan  qae  par  la  coûtante  des 
liens  t  la  conlifcntioa  nWroU  lien.  Si  vonten*  es 
outre  lefiKt*  ditciantaiiit  être  puai*  aatcaotdiaaîre^ 
menr  comaie  infrafieur*  de  no*  ordonnancei.  Ori» 
Bîoh  ,  an.  47. 

{■{)  Défendons  auflî  a  rouf  tcigncurs  •  &  autres  quel- 
cc);  .i,e»,  de  dcmclir  Ût  abattre  les  églifes  ou  cha« 
i»i'.ici  ,  encore  qu'elles  t'iiffent  de  leur  fondation  ou 
d<"  leurs  prédecejfcurs  ,  à  peine  rte  priTstion  de  tout 
droit  de  patronage.  Edu  d*  Chtrlu  IX ,  du  1$  Avril 
I{71  ,  donné  fut  Ut  rtmontrmui  i»  ttu§k  Emil^itbi h 
,  7  Stpttmbi*  mint  amh. 

$t  IV.  Du  Recékment  des  Corps  ntorts 
des  Bénéficiers, 

SOMMAIRES. 

I.  Ufurfotifm  [tenu  des  Bénificrs, 
a.  Se  émana  m  treia  cas  dijprtns, 
).  OrdSnMWKir  dir  f^mnçou  i.  emtfe  ce  Gim, 

4.  Dèctaration  de  Louis  XIV  pour  U  même  /ujtt. 

Latns'PMentts  ttAttntumn  au  GrandrConfàt. 

éette  Cour. 

^  Comment  fan  prveede  à  t'mflruBion  &  à  Im  fit' 
ùtim  de  ce  Crime  «s  ce  Tri^mui, 


ELL£S,Liv;]ILT».  L  - 

t     .  ■ 

C'EST  ici  ufie  Rianicre  fixtfte  rfVfiirper  les  ^f^J^^Kf^ 
hcnc^i^2s  ,  qn"-!  ne  f.f.-t  poirir  cnnfon-îrc  .ivcc  " 
CcUc  qui  te  lait  publiquemctu  ,  Ût  dont  nous  avuns 
parlé  prècédetnmem  Ctt  tnûaiK  de  la  piofiuntioft 
des  i2^fe$. 

IL 


non l  ,  _ 
des  bdatf. 


Le  crime,  dont  il  s'agit ,  peut  (fe  commemie"  a.Sa 

iï.r's  Trais  cas  (îitTcrcns.  1  .  £n  lait  de  rtfîgnanon  ,  meten 
lorÉquc  le*  réilgnaaii es  ,  pour  avoir  le  uans  <ie^ 
faire  admettre  U  rèiîgrtation  qui  leur  a  été  feite  , 
font  célcr  la  mort  du  rèfiauat  iiii^'à  ce  ^Ha 
U  croieat  admife.  i*.  En  uic  de  wir^aee  pmr  mon , 
lorfqu'on  rient  la  mort  fctrete  ,  afin  de  iairc  pour- 
voir un  parent  ou  un  ami  ca  cour  do  Rome» 


avant  que  le  coUaiauir  onliiMre  ea  ait  «u 
3°.  EoÂn  ,  il  fc  comiïHî  crtorc  tlirr;  le  cr.f  iu 
dêcis  du  b^nciîdci'  ,  amw;  vers  la  iin  <i"un  mùis 
ajfcîlc  aux  ^'■j.ùics  ;  lorfqu'on  garde  foa  corps  , 
&  qu'on  celc  £1  mon  jurau'au  mois  Tuivant ,  pour 
«n  IniÛrer  la gydués,  &  codèrver  la  fibrâ  4if- 
poliuM  de  fon  bénéfice  au  cdlateur* 

I  I  L 

Ce  Alt ,  pour  arrftter  le  cours  de  paicils  di>  $•  Orde»: 
ferdres  qui  r'étoiem  nralttplîés  fbus  le  régne  de**"'^  ^. 

François  I ,  que  ce  prince     crut  obligé  de  Hilre  f^"^  » 

Klufieurs  règicmens  que  l'on  trouve  coareniis  dans  ciimc. 
s  art.  Ua,  UV  ,  LV  &  LVI  de  fon  ordon- 
oancc  de  1539  ,  par  laquelle  il  défend  cxprcfTj 
ment  ces  fones  «le  recélcmens ,  fous  peine  de 
confifcation  de  corps  &  de  biens  contre  les  laï- 
oucs  i  &  contre  les  ecdéfiaftiques  »  de  privation 
de  tout  droit  aux  bénéfices  àiofi  vacans .  &  d*» 
mcndc  ark" 


Ordonnons  que  des.fé&uUutcs  de*  perfbnoea 

tenant  bénéfices ,  fera  fait  regiflte  «  ea  ferme  de  preu- 
ves, par  les  chapitres  ,  collèges  ,  monaderes  &  cii« 
ret ,  qui  fera  foi  pour  U  preuve  du  temi  de  la  mort» 
tant  duquel  cems  fera  fiiU  capteffe  mention  efdit*  re* 
giftres ,  que  pour  ferHr  auiucenHm  de*  procès  où  il 
leroic  queflion  de  prouver  ledit  tems  de  la  mort ,  à 
Itrat  le  moins  qu  wit  3  la  récréance.  Ord.  dtFianfoh  I\ 
en  tn9i  <'"■  £t  a^n  que  U  véricé  du  tcms  def- 
dits  dcccf  puiiTe  encore  plus  clairement  apparoir  ;  noua 
voulons  &  ordonnons  qu'inconnnrni  après  le  décà* 
dcfdtts  béaifieak,  foit  publié  ledit  décès  incontinent 
aprèt  icelu!  avenu  ,  par  les  dotaefliques  du  décédé  , 
qui  feront  tenus  le  venir  déclarer  aux  églifes  oii  fe 
doivent  faire  lefdiiet  Tépuliurcf  &  rcgifires,  8c  au  vrai 
Je  tenu  dadîf  décès  ,  lout  peine  de  grolTe  punition 
corporelle  ou  aurre ,  a  rarbittatk»  de  la  juflice.  Art* 

Uv.  itid  E:  néanmoins  cii  ton*  ce*  auparavant 

pouvoir  Ciîre  Icfdites  fépultuies  ,  nous  vonloiRe  fit 
ordoonotts  être  fjlte  inquifiiion  fommaire  0c  pariap- 
port  ,  du  vrai  lemt  dudit  décès ,  pour  fur  la  ICHK 
taire  fidellemcnt  ledit  regillre.  Art.  LV ■  iiiLm»,' Èt 
défiendons  la  farde  defdirs  corps  décédét  ainwa' 

'        1  de  Cl 


ladite  révélation*  fur  peine  de  conAfcaiion 
fit  de  bien*  contre  les  laïques  qui  en  feront  rug2e 
coupable* ,  ^  contre  les  ecdéfiaftiques  de  privation 
dq  «MK  ((fi^»  fgfiMBf»  ^*ils  f<Mta«i(ft  grétcag 
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R£  LA  RELIGION,  &c.  109 
,   dawlct  tfjittn  h.  cimcticret  exempts  &  non  exeinptt, 
tù  pfdlMM     tèmeini ,  0I  «oc  leurs  procédures  aé 
■•mcM  im  GOmeMM  pour  défaut  de  puifTance.  Êt 


DE.S. CRIMES  CONTRE  LA  RELIGION,  &c. 

. .  .    iwctai ,  81  de  groffe  imtad* 
h««ittlUc«.  Ait.LVl.  Mi» 

 IV  ' 

quTtlC  puÉflÎEM 

Décla.    1»  riçdear  de  cette  toi  n'ayant  pas  prodtnt  '  "  — 

oa  de  tout  l'effet  qu'on  avoit  lieu  d'en  attendre  ,  & 
louM  Xiy  furtoiit  dan*  le  diocefe  de  Rhodes  ,  &  autres 
■e*ûikt'  à  la  légation  d'Avignon  ,  oîi  oes  Ibnes 

de  crimes  étoient  devcnii?  fort  communs  ;  ce  fut 


pour  en  arrêter  les  progics  que  Louis  XIV  doi>- 
na  une  déclaration,  le  y  Février  1657  ,  par  la- 
aueUe  ca  màne  teras  qu'il  ocdonoe  rejtécutkm 
m$  articles  de  h  loi  que  nom  venons  de  citer , 
il  preTcrit  la  manière  dont  il  doit  être  procédé 
à  la  recherche  de»  corps  morts  des  béoélîcien  , 
(bit  dans  les  cimetières  ,  fine  dans  les  mdfiMS 
ovtîcuUetes  ,  de  la  part  des  juges  royaux  ,  fur 
a  rèquifinoa  des  grands-vicaires  &  promoteurs 
des  évêques ,  Se  autici  collatciirs.  Précaution  dont 
rexpirkâce  a  ïàit  voir  dans  b  fuite  toute  l'uti- 
litèt  «o  ce  qu'on  a  découvert  Inen  fymtut  |xur 

ce  moyen  ,  un  mois  après  ]?.  fcpulcure  ,  que  le 
corps  avoit  ctc  iAc  i  la  euttutiès  ,  le  ventre ,  & 
rcmoBc  remplis  d'émi^ ,  Stc 

LOUIS  ,  &c.  La  févérité  deipeinetque  Jti  Rnii 
ao(  prédécefleun  ont  ordonnée  pour  crapc^hcr 
le  recéleneiu  des  corps  morts  dc>  béoefîciers  contre 
hs  COMable*  de  ce  crime ,  Toit  contre  les  laïques , 
4c  conârcatioa  de  corps  &  de  biens  •,  foit  contre  les 
ecclélïaftiques  ,  de  privatton  de  tout  droit  pulUfTuire 
qu'tb  pourraient  prétendre  fur  les  bcaéfices  v  .ic  11.  , 
a<pu«n£terU  pratique  de  cette  inhumanité,  hile 
cS  parveaiic  à  tel  excès  ,  Tuivant  qu'il  nous  a  ère 
tepréfenté  par  les  députés  de  l'aOemblée  général* 
qui  Te  tint  a  Paris  par  notre  permilEon  ,  que  les 
plus  ptocbei  parens  de  ces  bcttellciers  voulant  pro- 
WCT  t  par  4eivt>ies  que  les  canons  condamnent ,  des 
téoéiew  vcaiu,  après  avoir  fuborné  les  domrAi- 

r,  catptcheat,  le  pitaafouvem  .  que  Irt  mala- 
fowBt  aflwéa  de*  facremens  de  l'églifc  a  l'ex' 
i  de  leur  vie  ien  fone  qu'au  lieu  que  les  pa- 
tt  dOMftiqoe*  devroient  déclarer  au  vrai  le 
M*  aux  éeliles  oii  doivent  fc  f3:r£:  le»  fe- 
.  CCMae  il  Mur  eft  eofoint  par  le»  ordon. 
I  ils  ccriifiait  le  contraire  ,  (k  les  intérelTes 
CMK  faire  uae  ioquifition  fommaire  pour  iranfporfer 
liiewdudteèt,  aurant  qu'il  eft  nécelTaire  ,  pour 
dooeer  eoalenr  i  la  fistifTeic  &  nullité  des  proviiiom 
4m  ktetfeo  «acan,  fie  les  font  menre  de  la  forte 
ijir  las  [«iAiW  dea  ewés  -,  &  d'autant  que  no%  offi- 
ciaia  fabaiMines ,  fit  in4me  nos  cours  de  parlement 
•or  itfM  d'ordMoer  la  preuve  des  faits  qui  font  mis 
pour  vérifier  la  «arda  &  recélement  des  corps ,  fie 
ont  plus  eft  ,  cl&tMir  dooaé  des  arrêts  portant  dé- 
maSut  têm  ans  ivêqyas»  leurs  vicaires  -  généraux 
«  «neiaiui  «  Ace.  faire  aucuoes  vi  fîtes ,  ou  recher- 
chas des  cam  aorts  des  bcncficiers .  i  peine  de 

«Jivfei  vamende ,  qu'aux  juges  particuliers  qui 
Ubicurà  leur  inftaoee,  à  peine  de  punition  cor* 
Miallc ,  lia  ooaa  «ut  ttèa  >  humUerecnt  fupplié  de 
ia  les  poarvoir  d^e  aiueude  convenable.  A  ces 
caillb  t  OtiaMMM  ^e  le  eosieau  aux  articles  LIV 
tt  LVlM  nwlonaaaeedel'aa  ijjç.  confirmée  par 
cdie  de  Biais,  ftra  axéciu<e  félon  fa  forme  &  te- 
neur }  &  y  ajootam^  vouImi  flt  nous  piait  que  les 
évéques ,  latin  «leauta»  céaéraux  &  oflSciaux  puif- 
Jtai  Aiie  fiocédcr  à  k  feSheidu!  deCdiu  fi09«  Éona 


pour  défaut  de  puiffance,  6e 
ptocéder  à  ladite  retherch;:  dans 
les  nuiftoa  fit  lieax  ficuliers ,  étant  afEftés  d'un  ju^e 
féculier  foi  bar  ftfiiera  nain-forte  en  l'exécution. 
De  pius .  nonavoiiloasqtte  les  fiuts  de  la  garde  &  re- 
c^lMieat  Caiear  Rf us  pwtoos  nos  juges  en  Tint mce 
fur  le  paffcffein  des  Iténéfices  \  &  d'autant  qu  au 
moyen  de*  tranAoRt  qiia  l'on  fait  fccrétcmcnt  des 
corps  morts  eu  «a  haut  iaconaua  .  on  ne  peut  par- 
veau  a  la  couneilEuce  de  la  vdriié  par  leurs  recher- 
ches ,  Ce  qu'il  ad  ncecflâire  de  déraciner  eotiere- 
aMtti  un  SMi  fi  cantiaire  aux  mœurs  fie  à  la  famtcié 
dalatalifinu  cbrfdann*  i  &  fi  dérogeant  aux  droits 
de  coOaiwn  qui  apfanàennont  anx  ordinaires  ;  noua 
voulons,  ocdanuaas fitnoui  pl>iit  qu'a  la  rcquifition 
du  grand  -  vicaira  Ou  promoteur  des  archevêques  , 
cvéquct ,  &  aalrCtCOllaieurs ,  le  premier  juge  royal 
fiir  ce  requis  I  firit  leaiu  de  fe  ttanrporier  avec  ceux 
OU  celui  «Ab  coaMwarant  au  la  maifon  oii  le  bé« 
fléfieiar  eft  deuMuram«  eu  anciu  de  maladie ,  pour 
fa  fiiîfu  lapréicuter  te  malade ,  «n  foo  corps ,  en  cas 
qall  fiait  décédé  ;  de  laquelle  repréfcniatioo  ,  ou  du 
refiia  de  le  faire ,  ledit  juge  drenera  foo  procés-ver- 
M  Ueu  fit  dneuient  certifié  de  «ois  ou  quatre  té- 
■Ulus  I  fit  au  Cas  que  les  pareus  ou  domefliques  tcfu- 
ftuidasapféièuter  ledit  bcaéfieicr,  ou  (on  corps,  les 
colictcun  pourront  pourvoir  à  ce*  bénéfices  ledit 
jour.  COaMua  duat  dès  •  lors  vacans  ,  en  cas  qu'il 
décade  da  ladita  aaladie ,  (ans  slanéier  i  la  publi- 
caiiau  du  iour  du  déâ*  que  les  intérciTés  pour- 
lOieat  frira  depuis  i  leur  volomé.  Si  donnons  en 
tnandcmeot ,  &C.  DitL  dm  9  Féwrhr  16 ff.  Rtfift.  au 
grané-eonftil  h  }0  Jltf»  Ié6l  i  aiw*  tlU  â4  tm  fét  ùd 

Cette  déclaration  fin  aivcyée  M  parteme»  f,^ 

de  TcNiloufe  ,  &  aux  autres  parlemcns  ,  con-  pa* 
fortnément  à  fon  adreiTe.  Mais  fur  le  retardement  «^''^''hu- 

qu'ils  af  — —  — "I"''-  ^ 

véritier 
leurs 

fite  &  recherche  dans  les  tnaifon^  des  féciilicrs ,  do 
&  à  fc  faire  alllûcr  d'un  juge  royal  ,  qui  étoit 
obligé  de  leur  priter  main-ibrte  pour  Texécution  ; 
ce  qui  écoît  ta  rendre  ,  ta  quelque,  forte  ,  les 
cenniis  des  évêtjues.  Le  dergé  obtint  des  lettres 
de  fiirannation  ,  &  fît  atlrertcr  cette  déclaration 
au  grand-cont'cil  par  des  lettres-patcctes  du  10  Mais 
I ,  avec  attribution  de  iurilSiâioD  &  întei^ 
d'A-on  "i  rGiitcs  lus  cours  de  parlement.  Elles  y 
lurent  vcniiccb  le  icndarain  ,  à  ia  charge  (  ce 
font  les  termes  de  l'arrêt  d'enrc^flrement  )  <jue 
Us  ptPfÊi^fittan*  &  exAumatues  du  cojft  du-  bi» 
néfi^t  dattdèfinantta  gmtis  ,  ne  poumimt  ftn 
fûtes  cjiie  par  les  juges  royaux  des  lieux  ,  &  de 
leur  amor  'ué ,  Ufquth  ,  à  la  rtqtûfuion  des  coUo' 
lyurr  ,  fimat  tenus  de  procéder  à  ladite  per^vifition  « 
tant  aux  ma  'ifons  des  particuliers  ,  que  des  églifes  , 
exemptes  &  non  exemptes  ;  &  ce  en  prifenct  de  trois 
témoins  au  moins  ,  domiciliés  ,  qui  /igneroKÊ  U  pto» 
cès-verbal  du  ju^  ,J  BÙne  de  nullité  ,  comme  auffi 
en  préfenee  drfdiu  tmateurs  ,  qui  pourront  y  a^f- 
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ilO  LE^  LOIX  CRIMIN 

trtj  qu'ils  auront  comms  a  cet  efct  ;  &  f*uxt 
far  Us  portas  ou  domeJU^ues  de  repréfenttr  le/dits 
henéficiers  maLsdcs  ^  &  de  fouffnr  lefdites  recher- 
ches ,  leurs  bénéfices  feront  cenfcs  vacans  par  ledit 
refus  ,  en  cas  qu'ils  de^edtn  de  la  mM^die  dont 
Ut  font  ditttuu  k*  eoUauurs  fourrma  yfour- 
vatr  k  mène  jW. 

V  t 

<u  Com-  En  verta  de  cette  déclaration  ,  &  de  1 
flWM  Ion  giftrcnicnt  qui  en  a  été  fait  au  grand  -  coiilcil  , 
FInftruc-  '  iouta  les  complaintes  bénéficiales ,  où  le  Tait  do 
tioo  &  i  la  ^P*^  ^  corps  eft  irilégui  .  t'iwroduifent  dt- 
pttniiKMi  de  w&BieM  tn  grmd-OMtfeil ,  p»  une  requête  que 
le  pourvu  par  mort  d'un  bénéfice  y  prcfcntc  ,  fur 
ce  Bimiail.  tribunal  donne  pcrmiibon  d'intonner 

à  la  requête  de  M.  le  procurenr^fioèral  ,  fntii 
6*  diligence  de  la  partie.  S'il  fc  trouve  des  char- 
es  dans  les  informations ,  le  grand-confeîl  décrète 
indruit  par  rccolcmcju  àL  contronution  ,  & 
condionc  le»  coupables  ,  autres  que  le  nourvu  , 
«Il  é»  wamé»  «mren  le  Roi ,  &  an  bannifle- 
ment  ;  &  à  l'ig^rd  du  pni  rvu  ,  il  cft  privé  du 
bénciîcc.  Nous  avons  l^-deilus  ^sluficurs  arrêts  , 
un  entr'autres  ,  rapporté  aux  mémoires  du  derj^ 
du  il  Septeiid)re  1670 ,  qui  prononce  ces  finrties 
de  petnes  comte  plufieurs  pomculieis  coovnncus 
de  1.1  ^ardc  &  recélemcnt  du  corps  d'un  prieur- 
curé  ae  Vitrol  ,  diocefe  d'Aix.  Noi«  en  avons 
tm  plus  récent  du  7  Janvier  1751  >  d'autant  plus 
reinirqml^lc  ,  qu'il  contient  un  règlement  parti- 
culier tn  cette  matière  ,  ea  ce  qu'il  «  enjoint 
»  aux  domeftiques ,  aux  prens ,  gardes- malades  , 
*>  &  cénétalemenc.  à  tous  ceux  qui  auroot  foienè 
»  ks  Mnéficien  }uf<{u*à  b  mort  ,  ou  cbet 
»>  quels  ils  feront  décédés  ,  de  faire  fonner  h  l'iiîf- 
»  tant  pour  eux  ,  fous  peine  de  punition  corpo- 
n  rdle  ;  même  injonâion ,  fur  la  même  peine  , 
I»  aux  prépofôs  à  la  fonnerie ,  de  fonner  ,  &  iàire 
»  fonner  ,  à  l'inftant ,  &  à  quelle  heure  que  oe 
m  puiiTe  être  ,  nonobibnt  toaMtOOinumMi  Mlllfit■ 
>•  ges  à  ce  contraires  ». 

V.  De  Lî  Violation  des  S/pulcres  ,  ou 
FrofdriiiCion  des  Cimetières, 

S  O  M  M  AIRES. 

I.  Pourquoi  mife  au  nombrt  des  SacritégiM. 
».  Dî0ln«tet  manims  de  emunetttt  et  tiàm^fit- 

\  a!it  le  Droit  Romain. 

3.  Comment  puni ,  [uivant  ce  Droit» 

4.  Diftmflion  entre  renlevemat  dit  eotft  i^làH- 
mûtition  des  Sépekret. 

^.  Pourquoi  nous  ne  fuivons  point  tes  SJpofitîoiu 
de  ce  Droit  à  cet  ti\ird. 

6.  Peines  particulières ,  Juivani  notre  Jurifprudence. 

7.  Difpofition  rigouretîfe  des  capitulaires  fur  ce 


ELLES,  Lit.  m  T1T.I. 

I. 

LEs  fépulcres  étant  du  nombre  des  chofes  qui  f.  fWN 
font  confacrécs  à  U  rcli"ion  ,  &  comme  tel-  '^"^  JïïJL 
ks,  hors  du  coaaneFQcdes  homnies*  00  oejKut  ^^fiMiS! 
ka  Tiofer ,  hm  oomamm  nne  c^Koe  de  ucri-  ges. 

lége.  Cert  aulTi  par  cette  raifon  ,  que  les  conj>;i- 
bies  de  ce  crime  font  quatiliés  de  facriiéges  dam 
W  daoît 


£.«/«  rtlijfionts  înci^rrur.t  in  c r' rr.f n . . . ,  prnxirn.im 
fâettUgia  aujorM  ■>o6n  fcmptt  habuciuau  ^,  |.  ^ 
f.  £fd.  éê  SefisUm  9é»Ut. 

l  T. 

H  paroît  d'aptes  les  ditTérentes  lotx  rapportées   ^.  T)',(fhi 
f>us  les  titres  du  DigcHe  &  du  Code  de  violato  r  nti^  ma. 
fifukro  ,  que  l'on  tonboit  dans  «a  crime  toutes  '^'^ 
ks  (bis  qtt*on  mettoit  des  cadancs  dam  le  (épul<  iT^JT 

,.   ^   .      r      f  e  \     ce  cnme 

crc  daiitrui  ,  fans  ton  conrentetneot  ;  ou  quon  fuivmt  l« 

enlevoit  les  offemens  d'uu  fcpulcre ,  fans  permit^  d? oii  R»t 

fion  de  révêque  ondn  prince  ;  ou  bien  que  Ton 

coupoît  &  mutiloit  quelques  membres  d'un  corps 

mort  ;  ou  entin  qu'on  détruifoit  les  tombeaux, 

les  épitaphes  Se  ornanens  ,  foit  par  pure  maUcCi 
{aa.  pour  en  ûire  Ion  profit  particulier. 

I  I  I. 

Quant  à  la  punition  de  ce  crime,  filtrant  ce    i-  Coo» 
droit  :  il  ctoit  mis  au  nombre  des  crimes  extraor-  I"*"** 
dinaires  ;  c'eft-à-dire  ,  que  cette  punition  devoir  ^JJ^  ** 
dépendre  des  circonflances.  Aiiifi  ,  l'on  diftm- 
guoit  d'abord  le  motif  qui  avoit  porté  à  cette 
violation.  Die  ne  fimwric-un  critne  putriffabk  , 
que  lorf<|u'elle  avoit  été  faite  pnr  dcl ,  &  à  matt' 
vais  dedein  ;  &  dans  ce  dernier  cas,  elle  empor* 


Prxtor  «tt  cuim  <in'o  n-.clo  fîpulcriim  vJoîatum  cfle 
dicetur  ,  in  cum  ftCtum  ludicium  dabo.  L.  3.  ff.  d* 
Stfui'c.  violât.. .  ScpiilciivioiaiiaâiAii|/MiMiini|a(^ 

L.  II.  iï.  t'sii. 

I  V. 

L'on  diftinguoit  en  fécond  lieu  parmi  les  vîo-  4-  Di^iatf» 


cfd* 


lations  de  cette  dcmicre  cfpcce ,  celics  qm  ne  con-   ^ 

liitoitnt  que  dans  une  iinipiC  cniLlnion  ,  ou  de- ^ 
pouillcment  du  fépulcre,  de  celles  qui  coo^^^ioiem  coqn  k 
dam  l'eidevenwm  dn  corps  non  ,  ou  des  oflR»*  '^"^^^ 
m=ns.  Celle-ci  devoît  être  punie  plus  ftverement  ^ 
que  la  première  ;  il  y  avott  peine  de  mort  con-  ' 
tre  les  coupables  qui  étoient  de  condition  vile, 
&  ceUe  de  rd^anon  ,  ou  de  k  condamnation 
aux  métaux ,  contre  ceux  qin  étoient  d'une  con« 
dition  plus  homiéte.  Au  lieu  qu'il  n'y  avoit  qu'u- 
ne Ample  amende  &  confîfcatioa  prononcée  dans 
le  premier  cas  (i).  L'on  exceptait  néamnoim  ce* 
lui  où  le  dcpouillement  des  cadavres  étoit  fait 
4V(c  armes.  Cette  circonflance  k  rcndoii  puniflih 

hle  da  mort  (t> 

ft)  Kei  iîipulcferam  violateram  ,  fk  corpèfa  f^' 
eniruxerint  ,  vel  oiTa  eruerint  ,  hunilieris  quidem 
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DES  CRIMES  CONTR 

iafutsm  depcrt-tninr  ,         autem  releg^uirar  ,  int  ia 

meialliiin  dimn^aiur.  /  .  n.  /f  l-:  ftpnUr»  violju  

El  lî  tortc  ïliquid  dift».- Jt c-  ro  ,<ri  d  ,  r.um 

e;u4  ,  vilUmotte  pTovcilum  rcpcTuur  ,  vilii  nve  do- 
inui  aai  «dincium  quod  cùm  cru  Mci  juribus  vin- 
dicetur.  L.  x.  Cod.  tod.  Tu^.  q«u*  tguur  de  fe- 
pulcrts  abftuleric  ,  (àKi  vcl  narmora ,  vel  coluronat , 
alijrnvc  quamcumque  maicrum  ,  fabriClDdi  gTSciA  * 
iivL'  [i  tccai-  vi^nditiuus  ,  decem  poa4o  tMi  CD* 
gilur  fifco  infcrrc.   L   4.  C  l,  (  .-Lui«»i  7";». 

(i)  Advenùt  eus  qui  tui.ivi-rj 
feveriut  intervenire  ,  ttiii me  li  ul  mjau  armjtJ  ad- 
greduntur  ,  ut  û  artniu  ,  niorf  lj:r:jii'jm  Fgcnnt, 
cuan  cyiM  pleâancur ,  uc  divus  &«vera*  rduipât.  1. 
t'f'Jtf*  dififÊÊltnpioiéto. 

V. 

f.  Pour-  il  y  a  encore  pluficurs  autres  dirpofirions  dans 
^uci  noot  le  dcôit  lOMia  ,  rrUtivcmeat  à  ce  crime  ,  que 
poiat'te"  rappdfcroos  point  ici ,  parce  que  leur  ap- 

ipofiiioDs  plicatton  eft  deTemie  abfolument  étrangère  à  nos 
de  ce  droii  u(ages  ■  fur  tout  depuis  qtic  iioii'i  avons  des  cimc- 
imcfard.  ticres ,  &  qu'il  n'a  plus  étc  pcnnis  de  cboUtr  fa 
fèputure  dam  dci  lieux  profanei. 

V  I. 

(.  Peian    Cc  n'eft  pas  néanmoins  qu'il        ;ij't ,  fuîvnnt 
nos  loix  &  Boire  jiinrpruJence ,  des  pcàiea  par- 
^iunf-'  contre  lc%  v;.)bteuf»  des  fô[>ukres  ;  l'on 

n»  veut  dîri*  q'.;o  (  hir<.  îc  ci--  pnrrrr'irr  c-:!nt- 
tnations  qm  le  lont  par  i  autornc  uc  ia  jiifticc  )  on 
ne  peut  violer  les  it^iukres  ,  parmi  nous ,  de  quel- 

£'itiK  des  loaaierc»  que  no»  vcnoof  d«  nminer, 
I  ié  fendre  coupable  d'un  Cl  nue  • 

me  grave  ,  don:  la  peine  iic  peut  ûtrc  moindre  que 
a:lk>  du  banmireincat  »  à  laquelle  dmt  ètrcjoiate 
critc  du  fouet  &  .de  k  nnrqiie  ,  loifque  cette 
violation  fe-trouve  accompa^nûc  de  \  cl ,  mcrne 
de  l'amcode  honorable ,  luri'uu'elle  tend  à  faire 
IfmiàdKnMilbuilhiftKS. 

VIL 

^•J*^  SnlfMt  une  dirpoTitioapntoiliere  des  cmnip 
pnn^  '^'^  ^  OmkiiBgne ,  Vtm  nciit  qu'indépeodnn-. 

"..lu.  fi-fit  de  1.1  pein*;  d 'infamie  &  de  la  con^cation 
bimfwte  de  Li  moitié  d«â  btois  que  ce  prince  proooncs.con- 
""■^     tre  les  laïques ,  violateurs  deSrflpdcm,  fit  celle 
de  l'cxii  {lerpctuc!  ci-':^'rc  !cs  clercs  ;  i)  po-re  rrc- 
me  h  rigueur  julqu  a  orckjniier  la  privation  de 
leurs  charges  contre  les  juges  qui  në^^^nt  de 
ûuc  b  peWuite  de  ce  «moti  tncfii  ipc  d'un 
tontes  lorwi  ne  peniranei  s 

en  aeciirer  (i).  Nous  obfcrvons  d'ailleurs  relati- 
vement aux  clercs ,  qtie  par  k  canon  46  du  Con* 
àe  .deTc^edc  tenu  en  63.3  ,  il  eft  porté  cxprcf- 
fércnt  ,  que  les-  clercs  qui  ont  alter  d'Impiérc 
pour  ouvrir  les  tombeaux,  ^d'y  touiller,  6c 
d'cînportcr  ce  qu'il  y  a  de  plus  prLCi  :iix  ,  doi- 
veu  cur«  rcauàtê  comav  iachUges,  &  itat  cbaf- 
fi»  de  P6g|âe ,  nà»>t»  pteood  pcaifanttrai*  ans. 
^  li  vras  à  la  rigoMT  des  pdnes  ponte  par  lei 
iout  «Yiks.   


E  LA   RELIGION,  &:c.  Yii 
(i)  Qui  fepulcra  «ioli  ■  ^-rint  ,  puniaoïur  ,  tara  in- 
leniii  quàm  fervi  ;  fi  maior  perfoni  in  hoc  fceiere 
hicrtr  depreheafa  ,  aniifll  medifi  ^c  h  n  ir  m  fuo> 

rum  ,  ptrpUui  nuutar  infjmiâ.  Ht  Cleiicus  ,  dtpefitu* 
onoi  hoDorL-  ckr.Ljli  ,  p  'rcnni  cxiiio  deputetur  \  il 
judex,  hoc  perfequi  aut  impLacete-diiâuUirit , /îkii/-> 
utiiui  &  fiaitoritui  priftiur  i  et  quicufflque  hocfcelu* 
mt€i^éM  «oluetit .  ûceatiâ  oibutv.  Câfiu  Ctt.Magm» 
LiK  TU,  4.  lté* 
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&  Ças  partietditrt  oit  il  faut  qu'il  y  ait  enamo^ 
it  fnmt  fat  km, 

L 


NOvs  rcunilToas  Ici  ces  deux  cri^ics  ,  parce 
qu'il»  tendent  au  même  but,  quoique  par  dif- 
Hqulb  fiwtanfrponk  des  ma- 
ires peines. 

V.  Eàit  ét  UfttmkH  1670 ,  m,  i. 

IL 

La  Simonie ,  ce  crime  abotnîiBble  tpî  tire  fon 
nom,  comntc  l'on  fait,  do  ce  fameux  rru;^icien 
qui  vouloit  acheter  de  Saint  Pierre  le  don  des 
miracles  (1) ,  cA  luie  convention  ifficife ,  par  1»^ 
quelle  on  vend  ou  on  acheté  \  prix  d'argent , 
ou  de  toute  autre  manière ,  quelque  chofc  fpiri- 
ruelle  ,  comme  les  Sacremens ,  les  grâces  &  djrù. 
ét  Bit»  t  lu  fmXons  teeUfiaf&ques  ,  &c.  ou  bien^ 
loHqn'on  vend  •  ou  acheté  quelque  chofe  qui 
foit  annexée  an  i^iritnel  ,  coome  font  les  Ma^ 
fices  (i). 

(i)  Eo«  qot  p«T  pecuniat  manut  impofhefwn 
imf>onunt  ,  Pctrut  ,  divinu»  apoftoittt  (  COftn  CadW" 
d-4Ri  foftiia  eft  fan^iias  vcftra  )  taoquam  Sinumeoi 
Maguiadcponit. 

(a)  Gratis  acMpidis  ,  gratis  dit;  ;  Spitijum  SanftutB 
enim  vcl  vaadcre  ,  ftmoaiacjin  h«:cliin  elT-"  Qul- 
liJ4  fideliiim  ignorât.  C^i.  Prtsfyitr,  tauf.  t.  Qu,itji.  I... 
Si  objfcerit  non  eorrfecrationrs  cr.ù  ,  fci  rei 
ipfiivqus  ex  tonfecrjtione  prove  uunt  .  ocnifùs  d<?ci-' 
pere  probaïur;  nam  cùm  cotprw  cxclcfij  .  a  jt  ? uif- 
tupjs  ,  :iiit  abb.is  ,  au:  îjIc  aliqtiid  ,  ii-c  il'jw,  tôt» 
p.'  .ihhus  :n  ni.  i'".:  r  ^  <  ,  îicut  nec  miina  ûvç  cor» 
fore  corporahicr  vivi: ,  q^tiquis  horurn  i  tf.-  in  v»n« 
die,  fiv«que  nec  atienun^mavenit  ,  ni-L.^rum  invon- 
dinim  dcfcl!'î«ît.  Cap.  Si  ^mii  ,  Cijf.  1.  Omnea 
p<:niic;ics  ic  pj;'!.o  i:s  lu  >;r  beiteficiil  ,  in  qiiibus 
non  intervi  ni:  SHis  An  ir<  !  <r:e  approbltiOt  tliicicat 
8t  (îmoniav      dL'i.'jr.:rr.  .1  ,.  L'ancu'.  iCukomt^  M.  I}8i. 


I.  Eu  quoi 
ces  deux 
cHmet  font 
allimilàs. 


».  Qu'eft- 
ce  que  £k 
morne  Aii» 

vaut  tntai 
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LES  LOIX  CMMINELIJES,ti>.llt  Tit.l 


cc  que  coa- 


I  I  I. 

U  coofideoce  eft  te  crime  qui  OMRuntt,  lors- 
qu'un ccdèlîaftîqiie  aoœpie  un  bénéfice,  fous  la 

promelTe  de  le  rendre  après  un  certain  tcms  ,  & 
i  une  certaine  perfonne  ;  «u  bien  ibus  la  condi- 


fit  de  Téglife  ,  des  fruits  qui  ont  été  pcrçt»  ;  & 
fi  ce  font  le»  ordres  qui  ont  été  obtenus  pr  cette 
voie ,  U  fufptnfe  de  plein  droit  de  toutes  les  (bae< 
tions  de  ces  ordres ,  jufqu'à  ce  quH  ei 
Tabrolution  de  fon  crituei 


tion  que  le  réflgnant  ou  le  collateur  ,  ou  i 
perfonne  jouira  des  fi-uits  du  bénéfice  en  tout 
ou  en  partie ,  pendant  le  rems  convenu.  Il  y  a  , 
comiriL-  l'on  voit,  cette  différence  entre  ce  crime  , 
&  celui  de  SinxMiie ,  qu'il  rx  confiAe  proprement  ^  ^  wmrua 
que  «fans  ira  échange  du  rpirituel  avec  le  rpiri»  Metiamte 


JMmmmb  qoàa  ftcioniai 


pravitatii ,  tint 
ntAeriMi  b|h 


m  poManjm  gnviaf,q«nai  Dei 
i  voluiuace  jMccaatt  ,  icfiii  *^ 


tucl  i  au  lieu  que  la  fimonie  ert  un  échange  du 
temporel  avec  k  rpiritucL  Ce  qui  rend  ce  der- 
nier crims  beaucoup  plus  condamnable.  Çj^^ 
daot ,  nous  aUoos  voir  que  les  loix  ne  nenem 
inciuie  djftiAâton  entre  ces  deux  cnOKS  »  quant 
itepeine. 


itii 

Hfu  folùm, 
t  Ûlteoi  propt«rpac- 


j|,Pe«veat 

fit  commei- 
tre  par  les 
laifiM. 


I  noncHiUi  qui  «^^aiiem  Manorara  prKmla  es 
ordinatiooe  non  accipiunt  t  k  UOMn  facroi  ordtae* 
pro  humana  gratia  largiuniur ,  aique  de  largicace  ea- 
dcffl  ,  laudi*  (olumroodô  retriburiontra  quarunt. . . . 
Undè  benè ,  cùm  iuftura  Tirum  defcc})ictetpiO|e>eta, 
ait  ;  Om  tKemm  manut  futt  »h  «mat  wonf»  |  neana 
«fliin^icit:  Qui  excuiit  manus  fua»  à  muncre*.  icd 
adjuaxit  ûi  «mai  ,  quia  aliud  efi  munus  ab  obft^uio  , 
aliud  munuf  à  «muia  ,  aliud  munus  à  linfut.  Muaui 
^uippc  ab  obfequto ,  ell  fubjeâio  iodebtsé  iroptnfa } 
munus  i  manu  ,  pccunia  eft  ;  muoui  à  lingua ,  favor. 
Qui  ergo  facros  ordines  tribuit  ,  tune  ab  omoi  mu- 
ncre manut  escutit ,  quando  in  diviais  rébus  ,  non 
fulùti  nuiiam  pecuniam  ,  fed  etiam  humanam  gra- 
U«m  non  ccfuitic  Cm.  Suât  notunUi,  Cmtf,  t,  ^«M* 

IV. 

Comme  Tnn  &  VmxtK  de  ces  crimes  peuvent 

fe  commettre  ,  non  feulement  par  des  gen*  d  e- 
gLl'c ,  nuis  encore  pr  les  laïques ,  loriqu'ils  ont 
quelque  part  aux  conventions  qui  fe  font  pour 
leifoa  des  bénéfices  (  ce  qui  les  a  fait  appcllcr , 
per  les  canonises  ,  mixti  /ori  )  ;  il  y  a  au fH  des 
peines  prticiilieres  prononcées  contre  eux  ,  tant 


••mmncium  peattàs  evelbcurtpradecciTocimiooA 
irerom  Renanoram  poatificun  «c&tgiit  iniwMaMs, 

ac  etiam  ooines  ei  fingulas  excommunicaiituitt  «  fii^ 
peofioAis ,  privarionis  flc  inccrdiâi  fenieotias  ,  ceo» 
liini  0t  pcenai ,  dudùm  à  Romais  WMtifiâfaaipn»- 
diAù  contta  Smoniacoi  qaoModAliMt  latai...... 

Qua*  ipfo  (itko  eoi  incurrcre  vottimus  ,  confirmau'i 
te*  (c  rénovantes  ,  Apoflolicâ  auûoricatc  ,  déclara- 
■Mit  quàd  omaei  illi  qui  iiaioniace  ordinati  tuenni ,  à 
fiiorum  (înt  otdmum  exccuiiooc  Ailpeafii  per  cleâioaes 
vcro  ,  podutaiionotCoofinnanOMi,  provifioncf |l«a 

Suafvu  iiiasdifpoiîtioae*qtMsfiiiioaiaciconti|emlabe 
cri ,  &  qu«  viribut  omnibus  carcaai  in  ecdclts  » 
■aileriis  &  dienitaiibus ,  perfonaiibus ,  officiit «ecl«fià& 
ticis  flc  quibufve  beneficiis,  aut  ali^uoeorura  cuiquam 
jut  nullatenat  acquiratur  ;  nec  indè  facial  a  iquid 
fruâus  fuos  ,  f«d  ad  illorom  omnium  ,  qu«  percipit 
reAiiutioacm  fub  animae  fus  periculo  fit  adftnâus  i 
Aaïucntcs  prirtcieà  quèd  univcrfr  H  Gnguli....  Qui 
quomodolibct  dando  vel  recipîrndo  ,  flmoniam  corn- 
mifcrinr,  aut  quod  t'U  fin  mcdiatorcs  cititcrint,  feu 
procura vcrini  ,  fenterniim  c*xcomr:iunicationis  incur» 
raac ,  a  qua  ,  nilî  à  fumnio  PoriDiicc  Ronidno  ,  pra 
tempore  exiftfine  non  polTunt  abfoivi  ,  pr»tcrquam  m. 
moni^  ïrticulo  conrtituti.  Cjpir.  Cù-n  dttijljhile  ,  Extra. 
Cvatmun.  de  Simonia....   W  U  Chjp,  dt  hoc  il. 

BiHi,  i*  SimoM,  &  U  Can.  St  fwj.  x.  C«iif.  i.  Qu.  |.- 

V  L 

Quant  sitxloix  du  royaume  ^  nous  etom  une 

difpofition  particulière  fur  ce  crime  d^ns  l'article 
XXI  de  l'ordotinance  de  Blois  (  i  ) ,  qui  veut  qu'il 
foit  puni  «  tant  par  k  juge  d'églife ,  que  pr  le  fugfi 


ç,  Peioes 
ptoooncéei 
par  le»  ca 


par,  les  caaoQS  ,  que  par  les  ordoauaoces  du  re-  ^yaV,  chacun  pour  ce  qui  eft  de  fa  compétence} 
y*"**  c'eA-jk-dire,  que  lorfqii'il  eft  commis  pr  un  cccli- 

'  •  fiaftique ,  le  ji:ge  trèglife  doit  prononcer  contrée 

Quant  aux  Canons,  l'on  fait  qu'en  général  ils  lui  Uk  peines  canoniques  dont  on  vient  de  par» 
prononcent  la  p^ne  de  l'excommunication  ipfo  1er;  tandis  que  de  fon  cAté  le  jngt  royal  doit  dé- 
_/iA>  ,  tant  contre  celui  qui  a  obtenu  le  bénéfice  cLrcr  le  c  uijuhle  Héclra  rlc  tous  blÂcfices  (2). 
par  d«  voles  fitronlnques ,  que  contre  tous  ceux  Ce  qui  s  tineml  li  la  pouiiiii;e  le  fait  feulement  au 
qiM  y  ont  participé,  foit  direélcment ,  foit  indi-   civil  ;  car  fi  elle  fe  fait  par  la  voie  Criminelle, 

te  juge  royal  inftruit  alors  le  procès  conjoimemcnr- 
ivee  k  jijgc  d'églife,  &  pronone»  des  peines  af^' 
excommunication  ,  à  l'exception  du  feu!  cas  de   fliâivei  ou  infwTOiUcs  c  i;;r  L-  l'ecclérufliquc  Se 


reâcmentj  &  qu'ils  veulent  même  qu'on  ne  puif- 
K  obtenir  que  on  Saim4Sîége  négation  de  cette 


danger  de  mort  où  tout  prêtre  peut  abfoudre. 
Les  canons  prononcent  en  outre ,  contre  les  ecclé- 
fiaftiques  en  particulier ,  qui  ont  acquis  des  béné» 
fices  pr  cette  vole  ,  la  peine  de  h  privation  ,  non 
feulement  de  ces  bénéfices,  mais  encore  de  tous 
ceux  qu'ils  auroient  légttimanent  acquis  avant  la 

fimnnie  commifc;  8ede(4ttt,  r/«e.j^j«/<:' d*eilpot  ^         ,         .  .  . 

fidttr  jamais  d'auuest       b.f^pîMiMf  Vk^ftih  aoueteTper  te  ji^  tôjrâl ,  auquel  il  cA  enjoint. 


les  complices  fuivant  les  circoniknccs.  Ce  qu'il 
ne  doit  fiiire  néanmoins  qu'après  que  le  juge  d'é^ 
gli(è  1  fendu  fa  fentence  dcnfinitive  fur  la  même, 
aceuration.  Ce  juge  d'éflife  peut  aaflî ,  lorfque 
parmi  les  complices  il  u  trouve  des  laïques ,  pro> 
noncer  contre  eux  U  peine  de  l'excommunication;^ 
ft  à  f^aid  de»  ennct-pciaes ,  elles  feront  pro- 


DES  CRTMF.S  CONTRE  LA  RELIGION,  &c.  ii] 

Ïr  une  difp^fidi»  particuUâre  de  l'ordoanance  ce  la  peine  de  l'excoismunication  &  de  la  priva- 

contre  toutes  tion  des  bcaHïccs  acquis  par  cette  voie  ,  avec 

per(bnncs  qui  ^îuronr  c-->mmis  cecrunef')-  L'on  incapriciré  ilVn  obtenir  d'aï; ri  j-î  -  ils  ont  foin  de 

troUTe  ,  en  ettsïc ,  djn>  lcs>  mémoires  lin  LÎcrge,  dciennincr  ics  cara£l<:rcs  pariicul.crs  aiuqucLon 

tom.  X  ,  part,  s ,  tit.  1 6  ,  idition  de  1 675  ,  un  peut  reconnoitre  ce  crime ,  &  la  manière  dont  il 

mtt  du  parkmau  de  Paris  »  ponam  cmre  autres  doit^  prouvé.  Ces  cataâeres  confiileot  princi* 

dwdba ,  éioct  de  pri&de<orpi  coom  plafiem  pakneat  tbns  les  qnane  cîrconflances  fithrantes  , 


particuliers  pour  ntiAn  de  finrânie. 

■SMgMttftneat  81  fecréteaaeat  «  hm  dinniHhtkNi  ni 
csc«pi.oa  de  pertboàe'*  contre  les  perfonaet  ecclé* 
flallique»  9111  anroat  co«iai<  It  crime  de  fimonic  , 
par  U*  peine*  iMbAes  portées  par  les  funn  dé* 
crett  flc  eenItiMKioaa  canoaique*  -,  enjoignaot  è  aoa 
keiUift  4t  flnéeliaMK  procéder  au  Semblable ,  contre 
lei  perfoMCt  |aia  fooipablM  tt  pattictpaat  dt  niota 
cniae  ;  poar  du^I  avoir  lévélatma  .  peunoatlefilit* 
évltues  81  SM  ofieiert  ,  6iré  pukBcr  MMitioataa' 
MMi  qu'Ut  <mnm  f»//»  otte^poniM  •  fn^aatM 
kt  paroiffies»  <M!ii«Jlid#,  ««.st< 

(u  Ofdoaaons  q«e  pour  Acer  Jat  cnaei  de  6auH 
aia  Bt  de  coofidcaee ,  qui  oe  fiMt  ne  trap  cominat 
icefoyauac,  <i  quelqu'un  eft  délOtnw coovamcu 
M  Ica  jugci  auxquels  la  coaooilbace  en  ap> 
»  d'avetr  conmia  fononie  ,  ou  de  tour  bcaC* 
eMafidceea  ,  il  (cra  pourvu  auxdi»  bénéSees, 
coanc  iMMar,  iaceadMae  apttol*  iugeacMdoiuie 
ÉMMBQaiaxiattt  ifil'  iMt  de  ceux  ausqucUiMHia 
««««8  droit  de  omaaer  |ar  Ici  Coasordan.  eu  par 
kt  cqllaMBM  ecdiaaiiet  ;  tlk  dépenieai  de  leB»col• 
.  fdXt  dis  i6nt|  «n.  i. 

"bur  idpritrlauritadeftnenîe  flt  deeoe- 
,  trop  &dqoeae  ta  ce  fiecle  ,  à  noire  grand 
^  I }  ooat  odoHaiBt  qiAl  fotc  /cvtnmtmt  procédé 
cènoe  lewc*  p«rfiMMies'  qui  aurooi  conuni*  IcttiU 
raidoM  qae ,  fuivant  le  ai  article  de  Por> 
jde  Hek-t-fcw  Maéfieee»  dom  les  peurvot 
ikfeâii  dt  €8  criaM  «  poilEMit  lue  impécrlt , 
Ibit  i  BOtte  aaaiiaattm  »  aMs  foai  de  cette  qualité , 
M  Mf  fardiDaiM  aiiqaetla  eallicloa  ce  appameodra  , 
'•1  wroar  les  pi««*ea  deflites  eoafidencet  &  finonie» , 
■veCaca  yfAam  k»  Mit»  ^  tw^Haaittu  tMomifmu/irr  e* 
fitÊit»  Ofd.de  LeaiaXHl  ,anfia,cnJaiivictitef« 

VIL 

7.  Coaft'c  D  refle  i  obferver  ,  par  rapport  au  crime  de 
taiVMtp^t' cojifiJenet t  que  quoiqu'il  n'en  foir  point  fait  men- 
Ë^P^  ttoa  o^réfle  daa»  l'ordonnance  de  Blois  ,  il  fe 
au  fufMde  trouve  néannciios  égafemeat  compris  'dans  fa  «B^ 
la ooofiden* po(ltion ;  c'eft  ce  qui  réfulte  entre  autres,  de 
«*  •  flt  jl*  celles  de  Tédit  de  16 to,  &  de  l'ordonoincc  de 
161  f  ,  que  nous  venons  de  rapporter  y  où  l'on 
yroà  qu'il  y-  ■  mfime  peine  de  déchéance  it  Uni' 


.(1) 


qui  font  marquées  par  h  deniicre  de  cts  bulles 
ix)  :  favoir ,  1".  loriqu'aprés  ia  rélignation  6l  la 
pHfe  de  pofTeflion  par  le  rMignataire,  le  rèfigoant 
continue  de  percevoir  par  Uii-rtième  ou  par  d'au- 
tres les  fruits  du  bcucfice  rCfîgné.  i*.  Lorfque 
le  rcfignaTaire  afferme  au  réfignant  ou  à  fes  pro- 
ches les  l»ens  du  bénéfice ,  on  qu'il  kur  donne- 
procuration  pour  en  percetoir  ks  froîw.  3*.  Lorf* 
que  le  réfignant  follicite  lui  même  les  titres  de 
kl  rèfignation  ,  &  fait  tous  les  frais  des  jirovifions^ 
&  des  autres  expéditions  nèccfTair»  au  réfigna- 
taire.  4°.  Enfin ,  lorfque  celui  qui  a  obtenu  kr 
bénéfice  pour  un  autre  ,  ou  s'y  eft  employé, 
s  Hi^crc;  en  fuite  dans  les  difpofuions  des  chofes 
oui  coficemept  k  bénéfice.^.  Au  furplus,  quant 
a  h  frwKve  de  ces  dtflftfenies  cifconAances  ou  pré- 

fomprions  ,  la  mrme  bulle  veut  que  l'On  puiflis 
admettre  des  témoins  finguilers,  OC  les  complices 
indaie de  cette  confidence;  &  en  un  mot ,  tous 
ceux  généralement  qui  peuvent  ém  admis  à  dé> 
po&r  en  Ait  de  fimooiç  (3}.    ■  •.  ^ 

(1)  MStM.  Ces  bulles  font  rapportées  par  Footaaen« 
Toa.  4.  Tit.  iS.  de  la  Smoait.  L'on  ne  voit  pasaw 
lellé  qu'cUet  iwMdié  earegttiicadaaaaMna  pade- 

ment. 

U)  Coefideadatii  qnMaaiqne  bénéficia  habeai  qet 
admiaiftraiiaaei  ant  aenfionett  iU'taperpetuimi'ca* 
fea  n  1 ,  &  ad  eiia  eioSH  kliabilas  leddamar.  S»  CtutUm 

BitatU.  '.  ' 

()}  Ad  probaadum  ver6  plenè  conridcmiarum  ajDII*. 
iiiai*  iiuer  alita  etiin  hz  prcfuntpciones  8t  conjee* 
tDfV  habctKBrkgitimx  ,  vidélicét  fi  quis  poAceMM 
ife  ccekiani,  «et  monaficrium  ,  aut  bênefîciuin  , 
pebtttatfM»  leSglaaronrm  ,  Cei»  ccftonem  ,  cap- 
tïtnque  i  fucceiTore  poiTef&ooeflt  ,  Mb  in  Uk*  Vel 
illo,  feu  rebits  illius  .  pcr  ,  vct  alîuai  t  Av  tUoe 
de  £iâo  ingeflerit,  aut  fruâus  perceperit,  aut  quieuaH 
qae  fuccenor  iBt ,  vel  ejuf  propintjuot  ipCos  ,  aïK 
parte  ;  alilpiaai*MMifWt_earuindem.  St  rcctpians  be* 
aedciv'.:  eeeflitBarîtdifnïtientein  «  velcju»  parentef  , 
aut  prepiamot  procuratorc*  ad  percipiendum  ,  vel 
locandum  iru£Vut  benrficii  dimifli ,  &  illi  vcl  illis  de 
Ituâibus  perceptis  ant  pcicipicadis  donatioMm  &«e- 


Sctt  dans  rnn  &  r^une  ces.  Nous  voyons  *mU  *   *  »«"  fo'*  jproewMeHs  -dapodrioac  .  val  IMe 

1.  _     -,  i_  1,  .r.f_-r.^  j  :^  j^— rsnonahbui  meniàrioraia  ca  parte  dimiiteaiii  ezpe- 


kurs  ,  à  la  fin  de  la  difpofition  de  cctrc  dernière 
loi*  qu'^e  renvoie  *  qu^pt  à  la  manière  de  prou- 
^ttt  eëtie  confidence  ^ 

cjion'ijun  fur  cefii'-'.  Fn  quoi  elle  a  voî  li;  par- 
ler fani  doute  de  deux  bulles  particui'Teres ,  qui 
venoient  d'crre  données  à  ce  fujet  par  les  papes 
Pk  IV  &  Pie  V  }  l'une  en  1564  »  llvnre  en  1  «69 
<f )  ,  &  qui  ont  été  confirimiet  en  denriè^  lieu 

I)ar  un  concile  de  Bourges  tenu  en  1584  ;  par 
efqueiles  on  voit  qu'en  méine  temsqueoat  pa- 
jMs  pfeooiMent  cookre  kt  coupdMcsdiCMifidtft* 


expe- 

dmo  ,  que  periboaia  rMipicntia  concnnit,  profecuca 
fit .  fimutque  cspenfir  pro  ca  necclTiiiae  ab  illokte 
fbetirtt*  Oeniqne .  fi  quis  pro  concefTionf  alicui  6Aa» 
quâcumque  auftoriiate  ,  de  bcncficio  cccicfiallico  ,  per 
M  ,  vel  altum ,  fru  ali.is  intercefferi*  •  *el  slia*  in  ne- 

Îocio  COBcaHionii  felè  immiTcuerii  quoqu3gM»dô  « 
eiodè  iliquid  de  fruCtibus  benrficii  d«  fa Ao ,  ctiam  _ 
per  manus  poKclîorit ,  ac  eiiam  fimpltci  donaiiooit' 
tilulo  perceperit ,  feu  de  illo  poAtiodÂ»  ad  vohmtc* 
tem  interceiTorî*  fuerit  difpnrKUm  ,  quandocvoqutk 
ft&f^  autcm  de  quaquc  rc finfuLitct  fingula«  probare 
«■team  pt^uBpiiDiwa  &  conieâurat  plurelque  hn- 
jaliMdifiafliBf  diOMi  <t  coj.iâwB  pieaaai  kcka» 
•  ■  •  -        «  .  P 
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,  f.     .   T  —  -n-  .  ■.  -T  -  ■    t.-  ^ 

probaiiooMi  îm  pradiâU.  C^t'fùm  I  aàiH*^  &   tifs  ,  Cuit  dam  un  iiiBUfublk»  «       P*'*  ^f?' 

c.tcri  wBoef  qui  ad  ptrhibeodumioca^Simooi»    privé,  "     ,  ïf^fu 

niitcatnr.        P^p.  /o*».  tlAf.     •       •    «aper  à  ««bU  «M  «ifcntio  tèquMvit  qœd  de  tUii  dtoit  caa»* 

I         I*ici».l»ne«4iim,  qw  Clerk»t,  fi«»e;l«.h«îîie,MiçeftMt»e. 
.  .-  VI  I  L  •     •  ii^c^^lt^Mdeiîocat  publici  vel  privaii ,  vcl  eiMin  de- 

•.CMpai)-     11  faut  encore  remarquer  ,  quant  à  1;.  preuve    tnidnnc  la  v.nc  Ja....  Ku,  iguur  .nqoifiiioai  tu.  rcf- 


ticulitr  où 


de  CCS  crimes.,  que  quoiqu'il  (MrujiTe  réi^iicf  clc^ 


a  fcwmiS'  crHow.»  4"-  4;'"'^""       „,         .       ■   . -i  r  

T  ait  corn*  1*  diipofition      l'urdonnaaçç  de  piciil  <ff\  ptr-^  poiili»  icfio  noo  (ueru.fuhfccuid  ,  cura  qu^im  vio- 

aeeaentiTiet  de  faire  publier  des  MOAfioîref  en  cet»,  fl^^  ieati«  ftep  u»  connà  Qefltos  Beginier  perpettarur» 

tierc  ,  que  la  preuve  peut  s'cô  faire  par  témoips  Cvfajii  «w.  A  5Mfc  '  > 

c'eft  cependant  u»  utigc  confacré  par  vinc  jiirlf-  IIL 


.............  •       : o  ■      — 1- 

pôndemu»:  non  credimu»  L^icoi  («eo«ni  f  r.:omtnu« 
-n.--r        nicatioais  evadc»#  ,  quamww  per  eorum  fadum  eoï». 
W  P*^  po.'ili»  l«fiO  noo  Cuerit.fuhfccuid  ,  ewra  quanj  vio- 


rudence  cooftantc  ,  que  pour  pouvoir  être  admis 
hiifrmvt  teftimuniak  en  cette  matière  (  hors, 
le  cas  où  In  jWurl'iiiîo  Ce  l'ait  par  la  voie  criminel- 
il  tàut  qu'il  y  ait  un  comincnceaicnt  de 
fimtS  |Wr  écrit.  On  uouvc  pluticurs  arrêts  , 
««K^<pKleimtquçi,d^  gn94<pn'<sil  *.V^  l'ont 
dicîïtè  ,  fur  W  /pndcneoi  de^  k  frai^  £k^< 
lité  que  tout  qui  cherchent  avec  avidité  aS  |>é* 
néficcs ,  ont  dé  tro^ver  «ic  faux  téisoins^    ,  ,  . 

y.  \a  Juritpr.  CsMib  v«rbo  SÏnMb»  ot  MrdlÉI  . 
cet  diffèrent  an£ti  .  tfaprès  Vaillast  lîlr  Looet ,  le 
Joucwl  du  Palau ,     Dupeitay  en  (o4  traité  4*  1'<m« 
«Iw  ud^fitfM,     .  .     .      .  , 


On  fc  rend  anfTi  coupahle  de  ce  crime  ,  fui- J.  Ootraf» 
vantcc  même  droit  ,  lorfqu'on  charge  queiquHin  ^^'^  ^ 
d'outrager  un  prctre  par  voie  4e  »«  &  <piekv,,,||}^ai4. 

ordk'cs  oiit  ctè  exC'CUtcs.  '   "         .  ' 

(Ili  vcrd  qui  non  pçr  fc  ipfoî ,  fed  eorum  luâfKÏ» 
tate  vel  mandaco  ,  alti  violenta:  jr^'t'uo»  manus  ià 
CIcricos,  ad  fedrm  ipoilohcjm  funi  mitKiitii ,  cùm 
it  commitiat  vcré,cu;iis  aulJoritaïc  vtl  m.<i:ilato  do* 
Itôum  cottimitti  probatur.  Céf.  6.  /.  liii  v<io,  Extr,  iM, 


SOMM'AIR&Sl  '  ' 

1.  QiCtntend-on par  Outrants}  ^  -t-f" —  1  ••  — — - —  l  . 

■  s.  PmaâM  dtÙiefté  ,  tfptet  à\Outngfrfi«!^  priocipalciwni  par  k  fameux  canon  Si  quis  ,  Jjia- 


IV. 

Qnaatàh  pdiiedBOBcrtoe,fiti»ant  w«iaiw  4, 

droit  canotiiqiie  ;  on  fait  que  c'cft  celle  de  l'cxcom-  de  ce  crt- 
niuncaùon  qui  s'encourt  ipjb  failo  ,  doht  on  ne  j^'^'^J'^I?^ 
peut  obtenir  Pabfolution  ciue  du  Cun-O^  ;  hors  ^ .  .^ù^^fo^ 
to  «»  ' feulement  de  l'article  ^te  I»  mrt ,  où  non  ^  -•  • 
ienlement  les  évèqties  ,  mris  encore  tout  prêtre  h, 
approuvé  j>eiit  en  abfoudrc.  Gîtie  peine  eft  portée 


Innocent  III. 

ifti  f«U,  AiadcAK  diabolo ,  huiut  facrriegti  rcaïujti 
■iwiliUiii  j  ifitnA  in  Clerictun  vel  Mooachum  vioico- 


f.  '.  Outrait  feffàrjw,  Mtm,  fiûvu^  fi 

.  JQnut.  .  .  /  .    I  .  ;  I 

4.  Peine  de  ce  Crime  ,fiùvmt  kChtpkrt  S^pdt» 

fuadfcme  dbbolon 

5.  Pci'ie  pjrtkuliere  coriin' Ut' Clercs  qui  frappent 

leurs  Evëjiu-s. 
.ék  Ocax  madijkafioiu  tfpwtiit  «  et  Chofitrepar 
Ut  IHeritiJts. 
l".  Qu.wt  il  !.i  Peine  de  fExcomm'.ii'icJt'Kin. 
l".  Quant  à  r^ifoluilon  ,di  etnt  Peine.  \ 
^  Poar^ick  ee  Oufitiv  lu  metumaift'diJIinSiûn 

jo.  DmSJnJaht  par  U  mtàt' Womàn  i  étt  î^t'fhîiperiêiiw?  '^^xU^ 


 ,  fit.,  «nailiematit  viuculo  û.biaccat  ; 

.CcauUuaepifMfKwum  illitm  prcfumat  «Libivcic,  mfî 
mortit  ingenii  ptrieulo  ,  donec  ap&rtoli  LonlpeClui 
pixfentatus  ,  &  cju»  maodatum  fufcipMt.  Coneif, 
iattrââ,  fyk.Luue,  U.  C*n.  Si  fait.  CauJ.  17. 

■  .    V..  . 


Ç.  Pc 


Il  y  a  encortf,Aati^i'<fk«*liBlumcation  ,pe!nc 

tic  priv;.:ion  de  bénéfices  cncoùruc  de  plein  droit, 

fuivam  les  canons,  contre  Jcs  ecdcfiaftiques  qui  ^^^^^ 


è^ard. 

%l,  J>tfiinSioa  fuivant  les  Ctpifulains ,  6*  aiures 
Loix  ek  RayMOu. 

.  •  I. 

I.  Qu'en.    T  Ors  voulons  parler  des  voies  de  fait  qui  fe 
tend-oopai  1'^  cotrunettent  envers  des  prêtres,  foit  fécu- 
^»  liei»»<bit  réguliers  ;  tomme  lu  Ic^  tr.ipp.int  les 
inrfTMittatit ,    f&iânt  quelque  violence  à  leur  per- 

iôiine»  ••■  ♦  •  •  ' 

a  *♦ 


qu  un. 

Si  quii ,  fiiadcnie  diabolo  ,  in  hoc  racrilegit  genut 
protuperi»  ,  quad  qucmvis  poniihcem  in)urio$é  vel 
terrcrc  perci  fferir..  .  vcl  hic  mand^  verir....  in  Uiilca- 
fibus  de  pridiais.  ..  a  l>CQ<rn;iii  fpiTitualibut..„  qu« 
ab  tccitfia  cui  fjc  offtnfu»  pta-cft  epifcopu» ,  obùnec , 
cadat  hoc  ipfo  ,  jc  .^cl  e.Ttndem  ecd.-tam  libère  re- 
vertaiut.  jC/m.  V.  ta  Conal.  Viaui.  Cjf.  Si  juj.  d* 

VI.' 


G.'pendsnt ,  quelque  géntrale  S:  quelqu'abfohie  m«tifiea> 
que  paroifle  la  difpofalon  de  ce  chapitre  5/  , 
k^ffiva-     On  comprend  aufli  fous  ce  nom  ,  fuivan^  le  Juadenu .disbolo  ,  foin  par  rappori  à  la  peine  ,  foit  ^^j^M, 
1  4e  U-  droit  canonique  ,  les  fiurc|>rirc>  qiù  fe  foijt  ççn-  .  par  oppOn  à  l'oblig^ipi)      wcoillîr^W  Ui^fn  les  ^ 
UCleiir  IHuîn^i  ^«■^"«''ân       MejuK-an.   li^a*  niMir  en        lalevi  f  *"     *  . 
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DE,S  CRIMES  CONTR 
eeptc  feulement  le  cas  du  danger  évident  de  la 
mon  )  nous  voyons  qu'elle  a  irççu  dcpiils  ce  tans- 
là  dnttJwtfifia«ioiisicÉnfqMabk«»  q\ù  (ont  au- 

VIL  •  » 

7.1 '.Quant  La  prennere  regarde  différente»  fortes  de  per- 
1  U  pciM  ibnne^  ç^ût  font  exceptées  àr  la  peine  <§e  l'cxcom- 
ée  »*cofli-,|fMaîc^KM»^^voir  i  t".  Les  fu|ierieurs ,  ]a  pères 
-ft  tes  rnuArres  qui  frappent  dans  la  feule  nw  ds 

corr  ger  (ï).  i  .  Ceux  qni  frappetît  en  badinant, 
&.  fans  dcircin  de  une  injure  (i).  3°.  Lcscnfâns 

?ui  n'oiu  pas  encore  atteint  la  puberté  (3).  a  • 
'jeux  qui  (rappent  dans  la  néceffitc  d'une  aéfcqfe 
légitime  (4).  5°.  Ceux  qui  frappent  des  prètm 
éuîK  en  (lagraiit  dcl-t  ,  ou  n'étant  point  revêtus 
:ik  l'habit  1^  leur  «at ,  :0U  bien  dum  \\s  ignutc- 
"ffMent  la  qudîii  i  nais  ea  m  detnier  ca»  il  inut 
qu'ib  le  déclarem  avec  ferment  6°.  Enrin  , 
ceux  qui  n'auroient  frappé  que  légèrement  (6). 

,M  .dm  TOliUMate  ac  propofîto  ouleficta  diftio* 
'-"~if^  Si  ^^'l'nttooc  officti  quod  in  cccléfn  ob- 
j,  MT  «dam  ilii  Clctici  feakKci  ,  selo  devo- 
1*  pueroi  vcl  adulcrcenici  in  minonbut  ordinibiu 
■m^nmmJmw  t  turbinccs  divinuiH  oOicituv,  8r  h)  qui 
«btema  pnlatiqaiaiv*!  mittOcrii  fiitodupt  &  fcholat , 
wmaiûmt  iàmfi  ,'le«itCr  nrtè  percuflntDt .  excora- 
•itni^aiiofli*  lemenciaiB  non  iocurrciK....  Quod  de  hii 
dicendura  eft  ,  qui  aliquos  de  famitia  ftia  vcl  proxi- 
au  infcriorum  graduum  ,  fimiti  modo  ut  cohibeiiuur 
if«i*  iafoleaiii»,  8c  fcieotià  l>ooifque  monbut  infor- 
«K«ar,  duzeriat  cdrrigtodot.  Ca/>.  54.  Extr.  it  Sou. 


E  LA  RELIGION  .  &C.  iij 
penfêes  d'aller  à  Rome  pour  s'en  faire  abfondrt?,  «ojdeci»" 
■6e  peuvent  l'être  valablement  par  les  évéques**' 
diocd«ini  j  -ûvioif  ,  Ceux  qui  font  en  danger  de 
•nfort-  <i)  f  le*  femau  qui  Aot  al  fnil&iiBe  de 
mnri  (î)  ;  les  pauvres  ,  fe*  infirmes ,  &  les  vlcil- 


gieufes(6)qui! 
oés  duis  riittérltfur  de  kar 

(1)  V.  7«  Ckap.  Si  pù* ,  fii*i*MH  àlahaio  ,  rtffani 

(a)  Mulietes  ,  vel  aliai  perfoui  f  ua  fiii  juris  aoa 
fiiat ,  ab  epifcopo  dioecefano  àbfolvt  péflbnt ,  fi  lu* 
.aut  ia  Clericum  injecerint  violentai.  C»f,  6.  Extra,  iê 
jStat.  Ettomm,  , 
())  It  qui  afTcrïi  fc  io  canoncm  lats  fententîs  iop 
-cidiiie ,  non  aiiiçr  quain  fcdqm  apoQolicam ,  vct  ejuf 
k-gaiiua  abfo^uifwns  potcfi  beigcScium  jbfiiaere , 
Diii  fortè  ift  moru*  arxtculo,  «et  fHH|KnaH  »  vcl 
firmicaie  ,  vel  feneâute  tanti  gr^ntetur  1  qu64  ad 

fubin 


(a)  Si  Boa  odio  ,  vel  invidii ,  vel  indignationc  , 
fed  levitate. /««^  pd'lMcaai  percuicre  cooungat. 

•Céf.  t.  au. 

\%)  Rerpondemui  ,  quod  fi  Clerici ,  intra  pnbtru 
amoi  fe  ad  invic«m  ,  aqi  unus  altcrutn  pcrcuâcrit , 
son  funt  ad  Ap9ft.  Sed.  aiinadl,  qaia  cas  atas  «> 

CUÛt.  iHi. 

(4)  Si  vero  Clericum  tim  fiU  iaKKatem  ,  vj  q«ii 
'  '  ■        repellat  vel  ,  non  debfrt  ,  proptcr  hoc  ,  ad 

ïieden  apofto'ic  im  trHr,fmitii  ,  fi  mcooiinenii  vim 
ri  reptilcre  omncs  l'Y,"'  omniaquc  ;ura  permutant. ... 
Ntc  ilic  compellcndut  ei\  j  J  Sed.  Apoft.  ventte  ,  qui 
in  Ctcnc  j»  cum  Mzore  ,  matre  ,  forore  «el  61»apro- 

Çria  turpiter  iaiMi|ui  nttptf*  ïaiaaeiat*  taaJaMMi 

(^)Si  veru  aliquis  in nutrientcm comammanut  inje- 
•  .  «eut  violentas ,  propier  boc  non  débet  ajMifloîico  pr«- 
fcotari  confpcdhii ,  nîc  ctiam  excommunicatione  ro- 
djri  ,  dummodo  ipfura  cfTe  Clericum  ifnoraitnt.  Vel 
/i  hoc  diiSjium  tucnr  ,  propr.â  mjriu  duntaxat  pracfti- 
lent  juramcntum  quod  cum  effc  Clcnciim  ignoraiict. 
,  -AbiUoauiem,  ÛpracÛate  nul  iCtit  ;urjrnt:ituni  ,  ijuii 

violentas  nianut  conftat  eun  in  Ckricum  inicLiUe  , 
ficui  ab  exeotnmunicato ,  doncc  de  mandato  fummi 
•  pomifîcit  ibft>lTaiur  .  convcnit  abftineri.  Uii.  Cap.  4. 
I.    /6)  Perrcnit  ad  noj  &  mfri  ,  de  his  abfolvcndii , 
qui  C!:rici$  non  enormcm  ,  (ed  modùam  &  /«v*n  ip- 

juria.li  urn,'.irunt.  Tu«r  fr jtcrniutiaaifaitne dHJttdUia 
coBU&tneadum.  iiU.  Cag,  17. 

VI  IL 

t.  l'.QniBt    L'autre  modification  regarde  certaines  pcrfonncs 


eccte£am  Romaaam  laborem  fiibiie  ooa  valeai 
niendi ,  Tel  ab  hoc  alip  impedimenio  canonico  re« 
irahatur.  Caf.  x6.  îtM. 

(4^  Pueris  qui  in  canonera  incideruni,  fententià  pro> 
mulxati  ,  fîvt  amè  >  r>ve  poft  pubenatcm  poflulaac 
fe  abfblvi ,  poteft  epifcopus  diotcefaout  abiolutionia 
'beMeficinm  impntiri ,  cuai  wopcer  deCeâma  «tada 
iîa  qua  foit  conuaiAia  t  «naflï««i-iipQr  £t  atafiiani» ' 
,dine  teniperandu*.^^éàù4M>  ,  : 

(t)  MoQachi  8(.caoMitircguIàres  quecumqua 
modo  fe  in  clauflrO  ^ereulferint ,  nobfuntad  Apoft. 
feden  mittendi ,  fed  fecundùn  providentiam  fui  ab> 
bâtit  diCciplinK  fubdastur  ;  8c  &  abbatis  difcrciio  ad 
co'um  correâionem  non  fu/Hcii,  providentia  eft  dica* 
ccfaoL  cpifcopi  adhibenda.  Cap,  yi.  dm  iUerum.  Ihii» 
(6)  De  monialibus  tua  â  nobis  fraternitas  requifi» 
vie  ,  per  quam  eit  fit  beneficium  abrolurianis  impe- 
diendum  ,  ^  vel  in  fe  inYiccm  ,  vel  converfo«  val 
convrrfat  (oa*  «  aut  Clcncot  eiiara  maaus  injeceriac 
lemcri:  Tiolentas  ,  fupcr  hec  i^itur  eux  cor.faiiailoai 
talttcr  refpondcmus  ut  per  epifcopLtn  in  cujin  dtoe^ 
cefi  nonafiaria  fueriac  abfolvancttr.  C»f.  5}.  ibii. 

•         •    IX.  ' 

Au  furplm  ,  à  l'exception  des  cas  particuliers 
tfne  ndus  venons  de  remarquer  d'après  les  canons , 
tt  parôtt  que  la  rigueur  des  peines  portées  par  ce 
dtnp.  Si  qiàs  ,  fuaJmK  dMdb ,  doit  «voii*  H«a 
fans  aucune  diftini^ion  des  j)CTfr!nnes  q»ri  ont  com- 
mis CCS  outrages  ,  non  plus  que  des  lieux  ni  des 
tems  oii  ils  ont  èlé  XOOmm  ;  fi  c'eil  à  l'^life  Se 
pendant  que  le  ptêtve  étok  en  fonâioin»;  ouhieii 
hbrs  de  ces  mmel (bnAkmi  r  ftMhpar  h  laîfoo 
que  ce  n'cfl  point  tant  en  f^vtur  de  chaque  prê- 
tre en  prticulier  ,  qu'en  Âveor  de  l'ordre  dè* 
lied  en  général  que  oeMirl|giH!iiri«  M  prioE^id- 

Mais  il  n'en  c(l  pas  de  même  ,  fuivant  les  loix 
qui  font  étitanécs  de  l'autorité  temporelle  fur  cene 
matière.  Nous  voyons  que  celle^  mettent  une 
(I  rTcrcuce  1  eiiurv[u..hlc  dans  Ics  pciues  qu'elles  prO- 
poDcait  pour  les  outrages  commis  envers  les  pré- 


9.  PoHt* 

quoi  ca 
chapitre  M 

forcapoiafa 


itJ.  Diflinc. 
tion  faite 
par  le  droit 
Romain  à 
cet  4 
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ii«  ■  :  LCV.LQIX  CRIMIKE^LES,  Liv.ntTiT.I  . 

très  ;  Sc  qne  ce  n'cft  proprement  que  lorfque  ces  (^l  5'  S"»»  «i»ifcopo  ,  vef  aliii  mlnt&nt  tmÛM 

cxitrages  fout  faits  d^m  l'intcricur  de  Téglile  &  J"!'^*  inpn.m  fcccrh  ,  jubcni^..t  <om  toi«atte 

,  °         ,      .       n.          L  ^  r    r   a.     ^  lubicUum  M  cxilto  mon  ;  M  eih  ipia  tanOa  oracD» 

pendant  que  le  prêtre  cft  occupe  a  fes  tondions  ,  ,      4iviu  moiania  conturbaierit ,  Tel  Un- 

qu'elles  ki  mencm  «u nombre  des  facnléges ,  oc  numcvertcfit,  capuali  penculo  fubiaccat  ;  fiauiea 

on'eUes  ▼eukllt  qu'ils  ibîent  punis  de  la  pône  or-  contuoieliam  raaiùm  fectrii ,  tormeant  &  exilio  tni» 

d  na  rc  de  ce  crime.  Au  lieu  que  lorfqu'il  crt  com-  ^'f^'-  *}7-  P  -  nulilomod6j<nofiMi« 
mis  hors  des  fonfLons  ,  ces  mêmes  loix  le  mettent 


ièulement  dans  la  claiTe  des  injures  grave»  &  qua- 
lifiées dont  elles  laifTent  la  peine  à  i'«lucn[g)e  du 
juge ,  parce  qu'eUe  d^nd  priocip<deaieiit  des  dr- 
confbnces. 

Si  quit  ta  hoe  genns  fieriltfli  prorvperit ,  m  in  ec- 
'  deûat  catholieaa  ,  fittrdodhat  &  mUifirii ,  rtl 
ipG  cultui  locoque  aliqaid  tmportet  itijuriare  ,  à  pie» 
viaciat  rcûoribus  ammadvcttatur ,  atque  ità  proviM- 
ciae  moderator  facerdotum  &  caiholicc  eccleba  mi- 
niflrorum  loci  quoque  ipfiaa  8t  divial  culcût  injuriani 
€apiuU  in  conviâos  five  confeflb*  reot  fuMmiii  a<^ 
vêtit  vindicanduia.M.  fiique  cun&ii  non  fomia  libenim 
tté.  Lsudabile  faâit  atrocn  facerdotibut  aut  mîniftris 
M|oriai  veliïti  €fimtm  ^litam  perfequi  ,ac  de  ulibui 
nu  nltipacm  mercf      £•  lo.  C^é,  éê  Bfi/«>  &  CltrU, 

XL 

tt.  TSt     Noas  avods  adopté  fur  ce  ))otnr  les  dH&rfKoi» 

AÂiOB  fiîteb  pr  le  droit  romain  ,  en  ce  que  r.ous  ne  ni::t 
tiSnw  .IWiQiB  CCS  fortes  d'outrages  au  nombre  des  crim» 
Sm!!!»^^  kfe-imîefti  divine  ,  &  amOqiMDMit  d« 
loix  du  cas  royaux ,  que  lorfqu'Us  Te  trouvent  accompa- 
gnés de  trouble  an  fervice  divin  Ci).  Ce  n'eft  pas 
que  no»5  n'ayons  d'.i.ll'.i'rs  pli.ûui.rs  loix,  tant  an- 
ciennes que  modernes ,  qui  prononcent  des  peines 
']HrtiiCuUeics  contre  ceux  qui  ofent  porter  des  mains 
violentes  contre  des  prêtres  ,  liors  les  cas  du  trou- 
ble dont  nous  venons  tic  p-i  1er.  Nous  voyons  , 
en  effet ,  dans  les  capitulaires  de  Clurlcmagne  fî)  , 
qu'en  mibne  tems  que  ,  d'uue  part ,  ce  prince  pro- 
nooce  des  pdnes  eofpoienes  avec  le  banniflement 
perpétuel  contre  ceux  qui  ofent  faire  infultc  à  des 

£ êtres  dans  l'enceinte  de  l'égiifc  ,  &  même  celle 
I  nnR,  lorfqu'il  en  réfulte  un  trouble  au  fervice 


daiur.  Cefii.  117.  Lih.  6... 

poflumus  qualitcr  lideles  obbit  cxtflere  pofluôt  ,  qui 
Deo  lAfidcici  &  fuis  faccrduatias  apparuerunt ...  Si 
autem,  quod  abiic ,  feciit  egerint  ,  tune  non  folùm 
infidetcf  ,  fed  etiara  infiimet  acqu«  rcorobi  naaifellè 
apparenter  ntviabuiuar  ,  eorumque  aofiM»  publia^ 
bunturi  6c  ipfi  exiliabuntur.  C'«if.  de  tan  Zo].  i...^ 
Idcirco  magnà  pQtnà  plcittfndi  fuot,  qui  epifcopis  vcl 
rcliquu  facerdoribus  injunara  vcl  coatymeliam  fcce~ 
rinci  namdetraâio  facerdotum  ad  ChnQuin  periinet« 
cujtit  riec  legaiione  ia  ccciclia  funguaiur.  v.  Cae/i. 
■É*  l'an  8i6.  f.  j. 

(3)  £1  afin  que  lei  eccicfiaftiqucî  puiffent  rcirJcr 
en  plui  grande  furcic  en  leurs  bcncAcvs ,  dvons 
mis  &  mettons  en  notre  protr^ion  &  l^iive  garde 
fpicialc.  OrJ.  itBto'u,  dit.  iS.  .  \  oulons  que  les  ar- 
chcviquea  ,  évèques  &  tout  aucret  ccrlcfiaftiqucs 
foicnt  hoooréi  cumme  le  prcmi^4et4tdies4*  MNN 
royaume.  Edti  dt  169}.  aru  4f. 

§.  V  UI.  De  i' Enlèvement  des  RcUgieufes  , 
ou  de  rinfraâio»  dt  U  Ctémre  du 
Coupitas, 

SOMMAIRES 


■^«nae. 


Efptct  dt  ftcri'égt  fuivaxt  U  Dmk  Cartenîqttt. 

Crime  public  fu  'ivant  le  Droit  Romain  ,  &  coi^ 

Comment  puni  fuivjtu  nos  Ltix, 
Feint  de  l'Infr^on  dt  U  CUtm  étt 
res  fuivjni  Us  Ciinons. 
5.  Loix  du  Royaume  qui  ordomkiU  Pixieiuion  4t 
'     •    US  COMM.    '  '       '  ' , 

T. 

CE  crime  cA  mis  au  nombre  des  facrilcgespar  1.  tipeee 
le  droit  caiioiiiqa&  facrii*. 


ce  fuivasic 

Ambigi  v«r6  non  poteft  crimen  magnum  adniitti ,  ic  droit  c»> 
.  A  -  '         •  I   j'r.  r  ■     j   I    ubitc  propofiram  deiericur  ,  &  conftemio  violaiar;  noaioiic* 

divM ,  coofonoemeot  à  U  dilpolutoD  de  I4  loi.ro-  „  ,„  fi'^h^„„a  p^û,      poffum  .mp«n«  cakari .  ^ 
maîoe  que  nous  vienons  de  ater  ;  n  le  OOORDK  qwd  eos  nanebit  qui  corrupeiiM  fotdeta  diviai  la- 


d'un  autre  coté  Je  punir  d'un  fimp^e  banniHeinent 
ài  tents ,  tous  ceux  en  génci  ni  qut  ofent  manquer 
m  reTpeâ  dû  au  facerdcNce  ,  pour  lequel  ce  pnnee 
témoigne  d'ailleurs  avoir  lui  même  une  ft  grande 
vénération  ,  qu'il  déclare  ne  vouloir  rcconnottrie 
pour  k:,  fidellcs  fujets ,  que  ceux  qui  fe  montre- 
tootibuoiis  &  obéiiliuis  cnvçrs  l'v-gLre  &  fcs  mi- 
nières. Anfli  v«y«M»tKNls  que  ce  rcfoeâ  eA  éga- 
lement recotîimandé par  une  fouîe  de  loix  rendues 
par  les  prince*  fes  fucceffcurs  ;  loix  qui  ont  été 
rcnou  .  '.liées  en  dernier  lieu  par  l'arr.  XMll  de 
l'ordonoânce  de  Blois  &  par  l'an.  XLV  de  l'édit 
de  169^  ,  fuivant  lefqucls  les  eccléfiafliques  font 
tas  fous  la  proteflion  &  fauve  garde  fp'cinle  <*.\x 
Roi ,  &  doivcm  ^tre  honorés  comme  le  ptonier 
.des  ordies  dn  tvffsqmt  (|). 

*  (i)  V.  tf^.  «t.  iyi^  I.  *  roui.  A  iCTft  ' 


I  1. 


Crim« 

:  fui-» 


U  eft  nûs  suili  au  nombre  da  crimes  publies 
dans  le  droit  roottin ,  comme  il  parolt  par  la  lo  r 
unique  du  crub  J.e  r^ptu  virpnum  nec  non  funtli-  j^^'^ 
moniaUum  ,  qui  piunonce  irrémilfibleinent  la  peine  mam  »  fie 
de  mort  en  pareil  cas.  La  loi  V  ,  au  ctfde  di  Epifeo-  commcaft 
pis  &  Qaku ,  va  plus  loin  encore .«Ô  ce  qu  elle  P*^ 
veuo  que  cette  peine  oàt  U^H  Hptoc  poin  le  ùtai^b 
a;tcr.-a' ,  comme  tenilnU'à 'Vlbkr  w  icipisA  daà 
la  divinité  rn^ne.        "  ''  ' 

Si  quis  ,  non  dicam  rapere ,  M  adttatire  tantùm 
iasMiidi  catifii  mitrimoniit  facraiiffimai  Vifgine<  au- 
fut  lutrit,  capitjii  poenifrrialTir.  £.  f.  C*d,Jt  F.pif- 
oêpU     Cltrieh....  Qmoû  noa  Tolûm  M^injiirîais  noi-         .  . 
,niifiu^  fed  Ml  ii^ùfit  omni^tmti^  D«i  încvcrciliaA  .' 
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autant  plus  de  raUbo  ^cpt'au  g»  f^afiio»  c'cclê(ia#icM  panM  ce^pcOaab  CéatiL 


DÈS  CRIMES  CONTRE  LA 
f  I  L 

ous  vcfTOBS  f  en  miunt  du  cnstt  dt  vapt  « 

3"^  ue  ces  fortes  de  ravifleurs  ne  peuvent  ttre  punis 
'une  moindre  |>eine  que  la  capitale  ,  fuivant  nos 
loix  &  même  avec  d' 
Êcrilége  qui  fê  a 

fonnes  ainfi  confacrécs  à  bien  ,  fe  joint  encore  un 
crime  paniculier  qui  eft  ccdut  de  Vtnjraâwn  de  la 
etèturt  des  monaf^crcs  ,  qu^oa  ^  lue  également 
défendu  pr  les  conftitunooi  ffwwniffiiw  »  dont 
Tcaicution  eft  <Nrdoiiaée  por  k»  Uk  «  nsfmne. 

1  V. 

4.  Prine    pami  les  confliitttions  csnonujues  >  dont  l^Hift' 

cution  eft  ordonnée  par  ces  loix  ,  il  faut  remar- 
cl6(ur«  de»  <l"«r  furtout  le  fameux  canon  Ptrieulofa  ,  i«-6".  , 
iBoaaneres  OU  plutôt  le  décret  du  concile  de  Trente  qui  en  a 
feyaa»  iMwnoiiveUé  la  difpofitions ,  fuivant  ki^uaUes  il 
eft  âît  défenfes  exineflès  «  k  peine  dVMdJiiimMl 
carion  aux  religiculcs  de  recevoir  des  hommes  dans 
Tcnclos  de  leur  monaltere ,  k  moins  que  ceux-ci 
n'y  foient  autoriflb  pw  des  permifTions  portioir 
Ikres  des  èvéques  ,  ou  par  la  nècellîtè  de  km 
fondions  ,  comme  font  les  coafirflTears  ,  les  mé- 
decins ,  &C.  ;  comme  auiTt  de  foitir  elles-mêmes 
de  leur  couvent  fans  y  être  forcies  par  quelque 
cnfe  légitime .  &  qui  foit  jugée  telle  par  l'ir^ 
.  que.  Une  bulle  du  Pape  Pic  V  ,  du  18  mai  1 566 , 
.  met  furtout  au  nombre  de  ces  caules  les  cas  d'in- 
cendie &  de  maladie  contagieufe  ,  &  aunes  ,  qui 
font  tdt  que  la  religieuiê  ne  puLHe  refter  nluiloM- 
,  tea»  dans  foa  couvent  ûms  un  danger  evidmae 
ÉÊ  yÎÊ» 


RELIGION,  &c 


ciaorilras  ,  (ine  ulta  fiepi  cuftodia  Aiat  ( 
feat  epifcopi  &  alii  fupenoret ,  il  itê  «Mcimnr  »  e» 
pedirc  ia  faoâinooialcs  ,  ex  ii«  ad  nova  vel  anttqua 
nooaileria  ioirA  urbei  vcl  oppida  frequeniia  rcdu- 
caanir  ,  invocato  eiian  auaiiio  «  fi  opui  fucnt ,  bra» 
chii  fecularti ,  impedieatea  «wè  MCOW  obedienia* 


.  •  >  •» 


A  régard  des  loix  du  royaume  ,  qui  ordon-  Leiidil 
nent  l'exécution  des  conftitutiûns  canoniques  fur  r^y*"*» 
ce  point.,  nous  voulons  parler  fn-incipalement  ét  ^jj^ 
l'onlomunce  de  Blois  (1)  *  de  l'édit  de  règlement 
dsi  léguliers  (1)  .  de  l'idu  de  169s  (3)  ,  &  fl» 
fia  dk  k  d*cl»w'wn  àa  10  Févrior  v^z  (4)»  . 

(0  AdnoMNMt  tai  mtkevèqut»  ,  <v(quct«  te 
auircf  ittftéum  êu  ffoeaisMa  des  fcligUwiy  4a 
▼afuar  feigaéttftnieat  i  remettre  9l  eiteeicair  la  «tft* 
lura  àm  frUgknfetj  à  quoi  faitt  ik  eoBMlMheae 
les  dWrtéiftnw  par  ceflOwea  cccléfiafliqats ,  au- 
trea  peinas  da  droit ,  nonefctani  «Mofidoin  «a  ap> 
pcihtioaa  qvelconfDas.  SajokiMM  i  nos  iodkkn 
leur  prinr  MM*  atto  8e connfti  It aeemitta  m- 
cuae  tclifkllfiB .  après  avoir  fait  profe/Uon ,  (brtir 
da  Cdb  BoaaAer«  ,  pour  quelque  itmpt,  &  fonf 
quelque  couleur  que  ce  foit,  fi  ce  a*«A  pour  caufli 
légiiine,  qui  fou  approuvé*  de  l*evêqlie  ou  fiipa» 
rieur  natioMaM  loaica  iHjftitÊê  ttc  jMivl> 

légea  an  CMurainj  coauM  auS  ne  fera  IdWi^É 
pçtfÎMaa»  defndwfMlWf  fcae  ou  dge  qu'il  fbk« 
Vcairtr  dans  k  eUkwd  deOit*  sfinaUcic* ,  ftas  b 
licanca  •  far'écdt ,  da  Piatqne  —  topfciaary  èscsr 
néceSaiiaa  fruIsncM,  tut  Icsfsiaab  é»  droti.  IM* 
JtBloU,  tn.  XI.  1 

Nulf  reugieus  ne  peuvMt  kURr  ««Mr  wà* 
iBMmca  dans  knts  ctoltrss,  ailaie  ibat  né- 
da  piddksiians  >  ftocelBens  on  annea  adwna 
t     cq  flTaft  qsilk  «kne  ballea  ou  ptieà» 
l^s  pevr  laifl^  caner  tcDHias  iiMam  t  kiqaak 
privilèges  iti  feront  tenus  d«  ftire  vaw  à  lordiaèllC* 
Jltfft  itM  Régalitn  ,  «rr.  17. 

M  Vednos  fsiaitkniitqws,  tànm  tt  efl«i«- 
canaa  des  fiikia  décrets  8c  cooftMtioBs  caBo«iquet , 
aaenaes  laligkvfts  ae  pulflicnt  fortîr  des  nonaftcres 
cxenipia  tt  nan  exempt» ,  fous  quelque  prétexta  que 
ce  fine  «  on  penr  qaelque  temps  que  ce  puiffe  être  , 


1.1 


|M  coawaii^  faaa  csaft  l^tina  «.  81  qui  ait  été  jueée  telle  pr 
e  aUaspcaaas.  •rarahevlM  «s  éviqaa  dioeélai*,  gaf  an-daanëra 
côaipdl^tatsa ,  la  penslflion  par  écrit  -,  &  qa'aacnaa  perfanna  O- 
I .  auxilio  bn-   calme  n>  paiffe  entrer  faos  U  act biIBoii  defdiit  ar- 


ÎBCipit,  Ptrieulofa* 
:  ftaOa  Sjnoim  uaivetfis  epifcopis ,  fub  ob- 
divini  jud'icii  &  iatarmnatiem  asakdifti»> 
«  ,  prvcipit  ut  ia  eandtau  aMniatikiU 
fid{îsAkaiidia4ria.t  inalns       Mis  aaodoJica  eue- 
■aiMm  ,  cUidwa»  emdkwakliaa  «U  viokn  fiw* 
ifc*  dPimitar  taftini ,     «U  iliviekta  ell,  eoaftt- 
'vaiiaaiinèpraeaietttaebMenwsaïqB*  coawali^ 
tores  pet  ceafuras  ecdefiaûicat ,  atque  aUas 

■ttlcumquc  appellaiioae  poâpoltii  ,  .aMlpsj  _  ^ 

torccsm  aiiass  ad  hoc  •  a  opua  fuerti .  auxilio  bn-  câline  n*^  paiffe  entrer  faos  &  pet biIBoÎi  defdiia  ar* 
di&  feodaik  i  qaod  aaxiliuai  ut  prabeatnr  oouMs  «MvIqMa  ou  éréqucs,  on  des  iàpéncasa  rtealieta 
hortatur  ftaAa  Synodus ,  ftcnb  .i  Pégard  de  ceux  qui  Mat'  fkmpr  1  le  laac'ftiia 
I  aaaaa ,  ifS»  faâ»  utcurteadi  on*  kt  peioet  portées  pat  MÂHias  caUlitniaas  caflMri* 
. ''/ç»kribiv>j»»ttfc. »««|«":  *  P«« <»•  Oiisyansai.  «tt dr  s<9ff.  an. t«k 
laa  làaauaoauliua  Êceac  poft  prokdkae»  exiie  à  f^)  Ynalans  qaa  fttdcte  tç  de  rUk  'éa  aHtt 
laooafterio ,  eiiam  ad  brève  tempas  ,  qnocaaifB*  d^Xviil  léof  foit  exéenii.  lÛoo  fa  forma  te  leacw  t 
frçiexiu ,  aifi  ex aiiqus  kgiiiau  cauHl ,,abndi:^|«  dt en  csawquence  ,  bifiiaattis  exprc (Tes  inhibitions 
,  qaibalieaaiqH0  ÎE  prmkgns  didtfssAs  s  tontes  religieaksdesmonjnrrei  exempts 
•A  anteai  iaMi  fecpia  aMoif»  m aaa exempts,  d'ea fortir  r  fcai  quelque  prétexta 

 iicaas  aataftttolqiia  generk  eut  caM-  «a  ce  ièit»  tt  paar  qnaiqaa  tea^s  que  ce  puidé 

tioak*  AaAt  mêû»,  fiietii .  fiaa  cfliiMpi«  val  'mm,m  f'iMt  pm  Aat»  liiiikia  -fc  rugce  letta 
nperioris  licentia  in  fcriptkobteatai  fiwcxcc     ^  -      .  .  - 

aicadoais  poena .  tpfo  faO»  iaean — *•  *»— 
aaiûai  cptfcopotTel  fupatiotfieBi 

ebfiis,  acqua  alils  dUaMpds  MBS  t  aWB 
iufeiipqtta  ftcnlwk  val  Maldliiâaads 


at|ore  cu|uv 


légaticra  ,  BoooMlaac  lefquélka  pettniffioas 


MBceffi  .'vel  ia  poAerftoi  éoacedendi.  Il  jpia  mo-  il  powta'lcre  procédé,  s'il  y  ééhet  ,  fuivant  tes 
fitqftimonialium ,  rxtri  mocni^  pAn  «el  op-   fiints  Canooa  «  *  ' 


BiaiorivA  baaiiwua 


!fûB  VHS  «ei  op- 

piadllttfkâk-: 


kl  Ordooaances  ,  contre  les  reli* 
gieuto  qui  to  nnovetoai  Imis  4e  kuts  measOcrcst 
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fig  JLES  LOl%  ÇRIMlUîlLI^pS.  Liv.  m.  TiT.  n 

fint  ntjt         lafwraiidîop  ^éetit  «  de  l'arclw»  ^ 

ou  ^tAvw  4ia^Aill ,  «aleun  fruidi-viaiires , 
A -qui  lit  aiHMt  4eaM  l«  pouvoir  d'M^otder  de  pa- 

«•nlM  pmntÏBoill.  t>é<l.  da  \<?  Féontr  174%.  M.*» 


SirmtUrhii  ,  juant  à  la  Mojûert  dt  puoîr  et 
Crime. 


T  I  T  R  £  IL 

.  '  IMS  Critms  commis  contre  VEtat  ^ 
.  *  Crmts  de-  Leje-Maf*fii  Humaine* 

'-'  .    •     SQMM  AIREV 

I.  De  eomhien  dt  rr.aniem  ft  dmmé  Û  Cnm\ 

conjidiri  en  géttéral. 
%.,IX^on  dt  «  CAnt  et  étux  Qajfet  prirul- 

|>e       ^  ^  liom  de crimei  de  teTe^Majeflè  tld- 


maiûc  ,  on  comprend  en  s^cnlral  tous  ceux  qui 
'f*  attaquent  ,  ou  la  per/omt  da  louverain  ,  ou  fa 
crime,  cofr/^***'*****''  »  />"  •'•en  Y  honneur  8c  dignité  de  iz 
fidcrc'cn  ;  couronne,  &  cnnn  (on  ,r,v-  -  ,v'  ,  <o!t  dans  l'ad- 
gcoctal.    .roiaiftiation  lic  U  jufiuc ,  loit  (km  celle  de  iesfi- 

l\. 

1.  Diri-    On  voit  par-là  ,  que  CCS  forte»  de  crîcncs  onc , 
fion  de  ce  comme  celui  de  lefe-majelK-  divine ,  leurs  degrés 
dëwcUffe»  I»™c«l»et5.d'épqinuié  i  &  c'eft  ce  qui  les  a  fait 
fiiiicipale».  «iftinguér  en  diff^éns  chefs  ,  quc  l'on  a  enfin  r«- 
..duits  à  ces  deux  daflfcs  principales  ,  favtnr ,  celle 
de  crime*  de  lefêsaajeftc  au  premier  chef^  &  celle 
de  crimes  de  lefe>flia)efté  au  fécond  chtf.  Nous 
■  allons  (tonner  (les  excir-ijjleî  des  uns  &  CKS  Wttes 
dan*  ie*  (Jeun  chapitres  luiyans. 


C-HAPI'TRE  I. 


'4.  Extenjicn  deU  Ptine  pjr-  r.jj^rt  aux  Biens  ^         ' , 

fux  Ptrtns  ^  Cou-^tL  ;  fur  ^uoi  fondie. 
Ç.  Singularité  auunt  à  /'inftruftion  de  ce  Crime  ,  ou 
à  la  quitté  de  ceux  ^ui  peuvent  en  Ocd^er  , 
CB  en  itn  4en(/2r  ,  &  des  juget  qui  en  êùvttt 
connottre. 

<.  Néctjp.té  de  cette  irpraSion  ,  fnr  quoi  fondit, 

Î.  QiCcn-erJ-on  par  compUtts  en  cette  matiett. 
.  Singularité  de  ce  Ciim  ,  fKcOU  i  la  preuve. 
9-         dtt  teeufathnu  témiréirts  &  calonwwifet 
m  MM  mêtm, 

l 

ON  ne  peut  douter  que  ce  ne  fait  ici ,  de  r.  Toute» 
fQU»  les  crimes  qui  intéretTetil  k  Ibciété ,  (^'f<:^  ^« 
Je}4u»gnve&  le  plus  puniffablc  ,  en  ce  ni?r  !V>n  '■'^ 
ne  peut  le  oomnettre  ,  fans  violer  en  même  tans 
KNKcs  fortes  de"  droits.  D'abord  le  d'-oit  divbf  ,  ' 
qui  recoBimaade  i'Ql)étirance  eoyen  les  fourc- 
raios ,  comne  étant  Tunage  de  h  divinité  fur  h 
tesre,  8c  appcllésj ,  par  cette  raifon ,  les  Oints  du 
Seigneur.  En  feconti  iicu  ,1e  droit  naturel  yfinymt 
lequel  les  fouvcrains  font  reg^irdès  connilielespeve» 
de  leurs  fujets.  Eniîa ,  h  droii  des  gtrti  ,  r-.i  ce 
Jroit  public  ,  qui  eft  attaché  dTentieUenjcnt  a  ia 
conftitution  de  chaque  gouvernement  ,  fuivant 
lequel  tous  les,  (ujets  font  obligés  ooa  icidanaK 
d'obéir  ^     de  porter  honeeiir  i  leur  Hcmyenm, 
mais  encore-  fie  veiller  à  la  furetti  de  leur  perfonM 
&  de  leur  hm  ,  dont  dépend  ia  leur  propie.  . 

Sacritcsio  proiMdfli  erimeo-  eft  qood  MaicAadl 
dicisur.  L  ff.  Uleg.  JuL  Ma}. 

■1  î: 

D  ne  faut  donc  pas  s'étonner  ,  A  toutes  les  loix  »•  D!lî*î 
s'accordent  également  à  réprimer  un  crime  aufli  P"* 
exécrable  ;  &  fi  ,  dans  cette  foule  de  primions  paVtwi**»' 
quVDes  oot  prifes  pour  le  prévenir ,  &  en  em-  droit*  pti»: 

pécher  rimpuniié  ,  elles  oi;t  cru  devoir  s'écirter  cipaMt 


i  Ues  k^iflUS  de  Lefi-Majefid  aU  fttmier   des  règles  générales  qu'eilcs  ont  établies  pour  ks 
.'■      Cf{ef,  *  .  autres  Érîmes.  L'on  TOTt  en  effet  plufienrs /«j»^- 


Otfs  en  ilUKi^aahi  de  onatre  foitei 'i*. 


cômm'5  contre  \\  perfonrie  du  Roi. 
Ceux  commis  contre  la  perfonne  de  la  Rare  ,  ou   «cm  fur  celle  d'infirvi 
des  enfofu  de  France.  3".  Ceux  commis  contre  h  " 
perfomie  de  Ca  principaux  minières.  4°.  Et    1  "n  , 
cciix  «onioMS  contre  la  fouven^mett  du  Roi ,  çu  ii 
fur^  de  û  MmoHoëi 

iét,  De'- tAnùuat  commis  dire^emmt 
.   ti^iin-U  ^erfoTii\t  (tu.  Bqh  \ 
SOMMAIRES. 

I.  Tourer  fortu  de  Droits  violés  par  ce  Crime, 
1.  DiJBnguê  dtt  dittrtt  Ctimts  par  iim  embws 
f^¥^   ,  . 


Lirités  rci^urquablcs  dans  les  difpodtioiis  de  nos 
loix  ,  comme  dans  celles  du  droit  romain  , 
non  feulonent  fur  la  iruniere  de  fMKr,  mk  Ctt* 

&  de  fmmr  ce  crioK^ 

III. 

D'abord  quant  à  L:  Peine  de  ce  crime  ,  comme  j-Siog»'** 
elle  ne  fe  trouve  point  marquée  d'une  manière 
bien  précife  par  nos  loix ,  qui  ta  cMiMment  ic^^^^^ 
prononcer  en  gènfifal  la  eoniifcarioo  de  oorps  &  cnne. 

de  biens  en  cette  matière  ;  c'eft  par  conféqucnt  à 
la  jurifprudeflce  des  arrêta  que  nous  devons  pitt- 
 rapporter  k  ce  Aqeb  O*  • 


nous  avons  vu  ,  en  traitant  dc^  différentes  cfpe- 
ces  de  peines  ,  qu)U  y  eu  avoit  une  particulière 
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DES  c'RIMES  commis^ 
de  \'tcanellmtr:t  lou,  d'îÈtre  lirèpàr  quatrdchevatix. 
Nous  tcim  h  dèfcription' 

de  U  manière  dont  c<;tte  peine  «"«xécutoît.  FI  nous' 
leftc  feulement  à  obfcrver  id  en  gincral ,  d'aprèr 
ks  arrcis  de  ce  p.i  k'mom  ,  rendus  contre  cci  trois» 
monArei  ,  J.  i  Giatel,  Ravajttac  &- DamScn  , 
-411e  eetic  pcm^  ,  toute  (tgdinrn'fe'iiû^llé  foh  par 
elle-même  ,  n'ayim  point  encore  pirri.fnffiftrfté 
pour  inrpirer  toute  l'htJrt-^ur  âiié  tKérîte  ce  crr- 
nw  ,  on  a  cm  d^rObr  la'fitfé  ^écédcr  &  fuivre 
4e  pia^MKS  «mm  ifiU'îlbàt'  mar^nto  dans  l'or- 
At  fiûtiiit  fiar  le  éemîer  aitêt  ;  Tavolr  ,  i".  l'a- 
MMde  libnorabte i°.  le  poing  côupé  ;  3".  le 
temillement  aux  mamelles ,  bras  ,  eûmes  &  gras 
des  jambes ,  fur  Icfquek  oh  fette  du  plomb  ftMidu , 
de  l'huile  houiliantc  ,  do  h  potx  rôfme  ,  c'e  h 
cire  &  foufre  loruliis  Ciiûmbii;  ;  4**.  les  membres 
ranuffos  ,  jettes  au  ilu  iwur  être  confumds  ;  5**. 
b  coofiicatibn  de  tou»  lo^  bmm  aa^pnêt  èi  >Sa 
MqeAi'lèiilteKné  ;  6*.  h  ^êMdfitioii  Sr'lè  rstfé^ 
ment  de  la  nnifon  où  rlcmciircir  l'afTaflin  ,  avec 
défenfes  d'y  (aire  à  lav^im  aucun  bâtiment  ;  7°. 
k  banniHcment  il  perpétuité  des  pere  ,  mère  6c 
cnikns  du  criminel ,  avec  dèfenfe  dé'^jama»  revc- 
Ï6r  êam  ]e  royaume  ,  à  peine  d'être  pendus  & 
crrangîés  fans  autre  forme  rfc  procès  ;  S°.  cnrin  , 
déi'cnfcs  à  fes  frères  (k  îœuis  ,  oncles  &  autres 
parens  ,  de  porter  jamûs  Ton  nom.  Telleft  font  les 
différeotes  peines,  ainfi  que  l'ordre  dans  lequel 
dk»do|vatt.^'eièaiia:,,fuivant  ks  deux  dei[uiers 
mtn  4e  ce  f  iiliii—i ,  doat  tMA  le  dj^tofiiit, 


'cbNTRE  L'É'f'ÀT,  ic. 


ledit  0  .mitn  fera  ippli^ui  i  la  ^uèflioo  tiiiuW 
Se  cx(r,iorclinaire  pour  avoir  révélation  de  fescompli^ 
ces  -,  ordonne  que  ta  maifoa  où  il  tû  né  fera  démo-^ 
lie  ,  celui  a  qui  clic  apparvçnt  pré;3lablcfn«(ii  in- 
demnifé  ,   fans  que   fur  le  fond  de  ladite  maifon 

guiffc  i  l'avenir  être  fait  aucun  autre  bâtiment ,  ête. 
^•1  t»  p«rl«ia«âi .  U  gnuul'cliajBfar«r  aginnUM  ,  te 
*6  MftK          •  •-  -  :w      :  •  •  . 

P'''  I»  cour  ,  la  grand'chamhre  affcmblée  ,  rn«i 
l'artèt  d'icclle  rendu  le  i6  Mars  1757  ,  pf<-f-tif  ,re  U  feT 
mou,  conire  Robcrt-Françoii  Daroien  ,  le  [•"■oces- j_  * 
verbal  de  qucihon  &  éxecution  dudit  Damico  ,  du  r!"_;^ 
a8  <iLldi:<  mois  Oc  an  ,  Ici  conduûons  du  procu- 
TCur-R«neril  du  Roi....  La  cour  ,  U»  Pnncei  fie 
P.iirs  y  tciof  ,  pour  la  cis  rtfiilt.ini  dj  pro..és  , 
ordonne  que  dan»  quinjiine  aptes  la  pubUc.nioo  d* 
IjrtOt  du  i6  Mars  picicnt  moi»,  &  du  prtfent  à 
fon  di?  iioinric  ôc  Cris  public  eo  cçttt  ville  de  Pari», 
en  celle  d'Auas  &  eu  celle  de  saint  Orner  ,  tlir 
fabcih  Molericnnc  ,  femme  dudit  Robert  Fiançoif 
Damieo  ,  Manc-tliûbfili  D.imicii  ,  û  hllc  ,  & 
Pierre-Joreph  0<iroicn  ,  (on  perc  ,  feront  tcny»  dç 
▼uider  le  Royaume  ,  avec  di^fenfe»  à  eux  d'y  jamai* 
r«venir,  à  peine  d'être  pe ndm  &  étranglé»  fans  form? 
^  'figure  de  procès.  Fau  (UiLiifes  a  Loum  D.imicn  , 
irere  dudit  Robert-Franç.)i»  Darnien  ,  fit  a  Elifjbeili 
Schoiiru,  4ettm»  4adit  Louis  Damen.  à  Culurme 
D«aica,  veuve  Cotiel,  foeur  dudit  Robert-f  r.inçoi» 
XXaipieo  ,  â  Antoinr-Jofeph  Damien  ,  autre  frère 
aludii  Robert- Franvoit  D^mtcn,  &  a  Manç-Jcannc 
Pauvrçt  ,  ftrnmte  dudit  Antoine- Joi 
cafemblt  «ux  autre*  pcrfonnc»  de  U  laniulc  ,  li  du- 
eimjra  «  portant  le  nom  de  Damien  ,  de  p.jntrà 
l'jTUÏr  Imu  nom  1  leur  enjoint  <ic  le  changer  en  un 

autre  ,  for  le»  marnes  peine»       Fau  en  pacicipcoi.» 

U  graod'ciuabr*  «acmblee .  le     Mats  «717.  ,  . 

V/   .  •    ■  •  ■  i*v..  •   

AiT*teois."\7"  il  L'on  voit,  d'après  ces  arrêts,  qii'mcî.'pcndam- 

kOm^  ^  'iP"  ^  ^'  «'Wd*<=\vnbi»  a«MiMée.>   mem  des  fingiilarités  qui  fc  trouvent  dans  la  ri-  Hon  de  U 


procis  criminel  CMtrenobert-^b'raAfojf  .D^ien..!. 
Tom  confidért.  Lf  CMV , /fuiniaiitmeat  garoîe  dés 


Ptioec^  StVfifStbifioi  droit  fur  l'accufatioa  inien- 
tit  COBM  lidh'DMiicB.  daemcnt  aiceini  flc  coa> 
-  VMSCH  dikCfiM  de  &tfii*-I4ai«flé  «vîm^  -tt  kmaiOe 
«■  pmiitr  chef  »  pour  le  iris»  dafebiiitt  tcfts-aiKttnf 
paUe  &  trèt-déteflable  jtarncîde.çommil  fitt*Uper> 
.1  <.t  Ibane'dii  Roi'f  te  piour  répérurieih ,  conila^eKlîk 
.Damien  à  fime  eoMade  honorable  deniit'lli  f*il»> 
^ptU  porte  de  J'Eglife  4c  J'art» ,  où  tt  ÂW 


guetir  d*s' peines  qni  Te' pronoijcent  contre  la  pcne  par 
fKrfonru  dù  coUflBliî. ,  U  V  jtè  à  encore  trois  rc-  [?PPOi' 
I^^U^fAtà,^  «»  &        purcns  J^nf 

aa  condunni;  La  première  regarde  la  coiiffcMion  coupable  ; 
wuî  fc  prononce    profit  du  Roi  feulement ,  il'ex-  ftir^oi 
Ciufltïn  dcï  tnfn  n  s  c!cs  c  réanciers ,  des  fcigneurs  )iâift^  fa«*&- 
iwmfiéin  w  &  dans  les  pays  mcroc  qui  n'admétteflt 
>|iofned*i3le«rs  cette  peine  pccuniaire  :  &  de  plu», 
dans  cette  confifcaticn  ,  nos  loix  comprennent  cet- 


jk  conduic  daos  un  MMij>«retu  ,  nud  ù  «heitiUiïs 

''acoim'Hoe  torche  de  CMC  ardente  du  pôtdfdkdeuB   1  .„„_.  i„,  u-      /•  Ln.    .     _      y:  f: 
livres  i  8t  li  i  fenoos;  difrft'décbiet «tt  «échatti-  biens  fubfliiu^ .  tfeux/ujcts  à  doiâ- 

*  aiem  &  prodifoiremcat,  il  a  coitata  te  tN»4iÎMMnt .  r-^  >  &  ceux  même  dont  le,  çQOpïfale  .avolt  iâT- 
ctèa-aboaunable  &  trià>d4ta|làbte|nRÎctde,  liblcilé 


te  Soi  d'un  coup  de  coûtera  "dau.  le  cdté.  droit , 
'  dont  il  fc  tepent  8c  demande' paVdoa  i  Dieu ,  au 
Roi  8c  i  la  Ju<\ice  :  ce  fait  ,'in«tié  tc  botffliiii  llïib 
'  kdii  looibereau  à  fa  Pbke-dé'GréW  «1  ;*  iir 
•  échaiaud  qtii  y  fetaitecdréi^  tcoaillé' aiac-iiii«- 
mcllei,  bra»,  ctiifTes  8t  ^rat  d;  }«>i»bes.  la. main 
droite  ,  tenant  en  iccile  le  couteau  dont  ilè cemisn 
ledit  parricide ,  brûlée  de  feu  d«  foufre  ^  êt  Tor  les 
eadfotu  où-4i  fera  tenaillé  ,  )e,tté  du  plomb  fpatfai, 
de  nuiiie  boiuilaate ,  -de  la  poix-ienne  briUani«  , 
de  fa  cire  tt  Ibiifre  Condiu  enftmble  .  8c  eafutie 
fen  corp»  tiré  8t  déme^haé  à  quatre  chevaux ,  6t 
fes  membres  Se  corpi  cosAuiiéf  au  fa« ,  réduiw  «• 
cendre.  8c  fes  cendre» 'ic(de«  an  veai.  Otclafe"' lOUt 
fe*  biens,  meubiet  8c  iwmeuble»  ,  a«^is  fu  ttlf^ 

i^uda  au  Rot  t  «doue  4,u'«vaoi  Jadureadcutioa  , 


pofë  depuis  le  crime,  &  avant  tpie  d'être  pour- 
•fuivi  (i).  Une  autre  fingularité  qui  regarde aufli 
les  biens,  confifte  dans  la  Jimolhion  8l  rjftnuhe 
Voddoàne  en  pareil  cas  de  la  nuifon  oiiidc- 
•mefifok'le  cbnphtc  ,  afin  d'cmpôchcr  par- là  ,  rtti- 
tanr  qu'il  crt  poffi'-le  ,  qu'il  ne  redc  aucun  vèp. 

4ui. puin'c.rappeUcr  le  fpu venir  d'un  crime 
wdi  dèlcAabte,  Enfin .  une  troificmc  fingu^é 
<^ui  rcîurde  \espartns  dd  condanin,i ,  conllHe  dans 
.  I  €xt::  fion  qui  le  fait  de  li  pt;inc  de  ce  ciitve  àà       •  , 
L'ur  l'gard  ,  tant  par  le  b..n:oitLnicru  perpét^   •  .   j'  ■ 
i.hors  du  royaume  qui  s'qrdomic  contre  la  femme»'    '  '  " 
.-M'éj^HlS»  <k  les  pere  fie  mcre  du  coupafele  ' 
quoi^'Jaa0Géns  dkcnBie>ec  àiSuiàrà'il^'  ' 
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furtout  afin  de  rendre  les  peré»  &  mères ,  &  au 
très  parens  ,  plus  v:giiaiu  Cur  les  moeurs  tk.  la 
conduite  de  leurs  enfans  ,  &  de  leurs  proches. 

(i)  Ortlonnoni  que  ceux  qui  auroor  aucune  chofe 
Biachinc  ,  confpirc  oa  enirepfif  contre  nuire  pcr- 
fonne  ,  no»  cntan»  &  portcfuc  ,  ou  la  Rcr»iib!ique 
de  no:T'^  k-'oyanme  ,  foicnt  circiK-mrnr  fx  tigou- 
teulcment  punu  ,  tant  ta  leurs  perVonncs  qu'en 
leurs  biens,  ntltment  que  ce  foii  ckoj'e  txiinpUir4  à 
toajeuri  ,  dai  que  leurs  pirrnt ,  hentirri  ,  mÂIet 
ou  fcmclies  ,  pjtens  ,  en  ligne  directe  &  colUié- 
ral;  ,  ou  jinret  perfonae*  ,  pui^Tent  prétendre  aucun 
«iroif  Cl  icjr  fuccclGoo ,  fubf! , [ ut i o n  ,  uu  dt  rciour 
cftltts  biens  foii  meublei  &  imttieublei  ,  féodaux  , 
«u  roturiers,  avec  tout  &  chacun  les  droits,  noms, 
rtifons  &  aâionf  qui  |»ourroient  compcier  6c  ap- 
pjricnir  a  tel»  machinaieur»  ou  confpirateuri  def- 
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veiitr,  à  pctoe  d'être  pendus,  ùas  autre  furme    crimes  ,  comme  i'usu  kï  utfmts  ^  les  tfcham  ,  ^  ia  quanti 
4e  pPQcés  i  que  par  les  jéfenfe»  faites  à  Tes  au-   mjme  les  taf^iu  \  l'égard  de  leurs  pcres  ,  Ics*^"''  "' 
tra  parens  «le  porter  janais  fon  aosi  (a)  \  oc  ftmmtt  i  l'^vii  de  leurs  maris  ,  6*  v'ut  vtrfâ ,  ^^"ùiv?  Vl 
teftfion  qui  forme  tnte  exœprîoB  remarquable  i  ibiKadmifas  iaccufer  decduî-ci  (i).  2°.  Qucea  ètic  «c* 
cette  maxime  gilncraio  du  dnnt  ,  qui  veut  que    toutes  fones  de  pcrfunnes  peuvent  aulTi  en  c.re  cb£»  ,  Se 
ia  peux;  du  cnine  luive  fon  auteur  ;  mais  qui  a   acculées ,  fans  aucuue  diilindiçn  de  ^uaiitc ,  lue-  '"^5* 
été  jugée  nécenâire  dans  ce  cas  particulier ,  aBa   ce  même  é»  princes  du  £uig  (1)  ;  fans  excepter  y^*^ 
d'imprimer  par-là  plus  d'horreur  de  ce  crime  ,  &  tnêtne  les  morts  ,  auxquels  00s  orJoininnccs  veu» } 

lent  que  le  prucès  foit  fait  en  i:.ircil  cis  ,  pour 
condamner  leur  mîmoirc  ,  4k.  oi  Jouncr  la  lup-' 

ÎrelItoQ  de  leurs  aoott  &  de  leurs  armes  ,  avec 
I  cMifilcation  de  lean  Inens  (j).  )°.  Eafia,'U 
y  a  encore  cela  de  particulier  par  r<>.j.*port  à  l'inf- 
rruâion  de  ce  crime  ,  qu'elle  ue  doit  être  iàite 
que  par  fat  grand'chamhre  des  parlecnens «  auxqueb 
b  conoolmince  en  cA  réfcrvéc ,  comme  il  poroit 
par  les  dîlfêieas  exemples  que  llUJUnre  tious  four; 
oit  en  cette  Qiatiere. 


(tl  Faaofi  qui  fiu  aocufan^i  00a  habcnt  ai  luM 
■whiioBcm  admitiuDiur....  Se4  tt  mihies 
quoque.  lmt.Jf.  i,&x.ff.  ai  Ltg.  Jul.  idtj. 
(i)  Eaecptlini* 
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tluîHïOïU 
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dix»  emrepr.l.s  &  macn.nat.on. ,  fou  qu  ,ceux  l>iciu   exception  ai  réCervatioo  de  MffMMa, 

fuaent  ftijei.  a  fuhfiuuuon    ,ctour  p^r  ujUm.n, ,  ou  quciqu'etat,  digoite.  nobleffe  &  prérocUtve  OH* 

iiffofmon,  <{.ux  ,  ou      Uur,  p,cH,,iff.ur.,  o> j**^  cc  puiQc  ètte.  foit  É  caulè  ëc  OOU*  f4IIS  OKSttttf- 

^anuf.  <i,u  «>,r   nous  fou        i  "o'»//'  *  „ent.  CM.  4t  lêÊlfja^  M  FliÊb'bi'TmMt  m 

n  .m  n    .  q  m.        aur.  crime  de  Left-  conlBnilÎMWD  iMe  iurt  ud 

ccepinut  ut  eiiam  poft  morirm  naccmium  ,  boc 
crimen  inchoari  podit ,  ut  conviâo  mortuo ,  cjut 
wummU  damaetur  ,  fit  boni  ejut  rucccflbri  cripiao- 

lur.  X.  8.  Coi,  û4  Ltg.  J»t.  Mtjêji.  

....  Le  procès  ne  pourra  éire  fait  au  cadas-re  , 
ou  à  Id  rriem  lire  d'un  dctunt ,  G  ce  a'cil  pour  crime 
éc  L*/i  ii^jtfii  divine  fit  buonM  ,  lu»  OhU  dé 
1670,  tic.  Si.  «t,  I. 

V  ï. 


fou  lU 

1   1 1    \   a  u  r  .1 

uMit.    Ofa,  dt  Franfoit  /, 

en    I  i  J  I  ,  i'i.   1   Or- 

:iù  commis  contre  nous  ,  noi 
rue  ,  ii  cracmcnt  quand  il  y  aura  crime 


de  Lcu-Md]citc  ,  |oint  ivcc  cnine  de  fcionie  ,  outre 
♦t.'*»'*  ■      le»  i"""  fioAiiiix  poflcdét  par  lefdîcf  criminels  ,  qui 
cl  :  ■    '       font  retournes  &  retourneroni  i  nous  ,  comme  fti- 
11  ^ncur/uuK/tfia  8t  féodal  de  tout  nos  fuiect  fit  «afflux  , 

t  '  •  touque  iifdiufitj's  fùitnt  ttnui  dt  uout  *it  fUi»  f$f  »a 
.   r  étmtrc  jiift  ,  les  autrei  bieni  defditt  criminels ,  meu< 

>  ....  blet,  laimeubles,  allodiaux  ou  roturiers ,  defqucli 
,  biens  il  n'eft  encore  difcutê  à  qui  ils  appartiennent , 

i .       .fit  *M*  doivent  être  clurgés  drfdiies  fah/Utuiiant  ou 
tondiiiom  de  retour,  foient  appliqués  a  noui ,  aotudit 
ffc  (r  domamt ,  fans  U/diut  tKttttt  d*  fnhftitutie^  & 
dt  rtiour,  lellenent  que  noncoit  fifc  foic  préféré 
,  cfdits  biens  fubftituét ,  fit  qu'il  les  exclue ,  aiofi  qu'il 
.  feroH  lu  tnfaitê  4U  uU  wmîiÊttMt  fi  iiucuni  en  avoit. 
V.  Mimt  Ord.  «ft.«...„  K,  aufurplus ,  quant  à  l'es* 
'  clufion  des  fcignCuiS  kaail*)iilHciers  en  cmo  m» 
'tiete .  la  Déclafiilon  é»  lo  AoAt  1739 ,  art.  t  s. 
le  Règlement  de  l'afTembléeCSAMeSaini-Germain» 
«n-Laye,  en  i)6)  ,  an.        ^CKOre  Loj(/il ,  Infi. 
.  Ceutam,  mmx.  10  &  II. 

■    (a)  V.  l'art.  i}8  de  l'Ordonnance  de  Bloh  ,  fie 
aniclcs  175  &  179  de  l'Ordonnance  de  i6m  , 

qui  veulent  en  outr?  que  la  poflérité  du  coupable 
ïoit  punie  par  la  pnvjnon  de  tout  éiati  ,  offi.cs  , 
-  |ricc«  fit  privilège»,  fit  de  tous  autre*  droits  ca  ce 


riié 


V. 

Quant  ii  riaftni^lion  de  ce  crime  ,  nous  re- 


Nous  ne  luivons  pas  au  hirplus  la  difpofition    6.  Nécef- 
du  droit  romain  ,  qui  difpenlbit  de  toute  forte  de  <î'é  di  ceita 
Ibmulttés,  pour  pfler  à  la  combmonion  de  ce  inAruatoa, 
crime.  Les  exemples  que  aoos  Tenons  de  rappor-  f^^^J^ 
ter  ,  prouvem  la  nicclTité  de  cette  innrurfion  , 
&  qu'il  n'y  a  que  le  (eul  cas  de  l'intradion  du 
ban  qui  fcroit  commifc  par  les  pere  &  mere  ou 
enfuis  du  coudamné  ,  aui  revieadroient  dans  le 
royamne  malgré  les  détenfes  à  eux  &ites,  où  la 
peine  de  mort  doit  s'encourir  de  plein  droit  ,  aux 
termes  des  arrêts  (  1  )  que  nous  venons  de  citer. 
Mais  ce  qui  rend  Tin^m^ion  d'autant  plus  indîA 
pcnfable  en  c«te  matière  ,  c'cft  cil  !e  plus 

lur  moyen  pour  prveair  à  ia  découverte  des 
complices  de  ce  cnine. 

(t)  Avec  diftnftM  i  mat  ty  tnnh  (i»n%  le  Rnyaa. 
ne  )  <s  ptiae  ^iirt  ft»i»*  &  itru^Uê  /»•$  farmt  */  &• 
pÊtt  d*  ptttèt,  F»  VÀrrèt  contre  It  K»m*  ,  te  m* 
fit  le  pere  d«  Oaoïlen  ,  rapport^  ci-devsM» 

V  I  L 


à  r  *'j**"  marquons  aufR  le*  trois  ftngularités  fuivantes  , 

. -.*!!'!™r/i  Cavr il  ,  1°.  nue  Toiires  fortes  Je  i>erronncs ,  quoi-       On  appelle  comp/;c«  en  fait  de  crimes  de  lefc-  _ 
crime  ,  on  <juc  d'aïUcurs  uitapabics  u  acculer  pour  û  autres  manette  ,non-lcuiciiictu  ceux  qui  cm  mtsla  main ,  tcad-oap«c 
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ce«n}i6tCI  «u  qin  om  cnrsfeillé  8-:  excite  h  ce  crime  (  i  )|,  mais 
encore  ceux  qui  rccdent  chez  eux  les  coupables  , 
'    ou  même  qui  »  ayant  fu  »  ou  affiflè  aux  cmrepri- 
ib  qui  te  ÙMtk  cefiiict,  aevknacQtp»  aiii&> 
tôt  lévéfer  (t). 

(i)  Cuiufve  op«râ ,  confilio,  dolo ,  ntiè  eonfilium 
iaitum  erit  quo  quii  MagiftratiU  popnli  Roaui , 

r've  impcrium  poreftaiemvt  kabot  «CCidtl 
i.  f.  *d  Ug.  Jut.  Méj. 
(i)  Ordoonoat  que  louie*  pcrfonaes 
connoifTjDce  de  quelques  traités,  conipïnrioiif  ou 
encrcpnlei  à  l'cBcoatre  de  noire  peru>nne  &  de 
nos  fuccrffcur*  Roit  &  Reincf ,  ou  de  leuri  enfant , 
&  cootre  l'Etat  8c  fureté  de  nous ,  ou  d'eux ,  &  de  la 
chofe  publique ,  (oient  tenus  flc  réputés  crinineU  du 
crime  de  Lefe>Maiefté,  8c  punis  de  fendiUbles  pein«s 
que  les  principaux  auteurs  defdits  crimes  -,  8c  s'ils  ne 
le  révèlent  à  nous  ou  i  nos  principaux  juges  8c  offi- 
ciel* du  pays  où  ils  feront ,  le  jpluiôt  q»ê  po^l« 
leur  fera  ,  après  qu'ils  en  aiaMC  t 
Oré.é€lÊ»msJUf  i»  I477- 

V  I  I  L 


CONTRE  L'ÉTAT, &e;  im 
Tonne  d'un  garde  du  Roi ,  qui ,  pour  avoir  (Han- 

Îué  des  impoAures  contre  la  fureté  du  Prince , 
c  b  ridilitc  de  la  nation  ,  a  été  tondiunnc  i  la 
potence  par  un  arrit  du  parlemcm  de  Paris  ,  qti« 
nous  croyons  devoir  nppomr  ici  (3). 

(0  Hoctameo  crimen  à  judicibus  non  in  occalto» 
ncm  habeitdum  efi ,  fed  in  vtrinte  ;  mm  Se  perfonata 
fpejtaodatn  ede  ,  an  potucrit  tacere  ,  &  sn  nncc  quid 
fecerit  ti  an  cogitaverit,  &  an  fane  rrcnns  fucnr , 
nec  lubricum  Imguc  ad  pccnam  factiè  mhenduA 
eft  ;  quanquam  eaim  temerarii  poeoâ  digni  funt  « 
tameo  ut  infanis  illis  parceodum  eft  ,  fi  ooo  taie 
fit  deliâuin  quoi  cs  fcfipuirl  leeit  defccBdei  vel 
ad  exemplua         VÎHJitliléiiBi.  X.  7*  /.  tigt 

(a)  hnocmiM  fub  l^ck  Mb  crim'satîoait  ih» 
paiimur  ôllidormii  mtmpmiuut  (bbvcRi  j  q«i  fi 

lèvaciMMOi  léguai 


s.  Sinpi 

<:  cnitie 


Enlh,  quant  k  h  Preuve  de  ee  CfuM  «  il  y 

a  encore  ce*  quatre  fingularités  remarquables.  La 
fuac  i  u  P''*"^"'*  *  '"'^  admettent  la  feule  confef- 

fmn.  ÛM  des  accufe  (1)  ,  hqwlle  M  potuntit  fuffire 
pour  h  preuve  de  tout  autre  crime  ,  fuivant  la 
maxime  naiw  mtditur  perîre  volens.  La  dtuxiemc  , 
qu'elles  admettent  encore  les  déportions  des  té- 
moins qui  ferotenc  d'adlcurs  renrochablcs ,  ou  qui 
feroient  fingulieres ,  &  mfiaie  les  dèdaranom  que 
font  les  comnlir-  les  uns  contre  les  autres  (2). 
La  trotjumt ,  que  ic  feiil  de^Tcin  ,  lorfqu'il  cù  ma- 
nifeAé  par  quelqtie  aâe  extérieur  ,  peut  fufim 
pour  opérer  U  coodaainadoa  à  mort  en  cetttjn»> 
tâcre  (3).  La  fustriem  enfin ,  c*efl  que  Von  wàmet 
pour  preuve  en  cette  matière  ,  de  fimples  indi- 
ces «  qui  ne  ieroient  point  d'ailleurs  fuffifans 
pour  ttMRier  une  preuve  complète  eu  donnes 
crimes  (4). 

(i)  Kemioi  prcter  quam  de  criauM  Lafit^Ma- 
jeftatit  de  fe  coofcffo  credi  poteft  fuper  Ctimca  alie- 
num   5.  fji;/  i^.  ju«y?.  j. 

(1)  Qiixaionrm  de /<rv(i  contra  domiaoi  haberî 
non  oponec  cscepiis.  Et  crimioe  Majeflatis  quoil 
ad  fjluterr  priocipts  periinet.  L.  1.  Ccd.  dtQim/l. 

())  Quifquis  cura  mitiTibu;  fcelcftam  inierit  ùâiO> 
aem....  aut„..  togitneni  ,  r.'ide/n  enim  feverîtatt 
Toluntatem  fcelens  ,  quia  eff.-âum  puniri  jura  VO» 
Inerunt  L.  ^uifyaU  {.  Coi.  ti  L*%.  Ul.  Mê/, 

(4)  V.  fOrd.  dê  LmU  XI.  ti-iwaia  titét. 

I  X. 

%  Mat  Ce  nTeft  pot  au  refle ,  que  toutes  fortes  dTn- 
tiiBcah-  dices  foient  indifféremment  admis  en  cette  ma- 
■Silk»  tiere.*  les  loix  veulent  qu'ils  foient  fondés  au  moins 
'  ■  tàt  oadque  vraifemblance  ou  apparence  de  vé- 
,  rîté  (1)  ,  tellement  qu'elles  ordoniTmt  b  pi;n't:'in 
de  ceux  qui  fe  porteroicut  pur  efpta  Je  a- 
lojnnie  ,  ou  de  cupidité ,  à  déférer  ces  fortes  de 
crimes  (i).  Nous  avons  ira  exemple  fingulier  de 
dttuioas  de  cette  denietv  jdpece»  dans  la  p«r- 


(1)  Y  U  par  ta  coer  lemcAt  cantael  (ait  parle 
l^tvw  dentit .  ou  foa  bcMsaaM-diawel  an  CMf 
telet  ée  Puis  1  à  la  teqtilw  du  faUKmi  da  procti* 
reitr>géoéial  du  Roi  auaia  Wm«  deiaandevr  flc  mch^ 
fateur  contre  Flant-tcaé  dn  Trudia  4e  la  dian  « 
écuyer,  ci-dewaw  ilfie  éà  itfiBdeiir  81  ac« 
cufe ,  prifaniaf  ia  pribus  de  u  cenciergctie  dis 
palais ,  appellaai  de  la  feoience  icnda*  wr  Mil 
procès ,  tea6  Jaavier  1761,  par  laquelle  P«al<R«il4 
du  Te uche  de  la  Clunni  cfl  déclaré  dueaiaat  atteiai 
8c  caevanea  dTavoir,  le  6  du  préfeot  maitt  aatie 
aeaf  flt  dfat  heaiea  da  feir ,  dnat  lois  de  fervtce  8k 
en  Mai  aaifonae  ;  nia  à  eaieaiioa  daat  le  château 
deVerfailles ,  le  Roi  faa|eM  à  fm  grand^eauveirv 
le  lÙteilable  projet  par  Iw  fané  déy  le  . on» d'Oc- 
tobre prcccdenc ,  de  fiire  croifequM  atKoit  dié  aflk^ 
fiofi  p^r  des  gens  qui  en  vauloicai  i  la  pcfftaac  Ùf 
jcrée  da  Sa  Maieflé^  de  aRItre  i  cet  effet  tciiiiédaae 
an  det  elcaliaia  Aidit  (Mteau ,  où  aptéi  avait  dMiat 
la  lumière  «A rédaitrott  »  Âc avair caffé  ba épèe  »  U 
t'eft  potré  lai-Blaa ,  ea  diAfiaiea  panica  èe  wom 
corps ,  dea  eanpt  d*aa  caaiean  qaM  avait  fiii  a^i» 
fer  par  na  eaaîdier  de  Vcriaillet,  Pan  dea  dcfaieia 
îouts  du  mois  de  Oéceabre ,  ti  daa«  Û  a  été  légete* 
otcar  bicffé ,  quoique  les  véteiaaas  tt  laeuvetcai  coR> 
MéraMaaaeai  eoBada  de  taatse  pstui  de  Aire  ee 
cac  état  eaaehi  a  icffa  i  d*avotr  appellé  è  foa  f<» 
cour*,  9t  d'avoir fauifement  dit  à  ceux  gardes  du 
corps  ,  qui  faat  furvenus ,  qu'il  avoii  éié  affalTmé  , 
ajournât  qa'il  fallAX  avenir  la  garde  de  «ciller  i  la 
faraté  dn  Kai ,  8c  que  laa  malheureux  qni  l'avoicnc 
aibiliad  »  ce  voalaieai  i  la  perreeiw  de  Sa  Majeftd  1 
d^avair  aacacc  fauffeoieat  déclaré  a  plufieuis  reari> 
fe» ,  avoir  éléalTafliné  par  deux  particuliers  ,  qu'il  a 
fltppafaa  Ina  véii»,  l'un  ea  habit  tccMfiafiique ,  tt 
l'autre  ea  habir  vert  i  lefquels ,  après  lui  avoir  de- 
■andé  de  les  dm*  aairer  au  grand-couvert ,  ou  da 
ks  Aire  trouver  fur  le  palFagc  du  Koi ,  lui  ont ,  fur 
fea  tefin ,  fait  coaaoiire  leur  mauvais  dcfl°cin ,  en 
âiUat  que  leur  motif  étoil  de  délivrer  un  peuple  de 
l'oppreffion ,  8l  de  donner  toutes  les  forces  conve» 
aablas  à  unerelicioB  anéantie  i  8t  enfin  d'avoir  pef 
iifté  durant  pinueun  ioara ,  tant  verbalement  que 
judiciairemaai  dans  fou  iiaaoAwre  \  loiu  lefquels 
faits  capables  d*alanBcr  le  Roi,  fur  les  feotimcaa 
d'amour  81  de  fidélité  de  fts  ftqeta,  fit  fes  fujeis  fur 
la  fureté  de  (à  perfoone  facrée  ,  eut  doaaé  lien  i 
la  plus  grande  rumeur .  ont  troublé  la  trstujuiUité 
publique  ,  8c  oat  luii  au  repos  de  plufieuts  cii- 
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lojreiu,  qui  ont  été  arrêres  comme  loupçonncs  d'c- 
JOe  les  particuliers  qu'il  avou  fauileiTicat  dcfigncs 
pour  fe»  alïaflini  ,  ainfi  qu'il  efi  mcntronnçr  au  pro- 
cès ,  pour  rep.iraiion  de  quL>i  ,  le  ii:  Vdu'.  [  une  du 
Trucht;  de  !  i  Ch:iuK  condamne  a  taire  amende  ho- 
BOnble  ai.  i  v^iu  de  la  principale  porte  de  l'Eglife 
da  Notre-Dirae  ,  devant  celle  du  Palais  des  Tuile- 
rie», &  drvjnt  celle  de  l'hôtel  de  cett-  \  i  1- ,  oii  il 
fera  mcr.c  St  conduit  par  l'cxiÎLUttur  de  la  h.isHC- 
jufticc  ,  d.]i.$  un  totnbcic  rj  ,  ayant  la  corde  au  col  , 
tenant  une  torche  aidenic  de  c;rc  jaune  ,  du  poidi 
de  deux  livres,  ayjut  ecr  ttjux  d.'Vant  C5(  derrière, 
pcit^Tir  cCi  mo!i  ;  (  F.ihric  lUur  à'imfoftum  tonttt  la 
funtt  du  Roi  O  lafiiîl.ii  Je  U  Nation,)  8c  i  chacua 
defcUu  endroit*  ,  ct;iat  a  genoux  ,  nue  tite  ,  nudi 
pieds,  8c  «n  chemifc  ,  dire  St  dcclarcr  a  haute  St 
intelSisible  voix,  que  mevhdmtDcnt ,  teincrairemciit 
ti  comme  mil-.ivifc,  il  a  ,  le  6  du  prêtent  mois, 
Cfltre  neuf  &  dix  heure*  da  foir,  étant  lor>  de  {er> 
'vîce  ,  St  en  habit  uniforme  ,  mis  à  exécution  ttant  le 
Chiteau  de  Vetftûle*  ,  le  Roi  foupant  a  fon  graod- 
couvcTt  ,  le  dctfftiblc  piojci  par  hu  formé  dès  le 
mois  d'Uc>ot»re  prcccdcnt,  de  taire  croire  qu'il  aurox 
itté  alfaflînë  pardti  ^  n-,  ~  li  en  vouloicnc  à  la  per- 
•forifie  (acrei  de  Sa  Ma|(  lié  i  qu'il  s'cft  à  cet  effet 
rct  re  dnnt  un  de»  cfcaliers  dudit  Château  ,  où  apict 
8'.  o  r  tirciiit  la  Jumicrc  qui  l'éclairoit ,  &  avoir  calfé 
fon  cpc:  ,  il  s'eft  porté  lui-même  en  diffcreiuL.  p  ar- 
ties di.-  fon  ccfps  ,  des  coupt  d'un  couteau  (ju'ii  avou 
fjH  ai^^'jiitr  p,ir  un  cjuiel  er  de  Verfaillet ,  l'un  de* 
d'^nueni  jours  du  mon  de  Décembre  dernier,  îc  dont 
il  a  été  legeretnent  bisllc  ,  quoique  fi"s  venu  .  ;  ic 
trouvcrent  cunlidé-  ihlL-ment  coupes  do  tou-ts  pin»  i 
qu'il  s'cll  en  cet  lijî  couché  par  terre  ;  qu'il  a  ap- 
pelle a  foH  ((jc.)i.rs  ,  8c  tdolVïmeOt  dit  a  deux^irdei- 
du-corps  qui  (ont  furveouj  ,  qu'il  avûit  ctc  nf-alfiné, 
•  jtiutact  qu'il  fjiloit  avertir  la  garde  de  veiUcr  a  la 
futcté  du  Roi ,  8c  que  le«  inilheureux  qui  l'avoient 
affafliné  en  voulou.-at  a  h  pcrtonne  de  Sa  Majcnt;  j 
qu'il  '1  encore  fauffemcnt  déclaré  a  pluGetti  repri- 
t?t,  avoir  c:é  alTaflioé  par  deux  particuliers  qu'ii  a 
fuppcfcs  être  vêtus  ,  l'un  en  habit  eccléliaflique ,  8c 
l'autre  en  habit  vett  ;  lefquelt  ,  après  lui  avoir  de- 
mandé de  tes  Ciire  entrer  au  ^r.md-couvert ,  ou  de 
]es  faite  trouver  ftir  le  p»S»gc  du  Roi ,  lui  ont ,  fur  fon 
refus  ,  hit  conooiite  leur  raauvais  deffein ,  en  di- 
fiBt  que  loar  motif  étoit  de  délivrer  un  peuple  de 
l'oppKffion*  ti  de  donner  les  forces  convetiaUe»  i 
me  rctinOO  mdaotie  ;  8c  qu'enfin  it  a  periiAé  du» 
tint  plufleiin  i«art ,  tant  verbalemetit  que  }udic>ai- 
fcneoi  due  naiapofkure  \  tous  lefquels  faits ,  ca- 
fdUei  d^itanner  le  Roi  fur  le*  fentimena  dTenow  de 
de  fidilîld  4e  te»  fujets  ,  8c  fes  fuiet*  for  ta  flamé 
de  A  feifMM  fiode  ,  oot  deasé  lieu  à  la  plut 
freadt  ruaeiir ,  oot  «mMé  le  traaquiliiré  publi- 
qa*,  01  «M  mit  i«  fepoa  de  ptaiewa  citoifcaa, 
^wi  «Ml  dté  antida  comw  ftêpccaedi  d'Im  ht 
fwricuUen  qu'il  avoh  Auflitaieet  ddfignd*  pourfta 
aflâl&ns  i  qu'il  t'eft  atafi  itadii  covpaUe  enven 
Dieu,  le  Roi»  ta  Nation  ,  dont  il  fe  repeet,  de> 
naede  pardon  i  Dieu ,  au  Roi ,  i  la  Maiioa  dt  à 
JuAket  ce  fait,  ledit  P«ul*René  da  Touche  de  h 
Cliaax ,  coodanod  *  avoir  l««  brat  «  fembet,  caiHca 
de  teim  rompus  vif  par  l'exécuteur  de  la  tianM* 
juBice  ,  fur  un  échatiud  qui  pour  cet  cAt  Cm 
mtSé  «■  la  Place  de  Gievc}  eofuite  fon  corps  flria 
fur  «ee  lonc,  la  face  tonifiée  vers  le  Ciel,  pour  y 
demeurer  tant  8c  6  long-temps  qu'il  plaira  i  Dieu 
lui  caafcrver  la  vie  ;  fet  biens  actiuit  8c  coalifquét 
au  Roi  on  à  qui  il  appaitieiidra  ,  fur  iceuz  préala- 
Uenent  pris  lafeome  dè  deux  cens  lirres  d'amende 
«MivcfslellQij  CB  eu  fee  «wifiilcMigaa^utpeilic* 


au  profit  de  Sa  Majefte  ;  6c  avaot  l'exicutioa ,  ledit 
faul-Rcnc  du  Tiuche  de  la  Chaux  être  eppliqué 
à  la  qurllioa  ordinaire  &  extraordioaire  ,  pour  ap- 
prendre par  fa  bouche  la  venté  d  aucuns  faits  ré- 
lulrans  du  procès  ,  &  les  nom»  de  fes  complicei. 
Oui  6l  lo'crn  çe  en  la  cour  kuit  Paul-René  du 
Trucbe  de  la  Quux  ,  fur  fes  aaulcs  d'appel  &  cas  i 
lui  ittpofti  :  Toat  coafiddtd: 

L  a  Covk  roct  Tappellation  8e  ce  dont  eft  appel  au 
ne^iit ,  en  ce  que  par  ladite  fentence  ledit  faul-  Rend 
du  Truchc  de  la  Chaux  a  été  coodamnc  a  être  rompu* 
émendaot ,  quant  é  ce ,  le  condaoïne  â  être  pcadûdt 
étrai^é  pac  l'exécuteur  de  la  haute-iuftice  ,  tiac 
que  awR  alenfiiive  ,  à  une  potence  ,  qui  mw  cet 
eflic  hn  dMffte  en  la  Place  dcGwve»  Isdiie  d» 
teaee  es  léfida  fatdffant  fea  plaui  le  carier  A  » 
8c  pour  iiM*  jnenra  le  praftat  etfit  i  «aécaiiiM.« 
reavQlt  bdtf  ffMt^Seaé  da  Ttttdie  de  la  Chaax 
priibMiier  piidevatt  le  heutenai^ctiadael  da  Cbè- 
telet.  Fait  cb  aarlcneat  ,  le  piewer  Fémit  176^ 
Collationné,  tàVWUtfBX,  4%ad,  lICHâBP.- 

§.  II.  De  r Attentif  contre  la  Perfonne  de 
la  Beine  ù  des  Enfans  de  France, 

SOMMAIRES. 


1.  AJIJimïU  y  quant  à  la  P-intt 
tri  la  Per/onne  du  Roi. 

I. 

L  eft  £ut  mewioa  de  ces  fones  d'attenian  dans 
munce  de  Louis  XI ,  que  nous  venons 

de  rapporter.  On  voit  par  ccttt;  loi ,  qu'elle  ne 
iàic  aucune  diftinâion  entre  la  peine  de  ce  crinie , 
&.  «aile  dn  ftiebdeat ,  en  ce  qn*dle  veut  »  que 
»  ceux  qui  atironr  cfmnoiflance  des  entreprifes 
»  qui  fc  ("eroiit  .1  i cr.cor.trc  dts  Rois  &  Rtints  de 
>»  France  ,  ou  dt  Uurs  Enfant ,  &  ne  viendront 
*>  les  révàer  auflicôt ,  foieiit  punis  de  lanbtabia 
»  peines,  ({ue  les  prindpamt  UMIBI..,. 

I  L 

AiifTi ,  nous  trouvons  tJans  notre  Ijinol-c  trois 
différens  exemples ,  où  il  parok  qu'on  a  employé 
contre  les  coupelles  de  cet  (brtesdWntats ,  fes 
mêmes  peines  qne  pour  ceux  commis  dans  la  per- 
fonne même  du  louvcrain.  Le  premier  eft  celui 
de  Sibajhert  MonucuculU  (1) ,  exécuté  en  1 536 , 
fous  Fiaoçots  I ,  pour  le  meurtre  par  loi  caamis 
du»  b  penonne  du  I>nipfii&  Le  feocMid  de  Sat- 
ceJe ,  exécuté  en  1582  ,  fous  le  règne  de  Henri 
ill  (a)  ,  pour  l'â^Tafllnat  par  lui  coiiunis  en  la 
perfiMUoe  du  duc  d'Alcnçon  fon  frère.  Le  troî- 
fieoie  eofio  «  de  Polim  de  Meré^  pour  rafTatTinat 
.par-  liû  oamiiis  dans  la  perfonne  du  duc  de  Guife 

il)  V,  Uamtj  ,  fi»     vie  de  Ftwtab  1,  e^ 

M?»- 

(î) 


I.  Aïïîmi— 
lé ,  quant  à 
la  peine  « 
aux  attcA» 
rats  coati* 

du  Rei; 


1.  Trois 
dlffcreni 
exemples 
citèa  i  ce 
fujeit 


d^lMn  m,  eaiiai. 
I  des  IiwUm  dt  Jst 
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§.  m. 

des  principaux  Officiers  du  SooHnm, 
SOMMAIRE  S, 


I.  Pmtrquoi  mis  au  nomhrt  des  Cfimu  di.Ltft' 

Haftfié  au  pnmùr  chef, 
t.  Qiitntauhm  fin  k  mm  di  pHn^mat  Ofi- 

eurt  ? 

l 

NOus  menons  ce  crime  au  nombre  de  cetTX 
m  mmmr  Lefe-lViajefté  au  pKiiiier  chef ,  piar  la  rai- 

to  CRM  ^  <I"'en  donnent  les  Empenars  Ai«adiltt6ie  Ro- 
Mtlù-Mi-  no'i-.  s  liinç  la  loi  ijuifjuism  Gxie ,  favoir  ,  que 
liléluprc-  ces  priHciiJaux  oiFiciers  ,  par  l'intimité  de  la  con- 
fiance dont  le  prince  veut  bkn  In  Iwnorer ,  font 
ccafi»6iie  partie  de  leur  perfi^me  même.  Ceft 
toA  pour  cela  que ,  iuÏTanc  la  même  loi ,  ceux 
qui  tombotent  dans  ce  crune  étoicnt  punis  de 
la  peine  oïdioaire  du  crime  de  Ldb-Majcâé . 
oui  étoit  cdfe  da  |)aim  ,  avec  h  cBAfiftatkm 
des  biens. 


De 

4lf 


trirorain  illufiriam  qui  coefiUit  &  csnfi^ 
înierfont  fenatârumque  etUm ,  (  mn 
tùrporis  uefiri  fuiu  )  cuiuflibet  poflremà  qui 
Ut  iniliiat  cogiiaret  ;  «àdeni  coiin  feventaK  vo- 
fcclerif  quàm  cfTcâum  puoiri  jurajvolue- 
I  «pfe  quidem  utpotè  Ma;e<hris  reiu  ,  ^a^o 
ir  ,  bonis  «fut  onMibti*  iifeo  Mtfo  «ÉMOii. 
£.  ).  C9i,  »«aA  aé  iag.  CtmL  it  ficoHIt, 

I  L 

».  Qu'ee-  Sous  le  nom  de  prineipaux  officiers  la  cm- 
fo«iem>m         »  comprendre  ,  fuivant  cette  même 

"  pnnci-  '  lion-fcu'  -  rr  ^^i;  les  principjux  minijbts  t  mak 
f*u[^ofi>  encctre  les  animux  d'amêes  ,  les  gmvenieurs  de 
prwmeer  ,Bc  wàtmt  ks  Mmfecr  £ fm  emtfcily 
&  des  cours  ftipirieuTi  s .  Cc  {jui  devroit  s'cnten- 
tire  à  plus  forte  raifon  des  attentats  qui  (ètoient 
commis  envers  les  ambajfadeurs  ,  l*<îpifff  k^|i^ 
foMoc  it  fctSaam  mtee  du  Pkta6& 

$,Vf,' Attentats  contre  la  SouveroimU ^ 

Ù  la  Sûreté  de  FEtat. 

S  O  Hi  AiAlR  ES. 

t»  Connus  fous  Jtgertnt  nom  p  /vÎMM»  À  Dioa 

Romain  &  U  nkre. 
I.  JXx  manières  dïfcreatet'  êom  pmvait  fi  com- 

mettre  ces  fortes  d"  Jtîentats. 
3»  XcKT  Peine  en  générai  ,  Jiùvans  Us  Loix  du 


u^gS*      ^         *^  connu ,  dans  le  droit  romain  , 
V>-»  foiB  le  nom  de  ptrduelÙon  ,  &  dans  nos 
fciqn  le*  nâcpc  ,  ibus  ceux  de  hauu-trdùfin  on  de  rn/iu 
*w  Ro*  Il  en  éft'idfi  poilè  daiis  nos  loix  fous  le 

j?'^l*notn  de  confpirat'wn  ,  machin-n'uin  0:1  cntrtpnfe 

toatrt     R^^Mifu  du  Royaume  ,  ataix  que  flou» 


Cette  féconde  efpece  de  crime  de  Lefe-Ma-  xDixnWl 
jeflé  au  premier  chef ,  peut  fe  commettre  de  di- 
retfe»  manières ,  qui  fyat  flnratiAes  inr  les  loix  ^*^*of  "* 
roukaines  (i)  ,  &  pr  nos  ordonnances  (i^.  Il  Omettre 
pmok  ,  d'après  les  différens  exemple;,  que  nous  ce»  fortes 
trouvii  ib  np portés  dans  ce»  dernières  qui  doivaut  mcMim 
nous  fcrvir  principalemem  de  règle  cn  cette  ma- 
tière ,  qu'on  efl  réputé  coupable  de  ce  crime  t&iH 
Itjs  dix  cas  fuivaras.  1°.  Lorfqu'on  forme  quel- 
qu  cntnepnfe  ,  conAntatioa  ,  affociotiaii  ,  inteUt> 
genoe  ,  ligne  offenftveoa  dlfenfire  avec  les  en' 
nemis  du  Koi  ;  foit  verbalement  ou  par  écrit;  foit 
dedans ,  foit  dehors  du  royanmc  ;  f©it  dtre^kinent 
ou  indirectement  ,  par  perfonnes  interpoO&es^  af.- 
Lorfqn'ayant  affiûé  ou  lli  de  teUes  con^irations  ; 
on  ne  vient  pas  incoiMiaent  les  révéler,  5».  Qu'on 
fait  levée  &  enrôlement  de  gens  c;iirrre  fans 
permiiikui  do  Roi.  4".  Qu'on  ra  en  armes  par 
le  royamie  oarnie  h  tDmMndbnent  du  RoU  $*. 
Qu'on  court  le  royaumç  pour  fr^ll'ritcr  les  fu- 
jftts  du  Roi  à  entrer  dani  tics  nfi  jciations  ,  ou. 
qu'on  excite  fourdemcnt  les  cjir.cmis  k  dé^Kr 
la  guerre  à  leur  mahre.  6".  Loriqn'on  fb  lieAe 
avec  les  ennemb  de  l'Etat ,  qu'on  reçoit  desiet^ 
très  &  meiTages  de  leur  part  fans  en  donner  avis. 
7".  Lorfqu'on  livre  ks  places  aux  ennemis.  8*. 
Lorfqu'on  lear  feundt  des  wmm  &  des  fecourik 
9".  Lorfqne  par  tndiifon  on  f^iir  tomber  les  trou- 
pes dans  les  embûches  des  ennemis.  lo"'.  Enfin  , 
lorCquc  des  capitaines  &  foldats  défemparent  le» 
années  pour  fe  retirer  chez  les  ennemis,  fl  y  « 
encore  pldîears  autres  exemples  qui  font  retarifit 
aux  troupes ,  8c  que  nous  ne  t  ippelierons  point 
ici  t  parce  qu'ils  ne  concernent  proprement  que 
leur  pefice  dnm  l'intérieur  du  royaume,  &  oue 
nous  aurons  lieu  d'en  pnkr  en  tiaîiant  de  la  |tt> 
rifdiâion  militaire. 

(1}  MajfAatts  autem  crimen  illud  eft  ,  quod  ad"* 
versus  poputum  Romanum  ,  vel  advenus  fecurita* 
tem  ejuj  commirittur,  quo  tenetur  It  cnjus  opcri, 
dolo  malo  confîlium  initum  erir  ;  quo  araati  ho- 
mines  cum  telif,  lapidibufve  incurrant ,  conveniant- 
que  adversùs  rempuDitcam  ,  locave  occupeniur  vri 
tcrmpla  ,  quorum  ccetu«  conventufve  fiât,  hotninefve 
ad  fedirionçm  condocentur  . ..  Cuiufve  operâ ,  eon« 
filio ,  dolo  malo  confiliura  initum  cric  ;  quo  quit 
contri  rempubikatn  arma  fcrat  ;  quique  hoftitrat 
populi  Romaoi  nuntium ,  iiiterafve  miferii,  fignum- 
ve  dedent.  feceritve  dolo  nialo  ,  ouo  taoftet  popuU 
Romaoi  coafîlio  iubeantur  advenos  reaipubltcam  j 
qulve  militcf  rollicîtaverit ,  coeciraveritvc  {  qnoie» 
ditio  tumulturve  advertûs  rempuUicam  dat.«..  ^|{ 
io  beliii  cefferit  ,  hofteave  wcrre  renaerii  ,  aur 

caftra  concefferir  Quive  iBjiiéruPriacipii,l>éllailt 

geflerit  ,  dileâumve  habuerîtt  cxerciiiia  compara- 
▼erit  i  quive  imperium  ,  cxercIturTC  peplili  Romani 
deferuit  ;  cuiufre  dolo  aato  esercitui  populi  Re«  - 
mani  in  iofidiat  dedoftiu  hoffi  proditut  erit  j  &C« 
tii^  doto  «wie  cajin  dkinir  qaoïaiaùt  hoftts  la  fo* 
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tu  LES  LOTX  CRÎMÎNE 

ttÛ9t»  pwali  Romini  vcoiaot.  X.  i .  z.  3.  &  4-  fl 

(i)  DéfendiMt,  foU5  peine  de  crime  4e  Lefe-Ma- 
jcAé  I  «  à  tout  aoe  (îtfeis .  quels  qu'iie  feieat,  qu'ils 
airac  iiiife,  ptat^uar  »  aveit  MM//(rfM(c«  eavojrcr 
«i  nwMir  Imhc»  &  awAiges  écriice  «a  cbMî«  »  ai  iv- 
tfS  écf iture  feiate  on  déguifie  à  Princei  iirancera , 
ni  aiKuae  de  lean  Aiieu  tt  femteur*  pour  cEofes 
coacemistet  i  aoira  Beat  ■  £mm  aotre  ffu  &  ex- 
peèf  coBcé...»  Lcw  MèMoaa  4»  Ctira  aucuae  li- 
^ue  ni  tfiotiaiiu»  HecMie  j  naie  ea  eoi*  «'ea  dé- 
piriir ,  Cous  peiatt  rf'itra  êMtii»  nMhi  te  tmnmit  du 
fV*«  gMit'  Oié.  dê  Ouulu  /Jf  «  M  156}  ,  d/r.  7  £• 
9.W.  iNslaHMU  COtttceaa  qui  cmu  par  les  Provinces 
M  MOc  RoyaaaM,  pooc  /UUeUit  aoa  fajei*  dTea» 


flp  par  Am,  «atpeiqoe  (ofte*  &  fous  qudfaapré- 
ffxie  &  oeeafioa  que  ce  fott  ou  puUTe  erre ,  «ncmcs 
ic  etimbutâ  4*  milÊ44U%  coause  au(E  tous  ceux 

Si  fa  ftrmaat  tiae  oublié  que  d*èire  tnnii  tfiitti 
wf ,  lllaciaiioo»,  eerdleaMas  obligations.  On/. 
4t  Muai  Itit  à  Saiat'GtmMm-n'Uyi ,  da  il  No- 
Pimhn.  tiSf.».  Nou*  Uitam  nès-étrouei  inhibitions 
défitaie*  i  tontes  peifooaee ,  de  quelquVtat ,  au- 
ntM  t  qualité  ott  canditUm  qu'allât  fineat ,  fans 
■al  aicepter ,  de  doeeibavaoi  aatitt  aa  aucune  af- 
Ibciattoa,  iaicUiftaca*  particieatioo,  ou  ligua  of- 
ftafiva  au  défcnSw,  avec  Pnace*.  Poteatats.  Ré- 
puhlinictj,  CaaMuaniiik  dedans  on  dehors  le  Royau- 
Ola  t  airaoentM  ou  indii«âenent ,  par  eux  ou  par 
iwtfbaflet  iateinofiïea  »  vctbalesnent  ou  par  dcru  « 
jcH«  «oeaas  /»J«  «u  «anfilMiie  de  ttu  de  gatm ,  6ofl 
noire  axprefle  petaiiffioo ,  congé  fit  licence  ;  &  dc- 
ctarcHis  tout  ceux  qui  t'oaUlcioat  tant  que  d'y  coo- 
treTcnir ,  tnmimdê  d$  L^Méf^i  ,  &  pnéUtnrê  i* 
Ititr  f*tm ,  iacapablet  9t  indigaet  eus  fit  leur  po(- 
idtita  «  de  tous  étais ,  ofSces ,  titres ,  hoaoeurt , 
digaitl*t  grâces,  privilèges,  fit  tous  autres  droits -, 
A  otKre  ,  lea  Ueat  fit  via  con&iqoét  «  Aas  que 
car  puiffcut  êncfaantt  raoûlkti  ra- 


pac  iattiaa  ou  autreawat ,  «a  qualqua  naniere 
ce  foit.  Ofi,  it  BhïMt  art.  tS)....  Aveat  déclaré 
tous  feigneurs ,  geniilshonaies  ,  fit  autres  dos  lu- 
Jeu  ,  de  quelque  qualité  fil  eoodttioa  quilt  foient  , 
qui  ont  fatt ,  at  qui  feront  ci-apràs  Uvit  it  gmi  dt 

Cirrc ,  avoir  «UCOUnt  les  peines  portées  par  nofditcs 
>ts  fitOfdoanaaeet»  fit  coaftquemment  crimiaelt 
da  Lefe*MajeAé.  Oté,  dt  UiiIm  XIll  du  14  Awnl 
iSif.M.  Outre  les  peioaiMKéet  parletOrdomaocea 
précédente*  «  Noat  déieadons  irès>cipfcflkaieat  i 
tout  not  foïetttMM  de  MamaJfetr  «rte  tu  émhaffa' 
éfitn  du frimetM  htÊÊigÊtM ,  Isa  Tcair  vifiier,  ourece* 
vaw  »  ibtt  an  lents  nuUbas  «  ou  en  maifons  tierces 
ait  acutitt ,  recevoir  aucunes  lettres  ni  préfens  de 
leur  part ,  ni  leur  en  envoyer,  fans  noire  comnMtt» 
dienicat  ou  permiffioa  ,  ou  ayant  charge  8c  oblii> 
gatiofl  de  ce  Cure  par  leurs  chaigcs  fit  cmplots , 
4  |Mi«e  éhtt  taMMmtat  d<fi3io*  &  étfiidùmuk 
Ord.  du  mime  Prince  an  Janvier  1619,  ait.  170.... 
Défèadoat  pareitleneat  i  tout  not  fujeit ,  de  quel» 
que  état ,  qualiic  &  conditioa  qu^ils  foieot  ,  itar- 
««r,  êtftur,  ou  affurtr  du  fptitli  M  gtn*  dt  gmtmi 
cheval  ou  à  pied  ,  par  eiis  oit  par  aaife*  ,  fous 
quelque  préicxie  que  ce  paifle  êtra,  les  lever  on 
•fleabltr  fans  avoir  fur  ce  not  lettres  fie  commidioas 
iignéet  de  Tun  dei  fecféiajret  d'Ent ,  &  expéifiées 
fous  notre  grand  fceau.  itimt  Otd.   de  lét).  «r«> 

171  Quand  les  légions  feront  aux  champti  vil- 

let  ou  en  cliamp  contre  les  ennemis ,  aucun  com- 
ps|aig«  dicelte  1  ni  autre  1  ne  pourea  puleHmmm» 


LLES,  Liv.  m.  TiT.n. 

êitt  tnnfrtit ,  ou  î  aucun  d'eux  ,  ftu  le  CMgé  de 
noire  licLi<ea.jni-gcccr4l ,  ou  de  nos  colonels  6c  ca- 
pitaiaei ,  fous  pcinc  d«  crime  de  Lefe-Majefté  ,  ni 

ftareilltmcni  Icfditi  colonels  &  capitaines  ,  ou  leurs 
ieuieoaos  ,  fans  notre  congé  ,  ou  de  leur  lieutenant- 
général  ,  fous  la  même  peine  Si  aucun  rtctfoit 

aucunt  Itttrt  eu  mtffagt  de  quelque  prince  ou  feigneur 
que  ce  fût  notre-^ennemi ,  ou  pourfuivant  notre  dom- 
mage ,  il  fera  ttau  dt  U  rériUr  au  colonel  ou  capi- 
taine de  la  bande  ,  ledit  colonel  ou  capitaine  ,  a 
notre  licutcnant-gcnéral -,  &  au'défaui  de  Ce,  lëtoat 
punis  comme  crim:ntit  de  Ltfc-MaftjH.  Ord,  deFtSIt* 

(ois  L  du  mois  de  Juillet  15)4.  art.  )i  fit  37. 
I  I  L 

Qmnt  Ik  la  peine  dèsdiifihvns  crimes  dont  sont  |.  Lenr 

venons  de  parler  ;  comme  ils  attaquent  dircfle- p«M*ogô" 
ment  la  fouverainetè  du  Roi  8c  la  luretè  de  l'E- 
tar  ;  ils  font  fujets  à  tome  la  rigueur  des  peines  '^"w»»- 
portées  par  les  loix ,  contre  les  crimes  de  Lefe-  nés  &  cel* 
Ma}eflé  au  premier  chef,  8c  par  confinent  il»  les_da  «>•. 
doivent  être  punis  de  mort ,  avec  confifcation  des  r~ 
biens  au  profit  de  Sa  MàeAi  feulement  ,  dans  les 
pays  mtow  ««  b  confinarion  n'a  point  lien.  Le 
prcKés  doit  aufTi  erre  f"nit  aux  coupables  après  leur 
mort ,  pour  condamner  leur  mémoire.  Leurs  en- 
fans  font  déclarés  incapables  de  tous  hoimcnn  & 
dignité  dans  le  royanme  ,  &  exclus  de  toutes 
fiioceffions  direAes  ou  coDatérales  (i).  De  plus , 
fi  ceux  qui  font  accufés  de  ce  crime  ne  peuvent 
être  arrêtés  pour  avoir  yta  la  fuite ,  les  mëoxs 
lotx  veulent  que  par  le  |iigentent  de  eontnnaoe, 
qui  fern  rerdu  contre  eux  ,  ils  foient  bannis  à 
perpétuité  du  royaume ,  &  qu'ils  foient  mis  par 
ligure  en  quatre  ({uaniefs  ,  &  que  chacun  de» 
quartiers  fott  mis  aux  lieux  les  plus  infignes ,  aiin 
que  kl  antres  «n  puiffent  pconbe  exemple  (x). 

(1)  Publica  autem  îudieia  hac  funt ,  Les  Iiriia 
Majeftatis  quas  in  eos  qui  coairi  Imperatorem ,  val 
Rtmpahlicam  aliquid  molici  funi  ri^jiMrem  exiendit* 
cujus  poena  anima:  fufpiciooem  coniinei  ,  &  memo- 
ria  reî  ctiam  poft  mortem  damnatur.  InfiU.  dt  Pn> 
ilit,  ludit,  S.  MuMtca»..  Hmeditat  fifce  viadtcaiar* 
L.  U  im.  f.  éd  tif  M.  Maf^. 


(t)  Cens  oui  abaadanaaroat  leur  légion  .  de  qu*l> 

Îue  ordre,  état,  qualité  oucondiiîoo  qu'ils  foient, 
l  tt  ttùmoÊu  au  côté  des  ennemît',  feront  punis 
du  cfiBa  de  Le(è>Mijeaé,  coaune.fiigiiiCi  i  8c  au 
cas  qu'ils  ne  pourroient  être  apprâieildét  pour  fo>il< 
iirir  ladite  pcme ,  feront  appellés  ealaJé^oa  ék.x 
ils  flnoat  partis»  éfoo  detrooipe  Ic'cri  publie*  fit 
6ii  une  foaHntire  taqinfidoA  delear  fittie  ;  fit  aptttt 
feroat  dédaiéa  fogiti6  ,.  fie  crimiaelt  daJLefe-Ma» 
icAé  :  coaiaia  tett,  condamaés  èt  peines  dudit  cri> 
m»  i  s'ib  m  peuvent  être  priï  ,  feront  perpétueUe- 
mem  baaais  in  Royaume  ,  Pays ,  Terres  fie  Sei* 
goenriet ,  teart  biens  conllfqoés .  leurs  tafa»*  décto* 
tés  incipables  de  tont  honneuts ,  dignités .  exclus 
és  towM  fucccfîîons  direOcs*  collatwiles  OU autres | 
&  néaamoios  pdr  tigure  ftront  mis  en  quatre  quar« 
tiers ,  fit  chacun  d'iceux  quartiers  rais  es  lieux  plus 
inlitiiet  deli  où  fera  la  légion ,  aâo  que  let  auntiy 
puiflent  prendre  exeaipte,  Qid,  dt  FtMftU  1 1  «• 
«SJ4»  ft-  ». 
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C  H  A  P  I  T  R  E   IL  : 

Des  Crimes  de  Lefe-MajeJU Bânanu  au. 

fécond  Çhefi  . 

S  O  M  M  A  l.R  £ 

I.  Pourquoi  jir/i  appilUi  ,  fi.  dt  comhUn  j'efpeces, 
a.  Digirtnct  dt  cet  Cnmes  &  d<  ceux  <ie  Lefe- 
k^eJU  au  premier  Oief ,  quant  à  la  Peine. 
}.  ÂÊtre  Mj^nàt*  ,  fuêiu  à  U  fMfpéM  du 

ON  comprend  fous  ce  nom  tous  ceux  quitMhi 
dent  feulement  à  bkflla  la  Makùé  én  PHn* 
ZT^  ce  te  là  «tttrate;  De  ce  nodbn'^^^i^  een 


(fcf-  qui  attaquent  t  honneur  d»  U  Jigruï  du  Prince  par 
#•»  proies  ,  par  écrit ,  ou  voie  de  lait a",  ceux  qui 
•iitjjueiu  fon  taaotki  dans  fon  ejfence  ,  en  s'arro- 
ffaai  dei  draiis  qui  n'appartiennent  qu';>ii  fou. 
'wam,  oomme  lorfqu'on  âdbrique,  ou  aiicrc  ia 
monnolc  ;  qu'on  iranfporte  l'or  &  l'argent  hors 
du  royaume,  fans  fa  permiifioni  que  l'on  ^ 
aufli ,  (m  fa  permiffion  ,  ams  d*anne$  ;  que  l'on 

fait  fondre  des  pièces  d'artillerie  ,  fabriquer  de  la 
poudre  ou  du  ûl^jctre ,  couAruire  des  fortereffes  ^ 
t'ii  des  murs  de  ville  ;  ou  bien  qu'on  les  fait  î&- 
loolir  ;  i".  eofio  ,  ceux  q^ui  mHiUent  Cextrcke  de 
f  amoritt  roytde  »  f<rft  dam  radbhintflration  de  la . 
jftRlce  ,  comme  en  fait  de  rébellion  ,  d'afTcmblées 
ilUcites  avec  port  d'armes  &  violence  publique, 
de  fSdifîom  &  émotions  populaires ,  bris  de  pri< 
fon,  cbartre  privée  ,  infraftior;  f!e  ban  ,  &  de 
fauve-garde  \  l'oit  dans  1  admuu(iration  de  tes  ^ 
njnces  ,  par  dci^tefééi  dIfÛM  ^  ytoht  ft 
coacuiHoa. 

I  L  _ 

>J>jic-   Nous  alloM  tnûMT  AfMrénMtt  dè  cbacm  de' 

ces  diiïérens  crimes  ,  pour  leur  appliquer  les  prin- 
k  de  ctttz        ^  ^  peines  particulières  que  nos  loix  y 
^lek-tn».  ont  attachées.  Nous  obferverons  letilemeAt  ici  en  ' 
^"jP»»' général ,  que  les  crimes  de  cette  dernière  efpcee 
^^^»  différent  des  précédentes  en  ces  deux  points  prin- 
cipjux  ;  l'u/i  qui  regarde  la  Peine  ,  c'eft  qu'au  lieu 
que  les  crimes  de  le^ÏMQaiâ^  w  premier,  chef  fim 
toujours  puiM  de  niorr  ,  8c  doivent  itn  pour» 

fui%-;«;  3prè-5  h  mort  du  cottnslile  ;  Sc  que  leur 
punition  doit  même  s'éteodre  julques  fur  û  famille , 
du  condamné  :  les  i;riiM».dc  lefe-majefté  au  fé- 
cond chef  ne  doivent  pas  tous  également  érrc  pu- 
nis de  mort  ;  que  de  plus ,  leur  peine  ne  i'ptend 
poin[  juiqu'aux  enfansdu  coupable  ,  non  plus  que 
contre  fcs  rareos.  Mais ,  au  f^rpl^»  ,  ils  doquent 
Mancnt  Scu  à  1»  maSSaàon  au  profit  éuJM 
<eulemeat ,  à  TcadiifiM  dçs  feigoeuts  .Jmw-jShI* 


i  la 

tcn* 


Vautre  point  qui  regarde  la  Compétence  des  juges 
qui  eo  doivetit  connoîtrc ,  cVA  que  ces  diâ'érens  ^' 
crioMs  de  Idfè-anjeiU  au  fécond  chef,  fonnant  ^^p^, 
autant  de  cas  royaux  ,  la  connoilTance  en  appar-  ce  dM 
tient  direâement  aux  baillifs  &  fénéchaux  ,  dans  ges. 
le  rertbrt  defqiicls  ils  ont  été  coininis  ■  en  forte 
que  les  cours  de  parlement  n'ont  point  à  cet  égard, 
comme  pour  les.çrimes  de  kfi>aB)eAé  au  premier 
chef,  le  droit  cxidnfifdVn coMioltre  eft  preniiete 

inftance.  '  »  . 

I.  Crime  contre  tHonneur  ^  la  Dignité 
'  ■  '  dû  Souverain. 

se  jll  M  Al  RE& 

ffJ'This  maniens  de  commemt  ce  crimt» 
a.  Quid  â  î'èt^^'J  df  ceux  de  et*  aimes  ^td  fi 

ammettenf  par  èfrit.^ 
^  ^fait.     f** ■•^  A  wrnrrfffnrf  par  veie  de 

4.  //  ne  s'agit  ici  que  eb.entx  qui  fe  commetteia 

par  paroles. 

3.  Peirù  des  Frédicmteurs  fèdiMux  ,  fiùvant  nos 
""  Lûbe, 

■■'  ••  L  '•  ■  • 

CE  crime  fe  commet  de  trô'isinanieres  ,  par  >*.  True - 
paroles  ,  par  écrit  ,  ou  par  voies  dt  fait,      — — — *- 

11 

Nous  .avons  lieu  de  parler  d'evanee  de  cenx   ^  fluid: 

qui  fe  commettenr  pj'  tcni ,  en  rapportant  ,  fous  ^« 
le  titre  des  aimes  de  îeje-majejJé  divine ,  la  dccla-  icnt*"™?*^ 
ration  de  1757  ,  qui  comprend  dans  la  même  dif-  écrit» 
pofition ,  &  les  icriB  tendais  à  attaquer  la  reli- 
gion ,  Si  «ein  tendant  à  attaquer  la  majefté  & 
l'autorité  royale  ;  8c  qui  punit  auffi  de  la  même 
peine  de  mort  les  coupables  de  l'un  ^  l'autre 
de  cés  crimes.  Nous  aurom  fien  d*en  petkr  en- 
core pUis  pafticiil-erCîr'cnt  ,  en  tr"i*n:it  des  délits 
de  police  au.  fu^ct  de  1  impruncne      de  la  U- 


I  I  I. 


Itcicrito. 


Nous  aurons  lieu  de  parler  t  (oea  le 
ptietiiivant ,  de  «ox  de  ces  crioMs  qui  le 

mettent  pr  voL-  Je  fait ,  en  traitant  aes  âlfifica- 
tions  &  altérations  qui  fe  font  dans  les  moimoiei . 
on- dM»  le  Éocan  du  PMnoe  (i).    t«edeia«, 

(1)  "Toui  ceux  qui  feront convaiocut d'à vojr  con- 
pofé  ,  feit  compoler  &  imprimer  éfj  écrira  i?ndan* 
j  attaquer  la  religion  ,  à  émouvoir  l<  s  <  ijirits  ,  à 
(li>aoer  afteinic  à  notre  autoriré,  &  a  troubler  l'or» 
dre  &  la  tranquillité  de  nos  Etati  ,  feront  puttit  de 
mort.  DhL  dm  16  Arrii  ijfj,  *n.  I. 

I  V. 

Il  ne  nous  refte  par  conféqucnt  à  parler  ici  que   4.  Il  •§ 


•       M  ceux  qili  fe  iWWeMXLfOffarolêt  ,  c'et^-^'HPi  I» 


* 

i 
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quedcceu»  j^-g  ^      cooiîâcm  da»  <U«  propos  fcandakux , 
excités  par  h  haîne ,  b  colère ,. ou  k  mépris  con- 

jlBllMi  P^'^^'l'HiI'^  t^'i  Prince.  Ces  fortes  de  malé- 

fiiâions  ,  qui  font  réprouvées  foigafiercnrent  par 
les  fiimes  éerituret  (i)  »  (on*  ''o^Ï'-t  F"^c»>"«'' 
de  la  loi  unique  du  code  Thtèodoiicn  ,  S:  .;ti'n 
Imperatori  iruIeJixerit.  Les  ejœtcflions  clc  cette 
loi,  qui  eft  des  Smpereun lliéodofe ,  Arcadius 
&  Honorius  ,  font  trop  retnarquables  >  6c  dup 
dignes  de  |a  l'ugelVe  &  de  U  boati  de  m  FHn» 
ces ,  pour  que  nous  omettloitt  de  ks  ffg^dmr 
ICI  (a;. 

(i)  Priadpi  ne  «ttnlfHi.  JmA  «b>  iAI 

quif  roodeOîa  ncftiii»  iMpadmia  jfoann* 
improbo  peiuUnti^ue  ilialadlAb  ■OMiflâ  non*  CM> 
didcric  Urccflrada  ,  lo  umiikaiiê  tuMumxu  ob- 
treàator  lenporum  fuécii ,  eum  (MBasdoiwnmliib- 
)ugari  oeque  durum  aliquiil  oec  »Cçenm  ^fiifliMM  %, 
4|^oaiam  fi id  ex  levitaie  proceffcrit ,  cwtjMWOeadh^' 
eft  t  fi  ex  iofiloia  ,  ittiferatioiie  4i|MlMMrt  n 
injuria .  remit teadum,  Vadk  integniK  oMAMtf  tém£- 
tram  fcicnnant  referarur  uf  «x  perfoois  h*rtiio««i»- 
diâa  peofemus,  &  utrum  pratenaitti  auc  exquut 

■  V."  •     '  •••   - 

f.  Peine     Ce  a*«i^paf  «famwpîw-,  <|U»  malgré  Htidnl- 

yy^fr'  gence  recommandée  par  cetrc  loi  Jarfqnc  de  pa- 
•""•j  "ip^  reils  crimes  font  déférés  à  ia  juibce  ,  le  juge  ne 
*  M  doive  ,  fuivaot  nos  loix  paniculicres  ,  ordonner 
la  punit!  nrr  (îes  coupables  comme  crimitietedelcjc* 
majeib;  ;  iurtont  lorfque  ces  propos  îi^uilttix  ttti* 
iku  à  faire  foulevcr  le  peuple  ;  comme  ceux  te- 
nus par  ces  prédicateurs  fiditieux  ,  dont  il  eft 
parte  daft  tes  ^eutes-famm  âe  Hbnrï  VF  •  du 
mois  de  Septembre  1 5^9  ,  où  ce  Prince  vciir  qne  , 

comme  conttmpttm  de  Dltu  ,  fchtfvj.-i^ues  6-fiu- 
tem d^dtrairi  ,  6"  penenijffam  Jon  exprtjfe  parole, 
ils  foîcnt  contlsmT'é»;  li  avoir  la  lan^e  pertcée  fans 
aQCune  grâce  6c  rèmlfTiOn  ,  &  (oient  banntt  à 
peq^èniité  du  royaume.  Charles  IX  étoit  allé  plus 
Mil  pu  foct  édit  du  môts  dfe  JtàiUo;  1)61 ,  ert 
portant  cette  peine  jufqu'à  ceUedb'U  ùrt.  Ah 
vérité  ,  nous  trouvons  ,  dans  les  preuves  dfcs  li- 
berté de  l'églife  gallicane  (1)  ,  des  lettres-paten- 
tes du  même  Prince  ,  ea  date  du  iz  Mars  ^$^5  * 
rcr;iOr  'es  le  IÇ  du  m^mc  mnis  ,  par  lefquelles  il 
\,  .  .  le  comeote  d'ordonner  une  (impie  admonidorf  , 
oir  fat  pflfofi-  pon-  b  pretbiore  foi»  ;  &  il  vetit 

Su'ea  cas  de  riotdhre  v  b  «biiiS  leur  Mt  défi» 
ue,  &  il  fait  procédé  cont»  <wr  aStatiqMde 

r.iifon  L'on  voit  aufli ,  à  la  fuite  de  ceslet» 

tres-patentes  ,  im  arrêt  de  ce  oarlement  du  11 
linn  1590  ,  par  lequdi  9dt  ornbnné  qu'un  curé 
de  Saint  Samrnin  ,  pour  avoir  tenu  dans  Cet  pré- 
dications des  propolkions  fort  féditieufes  ,  &  ren- 
dbmes  à  dlftrâire  les  fujets  du  Roi  de  (où  ubii(- 
lànce  ,  fcroit  pris  au  corps  &  emmené  en  ia  con- 
ciergerie ,  &  enfermé  jilfqu'à  ce  qu'autrement  par 
la  cour  en  fût  oriI-Min  j. 

il)  Y.  tà^      f.  »li  /mr» 


LES,  LiT.m. TiT. n.  . 

§.  H.  rfr  lit  FabrUativn  ,  Altération  ^ 
Bxpç^tion  de  ia  Fayjfef  Mmaaie*^ 
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7.  a".  Lorfau'm  la.  np».  Quelieeneftta  Fàaai-  . 
&,  3,^  Lorfiju'oH  éÊTt  9tk  kkmskâ  dis  «éW  penr 

U  faire  piffér  eomm  hant  êvf  om  d^argmt, 

DtpmfHon  Julvunr  notre  Jarifprudtnct. 
ç,  £xpolktaa  Jt  la  faisffe  Mamuàe,  CMimau  daù 

la  Quid  ,  des  Crimu  <fm  ft  cmmmmt  fwrf»  ^ 
f  argent  non  moonoyés*- 
h 

ON  peut  toiiiinettrc  trois  fortes  de  crimes  en     ï.  Troiï 
£ut  de  monnoie  ,  qui. forment  aut^  de  cas  manierei 
ràyittx  fuivam  ronfonnatnce  ;  &  que  nous  met-  pr'"(^'P3'" 

I       ,        •         ,     ,  /•       ■  /\i       df  commet- 
tons ICI  au  nombre  des  crrnics  de  lefc-ma]cite  an  ^  ^  crime 

f^nd  chef;  en  ce  qu'ils  bloftcnt  le  reCpeâ  dù  en  (»u  4m 

au  fouvcrain  ,  en  même  tems  qu'ib  font  contndres  fWMMwe» 

à  fon  intérêt  particulier  &  à  celui  du  public  ;  ia- 

voir  ,  par  fabrication  >  par  altération  ^  &  par  txr 

ptfiùam  de  b  finifiê  monnoie. 

Y.  FtÊU  IVi.  dk  <lfc  :i  dt  POri,  i$  t€rjO, 
1  1 

1".  Fabrication  de  U  monnoie  ;  comme  c'eft  au  *•  faiitt^. 
Roi  (tul  qu'il  appartient  de  faire  battre  monnoie  ff;!* 
dans  foa  fpyuiime  «  Q«  de  ku  doMcr  une  luAeaaspemdf^ 
valeur  ;  on^oonmec  nèodreBencafr  un- «rU»  de  FlMPi' 
lefe-iBajeflé  iorfqii'on  s'arroge  le  droit  de  U  fe-  quoi  rfp»-. 
brMucr  »  ou  de  b  faire  fabriquer  ,  faas  ia  per-:^ 
miBeifc-  Me)eft(a 
III. 

H  iUit  de*-b  f  vpi'on  tombe  dans  ce  crime  ,  ^.Fabrica* 
MN»  ftufaaaem  Itîrfqu'on  fabrique  cette  monnoie  <  '^<^ 

au  coin  &  aux  armes  de  France  ,  fûr-elle  d'ailleurs  rr°a"n«'re 
dfe  bon  aioi  &.  à  juftc  prix  i  nwis  encore  lorfipi'on  dam  ce 


fabrique  des  pièces  étrangères  qui  n'om  peint  royaume, 
cours  dans  le  royaume  ,  Se  qut  ny  font  reçues  P"«»- 
que  comme  matière.  Il  y  a  peiMéliileirt  *n»J^^^^ 
ce  dcrtiicr  Cas ,  comme  MUS  K  ^WMhv*  flutadif 

les  loix  du  royaume. 

•Tf  ouïs        Salut.  Par  l«s  ordonnances  de»  Roii 

JLv  n:-^  predécf ffeuts ,  la  prine  rfe  m.>rt  .1  cil  lufte- 
neat  otdoanee  coatre  les  faux-moDiioyciut ,  Bt  < 
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D^S  CRIMES  COMMIS 

Mceux  qui  altèrent, ou  qui xoBirefboi  le*  noanoieti 
flt  )imiis  il  n'a  cie  permis  lox  juget  à  qui  la  coanoif> 
4êau  ta  a^fMnieuc ,  4e  modérer  mmc  peipw.  loin 
fudqMpcnexte  que  ce  pui£e  être.  CepeodNt  mut 
iiTons  été  infotmès  que  itat  plufieurt  de  m»  pro- 
▼mcei,  &  priacipalement  fur  nos  frooriieret,  ilS'eft 
uuroduit  un  grand  aornOtn  de  perfoanet  qui  £ibii> 
^uctti  pre/aue  publiouMMt  des  ao«<M«M  dtrMgau^ 
qu  ils  louoduiicoc  eniuite  tfaas  les  £ius  voiltai  «  où 
«Iles  fooi  reçues ,  &  qui  ft  croient  i  raferides  fup- 
flicei ,  parce  que  les  nonnoics  étrangères  n'ont  point 
«ours  dans  ootre  rojraBac }  comme  fi  tout  ce  qui  eft 
Crime  ao  foi  #  tout  ce  qui  tend  «  irouÛer  le  Qoo* 
■lerce  &  la  fucieté  .  à  violer  U  foi  publique , 
a  efurper  les  droits  ucrës  d«.-s  fouTeraias  ,  pouroit 
teiicootrer  quoique  part  l'impunité.  Nous  foiomes 
1»enuadéi  d  ailleurs  ,  que  quand  même  tattriBMft- 
«oit  pat  suffi  affermie  qu'elle  l'eft  cane  Its 
;PBiiIao<ea  voiûocs  ,  les  égards  que  Jst  princes  fe  doi- 
Tent  les  uns  aux  autres ,  exigent  toujours  qu'ils  s'ai- 
«ent  miituelleraem  i  arrêter  le  coucs  des  «ampaAs 
fayarienfe.  à  lear  camaere.  ft  pemidMAi  m'hica 
«OOM.  C'cft  pour  laire  ccfliw  CM  Mbrdies ,  fie 
90W  dNT  MM*  prétexte  i  êm  «mmHéaomit»,  que 
aoui  avoua  au  devoir  expliqiwr  ao«  ^ 
e«i  égard.  A  ces  caufcs ,  de  l'avis  ét  aoifBirèi.eher 
*  OBcle  le  due  d*OrMaM.Hgcn,  de  no- 

ne  ifès-cher  ft  iris>aoitf  COofla  la  weib  leorboa, 
^  «être  ttiS'CliOrJtwbM|<.0«Jt  hdi»>d«MM»*» 
de  aotre  irb  cher  ft  irte  oaelc  lo  Comte  d« 
ToiilouCe.  &  aunes  grands  ftaetaUcs  perfbuiages 
de  ce  royaume ,  ft  de  nom  certaine  ftieoce ,  pleine 
pmOaooe  ,  ft  niuorM  royale ,  neus  avens  dit  ft  dé> 
fiure ,  ft  par  ces  prdieotes ,  figaées  de  aone  raain  , 
di£MS,  déclaron*.  voalom  ft  nous  pkii ,  que  le» 
OfdéMiaaces  du  royaiUM  roodnet  contre  les  taux- 
iMumroius ,  ft  oootte  too*  ceux  qui  altèrent  ou 
rmmimn  m  ivoanoics  ,  d*  quelguc  manière  ,  ft 

«ts  fetmi  Irar  mm»  ft  4«Mur;  cefai&nt ,  que  tout 

ffaruculien,tM^las««dtrai)gmquir 
vaincus  advaiv  MIiaiiniA  f»m»  m.,a.  


iigc  ne  leur  était  pas  connu  (i).  1°.  Les  yoi^ 
fier» ,  ineffagefs ,  &  autres  qui  fe  chwMnt  on 
qut  tranfponent  idelBaieiit'  nUiMs  itacunes  & 
uftcnfiiiM  ians  en  donner  avi»'«IX  Prociireurs-ec- 
«erMtt  des  hôtels  des  monaoÎM  (A  5°.  Les  gra- 
veurs &  autres  qui  anroiem  gravé  ,  /ans  pernj^ 
«00  àt»  officiers  des  momeies ,  des  poinçons  pro- 
P»w  »  h  fibricitîori  des  cfpeoes  (4).  4".  Enfin  , 
les  payent  &  receveurs  particuliers  qui  auroient 
0(1  liiikibué^Mnpciu  des  ««Qwces  d«  f^iflfe 
Aorfqne'Cf). 

(  1  )  Mais  comme  toutes  c«»  différentes  di/pofitions 
lont  rcpmduc»  dans  un  grand  nombre  d'cdn»  ft  A» 
dccUraiioni  qu'il  efl  difficile  de  raflembler  j  qap 
oudqucs  unei  pourroient  échapper  à  la  connoiiTance 
des  juge» ,  &  que  d'autres  ne  parotffent  pas  rédieées 
&  «ffei  précis  j  U  notisa  paru 
neceflDwre  de  raffcmblcr  dans  »•  mftne  édk  les  pna- 


vaiocw  d'avoir  MnméÇMi  caraâere  &  f^ui  nuire 
fCnH«Oi|..4m  d>VBit,iMaé  dans  notre  rovauma  . 

fyi I  «eufs  ft  ftunwnwa  de  notre  obéiffaocc  .  de» 
«VMM,  nw  «  «M  «glas  ft  armes  ,  <ju'.iux  couis 
■  aiMM  de  MNM  aatN  couronne  ou  pmjljncc  (ou- 
«eniae,  fcrOM  égaleneot  punia  de  mort ,  encore 
BMaïque  kfiities  efpcces  étrangère}  n'd.enc  aucun 
COws  daM  AOOO  COfiaOïe»  ft  n'y  foieot  regardées 
"T???^  "«iercs  .  fani  que  fou»  au- 

MnpMMMa,  cette  peine  puifle  écre  remiXe  ,  ni 
«•  juges*  qui  la  conooiflaoce  en  ap- 
pMieat.  Si  donnons  en  mandcmeoc ,  &c.  Did.  du  t 
WiJnM^i.  B^iifint  M  U  cmt  44*  twmMtu  U  a»  ds 

IV. 

4.Qri     Cet»  pdae  de  mon  n'a  pas  Keu  fcnlcmem 
*•  cna  comre  les  fièrKatenre  de  ces  efpeces  ,  mais  en- 
^Iwloa  rare  contre  leurs  complices.  Nos  loix  ,  &  firgu- 
licreinent  ledit  de  Février  1726  ,  qui  ,  comme 
•*tt     P*"^"-'       préambule  (i)  ,  a  réuni  iesprincipa- 
■Hn   les  di(pofitioD$  de  toutes  ks  loix  qui  avoicnt  ère 
rendues  iufqa*ak>rs  fur  la  même  matière  ,  met  de 
ce  nombre ,  1°.  les  ferruriere ,  les  forgerons ,  & 
autres  ouTlicts  travaillaat  en  fer ,  qui  auroient 
fabriqué  ,  ûm  pm^uffion  par  écrit  des  officiers 
des  monnoics,  des  uftenfiies ,  machines  ,  h^aa- 
oeti,  Ql  outils  (eanat  -nir  immnoin  ,  iom  Tm^ 


cipales  difpoûtiDiu  de  ceux  qui  ont  été  rendus  iuU 
qu  a  prcfent  ,  d'expliquer  plus  clairement  ce  qu'il 
poutroit  y  avoir  d'obfcur  dans  leur  difpofition .  afift 
que  ceux  de  nos  juges  à  qui  la  connoiffance  en  eft 
attnhuée,  étant  plus  furement  inflruirs  des  vêtit** 
blcs  principes  ,  foicnt  en  état  de  prononcer  fuivam' 
la  rigueur  des  lois..»..  PrUmM$4ê  t44k4»SàÊékt 

(x)Oé£uidaaaiMÉa  Jbrnrien ,  forgerons  &  autres 
ouvriers  ttavaittaK  Mi  frr ,  de  faire  aucun»  unenft- 
les,  flUduaca,  balnçiM*.  eogms  &  ouul»  fervant 
«a  >u>udi«^,  oa  ftMU  Tufage  ne  leur  eft  point 
eoann,  i  aurias^Ula'cn  aient  permiBioo  par  écrit 
dcsoiUtess  de  ape  aioaaoics  ,  à  peine  d'être  dé- 
c^tres  caaplieM.4ta  ftuz  ftbticueuu,  auxquels  Irf. 
diies  maduaet  o«  agins  auroient  fervi  ,  &  chet 
«•  auront  été  trouvés,  ft  comme  tels  pu- 
a»  ■«  -mort,  finioigooos  susdits  ferruriers  ,  forge- 
rons, fit  antres  ouvriers  ,  d  peine  de  banoiffcment 
pttp«mel  ,  ou  de  plus  grande  péiae  ,  s'il  y  écbet  . 
dq  d^t^Mf;  i  ao«  #mcaMi|n  •  Ateéraux  dans  nos 
f ou»  -des  aMMiaow ,  aa  leurs  Iiibftituts  ,  dans  un 
■Oiai'  H'Ceaqiter  JW  feorde  la  pubKcarion  du  pre- 
ftacéitt.  te  mil,  lanehiQes  &  balanciers  qu'il» 
MK  ei;-devaai  aMS .  ft  Je  nom  des  particulier»  qui 
les  ïenr  mr  commandés.  Eiit  it  Féyuc,  1716 ,  an.  t6. 

(})  Défendons  aufli  à  tous  voitnriers  ,  meffaeeia 
&  autre» ,  de  fc  charger ,  ni  de  tranfporter  feien* 
ment  Icfd  te»  machines  ,  outils  ,  balanciers  ,  quai^ 
ré$ ,  po:oçon«  ft  uflenfiles  pouvant  fervir  aux  moiv- 
noies  I  fans  en  donner  avis  à  oot  procuieur»  géné- 
raux dam  nos  £our»  de»  monaoïes ,  ou  à  leurs  fubf. 
tiiuts  -,  de  dans  nos  prov:i\ccs  ,  aux  fieurs  inteadaM 
&  commiiTaire»  départis  pour  l'exécution  de  MMac* 
dres  ,  ou  leur»  fubtiélésués  ,  &  à  tous  particulieia  dt 
recevoir ,  m  recelât  Icfdite»  machines  ,  à  peine  , 
contre  les  conircvcnans ,  d'être  punis  comme  faits 
teurs  ft  complices  des  £iux  iibricaietus,  Jtiéi)«£db. 
*«.  18.  ^  • 

(4)  Défendons  i  toos  gravents  ft  aatsa 
nés,  da  graver  poioçoas  qusrrds«  OU  aaih>  m 
propMs  è  la  Mmcation  des  «TpecM,  Am  aaraiiiSoâ 
des  oikien  da  om  maaaoïca  t  d  pa&ie  d'Aï*  p««r 
tcmmt  fna-mMâtymm.  Même  Edil»  aru  17. 

f$)  Pour  «mpêehcr  J'abus  awi  s'eft  Ibnvaat  gUffé 
dans  net  caiiTes  ,  ft  dans  celles  de  tons  les  rece- 
veurs psRfcafiets ,  par  rapport  aux  efpices  de  ftufle 
ftMna  dal  Vy  -ne^vMtftM  pivodre  les  précan- 
iMia%lécâbii«*«  «IftataM  i  tous  payeurs  ft  rece. 
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?[n'oa  U 
plus  légère 


.étnt  aucua  pBinMfi.V^cs  efpece*  qui 
leur  paraltronr  fufpcâca  d«  fiufle  («brique,  f  pein« 
'  I  fupf  orirr  la  fâtm       lk  iroav«'a  fur  lefdi|««  ef- 
lerquellet  ftt  -m  ctfainées ,  ponéct  aux  hôtelt 
naein,  te  lavakur  à  eux  rendue  feulemeat 
noie  nnitn.* Et  éà' it  ftf&iii prouvé  fa*  /^îtiir 

nvmrj  oa  payturt  atuoUnt  ttfu  QU  éifif^M  WimHM 

hfitut  tfput*  Je  /j<ifft  fiibn^m  ,  *oulom$  frÙê  Jpùat 
fanu  tommt  /bir»«r0M«>(W!r*  Mène  Edh  4a  tfaift  » 
■ri.  t.  '         •       ■  ■ 

V. 

tïM  de"u*    ^  féconde  efpece  de  crime  ,  qui  fe  commet 
inonnoie  fe  ^  *****  matière  ,  cft  celle  par  l'Altération  de  la 
fan  de  trois  monnaie  ,■  c.tte  altération  fc  fait  de  trois  manie- 
Biaaicre*.   res  ,  i".  Lorfqu'en  âbriquam  la  bonne  monnoie 
on  h  rend  plos  Ibîble ,  plus  légère ,  &  de  moin- 
dre poids  qu'elle  ne  doit  l'ctre.   i".  Lorrqu'on 
rogne  la  monnme  ,  après  qucik  efl  fabriquée.  3°. 
Enfin  ,  loréqn'od  dore  ,  ou  blanc  lut  des  pièces  de 
ciitTre ,  ou  autre  métal  «  povr  k»  &ire  paâor 
oommé  £tanc  d'or  ou  d^B^* 
V  L 

Dans  le  premier  cm  ,  qui  regarde  principale- 
ment le»  QtHciers  6c  Ouvriers  trïvajllans  aui  hô> 

 tels  des  monooies ,  dont  il  eA  parlé  dans  le  drok 

qu'elle  m'  Romain  comme  dans  nos  loix ,  fous  te  nom  de 
mmjliue.  faux  monnoyeurj  ;  on  ne  peut  douter  qu'à  caufe 
de  !'.i!>us  infigne  que  ceux-ci  font  do  leurs  fonc- 
tions pour  tromper  le  public  »  ils  ne  (oieat  dans 
le  cas  de  fobir  le  dentier  fuppiiœ  avee  la  ooofiA 
cation  de  leurs  biens  an  profit  du  Roi ,  à  l'exdu- 
fion  de  tous  autres.  Ces  peines  iotu  prononcées 
par  les  loix  roma'mes  ,  fous  le  titre  du  code  de 
jfaJft  moneta  (i  ).  Nous  avom  aulfi  là-deflus  les 
difpofittons  précifes  de  |4ufteurs  loix  du  Royau- 
me, notamment  de  l'édit  d'Henri  11  ,  du  mois  de 

Janvier  1 549  (a) ,  renouveUé  par  celui  4e  Février 

(i)  Qjoniam  nonnulli  rnor.':,iriî  idulierioâ  mo- 
neti  ,  cUndrDinis  fccleriljus  excrteai  i  cunAi cogaof- 
cant,  neceiTiiarcm  Ttbi  incufflbere  hujufmodi  h(»mi<- 
ne*  mquircnd:  ,  &  inreftigaii  iradancur  fupplîciii  , 
ftù'i  confcin^  iHico  pcr  lormenia  perdtturi ,  ac  ùc 
dignit  ruppliciif  addifcendi.  L.  a.  Cad.  it  falf.  Mo- 

n<i  Si  qut>  auniino<  ulfi  (ufione  fornaverit ,  uni- 

vfrùt  riuf  faculutcs  fiTco  addiri  prscipimui,  atqot 
ipfum  fevrritate  legiiia  j  corrceri  -,  ut  in  monetit  tan* 
tùm  noftriî  etidcndà  n-cunià  ftudium  frequeotetur. 
t,  3.  Cl.,;,  7 \.-u:i.  rf.-  OY-  Mi»iel. 

(1)  Uétcndonî  bien  (rpT-lTemenf  aux  f;arde*  dei 
monnoiei ,  foui  pc  me  ilc  pur  non  corporelle  ,  &  du 
dernier  fnpplice  ,  de  ne  piiïce  a  ia  délivrance  d'au- 
cun» denicTi  d'or ,  teflons  5t  douziins ,  qu'ili  ne  foient 
de  poids  &  alloi,  fit  dedant  Ici  rccnedet  des  fufdici 
bien  ouvre»  &  monnoyé*  ,  &  de  bonne  rotondité  , 
aiTiette  6t  imprefFion  ,  8c  ipie  le*  lettre»  &  cordons 
foient  entiers.  Edii  dt  Htati  Ht  à  FutâùuUim ,  m 

/a-Tf/er  t  ^  49  .  àn.  4. 

C;)  Que  cont'ormémenr  à  l'cdir  du  nois  de  M.ii 
1718,  6t  :nnrc;  ciiiti  &  rcglcmcnj ,  toutes  perfonnc» 
qui  cont  t  n:"r'!iit  ou  alrereront  no»  efpece»  ,  con- 
tribueront a  1  ezpofîtioo  de  celle»  contrefaire»  ,  oo.i. 
leur  ionroduftion  dans  notre  royaume  ,  foient  fil> 

nies  de  aeci.  EdU  dt  fénkt vpk^  «t»  . 


Vit 

Dam  le  fécond  cas  ,  qui  concerne  la  r a:-?/  -v  7.  Loif. 
de»  monijoics,  (i)  ily  asu/Tipeine  démon  lui-  q"'»"  i» 
vant  les  loix  Romaine» ,  dom  la  dirpoTmon  a  été  '"«"'j 
adoptée  par  nos  c -dorrances ,  &  notammem  par  JïJ^Ï^ 
celle  de  j  rançois  i ,  au  mois  de  Juillet  i  î  36  ,  qui 
a  aulTi  été  renouvcUée  finr  ce  poim  par  l'ordon- 
nance d'orléans,  &  en  dernier  lieu  par  l'édit  de 
fifivfkr  1794$»  Il  parott ,  d'après  ces  loîx  ,  que 
l'on  doit  réputer  coupbleï  de  ce  crime  ,  &  fujets 
à  la  mènre  peine  -•  l'.Tous  ceux  qui  font  trouvés 
faifls  de  ces  rogitores  d'or  &  d'argent  ;  1°  Le* 
orfèvres  &  autres  pcrfonnes  qui  fondant  en  ànn- 
^ent  des  efpeccs  d'or  &  d'argent  ;  car  s  ne 
tont  feulement  que  tlifformer  les  efpeces  pour  les 
onployer  i  d'autres  ouvrages  ,  il  y  a  ieulemeot 
peine  des  galères  perpétuelles  «  prononcée»  centre 
eux  par  la  dernière  loi.  3".  Nos  luix  cnmprei»- 
nent  autli ,  parmi  les  coupables  de  ce  crunc ,  tous 
changeurs  qui ,  incontinent  après  qu'ils  auront 
acheté  l'cfixrcc  d'or  &  d'argent  légère  ,  caflee , 
ou  foudéc  ,  ne  l'ont  pas  cifaïUéc  en  prcfence  du 
vendeur  ou  {xirtcur  de  ces  efpeces.  4°.  Enlîn  , 
elles  y  comprennent  aufli  les  Mioiuuim,  L'on 
appelle  auifi  ceux  qui  achètent  la  monnoie  It  moins, 
&  la  vendent  plus  clier  ,  ou  changent  un  écu  pour 
deux  fok  moins  ;  c'cfl  la  détînition  que  nous  en 
donne  Guenois  en  fa  conférence  des  ordonnances, 

fous  le  tit.  15  Je  Al  fauj^c  rrcr-c-e  ,  liv.  9  (2). 

(t)  Omne»  foUdi  in  quibut  noitri  vuliù<  ac  venera» 
lio  una  eft  ,  une  pretio  zfti"<  Midi  funt  acque  vea' 
deadi ,  quaoquam  diverfa  forma  ,  tneafura  fit  ;  nec 
enim  qui  majori  facîe  habitu  cxtenditur  ,  maions  cil 
pretti  ,  atit  qui  aoguftiore  exprelTîone  concluditur  , 
minoris  habeodut  eft- cAm  pondus  idrrn  cxiftat.  Quàtl 
fi  quis  aliter  fccerit  ,  aut  capite  puniri  débet,  auc 
flammit  iradi,  aut  alià  poenà  mortiferi.  Quod  ille 
etiiim  patietur  qui  mettfuratn  circuli  cztenorii  ad- 
fuierci  ut  poitden»  mtnuat  quantit  itom  ,  vi  i  hv;urd- 
tum  folidum  adulterS  imiiatione  >n  vi  n^cado  fubjc- 

cerit.  Ltg.  unie.  Cod.  TKtod.fi  ;(>  r        çirculum  m 

Quicumque  nutttmot  aureo»  partira  raicrit  ,  partilB 
iinxerit,  aut  finxerit,  fi  liberi  funt ,  ad  beflias  dari  ( 
fi  fervi ,  fupretno  fupplicio  affici  debent.  Ltg.  8.  ffi 

dt  Lege  Corntlia  dt  Fcifit   Corneliâ  caveiur 

ut  -qui  m  aurufn  viiti  quid  addiaenc  ,  qui  argenteot 
nummot  adultérines  flaveni,  falficrtm  nc  uMicri,  I.<f. 

9.  ihii        L^ge  Juiii  peculatus  cavctur  rte  qui»  la 

aurum  ,  argenium  ,  zs  publicum  quii  addat  ,  neve 
inmifceat ,  nc^e  quo^uid  addatt:r ,  immifceatHr  ,  la» 
ciat ,  fciens  dolo  inalo  qiio  id  detciiiis  fiât*  Xaf. 

ai  Lrj,  Jui.  Pecul. 

(x)  Quattt  auv  rLi^neuri  d'écut  (c  a'jtrei  cfpecet 
d'or  &  «fargent  qui  ont  cour»  en  noire  royaume  & 
qui  le»  rendent  en  tonte  du  fort  au  foible  ,  commet- 
tent un  larcin  public  ,  pirrîcirijnt  de»  faulTc»  moo- 
noies ,  dont  la  taulTcti;  t  confifter  qu'en  poid» 

êc  alloi.  Ordonnons  que  U  6c  au  ca»  qu'aucuas  qui 
feront  repris ,  charge*  &  convaincu»  du  rogaenenc 
d'ccui  ,  teflons ,  dauzains,  S(  autre»  pièces  d'or  ,  d'ar- 
gent,  monnoie  blanche  ou  noire  ,  ayjnt  cour»  en  no- 
tre royaume,  ou  qui  le»  siifon?  dil^otmés  ,  altères  & 
rendus  du  fort  au  foibîc  îiim-rr-irni  q.i'il  ri'tft  pfrrai» 

^  aoi  onlooaaKet  t  îl*  foteot  puau  dudii  cas  tout 
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l|iMlcoaauef  , 

e<jpece  d  or  8c 
uux-ntoono- 
Défeadoos  pa* 


DES  CRIMES  COMMIS 

«HtB  êt  ét  mètu  que  let  fiux-moonoyeurt ,  ftiu  jr 
fore  aucune  dURIrMO»,  à  ce  que  la  quilicà  defditet 
pMM  foie  tellcnent  exemplaire  ,  &  de  telle  trémetir 
an  4ilioquaax  ,  qu'elle  falTe  ceiTer  ceU  cat  &  délits 
ont  p«^ii4i«Hl>Ie»  à  noua  8t  à  U  chofe  publique  de 
aonc  ffiysuaie.  Oté.  ê»  FnmfoS»  /,  à  lyoa ,  rn 
ttffrfM.  4m.w>w  Ceitx  qui  feront  trouvés  faiUs  de  ro- 
fPHMt  4e  hillew  ptoc'cct^at  de  rognure  de  moonoiw , 
M  atteiati  k  c«qvumM  dTavoir  acheté  rognure  de 
■OBOoie ,  M  fikmmu»  seoir  participé  avec  let  ro- 

Em  9i  twn  *  menufiiti» ,  «  d'avoir  acheté  d'eux 
weeMdt  te  moMwb  ttMt  W  btUoa  procédant 
4tt  logaurei  dtt  moanotca  »  ferOM  punis  de  ferohla- 
)  punitions  que  let  £tui«aiQaaojeiin  ,  fans  y  faire 
différence.  Mimi  <M>eitaliMM.M.  Défendons 
A  fottt  mfévret ,  o«  autrM 
d'altérer,  fouder  ou 
d'argent  ,  »  peine  i'ttl9 
yeun.  Ord.  J'OHému ,  «nb  >49«- 
reUIcmcM  à  «nit  orfévrea  •  Joneilliers ,  &  autres  ou- 
vriers travaillant  en  or  &  en  argent,  de  diffbmer  m* 
cunea  efpecet ,  pont  let  cnpioyer  à  leurs  ouetigea , 
i  peine  des  galerea  à perpéttiué.  £iU<U  1726» «it.  t)... 
Tous  chaogeun  fit  awrea  petfoene»  qui  te  Mêteot  de 
Singer ,  feront  tenus  incontinent  qu'iiT  auroai  acheté 
l'cfpece  d'or  ou  d'argent  légère  ,  c  a  liée  ou  foudée.de 
la  Ck£iil)cr  en  la  préfeoce  du  vendeur  ,  ou  porteur 
de*  clj^ea,  fant  qu'ils  la  puifleni  remettre  ou  al-> 
hnier  .  à  peine  de  la  hart.  Ori.  A'OrUaat ,  an,  148... 
Biéftadont  à  nos  fujett  &  à  tous  étrangers....  de  faire 
eucune  forte  de  billonna^^*  lifMirt  efpcccs  8c  matie- 
te«,  à  peine  «pour  la  prcr '.1  rr  1  j  s ,  dj  c.ircan  ,  de 
confifcation  défaites  efpecet  &  matières ,  tk  de  5000 
livres  d'amende ,  api^kaMe  moitié  à  lUHre  profit ,  8t 
Taurre  moitié  au  d«iOiieûtettr;6(  en  cas  de  récidive, 
à  peioe  de  galères  i  perpétuité  ;  lefqueltes  peines  au- 
ront  lieu  ,  tant  contre  ceux  qui  auront  marchandé  . 
reçu  ouacheic  Icfdites  efpeces  ou  matières  à  plus  haut 
prix  que  celui  pour  lequel  elles  auront  cours  ;  &  au 
cas  au'tl  fiikt  prouvé  que  Icfdites  efpecet  ou  matières 
ont  cté  furacheiées  dans  le  deffctn  de  les  faire  fenir 
du  royaume ,  ou  les  fournir  aux  iatis  fiilmcaMwa  1  ill 
kiomtfumétmaïuEdit  dê  i76»i««^ia* 

VIIL 

1  Lorf>  Enfin  ,  qotttt  à  la  iroifieme  elpcoe  d'altération , 
^'oa  éore  qui  (c  fait  par  Ceux  qui  Jorert ,  ou  qui  blanchijjint 
•«  U»chit      pièces  de  cuivre  ,  ou  d'autres  pour  les  faire 

<1    aKtal        rr  II  1.  i.r 

^;yfj^  ^pafler  comme  crant  d  or  ou  d.nrgcnt.  Nous  vc- 
tat  for  &  noiu  voir  ,  d'après  les  loix  romaines  ,  &  d'à- 
^"^M.  près  ceUes  du  royaume  ,  qu'dfes  comprennent 
p  Smaton  éealemcnt  ceux-ci ,  quant  à  la  peine  ,  thns  la  clafTe 
Bjj^j^oes  faux-monnoycurs.  Cq^endant  il  jparoit  quon 
étMk  i*^^  peu  relâché  de  cette  rigueur ,  luivant  notre 
juri^inidenoe  qui  iàit  dépendre  princiMtemeDt  la 
:  die  «•  dernier  crime ,  des  cifCnilHMes  dont 


IMem  Lege  (  Coraelia  de  FkMtt  ) 
pîa  ■nnnais  ftagneos ,  plumbeos  «  ci 
lato  sttl»  «alln.  X.  9.^  if  (  Iigv  Cefwf.  A 

I  X. 


«  omnl  à  VBxpefûm  de  la  fauffe 
i  ionne  la  troiriane  efpccc  c'c  crl.nc 


qui  larme  la  troiliane  eipccc  ce  cn.nc  qui 
^^fc  ccmmct  en  ce  genre.  Quoique  nos  loix  ne  fat 
^fi^^  fcnt  aucune  diAioâion  à  cet  égard  ,  it  eft  ccftaîa 
\,  que  la  pcirc  de  mort  qu'elles  prononcent  tîans  ce 
cai  particulier  ,  couiaie  daiià  «.eux  U«  U  lobr^tion 


CONTRE  L'ÉTAT.  Sec  ti^ 

&  de  Taltémiion  de  la  mnnnoie  ,  rc  doît  S*enten> 
dre  que  de  l'exporition  qiu  eft  faite  fcitmment  ét  " 
la  faulTe  tnonn(Me  ,  dans  le  public  ,  par  gens  qui 
auroient  une  par£iîte  conixMâbnce  de  cette  £nif- 
UèL  Au  t«fle  ,  doos  avons  vu  ,  d'après  h  d6- 
cferation  du  5  Oâobre  1715  ,  rapportée  ci-de- 
vant ,  qu'on  eft  réputé  coupable  de  ce  crime  , 
non  feulement  lorfqu'oa  contr'djue  à  l'expofition 
des  fauflês  monnoies  qui  ont  été  fabriquées  dans 
le  royaume ,  nuis  encore  lorfqu'on  comribue  à 
y  introduire  b  iuunc  monnoic  qui  aurait  été 
briquée  dans  les  pays  étrangers. 

X. 

Nous  ne  parlons  point  id  de  plu/îeurs  autres       Q»'^  • 

loix  qui  ont  étc  rendues  au  fujct  des  matières  "'^1* 
j»     4,  1,  .  1  qu'  if  com- 

dor  oc  d  argent  non  moniioyts  ,  notamment  tic  fy^ 

la  déclaration  du  19  Avril  173 <>  ,  concernant  les  Tor  8c  l'ar» 
faux  poinçoœqui  fe  fabriaueot  à  ce  (ujet  parce  gw» 
nue  nous  amons  lien  de  a  lappeller  f  en  traitant  • 
du  faux  qui  fe  commet  en  matière  d'orfcvrcrîe. 
Nou&  auroiu  lieu  aulTi  ,en  traitant  de  la  jurifdic- 
tion  de  la  cour  des  monnoies ,  de  rapporter  les 
difpofitions  de  l'édtt  de  1726  ,  qui  concenaent  la 
mahîere  dom  !1  doit  être  procédé  en  ce  tribtmal 
pour  parvenir  à  la  découverte  de  çc  crime.  Il 
nous  tdle  à  cbfervcr  ici ,  relativement  à  ces  ma-, 
tieres  d'or  &  d'argent  non  monnoyés ,  qu'il  Ce 
coinmet  un  crin'.e  particulier  ,  que  nos  loix  met- 
tent au  nombre  des  crimes  de  leie  mnjeAé  au  fécond 
chef  ;  (avoir  ,  celui  de  tnnfport  de  ces  matières 
bon  du  rt^raunit'  rint  permi^on  ,  donc  nous  al> 
Ions  parler  finis  le     a^mphe  fnivant. 

f,  m.  Du  Transport  de  fjtrgmt  hors 
du  Royaume  »  fittts  perm0m  de  &î 

SOMMAIRES, 

t.  Point  de  diflinSian  ,  min  Us  twfpm*  i*  Car» 

gent  monnayé  ,  ou  non  iwiaiôyi, 
s>  Pâaes  patikt  fat  tu  loix  tu  tau  aMfitfib 
L 

LEs  loix  qui  défendent  ces  fortes  de  tranf-    r-  Point 
ports  ,  amprennent  également  ceux  qui  f«  <i<')in':- 
font  de  l'argent  non  monnoyé ,  oomme  de  l'sr-  ^l'^^ç, 
gent  fflonnoyé.  ports  de 

I  I.  l'argent 

H  eft  prié  de  ce  crime  dans  les  loix  romaines ,  ^^""^on 
qui  le  puniflbicnt  de  la  peine  capitale  (1).  Il  en  monnr-yé. 
eft  auiTi  fait  mention  dans  plufieurs  de  nos  ancien-  1.  Pemct 
ncs  loix  ,  qui  prononcent  la  peine  de  contifcation  foticet  par 
de  corps  &  de  biens  en  pareil  cas  (1).  Mais  ,  c",e®'^J,' 
comme  toutes  ces  loix  ont  été  rcnouvcll  '  c  ;  f  n  tieia» 
dcm.cr  lieu  par  i  écli:  de  Juillet  1716  ,  lem".c! , 
prune  difporuion  générale  ,  ordonne  l'exécution 
de  toutes  les  loix  précédentes  ,  qui  ne  fc  trou- 
vent point  rappcUécs  dans  ce  n^me  édit ,  &  qui 

R 
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11)0  LES  LOTX  CRIMINI 

n'ont  d'ailkinsrtendecoinrnirc  à  fi|ftdi(^tion6, 
nom  nom  contenterons  tic  rapporter  îà  celks  de 

tes  dijfporiùons  (jui  funt  rtbtivcs  au  crime  dont 
il  s'agit  ici.  Nous  en  rcmarqueroo»  deux  ,  etiu 'au- 
tres ,  qui  font  portées  par  ks  articles  9  &  1 1  , 
don'  1'?  rrc.-mtr  défend  ,  (om  ftàne  à»  non ,  av«; 
amende  ûc  coofircnioti  ,  i  tous  fujjta  du  Roi  , 
&  mime  aux  ëuan^ors  qui  fc  trouvou  dans  \c 
royaume ,  de  trarUjpoiter ,  fans  k  permiflion  de 
Si  M^qeOé  ,  <bus  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
aucunes  efpeccs  ou  maticres  d'or  8<  d'argent  St 
pu*  le  dernier  ,  après  qu'il  el^  tau  dcicnlcs  aux 
ftij^TK*  prticuiiers  de  faire  aucun  billoiuiage  de 
ces  TTOciercs ,  ui  même  de  les  acheter  |XMir  ven- 
dre à  plus  haut  prix  que  celui  porté  par  Inédits, 
à  peine  de  carcan  pour  h  prcmicrc  fols  ,  &  des 
gkleres  perpétodlcs  en  cas  de  récidive  ,  avec 
amende  Bc  confifcmioa  ;  lelègiibteur  ajoute ,  nue 
dans  le  cas  o'.i  il  feroit  protivé  que  Icfdites  efpe- 
ccs &  Hiiticres  auroicnt  tit  furachetées  dans  le 
defTein  de  les  taire  fortir  du  royaume  ,  ou  de  les 
fournir  aux  iaux  fabcicaia»,  il  lèroot  punis  de 
mort. 

(1)  Quicomque  peeimilt  «1  diMift  CWOiferrB  4*> 
M  >itur ,  facrîlqni  poMan  liibaat.  01  c^ta  pleflaiur. 
Kec  vero  aUquis  NaSOtiatonm  plu*  mille  foUibu* 
futnpfoum  pani  panai*  debebir  i  at  â  ampUorem 
aiodum  qutiqiuun  tbIm**  detegartir ,  facultates  cjut 
lîrci  donunto  viadieemii  ,  a  ifft  ^ktiar  «dlio. 
Pecuaiaf  *atô  «illi  «mmâmb  «Mte  «H  ent.  »• 

,  fyi.  Thtoi.  Si  fuit  pttuitioj  co/'fl^. 

{%)  Aoeuo  ne  peut  iravfporKr  ,  m  donneur  congé 
éc  «atifporter  oc  ni  arceat  mocr.oy  i:  ou  non  moa- 
wnt  hon  le  royaume  fast  Icdrci  •  pateatci  du  Roi , 
frf  ptinc  dACOonCcation  de  ce  qui  fe  rranfportcra  .  Se 
d^ameiuie  arbitraire ,  taoi  comte  ctlui  a  qui  les  dc- 
■iers  appartieiuieat ,  que  pour  le  regard  du  gouvcr- 
neur  &  lieutenant  •  get»érat  qui  aura  baille  pcriruf- 
fioa.OU  tranfifOft  pour  ce  fait ,  fanf  que  le$  banquier», 
&  ceux  qui  font  trafic  d'argent .  puiiTeat  bailler  lenrei 
de  baoqoierf  pour  faire  levées  d'homme»  en  province» 
étraottre»,  ou  po«ir  (aire  palT-îr  ou  tranfporter  argent 
pour  M  commodité  de»  prince»  ti  r mg^ri ,  ti.(,éaiti\t- 
BKSt  pour  toute»  autre»  caufe» .  (îoon  pour  le  trafic  & 
«MHHierce  de  raarchandife».  Editi  dtt  RoU  Lotiit  Xll , 
H60  v  Franfois  /,  1^40  -,  Htiri  II ,  1^48  ;  CkaïUs  IX , 
1566 1571  ;  6-  de  Henri  UI,  H77--  DçfcndonJ,  .ontor- 
nément  à  la  décUtaiion  du  18  Novembre  i6.>3,  a  tou» 
■osfuieta  &  aux  ëtra.Tger»  qui  fc  trouveront  dan»  itetre 
royaaoe.de  tmnffjorscr  Wnrs  d'icelui,  fout  quf  !qne  pré- 
texte que  ce  (o-a  ,  j  icunL  ,  i  fpccsj  ou  matières  d'or 
d'argent  fan»  noire  perœifîio»  par  écrit ,  3  pcioe 
àt  la  vie  ton-re  le»  «ootrevenatu  ,  de  6oco  livre» 
d'amende  ,  &  de  confifeation  defdites  eijpcccs  &  na- 
neres  ,  même  de»  marchandifes  avec  lefquelle»  elle» 
pourront  être  emballces ,  a  nfi  que  de*  charriot»  & 
chevaux,  mulets  ,  ?t  autrrs  équipage»  oui  auront 
fervi  audit  tranfpoit  ;  1.  fdues  amende»  fie  conûfca- 
tioQS  applicabîe»,  mon  c  j   onc  profit  ,  &  l'autre 
moitié  au  dénonciateur  ,  ou  a  ceux  qui  auront  dé- 
courert  6t  arrêté  les  contrevenao» ,  les  frai»  préala- 
blement pris  fur  le  tout.  Pîtrrvetfon»  fcwtement  a  no» 
fjïei»  Cl  aux  étranger»  foriant  de  notre  royaume, 
4e  porter  U  quantité  d'efpcces  de  ta  nouvelle  fabn> 
cMiMqilikw  ftr«  atoÉdiepow  tasfuMftaM*, 


■  L  LES  ,Liv.  m.  TiT.  n. 

ti.  celle  de  leur»  vjU-is  &  équipage»,  LA'ti  it  Firliv 

1716,  art.  9         DitLiidons  ,  .     ;  r.i  emcni  a  ta  dé- 

cUrauon  du  S  lévrier  1716  ,  a  lou»  not  fujci»  ÎC 
a  tous  érraogers  etsn-  d^ns  notre  royaume  ,  mcrao 
à  ceux  qui  joaillent  d  j  pr  vilége  de  réjtnicolei ,  da 
faire  sacuae  negocMiu  n  o'i  ipcicj  ,  Si  de  vendre, 
acheter  ,  marchandir  .>u  un.ir  le*  ifptct»  ou  ma» 
ticic»  d'ot  &  d'argci.i  .  .  l^i  .t  pria  qu«  ctrlui 
porte  par  noa  édiis  ,  »i»,»i«rjn.jni  &  arrêt»  ,  &  de 
iairc  aucune  forte  de  hHoangt  defditc^  ofpcccs  fli 
maiiercs  ,  a  peine  ,  pour  la  preir..eie  toi»  ,  da  ca«* 
can  ,  de  confifcaiion  '.Lf  .,:  ^  (.ipjtvs  Ri.:ticre»,  8c 
de  )90o  livre»  a'amciKlc  ,  jppji(.able  muitiiti  a  notro 
profit,  8t  l'autre  moine  cLiinni.ateur  j  &  en  cas 
de  récidive  ,  à  peine  de  giL-n  i  j  perpétuité  v  leÛHKl» 
If!  [ivincs  auront  lieu  ,  tant  tonrrc  .eux  qui  auroaC 
oticii  t»u  donne  ,  que  contre  liux  qui  auront  mar» 
cttandc  ,  Tt^,ii  oi^  dtiurc  îii  i  ti-!.  cl, a- ce»  ou  matierea 
a  plus  haui  pnx  •  l  jIl.!  (jour  lequel  elle»  auront 
cour»  ,  ôc  au  cji  l'u  nn  prouvé  que  Icfdiic»  cfpc- 
ce*  ou  maticres  ont  cic  :u rachetées  dan»  le  deffcia 
de  le»  bicc  fortir  du  rcy  <ui:,l-  ,   ou  les  fournir  ait* 

faux  fabricateurt ,  ib  fcrurL-  ^jmi  dr  rr.ort.  Mémt  Edif, 

an.  Il  Voulons  au  fjt:j,>  ,  g  jj  toute»  le»  difpo- 

fiiioas  des  ordonoanccsi  cuus  6<.  c<:«.larations  donoca 
tant  par  nou»,  que  par  le»  Roi»  nos  prédéceffeur», 
Ciqui  ne  fe  trouveroient  point  répète»  dans  le  pré" 
feot  édit  ,  fubii lient  rn  Ilmt  ciiticr  .  ^<  Ivucnt  eXCCM* 
té»  fclon  leur  tortnc  &  i^wc^i  ,  en  Cl-  <_|  u  i  oe  fcroit 
pojr.i  V  I  If.  :  •  ji:;  jii  ptLitnt  a-li:.  t;r'j' i,n'jrv,  3  (OU»  ju- 
ge;, dj.iru»  no»  ortcitri  de  1,  y  (.ualarmer  cxac- 
irnicn;  ,  :t  ti  ;  ofooonccr  à  la  rigueur  les  peine», 
amende»  H.  coa&cadCMU  ,  foita  pouvoir  tes  rcnertre  » 
ni  modcfcr,  foaa^ltlqiia  flÉllâia  q|ia  W  Wfc  iiit 
£dil ,  art.  %i. 

§,  IV.  de  l'Amas  dyirmes  \  Fabrication  Çi 
Fonte  tTArtUterie ,  de  Poudre ,  Sat-  - 

pitre Confirucfion  de  Forterejffis ,  dt 
Murs  de  Villes  y  ou  leur  Démolition  » 
Lt\(e  dlmpâts  Çf  deniers  ^faaspermf- 
Jitm  du  JU»m 

SOMMAIRES. 

I.  Paur^um  tMU  eesSfiruu  Cnmu/mt  ki  ri  unis, 
i.  Amas  d'Armes ,  «a  fmeteàm «mfifi* 

Ptmt.  I 

J.  Fonte  de  pièces  d'yirtillerie ,  6-  Fabrication  de 
Pwdn  &  de  Salfiirt  «  &  leur  Transport 
han  dm  Raymum  ,  eommeM  pmà*.  ■ 

4.  ConftniéHon  ou  Dcanolition  de  Forimjfei  fi» 
Murs  des  y'tUes.  Diflinfiion  qu^r.t  à  leur 
Peir.t, 

5.  Levée  d'Ifflpôn.  Âmrt  difiiaâitii  à  ut 

I. 

NQus  cooipraxHis  fous  ce  même  paragraphe ,    t.  Post- 
tons  ces  diflTÀfO»  criines  de  Icfe  iiujcfté  au  1"°' 
fécond  chef  ,  parce  qn'iU  rendcrt  (jgr.Ictnent  ,  ^^^^  ^^'^J^,^, 
comme  l'on  voit  ,  à  l  ufurpation  des  droits  qi"  font  iciré» 
n'appardennent qu'au  fouverain  ,  &  que  nul  autre  „,{. 
ne  peut  exercer  dans  Ton  royaume  fans  une  per- 
toiitioo  txpreffc  de  Sb  M^tM:  Cependant  «con- 
nw  ib  ctt  de»  canftcre»  poniciilien     la  «ai 
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DE?  CRIMES  COMMIS 

IKina)CRir  •  flUMivnw  pnMS  «  hpw  aoyow 
devoir  les  ncpramliv  id  ApnèMMHt  f  pmr  lippli' 

quer  à  chacun  d'eux  le»  du  '  ' 

des  loix  qui  les  cooceroni» 

I  L 

i''.  Amas  d'Armes  faru  ptmi^on.  Il  cû  jorlé 
a  M«  ce''^'     "^"^"^        hdècUration  du  17  Mai  i6to, 
cnac  coB>  &        l'ordoniNUKe  du  inois  de  Janvier  1629  , 
iAe ,  &  Cl  par  Icfquclles  il  eil  liit  dcfanfcs  ,  à  ptine  étitrt 
l""»       convaincu  de  failian  &  dt  fauUvtmtnt ,  de  (aîrc  , 
ivoir  &  tenir  chez  foi  une  provifioa  d'amwtplus 
wmfidferahle  ,  que  celle  qui  eft  nèceflwe  pour  |i 
(axak  de  fa  perlbnnc  ,  uns  eu  avoir  obtenu  pcr- 
fliii&oo  du  Roi ,  portîc  par  des  lettres-patenies  j 
çonme  auiC  d'avoir  plus  grande  provi£oa  de  pou- 
dre ,  plomb  &  mechus  .  qu'il  n'auroit  été  porté 
par  k  pemifiion  acoordcc  par  leidites  lettres. 

DébiMlont  de  faire  ,  avoir  9c  tenir  aucun  ainat 

#arnM  po  jr  ^  -m  de  pied  ou  de  cheval  plus  qu'il 
oe  leur  eii  nckcff^irc  pour  leurs  outifons  ,  &  laiu 
notre  permifTion  en  la  forme  fufdiie.  vti.  d*  Louis 
Xlll.  dt  1619  ,  an.  171   De  fairt  auffi  fant  no- 
ce permiflion  par  lettrei-patenteiou  commïndeŒea», 
ach^c  de  poudre  ,  plomb  ,  mcchei ,  que  pour  li  pro- 
viGoa  ncceffâirc  fit  riifonr..ib'c  de  leur»  maifon»,  flc 
pliu  qu'il  M  fera  |»or(é  par  icMîlM  ptrauffioM.  Mimé 

Qtd,  4$  i«ait,«t.  17). 

I  I  L 

y  Fmi  2*,  Fome  de  pièces  d'artillene  8f  Fibr!ration 
JfP**^  de  poudre  &  falpêtrt  ^  fans  permjjion  du  Roi.  Sui- 
?22|^*TWt  l'édit  de  Décembre  1610  ,  dont  la  difpofi- 
émétan,  àon  a  éaè  renoordlèe  par  l'ordonnance  de  16)9, 
*ililfi|i^U  y  a  dans  tous  ca  es  peine  corporelle  ,  vrte 
|JJ>*j««<x>n/îfc3îion  des  ptcc«  &  nuticres  ;  &  de  plus 
démolition  des  châteaux  où  fc  fabriquem  ôc  fe  gar- 
dent lefditcj  matières.  Il  y  a  d'ailleurs,  fbivaat 
les  crf  -s  de  Charles  IX  ,  OC  Henri  IIl ,  en  157a 
&  1 5  B 1  ,  peine  de  confifcation  de  corps  &  de 
biens  contre  ceux  qui  ,  faus  pemilfTioii  du  Roi 
portée  par  Icnres-patentcs ,  traorporteat  kTdkes 
poudres  falpêtitS  MM  dtt  lOyWM» 

Déieodacc....^  dt  Cm*  tedM  d«»  onMH  en  autres 
fia«c*  de  MMlfiM  calibi*  qii«e«f>lt,««  retesirou 
ntik  daat  NW  maità»  «  feit  4i  fonn  ée  notre  rojau> 
•c  ,  ou  étrangère  ,  fau  notre  perni/fion  en  U  Mme 

fncdefliit.  Orrf.  d*  1619 ,  «rt.  174.  Défraie**  irèt- 

Wfrrffm**»'  «  A»  peine  de  coniîlcaiion  de  corps  k 
d*  IrieM  t  à  toutet  perCoonei  de  qutiquc  qualité  & 
ion  qu'elles  foieni  ,  de  tTanrpMer  ni  vendra 
I  Âlp^tres  ni  potidres  en  notre  mjWi  ,  ti 
d'iceuii  t  ai  i<«ux  tenir  &  recélor  en  qaelqae 
Ken  «ne  ce  fbà.  Sdii  d*  CkarU*  IX.  em  itTUM.t. 
y.  m^rm  éê  UhêH  ///.  dtUii .  »  *4Ui  dt  Hmd 
fF.  H  Ditt^n  itel.  eifc  I.  Ce  dernier  porte  feule- 
Beat  peine  corporelle  ,  avec  confifcation  des  pie- 
CCS  81  matière*.  K  au  furplos ,  quant  aux  /jlpitm , 
U  UOmmàam  ét  •  âo«c  1701 .  &  l'édit  de  février 

d*  VH 
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j^.Conftruélion  dt  fomrtjfes  ou  murs  de  t  \-dlcs ,  f  -  Con/bvf 
&  lettr  Démolition  fms  la  pemijjîcn  du  Roi.  Ce  jj^^^^ 
font  autant  de  crime»  de  lefeonicAé  au  fécond  faffjttfht 
chef,  fidvam  Kdit  de  Henri  In  de  1^70  »  la  fit  amn  de 
décbtmlon  de  Louis  XTII  du  27  Mai  16 10  ,  6c  g^»-  Di* 
l'ordonnance  du  même  princfc  de  1615.  Il  faut  ce-  SSt*^ 
pendant  diftinguer ,  qinnt  à  la  peine  ,  les  entre-  peiae. 

{)rifes  qui  concernent  les  cotiflruélions  ou  démo- 
itions  des  foncrcfrcs  &  clùteaux  ,  de  celles  qui 
regardent  feulement  la  confh-udion  ou  démolition 
des  murs  des  "villes.  Tandis  que  les  coupables  des 
pranueics  deSvcut  611  e  punis ,  aux  tenues  de  ces 
loix  ,  comme  aiminels  de  lefc-mniefîé  &  pertur- 
bateurs du  repos  public  ,  outre  la  démolition  & 
rafemcnt  des  fortcrcfTcs  conflruitcs  ,  &  le  réta- 
bliflemcnt  de  celles  démolies ,  &  de  plus  ,  b  pri- 
vation des  droits  de  iuftice  ,  fi  cette  con()ruâion 
ou  démolition  ont  été  faites  par  des  fcigneurs 
hauts-juAiciers  .*  il  nV  a  d'autres  peines  pour  la 
cooilniâion  ott  dénolîticiii  des  uiurs  tleviljet  fins 

EermlflTion  ,  que  des  .imendes  arbitraires  avec 
I  condamnation  aux  frais  du  rafen^ent  ou  du  ré- 
tabliâbnent  de  ces  nwis  dan  le  mcine  état  qu'ils 
étoient ,  &  aux  dommages  &  intérêts  des  parti- 
culiers ;  &  fi  ces  cooftruéHons  ou  déîwlition^  ont 
été  faites  par  des  villes  S;  ciiiiuiiun.i.itc'.  <-!';.:<, n.ô- 
mes  ,  il  ya  depluspcine  de  laprivaoon  deleuii 
privilèges» 

Défendoat.^^  faire  fonilcr  iss  vOtaS  «  pliccs  9t 
chàieaoz  ,  foit  ceux  «nii  nous  appanieiocm  ,  foie 
aux  partkniien  /  hors  les  murailles  ,  IbSta  le  âmes 
4cfdites  clôtures}  qui  eisi  droit  ^l'ca  svotr,  det 
«ne  fertificatioa  que  ce  fou  ,  notre  p 
fiilUite.  Ori.  d*  1619.  «it.  176.  V.  émfi  Fart,  179. 

Faiibos  iaHibiiton  fit  défenCrt  «Tenirer  en  aucuocs 
viUes  ,  chitcaui  ,  ou  autres  places ,  ou  maifons  for- 
tes à  nous  appirienantes  ,  ou  i  nos  Sujets ,  eccléfiif- 
tiqeea  ,  ndNes  en  euiTCS  ;  fe  faifir ,  emparer  ou  ac- 
commoder d'iceOcs ,  fit  loger  gamifon ,  fàrt  fonifi- 
tatim»t  OU  é^mfktt  asMs  d'armes .  pendiea ,  vivres  , 
eu  aunes  aMHHiioaa  ,  fans  commaedcmcm  ou  ordre 
eapfèa  de  som  fit  noc  gouverneurs ,  fit  nos  Uenienans- 
^Méraua  au  puvwnemeiM  de  noa  provinces  de  no- 
tre part ,  fil  «c  iMire  feu!  fervioa^  Pèat  le  regard  de 
ceux  qui  A»  CiKoiem  emparé*  dsCli*W  «flks ,  ch4- 
Maux ,  pièces, fie  UMifont  fonte,  Mae  har  comman. 
doas  auffi  trée^xprefiTcmeai  d'en  vuiderti  fiani*  ,  file 
les  rétablir  fit  re/>it«er  en  l'état  auquel  ils  étoiem 
quand  ils  y  font  cnitcs ,  i  peine  d'être  pwiis  cooraio  - 
erimiMâlt  d*  L*fi-M»it/U  ,  iiifraâeurs  des  édiutle  pe« 
cificatioo ,  fil  penuttetewtt  du  repos  public.  DitL  du 
17  M^à  t6iOw  V.  0Mfi  M  fiifti  49  U  ceaihuâioa  fit  dc- 
molitioa  de*  vittat  »  fSdIl  dr  Bmd  Ut.  d«  i{79.  « 
U  fiil.  dt  nfuMU  tÊâm  i  S^Gtnul»  m  Htmèm 
lj8).  «rr.  27. 

V, 

4".  Levée  dlmpdis  fdtu  pemiffion  dk  Roi.  Su»>    ^ , 
vant  les  loix  rendues  k  ce  fujet ,  il  faut  diflingner  itimpitt  » 
les  levées  qui  fe  font  de  deniers  &  impi'Sts  fur  «l'f- 
les  fujcts  du  Roi  par  des  officiers  du  Roi  t  0«!!ffî^ 
«ittcfi»  fok  enknriHiB nnkulier ,  foit ea cchii 

ai) 
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LES  LOTX  CRIMINE 
tàci  villes  &  conuiiunaiitcs  ^  da  \cvici,  qui  ie  font 
par  des  fcigneurs  fur  leurs  propres  fujcts.  C'cft 
proprement  de  celles  de  b  preiniere  efpece  dont 
flous  Toutons  parler  ici  ,  co  ce  qu'elles  rocnwat , 
ccmmc  il  c{\  dit  par  les  loix  qui  les  concernent, 
autaiu  <f  tntrtpitjes  jurmcUts  fur  l'autorité  Aia- 
jtfli  Royal*.  Aufli  ceut  qui  s'en  rendent  coupar 
1^ ,  doivcat ,  comme  criminds  de  \K&-tia^e&k , 
être  punis  ,  futvant  ces  mêmes  loix  ,  de  U  con- 
fiication  de  corps  &  de  biens  ;  &  11  y  a  m'.mc 
contre  les  procureurs  du  Roi  qui  négligent  U  «^a 
faire  la  pourfuite ,  peine  «le  privation  de  lems  états. 
C'efi  ce  qui  fe  trouve  porté  enir'autres  ,  par  l'ar» 
ticle  23  de  l'ordonnance  de  Moulins ,  renouveUée 
par  l'article  275  d."  ccIIl;  de  Blois  (1).  A  l'égard 
des  levées  qui  fc  font  par  les  kigiieurs  fur  leurs 
fujcts  ,  &  dont  il  cft  parle  fingulicrcAient  dans 
l'article  zSo  de  l'ordonnaïKe  de  Blois  ,  il  n'y  a 
aucune  peine  déterniiiKe  par  cette  loi ,  qui  k  con- 
tente de  défendre  en  géiwial  ces  lortcs  dclevjLS , 
qu'elle  qualiiie  i'txatliva ,  k  peioc  »  contre  les  fet- 
gneors;  d'être  puni»  yïbs  la  npÊO»  dtt  Mas  ^ 
ûràmiunea  (1). 


(■)  Et  parce  qtt*&  oow  fini  aiipartieiii  lever  deeiett 
•O  notre  royaume  *  &  qite  Caire  autrement  ,  feroU 

twtpnndu  fwr  not  aulariij  &  majtfié  \  dcfcndont  trèï- 
rxprv-irâoicnt  A  tous  nos  gouverneurs  ,  baillis  ,  (iai- 
cbaux  ,  iréfoners  &  généraux  de  nos  fïnancei  ,  & 
autres  quelconques  nas  ofScieit  ,  d'cairepreodre  de 
lever  ou  fiire  relever  aucuns  deniers  dans  nos  pays, 
terres  &  feigncuries ,  &  fur  les  fujets  d'icel'cj  ,  quel- 
que autoriic  quMs  aient ,  ou  pour  quelque  c^iife  que 
ce  Toit ,  ne  permettre  qu'autres  en  lèvent  ,  fou  en 
nom  de  particulier  ou  de  communauté,  fin  on  qu'u'i  aient 
nos  K-tires-paienief  iirccifci  &.  cxprcllcv  pour  cet  câcr, 
à  ptint  i4  tovffcatioH  dt  eofpi  &  de  tien.  Enjoignons 
à  nos  procuteun  de  faite  iniunce  âc  pouri'jite  contre 
les  eontrevrnaoi  &  tou^  ancres,  &  de  ce  que  ùitco 
aurimt  nouf  av<;nir  ,  fur  peir4e  de  pilVatîOB  de  UuiS 
états.  CXrd.  dt  Moulins  ,  art.  2). 

mimt  dijp9^Êàoa, 

(i)  Défendons  à  tons  fUneors  h-  «met,  de  quel- 
ifK  état  8e  condirion  tfuM*  uiieat*  d^eafir *  ptandia 
•a  perrafitrc  4trt  prit  ou  exigé  fur  leurs  term  tm 
leur«  hommes  ««  aunei  *  siKaaa  eaaBUn  indue ,  par 
forme  de  taille ,  aides  »  crues  ou  autreraent  i  bt  fous 
quelque  couleur  que  ce  foie  ou  puifle  Atrs  «  liaoB 
ès  cas  defquels  lefdiis  fujeis  &  autMS  AtoM  tewiS 
&  redevables  de  droit ,  &  oi'^  ils  peuvCU  lOt  COU- 
traintt  par  juAice,  &  cî  fur  peiae  d'Itt*  punis  fe- 
lom  la  ngueur  de  nos  edits  (t  ordonaaiiccs ,  fem  «oc 
lès  pehws  portées  par  icelles ,  pnifièni  être  flSOdiéMes 
par  nos  juges.  Ord.     Bid^ ,  <,r,.  i<ki. 

|.  V.  Du  Port  d'Armes  fans  permijfion  ; 
de  la  Violence  pid^Uque  ,  fir  dis  jijfem- 
htitMillieUtu 

SOMMAIRE  SL 

1.  Pourquoi  ces  trois  C'imes  font  ici  réimîs. 
s.  P'is  fipjrimat  ^formtnt  mta/U  d«  Cnmtf  gar- 
tJcéficnr. 


LLES,  Liv.  HL  Tit.  IL 

Port  d'Armes.  Qualité  dts  Ptrfonntt  tf»  M 

Armes  qui  fcr.t  txciptits  en  Celle  rn.:i:ere  ,  €f 
fj  Peine ,  fuiv.tnt  Us  Loix  g:nir,iUs ,  O  par- 
ticulières du  Royaume. 
4.  1".  Violence  publique.  Ci  qvi  l.i  iViVnpje  Je 
Lu  violente  priv:e  prend  di§<r£rUei  dawmina- 
tiont  fuiv.tnt  fes  circonjlances. 
}.  3°.  AOemblces  illicites.  Ce  quil  faut  pour  iu 

fçrmr  ,  fait  quant  â  Li  caufc ,  foit  quoM  sm  ' 
nomhn  du  Ptrfonsus, 

I. 

NOus  réuntiTons  ici  ces  trois  crim»,  parce  i-  Pour- 
que  ce  n'cft  proprement  que  par  leur  réunion 
que  le  forme  le  crime  de  lefe-majcfté  au  (ècond 
chef ,  dont  nous  voulons  parler  ici  ;  &  que  c'eft  mj. 
aufli  ,  comme  nous  le  verroti'.  en  traitnnt  dei'inf- 
truâion  ,  cette  même  réunion  qiiî  lies  rend  cas 
royaux  ,  on  privdni»  ;  ièvoir  ,  tas  royaux  ^ 
lorfqtic  !c  port  d'nrm^s  fe  trouve  joint  îi  l'alTem- 
blée  illicite  ;  &  cas  ptc\'oiaux  ,  lorfque  ce  port 
d'inaei  eft  fteoufagaè  de  vi«l«aoe  publiques  * 

K.  Ord.  de  1670.  dr.  6.  ert.  ii  0i  11,  K  tulfi  It 
déd,  da  mois  de  Février  t7ji.eit.  f. 

II. 

Ce  o'eft  pas  •  an  rtêt ,  «piecbacun  de  ces  cri-  2.  PritiS^ 
mes  pris  fipartmcot ,  M  fim  puniifable  de  quel-  parement . 
ques  peines  particulières ,  fiiivant  nos  loix  ,  corn-  iofn^nt 
n)e  tendam  à  tronUer  IVxdit  &  brmnqujUiiipu- 


biiqucs. 

I  11 

En  effet  ,  i".  quant  au  Port  d'Armes  far.s  pe--    %^  Von 
mi£ion  ,  nous  avons  ,  comme  l'on  fait ,  une  toulc  '*'*'{?^»  • 
de  loix  qui  défendent  le  port  d'armes  à  toutes  pcr-  ^fl^„^ 
fonnes  ,  excepté  les  militaires  »  les  nobles  ,  &  au-  &  des  ar- 
trcs  qui  font  autorî(c$  à  les  porter  ,  (bit  par  leurs  mes  qui 
charges  ,  comme  font  les  huiiTiers  &  fer^^ens  ,  les 
garde-clialTes  ,  les  commis  &  unployàs  aux  Icrmes  Je  aiaTiete^ 
du  Roi  ,  foit  pr  la  nèœflilé  de  h  dèfenle  de  &  f*  peine  * 
leur  vie  ,  comme  font  '(.s  voyjigcurs  ,  foit  cnfîn  fmvaot  les 
lorfaue  l'uf.ige  des  armes  !x\i\  an^loyc  mi'i  un  '"^J*  Jp°*~ 
amufemcni  permis  ,  comme  en  fuit  tle  cliauc ,  &c.  îj^^yjj^^ 
(t>.  Nous  trouvons  aufft  panni  ce»  loix  ,  &  iu>>  tag»»t 
MiineiU  dms  Tédit  de  Décembre  t666  ,  &  dans  ne» 
la  déclanition  du  23  Mars  i-ji^^d:,  dirporitions 
particulières  ,  qui  cicierminetit  h  qualité  de  cenai- 
ues  anses  ,  dont  l'ubac  eft  abfolument  défendu 
â  routes  fortes  de  perlonrtes  ,  fans  diftinâion  de 
qualité  ,  de  tcms  «  ni  de  lien  ;  (avoir,  fes  armes d 
pu  ,  bnfus  par  Li  en  (Je  ou  U  canan  ,  dis  c.innes 
ou  hâtons  crcux'  à  firrtmcnt,  des  bayonnettes  ,  cou- 
teaux en  forme  dt  pmgtu-^Js  ,  qui  fe  portent  dans 
Lt  poche  ,  &  fc  rr.client  au  bout  du  fufil,  les  pijio' 
lett  de  poLfie  ,  &  autits  armes  offcnfivcs  cachùs  & 
fi^  ures  ,  le  tout  à  peirve  «!e  prii'oii  ,  de  conliLi.uion 
de  CCS  armes  ,  d'amende  pour  la  première  fois  ^ 

de  punkùin  corpofdtBaacvdeiiddivei^i 
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DES  CRIMES  COMMIS 
coofrc  les  porteurs  de  ces  armes  ,  que  contre  les 
fourbiiTeurs  &  couteliers  qui  Iss  ont  &briqu£es  * 
&  même  h  peine  de  punition  corporelle  pour  la 
pciniere  fois  contre  lès  compgnons  fourniiïeiirs 
qui  travaillent  en  cliambre.  Nous  trouvons  enfin 
pvint  ces  loix  pliiiîean  dAdaradons ,  &  nocam- 
nent  une  denuefe  du  13  Août  1737  ,  rendue 
principalcmeiK  pour  cette  ville  de  Paris  ,  qui  porte 
des  dciicnies  générûies  à  toutes  perfonncs  ,  à  Tcx- 
ception  feuloiient  des  officiers  du  guet ,  &  autres 
prépofés  pour  la  earde  &  fureté  puUique  ,  de 
porter  des  armes  à  feu  dans  cette  capitale  ,  tant  de 
jour  que  ci<j  nuit  ,  à  peine  de  contifcjcion  de  ces 
«mes  »  &  de  200  liv.  d'amende.  Cette  lot  or> 
4onw  an  fyrçUm ,  ^  iVutide  ta  ,  rcxictnioft 
|de  rédit  de  Décembre  166^  ,  &  de  In  déclnnr-on 
du  *y  Mars  171S,  en  ce  qui  regarde  le  port 
,  fabrique  &  débit  d'icelles.  Hem  ne  fi»* 
qu'iiuliquer  ici  ces  loix  ,  parce  que  nous  ai}> 
romfieu  d'en  rappcller  les  difpofuions  ,  en  traitant 
des  dillts  de  police  ,  auxquels  le  rmijjlc  port  d'ar- 
mes fe  rapporte  prlncipaleniem.  Nous  verrons  «uf- 
û  ,  en  tr^taut  des  dèUts  en  iâit  de  memBcitè  «  de 
vagabondage  ,  &  ds?  contrchnncîc  ,  que  lu  circonf- 
tance  du  port  d'armes  fort  à  en  faire  augtuctuer 
confidéiaMoncnt  b  pdoe  (a); 

(i)  V.  la  déc<.  de  1660.  arc.  14.  &  l'«id.  dei  èatdt 

&  forêts,  m.  dtj  ehtffei,  an.  5. 

y.  l'ordonnance  de»  Rjbellt  s  ,  lit.  conmu»,  étU  %, 
V.  decl.  du  ï5  Août  17??.  art.  «I  6-  11. 
(»)  Ceui  (<Ji  fdus  mi  ndi^ni  )  qui  iiiroac  été  trou- 
vés armés  de  fufiU  ,  pi(loi«i«  ,  épéet,  bicons  ferré»  , 
ou  «utres  armfs  ....  fcooi  condsmnèt ,  quoiqn'.irr  O-cs 
loeailiaat  ,  pour  la  premicrf  fois  ,  fjvoir  ,  k-s  homm?* 
valides  au.v  g-i'-T^^  41  n  vn  ,  poMr  cinq  années;  & 
à  l'égard  dtis  l'crames  &  de»  hommes  invalidL-s  .  au 
fouet  djiis  rintcrieur  ài  l'hô.Tna!  ,  JSt  .i  la  dcrcn  on 
à  tenu  ,  ou  à  perpétuité  ,  fiuvaat  Texlgcnce  des  cas. 
DM.  d»  tS  /irilte  1714. 

ï  V. 

1°.  Violence  ou  Force  publique.  Il  eft  parlé 
de  ce  crime  dans  le  droit  romain  fous  le  titre  de 
la  loi  Juiui  Je  fi  puèiu.i.  Elle  n'cil  sppLÎléc  pu- 
bUqut  t]uc  parce  qu'elle  eft  Êiite  avec  arçiefc  ou 
nvcc  arrro.ipement ,  8c  p«ur  b  (BAtngoer  decdie 
qui  efl  faite  fans  aucune  de  ces  circonfhnces ,  & 
qui  cA  coninic  dr.iis  ce  droit  {oui  le  nom  de  faice 
privJe.  Il  [laroît ,  d'après  les  loix  de  ce  titre  (i)  , 
qu'on  fc  rend  coupable  de  violence  publique  dans 
les  quatre  cas  fut  vans.  i".  Lorfqu'on  va  en  armes 
dans  les  campagnes  à  d'autres  fins  que  de  voya- 

&,  &  de  dulTcr.  1".  Loriqu'oo  va  en  armes 
(  les  'Villes  8c  villages  pour  y  excher  des  fêdi» 
tiens  ,  ou  pour  y  enlever  des  kinmcs  ou  des  en- 
ians  ,  ou  bien  pour  y  kver  des  contributions  ^ 
ou  enfin  pour  forcer  des  arfenaux  ,  &  ntagafiiç 
à  poudre.  3°.  Lor&^'on  (b  préren;e  tu  armes  pour 
«mpàdier  Vestaiifoa  des  oiMdeinffls  de  junice. 
4*.  EaBa^  kvi^'en  te»  dlocewlie  ,  00  t«  en 
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armes  pour  piller.  L'on  voit  pr  ces  difi'érens  cxem" 
pks  ,  que  la  violence  publique  peut  fimner ,  fvi- 
vant  les  cîrconft.iiKes  dont  cile  eft  accoinpgnée , 
plufjcurs  fortes  de  crimes ,  dont  elle  tire  autant 
de  dénominations  particulières.  L'on  veut  dire 
qu'elle  peut  non-feulement  former  des  crimes  de 
ioèaïajeflé  au  fiemd  chef,  conrnie  lorfc{u*elle  iê 
trouve  jointe  au.v  afTeniblées  iH'.Liies ,  fMitions  8c 
émotions  populaire;» ,  ^  aux  reLellions  à  iuAice;^ 
mais  même  des  crimes  de  lefe-majeflé  aMfrmkr 
cktf,  comme  dans  les  deux  premiers  cas  que  nous 
venons  de  citer  d'après  ces  loix.  Suivant  le  droit 
romain  ,  la  peine  ordinaire  de  ce  aime  étoit  celle 
de  l'interdiâion  du  feu  &  de  l'eau  (1).  Nous 
avons  vu  ,  en  tnhanc  des  crimes  de  lelénnajeAè 
au  premier  clicf  ,  que  lorfque  cette  violemcc  pu- 
blique tendoit  a  troubler  la  fureté  de  l'Etat  ;  la 
peine  ne  pouvoit  être  moindre  que  celle  de  mofb 
Mais  lorfiqu'clle  tend  feulement  à  troubler  la  tran- 
quillité publique  ,  cotnme  dans  tes  ca^  d'aflêm- 
blée  illicite  ,  de  fèdltlon  populaire  ,  &  de  rcbel- 
Uon  à  juilice  ;  nous  allons  voir  ,  en  traitant  de 
ee^  crimes  ,  que  b  peine  dépend  principalement 
des  circciftanccs  qui  font  marquies  par  les  loiv. 

(i)  y,  L.  t.  &  L.  }.  $.  1.  }.  4.  &  {.  V,  auiS 
L.  6.  U  L.  tt.  ff.  ad  tcg.  lui.  4*  fi  j/iA^g. 

y  Dimoato  de  Vi  pwblica  aqua  fit  ign»  imodiei* 
tu.  L,  10.  ff.  1. 

Y. 

^.  AfiTemblécs  illicites.  On  appelle  ainfi  celles 
(foi  (ont  fiites  à  vuutvMS  Jej^ttn ,  fit  dam  un  cer* 

taifi  nùtnbu.  C(3  fortes  d'nfrc:'n!)!.li:s  cnt  toujours 
l'ait  un  objet  prticulicr  de  l'atttmion  de  nos  fou- 
vemins  ,  à.  cînfe  des  conféquences  daogeteulês 
qu'elles  peuvent  entraîner,  non-feiilemcnt  contre 
la  iîuetè  publique  en  général  ,  mais  encore  con- 
tre la  furcié  même  de  1  Ftat  ,  en  ce  qu'elles  tcn- 
.dent  à  làvoiifcr  les  confpirations.  Auill  voit-on 
qu'ib  ne  fe  fent  pas  contentés  de  prononcer  des 
peines  contre  ceux  qui  forment  ou  convoquent 
CCS  aflTemblées ,  ou  qui  leur  donnent  retraite  dans 
leurs  maifons  ,  mais  encore  contre  les  feignews 
hauts- juftictefs  qui  les  permettent  :  &  même  con* 
tre  les  juges  &  prévôts  des  maréchanx  qui  né- 
gl'i^ent  d'en  pourft.ivre  la  pur.iticn.  Nous  nvons 
là-JciTus  les  difpoGtions  les  plus  précités  dans 
rot4.jnn3nce  de  Charles  VIII  en  Novembre  1483 
(l)  ,  &  dans  celles  de  ^^oulins  (0  &  de  Blo:$ 
(33.  A  quoi  il  faut  joindre  la  dirpolition  particu- 
lière de  la  déclaration  du  14  .Mai  1724  ,  que  nous 
avons  rapportée  en  traitant  de  Vhcijte ,  &  d'aptés 
hqnette  nous  avons  vu  que  les  aiTernblées  des 
rcligionnaires  i-toicnt  dc-terrlties  à  pe-ne  rîcs  ça- 
Icrcs  perpétuelles  contre  les  hommes;  &  contre 
ks  femmes  ,  d'être  rafécs  &  enfennées  à  per- 
pctuité  ;  fit  même  à  peine  de  mort  contre  cctix 
qui  s'aâeroblcrom  en  armes.  Quant  au  nombre 
TiuîUit  pour  fumer  «ne  eOaiiUée  îAîriM  » 


t.  Affem« 
Mec*  illici- 
tes. Ce  qu'il 
(aut  pour 
le»  former, 
foit  quanta 
U  caufe  , 
rott  quaoc 
au  aonlM 
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oonune  les  loîx  mie  nous  renom  de  citer  oe  por- 
tent rien  fle  pféâsfur  ce  point ,  c'eft  pirooMb- 

Kjaent  à  la  prudence  des  juges  qn'clleï  ont  cru 
<^voir  s'en  rapporter  à  ce  lujct.  Il  proit  ,  tn 
rcAe ,  qu'une  meilleures  règles  que  l'on  pui^e 
coafidter  ca  cette  amiere  •  feroit  celle  établie  par 
Qenucfes  oecmmiini  ivuuue»  uiuuv  ks  hhji- 
dians  8t  vagabonds  ,  &  notamment  celle  du  t8 
Juillet  1724,  fuivant  laquelle  un  artroupemcnt 
au-deflus  du  nombre  de  quatre ,  ikmi  compris  les 
eo&ns ,  fdEt  pour  finie  ag^nver  la  peioe  (4) 
ét.  vu  eoàtbfoeat  pcntr  wmtt  Wt  " 
JUidcc 


(t)  P— r  U  <M  f  t  mnaru  &  imttwir 

m  ftaat  «ÉTttivif  4  l^omCoa  ét  ce  que  plufieura 
Ha'a^iftîcatpOfteaivet,  ataca,  arbaléires, 
InlebvdM.  pifHM,  M«|M,épée«,d«g«M,  Ac  au- 
tre* bàtoa*  iovifift  \  apuaMPa—  <«W<h  8(  défea<low 
i  tout .  de  «{ucUiue  itu  (faitM,  qu'il*  ne  foieat 
•îiofii»,  Al  fi  hardi* de  porter  atteuo*  dafilits  bâtors 
'iaiw  MM  eCcictf ,  gens  nobles  ,  4i  ceux  de  noire 
•tdomnaca  It  i  aoi  gage* ,  far  peine  de  prifon ,  0t 
die  Cat&imra  éefdiu  bâton*  ,  le  d'être  gticvcmeni 
ritffifl.  ■  Ia  OUM  ddfendoa*  que  nulle  noble  pet* 
KHMW  al  awtf,  4*  quelque  état  ou  condition  qu'ila 
foient ,  n'entrepreintm  jmtê  «fftmi'.ît  ou  co»grigaiioM 
dt  [€itt ,  ail  iniiiiTaiagarfnt.  vivre  ou  piller  le  p*y*; 
&  fi  aueuas  étoieni  rencontre*  fiiifini  le  coniraiic 
•plia  la  publication  de  ces  pt  tfcntet ,  nous  vouloni 
èt  ordonnons  qu'ils  foient  pris  &  appréhendés  ,  & 
puni*  grieveneni  par  nos  juge*  ordinaire* ,  pour  Âtr* 
czcm|3e  i  loui  autres  -,  6c  que  pour  ce  f^ite  ,  aot  ca- 
pliaioc*  te  gen*  d'artnc* ,  tant  d'ordonnance  •  que  d« 
laorte-piie,  feront  requij  faire  appréhcnfioa  <ie^  nial- 
diteuri  &  des  tranfgreffeurs  de  nus  ordonnance;  \ 
qu'ils  accoiTip«^aeac  &  aident  i  nos  |up;>'t  &  fcrgen* 
pour  l'acLomphirctnenc  de  luAicc,  &  ce  Uir  peine  de 
perdre  leurs  ordonnance*  ,  &  d'èire  decUrct  rebel*  a 
]uflicc,  ficaurrencni  grievemeot  pucts.  Edii  dt  CAii/» 

it  XS  Nerwiln  148}. 

(%)  Eaîeifqoas  à  cous  nos  bailli*  te  féoéchauz ,  ou 
Win  iieiNWHU  It  aunes  nos  oAcieic ,  de  fiur*  dtro»> 
leaiest  girdar  oos  édita  faiu  fnr  i«  paeifictttoa  4e 
noire  royaume  8c  Aijeta  i  empichci  &  répriaer  mm* 
te*  éJfâmi-Uet  iUititu  t  porta  d'ame*  &  émoiiocii  ;  in- 
former &  décréter  prompteoient  contre  ceux  qui  con» 
•reviendront  tant  de  fait ,  qoe  de  parole,  tt  faire  dt- 
ligecnment  laftruire  les  procc*  cnininris  ,  3c  envoyer 
le*  procès  -  verbaux  dï  leurs  procédures  &  diligences 
de  trois  mois  en  trois  mois  a  notre  iics-cher  s  fcal 
cKancelier  ,  &  »  nos  procureurs-généraux  ,  &  à  nos 
parlemeos  ,  aHa  M'y  ërrr  pourvu  ;  le  tout  fur  peine 
de  privaiion  de  leurs  offices.  Ord.  it  hfouHm,  tn.  ^7... 
Les  ':4vri-;^y?ic<«r/ qui  iott^TriroiK  ;uirts  d'armes  ,  f^rce 
ou  vioicace  être  faites  en  leurs  juiticei  ,  &  n'en  fo" 
risnt  pourfuiie  ,  feront  prives  de  leurs  jutiiccs;  s'ils 
étoient  complices  ou  tauteurs  ,  feront  punis  des  pei- 
nes que  dsttut  ^  quant  aux  iu^et ,  procureurs  ou 
o/Rciers  de  août ,  ou  detdit*  hauts  -  judicieri  ,  nous 
pour  leur  négligence  de  U  pourfuiie  Se  puninon  rlcf- 
dits  criiT.-i  ,  Ici  avons  dcs-a-préfcnt  dcclart»  prives 
de  leurs  états  le  de  leurs  offices  ,  pour  y  être  pourvu 
4'autrc*  en  leur  lieu.  Mimt  Ord,  art.  }0.  V.  amjgi 
tOtd.  JOtliamt ,  «rt.  )0, 

(})  Défirndos*  i  tous  gentilshomme*  &  aimes,  de 
foire  éfftmilU  de  gens  ,  fou*  prétexte  de  querelle* 
farticiiiMMa »  un  «une  fiie  ce  Cm,  foui  peiae  4'4-. 


LLES,  Liv.  m.  TiT. 

tre  punis  commo  irimintU  dt  L*ft-Me}tjli ,  8c  pertm» 
batcsvsdu  repos  public  de  nom  rt^ause.  Enioi^nona 
i  nos  gouverneur!  ,  Iteuicnans  ,  baillifs  &  fénécbaui  , 
de  compofer  les  querelles  qui  fe  feront  en  leurs  pro- 
vinces ,  5t  H»  nous  avertir  du  devoir  qu'ils  y  aiTont 

fait,  afin  (i'y  pourvoir.  O-A.  lie  Hlaij  ,  «-t.  i-S  , 

Ce  qua  fcQtblablcmcni  voulons  éirc  obrcrvi:  contre 
les  lùutts-jiijiicitr*  qui  fouitiront  poru  d'^rmis,  iurce 
&  violence  être  faites  au  dedans  le  territo-ie  de  leur 
jufticc  ,  &  n'en  fcrorir  pouifuiics  ,  IfCqucli  ,  dès-à« 
préfent  comme  dét  ior»  ,  dtcljrons  pn  vci  de  leurs  fu<^ 
dite*  ju&ice*,  qui  feront  ujiies  &  incorporées  a  notre 
Domaine ^&  <:et  ofhcters  ,  en  cas  de  connivence  tt 
diflIiQuIation ,  prives  de  leurs  éiats  ,  fans  cfpétaoce 
d'y  pouvoir  jamais  être  r*mi$.  Aff'mt  Ord.  art.  19t. 

(4)  Ceux  (  drfdirs  mendiant  )  qi^i  le  feront  attroupée 
«Mpdaffu*  du  nombre  de  quatre ,  non  compris  le*  en* 

Cant,  foit  dana  le*  ville*  ou  le*  campagnes  

fetoni  conduipés  ,  quoiqu'arrétét  oiendiins,  pour  la 
preaiere  foi*  i  favoir  ,  le*  homnc*  valides  aux  galè- 
res au  moins  pour  cinq  années  ;  fli  à  l'égard  de* 
ftaime*  en  des  homme*  invalide*  ,  au  fouet  dana 
i'wlélifitr  de  l'hApit^l ,  à  une  diëteoiion  à  rems 
oe  â  ptnétuitc  fttivaK  renigeMe  des  «Wm  JMA 
dm  tt  MUu  17S4. 

Du  SSmmi  «  EmothnM  ' 
SOHMAIRESL 

r.  Deux  efpeces  dt  Scd'itions. 

U  P<uus  d(  eeiie  dont  on  veut  parler  ki. 


Ovs  ne  parlons  point  de  cet  fHitkwB  qui  neuz 
tendent  à  troubler  la  fureté  de  l'Et;\r  ,      efpece»  do 
qui  forment  par  confcqucnt  des  crimes  de  Icfc-  fedmooa, 
âaafeùé  au  prcnier  chef;  mais  feulement  de  cel- 
les qui  tciident  k  troubler  Tordre  &  U  tranquil- 
lité publique ,  dont  il  eft  6it  mention  dans  ror- 
donuance  de  1670  ,  comme  fut ni.int  i!cs  cas  ro- 
yakix,  &  devant  donner  lieu  aux  procès  particu- 
liers qid  té  fiant  conneles  conmonaiiaés  qui  t'en 
rendent  coupables. 

y.  l'art.  II.  du  tit.  I.  de  l'Ord.  de  1670. 

r.  auA  le  rit.  11.  dl  /j  manUrt  dt  fiitt  H 

du  tUltt ,  kçvg*  ^  rilUgÊâf 

I  I. 

Quant  ï  la  peine  <le  ce  crime,  cette Idl  veut  s-Pained» 
que  l'on  AAingae  le  scorpi  &  conwnmautéi ,  de  ^^"^ 
ceux  qui  ont  ctc  lis  principaux  snteurs  de  ^Sîîdw''* 
fèdicions.  Au  premier  cas  ,  elle  ne  permet  aux 
(liges  de  prononcer  d'autres  coodamnatiom  coom 
les  commuaaiiti$  ,  que  des  f^am^MS  civiles  , 
dommages  ^  btthttt ,  mtnàu  tmtn  U  Roi  ,  pti- 
y^ison  de  leurs  priviUges  ,  ou  quelqu  autre  punition 
qui  marque  publiquement  la  peine  qu  elles  ont  en- 
ciwfiw(i).  Mais  pour  les  principaux  auteurs,  elle 
▼eut  que  le  procès  leur  foit  uit  fôprémcnt ,  & 
qu'ils  foient  punis  par  des  peines  particulières  ( s). 
Cette  loi  IK  détermine  point  quelles  doivent  être 
ces  peines*  par  JanifooâM  doute  ^u'eileavojiln 
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Ùirc  ikpcndre  kur  plus  ou  BK»m  ds  rtgumr  ,  cks 
dWQpflMKcs  plus  uunMios  atgn vantes  ^ni  ont 
aflOiXTipagné  ces  {éditions  ;  c'eA-i-dire ,  qu'il  faut 
diftinguer  ,  parmi  ces  fèditions  ,  celles  qui  font 
fai;«  dai>.  la  v  ie  de  piller  ,  de  faire  outrée  à 
quelqu'un  ,  ou  Ineii  afin  de  rccoune  uo  pciion- 
nisr  des  ntoi  ife  1i  fuflUx  ;  naît  ttut&ot  tdtM 
qui  font  faites  par  des  gcni  armc$  ,  fott  qu'elles 
aient  été  fuivies  ou  nun  de  la  mort  d«  quek]«'uii. 
La  pdne  de  uton  ie  tromw  pranoacte  i  ninft 
IMR  dam  CCS  deux  demîctri  cas  par  tes  loix  ro- 
saines  (3).  Elle  l'dl  autfi  ,  comme  nous  le  vcr- 
ron-  ,  r.int  pr  nui  luix  militaires,  que  par  celles 
rendues  en  iâit  de  rebeUioo  à  juâiw  ,  de  comre- 

'^i  ;  L"i  COOdamiMtioM  ne  pn^^rronr  crrr  qijL-  de» 
rtp<<r,ltioi>s  civiles  ,  dommagii  if-[<.rtr^  envers  ij 
.fuit* ,  d'amcnds  covfr»  nv.n  ,  |)r.v,:i::oii  de  Icuri 
privilèges  ,  &  de  4{iiei<]u'awire  punition  qui  marque 
publiquemcni  la  peiae  qu'elles  (  le»  communauté*  ) 
aiifont  encouruet  par  leur  crime.  OrA.  di  t<rjo.  tit, 
XI.  an  4. 

fi)  Outre  les  pourfuitcs  qui  {<•  f  ront  contre  les 
commLjiuutcj  ,  vouloof  qjc  le  ptoie»  foir  fjit  ma 
prioiipidux  auteurs  du  ciimc,  S  i îun  complicee  ^ 
nais  s'ils  font  coodairnêi  en  qijcli(u3  peiae  péc»- 

Ici  les 

Old.  trt.  ^.  itii, 
(})  Hi  qui  mit»  «I  cnjs  hue  villit  expilaTerint,effu- 

r'T^Ol  ,  eipugnavenni  ,  fiquidein  in  turba  cun  celo 
conni ,  capite  punianiur.  L.  il.ff.  ad  Ltg.  Jar,  d* 

Vi  patlita  .,         Hâc  L^i^f  tpnerur  u  qui  cooTOcatis 

homin:  JLi!  .   v,m    ivc-:ir,    quo    qui»  VCrbcrCtar ,  VCl 

pul£ciur ,  nequtf  homo  occifus  fit.  L.  la  /.  i.  iHi. 
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s  C  ONTRE  L'ÉTAT.  &c.  ,jy 
Nous  Iwraettoi»  l^une  &  l'auM  m  flonAre  des 
orince  de  lef'e-iiiaicâé  ,  par  le  nMui  que  la  jaf- 
fce  ne  «î'sdn^itrOr.int  ,  cc^mrrvi  rKJUS  l'avons  dit, 
qu  au  nom  dn  Kui  d-^m  ce  royaume  ^  l'on  œ 
peut,  laos  fltwiaer  inn  s  itorité  ,  réfifkrà  cdfe' 
des  officie»  ptf  qiû  Sa  M^eAfi  A  âir  fCMiâA. 
tcràcetettt.  ^ 

^)r,vm»  n.  tem  I.  «I  roid.de  td^db 
I  t  • 

Maïs  l'cfpece  de  rrfjdlîon  dont  nous  vou!nnj  1  TTprce 
parler  pruKipaiemeot  ici ,  prce  quelle  faitlobjet  d^rebdiron 
particulier  de  la  plup  art  des  loix  qui  ont  été  re'n- 
dues  fur  cette  matière  ,  eft  celle  qui  fe  commet  SI'iJ""^* 
etnrm  le^  hniflîefs  «t  fergens  qui  font  chargés  de  fd. 
lexecuT  on  ('^9  rirrcts  ,  f^ntcnces  &  décrets  dom 
on  vieiit  de  parier.  C^ar  pour  les  infultos  &  iné* 
vérenccs  qui  fe  commettent  contre  les  juges  cux- 
mimes  étant  dau  leurs  fondons  ,  elles  fc  nt  rc- 

Sardécs  proprement  comme  des  iiyjw/  quaUûies, 
ont  eoiis  auroru  tieiàdej«riat  m  — Hnt  w  ce* 
f(Mtcs  de  délits. 

lit 


,  ils  OC  pournMK  étrc^M»  de  ctMe  eaitfiMW 


n  paro!t  d'après  no^  kw ,  qu'elles  diftîngucm ,  ,. 

2uara  à  la  pcme ,  dcu*  fortes  de  rebellions  qui  lion  quant 
sc«m»r>etfcnt  enre»  fae  Inriiliérs  ;  l'une  lorfqu'on  ^  •*  !>«•>• 
les  cxcctic  &  outr:>ge  ,  &  que  l'on  tire  à  force 
OiiTCrtc  de  leurs  mains  les  prifonniers  pour  cri- 
me  qu'ils  ont  arrêtés.  L'autre  fe  commet  par  cet» 
qui  fe  ricnnent  forts  dans  leurs  maifons  ou  châ- 
teaux ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  pttifTent  exécu- 
ter leç  ingemcns  doet  ils  font  chargés  ,  ont  Cil' 
matière  civUc,  que  criminelle.  Au  pi^mierxas 
eRes  veiileat  que ,  tan  ceux  qui  coimaeftem  ce» 
e«:e5 .  &  outrages  ,  que  leurs  complices ,  uzrmï 
Icfqucis  elles  comprennent  furtout  ceux  qui  à 
prix  d'argent,  ou  autrement,  fe  louent  pourVe- 
courre  des  mains  de  la  juftice  les  priionniers  pour 
ornw,  MMent  punis  irrimi^ibUmtnt  de  mort  (i)  ; 
&  même  que  dans  h  c  i  s  où  quelqu'un  de  ces 
rebelles  vicndroit  à  être  tué  en  (àitoot  la  rdiet» 
lion  ,  le  procès  foit  fait  à  ion  cadavre  &  à  fa  mé- 
moire^ fi).  Ces  loix  vont  plus  loin  encore ,  en 
ce  qu'elles  décbrem  fu/ets  aux  mêmes  peines  ceux. 
qui  rcccient  &  dament  retcaÎK  à  cce  fome  de 
febclles  f^). 


(i)  Dcfcn  .on? ,  fou»  peine  de  la  vie,  â  tous  « 
ftifeu  •  '^•^  ^  dtiuecut  qu'il»  foicst  ,  d'outraser  w 
excéder        n.  '.\^  nosoffciers  ,  huiffiert  o«  ftegMi, 

ii-.'-ini      cjc:  nti  n  !|fte«  de  iuAice  ,  éom  B*ciKeit> 

doni  eue  c«(>caiee$  Icjtrci  d«  grâce  ;  &  /i  p«r  mf 

I  Deui  T  *OR»oiri»Aircjl  diffimmedeux  ibrtes  de  P°'^"""''  ^"^""^  «cordée  ,  ne  vouione  nos  in- 
^  h  t''  --^^^^  -<r^ent  .u  nombre    %^ irO'^:Tlt^Tt£'i^  ^-^^  »  - 14. 

(a)  Ne  feroot  données  «aenwi  letim  tTaboltrio».... 
Màeeux  qui  ,  a  prfs  d^pem  ou  autremem  ,  f* 
j0MMt  oa  sco.^agCQt  pour  tuer  ,  outraeer.  excéder 
*"  •«  ioflice  le»  prîfooniers 

pew  ertaie.  Oui  lifc  16.  an.  4.  Le  procès  ne 

■^e»  •  la  aictaoire  dudé* 


«telioci,  des  cas  royaux  (1)    l'une  qui  lé  lait  aux  mon- 
'^J^""'-  d<mtns  émanés  dirtêtemttu  du  Roi  am  de  fim  cw»- 
fitl  i  L'autre  qui  fe  (ait  aux  manJemens  Jet  offi- 
àa$  dt  juMice  ,  c'efi-à-dire ,  aux  arrêts,  teoBUk- 
m  OU  dteieis  foi  fijot  ■     *  * 
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maiae  ,  ûtioa  feront  confïf<^uée<  i  non»  & 


funt ,  fi  ce  n'eft  pour. ...  ou  rcbeliion  i  iullice  avec 
force  oov«rie  ,  dani  la  rcocoatra  de  iMfiiclItiltKta 
ttté.  Mimé  Ofd,  T,s.  XX.  tn.  u 

M  Et  d'autaoi  que  pluficuit  dit  nos  fujets  donnent 
Confort ,  aidn*  «  MMlcM  IM  «emfMu  ,  coanre 
lelquclt  il  y  a  Mette  pour  CrÎBM»  tu  dilin  ,  mime 

Itt'tucuns  (Tcrdits  coupable*  fe  rctifcat  i  h  Aiiw  drf- 
ica  ilfcigneur*  ,  qui  font  prit  4«  aom  perwM*  •  oa 
parmi  qo«  E>tdâ>t  oi  le»  feigMt  «Vnt  iMa^ptéheo- 
4er ,  &  exécuiter  lea  décréta  de  julHce  ;  défendons  à 
tout  not  fujets, de nwlqoc  état  &  qualité  qu'il*  foicnt, 
de  recevoir  &  remet  aucuns  accufcs  &  pourfotvis 
en  iufike  ponr  crimes  flc  d^its  :  aioi  leur  enjoignons, 
de  les  nettre  èt  mai«  de  ladite  iaftice  .  fur  peine  . 
d'itee  funii  de  11  mcm*  pimt  fui  jtfnt  Ut  cotfmUtt». 
Mandons  &  enjoignoot  en  outre  aux  capitsuMa  4ê 
nos  girdcs  ,  prévdt  de  notre  hâtcl  ou  lieutenans^ 
•  fitôc  (lu'ih  en  feront  requis  ,  interpelles  ou  avertis  , 
d'appréhender  ,  tant  lefdiis  «oitprdïlc*  qiw  fe  reiire- 
aont  à  notre  fttiia,  OUMmiiiMa  gardes,  ((ne  eeM 
tttfli  qui  le*  aaroat  recelé*  9»  ftvorifi*  ,  iwur  ërre 
nuia  félon  langueur  de  nos  ordoonmce* ,  fout  peine 
d'en  re,-njdre  en  leur  propre  &  privé  nom  ,  des  té-, 
paracions,  dommages  &  intérêts  adji^ét  «VK  partiea 
«tércfféca.  Ord*  ds  Bloit ,  an.  193. 

I  V. 

4.  Qttid  ,     Mais  au  fccoad  cas  ,  où  b  rcbdlion  ferolt  Imc 
de  ta  rebel-  fans  excéder  &  outrager  \<x  huiflicrs  ;  &  qu'on 
fin"  f  xcè!       einpêcheroit  feakuiem  d'exécuter  les  aunde- 
&outi«gc.  >"^'"^      judice  dcmtils  ièroient  chargés  ,  en  fc 
tenant  forts  dans  les  nraifons  &  cluitL-aux  ;  nos 
ordooiunces  ont  cru  devoir  le  rclaciier  de  leur 
ligueur  ,  en  Te  contentant  de  punir  reukinent  ces 
Ames  de  idbcUes  depdocs  corâoreUcs,  avec  oon- 
fifcaûon  ée  nièmem  des  imifons  &  cMteaiu  , 
privation  de  droit  de  juflice  ,  dcchcancc  de  tous 
droits  aux  choCcs  conteniicul'cs  ,  &  condamna - 


dépens ] 


&  iméFè»  des 


prtics. 

Ceoz  qui  licodroflt  flM  ea  lew*  maifons  te  chi- 
leain  conttenetre  {«iHee ,  &.  déctets  d'icelle  ,  &  n'o- 
bcironi  aux  coromaodemens  qui  leur  feront  Mu, 
coofirqueront  leurfdites  places  a  notre  profit,  OU  de* 
îuutS'luAiciers  à  !l  appartiendra  ,  foit  en  pays 
•A  eoafifcaiioa  •  lieu  ,  (on  en  autre  ,  fauf  fi  ,  pour 
certaines  grandes  caufcs  ,  eit  ordonné  par  nous  ou 
îuflice ,  que  lefdites  maifons  &  châteaux  feront  dé' 
mtlU  6'  rj/ù  pour  Texeraple  ;  &  outre  .  perdront  lef- 
Ata  rebelles  (Se  contumax  tout  droit  de  (ufiice  Qu'ds 
■artmt  efdits  lieux  -,  laquelle  fera  réunie  au  profit  de 
nous  ,  ou  defdits  hauis-jufliciers  ,  fant  prciudice 
toutefois  de  punition  di  corpt  ,  &  p?ric  du  furpïui 
de  leurs  biens ,  fi  elle  y  écnct.  Ord.  de  Mai.lmi ,  Ja 
mois  dt  Firritr  tj66.  <«.  19.....  Ceux  qui  feront  r<  fus 
tt  réfirt.mcc  a'ouvrir  aux  jui^fs  5c  commiiTaircs  exé- 
cuteurs de  no»  arrctl  f<  l'u^crrcns  fmiveralnj  ,  ou 
tiendront  fort  cr  nrs  mii!  a?  f<  chàroaux  contre 
la  juftice  &  décret  d'icelie  ,  n'obcilTa-t  aux  com- 
nB<3ii(lcr:iens  qui  leur  feront  fj^n  ,  eorf/^^uiott  i  notre 
protu  ,  ou  de  ceux  à  qm  il  appartiendra  ,  Itfdites 
mtifoai,  thJtuuM  &  f.dt  dcpcnduns  d'iccux ,  enfi-m- 
ble  ,  demeureront  U  feront  .1  jamais  privés  de  tous 
droits  de  jurticc  qu'ils  auroitnt  ,  tant  cfditcs  m.iiCont 
&  chi'.'iisx  ,  q'i'en  tous  sut-'-t  Ueux  de  notre  royau- 
me ,  lcf)iir;lii  |ufl  ,  Il  elles  dcpendïni  iramcdia- 
iCBCot  de  notre  courQane ,  feroQi  réunie*  i  aotie  d»; 


qui  il  ^ 

appartiendrai  &  m  outre  avons  dccl«re  leidtii  rct'u- 
fans  ou  réfiilans  dé^kiu  d^^  di^us  ^ar  ^» ^ùicniut  tn 
ekofti  cont^ntitafti  ,  &  de  toutes  exceprtoQs  fc  dé- 
fenfc!  qu'ils  pourroient  aUéjiner  consrc  Icfd.K  jnge- 
meni  ;  q'j':[i  foieot  cond.mi'ic .  en  imu  les  <1cpcns, 
doinmij,'»  &  intër-èt*  de  leurs  parties  ,  qui  en  l'cront  ■ 
Ci'i''s  ji.ni  ferment  julqu'a  c-riaii](- ior.imc  ,  telle  que 
par  oui  j -igci  fcrd  athitrc  ,  jciju  la  Curamune  renom- 
mée t\c  (  r,!  ,i;forn;ê  d'ôfiïce,  fant  quelef- 
dits  rél'iftarsj  tx  iciulads  f.ircnt  reçus  à  inforner  au 
contraire.  V'ouiant  en  ouirc  t  -n^rf  iccv;x  être  pro- 
cède par  nofdu»  juges  par  peine  <-j>p3n:U  éi  ptcunUirt^ 
conune  ils  verront  erre  a  t  ito  ,  fuivant  rcx\^tnce 
da  cas.  Edit  de  Ourttt  IX.  J'jh  à  Amboift  ,  m  Jmyiir 
IfM.  ait.  1.^.  Et  quant  aux  fentcnccs  provifioonelles 
tu  exécutoires  iwnobftant  l'appel  fuivant  no*  ordon- 
•aecei,  doos  voulons  ,  en  cas  d'empêchement  ou 
léfillaBce  à  ladite  czécustoo  faite  par  le  condamné , 
Mit  ewMiamoé  être  tenu  par  corpir  à  f lire  6t  fouf- 
frir  nettre  lefdatcs  femencei  a  exécution  ;  6c  néan-' 
moins  qne  toute  audience  8t  défirnfe  lui  fera  déniée 
ja^u'i,  ce  nu'É  fe«  propre*  coût*  ft  dépens  il  ait  ftic 
eSMUtêr  lerdites  femencos  ,  fjos  efpérance  de  pou- 
voir répéter  Ufditt  frti$  ^  diftiu  ,  encore  qu'en  fin 
de  procès  tt  onlpt  gaia  de  caufe.  Mimi  Edu  ,  aiu 
Et  dTauiaai  fm  des  principaux  mépris  tL 
illufios  de  «eit*  jufticc  git  ea  la  defiMtCrace  «• 
font  ptnfiews  de  no*  fiiieia  aux  ùîfies  fiiites  Air  les 
biens  &  hcricaees  paraUMirité d*  luIMce, «Nienvattn 
des  contrats  paliés  feua  aoirefcel  ,  penaM  fi  pettd» 
relîieâ  aux  établiflemens  ainfi  faits  ,  qu'ils  oniragent 
fli  excédent  bien  fouvent  les  C(>rami(raires ,  prennent 
les  fniirs  dafdiis  lieux  faifis ,  &  tes  font  payer  auxdita 
ccniraiflkirea ,  fans  qu'ils  «eot  s'en  plaindre  pu  la' 
violence  de  nofdits  fujeisi  nous  voulons  en  casd'ea*' 
pécheinent  ne  fait  donne  auxdits  commifiaites  OS 
leurs  fermiers  à  l'exécution  de  leur  comtniffioa  pae 
les  propriétaires  ou  poiTclTeurs  des  lieux  Tur  lc£|Ue1e 
a  été  faite  ladite  faifie  ,  lefdits  lieux  faifis  ,  tan  ao> 
bles  que  retnriers  ,  éire  confifquéi  à  aons  ,  on  É 
ceux  qu'il  appartiendra  -,  fur  lefquels  lieux  ,  tant  la 
panie  civile  pour  fon  dû  ,  que  lefdits  commiffaires 

Îiour  leurs  frnit ,  dommage*  &  intérêts ,  s'il  y  échet , 
éront  préalablement  pay^>  Ordonnons  en  outre  s 
nofdits  juges  de  procéder  par  peine  corporelle  ou 
pécuninaire  ,  contre  nofdits  fujets  excédant  ou  trou» 
bhnt  lefdits  commifTiires  ,  ainfi  qu'ils  verront  le 
ti.c  mcrucr....  M-r-.e  E.lii  ,  af».  6....  Voulons  que  les 
ordonnances  qui  ont  cic  t^iics  ,  t.-int  par  les  Rois 
nos  prédécefTeérs ,  que  pu  k  f:u  Roi  notre  tics-cher 
feigneur  tt  frère  ,  même  psr  lc«  cdiii  tani  ,  tant  à 
Aioii'di  qu  a  A^hcife  ,  contre  ceux  qui  f'>nt  réfif- 
tance  aux  juges  8t  commiffji'cs  exécuteur»  des  .irrèts 
&  juge  mens  louvcrains  ,  (Se  tiendront  tort  dins  leurS 
maifuns  &  châteaux  contre  la  juflicc  &  décrets  d'i- 
celle, n'obciffant  aux  commandcmcns  qui  leur  feront 
faits  ,  foient  eniiere mcm  &  rigourcufcmcnt  obffrvée» 
6c  entretenues  ,  f  n-  |  ji  par  nos  cours  de  parlemens  , 
ou  autres  juge* ,  les  peu»*  cMuenues  en  iceus  édita  , 
pniÀat  Im  aodéiéea,  Ord.  de  ^Mt,«i«.  191. 

V. 

Enfin  quant  à  la  prttn't  de  ces  difTilTcrrcs  eC-  rv  via 
pcecs  de  rebellions  ,  ces  niâmes  lois  accordent  ce  légc  de*  ' 
y-rivilcgc  particulier  aux  p-tKcs-vcrh.iux  qui  fc  procè*-vei»4 
drcflènt  par  les  huUTiers  en  pareil  cas  ,  qu'ils  pcw- 
vent  faffire  ,  érarrt  répétés  par  leurs  records  , 
pour  faire  dt'-c'i'rcr  de  rnf--.-^^-cn-r'  le»!  coups- 
bk*  ;  tandis     lis  pcuvcm  Icuicnicnt  dooiier  lieu 


en 
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m  décret  d'ajoununicot  pcribaoci  pour  le»  atf- 


Lïi  procèi- verbaux  de»  fcrgens     huifT>rj  ,  mtrtie 
i!"  n-^^  cour» ,  ne  pourront  c  re  décrété»  ,  (/r.ieii  ntdê 

t:  'r\-i\'M-)  .i  ;''^,<?rr;  }  que  l' IJ  uni  III  llll  111  primlilMIÎ  ftlli 

kneot.  Otà,  d*  1670.  Ut.  10.  «n.  4. 

V  1 

&.  Qai^ ,  n  iâiit  oqxfHfent  oonvcoir ,  due  la  rigueur  des 
^  h  TcbeU  peines  que  ces  loix  ont  attachées  atnc  rebdliods 
eivj  m    ^  i"'^*^*  »  ^o**  pluCears  cas ,  f\xbhm  no- 

éî  i  mjrt- ff^c  (urirpnulence  ,  &  notamment  cî.uis  les  trois 
«iittfie.  fuirans.  La  premitrt ,  iorrqi|e  cote  rebclliua  eft 
faite  feuletnent  à  des  archdrs  ou  avaliers  de  ma- 
rcchauiTèes  ,  hors  le  cas  (Ai  ceux-ci  n'aiTineroicnt 
pas  les  li^iiîîsrs  dans  l'exécution  des  jugemens. 
Nous  voyons  eii  effet  ,  d'aprCs  te  arrêts  àt  Ce 
Mrlcmait  .  teadui  fur  l'appel  des  {émencc»  de 
B  oonnêtantle  ,  cpit  ccmnolt  principalement  dè  Os 
fortes  de  dîîtis ,  que  les  peines  ,  en  ce  cns  ,  ne 
vont  y  le  plus  fouvent,  qu'à  celle  du  carcan  ou 
du  banni  ;  &  quelquefois  aaême  à  cetie 

de  l'admonition  ,  torfqii'il  ne  s'agit  que  de  fim- 
plci  irrévérences.  Auffi  n'eft-il  fait  mention  qiw 
des  hui(Ben  dM»  ks  lûix  que  mnis  vcmHb  èc 
lapponcr* 

Vit 

$0.^ ,  Le  ftcond  cas  oïl  il  y  a  lieu  t!e  modérer  la 
««ciidei-  ngucuf  Je  cts  peines ,  c'eft  lorfque  les  huiJliers 
pfShûlf*  auroitété  fiiie  la  rébellion  ne  fc  fcroient 

tKi  «w.  point  Ciixm'iT  L';  mis  en  règle  en  procédailt  à 
•*««,  l'exécution  des  jugemens  ,  comme  s'ils  avoiem  fait 
refus  de  jaftifiér  de  ces  )ugcmens ,  ft  de  donner 
les  preuves  de  leur  miflion  &  qualités  :  on  bien 
s'ils  avoiuit  cominis  quelques  nullités  dai^s  leurs 
procédures  ;  ou  enfin  s'ils  s'éroient  comportés  dans 
cnie  cxécittikm  d'une  nBfltere  trop  dute  y  &  igpiot 
nimenfe.  Nom  avons  pldieun  srrto  qui  ont  niè> 
me  prononcé  des  pci  ies  contre  ces  derniers ,  dans 
ces  dilTcrens  cas  ,  conrormèment  à  cette  dif^KiNiitioa 
particulière  dkfètStd'AfBboife.  ^ 


£1  â  ce  que  BoTditi  fujeti  n'aient  ou  preai 
occsrion  pour  le^  d^porvmens  de*  inioi(iret  de  ootrc- 
ditejLiftice  ,  pour  n'être  leur  qualité  par  «u»  connue  , 
de  leur  réfiftcr  lorfqj'il»  feront  Icfdio  aâcï  de  jut^ice  , 
nout  enjoignont  auxdjtt  ferf^eas  procéder  auzdtiss 
CMCucioat  avec  toate  nodtJlU,  fani  ufef  de  paroles 
■trogantei  &  infulcnte»  .  aios  fe  componcr  enven 
ccui  i  qui  lU  feront  Icfdiu  exptoits  ,  félon  leur  «t» 
èi  oualicé* ,  fur  (Ktiiede  réparation  honorable  &  pro- 
fitjMe  ,  êc  punition  corporeîlc  l'tl  y  échec  ;  &  poor 
tfairr  1-l'd  r\  fïploit»  ,  ne  l'acco.npiigoeront  nofdns 
Cergeaa  que  de  leur*  rccordi  A  n'auront  tCiiiitpej  ac^ 
que  Tépée  feule  ,  fi  non  q:i'-:  p.ir  noi  [u^:-,  autre- 
■MK  ta  fou  Ofdomé.  Editd'AmhMt  wmiêdtimm' 

VIII. 


■J*ptd      Enfin  »  le  troi f eme  cai  oii  notre  jurirprudaicc 
J^P^|nroit  s  erre  rcl;tclice  de  la  rigueur  des  peines  por- 
técs  par  les  lOix  contre  les  cooipliccs  de  ces  Mbel- 
Nh     'fini ,  c^ift.  lodfifne  ten<i  ft  iiomiiM  db  i  " 


S  COKTRÉ  L'ÉTAT;&c,  i|7 

bre  des  pcodtCB  formu  de  oeloi  qoe  letf  InùfficH 
veulent  surèter  ^  ou  conitttiinke  pav  desffiiieL  Ei( 

quoi  l'on  a  cru  devoir  fxiivre  la  difpofition  des 
loix  roaatJWB  «  qui  mettent ,  comme  tuxis  l'avoqs 
▼a  ,  la  jparmtè  ou  l'affinité  au  nombre  des  cne 
fts  qui  fervent  à  faiie  diminuer  la  peine  ducri- 
i*ie  fi).  Cependant  nous  trouvons  dans  un  édit 
de  François  H  ,  du  mois  de  DLCcmhre  15Ç9, 
une  difpofition  particulière  qui  <ie  met  aoctae 
diAbiAieii  enra  les  f«eaf  lee  êusnfen  en  pa* 
rci!cas(i). 

(i)  Daiur  vcaia  iflitâiotd  pSWftnfni  «el  aflkdiUl* 

(t)  OrdoMom  qae  dor«foaTam  quand  il  y  «uri 
mciu»  de  oot  ftifctc  coadannét,  fou  par  défaut  . 
fbti  par  contutnace  ob  autreaient  ,  au  fupplice  de 
mort,  ou  auirei  grandes  peines  corporcllr» ,  ou  bien 
faaaais  de  notre  royamne  ,  6t  toot  fcs  bicAi  confrf- 
qués  ,  nos  autres  fujets  ,  foit  leurs  fartm,  ou  autres , 
ne  les  pourroat  recueillir,  recevoir,  cacher  ne  l'at- 
tirer en  leur  maifcn  ,  aias  feront  team  ,  s'ils  fe  re- 
lircnc  dcver»  eux  ,  s'en  faifir  pour  les  préfentcr  i  U 
judicc  afin  d'ctre  i  droit  ;  autrcmeot  en  défaut  de  ce 
faire,  voulont  &  entendons  qu'ils  fbient  tenus  poor 
coupables  &  cQnffotans  des  crimes  dont  les  autres 
auront  ctd  chargés ,  6t  condamnés  &  punis  ,  cooune 
leurs  3']\è% ,  8c  complices  de  la  mCme  peine  qe'«Ai« 
Edit  dt  FroHfoU  II,  du  IT  Dic€mbr$ 

%  VIIL  Du  Bris  de  Prijbru 
S  O  M  MAIRES. 

I.  M«  4»  mmhft  it»  fîmes  ét  Ltfe-Ma)^^ 

ponrquoi. 

t.  Paint  de  Peine  dètermînét  par  fms  loix  fur  (t  •  , 

Qkne ,  nèanmohufifftfi  fmt  f»  tOrànt^^ 
funeede  1670. 
3.  Ptint  imt  kn  MfKnàii  w-i-^  dt*  €(nÊtn 
Gideiiûtn  •  «ea^pfiiMi; 

î. 

NQvs  mettons  le  bris  de  prtfon  au  nombre  t.  Mit  n 
des  crimes  de  lefe-majeflé  au  fécond  chef ,  nombre  d«s 
parer  qi '1  MefTe  efTentielleirent  l'autorité  royale  ,  ^ 
en  ce  qti  il  n'appartient  qu'au  fonverain  ou  auxj^^l* 
officiers  qui  le  rcprércntcnt ,  de  donner  la  libené  poar(aei» 
aux  crâninds ,  &  de  leur  ^re  ouvrir  les  prifoitt. 
Auffi  ce  crtmennèioit  pie  mohis  puni ,  fuivancka 
loix  roniHines ,  que  du  dernier  fupplice  (  1 }. 

.  (t)  De  J)is  qui  careeve  effiraâo  evaferuai ,  fumea- 
doM  fuoplicâwn  divi  frattet  AeiDo  ttrooi  refcnpHf* 
runt  i  Saturoinat  eoim  probar  ia  eoi  qui  de  carCtie 
irrtfpfensor,  âvt  cftaAit  foribustAve  coa^imjoee* 
cna  c*Mffia  qiri  in  eadem  cuAodîa  erant ,  c^piV*  piK 
flieodos  t  qeèd  fi  per  negtigentlara  cuAodum  evne> 
leet  *  letlu  ftmmm.  L.  t.  ff,é«4M. *  tnfO, 

I  L 

Nous  ne  connoiflbns  dans  ce  royaiune  aucune    j,  p^iat 
loi  qui  détermine  prccifîtnent  quelle  doit  être  la  de  peine 
pmiilîoii  de  ce  crime.  Nous  voyons  leulemeoi  que  jétetniaée 
rHiftirM^ilii  de  1670  le  fuppotè  «nr 


S 


Digitized  by  Google 


LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.ULTiT.U. 
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■te  par  k*  puniflâble  ,  ,  , —         .  ^^^^ 

Xoix  du  to-  ccndneRem  à  toute  la  rigueur  d'une  procédure  Défondo»  «m  fwfa'cn  *e  Wffet  Tagwr  let 

extraordinaire  (j).  A  la  vcrité  l'on  peut  dire  aufli  pf,fonnisrspour  deiie*,  011  peuf  cnoct ,  fou»  peine 

«*nt  fuT  d'un  autre  c6cà  ,  que  l  objet  de  cette  itiftruaion  de  gjlcrc*.  Ord.iti6jo.Tiu  ii.-rf.  19.  ..  V.^-'A'pU' 

Sr;^^«^.«tnordinaircne\l,dpA.ukment     f.rc  pu-  {7/';^-^ '  /^Uu^^^^U 

par  l'ordon-      Tinfradeur  de  prifoo  par  une  prioc  plus  iortc  if^^y  Cu^r»  praflofitut ,  ù  pteûo  corrupi»» ,  fine 

que  celle  que  mériierôit  le  crime  même  pour  le-  ^ncor»  ^ete  cuAwlia«  ,  vel  ferrum  veneouiiive 

quel  il  V  étoit  dctcnu  ,  mais  encore  i  faire  fervir  in  carceiCB  îçimi  paiT"*  <=«  .  officto  judici.  P"0«cn- 

h  preuve  de  ce  bns  de  f'^^^'^.^J^^tw  '^r  t  i  "W*^-  ^  ^^lo  «  "f« 
de  fOT  crime  (1)  ,  &  furtout  à  parremr  ,  par  ce 


1670. 


fveiur  ,  par  ce  de^ufi^  diotur  ,  tclUtieaibus  i«t  prob^u 

qui  lomaidé  dnm  «ft  ,  fle  fie  «coie dibiiiir.  L,  14.  /•  $•  ff* 
Tons  en  effet  nuA-  ' 

$.  IX.       la  Chartre  Privée, 
SOMMAIRES. 


moyen  ,  à  la  découverte  (îe  ceux 
à  taire  cwe  etTraiftion.  Nous  troiiTons 
^am  rofdoimance  de  François  I  ,  un  mois  d'Oc- 
tobre 1  î  3  5  ,  une  difporition  parftcuUere ,  qui  porte 

auc  ceux  qui  auront  «dé-à  fiùre  ce» effraâions ,  .     .      •       j  r^r.  xj  •  n' 

ou  qui  auront  (ourm  des  Unemcr.s  a  cet  ctiet  ,  *1,  »,  ««u/  ' 

fctODt  punis  de  bmùnc  peine  que  s  ils  avoicnt  Dmt  Ramai». 

6?l»S»ie»  des  mail»  delà  ittftte  (j).       *•  cjp'uU  pr<^ncr,cc.  d.r.s  «  .  mr^ 

ce  Cnmc. 

3,  Lai^e  J  fjrbttrjgc  du  Ju^e  par  nos  Lùx ,  lorf- 
qu  il  efl  commis  par  d'autres  ijut  let  Pnêvôtt 
des  \L1rcch4tux  &  Us  HuiJ/ûrs. 

4.  Cas  où  la  Càanrt  Privit  t^l  Ipirnûfe  en  ee 
Royaume. 


(i)  Le  procès  fera  wK\  fait  à  l'ace ufc  pour  le  bri« 
de  prifoo  par  défaut  &  comuaiace.  Ord,  dt  «670.  Tu. 
17.  an.  ij.  ,  . 

(i)  Qui  i'eofuit ,  ou  brifc  la  prifoo  dtaat  du  cas  at- 
teint.  iVn  rend  coupable  ,  &  quafi  cooniacil.  Ujf. 
Im/LCpÊa.  L.6.Tît.t.m<tx.  II.  . 

(t)  S*d  advient  ^a'a  aucuo»  pnionntcrj  foit  bjiilé 
ou  apponé  fimmcat  ,  par  la  porte  ou  autr?rî  --nt , 
par  lequel  il  auroîi  fjir  quelque  rupture  ou  dcinoUn  jii, 
celui  qui  aura  baillé  ledit  ferrement ,  fera  tenu  tout 
auttot  a«e  »'d  iTOitrooipu  les  prifons ,  &  otc  les  pri- 
foeaic»  de*  mua»  de  b  jnAict.  Ord,  dé  fnmfoi*  I,  à 

Ht 

Mus  la  rigueur  de  cette  peine  dcvroit  '  *r::  m-^ 
5-  «leniée  ;  (ins  contredit ,  dm»  le  cas  ou  le  cotti- 
ncaié  ^  plke  du  biîs  de  prifim  îêroit  du  nombre  de  ceux 
à-vil  dei  ^  jjui  la  garde  des  prifons  coniue  ,  tels  qi:e 
IuIcImLh  ^(^fi'oliers  &  picbeùtrs  ;  puifqu  jls  joindrolent  à 
c<ipvlice«.*ce  crime  une  prévaikatioa  pardculierc  dans  leurs 
fooûions  ;  prévarication  tellement  pjnUTable ,  à 


N 


Ous  mcuons  la  chartre  privce  au  nombre  i.  Miff» 
_  .  des  crimes  de  lere.fnnicrtc  ;  parce  que  fCom-  oombre  ie* 

me  nous  l'avons  dit ,  c'efï  avi  fuuveraiii  fcul  qu'il  ^17*1/^' 
apprtient  de  ialrc  juAicc  à  (es  iiijcts  ,  Qc  de  pu- 
nir  ,  par  la  pcnc  de  leur  liberté  ,  ceux  qui  en  yj^,  '  le 


f.  Deit 


ont  jbufé  , 


int 


rcfraftaircs  à  fes  Imx, droit  lie*. 


rend 

PcifonatKtn  cuiiodia  au  l'olum  principein  pcrtinst. 
L.  <)■  ff.  <*  quib,  Cj^f.  M.;.  ...  Si  quis  poliii^t  -i  lai 
prîvato  carcere  ddtiaavu  ,  rcus  ma;cûaiu  hwâeaiur. 
L.  mdtt  Coét  Tkmé.  dt  earcéris 


1  I. 


pas  "P"!!!*. 


En  effet ,  les  loix  romaines  réputent  ce  crime 
lOOCtions  ;  prcvantanon  [cui;iiiciii.  uumuwib  «  ~  •  ,  .  • 

Sufedu  diger  defesconfèquenccspourPofdie   «Itenem  grave    quelles  no  fc  contentent  pas 
^blic  ,  que  les  loi.v  ronninc?voulcicn7qu'on  Ht   de  diclarcr  '^^^^Jl^^'^^^^J^^^^'  \^  « 
Uir  àcesderoicRi  Umèmc  peine  qu  aurolent  fubi   quonment  pun.iraWes  de  mort ,  ceux  qiu  le  corn-  dron^-JW 
« ïrff^ïi  dont  ib  om  fivoriâ  livallon  (.)  ;  mettent .  ma,s  encore  les  gottvernours  d.-s  pro-  con.  e 
-  r"'"        .  .     •  /•         .    vinces,TOi,ayamconnojfliiKC  decccruuejni-"'.»^^;. 

gligent  de  le  réprimer  (l>  ^^^1  je  A 


6c  (jiic  nos  ordonamccs  vont  mjinc  jufqu'i  pro- 
noncer la  peine  des  galères  dans  le  feul  cas  où  ils 
.anroknt  \ù£&  v^^rles  prifonniers  (z).  De  ma- 
tilere  qu*ils  ne  peuvent  fc  fouftraire  ciuicreinent  à 
quelque  peine,  qu'en  prouvant  qu'il  n'y  a  pns 
eu  de  leur  f  uite  ,  comane  dans  le  cas  où  les  fer- 
remens  &  inftrumens  qui  auroient  fervi  au  bris 
de  prifon,  auroient  it&  apportés  de  dehors ,  f  i  .s 
qu'ils  en  aîCOCeu,  ni  pu  avoir  connu! ffince  (3). 

(1)  Ad  co<miieutari«|>f<in  receptarum  porfonjrum 
eotlodi»  obfctiiatloqûe  pertineat  ;  me  p..! et  iiomi- 
MOI  abjtiiujn  atque  vilem  objicienduni  elle  ludicio  , 
ii  reutmotla  akquo  fuerit  ela^rfu»  1  nam  iv  ium  volu- 
niU  huju^inodi  pœaû  confjmi  cui  obnosiu»  doccbi- 
lur  fdifls  qui  fagîit'.  Si  vorô  commciuatienfu  ne- 
ceffiiiie  aliquâ  p»ocul  ab  officto  e|«cerii ,  adiatortm 


(i)  Jubcmu*  nsmtai  penitùt  liccr?  in  tpribuflibet  piioict  «• 
imperti  ooftii  provinciif  ,  vel  ni  t^sa,  fiii$,  aut  obi* 
cuiTiil  c  (^>mi  ,  privati  cuceritexercete  cuftediaflii 
vins  (.U.kilimis  omnium  provinctariiai  reAorïbasda> 
tam  opcram  ,  ut  f^pc  dida  nefaadiiBjiioriMi  iMllll» 
num  arrot'.^ntiA  niodif  omnibus  oppfiniaiiir : oaiD  aoft 
hjnc  f  il  j^îrrinnni  coiiftitutioneei  »  4t  vir  fjMâieilii 
pro  c>.tTipore  prxfcCius  anj^uftialML...  Si  qÔiCMWae 
provii-.cix  mcd^rjcor  malclldtii  crimeo  piocil deHO 
incuifutu*  eft  ,  q^ii  cognito  hujiAMdî fSeelcte  ,  ••ÛJ 
non  vindicaverit  rnaicftateiD.  L.  îtimuM  t.  dW*  dt 
pttvatit  tarttrib.  inhib. 

I  I  L 

Il  parole  que  la  rigueur  de  ces  lotX  avoir  d'à-  y  }*^^'^^ 
bord  été  adoptctî  peioû  Dousi  car  nous  voyons  i  ' 


«(lh«r.Nuâ  pTocul  ab  offiao  ejeceri.,  .di«tor(m  ^ora  cte  aaoptce  painu  "Pij^".^ '^«d.  J«« 
iSTÎii  iMft^wi  ie»iiita««  cutâ  .  &  «idem  ftanii.  que  par  un  arrêt  du  confed ,  du  15  NoyeoUffK' 
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DES  CRIMES  COMMIS  CÔNTA^  L'ÉTArT,  &cf 


I<k)8, fcrvam  de  rcglcmcnt  entre  le  vice-féné- 
•  J~"*  chai  d'Arnuçuc  &  les  officier  de  Leytoure  ,  il 
cft  £iit  défenie  ik  retaûr  dans  les  maiTuos  privées 
#BiactaM  les  prifonnicrs  ,  à  peine  do  la  vie.  G;pcndam  , 
y^w»  comme  nous  vuyoïis  d'un  autre  cûic,  que  l'cr- 
doniunce  de  1670 ,  intervenue  depuis  ce  teinj* 
se   ^»ta  mtoetea»  ^'dle  àè&aé  ks  dûmes  prl- 

aucune  peitie  amtn  ks  par- 
ticuliers qui  ftf  rtn  'cnt  coupables  île  ce  crime  , 
mais  feulànent  contre  la  prévins  des  inarécluux 
(1) ,  &  les  huifliers  (1)  ,  qui  font  chartrc  privée 
des  prifon.iicrs  ;  N  ori  ir;  :  -  s  il  en  faut  coa« 
dure  qu'elle  lauic  h  ;)u;iiuoi;  ucs  pienlercsà  l'ar- 
bitrage des  jugc5.  ^ 

(i)  Al'inaant  de  U  capture,  rsccufé  Awacoodait 
èt  pmbM  du  lieu  ,  s'il  y  en  a ,  linoo  aux  plut  pro> 
chaînes ,  Aaat  viogc-quacre  heures  au  plut  tard.  Dé» 
fcadon*  aux  prév6:t  d'en  faire  cliartre  prtrée  dam 
leur  mairon  m  ailleurs  ,  à  peine  de  privation  de  leurs 
charget.  0/d.  Jt  1679.  tit.  1.  an.  10. 

(i)  Les  accufes  9WW  éii  arrCiéi  •  feront  in- 
cefianuncnt  conduitt  d4iM  les  prifens»  f«M  pouvoir 
être  détenus  dans  aucune  maifon  particulière  ,  ft  ce 
tMk  pMdant  leur  conduite,  &  eo  cas  de  péril  A'falf 
**m*mi  ,  4oai  il  fera  fait  mention  dans  le  procèt> 
VctImI  d«  capfur'e  8t  de  conduite  ,  a  peine  d'iat«r- 
difkîon  contre  le«  prévôt*  ,  huidicn  ,  ou  fergent , 
4e  mille  livres  d'ani'ïnda  envers  nous .  5c  dci  d^mraa- 
fCt  fit  iatériiacavcfstcs  parties.  Mîm*  &i4.  Tu.  10. 
an.  itf. 

I  V. 

).  ût  oà  ^"'^  d'-uUcurs ,  qu'indépendamment  du  pé- 

h  dame      de  ^enUvenuat  dn  prisonnier  dont  il  cA  parlé 
dins  lart.  j6  du  titre  iode  l'ordonnance  de  1670, 
******  <;ue  l'on  vient  tk  rapporter  ,  il  y  a  d'autres  cas 
'      où  la  dwrtre  privée  peut  être  pcrmtle  ,  not:im- 


droii 


,  fui* 
te 

Ro» 


m. 

X.  Mis  au  nombre  ('es  Ou  RayM»  fJki»4tU  ttOt 

Loix  &  Rêgjitmens. 
).  Pmd  ée  man^fmmnt  notre  meira  Dnit  Frrnt- 

co'is. 

4.  Puni  a'ijourS kui  ,/uix'jni  les  ci  ^confiances.  Dif- 
f^ttoR  de  VOrdùmunet  Mi&âùt  i  ti  fi^tt. 
I. 

ÏL  dl  parlé  de  cette  Lifraâion  fous  là  titre  du  .'■  £'><^cs 
dratt  tmtBÔn  *d  Ltg,  JuL  Ma},  qui  le  met  au  f ^ 
nombre  des  crimes  de  L-re-nKjelle  (i)  ,  pnrce  qu  en  .^f^^ 
eftet  il  tend  à  braver  l'autorité  royale  ,  6c  qu  il  v.n( 
«opcjrie  iiae  dfMcederdidlicHiiittftice.  '* 

des  injuiTu  ^cmcipu  iuic;cciui.[iut.  L.  i.  Jf'.  JLif, 
Jël,  mai, 

I  L 

C*eft  auffi  par  cette  ralfoa  ùm  doute  que  l'é-  *• 

dit  de  Crémicux  ,  dont  l'exécution  a  été  ordon-  c""^'^* 
née  pr  diA'érens  srrér$  de  règlement  du  parkmeot  fuiraot  oa« 
de  Paris ,  notamment  ceux  pour  Laval  ^jttigtrj  &  loix  &  rér 
Mmtdidier ,  met  ces  fone»  d'infraâions  au  mnibre  Bi*»*"** 
des  cas  royaux. 

I  I  I. 

Suivant  «ne  des  règles  de  notre  droit  '"rançois , 
rapportée  par  Loyl'cl  ,  la  peine  de  ce  crime  n  ctoi! 
pa»  moiiMbe  que  celle  de  niort  (t). 


j.  ^'uni  de 
n»oft  ,  Sui- 
vant ictrc 


(i)  Ifilrifliefl  do  f4HVt'(Rtde&  d's  Jurance  jur^e  par  Ftionii, 
la  covtuaw  de  France  ,  nérite  U  Uau.  l^jf,  I^fi. 
CoMcX.  6»  lîb  a.  moM.  9. 

I  V. 


Mats  on  a  cm  devoir  fc  relâcher  de  cette  ri- 


ft»ni  au- 


CircoiiU,;;Kes  , ..urd'hui. 


gueur ,  en  h  raiTant  dépendre  des 

 ,  1".  torique  l'Jccule  cft  arrêté  en  âagtant  (*)•  C'cft  ce  qui  réfultc  de  la  difpofuion  de  l'or  fuivant  let 

doit ,  jidqirà  ce  qu'on  ait  pu  le  mettre  entr«  les  «oodance  militaire  du  premier  Juillet  17*7  (2) ,  c  rcon.^an. 
nuins  de  la  ju-lice  ;  2".  lordjuc  la  prifon  du  lieu  qui  fait  difenfes  fous  peine  de  p  ;nit-on  corporel-  ^-"^ 
n'eft  pas  lùrc,  &  que  le  prlfonnier  pourroit  aift-  1«.  ou  de  la  vie,  fuivant  Vex:'.f.ict  aes  cas  ,  à  i'^jrionnan- 
s'évade^;      enfin  la  chartrc  privée  peut  ptrCwines  que  ce  pul/îe  être  ,  d'attenter  ce  m  ura 

c  s'cmployc  par  forme  de  conciHion  ,  par   <>"  d'cR'reprendre  rien  contre  Us  peribnncs,  vil-  i«  f«i««« 

les ,  bourgs  ,  villages ,  dtiteaux  ,  hameaux  ,  ou 
autres  lieux  auxquels  Sa  Ma)efflè  atiroit  accordé 
(auvc-garde. 


encore 

tics  jx:res  cm  irs  leurs  cnùus  ,  par  des  lupê- 
rieiirs  de  couvcns  envers  leurs  religieux  (i).  Nous 
avoos  vu  d'<iilkur$,  que  les  oareos  pouvoteot  te- 
nir ettfcvaib  leurs  parens  imeofisou  farîeiix»  9t 
qu'iis  y  fc.  même  tenus  ,  fiitvaot  tes  toix^pouï 
les  ciii^>écher  de  nuire  (2). 

{%)  It  tamen  qui  in  potefljtc  habet .  hoc  intetdiAo 
•on  lenebitur  ,  quia  dok>  ittalo  non  vtdctur  habere 
q«i  ittre  foo  «liti».  £.  l.  11  a.  ^  d«  Umim  tOm 

{%)  Feriefl* ,  fi  non  poifllnt  per  oecdbrios  cooti- 
iwri ,  co  temedio  per  prxfiJem  obviant  enadam  cft, 
fcilicct  ut  carccrc  cunttaeantur  -,  &  iié  diviM  Piiis 

r.fcnpfit.  L.  1 5.      i.ff.  dt  o^tio  piafidit, 

X.  l  lnjraâioix  dt  Sauve-Garde  ou 
Sattf-Omdttit, 
SOMMAIHES. 

s.  EfpeceJeCrimdeLefi'Majefil,fiûvamkD*»it 

Jiomaùi,  ■  ^  . 


(1}  Cofuille  ,/ur  li  Cout,      Nirtrnoit.  TU.  I.  art.  If. 

(aJ  y-  Otd.  do  I.  Juillet  1717,  arc  %9, 

%,  XL  De  CJnfraciïon  ,if  Ban  ^  Cr  Je 

Galères, 

SOMMAIRES. 

1.  Ltur  Peine  ,  fuivant  Lt  Déclarofion  de  I727, 

6*  celle  </a  31  Mai  1682. 

2.  Difl  nSioa  à  l'i^d  des  femmes  en  cent  ma- 

tière. 

3.  Airét  de  Rîçlement  qui  ordonne  h  USilfe  de  U 

Diei.  dt         aux  Cmdamaâ, 

4.  Dielarathn  pmoM  d^fit  mx  Buaûs  de  fi 

rcl'f  cr  en  aucun  tCmS  «  Potis  ^  ttt  i  té  fiÙU 
dt  U  Court 

Sij 
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5.  Ct  qu'il  faut  pour  itndrt  ta  InfntiScns  Cat 
PrivàtaiUi» 


néral  ,  ovie,  fu5v-;inr  luic  dHoofition  partîcoricre f P®** 
-       '  T.  .   ..     .    ■  •rnore  CM 


Ou  S  avons  eu  Ucii ,  en  traijant  des  pcîr.cs  , 
vam  la  de-         ^  ^  efpcces'd'infraaion  dont  nous 


I,  Leur  "HvT  O' 


peine 
vaut 

chrarioa 


r«tmrquer  celles  que  les  loix  avoitnt  a; 


t.i- 


de  »-;7.  &  parlons  ici  ,  (avoir  ,  quant  à  rinfraftioii  des  fiale- 
ccjlc  du  )  i  rts  ,  qu'elle  devoir  être  punie  irrcnulîiblcuient  de 
M**  iMi.  mon ,  fuivant  la  déclaration  de  1 714  («)  »"  qu'à 
rtend  d«  rmfradioii  4e  iwt ,  U  Moit ,  aux  ta- 
oieidebflêcbrariMdtt^iBiai  1^1  (1)  .  dîA 
tingucr  celle  faite  à  IM-Illfeinent  prévôtal  ,  de 
celle  (âite  à  un  arrÔfc  Qu'i  l'égard  de  ceUe^i ,  la 
peioe  en  étoit  laidie  k  nurbitrage  de  ces  cours  , 
ui  d'ordinaire  fc  contentent  de  prolonge  le  leim. 
a  banniflcmcnt ,  ^  de  convenir  le  bdmnïfl*ement 
âten»,  en  bannitrcmcni  ixjrpctucl  .•  au  lieu  rjue 
celle  de  riafraâioo  âite  au  jugement  prévoisl  oc 
peut  être  nriodie,  fuivant  cct^  loi,qiielea  g»- 
tces  à  teais ,  ou  à  perpétuité. 

(l)  V.  ctiu  loi  rapportit  fout  k  tUrt         Ij  peine 
du  galtm. 

1%)  V.  «ette  loi  rapport*»  (bu  le  titre  de  la  pcio* 
du  itfujAuu. 

I  T. 

&.Diftinc-    Nous  avons  encore  obfcrvc  à  ce  fujet ,  que 
Bon  a  l'é-  comme  la  peine  des  gs'.-rcs  qui  tll  prominc^e  crt 
gari  d.ï    piji^  pgr  cette  loi,  ne  pou  voit  avoir  lieu  con- 
«.rm*-  "  tre  les  femmes ,  4  «tife  de  h  décence  due  au 
«icte.        fcxe:  c'eft  ce  qui  avoit  donné  lien  à  une  autre 
déclarailon  du  19  Avril  (i)  ,        l^itl"'^"'^  cette 
peine  a  été  convertie  ,  à  leur  égard  ,  en  celle  de 
la  rcdufioa  dH»  un.  hôpital,  à  tems  ou  à  per> 
pétuité. 

(i)  V.  cette  loi  rapponie  nft  fi)w  h  nCatt  dut 
de  peine  des  t«/<rM. 

•  ITL  * 

^ArrC-tde     Nous  avons,  aufli  rapporte,  relativement  à 
fegletn<;nt  rintraSioo  Uc  ban  ,  l'arr^îi  de  ré^emini  c!c  ce 
^uiordon-  parlement  de  Paris,  dts  12  Ma  1685,  qui  or- 
<ïuiine  que  Ic^U'C   îox   iwiic  mix    condanui-:-, , 
îoi«  aux    lors  de  la  prononciation  (îc  leur,  jugemcns  ,  de 
■UÉHl» diction  du  ji  Mai  1681 ,  (aicc  comte CflttX 
qui  ne  gardent  ps  leur  Bun  (i) 

y,  cet  anêi  fous  le  titre  <tc  la  peme  du  h»»* 


1  V.' 

4,  Diète»    Enfin  noiM'avons  ajouté  4  totiter  ces  difpoC- 

y ."n"  t'-ons ,  CL-llede  la  djclarntii>n  du  17  Août  I70I,. 
îueuxlMfl- q"'  veut  que  ies  bannis  par  tous  jtiges ,  &  en 
«isde  fe  quelque  liea  que  ce  l'oit,  foienc  coules  bannis ca 
tetirer  en  RKini  tems,     lîe  la  prévôté  &  visoawè de Pa- 

ai  a  u  fuite  V.  cptre  loi  rappe«tée  BU  atae  eidrek  VM  floue 
4etocouf«  waoot  de  ciier^ 

fCiVt'Ui   n  nouk  idie  feukoimà  ofaArevidiR  8^ 


de  la  dklaration  du  mets  de  Février  1751  »  ^"^înfrtûj, 
nous  auions  1-eu  de  rnpponcr  en  trr-itant  de  la 
jurifdifHon  PrcvAralc  ,  l'infradUon  de  Ban  ne  de- 
vient C3«  Prévôtal  que  lorfque  lé  bemSIftmcflt 
a  i:':  jituiic  ;vc  :  pr  le  prévôt  de.  iiurcchaux  : 
en  forte  que  torique  U  condamnation  au  bannil- 
ftment  a  été  prononcée  par  d'autres  juges,  c'efl 
ik  cen^-d  de  connoître  de  lInfraSion  qui  y  eft 
faite.  Cette  loi  exeeptc  néanifioins»  comme  noue 
Terrons,  le  cas  où  la  peine  de  banni iremcnt  au- 
roit  été  prononcée  par  arfèt  des  cours,  foit  eo 
Infiimor,  ou  confinnaM  loftwences  des  pi^' 
miers  juges  ;  elle  veut  qu'alors ,  il  n'y  ait  que 
ces  cours  qui  miilTent  connoicre  de  l'iafraâiorr 
dn  Ban;  &  cela  quand  mêaie  l'exécMiofl  de  ces 
fcntcuces  aurait  été  foiyoyée  au  prentier^ 

y.  Did.  d»  «efi  de  fMv  >7|'«  k.  f. 

y  XII.  Da.  Fêwiai. 

SOMMAIRES 

.  1.  PicuLu ,  tonfandtt  parmi  naus  avn  k  Qwm 
Repetundarum  du  Droit  Romain. 

a.  Ce  i)ui  k  diflingut  Je  U  Ccr.LuJfon. 

3,  Vtjftrttut  dt  nos  Ufoffs  tf  dt  ceux  du  Droit 
Romain  en  etut  maàtn, 

4,  De  comtun  Ji  Manières  fe  commet  et  Cri- 
me ,  fuivjni  nos  anciennes  Ordonnances. 

5,  Comment feut  fi  frmtvtr,  fimtant  ces  même* 

ÏMXm 

6»  Sa  Pânt  tfidvantkt  taix  Kmeànts  aJv^n 

par  nos  anciennes  OrJomtances. 

7.  Modération  de  ctttt  feiru  par  dts  Loix  po/îé- 

8.  Peine  de  Mort  wmtvdlk  dont  dttoe  tM.f»' 

ticuliers.  •       *  ' 

9.  i".  Cunire  Ui  Profit  à  FMKàùfiatwn  du 

Finances. 

10.  a".  Contre  tes  Commis  aux  Recettes, 

11.  Quirî  ,  J  î'îrjrj  Jcs  Jîmples  Particuliers. 

12.  Mùiij's  di  r Etabiijfiiuint  de  U  Chambre  de 
Jttjiiu. 

13.  Pc'mes  pronondts  far  cau  CAmirt  a  ont  ài 
ponces  jitfqtiA  la  wOrt. 

14.  Petnes  d'foreUes  ,  converties  en  PàurJai'cs. 
LJ.  £dii  portant  Admiai^        Supprejfion.  de 

atu  CAamirt. 

l 

Quoiqu'il  paroiffe  que,  dans  l'origine  l'on  1.  Pécufat 
ne  connoilioit  proprement ,  fous  k  noiti  de  confondu 
péculat,  que  le  vol  de»  deniers  royaux,  feit P»""j^"^»» 
par  ceux  qui  en  ont  ïe  nainenem ,  nous  y  com-  m/^f'*"»! 
prenons  néanmoins,  dans  nos  ufagci; ,  le  vol  iLs  ^/j,,,,,  du 
deniers  publics  ,  par  ceux  qui ,  en  énun  ciiargéi.  droit  Re- 
coMiun  diyn&ûres,  les  retiennCBt  pour  les  rp.  a*l<W 
{îiqtiec  à  leiir  profib  Eaimie  9!M>s«w  M  dii^ 
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DES  CRIMES  COMMIS 

(îng'ions  point  ce  crime  de  celui  connu ,  dans 
k  droit  romain,  fous  le  nom  de  reptiundêrum, 

IL 

t.  CitiB'  Non*  «lyhn  denon  puiEesi  car  fi  ce  roi  efi 
fcéllu^^  de  deniers  apfjiirteiiaHs  à  de  fimpkrs  partiLU- 
f^g^'*'  Ken  >  quoique  par  des  officiers  publics  ,  ce  n'cft 
point  un  péculâl ,  oh»  upe  eaneiffim  ,  Ott  une 
rv       ,  «loue  now  alloBS  farkr  d»  nn  no- 
mcm. 

il  L 

IHS*-    Nous  ne  nous  arrêterons  poinfh  rappcller  Ici 
^   les  dilpofitioos  des  Unx  romaines  fur  ce  crune  . 


•Contre  VÈTATr&e, 


t4t 


4.9c 

MRS  fc 


^        wunBiB  comennc  des  principes  pour  la  plupart 
il  ItMi    èmingerî  à  la  nnttire  de  notre  gouvernement , 
en  fur  la  lomie  de  l'admmiiiraïKjn  des  finances.  Nous 
^  avons  d'^lîUcm ,  fur  le  péculat ,  une  foule  de 
Idiz  qui  ont  ponrm  gèncr^ement  à  tout  ce  qiu 
peut  coaeernei  ce  crime ,  foit  par  rapport  aux 
diâièremes  manières  dont  il  peut  fe  commettre , 
ùùt  par  eapfwrt  aux  diUikess  genres  de  punition 
dom  il  peut  éwe  fdôspdUe fàk  anfin  fiir  la 
qiulltc  des  preuves  «^iii  peuvent  s'ooiplogrer  pouv 
ea  convaincre  les  coupables. 

I  V. 

I*.  QuMH  i  la  niinilcre  de  iWMwfM  ce  cri* 

tne,  il  paroft  ,  fuiv.Tp.t  nos  loix  (  Se  principale- 
ce  ment  l'ordonnance  de  Lovu  Xill ,  ea  tôio, 
oottifti-  qui  a  renouvdlè  for  œ  point  ks  diipofiiwni  ém 
précédentes  )  qtie  ce  crime  ù  commet  par  toits 
Ceux  giiiCralcmcnt  qui,  étant  prépoics  pour  le 
maniement  des  deniers  royaux,  oamne  neee- 
Tom,  uébnm,  coaunii ,€M<fifln,'cnponeiK 
ces  ntaes  denîm  dont  h  recette  leur  en  con- 
fiée •  ou  qui  les  détournent  de  leurs  caifTcs  pour 
les  employer  à  leur.uûge  peuticuUer  .*  ou  bien 
qui  /i  Utiunt  &  letiient  hors  du  royaume , 
(ans  avoir  rendu  compte  &  p^'é  le  rcn^aiiat  de 
ce  qu'il»  duivau  pouj-  ration  An  radminirtration 
de  leurs  charges  &  recettes  ou  qui ,  dans  les 
comptes  ou'iB  rendent ,  loitt  de  fiuu[<ni]dois  & 
^  omiffions,  &  s'y  ferment  de  fanii  aâoa  & 
quittaiKes  qu'ils  auroient  fabriqués  ou  fait  fabri- 
quer à  cet  effet  :  ou  mi  auroient  dtiiipé  ces  de- 
niers en  les  jouant»  ooonani  à  rente  ou  inté- 
rêts, &  les  cinploynnt  en  r.chiir  â-:  m-u' 'rq  rn 
immeubles  à  leur  profit  panicuiier  .-  ou  qui  au- 
roient retenu  ces  deniers,  au  lieu  de  les  em- 
Ijkwer  «uc  ufages  pour  lefqttels  ib  étoienc  def- 
finei  r  ou  enfin  qui  auroient  donné  des  (bm- 

mes,  par   forme  de  f^ratification  ,  jxjiir  n'être 
preiRs  dans  la  reddition  du  compte  dom  ib 

Ronouvclhot  \ti  orHonnancf  s  fjitr ?  pour  le  picu- 

h?      nrulvcrlanon  Hr<  fitiancet ,  nom  dèclsrom  crm- 

pJ-'l'"  '        l'-L"    "   ^1  î'.  i>ir  eiicoii.-u  )(.■.  p-incs  d'i^plui 

cffijKMUju  cqntii4iwft  4e  corp»  &  de  Jueos  ,  ceux 


qui  feroicnt  convaincus  d'avoir  fjit  banqucreute,  8c 
etnporti  nos  dcnitr». .. .  Ccuï  qui  joHctotic  de  no* 
d.-.'  icrs  &  <1."  le  -s  charges ,  foit  maîtres  ou  commis... 
qui  bail:;:ronf  nm  deniers  à  retite  ,  change  ,  ou  tnié* 
rikt  qui  changeront  les  efpecca  qu'ils  auront  re> 
çuet  ,  &  en  a.Uc:croat  d'autres  pour  faire  les  paie> 
mfin  ; .  .  .  Cjiii  auront  tjb  rqué  ou  fait  fibriqucr  de 
fauï  loles,  fauff;s  qii  tinnces ,  ou  autres  at>es  ,ou  qui 
lesemploycront  ou  s'en  ferviron:;..Ceojiqui  retiennent 
DOS  ëenieM^i  iM»les  emploirnc  incontinent,  &  a  l'iof- 
taat  qu'ils  les  ont  n.  çus  a  iViTct  pour  lequel  ilsfont  doO" 
MS,  ir.cnicro>;s  'jrttcx'.c  de  n'avoir  pas  reçu  les  afligna- 
tiori  cn:ieics  ,  fjn<  en  donner  avis  a  notre  coflfeil  ,da« 

3ufl  nul  nouî  voyons  nos  armées  3*oiréiéfou*ent  ett 
»v.y,rT  ir  le  |)'jf  j'rc  Ceux  qui  feroot  convaincu*  i 

d'avoir  bail  c  ou  reçu  quelques  deniers  ,  OU  autres 
graritîcations ,  pour  n'être  pas  pre3(ts  par  les  autre* 
comptables  nfrij;nes  fur  eux",  &  pour  ne  lespaspref 
fer  ;  .  . .  qui  auront  fi:t  om;flion  de  recette  ,  faux  oa  ^ 
double  emploi  ,  faulles  reprifes  .  com)>o(ltiaM  avec 
les  afl:i;né$  ,  ou  achat  d«$  rmr.dcmms  ,  refcriptioft* 
ouqu-.i  t.  nces,  &  chofetreffiblabtes.  Ord.  dt  Lùuit  XIII. 
dumo,^  .U  J.'.r.titr  Miif^mit,  I90>S9^  39t<;i94*S9St 
Î96.  397.  &  393. 

V. 

2".  n.innt  à  la  manière  de  prouver  ce  crime,  „/,Jj  p",^' 
on  trouve  dans  l'ordonnance  de   léaj)  »  que  fe  prouver, 
nous  venons  dé  citer,  deux  dirpofitkim  Kai:ir- Suivant  ce» 
qiiabics  fur  ce  point.  Par  la  première  ,  cette  lin  j™^** 
veut  que  la  preuve  par  témoins  puille  être  at!- 
«iiê  en  cette  matière ,  encore  que  les  fomines 
CNoedaroisnt  celle  de  too  L  en  quoi  die  dérofe 
à  b  dirpoTnion  de  ceUe  de  Moulins.  Ble  veut 
de  plii'.,  que  l'on  piiiiTo  admettre  les  témoins 
Jù^)uiiers  i  6c  que  luct'qu  il  s'en  trouvcroit  trot» 
de  oecM  tf/tàûhè  qui  dépofcroient  des  iiuttde  mê- 
me nature  ,  quoitjiie  cl!f7éicns  pr  rnpport  aux 
pcrionin,s ,  ils  \audroient  ;.ut-n:  qu"i:ii  témoin 
entier.  Par  l'autre  difpoficion ,  cette  loi  veut  cjue 
l'on  foit  réputé  convaincu  du  divcrtilTement  de» 
deniers ,  &  de  |es  avoir  employé»  à  Ton  profit 
particulier ,  par  cela  fcul ,  qu'on  fe  trouverott 
débiteur  de  grandes  femmes ,  fans  pouvoir  vé- 
rifier la  caulc  de  fes  pertes  ,  &  r.uis  a-.-oir  Git 
aucune  plai"*;!  ni  pourfiiitc  en  Jiiflice  à  ce  fiijcr. 

Ordonnons  que  Ij  preuve  du  pécul.'c  fera  reçu» 
par  témoins  ,  nonobf-anr  qu'il  foil  q  ntlion  de  plus 
de  <tnt  Hffct ,  a  qu-lque  lomae  que  l'acculacson  puAÏ9 
nnnter,  &  que  ircit  tcmoins  fiogmlitn  dcpofar>t  des 
faits  de  ro^me  nature ,  quoique  <1  tîcrcns  pour  le  re- 
gard des  personnes  ,  vaudronr  auian:  q-'un  ictncin 
entier  V  81  que  les  donaiiont  faites  par  m>t  offic  <-:* 
qui  fe  trouveroat  atteints  &  convaincus  dudit  c^mc 
de  pcculat  a  leurs  enf^ns  ,  fie  la  dot  contlituce  à 
leurs  filles  d.-pms  qu'ils  (L-ront  crx.-cs  en  charge  ^  » 
pourront  t:re  stf>eti:cs  pour  le  paivisefit  dïS  rcAiiu* 
tions  &  condairi[[j.n-ns  qm  rj<  iu  feront  adjugée* 
contre  eux  ,  for<;  po.ir  1?  rc-,sfd  dc  ladite  dot,  la- 

3uc'!c  lie  po-.:rra  l.d-  r>.p;.'j  que  pour  le  paicmei  c 
u  fitnp!-'.  Orii.  Ar  Louis  Xlit.  en  1619.  n'i.  4^ p  •••• 
Ceu«  qui  fsl  ir^uvtrunt  tlsiji^ci.rs  de  K"n<les  tfîUl- 
mes  ,  fans  ;j<Mivt>it  vérifier  I.i  laijfe  de  leurs  pertes  » 
5t  avo-.r  fait  plainte  U  fi.^iri  i;.e  d*:ce!!e» ,  pour  te 
qu'a  fjïi'e  de  ce,  ils  Jemen.eront  convaincu»  de  di- 
v.:'ifi  nt.M  («  nos  deni'^  ,  &  de  le»  avrir  em» 
piv;es  «       u£ige  ^ «tucultcr.  Mimt  Oïd,  ors.  |^ 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Lnr.IlLTtT.n. 


VI. 


6.  s»  Peifte, 
fuWtni  l« 
îoim  R»- 

adopté» 
par  les  or- 


•  7.  Modé- 
«atioa  dt; 
cette  peine 
nar  dci 
loix  poQé- 


8.  Peine 
ii  mott  rc- 
nouvellé» 
dan*  deux 
Cil  particu' 
lien. 


Quant  à  la pmimon  ile  ce  crime  ;  fi  l'oa 
fcmomeau  droit  romain,  il  paroit  qu'il  n*éloit 

(l'aboi  .1  puni  que  île  la  dcpomtion ,  cnfuite  d'une 
iîmple  amende  ;  m  li";  qu  cunn  la  fréquence  de 
ce  crime  a  lc-w\:  les  Kinpereurs  à  porter  cette 
pctoe  iufuii'j  celle  de  Mort.  Ccft  auifi  par  ia 
taktni  raifon  que  cette  dernière  puipe  »Àè  adop* 
lie  de  la  pjrt  de  nos  Souverains.  L  on  en  trouve 
jiturieurs  exemples  remarquable»  dans  notre 
toîre  ,  notamment  fou*  les  rcgnes  de  Philippe- 
le-Bel  .  Hc  Louivlc-Hutin  6t  de  Charks  ViU 
tllc  ù  trouve  furtout  portée  cxprcllimxnt  par 
l'ordonnance  de  Louis  XHI  ,  à  li  Im.-c  dos  iJif- 
férentes  eTpcces  de  pt^ulai  ^uc  nous  vcoon»  de 
(«marquer  d'après  ceiie  loL 

Tout»  lef:;;'ji  fiurcî  ct.:nt  larcÎM  publ  es  ,  com- 
fn's*  par  ceux  qui  funi  oriionnei  pour  l'adm;i.illfdf  on 
des  cSatgai  ,  dont  les  (.mes  corr.rnifcs  ■.n  leurs  rat' 
uses  charge»  ,  foot  n'>n  Ku'vmeot  de  la  même  ou 
plus  grand:  confidcfauon  que  Us  larcms  dutnefli- 
que»  ,  paHii  dt  maïf ,  uikjalc  pojr  de»  fomme»  mejio- 
c-C«  ,  "lïi»  a:  f.l  i  rd  f  jn  l'u  mrJ  qur  «.auîcnt  ic»  di« 
veciiàrmciu ,  larcins  &  autres  tVaudes  fufdiiei.  Oïd. 
4*  1619.  Mtt,  tag, 

V  I  I, 

Cependant ,  il  fatit  convmr  que  les  loix  pof- 

térieurcs  h  cette  «  i  Jonn.nKc  ont  un  peu  varié  à 
cet  égard.  Car  nous  voyons  entr  autres  ,  par 
une  dtichraiion  du  t€  Novembre  1633  ,  qti  il 
eft  porté  exprefTImcnt  qu'il  en  ilroit  ufè ,  rcla- 
tivcm?nt  à  la  pt-mc  il;:  ce  cri  ne  ,  comme  avant 
(CCt'e  même  ordonnance  ;  c'cll-à-uirc ,  tc  iitomiè- 
mcnt  à  la  diCpoûtion  de  l'art.  premier  de  l'ordon- 
nancede  François  1 ,  du  premier  Mars  iS4î  (1)» 
qui  fe  cor.;cr.T>  it  tîc  prononcer  en  gi'ntr.il  la  con- 
iîfcatlon  de  corps  de  biens  ;  pein»i  qui  ne  s'cn- 
téndoit  dans  ce  tcms-là  ,  fuivant  la  remarque  de 
IKM  auteurs,  que  de  celie  des  galères  i  fcrpé- 
tuîté,  ou  du  ftuiniflcir.cnt  j)erp^nel. 

,-  (1)  Ordonnons  que  le  crime  de  péculat  r<rra  puni 
pirr  eoejijiartov  dt  co'pi  &  dt  l  'ait  par  quel"  e  ,  f r- 
foiine  qu'il  ^Jl  été  commit  ;  &  li  le  dci'-t'^  lati:  t  <t 
nyhlç  ,  fera  ,  ourre  U  (wd.tr  peine  ,  pnvc  den'.- 
biclTe  ,  lui  8t  tes  defccndini  déc^a  e^  viUini  &  rotu- 
riers; ?<  fi  aucuns  e..icip- ibles  (t  Ijtitent  &  fe  reti- 
renr  Ai  noire  rcvjunu?  A;  \i3;\  iî  notre  obci ^ance , 
f.in»  avoir  ft  r.ii  i  cniijtç  ,  ix  pivc  î<?  rcl-qujt  par 
eux  dû  du  l  ut  iv  niiin  n  liraiic  >  Je  Iciin  ch  .  ,^cs  tSi 
receTtes  ,  nrd  ^nr.'iiK  qu'i^  tVra  procède  i  ^V'cicoacre 
d'eux  pir  Ij  (U;' !r.,:ikjn  doi  inêm*5  peines  ,  que 
conrr"  ceux  qui  auroot  commit  ledit  crime  de  pécu- 

ht    (>,.1.  ét  Franfitii  L  à  SMM-GuKUilhtlt'Ltg/t ,  da 

n«<>  de  Msn  ttitt 

V  U  L 

A  la  vir';  • ,  il  eft  intervenu  ,  ('cpuis  ce  tcms- 
,  U ,  d'autres  ioix  qui  ont  renouvcil;j  la  peine  de 
irort  porti''c  par  l'ordonnance  de  1619 ,  notam- 
ment la  d  l-cUmtion  du  f  Mai  1690*  6:  celle  du 
}  Juin  1701.  Mais  il  £sùt  encore  mnarqucr,  re- 
taàvcnxjit  k  ces  deniietes  loix ,  donc  «ou*  ali> 


Ions  mettre  les  difpofi'ions  fous  les  yeux  de  nos 
Icâcurs  ,  qu'elles  ne  p  onon^ent  point  indiltinc- 
temeoc  la  pdne  de  mon  c-^itre  tous  ceux  qui  Te 
rendent  coupai  'es  de  ''e  cti  ùc ,  &  leurs  compli- 
ces ,  comme  faift  :  lVfd'>?tnance  tk  i^ij  ;  i:ais 
qu'elles  vcn'ar  r  ■  .'on  i  Aingue  à  cet  égatd 
ceux  qui  (ont  pr.po:!*  £  i'afliiiiiitilratioo  de»  fi- 
nances ,  tels  eue  les  Koswm  &  uniToriefS,  && 
des  c<>mr..iî .  cailTic.  •  &  autres  pripcfîs  poi:r  l:  ' 
n.ajiieinc  't  d«.s  dcr:  Oi.;  des  icniii-s  du  Ri.i  ;  tom* 
me  nulFi,  v--  !'-'«  tiiaingue  ces  derniers,  des 
fimjtles  partkw^ricrs  qui  auroicbt  lavorifè  kuis 
dicenilfaïKir  &  lettaiies.  , 
I  X. 

Ainfi ,  1".  qt:n-r  ntîx  pr,jof:s  ,1  r.iJr:'n';j?'jr!on  9.  i*.  Cno» 
d.s  Fin^nctJ ,  us  dojvctu  ctrc  jnmii  iri\nù'îiîile- fele»  pré» 
ment  de  mort  ,  fuivant  la  ticmictc  dt  tvjs  !o:x ,  |^^^^ 
loriqu'ils  font  convaincus  d'avoir  employé  à  leur  ir^tj^n  ^ 
ufage  partiailier,  ou  détoumé  lesdôneis  deleur  fiMOcei» 
caitfe  ;      il  eft  défendu  aux  ju  jcs  ,  h  peine  d'iii- 
terdiéiion  ,  tic.  àe  lépcmdre  ,  en  leurs  propres  & 
privés  noms,  des  domongies  &  intèrto,  de  mo- 
dérer cette  peine. 

Pour  empichff  i  l'avenir  1rs  divertiff  mens  (;ul 
pourr oient  Cire  l'iiri  far  le»  receveur»  ,  fr^:b.-iert  Se 
autres  prepofcs  pour  le  m;iotcrnent  de  nos  dvntert , 
vouloni  que  ceux  q  ti  j^roiu  ecnpi.iyc  a  leur  iiO,^c 
particulier,  ou  delt  Jrr.t  '■->  dtniçn  de  leur  Caille, 
foiïnt  p\mis  de  n.L-rr  ,  fcns  i^v  l  i  peme  jHi.tl'.'  etie 
modetec  pir  l<-\  j^i^A'*  T'^'  '^'^  i^i-  vn/r.;  cor.  ic" i [rc  ,  t  > 
peine  d*inurdiCtîo:i  ,  C<  rcpon:'  e  en  !cori  pt  o  _  :  i 
&  privM  noms  ,  des  domnu^o  &  inrcréis.  V.  JJtii. 
dm  3.  JmU  1701 ,  Rtf.  U  %,  4m  ntec  m9Um 

X. 

z".  A  1  Lgarc!  des  co-,?://  aux  rtcetus  ^n-' rj- fî.  l'.Com- 

Us  &  pu'ii^u^icrci ,  i..i'<rx  «Htm  ayant  m 
nienwnt  des  deniers  des  fctmcs,  qui  font  con-  y^tm, 
vaincus  d'avoir  emporté  les  deniers  qu'ils  ont  ré- 
cits; il  y  a  nuiïi  peine  de  mort  ;'ort  1;  lon- 
tr'eux  par  la  déclarati(»i  du  5  Mai  1690  (j); 
mais  avec  cette  reftriâion  néanmoinr ,  que  cette 
pt-Ine  ne  doit  avoir  lieu  q'.'c  lotfiii'c  if  d'\-er- 
tiiFcment  c(l  de  3000  liv.  t!».  au  dcil-s  ;  &  s'il 
ef  au  defrous ,  ils  ne  pcuvcr:'  ,  ft  -vant  la  mê- 
me loi ,  être  punis  que  de  ]viiiej  c.Iliilives  ,  tel- 
les qi"!  les  juges  l'arbltreroar.  •  - 

(ij  I  ouïs.  &c....  Par  ordonni^.ice»  des  moi» 
%M  de  Mai  81  Juin  16S0  ,  J  iiH.  t  ,  f<  Fcvficr 
1687,  nou»  avons  fu(Bt'a<T  ment  cr^Uli  l.i  li,  r!.tt  dît  . 
droits  de  nos  ferme»  contre  les  redevables,  en  impo- 
faot  de»  pe:nri  proporooniiect  aix  difTérens  câs  de 
fraudes  q'i'i!»  coramvtunt  ;  mnis  :l  nou»  ri;fteàt>our- 
voir  à  ce  qu;  l"-,  con^mis  do  nos  \  rrr«  -  i;  1  re- 
çois-eot  lesd'Qirrs  ,  ne  pu-.fTTr.i  à  l'.ivcriir  les  rt'V;-r- 
tir  61  les  emporter,  amû  quMs  ont  f.i.-i  dim  lis  buux 
précéder!»  ,  fans  craint?  d'en  é  re  p(;rn>  ,  ftjus  pié- 
texte  q*K'  luv.  dernière»  ordonni.Kos  fur  :-.  i  i.i  .ie'io» 
fermes  .  n'ont  poir.i  renouvelle  ,  a  leur  Cijird  ,  It-s 
peines  c*p  la'e^  portée»  eoouc  les  banquL-rou'  -s  p  ir 
i'oruonnaisce  de  Franfut»  I.  du  1.  Mitr»  1(4}  ,  par  l'^rr. 

14a  4»  L'otdoMuasc  tfOcMaas*  par  l'an»  aof  de  ccUe 


mis  aux  io> 
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DES  CRIMES  COMMIS 

it  B!ois ,  8c  par  TMit  4c  Henri  IV.  du  mois  de  Mai 
lio^  •  4oiuii  oonaimeiit  contre  lefitiu  commis  rc- 
ItMieiuiairc*.  A  cetctufet  ,  nous  avons  par  ces  pré- 
ifcnttj  fignict  de  notre  nuin,  dtr ,  iiatuééc  orttonoi, 
'diloos ,  n  Jtnoas  &  ordonnons  ,  voulons  9t  nous  pUit , 
que  caa&MinABieot  auxdices  ordonnasces  &  cdiu , 
Mui  cfMBmu  MHM-  wcctces  ^éncraies  flt  particulière*  « 
caiflifri  &  autrctay«minMueiiiMtd«t  deniers  4e  bm 
finncs ,  lefqtieitferaivcMvsiacHxde  leeavoir  enpor> 
lé* ,  iutMfuahdtWÊÊit,  torfcue  k  divcetiflemenc  fera 
i»  f  OcO  Uv.  te  »■  4eflii» ,  9i  te  Klle  •«!«  peine  4^r- 
•îrfqeeoet jiuMi  erbimtmu,  lorfqu^il  fîra  au  d^ei 
4e  )00B  lhr>  Défendoi  .        .  - 


i  «oMies  Berfoanes  de  ftve- 
I  6t  icctMtce ,  i  peine  «'tue 
idiircawtit  des  dCQieis  cm- 


l'étt  receveur 


flE  iaidrCtt  deaoïfefoiien.  Lorf' 
Cm  ibfenié  .  le  ftelM  fer«  aiâ 


wr  lee  cfffct  &  papiers ,  &  levé  4ew  blittitiiM  td 
flut  tard  par  le  juge  auquel  la  coaaotflaace  en  ap* 
pettîeadfa  t  i  raa  dèfam  «  par  le  plus  prochain 
Hfe  4ce  lient  j  Finventaire  w»  ,  les  comptes  drcfliis 
iîv  le>  icqaêntttciiftres  qui  fe  tronveravi  foualci 
fceliés  I  lee  éiatafinn»  po(es  ,  U  les  débcâ  fonéi, 
tu  lefiiaeb  iaterriendra  le  juiMllcn  4a4«(  o»piet 
It  imii  «B  la  préfence ,  8c  fur  IM  cnndnfioDa  de  noue 
prooNtur ,  M  ton  fitUHcw,  YaUbu  défeato  A  tous 
jafCi  de  recevoir  <E  arrCter  Us  compfesdefiUncom- 
fliitiîir  les  aiDenatioas^ih  en  feiweat donner  à  nos 
ftraiers  .  deiquclt  noua  les  4<chiiyeMU  de  plein 
droic.  Vonloaa  «uc  kfdiis  conipfct  nient  prcfentés 
é  aos  feiiuiets  »  k  acriiéf  par  eoit  ou  leuts  procu- 


<t:*  timpies 

lien. 


<lNt*bli(- 
ftaeai  d« 

Il  cbambre 


ttan,  ùnt  idK4it*  commis  de  fe  pourvoir  parderam 
Icsiofes  qui  en'doiveBt  connolire,  pour  «ailbn  des 

R'eû  qu'ils  articuteronc ,  &  qu'ils  ne  pourront  propo* 
quVprcs  avoir  paye  ,  par  proviûoo  ,  cntfielet 
mins  de  nos  f.rrmiers  ,  4c  a  lews  cannons  «  les  éi- 
béa  clairs  portés  par  les  arttiés  de  UniiAilS  «oaptes. 
iMiL  dm  f  Mal  1699. 

X  I. 

3",  Enfin  pour  ce  qui  concerne  Us  fimpUs  pjr- 
ùculUrs  qui  font  convuncus  «fanroif  nvorifô  les 
divertiflemcns  &  retiaïus  da  «Mirais  dont  on 
yient  de  parler ,  cette  même  dêdaradon  de  1690 
rc  prononce  ci/ntr'^ux  tl'autres  peines  que  celles 
d'eue  rciponfabUrs  folidairemcnc  des  dealers  qui 
anroieiK  été  divertis  ,  &  de»  donuiagei  &  m* 
térêts  des  fenniers.' 

Défendoos  à  touîu  pttfonntM  de  favorifer  leur*  dt- 
▼emflenierK  Se  reiraues  ,  ^  pe:ne  d'iiue  rcfponfables 
Âtlidairenient  des  denier*  eoporiés  »  dommage*  & 
âniérit*  de  no«  fenniefs.  Wmt  DM,  éu  f  JCa  1690 , 

.  Au  furplus ,  quelque  ùf/et  Bl  préclfes  que 
furent  les  précautions  prifes  par  ces  dernières 
loix  pour  entpêcher  le  progrès  &  rimpunitè  de 
ce  crime ,  les  coupaLlcs  n."  laiiîlrcnt  pas  de  Ce 
nnltiplier  à  tel  point,  au  comaieoceinent  du 
dernier  règne,  qu'on  ne  crut  pouvoir  y  fcmè- 
dicr  d'une  manière  plus  eHicacc  ,  que  \r.\T  l'dra- 
bliiTemcnt  d'un  tribunal  particulier,  pour  inf- 
truire  &  juger  en  dernier  relTort  tout  procès 
civil  Se  criminel  ,  &  autres  différends  mus  & 
à  nu>uvoir  pour  rairon  de  péculai,  concuffion, 
&  oatveiûiioa  ai  fait  des  fiDUMM  du 


CONTRE  UÉTAT  .  &ç.  145 
Roi ,  &.C.  Ce  tribunal  fut  érigé  par  l'édit  du 
mois  cic  Man  1716 ,  (bus  le  nom  de  dumtm 
de  juftioe. 

XIII. 

L'on  voit ,  par  cet  édit ,  que  la  juns  7  ÛM  i  ^  Peines 
nitorilès  à  prononcer  toutes  (bncs  de  peines,  prononcées 
foit  capitales ,  affliÔives  ,  ou  pécimntits ,  telles  l"^^^'^^^ 
qu'ils  jugeroient  à  propcî.  Aufli  voit-on ,  par 
les  jugcmcns  qui  furent  rendus  en  conicquence  poitéct  juf* 
par  cette  chambre,  que  les  peines  y  font  V»>q"'-i  la 
riées  fuivant  les  différens  cas  :  mais  on  rtmiar-  •»<>*•• 
que  en  même  tems  nue  ces  peines  n'ont  jamais 
été  pomées  juUqu'i  cdle  de  mort. 

XIV. 

II  y  a  plus  ,  le  grand  nombre  de  ceux  qu'il  M.  Peine* 
aurolt  fallu  facrifier  à  la  rigueur  de  cette  der-  ç^/'il,** 
nicre  loi,  ne  tard.i  pns  d'exciter  la  bcntc  du 
Uj^iflaicur  à  tempérer  cette  rt&ueur,  en  biHant  rc*. 
aux  luges  de  cette  chambre  B  faculté  de  pou- 
voir convertir  Icî  peines  capitales  &  affliflives, 
pronoii<.ces  par  l'cdic  pr.l'cétlent  ,  en  de  firiipU;s 
peines  pécuniaires.  Tel  fut  l'objet  particulier  de 
la  dcclaraiioa  dn  t8  Septembre  de  la  même  «a- 
née ,  qui  ordonne  en  mlnw  tens  da  laca»  fat 
chaque  pankulier  acculé,  propofudnnâes à  leurs 
jEâculiés. 

XV. 

Ce  ne  fut  pas  tout^  quoique  h  phiprrt  t!c     15.  ^i't 
ces  accufbS  ne  lê  fuûent  point  mis  en  devoir  de  P'^r^.''^'  ^- 
domer  les  étais  de  leurs  biens  datis  le  dèlaîfixé  ^pp^']r,fa 

rcene  déclaration  ,  &  qu'ils  fe  hilTcnt  mis  par-  de  cène 
dans  le  cas  d'être  condamnés  aux  peines  ri-chambic. 
eoureufes  établies  par  la  déclaration  du  mois  de 
Mars  1716  ;  ks  mênia  vua  de  borné  6c  de 
démence  qui  avoient  .  porté  te  légiilateuri  mo- 
dérer la  rigiicur  de  ces  peine,  ,  le  déterminèrent 
enfin  k  la  rcmatre  eatieremcnt,  par  une  ad- 
oiiâAie  gèuinle  qvH  -voidiK  bien  accorder  à 
tous  ceux  qui  fc  troitvoietn  compris  d.uis  les 
précédentes  loix  ;  &.  t'tll  ce  ni:i  f  it  tV-.t  par 
une  dciniwre  loi  qui  révoque  U  Aip;ir,!i:c  en 
même  tenu  la  chambre  de  juAice  ;  l'on  veut 
parler  de  l*édit  du  mois  de  Mars  1717,  dont 
Ki  difpofitions  font  trop  icmsirquabta  »  pour  n'ê- 
tre pas  ijpporiécs  ici. 

LOUIS,  Sec...  Le  nombic  prcfqu'Lntuii  d'.ibui  & 
de  mulvcrfacions  qui  ont  cte  commues  p  ndnnt 
VLngt-ciiif|  aniiCct  de  guerre  dans  la  pcreepuon  !k  le 
reanirrncat  de  no»  ticn.trt  ,  8c  la  licence  fins  horr.cs 
avec  iaqucii:-  les  ufuners  publics  avoieni  a«3a>«  ét* 
befoins  de  l'état ,  Bc  de  U  fliifcc  de  nos  peuples  ,  noui 
ont  obligé  a  établir  une  chambre  du  iullice,  dont  la 
févériié  pùt  arrè*er  le  cours  Hc  la  d.  pr:  Jj-..j.  1  ,  Se 
obliger  tom  ceux  qui  avoient  f'it  de  loa  jots  .luiG 
immeiif  s .  f.'iJ  precipiiccj  ,  1  décl.irer  d^i  gaiiiv  la 
plupart  tliieiics  ,  qu'il  Ctoit  de  leur  miercc  de  c.ich.r. 
Les  rcc'ncrclits  qu'elle  a  Tite»  ,  &  les  étjt»  qu'une 
Krande  partie  de  ceux  qui  en  ctoicnt  roi>iet  ,  ont 
Sonnés  de  Ittui  biens  ,  neiis  ont  fiiit  conaoUtc  é(ai» 
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lemcnt  h  «x^andeur  du  raa!  ,  tt  la  liifdcaUé  du  rc- 
tncde.  ri'.n  iioui  .1%'oiu  voulu  en  rif  p-ot,j;idi.'  |j  c?.a(e 
&  le  pro^'c^,  pl  is  i-.Qiis  .-ivtioi  reconnu  que  la  co— 
ru;i!ion  s  tro;i  rc^l^tmciit  répandue  ,  que  prcfqui;  lou- 
tc'  les  cond.tloils  eu  nvutsjnt  CIC  inkdccs  ;  cl.irrc 
qu'on  ne  pouvoir  onployer  l:i  plus  jufle  fcvirri;i; 
pour  p'jriT  un  ù  grand  nciffibïc  tio  cmipabl?»  ,  fins 
c.iMfcr  une  intcrr  iption  rUngereufe  d«ns  le  cjmnii  ico, 
&.  une  cl'j.'cc  a'cbran'tiTient  gcr.l'al  d.r.-;  tout  le 
corps  d>:  1  E;ar.  F.:  comn.f  fou  ;ntt.n:i;  nf:  ui.tj  loi  fu- 
prème  ,  a  l.jqutl.--  nous  di.-v;ini  i  i:rï  ctiltr  louir»  les 
nnti,'?,  nousavofis  cftir;;c  ccoit  à  propoîde  mo- 
dcrcr  la  rtgucuf  de  aaitc  juiccc  ,  pour  oe  pas  teair 
plus  loag-icffls  un  grand  nombre  de  famillet  daas  une 
incertitude  capable  d'arrêter  le  cours  des  affaires  ,  fll 
4e  ûifpeadte  la  circulation  de  l'argent ,  qui  fais  que 
toutet  Jet  pintes  de  l'Et»  fe  prêtent  un  fecoun  mu* 
iu.;l  pour  le  bien  général  en  particulier.  Ccft  dan* 
€ette  vue  que ,  par  noue  rf^elaraiiao  da  18  Sepsca- 
bre  danier  f  aoiia  «vam  bien  venin  noua  tctieher  dn 
la  fivdriié  dt  O0M9  pinmier  édit  1  Ht  convenifiiat 
ca  peïna  péeuairifct  edics  qnl  Ant  pondci  fu  oot 
oidoaauM«»iiaHt  ivoM  «n  dtveir  nous  ceatenter  ' 
4»  tmkcr  dea  finiacien  «  par  dot  taxée  proportîoa- 
séca  à  lents  lacnliéa ,  an  nMwn  une  partie  de  et 

Su'tb  «SI  exigé  de  00s  peuples ,  qui  pcofiterant  loua 
BCtm  reiliiution  ,  par  l'ufa^eque  noua  en  faifona 
poor  la  libéfttion  de  l'Etat.  Lea  taxct  ordoondet  pat 
cette  dictotation  ayant  été  faicea  fSitvanr  lee  re^lw 

Se  ttona  avoas  prefcritcs  en  notre  coofeil  «  &  a  le 
retir  derqucllcs  prés  de  trois  milte  peiienncs ,  qui 
avoîeai  fourni  det  éiau  de  Uura  bient ,  Ml  été  )u- 
géet  ae  devoir  point  être  taadea  ;  il  ne  nonsicAc* 
toit  plut  ,  pour  fuivre  entièrement  te  plan  que  noua 
nous  étions  propofe  par  notre  déclaration litt  I7  Mars 
1716,  &  par  celle  du  iS  Septembre  dernier  ,  que  de 
6ire  pourfuivre  à  ia  rigueur  ceux  qui ,  au  lieu  de 
profiter  de  toos  les  délais  iiue  itous  avons  eu  i'induU 

feoce  d'accorder  anx  geos  d'affaire ,  81:  aniret  iufticia- 
!es  de  la  chambre  de  ju(ticc,  n'ont  pas  encore  donné 
l'ctat  de  leurs  biens ,  &  de  les  faire  condamner  aux 
ptiret  risrourçufes  étïhliej  par  notredite  déclaration 
iu  17  M.ir'.  Mais  vouUnnt  u(cr  de  clemctjce  à  l'égard 
de  ceux  rr.cmcs  qui  le  mcrilcnr  le  rrroins ,  poirr  nerim 
Ijiffcr  l"uL'ûl1<r  aprci  la  chambre  de  juliicc  ,  qui  puiuc 
trO'.!''  ""T  11  rrar.quilhic  des  fimlUs  ,  la  l;b.T;c  i  la 
fdi  .[L  11  commerce  ,  nous  avons  ju^c  a  prr  pus  de 
f.iirs  dfcilcr  un  erat  cxa£l  de  ceux  c(ui  cioicni  dans  r.e 
cas,  (ut  les  déclarations  qui  ont  éto  fourniei  par  les 
«u'res  ,  6(  fur  Ici  f^fuliats  de  notre  cnnfeil  ,  &  au» 
trcj  qui  nous  en  ont  donne  la  conuoifldnce  ,  St 
de  les  coït  prendre  dans  les  rôîcs  arrêtés,  en  exécution 
de  notre  decUration  du  18  Septembre  ,  afin  que  pour 
le  bien  gcr.cr:]!  du  royaume  ,  ils  puifTent  participer 
a  une  amnif^i';,  dont  ils  devrc^ciir  être  exclus  par 
leur  dcfobcifT.incc  ;  ainfi  l'exésutiQU  <1e  notre  «!ce!a« 
ration  dj  rS  .SipTc-rbrc  étant  cntierciDcnt  rorfvtm- 
inéi  ,  nous  croyoui  quM  cft  temps  de  taire  ceilL-r  l'u- 
fagc  d'un  remède  cxti.ior  linaire  ,  «rue  les  v<t.-'ix  de 
fou-e  la  France  avoienc  demantSc ,  K  dont  il  icrable 
m  l  '  dffne  également  la  fin.  Nous  nous  portons 
o'a.it  in:  plus  volontiers  à  prendre  cette  réfolution, 

?[ue  nous  pouvons  déformais  re;:ue:t1',r  te  principal 
ruif  de  cet  établiffemrnt  p^ff^^.  r  ,  njn  feulement 
par  l'extinftion  d'une  panie  confideruhie  d-s  dettes 
oc  l'Etat ,  mais  encore  par  l'ordre  &  l'arringcmcnt  que 
les  recherchei  qui  ont  ërd  feites  nous  mcitroni  en  état 
d'apporter  dans  l'adniniftration  de  nos  finances  pour 
l'avantage  de  «ot  fujets ,  dont  le  nôtre  eft  infépara- 
Ue.  Ceft  dans  cet  efprit  qne  nous  avons  touiours 
travaillé  depuis  le  commenccroent  de  notre  règne  ; 
8t  nos  peuples  «n  om  dc;a  fcaùlcs  cffco ,  par  lafup- 


preition  des  uc^jinc  fols  pour  livre,  qa*  le  Oialiicur 
des  ttmt  avc.r  ub:u;c  d'ajouter  a  tous  les  droits  qui 
fe  lèvent  à  norrc  profit  ,  6c  quoique  I e  commerce  dn 
toinci  le*  dcnrccs  St  marth jncil'cs  fe  trouve  par-la 
coriiid.rablcmci.i  c!ctUsr);c  ,  nous  cfpcrcns  que  le» 
mclur'js  que  nous  prenons  de  jojr  en  jour  pour  pra- 
portior.ntr  la  ti<;i>cnfc  a  la  r^tcite  ,  nous  mcitront  en 
eiùt  uc  parvenir  à  procurer  encore  de  plus  grands 
luut4^cmens  a  nos  peuples  ,  dont  la  félicité  fera  tou> 
;ou»  Te  premier  &  le  principal  objet  de  notre  goiivcr- 
ncmcnt.  A  ces  caufes  fit  autres  à  ce  nous  mouvant . 
de  l'avis  de  notre  ircs-cher  &  trës-amé  oncle  le  duc 
d'Orléans ,  régent  ;  de  notre  très-cher  &  ttés-amé 
confia  le  doc  de  Botitbeo  ^  de  noue  trAs>clier  fie  très»- 
amà  oncle  le  duc  du  Maioe  (  do  notre  très-cher  tt 
trifanté  onde  le  ceoMt  do  Tonlooft  ,  8c  autres  pan* 
fie  France ,  grande  de  ootablea  perliHiM0n  de  aoam 
toyatim  «  C  de  notre  pace  uéeialv  ,  pleine  puif- 
lÀBC*  anMriicroyaleM*.  Artil,  Nana  avons  quttié« 
naù*  4c  pardonné  à  tout  cens  qui  fiwi  compris  , 
nnt  dna  aoiee  ôdit  dpi  «nia  da  Mat»  dénier ,  por^ 
mai  dtabfiffeaafla  daladwiahta  4a  iuffca  «qua dans 
net  ddclaratlena  tanduat  ae  atnIaqiHact*  foii  fu'ila 
foient  employés  dans  !cs  rôles  ,  00  qu'ils  n'y  foîcnC 
pas  employés  ;  &  par  notre  prdfent  édit  .  qui  leur 
larvira  d'aoïpiAie  dtd*  ddclMrceftndrala ,  Ont  qu'an» 
CHS  d'ans  ait  bebin  d'co  ratcair  de  patttcnueae  » 
■iMB  tanr  lamatienc ,  quittons,  patdoanona  li  abe* 
liffona  tona  Ict  crimes  ,  déiirs  ,  malvctCtiiona 
abus  par  eux  commi*  à  Toccalion  de  nos  finances  dC 
deniers  publics  ,  tant  avant ,  que  depuis  le  premier 
Janvier  16891  jufqu'au  jour  de  notre  préCentédit, 
fans  qu'eux  »  leurs  cnfins  ,  veuves  &  héritiers  ,  puié 
fent,  pour  raifon  de<«Uu  crimes  ,  délita «malvciiar 
lumt  &  abus  ,  être  recherches  ni  iotiuiéida  é  JTava^ 
air  en  leurs  peifounes  St  biens  ,  civilemeM  Wê  aii* 
mirellemeni  ,  en  quclc;uc  fone  &  inaêiore  qne  GO 
puifl'e  être  ;  impofanc  fur  ce,  iîlcnce  i  nos  procureurs* 

Î;éncraux,  préfens  &  à  venir  &  à  tous  autres  }  &  noua 
es  avons  du  plus  déchargés  &  déchargeons  ,  à  notre 
éj^ard ,  de  toutes  recherthes  &  foltdités,  pour  rai- 
fon des  condamnations  qui  peuvent  être  intervenues 
contre  leurs  afftKiés  ,  en  ce  toutefois  non  compris; 
à  l'cpard  des  ccmptibici  ,  le  fimple  t!ci  omiilions  de 
rcct:;e  ,  fjux  î>:  dj^bles  emplois  ,  faulTts  reprifcs  , 
fit  erreur»  de  calcul  ,  pour  !cfqî'»l!?',  !<j  prévenus  ne 
pourront  être  pourfuivis  tu-j  ci  .  :  : -rrit  ,  le  tout  en 
payant  ,  tant  par  ceux  qui  ont  ctc  taxés  fur  !es  «ie» 
cl..r3tipns  de  leurs  biens  ,  en  exécution  n ciro 
dcciâraiion  du  iS  Septembre  dernier  ,  que  p;r  iix 
qui,  r.'jyant  pis  fourni  de  fi— bUbles  dcclardt.i  nr, 
quoiqu'ils  y  futlent  ohligci  ,  ont  ncanmoios  ete  cotn- 
pns  d  ins  les  rôles  arrêtes  en  notre  confcit ,  les  fom^ 
mes  pour  lefquellcs  lU  y  cm  ctc  cwif  loyés  ;  commo 
auili  l'uns  prc'iudice  du  paiement  de  leur  part  perfoa* 
ncUe  des  condamnations  intcrvt'iiuei  centre  eux, 
en  ce  que  leur  part  pcrfonnclic  dild-tc»  condam- 
nations fe  trouvera  exccdcr  les  fommcs  auxquelles 
ils  ont  été  taxés  ,  au  paiement  dL-l'qucllcs  taxes  fie 
dudit  excédent  ils  foroiu  iuntramts  comme  pour  nos 
propres  dtn..Ts  &  .iffaireSi  retcranr  a  nous  &  à  nottc 
confeil  l'cxccution  defdirs  rèîcs  ,  que  nous  ;ivtons  at- 
tribute  à  noireditc  chnnbre  ,  par  notre  .i  ^n 
du  iS  Septembre  dernier....  Art.  F.  l-.n  r  !  ■  i,  icnct- 
de  l'amniftlC  gt;  :  .m:  piruv  rur  1  ' ,.  i  ■  ;  t .  l-  ]  1 1  l  c  :  '  i .  r:  •  , 
nous  avons  rcvoquc  ,  ctcim  es  I^j^i^nmi;  ,  rcvoqui  iis, 
éteignons  fie  fupprimons  la  cb  tmbre  de  juilice  erabiic 
par  notre  édit  du  mois  <te  Mars  1716,  fans  préjudice 
néanmoins  de  l'exécution  îles  arrêts  rendus  par  ladito 
chambre  ,  qui  fcfont  exécutés  fdon  leur  forme  fie  te- 
neur -,  fie  quaoi  aux  procès  criminels  contncncds  en 
Udite  dumbre  de  jouice  coatic  un  petit  nombre  tie 
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piniculicn  que  nous  n'avons  pai  jug^  divoir  itr^ 
comprit  dans  Ietr61e<  arriitét  en  nuire  cuafeil  ,  ils  fe- 
ront continués  par  nos  court  &  iuges  qui  doivent  en 
coanoiirc  ,  &  a  qui  ils  feront  rr nvoyéi  par  ici  arrêt* 
particutitfrs  que  nous  rendrons  i  cet  cffît....  Art.  HU 
Les  faifies  réelles  &  mob  lia  lies  des  biens  meubles 
&  immeubles  qui  ont  étt  &  qui  feront  fjitcs  en  exé- 
cution defdits  rôles  arrdés  en  notre  confeil  ,  &  des 
condamnations  prononcées  en  notre  chambre  de  juf- 
tice  ;  enfemble  les  adjudicationt  0c  difculCoos  qui 
devront  être  faites  en  confequcnce  ,  feront  portées 
en  (totre  cour  des  Aydes  de  Paris ,  en  U  première 
diambre  de  noiredite  cour,  i  laquelle  no.-s  .ivonf 
Attribué  &  attribuons  toute  jurifdiâion  &  conooir- 
fance,  6c  icelle  interdite  à  coûtes  nos  autres  coun 
&  juges.  Voulons  au  furptus,  que  les  comptes  des 
oScien  comptables  ,  iraiians  &  autres  .  foienc 
'  Ttndus  en  la  manière  ordinaire ,  comme  avam  i'é- 

lÉbKffement  de  ladite  chambre  de  tufticc.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  coarcillert .  les 
geos  tenant  notre  cour  de  parlement .  chambre  dei 
comptes  8c  cour  des  ajdes  â  Paris,  que  noire  pré» 
feoi  Edit  itt  aient  i  uire  lire ,  publier  &  enrcg:f- 
trer ,  &  le  cootenu  en  icclui  garder ,  obf:rvci  & 
exécuter  fëloii  ia  forme  &  teneur ,  nonobAant  tous 
EAcs,  Déclarations  &  suites  chofes  i  re  cofutai' 
les ,  auxquels  doui  aTont  dérogé  &  dérogeons  par 
ledit  prêtent  Edir  :  Car  tel  eA  notre  plaifir.  Et  afia 
M  foît  chofe  feroe  &  llaJ>Ie  i  toujours,  Nous 
y  avont  fait  mettre  DOtre  fcel.  Donné  à  Paris ,  au 
■Mit  dt Mars,  Tan  de  g^ace  mil  fcpi  cent  dix-fcpt , 
8t  de  notre  règne  le  deuxième.  Signi.  LOUIS.  Ki- 
f'firé  dii  pAtUmau  U  xi  du  mimt  meu. 

^  X 1 1 1.  Des   Crimes  de  Concujfion  ) 
Exaâion  ^  àkladverjation, 

SOMMAIRES. 

t.  Qu'tfl-ce  que  Concuffion  m  gc\-ural  ? 

a.  Se  commet  par  quatre  fortes  de  perfonnet. 

kr  noms  JTÉxàBSùa  &  Mivnr&âon. 
^  Concujfiûn  dont  U  /éipt ,  dl  etmUin  dt  md* 
nkres  fe  commet. 

Peines  portées  par  Us  Loix  Rommnss  contre 
Us  Gouverneurs  &  Mjfifirau  de  Finviace 
fiû  tomtoteat  dans  ce  Crtmt. 
€.  Peines   portât  tm^tux  fâr  Mt  Otàtn- 
ttanecs. 

y.  Pehus  partàadteres  etMre  Ut  Jttgu  »  ftàvaiu 

le  Droit  Romain. 
8.  Peines ,  fuivant  nos  Loix  &  RtgUmeas, 
^  Par  ^  doii  ent  être  prononcées  ces  Peines. 
10.  Quld ,  en  fau  de  CoacuffioM  eommiftt  for 

Ut  Subfiiiuu  des  Gens  d»  XaL 

t 

Qn'cfi-  çOus  le  nom  de  ConcuJJîon  en  gênerai ,  l'on 
oi^s'^  ^entend  le  crime  de  cetu  qui  abufent  de  Tau- 
tfainl }   torité  que  leur  donnent  leurs  places  pour  extor- 
quer des  fujets  du  Roi  tics  droif;  qui  ne  leur 
foot  pas  dûs,  ou  de  plus  Turts  droits  que  ceux 
«pis  leur  font  d&s. 

Leee  Julti repetutidaruin  teaeitir  q.ii  cùm  aliquam 
fomuma  habêtet ,  peciiaiaai  ob  jjudicaaduai  de; 


, Se  cou 
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cemendumv»  ecccperit..».  Vcl  ono  magb  «ut  mi» 
BAS  qitid  «X  eAem  fil*  faccreb  I.s<>4*^  MdUg, 

H  paraît ,  d'après  Ms  loix,  tfoe  «e  cfime  fe 

Cormnct  par  quatre  fortes  Ac  pcrfonncs ,  i".  par 
les  gouverneurs  &  imendans  de  provinces ,  ^ui  ,et  pet« 
prennent  de  l'aifeac  jKNir  esentptcr  de  la  milice  fooMi* 
ou  des  corvées  ,  ou  pour  iccordcr  quelqu'autre 
grâce  ;  1".  par  les  chefs  &  membres  des  compa- 
gnies militjires ,  qui  prennent  ,  cxig'.-nt  on  ex- 
torquent des  deniers  pour  exempter  des  maifons 
&  rllkigei  d»  logeinen»  des  gen^  de  guerre  j 
3".  pnr  Tes  il qui  furcliargcnt  leurs  ftijcts 
par  de  nouveaux  iin^^ts  ^  4".  uitin ,  par  des 
oj^ciers  dt  juJUee^  tels  que  juges  ,  gau  dit  J?0r# 
fn^gr,  àiÊ^jkn  »  mtmt  far  les  «voeatt,  orf 
odtarï  8c  ttottùm  ad  «uftilc  â»  lom  mw-- 
tiaoB  pour  vacr  kt  prties. 

III. 

Les  prévancttions  qui  fe  commettent  dans  les 
tfOB  premiers  cas ,  ibnr  comnies  proprement  fous  'pi^"*^ 
le  nom  d'exaffion  ;   &  celles  coimnifcs  par  les  ^ropromene 
greffiers,  buillîers,  &  même  par  les  avocats, fous  les 
procureur»  &  notaires ,  fous  le  nom  de  malver-  «^'^ 
fathit  ou  de  cahmnie.  En  fotf»  4pie  ce  o'eft  pro-  ^/^^ 
prcment  qu'à  celles  qui  fe  commettent  par  la^i^^  ' 
juges  &  les  gens  du  Roi  que  ii'appliqxie  le  nom- 
de  concuffion  dont  nous  voulons  parler  ici.  Gv' 
font  cefles  auffi  ,  qoi  font  le  principal  objet  des 
îoiv  ?c   (les  régîeinens  fai«  fur  cette  matière. 
Nous  aurons  lieu  ilc  parier  de  celles  cooimifea . 
par  les  autres  oflkien  àm  IWU»  ihaAîONI  %  «a 
naitaot  de  la  adomnie, 

IV. 

n  perott ,  d'après  ces  loix  &  rcglcmens ,  que  4.  Codc«('> 

ce  crime  fe  commet  pr  les  ju!;e5  i<  par  les  gens  f"^  ''"nt 
du  Roi  de  pluficuri  niailicres  ;  tk  qu'il  n'a  pa*i|^^^i^ 
lieu  fenlement ,  lorfque  ces  officiers  convtenuent 
de  f.iire  quelque  chofe  pour  de  Targenf ,  oU 
pour  quelqu'autre  récompenfe  qui  hur  eA  dott> 
née  ou  promife  (1).  comme,  g.  lorfqu'ils  font 
de»  compoûtlons  avec  des  accufisi  ou  qu'ils 
s^entendenr  avec  les  lèigneurs  pour  condamner , 
h  leur  profit ,  les  parties  à  de  plus  grolTes  amen* 
des  que  ia  qualité  des  dél!t>  ne  parcît  le  méri- 
ter; ou  pour  ne  point  potirfi;ivre  les  crimes 
dont  ils  ont  cnnrTjilT.înce  (2):  ou  likn  qu'ils  fe 
font  faire  dc>  tcliiotis  îk  tr.nifjwrts  des  droits  li» 
tigienx  qui  fe  pourfuivent  pardcvant  eux  (3)  ; 
8c  h  plus  forte  laifon  lorfqu'ils  reçoivent  de  1^ 
geut  pour  commettre  quelqu'injuAice ,  comme 
de  condamner  un  innocent ,  ou  de  le  faire  em- 
prifonner ,  ou  appliquer  à  la  torture ,  hors  les 
cas  marqués  par  les  loix  (4)  .■  mais  encore  lorC- 

que  ,  fans  .tucur.e  convention  ,  ils  reçoivent  quel- 

ûuc         d«s  parties  à  d  auucs  titres  que  4'^ 

7, 
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pices  &  racatioa»  :  qu'ils  acceptent  îles  poifioiis 
ce  jpfenneat  des  bénéfices ,  (bit  pour  an  K  leurs 

enfnns  ,  parens  nu  domdViquLS  (i;);  qu'ils  re- 
çoivent des  prcfirns  (6)  ;  qu'ils  fe  font  dcûayer 
par  ïm  pzrûc%  dans  les  vifitcs  on  ddcema 
font  fur  ks  lieux  (7)  ;  &.  en  un  mot ,  toutes 
les  fois  qu'ils  tombent  dans  quelques-uns  de  ces 
cas  qui  lont  r.ppcUCs  cii  droit  per  ^rj::js  ,  ini- 
mlciùas ,  &  foide*  ,  &  qui  peuvent  donner  lieu , 
fuivant  nos  loix»  à  la  licnfaiioD,  <«à la  prife 
à  parties  (8). 

(1)  Eàdem  Lege  ceMBOir  qui ,  ob  denuntiandun 
tedimoaium ,  p<cuiiiaa  acceperiot.  Legc  Julià  repe- 
lundarum  ,  cavcrar  oc  quît  ob  militera  Icgeadum 
miitcndumve  an  accipiat{  vcl  ob  ascufandum ,  vcl 
non  accuftndum  \  utqoc  orbaai  magifiratt»  ab  omoi 
forde  fc  abftioeant  ,  oevc  plus  Domiai  auHCtit  in 
aono  jiccipi«ni  qu^rn  quod  lit  aucconuB  cemum. 
V.  Loi  6 ,  ff.  1.  ff.  ad  Ltg.  Jul.  rtf. 

(1)  Sera  infotmc  d«  toatOi  lej  compofiiioni  fjitef 
par  ici  jui'^ci  o  ;  K-i^ncur»  avec  les  accufcs ,  S€  le 
procc?  <j^t  Ci  p.i.t'iit  ,  fuivint  la  rigueur  de»  Or- 
dor.'iancts  ,  faut',  en  jugcjnc  le  procti  ,  d'u;doancr 
<c  qu'il  appan:-:r.'lra  contre  le»  feigneurt  par  l'ju- 
ioii:i;  defqiiclj  Itfdiici  compodtiont  auront  été  fai- 
te»,  r.icnie  pour  la  pnvdiion  de  leur  juflice  ,  »'i! 
y  cciici.    jirur    ilei  çrjr.dt  jourt  ,    da  10  Dic<mttt 

1665        Le»  jcci-ùv  contlumne»  a  peine  afflidivc 

étant  app;llatis  ,  feront  conduit»  incciTammcnt  danj 
la  conciergerie  du  p^.ais,  a.i»  f.aLi  dct  (cigneuri  , 
&  à  la  diligence  de  leurs  proiurcuri-tifcaux  i  en- 
joint auidir»  juRcs  di-  p'^nr.accr  contre  acciifcs 
Âiivant  la  niM.tiur  des  Ordonnance!,  l'ans  qu'ils 
puiffenf  modérer  la  peine  pour  obliger  le»  accut'é», 
d'jcquielcer  i  leur»  )ugemeni  ,  a  pone,  en  catd'a- 
h:.'-  &  de  conrraventioa  au  prcknt  règlement,  d'à- 
incndc  arbitraire  ,  d'ultcrdiilion  contre  je»  juge»  ,  & 
d'être  dcclaréi  locsfmbles  de  poffcdfr  ch3rg(^^  de 

îudicature       Fait  dcfcnfes  aux  juives,  fo.i\  Ici  inè- 

fnes  peine»,  de  recevoir  l'acquivfcr/ncnt  de,  condam- 
nes a  mort  &  aux  Ralere»}  enjuint  de  1rs  envoyer 
ÎRce^Tamnsj}!  fous  bonne  &  ftire  garde  ,  dsnt  la 
concierger  Ç  du  pjlai» ,  &  leur  prowéi  au  greiTede 

la  cour,  V.  nimt  ariit  fait  pireillement  dcfenfe» 

auxd.ts  fiijjncurs  d'exiger  aucune»  arr.indo»,  pour 

Î|Oïiquc  caufe  6t  occaAon  que  ce  f  ,  fi  ell-j  ne 
ont  adjugée»  par  fïntencis  Se  jugcn^en»  vaiablé- 
ment  donne»  ,  ni  de  fatre  aucune  coinpoûiion  jjaur 
les  crimes  com-nis  dam  l'étendue  de  leurs  luflicet , 
a  peine  de  priv.mân  d'ieellet  fuftice» ,  &  auxditi 
)uget  d'ordonner  .luc.iacs  amende*  exceilirc»  au- 
delà  de  cellet  que  peut  ipcruer  la  qualité  dei  dé- 
lirt  pour  lufqucU  elles  ft.-ront  ordo-iuce»  \  lerqucti 
juges  feront  tenus  ,  par  chicjoo  année  ,  tJe  prcfer». 
ter  auxdite»  afiiies  un  eut  par  extrait  J.  tcu-t-s  loi 
amende»  qu'ils  Huront  itdfu^e.'s,  ou  que-  itld.ts  tci> 
cneur»  auroiem  cxigcct  fans  conJ-imn  i:;on  ,  avec 
le»  nom»,  rumn^-n  ,  (|na|ifés  »k  dom-.ciies  de»  par- 
ties pli  ntiv-'ï  iS:  accufe.^  ,  St  la  qualiic  de 
cufattun  j  lijqiicl  liiat  ih  dffimicront  ;  ?<  a  f;î  i*(  d'v 
Ij'  sfairc  ,  ou  que  Ldit  état  ne  tïn  v,,>c.in!-  .  ijt 
totidimne  dcs-a-prcf-^nt  en  jcoli»ii.j  ^l'.imcntje  iKnir 
chaciir.e  omiflÎM  ,  app'ic.  Sic  nuitic  â  l''io-<  r^I  pUi» 

r roche  dit  lie.jx  de  ciiacunc  defdiie»  juilicc*  , 
autre  moi  .ie      dcnoociattiir»  Ânù  4Èt  /nM^h"» 
du  9  Jan*ti-  16L16. 

(î)  Dcf;nHoi;v  a  .11  s  avocaH  &  procureur»  d'ac- 
cepter direpement  ou  indireûerocot  aucun  irajif- 


fiége»  &  refflbrt»  où  il»  terom  offirieiaMM*  timWl  " 
blei  défenres  faifons  aux  avocate  flt  proeurant*  fC 

follicitcur»  de»  partie»  pour  le  regarti  des  caufes  tb 
procèt  dont  i!»  auront  charge  ,  fur  peine  de  j 
non  exemplaire.  Ord.  d'OrUans ,  «n.  jf. 

(4)  Lex  Julia  de  repetundi» .  pracepit  ne  ob  1  , 

nen  in  vincutii  4ejicieodum  exve  vinculi»  dimiim» 

^luni  neva  qnit  ob  hominem  condemnaothiB  ab- 

folvendumve ,  nevc  ob  litetn  KflinaadamittdicnMWS 
capiiit  pecuni«ve  faciendum  vel  osa  ncicadttfll, 
aliquid  accepcrit.  L.  7.  ff.  ad  Jal.  npttmnd. 

(0  Dcfeadoas  a  tout  juge»  de  nen  prendre  de« 
partie» ,  finon  ce  qui  leur  cft  permit  par  bm  Onio»- 
nance»  ,  &  de  prendre  ftn/Um  ,  ou  tenir  àmt^tMn 
de»  feigneur»  temporel»  ,  eccléfiaftique*  ou  auitct« 
ne  i'entremetire  de  poftuler  en  leur  fiégc  pour  h» 
parties,  en  quelque  caufe  que  ce  foit,  encore  qoe 
n'y  ayon»  intérêt,  «onobllant  tuu»  ufages  ou  dif> 
penfçs  à  ce  rontrairet.  Oïd.  d*  MouUat ,  article  19»^ 
Pareilics  detenfe»  font  faite»  à  no»  procureurs,  tttA 
outre  leur  inhibon»  de  prendre  aucune  chofe  pour 
taxe»  de  nos  h'Ses  t'aitet  fur  nous,  ou  fur  le»  par- 
ties ,  ni  atitrcmenr ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit; 
air.  fc  conietiicr  de»  gage»  que  leur  avon»  ordon- 
né» ,  cnrer.don»  leur  augmenter  &  ailigner  ci» 
après  j  fit  qaxnt  a  noi  »*o<Mt  qui  font  de  prêfent  es 
ficge»  inférieur»,  feulement  leur  eft  permis  poftu- 
ler ,  confulter  ou  écrire  pour  le»  parties  é»  caufei 
où  n'aurions  intérêt ,  le  furptu»  de»  autre»  defcnfei 
fufdiie»  tenant  en  leur  regard  :  te  tout  fut  peiae 
de  cancùjpon  ,  dont  nos  juge»  &  officiera  feront  le* 

nus  nnus  .^.vcrnt  ,    fi  nofditei  COttrS ,  fuT  pCÎlM  d0  ' 

privation  de  ietir  ciat.  Mimt  Otd.  art.  xo, 

(6)  Nou»  défendons  a  tout  no»  officier»  flc  autres 
ayant  cn^re^t  &  coinmiflîon  de  nuut ,  de  quelque 
ct  .[,  I  c  o>i  condition  qu'ils  foient ,  de  preaoM 
ne  recevoir  de  ceux  qui  auront  à  faire  à  eux,  an- 
CUflî  ^Li7j  &  prr'fem  ,  de  qucJquc  chofe  que  Ce  foh* 
fur  p«ine  de  concufiion.  Ord.  de  Bloii  ,  an.  114. 

(7y  Défendons  aux  commifra-.res  flc  aux  experts 
de  recevoir  par  eux  ,  ou  par  leur»  domeAiqueS , 
aucuns  prcfens  des  parnct  ,  ni  de  fouBrir  qu'elle» 
ks  de!  aiciii  ,  ou  paient  leur  depcnfe,  direâeffleai 
ou  ind  r-.ibL'tnent  ,  foui  p.inc  de  concuflioo  ,  flc  de 
300  liv.  d'amende,  ai  ol.cib!;  aux  pauvtesdeslieuxi 
&  fermt  !ei  v,ic nions  des  expert»  taxées  |Mr  !• 
COmmiir.iirc,    O-.-l.  de  1667  ,  tit.  21  ,  «/t.  1 1. 

;  \'.  ce  qui  f>.ra  dir  en  traitant  li  lÛttJk^tl^ 
&  di  U  gitjt  à  Piudu.  Part,  a» 

V, 

Comme  toutes  ces  difRhvntesiMnneKsdecoin-  , 

metne  ce  crime  le  rendent  plus  ou  mclns  grave;  portée»  par 
il  y  a  iulTi  différer.s  dcgnis  de  peines  portccs  •«« 
par  les  loix  contre  ce lu  qui  s'en  rendent  coupa-  ^«"'"^ 
bles.  D'abcrd ,  quant  aux  tmx  romaines ,  l'on  re- 
inarquc  qu'dlcs  cofttîennem ,  à  cet  égard,  deux  neun 
fortes  de  c'ifjv.fiîHnis  ,  dont  les  unes  concernent  inagi<ba|i 
priiKip^iltjïîcnr  ie$  gouverneurs  &  maeillrats  des  ^'^^ 
l  'ovinccs  qui  prévariqnew  pendant  le  tcms  dc^oi^nti 
leur  adjniniftratio.M  ,•  les  autres  rcgavefent      fini-  te 
plus  Juges  ou  ofltcicrs  de  jufticc  qui  ai)uli;nt  de 
leurs  li[)r.iSiitins  au  pr  éjudice  des  prtics.  Il  cft  fait 
un«:  mejition  particulière  de  celles  de  la  première 
cfpece  d?ns  la  préface  de  h  NoveUe  8  de  l'Em- 
\KTCrr  JvfnnlL-n  ,  où  ce  pr'iic!:'  s\Mlvc  forte- 
ment contre  ce  criine,  comme  entraînant  avec 


poK  Mccffiiw  de  précis  «t  drain lilisîeoittceiin,  lui  ks  imm  ks  plos  fiiocAcs,  &  tcada»  a*; 
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téfiâireiTHMit  ^  faire  tomber  ks  loix  &  b  jufli- 
ce,  dans  !e  mcprb  (t).  Quant  à  la  peine  por- 
tée contre  les  coupables  de  ce  crinw.  Ton  voit 
fous  le  titre  du  code  de  cet  Empereur ,  ad  le- 
pm_  Juliam  repetHHdamm  ,  que  c'etoit  en  giné- 
nl  celle  du  quadruple  de  ce  qu'ils  avoient  extor- 
miè  dam  leurs  Exaâioos  (i).  L'oa  voit  au<H , 
UHis  un  autre  titre  du  mfiflie  code ,  ne  ruflica- 

Bi  ad  uUum  obfequium  evO<:er'!:r  ,    qve  Inrrqne 

ces  exactions  avoient  été  l'aies  lur  des  gens  de 
U  canipgne,  auxquels  on  auroit  impoft  de 
oouvdies  charges  ou«onréc»»  cette  peine  devoit 
lue  portée  iuAiu'à  crfîfl  de  Iteii  perpétuel  & 
de  fa  coi«aik»de  wittke  liiene  0^ 


(i)  Qu.inia  impiè  talia  fiuat  ad  horum  furtoram 
mrntu  rclAd  occafionem  I  AdminiRracionet  nam- 
que  liabcnics  provinciales  ad  hanc  acceptioncm  ref- 
picienttj  ,  multoj  quidcm  reorum  dimiltunt  vcn» 
dencei  eis  dclidutn  :  plurimos  aiitcm  tanoxiorum 
condemnani  ut  aoxis  praftcnc  ;  &  hoc  non  folùm 
>0  peiutiirui  C3\i{\i  aguur,  fcd  m  Cnminanhui  Mh\  ' 

anima  td  penculum  ;  fugjt-ue  fîiini  kx  provtoctis  , 
8c  confluunt  huc  omncs  ingcnilcectef  fjcerdote»  ,  8c 
C)ui«!ei ,  &  officiâtes  ,  &  proteHoret ,  &  populi  , 
tt  agricole  judicum  furta  mcnto  6c  injulliEias  ac- 
cufanfc*  5  &  liatc  non  fiunt  fola  ,  led  eium  civiia- 

'  ifll  j  cjitionct  ,   &  puHiiX  turla  ,  occjjio  irulorun  ,  6c 

accipçrc  fui&agiura  4  judicibus  ta:iu*  ncquui«e  6t 
priacipium  8c  lerminiu.  Eft  quoque  hoc  facrorum 

cloquiorum  mirabite  ,  8t  venrni  quod  a*ariiia  omaiam 
j.i  r:.u<7  ri^;,  r;,^,  maxiTTic  quaodo  non  privatorum  , 
[Li  .iLiJr;^  uiaxtci  animdbui.  Quij  enim  lîue  p«- 
r)Lu:ç;  u:,ri  tLi^Liur  }  Quii  non  latroctaabitur  uae 
rcatu  ad  .idmuiiftratorem  refpiciea»  ?  lllum  namque 
videos  omnia  auro  vendrntur  ,  8c  prasAimcns  quia 
qvidquid  fgerit  illicitum  ,  hoc  pccuniat  dando  redt- 
17,?:  ,  hic  homUidium  O  ainlttrium  ,  &  invuhonti  ,  Cr 
tulatm  ,  £f  rapiai  rirginam  ,  &  commcreioium  conjufio  , 
&  Cn.itemptus  Leguni  &  Judicum  omni  jus  ii  ce  vena- 
La  propouta  eÛe  puunubui ,  &  iinquam  aliquod 
vidum  maocipiorum.  Scd  ncqtic  fu:rKimu<  co.^iidc- 
rare  6c  exponere  quanta  ex  furto  Profinatilium  Jail- 
cum  fiunt  p<flima  .  nuUo  eoi  prifumcnie  cum  fidu« 
Cta  red^rguerc  :  ciim  illî  repente  Ce  emiffe  tingula 
pronur.iierit.  Nord!.  8.  prjfitio  ,  Amih,  CêUéi»  Ti»^ 
al  judiitt  Jint  quQijuo  f'^^'-'g'"  funi, 

(t)  Ut  unius  pœ.ix!  mctus  polTit  tSc  routcorum 
4ace9l  f  qui  malc  cgit  ad  provinciam  quam  nuda- 
vent,  cum  cudodia  compeienti  ire  praccipimut  ;  ui 
ron  felùm  qaod  e'itu  non  dicam  Domefltcu* ,  fed 
Manipulaiiu*  8(  Mtnifter  acceperic  ,  verùm  etiam 

Î|uod  ipTe  à  Proviocialibui  noftritrapucrii  auc  fuflu- 
nit  ,  m  autJraplua  exolvei  inviius.  L.  i.  Cad.  ni 
Ltf.  JmI.  Rtpmmâ. 

'  (})  ^*  «orutB  qui  f^vînciaim  Reâoribiu  ob- 
leqnamur  ,  qulque  in  divcrfii  xfiuit«fficus  priaci- 
.  fn»t  &  qui^  Tuo  qnocimqiie  pratextu  publici  au- 
Mfi»  poliiat  eSè  temUiei  «  njfUetao  cuipiam  accul* 
fitattm obfequî }  qnafi  mancîpio  fui  |urit  imposant, 
UKÎenuxa  ejui,  vel  fond  bovem  la  uTu*  proprios 
•CMfiiaiefque  coovertorint  -,  ahlai'ti  omiùiut  fteul' 
iiiîla»  %  ftrptu»o  fuhjuf<ni:ir  txUio  ;  8c  oitùlominùs 
mttetaiMi  qui  Ce  ia  ejurdem  opéra  rponte  proptift 
^etiiUffie  defpoaderit ,  par  poeox  fervicudo  coaAia> 
g*t-  X»  St  Cfd,  M  ntfiitaai  aà  aUam  çififtim 


V  L 

Quant  aux  tîirpoficioiis  particulières  de  ros    6.  FdMi 
loix  ,  fur  le  premier  poim  ,  nous  venons   de  PoriéjM 
voir  fous  ce  même  titre ,  en  traitant  de  la  levt'e  îî?^2j'«w 
d'mfât*  &  deniers,  que  fuivant  l'arc  i8i  de  l'or-,  ^^^^i^^ , 
dommce  de  fikiis ,  il  y  avtrit  peine  de  confif- 

cadoa  de  corps  &  de  oicns  contre  les  gouver- 
neurs ,  baiOtfi  &  fencclhiux ,  &  triforifrs'ginéraux 
des  finances ,  comme  coupables  de  crinie  de  idB^, 
majefté  au  fécond  chef  (i).  Nous  avons  vu  cti 
m^ne-tems ,  que  par  l^tit.  280  de  la  même  or- 
donnance il  y  avoit  auiTi ,  contre  les  feigneiirs 
qui  furchaigeoient  leurs  fujets  par  de  nouvelles 
Corvées ,  dei  peines  part^uGem ,  «{ni  étoient- 
celles  d'être  déclarés  ignotles  &  "?':."-;i^r, ,  J-ê- 
ut  privés  à  jamaii  des  droits  qu  iU  pourrcient 
prétendre  fur  ces  mêmes  fujets  (i).  Nous  voyons 
cniîn,  que  par  l'article  30$  de  la  même  ordon- 
nance ,  il  y  a  peine  de  mort  panée  contre  te», 
chefs  &  membres  des  compagnies  qui  fe  font  don- 
ner de  l'argent  pour  ne  loger  ès  maifoos  &  v'ù- 

(i)  y.  cet  article  i  la  fuite  du  paragraphe  4«'  . 

(î)  V.  auffi  cet  article  rapporté  Bid. 

(3)  Tou«  cht  ii  5c  membre!  de  coinpagQÏe ,  tant 
de  geni  à  chf  vjI  q  l'a  pifd  ,  qui  fe  trouveront  avoir 
pris,  exige  11  ntotq  dcr.  rr'.  pour  nc  loger  ès 
maifonf  8c  vili.vqcs,  (>rn.nt  ijurilS  de  mort,  fans  ef- 
pcrance  6c  t;r.Tcc  ,  p.irdon  a  rtmifllon  ;  &  ii  p.ir 
importunitc  O'.i  nurrrra-jnt  ,  il  en  élOit  par  nuLs  ac« 
Cr!r::!c   Icr-r-',  ,   di.-tV-n  d  u  ns  [ri"'  tXL.rtiiL:^!.  ii:    a  nOttO 

trci-cher  8c  téal  garde  dci  fccaux  de  les  fccller  * 
8c  a  ODS  iHflM  d'jr  eveir  tpiti»  OM»  *t  Shit  »  «m 

Vil 

Sur  le  fécond  point  ,  qui  concerne  les  peines    7.  Peines 
particulières  ponéies  par  les  loix  romaines  contre  pafculie- 
les  concudiiom  coOMiifie  par  les  ya^  dans  tous  |" 
les  diflfércns  cas  que  nous  avons  remarqués  plus  fuivant  le' 
haut  .*  nous  voyons  d'abord  que  ,  fuivant  l'ancien  droit  Rot 
droit ,  i!  y  avoir  peine  de  mort  contre  tous  ;iic;cs^ 
conc\i0îonnaires  ,  en  général.  Mais  la  rigueur  de_ 
cette  Feine  ,  qui  èroit  portée  par  la  loi  des  éou^' 

tal'Us  (l)  ,  n  été  modérée  par  te  dwi:  rrouwj!/  , 
fuivant  k-qucl  cette  peine ,  d'ordinaire  qu'elle  étoir, 
a  été  convertie  en  extrtiordia^irt  ;  c'cft  -  à  -  dire  , 
qu'on  la  âit  dé»-lors  dépendre  des  circonfiances 
qui  rendoient  te  crime  plas  on  moins  grave.  Il 
paiott  en  cfTct  ,  d'après  les  loix  du  Code  ad  le^m 
jultam  repemnJ.inim  (i)  ,  que  cette  peine  étoit  le 
plus  fouvent  celle  de  l'exil ,  ou  de  la  tléiiortation 
dans  une  ille  ;  qu'elle  étoit  aufii  quelquefois 
portée  jufqu'à  celle  de  mort ,  comme  dans  le  cas 
oil  le  juge  auroit  reçu  de  rargeiu  pour  cor>d;-m« 

ner  on  tonoccnt  1  la  mort.  Les  mêmes  peines  de» 
vroient  encore ,  fuivant  ces  lois ,  avoir  lieu  con- 
tre les  complices  de  ces  juges ,  tels  que  les  ccrmis^ 
fecrtutires  hc  greniers  (3J.  iVIais  enfin ,  l'expérience 
sym  fittt  ytnr  qtt'taii&  juAice  arbirraire  en  ceitt 
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matière  avoit  aiiiri  fes  inconvéniens  particuliers  i 
l'Empereur  Juftinien  crut  devtûr  les  faire  cefler 

er  ion  Autfaentiqae  fid  naw  /am  ,  ta.  diffinguaiit 
r  ce  point  le  cts  où  b  concuflbxi  (eroh  coin- 
mife  en  matière  civile  ,  de  celui  où  elle  fc  com- 
metrroit  en  mjtitrt  crim'melU.  Il  veut  qu'au  pre- 
mier cas  ,  la  peine  ne  pui(Te  Irre  moindre  que  celle 
du  triple  ,  avec  h  privatioa  de  l'office  ;  &  an  der- 
nier ,  ceUe  du  bamuflèmeat  pcrp^ucl ,  avec  b 
tiouâkaàaa,  de  toas  bs  bbas  (4). 

fi)  Judicem  ob  rem  iudicaadam  ,  pecuniam  ector» 
fiffe  cooviâus  û( ,  capiie  puniio.  Ltg.  xij.  Tabul. 

(1)  Hodiè  tx  Lege  repctundarum  excra  ordioem 
pumuaiur  ,  &  pîerumque  vel  extlic»  puaiuntur,  vel 
etiim  duriih  ,  proiil  adnulVrun.  Qui.i  enin  ,  (i  ot> 
homincm  necandum  ,  pccuniam  accepenni ,  vd  hsct 
non  acceperiat ,  calorc  tamen  ladutki  inicriccerint  , 
Tel  innoccniem  ,  vol  quctn  punire  non  d.'bueranr , 
.  eapitc  non  plctli  deb  i>i  ?  vci  certè  ininUi  in-  ic- 

Îottjri  ,  ut  plcîique  puniu  fuat.  L.  j.  ff.  j   ii'.  -'J 
ul.  rtpetund. 

(})  in  comités  quoque  iixiicum  ,  ex  hïc  Legc  ju- 
éicium  dator.  L.  ).  ihid. 

•  (4)  Novo  \w»  qui  dicit  fe  dedifle  alicui  vel  pro- 
airac ,  H  perfoMm  declaravetli  ,  &  hoc  proba- 
verit  «  veniam  meretur  \  Tcd  qui  accepïi  vd  |ifonif- 
fiooem  f>rcepi( ,  fi  f.»M\k  pecuniafiâ  fit  ,  Ari  nU 
ptum  promiffi  ,  duplum  i  comité ,  privatamm  re- 
ru  m  exigacur  ,  digntcace  feu  cingulo  smiffo.  Si  vcrô 
Criminalit  caufa  fuerii  ,  eonffctis  omnibus  bonit , 
M  txilium  mittatar  ;  fcd  fi  ditum  vel  promiflum 
probat  littgaior  ,  ceque  reus  per(bnam  qu«  dicitur 
lufcepifTe  jurei  quùd  noquc  p«r  fe  ,  ncque  per  aliam 

fierl'onam  accepte,  aui  proaiffioMiB  habiiii ,  tt  fie 
ibera  fil       Autktai.  fti  mM  jin»,  Cti,  il pma* Jm' 

éieû  fui  m«li  i»dit*fit, 

VIIL 

8.  Pritiet ,  A  notre  égard  ,  il  paroit ,  d'après  nos  ordon- 
tolx^al  ^X-  "'"^  ^  ré^einem  particuliers  qui  oo(  ét£ 
£'<igifni[  *       ^        matière  »  que  nous  avons  adtipté  h 

diAinfiion  faite  par  rauthentiquc /Îl/ /iiJi  i>  jure  ; 
c'cA-à-dire  ,  que  les  peiac;»  qui  le  prononçait  cotî- 
tie  bs Jug^  «  ffans  du  Roi  qui  commettent  des 
conciifhuns  m  mniere  criminelle  t  font  plus  fiir- 
tc<>  que  pour  celles  cooiraifes  en  tnarieres  civiles  ^ 

3u'cllcs  peuvent  m'^m^  cIl venir  capitales  ,  comme 
am  le  cas  marqué  par  le  droit  romain  où  tl  y 
auroit  preuve  defaifiMt  reçu  ,  pour  œndamner 
à  la  mort  un  innocent.  Mais  en  général ,  lorfqu'il 
s'agit  feulement  de  ftmples  conculïions,  comme 
Celles  ilont  noiLs  avons  parlé  plus  haut  ,  qui  ne 
tendrotent  de  b  p:>rt  de  câ»  oiHciers ,  qu'à  fe  faire 
injrer  (ks  droits  qui  ne  leur  feroient  jns  dûs , 
©u  pliK  forts  que  cciix  qr.î  leur  feroicnidus  ;  à  taire 
des  compofiàoiis  avec  lc>  accufcs  :  i  les  condam- 
ner à  de  plus  fortes  amendes  que  ne  comporte- 
nknt  bua  dàU»  »  à  vii^ffx  b  yuriai»  des 


LLES,  ttv.  ITT.  TiT.TL 

crimes  \  à  te  faire  tranfporter  des  droits  pour  îei^ 
quels  il  y  auroit  procès  pardevant  eux  ;  à  rece* 
voir  des  pr^os  »  des  penfions  ou  des  hbai&oeê 
des  parties  ;  fë  fiûre  défrayer  par  dbs  Um  des 
vifiie*  &  dcfccntes  qu'ils  fcroient  fur  les  lieux  con- 
tentieux ;  &  aauc^  feinblables  dont  il  eA  parlé  dans 
les  ordonnances  d'Orléans ,  de  Moulins  ,  &  dans 
les  Arrêts  des  Grands  Jours  ,  que  non»  «von» 
rapportées  d-devan  ;  nous  venoM  de  vonr  (pw 
les  peines  ordituires  ,  en  tous  ces  tlUTércns  cas  , 
font  celles  de  l'imerdiftion  à  tems  ,  ou  privatioi» 
d'offices  ,  relHtution  du  quadruple  ,  nuUbê  de» 
aâcs ,  dommages  &  intérêts  ;  mais  qu'elles  ne  vont 
jamais  au-delà  du,  blâme  ,  ou  du  hanniflntient» 

IX.' 


n  fCde  à  obfcrver  que  ,  dans  tous  les  dif^  7. 
fôrcns  cas  où  il  s'agit  de  la  comfi'wn  de  ces  offi-  doi»eiit 
cicrs  »  c'cft  à  leurs  juges  fupérieurs  qu'il  appar- 
tient  (le  jirononcer  contre  eux  les  peines  dont  on  j-^inff^ 
vient  de  prier  ;  l'on  veut  dire  qtjc  lorfque  la 
concuflîon  ou  tnalverûfion  eft  commifé  par  tu» 
juge  royal  orxlinnrre  ,  ou  par  un  iuj;e  Je  u  •::!'eiir  , 
c'cft  aux  baïUij  âc  fénéchaux  qu'il  appnrucnt  de 
les  punir  ,  fuivant  l'aniclc  1 1  du  titre  premier^ 
l'ordonnance  de  1670 ,  qui  met  ces  fortes  de  mal* 
verTations  au  luxnbre  des  tût  royaux  ;  &  que  ft 
elles  font  commiiès  par  les  baillis  &  fôtiéclaux 
eux-mêmes  ,  &  autres  juges  dont  l'appel  reflbrtit 
nuement  aux  cours  ftipéricures  ;  c'en  à  ces  cours 
de  ]es  punir  ;  &  enfin  que  ft  quelque  oymbre  de 
«s  cours  vient  i  tooiber  dus  ot  os ,  c'eft  à  tt» 
cours  elles-mêmes  à  ordonoor  boT  poaltiott ,  b» 
fciiaitibres  a^Temblées. 

Noi  baiMif^  flc  fénéchaux  ,  Se  jiigf»  prcddu  ix  cni- 
noitront  pri vativcmcnt  a  noi  .■aure»  i  ,  &  A 
Ceux  des  fcigHrurs....  de  la  correâioa  de  nos  ctfi- 
cicr*,  malverfatiunt  par  eux  cofflâàftseu  bWf  <lwr> 
%e%.  Ord.  dt  1070.  Tm.  I  ,  M.  tl. 


la  même  rq^  a  E«u  pour  bs  pr^rica:  ns       d'-u  ^ 
commifes  par  Iraavocau  &  procureurs  du  Roi  ,  ^°  *"»  de» 
comme  aufli  par  leurs  fubfluuts  ,  dont  il  cfi  l  arle  commifca 
dans  l'art.  79  de  l'ordonnance  d  Orléans  (  i  )  •    ^"'^  P^r  les  fub(^ 
aux  cours  doot  ces  officiers  font  iuûiciabics ,  com- 
me  y  ayant  prêté  bar  Aniiait»d^«rdoiiiierbgf 
ptirrition. 


(1)  Dcfeadosi  i  nos  ptoemean  £1  avocar* 
voir  en  leur  parquer  nombre  excelM  de  fubftihMS» 
8c  auxditt  fuhnituts  ,  d'exiger  ou  preodre  dts  par^ 
tici  aucune  chifc  pour  vifîtation  dea  proci*  cruDi> 
ticii  ,  ir.forraations  Ot  peines  qui  lear  fstoat  ixil* 
lc<?s  ,  a  pc  ne  d'être  punit  comme  4e  (SriBedê* 


^ 
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toutes  ics  di<réi%nie«  cfi^eces  d'homicid»  en  ces 
deux  «lailcs  priixipaks  ,  dont  ia  prcmiare  com» 
prendra  le»  ilotti^ks  fimpUs  ,  Sl  U  denure  I9 

homicides  ^uaitfiJs, 
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t.  Qtt'cA-  qOos  tenoa  dlxHnicidsaigtaérdl .  l'on  «n* 
"ff'^'^  u^^iend  loun mort  ▼lolente  que  l'on  w  domio  à 
0^gg^  foi-mème  ou  qui  prov  km  du  Ait  d'numî* 
HtmtUkm  à  aU*  Aowùm. 

IL 

De  tons  le! 

Wriblc»  fociéti  ,  il  n'en  cft  point ,  fans  contredit ,  dont 
^«TOilne  çgçf;^  foknt  pltij  itrribles  &  entraîne  des  con- 
fêquences  plus  funeflcs  que  celui-ci ,  eu  ce  qu'in- 
dépcndammenr  d  j  ton  irréparable  qu'il  fait  à  cellii 
envers  qui  il  cft  cominls  ,  en  le  privatit  du  plus 
grand  de  :ous  les  biens  temporels  ,  &  en  lui  (jà- 
fant  perdre  le  plus  ronTeot  la  vie  de  l'ainc  avec 
celle  «fn  corps  ;  ce  ctimé  blefllè  toiit4-b- 
fois  ,  &  la  divinité  dont  il  détruit  limage  ,  &  l'E' 
tat  1  au*il  prive  de  fes  fujets  ,  &  les  familles  fur- 
lont'  otMtt  il  enlevé  les  clpéranccs  ,  en  empêchant 
kur  propagation  ,  &  en  les  réduifant  ,  le  plus 
fouvent ,  à  un  état  de  défefpotr  &  d'indigence  , 
par  b  privation  des  avantages  &  des  fecours  cfTen- 
tiels  qu'elles  aurpient  pu  tirer  de  celui  qu'on  s 
icifueU  de  leinr  ftni*' 

IIX 

1-  Puai      II  ne  faut  donc  pas  s'étonner  ,  s'il  n'ed  al;cT3n^• 
fr* Nation  daiii  le  iiaoîiide  ou  ce  criine  ,  comme  biei  - 
mmm,       ^galenicnt  le  droit  naturel ,  &  le  droit  des 
gent , œ ioic puai  des  pdaesles  plus  rigpuieuia» 
IV. 

iOiftiac-    Cependant ,  comme  ce  n'cft  point  tam  par  tes 

•«■de*  ho-  les  effets  qui  peuvent  réfulrer  de  l'homicide  ,  que 
flt  par  la  caui'e  qui  y  a  donné  lieu  ,  que  doit  fe  rè- 
&•  M**  P^-  ^  punition  ;  &  qu'il  peut  s'y  trouver ,  ainfi 


«cvïb^  qae  noas  hivons-vii  en  naitani  des  ififféremet 
fe friaci*'  cmfes  qatprodiûAfit  ov  (bmeeflfer  le  crime ,  de 

PNk       certaines  circonftanccs  qiii  fervent ,  non  fcuVmciit 
'   M      à,^,iaice  modérer  ia  peine,  mais  nièmc  à  b  faire 
leoieiMe .ctleiweui. 'Ce  font  ces  difîCrv*ntc$  cir-, 

le»  deux,  diapur^  uiivaiiâ  ^  ui  uuu^ô'^^  4  ^''4 


Cùm  horoo  ab  homine  occiditur ,  multùm  diftac 
Utrtim  iïïi  nocendi  cupiditace ,  tcI  iajuAè  aliquidao» 
'£tKau>(  ficiwfic  ab  inimico,  ficut  i  laiiooe}  aiiwl> 
cifceodi  vel  ebcdiendi  ordinc ,  Acut  A  judice  ,  fient  i 
cteRifin*  te  evadendi  vel  iiiliv«aieoai  weelBrat»» 
'ilcut  'Matriaiiur  'laiio  à  viiiete  ,  hoftb  à  «Uie. 
•Câm,  19,  CM^,  «].  fa.  f . 
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Cnmê  ,  feots  en  être  Campée, 

I-  I.  Qu'e^ 

NO  us  appelions  homicides  fimlet  tous  ceux  J^"^'^** 
en  général  qui  font  fùa  ÛtBCul  &  iàlis  pré-  ^ 

iliLàu.Kion  "".'mi::  o-Tij5renons  parconféqitent  ioiis  comii.c-n 
ce  noiu  is^  iiuuiKMC»  lieues  ,  les  homicides^pure-  d'eif  eces  i 
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LES  LOIX  CRIMINErtZStlfv.ni:  TiV/lK  ' 


ckics  volontaires  qui  fs 
mtcr  mouvemnl. 


I  I. 


a.  HomUt- 
«les  licites. 
Exetnplcf 
tirés  des 
lois  du 


i".  Homicides  Licites.  Nous  commençons  par 
ceux-ci  ,  parce  que,  bien-loin  de  fomicr  des  cri- 
mes ,  &  d'ùtrc  lujets  à  quelque  peine  ,  ils  font 
même  couuxuQdés  mr  Ja  loi  comme  ctaiu  une  tuite 
néceâaie  des  Ibofiioiis  qu'die  a  attachées  à  de 
certaias  ctnts  ;  de  m;inierc  que  l'en  (c  rendroit 
criminel  &  puniilabie  à  les  yeux  ,  en  ne  les  com- 


des  arquthujîers  ,  &  par  de«  fonneurs  de  ciochês  , 
dont  nous  avons  donné  les  exemples  d'après  les 
bix  civiles  &  canoniques,  en  traitant  des  caufes 
qui  font  cefTer  le  qîi||e  f  x*.  ks,iap(qicides  vfit\vk$ 
par  force  majaui ,  dont  noos  ârom  aufll  d«»iiè 
pour  exemple  ,  celui  commi>,  par  le  f^A-Ur  qui  eil 
poudï  A  violemment  par  \m  tiers  ,  qu  il  a  le  mal- 
heur de  couper  la  gorge  à  celui  qu'il  rafoit  dan» 
Ta  boutique  ;  3".  Ils  honUcidei  vntirhi  me itfaiÊt 
<f  intelligence  ,  tels  que  ceux  commis  par  «s  enfant 
:  pu  îr«i  veut  pailcr  des  juges  qui  con-   a"  «'elTous  de  i'.ige  de  Tept  ans  ,  pnr  des  infenfés 
damnent  «1»  cràniids  à  k  mon  dans  les  cas  mar-  ^  /uncux  ,  &:  par  des  no&uibules  ,•  4".  ceux 
qués  parles  lobt  ;  éet  miitiftras  de  h  juftice  qui 

t.\  :.  i;tcnt  fcs  ordres  ;  des  foldats  qui  tuent  à  la 
giicrrc  le»  enaunis  de  l'Etat  (i)  i  à  quoi  l'on  peut 
ajouter  les  huiihers  ,  archers  ,  commis  aux  ftmcs 
du  Roi  (z)  ,  que  la  loi  auuMrife  i  tueroeusqui, 
k  main  armée  ,  &  par  violence  ,  Tcutem  empi- 
chcr  l'exercice  de  leurs  fondions.  Il  en  cft  de 
même  ,  fuivant  nos  anciennes  ordonnances ,  de 
Ceux  qui  tuent  les  perfonnes  armées,  aiali|uies'iic 
îiiifet 


déguifeti  alLinc  par  le  pays  (j). 

(i)  Cvim  homo  juflc  occiditur  ,  lex  eum  occidit 

Bon  tu         il  homicidium  cft  horainem  occiacro  , 

potell  tamcn  occidcrc  aiu[iiaiid6  iiiie  peccsto  ,  nam 
&  miles  hoftom  ,  &  judcx  vol  minilUr  cjui  ooCl-h- 
tem ,  &  cul  forte  invito  &  imprudeati  teliun  manu 
fugic  ,  non  laihi  videnior  peccare  cAsi  lnooinen  oc- 
cidum,  CaH.  41.  Ctuf.  tj.  Qu.  5. 

(1)  f.  a  l'égard  des  commis  aux  fermes,  la  dé- 
cUraiion  du  it  Juillet  fij  ,  qui  détend  d=  t..ire 
aucunes  pourfuuei  contre  )ei  commis  ,  brigadiers  & 
gardes  aux  cattees  de  la  ville  &  fauibourgt  de 
Pari]  ,  qui  auront  tué  les  fraudeurs  ou  complices 
CQ  leur  taîfant  violence;  &  il  eft  impofé  (ileacc  à 
<^  "  t  c  jard  aux  procureurs  du  Roi.  Cette  DécUraÔoà 
fera  rapportée .  en  traiiani  de  la  cooircbande. 

(})  Donnons  pouvoir  &  puiffance  à  tous  ceux  «pli 
trouveront  perfonttes  armées  ,  aufjaitê  te.  déguifees 
alï.int  p  ;r  pji  s  ,  de  les  prendre,  arrêter  &  failir  au 
corps;  ^^:    i;'  :-•  mcitent  en  defenfe ,  alTcmidcr  par 

iOv::.iii  :i  njcrcmcn;  le  peuple  &  communaurc  ,  Si 
leur  toiifir  lut  co  niamrrc  qu'ils  puiflcni  <itrc  pris  , 
■pprëhindés  &  mit  pnfoaaiers  en  fufiice',  &  iî  , 
par  leur  rébellion  ,  dctcnfc  Se  dcfobéitTiocc  ,  auc  jut 
d'eux  écoienc ,  à  ladite  capture  ,  tués  eu  occis,  vou- 
lons que  ce  tic  fou  aucune  chofc  impropciée  à  ceux 
qui  auront  ce  fait  par  la  manière  fufdite  ,  ne  qu'ils 
encourent  aucune  peine  corporelle  ou  pécuniatrc , 
Cans  qu'ils  fuient  tenus  en  obtenir  gnce  ai  rémiHïon 
&  pardon  ,  &  qu'ils  en  puiffenc  êiie  repru  &  appré- 


enfin  qui  l'ont  cummb  partmar  &  ignorance  ,  âc 
dont  la  loi  nous  donne  pour  exemple  ,  le  ciialTeur 
qui  tue  un  homme  ,  croyant  tirer  ,  fur  uùc  bëte. 

1  V. 

Comme  dans  1c$  homicides  de  cette  c(\->c(x  il  4.  No« 
ne  fe  -trouve  aucun  deffein  formel  de  nuire ,  ^  puniffables, 
«im  .»»ne  fin»  d«  lu  pm  de  ceux  qui  WfSHtï* 

commettent  ^  ils  ne  peuTeDtparcoaMqiiedt^-eon  inei(ies.Ex* 
plus  que  les  précédent ,  être  aifujetris  \l  aucune  ception,fuir 
lorte  de  peines  .  même  ])kuni;!ircs.  Ce[>cndant  il  »aa*JeBBfc 
faut  convenir  que  nous  avons  fur  te  point  des*"*^  '  •- 
ul'agcs  diflTérens  de  ceux  étsUis  par  les  loix  rortui- 
nes  ;  &  que  ,  fuivant  une  maxime  générale  de 
notre  droit  public  ,  tout  homicide ,  de  quelque 
efpece  qui!  (oit ,  (  à  la  réferve  feulement  de  ceux 
commis  par  des  enfans  &  des  infeofes  )  doit  être 
puni  de  la  peine  capitale  que  les  juges  ne  peu- 
vent (c  iîifiL'iifcr  [le  ;'Tonoiicer  ;  rc^ciricnt 
ne  peut  cciier  que  par  la  rcmife  que  le  prince  veut 
bien  en  faire  ,  au  moyen  des  lettres  de  grâce 
^u'il  accorde ,  lettres  qu'à  b  Térité  ii  ne  refufe 
jamais. 

V. 

Il  faut  d'ailîcuTS  remarquer  ,  relativement  aux.   »,  c* 
lettres  cmi  s'accordent  «n  pareil  cas  ,  qn*eiles  dt^  fo>At  4t 

firent  de  celles  qui  s'ohtienncm  pour  les 
cides  volontaires  dont  nous  parlerons  tlans  un  mo-  q*„|  ^'^^  . 
ment ,  en  ces  deux  points  :  l'u/i ,  au'elles  peuvent  tiennent  «a 
fe  lever  dam  les  petites  chancdieries  prés  desfiMil 
cours  ;  an  Uea  que  les  autres  doiveot  être  fteHèes 

en  la  grande  clmncellerlc  ,  par  des  raifons  aue 
nous  expliquerons ,  en  traitant  de  ces  fortes  d'bo- 
Diicidcs.  L'auat que.  ce»  lettres  cmpewent  uocj  ' 


hendés  en  juflice  ;  impofant .  qoam  i  ce .  fflcM*  A  décharge abfolne ,  non  iMonem  de  la  petne  piili& 


).  Homi- 
cides pure- 
ment ca- 
fueli  ou 
fiai»  faute. 


DOS  procuteurs.  Ord.  de  Françnit  t,  i  OtÂtUUm-fur' 
I  1  I. 

i*.  Homicides  purement  Cafueis.  Nous  difo'ns 
purement  cafueb  ,  pour  les  dïAinguer  tics  homici- 


que  ,  ai»s  encore  de  toutes  condamnations  pèctt^ 

niaircs  ;  effet  que  n'ont  point  les  letircs  accordte| 
pour  là  homicides  de  la  première  efpece. 
VL 

•  .1Xm>:«MLb  iiMMif/  par  faute  &  iittprudenct^ 


6.  HomH 


'des  cafueis  qui  font  occafioonés  par  iW  fdutt  &  >i»>  Ce'fiMU  ceux  qai  ,  qubiabWivés  |»r  des  aoei-  '^^ 


prudence  dont  nous  lUompnler  daof  un 
Nous  maxfmàsetaûKmc,  i\im» 


qw  itiK 


|ivÉ^&âetiii  f  eft  'dlue^  f^ute.  Oui 
en  fit  fttlb  màélim'i'pitittjt^im  tfHB 
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inis  »  Se  éy'ités  ,  A  l'on  avoii  apporté  la  orécsu- 
^MH-ordioiires  en  pareil  cas ,  l'on  veut  dire ,  fi 

vanr  pour  lort  dtns  «n  fim  on  Ton  ne  devoir 

pas  être  ,  ou  en  s'y  r-fci;p:i:it  j  des  cvcrcice:;  qui 
n'c:oicnt  pa$  p«nni$  ;  ou  nicmc  en  s'occupaiu  à  iks 
exercices  permis  bon  k»  tems  &  les  li«tx  deflioés 
k  cet  effet.  Nous  en  avons  dcanv  plufieurs  exem- 
ples ,  en  traitaiu  de  la  faute  en  général  ,  notam- 
inent  ceux  qui  tirent  de  l'arquebule  dans  un  Ikjll 
de  pyflà^  a  ou.  qui  lai^feot  toiaber  des  branche 
fie  iiira  dmbs  mufiblN  dm  vn  fieu  |Ndilic  & 
fféqucnti  ,  fans  avertir  les  palTans  ,  les  médedns 
&  chirurgiens  qui  opèrent  conue  les  rcgl«  ée  leur 
art  ;  les  maîtres  &  précepteurs  qui  tuent  en  excé- 
dant les  bornes  d'une  légitime  oorrcâion  ;  les  co- 
chers ,  muletiers  qui  conduisent  des  aoitnaux  qu'ils 
n'ont  ni  l'adrefle  ,  ni  h  force  de  contenir  ;  6f  au- 
tres fcmblables  ^  qui  fe  trouvent  marqués  dans  le 
droit  romain  4bi?s  te  titre  de  la  loi  AqmGA ,  & 

fi."!!-',  'c  f'mrr  c;:!!" nii|'.:c  fous  le  titre  ,  ut  hom'tci' 
dto  voùuiiario  ,  vu  cajuaù  ,  aux  dccictaics. 

tPu^  '  Anffi,  comme  dbm 'tous  ce  différens  cas  Ton 
t>tcs ,  qnoi-  ne  peut  dire  ,  comme  dans  tous  les  précédeas  , 

SL^"'  que  la  caufe  &  le  priilcîpe  ûa  ma!  vîait  de  dc- 
pttf»e  que  "  '  ■'l'^'c'li^  vitru  cit.  la  p'-i  'nirc  même  qui 
ceax  qui  commet  Thomicide  de  cette  cipece  ,  pour  n'avoir 
ioat  ToJoa-  pas  fait  tout  ce  qu'elle  devoir  laire  pour  l'éviter  ; 

c'eft  potif  ccln  rji!,'  no^  ont  Cru  devoir  l'affu- 
jettir  »  quelque  pcme  ,  non  point  à  la  vcrité  ca- 
pitale ,  oomine  celle  attaclice  aux  homicides  volon- 
taires pas  mène  «fliâtve  ou  infâmaoce  (  hors 
ht  denx  cv  do  «oBer  &  dn  ibidst 
évader  par  leur  faute  le  prifonnier  dont  la  garde 
leur  avoir  été  confiée  )  ,  mais  à  une  peine  fitn- 
piement  fatisfaHoirt  envers  la  partie  qui  a  fnuf- 
fcrt  de  i'hotndde  aManis  par  leur  &iue  &  im- 
prudence. 

V  I  11 

î.  Lettres    D  faut  d'ailleurs  obferver  qne  cc^  fortes  d'ho- 
ç«  »'ob-    micides  font  fujets  ,  comjnc  les  prccédcns  ,  à  la 
"fdrmalltc  tius  lettres  de  grâce  ,  luivant  nos  ufa- 


pour 

°<s«&ia- nccefl'aires  ,  qiuiit  à  kurs effets  ,  en  ce  quelles; 
ne  déchargent  point ,  comme  celles-ci ,  les  impe- 
thins  des  réparations  civiles  qui  font  dues  pour 
te  préjudice  réel  qu^  ont  cauîfé  par  leur  £iuie  & 

I  X. 

n  Hoitiici-  4°-  Homicides  nietffatres.  Nous  appelions  ainfi , 
^«  =ccc'Jji- d'.ip:cs  V\  loi  ,  les  iii'[ti:cid-.s  qui  le  commettent 
rt  guVn-  par  ceux  ^ut  ne  peuvent  làuver  autrement  kur 
tô«  ^  ^  hoooeur ,  qu'en  tusnt  rinjuâe  s£gt«f- 
ksoK  qid  ea  veiit  à  rin  ou  à  ïmtt  de  ce»  neas 


DIFFÉRENTES  ESPECES.  ijt 

les  plus  précieux  de  la  fociété  civile.  Nous  avons 
marqué ,  en  traitant  des  caufes  qui  font  ceffer  le 
crime ,  ce  i[u'oa  doit  cmendie  par  une  léçùm* 
difn^t ,  les  oondidoiis  nftoeflâhes  pour  b  ibrmer, 
&  la  manière  dont  elle  doit  £rre  prouvée.  Nous 
en  avons  donné  pour  exemple ,  d'après  la  loi  , 
celui  qui  tue  une  peribone  armée,  prête  à  fonte 
fiir  lui*  o»  qai  tue  wt Tokar  oodume* 

X. 

Nous  avons  oLfervc  en  même  tems  ,  que  nous  lo.  Diffé» 
ne  [Tictrions  point, cuounc  les Roanains au nooi- <«oce  de 
bie  des  kgitinMe  ddoifes  teshomiddes  qne  con-  ""^^flf^, 
mettroien  des  perei  Se  des  marts  qui  tnereieiit^u  droit 
leurs  filles  ou  femmes  qu'ilî  furprc  mit  oient  en  adul-  R  rr,  no  en 
tere  ;  &  que  nous  les  rangeons  (euleincni  dans  la  c«'te  ma- 
claffe  des  homicides  volontaires  fimplcs ,  qui ,  à 
la  vérité ,  i  caufe  de  la  confidération  pariiculiere 
que  méritent  ces  circonilances ,  n'en  deviennenc 
par-là  qi:c  plus  (îiicqMifaics  des  LctcTCS  de  gracc 
du  prince. 

XI 

An  tcAe  >  il  y  a  cela  de  cooniun  entre  les  it.  A(&. 
lettres  de  nace  qui  s'okîeniieiit  potirces  homi-  '".''^  ^  ''i^O' 
cîdes  nècedSaits ,  &  celles  qtti  s'obtiennent  pour  ^'^'^•'^'^ 

Ics  homicides  cafiteis;  qu'elles  fc  lèvent  cgàkmcnr  f^ci ,  ru  ne 
dans  la  petite  Qiancelleric,-  &  qu'elles  ont  aniTi,  sus  icmc» 
comme  les  premières ,  l'effet  de  décharger  les  im-  Office* 
pitr.ins  de  toute  peine  ,  même  pécuniaire.  Ce 
qui  les  diTtingue  anfli  en  même  tems  des  leures 
qui  s'obtiennent  pour  les  homicides  commb  par 
raute  f  dont  nous  venons  de  parler. 

X  I  L 

ç*.  Vlou^èe»  voiommts  fimj^.  Nous  appel-    ,i.  h^. 

Ions  ainfi  tous  ceux  qui  fc  commettent  avec  i.n  micide  vo- 
dellein  aâuel  de  nuire»  âc  néanmoins  padagcr,  iontiirefim- 
comme  étant  produit  par  une  de  ces  paHions  vi-  P' '.L'^* 
ves,  telles  que  la  coUrc  ,  Li  J.  tdan  ,  /'j/^^^^n  iv '"'3' 
extrême  Si  autres  de  cette  nature ,  qui  ne  laillcnt  cide  prénc; 

pas  à  ceux  qu'elki  dominent  h  Uliené  cndere  de  diili* 
la  réflexion. 

Xllf. 

Comme  c'eft  la  volonté  qui  fait  le  crime ,  ce»    ij.  Ce 
fortes  d'homicides  font  parcomliiqnent  diflinguésqui  ie  dii; 
edèotidlement  des  homicides  Involontaires  dont  ""e^e 
nous  venons  de  parler ,  qui  ù  commettent  fans 
paifion  ,  &  par  k  feulefi'et  du  ludri,  uu  d'uiK  "^fffiifrg. 
nécciCté  fond6e  fur  le  droit  nativel,  ou  même 
d'une  iîaipk  ùuxk, 

X  I  V. 

C'eft  aufl)  par  cette  raifon ,  qu'ils  affujétifTent  ,4.  sojet 
réceiT;iirement  ceux  qui  les  cornirerriTft  ;'i  la  peine  à  la  peine 
capitale  ,  cuinme  formant  cette  judc  proportion  inoti, 0c 
qui  doit  fe  trouver  entre  le  crime  &  &  pimîtkm  r**"""** 
(i).  Cette  peine  cA  celle  de  la  potenœ  pour  lee 
totnricrs  1  &  de  la  décollation  pour  les  noblefti 
Elle  «Il  toujoitis  ftttTÎe  de  ceUe  de  h 
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tion  des  Ueitt  ,  fuivam  cette  imxime  de  aotre 

cîrrvr  Frnn^ols  ,  ç'.i  eivfifque  Us  corfs  ,  cc.rfrf- 
qu(  us  biens.  Ce  qui  rst  (luit  néanmoui:>  b'cnten- 
dre  qu'avec  de  certaines  modifications  que  nous 
avons  obrervées  en  traitant  de  cette  peine  ^  &  ûui 
tout  fbivant  cette  autre  imx'ime  de  notre  drcHt 

public  ,qui  ■^cu:  que  L  peine  de  mon  ne  piiijp  cff 
ordamit  ^ue  diuis  Us  coj  9u  cUe  eji  ptrmjt  par  Lt. 
L»  (a). 

(i)  Q.'tcumque  efFjtJerit  fanjuincm  humaauin , 
fiiniictur  ian^ui>  ilIiui  ;  ad  uiugiacm  quippé  Dei 
6âus  eft  homo.  Gtntf.  9.  6. 

(1)  Iicia  us  hooiicida  ioira  patriam  ,  fient  inieg* 
Domini  ioicrdiâum  eft ,  aec  cauiâ  uittoois,  nec  s**^ 
ntis  ,  ncc  Uirocinandi  âaoc  ,  &  ubicumquc  inveniî 
fueriot ,  àjudtcibusaoftris  lécuadùin/c|M»eXBioffr'o' 
maodato  «iadicentur ,  fit  non  occidciur  iMAO  aifl 
le^e  iubeir.s  ,  Caf.  Cm.  Mtgn,  c.  f.  M.  t...H.  Si 
«piit  fcrro  percuilerit  beaùMa  ,  tt.  mortuys  Cti^ir 
qui  percuiierk,  icns  critlramkiûliî»  îf (e  ^onetuT., 

XV. 

t5  Donne  "^^  P^^  •  indépendamment  de  ces  deux 
littu  auxiê-  pc.iî<.'s,,  qui  intcrc^Tent  fmgulierement  l'ordre  pu- 
paraiiont  blic  :  ce  crime  donne  encore  lieu  à  des  co.ul.iin- 
civiles  ,     nations  pécuniaires  envers  les  particuliers  qui  ont 

iîrieftr«  fo^*^  *•*  «  «™»«»  ^  réparatUm 

^fffggie,  civiUs  ou  de  d<>mm,tges  6"  intircts.  Cette  dcmtcre 
«fpece  de  peine  ert  môme  tellement  inicf*rai)lc 
dtt crime,  cooune  étant  une  fuite  de  l'obligation 
oatuidle  mm  coain|9e  cdui  qui  le  coomet , 
quVne  ne  Êùflè  p»  ca^oir  Heu ,  encore  que  la 
peine  capitale  &  la  confifcation  fe  trouvctoient 
renxies  par  le»  lettres  de  grace  du  prince  .  l'on 
veut  dire  que  ces  lettres  ne  s'ïucordcnt  jamais 
que  fous  Ut  condition  expNffi:  de  la  ôc&faâioo 
due  aux  parties  civiles. 

XVI. 

16.  Dif-  Tl  y  a  d'ailleurs  ,  comme  nous  Tavom  obfer- 
tioéitoa  de  vc  ,  Cvtte  diffcrence  entre  Ics  lettres  de  grâce  qui 
lettr»  s'obtieimcnt  en  ce  cas,  &  celles  qui  s*aocoraentprâr 
ks  homicides  involontaires,  eu  ceux  commis  daitt 
tiennent  1*  oécedité  d'une  légitime  dèfenfe  ;  qu'an  fieii 
pour  lei  que  celles-ci  pcuvetu  le  lever  d.ns  ks  p  ti'.cs 
hofflicidef  cltancelleries  près  des  cours,  iic  qu'elles  ne  fe  rc- 
^vo^nuu-  ^^ç^^^  ^^j^  ^  des  mo- 

tifs d'équité  naturelle  qui  les  ont  foir  rr^peilcr  par 
nos  loix  Uttres  dt  juJUct^i)  •  Les  ktiies  d:  grâ- 
ce qui  s'accordent  pour  des  homicides  volontai- 
res lintples ,  ne  peuvent  siobtentr  que  dans  la 
grande  diancdierte;  &  cda,  tant  parce  qu'elks 
exigent  toute  la  pl'miudc  de  !  i  pu'iT.intc  du  fou- 
Terata*  comme  étant  moins  1  ciiet  de  la  juAice 
que  de  (à  démence  (2) ,  que  prce  qu'il  peut  fe 
trouver  dans  ces  fortes  d'homicides  de  ccnsunCS 
clrconlkncw  aggravantes  qui  en  empêchent  l'ob^ 
tcntion  ;  t<;lles  c{  L.e  celles  dont  nous  .ivons  donné 
àfis  exeoipies  ,  en  traitant  des  crimes  qui  fe  coin- 


LES,  Liv.  ni.  Tir.'III.  ■ 

lorfqu'ils  font  cooMiie  «vee  desannes  menUeitt  '  "  . 

Se  pcrf!ir!?<:  ,  flort  on  re  p*<ir  é'-'irer  les  COUps  f  '  * 

cucmric  loiu  les  couitjux ,  poi^narits  ,  ctnifs  ,  &c. 
Ce  qui  les  fait  appeller  proprement  lettres  d'a- 
bolitioti ,  ou  de  «ànilfiea  au-  grand  fceau  ;  a*** 
lorfipie  ces  homicklw  4oat  ùùn  par  aggreifion  ^ 
ou  nvec  avantage,  dans  un  tcms  où  celui  qu'oi» 
a  tué  a'étoit  pas  en  éiat  de  fe  défendre  >  3°.  lorf- 

Elfe  font  commis-  avec  un  excès  de  irârbaritf  & 
criHHUé^  4%  eii6i>  kriqu'îl  s'efi  éooulé  un  cer- 
«âri  ÎMcrfîllle-entrr  h  rixe  (k  Mieattcide  .  quî> 
peuvent  le  faire  prêfumer  l'effet  de  la  vengeance 
&  de  la  préméditation,  plutôt  ^c  d'un  premier 

(i)  Nous  dtfcnion»  à  tout  g.Trdrs-deî- fccaux  dt 
BO»  ciuncclkvK-5  8t  court  fouvcrs.n es  de  ne  bailler 
aucuDe*  Rrac«<  ou  rcmilliont  ,  hof*  collet  de  jufi- 
ùK»  ;  c'ofl  a  (çiivoir  .-lux  homisidiaites  <]ui  .luronc  cié 
coinr^nut  faire  1rs  liomicidci  pour  le  falut  8c  dé- 
feiife«  de  l-urs  pcrfurncs  ,  ït  autres  cas  où  il  eft  dit 
par  i;i',Loi,  que  its  dclmqudns  fe  peuvent  &  doi- 
vcat  in  retirer  pardever^  le  fouveram  Prince  ,  pour 
avoir  grice....  Vrd.  dt  Fmt$9i»I-^  à  VtUm  CUunn^ 
du  meii  à'Aoûi  tf]^. 

(i)  y.  ce  qui  fera  dit  fur  Ici  lettres  de  grace,  fie 
notammciu  U  Déclaration  du  uMovembte  168}  ■ 
qui  fera  rapftaRèe  à  ce  fujer. 

X  V  I  L  ' 

Àh  fttrplus ,  nous  verrons  ,  an  traitant  des  vtr  Au*!*»" 

ceptions  de  Taccufe  ,  qu'indépendamment  des  let-  T"''* 
très  de  grace  dont  ntuis  venotsde  parler,  »y*jM.fta»  4« 
encore  plufieuts  «aires  voies  par  lcfquelleski4cen-  ce  crimh 
piiLIes  d'homicides  peuvent  fe  fouHraire  aux  pei- 
nes qui  y  loui  aitathees  ,  telles  que  la  prcfcripaon  , 
la  mort ,  avaiK  le  jugement  de  condamnation  ,  & 
la  maxime  tunt  his  iniJm  ,  6v.  U  y  a  an&  nne 
exception  partiCttliere  que  nous  avons  remarquée 
en  traitant  des  cas  pnniculierb  qui  peuvent  fervir 
à  faire  modérer  la  peuie  ,  fâvoir  ,  lorfque  l'ho* 
nûcide  a  été  commis  dans  une  r'uce  pr  une  mal- 
titude  de  perfonnes  »  iàns  qu'on  puiffe  en  conno|« . 
tte  Ifli  vèikiUiBs  niteurSi 

X  V  1 1  t 

Enfin  ,  ce  n'c5  pas  feulement  contre  les  auteurs    iS-  Com« 
de  Tbomicide  que  font  portées  les  peines  dont  P||"^'j^"* 
nous  Venom  de  parler  ;  les  loix  y  alTujettiffent  ^^ème  pei» 
également  leurs  complices  ,  Se  elles  comprerr    :  ne.  Excef* 
généralement  fous  ce  nom  ,  comme  nous  l'avons  i^oa» 
TU  en  traitant  des  crimes  qui  Ct  coaUDettent  par 
autnti ,  tous  ceux  qui  le  oonnagindem ,  qui  s'ea 
chargent ,  qui  aîdeitt  ï  le  commettre ,  qui  teoon- 

u'il  C 


»cllk:u  ou  qui  l'approuvent ,  après  qu'il  crt  com- 
mis. Ce  qui  ne  doit  s'entendre  néanmoins  qu'avec 
les  modifications  que  nous  avons  obfervées  «  dV 
prés  les  mêmes  loix  qui  veulent  que  parmi  ce^ 
complices  il  y  en  ait  de  moins  puniflables  les  uns 
que  les  autres  ,  tels  que  ceux  qui  s'en  font  tetuis 
à  de  funples  confcits  ou  approbation  ;  &  qu'il  y 
«B-licanS»  qui  foiem  punis  ploftvciaMax]^ 
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le»  futaln  mime  <}u  crim:  ,  comme  font  ceux 
^ui  le  comnundent  &  le  totu  exécuter  fous  leurs 
yeux  ,  par  ceux  fur  kt  quels  ils  ont  de  l'autorité  , 

comm.-  ]c%  pcrcs  i\:r  l  ursenfans  ,les  tuieMrs  fur 

kurs  pup.ucs  ,  ks  .mitres  fur  leur*  domeftiquca.   X**!!  VbnHBcttcnt  pir  dol  Si  arec  prémé-  hôwA 

En  forte  que  ce  Q  dl  proprement  qtw  par  rapport  j|„^2„  ;  &  mii  <bm  cetteiM»  «traces  de  leur  ,u*uteT 
au»  bomaé»  «omm»  avec  P»*m6!^uripii  .  que  „^u^   mWame  dnodbnce  w  pent  kf  ttra 
flOR  «w  lieu  l'égaUtS  au'cUe»  étabiiilèitt  4  cet  ««cu&r 


6.  Qmdj  fom    i  r  ion»  m  fifttftfi  A 

éuu  ec  ûumitn* 

L 

NOos  appelions  homicides  qu^nfiès  tma  ceux  fj^j^^™ 


êgird  ,  âofi  que  aou»  rdOon  voir  ^tm  m 

wtnt. 

Kthil  ImieÉ  ««eîiit  quit ,  a« 
XIX. 

ty.  Çb  Ah  refte  »  quand  noos  difeoe  que  pour  pou- 
fjmeuUen  voir  êrre  rî-putii  complices  de  l'honiicidc  ,  il  l'.iut 
fatcnfi!^  avoir  contribué  dç  quelqu'une  des  manières 
^cceota»  9»*  "Mi  venoot  de  remarquer  d'après  les  loix  . 
fiBcainenous  n'enieiidom;  v  comprenf're  que  cetix  qui  y 
contribuent  voloutairemcnc  ,  <x  en  cunnoinaïKe 
de  caufe  ;  car  il  peut  arriver  qu'oit  y  contribue 
effcâivemem  fans  le  (kvbîr .  comne  dans  k  cas 


I  L 

Sous  le  nom  de  dol  nous  voulons  parler  d*  i.  Qu'eft- 
ces  paflTions  baflcs  &  perfides  qui  l'ont  les  plus"  q"c 
dangcreufes  de  la  focièti  »  tdics  que  la  haine ,  j 
r«ivîe»b cupidité ,  la  vengeance  &  ia  cruautés 
IIL 

C'eft  aufTi  i  nsfe  de  k  «MtBgiûè  qui  en  «A  }•  Réprm^ 

le  principe  ,  que  ces  fortes  de  crimes  font  égale- 

tncnt  réprouvés  P?r  1«  loix  divines  &  humain»  wuiri^lM 

(i).  Ce  font  ceux ,  comine  l'on  fait ,  pour  la  pti-  loix  diTioc* 

nit:on  dcfqucîs  a  éti  ctr.b'ie  b  famcurc  Ini  Car'tf 
neimde  Sicariis  du  droit  ronuin  {i)  ,  6c  qui  ont 


de  ces  jeunes  gims  dont  a  eft  parU  dans  Je  droit  f^!'  ''«^i"  f^'^'Z^ 
canonique,  qui  »  par  le  dcfefpoir  de  ne  pouvoir    "  "  -  *" 

aflbuvir  leur  paffioc  auprès  d'ime  femcne  i  ou  bien 
par  la  crainte  des  diâdtnens  dont  iû  1^4Merit  tne- 
flBCés  tie  la  part  d*  leurs  pères  ,  fc  porteroient  à 
6  donner  la  mort.  Il  e(l  certain  que  ,  m  la  km- 
pie  ni  le  pcrc  ,  quoique  la  caufe  originaire  ,roais 
inaoceoie  ,  d$  ces  (  jrtes  d'homicides ,  ne  pour-> 
floieitt  anciioeineatéisc  tvclierdiés &«e  fiijec. 

N;c  amen  ornait  qui  cjiufi  monts  «neita  eft  reut 
eft  i  quid  fi  enim  qVifquam  fiuprum  pctai  feque 
ûnoa  inip«(vavcfii  loc^nmat....  Qu:d  û  filîus  timeat 
p«ru  pis  vcrbrra  p.;  cipitio  pcréat....  Qujd  fi  *uc 
<]iut  hotti'ne  hbcr;iio  .  %  el  dc  aliui  libereiur  ,  fi  ipfe 
norten  inf.-rat  :  nais  yopter  iflat  aiicqaruiB  mer» 
t^iHii  caufas  lue  fccicri  ronrenti<admn  efl ,  avi  vin- 
dîAa  pcccaci  qac  nos  /ît  oocendi ,  fcd  corri^endi 
Audit  ciiam  paierga  fc41eoda  aut  o^cra  m.f<ncor- 
dis  cohibcnda  fuoi  ;  kxc  c^im  accidunt  debrmus 
cit  hJnAftuai  dolorcm  ,  000  propter  illa  neaccidan^ 
fcâé  CtâoniA  septûneie  .Tclaatneâ.  Cm,  19.  ua/. 


CHAPITRE  II. 

DéS  Uomicides  qualifiés ,  ou  du  Meurtre 
&  de  CAffafimt ,  &dc  leurs  différentes 
Efptces, 

SOMMAIRE^. 

^«ateiul-on  par  HtmàJkt  qtuSfiés  ? 

a.  Qu'tlî-ce  if!i{  Dol  cr  c.-.'tf  n,:t;fre  ? 
3.  Rcprjwiis  i^aUmaii  jur  lAUes  Ut  Loix  dhfùot* 
&  hutruines. 

Lnn  Hnmnàmt  pwUulierei  ^  ftàvaiu  U 


fiaUtt  des 
L  fsn, 


loix  ,  dès  le  tems  même  où  l'ufage  des  ean^afi^ 
lions  à  prix  d'argent  ,  pour  fe  racheter  des  cri- 
mes (3)  t  &  Vimmumti  dts  è^Ufes  ,  poi-.r  les  cri- 
minels ,  éioieot  encore  en  ulage  dans  ce  royau- 
me (4). 

(1)  Si  qui*  Dcr  indufirîam  occîderit  proximum 
fuurn  ,  Se  par  intidiai  ;  ab  aliari  raeo  eveilcseuis, 
ut  monâtur.  Exod.  ai  ,   il  ,  14. 

(a)  ta  Le/''^  Cornefii  dolus  ptofiOo  accipîcw ,  OM 
inhac  lege  .        ^^t  '  pro' Mo  âceipitar.  A.  7.  J£ 

«d  Ltg.  CornU.  du  Stcar. 

(j)  Dc  homiti-ni  \cr6  v.i  ]\i'I:r.\\i'.  c:  l'crvarî  ut 
qu;cum<]us  ajfu  temerario  alium  line  Ciul'a  oceide- 
t  :  ,  V  T  p.  r  Liht»  fenatur  ,  fit  nullo  preiio  fe  rcdi* 
Bifre  uaquisi  vsleat...  Quia  iufiuai  eft  ut  qvi  >i|'* 
juilc  nuvi{  occidcre,  difcai  juAè  BOrî.  Ayab  CUtfÂ 
«a.  î)-^-  B.i!ef.  mm.  t.  p.  197. 

(4;  qij.in!  a  l'cicJutioa  rfcs /nmtaiV/ dei  Eg'i- 
fe» ,  rciativemcnt  a  ce  crime  ,  l'oiflonnance  d'Hmn  if, 
a  Saiat- Gcrmam-eo  Laie ,  eo  Juillet  t|47i  par  la- 
quelle il  tlt  crinr.nc  aux  habitans  d  s  bourgs  fit  vil- 
lagcj  qui  a  :  '  vj  commeitre  le»  meurtres  fit  affdf- 
finaH,  d;  fonncr  le  tocfin  ,  &  tls  faire  affcmblèe 
pour  C l  urre  fur  \c%  meurtriers  f(  alTjf?in$  ,  jufqu'i 
ce  qa'tU  .faùcst  ftis  quelque  part  qu'ils  foicfu  trauT» 
iréi  ,  ibil  is  licNB  Sîttau»  en  deheas. . 

IV. 

Ces  fortes  dlifMTi'cidcs  font  connus  en  géné-rri!    ^,  Ciia» 
<bos  1«  noms  de  mwtrt  &  d\ijjlijjinat ,  lorlqu'iis  roent  »'ap- 
ne  fc  trouvent  point  d'ailleurs  accompagnés 'de  P*"?"l 
certaiiii^s  circonrtanccs  qui  leur  ont  fait  donner  des 
dénominations  particulières.  Ces  ctrconûanccs  fe 
tirent ,  ou  de  h  qur.lutl-  dc^;  parties  »  Ott  de  la  flO^ 
okre  dott  ils  fom  commis. 

V. 

Ainfi  .  quant  à  b  auaîiU  des  parties^  lorfqu'tb  f.  Lrait 
fbnt  commis  par  un  (ujet  envets  ion  louver^in  ,  dènomins. 

on  ks  app«uê  crimes  de  left-fiuîjtj}^,  par  ua  iils  S*^'. 
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vu  ,  par  des  m-ilcfices  ou  par  rtbtBhn  à  jufSe»  « 
ou  par  des  prcv.irica!ionj  des  jai;(s  qui  conclun- 
oenc  à  mort  un  innocent.  U  y  eh  a  encore ,  coin- 
ne  nous  le  verroiii  en  traitam  du  finR»  qui  >e 
conimcttent  par  pure  e.-:!omn'ie ,  comme  en  tait  de 
faux  tihnoignage  porte  contre  quelqu'un  pour  le 
ûùw  ooddanaier  à  mon. 

V  L 


eft  aurti  connu  daPS  ow  loix  fou*  k  nomd'Adm»- 
âde  Je  ffut^à-ftm. 


I»  LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  111.  Tit.  m. 

«aifiem   envers  fon  p^e  vamaJc  ;  par  des  pcm  OU  me-  ,  q5^ft,i  lappoft*  d^sfcèi. 

Mnm  u       envers  leurs  cnfaijs ,  wfanucidc  ;  par  un  «an  '  •  "»                 1  t 
envers  fa  femme ,  uxoriàdt  ;  par  un  (rcre  envers  II. 
Mwfoa  6ere ,  fratruide  ;  cnEn  lorsqu'on  Ic  conantt  L'on  appelle  pr<^»«ment  Meurtre  un  homicide  a  Qu  en- 
fur  ftî-méme ,  fuiàdt.  Quant  à  la  wuuàtH  dt  «w»-  piinidiii  que  l'on  commet ,  ou  que  I  on  &5t  corn-  t"jj^ 
mure  ces  crimes ,  fi  c'cPi  par  le  poifon ,  on  les  ap-  ^,re  en  la  prélencc  dans  la  vue  de  voig^  une  ^ 
pelle  empoifonntment  j  fi  c'cft  par  le  feu ,  incendie  ;  querelle  ,  ou  d'en  tirer  un  proiit  particulier.  11 

fi  c'eft  dans  un  combat  fiogulkr  »  datL  U  y  '^'i    "  '~- 

a  aufli  qui  fc  commettent  ,  comme  nous  l'avons    ^ 

Sous  le  nom  d'Affafllnat  ,  Ton  entend  toute  0;'>^ 
nachination  ou  conveniicn  fccreic  qui  iè  fait  à  " 
prix  d'argent  ,  ou  fous  prODKflè  d'Une  autre  ré-  »™" 
coinpenfe ,  potv  tuer ,  onnra^  «nesoiderquclp  ^ 
qu'un. 

Toutes  perroDoes  iadiMffMncM*  tant  gennli. 
bomises  que  roomm  •  *»  fMfllqii'Atat  ta  qi>«HM 
qu'ils  foieac,  ayant  fait  fc  wmmmwmman  ftno' 
mUides  de  giMi-â  pcns .  fefoof  |miM»  M  •«  !«••»• 
de  mort  fut  la  toue,  f»as  auiTC  coaaaniioa  da 
peine ,  quelle  qu'elle  fini.  Oté,  Àt  HtmnUj  à  Séi»^ 
G*m*m-e»-Ui*,  M  Arfte  Ifl?.  ••«.  V  **!"" 
loa«  que  Us  MM  fc  Ofd«ii«o:es  ïjuei  pir  le» 
Eois  ao«  prddèccffeurt,  fWU  i.>>  mcuicret  de  gua- 
i'fUM,  foient  entiereowac  fndii  &  obfcrvc»,  wiK 
CMme  les  piiacip«ux  eamn  q^f  con;re  ceux  qia 
ks  accompagneram ,  pour  quclqu'occalîoa  ou  pré- 
texte que  ce  (bit,  leMits  neufite*  piiflent  iue 
COami*  •  foie  pour  vngir  qutnih  m  m<M««U  «  dont 
aOttS  n'cneadons  être  capédiéci  letnei  de  grâce  ou 


6.  Quels 
fbnc  ceux 


Nous  avons  traité  du  aime  le  plus  grave  qui 
puiflTe  té  coiumetue  en  ce  genre  tous  le  titre  de 
dont      ^  leffmajeflè.  D  ne  nous  rcAc  par  conlèqucnt  a 
mim  dam  «"iter  ici  que  des  autres  hon.ictdcs  connus  fous 
«^chapitre.  les  noms  de  meurtre  ,  A'a{fjJJtn^t ,  de  par  net  Je  , 
infanikide  ,  uxorkide  ,  frairicide  ,  fmcide  ,  em- 
ftifammtnt ,  inuiuBt  &  étui}  &  c'eft  «  ^ 
va  faire  b  maticre  de»  pafagtaphcs  fiùvant. 


làwffiea  t  fc  où  accufe*,  pat  in pertutittés ,  reroient 
•âfoyc* .  dftfendoitt  *  aot         <>'y  a*»" 

^JEaaii  ,  fc  CCMZ  qui •  pour  prix  d'argent ,  ou  au- 
MaMSi,  fe  louem  pour  tuer  ,  outrager  ,  pu  «*««* 
dcr  •UCHOI  ,  ou  tecourir  prilbnnier»  ctimineU  oct 
mains  de  juAice  ,  ensemble  ceux  qui  1»  «uionr 
loués  ou  induits  pour  ce  faite  :  Nous  v  u  i  r.i  la 
feole  machination  &  attentat  être  pimn  de  peine 
de  mort,  eocote  que  l'effet  ne  s'en  (m 
dont  n'entendons  donner  aiicune  grâce        "  ' 


ne  leisiT- 


feroit  oc> 


i^h  Du  Meurtn  &  dt  PAffa^nat. 
SOMMAIRES. 

I.  PowfHei  etsCnms  faut  r/nûs  fim 

parj(;raphe. 
j.  Qu'entend-on  fmu  k  mm  Jt  Memtrt  r 
3.  Qued-cc  i^u  AjfAjftndt. 
A.  En  quoi  ces  Crimes  différent  entr  eux. 
y  En  tfOM  Ut  iifirtnt  des  Homidiu  tnkmmfu 

JîtnpUs. 

6.  PuiMtre  différence  quant  à  U  mMÙtrt  A  Us   lion  -,  fc  où  aucune 

commeitrt. 

7,  Seconde  differtaee  fttjnt  à  Li  manière  de  Us 

«.  T:'^?me  difett^e  f^UU  à  U  mUttM  dt /tS    î:^y»toii«oo  pour  ^'î^;'"^'' P"^*'';;?  ^  J^^l 
'    >      .    f  «  ptmcnMHZ  auteurs  ce  a  ceux  qui  les  auron» 

pourjuivre.  ...      effifté»  .  pour  quclaus  octatjoo  ou  pictcite  qu  ils 

^  QMffimW  digiraU  fUM.  à  U  rnsmindeUt    -yiffent  avoir  é-é  coirmi»  ,  foi»  pour  venger  leur 
pngyer»  «leicUê  ,  ou  auucmint  ,   ni  i  ceux  qui  ,   a  prix 

^  t  Arîtem,  fe  louent  ou  s'ergajîer.t  pour  tuer,  ou- 

trager, excéder,  ni  à  ceua  qm  1«  auront  loues  ou 
induLii  pour  le  faire,  ettcore  qu'il  a'y  nu  que  la 
feuie  machination  U  t  itentat  ,  &  <!ue  1  effet  ne  s  en 
foit  enfuivi.  Et  fi  aucunes  letitcs  dabolmon  ou  re- 
iDiffion  éioicnt  eipéd  pour  Ici  cas  ci-dcffuj ,  nos 
n.  u*  en  taiie  lîuri  ;tmcntF '  , 


noa -,  t*  wu  aukuiiK  ,  par  i.nportunité ,  — 
troyèe  ,  défendons  à  nos  juges  y  avoir  égard ,  en 
core  qu'elle  fut  fignée  de  ne  ite  maio  ,   &  consrC' 
fienée  par  un  de  nos  fecrétatre*  d'Etat.  Mtmr 
jBloit,  M.  I9Î         Ne  1  front  docnées  au 


t  <Jri. 

cuncs 


I,  Pour-  "iKT  OU8  rèuntflbns  ici  ces  deux  crimes  ,quoi- 
qtioiccicrU  J_»Ç)j  gjç^f  ç^ç,  caraflercs  particuliers;  jiarcc 

Suni»  fou»       ce  font ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  les 

cemêmepa»  qualifications  ginériqucs  que  l'on  donne  aux  Lo-  ^  ^  

Ufraplic.    micides  prémédité  qui  n'om  point  de  noms  par-  (t,  ms  autres  juge»  rrpiéfeoter  4 

ticuliew V  q«"ib  foitt  d'^dlteuri  pfoduîia  par  le»  co  qa'ib  ingoom  à  propoe.  Or*.  A  »«30.     «*  r 

mi  nes  caitfcs  ;  8c  qu'ils  om  des  principes  cnm-        4"  j 

muns  qui  les  diduicucnt  eiTontiellemcnt  des  ho-  *  vce^  b-, 

SSJ  volontaires  (-.m,  les.  C'eft  a«m  pour  ccl.  .      L'on  volt  par  li  ,  que  le  meurtre  diffère  le  4.  En 

"^Is  font  confondus  k  plus  fouvcm  da,«  notre  ra(&mna,  par  p  ui.atrs  ^'^'''^f^l'f':^^^^^:^ 

ltnB.gcordi«.irc,&quelq..efois«««ieAMCelttî  bord,cuice  q" '1        <^  «^«"^^^P^S^^ 
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DE  L'W)MiaDE ,  ET  DE  ^  DIFFÉRENTES  ESPECES. 

k 

!  meurtrier 


I  dejhifiminj  z",  en  ce  que,  pour 
,  fl  Mit  nèednïfeitieitt  que  te  meurn 


que 

{<M  préicnt  ,  &  qu'il  aglfTc  lui  même  ,  foit  en  y 
■Kttaat  la  train  ,  foit  en  cngagicaot  par  (es  dil- 
«oufif  «NI  par  fcs  gefles  ceux  f|ul  k cmameiieac : 

iii  'ien  que  rcfT-^lKii:;!  fe  crrrimet  ,  comme  nous 
l'ivons  dit,  en  1  .iuicnct;  de  tciui  qui  a  promis 
l'argent ,  ou  U  récompenfe  ,  à  cet  effet  ;  3".  en 


&  aâàiTinats  font  &fiiofpi$  des  liomi-    d  ï^ - 
iralofmnres  ftmples  ,  en  ee  qu'îb  fe  com-  "  ^'^'J,]'^^ 
mettent  avec  préméditation  &  dans  le  dcïïtin  de  ...  1  '  ,  ^n»-- 
vei^r  utu  fittrtik  ou  aiurtment  :  au  lieu  que  les  mettre. 
hoMicides  volomaîtes  fimples  fe  commettent  dans 
le  preTîifr  mouvcmcrT  d't:ne  iv:fTîon  vive  qui  ne  • 
laifle  pas  la  iibcrto  entière  cic  'u  rûtlcxion.  Il  y 
a  aulU  des  cTpcccs  de  meurtres  qui  Ce  commet- 
«e  que  k  meurtre  Cuppore  b  conToaMnatiba  du  test  par  pure  trahiifoa  ,  &  611$  y  mettre  la 
crime  parhmort  de  cduià  qui  cmen vouloit  t  ce  lusiii ,  coimne  kriSîu'oo  eavote  quelqu'un  éam 

2ui  n'cH  point  nCcelTairc  pour  ralTafTinat,  letjucl  un  endroit  oîi  l'on  fait  qu'il  doit  périr.  Ce  n  efl 
;  forme  par  le  fcul  attentat  ,  encore  que  VeSct    pas  au  reiW  que  pour  l'exécution  des  uns  3c  des 

autres  Ton  ne  pnliTc  employer  les  mêmes  amec 
&  inftn  rrerts  oftcnfifs,  tels  que  fifres,  bâtons  , 
coups  ce  poings ,  coups  de  pieds  ,  Oc.  En  forte 
que  ce  n'eft  que  par  le  redoublement  de  ces  coups  » 
k«fqu*il«  fiant  portés  fur  un  endroit  mortel,  avec 
qui  aôioîtproiiûs  b  récompenfe ,  en  donnant  les  aggrâfllion  &  avantage .  que  l'on  diffiagne  ocdi- 


oe 


forme  par  le  fcul  attentat  ,  encore  que  l'efTe 
s'en  iÎMt  cnfuivi.  L'on  entend  pr  ar.ctudt  qud 
qu'aflo  prochain  du  crune  ,  foit  de  la  part  de 
celui  qui  a  accepté  la  convention ,  contme  en  fe 
mettant  en  embufcadc  ,  en  lâchant  un  coup  de 
fufil  qui  smroit  manqué  \  foit  de  la  part  de  celui 


njirement  rhomicide  ikk  avcC  piénètCoiioa  «  de 

celui  qui  ne  l'eâ  pas. 

(1)  Et  qui  houofm  aee  eccidit  »  ftd  vuthcnviit 
ttt  «ccidat  t  ffO  henicida  daaoandam .  8t  ei  re  coof- 
nnwBdiiie  1  bec  mm  fi  gladiom  ftnxeric  6t  in  eo 
peicttfferit ,  ia4iibitati  occîdeedi  anno  M  eum  ad> 
mififle  1  fSw  6  cûvï  pctcuffit  atit  cocuaii'iii  tisa, 
qinenvit  frrto  petceflérit  •  ta seii  eoa  occidendi 
aaifBO  ;  leeinMam  paun  e'ius  qui  in  rixa  cafa 
Riagit  quÀffl  voliuime  hoalcîditHa  adeufit.  L,  uf. 
l-  if.  ad  Lti-  ComA  it  Sitér. 

VII. 


7.  Sccoo* 


iîulicatiom  &  tj/iignemçns  nkelTaires  pour  par' 
venir  à  l'exécution  du  crime.  Ce  font  ces  demie- 
tes  eircooftwoesqui  ont  principalement  fervi  de 
irorif  h  un  arrêt  rendu  en  dcrnscr  lieu  par  le  par- 
lement (i)  ;  4".  en  ce  que  l'obietdu  meurtre  tend 
néceflairement  à  ôter  la  vie,  an  lieu  queTairaf- 
fmat  peut  fe  commettre  également  lorfqu'on  ou- 
trage on  excède,  (ans  aller  jufqu'à  b  mort  ;  y*, 
cnhn  ,  il  y  a  encore  ccl.i  de  particulier  à  TafTafTinat , 

Ïuant  i  la  peine, que  Ic^  ioix  ne  dctennitient  point 
t  genre  ue  mort  que  doivent  fubir  les  coupa* 
lies  ,  com-ne  elles  le  font  à  l'égard  dii  mcur-       j".  Quant  à  h  manière  d  ■  ;    V  ces  cr.mt^s  » 
trier  :  en  forte  qu'elles  bilTent  par-Ok  aux  juge»  la   il  y  a  aufli  cette  ditlcrcnce  .  ou  .,u  lieu  que  les  q'u,„7"à 
j« —  ,.^>x.^  u        —  fi.s— »  t»  ««.   homicides  volontaires  fimples  font  punis  de  la  pc-  u  mantera 

tence  ou  de  la  déeapitaiion  ,  &  que  Ton  diAingue  de  les  piM 
à  cet  égard ,  les  nobles  des  roturiers  ;  que  Ton 

diAingnc  aiifiiles  complices  des  principni  s  autciurs; 
&  que  d'ailleurs  ces  fortes  de  peints  font  rémif- 
JîhUs  par  b  ^race  du  Prince  ;  In  peine  ordinaire 
des  rrtei'rtrcî  t*:  aiûiiTi.'wts  cfl  ce1!c  dcl.t  :0:1e  ,  ùm 
aiiaitie  diûinftion  d'état  ni  de  qi:alii;i  (  à  la  ro- 
fcrvc  feulement  des  femmes,  à  l'égard  defquel» 
les  nous  avons  dit  qu'à  caufe  de  b  décence  due 
à  leur  fexe ,  la  pane  ètok  convertie  en  ceUe  de  .  < 
la  potence  ,  ou  de  b  dkollation  ).  Cette  peine 
de  ta  Roue  doit  d'ailleurs  s'appliquer  égsltàneoc' 
aux  complices  ,  comme  aux  principaux  auteurs 
ds  ces  crimes.  L'on  eme:td  fom  le  nom  de  com- 
plices en  cette  matière  ceux  qui  aHilUnt  ou  qui 
aident  à  fiirc  le  mciutre  ou  ailainn.Tt  ,  lo:t  co 
f jumtlTant  aux  mciutriers  des  aravs ,  de  l'argent , 
ou  des  hommes  pour  acon^lir  (cor  deflan  ;  (bit 
en  les  recûl.int  &  empêchant  qu'ils  ne  ibient  pris  , 
ou  en  les  laifant  évader  aprtb  leur  capture.  De 
plus ,  cette  peine  eft  didarie  irrànillible  parles 
1  ;jx  ,  tcllctncnt  qu'il  n'eft  point  permis  aux  juges 
de  la  commuer  ,  du  moins  en  fait  de  meurtre  ; 
car  p(^i:r  l  .in'.iifunt  ,  nous  avens  ol  Ici  vJ:  que  , 
comme  les  loix  fe  comcntoient  de  prononcer  la 
peine  diemorc»  fim  ca  diieradaer  k  genre ,  clks 


faculté  d'en  tanpèrer  b  rigueur»  fuivaot  ks  ôr- 

conflanccs. 

(i)  Par  cet  arrêt,  qui  cft  do  18  Juitlet  I764,  le 
notnmc  Jjc^utt  Tjt'ytt  ,  etit  CUrmo-.i  ,  vCi  nijclaré 
aitcini  &  coâviincu  d'avoir  ,  pendant  pluaeu,>s  jours 
Cenfécuttfi ,  folliCTté  Jnengaji^p  u  prornctTr,  a  prix 
d'irj^cnt ,  des  foldais,  puur  <ill.i£!iner  un  piniculier  } 
d'avoir  donné  des  indications  tt  en(tipi<;rrier,t  né- 
ccilaircs ,  même  l'avoir  fait  connoitre  à  un  defcliH 
foldatt.  Pour  réparation  de  quoi ,  il  tt\  condamne 
à  avoir  les  brat ,  iambei ,  ctuffcs  teins  rompus 
v'ft  en  Place  de  <irev«,  preabblcBCw  «fpliquéÉ 
la  qtKilioa. 

*  V. 

l.bquoi    L'on  voit  encore  ,  d'après  les  difpofitîons  de 
■)>  Afférent  ces  loix  ,  les  différences  eflcmiellcs  qui  fe  trou- 
*|<k»iiiici.  vent ,  non  feulement  entre  kl  meurtres  &  les 
aflaflinats ,  nuis  encore  entre  ces  crimes,  &  les 
fjo,    '  homicides  volonnirei  fimplcs.  L'on  remarque  fur- 
tout  qu'ils  ("ont  dn-i  i;nis  de  ces  d'jrniers  pir 
c:s  deux  endroits  principaux  ,  dont  l'un  concerne 
b  manière  és  les  eammtttn ,  Se  Huître  ceOe  de 
Icî  p:!r.':'.  Nous  verrons  mime  dans  un  moment , 
d'après  d'autres  difpofitions  des  mcra^  loix ,  qu'ils 
en  différent  aufli  par  b  manière  deksfswjl'ÎKvrf , 
&  far  celk  de  ks  pnuver. 

VL 

1*.  Quant  à  b  nakie  de  k»  tmoMttTtt  bs 
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Ittâbieiit  |ar-là  aux  iuges  la  ùaihk  d'ea  modérer 
h  rigueur ,  fidvam  W»  cifcottfancw.  Cen'cft fH 

tout  ;  îndèpcntlnnrncnr  tic  la  peine  de  la  mue, 
U  y  en  a  encore  de  paraculiercs  que  notre  ju- 
rifprudence  a  attachtt^  à  ces  fortes  de  criina  » 
Idks  (foe  l'amende  hooonbk  »  k  poiiig  coai^* 
le  corjK  do  foué  icnèau  feu  ,USi  <ci  cendrei  fu- 
tées  ;iu  vent ,  lorfque  ces  crimes  fe  n  ouvent  ac- 
compagnés de  facrilégc  (i).  On  ordonne  aufli 
^elqueibis,  Aiivant  l'atrocité  des  circonftances , 
t]u  tl  fera  fait  une  épitaphe  aux  frais  du  condam- 
Ité .  fur  laquelle  fera  gravé  fon  jugement ,  avec  une 
fondation  d'un  fcrvice  annuel  &  perpétue! ,  pour 
le  repos  de  Tame  du  défunt  (a.).  Nous  avons  1»- 
Asfliis  dein  emempltt  tcmarquable»  dans  ks  anèa 
de  ce  parlement. 

(i)  Arrâc  du  7  Mai  17)6  ,  qui  condamne  NUcUt 
hrtyre,  in  \e  grand  Hardi ,  à  faire  amende  hanora- 
Me  à  genoux,  nue  létc  Se  nuds  ptcdi ,  en  ck««nife, 
la  corde  au  col  ,  à  avoir  le  poing  droit  coupe  , 
être  rompu  vif  ,  mourir  fur  la  rou;  ,  jcte  au  ica  , 
èc  fes  cendres  jjrcej  au  «cm  -,  Ca  bien?  confifqudt , 
tooo  Hv.  pfif«  fur  iccux,  pour  faire  prier  Dieu 
pour  le  repos  de  l'ame  du  lîcur  abbé  Cc  uet  ,  que 
ledit  le  Fcvre  avoit  affatiine ,  revêtu  de  fet  habia 
^'E^Ufc  ,  dan*  U  première  cour  de  ParchevidlÉ. 
V.  !e  Coéf  it  L^uh  Xy ,  lom.  7.  p.  llS. 

î  |  Ajttc  arrci  du  même  pirlcmcnr  ,  du  a6  No- 
VLiTihrç  1755.  ,  qui  condrmnr  Michel-Daniel-Htfnri 
tic  R  ■  -ton  ,  a  ctre  ronipLi  vif  en  Place  de  Grève  , 
ft  a  mourtr  fur  la  ro;ie  ,  p'jur  reparition  de  l'ji^jf- 
111  j-  par  lui  commii  dans  U  perloan;  du  ficur  An- 
drreux  ,  pour  avojr  gignc  un  protcs  Conrr;  lui  , 
louclunc  une  fcifçncuric  ;  le  condamne  en  outro  à 
)0O  liv.  pour  C'irc  fait  une  ipuaphi  y  où  l'a rrct  fera 

J;favé  «  tt  en  une  foratnc  fiirtil.int-  pour  ctre 
onii  dan>  l'Eglife  oU  le  Iteur  Aodiicux  efi  inhu- 
mé ,  un  fervice  «amel  h pciptaicl pont  Iciepoidc 
fias  ane. 

V  1 1  L 

%.  Troi-  3"*.  Quant  à  la  manière  de  pourfu'rvrt  ces  crl- 
fiemc  dif-  fnes  ,  l'on  voit  ,  d'après  différentes  diïpofnioiis 
oiMflti  U  loémes  loix  que  nous  venons  de  citer  »  qu'ci- 
m  ioiere  de  '^s  n'ont  r'icn  oublié  pOUT  ea||lêcher  rilDpluiité 
les  pourfui*  de  ces  crimes  qui  étoient  ifots  devenus  tres-lrè« 
quens  ;  qu'elles  ne  fe  contentent  pas  d'enjoindre 
aux  fcigneurs  hauts-judicters ,  &  à  leurs  onicicrs , 
de  povrftiivre  les  coupbles  de  ces  meurtres  & 
afTtifTinats  ,  auffitôt  qu'ils  en  ont  connoifTance ,  k 
peine  >  contre  ces  luiuis-judicicrs  ,  de  privation 
de  leurs  droits  de  jufticc  ,  &  contre  leurs  ofR- 
tien  de  privarioadelnirs  états  mais  qu'el- 
les (bot  encore  des  uifimâknis  partictilieics  ,  à 
peine  ^roffa  nmendcs ,  aux  hnbinins  des  vil- 
les .  bourgs  6c  viilagci  qui  voient  C(^nnietcrc  ces 
ibms  de  crimes  >  d'arrêter  les  délinquans  ,  s'ils 
le  peuvent  fa'u«;  &  s'ils  oe  k  peuvent  pas» de 
crier  auflTuôt  (  fi  cVft  dam  «ne  vSIe  )  pour  qu'on 
en  ferme  les  portes  ;  5c  fi  c'cft  dms  ûcs  hourgs  & 
des  villages ,  de.courir  fur  le  champ  clciher  de  la< 
saroiâè  pour  fi^ftnocr  fe  Mcfin.  Ces  iTiCmes  lofac 
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d'avertie  ceUes  qui  lui  font  voiiînes  ,  &  où  fe» 
Meniinets  dmvcM  pefl^Tf  Iwtont  kfAu'Qs  fiMR 

mafqnés.  Et  elles  Veulent  enfin  ,  qu'aufntôt  apr^ 
qu'ils  fofit  arrêtés  ,  ils  foient  conduits  en  prifon  , 
éc  enfuite  remis  entre  ks  mains  de  la  iu<Hoe  ^ 
pour  qull  foh  procédé  en  «nte  diligence  à  t'in(> 
trottoa  de  kar  procès  (s).  Au  furplut  ,  nous  vet^ 
roiK  ,  cri  traitant  des  accufateurs ,  quels  font  ceux 
d'entre  les  parens  de  la  perfonne  tuée  qui  doi- 
vent être  préférés  dans  ces  fortes  de  pourfuites  „ 
&  qui  font  même  tenus  de  k  faire  peine  d'tettr 
déclarés  indigiics  de  (a  fucceflîon. 

des  newMsfc 


(1)  Afin  d'empicher  \à  fiéijttCRCe 
voleriet  qui  fe  font  par  les  champs  evCC  I 
puniié  \  Nous  enfoignons  à  aoi  lu«n-îiiAicîeiS  »  lE 
leurs  officiers  des  lieux  où  tels  cxcis  fceoaSDea» 

iront ,  cafenble  dei  hibiuas  des  plut  |kocIuhw  vil* 
Uges  ,  de  puurfuivre  co  toute  diligence ,  inconti'» 
oenc qu'ils  auront  connoiffioccdet  malfaiteurs ,  pour 
les  appr£he>:der  tt  conRuuer  prtfoaoMfs,  fi  faire  fe 
peut  :  linon  faire  diligente  pet^itifioM  Cl  remarque 
de  la  iiçoa  de  leurs  b^biu  ,  armes,  chevaux  ,  &. 
du  lieu  de  leur  retraite  ,  dont  feront  fjiis  proies* 
verbaux.  Le  tout  fur  pctne  ;iix  hiun-iufticter»  de 
perdtc  Icj  droit»  rte  Uur  jurtice  ,  &  a.ix  officiers  , 
de  privation  de  leurs  Ctacs,  &  aux  habitans  defdiu 
villages  ,  de  grollcs  amendtri  applicables,  moitié  à 
nouf  ,  &  niDit]C  aix  rxcc<:ci  ,   ou  leur»  lu  nimrs. 

Oïd.  c  Henri  III  ,   a  t'h,s  ,  art.   Ig6  &  I9S. 

(l)  A6n  que  les  mcu::ricrj  ti  stfsiTi.'' atcur  s  ,  a~rès 
le  dèlïâ  fait  i  co'urrui  ,    fo;t  en  villes  ,  bourgi  ». 
bou'i^atîes  ,  viiw^ft,  ou  lue  le»  tlidcips ,  ne  te  euif> 
(rm  ij^vcr,  ne  cv.ilcr  fjus  ctrc  prinv  {k  appréhen- 
des ,  pour  litre    fait  p.i.iitior»  •,   voirions   que  ceuX 
,ji  aurùrit  vus,    fit  foud:iiti  entendus  tels  mcuitrcS- 
OklTuiats  ,  auleni  tojt  au  mcaie  loââRt  ,  là  c'cft. 
une  bonne  ville  ,  dt^c  fermer  la  plut  prochaine 
p<jftc  ,  8c  cncnf  a  hjoic  voix  publiqurmi-nt  ,  à  It 
fjTtt  y  à  Ij  pv  u,  afin  que  chacun  fc  mcf.e  en  foiL 
devoir  d'aller  faire  (;rmcr  les  autres  pont»  de  la- 
dite ville  ,    Se  y  mettant  guet  ,  a  quelque  heurs 
que  ce  fuit  ,  a&i  1  q-ic   le  meurtrier  St  diialîin-teur 
ne  puiiTe  auciii-mrnt  fottir  ;    &   Icirs  frra  tiiCl« 
dîuc  &  ert'.ic.-c  pcrqaii'i  '.Dn  &  recherche  dans  touiet- 
Ics  mjifons  ,  égl-.fes  ,  trauchifes  ^(  autres  lieux  d* 
la  vîlle  que  bi-foin  fera  ,  pour  fe  fatûr  reautnent 
&  de  tait  delditi  meurtriers  &  afljfiaaieuri......  Et 

quand  iccux  ntcurircs  01  aflalBnemens  «dvicndronc 
ès  bourgs,  villages,  ou  fur  les  champs  -,  ceux  nul 
les  auront  vcus  commettre  ,  ou  qui  fur  l'heure  Iss 
crueodront  ,  oe  fautlront  incontinent  de  cooirir  Ék 
cloche  de  la  paroiffe  pour  la  fiiire  fooner  *q»  de 
tocquefin  ,  aiiifi  qu'il  cft  MCOuiume  ,  pour  faire 
émeute  &  fou^ioe  aJcibltt  de  peuples  »  auquel 
(on  de  cloche  <t  (ocqHtfia  ,  «ouiona  i«  babiiaue 
des  lieux  «OS  BNine  ts.  uagju  en  ir««pe  Aw  fe» 
Il  aam  ctiiK  des  tuties  viNages  ftkraigt. 

fiiroc  etaofe  linUaUe  ,  fiNiwm  k- 
»  edin  qu'ils  foieat  CMendus  confècutive* 
nent  de  lien  «s  lieu ,  de  paroîfle  en  paroiffe ,  voire 
de  province  ee  proviBct,  diaau  fous  notre  obéîfr^ 
fince ,  ci  psMBMl'uataptès  i'«ni«  l'en  ïbiiMra  8l 


piCagts 


kfs  cbmbiAe  »  i 


dit  eft*  fin  les  paiTacet  »  ad» 


I,  amies  ikwtdciiapmoires.iiifqu'i  ceq»» 
lefditt  tteariricrs  ou  afTalbaateurs  foicM  pria*  tt 
aprehendez,  quelque  part  que  troovet  «  4^  'P*** 
liendci  pourroieni  tm  ,  iini*  <n  liew  ùâma  on  de- 
hotf.  Çid.  d'Htvi  U.  4  SeiifrCinMjrM-Airitt 
IMtt  i|43!*  V,  DcMMS^  dk^  b  dsr 
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^  Qu»-        Enfin  qu«R  i  la  mmmew  de  prouvtr  ces 
ibftes  de  erirtm ,  twm  venons  de  vo>r ,  d'après 
qi!ui'%  1,1a  difporition  de  nos  loix  ,  qu'elles  veulent  que 
ie  les  juges  qui  procèdent  à  leur  ioArufiioa  fokot 
tenus  de  dreiïcr  d'abovd  des  procds- verbaux ,  dans 
leTquek  ils  ftront  inenrion  ,  non  feulement  de 
l'état  où  ils  oiu  trouvé  le  cadavre  ,  imis  encore 
de  h  façon  de  llnbît  que  portoit  le  irujurtrier 
lors  de  ta  capture  ,  de  £m  armes  ,  de  Tes  chevaux 
&  équipages  ,  du  Iku  de  £i  letnûte  ,  &  géné- 
ralement tic  tout  ce  qui  peut  fcrvir  à  coiUlatcr 
ic  evpi  du  dilii.  Et  quant  aux  preuves  qui  doi- 
vent (Servir  à  convaincre  les  accuAjs  d'âire  ht 
tueurs  ou  complices  de  ces  fortes  de  crimes  ;  coin> 
ne  ces  crimes  l'ont  occultes  de  leur  nature ,  c'eâ- 
à-dire  ,  qu'ils  fe  cotnmcncnt  en  Tccret  &  avec 
des  précautions  tellemoit  aMnbiaie»  ,  qu'il  ieroU 
le  puis  fouvcut  iinpoflible  de  la  prouver  par 
moins  de  vifi  ;  c'cil  pourquoi  nos  loix  ont  cru 
devoir  admeurc  pour  preuve  principale  en  cette 
•mlere ,  celle  rélulciatt  ûamUets,  dam  kl  pi» 
remarquables  font  (  comme  nous  TavoilB  Vii  m 
traitant  du  doi ,  &  que  nous  le  verrons  cncoR 
plus  parttculicrcincat  en  traitant  de  la  preuve  cour 
jedurak  )  ceux  qui  6t  lireot  des  motié  de  haine  „ 
de  vengesHiee  ou  d^uuèr&t ,  qin  font  les  caufes 
•rdliuircs  de  ces  crimes ,  de  la  nature  des  blefTu- 
9es  ,  de  la  qualiti^  des  armes  avec  lefquelles  elles 
«ot  èiè  faites  «  du  tems,  &  du  lieu  où  ces  crimes 
ont  été  commis  ,  comme  C^  c'ctt>it  de  lUiit ,  dan» 
un  bois  &  autre  lieu  écarte.  A  quoi  il  £iut  join- 
dre généralement  toutes  les  circoaibiices  qin  cru 
accompagné  ,  précédé  ou  fuivi  ces  meurtres 
aflafllnats.  Far  celles  qui  ont  accomp.tgat  ,  Von. 
veut  parler  furrout  du  fani;  r(!:pantlu  fur  les  habits 
1  itcule ,  tii  des  ctlcts  du  njort  dont  il  aurott 
été  trouvé  CaiCi  lors  de  fa  capture  ;  de  l'émotHia 
4(C  de  b  pâleur  qu'on  lui  auroit  remarquées  au 
moment  que  venolt  de  Te  commettre  le  crime ,  du 
trouble  Se  des  contradictions  qui  lui  feroient  écliap- 
pés  dans  (a  premières  répooMS.  A  Tég^d  des  cir- 
conAancce  qui  ont  prtctdi ,  l'on  veut  -parler  fur- 
tnnr  Jes  nicuaccs  ,  &  des  querelles  prct.vi'.iues 
qu  il  y  nurott  eues  entre  l'accufc  &  L  pcrluiiuc 
tuée  Enfin  par  les  circonAaaces  qui  ont  fuivi  , 
tton  vient  parler  principalement  de  la  fuite  cîc  l'ac- 
Cnft  an(ruôt  aptvs  le  crime  ,  &  avant  qu'il  y  eût 
contre  lui  auaine  pourfuice  faite  à  ce  fujet.  Au 
relk  ,  il  faut  convenir  que  tous  ces  différens  in- 
dices n*ont  pas  une  égale  force  ;  8c  que  ce  n*eft  » 
comme  nous  !e  verrons  plus  amplement  en  trai- 
sant  de  là  preuve ,  que  p.Tr  Le  crmcotirs  d'un  cer- 
tain nombre  d'indices  prochains ,  joinis  à  b  preuve 
dtt  corps  de  dilit  ,  que  le  forme  la  preuve  né- 
Ceffiarc  pour  opérer  k  convicLon  d_5  atcufcs  de 
CCS  crimes  ,  &  les  faire  condanuier  aux  peines  qui 
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fifcnt  point  pour  former  cet?  —crve  conipletc, 
mais  Iculemcnt  confidèrabU  ;  c'cft 


I. 

a. 

3- 
4- 
S- 


ic  cas  d'ordoit- 

ner  la  torture  ,  aux  termes  de  l'ordonnance ,  oti 
du  moins  un  plus  amplement  informé  indéfinL 

f  n.  Du  Parricide* 

S  O  M  \î  A  I  R  E  S. 

Que  doit-m  entendre  fous  et  mm  ? 
Défim  dans  U  Dmt  Romabt  £pttmmmt  dk 

nos  uf.:^f. 

Pcini  JinpiLtere  c:.:iiii:  par       i.ci  Romaiae, 
Peine  établit  par    i.  ^  Jurifpmdtnce. 
Conforpu  M  Droit  Boméin  ,  fSMt  à  fimBpùi 
dejùeeéder, 

6.  Cwnm<  aujfi  i  l'ipità  iu  CUÊfUcK  ,  ^  dk 

^fiftle  attentat, 
j.  EtitàjRrtfiaMàtuifrtfcfifiaiMàMtitu» 
et  droit. 

L  ♦ 

C'EST  le  erime  des  cn£ns  qui  tuent  leur  pere    t.  Qœ 
ou  leur  mcre  ,  ou  autres  afcendans.  Cororre  «^o»»  on 
les  fou veraijis  iont  ccnfU  les  pères  de  l;urs  fujets ,  ^^"2^ 
nous  qiialifioixs  au  (H  du  nom  de  parriààtt  Itt  Ctr' 
>  mincis  de  kiê-aujcfiè  au  ptcailer  cheL 
I  L 

L'on  voir  fier  cette  dtiSnîtion  ,  tpiv  nous  nr  i. 

fuivon-,  point  les  difjjofHions  du  droit  ronuin  ,  daiuledroje 
qui  coinprenoit  égalcmciu  fous  ce  nom  ,  les  meur-  K'''"'*^*' 
itcs  commis  par  les  pères  &  mères  eitven  leurs- ^  aeaa^ 


enfans ,  par  les  maris  envers  leurs  femmes  >  |n»  g 

les  frères  envers  leurs  fireres ,  6cc.  (  i).  Nous  nt 
connji lions  propranent  ceux-ci  ,  que  fous  les 
tuxns  d'ia(sntlcide  ,  uxoricide ,  ftatiicide  ,  dottt 
nous  parieiens  foceeffivemem  fons  les  pantgra» 
phes  fiiivans.  A  l'égard  des  meurtres  qui  fc  com- 
mettent envers  les  mua,  porctis  dont  il  eil  parli 
dans  b  lot  romaine ,  nous  ne  les  difilngnoos  ptridt 
des  autres  homicides  qualifies. 

(r)  L'ge  Pompcià  de  parricidiis  cavetur  ,  UC  CL 
quis  p.i'ttm  ,  maiTcn: ,  avum  ,  avuni ,  ftacrcm  ,  fo- 
(orcra  ,  p«ifueiem  ,  m-uruclrm  ,  pitnnirn  ,  avun- 
culum r  a*nitim  ,  coatobtiaum  ,  coiu'vibnn^m  ,  uxo 
r«m  ,  V  ruro  ,  i^encrum  ,  v.incum,  pnvi^nu.'r.  ,  pri- 
vijfnam  ,  pjtronum  ,  pjtronam  ,  occiclcii?  ,  cujLjf-.'t 
duiu  ma.o  id  bdum  ent ,  ut  fmak  câ  teaeuuT  (|uw 
tft  Leg  s  Cotaclia de  Siearjii.  £.  t.  ^  iuLtt.P«t* 
àtPtmid, 

1 1  L 

Nous  ne  fulvons  pas  non  plus  les  dirpofmftm- 
de  ce  droit  ,  quant  a  la  peine  particulière  qu'fl  fiaguTicrc 
avoît  établie  pour  la  punition  du  crimèdbttt  nous  f'^^^'^ 
panons  ici.  Ctttc  [x;;nc  qui  etoit  portée  p.ir  la  la-  , 
mcufc  loi  Poniftia  de  Par-fcit/ii.*  (i)  (  la  premiè- 
re qui  ait  été  tendue  en  cette  matière,  parce  qu'il 
ne  s'ctoit  trouvé  ji/ju"a'.irs  aucun  exemple  qui 
put  convaincre  de  la  pofTih.luc  d'un  crime  aufli 
contraire  à  la  nature  ) ,  confiftoit ,  comme  l'on  fait. 


).  Peine 

iblic 
loi 

maîae*. 


jÛjmaicdi6eSi£alone  queiI(»iadîiDGsii«fuf«  à.  fak^  (iiâigpr  }c  fatnôde  j^uf^u'i  efiiûoo.  d» 
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ÙB^t  &  enfuite  enfermer  dans  un  6c  de  cuir  tîmstum  efi ,     (f  mqui^ 
avec  nn  fuige ,  un  coq ,  une  vipère  &  Oil  cbien , 

&:  jette  d;>ns  la  mer  ou  le  fleuve  le  plus  prochain  ; 
afin ,  porte  cate  loi ,  que  cdoi  qui  a  v  iolé  ainfi 
kl  lois  lie  fa  nature,  foit  privé  de  i'ufage  de  tous 
les  tlémerrs  ;  fivrî^r  ,  de  la  refpirjtion  de  l'air  , 
étant  encore  vivant  ;  de  l'ufage  de  l'eau ,  quoiqu'au 
milieu  de  ia  mer ,  ou  du  Heuvc  ;  &  de  le  terre , 
qu*il  ne  pouroit  avoir  pour  fépuhure. 


(l)  Si  qtt'f  parvuîu»  atitfilh  ,  sur  orr.ninô  aff.-flio- 
nii  ejin  qu«  ii.mc  jp  iiionc  pjrricidu  ccjntmccur  Ijta 
prop<:rïvc(it ,  Uve  cUim  ,  iivc  p^;am  id  raifus  £ icrit , 
poBfti  parncidu  puoiauir  ,  fie  iicque  gUdio  ,  ncque 
igaibut ,  ncque  uHt  zl\x  pOMix  Tubiu^riur  ;  ici  tn- 
luiut  culco  cuffl  cane,  j^^^lu  ilhaacco .  &  vi- 
pcra  ,  flf  limio  ,  8t  inter  cas  trriiîs  an^uftiaî  com- 
prchcr.ius  ,  fcrpcntLiim  contubjriiiii  m  ûcitur,  ï<  ut 
rcgionis  qjalu.is  tulciit ,  vei  m  vicnum  mire,  vcl 
ia  smneii!  j^r -  icijtur.  Ut  Oinni  clenicotot  jtti  ufu 
vivui  caicre  incipiat  ,  &  ei  coL-'um  fupi^rtiui  terra 
mortuo  auferatur.  L.  Unie.  CvJ.  de 
ni  Uktit  Qttidumit»  V.  au/Ii  Infiu.  dt  fM,  jud* 

I  V. 

Quant  i  noe  nâges  pankiilicrs  fur  bpunliirn 
du  parricide  .  nous  remarquons  d'abofd  ,  nue  nous 

rif.    ,r  A.    ^.  — 

^B^m^B^K^A     ~  IAlS  I 


notre  jun  -  n'iYonj  aucune  loî  OÙ  î!  foit  fait  mention  expreflTc 


"  4 

itahlîe 


(rudeocc. 


ce  en  me  ;  en  forts 


que  oous  n'avons  d'autres 
r^lcs  en  cette  maticre  ,  que  celle  ccablie  par  la 
ftiri^prudenoe  des  arrêts.  Or  ît  pardt  en  général , 

d'après  ces  arrêts  ,  qu'ils  otit  p/ris  ju'iicq  ■  :1 -n-ent 
pour  baie  les  loix  portées  contre  niourties  6c 
les-aflàllùtats ,  c'eA-à-dire  ,  qu'aij  lieu  de  la  pei- 
ne établie  par  la  loi  romaine ,  on  dans  l'ufage 
de  prononcer  contre  le  coupable  de  parricide  cel'c 
de  la  roue  ;  à  quoi  l'on  ajoute  reniement  r;iir!eiii-'e 
lionorable  ,  le  |>oing  coupé  >  le  corps  mort  brûlé , 
&  les  cendrée  }et«éa  au  vent  (i).  Il  parolr  auffi  , 
d'après  les  derniers  arrêts  {z)  ,  que  prononce 
quciquefo'ts  la  peine  du  teu ,  iuivant  l'atrocité  des 
circonAanccs.  Cette  deintere  pe&ie  s'emploie  plus 
ordinairement  à  l'é^d  des  iennnci ,  qni ,  comme 
nous  ravons  obfervé ,  ne  ibnt  point  fujetes  à  la 
jviiie  de  la  roue  ,  fuivant  nos  ufagCS. 

(il  V.  Imberc,  Liv.  j.  Ch.  u. 

(«)  K  D«â.  des  Attèn ,  mirf»  Parricide. 

V. 

,  confcr»  fuiroo*  iu  iurplus  les  dirpofiiions  du 

me  au  droit  droit  romain  rebrÎTcment  aux  peines  aoœilbires 
Romiio ,    qii'iî  ::\  oit  stt.unées  à  ce  crime  ,  tjotatninent  celle 
quaai  à  l'in-     ['i/iJi^niU  de  fuccédcr  aux  pcrc  &  mere  tués , 
fticcàUr.    '•itl"«H«  s'encourt  dis  Hoftant  mfime  du  crîme, 
ëc  ne  f:":i|>pe  pas  fciilîmcnt  fur  le  Ci/itpablc,  nuis 
encore  lur  les  cnlans  qui  font  nés  d-.-puis  fcn 
crime. 

Cùiti  fjtio  naiuraliî  quafî  lex  v^c.xiim  nciti  li- 
bcril  pircntnr;!  luctf  titJti  m  .id-fiCL-rct  velut  ad  dc- 
bitsm  ('jccfliDn-iTi  toî  voc'r.Jj  ,  proptsr  quod  & 
ia  jure  i.;vi'i  fi.<j;u:n  l\;crc  '.uni  nomcn  ciî  inffiie- 
lum  eft  ,  rc  lu'iicio  quirlnn  parcncct  ,  n.; 
titii  dt  (Mju  ,  lubtngvcn  a  tuccclQune  poffoat ,  nx^i- 


m. 

cifu  qun  pmprer  parantes 
•ufcrt  bon>a  diir.:i.iinj  ,  rji.  lonrrn  h.ihcii  I  :  L.  r  c  r  l:  :n  , 
■e  alieno  admiilii  eraviorem  pocnim  lueicnt  quos  * 
DuDa  conringcret  culpa  i  inictdum  m  fummnm  egcT» 
tatem  devoliui  ,  <[::tS,l  r-.im  n!:f|ua  modcrciriD'-.e-  de. 
finiri  placuit  y;  c^i.i  .i'^  i.n;vL-:'i  item  vcr.tijn  ^r.irjt 
iure  fucccliionis ,  rx  ea  portioa«i  coacciTai  habe» 
reat.  L.  7.  ff.  dêttmt  AMaiv. 

y.  Bardée  ,  tom.  1.  Liv..I.  n*.  4S.  Brodean  fur 
Louei ,  L«it.  {.  n.  ao.  a.  la.  F.  aiiflà  le  fécond 
Tone  4u  Journal  «es  Audiences. 

V  I. 

Nous  avons  encore  fuivi  les  difpofttîons  de  ce  ^•^*"'î!* 
droit  en  ces  tr(>  s  autres  points.  \jcprem:cr^  en  ce     j  Jej 
que  nous  puniÛbnsles  complices»  quoiau'étran^ 
gers ,  de  la  m&ne  peine  que  les  auteurs  du  crime  tt.  defiaqtlt 
par  autrui  fi)  ;  ie{/icofiJ ,  en  ce  q:;e  noiis  puniA  ecacoMi» 
Ibns  les  cnlans  qui  font  commettre  ce  cnmc  , 
comme  s'ils  1  avoieat  commis  eux-mêmes  (i);^ 
iro-Jieme  cnân,  en  ce  que  le  feul  attentat  fuffit 
pour  donner  lieu  à  la  peine  de  ce  crime  (j).  Ce 
qui  s'entend  lorfqu'ilelt  tDaiiiCerté  par  quelqu'aftc 
prochain ,  comme  ,  v.  g. ,  fi  le  fils  avoit  tiré  un 
coup  de  fidîl  fur  Ibn  pere  quMl  auroic  manqué  ; 
oa  s'il  lui  avoit  donné  un  cmip  d'épce  ,  ou  d'un 
autre  inftrument  offenfiC  dont   il  l'auroit  fei  le- 
triCJJt  bleffé.  Comnxrnt  en   efî"et  pourroit-on  ne 
pas  lui  faire  fubir  alors  toute  la  rigueur  des  peî* 
nés  attacliécs  à  ce  crime  ?  puifquc  pour  <le  (im- 
pies w..-/.-'i//<'?.'i».ii  ,  pour  de  iiniplcs  rr.auva's  trai- 
tcmcns  dont  un  eniânt  auroit  ufé  envers  Tes  pcrc 
&  mere ,  il  efl  déclaré  punifTaMe  fie  mort  par  les 
fsintes  ècritun*^  (  j''  ;  &  qu'il  ne  peut,  fuivant 
1  s  arrêts  rendus  en  cette  matière,  être  puni  d'une 
m  'Indre  peine  que  corpor^  «ni  affliâîve  »  en 
ce  dernier  cas  (5). 

(1)  Ucrum  qui  occidcnint  pircr.tcs  ,  an  eriam 
confcii  pvnâ  p.ittici(iii  atiicnniur  ,  tjuiri  potcft  ? 

cicrd  ,  non  f  >!ùm  parricida?  ,  proinric  c vi-iït  i  t  f  :  rti 
extran  i  ràdcm  pœnâ  sfficicndi  funt.  L.  i>.  >j.  dt  Ltgt 
Pi>mp;:j  i!c  F.ir,',t(a. 

(1}  Nihii  mu'rell  occii^at  qui*,  r^n  cauCTn  mortii 
ptaebC-K.  L.  \  \.  ff.  ttd  Lcr.  Corntl.  dt  Sn.-.r.  &  tcrcf. 

(j  )  Et  prxtcrià  Cjui  cmit  vcrcnum  ut  p.itri  darff , 
quamvi*  non  potutri;  da;c.  L.  1.  de  Leg.  Ponp. 
di  Parrieié.....  Si  ,  fcictirs  crcdtfore  ,  ad  f.cljt  corf- 
nmt:r.dum  pecpriu  l'i  fubmtniflrata  ,  ut  purj  li 
veneni  itiali  tompirjîionrrn  ,  vt\  eii.ini  ut  l.n'i- 
nibut  agçrcffotihufque  rtjrîtur  qui  pat/em  intorlicc- 
rent  ;  parrici  ln  pCKoà  tcnebiiur  qm  qu.càerit  pc- 
cuni.i:n  ,  quique  coruRl  in  Crfdidcnr.t  ju!  a  ((XIO  Itl 
cavcrunt.  L. -.  ff.  jd  Leg.  Pomp.  <!t  Partidd...,,  V.  B  a- 
djau  fur  LouLt  .  Lctt.  5.  ff.  to.  n.  8. 

(4)       fcxod.  ch.  I.  V.  15   L«vit.  ch.  10.  V.  9. 
y.  Si.  M^'th.  ch.  I \.  V.  4. 

{%)  V.  c«  fM  jf*fé  dit  à  tt  fija  /eut  U  titn  d* 

VIT.  -.E««f>'/ft* 
Au  rcfte,  nous  avons  cru  devoir  nous  écarter  J^Jî'^'j?' 
de  la  vîifpo.Gtion  de  ce  droit ,  en  ce  qu'il  déclare  ^^,p-iî>.\:ti 
ce  crlinc  iinorclcri[)tib'..;.  Il  a  été  jugé  par  plu-  i^^ji»» 
ficurs  arrêts  de  ce  parlement  (  un  cacr'auues  dtt  ce  dtoib 
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rapporté  au  fécond  tome  du  jour-  à  citcrir  fes  enfans ,  &  i  veiller  à  leur  couler- le*  htvi 


15  Mal  >6$S* 

nu.  des  mwi!nrff  ")"<|ii»  h  parridde  po«v«it 
picferire ,  comme  les  autres  crimes. 

$,UL  De  rinfjntu-uie  ,      de  fa  iiffi- 

rciUcs  Efpcccs, 

SOMMA  1RES. 
I.  Cmim  fou  £jfhmis  dénoamMmu. 


■nicidet  ot« 


dÙMiret, 


Rtfittc  p.ir  It  Droit  Canonttjue ,  pbu  grmrt 
qui  Us  Hamkidei  ord'nzins, 
J.  1".  In£uiti;:ide ,  proprtmtm  d'à,  ce  qut  e'cfl, 
^  DHj^faet  df  nos  Ufagcs  ,  &  dt  ceux  du 
Dnk  Remain ,  fur  Us  tgtu  dt  la  ptùffjn- 
■   et  naurnelle. 

a*.  Avonement  voiontaiie ,  ce  que  c^eâ. 
&  i^jjKnflfoN  du  Droit  CAnontqut  &  dttaC> 
woGni  tm  4tdm^paim  nous,  £i/ciS£,  tt 
qat  c*ep. 

7.  3'.  Recèlera '.  nr  Jl  Gro(Tc/Te,  ce  que  ctjl. 

8.  Loix  &  R.'^kmens  pjrttculttrs  à  ce  fujel. 
^  CànJttiont  KKtffaires  fuivaiu  les  loix ,  pour 

donner  lieu  à  L  Peine  de  ce  Crime, 
to.  Formalités  prtfer'ues  aux  Curés  À  ce  fujet. 

11.  4°.  Expontion  de  Fart;<0Hn«ir  f*  «ùamt 

et  Crime.  ^       ,     .  .    ^  ..    ^  ^       qua  l^toriie  paternelle  doit  moms  c_  

12.  Commatt  pm  par  la  Lu*  ChtUt  «  Ctmh  £ns  la  fôvérité,  que  da»  U  démence  fi);  tel- 
niijues.  lement  qu'il  y  a  peine  de  mort  contre  les  pcres 

Peints  modérées  par  notre  Jurifprtidtnce ,  &■  &  nicres  qui  attcnient  à  la  vk  de  Icure  enfcns 

de  propos  délibéré,  (i)  A  qMOi  il  ÛUC  jotlldre 
Vindignité  de  fuccéder,  que  nous  avons  ranar* 
qué  avoir  lieu  dans  toutes  les  cfpeces  de  meur« 
tre  qui  fe  ccinmcttcnt  fur  des  pcrfoiiiics  ai;j;quel- 
les  on  doit  fucc^r.  L'on  veut  tUre  que ,  fui- 
vant  cette  iraxtme  înviolebk  de  notre  droit  pu- 


.  vatîon  ;  nous  avons  Cru  devoir  ks 
nooibirc  des  hatûiàdes  ^tdifiiu 

I  I  L 

,  t*.  Infanticide  proprtmtnt  dit  ;  c*eA ,  comme    |t  hftf 
nous  venons  de  l'obl'erver  ,  celui  qui  fe  corn-  ^^"^  fy* 
met  par  les  pères  &  mercs ,  fur  kurs  eniàas  qui  ^ê^Lap 
SaoL  d'un  cenain  ige^ 

I  V. 

Vonf  ne  «bcrchcrons  poiat  dam  k  droit  Ro-  ^if** 
ireàa  ks  principes  qui  dmvei»  ftrer  nos  idées  ufages 

fur  1.1  nr.ture  de  ce  crime  &  de  fii  peine  ;  par  ^<  de  «eux 
la  raifon  que ,  futvant  les  anciens  ut.iges  tk  cette  du  droit 
nation ,  les  pcrcs  avoient ,  comme  Ton  fait ,  k  Ro"»»"»  f"' 
droit  de  Yk  &  de  mort  fur  kuts  eo&ns  ;  &  que  jrpaT^^rnce 
c'étoît  aoffi  par  une  fuite  de  cette  finultè  ,  qu'ils  pAteroelle. 
pouvoient ,  ctwnmc  nous  l'avons  dit ,  tuer  im- 
punément leurs  tîUcs  mariées  qu'ils  furprciioient 
en  adultère.  Nous  ne  connoiûons  point  dans  ce 
Royaume  ,  pas  mcme  dans  ks  provinces  qu'oa 
appelle  pays  de  droit  icnt,  et»  privilège*  cxcef* 
Uh  que  Vùr.cien  droit  romain  avoil  arachés  i 
l'autorité  paicrnditf  en  cette  matiete ,  &  qui  a  '  - 

m^me  été  tempérée  par  le  nouveau ,  fuivant  le» 
qild  llautoriié  paterneUe  doit  mu'ms  confiAcr 


»3 

pourquoi. 

14.  Exception  à  tigard  des  Sagti-Fematu, 

15.  Ctmduttt  qtu  dak  teiùr  U  Partie  puUique  J 

cet  è^.T-J. 

x6.  Cas  ou  d  V  a  iitu  a  U  pesnt  dt  Mort  tn 


I. 


1.  Connu 
tant  d  ffc- 
fCAtes  de- 


C'EsT  le  nom  générique  que  Ton  donne  aux 
homidda  qui  fe  commettent  par  les  pcres 
&  mères  Cflven  kurs  tmfsns.  L'on  diAingue  néan- 
moins tkns  nos  ofsges,  prmi  ces  liotnicides, 

ceux  q.:i  fc  commctiLn:  fur  des  enfans  d'un  cer- 


tain a 


de 


ceux 


qui  fu  commettent  fur  des 


blic  ,  qui  ne  permet  à  qtii  que  ce  foit  ck  fe  faire 
juflice  à  foi-même,  le  père  qui  tueroit  fcn  en- 
fant ,  /ut-ce  nitnic  dans  la  cl'.aleur  d'un  premier 
mouvement,  ne  pourroit  éviter  la  peine  ordi- 
naire de  l'bomkide  •  qu'en  obtenant  des  lettres  du 
prince.  Par  conr-^q'^e:'!  ! 
di(é  ,  il  icroit ,  comme 

puni  iirémilTibleiner.t  de  la  i>eiiie  du  meurtre  & 
de  l'alTalIinat.  Ce  qu'on  peut  dire  à  plus  forte 


I  in  iriclde  éioit  prémi- 
lOLit  ûUire  particulier. 


nouveaux  nés ,  ou  mène  fur  ceox  qui 
finot  «acore  dans  k  fein  de  leur  mere.  Dans  ces      .  -     .  / 

deux  dernkrs  cas,  ib  font  connus  proprement  ™^  _q««  n'a  pas,  futvant  nos  Ioi9i, 

fous  les  noms  6'a^'ortemtnt  volvntjire ,  de  rtcé- 
le  me  m  dt  grojfeje  ,  &  A'expofition  de  pan\  8c  ce 
ifeft  que  dans  le  premier  cas  qu'ils  retiennent 
k  nom  d'infanticide.  Comme  les  uns  &  les  au- 
tres le  règlent  par  des  principes  particuliers, 
nous  croyons  devoir  k»  traiter  ûpùànBm  ùm 
ce  mùne  Piiragraphe. 

I  L 

s.  ftépaté    Nocs  oUèrverena  ièiitcment  ici  en  général , 

|«rle  droit  que  comme  ces  crimes  tendent  ,  de  mcme  çiie 

ceux  dont  nous  veix>t»  d:  parler  au  paragraphe  des  délits  qui  lé  commettent  par  faute  &.  in!i*ru- 
^V»*  ftécédem,  i  vkikr  ks  lois  de  b  imute  qui  pêne  deneei  6c  nous  tvons  diftiti^tié  à  ca  ifard  I9 


la  même  étendue  de  poi  v  r  rue  le  pcrc  fur 
iei  cutiim.  C'cA  principuiemeiu  des  infantictùe» 
de  cette  dernière  efpece ,  tlont  il  clt  prié  fous 
le  titre  du  droit  canoniqi:e  dt  kis  qui  filtos  itti* 
denutt,  8t  qui  kur  impofe  à  ce  fujet  une  pé- 
nitence qui  doit  durer  jrfvju'à  la  fin  de  leurs 
jours  (3).  Il  cA  aulli  purlj  fous  k  incmc  litre, 
d'une  autre  cfjiecc  d'infanticide  qui  fe  commet 
par  ks  pères  &  mères  qui  êtoudcnt  ,  en  dct^ 
wnrs  enfin»  tpi'îls  avokm  oouclii  avec 


eux.  NoUi  avi-i  s  eu  !ieu  d'en  parler  en  traitait 
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nourrices  ,  «les  pères  &  merM,  à  caufe  de  l'ai- 
Mkn  pîfnmèe  de  Miur-d. 

(i}Oivu«  Adriraw  fertur  eifaa  in  «tMiiaoe  fi> 
liw»  fttttm  quidam  acetvcrat  qut  davcicmi  «Ad* 
terabat ,  in  infuUm  CHn  dcf ûmflii  ^  fiià4  luntaii 
aiagx  quant  picrîs  jtirt  «M  »t#ffbcit,  MH  pMria 
po««6«i  in  piCdte  dcbet  aOB  W  •nOCilMC  COCtf» 
NT*,  t.  \.  jf.  a4  Lfg.  ConuL  é«  SUv..„ 

(i)  Si  quiî  necanJi  ii'.f;ntss  pioculum  aggrcfliit 
aggrcSavc  hi  ,  fci.i!  cjsiuli  fupplicio  tiU- nunicn- 
<lum.  L,  8.  C'c'.^.  i-.j'-  i:.'  ...  .1    f, Li  1  l'it.T'.-i  i:tci- 

«.  121. 

(})  Veoifiîi  ad  DO»  M.  mu!ifr  ,  lacryrr.ibili  nobis 
COnfcflionc  itiondtavit  q  iud  cum  tic  qi-odara  lilium 
gcnuiflec  &  iMe  iibi  Ope  turJ\io  viiliu  imprope- 
ralTet,  quèd  fil;us  eii,i  r.j-.t  rrtct,  \uU  ir^i-undiic  do- 
lore  dutU  ,  <ii;T^dcin  liliurn  inictl-Cii.  Mandumut 
qujrenùi  dm  lal)ort'S  indiiccrc  ut  <id  iliquod  ir.o- 
naAeriuEQ  iranfeat  in  quo  pcccaia  fut  p«rpc(ul  ps- 
oitentiÂ  depktM.  Céf.  I.  £mm^  é*  àU      fiitt  «c* 


eidtnuu. 


V. 


cm 


6.  Diftiac- 
«on  du 
droit  cano- 
nique &  (1: 
laCwotine, 
900  «dm  if 
Mimiaous. 
Bicife,  ce 


1*.  AvomneK  Yokmtaire  ;  c'cil  le  crioie  des 
ou  <îH«  grofles ,  qui  pour  cacher  leur 

turpitueic.  Te  fervent  c!c  plu^lcllr^  iwyen»  pour 
fibre  mourir  le  iruic  qui  «kl  dans  teur  fcia,  (oit 
par  des  breuvages,  ou  autrement.  La  M 

ponifibtt  feuknMiit  de  l'exil  les  mercs 
cotipablet  de  ce  crime  fi);  &  ce  n'ctoit  que 
lorfiiiie  ravortejnent  étoit  procuré  par  des  tUrs , 
&  qu'il  6toit  Aiivi  de  la  mort  de  U  incre«  en 
nênie  tcms  qi:e  de  \»  perte  de  Ton  fniit ,  qu*clle 
{irononçoit  la  peine  capitale  (i). 

(l)  Si  mulierem  vifccnbu»  fuii  vim  innilifft  quo 
MnWn  abigeret  çonUncut ,  cam  in  (Xini;rn  Pralef 
Previacrx  dahit.  L.  9.  f.  aà  Lef.  Ccntt.  ét  SUnr. 

(Z)  Qui  abtirtianîs  suc  amaicm-jm  pocutum  dam  , 
eii!  dolo  non  làciant  ,  tatuen  quu  mili  cxcrtii.-'li  rci 
eft  ,  h-..iniluirci  iCi  Hie:j|lum  ,  honc fticrr»  in  iiif^l^ni , 
amifM!  pi- te  bonoluni ,  releg^nnir.  ^u6d  fi  co  mulicr 
atlt  honio  p«ri(  rit  ,  fuMM  filfplîCIO  «iBfiftlIi.  L, 

V  I. 

L'on  dlAingiie  dans  le  droit  canonique,  fi  le 
fcetus  étoit  nninié ,  ou  non  (i).  Ce  n'cfl:  que 
tl.ins  le  cai  leu'.einent  qu'il  cfî  prouvé  avoir  eu 
viu  dans  le  tcim  de  l'avortcnicnt ,  eue  l'en  cft 
réputé  coupble  d'itomicidc,  fuivnnt  ce  droit. 
Cc-ll  auffi  la  cliflxîlKÎon  de  la  Ciroline  (î). 
Mais  la  difTicuîti;  ilt'  cette  preuve  a  fait  que 
nous  n'avons  point  aciinin  cttfL'  diûinâion  dans 
notre  jutifprudenee  ,  &  que  nous  punitToM  éga- 
tenem  de  b  peine  dt  rbonleide,  (k  la  femme 
q\it  fe  ptocurc  ravortcmcnt ,  &  ceux  qui  airfent 
à  le  lui  procurer ,  en  lui  fourniHarit  ûa,  breU' 
vages,  furtout  fi  c'étoicnt  des  Ogcs  femmes. 
Celle  peine  devrait  avmr  lieu  à  plus  forte  nu- 
îon ,  dani  le  cai  de  TEncife  ;  c'en  le  nota  qui 
efl  (ÎOîini  prif  ;v>s  ctniiunci  h  en  c'  hiKiIl'  lioini- 
cide  ,  qiM  ic  commet  par  ceux  qui  t'ont  périr  du 
CQiipj  &  b  mn ,  9l  VvâuÊ»  Mous 
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nons  de  voir  qr.c  ce  crime  ctoit  puni  de  peiitf 
capitale  chu.  ks  romains,  par  la  tnctne  loi  qui 
fe  coutcntoit  de  punir  de  relifati«n  ie  fioipls 
aTortement  (}).  U  cA  nâ 
bre  des  cas  mydux. 

(t)  Quoà  veto  non  fomiatam  puerperSum  ,  noluït 
ad  homicidium  pciiiatre  ,  pfci«âà  aec  hominem  de» 

P'jtavif  quod  t»!e  in  uiero  geticur.  Hic  de  jnîma 
quxllio  lolcc  Sf^uari  ,  utrum  quod  formatum  non  ct\ 
jicc  an  rnatum  qindcm  poffu  inietligi  ?  &tdc6nonût 
bomicidium  ,  qir.d  nec  cxannir.um  diçi  p^ttil  ,  Il 
adlnic  «iimim  fton  c.:i.  S.  ««/  -ji  ya.  2. 

(1)  Olui  qui  ,  de  pi  r  pr  s  dclibcré  ,  ou  par  malice , 
fera  avorter  une  fer:  1  t  il'.n  enfint  ayant  eu  vie, 
par  le  moyen  rl  ur.  k  uv  jrc  ,  de  ir.cme  que  celui 
qui  aura  procure  ia  Itcnluc  a  ua  homme  ou  à  une 
ftnT.c  pour  les  ittipc.li'r  d'avoir  des  crfans  ,  fera 
ciir.rli  Tne  rcmmo  hotritiiée  ;  favoir  ,  û  c'cft  un 
homme,  i  êrn.' decapiic  j  &  lî  c'efl  uoe  femme ,  quoi- 
qi.V'ile  Wùi  exercé  cunue  elk-fficrac  ,  elie  fera  pié- 
C  <■ '  1*  le  m  ,  ou  fub  -a  une  pcnc  capivaic.  Mail 
li  i'ciitJi.t  n'dviiit  point  encore  eu  vie  ,  Ittiti^ctprO' 
noDceront  feuleraeot  une  peine  aibinaiiCf  Mtvaac  !•■ 
citconilaRf  ei.  Cjrjliac.  ti.  13^. 

(}i  (^uoci  I.  :  >  iDiil'?.- aui  homo  perierit  ,  fimM 
fupplicio  iftciciuur.  V.  L.  )$.  ti-d^iutitét. 

VIL 

5*  Recélement  de  groiTc/Te  ;  on  l'appelle  au-  7-  Ree^*- 
trcmcnt  fi^pprcffion  dt  part.  C'eft  le  crime  d'une  7?'^'^!^ 
fille  qui ,  non  fcidcmcnt  ne  déclare  point  fa  grof-  ç'^^"  ''^ 
fdre,  afin  de  c.iclicr  lu  honte,  mais  qui,  après 
s'ctre  délivrée  de  fon  fruit  ,  le  dit  périr  en  le 
noyant ,  ou  autrenent ,  âds  liai  avdr  fint  re* 
oevoir  le  Bawtoe. 

V  II  L 

Nous  ne  pouvons  donner  «ne  plus  juAs  idfe  t.  loisie 

de  ce  crime ,  qu'en  rapportant  ici  It»  termes  de  '^sj'tner* 
l'édit  de  Henri  II  (i),  quia  été  rendu  prin- f 
cipalemcnt  à  ce  fujet.  Nous  y  joindrons  aufii  les 
difpoûtioas  de  l'^t  de  Henri  III  (i) ,  a  de  la 
dédaiatîoB  de  Loub  XIV  *  en  1708  (3) ,  qui , 
en  renouvellant  ce  pretnicr  ëdit ,  ont  marqué 
les  précautions  nécelfaires  pour  mieux  en  alTurer 
réxooition.  Enfin  nous  croyons  devoir  ajou- 
ti:r  aux  difporicions  de  ces  bix  «  celles  des  ri* 
glcmcns  particuliers  qui  en  ont  développé  le  yé> 
ritiiile  ciprît 


(()  HcmiM»  Conmc  «m  ptéiécrflcon  &  progéai* 
teiars  Très>Chidiieas  ftoti  deFraoce ,  aient,  par  «Are 
▼erbaiu  ét  caiholiqu;',  chacun  en  fon  endfott,  mea^ 
iré ,  (wr  lenrt  irêf  louables  efTctt ,  qn'lè  droit  flt  tome 
lai^en  It  «oni  de  Trés-Chiitien  i  «ux  propM  H.  par< 
ticnlier  ,  leur  avoir  éid  attribue  :  eo  quoi  Ict  voulant 
imiter  ic  fuivre  &  ayant  par  pt.ifteur»  bons  &  fa» 
lutaires  exemples  «émoigite  la  dévotinn  qu'avons 
a  conrerver  &  garder  ce  tant  cèleâ*  &  excellent 
titre  ,  duquel  Ict  principaux  cfTei*  font  de  faire  ini* 
«icr  iej  créatures  que  Dicu  envoie  fur  terre  en  norr« 
Royaume ,  l*ayt  ,  Terres  &  Seigoeuriei  de  notre 
bbcadTaocc  ,  aux  facremeos  par  lui  ordonnes  ;  tt 
quand  il  lui  plait  iet  rappeller  à  foi,  leur  procu- 
rer les  «uirti  facrenien*  pour  ce  loftiiuit,  avrc  lr« 
dcmifin  bnesMS  rielt  Nf»l''arew  lidiint  duemcnc 
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DE  lHomiCidè  £t  de 

#M  uiWL  nèi  éaoniM  6c  czccrable,  fré' 

et*  aatxt  tbujÊtmt  •  qui  «A  que  plufieurt 
H  ayant  conçu  cafaiu  ,  par  moyens  dcihon» 
.  ,  o»  autrement ,  perfuadéei  par  mauraU  tou» 
r  &  OOUSeil ,  &  qui  occultent  &  cachent  leur  grof- 
'l,  Cma  en  rien  découvrir  &  déclarer  ;  &  ave* 
,  aim  te  terapt  de  leur  p^n  &  délivrance  de  It  Jt 
tmtt  oceuliemcnt  s'en  dclivrcat  ,  puis  les  (ufï»- 
qaenc  ,  meurtriifeni  &  autrement  fupprinicnt  das 
leur  aroir  f)it  dépinir  le  (juat  Sacremrnc  de  Bap- 
tême :  ce  fjîr  ,   les  jettent  en  licui  fccrets  Si  im- 
Bondos ,  ou  cnfjfToiem  en  terre  profdne  ,  le*  pri- 
»jnr  f>jr  fri  fnovirn  de  ia  fcpiiUurc  coutumiere  des 
Cni..::"c.i  :  de  q  uoi  étant  prévenus  &  actulci  par- 
dcvaac  ao>  juges,  s'excufent ,  disant  avotr  eu  hooic 
dedei:!jr;r  leur  vice,  &  que  leurs  enfant  font  forti* 
de  Uurs  ventre*  morts  fit  fans  aucune  efpérance  ou 
ip{>a-cnce  de  vie  :  tellement  que  par  Caute  d'autre* 
pieuvei  ,  les  geai  tenant,  tant  nos  cour*  de  parle- 
ment qu'ju  très  nos  luges,  voulant  procéder  au  ju* 
gement  des  procc»  cnmineU  Uns  a  ÎVncontre  de 
relies  femmes  ,  font  »ori:jc^    iS;  awic.   en  div^rlc» 
opinions  i  les  uns  conctujni  au  lupphcc  de  niutt  , 
les  autres  à  la  queflion  extraordinaire,  atin  de  fça- 
voir  ou  entendre  par  leur  bouche,  fi  ,  à  la  vctu<:, 
le  fruit  ilTu  de  leur  ventre  étoii  non  ou  vif.  Apre* 
laquelle  qneftion  endurée  pour  n'iTttîr  nCiiMcbof« 
CMfeffé  ,  leur  font  le  plus  fouvcai  IH  prifom  ou- 
WResj  qui  a  été  &  câ  caufe  de  !«•  ùift  reiotnber , 
fUmm«t  coMBcnte  idt  «t  fanUables  délits .  i 
Mm  iiè»-tp»iJ  Rfrei  ft  fiiadhl*  4a  mm  fuiei*  -,  à 
quoi  pearnveoîr  ooutavoat  bi«a  vvaht  pourvoir. 

Sçavoir  faifiMU  que  nous ,  definot  csurpcr ,  Qc 
Al  toux  Inn  ctffer  lefdiis  exécrable*  &  énormes 
tnan» ,  vicct«  iniquités  &  délit*  qui  fe  commettent 
en  aotredit  Royaume ,  &  àter  les  occafions  &  ra- 
cines d'iceux  dof énavant  commettre  ,  avons  (  pour 
à  ce  ^>vi«rj  dit  ,  ftatué ,  ordonnons  &  nous  pUit 
que  «Mte  wnae  qui  fe  trouvera  duc  ment  atteiata 
&« 


SES  DIFFÉRENTES  tSPÎlCEÉ: 


i  «OMiaiaeue  4'avoàr  célé  ,  couvert  &  occulté , 
ft  grofkflit  qa'aaftmmcai ,  fan*  avoir  déclaré  l\n 
ou  fantre  ,  &  avoir  prit  ,  de  l'un  ou  de  l'autre , 
lémoigiMge  fufEfaitt  ,  même  de  la  mort  ou  de  la 
nt  de  fon  enfimt ,  lor*  de  l'ilTue  de  Ton  ventre }  & 
ipris  fe  trouve  l'rni.mt  avoir  été  privé  ,  tant  du 
famt  Sacrement  de  Baptême  que  fépuhure  publique 
H  accoutumée  ,  foit  telle  femme  tei»»;:^  avoir  ho- 
micide for.  enûr.t  ;  6f  pour  réparation  publique  , 
punie  de  mon  f<  dcrr.^ur  lupnlice,  d;  iclle  rigueur 
que  la  qualité  particulière  du  cas  le  méritera  ,  alm 
que  ce  foit  exemple  à  tout  ,  &  que  ci-aprct  n'y 
foit  fait  aucun  éouic  ni  dEtfîcuIic.        4t  HtHti  II. 

M  FMtT 

(i)  Afin  que  nulle  femme  ,  Cervante  &  chambrière  , 
ou  autre  no  puliïc  prétendre  caufe  d'ignt^ance  de 
rOrdoonanec  ci-dciTus  i  enjoignons  à  tous  curés  de 
publier  &  dénoncer  au  peuple  1«  contenu  udirc- 
Ordonnance  à  leurs  prônes  des  molles  paroilliaici  ,  <  d  ■ 
trois  mois  en  trois  mois ,  &  que  tant  nos  procur'  u-. 
que  de*  feigneut*  hauts  jofticiers  tiennent  la  main  a 
ladite  p'.iblication.  C'i^.  rfe  Wf:  '  IL'.J.^'jn  1586. 

GUIS,  6tc.  Le  Roi  H  :nn  11  lyant  ordonné 

JLupar  fon  Edit  du  moi*  ce  i  Lv.ier  15)6.  que 
tontes  le*  femmes  qui  a-.iroient  ccic  leur  groffefle 
&  leur  accouchement  ,  &  don:  les  enfant  feroient 
morts  far»  avoir  reçu  le  Ciint  Sjcrcmeot  de  Bap» 
letrc  ,  (croient  prcfumécs  coupables  li;  l.i  mort  de 
leurs  eofiins,  ft  condamnées  au  dernier  fupplice.  Co 
Prince  crut  en  mi t  r:i;  l  qu'oo  ne  poUVCIt  rc- 
BQUvcJler  dans  ia  tuii;  .  vcc  trop  de  loin  le  fou- 
Venir  d'une   Loi  li  juftîr  .Si  !■  f.:'.:,--]-:  ,  tu  ;"j  :  r<:,p; 

•eue  vue  qu'il  ordonna  qu'elle  fctoïc  lue  &  pu- 


bUée  de  trois  en  trois  mois  par  le*  eorés  on 
csiret ,  aux  prône*  des  meOe*  paroifGale*  :  uuHa  ' 
quoique  la  licence  &  le  dérèglement  de*  motwct 

3ui  ont  fait  de  continueli  progrès  depui*  le  ttmf» 
e  cet  fidit  1  Modent  tous  Ict  iours  la  publication 
plus  néwBuw,  fHe  notre  parlement  de  Parts  l'ail 
ainû  jugé  pnr  un  arrêt  du  19  Mars  de  l'année  169S  « 
oui  renouvelle  à  cet  égard  l'exécution  de  l'Edii  de 
lannée  ijf'j;  nous  apprenons  néanmoins  que  depuis 
quelque  tmps  plii(ir»rs  curés  de  notre  Royaumn 
ont  t.iir  diiiiculté  de  publier  cet  Edil ,  fous  prétexte 
que  par  l'art,  de  notre  Edii  du  moi*  d'Avril  t69{  , 
concernant  la  jurifdi:>ioo  ecciélîaAique  ,  nou^  avons 
ordonne  que  Jl-s  ciircs  ne  fcroienc  plusobli^e^  il  1  u- 
blier  aux  pcôacs  ni  pendant  l'office  divin  ,  les  actes 
de  juAice  &  autres  qui  regardent  l'intcrét  particu- 
lier de  nos  fujfets  ;  i  quoi  il*  ajoutent  encore  que 
nous  avons  bien  voalu  étendre  cette  rcj^Ic  â  ivos 
propret  afFaires,  en  ordonnant,  par  notre  Décla- 
ration du  tô  Décen.îjr;  ifi  S  ,  qnc  Ics  publication* 
qui  furoient  po  .r  ii.js  iiircHt»,  ne  fc  fetoient 
jjuu  .iiit  pruiiiM  ,  qu'c.lcs  feroient  faite*  feule- 
ivitai  j  i  iiïuc  de  la  melîc  paroifijale  par  le*  officiera 
qui  en  font  chargés  -,  (c  quoiqu'il  foit  vifîble  tiuo 
par-la  nous  n'avons  eu  intention  d'exclure  que  les 

Êublications  qui  fe  failant  pour  des  affaire*  purement 
iculiere*  &  profane* ,  ne  doivent  pas  intetrompie 
le  fervice  divin  ,  comme  niMU  l'avons  affez  marqué  ' 
par  notrcdîn  Dèclataiton  d«  16  Oéccntbr*  169!. 
Noiuaveu^ii  ■ftwwiohwi ^onr  fiim  çrfliDr^ 

ponMiM  *  ^tvoif  expliquât  noc  inarioai  fhr  C0 
point  dTint  mnictt  fi  précité ,  qn»  itea  n  nAs 
empêcher  à  Favcnir  une  publication  qai  Mgacd*  » 
non  l'tntéttt  particulier  de  quelques-unn  de  noa  !«• 
iets,  ou  le  nôtre  même,  mai»  le  bien  temporel  8c 
rpirituel  de  notre  Royaume  {&  f|ae  TEglife  devroit 
nous  demander,  fi  elle  n'étoit  pas  encore  ordoonce  , 
pnifqu'elle  tend  à  affnrer  oon  feuleflKW  in  vie  t 
auis  le  falut  éternel  de  pinficurs  cnCans  conçut  dana 
le  crime ,  qui  périroicnt  aallieureufement  fans  avoir 
reçu  te  Baptême  ,  &  que  leurs  mcres  factifierotent 
i  un  faux  honneur ,  par  un  crime  encore  plus  grand 
que  celui  qui  leur  a  donné  la  vie ,  fi  elle*  o'étoienc 
retenues  par  la  connoifTance  de  la  rigueur  de  la  Loi , 
fit  fi  la  crainte  des  châtiment  ne  faifoit  en  elles 
l'office  de  la  nature. 

A  CES  CAUSES,  Ordonnons,  voulons  &  nous 
plut  que  l'Edit  d  i  Ivo)  Menti  II,  du  mois  de  Fé- 
vrier isf^>  exécuté  félon  fa  fo(me&  teneur  i  ce 
âùfant,  que  ledit  Edit  fott  publié  de  trois  mois  en 
troi*  mois  par  tous  les  curés  ou  letirt  vicaire* ,  aux 
prônes  des  mcires  paroiiûtle*  ;  enjoignons  auxdits 
curés'  ou  vicaires  de  faire  ladite  publication  ,  A:  d'en 
envoyer  un  cenificat  fignc  d'eux  a  nos  pro  jreur* 
des  bailliages  8t  fcncchauffées  dan'.  W:ciu\,.c  deC- 
^iidb  lt:urs  paroilTes  font  iImcj^.  X'n.ilons  qu'en  cai 
tic  rc'  j!  .  ils  puiil'ent  y  être  contraints  par  faiCe  dfl 
Ic.ir  1' I  p  rcl,  i  la  requête  de  no*  procureurs- gé» 
n^.aux  en  nos  court  de  parlement,  pourfuite  &  di« 
ligencc  de  leurs  fubftituts  ,  chacun  dans  leur  reiTort. 
IfttÉ.  il  Louii  Xli^ ,  du  1}  FérrUr  IToSt  ngifiré*  au 
ftHmtut  Ir  xàÊMMfihmu 

IJL 

Ceft  d'après  la  nèanion  ée  toutes  ces  lois  &  lé-  ^  Coadî» 

glcmcns  ,  qu'il  pnroit  que,  pour  pouvoir  fro- ^^^^m  nceeC' 
nonccr  h  peine  de  mort  ntrachie  à  ce  crime  ,  fjires ,  fui. 
il  laiit  néce{rairetncm  le  concours  des  fept  con-  'es 
conditions  fi:i\'antc$  ;  favoir  ,  i".  qu'il  y  ait  un  'ff^jP'iy. 
corps  de  ticUt  cooftxcé  par  la  repréfentation  de 
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1 

de  ce  oi« 


qu'il  y  ait  preuve  cTailleun,  tam  niere  dUbofitioa  a  été  adoptée  par  le  P»pt  Gre^ 
"  "         '  "  de  lafi^  goire  IX ,  comie  3  prott  par  It  onon  I  du 

(it.  des  décrctalei  de  infnttHat  ff  tanpàJRti  w 

^Ojisil  (»). 


de  b  croâèflè,  que  de 


le  ;  3*^  qu'elle  n'ait  déclaré  dans  aucun  tcms , 
ni  cenc  grofleiTc ,  ni  cet  accouchemenc  ,  it  pcr- 
ibnne  digne  de  foi  ;  4".  que  l'enûmt  dont  elle 
dl  acccMDCbee  foit  veau  à  tem»;  l'on  veut  dire 


(i^  Saocimus  ut  quofcumque  ,  ve]  in  Ecclefiis ,  rel 
— vet  in  aliii  locit  abjeftoi  coaAiterit ,  ii  mo- 


m  <«vwuw»w  I.VM.  v«nu  a  rau»,  iw  v«u  uu«   a  vei  in  auii  loctt  aDjectoi  coattitent ,  11  mo- 

(  pour     ftrvîr  des  expreffiom  de*  arrêts  de  vè>  dUonmibiu  liberi  fiât ,  «iimfi  cemm  «{umdam  pro* 

glemcnt  (0),  qu'il  foit  trouvi  jyjn/  </«  on-  bationeM  çet iior  habcai  quâ  ofl«i4at jliifin^ 
flti  &  des  cheveux  \  circonftaiice&  dont  les  clii- 
nirgiens  font  tenns  »  fuivant  les  mêmes  arrêts , 
de  faire  mentioa  eiprefle  dans  leurs  rapports  ; 
5".  que  Teofim  »t  été  privi  du  Baptême;  6". 
qu'il  ait  étô  prive  de  la  Tcpulture  chrétienne  ;  7". 
qu'enfin  il  y  ajt  preuve  que  cette  tille  a  pu 
«voir  connoifTance  de  la  peine  quVllc  cncouroit, 
«n  ne  déclataat  point  fa  girowflc  &  fon  acoou^ 


(\)  y.  le  fixicfflc  tone  du  Journal  des  Audiencrt , 
Ltv.  t ,  ch.  i{.  &  bv.  7.  ch.  i>  (V  4<>  •  où  ce*  ir- 
rêcj  font  rapfortéf  »  mmÊÊMVt  celai  da  at 
1712. 


10. 


Pns-    La  preuve  de  cette  connoiflânoe  s'établit  prin- 
Bcfcriies-  *'P'«1*"'*^"^  P"'  ^  publication  des  cdits ,  laquel- 
■us  cures       1   ^'''^  termes  lie  l  edit  de  Henri  III ,  de  la  dé- 
i  ccfu^ci»  claraùon  du  17  Fcvricr  1708,  &  des  arrêts  de 
règlemens  des  16  Man  173s  &  «7  Avril  t7t|$t 
doit  cTc  f;  ue  de  troîs  mois  en  trois  mois , 
pat  kv  turci  &  vicaires  ,  aux  prônes  des  meflcs 
p-irollfialcs  ,  à  la  charge  par  ceux  ci  d'en  en- 
voyer un  cettiâcat  figiié  d'eux  aux  procureurs 
du  Rot  des  fiéges  où  ib  reflbrtifTent ,  à  peine 
•  d'y  être  coottaînts  pfr  h  âifie  de  kiv  leai* 

XI 

ïi.  Exfiy  4".  Expofitionde  Part.  Ccfl  le  crîtne  des  pères 
f«(o<i  mères  qui  ,  aprci  l'atcouchcracnt  ,  cx- 

ment  fe**" P'*'*"*  enfans  ,  ou  dans  les  rues ,  ou  fur 

commet  ce  gnnds  chenuis ,  ou  bien  dans  «tes  Uetui  écar^ 
crime*       tés  ;  foit  afin  de  cacher  la  honte  de  leur  naïf- 
fance  ,  lorfqirils  font  n>s  par  des  moyens  déshon- 
aèies  1  foit  parce  qu'ils  ne  fcroient  pas  eo  état 
de  les  iMnimr ,  à  caufe  de  leur  pauvfti& 

XI  L 

tx  Con-     H  efl  parlé  de  ce  crime  dans  le  droit  roma'n , 
vent  puai         |g  (jj^g       ir^Cmiihus  cxpcjhis.  L'on  voit 
jJ*dy>ord,  par  la  Nincllc  de  Jullinien  ,  rappor- 
ciaoai-     lé«  fous  ce  titre  (i) ,  que  les  coupables  de  ce 
qpMb       critne  y  font  dédarés  plus  punifTablcs  que  ceux 
qui  ont  cr>mm;<;  un  luimicide  ordinaire  ,  en  ce 
u'il  renferme  plus  de  barbarie  £c  d'inhumanité  ; 
c'eft  pour  cela  que  cet  Empereur  veut  que , 
fi  ce  crime  a  été  comotis  par  un  nuitre  envers 
fcnfint  de  fon.  cfdave  ,  odui-ci  acquière  pareil 
fa  pleine  liberté  ;  8c  pnr  la  mime  raifim  ,  que 
reoCuit  ainû  ^xyoic  par  fun  perc,  foit  aufTi  ai- 
de la  Duif&iice  ntemellfii  Cette  der* 


2? 


fonam  ad  fuum  penioere  dooiainm.  Hsn  fi  legibus 
ooftris  ftacatum  cA  tit  fiervi  agrotantes  à  domiait 
negteOi ,  8tqiii,  vtlm  de&erati  corum  valetudine  , 
poueflbrum  curaiioae  digni  non  cenfentur,  omninô 
in  Iibenaiein  abripiamur  j  quoniam  paôo  in  ipfit  vitai 
primordiit ,  aliorum  hominum  pietaci  reliâos  ,  &  ab 
cit  educatoi ,  in  fervirotem  ioiquam  pertrahi  patia* 
mut  :  c!cn<m  vrro  liberoi  cfTe  fancimu*  ,  ne  illis  qui» 
Aura  qui  hoc  ficiuni  irrogandoi  &  Icgibus  noAris 
pœoat  <ffj);i<fn;tbut  veluti  onnia  rcfcriis  inhuma* 
nitiice  fie  crudclitace  que  tanio  qm  homicidio 
prior  efl  qu«nto  miferioribut  eam  voCeruac.  Nor.  ^4*  ' 
€tp.  I.  Cad,  dt  infoMtih.  txpef. 

(a)  Si  i  pâtre ,  five  alio ,  fcieate  ipfo  natum  ha* 
bcnte  (  relegato  pietatia  officio  )  infao*  espoficui  ex« 
titit ,  hoc  ipfo  à  poteflaie  fuie  patria  liberaïus.  Nafll 
fit  boc  cafu  in  îogenuiiaiem  libertu*  8c  fervut  in  ti« 
i>ert»rem  ertpînir.  quod  8c  de  prcdidit  cuiuCcunque 
xiiui  Unguidit,  \i  expofiti  fucrini ,  vel  alicui  eorum 
aliiDcntj  impiè  Ofgsn  contizrrit  eR  drcrndum.  Saoè 
qui  hoj  fjftipiunt  ,  non  potïuni  propicr  hoc  10  eo» 
rum  perfooii  jut  aliquod  visdicarc.  Gm*  IX, 
Sittr,  àt  lafiÊi,  ^  titg,  **pefi 

X  I  I  L 

Nous  tvavotn  ,  fur  la  punition  de  ce  crime,  ii.PeiaM 
d^nnre  règle  que  celle  éêtblîe  par  la  jurifpru-  modc-td 

dcnce  des  arrêts.  Il  paroît  en  général  .  une  la  P'' 


oéccflicé  de  prévenir  un  ulu^  grand  mal ,  a  fait  ]^ace ,  & 
^'on  s'èft  no  peu  relâché  de  la  rigueur 
pnncs  que  ce  cnmeperott mériter,  Scmêmeque 
les  exemples  de  puairion  (ont  devenus  extrê- 
mement rares  depuis  rétablifTcment  des  h<*pl;.inx 
deftiné«  à  recueillir  les  enfans  ainll  abandonnés, 
&  hirtout  depuis  les  réglcmcns  particuliers ,  par 
iefquels  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  ces 
fortes  d'hôpitaux  ,  les  fdgneurs ,  d»is  la  juftioe 
dcTqiîels  Ces  enfms  font 'expofe ,  font  temttde 
pourvoir  à  leurs  nouriiture  &  entretien. 


y.  l'anêt  de  règlement ,  du  jo  Juin  1664 ,  rapporté 
"  '        ■  ^ii  audiences. 


X  I  V. 

Cependant ,  lorfque  le>  cas  fc  préfentent ,  l'tn 


14.  Et' 


fage  ert  de  condamner  .iu  fouet  &  au  batuiiflë-  j.21rf°d<i 
ment  les  coupables  de  ce  crime  &  leurs  comrf^btt 
pUces  ;  Ton  veut  parier  furtout  des  fagesoftm-  giMt 
mes  qui  fc  prêtent  à  ce  crime.  L'an  y  joint  auflî 
le  carcan  ,  avec  écriicau  ,  qui  marque  la  qualité 
du  coupable.  L'on  trouve  dans  le  di^ionnaire 
de  poGce  un  aii£t  de^cv  parlement,  du  a6  M« 
i6if> ,  oonftmaiîf  d'une  fentence  du  diâtekt , 
qui  prononce  ces  forres  de  peines  contre  une 
lagc- femme.  L'on  ttouvc  auffi  rapport  au  même 
«adroit,  ko  ma»  mtt  i»  6  /aavier  tj}9n 
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ij.  Cor. 
èbti  que 
doit  tenir 
]i  piftie 


hnSu  fur  les  concluions  de  M.  d*Agudreiia , 
qui  s'tfft  contenté  «le  condamner  à  i  c  :  I  y.  d'au- 
aàœ  ,  au  profit  de  l'hôpital  des  caian^irouvés  » 
m  HRkuiier ,  pour  avoir  csnaft  na  «afin 
im  «ne  «U£ew 

X  V. 

Le  même  auteur  fait  encore  mention ,  à  ce 
fujet ,  de  la  difpofîtion  de  l'art.  19  de  l'édh  de 
Novembre  1706 ,  portant  cnbtion  de*  officier» 

ptibiMiite  3  ic  pilicc  ;  par  lequel  il  cil  enjoint  au  procu- 
V  «ittd.  reur-flfcal  qui  fàt  la  levée  du  corps  de  rcn(";mt 
txpoù  y  d'en  dreflèr  procés-verhal ,  &  d'y  f^irc 
mention  de  l'averti fleincnt  qu'il  en  a  eu  ,  &  de 
toutes  les  circonftuiices  «  il  lui  eft  aufli  en- 
joint de  requérir  en  conlcquence  qu'il  en  loit 
informé,  &  même  qu'il  fera  obtenu  monitoire 
i  cet  cMt;  &  de  plus,  qu'il  foit  pourvu  à  la 
nourriture  de  l'enfant  ,  &  à  fon  BnfétwHt 
paroit  n'avoir  pas  été  baptiie. 

XVI 

tj.Caioù  Ce  n*eft  pas  au  refle  ,  qu'il  ne  puifTe  y  avoir 
iyt  Itea lieti  quelquefois  de  prononcer  la  peine  capitale, 
à  la  ptme  comme  dans  le  cas  oii  il  y  auroit  preirre  qoe 
jjj,"''^^"  renûot  auroit  été  expofè  faai  ligaiurt\  parce 
tttt^  '  que  cette  drconftmce  feroit  alors  dégénérer  ce 
crime  en  un  ▼èiitaUe  honucide. 


r. 
1664 


tMr^anct  ..PanCc  de 


r.  le  OifliMMàt  de  la 
fotti» 

SOMMAIRES. 

■  t>  Cemprmi  éiffi  k  mturtn  commis  fier  £•  fimm* 

envers  fon  mari, 
l,  Çelui  fait  par  U  mari  ,  réputé  pliu  grave  ,  fuî- 

vjnx  U  Droit  CMonique. 
J.  Différence  qu^nt   à  la  Peine  ,  fiùvant  nos 

ufaget, 

4.  Peines  acceffoires  à  uOt  dt  Mm  dont  fan  ^ 

tautre  cas. 

L 

I.  Ceei-  "Est  le  nom  qui  eft  donné  dans  le  droit  ca- 
Iiw4  suffi  nonique  au  meurtre  commis  par  un  mari  en- 
k  ■cuire  vers  fa  femme.  Nous  -,  c;  n -.jrenons  aufli  celui 
I»  kmm  P"'    femme  envers  fon  mari ,  en  ce  qu'ils 

mm  fto  renferment  également  l'un  &  l'autre  l'infntâion 
d'une  des  premières  loix  de  h  {bciéié  civile  ,  en 
même  tems  que  la  profanation  d'un  racrement  pnr 
lequel  il  s'étoit  formé  entre  le  mari  &  la  femme 
un  liea  indiffolubie  ,  qui  ik  devoU  ceflèr  que  par 
b  mon  «mrdk  de  rai  d'élue. 

I  L 

.k.  Celui    Cepeadun  il  paroti ,  dWis  ladiipofiiion  do 
fa  j^kcaio,^  qneteSirtiaceB^ 
^f^ytna  nmm-,  aeocqM qwlfHe  dmk  depfa» 


grave  que  oelm  cMnmii  par  ceœ  èenkn  envcn  *i  plui 

fon  mari  ;  &  cela  ,  rant  k  caufc  de  rav.mtagc  J'j'j,^^*''  " 
particulier  que  donne  à  celui-ci  fa  force  ëc  ion  ^^[«^^^  ' 
anioritè  fur  un  fexe  foible  Se  timide  .  qu'à  caufe 
de  l*kbu$  qu'il  peut  faire  du  privilège  que  les  loix 
lui  donnent  d'ailleurs  de  Ce  venger  de  l'adultère 
commis  par  fa  femme  ,  en  fujtpofjnt  à  celle-ci  un 
preil  crime  ,  pour  tâcher  ,  foiis  ce  prétexte ,  de 
«ouvrir  b  noirceur  de  l'homicide  qu'il  auroit  com- 
mis fur  fa  perfonne.  C'eft  contre  un  uxoricidc  de 
cette  dernière  efpece  que  s'élève  fortement  le  Fapc 
Etienne  V  ,  &  dont  il  nous  dépeint  fi  vivement 
l'atrçciti  par  les  oooiÀjueaces  terribks  qu'il  «n» 
mine ,  noo  iêalcnieat  peur  h  fanne ,  à  qui  3 
ravit  l'honneur  en  même  tems  que  la  vie  ,  mais 
coeorc  pour  fes  enÊins  ,  à  qui  A  panager  le 
déshonneur  de  leur  mere  ,  en  les  rendant  orphe-  / 
lins.  Aulli ,  pour  l'expiation  d'un  tel  crime ,  ce 
I^pe  n'exige  pas  ooim  mari  tamiàdt ,  qu'une 
pénitence  continuelle ,  qui  doit  durer penbot  touc 
le  refte  de  fes  jours. 

AdaoMre  k  cum  bctymit  tt  tnuho  grmitu  cor» 
dis  curanoi ,  iti  UaAalMM  i  M  noo  fitiai  débet 
dici  qui  lam  cruMilar  le  Itia  MMricidiaai  pcfjpetnfti. 
Nam  occidifii  uxofen  tnaoi ,  panem  corpont  rat  , 

legitimo  matrimooîo  tibi  fociattn ,  (înecaufa  mortit. 
BOD  tibi  refiflenien.noo  iofïciantein  quoquo  modo  vit« 
tus.  KoB  inveoiftî  eam  cura  itio  viro  oefariani  rcoi 

{«cieniem  ,  fed  concitatut  à  diabolo  ,  furorc  inflam- 

matus  ,  Uirooum  more  airociùs  eam  gladio  luo  ,  cru-  *  * 

dclior  omni  brftiâ  ,  mrwmiftt  ,  f<  nuric  ,  pt>ft  mor- 

teai  e:ii'.  ,  acais  laimi.tavrr.  i'ur-cr  ir,ir,j:c.-,it »  1:1  .jrum 

tuorum  improbn  prjd.i     Oui  mïtn  non  pcperciftt 

Ce  filioj  tuo$  crphinn  ir^irti  ,  inducerc  fupcr  eatn  » 

vis  er.onii  cauf.im  poii  mortem  -,  per  uaum  homici» 

dam,  &  reprobum  ccflcm  ,  incurare  vis  moriusm. 

Quonisin  aec  evaagelium  nec  ulla  divtna  humana- 

que  lex  uaiut  teflimonio  etian  idonco  .  qucmpiaoi 

condemnat ,  tcI  juflificat.  Quamô  mt^t»  per  iftum 

flagitiofiffiffluin  &  fccJeflum  ,  n«c  illa  viva  dcbuit 

condemnari,  nec  i  te  port  ejui  mortem  condemnari  : 

pii.ii  tjiifi  cnm.nis  iu^'w'A'.rr  <:■..•■  i  :i  v (t ,  ^  r.  n  d  ,i  ,  Jt 
iLi.iL  1;  >(à  fuiircr  inventa  ,  lccundu;n  Ic^is  irjmirem 

drbiiii  accipere  viadiâam         £xhortacnur  omnibui  * 

dicbu*  qiiiifaiu  poeaiteto  dcbes  »  vinum  &.  ikeram  non 
bihaa«  caiaem  oullo  unquam  tempore  comedai ,  prc» 
terqtiiin  in  Pafcha  &  io  die  Natalis  Doraioi  :  ib ^ane 
&  aqua  &  fal«  poniiccmiaai  âge ,  ié  jejuaii*  K  vi* 
gtliis ,  6c  oniioniboi ,  flt  clecflaofTiûs  oaioi  tempefe- 
pcifeveiaMM*  C!n»S.  eaif.  3].  f>.a. 

llh 

Nom  ne  mettons  >  dmf  noa  ufâges ,  d'autre   f.  Dîffff 

différence  ,  quant  à  b  peine  ,  entre  les  nKurtres  reoce quant 
qui  fe  conunctient  par  les  m.iris  envers  leurs  fera-  J  P*'"*»^ 
mes  ,  &  ceux  coamis  par  les  i'cmmes  envers  leurs  Jfg^IiJ* 
Qoris  •  £aoa  qu'en  lieu  de  la  çeine  de  b  roue 
dont  noui jKuâflbnaks  iffiols  qui  tuent  leurs  fem* 
mes  à  deflein  prémédité  ,  nous  condamnons  les 
femmes  à  la  poience  ou  à  la  décapitation ,  &  mér 
me  le  phie  loinrent  au  feu  ,  lotïque ,  coeome  il 
-n'eft  qiw  trop  ordinaire  ,  elles  commettent,  b 
\  par  le  poifon.  U  arrive  le  plus  foi;^ 
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^4 

ai«W  r  cen»^  fimr  piniS  COnUM  tes  autres  meufw 
trien.  Noi»  en  mw  m  CMBple  récent  dan'» 
h  femme  LeTeomlac ,  qui  fit  tuer  taa  mari  pour 

le  nomme  Monk;cnût  fon  Amant.  Elle  fut  con- 
damnée à  ia  potence  ,  candis  que  ce  dernier  le 
fut  k  la  roue ,  p»  antt  de  ce  {«knrat  du  7 
Janvier  itss* 

I  V. 

4.  Mae*    Nous  voyons  ,  d'après  d'autres  aftètt  ,  lap* 
acceflbire*  portés  par  P^poo  6t  h  RodidbvÎD  »  que  1*U- 
à  celle  de  f^g^  ^  tribumux  cft  dVqouter  aux  peinei  dont 
VuatL  l'an-        venons  de  parler  ,  celle  de  l'amende  honora- 
Il*  €4$t         »  poing  coupé  ,  corps  mort  brûlé  ,  cendres 
jetrées  au  vent ,  &  que  fon  7  iotot  «1^  b  db» 
chéance  des  droits  Aipulés  par  coonat  de  aiariap 
au  profit  du  coupable  (i). 

(t)  V.  aoflTi  t'arrêc  du  *j  Février  1677  ,  tapipocté 

au  JMmui  dit  aaditntts. 

V.  Du  Fratricide. 
SOMMAIRES. 

I.  Ce  tju^on  entend  fous  ce  nom. 
1.  JkU$  far  U  Dwit  Ritmain  au  nombre  des  Par- 
rittdes. 

Ce  ^ue  nMre  Jurijpnidawi  a  4t  «anwM  «vce  ee 
L 

t. CéoB^      Est  ,  comme  k  nom  l'indique  ,  l'iioo^dde 
caieaCfeoa  %^  qu'un  fitcre  conancc  enven  fi»  fitre. 
«e««.  IL 


cétlcr 


celle  de  dècbrer  cette  ind^idié  de  IStcS 
,  cncoiinfe  de  plein  tfrait  parle  fiemqoi  a 


iVCiMÏft 


lue  li)U  licrc. 

(  I  )  Pnneri  ex  htt  qua  per  flagîtioB 

quifiii ,  portione*  libeiMum  

eognatua  fuum  iatctiaiî  euTavcrit* 
taiem  adiit ,  vel  bo«orum  polTeffionem  acccenil 
iti  Diva»  Ptui  refcripfit.  Cui  conrc^ueotcr  îlliid  â 
PiriKept  coaftitaii  »  càm  filia  ftniliaa  tchcm  aceaA 
eanvinceretur  ,  tua  i  qito  hmes  iaftiiuta  «rat , 
qtiaaivit  iafté  pirii  cajui  ia  poiçAaw  eflét  adierit , 
hcrediniem  viâdicaiicam  StBO,L,%  g.^g'min 


I. 
2. 


SOMMAIRES 

Comment  ft  commet  ce  GÏMe* 


a.  Mi»  par  Le  droit  romain  menoit ,  comme  nous  l'avons 
le  droit  <ljt ,  ce  crime  au  nombre  des  p;irricides ,  &  il  ne 
***"bf  "  ^    diAinguoit  de  ceux  commis  par  les  enfans  en- 


m^l^i^  vers  leiifs  p«r«  &  njcres  ,  ût  autres  afcendans  , 
'  qu'en  ce  que  ^haàt  pour  ceux-ci  feulement  qu'il 

avoît  rifcrvé  la  peine  portée  par  la  loi  Ponifuj 


Ce  qu  U  fou  pmtr  U  Jmm^, 

3.  DiJlintSm  Al  ihrnt  RÔmain  fmrct  Crime  t&fm 

Peint. 

4.  Peina  ,  [lùvaat  U  Droit  Canonique  ,  contre 

tome  t^fttt  Jk  Smidem 
^,  Ce  ^  mu  ufaftt  VU  de  €ommmMvt€  tun 

f  autre  Droit. 

6.  F.n  ijuoi  IL  diffirer.l  Ju  dro'n  C, ironique. 

7.  C*  que  nous  avons  rejttté  des  ujages  du  Dt<M 

Romain. 

8.  Quid  ,  du  Smâdê  umfi  p4t  m  ekaffin  «x> 

tréme. 

f.  Peines  ajouidet  fâr  aotrt  Jan^mk/Ke  à  cet 

i^ard, 

10.  Miette  ^^PciAimiiMesftrfOrdomuim 

en  cette  matière. 

11.  Nouvelles  précautions  prefcrues  far  la  DtcU; 

roiwmde  171s. 

l 


Corn 

volonuirenicnt  fur  foi-mcme  . 

coount  m 


C'EsT  le  nom  que  l'on  donne  ï  l'homicide  que  *• 
l'on  commet 

de  pjrrxtdtis  i  &  qu'à  l'égard  des  autre»  uurriti-  foj,  poignardant ,  s'cmpoifonnant  ,  s'étnn-' 
des  .  I  ny  avoit  amcU  que  h  peine  «idmnie        ^  ^  caiTant  htàie .  fepcèi^ianr ,  Jènoyanr, 

nu  de  quelque  autre  manière. 

IL 

'L'on  dît  velmaatrment ,  parce  que  «e  n*eft  i.Otfin 


Qu'autant  qu'il  cft  reflTei  d'une  libre  volonté  qu'il  fiutfOUfJ| 


forme  un  crime  ;  en  forte  que  e'eil  moins  par  le 


de  l'homicide. 

Qui  aliat  perfonat  occiderint  prscer  pitrcai  tt 
trem  ,  avum  &  aviam  quos  niora  majoram  p_ 
fupri  diximut ,  cipi:is  pceaà  pleAtanir  aat  tutinin 
fuMlicin  aaftaocur.  X.  9.     i.^ï  d't  Xg;  ftatf*  4t 
Tameià. 

„„  ^  ^ ,}'        j  ■   -r    fait  de  l'homicide  en  lui-mcmc ,  que  par  les  caufcs 

.       Nous  d.ft.nguons  paredlement  dam  notre  jur.f-  ^  donné  licîi  ,  Vu  bien  mé- 

7JTncc  f""^''  1  ''"^'i    '-^''^J  ™T  •  o«  par  le  dé^ut     caufe  qui  puifle  le  tendre  Vkr 

le  crime  dont  il  S-^ia^du^véruaWe^^^  -  - 

&  nous  fuivons auffi  en  mimefenB  b  cbfpofition  ^  ' 

de  ce  droit  ,  quant  aux  peines  acceflbires  qu'il 
avoit  attachées  au  prridde  en  général  ,  notam- 
ment celle  de  YifiJtgnité  de  fuccider ,  comme  étant 
lotuliv.-  fur  ce  principe  de  l'équité  naturelle  »  qui 
lie  permet  ps  que  l'on  jouifle  du  firuît  de  fon 
Crime  (i).  &i  forte  que  la  feule  diîTérente  que 
mettent  les  anrèts  entre  le»  coupables  de  ce  cri- 
me ,  fc  ceux  des  antres  meumes  »  confifte  en 
fe  fiib  ajoutent  à  b  pciw  <mliPMi«  4tt 


Ce  que 

■  Oîff 

ni'p 

a  de  com 
inun  avec 


gitmic  ,  que  I  on  peut  luger  ii  cet  lianncide  ell 

punillablc  ,  ou  non. 


Sic  autem  hoc  diflinj^uitur  intereffe  qua  ex 

rfibé  mortem  «onfcivii  ■••••«a 
manu»  iniulit  pumcndus  efti  quicoim  fibi 
Mpercic ,  muUà  ininui  aliît  parcic.  t.  3./.  6.  jf  ^< 
BM/U  wnm  t  oui  ftnitntuun  ,  momm  J'hi  cpa/ctr 
rinau. 

I  I  L  ■ 

L'on  diftinguoit  »  fuivant  k  droit  romain ,  qua-  j.  Dijj""*! 
ne  fit»  de  cM^i» qui  poiiTqieat  dooner  lieu  ko»'^  . 
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DE  L'HOMICIDE  ,  ET  DE 

ft*  Ro-  ce  crime  ;  b  fureur  ou  frènéfie  ,  l'extrême  dou- 
«St*r'  ''^^"^  '  ^'^      vie  ,  &  la  crainte  d'un 

juik  clùtitnent  que  l'on avoit  mérité  par  Ton  crime. 
Ce  n'écoit  que  dam  ce  éernier  cas  feulement ,  que 
k  fu'icide  étoit  tliclaré  punlfTablc ,  fuivant  ce  droit , 
&  fuj>rt  i  !a  peine  de  la  conHfcaiion  (i).  Encore 
fclloit-il  ,  pour  cela  ,  que  le  crime  dont  on  crai- 

Cit  k  chatimeot ,  (ut  aflez  grave  pour  dooner 
k  h  penie  de  mort ,  ou  au  noiiu  à  ceOe  de 
b  déportation  (s). 

(i)  Eorum  demùm  boni  fifco  viiulicantar  «jui  con- 
Ccicatii  «telsri  admii&qiw  cnoiini*  mctiique  futurs 

Csnrentiac ,  miflus  (ibi  ùttulerunt  :  et  proptcr  fritrem , 
Tcl  pairem  tuum  ,  il  nullo  deUio  crimine  dolore  ali- 
quo  corpori»  ,  aui  txdio  ,  3ut  furore  ,  vel  infa- 
nù  aui  aliquo  cafu  fufpcod.D  v]tjn]  (uiiTe  cocil  ic- 
ri: ,  bona  eorum  cam  ex  ieA«ineato  quam  ab  loief- 
utu  ad  ruccetTorei  peninebaot.  im  S.  Cêd,  d»  Bti^ 
êorum  ftti  mort.  Ji^i  confav, 

(t)  Ucsutem  divuj  Piui  refcnpfit ,  ità  demùm  bona 
çjus  qu4  in  r;atu  moncm  libi  confcivit ,  (dco  vindi- 
canda  funt,  fi  cjiis  L  ur  iaii  reus  fuit  ,  ut  A  damna* 
rtiur ,  Dorie  aut  dcporuttooe  ad£ciciuiia  cflct.  L,  %. 
g,  U  Mi,  au 

I  V. 

4.P(iaei ,  Miiis  li  n  en  ed  pas  de  même,  fuirant  les  prin» 
fii.u3(  le  cipes  du  droit  canonique  ,  qui  regarde  en  général 
i'o,^!  «.  fonet  d'homicides  comme  ^akmem contraires 
Wtew  *ioa-  religion ,  riûvadt  lelqiidles  per- 

«Hptctiefonne  n'eA  le  maître  de  fes  membres  ;  &  c'eft  en 
mk.  conféqucnce ,  que  ceux  qui  ont  le  malheur  de  tom- 
ber dûs  ce  cas  ,  font  punis  ,  par  ce  droit ,  de  la 
jtfivatioo  deIaA{>idnirechrtoemie,&  il  ne  doit 
Bi6mc  CD  être  fini  aucmie  cwiinrfmoiaifiiD  dms 
les  prières  de  Téglife  (t). 

(t)  Placutt  nt  qui  fibi  ipfis  voluniatiè  ,  aat  per 
MmB  t  Mt  y«r  vesenuro ,  aut  p«r  pcscipidln  , 
•lit  per  IbC^caditim  ,  rel  quolibet  modo  violMiam 
£Ih  iBfrran  ■wrien  ,  nuJJa  prortù»  pro  illia  in  obU- 
tione  commeffloraiio  fiât ,  neque  cua  pifalinis  ad  fe> 
pulturam  eoruin  cadavera  deducaatur.  Multi  enim 
fibi ,  aut  per  ignortMian  ufiwMBi  fiailiter,  tt  de  hit 
pUcuii  ficri  qui  pto  flis ftckdbiM  fiamum.  An.  it. 

V. 

V  Ct  qgc  n  perok  ,  d'apr^  nos  lotx  &  notre  jurifpru- 
■»»  ufage*  dence ,  «{w  non»  iwu»  iiaiBmei  coofonnés  aux 
Mtdrcoin-  jifporition  dn  droit  dvil&  du  droit  cmonlqne 

i^jjjljy.  en  de  certains  pomts  >  tandis  qie  fur  d  autres, 
st  èaii.  nous  avons  rejené  ,  ou  nous  avons  ajouté  à  leurs 
difpofitions.  D'abord  nom  nous  fommcs  conAv- 
més  anx  difpofidom  du  drah  caaooiqne  ,  relative- 
ment i  la  priyatioii  de  la  lipulrare  chrétienne  , 
&  à  l'exclulion  des  prières  publiques.  Nous  avons 
Buflî  ,  d'un  autre  côté  «  adopte  les  difpoTitioiis 
du  droit  romain  ,  quant  à  la  confifcation ,  &  à  la 
prefcriptioa  de  ce  crime  dus  Tclpce  de  dnq 
annécti  .  > 

VL 

UifMi  Mais 


SES  DIFFÉRE24TES  ESPECES.  t6$ 
du  droit  canonique  en  ce  point ,  qu'au  U:u  qu'il  «'»  Jfaeei 
ne  met  aucime  dillinôion  par  rapport  aux  csufes  ^"iî^ll**^ 
qui  peuvent  donner  lieu  au  fuicide  ,  ooia  exccp* 
tons  cetix  qui  font  faits  dans  des  accès  de  fiUe  oa 
de  frinift  ,  conformément  au  droit  romain  ,  fiir 
le  fondement  que  ceux  qui  font  en  cet  état  ,  n'ont 
point  cette  liberté  d'cfprit  qui  cA  nétetuii [>i  ur 

former  un  crime  ,  &  par  cooféquent  qu'ils  ne 
B  lue  puais ,  r~  "  ' 


VIL 

Noos  awNM  anflS  le^mé  en  même  ïamt  la  dil>  7*  Os  qœ 

|>cflrinn  r^vi  droit  rom-i:n  ,  qr!  rneTtr^'T  n;i  nombre  "'î'**  •*'>Ol 
des  cauits  qui  pouvoant  taire  excuki  ce  Ufit^ 
le  funple  tmuù  ou  dégoût  d*  la  vie.  Nous  ne  tlif-  ^ou  R^f 
tiiiguoaspoim  les  fuiddesqui  ië  commettent  dans  inàia. 
ce  derolCT  cm  ,  de  cenx  qtû  (e  conuiettent  par 
1.1  crainte  de  fub'r  une  condamnation  dont  on  cft 
incnncc  ;  parce  qu'ils  funt  cgalcmcni  volontaires  ; 
&  qu'ils  font  même  d'autant  plus  condamnables, 
qu'ils  prennent  ordinairement  leur  Iburoe  dans  ua 
cfprit  de  iÎHWiibe  &  dWligion. 

V  IIL 

A  la  vérité  ,  il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  Q.*^* 
qu'on  doit  exempter  de  la  confifcation  les  fuicidcs  çj^jf"'*^ 

Î[ui  fe  commettent  par  l'effet  d'u/i  ^.irJ  chjznn  ,  un  chagna 
ur  le  fondement  que  celui  qui  vient  à  y  fuccom-  czucme» 
ber ,  ne  jouiffoit  point  d'une  cndere  liberté  d'd^ 
prit  (i).  Mais  cette  diiliniSion  ,  quoique  d'ailleuiS 
appuyée  de  la  difpofition  de  ^juelques  courûmes  , 
notamment  de  celle  de  Normandie  {;)  ,  fe  trouve 
combattue  par  la  difpofition  générale  de  nos  loix  , 
&  entre  autres  des  capini'aires  de  Charlemagne  (3)  , 
&  des  ér3h!ii''crncn';  Hc  S-  I.oui<;  en  r:-'o  [a,")  , 
qui  veukiii  qiit  toiii  LCUA  qui  le  uicni  volontai- 
rement ,  foicnt  fiijers  à  la  peine  du  fuicide  ;  &  - 
c'eft  de-Ià  que  s'eA  établie  la  maxime  de  notre 
droit  fiaitçois  ,  arreftée  par  Loyfcl    )  ,  qui  porM 
que  t'hommo  qui  il-  met  à  mort  par  défeipoir  »  COI^ 
tîfquc  les  biens  envers  foo  fei^ieur. 

(1)  V.  Cofuil.  f«.  16. 

fi)  V.  U  Cou.  4e  Somani.  ut.  149.  eh.  9. 

f  3  }  De  eo  qui  femeiipCum  occidic  aut  laqueo  A 
fuipeodit  ,  contideraium  «ft  nt  fi  quis  compatient  « 
vclut  cleefflofynam  dart  tiîbuat  «  orationc*  ia  pfai« 
modiis  faciat ,  oblattooilMS  umeD  &  mifltt  ipu  ca> 
ream ,  quia  incomprehcufibilia  fimt  iudicU  Dei ,  Ce 
profunditaiem  confilit  eius  eemo  poteft  iavettigarc. 
C*pii.  Car.  Mag.  L  6.  <r.  70..U. 

(4)  Se  il  advenoii  que  aucun  hont  fe  pendit ,  ou 
noyât  ou  s'occic  en  aucune  manière  ,  li  mcublei  fe- 
roicai  au  baron ,  &  auffi  ceux  de  la  famé»  EuM»  « 
St.  Loait ,  en  I170  ,  ch.  88. 

()J  V.  L»jtf.  Ur,  6.  lit.  X.  «M»  17. 

I  ^  Peine» 
Enfin  ,  indépendamment  des  peines  de  la  con-  alouiêe* 
mcarioa  &  de  la  privation  de  la  Icpulture  ,  que  JJ"j^ 
le  droit  roemlfl  &  lis  droit  canonique  ont  attacitées  ^e  a  cet 
à  ce  cnae,  DOiiv  jun^inideocc  co  a  cocoie  ajottiA  f giv4. 
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tU  tES  LOIX  CRIMINE 

deux  autres  ;  l'une  cil  celle  d'être  nainé  fur  la 
{lait  ;  l'autre  ,  t&  csBe  de  ta  condamtuttim  de  la 
MÙÊuàn.  Nous  vnm  parlé  de  ceUe»<t ,  «n  trai- 
tant des  peines  ;  &  ikmis  Terrois  d'ailleurs ,  en 
trainnt  de  l'inftruftion  ,  les  procidurcs  parricu- 
lieies  qui  doivent  être  faite»  pour  parvenir  à  ces 
fîmes  de  wirfafflinitîoiw» 

X. 

"îc.  Motifi  Nous  croyons  devoir  reulement  obferver  ici 
dei  prucc-  en  gênera) ,  que  comme  ces  fort«  de  crimes  ,  qui 
4«iiM  éta-  bleUent  l^i  loi  naiurellc  ,  ne  le  jinjùimcnt  point  , 
^moSkcs  cootequent  de  la  juftice  &  de  la  <â- 

«n  etCK    gc^*^  lègiflateurs  ,  en  même  temsquib  ont 

ordonné  la  poxirûilte  &  la  punition  de  ce  crime, 
de  prcfciirc  les  moyens  &  !«  précautions  les  plus 
propres  pour  s'afiiircr  fi  la  perfonnc  trouvée  morte 
s'ell  véritablement  ddàite  elle-même ,  ou  il  la  mort 
lui  a  éii  «uiSepar  aeddent ,  ou  par  la  videnoe 
d'un  tiers.  Tel  a  aiifTi  été  l'objet  particulier  de  Tor- 
donnancc  de  16^0  ,  dans  la  procédure  qu'cile  a 
ètnhlie  i'uus)eijtseii,qiienoiiseiaaiiiierMftdai» 
b  fuite. 

XL 

w.  Nou<    Mats  ,  camme  depuis  cette  loi  il  a  iti  reconnu 
veilw  p»c-  q„ç      parens  de  ces  Aticides  ,  par  llinérèt  par- 
prtftrit«    ticulier  qulls  ont  d'cmpichcr  que  la  iuflice  ne 
par  la  dé-  prenne  connoilTance  tic  ce  crime  ,  &:  ne  prononce 
cUrationde  en  conféquence  des  condamnations  qui  retléciii- 
17<>»        roient  contre  eux  ,  avotent  foin  de  jctter  les  ca- 
davres dans  la  rivière  ,  &  qu'il  arrivoit  màne  le 
plus  fouvent  que  les  fuicides  s'y  jettoient  eux- 
mêmes  ;  c'eft  pour  éviter  de  pareils  inconvéniens , 

3ui  tendroient  à  favorifer  le  progrès  &  l'impuniic 
c  ce  crime  ,  que  ,  pw  une  nouvelle  déclaration 
du  mois  de  Septembre  i  7 1  x  (  1 }  ,  il  a  été  ordomà 
cxprciTément  aux  juges  des  lieux  ,  lorfqulb  feront 
avenis  qu'il  s'cft  trouvé  un  cadavi .  lus  les  rues 
ou  dans  les  rivières ,  de  fe  tranfporter  fur  le  champ 
pour  en  faire  ta  vifite  ,  &  conftatcr  par  des  pro- 
cès-verbaux ,  &  au  bcfoin  par  des  rappons  de 
médecins  &  chirurgiens  ,  fi  la  mort  provient  d'une 
caufe  naturelle  ou  non  ;  précautions  d'autant  plus 
indifpenùbles  en  effet ,  ôu'il  peut  arriver  que  la 
perlonne  qui  ferait  trouvée  morte  dans  Hi  anion , 
datu  une  rue  ,  ou  dans  un  chemin  ,  ou  noyce 
dam  la  rivière  ,  auroit  été  tuée  pr  quelqu'un  ,  ou 
feroit  morte  d'accident ,  ou  même  fc  feroit  noyée 
par  cas  fortuit.  D'oii  il  faut  conclure  que  ce  n'eft 
pnoprement  que  lorfqu'il  y  a  preuve  d'ailleurs  que 
cette  peribone  fe  feroit  donné  la  mort  elleHnàne, 
comme  fi  on  t'avoit  trouvée  enfermée  dans  ik  diam- 
bre  8c  pendue  ,  ou  ayant  un  poignard  enfoncé 
itaos  le  fein  ,  ou  bien  un  piftolet  fur  la  table  ,  & 
6irttNttlocfqiie«  caimiisileftafeon&iHife«oa 


LLES,  Liv.m.  TiT.m. 
trouveroit  un  écrit  de  ù  main  ,  par  lequel  elle  an- 
nonceroit  fon  mauvais  deffcin  ,  qu'il  y  aitfoit  Icm 
de  lui  âire  Ion  procès ,  &  de  pvoaoocer  conm 
lid  b  peine  du  fdctde. 

(l)  Nout  avons  été  informéi  qu'il  fe  trouve  fré- 
quemrtteac  d«a<  notre  bonne  riHc  de  ,  dant  U* 
uuxbourgl  &  dan«  Icj  lieux  cifcun  v  <>.  l;  -  s  ,  [niucipa- 

lemnit  dans  ceux  qui  (ont  lîcuci  présli  rivière  ,  des 
cadavres  de  pcfonnet  qui  ne  foAi  pas  mortes  de 
mort  naturelle  ,  &  qui  peuvent  même  être  foupçon- 
ncrt  de  s'étri:  dcfiuet  eUe>  cnèmes  -,  que  les  ciimes 
qui  ciufent  cci  mortt  derneurent  iré<- fouvent  im- 
punit,  foit  par  iicMJi  d<:^  .^vcniilcmcnt  qui  de- 
vroieni  èircdoonc!  t^x  odiwicrï  ne  lufiice  par  ceux 

2ui  cfl  ont  conaoifl'ince  ,  foit  par  la  négligence  ou 
iflïmuiation  de  ces  mctnci  officiers  -,  &  que  les  per- 
fonoes  qui  ont  intérêt  d'cmpicher  que  les  caufes  tt 
les  circooftances  de  ces  morts  foient  connuei ,  con- 
(libueai  par  ces  inhumatieM  qv'ib  font  faire  fecré- 
lemcDt  fli  précipiiammeat,  à  nclier  ce*  évéacmeas, 
eu  Aqipobat  las  eecléfiaWqiiKS  des  Mn  contre  la 
▼«rM.  L'éBoniié  da  phiÉeim  ca*  qm  font  arrivés , 
nout  i  fjitcuaaeltic  b  nèeei&té  tiu'il  y  a  d'établir 
une  diTpofitien  forawlla  9l  cxpreffe  qui  puiÎ3«  «a- 

eclwr  a  l'avewt  de  paKili  inconvéniens.  A  ces  ««te 
I  <  flte.  Vovlena  le  «OUS  plait ,  que  lorfqu'il  fe  ttoa« 
VCta  dans  noire  booae  ville  tt  £Mixbouip  de  Ptais  , 
fc  dans  les  lieux  circoaveifiaa  des  oMbtNS  de  pcfAm> 
■■a  que  l'on  foupçoonera  n'être  pas  mones  de  mort 
naierclle,  foit  dans  lestnaifons,  dans  les  rues  &  au- 
ttti  lieux  publics  ou  particuliers ,  foit  daiu  les  fi- 
leta de»  ponts ,  vannes  des  moulins  ,  &  fous  les  ba- 
teaux qui  font  fur  la  rivière  ;  les  propriétaires  de* 
maifons  ,  s'ils  y  demeurent ,  fioon  les  principaux  lo- 
cataires ,  les  aubtrgiftes  ,  Ict  voifins  ,  Tei  maîtres  dca 
ponts  ,  les  meuniers  ,  bjicliert  ,  &  généralement 
tout  ceux  qui  auront  connoiflancc  defdits  cadavreî, 
foient  tcnuj  d'en  donner  avis  auCitoi  ;  favoir,  dans 
tiotrc  ville  8c  fjuxbourgt  de  Pans,  au  comiatfiaite 
du  quartier  .S:  ijrtt  Ici  Ueux  circonvoifios  ,  aux  ju- 
ge* qui  en  doivent  coonolire  ;  auxqtielt  fuges  8c 
commifTaires  nouj  enjoignons  de  fe  tranfporter  dili- 
gemment fur  le  lieu  ,  de  drelTer  procès  -  verbal  de 
rétat  Buqiii'l  io  cor-.s  GLr.i  c[c  trrr.ivé  ,  de  lui  ap- 
pliquer le  (cel  (ur  le  trotit  ,  ût  ie  taire  vi£ter  par 
(.Il  ruf  riens  en  leur  préfcnce -,  d'informer  &  entendre 
fur  te  champ  ceux  qui  feront  en  état  de  dépofer  de 
la  caufe  de  la  mort ,  du  lieu  &  des  vie  0c  moeurs 
du  défunt ,  fie  d<^  towt^^qu^  pourra  coattibiier  à  U 


daftki 


 •en» 

aiiael,  poor  y  Ctre  par  lui  poorai  »  aiufi  que  par 
tes  aaties  rages  des  lien  é  q«i  la  coeaoiflMCe  eu 

sppariieftdra  ,  en  COt^anniié  de  nos  ordoonaacet  t  tC 
fuivant  la  f«>rme  prefcrite  par  notre  ordonniace  du 
mois  d'Août  1670,  au  tii.  a^.Faifonsdéfenfes  a  tau- 
tes  perfonnes  de  faire  inhumer  lefdits  cadavres,  avaac 
que  les  ofKcfets  aieiit  été  avertis  »  dtqne  la  vifite  eu 
ait  Clé  faite,  8(  l'inhumation  otdeuaae  par  les  pigeSi 
i  peine  d'amende  contre  les  contrevenans  i  ta  pré- 
fente déclaration  ,  même  de  punition  corporelle,  com- 
me fauteurs  fie  complices  d'homicide  ,  s  il  y  éclict} 
défendons  aux  juges  de  tctardcr  l'inhumation,  après 
l'exécution  de  ce  qui  eft  ci  ■  dcifus  ordonne,  tous 
prétexte  de  vacations  par  eux  prétendues ,  à  peine 
d'ittictdiébon.  Détt,  im  (  Stfuaéi^  IjiU  t<^*  l*  S 
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/exiauif  fEdit, 

I. 


SES  DIFFÉRENTES  ESPECES. 

I  I  I. 

Quant  A  nos  loix  patkalierei ,  ûns  reoiontef  5.  Mot* 

a  celles  des  premien  tons  île  notre  monarchie  .  ^ 
•A   /•  .»■...  ^  lâgj^rendf 


il  nous  fuffit  dWerver  que  comme  celles-ci  ne  î*^/??^ 


s'éroient  point  expliquée,  d  une  manière  aflez  pri- 
c  1  k  1  u  Me  genre  de  peine  qui  devoit  s'infliger  C0il> 
tre  les  çoqpafato  de  ce  crime  ,  non  plus  que  fiir 
j  pwdcuKers  ;  &  que  l'on  a  reconnu 

dans  la  fu,te  ,  ficAinoiit  dans  le  dernier  fiecleoii 
Ion  fait  que  ce  crime  s'étoit  fort  mul^i  aut 
ton  progrès  venoit  principalement  de  ces  deux 
tourccs  différentes  ,  donr  !V  -jf  étoit  la  difficulté 
de  parrour  à  fa  preuve  ,  qm  empêchoit  ceuK  qui 
en  avoient  connoifTance  de  le  dinoncer  ,  par  la 
crain  te  d'être  recherchés  s'ils  venoient  ifurarai* 
ber  dam  lenr  dénonciation  ;  Vmtre ,  les  ÊcUitét 
parttt^jefes  que  donnolt  ,  pour  le  commettre  . 
cette  !*erté  générale  qu'on  avoir  de  compoTer  . 
vendre  ,  ou  :ichcter  les  drogues  &  natims  qui 
contcnoient  le  poifon.  Ce  fut  pour  remédier  à 
wus  ces  inoonvéniens ,  que  Louis  XIV  donna  im 
iMt  particulier,  en  1781  ,  par  lequel  ,  après 
«voir  rcnouvellé  tout  ce  que  les  loix  romaines  , 
«  celles  du  royaume avoient  ordonné  fafim'dots 
de  plus  fage  ,  relativemGK  à  ce  crime  ,  ce  gnmd 
prmc»  crut  devoir  ,  pour  en  mieux  développer 
1  efprit  ,  &  ne  laifTcr  aucun  pr.^tcxte  d'ignorance 
fur  ce  point ,  Uctermincr  en  ménie  tems  ,  &  les 
différentes  manières  dont  ce  crime  pouvoir  <ê 
«oramettre  ,  &  celles  dont  il  pouvoit  fe  prou- 
ve*" »  &  enfin  les  précautions  néceâaires  iwur  le 
pnÉvcnir. 

liçes  âc  poifoo  »  mis  dans  leur  boiiiron'~ôa  lêîîn  '  V' l»  mtfiiieu  4êt«tEdk  idfinim^è  Im 

JW»  dê  tu  moMieu  ta, 

IV. 


J*  'Est  le  crime  de  ceux  qui ,  de  propos  dé- 

MM«(ce  \^  libiré  ,  attemem  à  la  vie  d'aurrui  par  véné- 


I  L 


d'împoflibilité  qu'il  y  a  de  i'cn  garantir  ,  comme 
**  1^"  '''"vciit  adminiftré  pr  ceux  même 


i.Répttié    La  trahifon  que  renferme  ce  crime  ,  &  l'efpec»      I^'i^ord  »  ouant  aux  différentes  rmmeres  de    4-  Coe^ 

Aattttvé  dlmnoflibiliti^  an'il  v  ^     c'.^n  n-...,,,.:.    commettre  ot  de  punir  ce  crime  ,  l'on  remarque 

que  cet  édlt  n'a  f  ut  que  confirmer  les  difpofitions  5*"""".*  * 
des  loix  romaines  ,  en  ce  que  d'une  part  U  déclare  «ii^'iu! 
également  coupablei  de  ce  crime ,  &  puniffablec  vaut  m  ' 
de  la  peine  de  mort  ,  cent  qui  ont  caufc  la  mort  **«• 
par  le  poifon  ,  Se  ceux  qui  ont  feulement  atreiué 
à  la  vie  par  ce  moyen  ,  comme  aufli  ceux  qui 
ont  compofê  &.  diiiribué  le  poifon  dont  on 


^  qui  nous  approchent  de  jdus  jués  ,  &  dont  on 
mt;u  «mt  avoir  moins  fieii  de  le  défier ,  le  rend  ,  fans 
l*|à"i.  contredit ,  des  plus  graves ,  &  des  plus  puniffables. 
AulTi  la  loi  romaine  le  met  au  demis  de  ceux  qui 
fe  comn>ertent  jjar  leghive  (1)  ,  parce  qu'en  effet, 
ceux-ci  peuvent  fe  commettre  par  l'effet  d'un  pre- 
«Her  nourement ,  6c  fyas  aucun  propos  délibéré  ; 
au  liei!  que  le  poifon  fuppofe  toujours  du  dol  8c 
de  la  prànéditation  de  la  part  de  celui  qui  le  met 
en  ufage.  Ccft  encore  par  la  mâme  raifon  ,  que 
m  loi  tépuie  conpaliles  de  ce  crime  ,  &  punif- 
uèlesde  mort ,  non  ibiknienr  celui  qui i'cmdoie , 
ou  qui  le  compofe  ,  ou  qui  le  vend  •  mais  eocoie 
celui  qui  s'en  trouve  iâifi  (i). 

,/•)  W*!!  eft  homiaem  eitiB{;u»re  veneno  quàm  oc- 
<iaa«g1adtO.£.  t.  Cod.  dt  MjL-f.  &■  M^,lumat. 

J>)  Q«  ▼««num ,  nccandi  homiau  caud  feccrit 
«eodideni ,  vcl  habnerit,  BleâtniE.X.a.iP  Mâttr 
«M  de  Sker,  6-  Keu^k,  * 


r.  hs  an.  4   5  de  M  même  éiii  npp.  cfripiia. 
V. 

Mais  comme  cet  édir  ne  marque  point  précifé-  J.  Peine* 
mcm  le  ^/ire  de  mort  que  doivent  (iibir  ces  cou-  "^"*** 
pables  ;  c'eft  de-U  que  les  cour^  fe  font  cru  au-""* 
rorifôes  d'en  augmenter  ou  diminuer  h  rigueur 
fuivant  les  drconOances  &  la  qualité  des  parties! 
L'on  voit  en  effet ,  d'après  le*  d-fTérens  .irrèts 
tendus  en  cette  matière  ,  qu'il  y  en  a  qui  fe  font 
contentés  de  condamner  i  la  potence ,  ou  à  te 
llécapilaùu,  coamcebaicodu contre  h  Dm» 
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de  Brainvillïen  (i)  ,  tandis  que  d'autres  ont  pro- 
noncé celle  de  la  roue  ,  &  le  corps  mon  jettï  au 
feu  ,  tel  que  celui  rendu  en  dernier  lieu  contre 
le  nommé  Roy  de  Valtne ,  pour  avoir  attenté  , 
p.ir  le  poifon  ,  à  h  Yîede  fes  onde  8t  tante  (i). 
Mais  ,  fuivant  la  jurifpriulencc  la  plus  générale 
des  tribunaux  en  cene  matière  ,  L  peine  ordi- 
nairc  de  ce  crime  eft  celle  du  feu.  Nous  avons 
deux  arrêt»  fOldos  par  ce  nwlcmeni  en  1731 , 


crnrn» 


Vit 

Knfin  ,  quant  nux  rèçtemem  particollers  qui  font  ?• 
établis  par  tct  «idit  pour  provenir  ce  crime  ,  ils  p<^^^ 
portent  principlenient ,  comme  l'on  voit  ,  fur  les  cet  én^ 
points  fuivans  ;  favoir  ,  de  déterminer  1°.  la  qoar 
lité  des  poifons  que  l'on  ne  peut  vendre ,  id  avoir 
chc7.  foi  ,  (îjin  aucun  cns  ;  î°.  cdie  des  poifins 
que  l'on  [Krut  vendre  &  ciîiployCr  ;  j".  les  pCr- 
foniies  qui  petiv  t  tn  les  vendre  ;      ceux  qui  peu- 


qui  prononcent  cette  peine,  riM  du  t  Mars,  con-        ,  •    -,         .  •  1     •  n  L  ' 


6w  Cora- 
mcnt  fe 
prouve  «e 


trc  la  nommce  Eugénie  Picq 
cembre  ,  contre  la  noiiui.ce  Marie  T«:xier  C3)' 
Ce  dernier  contient  un  règlement  particulier 
les  apothicaire»  6c  <ipicicrs ,  &c  que  nous 
terons  k  h  fiiite  de  ce  paragraphe. 

(i)  Cet  .irrC-:  -.■-"t       I':  J.ii  \-\  lîVi'-. 

(2.1  l'drtci  cil  du  mois  de  ^cptembie  1764. 

(1)  V»  le  Otâ.  de  Police ,  »wée  fnSnm* 

V  L 

Quant  à  la  prtitvt  de  ce  crime ,  il  parolt ,  d'a- 
près ce  mcmc  cdit  ,  qu'elle  peut  fe  faire  ,  non 


fublfcnxe  ;  5".  ceux  qui  peuvent  «voir  de»  bbo- 

raioire^  pour  travailler  5  la  préparation  des  dro- 
gues oii  Ces  poilbns  peuvent  entrer  ;  6".  ceux  qui 
peuvent  employer  des  infeâes  venimeux  ;  7°.  en- 
iin  y  ceux  qui  peuvent  travailler  à  la  confeâica 
des  enn-fortes  dont  fufage  eft  penriis.  Nous  allom 
les  rcprcntf'i.- frcccfljvcment,! 
les  dilpuiiiitios  (le  l'édit. 

VIIL 

Poifon  tjue  T  on  ne  peut  vendre 


Éùrc  uljgc 


mais  que  ,  tomme  ce  crime  eft  du  étant  de  leuf  nature  pernicieux  &  mortels  ,  & 

nombre  de  ceux  qp;  lont  occultes  de  leur  nature  ,  retenant  toujours  ,  quoique  préparés  pr  mains 

cette  preuve  peut  aulE  fe  faire  par  des  indices,  d'artiftes ,  leur  qualité  de  venin.  L'édit  les  dé- 

Ceftce  qui  itiMteemr'antres  de  cette  difpofition  fend  abfolument  à  tous  particuliers  ,  fous  pe>- 

de  l'an.  4.  de  cet  édit  ,  par  laquelle  ,  après  avoir  ne  de  la  vie  ,  &  aux  médecins  ,  chirur^ns  & 


cn|oînc  .1  tous  ceux  (]ui  ont  connoilTance  qu'il  a 
été  travaillii  à  faire  tlu  poifon  ,  &  qu'il  en  a  été 
demandé  ou  donné ,  à  pc'me  d'être  poiufuivts  ex- 
tfiKHdtmdreRKnt ,  6c  d'être  punii  comme  fauteurs 
&  complici^  de  ce  crime  ;  pour  eiîipêclicr  que  ceux- 
ci  ne  i'o-.cnt  retenus  par  la  crainte  d'être  rcclier- 
cliés  |).>r  les  accufcs  ;  le  légirtateur  a  foin  d'ajou- 
ter ,  que  par  ia  dénonriation  qu'ils  en  feront ,  ils 
ne  feront  tenu»  k  aucain,  dommage»  &  intérêts , 
quand  même  ,  par  l'événement  ,  ceut  contre  Icf- 
quels  la  dénonciation  auroit  été  faite  ,  vien- 
droient  à  être  déchargés  de  l'acciifation  faute  de 
fireuvcs  ,  pourvu  lontefiMt  que  cette  dénoncia- 
tioo  fflt  d^uHeun  fondée  fiir  des  indices  cmfiié' 
rjbtis  qui  feroicnt  trouvt^s  vérltaWes  fi).  Au  fu- 
plui  ,  ii  eft  ijiiportaiit  d'obferver  que  quelque 
concluans  que  foient  ces  indices  ,  alnli  que  les  dé- 


apothicaires  ,  fous  peine  de  puoitioo  cmporelle. 
V,  fart,  <!.  npponé  d-aptcs. 

X. 

a°.  Puifoat  que  l'on  peut  vendre  ,  parce  qu'ils  9-  a".  Sax 
cntnni  dans  des  eompofit'ians  nicejfaires.  L'édit  en  |?  «I«»aj''é 
diftingue  de  trois,  foncf  i  1".  les  minéraux  •  com- 1^  ^^^^ 
me  X'arfeme  ,  le  radgat ,  VarpimeittSl  le  fitkSml  ;  peat  vca> 
a",  les  infe5les  venimeux  ,  comme  v'ptref  ,  ferptm      en  cerf 
&  crapauds }  j".  enlin  ,  les  eaux-fortes  dont  l'ufage  ^ 
eA  petmiSi 

y,  ait,  7.  lapforté  cifaprti. 


3*.  Ptrfmms  fm  ptmvmt  vtndre  les  poifons  mU  10.  }*.  Sur 

"    '        fuivant  l'cSiit  .  les  marchands  '»  ^^^^ 


n'^-'.!ux.  Ce  font 
épiciers  qui  font 


réftdem  dans  les  villes 


^  des  pcrfon* 

défend  abfolument  cette  vente  aux  ntarcliands  ré-  peuvenriet, 
pofuions  dès  témoins  qui  feroiem  entcndusen  t»-  iideosdans  ksboiu^  &  vilbges,  à  peixiede  trois  vendre  «a 
reîicB',1apreuvcquicnrftru1teraitnepourTOitfer-  mille  Bvrc»  d'amende       Mais  en  même  tenu 


vir ,  pour  opérer  la  conviftion  r!c  ce  crinn-  ,  n 
tant  qu'elle  fe  trouvcroit  jointe  d'ailleurs  a  cciie 
An  corps  de  délit  ;  l'on  veut  dire  à  celle  qui  ré- 
iiilteroit  des  pcocés-verliaux  des  juges  ,  oc  des 
npporti  des  médecins  &  diîmtgiens,  attendu  que 
ce  crime  eft  du  nombre  de  ceux  qui  laifTent  des 
traces  permanentes  ^iprès  eux.  Mais  c'eft  ce  que 
nous  aurons  lieu  d'établir  plu»  purdodierement  «n 
traitant  de  là  preuve. 
(1)     te  ■§■■  an.  4.  rapporte  ci-apièei 


qu'il  accorde 


liers  cette  faculté  ,  il  ne  leur 


c«l. 


permet  d'en  uler  ,  qu'en  gardant  ks  précautions 
fuivantcs;  favoir,  1".  qu'ils  auront  foin  de  tenir 
ces  poi(bns  dans  des  lieux  (ùrs  ,  dont  ils  fprde» 
rom  la  ckf  (2)  ;  qu'ils  ne  pourront  ks  ve»> 
dre.ni  les  livrer  qu'eux-mémir^  en  pcrfonnc  ,  & 
feulement  aux  pcrfonncs  qui ,  \vm  kur  profeifion, 
font  obligées  d'en  employer  ;  3".  qu'en  vendant  à 
ceux-ci ,  ih  auroat  foin  de  kur  taire  écrire, fur 
m  rc^iftrc  parnciilier  fulli  lèrom  tBuB  dWoir 
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k  ixt  effet ,  leurs  noais  ,  qualiiis  &,  demeures  , 
&  h  quantité  ou'ih  auront  prifc  de  ces  minè- 
laux  i  4".  que  U  fum  ceux  auxquels  ils  veo- 
4roiK  ces  miaéiiiix  ,  il  s'en  trouve  quelqu'un 

3 ut  ne  fâche  écrire  ,  CCS  marchands  fcrom  tenus 
"écnre  pour  eux  ;  5".  que  i\  parmi  ceux  qui  ts 
prjfcnceronrpour  aclictcr,U$'cn  trouve  qui  foiem 
inGoniius  aux  marchands  ,  cemb-â  ne  devront  kw 
Bvrer  ces  mLninux  que  liir  des  oettificsis ,  qu^îb 
rapporteront  en  bonne  forme ,  8c  qui  feront  fi- 
cnjs  du  juge  du  lieu  ,  ou  d'uo  notaire  &  de 
detut  témoins  »  ou  bien  du  ciné  6c  de  deux  prin- 
cipaux habitans  ;  6°.  qu'enfin  ,  ces  iMichands  fe- 
ront tenus  d'ïMtêter  ,  fc  h  fin  de  chaque  année  , 
fur  leurs  rcgidrcs  la  quantité  qui  leur  reAera 
defdirs  minéraux  ;  7".  le  tout  à  peine  de  mille  liv. 
d':.:nciKlL-  pour  la  première  fins  «  &  dephif  gian* 
de  peine  bW  y  cchct  (3). 

(i)  V.  mètnc  art.  7.  rapporte  ci-aprèi. 
(1)  K  tuOi  l'art.  B.  ihJ. 
(})  y»  ciKiMc  CM  même*  articles  7  Oc  8. 

X  I. 

4".  Les  perfonnei  qui  peuvent  employer  ces  mi' 
ietêM  ui  Ce  font  ,  fuivant  le  memi;  qclir ,  les  mô- 

p,a,pn,'  dccins ,  chirurgiens  ,  apothicaires  ,  t-piclcrs  <iro- 
«npaivcr  guiiJes  ,  teinturiers,  marcch.ivix  ,  &  autres  qui  , 
tupoîfow.  par  leur  profeiTion  ,  font  obligés  d'en  employer 
(  1  ).  Mais  Us  ne  peuvent  ufer  de  cette  ûcîiltè  » 
fuivant  ce  même  étlit  ,  que  foas  les  deux  con- 
ditions luivamcs  ;  ïmic  ,  qu'ils  feront  tenus  de  les 
employer  ,  fans  pouvoir  les  diHribuer  i  qui  que 
ce  fou  en  fubAance  ,  à  peine  de  punition  corpo- 
tdfe  ;  Vaion  t  qu'ils  feront  tenus  de  oompofer 
enx-mèiDcs ,  ou  cti.-  f.iire  compofer  en  leur  [irc- 
fcnce  par  leurs  gsrçaiis ,  lw:>  rcjutdcs  où  il  devra 
entrer  nécoffairemcnt  defdirs  minéraux ,  Si  qu'ils 
délivreront  à  ceux  qui  les  deoiandeiont  peur  s'en 
Ùrrir  ans  ufages  on&iaires  (t). 

(l)  y.  eoco-c  lo  ificme  art.  7, 
(s)  y.  ëuQx  l'iXU  9  Cl  aprci. 

XII. 

11.  J*.  Sot     5°,  La  ptrfâi:nes  qui  peuvent  avoir  des  Ukora» 
Il  çialîTé  to--es  pour  rrnvaiilcr  ,i  fa  prépararion  des  drogues 
",l       oii  doivent  tiiirer  ces  miriiniux.  Ce  font,  fui- 
pt-oiii       va/it  le  mcinc  édit ,  des  médecins  approuvés  ,  des 

h-- 


DÎFFéRENTî:?  ESPECE?.  iffj 
qui  ii'ca  ju.'uni  pas  obtenu  ia  permîffion  cxpreiTe, 


11.  4*.  Sur 

U  qualité 


profciTeuis  en  chirurgie,  &  des  maîtres  apothi- 
«t'cfilt'"  '^'^  ;  &  3  eft  défendu  ezprdRment  i  tons  au- 
tres d'en  avoir  c'acz  eux  ,  à  tnoins  qu'ils  n'en 
obtiennent  h  pcriuiiïiun  p^ir  des  leurcs  tlu  grand 
fccau ,  qu'ils  feront  tenus  de  préfenter  aux  juges 
des  lieux ,  auxquels  ils  fiaroot  en  même  tems  leurs 
d£darationt  icec  effirt 

F,  l'iff.  11.  du  mâm  idit. 

X  I  I  T. 

ù^mÎM  ptrpUMtJ  à  qid  U  ejî  pemls  £ tmfloytt 


&  pjr  écrit.  Ce  font  ,  fuivant  le 
médecins  &  les  apotbïcaira» 
r.  fan.  sa  IIM. 

X  I  V. 

7°,  Enfin  ,  Ut  perfanncs  qui  peuvent  travailler  à 
taux-fortes  iota  l'ufage  tfl  pemît. 
Ce  font  les  dirtillaieurs  &  vendeurs  d'eau-de-vic  , 
k  qui  nc;injnoiiis  l'édit  n';iccorde  cette  faculté  que 
fous  ces  deux  conditions  ;  Yune  ,  qu'ils  y  feront 
auiorifès  par  une  permifFion  ponte  par  des  let- 
tres du  grand  fceau  qulls  feront  tenus  de  pré- 
fcnrer  aux  juges  des  liecx  ,  qui  ils  feront  leur 
déclaration  à  cet  eiiet  ;  ïjuire  ,  qu'il  fera  choiû 
entr'cux  le  nomlnfe  qui  fiani  aiccâaiNi  pour  cette 
confeâion. 
V,  l'att.  II.  du  mtmt  Làit, 

LOU I An.  Seront  pwls  de  HnnbUlftai 
(c>ft*A<diK,  de  celle  4e  nort  prononcée  par 
T*n.y  ,  comneeeiui  qui  joiadrvîeai  ft  la  fuperflitiM 
l'inpiéié  8t  le  facriléçe, }  lom  ceux  qui  ISeroai  con- 
vaincus de  s'être  rems  de  vâiéfices  ét  poifon  « 
foit  que  la  mort  t'en  fgii  enfiitvie  on  non  «  coaUM 
auflt  ceux  qui  feront  coaTainCin  d'svoit  cempoll 
ou  diAtibué  du  poifoo  pour  cmpoifonoer  i  &  parce 
aue  les  erimct  qui  Te  commettent  par  le  poifon  , 
tooi  Doo-lëBleflK«  les  plus  dcteftabies  &  le*  plus 
dangereux  dé  (OU»  nais  CMOie  les  plu  difficiles  è 
découvrir  ;  nous  voulons  que  tous  ceux ,  fans  ex- 
ception ,  qui  aoroni  coanoiflaace  qu'il  aura  été  tra- 
vaillé  à  faire  du  poifon  ,  qu'il  en  aura  éie  drmandé 
ou  donné  ,  foienc  tenus  de  dénoocer  incefl'amment 
ce  qu'dî  ta  fauronr  3  noj  procureurs  •  jjénéraii»  ou 
à  leurs  fubftiiijis,  8c  en  cas  d'dbrcnce ,  au  pttnucr 
officier  public  des  iienz  ,  a  peme  li'é.rc  excr.iordi* 
aairecneni  procédé  conir'ci.x,  &  puoii  f-lon  II»  ctr- 
confiances  8t  l'exigence  des  c3ï,  comme  hiucufs  Ce 
crir.pHce*  dcfdiis  trimes,  ïc  fdus  que  les  (féncncia- 
icur^i  foient  fujett  à  aucune  peine,  ni  nriénie  aux  in- 
térêt» civils  lorfqu'ilt  aitronr  déclaré  &  articulé  d«S 
laits  ou  des  indices  coi}ridcr.iblc»  qui  feront  trouvés 
véritables  6t  coritorm:s  :i  \ii:z  ccrionci.itron ,  quoi- 

3ue  dans  la  fui:c  les  pcrlon.Te»  compriTcs  dïOl  leC- 
ites  dénonciations  r'j:ent  dL-cha't'.ée?  des  aci;-JÛi::cns; 
déroge  ]nt  3  cet  rtfct  3  i'jrt.  7}  'le  l'ordorin.ificc  a'Or- 
léins  ,  pour  l'cfTi-t  d'i  \  tn  :  3t  d'j  puil'on  fLu'.e- 
mei'.t  I  fiiu'  à  pun-r  ]e$  t.iiw^jaiL.teurt  feloo  11  ri- 
gueur de  ladite  ordonnince.  Art.  V.  Ceux  qui  fe- 
ront convaincus  d'jvoir  attentes  U  vie  de  quelqu'un 
par  vcncfice  &  poifon  ,  en  forte  qu'il  a'jtt  pas  tenu 
a  eux  que  ce  crime  n'aie  cié  confommé  ,  feront  pu- 
nis de  mort.  Art.  VI.  Seroet  réputés  SU  nombre  4es 
poifoos  ,  non  •  feulement  cenx  qui  peuvem  eaufcc 
irae  nort  prompte  «i«Jeat««  aiaisaudicewxqiiii 
en  «Itétaot  peu  à-peu  la  fimétcwiftntdesaaaladieit 
foit  que  lerditt  poifims  foieat  tapies .  nsnmb  on 
cotapofib ,  flt  wu  de  main  d'article  t  dt  es  coott- 
quence  dAfendons  à  toutes  Cofics  de  perfouncs  «  § 
peine  de  la  vie ,  ■ême  ant  aiédeciiis ,  apothlcaitc* 
Si  chinu^giefls  ,  à  pciae  de  puoitioa  corporelle  ,  d'a« 
voir  &  garder  de  tels  poifoat  fimptes  ou  préparé*  « 
qui  rcicnanc  toujours  leur  qualité  de  veoiUf  &  n'en» 
tram  en  aucune  compodiion  ordinaire ,  ne  peuveat 
fervir  qu'à  nnire  ,  &  font  ,  de  leur  nature  ,  pernl* 
cieus  èc  mortels.  Art.  VU.  A  l'égard  de  l'arlcaie  , 
du  (ésigal .  de  rorpimem  &  da  fuUiaié  »  quoiqu'ilf 
fwtnt  p«aeM  daqctanx  de  tout  lc«f  6Mm»M 


decéosqai 

éiÈt.  bsP*"**"* 
employer 

des  iiiftâes 
venimeux. 


14.  7'.  En- 
fin ft;.  U 
quall'L  Lie 
Ceux  qui 
p'.uveiic 
travailler  à. 
la  confec- 
tion de* 
CkUxfoites^ 
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comme  9t  csttent  &  (ottt  «mptoy^t  «n  phifîeure 
compofiiiont  ntceSatct  i  nous  vouloM ,  «na*  dVm- 
pècher  à  t'aveair  la  trop  grande  facilité  fUSI  y  a  eu 
jurqu'ici  d'en  abufcr  ,  qu'il  ne  fou  pèneis  qu'aux 
marchands  qui  demrurent  dant  jet  villcf  d'en  ven- 
dre &  d'en  livrer  eus-mêroei  reulemcnt  aux  néde- 
ciai  t  apothicaires  ,  chirurgiens ,  offivrei  ,  teinta- 
riert ,  maréchaux  &  autres  pciTonncs  publiques,  qui , 
parleur  profeffion  font  oh^igces  u'cn  employer,  lef- 
quelles  néanmoins  écriront  ,  en  la  ç)i<:n»nt ,  fur  un 
tegillre  particulier  tenu  pour  cet  iiTti  par  kfdiis 
inarc'iîndi  ,  Ic-jn  nom'.  ,  C[i>»|itéi  &  deni-utes  ;  en- 
fcrab'.c  1j  qnanciic  q'-i'i!^  s  i-:)!it  piife  di:f.i.t4  minc- 
raux  -,  Se  li  m  nomare  defdits  ariiûns  qui  t'en  fer- 
vent,  U  t'en  trouve  qui  oc  fichent  Ct:rirc  ,  ''  j  l  tt 
marchands  écriront  pjur  eux  ;  quant  aux  pcriconct 
incoanuei  auxiits  marchind^,  comm';  peuvmt  être 
chirurgiens  &  maréchsui  hourgs  fit  villages,  ils 
apporicront  des  tcrphcn;'.  ct  b^nne  Corme,  con:c- 
Bant  lîurs  nornt ,  ri.  rr. e.irti  5c  prO'ciriont  ,  Ûgncs  du 

jug':  dei  liciix  ,  ou  i  .ia  n  iii.-i.-     deux  témoins  ,  ou 
é-j  cure  &  d;ux  principaux  bdoiians  ;  lefjuels  ccrù- 
iîcats  8c  at'oftjcoin  demeureront  chez  lefditt  mar- 
chands  po^r  leut  dcchufrç.  S,  Tin!  .-ii.-ir!  li-s  erkiers  , 
merciers  Ct  autres  mar^:.  -    '    .  _  nc'jr:.ii'.  c!^  -.s  IcrUts 
bourg'.  &  Villages,  teeu^  (de  rci;,,r:,r;  r„i:i.Q.cWJii;nt 
ce  qu'ilv  auront  ddTdus  minéraux  entre  les  maint  des 
{yailici  ,  gardes  ou  anciens  marihaais  épictcti  ou 
apothicaires  des  villes  plus  prochaines  des  lieux  où 
aU  demeuieroai,  l«<^ucU  leur  en  tc:a4roat  le  prix  , 
le  lOtti  i  peiM  <!•  «roi*  mille  livre»  d'anc  '   ,  n 
en  de  «oniraveaiiee,  mtee  4e  puotrioe  corpo:  ci  c . 
s'il  j  ichei.  Art,  VIII,  EajoicBooi  4  ion  ceux  qui 
ou  droit  fu  leur*  profedioBs  &  métiei*  de  vmdie  oa 
d*adieier  de»  (Mm  miaéraux,  de  les  tenir  en  dc« 
lieus  flkrit  dont  Ut  garderont  eux-mènet  le  clef  : 
comme  auîB  lettr  enjoignons  d'écrire  for  un  regiftte 
pacticiUier  la  qualité  des  remèdes  où  il*  auront  em- 
ployé defditt  minéraux  ,  le  nom  de  ceux  pour  qui  ils 
nnrooi  été  faits,  &  la  <|uaorité  qu'ils  auront  em- 
ployée ,  &  d'artèter  i  la  Ea  de  chaque  année  fur  lef* 
dits  regiilres  ce  iiui  leur  en  leilera,  letoutép^nn 
de  nilie  lirrc*  d  amende  pour  U  première  foit ,  6c 
A  pin*  grande  i  ail  y  échet.  Article  IX.  DéfenJona 
eux  médecins ,  chirurgiens ,  apothicaires  ,  épiciers  , 
droguiftes  ,  orfèvres  ,  teinturiers  ,  maréchaux  &  tous 
nutres ,  de  dif^ribuer  defdiis  minéraux  en  fubftance 
n  quciqu?  pcrfunne  que  ce  puifle   être  ,  (Se  fous 
«juelquc  prétexte  qut  ce  foif ,  fur  pc-oe  d'è'rî  pu- 
nis corporel;. rn'ni  ;   f<   feront   tenus  de  coinpofcr 
<ux-mi:m;5  ,  oa  Je  tj:rc  compofer  en  l^ur  prcfcn- 
ce  ,  par  l'juri  garço"*  >        rcmL'Jcï  où  il  dcvr-i  tii- 
tret  nccefTjircment  defdits  mmct^iux  ,  q'.i'ili  donne- 
ront aprcs  cela  a  ceux  qui  leur  en  deni.int:- lont 
pour  s'en  fcrvir  aux  uf.i,;05  orriînaircs.  Art.  X.  Dé- 
ienfet  font  aufli  f.nie*  a  toutes  perfoones  autres  qu'aux 
médecini  &  jpothcc.iirei ,  d'employer  aucuns  infeâes 
veniiîicjx  ,  comme  (crpms,  cr.' ;).-|uds  ,  viperCS  flc  au- 
rrci  feiTib'  abifs ,  tous  prétexte  de  s'en  fervir  a  des  raé- 
«iu  jmcns  ,  O'i  a  f  icrc  d;s  erptricuces ,  &  fous  qijel 
que  autre  prétexte  (rr;  ce  p  iill  -  être,  s'ils  nVn  unt 
~  ^  Ki.-  &  u.-r  écrit.  Art.  XI.  FiiTons 


la  pcrm  l.ion  c-x  : 


trcs-expt^eties  dctcofes  a  toute»  perfonncs ,  dequ  ;!- 

[ji>'.*lle 


que  p.ofcflîjn  6c  condition  qu'.-lles  fuient  ,  excepte 
a^v  médecins  approuvés  ,  ît  dans  le  I;i-u  de  kur 
rélîdt  n:e  ,  aux  profciTeurt  en  chymie  ,  8c  aux  maî- 
tres apoihicairci  d'avoir  aucuns  Ijbd.-atoircs ,  8c  d'y 
ir-ivaiher  à  aucunes  préparations  de  drogues  ou  d:f- 
tilUùgiu ,  foui  piiKCite  de  remcde*  cbjmi^uea ,  fc> 


LES.Liv.  IIL  TiT.  ra. 

crets  paniculiers  ,  recherche  de  la  pierre  phllolin^ 
phalef  converiion,  multiplication  ou  rafitiemeoi  de* 
métaux,  confeifton  de  cryOïux  ou  pierres  de  cou* 
leur  ,  Se  autres  fcmblablet  prétextes  ,  faiu  avoir  au- 
paravant obtenus  de  nous ,  par  lettres  du  grand  fceau , 
la  pcrmuTion  d'avoir  dcfritts  Uboratoire*«  préfenté  le(> 
dites  lettres  ,  8c  fait  dccUr jtion  en  confequence  i 
nos  juges  &  officiers  de  police  des  lieux.  Défendons 
pareillement  i  tout  diitiHareurt ,  vendeurs  d'eau^de- 
vie ,  de  faire  autre  diflillation  que  celle  de  l'eau- 
de- vie  tt  de  l'efprit-de-via  ,  fauf  i  être  choifi  d'eo- 
tr'eux  le  nombre  qui  fera  jugé  néceffaire  pour  la  con- 
feiâion  des  eaux-fortes  dont  l'ufage  eft  permis  ;  Icf- 
quels  ne  potirronr  t^éanmoins  y  travailler  qu'en  vert» 
Je  nofdite»  leitrcs  ,  5c  après  en  jvo  r  f.nt  leurs  dé* 
claratioot,  à  peine  de  piuiitien  exempUue.  £dU  ét 
tnU  XZr,  d<  JmOtt  liBa. 

X  V. 

Au  icAe  ,  poor  donner  une  iàkt  exaâe  de  la  ^^\^x^^ 
manière  ttom  doit  ^exécuter  cet  Mît  par  ceux 

auxquels  il  tft  ;xnn;i  cîc  vendre  Se  d'employer  la  roanîete 
les  poîlons  muwraux  ,  nous  croyons  devoir  rap-  doit  d*»«t 
porter  ici  rarrsit  de  rcglcmcnt  qui  n  écft  rcntJi; 
par  ce  parionent  le  if  Décembre  173a ,  dans 
l  'affiûrt  de  hoonntite  Marie  k  tfxitr ,  dont  nous 
ara»  parlé  d-devuk 

Il  eft  enjoint,  par  «<  «nfe .  •«>  mMedm ,  cW-  ' 
rurgicns ,  mmcliniidla  npothicaIreB  0t  épkinn  de  In 
t^ite  du  Ma»  «  4l  à  tonn  mitm  qui  ont  droit  de 
vcndie  on  dl'ncbetaf  de*  drogue*  <toiit  on  peut  faire 
un  mauvaia  ufage  ,  de  fe  eonbrtner  aux  ordoonan- 
cca  du  Roi  flc  i  Tédit  de  i6Sa  ,  inèit  êc  réglemenn 
de  la  Cour,  6c  en  eooMquence  de  tenir  leCdnea  dro> 
sues  en  lieux  fârt ,  dont  ils  garderont  eux  •  mêmes 
u  clef  ;  comme  aulU  d'avoir  dci  rogiftrcs  particuliers 
Ceiél  8c  paraphes  par  premier  8c  detnier  ,  par  le  Heu- 
tenant  de  pohcc  de  ladite  ville  du  Mans  ^  for  lefinieli 
Sa  litmmt  tenus  d'écrire  la  qualité  des  lemctlei  on  ilf  ' 
auront  employé  lefdites  drogues,  les  nom*  de  ceux 
pour  4|ui  ils  auront  été  faits  ,  8c  la  quantité  qu'ils  au- 
ront employé  defdites  drogues ,  8c  d'arrêter  à  U  fin 
de  chaque  année  ce  qui  leur  en  reliera  i  d'en  faire 
la  livraifon  euK-rrêmei  auxmcdscias,  apothicaires, 
chirurgif ni  ,  ortvvtrs  ,  reioluriers  ,  marchands  ,  Ce 
3Viirr\  pc.-f.'nne!  pi  biiqi;e$  ,  qui  ,  par  leur  prof;  iT.an  , 
font  oh!n",et^  u't-ii  mplDy^r  ,  don  les  rcrr^  ,  ruali- 
te«  ëc  demeures  ,  cnfembie  la  quantité  tju'ils  eu  au- 
ront prife  ,  fera  pareillement  inférée  cû  rs  regifttes, 
ainfî  q;<f  les  noms  ,  qualtiét  Sic  dt-meurcs  n  j  j  :fe»  per- 
foniiCi  dorniciliées  ,  &  notoin ment  tuncuis  ,  faOS 
qu'il»  en  puifffnt  vendre  m  ilouncr  ^  aiicui.»  v;ilcts  , 
lcrviteu:s  ou  dtmiflitjues  ,  finon  i-.ir  ceriiRcets  de 
leurs  iriiiiret  ,  du(:i  notoirement  connus  8c  llgnéa 
d'eux  ,  dont  il  i  'r,i  ,  comme  delTus ,  fait  mention 
fur  Icfdiii  regiftrcs  ,  âi  fans  qu'iceux  marchands  ptti^ 
fcnt  fouffrir  que  l-.;urs  femmes  ,  iMiûns ,  garçons  flc 
apprefiif»  ,  ou  aucun  d»  leurv  diimeiti'iiits  puif- 
f 'nt  vc'i-Ji-e  ,  dchiiT  ou  d  !l.''b'.ier  .1  qia  fjue  Ci  ion  , 
f<  fuus  quelque  ptetex:'.'  qi'->  ce  puif;'-  ctrr  ,  r  tojt 
a  peine  de  mille  livres  (l'innen-ie  pour  la  prcmere 
t'ii- ,  5t  de  plus  grjiiije  ,  i'il  y  tthisic ,  irenjc  ùr- 
mer.ire  de  boutiques  ;  le  tout  fuivant  t.>s  ordonnances 
8c  rc);Iemcn»  de  la  cour...,  Anii  du  parltmtn$  dt  Pmu  , 

du  Z>dnBi^rffi7]a.V>ltiMatenaninda^a/lM^vato 
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f.  Vlir.  Dt  rincendie. 

SOMMAIRES 

t.  Tf9u  fontt  ibwindits. 

a»  JSwfmofr/»^  cas  fortuit ,  6>  f»  fim».  Amu* 

flts  tirés  du  Droit  Romain  »  adûftù  duu 
tre  JuriJprvJtnct. 
).  Jnetadie  pjr  dol  &  mattnùs  iijaà,  AtrtàU 
faiffiUcrc  de  ec  aime, 

4.  Sa  Peine  ,fmvant  k  Unit  CwoitfW. 

5.  Sa  P<ir.e ,  juiv.irii  U  Dfût  Jtmim  ,  tmt M' 

cien  que  nouveau, 
&  D^iatSméi  ^uure  fortes  d'InetiiSis parM, 
fiiiyant  notre  Jurifpntdtnct. 

7.  Peines  de  t'Incendie  commis  fur  les  E^Ufes  & 

maifons  des  Ailles. 

8.  Peine  dt  [Incendie  fur  ks  nuifons  de  cam^ 


pagHt. 

Péri 


fur  Us  moijjins  6»  vignobles. 
10.  Peine  ^e  l imindic  fur  des  bois  6»  foràs. 

L 

*•  Troii  1^  Ou  s  (Uningiions ,  d'après  les  loix  ,  trois  for- 
dio-       1^  d'incendie  i  ceux  arrivés  par  cas  l'or- 


tnit  &  finee  majeure ,  ceux  arrivés  par  fitne  & 
imprudence  ,  &  enfio  ceux  commis  par  malice , 
&  dans  le  deflTein  de  nuire.  Ccft  proprement  de 

ce  dernier  (]:)!u  nous  vouloni  parler  ici ,  &  que 
-nous  mettons  au  nombre  des  homicides  qoaltâb , 
parpe  qnll  ite  tend  pas  feulement ,  comme  les  deux 
premiers ,  à  la  perte  t!es  biens ,  mais  encore  parce 
qu'il  cotraioe  le  plui  Ibuvent  celle  des  perlbn- 


I  L 

b  bem»'  \  régard  des  incendies  des  deux  premières  cf- 
f|'*''y"  peccs ,  ncHS  avons  eu  lieu  d'en  parler  ,  en  tr.ii:2;u 
^JJ^jL^  du  crime  en  gênerai.  Nous  avons  donni  pour 
ilfffT  «lexcmple  de  riiKcmUe  arrivé  par  cas  fvnuit  celm 
iW»  ëa  qui  nous  cft  marqui  par  la  loi  romaine  ,  où  un 
*o<t  Ro-  prticulier  ayant  mis  le  feu  dan<  ("on  champ  pour 
23^^ le  défricher,  il  fcroit  furv  cnn  un  grand  vent  , 


ï-r 

diAinâioa  qui  fe  trouve  iàite  entre  ces  deux  for» 
4es  JukwmBcs  «  par  les  loot  même  qui  ont  été  rcn^ 

dues  relativement  au  crime  dont  il  s'agit  fa)  ; 
loix  qui  ont  été  adoptées ,  fur  ce  point ,  par  celles 
du  royaume  (3) ,  &  par  notre  jurapmdôice  (4), 
iiiivaiit  faqudie  U  £iutDéce£draDem,ponrqtt» 
le  locantre  qu'on  «ccuië  d^rotr  oocafioonè  ira 
incendie  par  fa  faute  ,  pyifTc  s'cxanptcr  de  répa- 
rer te  préjudice  qui  en  eft  réfukc ,  qu'U  fuit  &x 
état  de  ptoiivcr  que  cet  ineendie  n'a  été  occa- 
fionné  que  par  accident ,  ou  par  le  fait  même  du 
propriétaire  qui  avoit  négligé  de  faire  Itt  répa- 
rations néceflliircs  d.ms  cjtto  mairun.  AutrciTicrt 
la  j>réf<^tion  ell  contre  lui  ,  6c  il  ne  peut  fe 
dHpettfer  de  payer  le  dommage  quH  a  cauiS , 
non  feulement  par  Ibn  propre  fait  ,  mas  encore 
par  celui  de  ms  dondliaues  ,  comme  devant 
s'imputer  k  choix  qu^  1  nit  dé  doweftiqwfs  oi* 
gligens  (s). 

(i)  V.  liy.  I.  tit.  ).  ch.  3.  max.  8.  »à  tfi  rjfpenit  Im 
Loi  30.  ff.  ).  ad  Leg.  A.({w\,fuitom^rtndruii  (ftaïf 
ut  il  tu  c*s. 

(i);Si  caru  fortuito  ioccndiuin  faâum  fît,  veoift 

indigrt        L.  M.  ff.  dt  lAttui.  nin.  &  naufr......  jIM 

tim  Uia  eulf»  fit  ut  dolo  fit  proniMMiM...  Si  ver» 
cifu ,  id  eft ,  negligeaiiâ ,  tut  BOJtiam  fiurdbnîvbeiur  * 

8u«  fi  miniu  idootui  lit,  leviùt  cattigatur.  £.9.  ti//. 
N<im  fortuîca  iaceodia  ,  fi  cùm  vitari  ponfunt,  per  ne- 
gligentiam  eorum  apud  quoi  orra  funt ,  d;imr.a  vici« 
ni]  fjcruot ,  ctviliter  cxercentur  «  iic  qui  |;iLturâ 
fiâus  eft  damn:  difccptft  ,  vcl  prodire  viiidlcaiecur. 
L.  18.  /.  IX.  f.  it  Vcttii. 

(7)  Qiifid  11  per  rirgliginiiarn  fiftum  inccndiuni 
c3mpro^_j,itur  ,  damnuin  qucd  cuicurr.quc  inlatutn  fue» 
(U  ,  rei  qux  inccQci^o  pcneric  d'jplici  ùtilùâîooe  far* 
Cietur.  CafU.  Cjr.  j\f),;e.  L:}'.  7.  C. 

(4)  V.  le  lecueii  de  lurifpr.  d;  1)  Combe ,  rir^* 
Incendie. 

(j)  Si  fomacarius  fervus  coloni  ad  fornaccm  ob- 
dormifTct  8c  villn  fufru  cxuflr;  ,  Ncrjtic!  fcrib  t  cX 
locaco  cooventutn  pr«rt4ti  dcbcre ,  G  neeUgens  in  elfr> 
feadis aûaiAertit  éiit.  L.  17./.  9.^ m  AfOL 

I  I  I. 

Mais ,  encore  une  fois  ,  ce  neft  point  ici  le  ,  incenJ 
lieu  d'agiter  toutes  ces  queflions  dont  l'objet  eft  die  par  mau- 


Mci«i|^aui  aur<m  emporte  le  feu  fur  la  vigne  oularooii^  puzemeot  dvîl  ,  &  dont  on  trouve  d'aillûirs  U  vaisdctTeiii» 

^■ae     fon  d'ïatnti  ;  &  nous  avons  obfcrvé  ,  d'après  décilloo  dans  la  principes  établis  par  les  loix  qus  airocUcfio- 

ccttc  loi  ,  qu'il  n'y  avoit  lieu  à  aucune  peine  ,  nous  venons  de  rapporter.  Nous  ne  cfuifl'î crons ,  _  ^ 

même  pécuniaire  ,  contre  ce  particulier  ,  en  ce  à  ce  moment ,  l'incendie  qu'autant  qu'il  a  pour 

S'onaevottreeafder  cet  événement  comme  l'effet  caufe  le  dol  &  le  defllein  de  nuire  (1)  ,  parce 

me  knos  an^nre  (1).  Nous  avons  aulTi  donné  qu'alors  il  forme  un  crime ,  &  un  aime  d'autant 

pour  exemple  de  rincenfie  commis  par  faute  ^  plus  atroce  ,  qu'au  lieu  que  les  aflàffinats  prémé* 

imprudence  ,  le  cas  ou  ce  même  p,irriailicr  ;it!ro!t  (l't:^  ilont  nous  avons  parlé  jufqu'ici  ,  peuvent 

mis  le  feu  dans  fon  champ  pendant  qu'il  couroit  n  être  excités  que  par  des  vues  d'intérêt  ;  celui* 

un  grand  vent.  Comme  dans  ce  dernier  cas  il  ci  n'a  ordmaircoKnt  pour  but  ,  que  de  làtîsl^f^ 

auroit  du  prévoir  les  fuites  qui  poumricni  en  rë-  la  haine  &  la  vengeance  de  cduj  qui  le  commet , 

fnlio- ,  &  par  conlequent  qu'il  y  a  eu  de  fa  faute ,  fans  être  retenu  par  b  crainte  d'en  (aire  rejaltlfr 

pour  avoir  pris  un  tem  11  peu  ;)roprc  à  cet  effet  ,  les  elK-ts  fur  ceux  mcmc  à  qui  il  n'en  vouiolt 

nous  avons  dit ,  d'après  la  mcme  loi ,  que  cette  point.  Nous  difotis  ordinairement ,  parce  qu'il  ar« 

dernière  circondance  le  mctioit  dans  la  néceilitè  rive  aufTi  quelquefois  que  ce  crime  a  pour  prin* 

<Je  réparer  le  préjudice  qu'il  avoit  occafionnù  psr  cipal  <  ^jct ,  d'aflbuvir  k  cupidité  de  l'incendiaire  , 

ù  faute  &  imprtuieacc  (i)*  Telle  cft  au01  la  lisge  crui  cherche  à  profiter  du  tumulte  &  de  la  fniyei» 
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'  «necnife  Hnceodie  ,  peur  voler  &  piler  (i). 
CtA  mbne  ce  dernier  cas  dont  H  eft  parlé  prin- 
cipalement Tous  le  tirre  du  Aro\x  ronuin  Jt  lr,c<n- 
^io  f  ruina  &  ruu/rago  (3}  ,  &  fous  celui  de  k 

(1)  Cu;in  dû!o  malo  incendium  f^âuffl  erit  ,  1  im 
opcrà  partis  sdïcjfje  rfs  veft  aj  inccndio  exAffji  elle 
a(Ii;vcrant(r« ,  ciimcn  Lr^îs  CorncJU  d.;  .SiCdnitCtC- 
^ul  poietiit.  L.  \.  ff.  dd  Lef.  Contl.  i*  SUar. 

(ij  Qai  ob  ioicniciius ,  vci  prate  cuiA  idCtOdc* 
runt,  L.      ff.  II.  f.iU  pa  nii. 

(3)  Q"'  pfopeer  (afflutitirn  ,  vcl  trepuintloncm  in» 
cendii  rapit.  L.  i.  ff.  %.  f.  dt  nuind.  r^m.  &  muf. 

(4}  Icïm  lenetur  Lr°c  Julti  de  vt  piihliCii  ,  qui  ex 

inccndio  aliquid  ijp.iciic  prxier  naictum   fcd 

oui  in  tnceodio  cum  gladio  ,  ,iu(  tclo  1  rapicndi  cauf;k 
fuii ,  vel  prohib«ndi  Oommuni  re«  (uat  fecvare ,  ed- 
«Irm  pœni  teacoir.  L,  |./.  |.  »  {.^«rfl^/W.  4t 
*i  pubUc, 

I  V. 

4.  Sa  peine,  U  ne  faut  donc  pas  s  ctonner  ,  ù  tomes  les  loix , 
fui»ant  le        dvites  que  canoniques ,  s'ilevent  fortanent 

contre  ce  crime  ,  jufqu  a  voulrjir  qii  on  pu  -m'e 
le  lîoiplc  attentat ,  de  la  mcirii;:  manicrc  que  lî  le 
crime  avoir  été  confomnic  ;  &  qu'on  ne  diftinguc 
point»  i  cet  égard  .les  comolices ,  des  pnnciinux 
«uteim  da  criin?.  Ceft  cntr Wret ,  b  diipofitkni 
du  droit  tanv)r.:qi.ie ,  qui  proimnct;  !  cxciu:i;inini- 
Catton  ,  âc  de  plus  ,  la  privation  de  la  icpuhurc 
chrétienne ,  finie  de  tpfmr  k  dommage  ,  non 
iètdemem  contre  ceux  âui  ont  nis  le  feu  ,  mais 
encore  contre  ceux  qui  Vont  6it  metuc ,  ou  qui 
ont  aidé  de  quelque  manière  ceux  qui  l'ont  mb. 

Peffimam ,  fiquidem  &  depopulairiccm  &  Iiorren- 
dnn  iBccndiariorum  maltiiam  .  auCloniatc  Dci  >  & 
bcatorum  Apoftolorum  Pecri  &  Pauli  oninino  deief- 

tunur  61  loierdicimus         Si  qui*  ergô  ,  poil  hjius 

aofirat  ptohibiiionii  promulgacioncm  ,  malo  Oudio, 
five  pro  odto  I  Ave  pro  vindiilj,  ignem  if^o(i^  -.1  , 
*e!  apponi  fecerit ,  au*  apfiiiïtor  b'ii  cnr-îtjîtum  vel 
auxilium  fcienter  tribucnt  ,  cxcoinrai-n:ci;tur  :  &.  & 
HOrtuu» fucrif  incrndi.inin  ,  Ctlriftutior jm  carejt  fe- 
pulturâ  ,  aSKuvjiiir,  nîG  priiu  djmao  cm  miu« 
Le ,  fecuodiim  facuZtatcjn  fuan  re&aâo.....  Cm.  j». 


f.Sipeiae,  P^""  rapport  au  droit  romain  ,  nous  voyons 
fuiVani  le  d'abord  que ,  Aiivant  la  loi  des  douces  tubl^.  Pin» 
droit  Âo-  cendiaire  d'une  nailbn  devoit  ê:re  jcttu  au  feu  , 
nain,  »«of  ap^és  avoir  été  battu  de  verçcs  (1).  M,i!se<»n- 
'°*nie  la  (lirpofition  de  cette  première  loi  <.-to!t  trop 
générale  ,  &  pouvoit  par-là  même  d^gcnlrer  en 
excès  de  rigkit--ur  ;  oncrtit  devoir  di(V!n,^ii(.r  tians 
la  fuite  les  ditîotcmcs  circonilantcs  dont  ce  crime 
pouvoit  «tre  acccmp.i^ni ,  ^jour  en  rl^tcr  b  pu- 
ni:ii)n.  Ainft  l'on  coiiîi-lcroit  pour  ctia  la  qualité 
de  VinccndiMff ,  ce  le  de  b  ckojl  imer.JL-e ,  tx.  la 
fujaiiié  de  l  i.Kcni'.ie.  Lorfque  l'incetuliaire  cioit 
de  cou  Villon  vite,  il  ne  pouvoit  êire  puni  d'une 
moiairc  peine  que  celle  du  feu  ,  ou  de  1  cvpufi- 
don  au«  faém  oroiicbes  j  tandit  que  pour  In 


V. 

droit 


pcrfonncs  nobles ,  c'étoit  celle  du  glaive  *  on  de  h 
déportation.  Quant  il  b  ehofe  incenJice ,  l'on  dif- 
tinguoit  les  nr.îifons  de  ville,  de  celles  de  lac.im- 
p.igne  :  c'étoit  principalement  pour  les  incendies 
des  premières  ,  qu'étoicnt  rélcrvées  les  peines 
dom  noos  venons  de  parler  ;  par  la  nùfon  que  ces 
fortes  d'incendies  pouvoient  entraîner  des  fuites 
plus  dangcrcuk-s ,  tant  à  tauft:  <lvi  grand  non-.brc 
de  pc'fonr.es  qui  pouvûiem  s'y  trouver  envclop- 
{ice^  ,  qu'à  raifon  du  dégât  beaucoup  plus  conlt- 
détable  qui  devoit  en  réfulter  (1).  A  l'égard  des 
incendies  commis  fur  des  mai^ns  de  campgne 
ou  fur  des  fer  tnes  ,  la  pcînc  en  devoit  être  im^ 
dérée  ,  (uivaiu  k>  nvéïnes  loix  (j)  ;  &  elle  ne 
pouvoit  dL'^'cmr  capitale  ,  <^ue  lorique  l'inoendie 
aroit  caufé  un  dommage  rres-confitïèrable ,  com- 
me h  perte  d'une  iAe  entière  (4).  L'on  diftin- 
euoit  auiTi  dans  ce  droit  ,  parmi  les  incendies  faits 
fur  des  hifns  de  campagne  ,  certains  pays  ou  ces 
biens  ctoicnt  plus  prèoeiiit ,  pifce  qu'Us  en  faî* 
foient  le  principl  commerce  ,  comme  étoient  » 
par  exemple ,  les  vignes  en  Myfie  ,  &  les  blés 
en  Afrique  (  5  ).  Cette  confidération  fcrvoit  , 
comme  nous  l'avons  die  •  à  en  £ure  augmenter 
b  peines 

(i)  Qui  xdet  acervumve  Cr:imrnti  juzia  domura 
pornum  combuflerit  ,  vin^us  ,  verbcraïus,  ijne  oe- 
cari  jubj'tur.  L.  t.  ff.  ét  iuttni.  nia.  &■  njnf/. 

(  1  )  (ctcsodiarii  capite  puniuntur  ,  qui  ob  inimici» 
tiai  (  vcl  ftx'.i  c.iuia  ,  inccndium  iniia  oppulum  ,  & 
plerùmque  vivi  cxuruaiur.  L.  ii.jf.  11.  jj.  dt  fnin... 
Qui  daià  opcrâ  in  tiritatt  incendium  feccrini  ,  A  hu> 
miliori  loco  fiât  ,  beftut  ob)ici  foient  ;  fi  in  altq'io 
eradu  fticnni ,  capite  puniunrur,  am  foltcm  in  inl'u* 
lam  dcjporian:ur.  L.  it.  ]f,  t.  ff,  4t  Ojfic.  Putf.  tigiU 

(3j  Q  il  v«rà  fa/im  eut  wîUém  ,  abquo  leviùi, 
ii.  ff.  li  X'i  J'.pitnit. 

(  4 }  Si  quit  dolo  malo  infelan  aem  cntfl'crtt  • 
capiiK  poeniS  plctlerur  qoafi  iBceadtariu*.  £.  to.  01 
ad  Ltf.  Coratt,  4*  Sitûr,  ^ 

(5)  Voiuti  ut  eadem  fcelera  in  quibnM^tn  pro»in- 
ctis  jpleâaqtitr  t  m  in  Africa  mriEwm  iocoifem  •  in 
MyM  viiiiim«.M  £.  li. S.^  4(  ^aaïfc 

V  l 

Qunnt  à  nos  loix  particulières  ,  nous  voyons  6.  oiflii,^ 
d'abord ,  par  les  c.<j>itu1air«.-s  de  Cïiarùnnagnc ,  que  tv^n  de  qua- 
le  crînjc  d'mcendic  eft  rég  ir  Je  cofi>uic  des  plus      f  f '<•» 
eravt.s  ,  &  deva  u  d-c  puni  dn  genre  de  mcrt  <l'.ni.cniie*, 
le  plus  rigoureux  (;  ;.  .Mais  comme  ces  loix  ,  de  „ç 
riwn,c  que  celles  qui  le%  ont  fuivies  ,  s'ont  rien  prudence* 
dcterminé  de  précis  fur  b  punition  de  ce  crin)e  , 
non  pins  que  fur  les  di^Vrcntcs  rmnicrcs  de  lé 
commettre  ;  c'cd  par  conféqucm  à  b  juriiprudcn- 
ce  des  tribunaux  qu'il  ûan  principclcmcnr  s'en 
raj.p  irier  fur  ce  point.  Or,  nous  voyons,  d'a- 
près ks  difTcrcns  arrêt!»  qui  ont  été  rendus  fur 
cette  matière ,  qu'ils  ont  fuivi  les  diOmifiions  faites 
par  le  droit  romain  ,  en  réglant  le^  divers  degrés 
de  punition ,  fuivant  les  circonflatices  tirée»  dc 
bqtialiiè  da  inoenidiaiw  >  te  choifci 
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i  t!c  h  qn^mhi  de  llncendie.  F.t  c'efl  en  con- 
(èqiience  ,  que  nous  diftinguons  dans  nos  ufages 

r re  forte*  d'incendies  ;  celui  qui  fc  commet 
des  matfoi»  &  bâtimos  fitués  dans  des  vil- 
les, ftmi  krqoeb  nom  tonpKmm  suffi  les  égU- 
ki  ;  celui  commis  fur  des  nnifbns  ou  fermes 
de  campagne  ;  celui  coaunis  fur  des  vignobles  & 
inoi<rons  ^  tt  cofio  cdni  coavib &x des  boi»& 
forêts. 

(i)  Si  alitpiit  tnalitix  Audio  iacendiun  mifertt ,  de 
boccriinine  convidui,  pornîtgraviffii 
fici.  Ctfif.  Car.  M^.  lib,  7.  t.  a.64< 

V  I  L 


-.P.iiei 


U  iBtrt      ***  '^f"  ^  maiCons  des  v'iHes, 

ibcomBl»^**"*  avons  Ueu  de  pxrkr  de  celui  commis  fur 
Ut  l«ié{l<- 1^  '^'f",  en  traitant  du  facrilège  ,  dont  la  pei- 
kt  H  flui*  ne  orclinaire  eA  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  celle 
l^'c*  du  feu  ,  à  UqueÙc  font  jointes  cclks  de  l'evcoai- 
miurication  &  de  b  privation  de  la  (ïpidtiife  , 
font  portées  par  le  droit  canonique  contre 
cenx  qui  nieurent  fans  avoir  réparé  le  dommage 
qu'ils  ont  cau(?.  Pour  ce  qui  concerne  l'inccmUe 
commis  fur  les  mjifoas  ftuies  dans  1er  villes ,  Tu- 
ùge  cû  ati!Ti  de  condaniacr  le  coup2hle  au  (eu , 
fur  le  fondement  qu'il  cft  juAe  de  lui  taire  fouf- 
frir  le  mcnic  fupplice  qu'il  voul<Mt  faire  fubir  i 
ceux  qui  .uiroicnt  le  malheur  de  fe  trouver  en- 
veloppés dam  fon  incendie.  C'eft  aiofi  par  cetœ 
nifoa  ,  que  «ous  ne  diflinguons  point  la  quaTiti 
des  CoiipaMcs  ,  &  nue  nous  fuivons  cxnScmenr  , 
fur  ce  jioiir  j  la  difjjolitUjn  giliijrile  des  capiiu- 
biros  de  Charlcmagnc  (1).  Nous  puniflbns  ,  con- 
fonniUnent  au  droit  canonique  ,  le  funpie  aneo- 
CK  en  cens  matière,  oomme  fi  le  crime avohÎDè 
confommc,  pourvu  ninninoins  qu'on  en  foit  ve- 
nu à  de  certains  i.âci.  prociiains  ,  conuiK  fi  Ton 
avoit  jctté  quelques  matières  combiiftîhlf»  fur  h 
maifun  que  l'on  vouloit  brûler. 

(  I  }  Si  quit  maUtiiB  Audio  iaceadium  miferit.  de 
Jioc  crimine  conviâai ,  pcenis  gravifTimit  fabaniria» 
tetfici.  Cé^t,  Car.  Méfa.  Ii¥.  7.  c.  34). 

V  II  t 

Ptioe  ^  l'êgnrd  des  Tn  .enclles  commis  fur  Jc< 

<*  Tmceo'  maifins  OU  Jtrmes  de  ia  c-trrpjgr.e  :  comme  ce 
(ar  In  crinie  tfz  point  de  fuites  auffi  dangereufes  qne 
""^"^    le  premiîT  ,  il  n'cft  point  aufli  puni  avec  la  mî- 
me  rigueur  ;  &  il  paroit ,  d'iiprès  les  arrêts  ,  que 
c'cft  princlpalcmiei]t  fur  ce  p'iÉiir  rjue  l'on  ci  :  fi- 
dere  L  ^aàliti  des  parties ,  c'eA-à-dire ,  qu'au  lieu 
de  la  peine  de  la  potence  qui  fe  pronooce  en  pa- 
reil cas  contre  les  incentfi  iires  de  condition  vile  , 
on  fc  contente  de  condanuîcr  les  ngbici  au  bau- 
iiil&meni  perpétuel ,  outre  les  dommages  &  in- 
envers  la  peribone  incendiée.  Cependant 
MUS  voyons  par  lea  deniers  arrêts  rendus  en 

ce  parlunwnt ,  qu'il  fuit ,  k  cet  égard  ,  la  mOme 

Tcgle  q;ue  pour  te  MTCWidiairc»  dm  villfi»}  iur  le 


SES  DIFFÉRENTES  ESPECES.  1f| 

fondement  fans  doute  ,  que  l'c'-rp^rjcnce  a  fait  voir 
que  rien  n'érott  plus  capable  tj.ic  i.-itc  rigueur  , 
pour  empètl;  .!  \.i  fréquence  de  ce  crime  qui  , 
comme  l'on  fait ,  n'a  £iit  que  fe  multiplier  en  ces 
derniers  tcms  dans  qudques  profrinces  dnrêîlbit 
de  ce  [  -r'eri^ent  ;  jufques-li  même  qu'il  s'eft  và 
obligé  de  prononcer  la  peine  capitale  pour  de 
funples  menaces  faites  par  des  particuliers  ,  de 
mettre  k  fea  à  des  métairies ,  fi  on  ne  kôr  ap> 
portoit  nne  cenaine  fomme  dans  un  cectaîii  ctf» 
droit  qu'ils  indiquoient  par  lia  billet  (t)» 

(i)  K.  le  Praticien  aainrfii  d*  Ceadwc,Mi«*  tah' 
ceÀdie. 

Vw  eatr'aurrej  ÎArrh  A  FmKmsW  éi  Fâfy  1'  A  6 

/«Sfa*  1709 ,  rafponi  mÊ  /MfiMl  îu  Ait  \ 
IX, 

3°.  IiKcndies  fur  les  moiffans  om  vigmélts,  Com- 


me  oetLfd  font  de  nature  à  ne  pouvoir  jamah  4?  ' 
fbpper  far  les  perfoimes ,  ih  ne  font  point  fujetj  œÔ.ffoM  S 

à  d^i  peines  auln  rigourcufcs  que  les  j/rctctîcm.  »i| 
L'on  veut  dire  uue  ces  peines  ne  peuvent  jamais 
aller  fu|i]a*i  cette  de  mort ,  quoiqu'elles  ne  puil^ 
lent  èite  moinbes  que  celle  du  banniâêmem  , 
avec  des  amendes  qui  doivent  itre  plus  ou  moins 
fortes  ,  ruiv.int  la  quantité  du  prsj|udice  qu'auis 
caufé  l'incendie  ;  6c  cela  indèpendammenf  des 
dommages  âc  îaièrêta  envers  le  propriétaire  ôcs 
biens  incendiés*  Nom  réglons  auiTi  quelquefois 
cette  peine  fnïvant  b  «{ualité  des  pays  où  ces  don>- 
mages  ont  ité  cau(c«  ,  c'eft-à-dire,  que  nous  fui- 
vons les  (lif;K>fi fions  du  droit  romain  ,  qui  veut 
que  la  peine  foit  augmentée  ,  lorfque  l'incendie 
eft  oonuais  fur  ées  denrées  qui  font  le  principal 
des  Kem  ou  finu  fitués  les  héritages 


4*.  Incendies  fur  U$  Mt  &  fùrfit.  Nous  vou- 

Ions  pirltr  ,  tant  des  incendies  corrimis  fwr  des 
bois  ëL  forets  api^artcnans  a  des  coniniuuautés  ou  bo's  &  fo. 
méoie  à  des  particuliers ,  que  de  ceux  qui  fecom-  *^*'> 
mettent  fur  des  bois  &  forêts  appartcnans  au  Roi. 
Il  paroit  que  nos  loiît  ne  les  dirtingiient  point', 
(ju:;nt  In  inanition.  Cette  pi;nition  doit  toiifilter  , 
luivznc  l'otdonuiuice  des  eaux  6i  forets  (ij  ,non 
iêdement  en  des  amendes  &rêpinitions  peeunia^ 
res  ,  ma'ts  même  en  des  peines  cor|)OTèl!cs.  Ce- 
pendant ,  cotimc  cette  loi  n'avoit  point  ùwternii- 
nl  t.i  qualité  de  ces  peines  ,  &  qu'elle  ne  rrp- 
peitoit  point  les  loix  antérieures  qui  ks  ovoienc 
fixées  ,  on  forte  qtie  les  rèfraâaires  fianbtoierik 
Vouloir  fe  [)rilv:  ^i'r  d?  ces  oniifTions  pourrctont- 
b,:T  d^iii  de  pareils  deiordrcs  ;  c'dt  pour  ne  leur 
lalfl*er  aucun  prétexte  d'ignorance  fur  ce  point» 
qu'a  été  donnée  la  décbration  du  13  Novembre 
tft4  ,  dont  les  difpofîtioos  font  trop  remarqui- 
1j1:s  pour  n'érre  pas  rapportées  ici  nosamnicnt 

ca  ce  (ju'eUc  proooocc  la  peine  eagitak  en  m& 
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,1  incendie  coninils  de  propos  daihàé  f.  H.  jDb  flt»/. 

Landes  ,  Bruyères  ,  &  dans  ki  Im»  «•  *^ 

jMk&fiotadaRot&aiitic»  (ft).  SOMMAIRES. 

I.  Qu'tttUad-Cn  pjr  ce  Crime  r 
a.  PoumiMmu  ikuu  U  eU^tits  Homûiiuftéi 

3.  Orlpne  de  ce  Crimt,&  fa  Pùm  ,Jlàimt  I» 

Canons. 

4.  Ce  qui  l'avait  d' abord  fait  accréditer  pa/td  MM 
.  5.  Vabolition  du  Dads  par  Saint  Luùt, 

6.  Réiailijd'emtnt  dt  imr  ufagt. 

7.  Noiivd'e  akûlition  par  Henri  II. 
y.  Confirmée  par  Ut  Etlits  dct  Princes  fts  pu* 

ctpurs  ,  &  fâr  h  fmmix  EiBt  it$ 
Duelt. 

9.  Loix  poJUnturts ,  f«l  ordotmott  ttxkvtum  Jk 

cet  EJii. 

10.  Quatre  objeu principaux  des  difpo/îiioru  de  «4 
EJit. 

11.  1".  Sur  les  Moyens  d'enwêcher  le  DwL 

II.  2°.  Sur  h  Punition  des  Coupables. 

13.  Dijh-.i'Hon  de  CEdit  jur  Us  appels  fuivis  dt 
tomiats  t  &  fur  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

14.  Pén»  il  ctwx  dùM  té/f^n'i^pat  fiM  iê 
combat. 

15.  Peine  de  t  appelle  qui  fe  rend  fur  les  Eeux ,  M» 

qui  f.iil  des  efforts  pour  s'y  rendre. 

16.  Peine  de  flnfirieur  qui  appelle  fon  chef  ou 
Supiimitr. 

17.  Peine  du  Chef  ou  Supintar  ^  accepte  TappeL 

18.  Peine  de  ceux  çui  appellent  par  reffentimeia  tCaf^ 
voir  éic  pri\ès  de  leurs  C'w^ts. 

19.  Peine  de  ceux  qui  récidivent  d^ns  ce  Crime, 
ao.  Ptme  de  tAppdïeuu  &  it  tjSffdU  fiii  ySnf 

venus  .n:  ci^n:b^t  aHueL 
SI,  Changement  Jifortc par  la  DéeloTMonde  IJlM 

fur  temploi  des  tiens  confifquù. 
11.  Peine  dt  eelm  qui  a  été  tuë  m  eomiat. 
Z3.  P(Mt  de  eéiâ  q»  *  tai, 
24.  Peirje  de  ceux  <jaiensifiMdtsSeeaiii$9a  tkr» 

dans  leur  quereUe, . 
2$.  Peine  dt  eatx  fW  fimat  d*  Setaadt  m  dt 
Titra» 

z£.  P^t  du  ïfptMetquî  appelltM  ttfakétttm 

avec  des  Ger.tdihommes. 
17.  Peine  des  Gentilshommes  quife  battent  avec  eux. 
aS.  Pme  dt  eea»  qtû  fe  èMunt  fatupr/tucu  de 

namiUns  inopinées. 
ap.  Pehu  dt  eeux  qui  vont  fe  kaurt  kan  da , 
vaume. 


(i)  FaifoM  auffi  déEMfini  «outei  perfonnei  de  por- 
IwfcaUwffler  du  feu  en  quelque  faifoa  que  ce  foit  , 
ém  m»  forêu,  landei  6t  bruyère  i ,  Ce  ccllei  de» 
CommuDauté*  8t  particuUen  ,  a  peioc  de  punmoa 
corporelle  8t  d'amende  acbuTairc  \  outre  la  rcpara- 
lion  dcj  dommage»  que  linccndic  pourroit  avoir 
caufci  ,  dont  les  communautcs  auirci  4^11  oai 
choifi  les  gardas  demeureront  civilement  reJponl*- 
blc».  OriomM»  due  Eâim^PMtttt  U  1669.  Iii.a7. 
pn.  }i. 

•    (a)  Nom  avons  ,  par  l'art,  ji.  du  lit.  17  de  notre 

oraMnanee  du  mon  c  Août  i6t>9  ,  Lut  dct.-r.iLi  3  tou- 
te! pcrfonnes  de  poncr  du  fca  &  d'en  allumer  dan» 
mot  torôn  ,  1  jndcs  ik  bruycrci  ,  6c  dins  celle»  des  con- 
man^uttt  &  des  pjri:c«lur,  ,  a  peine  de  punition  cor- 
porelle i  fie  comme  la  qualité  de»  peines  corporelles 
qui  doivent  être  ordonnées  diOi  ce  ca»  ,  ne  font 
pa»  detctniu.co  p  u  ctt  article  ,  nous  arons  Cié  in- 
formes que  oluricur»  dc  no»  juge»  de»  eaui  &  foïCtl 
{e  trouvant  l'juvent  cmbarraffé»  fur  le  genre  de  pei- 
ne» qu'iU  doivent  prononcer  contre  ceux  qui  ont 
contrevenu»  aux  dit'enfc»  portées  par  Ml  anîclc  t 
8c  ccant  imporiaui  de  lever  toute  diflicdhéi <t  !>»» 
jet  ,  nous  avons  rcfolu  d'expliquer  expreRtoMt  U 
qualité  de»  peine»  auxquellc»  no»  juge»  doiWBt  !•• 
condamner ,  8t  oou»  avons  |Ué  devoir  dècUicr  en 
mcme-ieiD»  lea  peine»  auxquîUes  doivtoc  être  co«- 


damnes  ceux 


ceux  qM  aieneiu  Je  feu  dam  fca  laaaet  ec 
bruyorcs,  tc  dSÎM  le*  aiurw  lieuB  dca  fOf êti  «  parce 
que  nous  avoot  ap|wia  qa'eaeofe  qne  ces  pênes 


que  »w«  -.wat  apprit  qa'eaeofe  qne  ces  peinas 
Client  poR«ca  capfdiXaMm  par  le*  ofdMamees 
.éti  R«u  M*  prMeceffeurt ,  oa  préteod  queUea  om 
été  ahra^et  ,  fous  prétexte  que  nous  n'en  avons 
BMrappellé  les  difpoution»  par  notredtte  ordonnance 
Sa  1669  :  fur  quoi  nous  avons  efiimé  qu't^oit  d'au- 
tant plus  néceffaire  d'expliquer  no»  inieniionti  que 
las  ftéquena  iocendies  arrives  depuis  peu  dam  quel» 
qaes-iwet  de  ««i  /«rtfw  •  6l  dan*  celles  dct  eommu- 
mmiit  k  de*  fsnie»iieri  ,  noua  obligent  i  redoubler 
no*  foins  pour  la  coofervation  des  bob  8c  forêt»  de 
aotieroyauaw «qui  ont  fouffisn  une  diminution  pen- 
dant U  dernière  guerre.  A  ce»  caufes  &  autres  à  ce 
^ou»  mouvant  ,  de  notre  certaine  fciencc  ,  pleine 
muffance  8c  autorité  royale  ,  nou»  nvon»  par  ces 
piafeate»  ,  fignéet  de  notre  ni;iin,  dit  ,  déclaré  6c 
oriloané  ,  dilons ,  declaron»     ordonaom  .  voulons 
81  DOOS  plait  que  les  pâtre»  fie  tous  autres  qui  feront 
convaincus  d'avoir  porte  du  feu  ,  ou  d'en  avoir  al- 
lumé dans  no»  forêts  ,  lande»  6c  bruyère»  ,  8c  celle» 
des  communautés  &  d;»  particulier»  ,  o\i  d'avoir  fait 
du  feu  plu»  prcs  d'un  quart  dc  lirur  defdui  bois, 
landes  6t  bruyère»,  foicnt  puni»  pour  la  première 
foi»  de  la  peine  du  fouet  ,  ^c  de  celle  des  galères 
en  ca»  dc  récidive  ;  voulons  que  ceux  qui  ,  de  dcf- 
feio  prémédité  ,  auront  mit  le  feu  dan»  le»  lande»  8t 
bruyère»  ,  &  daa»  les  autres  lieux  defdits  boit  8c 
forêt» ,  foient  pum»  de  mon  ;  8c  oue  ton»  ceux  qui 
auro«t  caufé»  de»  incendie»  datu  lefdiu  boi»  6c  fo- 


rèi»  ,  foicnt  condamné»,  outre  les  peines  ci  -  deffu»  , 
en  telle  amende  qu'il  fera  arbitré  par  nos  juge»,  « 
aux  dr>mmage*  8c  intérêt»  fouArw  w_ les  nrapiidiai> 
re«  dcldin  bou.Eojoiçnootàno*  MciaiiaaiaaBxk 
forêt»  de  faire  faire  de  fréquente*  rouiaée*k  ta» I*  jour  [iff^^ 
que  la  nuit .  par  le»  ferfteo»  8c  gardes  de*  .  P»"  Ckaneaneat  apporté  i  ce  fujet  par  U  DichrM 
prévenir  pareil»  d<fordres.  DetUrtaon  du  It,  AeW»;    ii*  .  wJHtm. 


30.  Peine  des  Accufis  conutmax, 
}i.  Mac  dff  CoÊfBeadt  ïkaL  Dt- 
fartiu 

3t.  3*.  Sur  la  CoBipAicnce  des  Jagetea  ernt  1— j 
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DE  LHÔMKIDE  ;  ET  DU  SES  DIFFERENTES  ' ESPECES.'  i;; 


34.  4° 

3<^  D^poAt, 


4l> 
41- 

43- 


■Niai* 
4»  Il 
dife  te 


Sur  rinJlruSIion  i\c  ce  Ci'iTi.-. 
Tfîiion  concernant  le  tenu  à*  la  jpourfuiU. 
~'ion  concernant  la  pUate. 

)7<  Difpofîtioi  fur  /•QwloanwoepocM» 
lion  tl'lutunner. 
Difpofitton  fur  Us  informatHM. 
39^  Difpofition  fur  U  Décret. 
40.  Difpofttion  fur  U  técokment. 

DiJpoji!:on  fur  Iti  Lettres  de  Gnoe 

<ié«s  par  l'Âtcuic  concuitux. 
D'ifpafiùon  fur  U  délai  accotii  À  U 

publiqut  fvmr  ils  preuve. 
Dijpofuim  fur  U  ùmat  iÊ  jugniunt  défir^itif, 
M  €M  dt  diCuit  de  pieuv«. 

L 

tOttia«'M^^'  appelions  aînfi  un  combat  fingulicr, 
iQ^r^  Jki qui  bit  entre  deux  pcrronnes  avec  aniM$ 
prtc  c^tnetutrieres  ,  telles  qu'épécs  &  piAolets,  pour 
Ml        Tcnger  des  injures  précêndues  reçues.  Ce  corn- 

hat  peut  être  t'ait  aiuTi  entre  plururiirb  pciion- 
oes,  qui  fcnrent  de  fecoadi  ou  de  tiers  aux 

IL 

Xous  plaçons  ce  crime  clans  Li  clafTo  des  ho- 
micides qviaiiriis  ,  parce  qu'il  luppotc  toujours 
de  la  prcinjditation  de  la  pan  de  ceux  qui  le 
coœxnettent,  &  pour  le  diftinguer  aui&fie  ces 
oornbats  finguUen  *  qui  iè  fimti  Tooeifioii  d'ttM 
Hx  inrvrnueeiim  «feux  pcrfooociqin  HbiWK 
cciurcut. 

m. 

t  Oripne  Si  l'on  remonte  îi  l'origine  de  ces  fortes  de 
itcectune,  combats  ,  il  paroît  (ju'elle  fe  tire  principalement 
ln/,^'2|de  ces  combats  <le  gladiateurs  qui  s'étoient  in- 
troduits ifans  le  tems  du  paganilme.  C'cft  auffi 
par  cette  ratfon  qu'ils  ont  été  hiwemeiu  ré- 
prouvés p.'ir  le  tl  rtlt  canonique,  où  il  en  eft 
parlé  comme  d  un  excès  uci-gtéive  trés-énor- 
mc ,  &  d'un  ufage  dtteflMe  ;  &  c'eft  en  oonîè- 
quence  qn'tl  prononce  la  peine  de  rexcommu- 
akattoo,  tant  contre  les  laïques  qui  fe  prêtent 
à  ce  crime,  que  contre  ks  clercs,  outre  la  dè- 
pofition  connc  ceux-ci  ;  (  cela ,  fans  tlilitn- 
guer  ceux  qui  prêtent  les  mains ,  ou  qui  étant 
préfcns  à  ces  fortes  <k  combats,  ne  les  empê- 
chent pdi»  Jorlqu%  le  peuvent ,  des  combat^ 
nns  cux-nicmes  ;  )  il  ordonne  de  plus  ,  In  priva- 
tion de  la  fiipultut^i  chrétienne  contre  ceux  qui 
ftot  tués  dans  ccs  fortes  de  combats  (  1  ).  Tou- 
tes ces  difpofitions  ont  été  tenouvcllé^  en  dér- 
iver lien  par  le  concile  de  Trente  (2). 

.  (1^  Porto  fi  Clericut  alicui  fponté  Duelluo  obtu» 

lertf ,  Vf)  ohîanim  fufecperit ,  orc  viâor,  five  viâus 
ftifnt ,  do  ri^orc  j  jris  cft  nr.critù  depeundiu  }  fcd  quan- 
lUfiLcumquc  cjui  la  hoc  gistut  tir  (x  cnflrmis  excef- 
fus  ,  et  :;lrTf  puteft  depOlîtionii  fcn'cnrijm  ,  fi  Cum 


faodum  ,  dummodô  ex  ipTo  D  jcUo  homiciiititm ,  vel' 
meinbroruffi  diminuiio  non  tuerie  fubrcciira.  AUxaai, 

III.  tap.  I.  Extr.  dt  CUrk.  p^gn.  tn  Ducll. 

(ij  Diuftttilù  DueMotum  ni ui  ,  fjbric.inte  diabo- 
lo, iniroduâii  ui  cruentà  corporsle  morte  animarum 
ctiam  pcmiciem  lucreiur.  fie  chruîiaco  orbe  pcnuùt 

CMCfnuaeiur^       Qui  Tcro  pugnain  comrairerint ,  6c 

^■1  cenun  pairini  vocaDiur  ,  excomrauDicaiionis  ac 
Ibomn  profcriptioai*  air  pcrpc- 
1  iBeafnnt,&  ne  homicidic  jintà 
fieroi  Canpacs  paakl  debeant  i  &  fi  in  ipfo  contai  au 
dcceflcriat ,  pwpetaâ  eateam  fepulturi.  llli  etiam  qui 
confihuin  in  caafa  Ouelli  tàm  ia  iiiro  quàm  in  faâo 
dedcrinr ,  sut  alià  quàctunque  ntione'aJ  qucmuuam 
fuaderioi  ,  aec  iMo  (peâaia«e«  «xeomniMiicauoiut 
ac  perpétua  tuMiftio»!»  viacuto  teacamur ,  aoo 
obftajue  quocutnque  privittgje  fea  prarâ  coorueta- 
diM  «ilam  ÎBMHBaïaMli.  Caar«  Tiid.ftff.  »{.  4,  Rf 


IV. 


Pour  ce  qoi  concerne  hm  lotx  particulières  '4.  Ce  ml 
Ccar  nous  n'avons  d'aUlenrs  aucunes  difpofitions  iWit 
prédfti  Ans  les  toix  romaines  fur  ce  point  ) ,  5"îl£ll 
d  paroit  que  l'ufagc  de  ces  fortes  de  combats  pan^Mw; 
nous  eft  venu  des  Gaulois  ,  auxquels  ils  étoleot 
imt  Cuniliers  ,  comme  étant  élevés  dans  iVxer^  ' 
cioB  continuel  des  armes.  On  volt  riiêtrc  qu'à 
leur  exemple,  notre  nation  y   avoir  attaché, 
dès  les  premiers  tcms  ,   un   fi  grand  crédit  , 
quelle  tailoit  (fcpcndre  de  l'événement  de  ces(bt^ 
tesde  coRib.its ,  la  preuve  du  crime  on  ilel*in> 
nocence  ,  dans  les  cas  d'accufjticn  d'un  crime 
capital  qui  ne  pouvoir  être  écl^rci  d'une  autre 
manière  ;  ou  bien  lorfqu'il  s'agîflToît  de  venger 
llnjure  iaite  à  l'IuMUseur  de  îk  femme  ou  de  fa 
fille,  qu'on  «voit  enlevées.  H  en  cft  prié  dans 
nos  anciens  auteur?  foits  le  nom  de  g.t^e  kat^tiUc^ 
avec  le  détail  des  tonnalités  lîngulier«s'qut  dé- 
voient précéder  &  aBoonjngnGr  ces  fonct  dé 
combats. 


V, 


LoyfA  Ufi,  Cm,  U».  6. 
V. 


f:;is  comme  ces  fortes  d'épreuves  tcndolent  y.  L'abo- 
à  tenter  Dieu,  &  qu'il  fut  reconnu  dans  la  •'•"»"  ^«  <^«» 


 lage 

à  quoi  il  fur  excité  d'aiUeuffs  par  les  vivesre» 
prcfcntation»  du  clergé. 

V  L 

Mais  les  fages  précautions  que  ce  religicM^  6.  Aéia^ 
prince  crut  devoir  prendre  pour  faire  ccfler  en-  blidenwat 
tier ornent  cet  abus  ,  en  ayant  occaûonné  un  au-  ^ 
tre  encore  plus  dangereux ,  en  ce  qu'a  fe  pr»-  *** 
tiquoit  fecretenwnt,  &  touioncs  vnc  avantage 
de  la  pan  de  l'agreflcnr  ;  l'on  veut  parler  cW 
meurtr-s  de  i^uet-:! -pcr.s ,  qiîi  devinrent  dè^-lors 
beaucoup  plus  Irequens  qu'ils  ne  l'étoicnt  avant 
l'urdontuiite  de  cc  prince  i  tdlancnt  qu'on  fut 

obligé ,  pour  eu  «rréter  te^onrsj  de  khoutcI: 


Tr6  LES  LOIX  CRIMINEL 

Itr  l'BÛgt  <let  comban  fiopilun»  en  aioutaK 
nnnuioiiu  «ux  loinuutcs  ooot  on  Tient  ne  par* 

1er,  la  condition  exprcflc ,  qu'ils  ne  pourrotent 
être  hits  ^u'caluite  de  la  permif&oo  ou  Roi. 

VIL 

7.  Nouvel-  Il  paroît  qiie  ce  nouvel  ufage  a  duré  jufqu^ 
le  aboluicn  f^.g,,(.  jj.  iL.nrill,  qui  tii  ordoniin  ,  comme 
J«  Henri  j  ^„  lait ,  1  aWl  ition  ,  par  l'horreur  que  lui  en 

infpira  le  fpcâacle  <fiin  dvd,  oii  hiD  de  fei 

TOris  fut  taïk. 

VIIL 

t.  Coofir>'  Mais  depuis  la  mort  de  ce  prinee ,  les  guerres 
nés  par  les  civiles  mil  furvinrcnt  ayant  fait  revivre  Tufage 
Prin€et*fM  cojiioats  ftnguliers  avec  encore  plus  de  Ti- 
fbcceCTeurs  (ir.'.iu[iar;i\-.uit  ,   en   ce   qu'ils  ne  turent 

&  enftn  par  point  dcs-lors  ,  tant  employés  à  fcrvir  de  preu- 
le  fameux  vc ,  qu'à  venger  les  Aireurs  du  fannti(me  & 


édït  dei 


c!u 


fiiix  poini-d'honncur  qui  rëgnoicnt  dans  ce 


teius-  l^i  les  Rois  les  fuccelfi-urs  fe  vire-nt  obligés 
d'y  mettra-  du  nouveaux  freins  ,  en  détenJunt 
CCS  fortes  de  combais*  {bus  (es  jpeines  les  plus 
ft^vcrcs  âc  en  déclarant  mène  enàmtU  de  Ltft- 
hi^jijlû  tous  cctix  qui  s'en  rcndroicnr  coup.'i!>IeN. 
L'on  veut  pailer  d'abord  des  cdits  oui  turent 
rendus  fuccciTivement  par  les  Rots  Cfiarle^  IX , 
Henri  lU ,  Henri  IV  &  Louis  XilL  Mais  ce- 
lui auquel  nous  croyons  éewm  nons  arrêter 
pnndpnlcinent  ici,  tant  parce  qu'il  rh: n't  les 
tlupolitions  des  précédens  ,  auxquels  il  n'i  lait 
que  d'ajouter  des  réclemens  particulien  pour 
empêcher  le  progrès  .&  l'ioipunité  de  ce  crime , 
que  parce  qu'il  a  été  coofinnè  lui-même  par 

tous  ceux  qui  l'ont  fuivi  ;   c'crt   le    l'ir-i  rr  l'-rl^t 

de  lô^ç;,  connu  vulgaireiuent  fou»  k  luiindcdit 
I  X. 


Rien  ne  peut  donner  une  idée  plus  précife 
de  U  juftc  horreur  que  doit  infpirer  ce  — 


>).  toijc 
poflcricu- 

rci  q  ii  or-  ^  fenneot  folecnnel  de  n'accorder  aucune 
l'cxécuiioii  g"ce  ï  ce  fu|et,  qu'on  vojt  à  b  na  de  cet 

i(.  édit ,  &  qui  a  été  renouvelle  fous  le  deniîer 
regne  par  î'édit  du  mois  de  Février  1723  ,  le» 
tfoA  a  été  rendu  ,  comme  l'annonce  ton  préam- 
-bule ,  pour  prévenir  ks  fauiTes  imeiprétations 
que  I  on  s'étmt  efforcé  de  donner  k  quelques 
articles  de  ce  même  édit.  A  l'égard  des  autres 
lf>'x  qui  ont  Clé  rendues  fur  l;i  mcrae  matière, 
folt  avant  ,  l'oit  depuii  cét  cdii  ;  l'on  veut  par- 
ler des  deux  r^j^lemeiu  de  MAL  les  niarcchaux 
de  France ,  dont  Texècntion  eft  ordonnée  par 
le  même  édit  ,  de  la  déelar;ition  du  rtiois  de 
Décembre  1679  ,  de  I'édit  du  rouis  de  Décem- 
bre 1704 ,  &  enfin  de  la  déclaration  du  mois 
d'Avril  1713.  Mais  comme  cet  dernières  loix 
(  à  la  réfcrve  de  celle  de  Déceoibre  1679,  do»* 
fé^  en  OTfiiaiion  de. «et  édit)  priiwipdfr; 


LE$,Liv. m.  TiT.nC 

ment  pour  objet  les  fimple*  voiei  de  fait  qui 
le  oonmettent  enne  lei  gentUdionioies ,  gctis 
de  gnerre ,  &  même  entre  les  gens  de  robe  , 
pat  cuiiléquent  qu'elles  tntéreUent  principale- 
ment la  jurifdiétion  de  MM.  les  maréchaux  de 
France  Air  le  poim-d'iionnenr,  nous  nous  ré- 
fenrons  à  les  nfpoiiter  «n  trakant  de  cette  ju- 
rifdiÛiofi. 

Touiei  tes  peioes  coatennes  dani  le  préfent  édit  i 
pour  U  pucirion  des  conireTcnant  à  not  volonté*  , 
nroicM  iouiilet  &  de  nul  effet  ,  fi  par  le*  tucàfs 
dWe  juAice  &  d'une  fermeté  inflexibles  nous  ai 
maictmions  le»  loix  que  noui  avons  ctiiblies.  A  cottt 
fin  nouf  jurent  &  promettont  en  fui  &  parole  de 
Roi ,  de  o'exenpter  à  l'arcnir  aucune  perfoane  ,  pour 


quelque  caufc  et  cuaiiiier^tioo  que  cefoit,  de  U  ri 

gueur  du  prefen:  Cilit  :  qu'il  oc  ur.i  pjrnoa»  .icc 


aucune  rcm'.flion  ,  pjrdon  &  aliol.non  »  cljx  qn:  Te» 
ront  piéveniii  dclditt  cnmc)  d^-  duc  !  Ct  rcnconcrct, 
Dcfendo'U  uc- -  cxprcnemcu:  3  r<,us  princes  &  Ici- 
gneuri  prcs  de  dou>  dz  taire  aucune»  praict  pour 
les  coupables  dcfdits  crimcv  ,  fur  peine  d'encourir 
notre  indignation.  f'rotcrtoQj  derechef,  que  ,  ni  ea 
fjifcur  d'jucun  m»  ;  prince  ou  pnnceffe  de 

noue  t'sn^  ,  ni  poui  it»  na-.lTincej  des  pr:nccj  8c 
entant  de  France  qui  pourront  arriver  durjiu  notre 
règne  ,  m  pour  qucicu 'autre  cuuiiucration  générale  St 
pïrticu:icrc  qui  puiffe  erre  ,  nous  ne  permeiiron* 
fctcmmtni  cire  expédié  aucunet  lettres  contraires  4 
noire  préfcnie  volonté  ,  reaéciuion  de  laquelle  noua 
avons  juré  exprcfféacat  II  lakmnclleaent  au  jour 
de  entre  facre  &  cowaaneaieBt  »  afin  dtfeadre  plus 
andMorique  h  plus  ip«îoUk1«  DM  loi  û  chrétienne, 
ft  inft* ,  n  oeccotkK.  Si  domeaa  «a  aMadeacM,  tû» 
Ân.  t.  4t  tEêkàtt  Dm$U  4»  1679. 

LOUIS  ,  &c.  Salut.  Lei  Rois  no?  prédéccffeui» 
n'ont  eu  rien  plut  à  coeur  que  d'abolir  dans  ce 
royaume  le  pcMULicux  ui'i^c  d  »  duels  ,  c^.ilcraent 
Cfinrraire  aux  luix  dj  h  r:;lij;ion  ît  au  bien  de  leur 
r.  it.  Le  Roi  Henri  IV.  di-nnj  pour  cc«  effet  plu- 
neurs  cdiit  iSc  dcclaraiioriL  doni  ics  difjjofitioni  t'o- 
rcn;  nori-fcalemeni  coiifirmccs  ,  mais  cvioliderable- 
mcnt  étendue»  par  le  Roi  Loui»  XUL  foa  tucceffeur. 
Le  feu  Roi,  ntiirc  ttci  hr..norc  fcigncur  8f  bifaicul 
y  a  pourvu  encore  plu»  efficacement  par  Ici  d  fiè- 
rent édiu  &  dccloraiiont  qu'il  a  donnét  i  .r  r  ;  e 
matiete  pendant  le  cours  de  fon  rej^ne  ,  &  notarn* 
mem  911  Cm  édit  du  raeu  d'Acitt  (679 ,  &  fes  dé- 
Claratioas  éu  14  Décembre  de  U  nèœe  année  ,  & 
dm  «V  Oâobw  17a  I.  Et  aeiH  avooi  cm  qu'dnnt  par* 
«au  i  aOM  Bajorité ,  hn»  derioai  ,  en  fiiiviat 
im  «affi  graad  cacmple  .  poner  pemiiers  foiaa 
à  conâraier  des  toiz  inm  figes  dt  avfi  •éceffaïrra 
pour  la  confervation  de  la  noblelTe ,  «li  eft  le  plus 
^  '     e la  " 


ferme  appui  de  trotte  royaume  ,  fit  quel,  

duels  ne  pourroit  qu'aftuibhr  inuiilemens  pOOT  VËf 
tat.  Cet  dans  la  vue  d'accomplir  un  deflna  i  iai> 
portant  I  q«e  lors  de  notre  facre  6c  couronnesaenr* 
nous  avons  îuré  par  le  grand  Dieu  vivant  que  itous 
n'exempterions  perfonae  de  la  rigueur  des  peines  or* 
donnée*  contre  le*  duels  :  &  comme  l'expérience  r 
fair  conooîtrc  qu'il  n'y  ■  point  de  loi  fi  précife  ni  & 
(impie  que  l'on  ne  trouve  le  moyen  d'éluder  ;  pour 
provenir  deformaiï  les  faulTcs  intcrp'è-a'ions  que  Ton 
s't'ft  dcja  rfforcc  da  donner  i  quelques  artn;:e$  d« 
i'cdic  du  mois  d'Août  I679  ,  contre  les  inceniiont 
du  feu  Roi  &  les  nàtres  *,  nous  avons  jugé  à  pro< 
pos  d'7  ajouter  quei^oes  nouveilet  difporitionis  qui 
ont  fera  néceflaiiia  j  ea  ftne  fu'i  ftveair  cc^x  qui 
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il  ir.ct  de  ce  nombre,  non  Cculement  ceux  qui 
(c  fcot  battus  &  (e  font  tués  ou  blcHcs ,  tam 
Meore  ceux  qui  Ce  font  battus ,  fans  qu'aucun 
ait  été  ,  ;i'  t-jé  ,  n-  bicflë.  11  compicnd  aufTi  djns 
la  mcmc  t.L«lic,  ceux  qui  ont  cngiigc  dons  kur 
combat,  (les  ("econds ,  des  tiers,  ou  autres  pcr- 
foaaes  en  plus  grand  nombre.  Le  màne  êiiic 
d'dbord  va  général',  oue  toutes  «es  comfwcptl  encore  ceux  qui  ont  terri  ée  ièooiids, 
dMKrcntes  difpofitlons  proi/Tent  (e  rédri'e  "i  ces  ou  tic  tiers,  Sec.  8c  particulièrement  ceux  qui  » 
quatre  objets  principaux;  le  premier  ,  tic  {jtci-  après  avoir  eu  des  querelles,  viennent  à  fe  bat» 
crire  les  moyens  les  plus  propres  pour  préve-  tre,  fous  prétexte  de  rencontres  inopinées  ;  ceux 
nhr  tel  duels^  le  fetond,  de  déteniùiicr  les  pei-  qui  vont  fe  battre  dans  les  mys  étrangers}  les 
nés  que  doivent  fobîr,  tant  les  coa{nbles,  que  gens  ignobles  qui  oilém  «fipdkr  des  gentîUioni» 
les  complices  de  ce  crime  ,  8c  ce  que  Ton  finir    mes ,  &  fe  battre  a^  cc  c-it  ;  les  ;;cn;i!s!'oirrRcs 


oTetokiM eoaireveair i  cette  \->:  qc  pmiTi-r.t  <.c'r.j]-DCT 
é  1*  ittfte  puaitioB  qu'tU  a»roa;  aténtec.  A  cci  c<iu- 
fti«  flic  màitétféHkr  1714. 

X. 

10.  Qua-  Dsn.s  l'irLilyfj  que  nous  nous  propofons  de 
■«objet»  [^j        dirjwfuions  de  cet  édit ,  &c  des  loix 

J^'^^qui  ont  éti  rendues  en  coniiquence  ,  nous  re 


entendre  fous  ces  non»  ;  le  trcijîeme ,  de  hxer 
la  compétence  des  juges  qui  en  doivent  connoi- 
tte  ;  k  ftatrimt  enfin ,  o'éablir  des  rc 
pour  âcilher  ta  picuv«  9t. 


4e  ce 

XL 

\\.  I*.  Sot  i*.  Moyens  pour  prévenir  Us  duels.  Ces  moyens 
lu  mcytmt  font  la  matière  des  neuf  premiers  articles  de  Té- 
f*T^^  dit ,  qui  ont  été  renouvcllés  en  dernier  lieu 
pr  les  art.  z.  3.  4  &.  7.  de  ledit  de  Février 
171} ,  que  nous  ne  rapportons  point  ici,  parce 
que  nous  aiuons  lieu  de  le  faire  en  traitant  de 
la  jurifdidion  des  maréchaux  de  France ,  qu'ib 
concernent  principalement ,  en  ce  qu'ils  ont  pour 
objet  ks  avertiil'emens  qui  doivciu  être  cl  iti 
ah  aux  jubcs  du  point- d'honneur ,  £c  ce  que 
doivent  Ave  ceux-ci  en  confèquence ,  pour 


CTniv'c'rer 


les  voies  de  fait  qui  peuvent  condui 


utre 


au  Uucl,  Nous  jbfervcrorw  feulement  ici  d'a- 
vance que,  fous  le  n>  n  il.  /k^<-j  du  point- d'hon- 
ntur  (1)  f  l'on  doit  eiucndrc ,  (uivant  Tédit ,  non 
IculeRiem  MM.  les  nnéchaux  de  France ,  mais 
encore  !e$  gouverneurs  &  lieutenans-g,ôniraur 
,  des  provinces,  &  les  gentilsho-rtmes  jirépofcs  à 

cet  effet  «bns  le^  haiU  aEjes  &  (l  :;i:hautU'cs,  !ef- 

Ï quels  y  font  >  à  cet  égard ,  les  aûmes  fonâioi» 
K  MM.  les  maricfaatut  de  Fixii,e  à  U  fiilKde 
cour. 

(1)     art.  fc  de  l'Edit  de  1679* 
X  I  T. 

fj^^<,  Su(      a*.  Peines   contre    Us  coupables   de  duel,  & 

b  gmùtimm  Jeur*  am^lkts.  La  peine  de  ce  crime  en  général  eft 
êu  tmfé»        de  flioft ,  avec  d'autres  pdnes  a^efloiies  » 
dont  nous  allons  parler  dam  un  moment  (i). 
(a)  V.  l'an.  XIII.  ei-afrès  foui  la  nus.  XX. 

XI  I  L 

tt.  Dtf-  Mais  cette  peine  n'a  pas  lieu  également  dans 
fiBâroa  de  tous  les  cas.  L'cdit  diftingue  d'abord ,  à  cet  égard, 

ledit  furie*  d^gX  iôrtes  de  coupéèktt  I««        q"'  ''«^n  font  qvï^tfiKBcat  d'avoir  rs'.fon  en  cherchant  â  fe  ven- 

"            tenus  aux  fimples  termes  de  l'appel;  d'autres  g",  noui  voulom  &  ordonnons  q^e  celui  qui  $*ef. 

■                                        V-  timant  offjnfc  ,  fiera  un  app-M  a  qiii  que  ce  {c  :  pour 

foi-mèmc,  demeure  rioclvj  de  pouvoir  ;;ini.iis  «voir 

^'<^"t  <JUC  1.1  jafiîùclion  de  rùftVnfe  qj'il  prctciidra  avoir  replie, 

ootpas.    Mine  de  mort  Toit  méai&biàoeoi'  ioâij^ûej  &  ^it'il  ùuuk  gtiùia  petutut  deux  aos  .  Ce  (wt  ««a- 


qui  fe  prétetu  4  fe  battre  avec  ccu.x-ci ,  cnfm  , 
ceux  qui  font  jugé-s  par  contumace ,  comme  cou- 
pables de  ce  crime.  A  l'égsid  des  coupables  de  U 
pmnere  efpece ,  le  nèntt  éâSt  met  de  ce  nonv 

Dre,  ceux  qui  ont  npj?elîè  en  duel,  R  dont 
l'appel  n'a  pas  ttè  luivi  de  combat  ;  ceux  qui , 
fur  l^ippd ,  fe  font  rendus ,  ou  ont  fait  des  ef- 
forts pour  f«  rendre  fur  le  lieu  ddîg^i  Dour  le 
combat ,  làns  néannoîns  qu'il  y  ait  eu  de  com- 
bat ;  les  inférieurs  qui  oient  appcller  en  duel 
leurs  cl>ers  ou  fupérteurs  ;  les  chefs  ou  fupé- 
rieurs  qui  reçoivent  ces  fortes  d'appels ,  &  fe 
metieiK  en  tot  d'y  £ids6âi«  ;  «eux  qui  appd- 
lent  en  duel  par  reflêaiîmcBt  d'amir  été  cafils 
ou  privés  de  leurs  charges  ,  &  enon  ceux  qui 
contreviennent  pour  U  lecoodc  fois  aux  défenfes 
poitlei  par  rédtt.  Nous  Jbm  teprendre  rueceC- 
fivement  tous  ces  différens  cas ,  ftnvant  l'oidie 
marqué  par  Tédit ,  pour  leur  applifflur  lesl  pli* 
nés  pmiadiiiTes  qui  y  font  aMicliWt 

X  I  V. 

l**.  La  peine  de  ceux  qui ,  s'eflimant  offcnjts  ,    14.  Peîne 
appellent  en  duel  y  fans  que  tappel  ait  Mfliin  de  de  ceux 
ccmLu! ,  eft  de  deux  années  de  prifôa,  avec  une  ^?^'J( 
antende ,  qui  ne  peut  être  de  moindre  valeur  f^jy^  ^ 
que  la  moitié  des  revenus  du  coupble,  &  de  co^Âtfa 
plus  fufpenfion  des  fonébons  de  fes  charges , 
«Td  en  a  ,  &  privadon  des  appoiniemetis  d'icel-  • 
\bs  pendant  trots  ans,  6t  ennn,  déchéance  de 
la  Utisfââion  qu'il  auroit  pu  prétciadfe  pour  IIq. 
jure  reçue. 

Btas  «lie  le  foie  que  nont  prenons  de  llionneur  de 
Mm  awleffe  paroint  affez  le  conte» u  aux  arii» 
cfaS  précidcot  ,  &  par  U  foigneufe  recherche  que 
nous  fatrooi  de*  moyen*  cAimc*  le*  plut  propret 
pour  éteindre  le*  querelle*  djn*  leur  ntiiTMce ,  8c 
(«jecter  Air  ceux  qui  ofienfcni  le  bUme  &  la  honte  • 
qu'il*  miriient  :  aéanmoio*  appréheodani  qu'il  na 
te  trouve  encore  dct  eeni  aiTez  ofét  pour  contre- 
venir i  no*  volonté  u  expreffemcnt  expliquée* ,  Ce 


bat.  tt  ceux  dont  l'appel  a  été  fuivi  de  co: 

Jiui  at  le  proprement  qu'à  ces  derniers  qu 
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liin-.c  â  une  ameade  ««rcrs  l'hôpiral  de  l»  vill»  la 
plus  proche  de  fa  demeure  ,  laquelle  ne  pQurca  écre 
de  moindre  valeur  que  de  la  moitié  du  revenu  d'uoe 
aoade  de  fct  biens  ,  &  de  plut  qu'il  foit  furpeodu 
4e  toutn  (et  <h«r«t,  tt  privé  ou  revenu  d'icelle* 
duHBi  trois  Ht.  T«tflM«a4M  i  tou*  juges  d'aug* 
aiCBter  lefilttes  pcjact  folon  le»  coBdiuoat4np«r- 
Ibooes  I  Im  fiijcti  4«  «Mfdla ,  coauH  pracèi  îa> 
tentes ,  eu  mm*  iMéiii*  dvito ,  MCmfiM  ou 
gardes  enfirtiinct  m  visMct  t  Im  cifcoiilluen  éea 
MUM  tt,  in  wma  resdroai  l^f  pd  pim  paaifidile. 
Ari.  X. 

X  V. 

1 1.  Peine  a".  La  peine  de  ceux  qui ,  jyaai  àc  appillcs , 
**i  ft^  fur  U  Heu  affigr.ê ,  ou  font  des  efforts 

^  foar  s'y  rtndft  ^  faas  qu'U  y  ^  deeo^at^ 
lieux  ,  ou  eft  h  mène  que  celle  cinfeiiuf. 

filît  des  tf-     Qijç  f,  £e|m  q^j  ^({  appelle  ,  au  lieu  de  refnfer 
forts  pour  j'^jj^jci  ^      (iVn  donner  avis  a  oûj  cuulia$  les  roa- 
•j réchaui  d«  France,  ou  aux  gouverneurs  •  géncraux 
de  nos  provinces  6c  nos  11  eutenans  *  généraux  en 
icenes ,  ou  aux  geottltlioinmes  conmîs  .  ainfi  wm 
lui  enioicnoM  de  Caire ,  va  fiir  l«  mu  de  nf« 


figpiMioa,  «la  wt  t9m  pour  cet  «An  *  ilfeit  puai 
dû  nlnei  peines  de  l'ippcilm,  VoolaM  4e  plu* 
que  eeex  qui  autont  appellé  pow  «m  aune  «  oit 
qui  aufoat  accepte  l'.ippel ,  fane  en  avoir  dOMé 
■▼^t  anpatavam  ,  foicnt  punit  de»  mdaa  peiaci. 
Alt»  Xi 

X  V  I. 

iL  Ve  rt     3°.  La  peine  des  inférieurs  qui  ofent  appcller  en 
de  l'intL-    dutl  kurt  fufirieuts  cil  de  quatre  annéâi  de  pri- 
Dclic'^io      ion  ,  avec  privation  de  l'exercice  de  leurs  cfiar- 
cheï  ou  fu- '  8c  des  appointemcns  qui  y  font  attribués, 
f^lieur.      ^l  ce  l'iiphieiir  cft  un  chef  ou  comm<int'.Tnt  ;  & 
il  c'eft  uo  ûmple  fcigneiir ,  il  y  a  lulU  iiciiiede 
quatre  «noies  «te  priA)n  ,  avec  une  amende  ,  la- 
quelle ne  peut  être  de  moindre  valeur  que  de 
la  moitic  d'une  année  du  rcrenu  de  l'appellant. 

Et  (J'juMnt  qu'outre  la  peine  qiiî  dj^vcr.i  encou- 
rir ceujc  qui  appelleront  ,  il' y  en  a  qui  rr.tntcnt 
doublement  a'cn  erre  chiit:cs  &  rcprimc»  .comme 
•  lorfqu'ils  s'aicaqueac  a  ceux  qui  l'ont  \cm\  bicataic* 

teurt ,  fupéno'is  <iii  feigcK'iJtj  ,  ïi  p-tfonncs  decoffl- 
mandcmcflf  ,  h.  rcljvc.s  par  It-jrt  ciiiilitts  Ce  ilnr- 
gr<  ,  Je  Tpccii Icne nt  truand  Ici  qucreilus  n^iilmt 
pc:/r  des  achor.s  d'ohc  iljncc ,  a'jxijuellci  une  con- 
duira ,  charge  ou  emploi  l'jïahcrne  les  ont  fou- 
rnis, ou  pour  diM  cha:imcns  qu'ils  ont  fubis  par 
rauioricc  de  eux  qui  ont  le  pouvoir  de  lei  y  altu- 
jettir  :  conlîdiffaiit  c^u'il  r<'y  a  rien  de  plut  nccef- 
faire  pour  te  maintisn  de  la  difcipline  «  pifticulie- 
fcmeni  cotte  ceux  qui  font  ptofeffioa  de»  armes  i 

'  que  k  cdpeft  enveia  ceux  qui  k$  commaedenr  , 
nous  vevIOAt  9c  «rdenam»  que  ceux  qui  «importe- 
raai  à  cet  excès ,  iKMamaent  qui  appelleront  leurs 
cheft  ou  autres  qui  ont  4roit  de  leur  commander , 

'tiennent  prifoo  peodaoi  quatre  aoa  ,  foicnt  privés 
de  iVzercice  de  kuis  charges  pendant  ledit  tcmt, 
enfemble  dc«  gajîetflcappointeffleni  j  attribués,  qui 
feront  doorcf  a  l'hipitsl-gcnéral  de  la  viMc  la  plus 

'  prochaine  j&  en  en  que  ce  foit  un  ini'crirur  contre 
fon  fupérictir  OH  feigneur ,  il  tiendra  prifon  pejtdant 
1rs  mêmes  quatre  a  nées ,  &  fera  cond  moe  à  une 
•  antende  qui  ne  pourra  être  moindre  cu'utte  année  de 

i  ,n  T'i  •  e(5-oij;n^nt  trèî-  exp-cffcncni  à  tîfiAîit» 
C"'Mn  I;s  marcc.-..i'i\  de  Fr.mce  ,  j^  ju vfrncurs  •  yc- 

•craux  de  aos  fioviacct  >  &  lieutenaïu-gcncraux  ca 


icelles  ,  &  gentilshommes  commis  ,  &  /inguIiereaMBIt 
aux  généraux  de  nos  armées  dan^  kfqueilci  ce  dé- 
fordrc  peut  être  plus  fréquent  qu'en  nui  .luirc  lieu  , 
de  tenu  la  main  a  l'cxaite  &  févcre  caccution  dia 
pidfenc  anietek  Alt.  XI. 

X  V  I  L 

4*.  La  peine  de*  chefs  ou  feigneurs  ^u'i  reçoî-    17.  PeiflA 
veru        fo'Ks  J'jfpdj  ,  &  fi  mettent  en  état  d'y  ^"  '^'î*' 
fausfuire ,  cft  la  mcine  que  de  ceux  au!  les  y 
ont  appelles,'  favoir,  de  quatre  annccs  tic  prtfon ,  ji^pp^^^ 
rurpeohoa  de  Icim  chara^  &  revenus  d'ioel- 
les ,  &  anmde  d»  b  mottié  au  moias  de  leurs 
revenus.  4 

Que  fi  les  cheCi  on  officiers  fupérieurt  &  les  fet- 
gneoH  qui  auront  été  appelles  reçoivent  l'appel  ,flc 
fe  mettent  en  état  de  faiisfaire  les  appellans,  ils  fe- 
rcnt  punis  dc<  incmci  peines  de  prifon,  de  flifpen- 
iîon  de  leurs  charges  &  revenus  d'icelles  ,  &  amendes 
ci-deflut  fpécifiéet ,  fans  qu'ils  puiiTent  en  cite  dif- 
peafet ,  quelques  inftances  &  fupplicatiooa  qu'iit  sons 
ex  laftni;  Arc.  XL 

XVIII. 

5".  La  peine  de  ceux  qui  appellent  en  duel  p^r  ,5  ^tlo^ 
t^gtiuiment  d'avoir  été  cjffès  6*  privU  de  /rurj  de  ccuxqui 
thiomu  ,  eft  de  fix  annt-cs  de  prilon ,  avee  «nen-  appeUent 

de  de  fix  années  de  leurs  revenus.  î!î^,„T^*f* 

tEinent  n  a— 

El  d'autant  que  nous  avons  réfoin  de  calTer  &  P"' 

Îiriver  entièrement  de  leurs  charsçi'S  tous  ceux  qui  *et  celcun 
é  trouveront  coupables  dudi:  cnmc  ,  mcnic  par  no-  chlfjld» 
toriérc  :  li  ceux  qjii  autor.t  c:<i  ninfi  cafîes  îc  privés 
de  leurfdiies  charges  s'en  ii  ilcntcnt  cotitte  ceux  que 
nouf  et)  ainoni  pourvus ,  en  les  appeltant  ou  exci» 
tant  au  ccmbit  pjr  cux-mémes ,  ou  par  autrui ,  pit 
rencontre  ,  ou  autrement ,  nous  voulons  qu'eux  ,  St 
ceux  dcfc^uels  ils  fe  feront  fcivis  ,   ncr.ncnt  prifon 

Îiendant  U\  an»,  foicnt  cûnii;inac?  a  l'amende  de 
ix  anncL".  de  ic..r\  revenus  ,  uns  pouVMl  jUUÎS 
cite  relevés  deiditcs  peines.  Art.  XIU 

XIX. 

6°.  La  peine  de  ceux  qm  vttBtmt  à  violer ptnir  Pei'n« 
£*  fecwde  fois  ,  Us  difcnfts  portées  par  Fédil ,  de  ceux  qni 
(bit  en  app^ïllant  par  cux-incmcs  ,  foit  en  faifant  récidivent 

pniicr  leur  uppel    yuT  (l-.s  ccrs,  cil  de  fix  an-  CO" 

nées  de  pril'on  ,  avec  dcftitution  de  leur»  dur- 
gcs«  &  amende. 

Et  généralement  que  ceux  qui  viendront  pour  la 
fecoQoe  foii  à  violer  notre  prtfent  cd  t,  comme  ap- 
pellans ,  f<  norjmtnent  ceux  qui  fe  leront  fcrvis  de 
fécond  pour  poiier  leurs  ap:^;.  ,  foicrt  pum»  de» 
mêmes  peines  de  pt lion  ,  (l.^itit.,:,.  n^.  i'  J 
amendes ,  encore  qu'il  oc  i'ca  fuu  coûiivi  aucua 
conbat.  Alt.  XU. 

X  X. 

7".  La  peine  de  tappeUoM  tf»  ie  fjppellé  qui  p^. 

font  ventu  au  combat  .;.?r^',  cfl  celle  de  mort ,  de  rapp*';- 
quc  rédit  veut  leur  iv.c  irrcni'iïiblcinent  iiifli  lant  &  da 
gcc  ;  encore  que  dans  te  con  i»;  t  .a;eiin  n'ait  été '  'Pl"^""^ 
tui,  ni  hlc<ré,  &  en  outre  U  confifcition  dc 2^ f*;;"*'*; 
tous  lei:rs  biens ,  ou  une  amende  de  la  moitié  ^taâutl, 

-.ru  nv-ins  c'c  ces  biens,  dai» ICS'pqrt      b  Mft- 
iifuiion  u'a  poiiit  lieu* 
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Koam  Ut  éUeÊttt  ponéei  par  notre  préfeot 
éiiif  ntppcUastltl^pcllB  ▼ienneni  au  cocDbat  ao 


>  I  mmm  wmmmë  &  wloaooo*  qu'cocotc  qu'il  n'/ 
*it  MeiM  4e  NeflS  eu  ic  tmé  •  le  procèi  crawael 
ac  cmoiMn  Mt  te  CMnte  »  qu'il*  ibîMt 
tel  réaitffiM  n«ii  ds  obr}  qo*  lou»  ieura  neu* 
Mu  inwn&Jet  bow  foieai  eoolifquà  .  1«  tien 
iiceiiz  applicable  1  rhôpîcal  de  la  nlle  où  efl  k 
fHliuient  dant  le  reflbrt  duouel  le  criai*  snt  été 
MMM ,  tt  conioiotefflenc  i  rhépital  àa  fiég*  toytl 
u  ptw  proche  du  lieu  du  délit }  &  ka  dct«  autnt 
M(t  t  tMit  aux  frais  de  capttire  8t  de  la  jnHite  , 
qaTe»  «e  que  les  juges  trouvereat  équitable  d'aéja- 
Ker  aux  femmes  Se  eofans  ,  il  aucHW  y  a  ,  pour 
Kiir  nourriture  8c  «otrereoemnt  ftidement  leur  vie 
'  durant.  Que  fi  le  crime  fe  trouve  commis  dans  le* 
provinces  où  U  coaûkiuoa  n'a  point  de  lieu  ,  nous 
Tonlons  &  eotcndoai  qu'au  lieu  de  ladite  confifca- 
lion .  il  foit  pris  fiir  les  biens  drs  criminels  ,  au 
profit  defdic]  hdpitaus,  1IM  aaMad*  doM  la  valeur 
iiL-  pojrra  cire  moindte  h  MÎtiÉ  éNUenedet 
ctimiAcia.  Atu  XilL 

XXL 

ii.Clun-  Il  fiiit  obferver,  relativement  à  ces  conflfca- 
l»fat  ip-  ùoa  &  aoKodc  ,  que  par  une  tiemiere  déclara- 
't^'rÏÏn  Ofiobre  I7ti ,  il  a  4té  apporté  trois 

fur  *^^'2T'2;«"<îns  remarquables  aux  difpofitions  cîc  Vé- 
ffapioida  ^  ce  point.  Le  pnmitr  ^  en  ce  qu'au  lieu 
^  COQ.  qu'il  étoit  porté  par  l'édit,  que  le  tiers  de  ces 
eooâïcatioii  &  aaieiide  devoh  s'sqipliquer  au  pro- 
fil de  h  veuTe  &  des  eufii»  du  coupable^  pou- 
leur  nourriture  &  eotrciien  ,1a  déclaration  vci:t 
que  ceux-ci  en  (bient  entieranent  prives ,  &  tjue 
ce  tiers  foit  appliqué  au  prc^t  des  hôpiuux. 
Le  fécond,  en  ce  qu'au  Ikâi  que  Tèdic  Youloh 
que  lapplicadoo  de  ces  confifeîtioos  &  amendes 
iut  iâite  au  profit  de  l'Hôpinl  de  la  ville  où 
le  parlenteot  tient  fa  (cance ,  conjointeinent  avec 
lliôpital  du  fiége  royal  le  plus  prochain  du  lieu 
do  délit ,  la  dé^mioaveutqu'dleie  ù.ffeég3\ç- 
wan  au  proiît  de  Hidfd-DSea  &  del1id|ritai  go- 
ttéral  4c  Paris  ;  de  manière  que  ceux-ci  en  aycnt 
chacun  un  tiers ,  &  que  Tautre  tiers  foit  partagé 
entre  les  hôpitaux  dct  vSk^  où  font  les  parle- 
fliens ,  &  des  fiéges  royaux  Toifins  du  lieu  du 
dilît.  Enfin  un  troifiemt  changement  confifte  en 
ce  qu'au  lieu  que  ftiivant  i'édit,  il  ne  devoit  fe 
Taire  fur  ces  amendes  &  coafiiicatioas ,  d'autre 
diAraiflion  que  celle  pour  les fiaii  de  luflke  fini* 
kmeot }  S.  M.  a  jugé  à  propos ,  par  cette  dé- 
daration ,  de  fc  réfcrvcr  fur  les  biens  du  con- 
damné, les  trurquifits  ,  conit js  ,  ou  terres  n- 
tiécs,  relevant  immédiatement  de  la  couronne. 
Ht  qn'die  vent  y  reAer  réunies  de  plein  droU  « 
eomme  aufB  tou«  1-*^  autres  hiens  pofT^dcs  pr 
le  condamné  ,  qui  auroicnt  été  aliénés  du  ao- 
n~i  ne  de  S.  M.,  ('Ans-  qu'ils  puilTcni  en  être  dif- 
tratts  à  l'avenir.  S.  M.  veut  eurin  ,  que  il  elle 
fe  trouvoit  redeyaMe  de  quelque  choft  enrers 
le  condamné  ,  clic  er?  dcrreiir;-  nuin  de  plein  droit 
ouittc  &  dcchargcc ,  ÙKà  (}ue  Ics  hupitaux  puîT- 


ouiitc  oc  ttccnargcc , 
MDt  rien  ffétcnaps^ 


TTI) 

LOUIS,  &c.  Le  fuccèt  qu'il  a  plu  i  Dieu  de 
donner  aux  foint  que  nou<  avoiït  pris  pour  l'a- 
bolition des  ducU  daos  toute  i'etenduf?  de  nntre  ro- 
yaume  ,  nous  oblige  i  redoubler  de  pla<  en  plus  no* 
tre  application  pour  rendre  ce  crine  encore  moins 
fréquent  qu'il  ne  l'cft  p  efcn-enicnt  -,  f<  cotrnc  ta 
crainte  des  peines  perfonncllcj  prononcées  contre  les 
coupable»,  quelque  rignurrufes  qu'elle*  foicnf ,  fiiii 
quelquefois  moins  d'iiiip-eflion  ,  &  qii'tiL'  cÛ  ntcme 
loureiit  beaucoup  moins  capable  de  détourner  du 
crime  que  U  vue  de  toui  i»  m^ibïurs  dont  leur 
famille  doit  (tre  accablée  par  leur  jufte  punition  ; 
nous  avons  réfolu  d'ôtcc  a  nos  ;ugcs  le  dtcit  que 
août  leur  avons  attribué  psr  l'arncie  XI 'I  de  notre 
édit  du  «oit  d'Aoïit  1679 ,  d'adjuger  fur  les  deux 
tiers  des  bient  des  condasmes  pour  duel  ce  qui  leur 
paroltroit  équitable  pour  la  nourriture  81  enirctcoC'» 
laent  de  leuia  femmes  &  de  Icuia  enfant ,  atin  qu* 
eeux  qui  ne  pourront  pas  étie  arrènU  par  K  s  peines 
qui  les  regardent ,  &  que  Ictar  (uMur  «vpom.  ta  juf. 
qu'au  point  de  n'être  point  wwKhét  4e  leur  p;cpre 
malheur ,  foicnt  du  moins  fenfibics  i  eelui  dnt  ^er> 
Ibanes  qui  leur  font  suffi  proches,  loifqttlls le*  ver> 
ront  privées  de  toutes  efpérances  de  trouver  dsnC' 
l'indu'.gcnce  &  ta  commiferacion  de  leurs  juges  uflO' 
relTource  dans  leur  difi^race  ;  &  ces  mimes  coofi» 
dératioos  nous  ont  porté  à  augmenter  tufqu'aux  deux 
tiers  U  valeur  des  biens  des  condamnés ,  l'amenda 

3ui  fera  adjugée  fur  ce  qu'ils  ft  ttovveroat  poiïeder* 
ans  les  provinces  où  la  coofifcation  n'a  pas  lieu  } 
8c  afin  qu'on  ne  puiffe  même  fe  flatter  que  par  les 
difpofitioni  que  nous  pourrions  faire  derdties  confiC- 
caiioni  jmrndci  ,  il  en  pût  janiait  rien  revenir' 
aiix  f-rr.m?!  ii  aux  cnfans  de«  condamnés  pour  ducft , 
réfolu  d'en  faire  dei-a  prtfcnt  Se  par  cet 
Tt\cn:ci  ,  i  l  difpofition  en  fori  enritr  ,  en  donnant 
ici[a[;-c  £jx  hopitaui  .  cms  i  i:  ne  pouvoir  en 
faire  uci  meilleur  ufage  que  de  les  dcftincr  au  fou» 
lagerr.^rt  riri  pauvres.  A  cei  caufcs  &  autres  à  ce 
nous  mouvans  ,  de  notre  certaine  fcieace  ,  pleine 
puilTaoce  &  autorité  royale  ,  nous  avont  p;)r  cet  pré- 
fentei  ,  fignécs  de  notre  main  ,  du  ,  déclaré  &  or- 
donnt^  ,  difons  ,  déclarons  6t  ordonnons,  voulons  6c 
non-;  pijit  que  t\o%  iu(>e»  ne  puiffent  plus  dorena» 
vanr  t:'r',  .idMj;;:r  (ur  i-:s  I  jeni  des  condamné»  pour 
djL-l  â  Jtuis  k-tiiincs  m  a  leurs  eafans  pour  leur  nour- 
riture &  ei'.trctenement ,  pour  quelque  caufc  \  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  voulons  que  fur  la 
totalité  des  biens  meubles  &  immeubles  dcfdirs  cooo 
damnés  qui  nous  feront  confiTqués  ,  il  en  foit  pris  un 
tiers  pour  l'hôtel-  D  eu  de  noire  bonne  ville  d«  Ihitu  « . 
un  tien  peur  I'h6p;tal-géaéial  de  ta  même  ville,  tt 
un  soira  tieta,  laot  |iour  fhAait'l  de  la  viUe  oà  eft 
le  patlemeac  «as  k  rcAir  ditquel  le  criaie  aura  éti 
canwili  «  me  peur  rbd^nl  du  fiega  royal  le  plus 
WOCht  du  Heu  du  délit  ;  k  cicrs  fera  partagé  cga- 
kBMBC  csire  kfdttt  deux  hApitaux.  Eatendoos  iié«i« 
moins  que  lorfque  nous  ferons  redevables  de  qoel* 

3ue  chofe  que  ce  puiffe  être  envers  lefdits  coa> 
affinés  ,  nous  en  desneuterons  quittes  &  déchargés  j 
£t  que  s'il  fe  tnmve  dans  leurs  biess  des  aurqui^ 
iktt,  comtés  ou  terres  titrées,  relevantes  immédia» 
tement  de  notre  couronne  ,  elles  foient  réunies  de 
pïein  dro't  à  notre  domaine  ,  cofcmble  les  autres 
h  cns  qu'ils  poffedetont  qui  en  awcmt  été  aliénés* 
fans  qu'ils  putlTent  être  diilraits  è  l'avenir,  es  qua 
lc(]d;ts  hôpitaux  puident  y  r  en  prctendie  en  venu 
de  notre  préfrnte  dcclarannn  ;  tt  fi  lei  cond  srsnés 
pour  te  Crime  di;  duct  pud^jdent  des  birns  dans  les 
provinces  de  notre  loyoucic  oà  la  conûriai.on  n'a 
pat  de  lieu  ,  voulons  qu'il  foit  pris  fur  .lefdits  biens  * 
«H  peolit  dcuBtt  hApitwx  uae  «awAde  qui  ne  pown 
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nllt  des  féconds  f  Tkrs ,  ou  autre  plus  ^atid  ji«a«^c«ixq«| 

tre  i<  p(Tnmr.(s  ,  ci\  auiTi  celle  ic  mcrr  ,  fui-  f  g»B*ot 
vant  le  mcmc  cait,  c^iii  v^ut  uu  jjl.ii,  que  pour  ^-.i,^ 
une  fi  criminelle  &  (i  lâche  contravention  aux  djn»  leur 


«.-rre  moindre  que  des  deux  tien  de  la  valeur  dcfditt 
b.-'fn,  laquelle  amende  fcri  partagée  entre  led;t  hô- 
tel- Uiea  Ù.  lerd:(i  hôpitaux  ,  pour  let  mcmes  purtioni 
t;ijc  nout  avons  marquée»  pour  k'idin  K  »iu  conhf- 
eues  ;  vouloni  que  Ici  frais  de  C.ip  jr  •  -x  de  juftice 
foicfif  payes  &  pr«levct  preferablcmeoi  fur  la  tota- 
lité defdiit  biens  &  amendes  ;  &  qu'au  furplus  ou- 
tre cdit  du  moîî  d'Août  16^9  ,  foif  ruccuic  en  ce 
qu'il  n'y  trt  ;)iS  déroge  par  cei  prér--n"'5.  Si  doo- 
Boat  ca  Riaodetnent ,  àLC.  Otti.  du  a8  Odetn  1711. 
I^af.  U  9  Ditmh*  mimt  Mnét. 

X  X  I  L 

11.  Peinp      La  peine  de  ceiui  des  camiMtjnj  qui  aura  etè 

de  celji  qui  tuè ,  cA  ccUe  de  u condamiution  de  (a  mémoire; 
"t^"^'"  à  l'efict  de  quoi  l'édk  tciu  tjne  le  procès  lui 
^""^^  {tôt  fih  comme  à  on  crimiad  de  Uje-nujeflè  di- 
vine &  humaine.  Il  veut  Ac  plus  ,  que  (K-ndant 
l'iniirudion  de  ce  procès ,  les  biens  l'oient  régis 
par  les  admimAmteurs  des  hôpir^nix  ,  qui  en  em- 
plotront  ks  rorcnui  ca  frais  tle  pourfuites.  En- 
fin,  il  y  a  en  outre,  fuÎTant  ce  même  édit ,  pri- 
vation de  \i  ré|ni!iure  chrétienne,  aVCC  conâT* 
cation  ou  ameiKle  comme  delTus. 

CMonnoei  &  e^eig^om  è  aot  proearcar*  •  géné- 
fflMSt  teim  fiibftituit ,  &  ceux  qui  auront  l'adatuf- 
tntiM  dtHin  hôpitaux  .  de  faire  de  foigMbfea  re- 
-  cncrcbet  %i  pourfuitet  tfefdiiet  fotpattt  &  coafifca» 
«ont ,  pour  IcAïucUet  leur  aâioa  pourra  durer  p«a- 
d<nr  le  tems  fit  cfpacc  de  vmgc  «U  ,  qnaod  mêOM 
iti  ne  feroieat  aucune  pourruite  qui  la  pfti  ptOMimVi 
lefquellcs  fenimes  &  coaftfcaiioat  ae^urroat  Cm 
itaife*  aï  4i«enie«  ,  pour  quelque  cavlé  Stfou*  qvd* 
que  prétexte  qne  eefoii.  Que  fi  l'un  des  corabatiaM, 
ou  tous  let  deux  fout  tu** ,  nous  vooloiu  fit  ordon- 
nons que  le  procès  criminel  foii  fait  contre  U  mé- 
muire  des  morts ,  comme  contre  let  criminels  de  lefe- 
Majcnc  divine  &  humaine  ,  îk  que  leur*  corps  foicnt 
privés  de  la  fepiiliuri:  ^  Hil -r.daiu  1  luds  cures  ,  leurs 
vicaires  fit  auuct  ecclcij  ifl.qucs  de  les  enterrer,  ni 
fouftVir  être  enterres  en  te  rre  fdinic  :  contirijuani  en 
outre ,  comme  delTus  ,  (ou«  leuts  bieiu  meubles  fit 
ioiroeubies.  Art.  XIII. 

Let  biens  celui  qui  aura  été  tué ,  fit  du  Airvi- 
vant ,  fc-ront  régis  par  les  admioiftraieurs  de*  hôpi- 
taux pendant  TinftruâiMl  du  procès  «ualtfié  pour 
duel ,  &  let  rerenua  cmpteyto  ans  iîait  dea  Mov* 
fuites.  Art.  XiV. 

X  X  1 1 1. 

3).  Peiiie  La  peine  celui  da  comhattoFu  qui  aura  été 
de  celui  qui  tué  ,  ell  la  m«aic  que  celle  portée  ci-devant  con- 
aura  cie  trc  ceux  qui  font  ▼eaus  an  couibsit  aâuci  ;  Ta- 
yoir,  celte  de  moft,  am  b  coofifcatitm;  & 
la  ré^ie  de  (es  Mens,  pendant  llnflraâion  thi 
procès ,  doit  pareillement  être  faite  par  les  ad- 
minitlrateurs  des  hôpitaux  ,  &  fes  revenus  em- 
ployés aux  fiais  des  pourfiùus. 

Et  quant  au  furviv.int  qvii  aurj  tut-,  outre  la  fuf- 
dite  cnn*if>;aiion  de  tiut  les  biens  ,  ou  amendes  de 
1.1  moitié  de  la  valeur  d'iceux  è-tv.\  !'•«  p.iv.  oii  la 
cor.^fcéiion  n'a  point  de  lieu ,  il  fera  irrcaiitlibiemem 

P'.ini  de  mort ,  fuivaei  ladifpofitieo^a 

Art.  XIII, 

X  X  I  V. 


ckfenft»  qui  y  foot  portées»  cette  peine  ah  lien ,  ^ucitU^ 
quand  m^ne  3  nTy  anroir  aucun  de  Meflî ,  ni 

Je  tué  d.ifvs  CCS  combats ,  &  qu'à  cctrc  pc  ne 
fuit  jotutc  ciicotc  ,  outri.:  \i  confifcation  cicsinens, 
celle  de  la  tiégradation  de  noblcflie ,  d^incapacité 
de  tenir  jamais  aucmxs  charges,  armes  ooirdes 
&  briffies,  défeafes  i  leurt  fucGeflèurs  de  le» 
porter ,  avec  injonâion  à  cctix-d  d'en  prendre 
de  nouvelles,  en  vertu  des  lettres  tiu'ils  obtieor 
dront  à  cet  effet  ;  le  tout  à  peine  fflMBcnds  de 
deux  années  de  leurs  revenus. 

Encore  que  noui  efpériOB»  que  nos  dcfenfes  &  de* 
peines  h  )urtemcnt  ordonnées  contre  ;os  duel»  retieli- 
dront  dorcn.iv.int  tous  nos  fujets  d'y  lombrr  ;  neafl- 
moitu  s'  I  i'cii  rcncontroit  encore  n'adci  tc.Tlcraircs 
pour  ofi-T  contrevenir  a  nos  volontés  ,  non  •  feule- 
ment en  fe  fu.'jnt  r-m'on  par  eux  ■  mêmes  ,  mais  en 
engageant  de  plus  djns  leurs  qucieiles  &  rcûcoti- 
mens  ,  dc-s  lecoads  ,  tiers,  ou  autre  plus  gra nd  OOB* 
bre  de  pcrfomït:* ,  ce  qui  ne  ic  peut  taire  que  fsr 
une  lâcheté  «rtificieufe  ,  qui  fait  rechercher  a  ceux 

Îiui  fenteat  leur  fbibleOe ,  la  fureté  dont  ils  ont  be- 
otn ,  dans  l'adreffe  fit  le  courage  d'auirui ,  nous  V0H> 
tons  que  ceux  qui  fe  trouveront  coupables  d'une  fi 
crimiiseUe  8(  fi  lâche  contra  vent  io«i  a  notre  préfeot 
édit ,  foim  faut  rêmiflioa  puais  de  mot t ,  quan4 
mkmm  il  tff  anroii  aucun  de  bteffé  ,  ni  de  tué  daai 
cet  cenriMis  ^qne  ii»in  leurs  btcns  ftnenr  cenliiiaHé» 
ceiaew  defiot  \  fii^  Ibieet  d^adis  de  noblese  bt 
déctarét  romier*,  incapables  de  tenir  tamata  aucti* 
nea  charges  ;  leurs  arme*  noircies  81  brittes  jpiibli- 
quemeni  par  l'exécuteur  de  U  baute-iuftîc*.  Eajoi* 
gnons  a  leurs  fucceffeurs  de  changer  lente  armes  8c 
d'en  prendre  de  nouvelles ,  pour  lelqueUca  ils  ob- 
tiendront oos  lettres  i  ce  néccfiaircs  -,  fie  en  cas  qu'ils 
refiriffeni  le* mCmca  âmes,  elles  feront  de  nouseait 
Roircica &  briftei  par  l'exécuteur  de  la  haate-juAice, 
fit  eux  ceaditnnés  a  l'Stnende  de  deux  années  de  leurs 
revenus ,  applicable  moitié  à  fb^tal- général  de  la 
ville  la  plus  proche ,  fl(  V^fÊm  meiiié  a  1»  eeleBal 
des  juges.  Art.  XV. 

XXV. 

La  peine  de  ffu.v  qui  fervent  Je  féconds  eu  de  V-^^ 
tiers,  6v.  dans  ces  fonts  de  combats,  cft  la  ™*'fa«ît3e 


me  que  celle  qui  vient  d'être  portée  contre  ceux 

qui  les  y  engagent.  licis. 

Et  comme  nul  châtiment  ne  peut  être  aftei  grand 
pour  punir  ceux  qui  s'engaj^ent  fi  lé|;erement  fit  fi 
criminellement  d.ins  le  rcitentimfrftt  d'offenfe  oii  ils 
n'ont  aucune  jurr  ,  fit  dont  ils  dcvioient  plutôt  prO» 
curer  !*accomrnodement  pour  U  coufervation  fit  fS" 
tisfaâion  de  leurs  amit ,  que  d'en  pourfmvre  la  vee- 
eeance  par  des  voies  auffi  dcftituecs  de  véritable  v** 
leur  Oc  courage  ,  comme  elles  le  font  decbatt'é  oÇ 
d'amit:é  chtcticnnc  :  nous  voulot»  que  lou*  cetixqe' 
«Nnbcroat  dans  le  ciime  d'être  féconds, tiers .  ou ae* 
tre  nonbte  êgalefflent  ,  fnient  punis  des  eslncs  pes- 
Mt  que  noua  avons  ordonnées  conne  eeus  ^  !*■  *** 
ploieroai.  Mime  Art.  XV. 

X  X  V  L 


«^.Petae    La  peine  de  criue  jui  tn^ggaa  dtuu  kar  fw>     la  peine  des  gnu  iffuMes  ^  »  ftau  «irnï^ 


16.  F*-* 


Digitized  by  Google 


btes  qui  ap- 
pcJiont  Se 
fc  binent 
ivcc  des 


DE  LHOMiaDE  .  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECF*;.  i?t 
Uj  ornes,  ou  tinfoknct  £jpftii*r  qui  fc  battent   en  duel,  dans   k  iân  du 


des  gauiùkommet,^  6^  défi  battrt  avec  eux  ,  eft 
celle  de  la  potence ,  avec  confifcatioa  de  letirs 
I>ien3,  ou  ameiMle  ,  applicable  de  la  amùett  pot- 
étprh  dédvwMW  du  «8  Oâolwe  171 1. 

D'autant  quMIbtNMivtdUfea»  de  Mifiance  igno- 
bles .  6c  <]Ui  n'om  tMU»  potti  le*  «me» ,  &  qui 
Toni  iKct  inroleat  pour a^flcUer  Ici  feaitbhôaiinM, 
kraucU  rcfufant  de  leur  nire  laifo*  i  ctvSt  de  U 
diMrcnce  de*  conditions  ,  ces  mimes  pecfiMHWt  fiif- 
tiieicconfc  ceux  qu'ils  ont  appelles  d'auaeigearilt- 
honuaet  i  toà  il  renfuic  quelauefoii  dM  meurtres 
d'autant  plai  ddicAables  ,  qo'ils  provianient  d'une 
caufe  abjefte  :  nous  voulons  âc  u/donaons  qu'en  tels 
CM  d'appels  ou  de  combais,  principalement  s'ils  font 
fuivis  de  quelque  grande  bleflfure,  ou  de  mort.lef» 
dits  i{(aoblcs  ou  rotutiers  qui  feront  duement  atteinu 
&  convaincus  d'avoir  caufc  8e  promu  fembiabies  dé- 
fordres  ,  foicnt  (jns  rcmilFion  pjoduï  8c  ctr.inglcs  i 
tous  leurs  biens  meubles  &  immeubles  coniifqucs , 
Irt  deux  tiers  aux  hôpitaux  des  lieux  ,  ou  des  plus 
prrjthjin»  ,  8t  l'autre  fiers  employé  aux  frais  de  ia 
jullicc  ,  À  la  nourriture  &(  CDCrcccncmcnr  des  Veuvc< 
&  eotans  drt  detunt  ,  û  aucuus  y  a  permettant  en 
Outre  aux  juge»  dcfdits  cr irne»  d'ordonner  fur  lc«  biens 
confîfqaés  «elle  ■ccompcnfc  qu'tU  avifcront  raifoooa- 
ble  aux  dénunoateuri  &  autres  qui  auront  découvert 
leidiis  cas  ,  afin  que  •  daat  "  '  ' 

chjcun  M*  învîw  à  la 

xvx 

X  X  V  1 1 


Et  pni-r  ce  qu'il  l'cft  eiicore  trouvé  ifc  roî  ruj-;!, 

2u>  ,  ayant  p.-is  querel'e  dans  nos  ETatt  ,  ùL  «'étant 
oonis  rendez-vout  pour  le  b:ittre  li>>rt  d'iceux  ,  ou 
fiir  ao«  frontières  ,  ont  cru  ,  par  ce  muven ,  pouvoir 
éluder  l'effet  de  nos  édita  ;  nous  voulons  que  tout 
ceux  qui  en  uferont  ainlî  ,  foieni  pourfuivit  crimi- 
■elicment  ,  sMs  peuvent  éne  pris ,  fiooii  par  ctmtu- 
nice ,  flt  qu'U»  foieat  condanâdt  aux  ndmes  peines  » 
dl  towa  bicaa  coiilifi|iiéa ,  eoanM  alla  ivoiim  cou* 
irevemi  au  pfdftai  édii  »  ^at-lItHadiM  1  tt  fan  lônlr 
de  nos  provincet ,  k*  fugagot  d'sMMi  phw  criaai- 
ncls  &  punUbUca  ,  ^e  les  piieiina  «««vinrae* 
dans  la  chalflH  tl  nouveauté  de  l'ollîeoft ,  ne  Im 
peuvent  pltt  excnfer ,  6c  qu'ils  oot  eu  affea  de  loifir 
pour  modérer  leur  relTeotiaMBt  1  h  t'abfteatr  d'Mia 
vengeance  fi  défendue  -,  firns  qu'èi  deus  cas  mea* 
ttonnés  au  préfent  article  ,  les  prévenus  pniffent  al* 
léguer  le  cas  fiE>rtuit ,  auquel  nous  défendons  à  OOV 
jugM  d'«voir  swctw  égard.  Mtmg  AtuXVUL 

XXX. 


dngeatila* 
Iwmmc* 

qui  fe  bat- 
MM  avec 


»S.  Peine 
dccewqut 
le  battent 
fiM«  prétex- 
ta de  tea- 
ccMNepré- 


19.  feittc 
dtteuxrui 

■ehondu 


Ia  petne  des  geiuilsAornuus  qui  fe  batttnt  cen- 
tre des  perfmmej  indipies ,  eft  la  mime  que  celles 
portées  contre  ceux  qui  ont  fcrvi  de  féconds , 
2icc.  iavolr ,  celle  de  mort ,  avec  coafifcation  de 
bien ,  dêgradadDo  de  noUedë  &  armes ,  &c 

El  qujnt  aux  g;ntit«l\onmes  qui  fe  feront  ainfi 
battus ,  pour  des  lujeis  &  contre  des  perfonncs  indi» 
gnes  ,  nous  voulons  qu'ils  fouiTreoi  les  më-ties  peines 

que  nous  avont  ordonnée!  contrî  !•;»  féconds  ,  s'ils 
v   r.  I  C'r'-  r        ,  ^mon  \\  Ij-j  pi  •,  ict  con- 

tr'cux  par  dctjuc  Ce  coniumace  ,  luivant  la  rigueur  des 

•cd«aaiacMk  Msm  An.  XVI. 

X  X  V  II  L 

La  peine  de  ceux  qui  fe  fuu  bjrtus  fous  pré- 
texte de  rencontres  inopinées ,  après  en  avoir  cjicr- 

ché  les  occaûoas ,  en  la .  même  ^ue  celle  des 
jboopaUes  M  ivtà, 

Etd'aumnt  qu'il  cft  fouvent  arrivé  que  pour  éviter 
la  rigueur  des  peines  ordonnées  par  unt  d'edits  contre 
les  (Tuelt  ,  p:ufienrs  ont  recherche  lc>  occafions  de  fc 
rencontrer,  nous  voulons  8c  ordonnon?  que*  ceux  qui 
prétendront  avoir  reçu  quclqu'ofT-'nfc  ,  8t  qui  n't  n 
biiror.t  poin:  doii^e  dv.j  ^ux  l-jfdit$  lu^cs  du  point 
d'hor,rlcL:r  ,  &  qui  viendront  à  rcn^orrr-f  ,  ou  à 
fc  bjiirc  fruls  ,  ou  en  pareil  éij-  &L  nombre,  avuc 
armes  c  'l't'^  d-.-  p^irt  r"<  i:l'jijt:r  ,  j  pied  OU  à  cheval, 
foient  fuicts  aux  mêmes  pciu'.'i  u.jc  fi c'étoil us  dttek 
An.  XVUL 

XXIX. 

La  peine  èe  cnrr  fui ,  ayaut  fris  faenOt  dont 


iu  dani  Us  pay  s  arangers  ,  au  jur  Us  froaùtrts 


La  pcîne  èe  ceux  qui ,  fxr  nof«niti,  hant  ef-    30.  Peina 

timts  c<Jl:p^hles  Je   dud  ,  ft  font   C-.-.xdïs  ,  6"  rt-  des  atcufé» 
fufettt  de  venir  rej^iindfc  fur  les  pourfuitts  faites  «ontumaJt, 
«nui auront  ut:«.^^cn   contre  CUV ,  cH  d'êtrc  décbris  par  fe  jvgenwMt 
ineriitlnB  firiîîiiiiii*       contumace  qui  .interirieadra ,  duement  atteints 

&  convaincus  des  cas  à  eux  impofés  ;  &  corn-  , .  ^ , 
me  tels  ,  condamnés  aux  peines  du  duel,  &  de 
plus  y  leurs  biens  confïrqués  ,  &  mis  entre  les 
mains  du  Roi ,  (ans  attendre  l'expiration  des  cinq 
années  du  jour  de  l'exécution  du  jugement  de 
comumace  ;  &  en  outre  ,  leurs  maifons  raiScs  , 
leur-,  Uj\<i  tic  haute  fucaie  coupés  jufqu'^  cer- 
taine hauteur;  dèdarés  infâmes.  &  dégradés  de 
nobleflè ,  incapables  de  tous  otSces ,  indignes  de 
tomes  les  fucceiTions  qui  pourroicnt  leur  ô^hcoir 
dep'.i's  1.1  condamnai 1 011 ,  encore  même  qu'ils  ic- 
Toicnt  dans  les  cuiq  .innées  (i);  <le  toutes  leT» 
quelles  peines  il  eft  dit  qu'lU  ne  potanw»  être 
d6durge$ ,  qusmd  même  ils  iè  itptéftmeroiene 
pour  le  jumiîer  ;  à  moins  ciu'aupafavaiit  ib- 
n'aiertt  obtenu  des  lettres  du  Roi ,  portant  per- 
milfion  de  fe  repréfenrer ,  &  qu'ils  n'euMenc 
payé  les  amendes  auxquelles  Us  auroiau  été  coo» 
dsmnés»  £n  quoi  l'édit  porte  me  dèro^tfon  for- 
mellc  à  Tordoruiance  de  i^70»  9t 
ii  l'art.  »8.  du  tU.  17  (»). 

(1)  ISoui  oidoiueiM  m  «Mire 

firocureurs  généraux  en  nos  court  de  parlenMBt  »  (fc 
curs  fubftiiuis ,  fur  l'avis  qu'ils  auront  des  eenwiS 
qui  auront  cié  faits  ,  feront  leurs  requifiiions  coatre 
ceux  qui  ,  par  notw iété  .  «n  fieront  eftiroés  coupa- 
bles  ,  ec  ({ue  confurmémeu  é  icelles  ,  nofdites  cours  , 
fans  autres  preuves  »  ofdraoent  que  dans  les  délais 
qu'elles  jugeront  à  propos  ,  ils  iêroai  tenua  de  fe 
rendre  dans  les  prifons  pour  fe  jiiflilitf  ,  flc  répoedf» 
fur  les  réquifitioas  de  nofdits  procureurs-généraux; 
Ci  à  faute  dans  ledit  temps  de  faiis&ire  aux  arrêts  qus 
feront  ligniâés  à  leurs  domiciles ,  nous  vouïoiu  qu'il 
foit  procédé  contre  eux  par  déàui  &  contumace  y 
qu'sic  fbieat  déclarés  atteioit  flt  «eavatocv  des  cas  è 


pour  fe  bat- 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  m.  Tit.  ITL 

à  ces  oâeafes  (4),  ians  néamaoÎM  détennioei 
quelle  dok  Im  Imt 


êmt  .ftHnet  ponie*  p«r  nos  édUi  ;  flc  leur*  biens  a 
neni acquit vmofiliiiiét,  êiaiU  co  nos  mai»,  8c 
Uéê  *tiM*e  qec  Im  doq  maéu  de*  défaut»  &  C9b* 

.Mflwcet  f«ieM  «vMc«  »  que 
ibteat  nfiics  ^  «ti  leiin  tob  4e 
}ufqo*à  certaise  hauteur ,  fuivaai  lei 
ca  doiweroM  ,  &  «tut  dcclarét  iaÀflKi  « 
d«  MUefle ,  fauqa'il* puiffrai  i  l'cvenir  enifer  en 
•llCHm€lnrgt.IMnHidoiu  à  toutes  not  C9ur*  de  par- 

■Immm  ,  fli  bm  ainret  juges  de  Itt  feccTCÎrcBKHr 
)uftificuioa  anrès  les  arrêts  de  ceodaweeiiM  »  atae 
^•odaai  Iw  âtMl  années  de  la  contumace ,  qu'aupara- 

-vau  ib  n'aicat  obtenu  noi  lettres  ponant  permifiioa 
«le  fe  reMéfeater  ,  &  qu'ils  n'aient  payé  les  amendes 
auxquelles  ils  feront  condamnés  ;  &  ce  nonohflaat 
l'article  iS  du  tit.  7  de  notre  ordonnance  crimineUa, 
BuqurJ  ni'UL  avonj  dérobe  &  dcroj^Cum  jf  i  rceie» 

gard  ,  &  dai  tirer  à coniequence.  Art.  XJCllL 

(1)  Sous  déctarofif  les  condamné*  par  contumace 
in;  &.  indi((ncs  de  toutes  rucceUtons  qui  pour- 

Toieat  leiir  cchuir  depuis  U  condimnaticm  ,  encore 
qu'ils  fuient  dam  les  cinq  anriefs ,  &.  qu'ils  le  fi-ffcnt 
cnfutce  reRitucs  contre  la  concuR-ace.  Hi  \ct  fuc- 
cefnon*  font  échues  arant  la  rcflitutioo  ,  U  fcigaeu» 
rie  &  la  ruitice  des  ten«s  fera  exercée  en  notre  tiortt , 
Il  les  fruiu  attribués  aux  hôpitaux  ,  fans  efpcrance 
4»  reftUmioa  ,  à  compter  du  jour  diie  la  condamna- 
lies  pir  ceatMiece.  Art.  XXVll. 

XXXI. 

^1. peine  Quant  aux  Comi^ces  de  duel,  inctèpendam- 
descoinpli-oKat  de  ceux  qui  lëmm  de  féconds  &  de 

cesdcdueK  .  .  ^  j    1  • 

tiers,  qui,  comme  nous  venons  de  k  voir, 

bien  de  for-  ^^nt  fujcts  aux  mcmes  peines  que  les  principaux 
■fc  comljarans,  l'Wit  en  diilingue  de  ([lutre  autres 

d^ces  diti'ércnies ,  auxquels  il  a  ataché  des 
peine»  moindres  qu'à  ceux-ci  ;  favotr  ,  t*.  cens 
qui  fou(nt  fcitmmeni  des  billets  d'appels ,  com- 
me laquais  &  domefliques,  il  y  a  contre  eux 
peine  du  fouet  &  de  la  flcur-dc-lys  pour  la 
première  fois,  &  celle  des  gaicrcs  à  perpétuité, 
fOi^  de  récidive  (1)  ;  1".  ceux  qui  oni  ttèjpec- 
tJteurs  du  duel,  &  fc  font  rtndiis  exprès  i  CC 
fujet,  il  y  a  contre  eux  i>ciiit;  de  privation  des 
charges ,  dignitcs  &  pcnilons  qu'iis  iwiffjilcm  ; 
&  s'ib  a*en  polTedent  aucunes  ,  coniîl'cation  ou 
■menJe  du  qmrt  de  leurs  biens ,  applicable  aux 
hôpitaux,  comme  deiTus  (;);  3".  les  grands  Ju 
Royaume  qui  donncm  r<r.iitc  aux  coui.ui'les  de 
ce  cnnii- ,  &  rtfnfan  de  la  remettre  entn  les  mains 
de  Li  juflict ,  l'édit  veut  qu'il  eo  foit  dreffé  par 
le  ii;go  procés-verbal ,  qui  femenvoyi,  tant  au 
fecrct.iire  d'tt.it  fîu  département  ,  qu'aux  prccu- 
rcurs-j^criLTiiix  des  parletncm ,  t-.  aux  inarc- 
chaiix  de  France  ,  pour  fur.  leur  avis,  S.  M. 
en  ordonne  la  punition.  (3)4".£nlin,  l'èdit  ré- 
pute auflî  comme  fimtenfs  &  conqiBoes  «eux 

^ui  ,  s'itjnt  renccritrcs ,  qvilmi'ir.ojy'tr.i.'ner:!  ,  Jur 
ies  lieux  oit  fe  J'eroient  commis  des  offcnfts  a  t  hon- 
neur ,  ne  fe  feroient  pas  mis  en  devvr  d" en  e/i- 
pêcher  Us  moMvaifis  Jiàtts  ,  en  avertiJ^Mt  Us  ju' 
ges  du  pobu-J'hottatar  ;  fit  il  veut  qu'ils  foient 


(1)  Nous  voulonf  que  tous  ceux  qui  porreronr 
Henacnt  des  billets  d'appel  ,  ou  qui  conduiront 
iendeadaieta  ou  rcacontres,  comme  laquaif* 
M  awna  diMMiiqMa  ,  foiem  punis  du  fouet  flt  de 
le  fleB^de>lJv  poutla  prciniere  fou  ;  &  s'asreteaa* 
bcm  dans  la  mime  finite  ,  des  galères  à  percécnitéw 
Art.  XVII. 

(1}  Et  quatit  a  wcux  qui  auront  été  fpcâaceurt 
d'un  duel  ,  s'ils  s'y  l'ont  rendus  exprès  pour  ce  fujet  , 
nous  voulons  quils  foiem  pri\ei  pour  toujours  dea 
charges  ,  dignités  Cl  penlions  qu'ils  poiTedent  j  que 
a'iU  a'oat  aucunes  char(->;&  ,  le  quart  de  leurs  bicM 
toit  conlUqut  »  C(  applique  aux  hôpitatui:  ft  fi  le 
ddit  a  été  commit  en  quelque  province  où  la  con» 
dftadon  «lait  point  de  lien,  5u'iU  fbient condamne! 
i  vne  aniende  au  profit  defdiia  hipitatui  ,  laquclls 
ne  pourra  être  de  moindre  valeur  que  le  quart  dea 
biens  defdin  fpeâateurs,  que  nous  icputoni ,  avee 
taifon»  campUces  d'un  crime  fi  dctefiable ,  puifqu'ilt 
y  aflilwnt ,  s  ne  le*  empêchent  pas  tant  qu'ils  peu* 
vent,  comme  Ut  y  font  oblige*  pat  les  ioixdivinee 
9t  humainca.  M/mAo,  ZVllT 


<|}|icammefMcon|MWea .  noor^ 
CBM  les  «M»  de  la  ivfiiee .  et  teti 
ehec  les  nand*  de  notta  ntvaiwib , 
■At-enpfaan  inhibinont  de  dnaolcai  imiic*  pcrfb»* 
jiei,  de  q>>de.ne  «naliié  dtcondidon  qu'ellet  Totcnt. 
de  iccevoir  (bas  letui  hfiteb  tt  maiiont  «eita;  qui 
auront  contrevenu  i  noite  préfem  édit.  Et  au  cai 
ou'il  fe  trouve  quelquei*imaqm  leurdoancniafylc, 
et  qui  refuiiult  de  lc«  nmtmt.  emte  tes  mains  de  la 
ju(hce  fiidt  qn'ilt  en  fetoa*  rcipRt  ,  nous  voulons 
que  les  procès- verbaux  qui  en  feront  dreffés  &  due» 
ment  arrêtés  par  lefdii*  prévôts  des  maréchaux  te  au- 
tres jtiget  ,  foient  incontinent  &  inceflammf  nt  en» 
voycs  aux  fecrétaires  d'Ecai  &  de  nos  conimande- 
mens  chacun  en  fon  département  ,  enfcmble  mx 
procureurs-généraux  de  nos  cours  de  parlement  ,  fie 
a  nofdits  couGns  les  maréchaux  ,  afin  qu'^y^tii  prit 
avis  d'eux,  nous  f  (Tiens  ngourcuf^ment  procéder  à 
la  punition  de  ceux  qui  protègent  de  fi  crimioelt  dé- 
foidres.  Art.  XXU. 

(4)  Noua  dédatou  en  outre  que  tout  ceux  qui 
adSIieroDt  ,  ou  fit  laocontreram  ,  quoiqu'inopiné' 
ment  ,  aux  liens  oA  fit  commeiMOt  des  ofFenfea 
à  l'honoeur ,  foit  par  desieppetn  ,  on  difcours  in-  ' 
jniiatui .  foit  par  maitquement  de  promeffe  ou  4ln 
patnie  donnée ,  foit  par  démentit ,  coups  de  main  t 
ou  autres  outrages,  de  quelque  nature  qu'ils  foient  « 
feront  a  l'avenir  obligés  d'en  avertir  nos  confiât  tes 
maréchaux  dr  France  ,  ou  Icfdits  gouverneurs-géné- 
raux de  nos  pros'inces  ,  Ce  nos  1 1-  u  cnans'gcnoauJt 
en  iceîtLM  ,  ou  le»  gentilihomncs  commis  par  ncf- 
di:s  coufins  ,  fur  peine  d'être  réputés  c  jinplici:* 
dc-liites  oâVnfc*  ,&  d'être  pourfuivis  comme  y  ayant 
t.ici[cnicnt  contribué,  pour  ne  s'être  pas  mis  en  de» 
voir  d'en  empédur  let  nuuvaifes  fuites.  Ait.  lii, 

X  X  X  I  L 

Quant  à  le  Cowpéleiice  des  juges  ^n/  dot-    )s.  Sort* 

nm  connoitre  du  Due! ,  il  pnroît  ,  d'.iprès  rdclit  ,  compérrn- 
quc  la  connoKTancc  de  ce  crime  ,  coiiuiw  tut  r.uni  '^'•^'^*  )"8*e 
un  cas  royal ,  doit  d'abord  appartenir  aux  baillis  ik.  *"  ***** 
fénéchaux     i*  cfaarae  d'i^pel  au  parletneoL  Ce* 
pcodiots  cttmieii  ttUg^nee  importe  grandanent 
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DE  LIIOMCTDE  ;  ET  DE  SES  DIFFERENTES  ESPECES 
cft  auHÎ  attribuée  concurremment  avec  eux ,  tant 
aux  pr6\'ôt$  des  marécliaim ,  qu'aux  juges  de  h 

connliablic  :  le  tout  également  à  la  clurgc  d'ap- 
pel au  parlement ,  &  à  l'cxclufion  de  tous  autres 

Juges  ;  en  lorte  qu'il  ne  peut ,  Aiivant  ce  mêuie 


if, 


édit ,  être  (onaà  aucun  régleinou  de  ju^  ,  nniies 
les  fois  que  le  tîtK  de  tnaa£Êàoa  eu  pour  crine 
de  dueL 

Et  pour  éviter  qu'une  loi  fi  fjinte  &  fi  utile  i 
oos  Etats  ne  devienne  inutile  au  pubiic  ,  (juie  d'ob- 
fervsiion  d'iceMe,  nous  eajoigiioat  &  commandoos 
1res  cxprenfemcnt  à  noi  couûni  les  maréchaux  de 
Francr  ,  auiqucli  appartiftit  ,  fout  notre  autorilé , 
i  jniioittjace  Se  decilioti  des  cotiteanons  &  que* 
relies  i]ui  concernent  Diomicur  &  la  réputation  de 
aos  fu'icts  ,  de  tenir  la  main  exaâemcnt  fit  dtli- 
graifiifiit  i  l'obretvaiion  de  notre  préfent  étlit  ,  fant 
y  appotier  aucune  inodi  i:io;.  ,  ai  permettre  que  par 
{jveur ,  connivence  ,  ou  »uire  voie  »  J  jr  foii  con« 
<ti:vcnj  en  aucune  manière.  Et  pour  donner  d'autant 
ptut  de  moyens  ik  de  pouvoir  a  nofdiis  couilns  les 
maréchaux  de  France  ,  d'empichcr  &  réprimer  cette 
licence  eSiénée  de»  duels  &  reacoottei  ,  coaûdérant 
d'ailleurs  que  la  diligence  iisporie  grandement  peur 
la  punition  de  tell  crimes  t  atquelMBtévèBde  oe<^ 
4i(s  «onfiat  tee  niiéchaux  *  Ict  ▼ice-oeilklii  i  vtee» 
fiaMniw  flcIieutenatta-CTimioeU  4«vebe<oiwte  ,  ft 
1te<nvent  le  plui  fouveni  a  cheval  ponrneiré  fernce, 
peor  être  plui  prompts  &  plus  propre*  pour  procéder 
contre  les  coupables  dci  dueit  &  rencontres  :  n»Da 
avons  de  nouveau  attribué  &  aiiiibuoas  l'exécutioa 
di»  présent  édit ,  tant  dan«  l'eados  des  viJIes  ,  que 
hors  d'îcelies  ,  aux  officiel  de  Ja  conoéiablie  &  ma- 
de  France  ,  nrévôts-généraux  de  ladite 
de  i'iHe  de  Fraoce  6c  des  mocnoies  ,  & 
I  les  autres  prévois- généraux ,  provinciaux  &  par- 
dCHlicn ,  vice-batlli£i  &  vice-fénéchaux  &  lieutenans» 
criminels  de  robe-eourrc  ,  concurremment  avec  nos 
)uges  ordinaires  ,  &  a  la  char>;e  de  l'jppcl  en  nos 
coun  de  parlement  auxquelles  il  doit  reiTortir,  déro- 
geant pour  ce  rrgird  j  toutes  déclarations  &edits  â 
ce  contraires,  dépurt^as  defenfcs  auxdits  prévôtade 
COOnettce  des  ^elt  &  lencumres.  Art.  XIX» 

X  X  X  II  L 


t|.  Chta- 
gement  ap- 
porté à  ce 
lufet  par  la 
déclaration 
de  Déccm- 

1679. 


Mats  la  déclaration  du  14  Décembre  1679  , 
întenmiue  nois  mail  apr^  cet  Mit ,  y  ajpponè 
ces  quati«  dungemen»  ranmoaUes  ,  t\  en  ce 

qu'eUe  dîAîngue  pannî  les  diffnens  juges  auxqtK-ls 
la  connoifTiiicc  de  cj  cr'me  cfl  «itriîjiict:  commu- 
nément par  ledit  ,  celui  d'entr'eux  qui  ,  daiis  le 
tems  de  Ax  mois  depuis  le  crime  commis ,  auroit 
le  premier  arrêté  le  prévenu  de  ce  crime  ,  fbit  par 
lui-même  ,  fo:  r  pr  tes  officiers  fpd  lut  font  fulior- 
c";  ,  tl!c  veut  que  ce  ]v.^c  Toit  alors  pré- 
féré à  tous  autres  dans  la  connoiiTance  de  ce  cri- 
me S  &  qa'% cet  ciêt»  ks  procédures ,  fi  aucu» 
nés  ont  été  faîtes  par  les  autres  juges ,  foient  ap- 
portées k  fon  greffe  fur  la  première  {jgniiication 
(i).  i".  Elle  diftingue  ;miri  le  cas  où  il  y  auroit 
eu  des  diligences  égales  laites  de  la  part  de  ces  dif- 
'ftrens  juges  pour  b  poutiaite  de  ce  crime  ;  elle 
veut  que  fi  les  juges  royaux  ordinaires  ont  in- 
formé &  décrété  dans  tes  trois  jours  le  même  ac- 
,  il»  loiHt  peefirÀ  m  pcivda  des  mr^ 


chaux  ,  5c  aux  juges  de  la  conoéabjie  «  poarvu 
néanmoins  que  les  paHemens ,  fur  le  va  des  char* 

gcs  6c  informât]  ji'.s  ,  ne  iiit;ciit  à  propos  d'en  or-, 
donner  autrement  (i).  3".  La  même  loi  vcutco* 
core  ,  que  dès  le  moment  que  le  prae&  ftlaflniit 
pour  aufe  de  duel ,  s'il  y  a  d'autres  piocédurcs 
nttes  ov  comieiicées  psr  qixtqu'anires  juges  pour 
d'autres  aâions  qui  fc  l'croicnt  pafTées  entre  les  mê- 
mes parties  ,  ces  procédures  (oient  Airfilcs  ,  & 
portées  au  greffe  du  juge  qui  inllruit  le  procès 

Sur  k dud  4°.  ^£1 ,  an  lieu  que ,  fuivane 
ifir ,  les  porleniensiie  dermem  conaotere  du  duel 
que  pa'r  appel  ,  cette  décbration  veut  qu'ils  pv.'iC- 
fcnt  connoltre  en  première  infbncc  de  tous  les  cas 

Krtés  par  l'édit ,  brfquc  ces  cas  font  atriinbdam 
^  nceiote  ou  aux  environs  des  villes  où  ces  court 
tîeonciR  leur  fiance ,  on  bkn  lorfquc  ces  as  étant 
arrivés  loin  de  ces  villes,  intérefTetir  dcipcrfonncs 
d'une  certaine  qualité  &.  io^rtance ,  âcqui  foicQt 
telles  ,  que  ces  cours  jugent  otaAiMi  d'y  in  ter* 
poferleur  antortté  (4).  ' 

'  jfi>  Voslona  ce  omte  que  eeini  defiUis  jt*^  poné 
crime  de  duel ,  lequel  auti  aircté'les  accdÏEi  tul- 
mime  on  par  feCim  officiers  dans  le  tca^  de  fix 
mois ,  connoiflle  du  crime  8c  Cafl'e  le  ptocisiae  «eii> 

I tables ,  piéfériblcment  tt  privadvl^meal  aux'  autres 
ttges  ,  les  procédures  defquel*  «  fi  auénncs  ont  ét# 
fanes  ,  tetoQt  pareillement  portée»  à  foa  gr^iGerAa 
la  première  figniiicàiion  qui  Tera  faitq  aux  greffiers  da 
l'ccrou  dcCdits  accuftt  ,  de  Tordotinaiice  49  juge  q*4 
aura  andtd  on  6it  airèier.  lUit,  4m  14  lUttmhn  l^j^i 
"g- 

{ij  Voulons  néanmo.as  que  le»  diligences  de  nof- 
dits  juges  ,  lorfqu'ellei  leront  é>;ales  ,  6c  queleslieu- 
tenans-criminels  de  noi  bailliû  &  fcnéchauffées  prin^ 
cipales  Te  trouveront  avoir  informé  &  décrété  dans 
les  trois  pcemiers  iours  ,  ils  fa&nt  le  procès  préCé» 
tabUmeM  «ne  lieutenans-oiminels  de  robe-courte  ; 
le  loot  néumoioi  fi ,  iipicsque  ics  informations  faites 
de  part  ft  d'anii*  «mom  dié  vats  par  nos  cours  de 
parlement  ,  il  nfca  et  autimmit  ordonné.  AUm* 

(j)  Voulons  &  BOUS  plaît  ,  que  lorfqu'  !  fera  pro- 
Ci;dc  pour  crime  de  duel  par  l'un  defilits  juges  ,  il 
lOLt  iufjis  à  toutes  auiret  proc;;drtrc»  ,  faire»  oucom- 
mcncccs  pour  d'autres  allions  qu:  inroicnt  rapport  à 
celle  du  duel  ;  tcfqtielirs  procc^Hnrcs  vouions  éite 
portées  au  greile  du  lu^o  :ri:l-Li;r3  le  procès  pour 
duel  ,  fur  ie  premier  commar.i!  n  »nt  qui  fera  fsit 
au  greffier  ,  i  la  requête  de  n  rc  ciiri.'ur  ,  ou 
defdiis  pjrens  ,  faof  a  ét«e  rënvoyet.^  ^uxdus  juecs , 
ou  y  être  autrement  pourvu  après  le  jugi-meni  dudic 
proièt  inAruit  pour  duel ,  aiofi  que  de  raifoo.  Mimé 

(4)  Voulons  au  furplus  que  nos  coors  de  partes 
meiM  eeonoiflcnc  en  première  inflxoce  des  e  s  nof 
tés  par  notre  édit ,  quand  ils  feroient  arrivés  dans 
renconie  ou  ès  environs  dfet  villes  où  ooTdites  cours 
font  fcanies  ,  ou  bien  plus  loin  entre  les  perfonnee 
de  telle  qualité  &  importance  que  nofdites  cours 
jugeât  y  devoir  inicîpcfcr  Ictir  autorité  ;  &  hor» 
de  ces  cjs  ,  les  ju^^ci  l'urdiii ,  a  la  charze  de  l'appel, 
ainfi  qu'il  câ  porte  par  notre  édit*  Si  ' 
 ,9tit,MSi$iMiL    ^  . 
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184  LES  LOIXCRIMINC 

XXXIV. 

4°.  Quant  k  !%tftniAioii  pmrk  erhmdt 

il  y  a  aulTi ,  fulvant  l'édit  &  la  déclaration  que 
août  venons  de  citer  >  plufieun  difpoikioas  qui 
fôotpiRkalieNsàcecrMiift 
XXXV. 

|c.  Difo    Une  prcBÙcre  dtrpofuion  qui  regarde  ta  peur- 
f  MtieB    flûte  de  ee  crime  en  général ,  c*eA  que  cette  pour- 
ÇOp'""''*''  fuite  peut  être  faite  en  tout  tcim  »  fi»  ^'on 
te  pQutfiii-  P"^  y  OH»fcr  la  prcfcriptioo. 
1^  Le  criOM  de  duel  ae  pouire  éire  dteiM  ai  par  U 

aiort  ,  ni  par  aucune  prefcriptioo  de  vingt  ni  de 
trente  ans ,  ni  aucun  autre  ,  à  moint  qu'il  n'y  ait  ni 
eiécution  ,  ni  condamnation  ,  ni  pbintc  v  &  poutn 

être  pourfuivi  apièf  quelque  lapi        trmps  rur  ic 
foit  contre  1»  perfoone  ou  contre  fa  mémoire  ,  même 
I        ceux  qui  fc  truuveronc  coupables  de  duc)  dcpuicno* 
tre  édit  <je  lAçt  ,  rcgiAic  en  notre  cour  de  parle- 


LIES,  Liv.  ÎTt.  TiT.  m. 

té*  •  foil  qualifie  demandeur  &  accu£lMW  Ca  oia» 
éedliekltel.^  14  Dtctmirt  1679. 

XXXVII. 

Une  trolfiemc  difpontion  qui  r^vde  Ice  «rdw  __j7', .  P/* 
lumets  fomut  p<rmifon  trinfonmr  fenduee  ca  ESI!!?,-* 
Cette  matière  ,  c'eft  que  ces  ordonnances  doivent  poruat  per- 
aufll  porter  la  permimon  d'obtenir  monitoircs  ,  &  mip«n  ii»-^ 
que  CCS  monitoircs  doivent  être  décernés  par  Ici/****» 
officiers  »  fur  la  fimpk  réquiûtion  de  la  partie 


ment  d  1 


moi»  de  Septembre  de  la  mt'me 


p«idea 


année  ,  poMrtoni  Être  recherches  pour  les  autrct  cn- 
ntt  par  eux  commit  auparavaac  ou  depuii ,  oonobf- 
tanc  ladite  prefcriptioo  de  vingt  &  (renie  ans,  pourvu 

Sue  le  ptocèf  leur  foit  fait  en  mène  temps  jcur  cnme 
a  duel,  &  par  le*  mimes  juges ,  Ce  au'iii  eadcmeu» 
éeat  coMatKiM.  An.  XXXV. 

XXXVI. 
Une  féconde  dirpoûiion  qui  regarde  les  plaintes 
qui  fe  rendent  en  cette  maiicrc  ,  c'cA  que  lorf- 
^ftB  h  filaine  cft  rendue  par  les  paréos  de  cdui 

ri  mn  éii  laé  ;  fi  ceoMî  yaOm  profiter  «fé 
confifcation  du  mon ,  il  ftirt  pour  cela  qu'ils 
le  rendent  pnrtics  d.iits  trots  mon  ,  &  que  celui 
cooire  lequel  ils  l'auront  rendue  ,  foit ,'  par  l'é- 
VèiWMem  de  tlnftni^a ,  coovaiocu  du  crime , 
condamné  &  exieiné.  An  forfiltts,  dane  le  am- 

cours  de  ces  parens  ,  le  plus  proche  doit  ènc  pré* 
ftré  au  plits  éloigné  (i).  Que  fi  la  plainte  cft 
ttndue  pr  la  partie  puU'ujue  ,  elle  doit  y  prendre 
If  mialati  de  Jtmojtdtur  &  Mo^Mur  «a  crinr  ^ 
tind  ;  6k  cette  mniné  doit  mai  lut  tare  dorniée 
par  les  juges  dans  tous  les  jugcmens  prépara- 
toires qui  font  rendus  dans  le  cours  de  1  inftruc- 
tion.  Cette  dernière  difpofition  a  été  ajoutée  par 
la  déclaration  de  Décembre  1679  (1). 

(  1}  Loriique  daai  le*  corobau  il  y  aura  eu  quelqu'un 
de  tué ,  nous  Mnaetioa*  «as  paMM  da 
fcodre  partie  daa*  «nia  ook  fiaiir  laai-d 
celui  qui  aura  tné  t  flt  «■  cia  qall  Ibll 
du  crime  .  condamné  01  aadcwé  »  aoaa  MTom  ie> 
aùfe  de  la  confifcanondu  mon,  au  ftaAl  de  ealui 
•ui  aura  pourfuivi ,  fans  oull  fait  tenu  4*ebt«air 
«"aairea  lettre*  de  don  qut  le  préfeot  édit.  A  l'égard 
ét  celui  de*  paient  ,  au  profit  duquel  nou*  faifoo* 
remtfe  de  la  coafiTcaiim  ,  nout  voulons  que  le  plut 
proche  foit  préftrd  an  plut  êtotgné  ,  pourvu  qu'ils 


dafi 


tfilion  rte  rrmboûlfar 


le  foient  rendut  pamc»  dan*  lesirois  aMW,  i«oa- 
bowfar  la*  fiaû  qai  aorem  4ié  Muk 

Arf.  XXXIV. 

(  j)  Voulons  &  eatendon»  qu'en  tout  décrets ,  com- 
■lifliont  &  autrpt  aâet  prcn  .  irn;re«  qui  feront  fait* 
fit  tefditt  prévôts  de«  m.  .  &  par  nofdifs  ]w 
■a*,  à  raifen  éot  crime  de  duel ,  notre  er 

s:  


Que  là  nonobflant  tout  let  foins  6c  diligences  pre^'* 
Criiet  par  Ici  arnclci  précèdent ,  le  crédit  8c  l'auto* 
rité  det  perfonciei  intcrcUccs  dans  cet  crimes  en  dé* 
tournoient  If»  preuves  par  menaces  ou  artihcc,  noaa 
t:irdùn:,G:ii  f/uc  i"-..r  l.-i  i:  ni n : r  t :| u:  i'^  ■  i on  q ■.;  i  fera  failO 
par  111,5  pruLuituis-gcncraux  ou  icurs  fubl^iiutt  ,  il 
Coil  décerne  dei  mooiioiret  par  let  oActaux  det  évé« 

2ues  des  lieux  ,  lefiqueit  feront  publiéi  &  fulmioét 
tlon  let  fatme*.  canoniques  contre  ceux  qui  rcfufe* 
ront  de  venir  à  réclamation  de  ce  qu'ils  ikwoM  tou* 
cfeaat  in  daek  &  rencontre*  arrivés.  AfbXÎUlL 

XXXVIII. 

Une  quatrième  difp<^tion  tpii  regarde  les  m-    at.  Dîl^ 

formations  ,  c'cfl  qu'il  y  a  peine  de  privation  de  pontioti  fur 
charges  ,  &  d'être  puni  conune  laullairc  comrc  *^Jy"**' 
les  ju^es  &  autres  oflkieis  qui  fiippriment  ou^*' 

cbangem  ce^  iftforn'snons. 

Lrs  iu^c»  ou  autres  officiers  qui  auront  fupprittvé 
t<  (.hangc  L-s  information*  ,  feront  ilfi'i  i.s  (  ri- 
vé* de  leur*  chane*  ,  &  châtié*  comme  ùuâauet. 

XXXIX. 

Une  cSnqirieme  di(poltt!on  qui  regarde  les  dé-    ^q.  mc- 

er<i:  ,  c'cft  que  ,  fur  ].i  (Impie  notoriété  ,  &  fans  p  u  :  >n  fur 
qu'il  foit  befoin  d'information  précédente,  l'on'*"^*'**' 
peut  décerner  un  décret  de  prifc-de-eOrpt eP  CCtM  . 
matière,  &  inrtruirc  cnfulic  la  contumace. 

Voulon*  &  ordoatiOBS  qae  lorfque  les  coupable* 
det  duels  ou  rencontret  ne  pourront  é  rc  rrc^vci  , 
il  foit  (  à  !a  re<^(ic;e  de  noi  procure  irj-généraux , 
ou  leurs  fubrtituts  ,  fur  la  firople  noioficic  du  fait }  • 
décerné  prif.'-dc-corpt  contre  letabi'ea*,  &  qu'a  faute 
de  les  pouvoir  appréhender  en  vertu  du  décret ,  lou* 
leurs  biens  fuient  faifis  ,  fit  foit  procé'fé  contr'eux 
fuivsnt  ce  qui  eft  1  m.ml  lur  m  [ic  irrtonnance  dn 
foois  d'iVoilt  1670  ,  au  \,\.  i.\  des  dcùuts  Si  contuma- 
CCS  ,  8c  fans  que  nofd.is  procureur!  généraux  ,  OU 
leurs  fubdiiuti  ,  fv>;£a:  aLiigés  d'inforir^cr  &  taire 
preuve  de  la  notoriété  \  Ct  ce  faifant  ,  mu-  rv.  r.i 
dérosé  i  l'article  aS  dodii  cdii  du  moi*  d'AoUt  dct&ier. 

X  L. 

Vne  iïxîeTne  Afpofittoo  qui  regarde  le  ricoU'    40.  Dif- 

  pe^tioaHî^ 

le  rdenit» 


,  c'eft  que  les  juges  peuvent  y  P**' 
u'il  y  ait  eu  de  jugement  qui  l'or- 


proccder,  fans  qu  i!  y  ait  eu  de  jugement  qu 
donne  ;  en  quoi  l'cdit  déroge  eApteffiiuait  h  l'art. 
y.  du  tit.  ts.  de  l'ordonnance  de  i  ^70  ,  tpà  exige 
cette  fonntihé  ,  à  peine  de  nuIUté. 

Et  pour  éviter  que  pendant  ]e  temp*  de  Tiafltv^ 
ttoa  det  défauts  tL  coimulUliee»  ,  le*  préveana  aa 
peifttt  ft  Çtrrv  fo  «Mgrni  ^*>ls  mut  asceaca»)*  ' 
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DE  i^OMIODE  4î  JT».  DE  $BS  DIFFÉRENTES  ESPECES.  iSç 
<•  prad^pftf  ppqf  ditporner  le»  ,pt«imn      .I«qft  qM«  tes  juges  peuvent  prononcer  l'entière  décharec 

feoaoMMcl'wK.  }  4n  »it.  m  «««  noiré  otdonnaSce  I»'                pamcuiiet  de  ledtc  de  Février 

é»  mol»  i'AoAt  1470.  auquel  noiu  avont  dcrogé  &  t?*)  •       a|OUte  ,  fiir  ce  point  ,  aux  deux  pre* 

dérogeons  pour  ce  regard  dans  le»  crimei  de  dueit  ijiicres  loix  dont  nou<;  venons  de  parler  (2). 

rculcmcnt ,  il  r^ii  procédé  parles  officiers  de  001  cours  , 


:  procédé  pari 
&  Ici  liememnwriminels  des  bailliages  où  il  y  a 
ficgc  prcfidtal  au  r^oteateat  des  ràmotns  dant'  les 
Tiogt-quatre  hatirei  ,  flt  Je  plutôt  qu'il  fe  pourra  , 
■ptci  qu'ils  3Uroot  cie  entendus  dam  les  infi>rniaiions , 
&  ceavaai  qu'il  3'  ait  aucun  jugcmca;  qui  l'ordonne, 
fant  toutefois  que  ics  récoicmens  puii&nt  valoir  con- 
ftaotanoa  ,  q«  après  qu'il  aura  été  aiofi  ordonné  par 


X  L  I. 

4r.  Difoo*  Une  Ccpûcmc  difpofition  qui  regarde  le  c •«  où 
610a  lur  r^ccup  amiumax  veut  rièourir  à  des  lettres  de 
r^^^-  ^''^*  "l"'*^  ne  peut  y  être  admis  «lu'aprèf 
\îufrf4w  <S*A-iBi»4a-ii»-daw4e»-priiôn»Juo(iii&iL, 
n/lentm-  OU  du  parientcnt  dans  le  rciVort  JlkiucI  le  coiubat 
a  été  fait ,  &  après  que  ,  fur  l'avis  aes  maréchaux 

de  FraïKc ,  il  aura  été  ▼érifié  (ptlf  n'a  <  

en  aucune  forte  à  l'édit. 


pouriuivrc  au  iccau  1 
oA  tly  itM  foupçon  < 
qu'il  m  foit  aâuelh 
ou  bMM  4m«  U  pria 


El  afin  d'cmpicher      Turprifet  de  ceux  qui  pour 
obtcoir  des  grâces  ,  nous  dc^iufcroicm  \4       i  v  ic% 

combats  arrivés  ,  &  mettroicnî  tn  av.înt  CI-  '.dui 
faits,  pour   f,;ir.-    crti::v    q:if    !  -  :  :  1 1  '  1  l  .'in.  i  '  :j  [•.  [V  r;  •  ■  ■  :i  t 

furvenus  inopincracnt  ,  ûc  cnluiie  de  f;ucrciisr  jjnfe 
fur  le  champ  :  nous  ordonnons  que  nul  ne  pourra 
pourfuivrc  au  fccau  l'expédiiion  d'aucune  grâce  etcas 
I  de  duel  ou  reacoaire  présiédiiée, 
aâîieUemciu  prifoaoicr  i  notre  fuite, 
I  la  pciiMi^le  ptéA»  4u  MrleMat  4aa« 
le  tefoR  daqiNl  la  crnnba*  «nia  in  ftii  j  tu  tfak» 
qu'il  aura  été  «^i6é  ni'il  n'e  comrMmm  m  bmwn 
Ane  i  none  prcAni  Mit ,  aveir  fit  n  prttl^KÎ 
de  nos  coufini  tes  maréchaux  4eFmK«,  Mmpmir- 
roas  lui  accorder  des  lettres  ét  ttaifioaan  COHibtf> 
ftaee  de  cnife.  Art.  XXX. 

X  L  I  I. 

41.  Oif-     Une  huitième  difpofition  qd  Kgafde  Vétatfi 

^délaTac  '"'■^"'""^  '  ''^^  'î"^  ^  '**  P""^''^  publique  trouve 
cr>rdé  à  la  ^''^  diâïcuité  à  adinini/lre r  la  preuve  du  comb;it 
partie  pu-  qi:i  cïl  dC-iiio  p.ir  cctui-ci  ,  les  jiii',os  doivent  lui 
I  !2!^1E?"'  donner  le  dvlâi  tju'cUc  detxuuulera  pour  £iire  fa 
lafNiivt,  preoTC. 

**  Et  lors  Blême  que  les  prévenus  auront  étc  airc  ci 

mis  dans  k-t  prtfoos  ,  ou  qu'ils  s'y  feront  mit, 
nous  voulons  ou'en  cas  que  nos  procureurs-géné'» 
raux  trouvent  difficulcc  à  admioiftrer  la  preuve  del- 
dits  combats,  nos  cours  leur  donnent  les  délais  qu'ils 
reqnetroat  ,  remettant  à  l'honneur  fit  confcience  de 
nofdits  procurrurs-géoérauz  de  a'ea  ofer  ^iMpearto 
biea  de  It  juAice.  Art.  XXIV. 

X  L  1 1  L 

Inon^for  P"*^"  »  '""^  dixième  difpofition  qui  regarde  îa 
la  forme  du juç-mcis  â  rendre  ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de 
l^tmeaf   ftmv  contre  î.tccufi  di  Attl^  c'eft  que  les  fugcs 

dcrfioicf.  en  font  tem»  d'ordonner  un  plus  amplement  informé 
d'un  an  ,  à  la  charge  de  garder  priCon  (i)  ;  en 
flirte  que  ce  n'eft  rur.iprub  l'expiration  de  cette 

anoie ,  fans  qu'il  foit  Turveou  dejxNivcUe  preuve. 


(i)  Et  parce  qu'i!  ic  commet  quelquefois  desofTeofea 
fi  importintci  a  l'honneur  ,  que  non  feulement  ïet* 
ptdoaoci  qui  les  reçoivent  en  l'ont  touchées,  maia 
aufli  te  refped  qui  cil  dû  j  nos  loix  8c  ordonnances 
y  eft  inaniicftcmetit  viole  j  nous  voulons  que  ceuji 
qui  auront  tait  de  ftmbUli; js  tfioQlcs  ,  outre  lc« 
latiitditioas  ordoocee»  à  J't^arcl  de»  perfonnes  t  ffen- 
fées  ,  foicnt  encore  coodanuicei  par  lefdits  luyj.s  du 
point  d'honneur  ,  i  foufF-nr  p::/„„,  ,  banfjifîemmt  !c 
amendes.  Coo&dérant  auiri  qu  li  n'y  a  nen  qui  loie  Û 
deraifoDUable  ,  m  de  h  contraire  a  la  pratciiii  n  d'non- 
deur  ,  que  l'outrage  qui  i.-  toioi:  pour  le  fiijct  de 
<]t>olqu'niTél4t  civil,  eu  de  qt,^l^ut.-  pr.  .c-.  qui  feiait 
WMMè  pasdevam  Im  juges  ordinaires  .  noui  voulooi 
qite  d«nrJjnwcomBodc<Bciu  des  offeoics 
dé  feihblaUe*  caaCes  ,  leAita  juges  du  poiat  d'hon» 
neur  neoneu  tout»  la  figueur  qu'ils  vcrronr  raifoa. 
nid»  pew  la  Ani&aiên  de  h  ptnit  t^fee  -,  flc 
que  pour  larépaieiioB  de  MCr*  asiorii*  Mcâëe ,  ila 
ordonoeot  ou  la  prifoit  durant  l'elj^ace  de  lien  iMOÎe 
au  moins  ,  ou  le  banaifleiBCSi  pour  MHtM  d«  lein»- 
des  lieux  où  l'ottéatant  fieta  fa  téudesce ,  •«  ]«  priv^ 
tion  du  revenu  (i^tmeann^e  eu  deiixde  lacli«f«coti> 
tfftce.  Art.  VI. 

^2}  Ceux  qui  feroot  prévcfiua  du  crime  de  duel 
par  notoriété  .  ne  pourront  étae  mvoyét  abfoui 
qu'après  un  plus  amplement  M/MUtdAveanac*.  pen» 
daot  Ircpiei  tews  ito  liasdtoat  pnfim.  At*.  6  4tr£él» 
4*  nrMir.i7a|. 


TITRE  IV. 

JDes  Crimes  contre  la  Soà/ie  ,  fui  frap- 
pent principalement  JUr  r honneur  j  ou 
de  la  Luxure  i  ^  de  fis  difftnntes 
efpeces, 

S  O  M  M  A  i  R  i.  S. 


Qu  entend-on  fous    mm /r  Luxure  en  gcnéral  ! 
f.wrrTiiU  de  et  Crime  pjr  fu  notMH, 
■Suiits  fuTufles  tju'il  entraîne. 
DccUri  puniJUlihle  ,Juivant  toutes  Us  Loix. 
Divijian  dt  et  Qimt  m  tmit  CUfft*  ptm^A», 

O  us  comprenons  fous  le  nom  de  Luxure  en    i.  Q.j'ea 


pir..'r.J  toute  Entreprife  illicite 


(àtiii'aire  ies  Icns  au  mépris  des  loix  de  la  religion , 
&  contre  les  règles  de  b  pudcvr  &  de  llionBèteté  .!  ~!L 


tendante  à  '"xl  -  on 
nom 

yure 


~  IliCMÏBèteté  .„  îèaétili 

puWique.  Nous  difons  mnpnf,  Ulkïu  ,  &  non 
point  eonjonflton  illicite  ,  Cuiv^iu  la  djînusoii  qu'en 
dr'nncnt  quelques  auteu-^  ,  parce  qu'il  y  a  ,  com- 
tac  nous  albns  voir ,  de  certains  crimes  en  cette 
matière  qin  fe  fennenr  pr  k  &ul  attentats 

I  I- 

De  tmu  le*  aimes  donc  un  honune  puUK  lé  a 

Aa 
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jnilé  de  ce 

crirnc  fa 


iU  LES  LOrX  CRIMINEILKS,  Liv.  m.  TiT.  IV. 

rendre  cottpabte  ,  il  n'en  c(i  point  qui  t'avili<r«t   ruti  ,  &  qa*Us  ont  d'ailleurs  des  caraâeres  pat^ 


ft  SHhcs 


«u'it  «a- 


4,  Dccli- 
»«  j)uniir.i- 
h'.i,  Cuivant 
lou.cs  les 

iJc  ce  CfilTIL' 


davantage  que  œiu  dam  nous  ailotis  parler  ,  puif*' 
qu'ils  le  rendent  efclam  d'une  pailion  qui  lui  eA 
commune  airec  les  bètej  brutes ,  qu'.is  '.c  met- 
te n  même  quciqucrois  au  delTous  de  ccli  .  vci  , 
en  lui  fatiam  chercher ,  daos  la  violâtiou  ik»  lo^x 
de  la  aanire,  de  quoi  atflpuvir  cqniB  îlifimi*|Mtffi«a> 

Il  t 

ÂntTi  ,  i!  n'en  efl  point  qui  conduire  à  de  plus 
grands  dcluidrcs  ,  folt  qu'on  les  ctivifage  dii  côci 
de  la  religion  qui  nwt  ces  crimes  au  nombre  ù^s 
péchés  ca{>itaux ,  luit  du  côté  de  ia  Coùàtè ,  dont 
ib  rompent  les  liens  les  plus  facrÈs  ,  en  même 
tems  qu'ils  rcnverfenr  l'ordre  c?c  !a  propnr^nr  ;  ■  , 
Ci  la  fortune  des  faaii'l.s  (i  A  ^luo:  U  .yju- 
ter  les  niailieurs  ùni  nor.iôrt  que  cos  funett  dcxri^ 
mes  attifent  ofdinatrtwiinr  tut  1«$  peuples  qui  y 

(i)  Cùin  o  nnr  t  )roicatiani«  crinien  lef(*  diviol- 
prohibuuia  ik  ,  ûc  l'ub  pceui  pccc4ii  mortatM  ne<<  <rii<i 
tioviundum,  raonct  oomes....  (  jv-i  iVi  (.'"i.i./n 
CoHfiU  di  Birflt ,  irjHjiriu  eu  lë  i'ragmat.-^dJtd.  ut,  d4 
4*  puHit.  C'o.iiubia.  )  ' 

(i)  Prohibçnm  omnsnn...  .  e«nfti»  rf'ti'-ru-  fcxû%^ 
hommitut  adiïlîtn.i  ,  i  ,uiLi^;i'  ,  ,  'i-,  ?,imi:!L'ji_jue" 
loxiir:3« ,  attftje  incena  vcl  tunttii  il'iciui  conjugu... 
&  umnil  miLHi  pro  quibus  non  k  um  ilcgnH  vit 
Ri'ge»  ,  I  l  cc-in  h  iriinvs  in  C4l  coauniiiieiise*  ,  pe- 
tire  cogi  jvnr  u^.  Scd  ijuia  ,  Uca  auxituntc  ,  per  rac« 
ràia  &  inîercciiioncs  liniSorura  fervof unique  Dei  , 
quos  fubhmarc  Ik  honorjtc  curavimtis  asr.uc  tur,3- 
in«5  ,  haftfniii  noj  &  {acceffbrrs  aollri  Eeiai»  fi£- 
Kt^ions»  a Jquiii vimu»  ,  fit  :.u^  n.ultat  nabui» 
mus  i  (l»inctr>$  funimoperc  0^1  il  .s  n  ih  j  pro^'idca- 
dum   eft    rjL-       1  p:.\:I  c»  5   kIkiu  ,  ;v  <■   11  ciflïm;$ 

Rrgione;.,.,  Qr.x  jam  dici  i  iMiCiu  Si  adulteria  wl  fo- 
domiticam  luxuriam  ,  vcl  cuaimixtioacni  mvrcicicum 
fe£t)i«  fdcrunt  ,  nrc  in  bcllo  fcculari  C^tt^ ,  occ  lO 
^dt  ft«bi!e>.  pcrtVrcrant  ,  8c  qualher  Doiliiout  lalium 
Crimionm  patr«toribus  ulirices  potaas ,  pet  €ut%c»ao» 
tt  atios  popttiot. ,  veQÏcf  &  f^rvire  ureùipi&c  «  eaajbt 
•aruB  gefta  U|(cuibu>  li^wt  ;  6i  mm  dm  ab  bis  ca- 
▼eannt  ,  lîmilia  Bohit  fDpervenire  dob  dubitaimis , 
gwa  «index  eA  Deut  de  hh  omoibut.  Quapropter 
niât  uaufquirque  nobU  fnbjeâin  miia  in  mo  ex  bi* 
repenus  acque  CMviâiii  fucrit,  &  honotet ,  li  habet, 
omnei  perJete  ,  Bc  ia  carcerem  fe  ufque  ad  juftam 
emendatioacm  ,  nripe  per  public*  pwnitcnrizfatis- 
fiiAionem  rtrrudi  ,  &  ab  omoi  ildclium  confortio 
fini  atienwm  :  valdè  coin  civenda  eA  itla  força  in 

Sam  «liot  cccîdiaê  cogaoviaut»  Câfiu  Càr.  Mtg». 
.  7.  r.  lOf .  , 

M    yf  m. 

Il  ne  faut  donc  p-is  s'ctonner  fi  les  loix  humai- 
nes le  font  toujours  réunies  aux.loix  divines ,  pour 
réprimer  CCS  fortes  de  crime»  |wr  de»  pURirioni 
exedtpbires. 

V. 


ricblMirs  qa\  les  difHngucnt  cntr'eux ,  nous  nei 
croyuns  pouvoir  en  donner  une  idée  plus  exaâe  » 
qu'en  les  rangeant  fous  ces  trois  cbfks  principa- 
le«: ,  dont  h  prem-erc  ccimprendra  ceux  qui  fe  com- 
lïiettcnt  cnire  les  pcrfonnta  liixs  ,  tek  mte  i^fir- 
al^-jtîo.t  ,  le  conitd:.u^^  le  S^tfU-.t  oC  a(J  ' 


retJjg*.  La  féconde  ,  ceux  qui  le  commettent  entre 
des  personnes  mn-itbres  ,  comjne  font  YaJuhtrt , 

la  t'i^.irtric  o\\  pol':gjmtt ,  Vir.ccfle  ,  le  viol,  &  le 
rjpi.  Li  troiTiemç  ,  cn^ii ,  coin^reiidra  les  cri'* 
mes  qui  iê  oomoiertent  tonrrt  naare  »  cooane  le. 

jiiJ.'-.i-c  5i  ta  !cili.!!::c'.  Nous  pnrcoiirir  rr.pi- 

ci..a!i;!it  loui  ces  liùaiis  ,  quw  iious  Aurions  volon- 
tiers épar^cs  à  nos  liseurs  ,  fi  le  pbn  de  cet 
Ouvrage  ne  les  rendoît'  nfirolumcii:  rcccfT.iîics. 


CHAPITRE     h     •       '■  \ 

Des  Crimes  de  Luxure  qui  je  commetrent 
entre  Perfbmet  iihns\  o«  de  £r  For- 
nication y  du  Concuhmàge  ^  du  Stupre  r 

.  ^  du  MiquercUage, 

:      I.  De   lu  Fçrnicatioiu  .  . 

'  '"sommaires. 

l.(^lfcatenJ-on  proprement  fous  ce  nomi 
1.  fourrai  proàil'ie  par  1rs  Loif. 

3.  5<i  punition  ,  fuivant  ks  JLoix  Rcnuaneu 

4.  Dif}ii.\lwn  ,  ftitvJtà  nos  Lnx ,  entre  deux  f/rtes^ 

dt  F ornliJit 

(a  C/mc.iiuRnt  ùe»  à  dis  dmmageiriatérài  i 
I. 

L'On  entend  fous  le  nom  de  fanàeaàoit  en  t.  Qu'da» 
général ,  toute  coojonffîon  illicite  avec  dn'**^'  <*" 


du  fc 


pc-r^ancs  du  fcxc  n  ii  font  de  condition  libre  ,  f^^f 
c  iiVji-dirc  ,  qui  ne  foju  liées  ni  par  le  mariage,  ngn,  > 
ni  [Mir  le  vœu  de  chaAecé  ,  ni  par  auci:n  onire 
ÙKti  ni  par  Ja  parenté  ou  alliance.  Mais ,  fui^ 
yxit  le  ^énM  canonique  que  nous  croyons  devoir 
principalement  confultcr  en  cette  matière  ,  ce  cri- 
me ne  doit  s'entendre  proprement  que  d'un  coim 
inerce  criminel  avec  des  filles  ou  veuves  majeures 

£'  î  iê  proflituent  de  leur  gré  ,  &  pr  an  eTprit- 
débaucbe ,  on  d'imérit  ;  car  autrement ,  fi 
elles  font  ci'une  condition  honnête  ,  &  d'ailleurs 
bien  iâmécs  ,  ou  bien  (i  elles  foni  encore  dans  les 
liens  de  b  minorité  ,  ce  crini<  !  .rc  alors  en- 
ftupre  ou  rapt  de  Alduâioa  dont  il  Teia  parl^ 
ci-apt^  '  < 


Mais ,  comme  cr;  pchizs  (ont  pli»  ou  moins 
.•'l'.ovirenûs  ,  fiiie.iiic  le  ph.i  eu  moi.T;  de  fcan- 


Fornica'io  autem  ,  licct  vidratur  ^enus  cujurtibet 
i?Hc''i  eoKus  qui-St  cxirà  iixar^m  lo^ii.cijm  ,  ■•^r.ion. 
•  ,         ^;  ilitcr  <nis:lj;,:::ir  in  ul'^i  viduaruin  vel  n)cri.trr. 

u.,^  «t,  f  V'^^^  P'"?".  ^    cum  .  «I  coocubiaaruiD.  Cmm  la  MU  a.  /.  t^pi, 

I»  fiiçiiité  que  noiu.avonsr  ici  piog^leineot  en       ««^.  |«t  4«*.^t«. 
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DES  <rftIMIJ 


1 1. 

*• '^•'^  "  ï-'expérienoe  ayant  fait  Toir  que  cm  foKes  de 
MWpwki  ^"^'^  "'«l-toiem  pas  feulement  fundlMà cvux  qui 
la^P*    svoient  le  nalheiir  de  s'y  livrer  »  co  «t  quils 
cntrainoienr  KWt  à  b  Ibis  fa  perte  de  leur  «ne  , 

de  leur  corps  ,  8c\e  plus  fouvent  celle  de  leurs 
biens  ;  mais  qu'ils  avoient  encore  les  l'uites  les 
pins  djn£;creulcs  pour  l'ordre  public  ,  en  ce  qu'ils 
fpnfieat  ua  des,  fiuik  ftwujs  k  la  popu- 

lidoii  ;  ki  UgidaMun  «a*  oai  m  pavrair  trop 
jjggift*  «le  p«(ter  ieatfant  ikt  loix*j««fiCB- 

Credinui  mSm  m  DoaiMDe*,  ttira  n  «eArar 
Of^etauMem  fladio  .  wegiiiiM  licri  noAra  rci- 
fUHca  MCfMwanM  D<«  ■«>«•  «Baia  prorpei*  pcr 
«Ma  Mera  confereate.  F.  Ar«y.  14,  ^  tumM.'bifiit.- 
^foi  pcné  <nnniba(  peccaiit  gravier  4eMrter*e 
maiMoo  ,  8c  veraciterdici|MMdllBqiieiH«értte6c 
fMCM  infcrni.  «c  vortfe  pfenUiiaot* ,  cà mdéeiet-' 
IM  vei  lusuriofi  propwr  c(«rdiiiMa«aiaaef4iiM-eW'H 
ntt  fuif.  Nam  »  ut  ait  feripran ,  preikm  ft»tii  «1» 
■mus  cft  parut  ;  &  qui  jaagit  mereiriei,  oMm 
corpui  efliciiur  ;  Sc  qui  luxuriaiur  ,  iDomtM  eft  ta 
corpore  vtTCan....  Cgpit.  Ca,.  MupL.  iH,  7.  «.  ]la. 

III.  ' 
V  S»  pu-    Quant  aux  peines  portées  contre  ce  crime  ,  H 

■  paroit  que  ,  Aiivant  le  droit  roim'.n  ,  la  fimpic 
fornication  étoit  punie  de  la  coniiûation  de  la 
moiné  des  biens  à  l'égard  des  perfonnes  de  COa> 
dition  honnête  ;  &  qu'il  y  avoit  peine  coirpo- 
idkîointei  hreUgatHm  pour  les  yaùma^  de 
condition  vile. 

Sed  eâism  lege  Julià  (  de  adulteriii  )  etiam  ftuptt 
fiagiiium  puaiiur  ,  cùa  qui*  ûoe  *i ,  vel  vitgiAçm, 
vel  viduan  hont&i  viveacem  AupravCfit  i.MBoam 
autea  eadem  Us  Sfrofu  AttpmwilMit ,  ûhoacûi 
£nt,  pubiicatioMO  parut  dimidia  banomoi  i  fi  hu» 
miles  ,  corporit  coe  jiiionem  cum  '*'*gnriffnfi  ^l/^ 
g.  4.  /cm  it*  JtUis^  D*  fuilùu  jUk,, 

IV. 

4.t>ifliM>  -  Dm  noe  «ftgei  nons  diftinguons  ,  quant  i  h 

tioa.ftti-  peîne  ,  c!ei!Y  firres  de  fornication  ;  les  unes  ,  qui 
iolx  Mne  '"'"'"'""^"t  ^-"1*  cjs  lieux  publics,  connus  dans 
«m  form*^  de  AonîUir,  do«C  nous  at»> 

de  Cafaîn-  <ons  lieu  de  perler  dans  tm  mOMM  «a  tniaiit 
tien.  du  ma^neretf/tge  ;  les  mnres  fe  contBctWHt  thns 
des  mai  fous  privées  ,  S:  celles-ci  font  difignies 
principalement ,  par  ne.  loix  ,  fous  les  noms  de 
eoneahinage ,  ou  de  fimpUs  commerces  ilHehu.  Houk 
aurons  également  lieu  de  parler  de  ces  àettàat», 
jde  leurs  peines  foi»  lei'  deux  $.  fuinni., 

•  -v.  •  • 

^  CecTi•    Nbœ  nous  confetatstdkM  feidemem  d'obiêmr 

_je  donne  -  -        -  -  - 

lieu  à  des 

dommagci-  - 
incérê<«  8c  donner  lieu  à  aiicune 


DéfiJ 
nition  decO 

crime. 


IL  JDit  OmmUfu^» 
S'O  M  M  A  I  R  £  S. 

t.  Définilion  de  c<  Crimt, 

».  En  quoi  dïffert  it  la  Fornication. 

3.  Pourquoi  défendu  par  toutet  Us  Loix. 

4.  Difpofition  des  iJâix  Ronuau  fufft  fo'ùa, 
%.  Pttntt  portées  man  ee  Qpm  far  lu  DieriuUti 

Ptintt  pontet  par  U  Coneik.  de  Be^  »  ^  Â>. 
Praffnatiqut-Sandion. 

7.  Ptinet  portées  var  U  Concile  de  Tmue, 

8.  P<uut  tenporOes  qui  tordonnent  en  partit  eeitp 

t4ià  eotUrt  les  Laïques  que eoatn  Ut  Clats, 
^i^épes  jttirtitiJiens  mx  CtnaMeet^ 

:  L 

L' O  K  appelle  de  ce  nom  k  crime  de  deux  per-  i 
fonncs  de  différent  fcxc  qui  VÎTeilC  fftfapMf . 
comme  s'ils  étoieot  mariés. 

Ce  crime  dîffim  *  «mne  l'on  voit  ,  de  h  .Jl^J"* 
(ornicadoo  dont  nous  Tenons  de  pnrter ,  en  ce  ^'S^-jl? 
qn'&tt  lieu  que  oelle-ci     commet  arec  des  filles 
ou  veuves  qui  fe  proftitiient  publi^uLiiicnt  ,  & 
i  pUifieurs  ;  le  concubinage  fe  commet  dans  de* 
nwifons  particulières  ^  avec  la  mime  perfonne 
qu'on  Mqnenw  hahînieUanent.  Il  peut  auflî  ie 
ceoBoenre  •tedemenc  «vw  des  pcrionno  non 
bres  ;  mais  dans  ce  dernier  cas  il  rcnM  du»  1* 
claûc  des  adultères ,  ou  des  incelles. 

1 1  L 

L'on  fait  qu'après  avoir  été  toléré  dans  lc>    j.  Poati 
premiers  iem$  à  caufe  des  àrconlbnces ,  1q  con- 1"°'  (^i<'<^n- 
cubtnag»  a  enfin  ,  depuis TétaMiiTement  du  ifatif-  f  ^ 
tianifine  ,  comme  étnnt  contraire  à  In  pureté  6c  à 
la  fainteté  de  la  lui  évangilique ,  l:iit  l'objet  gé- 
néra! des  défenfcs  i-ortécs  par  toutes  les  loix  ,  tant 
civiles  que  canoniques  ,  &  par  les  ordoaoauoes  ' 
4u  royaume. 

I  V. 


ne  donne  |^^^  |teàral ,  «ne  CMDttie  ce  crime  fe  commet 

oe  patt  &  Hmam ,  il  ne  peut 

 .   —  _  aucune  Modbomatioo ,  de  dom- 

touf^aot.  on^^es  8c  intérêts ,  fnitmt  la  maidne  feitm 


L'on  voit  d*d>ord  ,  quant  aux  loix  àviles^  .4'Di&0< 
qtie  ce  crime  eA  réprouvi  lonitetnetit  par  unç  fîtioiM  £• 

Novclle  de  l  Empcreur  Léon  ,  con-me  tendant  ,  |^  ^ÎT- 
de  la  part  de  ceux  qui  le  coinincticnt  ,  à  affouvir 
par  des  m  ics  illicites  une  piLoa  que  l'on  peut 
ûtisfairc  Icgnimcincnt  par  h  voie  Ji:  facrenicnt. 

Kcquc  mtnû»  ea  Icx  qvx  prcbrofè  cvm  conct». 
vmtt  inuntfceri  non  crL/n^lVcrit  h.n  ic  ptrmitccDdum 
ittdicavit.  boneftacrm  fjfoue  dcquc  !-..,t.ji(.  Ne  ërgo 
Iwc  IçgiflatOf ii  ettatum  dcdccorc  riofiram  tempublf 
'owamcare  ^bninui.  Itaque  l?a  iiia  in  xremum  filci: 
AUU  erini  oaa  medO  «kligioaia,  vciùm  etiam  na- 
■m  iajHnia  fecaadVk*  divisa  chriHianirque  conve- 
•iemia  prawpia  n^ikenar.  Et  quidcin  ,  cum 
foBccni  habeas ,  fiabriA  indètnurire  divtno  pr^crpio 
moneire  :  qaft  niiooe  ,  edn  puru  aquai  haunr« 
liceat,  iHtim  m  nnvit  î  Tam  mmtfi  foatem  non 
htbeat  ,  rebiw  lànen  vtttid*  aii  rm  bm«s.  Cmmi 
yiut  cenAeim  àiwniftdiflitflgaea  eft.  Nw,  14. 
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LES  ton  CRimNEtLES,  Lrv.îlL  Tit.  IV. 


j.  PeioM 
porte:» 
conrre  ce 

cr  i-.;-  psr 

le*. 


A  regard  du  droit  uitoniqtie  ,  l'on  voit ,  fous 
le  titre  des  Jccrctalc^  ccn.ibitdnone  cUncarum 
&  mulitrum  ,  auc  la  peine  des  clercs  coflaibinairerf 
cA  d'abord  celle  de  ta  rufpcnfc  ,  enfuite  celle  dé 
la  privation  de  leurs  bénéhcés  ,  lorf  [i;':ii)rcs  ivcir 
ëtc  avertis  par  le  fuji^ricur  ccclcfrriftiquc  ,  ils  ne 
renvoywit  pas  leur  concubine  ;  Hl  enfin  ,  cxlïc 
de  l'cxconi!mtni(ation  »  lorlqUHb  perfifkem  dooi 
ce  crime  après  la  troifiéne  — — 


C.  Peines 
Mnèii  par 
le  nmciic 
4e  1lan«& 
la  pracma- 


,  SiCM  «4  «Ktirpandam  j  k  iofrl.  Fr«ç,  V« 
aun  qtiaieoùt  Cisricos  veUr*  furifdiâiosU  qui  ia 
fubiiacoaaiu  ,  &  CuprA  feraicanat'  habuerini ,  Au- 
iKoiè  mooefft  cureth  ut  itiit  remov^ani  ,-es(>uU 
leri&t  mtoini  admifTuri.  Si  vcrù  adquicfccrc  coa- 
temprerint ,  cas  ab  ecclcâx  bcnefuiis  ufquc  a^^Ia-. 
lîsf4£i;'>ut:m  (ongruam  fufpcndaïK.  Et  u  eat  ful*- 
SMfi  prdefampfcriai  d^tiacre  ,  ipfos  ab  eifdein  beae- 
nciis  perpctuù  rcmovrre  curcus.  Caf,  4.  Esu.  dé 
€ohab.  CUr.  &  mut..,.  Si  oMifqu^m  fjcrrdolum  ,  id  «A  , 
preibycer,  diacunus  ,  fubJuC" m'.  ,  do  quacuinque 
KToioa  criaiine  {îjrnica:ionis  fufpcctm,  po!f  pnusîtn  , 
feckindim  &  (cnum  aclmucliicni.*m  uivcni^tur  û- 
ntulari  ,  S<  al:q*.!o  rrodo.convcrfari  cum  ca  ,  ex- 
commMTc.iiioni  lubl  ir-jr-,  fcm.na  ver.)  caronii  i- 

dicctur.  i.Jf.  %.  i.'i!        CIrticoi  in  Ijcrtt  ordiaibu» 

conllitutot  ,  nui  publicc  tcneni  concubioas  ,  ad  cat 
a'>iu:jii>i}<  nuluiiiit  a  cua  fr  itcrnitair  compelti  v  ne 
in  eandL-m  forn-.c*:ionem  înftinila  d;  )!)clis.i  l'iau  lis 
rede'jncc* ,  perjurii  reatiim  incurrsnt  :  vi  uim  ipfoi 
per  fufpcniîoni»  &  interdifli  fcmcntijin  dofjei  arc-» 
tiùs  cog<?rc  ut  muiieres  ipfai  a  (x  i;d  {cinavcjnt  , 
qti  il  tic  illis  finitra  fnfpicio  non  poiTic  habcri.  Et  fi 
qui  eorum  ad  ipr.is  red-.re  vcl  altas  acciperc  fortè 
praefumprcnnr ,  in  aliquot  eorum  d«bet  pcrpctuani 
cacommuoiMiioais  fcnteotiam  proferre ,  m  alii  eo- 
nim  exccsiplo  penertiti,  Afimuibi»  «Meaaiar.  Cap» 
] .  Md, 

V  I. 

Suivant  la  pragmat!qiie-f.mît;on  k  Ltqiiclle  nous 
devons  |>rinci}jalcnjeiii  nous  arrctcr  en  cette  ma- 
ticrc  ,  t,.iu  p:iri.  j  qu'elle  n'a  t.u!  que  rcpctcr  les 
difpofuions  du  concile  de  Baile ,  que  parce  qu'elle 
8  été  confirmée  fur  ce  point  par  le  concordat  ; 
il  paroit  que  les  clercs  concubinaiics  puhlLs ,  (  clic 
appelle  ainfi  ,  non  feulement  ceint  qui  ont  été 
convaincus  en  jugement  ,  miis  e  uorc  c^nix  qui 
font  conous  nototrement.  pour  tels  dans  le  pu- 
Uîc  ) ,  (bot  pttris  moi»  r^oureufement  que  fat 
les  dicrétales  que  nous  venons  de  citer.  Car  cette 
loi  fe  contente  de  les  punir  pour  la  première  fois 
de  la  privation  des  fruits  de  leurs  bincriccs  pen- 
dant trofi  mois  ;  pour  la  féconde,  de  la  privation 
'du  binifec  en  cas  de  contuiracc  ;  &  enfin  il  eft 
d;r  qv.z ,  ù  apr«k  avoir  o'ncnu  difpcnfc  &  réltabi' 
litdtiua  ,  Ws  viennent  à  retomber  dans  la  ntcmc 
faute  ,  ils  dr>ivw'nt  ctrc  déclarés  nbfoliimcnt  înca- 
pabie«  de  poîT^dcr  aucutu  bénéltccs.  11  y  a  auiïi , 
(iûvant  cetre  mâne  loi ,  des  peines  particulières 
portée?  ccr.ire  les  évii-jucs  qui  négligent  de  pro- 
céder contre  Icî  ckrc!>  coiicuifinaircs ,  notamment 
.ctUe  de  Ja  fiifpenlè  de  leur  di<ri,t  dt  caUitkw 


binificcs  ;  &  U  leur  tSi  de  plus 
d^ivtiir  fcGouirs  an  btn  ficulkr  pow  làtre  orddn-  ■ 

nsr  Tcxpulfion  des  concubines      prononcer  le» 
autres  peiites  t«Qiporcll^<i  qui  font  pL  icrite»  en 
pareil  cas.  £afia,  il      \xt  d. renies  à  tout»  par>. 
ûutxm  de  iiudle  qualité  qu't:Ue».ibtent  d'tgfomf 
aucun  troubie  m.euipkminem  ^  l'exercice  de  la- 
iurifdiâiQQ  des  évèpies  en  .Gène  BNtiefe>  i 


.  7 


Qjic  jmijue -Cletictit  ,  ci^ufeumque  condition» , 
(i.vui ,  religiooU  ,  digqitatis  ,  etiâm  fi  pootificali» 
vel  i^M^ims  pIa^elnîaco!ia  e^iAai  .  mù  foR  hujus 
connituttonit  notitiam  ,  quam  hmcre  praEfuraaiut 
per  duoi  mcnfes  poA  publicaiionem  in  cccletîis  ca-' 
thedralibui  ,  (  quam  ipû  dioecefani  omnino  facere 
tcneaniur  poAquaoi  caden  con(ii;(ttio  ad  eorum  no* 
titiam  pervcnerit  )  fuerit  publ.cus  concubin^riui  ,  a 
pr rccpttone  fruiluiim  omnium  Le^eticiorum  i'uorum 
tiium  mi.nriu;n  fp.iiio  lit  ipi'ti  fiûo  fafpciirui  ;  quoi 
fuut  fuperior  in  t.iL>ru-jni  ,  vel  .ihim  cvidcnictit 
ecclcfurum  i>iilit.iiem  ex  quiluis  hi  li  ictui  p;rci- 
pîuntur  ,  convcrrai.  Netooii  hiijiiftiioiii  publicuitt 
coritubinanum  ,  ut  primùm  tdlcm  tlïo  >imotuciit  . 
mox  (liu>  lujJCtiur  «ayncrc  tcujainr  ut  ultra  crevif- 
limum  iciininum  concubinam  dtmitiat.  (^uod  li  non 
dimil'c;t( .  vel  dimiiTiiin  auc  aïiAin  pubUtc  rcl'urop- 
fetic ,  jubet  hxc  fanda  fynodui  ut  iprum  omnibu» 
fuii  bcneficiis  omniao  priver... ,  Et  Dihilomiaùt  hi 
publici  concubinjrit  «  Mfl|iieawo  -Cu»  eîi  c«r  fuot  . 
luperiores  pofi  ipr^run  CftKwaieatun  ^inU&oncm  « 
manifeAtmmie  vita  tnmtMàonem  feerit  4tf]pee6« 
tum ,  ad  mcepiioaea  quonimcailBfee  iMoOfUB  » 
digmtatutn  ,  beneficiorutn  officiontave  ;  tint  îofaa- 
bilct.  Qui  il  00&  dil'penfatioBcm  rccidivo  voniatad 
hu|urmodi  piiblicuin  coecubinaium  cedicrint  ,  liM 
fpe  alicujiit  4i<)>e«ir«iiontt  ad  prsdiâa  prort&sinha» 
bilo  caiitant....  Quèdfi  hîad  qaos  ulumi  correétio 
pertînet,  tos ,  ui  p^aîtCleBi  cil .  puiurc  nrgicxe- 
rint ,  eorum  fupcriores  1  tara  ta  ipfos  de  neglr^u  , 

Suam  in  illot  pro  concvbiniiu  ,  modti  oronibo* 
ignS  punuione  aolmadvertant  In  coocilîii  etiara 

provirtci jlibu*  8t  fy-nodalibiit  advertiit  taies  punire 
nçghfiienie» ,  -vel  de  hoc  crimin?  diffamntoi  ,  ctian. 
per  fuipenfionem  à  co'>i.i?:cr.c  bcncficioruin  ,  vel 
aîiâ  cont?ig(ià  portii  ,  fcvtnter  prucedatur.  Et  fi  hi 
quorum  doftituno  ad  fiiirmtim  pootificem  Ipcdtat, 
per  concilia  provincitilia  ,  aut  fuos  fupcriores  ,  prop- 
trr  coscubioatum  publ-oim  rcpcrtantur  privaiïono 
dijçni  ,  flaiim  cum  proccffu  inquifiiionM  ipfi  Aimmo 
pontifici  dcfcraniur.  E'drm  d^li^întia  &  inquilitio  la 
(juilrufcurriqaC  pcntralibus  cap.f^hi  8c  pr  >vinc'ali« 
bus  quo^d  l'itoj  fcrvp'ur.  Poenisa!  :^  .  oi:!r  1  pri'dic» 
to%  6c  aliot  non  publiCOS  concubinanos  ,  iiatuùt  ia 

fuo  roL>orc  pcrmdr.fiirit  Publici  autem  inteltigeodi 

funt ,  no.i  (ultim  hi  quorum  coocuhinatus  per  fen- 
temîaia  ,  aut  confrHio.-iem  m  iure  faflam ,  feu  pet 
fci  cvidentiaai  que  suKà  poffir  lerg-.verfatiooe  et» 
lari  I  mmri)»  eft  »  <i|d  q«ri  mylierem  de  ie«e«li> 
ncnta  falt»eAnB  tt  dibiMtem  tener ,  &  pet  fiiuv 
fuperioreni  admMiitat ,  ipfam  cura  efReân  mm 
mi'tii....  Quia  verd  in  qnîSafdain  regionibas  BOUiHiIlt 
eccleûifticani  jurtfdiâioaem  habeaict«  pccaniarioe 
quxAut  a  concubinariit  p^rcipere  nofl  cnibefcanCt 
paiieodo  eot  in  calrfœlicarc  fordefcere,  fub  poeoa 
maledifltonif  xternx  prxci^>:(  ne  deinceps  fub  p.icio, 
compofiiione ,  ant  Q>e  alicuiiu  qnsAût  «  ulia  quovis 
modo  rolerem  iocdilfi«Hil«in  :  iKoi|nia,  nttrà  pra»- 
milTam  nefilifteniiz  pceaam  ,  dupitim  rias  quod  prop> 
tereà  acccperint ,  rcAnucrc  ad  piot  ufus  amniuà  te» 
neutur  II  conpcUaotur,...,  Ipfas  autem  concubi- 
«af  aap  miilimt  filipcâas  FnUd 
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cDrent  à  fuU  fohditit ,  per  aiucilium  &  brichii  Cc- 
CuUm  iii%'uC4;ionem  ,  li  opus  fucrit  ,  pcnnus  ar- 
€VT<r,...  Qi}\  cium  ex  tj'.i  con.ubinatu  p'CKreatot  ft- 
Jios  ap,.d  ;jatrts  dvi  cuhibitJre  oon  ;mtliani..... 
Jubet  tnfupcr  hxc  itnÛJ  tynodui  uc  ettam  in  pr«- 
diûis  fyaodii  &  capiculis  hxc  conAitutio  publiée* 
tur ,  ui  quilibrt  fuo>  Tubdiios  ad  ipfarum  concubina- 

rum  dimiflionem  maneac  dtitgenter       Itijungti  prc* 

rereà  omnibtit  fecularibut  vins  ,  eciam  lï  icgaU  pra- 
folgeant  dignitate  ,  ne  ullum  qutlecumque  tnfierant 
împc<!icietitjm  ,  quocumqu^  qiœfito  colore,  pr«- 
lj<.'.  r.r.::ir.c  ilji  adv^rsiis  fubiliios  fiios 

pro  hujutmoGi   coDcubinaiu  procc^ua::         Lt  cùm 

omne  foroicaiioais  crmca  L»ge  divmi  prohibitum 
ût  t  Ce  fub  p«oa  peccatt  morcalia  aecettûià  evitaa- 
Amb  ,  Booet  «MDaet  laïeot ,  nxa  vioratot  quira 
AilMM  f  ut  fimiiûcr  à  coacubinata  aMUamai  ;  ami* 
"  'ilb  cft  4«i  lurarcm  lubatt  Al  id 
êttêSit,  Qiâ  «crà  Mucu  ell  li 
jutta  apoftoli  coofilium  uxorem 
ducat.  Pro  htiittûabdi  auien  divisi  obfervanua  pr»< 


ne,  fununoque  CIcricalit  militix  dcdecoie  ttllaiur. 
Vt  igitur  ad  <»m  ,  quam  dccec  ,  coDttMiitiam  aC 

vfsse  lutegrifjrem  ,  mmirtri  cccl«fi«  revocentur,  na< 
puluiq  .c  hinc  eo»  magis  difcat  tevereri ,  qu6  illea 
viiâ  huac(iiorc^  cognr)v?rit  ,  proliibcf  fsndtj  fyno* 
dus  qutbufcun-i(^ue  eicncu  ne  tonc'jb:nas,  .u.taliai 
mulietM  de  quibui  poJîic  habcri  lufpicio  .  ta  domo 
vcl  extra  rcjinerc  ,  auc  euro  n»  uJlam  confuetudi- 
nem  haberc  audeant:  alioquin  paenii  a  facns  c:ino» 
nihui,  vcl  flatutis  ecclefi.iruir;  impofiiii  puoiâniur. 
(J.iod  fi  à  fupcrioribus  mom-.i  ,  ab  m  non  fc  aM'.]- 
micrint  ,  tcttià  pane  frufluum  ,  cbvcntionum  jc 
piovtniuup.i  beneftciorum  luotum  quorumcuit  que  , 
&  pendonum  ,  ipfo  fado  fiot  privati  :  que  fabric» 
ectlcù*  ,  au{  a'.ieti  pio  loco ,  arbitrio  cpifcopi  ap- 
pltcetur.  Sin  verô  in  deIi£to  codrm  curn  cadcci  , 
Yd  «lia  icmioa,  ^rfcverantet ,  fecuudas  nioumooi 
i4hiie  aoi  parnennt^t  noa  laatùm  fruâus  omncs , 
ac  pfOvtMiia  bencftiofUB  ruorum  &  pennones ,  eo 
ipfe  anîttan ,  qui  pndiaia  locia  apfiiicentur  -,  fed 
ciiaaa  i  beneficiorom  ipfinwi  idnmiluatioflc  ,  quoad 


'  cepii ,  hi  ad  quo»  pertinet ,  um  fiilaiaribiu  nwnttia   ordinariu» ,  ciiaa  uiî  ladis  aaoAolkc  dclegatu» .  ai^ 


qj3.-n  aiut  canonicit  remediii , 


V  1  L 

Les  difporirioi»  de  ces  dernières  loix  poroUTent 

«-  -:--fl  --oir  écé  r.iivlcs  par  le  coïKile  de  Trente  ,  rela- 
■*  eancM  ijvcment  aux  peines  de  la  pcne  dcs-fruus  ,  (!-;  la 


7.  PaUiet 

foctés*  par  avoir,  écé  f.uvics 


ÉaTiMM. 


fiiiÎMolib,  &d8'Ja  privation  des  b&néilccs  ;  com- 
me auflî  par  n^port  au  recoun  au  bras  iSculier 
pour  l'expulfioa  di»  concubines.  Ce  concile  sVil 

aufli  conlonnà  d'un  autre  t:6:L'  <i  l.i  dirpofition  des 
décrétales  par  rapport  à  U  peine  de  1  excommu- 
•kadon  çu'U  veut  paiement  avoir  lieu  après 
traia  maaitMMis,  dans  lé -os  où,  après  avoir  ren- 
voyé les  concubines  *  oâ  iwndroit  à  les  repren- 
dre Ci)  ;  mais  il  ajoure  encore  trois  autres  dif- 
pofitions  à  ces  précédentes  loiv  •  h  premitneace 
qu'il  prononce  des  peioBS  pcirticuli^ir os  OoMie  les   

éviques  qui  tooibem  cox-mimes  dans  ce  crine  eerUpoMi,  fiifpeoliaiw  ab  oidioe,  ac 
(4)  ;  ces  peines  ibnr  la  fiifpeofe  de  nleîn  droit,  ad  btoelicia  Qbima^  «  aliifve  «odii, 

s'ib  nc^llgoiit  de  renvryer  leurs  concuoincs ,  nprcs 
qu'ils  en  auront  iti  avertis  par  \c  concile  j^ro- 
vinàal ,  &  mime  h  privation  de  leur  évéché  , 
s'ils  perrévcrent  dans  kurs  crûoes.  La  fieoadt  , 
en  ce  qu'il  prononce  andi  des  peitws  contre  les 

clercs  conCLibinaircs  (j^  ,  ncn  jûi:[(f.!ns  des  bl-r.c- 
ficcs,  à  Tégard  defqueis  l'on  ne  trouve  aucune 
diljMdStion  particulière  dans  les  précédentes  loix  ; 
ïk  vent  quib  foîeot  pious  nr  la  priiôn  •  {nr  la 
fo^nfe  des  fondions  de  leur  ordre  ,  &  enfin 

far  llacapaciié  abfùluede  (ioffcdcr  îi  l'avenir  iu:- 
CVns  biowces.  La  rrut/ume ,  eahn ,  en  ce  qu'il 
éiend  ai»  laïques  coocubinaires  ,  fcit  libres  (4) , 
liait  niaiiés»la  pdoe  de  rexconmonication  pronon- 
cée contre  ks  deràs ,  dans  le  cas  où  ils  s'obfli- 
nei  nient  à  retenir  leuR  «oscubiMS après  les  tfob 
moniiions. 


(ij  Quàro  turpe  ,  ac  Clcricorum  ■enioe,  quif* 
Aviao  cttitui  aadixeruot  ,  H  indi^utsa ,.  in  lapudt- 
cii»  ferdiboB  inauiodoaue  coocubiBattt  v«nkri , 
ùds  lis,  jffe  fiHtniTirl  fiirtiji**m 


bitrabitur,  ful^endaanir }  de  fi  itaMpcnfi^,  nîhilo> 
aaiaût  cas  «on  cxpeltaai .  auc  cum  iia  «dam  ver- 
lèstor,  line  benefictis,  ponlenibiis,  ae  oÂcKt  dt 
yenfioaibui  quiWcumquc  cccleiiafticii  perpciuo  pn- 
veofur  atquc  ithabiles  ac  iniigni  quibufcumque  ho- 
noribus,  di^niiacibus ,  beoeiiciu  ac  officîis,  in  pof- 
tcr.im  reddan-ur,  donec  port  manifcAain  vitx  emen- 
daiionem  ab  corucn  fupertoribus  cum  ils  ex  caufa 

vifum  ijcrii  (i^fpenfafldum  

Scd  ii ,  poAquim  va  femel  dimif^rin»  ,  ictermif- 
fum  confortiui»  rcjpctL'tc  ,  aut  aluj  h  ijuiraodi  fca.i- 
d-llofas  mulieres  fabi  iidjunj^ïre  aufi  fcrriDt  ,  pr.Tter 
praediAas  paoas  ,  y.xcùniir.u.iujiionu  gtjdio  plccl^r.- 
lur....  Ncc  qucvi*  âppcilatio  aui  CAcinpiio  prxdic- 
tam  executionem  impediat  aut  fufptndai  :  fupra- 
diâorumque  omnium  cogoicio  oon  ad  archtdiaco- 
nos  oec  decanot,  aut  ;iliot  inferiores,  Ted  ad  rp  f< 
copoa  ipfos  pertincai  ;  qui  fine  Are|Hto  &  figura  ju- 
dicii  ,  6c  fofà  faâi  vcntate  infpeââ  ,  procedete  pof- 
fim.  Clertci  verô  bencticia  ecdefiaflica  aui  penfîo- 
nes  mm  Miaitt ,  ijuxta  deiiâi  &  contumacia  per- 
di  qaaUutcm  ,  ab  ipfo  epifcopo  car- 
ac  inbtbilitate 
juxia  factos 

canoncs  puaianiur. 
(1)  Epifeopi  quoqaè  ,  quod  ahfit  ,  fi  ab  .  bujufo 

modi  crimme  non  zbflinucr^nt  ,  (a  4  lynodia  PM- 
vinciali  admonili  ,  non  cmrndavetiat  ,  ipTo 
fintfurpcafi  t  dC(  fi  pcrfcveraverint ,  eiiam  ad  ranAir- 
fininm  Ronwom  Pontificem  ab  e-'idem  fynodo  de« 
feraniur  ,  qui  pro  qualitate  cul^ix ,  ciiam  ptt  ptiva* 
i:oncni  ,  U  opui  crit ,  in  Coi  animsd  vertat. 

(})  CUruk  ver6  bcncficia  ccclrfuAica  aut  pan» 
Gonci  non  kébenitt  ,  juxia  deliâi  &  contumacia 
pfifeveranciam  &  qualitaicm ,  rb  ipfo  epTfcopo  car- 
Cïtis  pœnâ  ,  fufprnfiont:  ;ib  ordioe,  ac  inh^b.liuie 
sd  bénéficia  ohtincnilj  ,  rli.iVc  luoii»,  juxta  fjcrat 
caiioni's  ptintintur,  Ihid. 

(4;  Grave  pcccau.m  cft  h  jTiinct  falatot  coocubi- 
T\A\  h.;bcrc  ,  ^rjvifiîmura  veru  St  i.-i  l.iijin  nijgni 
fjcramcnii  finf.o!aroni  contcmptum  adraiffum  ,  v*o. 
tjici  quoquc  m  hoc  damnstionit  flaiu  vivere  ,  rc 
audcre  cas  quandoque  domi  ciistn  cum  uxonbut 
alcre  fit  retinerc.  Quarc,  ut  huic  tanto  m»lo  f.mfla 
fynoduc  oppottunit  rcmcJi:»  ptcvidi;..!  ,  fîa'uit 
jufinodi  concubinirios  ,  tam  Ajlutos  r 
i(M,  cuiufcumque  Aatùt  ,  dij'.nuaiii  6.  icnair  .  rn 
cxiflaoi ,  fi,  pQQqttèm  ab  otdin.irio,  cti-im  cxciH- 
cio,  tei  atooRÏti  cà  de  re  fucrint,  concubines  cua 

,  ftqiia  ab  aania  conûtcliidiae  am-fe. 


Digitized  by  Google 


LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  m.  TiT.  IV. 


•  iDOkcrint,  excotnaïunicacionc  ftriendos  cfTe  ;  à  qiia 

non  a'ifotvaniur  donec  reipiâ  admooîtioni  faCUe 
paruermt.  Quod  fl  in  concubiiwtnferannum  ,  cenfu- 
ris  negleâ,!»,  pcrroanfcrint,  contra  co$  ab  ordina- 
rio  (evsrè ,  pto  qualitarc  crimiais  proccd^tur.  Mu- 
liere»  ,  five  con;ugatz  ,  five  folutae  ,  «jii:î  c  rn  .iti  jI- 
teris  feu  concubinariis  publicè  vivuai  ,  fi  t'.-i  dd- 
inoniiie  non  piruerine ,  ab  ordinsf  iis  locotum ,  nuilo 
Criatn  requi.-cnrc,  ex  olTiCiu  grJVHCr  p'O  modoculpac 
puni»nt«r  ,  &  exrra  o;  niduoi  rel  dioccefim  ,  11  id 
«ildcm  ordmr.f ils  vid.b.iu:  ,  invocato,  C  Opus  fuC- 
iit  ,  tirachio  (eculari  ,  «jtciaarur:  aliis  posait  contra 
atlu!rrrnt  &  concubinarios  infliilit  ,  îr.  luo  robore 
permaneaiibui.  Coneil.  Tridtnt.  fejf.  Ht  Rifatm, 

V  I  î  L 

t.  Peines  Indcpcinkmment  de  l'excommunication  pronon- 
temporellcs  p„  Iq  toncilc  de  Trente  ,  tant  centre  les  Li- 
mîit  MpH-f'  contre  tel  eieru  concubinaires  >  il  y  a 
fcit  cit ,    co?oic ,  cominc  nous  ▼cnoiM  ite  IVjb&i  ver 

um  centre  prà^  l.i  L!,r;iori:ion  f!^  !a  pragmatique  S:  de  ce  con- 
tei  Uïquci  j^^  pe'iMe'i  tempordks  qui  [leuvtn:  être 

îSTfferrS!*  pO"onC'-C»  CoïKre  les  tms  les  nutres  ,  lorlque 
le  concubinage  cA  abrolumcut  notoire  &  (canda- 
ktn  troublant  Tordre  de  h  fociétè»  Nous 

n'avons  n  - :;r--n-n-  aucune  loi  qui  dë:crmine  prc- 
cilèmem  L  ijiijUte  de  ces  dernieici-.  jKines  ;  il 
p.ir.'lt  p;ir  Us  .irréfs  (  i)  C]irc!lcs  fe  r^diiiient  or- 
dinaircmcm  à  de  Amples  amendes  ou  aumônes 
qui  fe  prononcent  à  la  requête  de  la  partie  pu- 
t'-r-îi:-  .  nti-;  l'cvpuificn  (jitt  s'ordonne  de  la 

concub.iic  en  pateii  a$. 

(l)  Pmnù  aliit  coQtra  pr»diâot  &  alio*  floo  pa> 
kuGos  ceacabÎMtiM  fiaiuii*  îa  fus  robore  pertnto- 
Airts.  V.  Piugm,  CanSi  ét  C^ntaèia.  Lot.  cit....  Alits 

Ci*  eoAii*  ednliaMM  Ce  con«abiMriM  inflidii  îo 
rohofe  jeeine— libet.  V,  CMtO.  Tri4.  m  FmâHk 
-  thderéitttiti. 

V.  Rtiufft  fat  h  CmcmA.  Êmût.it  FaMInû  C9W 

BMimt,  étetf.  7X,  «A  fimtMfywiitci  Arrttf. 

IX; 

0.  rcinei  II  y  3  v''^  plus,  à  l'égard  des  conciièin^f ,  ilcux 
{tarticulic-  autres  peines  remarquables  portées  contr'etks ,  t?nt 
rctauscoa- ^^j.  qyi^  par  les  «rte:  1*000  eft  la  nul- 

lité des  donations  ,  6c  aptrCS  svantages  indireâs 
qui  leur  (ont  faits  par  les  concubins.  L'autre  eft 
la  nultit  j  ([l'.int  niîx  effets  civils  des  mariages  qui 
fe  font  ifl  e^-fcmis  avec  ces  corrcubincs.  Noi:s 


cubinef» 


par  nos  ordoaiuacei.  DdeUr.  d*  toait  Xttl  m  S»» 
rtmhrt  16)9,  ng,  U  tO  Déumtrt  J'aivant. 

...Voulons  que  PirricUi  de  rOrdonnance  de  16)9,,' 
au  fujct  des  mariages  qu'on  contraâe  a  l'estrcaiMé 
de  ta  vie  ,  ait  heu  tant  à  l'é^jard  des  hommes  qu'i 
cc!ui  deï  femmes;  8c  que  les  enfînt  qui  font  néi  de' 
iL'urs  dtbauchcs  ev4qi  Icfdiis  iruriagct,  ouquipour» 
roîcni  naître  apret  lefditi  curuges  lonir^dci  en  cet 
état.foient,  aufll-bîcn  que  leur  poiU-ritc  ,  dc>.l'ircs 
incapable*  «te  loiuet  fuccel&ons.  £dit  du  mou  dt  Mm*  . 
>^  t       Utldm  mimg  iMif. 

f,  IIL  Du  Stttprti 
SOMMAIRES. 

!•  Qu'enlenJ-on  fous  U  nom  de  Stupre  engbiéntP, 

»,  En  quoi  Jifcrt  de  la  Fornication. 

3.  En  quoi  dijiftrt  du  Cancuhituf/e. 

4.  La  ifUiii  àijfere  du  Rapt  de  Sédm^oiu 

5.  Peine  de  ce  Crime ,  futvant  le  Dnnt  RiOHuilh 

6.  Peine  ,/ui\  ant  U  Droit  Canonique. 

7.  Pi. ne ,  fiiivant  nos  Loix  ;  motifs  des  dum^ 

mens  apportés  par  U  DécUrj::i\-:  de  xyytp 
à  notre  attcùnnt  Jurifprudcjice. 

8. '  Péntt  émpmatitt ,  «v  £mimk$  Us 

circon/uaeesm 

9.  Pdne  ffummt  notre  Jurifprudtnct  aSuelU. 

10.  Dîclaration  de  h  Fitle  4n>tC  fimunt  i 

pas  en  cette  matière. 

1 1 .  Cas  où  la  fille  peut  être  condattmh^-', 

à  dtâ  domnumt  &  ùuéréts. 
is.  Deiît  mjoun  êntundmade  à  C aumône,  ainf 

L 

NO  u  s  cmendons  proprement  fous  le  nom  de  Qu'en* 
fuprc  ,  la  défloration  dune  vierge  ,  ou  U foSfiltJLi 
copuUùon  avec  une  veuve  d'une  condition  hoo-  £  jbmsm 
oëte  &  Uen  fimée  qui  iè  livte  volomairemeiB  àglnteli 
foa  fiduâeur  ,  foui  l'efpéraiice  du  mariage. 

Stttprttm  anteni  propriè  virginum  eA  illtcîta  deflo> 
tat<o  ,  quando  videlicet  non  praecedeori  cen}ug(li 

p:i£>imc  u:fiu<^^ric  voluntaie  %'irjço  corrumpiiur .  pa. 
tro  miunam  .id  minimum  ftaeim  poA  coj(nicioncra  non 


fa.  1. 

Siicprum  in  vidua ,  v«l  vinioc .  vel  puero 
Olittitiir.  lé§,  ft-  t-ut,M  £i§.  M.  dê  AMttr. 

II. 


J6 


T\  y  a  par  confcqueiK  cette  diiVcrence  entre  le  1.  En  quoi 

I  là-ddîus  des  difpofitions  précifcs  de  la  dé-  fi"?/^  &  la  fornication^  qu'au  lieu  que  celle-ci  '* 

daration  de  1639  (i) ,  &  de  celle  de  1697  (z).  fe  «oama  arec  ks  itUes  ou  fcmiies  de  mau-'"""""*^, 

,  ,      ,  ,        »,  ^-   .  vaîfe  vte  qui  <è  proftkixnt    prk  d'argent;  le 

(0  1  •       ArrLts  dc^  16  Mars  i66j  ,  it  Février  /%        r       r  1   m  i~  *      ?.  » 

166c .      A.  ue  .6-4  ,  &  5  Juittci  làj",  nppOftés  O-'P^  fnnporc  qnc  la  fille  ,  ou  la  vcuvc  ciiie  1  o« 

■u  Journal  des  Audtcacct.  ,  connut:  chntncUcBtent ,  a  i\k  )ufqu'.-)lor5  d'une 

(«)  Nons  voulons  que  ta  même  peîoe  ait  lie»  cou-  conduite  r^^ul  ore  ,  &  qu'elle  ne  s'eA  llifitc  ft* 

tre  tes  enfaos  qui  font  nés  des  femmes  que  les  pères  duitcque  |Kir  l'efpérance  du  mariage* 


ont  entretenues ,  &  qu'ils  ëpoufeot  lorfqu'ilt  font  à 
reKtrêmiic  de  la  vie  :  comme  aufTt  cor>trc  les  t-nfapj 
procrcci  (iir  ceux   GUI  fe  miineiu    .ipros  avoir  CîC 

condamne!  à  mort ,  mime  pat  fen:cnict  de  nos  iuce»  .  .   .  f       .  «  i-     i  -m 

icndues  par  défaut  .  fi  avant  leur  dcccs  ils  n'ont  c^'i-'-Ci  n:])pore  nue  Iir.bitude  cninine  lc  ,  a 

{«mit  au  ptcAuci  eut ,  fiur wt  les  Uix.  piefttues  laquelle  on  $'eû  ïvsxit ,  moins  dans  M  vue  du  joa-  ^ 


Ce  crime  diffère  anfllï  du  eotteuMnagt ,  en  c«  !•  le  qnel 

li:!-ci  riMjpfife  nue  li^l'itiide  <  ri:T>inr'liî  _  à  d'ftse  4w 
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4-  Efl  quoi 

difftfte  du 
iipx  de  fi» 


tnS  LA  LVXORE  ,  ET  DE 

riage ,  ooe  pai*  un  cfprit  de  ddb.itiche  on  d'imé- 
lit  :  tellement  qu'il  peut  fc  commettre  même 
«\'ec  de»  pérroaoei  quIoB  ne  ftnXMik  Ugjàne- 
idKac  éfoakg» 

•  IV. 

Noiu  verrons  aufli  dans  un  mOBttBl  qifil 
diffère  encore  du  ran  dt  fidu3ùm,  en  ee  qiic  , 
au  Veu  que  ce  denuercridie  ne  it  commet  qu'a- 
vec des  ij'.îcs  oti  veuves  mineures;  le  Auprc  n'a 
proprement  lieu  qu'à  l'cgtrd  des  Âlkt  &  veu- 
yt$  n^ewiei  qu'on  fiduit  par  refpénDce  du 


SES  DWÉKJîMnS  ESPgCER 
VL 


IJfT 


|.  Peine 
4t  M  cri 


V. 

n  eA  prU  de  ce  crime  daas  le  droit  rounin  , 

fini';  IfS  titres  du  Digeflt  6>  <lu  C»de  .:J  Zc».  Jul. 
a<  diiidur.  Il  en  eft  :iii<ri  parlé  dans  les  Inllltu- 
■  tes  Ibiis  le  titre  de  puhlicis  Judiciis.  L'on  voit  , 
dapr^  k  %  lum  de  ce  demter  tiiie ,  queh  pei- 
ne ordioaifo  de  ee  crime  émît  b  confiwuiiOB  de 
1:  loitic  de»  biens  du  ftuprateur  ,  lorf:T':'il  ^oir 
d  une  condition  honnête  ,  &  celle  du  fouet ,  ou 
autres  peines  corporelles  ,  s'il  étoit  de  conditioo 
vile  &  iâm  biens.  U  y  avoitauA,  ftiiviocce  né- 
me  droit ,  peine  de  la  dc:porTation  &  de  b  con- 
fifc.uion  totale  <io>  biens  cti  certains  cns  ,  coiwnî 
Celut  ou  l  urï  auioit  abui'c  d'aiic  tùk  ùoaion  :at- 
ro't  été  le  tuteur  ou  le  curateur  (t)  ,  ou  bien 
celui  d'un  juif  qui  auroit  connu  cturndlsmeot 
une  fiHe  chritieane  (i)  ;  &  quelquefois  même 

il  y  :ivoh  peine  d;  nioit  ,  tmi-me  l'r.m  !j  cas 
de  l'efclave  qui  avoit  liabitude  avec  la  môitrel- 

(t)  si  rator  pupilUm  qaonrli-ri  fiiaTi  riol.i:.^  cti^Vi- 
Utc  fliwrivcrit ,  d;-portitio.ii  !^n!ii;;cruf  ,  a(t|:j«  uni- 
vcîii  cj  jk  ti;ii'.ijit  >        I  jtibi.s  \ m  ;ic,r;tiir  ,  quam- 
vi;  cjm  poenam  dcbuiot  fulljicre  qu.im  RaptMt 
gcs  impoomt.  X»Mw. 'CpAAfwit  ùm  tii/,sm*fi*f. 

(s)  Ne  quii  chriflianani  rtulierem  in  ntatriiBO* 

aiuirt  judaus  accipiat ,  neque  }udxx  chriHianus  con- 
jugium  fortutur  ;  lum  il  quii  atiquid  huiuf:iiO'j:  id- 
intiVri!  ,  idulieiii  v:£fri  comutifli  hulufinodi  critnra 
obtmtbi:  ,  Lbcrcic:  >  i-cufandum  publicis  quoqué 
vocibus  relaxaiâ.  L.  6.  Co4.  dtjuda'u  &  CaJie. 

())  Si  qua  cum  £rvo  Çao  occulté       hsbere  de» 

  — .^ii   *.ws — . —  ^  iridwido  igoi- 

ia<  crirnen  pu- 
ftunci«ii4i  ,  lit 

lltrvo  licemia  idtteoA  ,  cui  probato  crimine 
lîbeiiaa  ^^iir<  Fibi  «tiaa  quei  ex  lue  coajuflc- 
éw»  hsbuerintvC'ttti  omnibus  ^niia'ii  in<îgtiibu«, 
tu  ADda  maoeant  Itbcrtate  ;  acqu*  per  fi:,  nc^iu^  pcr 
iBierpofitam  perfoaam  ,  quolibet  litiilovoluri'atit  ac- 
wpiuri  aliquid  c>  fjculcaubus  mutieri<.  Succt  (Tio  au- 
umamlieris  ab  jateflato.vel  AliU,  fi  erant  )r};i«ÎBri» 
Vtl  t>ronmis  cogna'ifquc  d.tVr arur ,  rel  e:  quem  ra« 
tio  juri*  admitrit.  Id  «utem  Se  ijuod  qui  condtm- 
■anucfttflt  quod  es  eo  furcepri  tîlti  qui>lib«(  cafu 
în  (bavidaaiMur  habuiiT^  fubi{an;:a.  mulicris  domi- 
nio  lociaiiwi  à  «isouMaes  fucceliaribttt  viadiceiur* 
Xt  «abt  (M*  é9  Jfnliaatw  VMfint  gi^.  ftfuMMwmu 


wgtntr*  «apitali  fnwnuùviubjagenir ,  u 
h»  «crbetone.  Siimw  onaibâi  faeutia< 
¥ifni  aqpwwii  »  fit  eflkie  ccpia  nui 


Si;!vn;  le  droit  c:inoniqi!C  le  flupmtcur  qui  finvam^i'c' 
ne  v^a:  ,  ou  ni. me  qui  ne  peut  c|KîUli.r  \,\  lilie  droit  caoo» 
dont  il     jibulé,  [';<rce  <|ue  les  p^rens  h  lui  rchi-  oiqiia» 
feqt ,  cft  tenu  de  h  doter  ,  avec  des  dommages 
&:  imérêts  (t).  H  doit  de  plus  ,  torfqu'il  rc 
de  l'époufer ,  quant!  il  tft  en  fon  poiivrir  ,  être 
puni  corporcUcnKmt  ,  6c  rcnlerme  ii  perpétuité 
dam  un  nwnaitere  (jx), 

(f)  Si  feduxcrit  qui»  »irgttiem  nondùm  drf'por.fj- 
tïm  ,  dor-nirruque  cum  ta  ,  duia.'ji:  c.;-m  ^<  li.ibcl)!! 
liXi>rrni.  Si  vcro  pstcr  vT^jinis  djrc  ixil':{;ri!  ,  r^idjt 
pckuatjm  )uxta  ffl«>du33>  ducit  qu4m  vir^inci  âccipïic 
confueverunt. 

(a)  Pfrrcnit  ad  lUM  quod  Félix  auandam  virgi» 
nem  flupr»  decrpic  :  qnod  û  vcruni  cft  ,  qoamvtt  eC- 
fei  de  Icge  pcenâ  pteiVeadus  ,  nos  ahquat<!niiu  legis 
duntieiB  tnvlliCMtci  ,  hcc  mndo  dtfpoaimiii ,  ot  aui 
quam  tîapra»ir  ■  u»OTcm  habcar  ;  atlt  h  rerjuendun» 
putartnt  .  corporalil^'r  t.'fiij;-iius  ,  cxcommun:cjtuf- 
q-.jï  ,  m  ffionaftcriam  la  quo  agat  ■OBaiicntiam  rctru- 
dat  ir .  deqoonuIlafitegndieariinMfmetftoliccB' 
tia.  y,  iiP.f^  fit.  i6» 

VIL 

Si  fon  confulte  notre  ancienne  jurirprudence   7. Peine; 

fur  ce  \u>'.:it  ,  :î  paroir  qu'elL-  a',  oit  pirté  la  ri*  foivant  mm 

gucur  uikorc  plus  loin  que  les  loix  canoniques  ,  'o'fî  ""on^i 

en  ce  que  le  rtitpratcur  n'en  pcuvcit  être  qi.ittc 

en  offrant  de  doter  la  âUe  ^  ûc  de  lui  payer  des  acnés  par 

domnogea  8c  imèrèts  ;  mais  on  robliçemt ,  fous  la  dcciata> 

peine  de  la  vie  ,  de  l'ëpoufcr  ,  Icrf  ni'cl'e  le  de-  ^'^ 

mandoir.  Atnis  cet  ufi-ge ,  qui  s'étoit  con!'cr\-'i  au  ,',c'iMtifti«r 

p:itlemeiit  de  Bretagne  jufqu'cn  ijp,  a  cti  en:  denee* 

ticxcnicat  aboli»  coomK  i'ou  ftiit ,  par  une  décl> 

rariottdH'Si  Novcnih«  de  b  mCme  année  ft)î 

(i:r  le  f'vuîeni.'nt  de       dettx  mniif',  particuliers, 

qiù  Ibnt  aniiciiitvS  ôam  ton  iJifitsibitle  ;  Vua  , 

auu  l'cxpcricnce  avoit  fuit  voir  qi:e  lea  fillea  &- 

iaifoiaot  »  le  plus  fouvent ,  une  rcffource  partku* 

lîere  de  cette  extrême  rigueur  pour  fe  procurer 

dc^  prtis  a%'nnn^enx  qi:'e''-wS  n'.n.ruici  t  pu  avoir 

autftuicnt  ;  Wiut/e  que  le»  |).ifluijc«s  ,  en  liuliint 

ainfi  la  remife  de  la  peine  de  mort  à  ceux  des 

coupobks  de  ce  ciime  qur  offroient  d'époticr  la 

fille  dom  ils  av<»ent  abn(S',  s'^rrogcneat  par-là 

le  ù'roit  «le  faire  grâce ,  leq'it!  ne  |>ouvoit  tippar- 

teiiii  qu'au  Soiivcr^tin  lui  m«.Qic.  L'on  voit  ait 

furplus  ,  d'après  une  dif^Kifitirr:  parcicuiicrc  de 

cette  o^èuM;  loi  ,  qiril  faut  diOin^cr  ,  quant  à  la 

peine ,  les  ilmples  eommerM  iBUi/et,  de  ceux  qui 

fe  troiiVciit  i  ;iai!(jcs  par  Tàtrociii;  des  circonrtan- 

ccs  >  6l  par  la  qualité  5c  iinlignité  des  ccitpnbks, 

Elle  veut  qu'à  r^rd  d^-  ces  demi  . i  s  les  ;uges> 

puUlênt  prononcer' toutes  (brtcs  de  peines  cn-  ;><^» 

relies ,  jufqu'à  celle  de  mort;  au  l'ieu  qite  pour 

les  prcmxrs  elle  ne  leur  pcimct  de  pronoixt  i  tout 

au  plus  que  dus  pciac»  corjiorcUes  ^fiuvaut  ïxalr 

^Ifàoc  des  ca»  (^J|* 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  III.  Tit.  r\'. 


(l)X  ouïs,  ttc.  Toutes  Ici  Ordonnance»  qui  ont 
â-a  été  f4ue«  par  let  R  iit  nos  prcdecctreuri  pour 
priv«n>r  ou  pour  punir  le  r       de  Icduition  ,  ont  eu 
prmcipil^mïnt  en  vue  d'art'.-rinir  l'autor.rc  âzi  po- 
rcs l';jr  Icurt  rnûns  ,  d'ailurcf  l'hoanour  6t  la  li> 
b^-rte  <i;»  marugït  ,  6c  d'citipêcher  que  de»  alliaa- 
c«»  inUijiaci ,  p-ir  1'  corruption  de*  œocun  encore 
plut  que  par  l'inégaiitc  rl.'>  conditions  ,  ne  tlcinflcni 
l'honneur  de  plufieuri  iHtilUï»  iliurtre»  ,  &  ne  de- 
viennent l'juvv.'it  la  CJ1.1C  tic   liriir  rmne.  (,'>!l  pjr 
de»  trail»  Û  m  irquLi  que  les  io.x  ont  pnj  foui  de 
caraticrifer  ce  i^cnrc  d.-  cnme  ^[ii'ellet  oat  appelle 
fjpi  dt  fUaîiipn  ,  ii  cpmini;  li  t<jbor>wtioa  i>ein  vc* 
nir  e^4ic.->icnt      l'an  8cde  l'aairc  cô:c  ,  Se  que  «elle 
qui  vi;;ni  di:  U  p4(l  du  fexe  le  plut  £uible  ,  ttl  fou- 
veoi  la  plut  dang:reufe ,  les  OfdoMMmm  n'oot  ni* 
aucune  diâmâion  a  cet  «gar4  MU*  la»  fiJt  fll  la 
fillei ,  tt  elle»  let  oMefiii«iii»^(ilcae«  à  le  peînp 
de  non  «  fltloa  que  Im  «h  ou  kf  ewrei  lierâicot 
«oa«»iMii»d'etroir  éiélceeiiMim  <le  lefubonuROo* 
Tell*  cft  II  difpofirioB  de  l'knicle  XLII  de  fOrdo» 
UOCe  4e  Bloie.  L*  coutume  ,  reformée  peu  de  lempt 
•frit  cette  Ordonnance  ,  t'y  étoit  conformée  dmt 
fvticle  497  i  Bc  s'il  reftoit  quelque  doute  fur  le  feiu 
ée  cet  ecticle  ,  c'ctoit  par  des  Ordonoaocrt  poAé- 
tîewee  que  lee  jug^t  auroient  dù  en  expliquer  la 
dîfpofitieft>  Noms  fçavoiu  cependant  que  ott  un  an- 
Cien  ufage  ,  contraire  au  véritable  objet  oes  Ordon- 
DMcet .  &  même  de  la  Loi  aHiBicipale,  en  e  con- 
fondu en  Bretagne  tout  commerce  criminci  avec  le 
tept  deféduAitin  ;  &  l'on  y  a  donné  un  fi  grand  avan- 
tage à  an  fcxe  fur  l'.T.irre ,  que  !i  fi-ulc  pîatnte  rte  la 
fille  qui  prétend  avoir  ti<z  liioornc?  ,        la  preuve 
d'une  1tmp!<î  t'rcquentation  .  y  font  rcgardci-t  Lomme 
un  mont  luTildiit  po.ir  cniid^raner  l'jc^ulc  .u  d  -rmcr 
fiip ,>1  K' '-• .  Mm  cet  cxccs  de  rii;urut  elt  ijicncô'.  fuivi 
d'un  cvccs  d'indjV.enie  :  fur  \4  rcaut-rc   df   ïd  ti.Ie 
q  li  demande  a  epouTcr  ci'lui  qu'el  e  .ippcile  fon  fu- 
borntur  ,  Ôt  fur  ic  cocd-nicmcnt  que  la  Cminte  de 
la  mOTt  arrjchc  toujours  .*u    cuod  anné  ,  un  com- 
mîlTa.Te  dj  parlrnicnt  le  coiiriu:t  a  l'ci;.:!'!.' ,  let  f.rt 
aux  p        ,  pcnd.ini  que  la  fi^Ic  cli  en  liberté  ;  8t 
c'cli-ii  que  ,  fjn%  p  ihlicjf  oti  de  bsns  ,  fjin  le  cm  - 
fcntem.nt  du  propre  curt- ,  (ans  la  pcmi^irnin  d-l'c- 
vc  1  1^'  ,  &    par  la   (eulc  aut.}riie  du  tu,y-  Iccuhcr  , 
fe  ^uiifoitiroe  un  engagement  ddot  la  dcb<tuv!ie  a 
été  le  principe*  &  dont  les  fuites  ,  prrfque  toujours 
triAcs  ,  ont  reedu  cette  iuriforud^nce  odicufe  a  ceux 
W^flie  qui  la  fuivent  fur  la  toi  de  l'exemple  de  leur* 
perea.  nout  apprenons  d'ailleurs  qu'il  y  a  d'autm 
parlenee*  dont  l'ufage  ne  diCere  de  celui  duBarle» 
~  *  ^ormor' 


1  de  Bretagne  ,  qu'en  ce  que  le  mar^ai^e 
pat  la  juAiee  y  prévient  &  y  empêche  ii  candeat* 
pevea  de  l'accutci  aia  lieu  qu'en  firetaene  il  oc  âit 
que  le  fuim.  Ma»  plut  cette  («nfprudcace  e  fait  de 
progrèi  daae  une  psrrie  confi^érabw  de  notre  royau- 
Bte  t  plai  nous  fommet  obligés  d'eo  letiancher  l'excet. 
fit  de  11  renfermer  dans  fes  vérinblei  bornes.  Nous  le 
devons  A  ta  ûiateie  de  la  religion  ,  pour  empêcher 
qu'on  (t'abefe  tTiiq  grand  ficrement  en  umlT.Mi  deux 
cotqieblct  par  un  fien  fticé ,  faot  obier  ver  Ict  fo* 
IciMUtét  pttfcritcs  par  tel  loi«  4e  rdgfafe  &  de  1'^ 
fat  ;  nous  ne  le  devant  pit  moins  t  la  coaf.:rvatioa 
de  notre  autorité  ,  qui  efl  blelTée  par  une  junfpru* 
dence  où  lut  l'V^rt  rxfrçinr  un  pouvoir  dont  noua 
nom  f'>miTn.-5  pnvcs  n  >uN-mcmet ,  font  grâce  i  c^ 
lui  qii'^'î  on;  rei-.irdc  cumm*  co'i;n!)'e  d'un  crime 
que  f*^  lO'X  î?.  ,1-  :i[  irrcrn  fTi')!'*.  Ln:i!;  I.'  l'ien  pu- 
bl:c  &  l'ititcrci  commun  des  tamulct  reciimem  noir:: 
fecours  ci>nire  un  ufage  qui  donne  fouvent  lieu 
4'4p;i><qucr  ia  peine  de  fcduâion  à  celiti  qui  a  é:é 
fIJvit  ,    le  réeonpcflfe  i  ta  fcduftrice  ;  eafer» 


que,  contre  Tintention  des  loii  ,  une  fevérîfi  ij^w 
parente  ne  fert  qu'a  doniK'r  un  nouvel  appas  au  crî« 
ine  -,  &  qu'au  lieu  que  le  vctiiablc  rapt  -i  -  <  H  >*!  on 
dox  mettre  un  obttacle  au  mariage,  h  cl  ju  i 
laquelle  on  donne  le  nom  de  Rifi,  devient  un  de- 
gré pour  y  parvenir.  C'eft  par  cet  coniidt;ra-.icu  & 
puinantes  que  nous  jUj^eons  a  propos  de  detcrcr  aux 
repiefentationt  que  les  Etats  de  notre  provmee  de 
D.-ctagne  nous  ooi  faite*  fur  ce  fujei  %  &:  nous  nous 
panons  d'autant  plus  volontiers  i  leur  donc  r  r  e 
nouvelle  marque  de  notre  proteflion  ,  qn         f  iit  » 

eux  qui  ,i,;n.'ini  IVh.in  ncur  6-:  pi^li  .ivi.jir  lx:^:^'-  a 
faire  le  rr.ïTie  bien   aux  au.r-^s    pruv;aLcs.  A  ces 

(Xj  .\rt.  ut.  Les  perfonne*  majeure*  ou  mioeures  , 
qui  n'étant  potnt  dans  les  circooAancet  ci-deffus 
marquéet,  (e  troaveroot  feulement  coupables  d'ue 
commerce  ilbctie*  fcroot  condanoée*  i  lelles  peme» 
qu'il  appartkoén  frlon  l^teenee  des  ca* ,  Cm» 
■éanmotn*  que  let  ÏBgca  «linent  pronc^rtcer  ceama 
«Ile*  la  peine  de  auMt  »  n  ce  o'eii  que  pu  i'fiaociiâ 
dea  circonAancef ,  per  la  qualité  tt  l'tndicaité  de* 
coupables ,  le  crime  parût  mirifer  le  damier  fapplicc  t 
ce  que  nous  Utffone  i  llwaneur  &  à  la  conrcieBee 
des  tuée* .  qui  ne  peutroBt  en  aucun  cet  décharger 
l'accuie  de  u  peine  de  mort,  fout  la  condiciott  oa 
roKre  iaite  par  let  parue*  de  t'unir  par  les  liens  du 
mariage  ;  le  tout  aîoh  qu'il  eft  porté  p»  l'article  Ilda 
notre  préfenie  déclaration  ,  dant  te  cat de npt  dO liU 
évSbaa»DitLd»  iX  So^emht  iy\o, 

VIII. 

Il  piiroir ,  d'sprés  les  nrits  *  qae  ronafiiiri  t.Pei«CB 

les  diftioâiom  faites,  tant  par  cette  loi  qi:c  par augnteBides 

le  droit  romain  ,  en  ce  oue  les  peines  y  (ont  auc-  ^■'•r. 

I         .  ,  1       °  nuées. fu»- 

mcn'.'.cs  ou  dimirtuccs  ,  Itnvnnt  les  cir(.(iii;ti:iccs ,  ,:r- 
,         ,   .   ,  'vantieict" 

mais  lurtout  luivam  la  qualité  uc  ceux  qui  ccm-  conAaacck 
mettent  ce  crime ,  ou  de  ceux  envers  qui  il  eil 
commis  ;  Ton  veut  dire  que  Ton  eft  dans  Tufage 
de  prononcer  les  peines  corporcllt» ,  &  même  ca- 
pitales (loin  il  e(l  parlé  dans  cette  'oi ,  contre  ceux 
qui  ahuTtmt  de  l'iiMligiiité  de  leur  litat ,  &  de 

que  loir  donne  leur  qualité  far  des  }eu« 
ncs  personnes  ,  pour  pnrvcti'r  à  la  confommation 
lie  ce  crime,  tels  que  lesdliaves,  les  jiiils,  le» 
tuteurs  e».  cur.i:ei!r!i  ,  dont  nous  :ivoiis  paile  d'a- 
près les  loix  romaines.  A  qqoi  il  iâut  joindre  le 
ftolier  qui  abuferoit  de  û  prilbonkre ,  le  médt- 
cin  de  fa  malade  ,  le  mjïr't  chjtner  ou  à  Jjr.ftr 
de  fon  ccolicre  ,  le  cur^  de  la  protlTicnnc ,  le  cùn- 
fcffcuT  de  fa  pinitente  ,  &  le  jcipciif  de  la  fille  de 
foo  vaâàl  ;  &  pareilkment  toiu  ceux  qui  étant 
d'tnw  axidition  vile  »  olcroient.  afpircr  ,  par  de 
fembhhles  crimes  ,  à  fcprociiRr  iifleaitiaDce  dms 
des  mailbns  illuAres. 

V,  Guy-Pap.  f 4$  \  Roer-  ^it,  ^17  ;  Finir,  Ced.  iih.  9  f 
ÉtMà^.  u*.  »,  cAap.  Mf, 

I  X. 

M:tis  hors  CCS  cas  particuliers,  on  l'arrodlé  des  <j.-Peinf, 
cinoiiftances,  &  la  quaiiti  &  ind-gnité  Je*  COU- 
P  Mes ,  peuvent  donner  lieu  à  des  peine»  corpo- 
relies  ,  &  mctnc  capitales  ,  fuivant  les  \tnt  dom  aftucUe. 


on  vient  de  puler ,  nous  -vogroiB ,  d'à; 


rc!,  notre 
jurifprudcnce 
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DE  LA  LUXURE  ,  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES: ESPECES. 


jnrifiirudeaoB  aâu«U«  ,  que  l'oa  £e  contente  de 
coiHumiwr  les  <aapMm  «le  ftnpre  k  de  dinples  ■ 

auit.ônci ,  r.\cc  des  tlonuiug^s  &  intcrcLs  ,  qui 
ConfiActi:  a  charger  le  ilupractur  Uc  U  nourriture 
&  de  l'éducation  de  l'enfant  ;  &  de  plus  ,  à  do- 
ter b  perfonne  ieduitc  fuivant  fa  condition  Se  les 
facultés  de  ce  fluprjteur  ;  &  cdi  indépeadanmient 
dcsprovifîoris  alimentaires, quIlcftobUglfc  d'WUh 
cer  pour  les  t  rai^  de  couche. 


$.  IV*  Du  MaçtureS^* 
SOMMAIRES. 


I.  (^'tfi-et  fttt  ce  Cri/ru  ,  &  dt  ecmbkn  dt  «M"; 

nient  il  peut  ft  commettre. 
Z.  Difpojh'.on  du  Dron  Rcmjin  A  CCI  égard. 
3.  Deux  fortes  de  Loix  du  Royaume  (imn  Ut 

CoupaUtt  de  ce  Crime. 
^  Peines  contre  tes  Filles  O  FcKmet  qjti  fc  fcf- 
tttttent  dans  des  beux  puhLcs ,  &  ,ju(ù  Juges 
doivcit  la  prononcer. 
DifpofittM  des  Loix  MUitairet  (outre  Us  FilUs  * 
fê  pre^&taaa  à  éetSatiaU* 

6.  Peine  contre  ceux  qid  loUItU  lota  mMfilU pOW 
fervir  Je  Bordels. 

7,  Peine  coivre  ceux  ou  celles  qui  font  le  méiitf 
de  frofiittttr  des  Ftllts  à  prix  iarfMU 

L 

ON  comprend  en  général  fous  ce  nom  ,  «î  I,  Ou'cft» 
crime  de  tous  ceux  qui  excitent  les  atirres  ce  que  ce 
à  la  débauche.  Ainfi  il  peut  fe  comn^ettre  d'au-  » 
lant  de  diffibrcntes  manières,  qu'il  y  en  a  de  pat-  '!i?„.l.'^** 
ticipcr  au  crime  de  li:*i:rc  ;  cclt  a-diic,  foitque.rct  il  peut 
«s  crimes  fe  commeîîCiK  tntre  tics  jK-rlonncs  H-  fe  commet-: 
brcs  ,  comme  font  la  fcrricaticn  &  le  flujjre  ;  "■^* 
foit  mètne  entre  des  jKrfuaa*»  non  libres  ,  com- 
me ludultere,  hnceAe  ,  le  viol  &  le  rapt.  On 
peut  juger  pr-)à  combien  ce  crime  eft  cond;îm- 
nab'e  aux  yeux  de  la  religion  &  de  la  fociétc  en 
iwr.il  ,  p«ijfi{a'il  eo  entraîne  pluGeun  autres 
avec  lut. 

IL  - 

n  efl  parli  de  ce  crime  dans  le  droit  romain ,  1.  Difpoa 
6c  notamment  dans  la  fameuie  novelle  de  l'Em-  ^ 
trop'grande  facîlfo  4  îléfôw  à  Cttrortes  <le  dè-  pereur  JuAinien  ,  fous  le  titre  de  lenonihus  ,  où  4  ^ 


<1      ^d'  »     fi"»  remarquer  que  toutes  ces 

li*fillc°vcc  '^^"t'^narions  ne  fc  prononcent  plus  ,  comnte 
ffrmcQt  lie  •iu'i^ctuis  ,  lur  ia  Ample  dccLtration  tiiice  avec  fcr- 
fumrcn  cei-mcnt  iLins  le  teins  mime  de  l'accoucliemcnt  , 
ce  matière,  de  U  part  de  laftUe  qui  fe  prétend  avoir  été  lé- 
dnite  ibus  la  promeRê  de  mariage.  Nous  fuivons 
fur  ce  point  u  difpofition  du  droit  c.inonitii  e  , 
oui  ne  permet  point  d'avoir  égard  à  la  cunklliun 
d'un  coupable  lur  le  crime  d'autrui  ;  c'ert-à-riire  , 
qu'il  faut  pour  cela  qu?il  y  ait  d'ailleurs  une  preu- 
ve juridique  tte  cette  Aifwlloa  par  une  informa» 
tir«n  qui  doit  être  priai sblement  faite  ,  tant  fur 
ks  vie  &  inoetirs  de  ia  fille  ,  pour  lavoir  fi  eUs 
ne  s'efl  point  abandonnée  à  d'autres  ;  que  fur  la 
iiréquentation  &  les  habitudes  fecietes  qu'il  y  a 
eu  entre  die  &  le  garçon. 

V.  Fahti ,  CW.  Ai.  9.  Jefin.  18.  Boer.  deeif.  09- 
M«miai,  prxerquèm 4e  crimme  LalK-Majeflatii  , 
de  fc  confeOïo  credi  poteft  fiiper  cnmcn  alieoum  , 

ÎiKHiiam  eiut  tique  omait  ici  profclRo  pcriculofa  cil , 
i  ■dnitii  adveisès  qiemlibet  non  debei.  Coi/.cm/ 

X  I. 

ti.  Clicù  Mais  cètte  précaution  n'eft  devenue  que  plus 
h  t^u-  p«ut  indifpentabie^  depuis  qiie  Ton  a  reconnu  que  la 

elle -même  .  -  ,     ,  /■ 

à  des  dom>  gcrcux  ,  hm  kuiju.cni:  en  ce  que  le  plus  fouvent 
iaa^«f  fiiia  les  fillci  atrefloicnt  de  choifir  pour  maris  de  jcu- 
nés  cens  qui  n'a  voient  an  aucune  part  à  leur  dé- 
baïune ,  ou  qu'elles  avoîent  féduit  eHeHnêaws  ; 
niais  au/Ti  pi.cj  ([i;"cl!c,>  [  cirtnicnt  qitelqiicfois  !e 
trouble  dans  aun.i^Ci  b^ctî  unis  ,  eu  dirigeant 
ces  mèmiis  déclarations  contre  des  hommes  ma- 


cl  itaîlons ,  cntr  î       j  îitfieurs  inconvcniens  dan 


après  avoir  décrit  toute  fénonnité  de  ce  crimei^^aid, 
par  ks  fuites  funeftcs  qu'il  entfiunoît  dai»  ta  (b^ 

ciéié  ,  ce  Prince  ne  fc  contente  p.is  de  prononcer 
la  ptinc  portée  par  les  loix  précédentes  ,  qui  étoit 
celle  de  ia  condamnation  aux  mines tt  Teot 
même  qu'il  y  ait  lieu  à  la  peine  de  mort  contre 
ceux  (pii  font  un  (i  faifime  commerce ,  poorvn 
toutefois  qu'il  y  ait  p'Ciive  qu'ils  auroicnt  reçu 


riéii.  Auin  voit-on  pluOeurs  arié»  qui ,  bien  Itun  de  l'argent  ;  qu'ils  étoicnt  dans  l'habitude  d'en  rc- 
d^dinger  ï  cellesH^  de»  dommaxcs-intéréls  «  le»  «voir  ,  pour  proftituer  de  jcmes  perfonnes  ,  8c 
ont  tontl  mnies  elles-m&mi  &  en  dooocr  à  cdui  qu'enfin  Us  n'y  feroiem  perpan»  qo'en  tendant 

des  enAûclies  à  leur  innocence.  Ce  n'en  pas  tout.* 
ce  Prince  prononce  encore  par  la  même  loi  de» 
peines  picuoiaiies  contre  ceux  qui  fe  prcicnt  à 
ce  oooMierce,  en  louant  leurs  maifons  à  cet  effet. 
Les  termes  de  <-crte  novelle  font  trop  fages  & 
trop  remarquaMcs  pour  n'être  pas  rapportes  ici. 


qu'elie»  accufoicot.  * 

X  I  L 

tx.  Doit  Au  rerte  ,  comme  il  y  a  toujours  de  la  faute 
toai«iirs    ,j„     p^f.  f]..  j3     fonijc  qui        ]ai(Téc  féduirc  , 

d^mncfi  à  '-'1'»  1"'-      ont  donne  une  ni.i.iv  n!- 

riuRiôn^,  éducation  ,  OU  t>égli^  de  veiller  à  ù  conduite  ; 
•i-.fi  que  te  Tufage  eft  de  coi«l»nner  en  pareil  cas  les  tieux 
ft^ifratettr.  coupables  .\  îtnc  aiiri  jnc  ,  pour  rCjnrntion  di:  f..;:i- 

dnlc  public  ^u'ilï  uut  donné  par  i  éclat  de  leur 

débaudic. 
i.  Part, 


....  Ne  qui»  df  inccps  L-nocinu:m  cxcrcojt  ,  &  nul- 
liit  rrditus  indc  Utgitioaibus  isteraïur,  nulius  ancil. 
Ijm  ingeauamve  proftiiuat  :  alîo(|utn  hur-i.jor ,  qui 
id  Ceccrit ,  metalti  coetciiât  &  cxilii  poetia  d^mnabi» 
■  t  te  aJitiaai  a«  ••  • 
Bb 
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amittat.  H»  qaoque  abUiariot  ihymelici.  Qu6d  fi 
ancilli  proftituta  fi» ,  ut  gcacuii6  vindictiur  ab  om- 
n  u.  viril,  aui  fcminii  ,  cleric»  tut  moaachU.  Et 
un  hxc  obt'ctvent  magtftxaiui ,  tam  nMiotet  quam 
minore*,  &  officia  eonMn i  corpoli»  il  a^libnnMl 
iffiininenie  paeaà.M> 

...Sancinai  igim  «Miei  quideia ,  fecundùm  qwxl 
foflimt  ,  caltitatem  agere  :  f«<t        fuU  Dto  cum 
JUatU  potU  f/tioatfmai  mâimét  frtj'cntjrt....  Quia  verô 
pliiria*  fwu  humm  t  cum  «ne  âc  dolo  &  occcfl'f 
iat«  qûaAibei  talium  ad  luiurum  deduci  omoibut 
prohîbemus  fflodi»  ,  tt  nuili  riduciam  cffc  parcere 
meretricem ,  fit  in  domo  habere  mulieres  ,  aui  pu- 
blicé  proâuiMK  ad  luxuriam ,  &  pro  alio  quodam  ne- 
gocio  ratîa  nercari  acque  cofifcnptionci  fuper  hoc 
MfCi|*efC«  Beque  fidejulfor<7f  ckigirc,  n?c  lale  ali- 
oind  agate  quod  cogat  mît  ras  &  tnv  cas  fusm  caf- 
titatcra  coufuadere  •,  n*quc  fjHrjre  qu  a  licsbit  de 
Ca:t<:ro  ci»  vclhum  ratlOdC  .11"  ornarncmoruni  forfan 
3>it  .il  iiv  nt:  du^-ipfrt  ,  ut  i;ti,cr:i   iiiv  •«  fuflifiesnt. 
ÏJjn  Ln;m  j).;  i"i:::mus  q  tic  qu.- m  li.ri  ulc  ,  fîd  erum 
nUOC  omniJ   i  ilu   brtvnct  cumpcttnii  cura  ili("|joni- 
Oiui ,  ftatUïfi'CS  cii.<m  rcdJi  oai.iem  qtum  cor.tij;crit 
Cauiiont-m  ottiHouC  fi-clrris  hujus  exponi  ;  &  iKqua 
petmiii.mu»  fi:eI«floi  Ifnune»  .  li  q.iiii  d-rferiini  ,  ei» 
hoc  ab -Mt  aufcrre  j  {'•d  eii.<(n  ipfji  Jcnoots  (ui^emus 
extra  h-inc  tien  ft;i  ;i(ri.ii.itn  civiiacem  (  fcilicec  Conf» 
taminvp  D.im  }  lauuudm  pcrtiferc»  0C  commuces  caf- 
tiu(i>  v.  ùitoici  hâoi,  &  libéras  ancillafi|ue  re- 
quirt-ntci  Ôl  dcduccnict  ad  hujufiiiodi  nccewtawai , 
&  dtufitnus ,  &  habcnccs  educaïas  ad  uiiivctCiSlCoa- 
fufioaem»..  Fnuoaiftiaut  itaque  quia  lî  qaU  deCttlCro 
fiûSmi^x»  MVima  puellim  airuoere,  &  habcM 
•4  kccemiim  Btitrinm ,  &  faroicationis  £bi 
'mica  ^uattuai,  hune  necefleetTsà  fticâalibutprx- 
toiikiatpopuli  huiu*  felicifFimac  civiiatis  comprchen- 
'  fiiB  »  mmUmvmmai^fibMn  fifflUia.  Si  enirn  pecu- 
■itriorumeett  Sirtorum  &  lairoCHiioni««Beodato* 
tea  cJigtnafi  quotnodô  non  raulrô  tnigU  caftitatl» 
fiirtwn  ,  &  lanocinium  eot  cocrcerc  pem-.iftimus  h  Si 
qu'il  aiuentpatiatur  m  fua  d^fflo  queavda^t  tcaar.'^m  Se 
hu)afmndi  prcpornom  operaiionit  habcro  ,  f<  hicc 
«tenuQtiatJ  coj^nofccrii ,  non  ctiam  domj  f  ia  cxpiiV 
ferit,  Ici.ii  le       dcccm  libr^riim  ju;i  (  iil1;norf  pce- 
114 m  i  &cir^4  tpdta  pcric'.ijiurura  habit4i;onein. 
ou\y  auu-n  coafcripiioni:in  de  coKCro  m  talibui  prx- 
fumît'cnr,  auc  fideiuiïorom  acc«perir ,  fciat  nu'.Um 
quidcm  lo  uiiliiatcm  hululmudi  (îdcjudionis  sut  coaf- 
Cr'ptionn  hdbcre  :  «ter», m  fidi  juflbr  qu.dem  obliijatut 
Don  Crit  ;  confcripcio  vcr^  omniilu  invjlida  mancbii  ; 
8c  ipfe  ,  Ikut  praidix  mus  ,  m  corpor.-  fupplicium  ful- 
tinvhi:  ,  &  .\  migr.i  hac  Unij^iiri'nc  civiiatc  cxpcllc- 
tur.  Muhcick  luquc  câUa  >;uedcfn  vtvcrc  volumu*  Se 
ordmus,  non  autem  inviiaa  ad  luxurtoCam  vitam 
d'^duci ,  ncc  imfiè  agere  cogi  :  omnino  eoioi  leoo- 
cinium  &  fieri  prolub«miw  ,  Bt  fêthm  Mwmat , 
pracopuè  quidem  10  hac  ialidfliin  cÏTiiaie  &  ia  ejut 
circuitu  :  nihilomiiiAi  loiMi  tt  ia  loeis  (brii  pofitt* 
•niubiu  ,  &  qua  ab  taiifo  UO^ttÊ  funt  reipublicae ,  8c 
•^am  Ruoc  a  Domino  Dro  dooata  func  n(^t>,  fit 
■tajntnfc  in  illis  ,  eà  quod  D:i  dooa  qu*  cireâ  nof^ 
tram  itc-.t  Rcupublicam  ,  volutnui  confervan  pura 
1^  onni  (ail  ncc<  llltaie  ,  &  Domini  Oci  circé  not 
■uncra  ciTc  pcrmansre  digna.  Credunui  enîa  iaOe- 
nina  Oio  ctiam  cxh-jcn  iiUo  circA  eaflitatem  ftu* 
ilo  m4i(iium  Tieri  noArar  R«ipublicc  incr«meniuffl  , 
Pco  aoui\  omira  profpera  pertaJta  opéra  confcrente. 
'  „..Qu4«<iiii»  crgo  voi  primi  aoftrt  civti  caRà  hic 
■oflrà  irujmini  d  fpofitiorie  -,  propterci  hàc  facri 
•ixitcatione  uiimur,  ut  fciitia  aoftrum  circà  vos  fia* 
iiiuhhCitca  caAiHieqi  tiqua  jimaNm  Iataf ce.  asÇ* 


tES  LOIX  CRlMIlVElLÉS;  Liv.  niTiT.  IV» 

ia  aMibaa  boni»   cdtottri  MÉi« 
Ren^publKam  ^pouan.  JV««.  14.  itlmnA, 

I  I  I. 

de  .  V 


Dm  Bocre  nûge  nous  arom  denx  fort» 
kàx  portées  contre  ce  crime  ;  ks  unes  regardent 

les  filles  débauchées  qui  fréquentent  ces  licujc  pu-  royauoM 
blics qu'on  appelle  bordels ^S^  qu»  font  connues  vul-  contre  Im 
gaireinent  foii»  le  nom  de  rjcrocAeufes  ;  les  autres  ^^"P'^l^jSL  • 
Knnkiu  »  tant  tes  honnies  que  tes  femnnes  qui  font 
m&ierde  ûvorifer  ces  proftitntSons  publiques  à 
prix  d'argent ,  foit  en  faifant  ftrvir  .'i  cet  ulagc  leurs 
nuifons  particulières ,  foit  en  entraînant  dans  ce» 
lieux  fNWlics  ;  ces  dentes  s'^appeUent  wufÊowix 

ou  BMfMCndUel^  ' 

IV. 

Qunnt  aux  loix  d«  la  première  efpece  ,  nous    4-  Peint» 
vouloos  parter  principaiement  àa  l'ordoiuianci;  de  ^^i^j*^ 
Saint  Louis,  en  1154»  da  règlement  du  xo^^^u*^ 
Avril  I  ('f?  (  ,  &  (le  la  déclarstion  du  16  Juillet  proAutteaC 
1715  ,  d  aptci  kfijticllcs  il  paroît  que  les  peines  dai»  daa 
portées  contre  les  filles  &  ks  femiius  ilc  ni.ui-  P"r 
vaii'e  vie  ,  coofiAent  prioctpaleoKnt ,  i".  à  être  qûeb'ivges- 
cbafI2es  des  lieux  &  de  la  ville  même  où  elles  joiwatles 
font  leur  <!'jhai!c!ic  ;  1".  h  a%'o!r  leurs  mcuLlcs  prMHiaCtb 
jcttis  fur  le  carreau  ;  5  ".  à  circ  tond.unnLCS  en 
outre  à  des  amendes  ou  aumônes ,  4".  enfin  ,  à 
itn  tenfenikes  dans  une  matfon  de  force.  La  pre- 
Biiere    te  Aeonde  de  ces  peines  Te  trouvent  mar- 

3uies*p.ir  ror;îonnance  de  S.  Louis  (1),  &  les 
eux  autres  par  k  rcglemcnt  de  1684  (x)  ;  mais- 
encore  plus  prticuliercment  p.-<r  la  cijcla-sti,"n  de 
1715  (3).  Nous  croyons  devoir  rappeller  ici  les 
difpofitîons  de  ces  toixavec  d'attnm  pitis  de  rai- 
fcn ,  qu'elles  dcicrmincnt  en  môme  tcnis  \a  qui  ■ 
lité  des  juges  qui  doivent  prononcer  ces  [joiiics. 
Ces  juges  font  les  liei:'cn.ws-ç^-jnlrau\  ciepcllcc, 
à  qui  la  connoi/Tancc  de  ces  fortes  de  crimes  fe 
trouve  fpéciaicment  attribnéc  par  les  deux  der- 
nicTCs  loix ,  &  même  avec  la  ûculté  de  prononcer 
contre  ces  filles  &  femmes  de  man  wife  vie  d'autres 
peines  ,  foit  aflSiâives  ,  foit  intanianrts  ;  fous  ces 
deux  condittons  néanmoins  ■■  la  ftmitn ,  qu'ils  ne 
pourront  avtrir  la  préférence  fur  les  lientenanMri-' 
mincis ,  que  lorfqii'ils  auront  décrété  avant  eux» 
ou  le  même  jour  ;  la  /(conJe,  qu'ils  ne  pourront 
prononcer  ces  jK;i  nés  ;ifni'5^ivc5  ou  infarr.an:cs,  qu'a- 
près une  inftruAion  cxtraordiiuirc  par  récolenaent 
&  confîomatton  ;  &  que  tes  jtigemens  qu'ils  ren- 
<!  i  T  i  c  -  ct>e:  ûr'^nt  fitje»i  l'appel  en-la  toar> 

neilo  du  patlcniciit. 

(1}  Expellaotur  publicae  mwfricf» ,  tam  de  ea«« 
^itqoàods  villi^;  &  fj£l;<  monid^nibus  fie  prolubi- 
«OBibui , eoivm  bona  p:r  locorum  judicei  capiactur, 
vct  eoruai  auiorjtate  a  quolibri  occupcn-tir ,  e::aBV 
ufque  ad  cuaic^tm  fie  pelliceum  :  qui  verô  domii.Ti 
publiez  \ûretrtci  fcieofec  iocavtnc ,  «oluisu»  quàd. 
ipfa  domua  iaddat  ia  eoRUnilTiMk  Ori,  U  S,  tmij»,, 

"{^CsCnuim  d'ine^baudiA  at  itofiituiioAjHi» 
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DE  LA  LUXURE  »  DE 

jUiqM  ftanditetift ,  oa  qiu  cfl  pratttMm  fInHrM , 
feroat  reaierméei  4iM  ua  lî«u  ptnicttlicff  éeÊM 
pour  cei  Hf«i  4»M  la  mifoa  de  la  SalpAttkft ,  loff* 

quVIIrs  y  r«ro«i  coaduitcf  par  ordre  de  Sa  Majefti , 
ou  £a  venu  de*  iugcmcM  ^ui  ferooi  rendu*  pour  cet 
■«Ctt  au  Cbâicitf  »  pac  l«  lieiuceani  de  police  à  i'ci»> 
cewi*dcAliKifeauBea«  fur  lei  procit  qui  leur  !»• 
IMU  iairaint  pwr  y  denenrer  dutaM  le  teoi  qui 
ftra  ofdamé  ;  Sa  Maiefti  voulant  qut  la*  ftntcace* 
dudît  li«uKaaot  de  police  eu  ce  fait  panîculict ,  ti 
dottt  Sa  MiieAé  lui  attribue  ,  ea  tant  que  bcfeia  cil , 
toute  iuriûbâtoo  &  connoifTaoec ,  foient  esécueéei , 
comme  jugée*  en  dernier  reiïort.  Si ,  en  jugraoi  un 
procit  cnminel  ,  !ei  ]'.s-j^e%  a  qai  appartiendra  la 
conaoiffaoce  dodu  praccs  cr  nuoel  trouvcnia  propo* 
de  condamner  à  !d  niL'nc  pciac  dei  («nmct  convain- 
cues du  (uiiht  cr:iTi?-  de  (l.jjjuchc  publique,  qui  fe 
tTOUTcront  compnkM  rin.ns  iflditt  procè»  ,  rlirt  pour- 
ront aufli  êtrf  rvnl  jrniL-c5  rJini  le  mén;^  lim  en  venu 
des  arréti  ou  (ugrment  qui  iaterviendronc  pour  cet 
effet.  Rigl.  de  Loais  Xiy,  tu  lO  Àrril  16S4. 

OUIS.&c.  Le  foin  de  réprimer  ta  licence 
Se  la  corruption  dct  mœurs  ,  qui  fcmhle  fiir- 
toui  Ic5  lours  de  nouveaux  progrès  ,  cran-  l-m  de»  prin- 
i-ipiux  ob;-[^  df  l,f  T.- 1 '^1 1-i     r  C'^   rjtfi.L^rî     "  police 

de  notre  bonne  vilie  de  Pans  ;  iJ  n'eit  pai  mouu  oc* 
ceffaire  de  rcglcr  \à  forme  des  proccdurcs  qu'ils  doi- 
vent faif  pourall'urcr  la  preuve  des  plaintet  témé- 
rairei,  ou  des  dcUuoni  lafpirèetpar  la  haine  d:s  par- 
ticuliers ,  plutôt  que  par  l'amotir  du  biea  public  *,  8c 
comme  i\il'qu'a  pref^nt  il  n'y  a  point  eu  de  loi  pré* 
Cife  qui  au  établi  un  ordre  abfoiumcnt  certain  daa$ 
Cetcc  partie  imporiaarc  de  la  po  .i  ;  Nous  avonicru 
devoir  y  donner  une  (orme  n  'H  i.rnp'.cque  réguliè- 
re, qi  1.1,1  ;  mcmc  tems  i  convic)ion  des  co.ipa- 
bles  ,  U  l  iici  L-  ies  innoccoj  ,  è(  la  charge  des  officiers 
que  leur  mimftcrc  obliee  à  veiller  à  la  recherche  (t 
à  la  pourfuiie  de  ccuc  etpcce  de  crime.  A  CES  CA VSES, 
voulons  &  nous  plali  que  dan*  le  cas  de  débauche  pu- 
blique &  vie  fcaadalcutie  des  âlles  &  des  femmes  où 
il  n'écherra  de  pMMWCer  fUe  de*  condamnation* 
d'ancndes  U.  d'anaiABNi  on  été  inioiiâioiu  de  vui- 
4a»  iMlams,  «m  Bèac  la  vUk.  èi  d'ordoaner  que 
1»  nnUM  dcfimct  nwi  ou  ttmmM  ftcvm  jette* 
fhr  le  cafftaii.  &  coniirqudt  au  profit  des  peuviet 
rbS^piul  •  steéral  >  les  eoiDfflubîfea  du  chftieict 
fMfiÂott  chadiu  daos  leur  quartier,  tecevoirles  dé* 
ctantHNU  ^  leur  ca  feront  faîtct  ,  8t  figoées  par 
ICUit  voifiot ,  auxquels  ils  feront  prêter  Cerment , 
•VMI  que  de  recevoir  Icfdite*  déclarations  ,  dont  ils 
faut  tenus  de  faiie  neotion  ,  k  peine  de  rtutUté  , 
dm  le  procés-VCtbil  (pli  fera  par  eux  dreSé ,  &  le 
npport  des  f^its  cooteolu  dans  ledit  procès  -  verbal 
liera  fau  par  lefiits  commilTiircs  au  lieutenant  -  gé- 
aétal  4e  police  ,  les  jours  ordinaires  de  police  ,  aux- 

*  ^iMto  le>  parties  intérelTées  feront  aflîgnces ,  en  la 
Baniere  accoutumée  ,  pour  y  éire  pourvu  contra- 
diAotrement  ou  par  dcfjui ,  aiali  qu'il  appartiendra  • 
fur  les  conciliions  de  celui  de  nos  avocats  au  cbàte- 
let  quifeta  prcfent  a  l'audience  ,  fit  entre  les  rmins 
duquel  lcrdite«  deciaraooiu  feroat  remifes  pour  faire 
conr.oLfrrj  .11  I ictiteiunt  •  ^oéral  de  police  les  noms 
tt  qualités  des  voîlân*  qui  les  auront  faites.  En  cas 

.  «ue  lefdites  partie*  dénient  tes  fans  contenus  auxdites 

•  déelaratioas  1  te  lieuicnant-gi:ncral  de  police  pourra, 
s'il  le  juge  à  propnis  ,  pour  la  fufpiciun  des  voilins  , 
ou  pour  autres  cooûdctattoss  ,  ordooner  qu'il  fera 
intormé  defditt  fait*  devant  l'un  dcfdits  commiiTaires 
à  la  requête  du  fubAitut  de  notre  procureur  -  général 
■u  chàielet ,  pour  y  cire  Aatué  eofuitr  tk  ii;^iuv,  rn  vrnr, 
00  auttemeai ,  par  ledit  lientcnaat-gcacral  de  police 
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MT       im  DM  «Tocats  -,  ou  ,  en  cas  qu'il  )u{e  i 
pos  d'ca  AHibérer  fur  le  regiiibc ,  fi»  les  conchiBoM 

fiar  écrit  de  nom  procureur  «udit  ficge  t  tMi>  * 
a  charge  de  l'appel  en  notre  cour  de  parlement. 
Voulons  que  fur  ledit  appel  ,  foii  que  l'affaire  ait 
été  Jl^gAe  fur  le  lirople  procès-verbal  d'un  commiF> 
ftiie  «  OH  le  récit  ou  la  vue  des  informations , 
les  parties  procèdent  en  la  grand'Chambre  de  ladiw 
cour ,  encore  qu'il  y  ait  eu  un  décret  fur  lefdiiee 
infomuions ,  &  que  la  fuite  de  la  procédure  ait 
obligé  ledit  lieutenant- général  de  police  à  ordooner 
que  lefdites  femmes  ou  filles  feront  renfermées  pouf 
ua  tems  dans  la  maifon  de  force  de  l'hôpital-geoé* 
ral  ;  en  cas  de  matruereltage  ,  proflituiion  publique  « 

&  autre*  où  il  ccKrrra  ptint  affliHiK  ou  infjmaatt  , 
ledit  lirutcnant  générai  oc  polici.-  fera  tenu  d':n(lrurre 
îc  f  r;ji  c;  aux  accufét  ,  ou  accufees  par  rëcofomcnt 
ou  controntaiioR  ,  fuivant  nos  ordonnances  ,  &  les 
arrêts  &  réjlemcns  de  ootrc  cuut  :  auquel  cas  l'appel 
fera  porté  en  la  cSambrc  de  la  touroclle  ,  à  quel- 
que grande  iinn<^  r;ae  les  accufés  ou  accufees  aient  . 
été  condamnés  ;  le  tout  fans  préjudice  de  la  jurif- 
d ,  :H  3»  du  lieutenant- criminel  du  chiielet ,  qu'il  pourra 
extfcer,  en  cas  de  maquerellage  ,  concurretriraent 
avec  le  lieutenant-général  de  police  ,  auquel  nean- 
moiot  la  préférence  appartiendra  ,  lorfqu'il  aura  in- 
formé 6t  dc:rcic  .1%  .i:h  Ir  ;:("aienant-crini  ;r-c'  ou  le 
même  jour.  Vid.  du  ib  JiulU*  171 }  ,  ngijh**  it  9 

V. 

n  y  a  encore  «les  peines  perdeiilieres  oranon-      n  ip-r-- 

I      ^     ,     1  .       -1.  *.         ^  £11  '^t.i       fiiion   des  - 

cecs  par  les  loix  militaires  contre  ces  nllss  nebau- 

chées  qui  font  furptius  avec  dc&  lulibts  ;  favoir  ,  contre  les 

celle  du  fouet  &  d'être  châtiées  des  armées  ou  filiez  qui  Ta 

des  plaœs  ;  onif  ces  peines  ne  peuvem  être  pro-  P'^^^'^'i^r* 

iMOcies  par  le  coniRâ  de  gaene  «pie  confe  les  ^^** 

filles  vagaixtodes  ;  car  fi  elles  foin  domicîUëcs,  ' 

elles  doivent  être  reovoyics  par  ie  comaamUot 

ao  \a!gi  deiliei». 

Défend  Sa  Majefté  i  tout  officiera  ^  esv^RdSi  ~ 
gons  &  foldats ,  d'avoir  &  entretenir  i  leur  Ml»  afc» 
cuoe  fille  déb«ttChie«  è  pcioe  nwdiit  efitciets  dTl- 
ne  csSib,  nisdMs  ibulm,  cavalten  &  dragooi  «te 
iroia  MWia  de  priAa  \  9i  insdite»  fille»  d'avoir  le 
.feoei  ,  U  d'l«t  chiflitea  des  etni  tet  tt  des  eltcee. 
Ord.  4m  fnmkr  MUtt  1737.  #6.  T.  m^fOtt*  . 
du  fnmim  MU  I7ML  lU,  19.  «r.  it. 

VI.  • 

Quant  aux  lolx  qui  cor:ccrnenf  ceux  on  ccllcs    fi.  Peint 
qui  tavonkm  cts  c1lL:.ui1h.î.  [)iiblimics  ,  il  y  en  contre 
a  qôi  font  portées  i-iin^ipu'cmcin  c<-n-,uc  les 


.  ceux  qui 
loiicni 


ptSuûnt  des  naUbns  qui  les  font  fcrvir  à  la  rc< 
traite  des  perfonoes  oe  nonvliiê  vie  ;  d'autres  foatfervaai 

ont  fingi!!le:ciiicnt  pour  objcr  cckv  fjiii  cnîrnîr.cnt  d«4wd*k 
dai)S  CCS  livux  (Je  dcbaiiche  ,  &.  qui  lor.S  connus 
{bus  le  noms  de  m.iiiiureaux  &  de  mj^utreUts  , 
dont  nous  voulons  partèr  priocipakoieat  icL 
I*.  A  l'éprd  des  loix  concernant  les  propriétaires 
tics  maiions  qui  en  font  un  l:eu  c'c  ''  J-.nt  Jx-  , 
nous  rctuaxquons  fur  -  tout  les  orflonnances  de 
Charlemagne  (1)  &  de  S.  Louis  (i)  ,  dont  la 
première  ,  de  l'an  800  ,  défi»d  GXpreâ&IRQt  à 
toutes  peribnoea  de  donner  retraite  aux 


enani-gcacrai  de  police    w'*-;,  ...  .     ,        .  • . 

mJm«H<*l'ta|&fM*  it-mmk  Tie, à  pfld» contre  ic^  romnaifo. 
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7.  Peina 
Contre 
ceux  ou 
celle*  fui 
•  fbm  l^m» 
ticrdeprof 
titucr'  des 
lïUet  à  pris 
é'argcot. 


it'S  LES  LOIX  CRIMINE 

porter  les  femmes  dcbaiichces  fwr  leurs  épaules 
jufcjucs  fur  la  place  du  marche  ,  Si  ta  cas  de 
refiu  ,  fouettés  :  &  à  Vé^d  des  (eamna  » 
id'étre  aiiÂî  fuftigèts  avec  les  proflîmée»  ;  8c  h 
fecondt  ,  dont  l'exécution  a  ctc  renouvelléc  par 
les  ioix  fuivantcs  ,  notamment  |iar  les  ordonnante* 
d'Orléans  ())  &  de  Blois  (4),  ordonne  b  Con- 
iifcatkHi  des  imifons  louées  à  cet  effet  outre  les 
«mendes  qaî  doivent  dtre  prononcies  contre  ces 

firopriéciiires.  Il  >  a  mCme  des  arrêts  qui  ont  porté 
a  peine  contre  cctix-ci  iufqu'à  colle  du  cnron  ^ 
du  bannidcment ,  lorfqa'il  y  a  un  grand  fcandalc 
(j).  Il  y  a  auifi  des  (enience»  de  police  qui  fc 
conteotem  d'ordonner  ,  outre  FinDendc ,  que  les 
maitbns  feront  murées  (6). 

■  (\)  Similiter  de  g«dalibuf  &  mereiricibut  volumut 
ut  apud  qucincuiiM|iM  invenia  fucrtnt ,  ab  eisporcca- 
tur  ufqiic  ad  mercitum  ,  ubi  ipfx  âsgellaad»  fioii 
«el  (l  noiurrint .  volumus  ut  fioiul  Cim  ilU  va|Mlleap 
tur.  Cifit.  Cm.  idûffi.  m  801.  Lh, 

(1)  EspetUmur  p»blj«i  nmiricct. ...  Qui  vttb 
domui»  publici»  iNmtriei  locaimii ,  «elunut  quôd 
ipA  dodUt*  iacidn  ta  comniifliiMii  OnL  i*  St.  Lcuit 

{0  DcfendoD*  ânfli  tous  bortieaux....  que  vouloot 
te*  ^iri«  estraotdinairemcnt  Tînt  diirtmulaiioa  ou 
coumvence  dei  iu^os  ;  a  peme  de  privation  de  leurs 
ofikej.  OiJ.    'O-U'ans  ,  art.  101. 

(4)  Dtl^r.duiis  a  tous  proptictaire»  de  louer 
fonf  à  autres  qu'ii  gens  bi^n  famés  &  nommés  ,  8c 
KC  (oufTrir  en  icelles  aucun  mauvais  iraia  6l  bor- 
deatt ,  iecret  ai  public ,  far  peîM  de  foixaate  liir.  pa- 
rifis  ci'ameade  pour  la  pcemirre  futi,  &  de  fit  vingt 
liv  :  ,  ^  ■r\ùt  pour  U  feeoiidd  ibî«i  dt  de  privitton 
-  de  :  I  p  r  o  ;  riéte  des  nrirMU.'  ^tùnmMtt  i*  Umiri  tit , 
ta  15116. 

(^)  k^,  Viiici  du  1}  Scptcmbru  17)4  <  rappocic  au 
Code  d«  Louis  XV  ,  tom. 

•  -  <6>  le  DiCtionaaitc  de  Police  ,  rtri»  Fetttmct 
de  «ttvaiCs  vie» 

Vit 

3*,  niais  les  \<Mt  rendues  contre  cenv  Bc  celles 

qui  font  un  mu-tr  particulier  de  ces  foit^s  de 

EroAituticns  ,  ont  (lortc  In  rigueur  encore  plus 
do  en  .ce  qu'elles  veulent  qu'on  ne  puiiTc  pro- 
noncer contre  ca  fortes  de  perfoiuies  que  des 
jx:ines  affll^ves  ou  tnfiunnitea.  Ceft  ce  qui  ré- 
fuite  entr'autrcs  de  cette  difpofition  de  la  décla- 
ration de  171 3  ,  qui  pone  qu'en  cas  de  maque- 
ItUagt  où  il  èchtmi  peine  d£U{livt  ou  infamjntt  ; 
û  Uttitamt'gèncr<d  ^e  polie*  fera  t«m  ifwfinén 
par  r/eolMta*'&  eo/^nmiMMit 

VllL 

.  Oc<i  Piiflt  en  conftquence  de  la  ùn.l-  que 
cette  l  .i  l  i'^c  alix  Juges  de' déiemùner  la  (luatiié 
de  ces  pciiU"} ,  que  le  parlement  de  PÉris  s1^ 
totifervi  (Lns  r.:r.cicn  ufage  oit  il  étoit  d'aiïiijcttîr 
les  coupab  es  de  ce  crime  à  une  putiition  des  plus 
ignonueteurc^.  C^uc  peine  coalîfle,  comme  nous 
l'avons     (^0  *  ^  les  âî*c  poanam  fur  oaioe- ■ 
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par  les  carrefours  de  la  ville ,  le  viftge  tourné  vci» 
la  queue  ,  avecun  cli.ipcau  de  paille  fur  la  lâte, 
&  un  écrhemi  prdevant  Ik  par  derrière  qui  mar» 
ijne  le  titre  de  leur  coodaninKion  ;  5c  enfiiit»  à 
LUC  foiici:^s ,  marqués»  6c  bannis  pourrai «epr 
taan  tum. 

((}  V>  rArrtt  du  7  JjKy'nt  I7{6  nouM  «raaj  raf 
^mi^ca  «WMU  ét  tut*  P<mm  »  hv.  a  «  lii.  4.  dk  a* 

IX. 

Ce  n'ell  pas  au  reâe  que  h  peine  de  ce  crioKi 
ne  puiiTe  être  augmentée  ,  &  ntéxne  devenir  ca- 
pitale panri  nous  ,  comme  chez  les  ronuins  , 
iuivant  laqu-ilité  tics  j)ei  loniics  (jui  cxercLio^ent, 
OU  envers  qui  ieroit  exercé  cet  abominable  com- 
merce ,  notamment  dans  le  cas  de  la  Servante 
qui  proAitueroit  b  filb  de  foit  maître  ,  ou  du 
tuteur  qui  proflitueroit  fa  pupille.  Ce  qui  de- 
vroit  avoir  lieu  ,  à  plus  forte  raifijn  ,  eornrc  ceiix 
qui  auroier.t  par  ce  moyen  £ivorilc  l'iuccftc  ,  le 
rapt ,  &  le  viol  ;  parce  qaUots  ces  fones  de 
féduâeurs  devroient  ,  cvmme  compitces,  itre 
punis  de  b  même  peine  que  les  auteurs  mêmes 
de  ces  crimes.  Nous  :.v(>ns  la-ddKis  une  dilîtOilt» 
tion  remarquable  de  la  Caroline. 

Comme  il  arrive  feuvenr  que  des  perfmnes  du 
fcxc  li"i;r  irn.T'u-Jfncc  ,  8c  mimf  iIm  ti  !t!t  inno- 
centes ,  qui  Q'asliijrs  funt  f.ir.î  r.prechc  ,  le  ..iiiknc 
induire  au  libertinage  ,  6c  a  Ij  perto  de  Iror  h  -nnc  ur , 
par  les  rufei  de  quelques  hom.iiss  6(  û-innic,  ilf  mau- 
■  ▼■ife  vie  ,  nous  ordonnons  que  ceux  ou  ccTic  t  qui 
empImcToitt  un  artiAce  auflî  infime  ,  ou  qui ,  avec 
coimottEiaee' de  c^ufe  Ce  de  danger,  loueront  leur 
maifiM  à  cetu&ge  honteux  ,  It  fbufimont  qu'il  fo 
pratique  Ches eus,  fuient  punis  par  le  beRoiffemem , 
rcxpofirioo  au  «arcaa ,  l'umpuianoa  des  oreilles  ,  la 
fuiligatiou .  ou  autre»  puiM(TO«*'t)te»pbifes ,  fbivalic 
IVskente  des  cas ,  fur  ilavis  des  s«BSdel«.Ojrf* 
4(  CkmitM'f^tmt  f  m.  11}. 

Nota.  //  vient  de  paroirre  une  nouvefk  Or.for.- 
nance  de  PoSce  ,  du  6  Novembre  1778  ,  (jut  rous 
cruj  ons  iicoir  rapporter  ici  ,^  p.i:c(  i/u'on  y  trouve 
raJljemU<.es  Us  dijpofinons  des  Reétmens  jui  ont 
été  faut  jafy»*iâ  ,  tjnt  contre  Ut  piles  de  mAuvtàft 
vie  ,  que  contre  ceux  t^ui  fm  wc.'ur  j\-  les  prap.iiucr  ^ 
ou  qui  favuTiftru  cet  frojluuttviu  en  louaui  itu/s 
awytttf  à  «f»  êgk, 

Ç'  Uh  ce  qui  nous  3  cré  remontré  par  !e  procureur 
■C?  l'a  Rji,ou'âprc»  avoir  porté  une  aii«nt^&ii  tome 
patiici'liere  fur  ce  q-.n  peut  intérefTer  la  futcic  d«s 
citoyens.  &  renouvelle  !««  réglcmcns  principaux  dont 
l'exécution  tend  à  ta  maintenir,  il  lui  p.irois  li-^I' - 
trient  nécelTaire  de  »appeller  la  rtguei  r  de<  i  rjon- 
«UBer<eontre  lea  Aies  «l'lImnaM  de  débauche .  donc 
les  cnis  tt  le  fcaadale  foot  auCi  préjudiciables  à 
la  tranquillité  publique  qu'au  maintien  de*  boonea 
■tturs  i  que  le  lîbernuage  eil  aujourd'hui  porté  i 
un  point ,  que  le*  liliei  tt  iicnunea  ^btique^t 
lieu'de  cacher  leur  inCitte  commerce ,  ont-ta4i«f 
dîea»-defe  nontiet  fcadaac  la  joar-è  -btu 
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ET  DE  STS  DIFFÉRENTES  ESPECES. 


iros  ,  d'où  e'.Ics  (ont  ligne  aux  paffjni  pour  !cj  Jt- 
li»cr  i  Je  fc  icnir  le  Toir  fjr  Icorv  portes,  d  mcmc 
"de  c<;jiir  l:;  nicî,  où  elles  arrêtent  \tt  ptrfonries  de 
Tout  âge  &  rfc  tous  ciats  ;  qu'un  pJreil  dclordre  ne 
peut  erre  rcpritnc  (juc  (tat \i  levcriic  des  pe;nes  f:s(- 
criic*  par  le»  ,  iSt  capjbJcs  acn  iirij>ukr  ,  t  nt 
aux  fillct  &  femmes  de  (!-.!  l  u  ,  qu'àceuxqui  ks 
foutienneni  Se  fivorifenc.  Pourquoi  il  itquieit  y  é:te 
par  nous  pg^rvu. 

Noun  ,  frf  t.int  droit  fur  le  réquifitotre  du  prtifu- 
reur  du  Rui  ,  ordoiinoos  que  les  ordonnacices  ,  srrëit 
&  ré«;lenicni  concernant  lc«  £mfn«i  Se  fitles  de  dt< 
bautht ,  f  rom  e)iêcuii<ifaivaul«»iannift  wntiiri 
&  en  cooCéquence  : 

Art.  I.  Fauons  trcs-expreiTcs  inhibîiion»  &  défen- 
fei  i  lo'tfc»  femme*  &  nll;»  dî  (ici>4Uwhc  de  raccro- 
cher d^n\  1rs  rues  ,  iVr  ics  qujis  ,  places  &  proine- 
oïdci  pub  ic;ui;s ,  &  lut  ks  buu!evardt  de  cette  ville 
de  Paru  ,  même  par  les  fenêtres  ,  le  tout  fous  pciM 
d'éue  rafées  &  enfermées  à  l'hôpital  -,  mime  ,  tiO  (M 
de  récidive ,  4t  puaiiio*  corporelle  ,  coofofâciMBt 
•nsdin  ordososnctt ,  utit%  &  tisltëmtn*.....  Art  H. 
mStaâam  i  ioih  woftitokM  9t  principaux  loca- 
ttwcttemibaa  3«  ctlle  vilb  9t  ftuboutgs ,  d'y 
louer  ni  font- louer  let  matfoos  dont  ils  font  pro- 
priéiairei  <ni  locataires  ,  qu'à  des  perfonnes  de  bonne 
vie  &  moeurs  ,  &  biea  famées ,  &  de  fouflTrir  en  iceU 
les  aucun  l:eu  de  débauche  ,  à  peine  de  cinq  cet» 
livres  d'amende  ....  Art.  UI.  Enjoignons  auxdii*  pro- 
,p;ictair«s  &  '..'^  lutin  des  maifons  où  ilauraécein- 
'  Roduii  d;s  femmes  de  dcbauche  ,  de  faire  dans  les 
viofT-tiuatre  heures  leurs  déclararons  pardevaot  le 
coRimiflairc  du  quartier ,  contre  let  particuliers  8e 
particulières  qui  les  auront  furf  rii ,  a  i'ciTet  par  les 
commiffairet  d?  f.iire  Icurf  rapports  contre  les  dc- 
linquans  ,  qui  krnnt  ccii  ijmnts  en  qujtti;  cens  !  vr-'. 
d'amende,  fie  mcnic  pûutiuivis  cxttaordinau-e.TieQr ; 
&  leutidiics  dccl.itaiions  continueront  d'étte  reçues 
par  les  comqiidairet ,  grj;uiiemfnt  6c  fans  frais,  com« 
me  pour  fait  de  po!iC-- ,  jinfi  qu'il  en  a  été  ufé  par  le 

■  paiîc.,.       Art.  IV.  Défendons  à  toutes  perfonnes  ie 

quelqu'éist  &  condition  qu'elles  ibicnr  ,  de  fous-louer 
jour  par  jour,  huitaine,  qu^nïjinc,  un  mo  s.ouaa' 
iicmea:,  des  cti2ml;'es  &  luux  garnis  à  des  (cmnet 
ou  !il!cs  de  débauche  ,  m  d^  s'entremettre  direfte» 
iDent  o\i  inditcc.cnient  aux  'i  es  locations  ,  fous  ta 
mime  jjcmj  d:  quatre  cois  hvrci  d'amende...  Art.  V« 
Enjoicnons  à  toutes  pecfonnes  tenant  hdtels ,  raal- 
foat  s  chambres  garnis  au  mois  ,  i  la  quuiuine , 
a  \a  hainiae,  i  la  iournée  ,  &e.  d'écrii*  4»  fiiiw 
louc  par  jour  &£ui»  «ucun  blanc,  les  peifeDK»lo> 

S tes  dira  4\Hi ,  gm  mam,  fliniMi»*  ftnlité**  pat* 
e  iiai£biie«  h.  ixewt  4»  dwUdh  •tJinaiic ,  -Ar  kt 
tafpilres  de  police ,  qu'ils  doivent  tenir  à  cet  effet 
CAiét  &  paraphés  p:r  le*  COnUBiCairet  du  quartier , 
&  de  ne  fouffrir  dans  leu.t  hôtels ,  maifons  &  cha^H 
bres  aucuns  ^eni  fani  av;u  ,  femmes  ni  filles  de  éé' 
bauche,  fe  livrant  à  la  -oionitution  ;  de  m-ttre  le» 
homme*  &  ks  femmes  dant  à'-i  ^'n.^i^thres  kparées  , 
8lde  ne  fovfirirdans  des  chambres  particulières  des 
hoMuntaSt  dnafeaunet  prétendus  mariés,  au'cn  re- 
préfentani  par  eux  des  aârs  en  forme  de  leur  ma- 
riage, ou  t'en  fxilant  certifier  par  écrit  pur  des  gens  no- 
tables &  dignes  de  foi  ;  le  to'n  a  peine  de  deux  cens 

livres  d'jmciidc        A'i         Mtn  ."ns;it;x  ctî-TimitTai- 

rcs  Ti  chitelei  8t  enjoi^oons  aux  .nfprtV.-urs  &  of- 
tii.'ic.-t  de  police ,  du  g^-et',  ds  la  f,w*.^  .  &  •  tout 
autres  qu'il  app.titijndta  ,  de  tenir  la  rtj  n  à  î'exi- 
Cut:oa  H  -  li  iirjfeiite  ordonnjncc  ,  t^ui  f.-ra  inpn- 
rrce ,  ivr  ,  puS'ice  Si  sHirhi»  d.ins  la  viHeCcfaua- 
bDiivsrie  l'.  r -,  ,  &  :'jr-to.rt  ailleurs  oit  befutn  fera. 
hgné,  le  K9U,0id»n9fa(fJt  FolUtfit  6  N«rmirt  I/7S. 


'^7 


CHAPITRE  V. 

Des  Crimes  de  Luxure  quifc  commettent 
entre  des  peribr.ncs  non  libres ,  ou  d* 
t  Adultère  ,  de  la  Bigamie  6-  Polyg^t- 
jnit  y  de  rincejîe  ,  du  Rapt  par  vio- 
^  haet }  ou.  par  féducfion  ,  &  du  VhU 


§.  I.  De  r Adultère. 
O  M  M  A  I  R  £ 


S. 


5- 
6. 


10. 


II. 


M- 
16. 


I.  En        conjtflt  se  Crime. 

t.  DmxfvhesitAdubtttStfiùvMituCâimSfits,  ■  ■ 

3.  Enomàti-d*  oe  Crimt. 

4.  Jtéiiûoit  de  fMMr  kt  Loix  pour  faire  réprimer 

ce  Crime. 

Peine,  fiùvant  VAr.âen  &  le  A'aitveau  Tef- 
tament. 

Peint ,  fuivant  U  Dtoit  Rmain. 

7.  Dipinflion  ,  faivattt  ms  Vfaps  ,  de  irnt 

fortes  de  Cviip  :!^'  '  e"  carc  m.:-  cre. 

8.  Peines  contre  Us  femmes  manéts  qui  commettent  , 

ec  Crime, 

9.  En  quoi  Miu  MUS  fimm  ieartù  tU  U  elif- 
pofition  A  tAutheiuifm. 

Peines  contre  ks  homme»  mmUs  qui  WtithetU 

en  pare'U  cas, 
f*emes  toiltrt  h$  fitfbnm  tm  maïUtt  f»j 
jpommnieBt  j1  Julien, 
fi,  Manim  dont  fe  pourfuit  et  Cnmt,  , 
13.  Qttifont^etttr  pouniimmMVffirffiArMf 

U  Droit  Romain. 
Femme  ne  poavoit ,  Jkhditt  ee  Drùt  t  eteeu/ir 
fon  mari  d*  et  ômt.  -  >  j 

Difpofition  du  iXmt  Canor.i,jue ,  emtnûre  M 

jyroh  Rcmjin  fur  et  poi-r. 
Ce  que  nos  ufaets  ont,  de  di^rent  fi*  de  com- 
mun ,  0vec  tiu  ^'  FéMut  JMk  ,  en  €tHt 
ma!:ere.  "  ' 

(liais  Jii^ts  peuvent  cotui^rt  it  et  Crime,  ' 
M.fiu't  dont  pera  fe  prouver  l'Adultère, 
>9.  Quelle  i  fûttes  4'Mdiees  font  admis  enpartdcJs, 

■■■  L  ,  . 

CE  crifiie  confiiSe'eii  général  dam  toute  vk>>  |.  En  quoi 
Iji^'^n  qui  Te  fahdgtefoicwyigJe ,  cnfeuit-çwfifttcn 

lam  le  lit  cl 'autrui.  ' 


Adulicrium  «ft  «iieai  thori  yiotand.  Cm.  lui  ilb  a. 

ieud",  |6i..  m.  I*,' 

IL 

Cette  violarion  peut  fo  ù\tc  de  deux  m.-5n:crcs  ,  d<o« 
fuiv»iu  les  unnnltU»  ;  ou  entre  ètax  perfcnnes  fortes  d'a- 
mariées,  ou  encre  une  perftnne  narin  8c  une  ••"*'«««•» 

autre  qt:t  ne  l'cO      .  Ati  pr;-nier  cas  on  l'ap.xiDc 
adultère  dautle  ,  &  au  fccoud  adtdtere  finij^le. 
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I  I  L 


.  Eaoi^    De  w»  les  nines  <fe  home ,       peut  dire 
mxti  de  ce  qu'il  n'en  eft  point  de  plus  contriiTC  à  h  focièii 
cnne»       humaine  que  celui-ci ,  en  ce  qu'il  icud  k  rompre 
les  liens  les  plus  ùcrés  qui  réunilTent  les  honuiKS 
Aitr'eux ,  &  qu'il  veoferaie  tout-à-Mois  un  par- 
jure &  un  facrilige  de  b  p»t  des  peifonnes  ma- 
riées qui  tombent  dans  ce  crime  ,  S:  de  h  part  de 
ceux  qui  le  commettent  avec  elles  ,  un  attentat 
àh  mjeftè  fuprénx: ,  en  cherdkai»  k  ftpem  ce 
^'ellc  avoît  'a  érroitcment  uni. 
Quod  Deu»  coajuaxi(,  homo  aoo  repai«t>S»Miiil« 

"  I  V. 


m  profit  du  monaftere ,  lequd  devoît  mtoe  ffiC 

cueillir  la  totalité  à  dèfanr  dr  fucccHeurs  légiti- 
mes de  cette  (einaïc  ,  après  néanmoins  qu'il  au- 
roit  été  prélevé  fur  iceujt  ce  qui  fcroit  dù  au 
tnari  en  vertu  de  leurs  conventions  matrimoniales. 

(i)  Sacrilegot  luiem  nuptisrun  glaito  punin  op- 
portei.  L<g,  }.  Jj!.  Je  AduUir. 

1%)  y,  ce  que  août  avons  dit  en  trtitaot  4e(  peiaef 
aOiâiyak         <cf»  i.  ck.  |.  /.  a. 

VII. 

Quant. à  nos  ufjgj     ij^ul  ers  ,  nous  dlffin-  J^Diffinc- 
•guons  ,  quant  il  la  peiiiL  **■  ce  i nme  ,  trois  for-  ^ 
ta  de  coupables  ;  Us  femmes  mariées  ,  hom- 


4.Réaaio«'  '  Aoft  Tojrotis-Bous  que  toutes  les  |o« ,  tant 

!•■«*  canoniques  que  civiles  ,  n'ont  rien  OUHie  pour 
«•»  primer  ce  crime ,  foit  par  la  rignew  éêt  pme$ 

SSrfmSfL  qu'elles  prononcent  contre  ceux  qui  s'en  rendent 
coupables  »  fo«t  par  les  précautions  paniculicres 
qu'cllei  ont  cru  devoir  prendre  pour  cnièS^  U 
poarfake  ,  &  en  affurer  la  pram, 

V. 

Peine,     Quant  à  bip<i««  ,  nous  voyons  ,  tant  par  l'an- 
foîVanti'ati-cien  que  parle  nouveau  tcftament  ,  que  ce  crime 
cipn  ît  le  ^xoit  puni  dies  les  hébreux  de  la  lapidation  (i). 
C3  v^iu    j^gyj  voyoi»  aulfi  que  >  fatjma  la  «filpofiiion 
.TeiUmem.      ^^.^j^  ça„onicji,c  ,  il  y  a  contre  les  clercs  qui 
tombeoc  dan*  ce  crime ,  peine  de  la  dépoûtion  & 
'  de  la  ridnfioa  ^rpèadls  dans  uDpooaflerejfO» 
(i)  Dmwfoai.  cap.  w.   u»       S,  Jaa *> 

V.  j. 

(i)  Si  quii  Clertcui  aduhttaffe  :iiir  roa(eiriM,  am 
ConviÛus  fuerir,  depofilus  ab  oficjo  c^maïuttiooe  COB» 
cfifi  in  monafterio  toto  vîoi  fiM  tcapore  demMUF- 
tur.  Cm*.  10.  iifi.  8i. 

VL 

II  y  avoit  auffi  peine  de  mort ,  fuïvant  l'an- 
cien droit  romain  ,  comme  il  parolt  par  la  loi 
&  cette  i>e!nc  ttoit  por- 


ufages,  d» 

UNS  mariés  »  &  les  perfimne*  non  mariées  qui  troK  fort» 
comnietteu  adubeie  ame  caozou  celles  qui  le  de  couj)3 

V  T  I  T  rojiicre. 

1°.  Quant  à  b  peine  des  ftmmts  mantes  qui  j^„„e  jç, 
commettent  adultère  ,  l'on  fait  qu'en  général  nous  feinmesis»; 
fuivons  la  difpofition  de  Yauthentique  ,  dont  nous  née»  ^iti 
venons  de  parler  ,  en  ce  qui  concerne  leur  ré-  '^"JJ^^ 
dufion  dans  on  monaftere  ;  avec  cette  différence  ^ 
néannifnns  que  cette  rédufion  n'cft  point  perpé- 
tuelle ,  &  qu'elle  ne  doit  durer  que  penoam  ta 
vie  cJu  mnri  ;  c"eft-à-dirc  ,  que  l'on  permet  à  la 
tomme  authentiquée  de  fortir  de  (on  couvent 
après  la  mon  de  ce  dernier ,  &  même  de  paflcr 
à  de  retondes  nèces  ;  fans  qu'elle  puiffe  néan» 
moins  ,  dans  ce  dernier  cas  ,  répéter  la  dot  qu'elle 


F. 


;  CoqûiÛè  «m  fa'  uSdu^SS»  cô~  flia  Ââe»  ïofcaf. 


tem.  t.  yVra  lafi 


Brodeau  fur  Louet ,  Lett,  F,  eneoi*  kt  Anèii 
des  5  Oaobre  16)7.  Ct^O  iMVier  léS^.  lappoitAs  an 
Jeiimai  des   


Pf  ne 

.'.in[  le 

Ro- 


^  <       •      *..w..  »  

Julie  Je  Adulttriis  (1) 


IX. 

Mak  imas  nous  fonunes  écartés  t^c  \i  dilpofi-  9.  En  quel 
tion  de  cette  authentique  en  ces  deux  points  que  nous  nous 
.  nous  avons  aiîfli  remarqués  en  traitant  de  Cette  fommei 

peine  ;  1  un 


 -  V  -  .  .  .  ,  en  ce  que  la  peine  de  la  fufligation  f"j"^ofi! 

<éc  généralement  contre  tous  les  coupables  de  ce  ^  ceflé  d'avoir  lieu  parmi  nous  »  afin ,  hn^  don;é  ,  l'a» 
crime*  fins  cGitinfUon  des  hommes  &  icnunes  de  ne  point  rebuter  par-là  les  mark  de  reprendre  chendfM'c. 
mariées  ,  de  ceux  qui  ne  l'étiMcat  pas,  A  la  vé-  leurs  ibmmes.  L'aaw  changenent  qui  regarde  la 
rité  U  rigueur  de  cette  peine  a  été  tempérée  confifcation  de  la  dot  de  la  femme  ,  c'eA  qu'au 
dnns  li  fuite  ,  relativement  aii.x  femmc-s  nuriécs ,  jn^,,  que  tcr!;i  confifcation  dcvoit  ,  i'iiivatu  l'au- 
aioil  que  nous  l'avons  obl'crvé  en  traitant  de  la  tbeotique  ,  appartenir  aux  parcns  de  la  femme  , 
peine  de  VamliMifÊt  (x).  Nous  avons  aufli  ran-  &  an  monafleie  è  défaut  d'enfans  ,  noo»  nid|n- 
porté  en  même  tems  la  difpofition  de  la  nouvelle 
loi ,  qui  prononce  cette  peine  ,  fuïvant  Iwnielle 
la  femme  ecnv  îincuc  d'adultère  doit  être  fuftigéc 
4k  renfermée  dans  un  monaftere  ,  où  elle  doit  ref- 
ier toute  fa  vie  ,  après  avoir  été  rafée  ,  &  y 
avoir  pris  l'habit ,  à  moins  que  fonmari  Jn^t 
à  propos  de  l'en  retirer  dans  les  deux  ans  du  jtiur 
de  la  condamniiion  ;  &  quant  à  fes  biens  ,  i!s 
dévoient  être  contifqiiés  ,  favoir  ,  un  tiers  au 
profit  de  fes  cnfans ,  ou  de  fes  plus  proches  |>a- 
ceoftàdifittttde  ceuft-ci,  &  ks  deux  autres  de» 


i  t-rT;  entièrement  au  tnari  }  povrvu 
ou  il  ne  rcftc  point  d'enfans  de  Icnr 

V.  Papoo .  Liv.  11.  tit.  9.  Louer,  Lsn.  ^  C  it» 
81  «mes  Attteufi  cirdevaM  «tiés» 

X*.  A  fégerd  des  kommtt  màtiù  qni  tombent  ^"f^^ 
dans  ce  crime ,  nous  n'avons  aucune  peine  par-  noa  aaa- 
tlcuiicre  portée  contr'ciw  pr  nos  loix  ,  qui  s'en  S» 
rapportent  par  conréqucnt  fur  ce  pol.it  à  la  pru-  '^JJ^^^ 
drace  des  {uges,  pour  la  prononcer  plus  ou,  ^ 
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BOÎns  tigoureufe,  ("uivam  Ic^   circonflances  du  (0,  &  moue  le  plus  fouvcr.t  de  fimplcs  admo» 

criine  &  ia  qiuUti  des  panks.  Nous  voyons  en  nktoDS«  d^teores  de  n^cidivcr  ,  aumôocst  &  tovtf 

eStt ,  d*apnèi  les  wiêts  nwMîQis  par  Papou ,  t»  foun  des  doomages  &  imérîu,  fttnm  leTqueb 

Roche- Fîavm  &  B:i!lon(i),  que  ces  forte?  de  fe  trouvent  cr..vprU  les  a'imcrs  -rn'n:!  eft  tenu 

coupables  iom  punb  dtvcrfcincnt  ;  mais  qu'en  de  donner  aux  cnians  provenus  de  ce  crime , 

général  les  pjuicï  prono.icÀ»  contr'eux ,  font  conformément  il  la  difpofirion  canonique  que 

moiadrcs  que  celles  qiû  fe  proooocem  contre  nous  fuivon»  fur  ce  pot^t.  (ï)  U  y  a  au  fiupim 

les  fonmes  ;  par  te  m£m  fans  doute  qulodi»  cela  de  vemuquaUe ,  relarivement  aux  aduhetea 

pend  .mmetu  de  ce  que  la  chafîctâ  cft  recom-  de  cette  dernière  cfpece ,  qu'ils  forment  un  obf- 

mandée  ptus  paj  ticulieretnent  à  ccilt^-ci,  l'on  lade  perpétuel  a  ce  que  ceux  c^ut  ont  vécu  dans 

fait  que  leur  iiitidéliié  a  d'ailleurs  des   fuites  ce  mauvais  commerce  puiiTent  |amais  s'époufer» 


beulooup  plus  d«ig«reu(iES  que  celle  du  Riari  •  oc 


qu'ils  puiiTent  fe.  6ire  aucun  ksfn  tà 


en  ce  que  non^uTement  eUe  entrrâie  un  vol  donation ,  non  plus  qu'ans  enOins  qu'ils  ont  eu 

envers  le?  funilîcs  auxquelles  elles  donnent  des  cnfcniblc  ,  fi  ce  n"eft ,  comme  nous  venons  4e 

parcns  &  des  licritiei!»  étrangers  qui  en  ufur*  le  dire ,  pour  leur  tenir  lieu  d  alitnens  (3). 

peac  le  nom  &  U  nobleffe  avec  les  bicns;iiMis  y  ^ âi»*» iep|»ité.  par  Papon.  Li».n.*. 

«Nomen  ce  qu'clks  chargeât  le  man  de  la  aoiir-  ^  au  Oiiluc ,  Liv.  ».  lii  6.  du  a.  par  Bafln .  tom. 

rinnv     de  ffiducadon  creoâ»  qui  ne  font  pas  *.  liv.  6.  tii.  19.  ch.  ^  V.  «vA  ceux  des  premier 

de  lui ,  en  même  tcms  qu'elles  lui  donnent  des  P'^'^V^j''^       •  ^  *7  Mai»  1719,  rapp.  au  Journal 

héritiers  néccffaires.  C'cft  auffi  par  la  même  rai-  'J^j             Adul.erîo  non  eft  eiu«  culpa  qui  o.f. 

Ion  qud  lui  étoit  permis,  fuivant  le  druit  ro-  citur  ,  fcd  illius  qui  gcnerat.  C»n.  j.  Jiji.  %ù.  Sieur 

■nia,  lorfqu'il  fuqirenoit  fa  fenoie  eu  adultère»  autem  boaiftiii  Aduiierorum  nuUa  rA  dcfcnfio  adui< 
de  la  tuer  &  (on  complice,  pourvu  toutefois         ^"  " 

que  ce  fTit  d'un  feul  &  mènic  coup ,  &  d>ins  fa 
propre  maifon  (t)  faculté  que  nous  ne  lui  ac> 
COldoDS  p.-<s  également  dans  nos  ufages ,  où  nous 
ne  r^pvdons  la  juAe  douleur  qui  le  porteroit  à 
un  pareil  homicide ,  que  comme  une  confidéra- 
tion  propre  à  lui  tacihter  l'obtention  dci  lettres 
de  grâce ,  auxquelles  noi^  avons  dit  qu'il  ne 
pourroK  fe  difpenier  d'avoir  recours  ,  pour  èw^ 
ter  b  peine  ordinaire  de  l'Iiortiicide. 


(•)  ^ov'tPapoa  en  f«*  Ari&ti,  Ur. 
Roche  •  Flav.  llr.  t.  tètn  f,  duf.  9»  1 


IX  lit,  9.  La 
Bfiltoo,  iwl* 

Adiilierc 

(1)  V,  la  Nov.  H7.  ch.  dcrn;cr  ,  &  l'Auiticnr.  Si 

(iii/ ,  L,  tO.  Coi.  ad  Lir.  J.i..  dt  Ad»»t  in  fijg/aali^ 

êdi3o  ,  *  ifft  rtaerii  urjut^dimt. 

(1)  y.  Hcnryi  ,  tom.  t.  liv.  4.  ch.  6......  V.  atiât 

ce  qii;  no  .If  ivoni  dit  Lir.  I.  d'r.  t.  th.  !•  fut  lai 
Criiau  tammit  daiu  tut  ff4m*r  m»u*4m*itt, 

X  L 

jl.  Peine»  3".  Enfin,  pour  les  |x.'rfonncs  r  m  mariéts  qui 
contre  l«»  com.Ticttcnt  adultère  avec  des  pcrfonnes  niar 
perfonne*   ^-^^^   quoiquc ,  fuivant  nos  atjciaines  ioix»  leur 

rices 
commet 

teoi  adu!-  cette  rigueur  dans  notre  jurifprudence  a.'V.ie.  e , 
fuivant  laquelle,  (à  Li  réfcrve  de  certains  cas 
qui  rendent  ce  crime  qualifie  &  digne  du  der» 
nier  fupplice  ,  coanme  ceux  de»  adultères  com- 
mis par  un  efdave  envers  fa  maitrefl'e,  f-ar  un 
curé  envers  la  fi.iiimj  de  fun  paroifTien ,  îi  au- 
tres accoitipagn;!;»  de  féduétion ,  d'iixeile  ,  de  fa- 
crïlége  &  d'abus  de  fon<fiions  dont  nous  avons 
parlé  en  traitant  du  Aupre  )  les  coupables  dont 
BOUS  parlons  ici  ne  font  punis  ordinaircnien:  que 
de  peines  aflL^ilivcs  îs:  ini;in-;:iir>.-s ,  telles  que  ks 
^ilcresji  r^iuiuide  kioorybk  .&  le  banmffcmciit 


terii  ,  fie  maJi  filit  cnajugatarucrk  nullum  eft  crîinetk 
huptiarum,  Caa.  ^.  iliJ....  y.  CdtclJan,  Liv.  4.chapw 
1).  où  il  rapporte  un  Anêt  du  Parlement  de  'Tau* 
loufe  ,  du  mois  de  Oécembre  167S  ,  qui  la  iuge 
aiofi. 

{"i)  y.  les-Arriti  rapportéf  par  Barnabe  ,  fur  la 
Cu-Litumî  de  Normandie  ,  att.  l}f  ;  le  Pr eue ,  Cent. 
1   ch.  <;  .Ricard  ,  ér%  OoMliOOS  1  pari.  t.  Ch«p.  ]• 

(cLi.  S  ,  u  RuJufl.  Liv.  t.  lU. 37, an.  4»  kBaidet» 
tom.  X.  Liv.  4.  ch.  i^. 

X  I  f. 

4°.  Quant  à  la  manière  dont  fe  pour  fuit  l'a-  '*",'^^"î*' 
dultere  ,  iious  avons  auiTi.  des  règles  paniculle-  po„,f„i',  ^ 
tes  qui  (é  trouvent  établies  ,  tant  par  les  lotx  ^ime. 
civiles  &  c.inoniqncs ,  qiie  parcelles  du  Rov.ni- 
me.  Parmi  ces  règles  nous  en   diftingiions  de 
deux  fortes;  les  unes  concernent  la  qualité  des 
pafwits  qui  peuvent  Itre  admifcs  à  ces  fortes 
de  ponrliiîies;  les  autres  la  qualiti  des  ju^ti  t^ui 
jpeuveltt  ccanaltre  de  ce  critne. 

XIII. 

5°.  Quant  à  hi  qualité  des  perfonnes  qui  ont  fj.  Quî 
droit  d'accufer  en  cette  matière  ;  fi  l'on  remonte '^""^ 

dioit  nimio  ,  l'on  S-o,e!u '""en 


peine  ne  devoit  pas  être  moindre  que  la'capiiar  «jx  difpoGcions  de  Vanden  1 
tet-    te  ;  il  pardt  néanmohis  qu'on  s*en  relâché  de  voit  que  raduttene  ètoît  mis  au  nombre  des  cri-  accufer,  fui- 


rr.1.,  pi-bucs  (i),  dont  l'accufation  étoit  conie- vaot 
qucinu.tiu  jjermifc  à  tout  le  monde.  Mais  fur  ce 
qall  a  été  reconnu  dam  la  ûiite  que  2a  paix  des 
mariages  fc  iroiivoit  le  plus  fouvent  troublée, 
par  des  accufitiuns  calomnieufes  en  ce  genre, 
l'on  a  jugé  à  propos  de  rcftreindrc ,  ;iar  1j  tiroit 
nouveau  ,  cette  uculié  d'acculer  aux  maris  & 
aux  plus  proches  parais  de  la  fènme.  L*ofl  a  mê- 
me ,  dans  la  concurrence  du  rco  rie  la  femme- 
avec  le  mari  ,  cru  devoir  dor.nct  la  [iréfcrcncc  à 
c:.!iii-ci ,  comme  étant  plus  intjrcfTé  à  cette; 
fouditice^  %»^SmiL  de  L'boaaeuc  de  iaXL  avb- 


le 
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liage,  &  (J'cm[)C(-!icr  qu'on  ne  lui  Honne  des 
héritiers  étrangers.  Ccpcnduiu  nous  voyons  que 
fa  préftrencc  n'étoît  accordé*  au  mari,  fuivint 
ce  aètae  droit ,  que  feiit  la  conditions  fuivan* 
tes.  Sairott ,  i°.  qu'il  ne  feroit  poînr  tombé  Itri- 
nèmc  dans  le  ci  i;re  dont  il  voiicitoit  nrciifcr  In 
Amme  (»)  ;  a**,  qu'il  n'auroit  point  coniiivc  ;i  la 
débauche  de  fa  femme ,  comme  s'il  y  a  voit  preu- 
ve ou'il  en  eût  tiré  quelque  rétribution  (}} }  3°. 

n'aorott  point  oonné  de  ^nanques  de  rteon- 
ciliation  avec  fa  femme  (îcjuiis  le  crime  par  elle 
commis  ;  &  même  depuis  les  pourfuitcs  qu'il 
auroit  commeiicies  ,  comme  en  la  reprawnt  avec 
lui  (4)  i  4°. enfin*  qu'il  n'auroit  point  laiiTè  écou- 
ler Vdijpace  de  ànq  années  depuis  le  atme  com- 
fans  en  faire  aucune  pourfuite  (5). 


(1)  Qiiams-is  adulierii  crîmen  intet  mahlicA  refera» 
tuT ,  quorum  drUiio  la  commune oaoibus  fine  atiqut 
legif  iaterprecatioae  eonceditur,  tamenne  voleniibus 
temerc  liceat  fedire  connubia  ,  araiimi*  necefTanif- 
eue  perfonis  folumtnodo  placet  dcferri  copiant  iiccu- 
undi,  hoc  ed  patri  ,  necnoa  patruo  &  jvunculo  , 
quo»  vêtu»  dolor  ad  acctifanoncm  irr:pr!lii.  Scd  ctum 
ni»  perfonis  legem  iraponimu»  ut  cnmen  dbolitionc  , 
fi  Toluennt  ,  Compcfcjnr.  In  pria;".  Maritum  gcnuhi 
ihori  vrnciiccivi  cite  opponcc  ,  tui  quidcm  &  es  (uf- 
picione  rcam  conjugem  faccre  licct  -,  vcl  eatn  ,  û 
liintiim  fufp  caïu.-  ,  pcnés  fe  retincte  non  prohîbe- 
iiir ,  ncc  mfcriptîonii  vmeiilo  contineri  ,  cum  jure 
tnariti  accufarec ,  VCKret  ro::o  pr.ncipci  annucrunt. 
Exirancot  autcro  procul  anfri  iiU  a^CjfaticMic  ccn- 
femu*  ;  mm  ei(î  omtic  f^er-.ui  tccuf^iiionis  ncc  iTii^s 
inffnntionii  it<!ftTinj',j: ',  nonoull;  tamen  proterve  id 
rici.:ni  ,  (S:  tallit  cunr>im?liit  ma'.riffloeia  defOnMOt» 
L.  V'--  -^^i  Le;;.         it  AiuU. 

(ij  Ju:!vx  iidiiltcril  anre  oculot  h-lbcro  (îvbct  inc;ui- 
rete  *'i  nur'ius  p;jdi:c  vivent  ,  niu!:c'i  quoq.it  bonoS 
mcrct  i.ol'^rnli  aiuor  tuent  ;  pcnnirj.aim  einni  videiur 
«(Te  ,  aiii  pudicusani  vir  ab  uxote  cxtgac  quam  ipfe 
non  citUibfat  que  ret  poirA  &  virum  darcnarc  ,  non 
rem  ob  corapenUiiOBcai  criminis  inier  ucufoue  com- 

nun:i  irc.  L^,  Si  mtOf.  1].  $.  Jt^^ff,  M-L^.JltL 

(j)  Qui  q  iifinn  ex  adulcerio  tixorii  fiiK  fecerir , 
plcaicur  :  nec  cmm  mediocr.tcr  dclinquit  qui  Lcnoci- 

niiim  in  uxore  excrcuit  Quxftum  aut«m  exadul- 

terio  unorif  (iCCfC  v.detiir  i^iir  ,  quid  accepir ,  ut  adul- 
ttrk-  .:r  uxor  ,  il /c  erwm  ,  f,r;.!.f.  ,  ù'.'r  fL-:.-.i  l  .(iccpu, 
Hfin  c  ?  cvirosnaiis  ;  tjUiS.;i.ii.i  ciuro  a  julicno  usa- 
riî  tKiTf  propnc  ille  cnOiraandjt  cft  ,  qui  al  qjid 
accepit  ut  uzorcm  pateretur  aduherari  mcrctncioquo* 
dam  gcnerc  :  quod  û  paiiatur  uxorcm  d'.'inquere, 
non  ob  quxltum,  fed  neglt(^cn:lain  vct  c>jlp^m,  vcl 
qiijmdam  paceatian.'VH  Him'i.  m  cr'duIiMtcm  ,  ex- 
tra m  psniui  vioetur.  t.  19.  /.  y.  &  4.  ffl  ad 
Lit    )^!.  de  AJJi. 

(4)  Crimcn  adiih:iii  tn^rMum  ,  rctr.r.ti  in  mattiitio- 
nio  uxore,  inferre  ncn  pi  fl  neniini  diibium  cft.  Lcg. 

II.  CuJ.  aJ  L<g.  Jul.  Ut  AJ.it   Qui»  8c  dccretO 

]«t'uni  cil  Eitgc  Petronia  ei  qui  jure  vin  delarum 
sdulivrium  non  pcrrgîi  ,  nunqujm  nofto-à  hoc  cri- 
m«v  déferre  pcnunmir.  Itg.  «6*  HUm  kt  jbn. .... 
Qui  poft  crim«n  adiihcrii  tmeannim  eamdem  nxo- 
rcm  rrdnxÊt  dcfiitiiTe  videri  &  idrè  ex  cadcm  Legc 
acrufandi  poflea  îiu  non  fupcreffe.  L.  ai.  If.  ad  Ut, 
ht-  i*  Aiidu 

i%)  Adulicr ,  poft  quinqiwaoîiMi  qaim  ceamiA» 


LLES,  Liv.m.  TiT.lV. 

adulterium  «licinir ,  ottod  teniinnuai  9Mia«cvr ,  ac» 
cuUit  non  |>oieft,  calque  prafiuiptiODCt  J^enbutreo. 
daias  aufcni  non  orporset.  L.  t.  CM.  ml  I^t,  JuU 

X  I  V. 

Mais  hors  ces  cas  particuliers ,  le  mari  avoir  14  F«mm« 
non  iluIcmcRt  la  faculté  d'accufcr  fa  femme  il  .1-  ^  pti  jvotr» 
duhere,  mais  iS  Jie  pouvoit  ntâne  être  aceu^^  dro-t  ^'ac- 
p.7r  ceOé-Citorf(|  .rcllL  prétend<»t  qu'il  étoktomlh^  cuf.'r*  Toa 
dans  le  mcmc  crime.   Le*  loix  ne  lailio-cat  à  ma"  de  ce 
cette  feif.ine  qui  la  fimi^lc  facuUc  d;  pouvoir  crunc, 
lui  0|);>ofcr  ce  crime  par  forme  A'exetpi'ion  ,  pour 
repoutTcr  Taccuâtum  qull  aaroit  intentée  con- 
trVIl-.' ,  ou  bien  de  s'en  fervir  comme  d'un  moyen 
pour  parvenir  au  Cvot^c  qu'elle  cltimniloit 
qu'dk  ne  pouvoit  dv-aiîiadcr  autraucat  que  par 
là  voie  dvil&  . 

Publico  Juditio  non  habere  mulïcrrs  ad.jltcrii  ac- 
cufationcm  ,  qujmvis  de  maTiimoniu  luo  ijucii  vc- 
tint ,  Ltx  julia  déclarai  i  qu«  cum  m  lii.'u^ii  jute  ma- 
riti  accufiodi  f^cuiiaccm  dj£tul>fl;i ,  non  idtca  fucnvi- 
nit  pnvileginm  4enilir.  1.  M,  i^*  JuL  dê 
Aéuli, 

X  V. 

Mais  cette  dernière  difpoittion  du  droit  ro-  ?{.  Difpo. 
main  n'a  point  été  foivîe  par  le  droit  canoni-  fi')on  du 

que,  qui  vciu  ;u)  contraire  qrc  rout  ce  qui  cft 
pcrmis  -M  nian  le  loit  cgulemcnt  a  ui   lt.mmc  t  aire  au 
(i)  ;  &  cela  à  caulè  dulimnent  de  rc- droit  Ro- 

ciproque  qu'ils  fc  font  Êitsen  mariri-n.  11  y  a  m»>nfw  « 
plus  ;  comme  il  ft  trouToit  des  maris  qi  1 ,  f  ur  le****» 
fondement  de  cette  .leaifation  ,  fc  croyoient  non- 
fculununt  aucoriles  à  faire  divorce  avec  leurs 
femmes  ,  nuis  inùne  à  en  cpoufcr  d'autres  ,  c'eft 
contre  cette  iauiTe  doârinc  que  s'eft  ckvé  for* 
tentent  £iitit  Augufttn  (  2  ) ,  &  d'.ipré<  lui  le 
conc'îe  de  Trente ,  en  prononçant  anathcœc 
contre  ceux  qui  oferoicnt  la  foutenir 

(t)  Chrifttana  Rcligio  adulieriuis  in  utroquc  fcxu 
pan  rttiem  coademaat ,  fied  yiies  mwlicnn  aon  fici.'c 
de  «daltcri»accu&ai,  6  non  habeni  taieniia  pccota 
vindiélnn.  Vui  awwm  lib«tî&«  uiom  Tum  adultérai 
apud  ^emlMcf  defcttecoDfiieveruat,  Ccideiaralie» 
riaus  predùo  eatum  crimine  commuoio  deoegatur. 
Vironim  autem  Itimie  eomui^ffo  son  facilfc  qu>^ 
quam  ex  fufpicion  b<i<  aLft-.neiur  qui  uiique  (°ubniO> 
vcbitur ,  ft  fl.igirium  detoKaïur  ;  cura  crgo  par  cauià 
fil  interdumpTObadaneceiraate  viadiâa  ratio  con*- 
quîcftic.  Cm.  x%.  mi/I  |a.  f«.  f. 

(2}  Fkri  peteS  ut  vir  dimitut  onreiH  canH  foh> 
aîearionit,  beus  excepiia  cfife  va!uit.  Jam  viro  ft 
ncc  illi  nubere  conCMiiur  viro  à  q^o  reccflt ,  ne* 
que  huic  alteram  ducere  vivft  uxotc  quam  dimtfiit 
Bul«6  aiiB&»£as  eft  illiciia  cun  cujuAibet  flupra  coai- 
mittare.  5.  Aagafi.  Cm,  4.  t4u/i  ja.  fa.  7, 

(f)  Si  qtitcdixcric  Ecctefiam  errare  ,  c&m  docuit  & 
docei ,  juxti  Ëvangeliea»  ft  Apoftolicam  doârioam, 
pfOpieraduiieriuraafiaTiin  conjugum  fliairimoaii  «in» 
cnhia  non  poflè  ddToIvi  ft  utnaaMin*  «ai  edam  îa- 
nocenteoiipiicBufam  aduJterio  ooodedttt  don  peffe» 
altno  confuge  viveaie  «  aliud  mammaniuin  coaita- 
hcre  imechariqueeinn  qui .  dimifit  adulterâ  ,  ahan 
daastlif  4i  eam  qWi  duÂ-adHlieio  1  ilii  aopfe- 

lit. 
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'rit,  «udMfltt  &{.  Tiiitmt.  f4»  H-  ^tMmim. 
Cm»  f* 

X  V  L 

«t.Ceqne  Pon^  ^  agi  concerne  nos  ufaget  partîcuHert 
Éotufagcf  cède  nantie,  il  paroU  qu'en  même  tems 
ont  de  (Jil  j      I  1      1^/-    ^  .  11- 

fcrent  &  J.  T'^  0011$  WOns  adoptt  IcS  difpoûtion';  dn  droit 

coratDua  Civil  8e  du  droit  Canonique  fur  de  tcrtajiiis 
■vcc l'as  &  points  ,  nous  avons  cru  devoir  nous  en  écarter 
fur  d'Mtres.  D'abord  quast  aux  loi*  romaines, 
nom  n^dmeiMMi  point  b  ftculté  qu'elles  aceor' 
do'eiit  au  pcre  &  nutres  parens  de  h  femme  de 
IVcuier  de  ce  crime  ;  nous  ne  l'accordons  qu'AU 
mari  feulement ,  à  l'exclufion  de  tous  autres , 
aiùne  de  b  partie  publiqae»  hors  le  cas  ahub' 
onim      Torère  public  s  y 

lement  la'.crcfCc  ,  coavnc  celui  de  \a  proflltutii  n 
publique  de  la  femme  au  vu  &  fu  du  mari , 
^nine  fcroîc  rien  pour  iVmpèchcr  (i). Noiwfui- 
Vom  au  furptus  les  difpoljtions  de  ces  mêmes 
loix  rebrivcment  aux  rcflriâions  paniculieres 
quellcî  ont  3pp<:)rtces  à  Ij  faculté  qu'elles  accor- 
dent au  mari  d'accufer  la  femme',  dans  les  cas  où 
n  y  a  preuve  qui!  cft  fooibé  hÂ-même  dans  ce 
Crime  ,  on  qu'i'  :î  ronnrvt:  t!e  quelque  manière 
à  la  dcbauche  de  i.i  knimc  ,  ou  cnfm  qu'il  a 
abandonné  les  pourftiites  qu'il  avoit  corrjmen- 
cées ,  Toit  jpar  des  marques  ext^ieures  de  récoo 
dliadon ,  «rit  par  le  fiknœ  mill  anroit 
durant  l'cfpacc  de  cinq  années.  Nous  nous 
incs  aulTi  cunformis  à  ce  droit  relativement  à 
l'exclufion  qu*il  donne  à  la  feonne  du  droit  d'ao* 
cuicr  fi»  mari  d'aduMcn  t  ta  quoi  nous  nom 
fomoies  écanét  de  ta  dirpofitioa  dn  droit  cano- 
Tique  que  nous  fuivons  d'ailleurs  ,  en  ce  qu'il 
veut  que  la  preuve  de  ce  crime  pmffc  lui  fer- 
lAr  ftulement  de  moyen  pour  parvenir  au  di- 
irorcc,  &  cda,  par  la  voie  dvik ftidemm (O. 
Au  furplus  ,  nous  jugeons  h  findtè  d^acoirar 
tellement  perfonnelle  au  mari  en  cette  matière , 

auc  nous  ne  permettons  pas  même  k  fes  héritiers 
t  pouvoir  l'CJMfOCTy  mais  feulement  de  pouvoir 
cppofer .  par  forme  d'exception  &  par  ia  voie 
Civile ,  ce  .crime  k  &  veuve  ,  pour  la  fiire  pri- 
ver des  avantages  à  elle  fai:s  par  fon  mari  ■  ik 
encore  faut-il  pour  cela  que  le  mari  ait  commen- 
cé des  pourfuites  de  fon  vivant  ;  car  ail  érait 
mort  (ans  s'en  plaindre,  quoiqu'on  ayant  con- 
noiflance,  fes  héritiers  ne  feroient  point  reçus 
à  lui  oppofcr  ce  crime  ;  encore  moin?  li  cette 
.veuve  s'cioit  remariée  en  feondes  n*ccs  (^^. 


(i)  y.  les  arréu  rapp.jpar  le  Prêtre,  C<»»r. 
Liv.  1.  ch«p.  S].  At  par 


par 
S. 


Cttctian 

Liv.  4.  rit.  î-  ehap.  i 

(il  y.  1.-5  arfi:s  ranp.  p.irPapon,  Li».  I4.  tit.  1. 

Eir  L-  B  el,  Liv.  j.  decif.  I{.  F.  aunir4r1.6l8.de 
1  Couvjrro  de  nrcngoe. 

(j)  y.  ksanct.  rapp.  parCorbin  ,  pir  Au-nmie  ea 
fstCocttf.  A»r  le  tit.  dit  Codent  Ltt.  Jml.  A,ù.!i.  , 
par  le  fictre,  Cmi.  t.  ch^>  }3  i  p«  Moouc  fur  la  Loi 


lot 

Fmn*  vj.  M.  é*  Upffie.  T0, ,  &  pu  Aaae  Robert , 
_X  V  I  L 

Quant  à  la  rrti-lité  des  ju^es  qui  peuvent  con-  t?.  Quell 
nolire  de  ce  train.,  nous  venons  tic  voir,  d'à- '^â*» 
prés  la  difpofition  du  canon  chr'iflur.j  ,  qu  ^n- ^^^^^ 
cienoement  les  juges  d'^lifc  étoicnt  en  polTcf- , 
fion  de  coBooiCK  de  ce  crime ,  ii  l'esMofion 
de  tous  autres  juges,   comme  s'aj-ifisnt  tîe  la 
profanation  d'un  ucretneut.  (t)  Mais  ce  droit 
leur  a  été  ôté ,  relativement  aux  laïques ,  par 
des  difpofitioat  enedlés  de  nos  loix,  notam* 
ment  par  m  èifit  oe  PUlippe  de  Valois  en  13^6 
(1)  ;  &  c'eft  en  confôquencc  que  ce  crime  a  été 
mis  parmi  nous  au  nombre  des  Cat  nyauxt  (c'efl- 
i«diie,  de  eenx  dont  les  baillis  &  lénédwu  dot- 
vent  oonnoitre   à  l'exdofioodes  juges  des  li- 
gueurs ;  )  &  que  lorfqu'Il  cA  comnns  par  des 
ecclcfiartiqucs ,  il  forme  un  JéHt  priv-h'^H ,  dont 
l'inûruâion  fe  fait  conjoiotemcnt  par  le  juge  d'é- 
glilè  9c  par  te  juge  royaL 

(1)  Viri  autem  liberiùi  adultéras  apod  SjetrJoiei 
ietettt  coaCucverUDE.  Cjn.  Chrifiijna  Z].  ov/I  )2.  fn.  7. 

(*)jPHILlPPUS.Oei  gratià  Francorum  Rex  , 

ialuNs.  Sui  nobts  Major  tt  Scabiai  villa  Ambiaoea* 
BqHsAiMii  noeArtouei ,  quod  cùm  ipft 
UM  oScliHs  Ambiaaeafif  vien  gerces 
Bipifiiopi  4id«  Vito ,  flLa£«  ifêû»  EfMlieopi  geaies , 
JêanoeBdeAtgmMO,  flt  pliMS  abos  wta  VJIa 
BuafaïAs  nBAroa  conm  ipns  conveniri  Si  cttari  li» 
cialMati  ïapenewcs  tUtm  Joanni  .  &  alii*  nollri^ 
Bmaonbus  q^MIpAibimilMS,  aliafqne  quim  fuas  , 
dItfpiHiftiai  canuKier  cêgnoveriat ,  ipfos  ad  folvea* 
dus  cmsaisi  ptopier  boc  compcUeado ,  vel  etiana 
traâaodo  eocaai  eilcâis  Ce  Adelibui  peniibui  noftiis 
ParlsewniUB  nofiram  Parifiis  teneotibus  in  tvi  prtM 
ftntia  eoequcAi  fuiffent ,  afferentet  prxiiûlb  feie  in 
■aflMMB  prajudicium  nofimm  ÛC  diûonmi  conque« 
RHUmi  I  ac  periculum  cmédêm  le  dilla  villa  corn» 
morantium  { cikraqiie  de  pMCtpto  geaiium  oofirarum 
prcdiâarum  libi  ore  tenos  fêùo,  i^om  Epifcopum  ad 
dcfiftendum  de  praeraii&t  per  ipfius  tenporalitatis  cap- 
tionem  compellere  voluine*,  tamea  tu  prscextu  qua- 
rumdem  Litterarum  Rrgiarum  iibi  per  ipf  tm  F.ptf- 
COpum  dirrCVarum  ,  contmcniiuill  iater  ci-.cri  ,  ut 
dicitur,  quod  fua  lemporalita» ,  nifi  de  noîlro  iprciiU 
mandaio,  □uilateoùi  aiteftatur  ,  a  r-rxm  Jlit  ommnà 
ccflTafti  in  diûorum  cooqutrf  niium  &  omnium  in  dida 
Villa  hsbuaniiurn  damnum  non  modicum  1  ac  pcri- 
CuluB  &  gravamen ,  ficut  dicunt.  Tan<i?m  audîns  par* 
tibua  fuper  hoc,  coram  prcdiAii  t;;nt>hui  noflrii  or- 
d  r.jtum  fuit  quôd  diftu»  Epifcopus  compcllerctur  ad 
d  !i  t  ndum  à  prac  iiiHi  per  caj'tioncm  tmpcral  tatii 
1  )  i-  Mifiîljmui  ti!)i  mjatcnt'u  ditl  im  F.pifiopura  ad 
d-iiiK-odum  à  prxmilTis  ,  feu  d;(irti  f j cicnr*.\.m  per 
infius  tcmporaluatis  captioncm  in  iiiaté  coniprll.(»  , 
littcris  prxdiî^ii  p^r  ipfuin  E jil'Lop.;m  f^u  rj.s  j;cn« 
tet  tibi  fupîr  hoc  direftu  ve)  oft^-'m'n  ,  5t  .ihK  un- 
petraiis  a  nohn  feu  ciiam  impciran'lis  ,  non  ohii  îmi- 
Bus  quihefcumque.  Datum  l'r.rifiis  in  parbnnrrj 
nodro  ,  die  10  Jiilîi  ann.  Domini  1)36.  A.t^n.rr  , 
Hanj»elL  Lilj  pir  dmi'an.  RitifinlA  1%  Cuiiû  psiU- 
rif^'i  i/i  Lihru  OrAirsHnmun  I\iiij'um  ,  folio  \0  ,  m 
•0S»  MA»  ,  6*  M  Rjttiftn  Oïdinaiieaum  aMijutrum  f- 

Ce 


fis  gravi  coaqits 
garde   tufct  eo  oum 
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LES  LOIX  CRlMlNElLES^tiv.lILTiT.IV. 

ùkat  tmtHUba»  prouvés  chacun  en  particulier 
par  des  dipofidom  conformes  de  deiâ  timoiii» 
dignes  de  loi. 

(  t  )  Si  ^  a4ii(terii  fueriat  •ccuftii ,  ft  «btewu 
prosimiiaiU  tmemaia  depnlerint ,  per  coNUBcmon* 
tionem  MceAitudinis  cniniai  fidwan  lieroguido  éam 
eiiftiiMenir  non  debere  ci«di  quod  colleguur  vei  so* 

Cuiffe  coawini ,  hi  fi  portmoduin  io  nuptia*  coa» 
trànqw  ceaveaer  m  ,  ijcimu*  iUud  in  quo  fue- 
riat accobti  ,  iB.^llitclU  fidc  acque  MUUi  tviJtnli' 
h*  pubhcjbuBt.  Unde  ù  qui»  ejulntodi  repcrii  tue» 
ruic ,  juniraus  m  codcm  fcvcriliîaià  viiidicatt  «  Al 
lut  coavic.iain  ûcmus  coofcITuaMae  PUBÎri*  34> 
CoJ.  ad  Ltg.  Joi.  Àt  Adulu 

(  1  )  Licicris  fraieraitatis  tua  recepiit  aobîs  ioao- 
tutt  qu6d  cùm  P.  ab  A.  muline  qMiB  in  uxorenb 
acceperat ,  peccrct  feparari ,  accuCatores  matrtmonil 
pfoduxcrunt  ceftem  nrmiter  afTcrcnicm  quàd  poâ* 
quam  mulier  ciim  prxdiAo  viro  coctraxerat  natri' 
mon'um  ,  corrCin-^uiociiiTi  virt  rjurdem  folum  cum  fola, 
nuéuTji  eum  nudi  ,  m  cnÀtm  jc.io  fjeiHWn  ,  ei.  Ut  Cte- 

debant ,  inccnnooc  ui  eam  cognofctret  carnaluer,  vi- 
dcruat  multii  locii  ftcttiii  ,  6c  latliiio  ad  hat  tfnmo- 
dh  &  horit  tltHit.  Cnrifulttriofl:  xvx  nht;r  rffpcn- 
demuf  ,  quod  ex  hu;  !(tnndi  v;oIen:a  Ôc  ccru  ihfpi- 
Cione  fornic4tioaif  ,  poteft  fcntentia  divonit  promu!» 
jUn»  ///.  £s(ni  d*  Pntfmi^iiMik.  c^»  UtÊviH 


XVIIL 

tS.  Marie-  j".  Enfin  quant  2  U  «uniere  de  prvuver  l'adul- 
Jp**"'P""  tere ,  nous  avons  auffi  deux  rv.^;'ies  {-«rticuiicr»» 
~  f^^^  établies  par  ks  loi<  ix  h  jiirir,  i  iidciKC  fur  Ce 
point.  L'une  rtarét  la  qualité  des  Tcoioim  «a 
cette  matière  ;  oc  elle  oortfifte  en  ce  que  nouf 
adiTiLtroiii ,  (xnir  t:i  |tliivc  lic  te  crime  ,  les  (ié- 
pofuions  des  domcftiques  qui  étokot  dans  la 
oaHôn ,  lorfque  le  crime  a  été  oonniit  ;  par  la 
rai<bn  (ju'il  n'a  pu  être  apperçu  par  d'autres,  & 
qu'ils  font  témoins  ncceiralres  en  cette  partie. 
Nous  adii^cnoiis  encore  p;ir  l.i  iritmc  r.iilun  les 
d^Ations  des  parcns»  tant  de  h  iémme  que  du 
mari ,  qui  fe  trouvoîem  aiifli  dam  h  mène  mù' 
fon  ,  lo's  crime.  Mai?  nou«  rqcttons ,  avec 
le  d(Oit  totiUtii ,  ieii  decLrauoiis  que  les  compli^ 
CCS  voiidrt  lient  faire  les  uns  contre  les  autres  ; 
coimiie  dan  le.cas  où  la  femme  déclareroit  avoir 
eu  atfaire  avec'  f«s  doneftiques  (i). 

(1)  la  adult^it  quafiionc  ah  cmni  fanulia  ,  ron  fo- 
lùm  imr.ii  ,  icd  eiiam  uxont ,  qt*  men  tiinc  tcm- 
pori»  dor^i  t'.ierii  quo  «dulfcrium  ri  c  lur  ^.div.  îT^rr  , 
qojerei-dum  cft  fi  defcnfi^^ne  cu'u'tj um  ,  §.  1  ,  pa- 
lem  ctiam  conditioaem  in  iniorr  it  'jRt.'  irjncipio* 
tua  ft:rvar«  «oiiunut»  û  forte  maniu*  eo  mudo  inf» 
«hiiur  lumvM.  L.  4»  CM.  IftieiT.  ja.  CtdLVqjt.  ui. 
Ht. 

(1)  In  fcrviim  adultéra  îiccufatiim  ,  ab  cj  mulifre 
qua  rca  tuent  ejuldem  crîminii  poftutara  ,  collata 
inftiiutio  nih  t  moMfewi  babet^  A.  4t.     d«  àméi* 

XIX. 

S9b.Que1!ct  L'autre  règle,  c'eil  que  comme  ce  crime  eft 
foriei  d'in.  du  nombre  de  ceux  qu'on  appdlc  otcultei  Sc  d« 


dicei  fsni 
admit  en 
farcflca». 


di^r.ik  prruvc  ,  en  ce  ([ii'il  ni  laiflc  aucune  tr.KC 
après  lut ,  Tons'efl  vu  «^ligé  de  recourir  prlo- 
apolemeot  fur  ce  point  k  la  preuve  par  Indices 
(1).  Mais  nous  ex^cms  en  même  rcm^ ,  pour 

2ue  ces  indices  puiiknt  foruicr  une  preuve  fui- 
Cintc  en  cette  matière ,  le  concours  de  ce$  trois 
conditions  égakmcu  iodifpenfablesi  ÏApnmkn^ 
<pie  ces  indices  (aient  do  nombie  de  ceux  qu'on 
appelle  prochains  &  évident ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils 
fuient  tellement  connexes  avec  le  fait  du  crime , 
qu'on  pui^re  dire  qu'ils  en  foat  UW  C0nl2quence 
aéceifaire.  Le  droic  CBDomqiie  aoui  an  donne 
pour  exemple  loWqne  la  femme  cd  trouvée  feu* 


le,  avec  1:1 


que  fon  mari ,  l'un  &  l'autre 


éi3iu  nud>  tk  couchiis  dans  uu  même  lit.  La  /«- 
sor;j£,  qi«  cet  indice»  prechaimy  lorfqu'ils  ne 
£>nt  point  eux-m^mes  en  certain  nombre ,  (e 
tionvent  ibi  moins  appuyés  par  d'autres  moin- 


dres I 


qui 


)pe'l  j;n 


etMs,  [viriiti  lel.juels  le  même  droit  canonique 
met  l-.i  endroits  fecrets  &  commodes  pour  le 
ctiiMc,  les  heures  in  '  1  ,  ?^  le  bruit  public, 
&^  (<:}.  Le  uoijîmc  uuu ,  que  ces  indices 


f»VLDela  Bigamie  &  Folygunue^ 
SOMMAIRES. 

I.  O'i'eft-cf  que  /,!  i?;c.."niV  ? 
a.  Qu'tji-Cf  que  lu  Polygjmu  ? 

3.  DiJlinHim  du  Droit  Canamqat  fwt  et  potiîK 

4.  Ce  qui  rend  ces  Cnmes  trct-^avut 
LtMr  Pthtt  ^fiàvmt  te  Dntt  Romain. 

6.  Peine ,  fuir  J^u  notre  jncuKr.c  Jtinfprudence, 

7.  Piuu  ^  fuivant  notre  Jurijprvdeace  oRutUt, 

L 

ON  appelle  proprement  Bigame  le  crime  de  t.  Qu'cR^ 
celui  qui  cpoufe  une  féconde  femme  pen-  ce  que  la 
dant  que  ia  première  cû  encore  vivante;  ou  b>S>nue  ^ 
bien  le  crime  d'une  femme  qui  cpoufe  un 
coud  mari»  pendam  ia  vie  du  premier. 
I  L 

L'on  appelle  p^ly^amit  le  crime  d'un  mari  ou  1.  Qu'eft- 
«hine  femme  ,  qui ,  du  vivant  de  L'un  &  de  Tau*  ce  que  u 
ne  4  épmtfeK  fnoceflîveneat  plufienit  «ares  fin-  P«iJi"w» 
es  ou  maris. 

III. 

Noos  dîfont  du  vivant  des  prtmens  fimmet  ou  DiAinc* 

l'ii  ,  Se  c'cCi  ce  c[ui  fait  JiAingucr  ce  crime  tion  du 
de  la  bigamie  dont  il  cft  parlé  dans  le  droit  ca- 
noniquc  ,  hiqucllc  ne  s'entend  que  de  ceux  qui  "ê'pt^"* 
pdTent  à  de  fécondes  oôces  après  la  mort  de 
leurs  premières  fimunes  ,  8c  ne  produit  con- 
irVi:x  datures  cifets  que  celui  d'i:nc  i"iiii[)!e  ir- 
réguorii^^qui  k$  empêche  de  pouvoir  être  pro- 
mus aux  ordres  facris  ûas  dïfpenfes. 

r  ie  (iue  dm  Dtotolta  »  d*  Miumb  ««•  arit» 
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DE  LA  LUXOllE  ;  ET      SES  DIFFÉRENTES  ESPECES: 


4.  Ce  qui 
rend  ce»  cri- 
me* trét- 


5.  Lear 
rwt,  fui 
■M  le 


1  V. 

L'on  IK  peut  douter'  oue  b  bigamte  &  la  do* 
lygHDie  dm»  nous  romm  parier  id ,  ne  wr- 

mcm  par  elles-mêmes  des  crimes  trés-gravcs  & 
rrès-puninables ,  en  ce  qu'elles  joignent  à  l'a* 
dultere ,  la  proAndoo  du  ûcnmn  •  fie  ie,ai* 

me  du  faux. 

Si  quii  facrii  miihii  nuptiit  copularui  ,  poeoiten- 
tiam  agat  ;  conrcrûiio  aucem  8c  fidci  pOiOÎimiB 
tempui  cooiider».  Cm,  9.  cm/,  ji.  f«.  7. 

V. 

Suivant  le  droit  rom  i;n ,  ce  criiDC  n'ctoît  d'a- 
bord puni  que  de  rintanuc  (i).  Mais  fur  ce  qu'il 
fin  reconnu  dans  la  Aiite  que  ces  fones  decit» 
mes  n'étoieot  pas  moins  comaires  au  bien  de 
PEcu ,  qu'aux  maxinet  de  b  Religion ,  en  ce 
que ,  bien  loin  c!c  favorilcr  la  population  ,  Ils 
ne  tendoieu  au  contraire  qu'à  la  diminuer ,  en 
auwrifim  ks  exeés  de  débauche ,  (  teUemem  que 
ks  pays  où  cette  multitude  de  femmes  eft  tolé- 
rée «  té  trouvent  moins  peuplés  que  les  autres  ) 
ks  UgiiUteurs  (e  font  vus  obligés  ,  pour  arrc- 
«nr  le  cours  de  ftmblables  déiordres ,  de  pro* 
moeer  contre  bt  coopebks  h  pdne  de  r«hdf* 
tere ,  qui  ètoit ,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
celle  de  mon.  Néanmoins,  comme  l'expérience 
a  fait  voir  aulTi  d'un  autre  coté,  qu'il  pouvoit 
fe  trouver  dans  ces  criines,  comme  dans  celui 
ûu  fiinm,  certMMS  droonflaocai  qui  lendroîcnt 
i  en  nire  modérer  ,  ou  même  iCiuetUt  entierc- 


«Ceâa  pom ,  qufi  £mm1Si  accema  }  L.lf.  CU.  mé 

VL 

Telle  eft  atfi  b  règle  qui  pMit  iMtr  -ht 
Aiivic  par  notre  ancienne  jurifpnMleace  (l)  ;  ctf 

nous  trouvons  des  arrêts  qui  Ce  (ont  d'abord  con- 
tentés de  prononcer  la  l'eulc  peine  d'infamie  i 
d'autres  qui  ont  porté  la  peine  jufqu'i  celle  de 
norti  d'autres  enfin ,  qui  »  dans  b  cas, où  il  y. 
avoir  preuve  de  la  bonne-foi  de  b  femme  cpii  ic 
fcroit  remariée  du  vivant  tle  fon  mari ,  qu'elle 
avoit  lieu  de  croire  mort  à  caute  de  ù  lor^ue 
abfence ,  ou  bien  fur  h  £)î  de  tua  extraits  mof 
tuaires  ,  bien-loin  de  prononcer  centre  celle-ci 
aucune  peine ,  lui  ont  adjugé ,  ainlî  qu'à  fcs  en» 
i  *  «Mil  bi  cfièts  ctvik  du  uris^  (a). 


CPebe»; 
lÀivaac  not 
tre  snci«»f 

ne  jurif- 
prudencct 


laent  la  peine,  comme ,  par  exemple,  dans  le 
cas  où  ceux  qui  auroicnt  comm'is  ce  crime,  y 
auroieot  été  entraînés  par  erreur,  fur  b  liai  «je 
ftox  ceirificafi  qid  adroienc  été  donnts  de  h 

mort  dos  premiers  mnris  &  femmes  dont  OB  iO* 
roît  confondu  les  noms  (i).  Voilà  pourquoi  OU 


trouve  dans  le  même  droit  romain  des  loix  parti-         deux  chapeaux ,  portais 


(i)  Cette  Jurifprudmce  fA  atteflée  psr  Momsc  fur 
U  Loi  premiers,  au  D  f,eRe  de  hit  ^iii  not.  infimit.  ■ 

(1)  V.  Ict  iirèti  rapponét  pjr  Jovet,  par  le  Prêtre 
&  p»t  Soeve  ,  &  ootammetit  celui  du  moi<  de  JutHet 
1671.  rapp.  au  Jonmal  des  Audience* ,  6c  celui  dm 
Parlemmt  de Taiiloufe  contre  le  ùux  Martin  Guerre* 
ttpp.  an  caafes  célebrei. 

VII. 

Mais  à  U  ré&rve  des  ca^. particuliers  où  ce 
crime,  iê  uouve  s^gravé  par  le  fiez  &  b  fuppo- 
fitioo  des  perfonnes ,  ou  bien  diminué  par  des 
circonftances  qui  tendent  à  prouver  l'erreur  Se  la. 
bonne-foi  ;  l'on  fait  que  la  peine  ordinaire  de  ce, 
crime,  fuivant  notre niri^rudence  aâueik,  cou* 
(ifle ,  comme  nous  Vvmm  vu  en  ttinauit  des 
pemes  corporelles  ,  à  condamner  les  hommes  aux 
galçres  ,  &  les  femmes  au  bannilTement  à  tems. 
Om  à  perpétuité ,  les  uns  &  les  antres  préalable- 
■MOtattaichès  au  carcan  un  jour  de  marché,  lavoir, 
la  Iwmmes  avec  deux  qdenou'dies,  ftles  lèmmei 

t  chncrn  des  écritcnux 


7.  PeînM  î 
fuivani  no* 
KC  jurif- 
prudenc* 
■ttucUe, 


culieres,  qui  ont  dècbrà  bs  jpeiaes  de  ce  crime 
pwcmew  ariMraitct ,  8c  b  «Mit  dépendre  pr'^ 

prcmcnt  des  circonfbinccs  pro  ajmtffi  qualitutt  ; 
ce  font  les  termes  dont  fe  fervent  ces  mêmes 


(i)  Ncniinein  ,  qui  fubditione  fît  Romani  nominis, 
binai  uxore»  habcre  pofle ,  vul^o  patet  :  cum  eiiam 
iù  ediâo  Prmori*  huiufmodi  viri  iafamii  nocati  fint , 


devant  &  derrière ,  qui  marquent  le  tirrc  de  leur 
condamnation.  On  y  joint  inlfi  qndqnelbb  TA- 

monde  honorable. 

V.  \tt  arrêt*  du  19  Décembre  ,  &  du  i  J.in- 
▼ler  I7IJ  ,  rapp.  au  Journal  des  Audiences.  T.  au  (S 
celui  du  16  Mai  IU4 ,  rapp.  au  Code  de  l.«tus  XV. 

SOMMAIRES. 

A  D^tiiàvi  df  ce  Crime. 

a.  Qu'entenJ-ort  par  p.:'frjé  ,  iv:  .:f:.liti lUtmtBlf, 
j.  Qit' tntcnd-on  par  .ijj.r.ni  Jpi.  itueUe  ? 

4,  Efptctt  efincfjks  dont  il  s'jpt  pnpnmuukL 

5.  Pâme  Je  tlactfit  en  liae  JircSe. 
lenaitcr  iaCmtar..CauerAm  m  iiia*  omoe*  ,  qups  6-  PAu  il  tbeefli  en  mu  e^iaUrde  du  mtmStf 
ab  «o  iamcepias  aiatmioiiti  fiawIatioM  Agtogs^ 

t  aam  ce  pinmi'f  qm^MW  (  7*  P*'^  ^  l'Iact/U  cmmit  tntrt  des  ptmu  ifm 
t,fwae<Qiiateweeii^  é^pbuOiipi, 


quam  rem  competeai  jndex  inultatn  effe  non  paitenir. 
X.  a.  C»J.  it  httJL  &  imat.  nup. 
(a)  Eum  qui  duas  fiairf  hamui  uores  «  fia*  dUibita* 
r  Mfaiia.  la     ""liyi^J^^g^My  "  *^ 

r,  M  eaimi  d^bniio  coffhamr.  Vaitun* 
ai ,  qiii  ta  4fte  cadibatu  «  cwie  elîam  asaimi 
imilbs  la  previacia  retiqaiÏEn ,  fUliciiavit  ad  oup- 
tiaa:ciiaaiClrfawe1lnpri,  iqoe  m  mneta  et ,  qnod 
«sorem  te  db  ctcdeb» ,  ab  accufitore  legttimo  lb> 


reftitui 


Digitized  by  Google 


•I.  Défini' 
tîon  de  ce 


».  Qu'cti' 
tend-OBpsr 
fiarenté  ou 
alBoité  oa- 
tuclk) 


5.  Qu'en- 
icnd-on  par 
■iSBité  un- 


4.  V.\ft:e 
d'inccfict 
rfont  il 
pit  propre- 
meat  icu 


104  I-ÏS  LOIX  CRIMINEL 

8.  Quidt  du  Difptnfes  accordcu  depuis  le  marug/e 
tmtraSém  degré  prohiki. 

L 

ON  appelle  InœAc  en  général ,  toute  con- 
jonâiun  nilcîte  qui  fe  fait  avec  des  perfonnes 
que  les  hiix  canoniques  &  civiles  ne  permctrcnt 
pas  d'époufor  ,  à  caufe  de  la  parenté  ou  afiinité , 
(bit  naoïreUe  ,  fijit  fpiiitiidle ,  qui  <ê  iraiive 
cmr'ciuc. 

I  L 

Nous  entendons  par  pannii  r  1  :/  j  j.. 
relu ,  celle  qui  fe  forme  par  les  Uens  du  fang , 
ou  bien  qui  (e  contrafle  par  le  Sacremenr  die" 
Mariage  ,  entre  le  mari  &  lesparens  de  là  femme , 
6c  ràciproquement  entre  la  fanme  &  les  paretts 
de  {m  mari  ;  fans  néanmmns  que  les  jfKtm  ic 
l'un  ni  de  l'autre  ibieut  liés  cnftimMc  pur  aucune 

affinité.  , 
I  1  I. 

Sous  le  nom  d'aj^nité  fpiritutHe ,  nous  voulons 
parler  de  celles  qui  fe  contradent  par  les  Sacrcmcns 
de  Baptême,  de  Conrimurion  ,  de  Pcnitence; 
favoir  ,  quant  aux  deux  premiers  ,  entre  ceux  qui 
baptifent  &  confirment ,  oC  ceux  qui  loat  baptifôs 
8i  confirmés,  ainfi  qu'a%-cc  les  pcrcs  incres 
de  ceux-ci  d'une  pan  ;  &  enrrc  les  p^rrams  &  in.ir- 
raines ,  leurs  fillouls  &  iîllculcrs,  de  même  qu'avec 
les  pere  Hl  inere  de  ceux-ci  d'une  autre  part  ;  & 
an  Sacrement  de  Pèàtuu»  «me  le  Con- 
te niur  &  fa  Pénitente ,  doBtil  eA  le  pere  fpiricucl. 

Docet  cxptrieotta  j  propter  multitudinem  prohibi» 
donum,,  iniiltetièi  m  cifibus  prohtbm*  ignoraater 
Cdntraht  niatrimoaia  :  in  quîbut  vel  aoa  fine  magno 
peccaio  perfeveratur ,  vki      non  fiae  magoo  fcan» 

caIo  diiiniuntur.  Volens  idque  fanâa  Synudut  huic 
in^oir.modj  proviJcrc  ,  fc  »  coj{nationis  rpiritualit 
ini'eJ'.rrvito  iiicpirn»  ,  Sratiiit  ut  uiTji  «niitm  ,  five 
vir  ,  Tive  mulier  ,  i  i  i  vronini  Ciinoiuim  inlliiuia  , 
vel  ad  ftiromuin  uout  fie  una  bspiuaium  do  bdpnfma 
{ofcipiant  ,  inter  quos  ac  baptifatum  ipfum,  &  illiut 
pacrcm  &  iTiiitrem  ,  necnoo  inier  baptiûiam  ^  bip- 
(il'jncom  ,  bapcifacique  pa'rem  ac  ni.iircni  fanrujn  i'p\- 
ritusU»  c«)giU(io  concrahatur.  ConcU,  Tiid^  Stf.  14. 
d*  i^im,  aumm»  e^.  t. 

î  V. 

Nous  avons  déjà  eu  lieu  de  parler  ,  en  traitant 
du  Sacrik'-gu  ,  des  Inccftes  qui  fi:  coditnettent 
entre  les  GinilïTcurs  &  leurs  Piniièntek  A  ïipaà 
des  Inccdcs  qui  fe  oommenent  entre  ceux  qui 

font  liés  par  les  S-icrciticr.s  de  Baptême  &  de 
Confirmation  :  comme  nous  n'avons  dans  nefs 
ï*oix  ,  ni  dras  notre  Juriiprudcnce  aucune  dif- 
pofiiion  pinalc  fur  ce  point  ,  &  que  raffinité 
que  pioiluifent  ces  Sacrcmcns  ,  n'cft  confidérée 
pn'-mi  nous  ,  qi;e  toinm;  un  t.injclK'tncnr  au 
mnage  ,  qui  peut  être  levé  par  des  Dilpenfcs  , 
nous  croyons  pas  devoir  nous  en  occuper  ici , 
msl»  feirlem.nr  des  iiicci^L-s  |  i  10  c<it]iinc:ie.it 
cnuc  ceux  (^ui  font  he»  (ui  u^c  parenté  pu  a&- 
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nité  naturelle ,  parce  qu'ils  fe  trouvent  égatement 
défendus  par  les  Loix  Gvîles ,  comnK  par  le  Droit 
naturel.  Nous  en  diAlnguons  de  deux  fortes  ;  les 
uns  qui  fc  commeuctu  en  ligne  direâet  d'autres 
en  ligpie  coUnéiale. 

V. 

On  appelle  Inccde  en  ligne  direSe  ceux  qui 
fe  coinmcitent  par  les  pères  ou  rocrcs  avec  ieiirs 
propres  cnians  ,  foit  légitimes ,  foit  tuturels  »  ou 
bien  par  les  aicendans  arec  leurs  petits-fils  ou 
per-r-js  filles.  Comme  !e  mariai'.e  ert  proliibé  entre 
ceax-ci  a  l'intîni ,  tant  pnr  le  Droit  (^anomi^uc, 
que  par  le  Droit  Civil  (i),  &  que  d'ailleurs  les 
uceftes  de  cette  efpece  violent  également  les 
droits  de  la  nature  &  cdat  des  gens  ;  l'on  ne 

Eut  douter  qu'ils  ne  foicnt  aiifTi  des  plus  ptiniflâ- 
s.  Nous  n'avons  aucune  l^i  qui  détermine  le 
^enie  de  punition  que  mérite  ce  Crime;  en  («Mte 

Ei  c'eft  à  la  Jurilprudcnce  des  Tribunaux  qull 
t  prindpaleinettt  s'en  rapporter  fur  ce  point.  11 
paroit  en  général  ,  fuiv^nt  les  arrêts  des  cliiterens 
tribunaux  ,  que  la  peine  orduuire  de  ce  crime 
eft  celle  du  MU  ,  &  que  ceiic  peine  a  même 
été  étendue  au  cas  panicuiier  de  rmceile  commis 
par  nnbeau-pere  avec  (à  beUe^iiUe ,  quoique  celui- 
ci  fuit  p^mi  [  Uis  ordinairement  de  n  posence,  9t 
le  corps  cniuiie  brûlé  (3). 

(ij  y.  L,  Uk.  ff.  de  ritu  nupiUram  ,  8c  la  L.  |8.  ff. 
2.  If.  ad  Lt§,  JuL  de  Adwlt.  F.  BuiK  le  ff.  1.  Inllit. 

nopiiù. 

(a)  y,  PapoB  ,  Liv.  ai.  lit.  7<     |  il*  ftodie-fL 
làv.  a.  leit.  I.  lit.  }.  art.  4. 
(i)  K  Bocr.  dictf.  ]  18  i  U  Koclie-Fl./Br.  cibart.  p 

VI. 

Quant  aux  Idcenes  qui  fe  commettent  en  ligne 

colLtUrjle  ,  il  faut  encore  dilVinguer  ceux  qui  fe 
commettent  au  premier  degré ,  comme  cture  le 
frt-re  ûc  la  foenr  ,  le  mariage  n'étant  pas  moins 
prohibé  entre  ceux-ci ,  qu'entre  les  pères  ,  mcres 
Se  enfans  ,  &  ne  pouvant  pareillemetu  ,  dans 
aucun  cas,  être  fufceptil  les  de  diljKnles,  comme 
contraire  au  droit  naïutel.  Ton  a  cru  devoir  auffi^ 
par  cette  ratfon  ,  aiTujettir  les  coupables  de  ce» 
fortes  d'inceft^s  ?i  la  peitie  rie  mort  j  ilyenapln''; 
ficurs  exemples  dans  les  arrêts. 

V.  M  delTat  AuToniae  en  fa  Coft«r.  farta  Loi  «a* 
uiicTB  vaff,  «à  Leg.  hî.  it  ÀiiUt.  BMTi«s,4Kriy: 

V  I  T. 

A  l'égard  des  inceAes  qui  fe  codunettent  entre 
des  parens,  aurrrs  que  des  frères  8c  fèeurs,  3 
faut  aulTi  d  fl  n  r  ,  qt'int  à  b.  peine ,  ceux  dont 
le  proximité  d.i  de5;ré  feroit  telle  ,  qu'ils  ne  pour- 
roient  que  très  diflicilcmcni  obtenir  la  difpenfc 
pour  le  mariage  :  comme  feroit  d'un  onde  avec 
fil  nièce ,  on  de  la  tante  avec  fon  ne%'cti.  L*on 
voit,  tî'.ip'-O,  les  ..r  .!:s,  q;;c  ics  !n:ei",."-  qui  fe 

coomettew  entre  ceux-ci ,  lotu  putiis  plus  lcvé> 
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DE  LA  LUXURE  .  ET  DE 
lemem  one  cojx  oui  fe  commettroient  ante  des 
pare»  d*an  degie  plus  éloigné,  iuneut  fi  ce 

<l.-gri  aïïoir  jufqu'au  quarricme,  paffé  lequel  l'on 
Tau  qu'il  cû  pennts  de  fe  maxisr  {aas  difpàifcs. 
K  B«er.  déeif.  fit. 

V  I  I  L 

An  reâe,  U  eA  rnipomm  d'obfenwr,  vdi» 
rivemem  vax  difpenfcs  qui  s'obrieimem  en  cette 
matière ,  que  celles  que  le  Pape  accordcroit  après 
les  zrariagcs  contraâés  entre  ceux  à  qui  le  mariage 
cft  défendu  par  fas  loûc  civiles  &  canoniques, 
n'empteberoient  pas  que  les  nariMes  ne  fiiâèiii 
dicivés  nuls  dans  lesTribimax  ,  Se  conflqiieiii- 
inent  les  cnfiins  qui  en  feroient  liTus,  déclares  in- 
dignes des  rucceiitoos  de  leurs  pères  &  mcres  ;  s*il 
y  avoit  preuve  que  cetix-ci  avoient  conoMânoe 
de  leur  parenté  av  ant  leur  mariage. 

$.  IV.  Du  Rapt  de  violence, 

SOMMAIRES. 

I.  Défnitiott  de  ce  crime* 
t.  Son  étiormii, 

3.  D'rfpo/îtion  du  Dro'n  Ctnor.'tque  ,4  et  fajtt. 

4.  Ptme  de  ce  Crime  ,  jutvant  U  Droit  Romain. 

5.  En  ^voi  ies  Difpofiùons  êt  nos  £mx  J^falM 

du  Dmt  CMoiùque. 

6.  En  fttoi elles  Hjftnnt  du  DnkRmtAt. 

7.  Ce  qu'elles  ont  de  etmmân  tfwr  fim  &  teuan 

de  ces  JDroiis. 

ï. 

X  Défini-       T.'iT  le  crime  cîe  ceux  qui  enlèvent  par 
«ioa  de  ce  ^  i-rzc  3l  malgré  elles ,  des  filles,  femmes  & 
CMK*      veuves ,  foit  mafeuretf  foit  aûiienres,  dam  Ja 
vue  d'en  abufcr. 

Riptus  «dmmkur  ,  cùm  puellt  violenter  à  domo 
patru  jbijcirur  ut  conceptj  in  uxorcm  hi»bej:ur, 
Ave  puctix  fol^mmodo  ,  Uvc  p^rentibus  i.<niiim  ,  ûve 
utriufque  vu  :  ^  c  ^n'I.ierit ,  bicmMte  MMlKlinH* 
Cm,  tes  UU  2.  (juj.  36.  qu.  i, 

lî. 

a.  Soa  L'on  ne  petit  douter  de  l'énormité  de  ce  crime» 
éuanaai.  ^  reniermc  la  violation  de  toutes  lottes  de  drtMis, 
tant  publics  que  prives,  &  ceux  même  de  l'Ai»/ 
pituliié,  en  ce  qu'il  fe  commet  ordinairement  par 
des  pcrfonnes  à  qui  on  a  donné  un  libre  accès 
dans  les  nuifons ,  dtrii  S»  enknrent  les  filles  ou 
femmes.  Aufli  voyons-nous  que  toutes  les  loix 
s'accordent  égal<:mcnt  pour  faire  réprimer  lia  crime 
a  iifi  coiittw«mlM«ndehlbGi£tè&»ii«posdes 
iàmillcs. 

I  I  l 

5.  Difpo-    Suivant  le  droit  c:.nnnM|  c,  il  v  a  peine  d'cx- 
fii:on  du   comaHUiicMion  de  plein  droit  comte  le  raviiTcur, 
àron  c*>io- &  en  outre  h  milutidu  mariage  quM  centrale 
^^jPf        arec  la  pcrfonne  r  vir  ,        qu'elle  cft  dans  fa 
puiâaoce.  CeA  ewc  auu&s  U  dilpoiiuwn  du  coa- 


SES  DIFFÉRENTES  ESPECES.  *oj 
cite  de  Trente,  «pit  prononce  anfi  la  même 
peine  d'excoimninicaïkM  oontie  let  conqilkes  de 

npt ,  parmi  Icfqucls  il  comprend  tous  ceux  en 
général  qui  abufcnt  de  leur  autorité  pour  empê- 
cher h  liberté  des  mariages  ;  &  de  plus  il  d£- 
dare  ces  coanplkes  inâmes ,  iocapables  de  tous 
offices  &  dinûtés  ;  &  ^  fimt  ckrcs,  il  veut 
qu'ils  foient  dépofês  de  leurs  < 


Decerait  faoAa  Synodus  ioter  rapterem  te  rtp* 
Il  m ,  qiMmdiià  ipfa  lo  poteftate  raptoris  aenfeiit  , 
atiJluai  pofle  coDfîfierc  mairimosium.  Quàd  &  rnie 
è  taptore  fe|>arata  ,  &  in  loco  luto  &  libero  CQoilU 
tuia  t  iUttffl  in  virum  habete  confenfcrii ,  ean  rtp> 
ter  ia  norem  habeat,  &  nihilomiaut  raptor  iple, 
ac  onac*  illi  coofilium ,  wsilium  Avotem  prc- 
bectct ,  fiât  ipf»  jnre  cxcMMMmkaii  *  ac  pcrpeiui^ 
iniine* ,  omniiwiqtM  digoitainra  incapact»  t  &  fi 
clerici  fuerim ,  de  propno  gradu  dccidaat.  Teoeamr 
practerca  raptor  muliercm  rapiam,  Cve  eam  usorciB 
duxerit ,  five  non  duserit ,  deceater  acbiirto  judicîs 

dotare         Quare  cùm  maximè  ncfarium  lit  matrî. 

luonii  liberiaicm  violarc,  8c  ah  eis  injuria*  nafci  , 
i  quibus  juta  ctprO^niur  ,  prxcipit  fi^nâ^  .Synodus 
Omoibut  ,  Cuiulcuir.que  grsdùs  ,  dignitaiis  &  loiidi- 
licinii  rxifunt  ,  fub  anailiemtii  poroa  ,  quant  ipfo 
{iûrt  inciirrant  ,  r>c  quovis  ir.odo  ditcâè,  vel  indi» 

tc:tc'  lubditos  fil  >s  ,  vri  quorcumquc  alioa  cosaM 
Ciiomiiius  libcte  matriir.on'.a  CMMamM  CmmU*  îilié» 
Jtff.  t4-  dt  nj'oim.  (ûg.  6  £■  9. 

IV. 

Suivant  le  droit  Romain  ,  ce  crime  ctoit  réputé  ^.  Peina 
tellement  grave,  qu'il  étoit  permis,  comme  nous  de  ce  cn- 
ravtNU  dît ,  de  nier  %  nviflèur ,  non-feulement  r^^V  ' 
aux  percs  ,  mercs  &  maris  dont  on  cnicvoir  les  ** 
enfans  ou  les  tcituncs ,  mais  encore  aux  plus  pro- 
ches parens ,  tels  que  les  frères  &  fœurs.  C'eil , 
entr'autresj  la  dirpofition  de  U  Ici  unique  du 
code  Juffinîen  it  Rapiu  virf^mum  ,  oti  fon  yeàt 
d'ïillcurs  que  cc  Prince  affujcttit  également  à  la 
peine  capitale  ,  &  à  la  contifeation  des'  biens, 
tant  les  RarifTeurs  que  ceux  qui  les  acctnnpt- 
gnew ,  ou  qiu  leur  prêtent  aide  de  qndqne  ma- 
nière ;  &  cela  ians  aucune  diAtnâion  de  lexe  id 
de  qualité.  L'on  voit  da  plus ,  trint  par  cette  loi , 
iiue  par  fa  noveilc  14J  ,  que  le  ni^nsc  Prince 
«date  abfolumcnt  nuls  ks  mariages  qui  fc  feraieitt 
entre  «ellc-ci  &  fon  Ravitfeur  ^  &  il  veut  qœ 
dans  le  cas  où  elle  y  aurott  confenti ,  elle  fott 
privée  de  la  fucCvlTion  de  fcs  pere  &  nrjrc.  Il 
prononce  en  outre,  contre  les  parens  qui  fe  fe- 
roient prêtés  à  cet  cnlevcnKBt,  ou  qui  auroicnt 
confenti  depuis  ce  tcms-là  au  nurbge ,  la  peine 
de  1.1  déportation.  Enfin  il  veut  que  ce  crime  ne 
foit  fu]Lt  à  aucune  prefciiption ,  &  qu  :1  fui  fiûe 
autant  auc  le  fcandak  ou'il  a  caufé  par  le  ton 
vn^mwqull  a  fiùt  4  rbomienrde  la  peilônne' 
nvie. 

Raptores  virpinum  honeftanin  ,  vel  inf^eouanim  , 
fivc  jani  dcfpor.kitj:  t-iVrint  ,  fi  ve  non  ,  vi.1  qusnim- 
Iibet  vidiiêrun  fa'ir.iiurrm  ,  licct  lihc::K;.i;  ,  vi)  ftTvjg 
alitra:  iiC.l  ,  i;:iVhii.i  v        r..:ni  j'i  ...r:rcs  ,  c.ip^tis  fijp- 

plicio  pUflcadsi  4vce(u;miu  ;  &  juixirac  ta  Pçq  fu(« 
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dot  virgiaes,  vel  vidus  MSam ,  qvod  aoa  ToUa 
ad  iBjwim  homiouoi  *  fed  «dire  «d  îpfîai  onvnipO* 
tMMt  IM  jncVWCmiMI  cnirm.tnrur,  niaxirr.c  cùn 
vkgioinii  vd  t^Hu*  rcjUcui  non  féjfu.  Et 

■ûgrliA  nioRii  diianntur  fuppUcto ,  gAjii  «ec  ab  ho- 
mîcidii  crinine  liuinfinodi  raprorei  fiât  Tacut.  M* 
igitur  6ae  vindiAt  nlit  crtfcat  inrania  ,  Sanchnui 
pcT  hioc  f^enlcM  conAitunonem .  ut  hi,  qui  hu- 
jufmodi  crimes  commircrmt ,  &  (jui  eis  aukilium  la- 
vaHonii  icropore  prcbucrinr:  ubi  inventi  furrtnt  in 
ni*  capiiM,  «  «dhiK  âagrami  crimim  coiDpMiiciifi  • 
4i  à  pMMnfcitt  viffBum  ,  ve!  ing«mniMl  ,  val  vi- 
ilnanm  «  «d  qaaimUbet  foeminaruin  ,  aat  etrum 


qaaimUbet 

«oan^piiaci*  «  au  é  intoribut  vel  curatoribus ,  ycl 
pitrODia  ^  vel  Dotninis  convii% ,  iattrfcUmvMu»  Si 
•ttccai  poil  commiirum  lam  deteftabile  crimen  aatpp- 
teotatu  rapcor  fi  dcfettderc  auc  fugA  evadcre  potue- 
tif.m»..  Rc£torci  n^caon  alii  cuiuHtbef  ordioit  iudi- 
cet ,  qui  ia  il!it  lacif  invenri  fanint ,  (imile  ftudium 
cuRi  magna  foliicuudinc  adhtbeaot ,  ut  eum  poiltat 
cnmprehendîrc  ,  &  comprcKrnfot  in  fî»H  cr'.mine  , 
poft  legi:  mu  Sc  juri  COgnitai  proh.itinncs  une  fori 
praefctii)r:onc  duriPïmii  points  afficiant  ,   &  morii» 

eondemncnt  fupphcio        l'œnas  aiitero  quaî  pradi- 

xiraus,  id  ci>  mortis,  &  bonorura  amifiioats  ,  oofl 
tantàm  «dv^rfn^  npiam ,  fed  eiiam  contra  eoi,  qui 
hoi  com  taù  in  ipfi  invalîonc  élt  rspina  fueriot ,  conf- 
tiî  iitnus  :  cstcroi  autcra  omncs  (jut  coafcii ,  &  mi- 
BiÛri  hujulnxxii  crimini^  repcrci  Se  conviai  fuerinr  , 
vel  qui  eot  fuCccpcrint  ,  vel  quicumque  opem  ris 
tulerint ,  lïve  mafculi  ,  five  fœminaf  fint,  cuîufcum- 
quc  conditloniî  ,  velgradùs,  vcl  dignitiii!  ,  pœna; 
tantuft'.mc  do  e^piuii  lub)iciiiiu! ,  ut  huic  pucnjc  ons» 
set  ful'jicc.int  ,  fivc  volem ili  ii  ,  li  v  -  r.olonnbus  vir- 
ginibui ,  ûve  aliif  Jiiulicnbus  lale  luciiiui  liicrit  prr- 
psttatum.  Si  emm  ipiî  raptarcs  mc:u  vcl  atrocitace 
poen»  ab  hujurmodi  facinore  fe  tcm^ cravcrin: ,  nulH 
mulieri ,  Gvc  voiratt  ,  iive  nolcnct  p«ccandi  locut 
retioquenir  :  quia  hoc  ipfum  velle  mulierum  ab  ioff 
diis  nequiiTimi  hoatiois  qai  OMditatur  rapinam  ind<i« 
otur.  Ntû  eceoim  cas  foUtchaverit,  nill  odiofii  ar> 
tiba*  àieoaivctiartt»  aaaiâciM  eam  velle  ia  unium 
4cdacut  fefe  pradere  t  famtihut  (  quorum  miximè 
vindiâa  iatamat  )  fi  patieBiiam  pntbiMriat  ac  do* 
lom»  rtflûferiat ,  deportatione  pleâeodit.  Saaciaun 
itaqaa  fi  rapia  muiier  cuiuCeuoiqiicfiteoadUioauvel 
•tim ,  raptorii  nuptUs  eligeadai  dTa  Mafiaarit ,  pa> 
yaniibus  prxrcrtim  non  coateiiientibttt  :  aec  ex  b«- 
•cficio  legi« ,  aec  ex  leftameam  rapcorit  horediia- 
tem  fiifcipera ,  vel  quacumque  modo  fubilantiaa  Via^ 
dîcaie  :  wd  prwnium ,  quod  per  legem  aoAram  rapt» 
awlian  datimeft ,  ut  raptoris ,  8c  corum  qui  ci  auxi- 
iiuia  tempoia  invifionit  prcbuerint,  bona  vindicet: 
hoc  ad  patcaia»,  fi  ambo  vc!  uauifupeHit,^iattp< 
liilfpecialitcr  aaaprobantur  canfeofioe  .anaaipore 
captas  iplo  iura  tnmsferri ,  &  pairirnooitun  raptoris 
aoa  taprsn  \wm  babcre  ntulierem  ,  qu«  coai«^iofe 
rapiofit  inquinare  non  inquit ,  fed  îa  petfoaa*  traot» 
Ccrri .  quas  laperiu*  nominavimut ,  et  noa  confeatica* 
te*  Gonjugio.  Nam  nefarioi  huiufmodi  coitut  parait 
corrigi ,  non  pramiis  honorari ,  contrenit.  Quod  lî 
p.ircr.tcs  iam  ckcefferunr ,  huluTniodl  fcrleri  eon- 
l'cnfcr'.in;  ,  fubAaniia  raptoris  nfcnon  &  aliorum  qui 
lacinoris  fueriot  ptnicifti  ,  tiici  juribus  vindxecur. 
Quam  intcrpretationem  ,  nonio  fuiurit  taotummodo 
cafibus  ,  vcrùffl  in  prctïrtiit  etism  valerc  fancinuf* 
tanquam  fi  noftra  lex  ab  laitio  c  im  mterpreratioaa 
tali  i  nobis  proraulg.ita  fuïflît,  pr^t^Jlc,  chsriflimè 
aiqiic  amintiffimè.  §.  I.  qui  ifçitiir  per  hanc  leyeia 
noftra  ft:«niit  aeternicas ,  tua  ceifrudo  eff'etlui  ntin- 
cipari ,  obrcrvarifae  pnecipiat^  Str,  14}»  it  mUivt 


Suivant  les  lobe  du  Royaume ,  il  paraît  qu'en 
nimetenis  qm  nous  arons  adopté  les  dtrpofitions 

des  loix  canoniques  roniaîncs  fur  de  certains 
points ,  nous  iK>ii^  en  i'ommes  ccanés  fur  d'autres , 
ou  du  moins  nous  avons  cru  de%'oir  y  ajouter 
phifieais  modifications  tmpquabks.  D'abord» 
quant  aux  dif|»littoiis  dn  Dnb  Canoniijue  ,  nous 
allons  voir  clans  un  moment  que  nous  iv^  t'uivonj 
points  dans  nos  ufages  ,  celle  du  Concile  de 
Treiwc,  qui  permet  le  mariage  entre  k  IlavilTeur 
&  la ^eriôiuie  ravie,  lorfqu'elle  n'cA  plus  dans 
fa  puiffance  ;  &  que  nos  Loix  déclarent  également 
nuls,  quant  aux  effets  civils,  les  mari.i^es  de 
cotte  dernière  clpecc ,  comme  ceux  laits  pendant 
que  la  periôdne  lavk  émt  dans  la  putflanos  da 


j.  En  quoi 
les  dirpoli- 
tions  de  noa 
toix  diffie» 
rent  du 
droit  caosig 
aiquc. 


RaviiTeur. 


V  l 


A  l'égard  do  Drùt  Romain  ,  nous  ne  fiitVOW 
point  non  plus  cette  difpofitlon  particulière  ,  par 
laquelle  il  permet  aux  percs ,  maris  iic  frères  de 
la  perfonne  ra%'ie ,  <!e  tuer  i  npuniment  le  Ra- 
viiTeur. Nous  avons  obiërvé  ,  eu  traitant  du' 
crime  en  général,  que  cette  forte  dTiOdncide 
n'étoit  point  ro'cr-:c  pnr  nos  loix  ,  fuivant  Icf- 
qiiclles  il  n  eiijamki!.  permis  de  fc  faire  jullice  i 
foi-même;  en  forte  qu'il  faudroit  ncce/Taircmeat , 
pour  iiniver  à  ces  derniers  la  pdne  de  rhomk 
cide,  des  kttrès  de  ^racedu  Prince,  qui ,  à  h 
v;'ritii ,  ne  les  refufe  jamais  en  pareil  cas.  Nous 
nous  lommûs  encore  écartés  de  U  dirpoiicion  de 
ce  même  droit  en  ces  deux  points  ;  \'un  ,  que 
nous  n* admettona  point  rjnqprefctipiibUité  de  ce 
crime ,  tnûs  ièulement  fon  irràiiffitiGté  par  lei 
lettres  du  Prince,  lequel  s'eft  interdit  lui-même  la 
liberté  d'en  accorder  aucune ,  par  le  ferment  fo- 
lemod  ^'11  en  fiit  lors  de  ion  facie.  L'autre ,  ca 
ce  qtie  note  ne  poniflbns  pas  toujours  les  coni< 
plices  avec  la  même  rtgiteur  que  les  RavilTeurs 
eux-mêmes.  Nous  allons  voir  que  nos  loix  (i) 
ont  cru  devoir  s'en  r;tpporter  fur  ce  point  i  la 
prudence  des  Juges  ;  parce  qu'en  effet  il  peut  fe 
trouver  de  certaines  circonflanccs  qui  tendroient 
à  faire  modérer  b  peine  de  ceux-ci  ;  comme , 
p.r  exemple,  à  l'égard  des  domciVinue^  qui  au- 
raient accompagné  leur  maître ,  &  qui  y  auroient 
été  principalement  entraînés  par  ta  Crimte  & 
l'obéifliîncc  ;  &  que  d'ailleurs  il  peut  arriver 
que  ,  parmi  ces  complices ,  les  uns  aient  moins 
i.ulué  que  les  autre»  à  h  «onfoMwwiiofi  de  fit 
Criiue. 

^1)  F.  ces  loix  qui  fcroat  rapportcet  fout  U  maxiaie 
finveoie. 

V  I  L 

NcMts  nous  fonuim  au  fiirplns  confiwMit  aux 

difporitinns  de  l'un  &  de  l'autre  droit  ,  pour  ce 

^ui  concerne  la  qualité  des  peines  qui  y  l'ont 
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trect'tta&portto  »  rdMîveneat  au  lan^flèor  &  à  la  per- 
~  '  Ibiine  ravie;  c'eft-à-dirc,  que  no-;  loix  affujcttif- 
(cm  également  le  premier  X  la  pciu».  de  mort ,  & 
de  la  coaârcation  des  biens ,  telle  ((u'clle  t^i\  pro- 
«oocèe  jnr  les  loix  roiiBiiie$,  coome  aiulî  à 
cdïe  de  l'eicaaMndaiaitiaa  ponte  contre  oe  n^' 
vilTcurpar  les  loi»  canoniques  (l);Sc  .i  V- c 'f! 
de  la  peribnne  ravie ,  nos  luix  la  dcdarcm  p;ucù- 
kmem  Aijettc  à  la  pdmc  de  TexliéTédatton ,  lorC- 

E»  depuis  tan  CQkv«iii«m  •  cUe  vk«  à  «on- 
tr  au  mariage  amc  le  nvfffetv,  outre  b 
nullité  de  ce  luarijge  ;  nullité  tclkment  abfùlue, 

au  elle  ne  laiiie  pas  que  d'avoir  heu  ,  encore  que 
S  pères  6t  mens  y  doaoeroient  dans  la  fuite 
leur  cedèwemeiit  f  «).  Mus  comme  les  loix  qui 
prononcent  ces  demiefts  peines  ont  principaknâit 
en  vue  le  rapt  de  /cJudion  ,  nous  croyons  de- 
voir réTerver  à  en  rappeller  les  diliioritions ,  fous 


k  §.  fitîran  fui 


ce  crime  ;  &  nous 
de  rapporter  ici  cdiles  de  ces 
difpofitions  qui  font  plu'«  paniculierei  au  rqx 

dont  i!  Vagit,  telles  qi;e  celles  conceriunt  Virrt' 
mifibiliU  de  la  peine  és  mort  (3)  ,  6c  les  in- 
jtm^MS  Bises  aux  Juges  &  au  niiniltere  public 
de  pourfuivrc  oc  crime.  Cm  attendre  qu'il  y  ait 
plainte .  ni  partie  civile  ;  &  enfin  odtôl  conoer- 
naiu  ks  peines  pontées  contre  les  Sapeurs  qui 
abulent  de  leur  autorité  pour  favorifcr  ce  crime  i 
&  contre  ceux  qui  Curprcnnent  des  ordres  du 
Rot  pour  £ùre  enleva  ou  féqueArer  des  filles  (4). 

(s)  Pari  condiiione  ^nveait^kal.  mate.  )  ooinibut 
•ebis  adanatît  ,  ui  cuicumquc  stimodotn  raptum  fu- 
cerc  pr«f\impr<ritt  nodè  iapitfiîaiia  vioiu  4dcre*e- 
tar,  vt-.x  p<riciilua  fttâttiir  {  &  auUui  de  optùna- 
tibui  nofiru  de  tam  larptffiao  vitîo.pra:rumai  pro 
ipro  i>recare  ,  £.d  unufq^uifiiue  admerfùm  ictimtcum 
D«i  pcrlequatur.  Qui  veru  cdicium  ooftrun  aufus 
fueri:  coocemncre  ,  in  cujutVbct  judicii  P^gp  prxnt- 
tutadmitlum  fuerir ,  ille  judex  folatio  coikao  ip  f'u.n 
rapiorem  occidac ,  &  jaceat  forbatttaut.  L-r  li  ce- 
cl.-âam  coafugtum  fseen*  ,  rcddatur  ab  epifc&po,  & 
fiae  ulla  precationc  cxinds  fr^rcniur.  C«rié  It  ipfa 
millier  poitri  tjpiOM  cot>rtiil',-rif  ,  ambo  pariter  la 
exilio  t!  ar.in.-nar.t  jr  i  St  11  lor  ;i  cc'^i-jiiii-n  liie- 
ria:  ,  arnbo  paratcr  occidaïuur  ,  ut  ilto>u!n 
parcQUbu»  legiiinit  dentur  ,  (Se  qaod  Hico  noAto  du- 
bciur  adquiratur.  Ctpît.  Ckilitb.  en  V9f.  e.  4. . . .  Ta- 
iller eaim  memoraia  ilagnM  punuinur  ,  ut  oroncs 
cngoofcint  ,  quooiam  atc  fecuu  iv^;.-^  i.un  ncfandii 
CunjonCiiombui  coiiftniiant ,  nec  tacn  cano.iîv  ton- 
filium  ullom  pr«beaai  ;  fed  talc»  ,  fccuii  I^^ch  too- 
petatorerjue  eorum  c^pice  £eini  pr.tcipuir.t ,  U  Utri 
canones  ipîntu  Dfi  condiii  non  ioaim  r  ijjiuti»,  icd 
eiiaia  omnc»  turuin  CMo^ei i:<iics  c.if.if  coal'cniien- 
tes,  atij'VitTii  Ht  icrmac ,  !kuc  iri  cli^ivtdonenn  con- 
ci. 10  1»  ciJJ  ucx.tx  patte»  adfucr'ini  capdulo  XXVII. 
cunCtis  tci^emibus  patct.  Cifit.  Cat,  Mipt,  H.  6. 

(1)  Dcfirtat  coofrrvcr  rramrliédes  peret  Air  ttm 
CBlkm  ,  l'hoonear  9l  U  libené  4es  owriages  ,  &  le 

révércacc  doe  à  un  fi  f«iat  Cicreinent ,  &  empcchcr 
qu'a  l'avriiir  plalîeurs  familles  de  qualité*  ne  foKSt 
«Ums  à  de*  (Cffimnci  indiifMs  &  de  ~ 


bubic".  ,  ivoin  rcnouvL-ile  les  urJosnancM  pour  Ia 
jjiinuior.  iJi  i-  inic  de  rjpt  ;  &-  ajoutint  a  iceliet  : 
Vt'Uion»  n'.ic  tuus  ceux  qui  comnittiri'Ut  rapt  ii  t  n- 
lcv(;mt.nt  ,  de  vouvei  ,  0,;  til»  ,  rte  filifs  cmu  fou» 
U  pu.ffunte  des  j)<;te\  àL  mctes  ,  lutuurv  6c  paitii»  , 
ou  e.itttj.rcnrtrotvt  ac  les  fubornot  pour  Ik  nijncf  , 
&  qui  auroiu  aide  Se  tjvonic  tri»  inaïu^cs  lans  l'a- 
veu ût  tonlcnieracnt  de  leurs  paret:»,  tuteur»  &  au- 
tre* qui  le>  auront  cn  cliatgc  ,  loiciit  puni»  comme 
itittaUcut»  des  loix  ,  &  pi'tturbjtcuti  du  tepol  pu- 
blic i  iit  leri  pft ,  c  c  c  t;["-  i  l  \  txtraofdinaircmeac 
par  punition  ae  mon  îx  i-wcnuation  de  bieas  ,  fur 
li  eux  ;  r  ci^bierocnt  ptifos  lu  réparations  adjoBtCS  » 
(au:,  qu  il  luit  loiùblc  au»  juge»  de  not  court wuve* 
raiDc»  &  autres  de  nodctcr  U  peine  ctaUieparae* 
tic  picirme  ecdooiuflce  ;  esioignoai ,  à  CCI  cfct»  A 
tout  nos  jugtt  d'ioCormer  promptement  dcfdiisciioica 
ûiô:  qu'il»  auront  été  coromi»  .  fit  i  not  pfçeanmn» 
giaifMx  &  Icuri  fubftiiuU  d'en  faite  fgurfilitc  •  eiKOttt 
qu'il  n'y  eût  plainte  ni  parue  ,  pour  éireproéMeau 
jugement,  nosobfiani  oppoluioiu  ,  appellations  quel- 
conques ,  (ur  {iciae  d'en  répotidte  en  leur  nom  iflc 
outre  dcfcndjitt  tTés-exptcfl«meat  à  toutes  pe>f'oU« 
aes  ,  d«  Quelque  qualité  tt  coiMUtioo  qu'eile*  foteat* 
de  nveiruiEr  ,  doonei  reiraiw  ou  recevoir  en  leurs 
mailbiu  lefiltit  coupables  •  ni  retenir  les  pertODOea 
eaievées  ,  â  peine  de  niémeat  d'icelles  ,  i^x  de  lé- 
pondre  fglidaitctaenc  »  •(  Icws  It6riti«r*  ,  des  rèpara- 
uoos  adjugées  -,  mtoc  aux  capiiainei  &  gouvtrccuii. 
qui  comiuandeac ,  font  nottc  aucoiwe  ,  aux  places, 
de  ae  les  j  adtneuie  ni  recevoir ,  fur  les  n:dnu  $  pei- 
nes *  6t  d^tre  pnvés  de  leurs  charges  ,  Iri-  ai.es  . 
en  ce  cas,  avons de:Iaféts  vacantes  &  lotpcir^blet . 
pour  y  c  .rc  pir  nous  pourvu  ,  fans  qu'ils  y  pui{rc:>(  tire 
rétablis  i  &  atiu  de  fa.re  ceffer  telle»  entrepnfcî,  U  qu'a 
l'avenir  tels  crimes  ne  puiUcui  eue  cxcufti,  A.  cou- 
verts ,  voulons  ,  fuivant  les  fjimî  décrets  ,  &  les 
confti;ut.on.  canoniques  ,  tels  mjrugcs  tins  avec 
ceux  qui  ai  roiii  ci»levé  lefdue»  veuves  ,  fil*  5t  filles» 
être  déclares  r.uls  te  de  nul  cŒet  fit  valeur,  comme 
non  valablement  m  Ségitimeatnt  cnotraâcs  ,  fias 
Cjue  pûi  le  ttjr.t  ,  c  jnl'.aicmeni  des  peifoiiiu»  rnvies, 
Iciu  i  p3rc»i  &  tuteurs  prêtés  avant  ou  aurt»  I^Wif» 
prcicadus  mariages  ,  ils  puiffcnt  èir.:  valiJwi  i-  jH- 
tirmti  ,  &  que  les  cnfaas  q.ii  vieiidioni  aelJiti  raa- 
rijç.'i  foieiit  6t  dccneutt  m  b^iiH.rtjv  5».  i  lej;iiime$,  in" 
dignes  de  toutes  l'ucccll.ons  ditcàc»  &  collaierales 
qui  leur  pourtoient  échoir  ,  enfcmble  les  parens  q«l 
afiiOeni ,  donnent  confîeil  ,  aide  U  retraite  ,  oupri* 
teai  confentemeoi  auxdiu  prétendus  mariage*  s  ^ 
leur»  hoirs,  à  toujours,  ni  capables  de  pouvoir Ak^ 
ccdcr  dircâement  ou  indircéleneat  auxdiics  veuves» 
iUs  &  filles  .  &  defquclles  ,  aiiiditt  ow  ,  Wtt»  iae 
avons  privés  tt  declarèt  lodigaes  ,  (irai  que  Icnlit» 
«nfaos  puiflem  dire  I^Umda  *  ni  leurs  parea*  rdiia^ 
blinda  (  pour  teciMiUii  lefdtts  biens  ;  &  fi  aucunes 
lenrm  émMt  impÂiraes  de  nous  par  imponuoué  ou 
tnticmem ,  déCeadans  *  nos  ini^  d'y  avoir  d|ud. 
Ofd.  i*  IU9.  m,  169. 


(  j)  Ne  fctoni  données  aucunes  lettres  d'ïiyo'ii 
pour  le  cnme  de  répt  commit  far  SflWMCtM,*  Ond< 
1670.  lit.  16.  tn.  4.  bt  parce  qu'aucuat  abuAot  4* 
la  Caveur  de  nos  prédécc&uia,  par  imporrunité  ma 
plutôt  fubrepticement  ,  ont  obttau  quelquefois  letcrc» 
de  cachet ,  clofct  ou  patenns  t  en  venu  defqneUea 
ilc  Ml  fiilt  féqueftier  des  fiUet  II  icellei  ^ptMfkota 
fait  époufer  conne  le  gré  vouloir  des  pères  tt 
\ ,  paréos ,  luienn  ou  Cttrattius,  chcfc  digne  de 
ion  exemplaire  r  enjaigauM  à  tous  jugeas  pra- 
cddcc  extraordmairemeot ,  m.  eooune  un  crime  d* 
»  fli  cens  a'aidcioaLdn 
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itilc*  leltiet  I  liiM  avoir  wucm  igud  à  tMllct.  Oté, 

(4)  IMlHiriOM  i  tous  g«atilih«aitBci  fit  fiigntm 
tê  coniraiadre  leim  fuiets ,  &  autres  de  bailler  leurs 
Mtt  «  niecm  on  pupilles  en  manazs  a  teurs  fervt- 
teurs  ou  autres ,  coacre  U  votoaié  «liberté  qui  doit 
^re  en  t«li  contrats  ,  fur  peiMd'Itrt  privé*  au  dioit 
de  nobtrire  ,  &  punit  conve  coupabits  de  rapti  6c 
que  femblablcineat  ootn  voolom .  aui  mêmes  pci- 
aet  I  tu*  àbtené  eouat  ceux  qui ,  abufiim  de  oo< 
m  laveur  pw  japonoairé  ,  ou  plutôt  fubrrpnce- 
«im»  «at  obiemi  00  «bcieaaeat  de  nous  lettres  de 
«•dut  »  «loftt  Oit  pMesvet ,  en  verni  defqaelles  ils 
font  ealever  ou  fiqnellnr  filtes ,  icelles  époufent  ou 
footéponfer  ceatre  Je  gré  &  vouloir  des  pcre  ,  nacre , 
fkreiM  ,  nitetn  ott  cmaieiin.  Oté.  ét  BIm*  ,  Mt, 
ecixxt, 

§,V*  Du  Rapt  dt  SéAiâm/u 
SOMMAIRES. 

1,  Cf  •]!t'or.  cr.ttnJ pur  ce  Ciimt, 
a.  CaraBcrtt  partkuUcrs         le  Jiûhpteat  du 
Rapt  de  l'ioîence. 

3.  Pourquoi  appelUKi.pt  d'Ordonnance? 

4.  En  quoi  nos  Ufnf^s  diferent  fur  ce  point  de 

ctux  du  Droit  Romain. 
]«  C«  qu€  c*  Crime  a  de  paniatlUr  ,  quant  à  la 

nuamn  de  &  jNMitluivK; 
^  Ce  qui  U  dijliagut  éuffi  for  Mppon  À  u 

Càmpiter.ce. 

.  7.  Autres  diJUndions  remarquMet  flfaM  i  U 
moHun  de  ie  punir. 
6.  P<ÔH  centre  U  Ravijfeur. 

9.  Pt'tni:  corjrc  h  perfonr,<  rjvîe. 

10.  Peine  contre  Us  Complices  ,  &  ce  qu'il  faut 

entendre  fous  et  nom, 
]  I.  Moyens  «k  prévenir  ce  Câm. 

1 1.  FomuUhù  preferites  pour  les  mariagu. 

tjm  Nîcejpic  du  confcntemtnt  des  Tcrt ,  Mm  & 
Tuteurs  pour  le  mariage  des  Mineurs. 

tJ^  OUgation  des  cnfms  de  fumiUt  Ai*îam  dt. 
requérir  U  confentcment  de  leurs  pett  fi>JIMf*» 

1 5  .  Prifenee  du  propre  Curé  des  Parties. 

16.  J'ivalion  du  domlcde  pour  A-e  f.r.'jr.jg'f/. 

17.  Publication  des  Bans  :  centre  Us  mariages 

cLtndejlins. 

tS.  NëceffîU  desRjeg^tts,  &foim^"iU  imtwitt 

avoir. 

191.  Formalités  requifts  pcmUt  méri^U  eoHtiaBls 
tu  pays  étrat^rsm 

l 

f.  Ce  qu'on  E  crime  fe  commet  par  des  perlbnaes  me^ 
Cflteod  par  \^  jeures  qui  ont  Aibornè  une  jeune  fille  OU 
eeciiaae.   tcnve  «îwiwtx ,  en  s'emparaot  de  fon  coeur  par 

des  voies  illicites  &  arti^cienlis  ,  pow  en  abiUCr 

ibus  prooKfle  de  mariage. 

I  L 

%.  Ciiw*    Ce  crime  diffère  per  cooiïqueot  du  rapt  de 
Ktet  pâti-  Tîdence  «1  ce»  qwtre  points  :  1*.  en  ce  ipill 
V"peut  fê  coumncttre  fini  qu'il  y  ait 
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d*un  lieu  à  un  autre  ;  i".  en  ce  qu'il  ne  (t  corn-  fe  - 

met  qu'envers  des  fllics  ou  veuves  mineures,  au  gu^»"  «1» 

lieu  que  le  rapt  de  violence  peut  fe  commetne 

également  envers  des  filles  ou  veuves  mafemo , 

3  .  en  ce  qu'il  fe  fait  fous  la  fol  ft"i!nc  prrmclTe 

<Jc  mariage  ,  &  par  conféquent  il  ne  peut  , 

c  omme  ie  rapt  de  violence  ,  avoir  lieu  à  l  égard 

des  fètnises  aasita  4".  entin ,  ea  ce  qu'il  fe  (ait 

du  conlêntement  de  la  perlonne  flniite  ,  & 

{eulemcnt  contre  le  gré  de  fes  parcns ,  ce  qui  le 

fait  appeller  Rapius  m  parerjci  ;  parce  qu'en  cftet, 

c'eft  à  cciu-ci  que  ce  crime  lait  principalenent 

injure»  cammc  violant  le$  droits  que  la  wtare 

&  bi  Reli^on  eux  petes  &  mères  de 

%'cil!?r  à  l'ei^ihlifTcmeiK  de  leurs  enfans  ,  &  d'cm- 
pècher  qu'ils  ne  déshonorent  leur  tiiimiile  par  des 
alliances  honteulis.  11  en  £nit  dire  de  mcroe  de» 
nneun  &  cttntttire  qui  les  reprèfiMcnt»  Ce  qui 
ne  doit  s'emoRke  néanmoins  A  Tégui  de  ca»-cî  « 
qu'avec  les  nodificadm^  que  nous  tcDMiquctooi 
ci-après.  ' 

1 1  L 

On  appelle  suffi  ce  crime  rapt  ^ordortnartce ,  |.Po|ift(u4 
parce  qu'il  en  eii  parié  principalctncnt  dans  les  *JudMa2* 


du  Royaume.  Ce  n'eft  pas  que  rem  m, 
ne  trouve  auiTi  dans  le  droit  rooam  qudquee 
«lifÎM>ritlons  qui  font  letatÎTes  ft  ce  crime  ;  car 

ITOUS  venons  île  voir ,  (r.iprés  la  loi  unique  ,  au 
Code  de  Raptu  Virgintun,  &  la  Novelle  134  , 
rappon^  fur  le  §.  piéoédcnt ,  qu'il  y  a  cgaJe» . 
muu  peine  de  mort  contre  4e  mviflTcur,  foit  que 
la  fille  ait  confcnti  au  rapt  ou  non ,  fxe  r.olejui , 
/îve  volenti ,  par  la  pilon  que  le  confcn:etncnt 
qu'elle  donne  ainfi  à  fon  dcslionneur ,  ne  doit 
£tre  regardé  que  comme  l'effet  des  mauvailcs 
vo  L-<;  que  le  lavi&ur  aurait  employi  pour  la 
fcduirc 

I  V. 

N0TIS  venons  de  voir  auHi ,  d'après  ces  mêmes  4.  En  q^eft 
lo\% ,  qu'il  y  a  également  peine  de  nullité  pour  "o«  «ifjgca 


diffcreacrur 
ce  point  ée 


culie 


les  ninrii'^c's  qui  fe  contra  lent  en  paroi  c;is  fans 
le  confcmemcm  des  pères,  mères  ou  tuteurs  àe'^^^"^^ 
la  perlôane  lavîe.  En  forte  que  la  feule  difi'è-  droit  Kq^ 
rcnce  qui  fe  trouve  entre  nos  ufsges  &  ceux  du  «aie» 
droit  romain  fur  ce  point ,  c'cA  que  nous  n'avons 
aucunes  tUfpofitions  particulières  dans  nos  loix ,  . 
qui  portent  des  peines  corporelles  contre  ceux 
oes  parens  qui  fe  prêtent  k  ces  fott»  de  rapt  ; 
mais  fculemenr  cjIîc  de  llncnpatité  qu'elles  pro- 
noncent ,  tant  contre  eux ,  que  contre  leurs  en- 
fans  ,  hurlqu'ils  &  rendent  eotnflicei  de  «e  lapt» 
en  donnant  conftil,  mde ou  retraite  aux  coupaUei 
de  ce  crime ,  Se  en  approuvant  leur  marîase  .*  c*eft 
en;r':)iirres  la  difpofition  Je  l'art.  i6<j  de T'ordon- 
oance  de  1619 ,  renouvelle  par  l'an.  3  de  la  décla^ 
ration  de  16391. 

Oéclarooseafenibla  les  parent  qui  alBileet  1  doa« 
aeBtcoflftU ,  aide  8e  tetteite ,  ou  p.iisai  <ooi«Re* 
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DE  LA  UntDRE  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ÈSPÉCES: 


Il  Iciif*  hoin,  à 

r  fuecèder  dtwAenient 
ai  béfacAcarat  mÊa^m  veuves ,  fih  ou  fiile« ,  8t 
dérqoeltc*  «  awlii  ctt ,  non»  les  avoo»  privci  &  d^cu- 
ré*  tndignet ,  ttm  que  lefditi  eoftns  puiffent  itre  ié- 

f;iciiii«s  ,  ni  leur*  paréos  r4hal>ilités  pour  recueillir 
•Cditt  iHMt  ^  &  fi  aucunes  tenre*  étoicni  impéirées 
de  nous  par  idlportuoiié  ou  auiremenc  ,  défendons 
*  no*  iagM  Ar  «voir  éac4.  0/i.  d*  1619.  «(t.  tfig..» 
V.  r^ft.  |. JPMLA  i6i9,  qui  ftt«  npporrt ci" 

V. 

Ce  que  Mais  indépendamment  des  différences  que 
ce  crime  a  ^^yj  venons  de  teaurquer  entre  le  npt  de  fi- 
lilr  qllint'i  &  «1">  <^  violence  ,  d'aprfe  le»  d«filli> 

la  naaiere  t>ons  m£me  de  ces  criines ,  &  leurs  caraâeres 
,  le  pour-  particulier;  ,  il  y  en  a  encore  plufieurs  autres 
cjue  au  us  triH'.n  s  marquées  dans  les  loix,  foit 
{tu  la  inanicre  de  le  pourAiivre ,  foit  fur  la  com- 
pétence des  Juges  qui  en  doivent  connoîtrc ,  f(Ht 
eafia  fur  la  ntaniere  dont  il  doit  être  puni.  Ainfi, 
1°.  quant  à  la  manitrt  Je  le  pourfuivre  ,  il  y  a 
cette  différence  entre  ces  deux  crimes  ,  que 
cOfflOK  le  rapt  de  fiduflion  intéreiTc  prtnciple- 
ment  les  paren,  linfi  que  nous  venons  de  l'ob- 
ftrver ,  il  n'y  a  qu'eux  auffi  qui  aient  le  droit 
«le  le  pourfuivre  .  au  lieu  que  le  rapt  de  violence 
ùitércflânt  l'ordre  public  ,  auiTi-bicn  que  l'hon- 
neur des  Êuullcs ,  peut  6c  doit  aiéne  ctre  pour- 
faivi,  i  ^«xle  ptainte  de  la  port  d»  (MUtM , 
par  la  piirri-  p;r'>!!']ue  à  laquelle  nous  avons  vu 


fones  de  perfonncs  ;  (v.r  \^  fjrff^e-T-  .  frr  h 
pcrfonne  &dmtc^  &  lut  les  complices  du  rapt  de 

V  1 1 L 

i".  Contre  le  Séduâeur.  Nous  voyons  qu'en 
même  tenis  que  nos  loix  l'aflitjettiffent  en  général  '^î^^*'** 


it  la  peine  de  mort  &  de  la  coo/ifcaiioa ,  de 
même  que  les  coupables  de  rapt  de  viotence  t 

elles  ne  te  font  pas  néanmoins  d'une  manière  aufïi 
abfolue,  que  dans  ce  dcrulcr  cas  où  nous  avons 
vu  qu'elles  déclarent  cette  peine  abfolument  irré- 
milIiUe.  L'on  van  dire  qu'en  fait  de  rapt  de 
AdufiUM  efles  loue  dépendre  principatenwotl'ap* 
plicution  Je  cette  peine  cîjs  circonAances  qui  ont 
accompagnées  ce  crime.  Ces  circoa(UiKcs  qui  fe 
trouvent  marquées  plus  particulièrement  par  ung 
dcmieie  loi  donnée  en  sjyo ,  font  de  deux  for* 
ta.  Les  unes  fe  dtcnt  des  artifices ,  intrigues  <m- 
au:res  mjuvjifes  voies  qui  auroienr  été  employées! 
de  la  part  du  féduâeor  pour  parvenir  aux  m»»; 
rii^nirinfiia:  finkeoaftnanoKdes  pens,- 
meres ,  nnenis  <w  cnfaieui»  &  jnm»,  conmie 
s'il  y  avoir  employé  faux  ou  la  comiptlon  des 
doiriertiques  à  prix  d'argent.  Les  autres  fe  tirent 
de  la  qudiLii  &  mJiffuté  des  coupailet  :  en  quoi 
cette  loi  veut  parler  fans  doute  de  ceux  dont  la 
qualité  feroit  telle  «  j]u'eUe  ks  readroic  ahfolH- 
nent  indignes  de  TalKance  qu'ils  auroiem  ciierchi 
r     —  I  1  1  .  à  fc  procurer  par  leurs  crimes  ,  comme  s'il» 

que  nos  ioix  taiioicnt  même  des  injooaiom  ex-_  fymtat  iflâmes ,  ou  s'il  y  avoit  d'ailleurs  une 


(■eflèfàcefajec. 


V  L 


6.  Ce  qui  i".  Quant  à  U  compétence  des  Juges ,  il  y  a 
le *fti«gu«  encore  cette  différence  emre  ces       <  crimes. 


Té 


qu'au  Ueu  que  le  rapt  de  violence ,  comme  for 
maoc  un  os  Royal,  ne  doit  être  pourfuivi  que 
pardevant  les  B^iiltifs  &  Sénéchaux  ,  le  rapt  de 
féduélion  n'eft  regardé  parmi  nous  que  comme 
im  cas  orjinji/t  dont  peuvent  conuoitre  les  fiuH 
fin  Prévît  Royaux  &  les  Juges  des  Seigoetvi, 
•KtM,'^  é»  ût,- tttmitt  de  rOid;.  d«  1670^ 

VII 

7.  Autres  3*.  Enfin  jwur  ce  qui  concerne  U  mjiiere  Je 
diftmOvoos  ptpùr  le  de  (iduéUon ,  nous  allons  voir  que 
îîo*'2'"i  nos  Uac  wlinguent  etKore  ce  crime  «  du  rapt  de 

•  U  minlé-  violence  ,  en  plufieurs  points.  Nous  rmarquons 

re  de  les    d'abord  en  général  que  toutes  les  difjwfitiorts  des. 

loix  pénales  qui  ont  été  rendues  fur  cette  m.-)t:ere 

portent  fur  deux  objets  princinaux ,  dont  l'un 

tâid  &  déiei  Miner  h  quniié  des  peines  que  le  . 

légi'I.nrrr  n  cm  k-?  Htis  'l'onres  pour  réprimer'        ^V^'  ' 
t'    ,  ,.  ,'        ^         ,       ,        fou»  la  pu: 

ce  crime  ;  1  ju/rr  a  Hurquci  ics  moyens  les  plus 

(ûrs  pour  le  prévenir  ,  en  pnefcrivant  les  foma- 

lîtéa  nécefiiures  pour  affurer  la  validité  &  la  pu- 

Uidié  des  mariages  qui  fe  comradent  par  tes 

enftn^  de  famille.  Qiunt  aux  peines  pofées  con- 
tre ce  crune ,  l'on  voit  qu'elk»  frappent  fur  trois 


iotelbfi  conlidéfable  entre  le  fédu6teur  &  la 
penonne  ftdulte ,  (bit  du  côté  de  l'âge  ,  foit  du 
côté  de  b  n»(rance ,  foit  du  côté  de  la  fortune.  = 

Ce  qu'on  peur  dire  ,  à  plus  forte  raifon  ,  de  ceux 
dont  la  qualité  leur  dooneroit  un  avantage  jjiartr- 
culier  pour  parvenir  k  confoinmer  oe.crime^conune': 
celles  de  Tuteurs ,  Geôliers ,  &  ai 
avons  parlé  en  traitant  du  Aapre. 


des  Rois 

^  Il  ceewimiii.  k-  rapt  4e  ftdae> 
*Aird^  XUI  de  IMeoméee  ite 
Bloi»,  &  la  d«clliedan>dn  a«  Nev«mbie  t«}9 ,  <». 
tout  eifevtte  Mou  leur  faaaa    weeur^ios  lonie 

l'étendue  de  notre  royaume ,  pays  ,  lenci  , 
eneufies  de  notre  obéiffance }  ordoasoM  en  eaa* 

f^qucoce  qu'i  II  r^quète  des  parties  iaidrefliécs  ,  on 
i  celle  de  nos  procureurs- généraux  fit  de  leurs  fuU^ 
tiiuis  ,  le  procès  fiait  fait  &  parfait  fuivant  lariaum  : 
dc»ordoAnaoccs  ,  i  toui  ceux  ou  celles  qui''fiiânt  { 
accHfés  d'avmr  Ûduit  &  fuborné  par  artiâeet  »  iénf»  ' 
guet  ,  ou  amer  mmrai/it  toiu  ,  de*  fit  Ott  fOt$*^  ' 
même  des.  veuves  niatant  dt  vinp-tia^  au  ,  peut 
parvenir  au  nariafe  a  l'înfçu  ou  bas  le  çonfeflwmMK 
meret  ,  tuteurs  ou  curateurs  &  ptieea 
puiiTance  &  autorite  defqueli  ils  font.  DM» 
du  XI  Sorctrhtt  i-?o.  Art,  T..,.  Lcs  perfonnes  najeu- 
rei  ou  mim  i[  '   ,     n'ctant  puint  dam  les  circotif'» 
tancci  ci-dctTus  r^ircué'^  ,  fe  irouveront  feulement 
coupables  d'un  Lorrr,.-TC'j  iLicite  ,  feront  condam-< 
nées  à  telle  peine  qu'il  appartiendra  ,  félon  l'exii^^ncç 
des  cas ,  fans  néanmoins  «pie  les  jugri  puKTcnr  |  rn. 
•encet  ceous  eUei  la  peu»  de  mort  |fi  ce  n'câ  ^u« 
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nvîe. 


par  Vatrot'tti  Jet  einonflaneu  ,  par  U  funlit/  &  l'iO- 
difini  du  ffcu^jWei  ,  le  crime  parut  mériter  le  dcr- 
otcr  Tupplice  ;  ce  qur  noui  UifTons  a  l'honorur  &  a  la 
CCnlLicnce  des  |Uget  ,  qui  ne  pourront  ,  en  aocua 
cat  ,  decha-'i^fr  l'jccufc  de  la  peine  de  mort  ,  fouï 
,  la  ctmdif.oii  Si  fous  l'offre  t'j:t«  par  les  parties  de 

s'unir  p,ir  Kt  l'cns  du  maris^?  .  I""  'oiit  jnili  qu'il  fil 
porte  par  l'Art.  II  de  n  i  rc  ,  ci-rtc  déclaration, 
dans  t«  cas  de  rapt  de  fàdu^ton.  Art.  III  de  la  mimt 

....  CenjonîiioHi  malhtanufei  çsr  troaHmi  le  rtpoi  & 
fitf'fftnt  Chômeur  de  plufiewi  f.imitles  pjr  des  all'Jteej 
Jouvent  encore  plus  hontetijes  ps'  /ii  corruption  dei  mauri 
^iie  pir  t'intg-iliie  de  U  nmjjjimce.  Ce  font  IcJ  lertnct  du 

fueamb.  de  ia  declaiation  de  1697.      £era  rapp.  ci» 
1  X. 

9.  Mac*    2".  6<7r'r«  la  ptrfomt  fiduiu.  La  peine  portée 
Y  P>r  nos  loix  coaTifte  principalement  dans  la  fa- 
cilité que  ces  loix  biflèat  à  iès  poc  &  tDore  de 
{xnivoir  l*«xA/rMcr ,  «iafi  que  les  enfias  ifiis  de 

loa  mariage  (i)  ;  faculté,  au  rcHc,  tellement  pcr- 
fonnelie  à  ces  dern  iers  ,  que  dès  qu'une  fui»  ib 
en  ont  ufè  en  prononçaiU  ccrtc  exhcréduiOB  t 

Û  a'jr  «  cpi*«iix  feuk  qui  puiiliiiic  la  rèvoqnerv 
&  que  le  Prtece  s*«A  imertfit  à  hâ-mCnie  la  fi> 

cultï  d'accorder  des  lettres  .\  l'effet  cic  rcli;)bilitcr 
ceux  qui  ont      àok  dédasés  incapables  de  fuc- 

(j)  Déclarant,  coofoitBément  aux  f^inti  décrets  8c 
ef»oftiïutioMca«oiiK|uM  ,  les  m  irij>;e«  f  iin  avec  ceuic 
qui  ont  ravi  ,  enlève  des  vcv,»cs  ,  fils  <St  fiUe»  ,  de 
quelqu'âge  &  condition  qu  us  fuient ,  non  valablement 
contractes,  fans  qu-.:  par  le  tcms  ,  ni  par  le  confente- 
tneat  dct  pccfonaes  ravies  ,  &  de  leiin  pères  &  me- 
t«(  ,  tuteur*  8c  curateurs  ,  ik  puilTeni  être  confir- 
nés  .  tandis  que  La  perfoonc  ravie  eft  en  la  nofleinoa 
4u  ravideur  )  fie  aéannoioi  cas  que  ,  imu  pfé>  1 
texte  de  maioritt: ,  elle  doon^  un  oouvew  cooftate— 
mal .  «près  étr«  inife  ea  libetté  ,  pour  ft  anner  avec 
le  taviflisar ,  aoih  la  Aidnoai ,  eafinaMt  iet  < 


.  ^  .  ^  .  ladina*  di 

I  de  M^iiact  8e  da  taata»  faec«flieia*4li«IN»-  dt 
collatérales  qiii  iciur  pawrottr  éctioir ,  feua  qaeiqae 
titre  que  c«  Me  <  taafaiijiëMiat  à  «t  fM-aam  «f^ 
éwn»»*  tajurt  lu.fÊtfiaa»fimht fstfikmSuitHi»  DitL  ■ 
4*  1639.  »n.\. 

{%)..,.  Et  afio  ou'attctm  connoiflie  eombten  nout 
déteftons  ces  fortes  de  rapt ,  iMus  défendons  créa-ax- 
pretTemenc  atut  princes  6c  feigaeur*  de  nous  faire  inf- 
tJAce  pour  accorder  des  leiues  ,  alîn  de  tihaHliw 
ceux  qoe  noas  avaiu  déclarés  coupablw  de  foccef- 
fioBS,  a  nos  fteiétaires  d'Etat  de  les  figner ,  8c  à  ootre 
très-cher  8c  CM  chancelier  do  lesfceller ,  &  à  tous 
juges  dy  avoir  aucun  égard ,  en  cas  que  ,  par  rm- 
portttoite ,  on  aanentent ,  os  M  eftt  iiapétié  aaW^- 
nés  de  ooat.  Vodioas  que  ,  aoa«Mhat«ellcadéro> 


«mna  le"*  J***  Contre  îes  compHces  du  rapt  ie  ièduflion  , 
complice*,  la.patnc  eA  arbitraire .  fuivam ça  mânes  loix, de 
Ce  qu*it  même  qu'à  réard  des  complioes  du 'rapt  dé  vîo> 
Ciat  ciit«o-|2f,^c  ;  c"cft-à-(!ire  ,  qu'elle  doit  fe  régler,  comme 


ce 


HOU»  rayoat  dit  >  fulyant  b  qualité  de  ces  com* 


pUces  ,  ou  fittTaat  le  nlut  ou  iiiai«  dlnflueneé 
qu'ils  anroîent  pu  avoir  k  ce  ciîme.  H  y  a  (bu- 

Icment  ceb  de  rein.irqu.iblc  relativement  aux  com- 
plices du  rapt  de  icduâioii ,  que  nos  ioix  ne  met- 
tent pas  feulement  de  ce  nombre ,  tous  ceux  ^A 
om  aidié  ou  âiTOrifè  ce  crime  ,  (oit  en  aidant  ou 
donnant  retraite  aux  coupables  ,  ou  en  abufant 
de  leur  iiiiioritc  ,  comme  font  les  kigiîeuri  & 
autres  dont  nous  avons  parlé  fur  le  rapt  de  vio- 
lence ;  nuis  encore  ceux  qui  favorifent  les  ma- 
riages à  rinfu  Sl  contre  le  gré  des  pères  ,  mè- 
res ,  tuteurs  &  ciir.iteiirs..  Nous  en  avoas  donné 
lin  excnçle  ,  d'après  ian.  i(h)  de  l'ordonnance 
de  1619 ,  daus  les  païens  cpii  ttonoeiu  coofeil  ^ 
aide  ,  on  retiaite ,  &  prêtent  leur  coiribneasadt 
à  ce;  R-aiinges  ;  nous  en  ajouterons  de  quatre 
autres  c{]>eces  ,  d'après  lu  do^latatiua  de  16^7  à, 
favoir  ,  i".  les  curés  &  vicaires  qui  marient .  uot-i 
qu'il  leur  ait  s^>pam  do  cooftouociK  des  FCva  »  ' 
mères ,  tmeun  &  cunceun  ,  &  iàns  s'en  mfer- 
ntcr  fV'i^n.nifeiticnt  ;  a",  ceux  qui  marient  . 
très  que  l«urs  parodiieas  £101»  le  confcntemcait  de 
leur  propre  «mi  (i)  ;  1".  ceux  ^  Mfpieat  dr4> 
tie  la  MMs ,  meicit  tmenn  ou  camenoi  ;  4% 
enfin,  les  témoins  qui  coocoiircnt,  par 
fcs  décbr.iiions  ,  à  ces  fortes  de  marl.igcs.  (i). 
Il  y  a  contre  les  uns  &  ks  autres  des  peines  par- 
ticulières portées  parte  anidas  a&3de  cette, 
dernière  i»i. 

(l)  V'ouloos  que  ii  aucuos  dcfdits  curés  ou  prêtres, 
tant  féculiers  que  régulier*  ,  cétcbreni  ci-aprés  , 
fciemmenc  8c  arec  coonoilTaace  de  caufe ,  de*  ma-  ' 
riages  entre  des  perfnnnet  qui  ne  font  pas  effeâive- 
roent  de.  tours  paroiffe* ,  fan*  en  atoir  la  peroii^n 
par  éKfi*  dcsicaié*  da  cviib  qui  In  conuaâeai, 
oi^  da  rarekevèqne  on  évêque  dioeéfiin  ,  il  Ame 
ancédé  CoiKt'cnjx  extraordioaireirieni  ,  8c  qti'i 
Mi'fciMf  caaOïtiq^iet  q«e  te*  jiiges  d'EgUfe 
fOÉt  piOOOWcr  contr'eux  ,  leÂits  cures  8t 
ptftne*,  laat  féeuliers  que  réguUers  qui  auraoi  da* 
Modlice*,  foleai  pciré*  ,  pour  la  preoiicte  fois .  da 
la  tottiffance  de  leuncutai  dk  béaéneef  peadcatitoia' 
ans .  i  la  réferve  d*  C*  qui  eil  abfoluneat  «dcaf^ 
faire  pour  leur  fubfillaaea ,  ce  qui  ne  pourra  a^ef* 
der  la  fommr  de  fix  cens  livret  dans  let  plus  gran- 
des villes,  8c  celle  de  irois  cens  livrei  partout  ail- 
leurs ;  8t  que  le  furptus  defdiit  revenus  foit  faiS  ^  |s 
diligence  de  nos  procureurs,  8c  d'ftnbuc  en  ccuvias  ' 
pies  par  Tordre  de  l'archevêque  ou  évéque  diocefain^ 
qu'en  cas  d'une  féconde  contravention  ,  ils  foicac 
bannis  pendant  le  temps  de  neuf  ans  des  lieux  que 
nos  juges  cAimeroot  i  propos  j  que  les  prènet  féci^ 
lien  (pli  n'autont  point  de  cnre«  Sr  de  bénéfoas  » 
foicof  cond^msit  pour  ta  preaiirre  fois  au  banai(> 
ftaepT  p«ndaii«  icoit  snt;  8c ,  en  cas  de  récidive  , 
peadant  neuf  anti  8c  qu'à  l'égard  des  prêtres  régu- 
liers ,  ils  foienc  envoyés  dans  «la  couvent  de  leur 
ordre ,  tel  que  leur  (upériciir  leur  afTignera  ,  hor* 
dct  province*  qui  feront  marqué:*  psr  1r*  arrêts  ds 
nos  court ,  ou  les  fenteaccs  de  nos  iuges  ,  pour  y 
demeurer  enfermes  pendant  le  temps  qi  i  fera  matw 
que  p;ir  k  frf'ts  ui^; -m  'ns  ,  fjiis  y  ivoir  .-l'c  une  char-  . 
ge  ,  fonction,  m  voix  nt'>i'-"  H  p.>(Tîvc  ,  &  fjne  !rf- 
dlts  curés  &  pnî-res  pu  ir.  iir  .   en  cis         rapt  fait  • 

avac  rialence  »  ctic  «oadaxnacs  a  plu*  (taadeipeiiMX  j 
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Idffqtt'ilt  pfèf«r»ni  leor  minrfIsTC  pour  cilébrtr  4n 

aurijgfi  en  cet  Q-dt.  Vii-i.  <ie  16^7.  an.  1.... 

(1)  Vouluai  piiciiiemcnc  que  le  procès  foie  tait  à 
'  ce  M-.  L'. .,  X  qui  Auront  Juffofi  être  Icuri  pcres  âcmeret, 
tiii.Lifi  OU  ciirjteur*  dei  mineurs  pour  l'obtention  des 
permilTions  de  célébrer  de«  inanii;c».  à<i<-  èii'ijries 
ée  Ijao»  ,  &  dîj  maio^IcTtcs  «i«  opporincr.»  lor- 
MCes  à  U  celcbraiiija  àetéxu  manafies ,  comme  aufli 
aux  tdmoHu  ()ui  aurooc  c«riiik  dci  t'^m  qui  fe  tfou- 
verotit  faux  a  l'cgard  de  l'ui^c  ,  qualité  «  doaicile 
/  4e  ceux  qui  contradeot  ,  fu.t  |>ardevanc  le»  arche- 
vignes  ou  crèquet  tfiocefaim ,  feit  furdertn  le* 
*MiH  tLfthttn,  km  de  U  oélebratioa  éelb»—» 
liaglMt  •  qiMMiiB  fHiiÎMM  irouvas  coii|»blii  irf 


liÈffoBûmùê  il' tua  témaigoage* ,  totem  cbo» 
*  t  ^voir ,  les  h 00 mes  a  faire  amende  ho- 
mat  galères  poor  le  temps  q«e  nos  )uge* 
it  ioAe,  9l mkhamUSmimt  tMtmtStmtam 
ém  M«r  Mi»  pow  à»  ukiee.  «t  ta 
i  falae  pareillefflcot  aoMadeMaanhto *  Ct 
AlMBt»qui  oe  pourri  toe  OlOiMlM  4e  MUf 
m.  Jlfac  IMM.  «*.  ] . 
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II.  Mfyraj     ^o.  Moytns  de  ffriveair  les  nptf  de  ftdllâion. 

têSmb''  Comme  le  but  pnncipal  de  ceux  qui  commettent 
ce  cruJK  ,  ou  qui  le  ûvorifcnt  ,  cil  l'accou-plU- 
/ciDcnt  du  mariage  entre  le  raviiTeur  &  U  pcr- 
ibone  lavie  &  aue  ,  d'un  autre  cûti  ,  oous  ve- 
aom  de  Ton- ,  nprèa  les  dirpoTitîam  d-dd&w 
rapponècs  ,  qi:e  ,  parmi  !cs  peines  portiics  contre 
ce  crime  ,  ih  trouve  celie  de  la  nuiùic  des  in^- 
tiages  qui  fe  contraâem  en  pareil  cas,  l'on  lent 
que  nos  lotx  ti'auroieoc  temfl&  qu*ianur£ùtemeQt 
.leyr  obja  ,  fi  ,  en  m&ne  tems  quVJUs  pronon- 
cent cette  peine  de  nnl'n'-  ,  elles  ti'.ivijl-jjit  eu 
loin  de  déterminer  ,  par  des  ditpoiinons  préciiès , 
l'ordre  &  les  formalités  nèceflaues  pour  iflurcr 
la  validité  des  mariages .  en  gêHénLÀulIl  voyons- 
nous  ,  que  c'cA  principalemem  ce  dernier  objet 
qui  a  donné  lieu  à  une  foule  <!e  difponttons  , 
dont  la  variété  &  Tétendue  ne  bUTcnt  aucun  pré- 
texte à  oeiut  qm  voudraiedr  In  éluder  fur  ce 
point.  Avant  que  d'entrer  dans  ce  détail ,  nous 
ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  fenrir  toute  l'im- 
poruncc  &  la  (açefle  de  ces  difpofitlons ,  en  mê- 
aie  tems  qu'en  taoliier  l'ioteUitience ,  qu'en  ray- 
fieUaiit  kl  les  préambiileB  des  dinix  loix  ks  plus 
•lejtiarquab'»?^  qui  a-rat  èré  r-rn::iic<;  fur  Cette  ma- 
tière, lavoir  ,  dccknuoiis  de  1659  (1)  &de 
1697-  <*)• 


{tyr  ouïs  ,  ate.  SAtvr.  Cmwm  ki  narlatn  font 
JLn  lea  Aaiiuiie*  des  éiati ,  la  Ibnrce  8t  rori^ne 
de  la  fociélé  Civile  ,  flt  le  fondement  des  fsmiHet 
qui  compoftM  lei  repubiiquet ,  qui  fervent  de  pria- 
cipcs  a  fbmw  ban  pelicw  ,  deea  kfifatUes  h 
tfauvcM  ta  Hierclle  icwdieece  des  cnfiNK  envtn 
Itws  parce* ,  le  tien  de  la  légfaiBM  eltéiffmce  de* 
firiats  CBveit  lewScuveiaîn.  Aaffi  les  Ron  nos  pré- 
dceelkHS  eot  jené  digne  de  leur  foin  de  frite  4cs 
Imz  da  kor  onwe  public ,  de  leur  dêcenca 


,  de  leur  honnêteté  &  de  leur  digoité:  A  cet 
ils  oai  voulu  que  les  mariage*  foffnt  pu  Ml* 
ifaemeat  céTébréi  en  face  d'E^ilife ,  avec  toute*  It* 
jeflc*  ftfkaiiito  9c  kt^érémoaict  qid  OM  Mpitl^ 
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crhtt  cofltme  eHkwklcs  f ar  ki  Aleit  CafleOes.  at 
par      diclaiées tiret  Ha*fiHdcaMM  de  kaécef- 
iitc  du  précMie,  Aais  encore  detaedcelBiédhSi» 
cremenr  :  auis  eoite  les  peines  ladites  fnrlcscOBW 
cilet,  aucuns  de  oofdics  prédécefèws  ou  petnk 
eux  pores  9i  awtaaetcs  d^ehér^crkws  cafiÀ*  qai 
ceeinAeie»  de*  nurîages  ckwMUMfaiiskttrcoo- 
finienKai  «     de  révoquer  toutes  &  chacunes  les 
donatiooi  le  avantages  qu'ils  leur  avoient  faits. 
Mais  quoique  cette  Ordonnance  fût  kadée  fiir  le 
premier  commandement  de  U  féconde  table*  CCA* 
teoant  Thonneur  &  la  révérence  due  aux  parens ,  elle 
n'a  pas  été  afles  forte  pour  arrêter  le  cours  du  mal 
8c  du  défiMdre  qui  a  troublé  le  repos  de  tant  de 
familles  ,  0t  wrti  leur  honneur  par  de*  alliances 
inéfLates  ,  8t  fouvcnt  hontcufcs  &  infâmes-,  ce  qui 
depuis  a  donné  fujet  a  d'autres  Ordonnances  qui  dcfî» 
tCM  la  proclamation  de  batu ,  U  prcfence  du  propre 
Ctttd  «  Bt  de  témoins  aflîflaiu  à  la  bénédiâion  oun* 
tiale ,  avec  peine  contre  les  curés ,  vicaires  8c  au- 
nes qui  pauêroient  outre  à  la  célébration  des  ma- 
riages des  enfans  de  famille  .  s'il  ne  leur  apparoir- 
foit  des  confcmemcns  dus  pcrcs  8t  mercs,  tuKurt 
&  curateurs  ,  far  peine  d'crre  puais  comme  fauteur* 
du  ciime  de  Ti[it  ,  comni'.'  les  aucouri  Se  complices 
de  tels  illégitime»  matia^i^s  :  toutefois,  quelqu'ordre 
qu'on  ait  pu  apporter  ]ufqu'a  maintenant  ,  pour 
rétablir  l'honnêteté  publique  &  de»  afte»  fi  impor- 
laus  ,    la  Iitence   d.i    (iccle  ,    U  dcpr-iv jtion  dc« 
mtX'Ljrt  oq;  iouioi:rs  ptcviUi  fur  nos  Ordonnancct  li 
faintcs  fit  ft  l'jîuid  I     ,  li  jdi  mime  la  vigueur  6t  ob- 
icrvaiion  a  Cic  fouvenc  relichée  par  U  confidcra- 
tioo  dci  pères  8(  mères  qui  rcmettcai  leur  otfcnfe 
particulière  ,   bien  fju'il»  n«  puiiTeni  rerr.ci:rc  ctîle 
qui  c(ï  ûiic  aux  Loiz  publiques.  C'eil  pourquoi  ne 
pouvant  plus  fauiFnr  que  not  OrdonnaBcei  foicnt 
ainfi  violées  ,  ni  que  la  faintetc  d'un  fi  grand  Sa- 
crement ,  qui  cft  le  ligne  myAique  de  la  conjonc- 
tion  d:  J.  C.  avec  foo  Eglife  ,  foit  indignement 
profafiée  i  &  voyant  d'autre  part  ,  a  noire  graad 
regret ,  &  au  préfudice  de  ootre  Etat ,  que  la  plu- 
part des  honnêtes  familles  de  ootre  Royaume  de- 
meurent en  troubles  par  la  fubomatton  8t  enlève- 
ment de  leurs  eofatu  ,  qui  trouvent  eux-mêmes  la 
ruiiM  da  ker  femme  dam  -ce*  ilMgiiinc*  cou  j  onc- 
tion*] me*  ave«  réklir  d'oppokr  à  la  fréquence 
de  CCI  mmm  k  fikwnd  des  Leis»  k  da  seianir  par 
U  ictteer  de  aonvencs  jpaines  cens  aee  k  csaioie 
ni  k  rdeikence  des  tout  divine*  k  nom 
peeeem  anéter .  n'ay«aè  en  cck  aene 
de  kafldkr  k  luaag»,  régler  k*  wants  dt  née 
fujeis ,  k  empêcher  que  le*  ctisM*  de  tapt  ae  fier- 
vcBl  pin*  à  l'avenir  de  moyens  &  degré*  pour  par- 
venir à  des  mariages  avantageux.  A  ce*  caufes  , 
après  avoir  rais  cette  afFaire  en  délibération  en  no* 
tteconfesl,  de  l'avis  d'icelui,  6t  de  notre 
ictence  ,  pleine  puilTsnce  8c  autorité  royak , 
avons  ftatué  8c  ordonné ,  llatuims  8c  ordoos 
qui  fuir.  Ptiami.  it  U  DM.  4»  26  Hartmhn  t6s9> 

(],)  -r  ouïs  ,  8cc.  Les  faînts  craciles  ayant  prcftric 
XuiceeHDe  une  des  foieioBiekeiSMtklIesauk- 
craoïeat  de  nariage  ,  la  pcéfteee  da  propre  cwré  da 
camiqui  contraâaai ,  les  RakaMBMdéccffcurseec 
aasorde  par  nlufieeis  ordeannecs  lUcaiieB  d^ia 
■dgleewat  G  uge  k  qui  pouvait  eoecrikier  suAodp 
leaeet  é  empMier  ces  eeajooftko»  asalhautcBllEe 
eei  iKHibIcni  le  repoa  k  flétttiént  nionaear  de  pia* 
Mws  kmilt**  par  des  ellknee* ,  feuveat  eneore  pies 
rlwattufti  par  la  cerraptiMi  de»  mœurs  que  per 
aégaliié  de  la  naiffaace.  Mai*  comme  aona  voyea» 
avec  beaucoup  de  déplaifir  que  la  iufttce  de  ces  loix, 
ft  le  fcrpcCt  qui  fft  gtt  aux  deux  ptiifl'ances  qui  il» 
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ooth'tci  ,  a'ont  pat  cic  capables  d'tnèter  la  vio- 
lence àet  piiTioat  qut  engagcnr  dans  Irt  marUg»  de 
cette  naiur«  ,  &  qu'un  intcict  furdide  fait  trouver 
trop  aifcmcnc  de»  lénioitvi  ■  &  même  dci  prêtre» ,  qui 
proftituenc  leur  mimilcre  ,  aufli-bicn  qu»  Ic^t  foi  , 
pour  profjncr  ,  di:  concert  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  Tacre 
dam  !-i  ilI, &  dansU  foLi-.:u  I'  ,  iiouiavorn 
cfllinic  neteiiaire  d'établir  pluj  cxprclTrmeot  que  l'on 
■Toii  fait  jufau'à  cette  heure  ,  la  qualité  du  domicile , 
tel  Qu'il  eà  neccffaire  pour  contratter  un  mariage  ea 
^lité  d'haUiaat  d'une  paroilTe  ,  &  de  prefcrire  des 


doM  U  iafte  (MtM  ptu  emp&cher  à  l'avenir 
CH  liarprift* ,  qiit  4m  petfiMNe*  fopoofécs  flt  4m  ti- 
vaint  coftomui  oncmfutBpoiirDicoieillioiid 


idei 

diljpeafiM  flc  ta  cétébcitioA  da»  mniges  «  &  coawair 
éuu  teiK  devoir  Ici  ciirb  U  lei  tmtm  pr(ire$,  ta»t 
ftculUrt  ^ue  réguliera ,  lefitnelf ,  «iibliaM  la  éif/ùxi 
Â  les  obligations  de  learcaraOere,  Tioleilt  <iiz<inê* 
nief  les  règles  que  l'églife  leur  a  prer<iiie*,&  ta 
fainteté  d'un  facremeni  dont  ils  font  encore  plar 
obligés  d'infpirer  le  rcfpc A  par  leurs  bons  ciremples, 
due  par  leuis  paroles.  Et  comme  nous  avout  été  in- 
formés  en  mime  leM^'il  s'étoii  préi'cnté  quelques 
cas  en  nos  cours  «  aniqodi  o'ayaot  pas  été  pourvu 
par  les  ordonnances  qui  ont  été  faites  fur  le  fait  des 
anariages  ,  nos  juges  a'avoieni  pas  pu  apporter  les 
remèdes  qu'il»  avoient  cflimé»  nécfffjire*  pour  l'ordre 
&  la  police  piiblifjuc.  A  CCS  cauTcs  ,  aprc*  avoir  fait 
mettre  ccite  afùire  en  délibération  en  norre  confeit, 
de  l'avis  d'icelui  &  de  cotre  ccrtanit;  Icicncc  ,  pleine 
puiiïance  &  autorité  royale  ,  nous  avons  pir  noire 
préfcnt  cJli  ,  ll.itué  &  ordonné  ,  ftj;i:ons  &  ordon- 
aooa ,  voûtons  fie  nous  ptair.  Pritmiidt  de  U  DM.  du 
mtù  iê  àUtt  iter. 

X  I  L 

Vm  voit  ,  d'après  ces  prèambolcs ,  qne  les 
srtfi^ei  dîfpofi'î'^"^  ''e  ces  loix  porteiK  fur  ces  fept  ob- 
par  les  «ia>  jcti  principaux  ,  dont  nous  croyons  ,  à  caufe  de 
nafefc  mm  importance  ,  devoir  traiter  ici  fëparéawat  , 
pour  appliquer  à  chacun  d'eux  les  anickt  par- 
ticuliers qui  les  concernent.  Savoir ,  iK  (m  la  né- 
ccil'uj  da  coare.ucriKiu  Jcs  ;)jres  &  mercs  ,  ou 
des  tuteurs  ou  curateurs,  pi>ur  le  mariage  des 
Bitncars  ;  i".  fur  l'obligarion  oîi  font  les  eofam 
majeurs  qui  veulem  (e  marier  ,  de  requérir  le 
confcntement  de  leurs  pères  &  mères  pour  tiviter 
lu  peine  de  rcxlijrtdatioii  ;  j".  fur  1.4  ncccHué 
<ic  la  préfetwe  du  propre  cuni  des  parties  j  4*^. 
fur  la  fixation  du  domicile  requis  en  cette  ma- 
tière ;  5".  fur  la  publication  des  bans  qui  doivent 
procéder  ces  nuriat^cs  ,  8c  la  prohibition  des  ma- 
ri.igcs  fecrcts  cl.tndclliiii  ;  6".  Aw  la  néceiritc 
&  la  forme  des  regillres  qui  doivent  conflaterk 
'«èlâ>ration  des  mariages;  7°.  enfin  fur  les  ftm»* 
yiiki  n'a. l'y,! ires  pour  les  mariage» qui ifi  cooinc* 
iteot  d43k»  les  pays  étrangers. 

XI I  L 

ij.  Nécef-  i".  N:ct{jlîté  da  conftnttmtnt  des  ptrtt  ,  mens 
*'*  '^'^  &>  tuteurs  poxr  k  mmjge  des  mineurs.  Cette  nè- 
î«i  pe'r"! ,  c-î^Sté  fe  rrouve  également  étaUle  par  toutes  tes 

mere»  6c  '  loix  ,  tant  canoniques  ,  qv.c  civiles  ,  fuivant  Icf- 
tui^iiit  quelles  il  poroit  qu'il  y  a  deux  fortes  de  peines 
pour  le  ma.  3„ à  ce  dw^fsuf  de  OMfenteoent  ;  favoir. 


LLLS,  Liv.  m.  TiT.  IV. 
Vincjpuciie ,  tant  de  la  perfonne  ravie  l  tfot  àn 
enfans  iâusde  ce  mariage  ,  de  fuccédcr  aux  pcres 
&  mères  qui  n'y  mit  point  conl'enti  (  ce  qui  s'en- 
tend lorfqiie  Ceux-ci  jugent  à  propos  d'ul'cr  delà 
faculté  que  leur  laifTcnt  ks  loix  de  les  exhérèder 
en  pareil  cm  )  r  fur  Quoi  it  y  a  oiaiMloins  deux 
cbofcs  rcmarquahles  cr  iprc'.  ces  mêmes  loix  ;  l'u/tt 
que  nous  ne  fuivons  pou;;  L  difiwfition  du  con- 
cile de  Trente ,  fuivant  lequel  ces  fortes  de  ma- 
riages ne  laidènt  pas  que  de  fubflAer  quant  aux 
liens  du  (kcrement  (i),  en  quoi  il  déroge  aux 
difpontioas  des  anciens  c.tr.ons  confirmés  par  ieî 
capitulaires  de  Ch3rlein.ignc  (1)  &  autres  loix 
du  royaume  (})  ;  Vjutre  qu'il  y  a  cette  différen- 
ce entre  le  coofeotcmcnt  doooè  par  le  pcre ,  & 
eelal  domié  par  k  mère  ou  par  là  tuteurs  6c  eu- 

rafciîrs  ,  rjr'aa  lieu  que  le  premier  peut  fcul  fuP- 
il.  j ,  CLiui  de  la  mcrc ,  ou  des  tuteurs  &  cura^ 
tcurs  ne  peut  valider  lesmariagcs,  qu'autant  qu'ils 
font  appuyés  de  l'avis  des  plus  proches  parciis  des 
mineurs.  U  y  a  même,  fuivant  fordomiance  de 
R'o's  ,  peine  de  pimition  exemplaire  portlc  con- 
tr  eux  iorfqu  ils  ncf  ligcm  dc  prendre  ta  aviS  (47. 
Nous  avons  vu  aulFi  qu'il  y  en  avoit  de  particu- 
lières contre  ctnix  qui  feiuioient  d'être  les  pères  , 
mères  &tutcuis  «n  laniîcas,  ainfi  mie  contre 
les  témoins  qiB  fiùfiNeatde  âoflès  dkhiatiOM  à 
ce  fiijer. 


(i)  Tamctfi  dnbttandum  eoe  efl  clandeftïoa  nurri- 

monia  ,  libero  cootrabesnum  confenfu  Ldi  ,  nti  & 
vera  effe  Batrimonia  ,  quamdià  eccIcSa  ea  irrita  non 
ficit  *  81  protndc  jure  damoandi  fiot  illi ,  ut  eoi  fanâa 
StmAbi  aoaihemaïc  damnet  qui  ea  veia  ae  rata  elle 
nennt,  quique  falao  aliirmani  matrimoniaa  iillit  fa- 
miltas  ,  lisM  coafÎMl'tt parcmum  contraâa  iriita  effe, 
&  parentes  ea  rata  ,  vet  irrita  facere  pofTe  ;  nihilo- 
mioui  fanâa  Dei  ecdefia  ex  iuRiflàmis  caufis  illa  fem- 
per  deteflata  eft  aique  prohibuii.  Veriim  cum  ùnùi 
oynodut  animadvertat  prohibnionis  illa  ptrip:cr  ho- 
minum  inobtfd'.eniiara  jam  non  prodclVc  ,  ^-aïia 
peccata  perpcndat  qua;  ex  t;;ii:m  Llj^i  l.fl  ::i  con» 
)ugiu  ortum  hihcnr  ;  prïTertim  veto  eorum  qui  ta 
llatu  djranat:i  ri  i  prrjTiincnt  ,  dum  pnorc  uxoie, 
cum  qui  clam  cuniraxennt .  reliait  ,  cum  9I14  palan 
cootrahuni  ,  &  cum  c.i  in  adulierio  pcrreiuo  vtvunr. 
Cui  mslo  cura  ab  cccictîs  ou»  rf..' occulns  fïo«i  judi- 
cat  ,  fuccurri  non  pofil: ,  nili  efticscius  aiiquod  reme- 
dium  adhibcaiur.   Cancil.  TnJ.  ftjj.  14-  '• 

XI- 

(i)  Conjugium  quod  can-.r^  r.ireninm  voluntitem 
impié  eopulatur  ,  m  ut  v.ns  lurf.cetur ,  fed  fient 
peoblbiium  ell  ,  non  admiuacur.  Cant^  i'Oi'.tàBs  ,  Cam» 
Xt-,—  Aliter  Irgitimum  non  Ci  conjugium  ,  nifi  aliï* 
eni  fuper  tpfam  foeminam  dominationem  habere  vi- 
deotur ,  &  i  quibus  cuftoditur  uxor  peiatur.  C«m.  I. 
€auf.  )0.  fu.  y...  Si  parentes  non  interfuerini  tt  C0e« 
feofum  non  adhibucrint  ,  fccundùm  legca  oïdium  liât 
niatriooniufn.  C<iiu  x.  tauf.  aauékMM$lfuiffiliam 
lapucrit  vel  fiintui  fyeni  ans  /ii»M$»k  ,  mHnqiiam 
eara  lef^dmam  uxoiem  kabem  polSi.  Ctpk.  Cer» 


Mtiga.  ni.  7.  t.  "i-ff.  t* 

()}  Vouions  que  fescn&ns  aySM  contraAé  ou  qoi 
cooiraâetoBc  ci>açri*  ces  «nriaftea  claadcAmf ,  con- 
tre le  gré  ,  vouloir  confenicment  &déf  j  de  leurs 
^1 1  mfiiei  t  ^ttîSmt  «  pour  teUe  'miik*9xx. 
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DE  LA  LU3CURE .  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  GSPECZSL 


iAgratttttde,  mépris  flc  Gontemnencnt  dcleurfdiis  pè- 
res &  mtTCi  ,  tranfgreflîon  de  la  loi  H  cominan  le- 
mcnî  de  Dieu  ,  6t  ofFcnfe  conire  le  droit  d  tionnè- 
tetc  puhUque,  lal^lljiablc  U'a  vec  ruiililé ,  éire ,  pjr 
l:'.n:-,  ^  s  8c  iDere*  ,  tc  chicutt  d'cux ,  exhciédc» 
&  exciui  de  leurt  fuccefEont,  f«iue<ipérMce  depou> 
Toir  .quereller  rexhérédaiioa  qui  «iaB  am*  M  t-i'te. 
Art.  II.  <(«  l'Edit  it  Htvill.  4Mm*U4t  A'wi(ri{$6.... 
PttifliNii  auffi  lerditi  p«tet  acrct ,  poar  in  < 
éuttm  ,  révoquer  uaMt  &  diMMM*  Iw 


PttifliNii  auffi  lerditi  p«tet  «  acrct ,  poar  la  csulies 
«M  ^dTa*  ,  révoquer  uaMt  &  ducÛM*  Iw  4o(W- 
âow  (c  avaiUMw»  ^iillll  tmvM  bit»  à  leuncafiuH. 
Ari.  IIL  nu.  VeuloM  ft  août  ptait  q«ie  idiliitca' 


&n$  qui  (ttOM  ainû  ilIicireoiMl 
nage  ,  foieai  déclarés  audu  eu  d^ibètétetioB, 
tel  4éclaroos  incapaliln  de  tous  svaniages  ,  pro$tl 
éiBAllMneos  quiU  pounoieai  prétendre  par  le 
Boycii  des  cootrentiont  «ppoféet  et  contrais  de  ma- 
riqge  t  ou  pu  le  bénéfice  des  coutumes  &  loix  de 
e  fOjfauie  %  dn  buiéfice  deiqucls  les  avons  pri- 
tc  Me«t4* ,  privoM  k  déboutons  par  ces  pré- 

 ,  comme  ne  pouvant  implorer  le  bénéfice  det 

Mit  flc  coutumes  en  ce  qui  eft  commis  coatie b  lei 

de  Dieu  fie  des  hommes.  Art.  IV.  Uiit  

...Enjoignons  aux  curCt  ,  vicaires  ,  St  autres,  de 
s'enquérir  foigneufement  rt^  la  qiulitc  dî  ceux  qui 
fe  voudront  miner  ;  6c  s'iU  fant  cnfjas  de  fjnulle  , 
ou  étant  CQ  l.i  puill'ancc  d'autrui ,  nous  leur  deiia- 
dons  exprelTenicne  de  paffcr  out»c  la  célébration  dtf- 
diis  mariages,  s'il  ne  Jeur  apparoir  dj  confeneemerït 
des  pères  &  mères,  tuteurs  ou  curateun  ,  fur  peine 
d'être  punis  comme  fiuteun  du  crune  du  rapt.  OrJ. 

'ét  Bloiâ  ,  MU  4P  

...Nous  voulons  que  les  ordonnsncrcs  et- devant 
f.iitci  contre  les  enfans  cootraclan^  mariages  fai^t 
le  Goofeotemcot  de  leurs  pères  ,  mctci ,  lutcuis  ou 
curateurs  ,  foient  gardées ,  mémement  celle  qui  per- 
met eo  ce  cas  les  exbércdations.  Mimt  Ori.  dt  Blois , 

4«.  4'  •  

. . .  L'ordoonance  de  £toit  ,  touchau  !«•  mariages 
clandeftitt .  1er*  «uaeMai  oUèméi}  U  rajonuai  «. 


voulea*  que  (oot  narsiges  80«tr«fite  toime  11 

(  ladtie  «niowuiice ,  («ieni  dictaiés  ooo  va- 
:  contftâét  t  ftiftu  défeiiAi  â  leui  curés 


Mw  de 


tL  eune*  petoce  «  fécuJiert  ou  réguliers  ^  fur  peine 
fiMiende  arbîmire  ,  célébrer  aucun  mariage  de  per- 
Amhici  qui  ne  foieot  de  leur  paroiiTe  ,  fans  la  per» 
■iflSM  de  leurs  curés  ,  ou  de  leur  évéque  diocé- 
Ibiii ,  iieaobilaDt  tous  privi'éget  i  ce  contraires  -,  fie 
AroBi  ieo««  lei  iuges  d'cgiife  ,  inget  les  caufcs  def- 
tfts  msriaget  ,  con&MnéfflCflt  i  cet  article.  Ord.  dt 

J*a*nr  \bl(),  «rt.39«  . .  •  .  .  

. . .  Enjoignons....  i  tout  curés....  de  s'informer  foi- 
gneufement.... du  domicile  ,  aulTi  bien  que  de  l'âge 
fit  de  la  quaiiié  de  ceux  qui  les  c-intraftcnt  ,  (  ces 
mariages  )  fit  pamculirrcment  iMs  font  cnf.ins  de 
fantitc  ,  ou  en  la  puiffance  d'autrui  ,  afin  d'avoif) 
en  ce  cat  ,  le  confcntcmeni  de  leur;  pères,  meMt* 
tuteurs  ou  curateurs.  Ein  dt  iù')7.  aie.  i.  .  ,  .  ,  , 
...Ajouiant  k  l'ordonnance  de  i;;6  ,  Se  a  l'art.  X 
de  celle  de  tjjç  ,  peimcitons  aux  pcrcs  &  mères 
d'exhéréder  leurs  filles  vtuves  ,  racrac  maicures  de 
vingt-cinq  ans  ,  Icfqiiellcs  fc  laaricront  fans  avo  r 

itquis  par  cent  leur  avis  ôc  confcil  

...  Le  contenu  en  l'edit  de  l'an  ijjé  ,  &  aux  ar- 
ticles 41  ,  41  ,  f<  44  de  l'ordonnaoce  de  Blois  , 
fera  obfcrvc  ,  (V  y  ajoutao:  ,  nous  o^donnooi  que 
la  peine  H  -  ra  r  demeure  encourue  ,  nor.t  bli.int  k'S 
eoaremeraeos  qui  pourroieni  intervenir  puis  après 
de  1.1  part  des  pcres  ,  mcrcs ,  tuteurs  Se  curateurs  ; 
dcrog?aoi  cxpre£fém'.-nt  aux  couiumos  qui  permet- 
tent aux  enfant  de  fe  marier  après  l'ige  de  vingt  ans 
iut  le  (oafcaumcBt  des  peics  ,  &  avoot  dédues 


&  déclarons  les  veuves  ,  fils  ,  filles  ,  BoiadiC*  d* 

vingt-cinq  ans  ,  qui  auront  conira£lé  mariage  contre 
la  teneur  dcfdiici  ordonnances  ,  privés  £  déchufl 
par  leur  feul  fait  ,  cafemWe  les  enfans  qui  en  naî- 
tront ,  8c  leurs  hoirs  ,  indignes  8c  incapables  i  jamais 
des  fuccrflsons  de  leurs  pères  ,  mrrei  8t  ayeuls,  éc 
de  toures  autres  diredlcs;  6c  collatérales  -,  comme 
aulii  des  d*ou*  &  avantages  qui  pourroicnt  leur 
eire  acquU  par  contrat  de  manage  &  tcftjment,  ou 
par  les  coutumes  êt  les  loii  de  notre  royaume  . 
même  du  droit  de  légitime  ;  Ce  les  difpofit'ionj  qui 
lertwt  faites  au  ptCMidicc  de  cette  ordonnance  ,  foit 


>eO"    ferotii  faites  au  pre>iidicc  de  ce 
Ml  fiiveur  des  peifonnes  mariées 
•JK   cufaiH  mh  de  ces  mariages ,  nu 


,  ou  par  elles  ,  des 
,  — --mariages,  nulles  &  de  nul  effet 
«valeur.  Voulons  que  les  chofetatnfi  données  ,  !c- 
tuec)  «I  trsnfportées ,  fous  quelque  prétcite  que  c« 
Mtt  demeurent  en  ce  cas  acquifet  irrévocablement 
I  mère  «c  ,  fans  que  nous  ta  puiflioas  difpofce 
queti  faveur  det  hépiau  «a  «OBW  aâîlMi 
D*el.  dt  i6]9.  «fttS» 

EfijoigfMMf  i  «ei  eCn  è  tous  curés  fie  autres  prêtre* 
qui  doiven célébrer  dca  mariages,  de  s'.nfotmer  foi- 
gaeufement,  avaot d'en  commencer  les  cercmon  es», 
fit  en  préfeoce  de  ceux  qui  y  afliaent ,  par  le  lemoi- 


goage  de  «nire  (dinonia  di|oe«  de  foi.donicibés , 
fiwlMWf  figmr  kurtnoint ,  s'il  s'en  peut  aifé- 


ment  trouver  autant  dans  le  lieu  où  l'on  célèbre  le 


---         --  ----   ...  ......  ^  "   •  wii  ^«jturv 

mariage ,  du  domicile  ,  auflï-bicn  eue  de  l'âge 
de  la  qualité  de  ceux  qui  le  coatraâem,  flc  parti- 
culièrement s'ils  font  enfans  de  famille  00  «a  U 
puiflance  d'autrui  ,  afin  d'*»ti>  ta  et  ejt  U*  to»ftm' 
temtat  dt  Ituri  ftnt ,  mirts  ,  mituri  ou  caréltën  \  t£ 
d'avertir  lefdirs  témoins  des  peines  portées  par  notr* 
prcfcnt  édit  contre  ccux  qui  ceriifiem  en  ce  cat  „ 
des  fans  qui  ne  font  pas  véritables,  fie  de  leur  C» 
faire  ligner,  après  la  célébration  du  mariage.  letaâM» 
qui  en  feront  écrm  fur  le  regiftre  ,  lequel  en  fera  tenu 
en  forme  prefcrnc  p.ir  les  art.  7  ,  8,9  Ce  10  du  titre 
ao  ,  de  notre  ordonnance  du  mois  d'Avril  1667.  DùL 
ét  l6<)7  ,  .irr.  1 . 

f4)  Ustcndons  à  tous  tuteurs  accorder  ou  corfcn- 
tir  le  managc  de  leurs  mineurs  ,  tinrjn  avec  l'avis 
k.  confentemeoi  des  plu*  proches  pareos  d'iceus 
fur  peine  de  puMÔoo  ewnpliiie.  Oti.  4t  MUttl 

M. 

XIV. 

a**.  OtDgatîan  Jfs  enfjnj      ■  ;  r    -r  rt<fuènrpaT  OB!«- 
icTit  U  confememtn:  de  Imrs  pera  &  mtttt  pour  gation  des 
fc  mancr.  Cettt;  obligation  cft  fondée,  CBOWcil '^"'^^"^ 
eft  dit  dans  le  préambule  tic  l'édit  de  Henri  II ,  ^l^.'l'^ 
de  1556  (1).  fur  Yhormeur^  révérence  &  oLifan-  qu'inr  'le'*" 
ce  ijue  c(s  enfans  doivent  en  uva  J  kurs  pères  &  confcnte- 
meru  ,  kfyuelj  rtçohtm  tris- grand  regret  ,  en- 
aU  &  H^ifif  des  m.,nagu  ^id  fi  font  ainfi  con-  1^"" 
'«  kar  vouloir  &  cemfentemttu.  Nos  loix  mettent  * 
néanmoins  cate  difTcrcnce  entre  les  maks  &  les 
fiiks  ,  qu'filcs  ni!m;trcnr  CLilcs-ci  i  (àirc  les  foi» 
notions  rcljxâttwufcs  pour  éviter  la  peine  de  Te» 
hércdadon  aufTuAt  qu'elles  ont  «tant  l'âge  d« 
vingi-ci/iq  années  ,  tandis  qu'elles  cxigtiu  ircme 
ajîs  pour  les  mâles  f  1}.  Qumu  à  îa  iunnc  (ian$ 
laquelle  r!t;ivein  le  Taire  ces  fommations  ,  noii$. 
b  trouvons  marquée  dans  un  an<ît  de  rc^ftlement 
de  ce  parlement,  du  17  A<Hit  i6yi ,  par  lequel", 
il  cft  ordonne  que  les  fit:,      îil^  ; ,  ni  jirc  les  veur 
vcs  ,  ^ui  vouiliout  liurc  iciiuuer  leur»  pères  ,|. 
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fti4 

mères  aux  termes  de  l'ordonnance ,  feront  tenu* 
à  raveoir  d'tn  dwwadBr  permiflion  aux  fiif/a 
tofwm  de»  lieux ,  des  domiciles  des  pères  &  me- 

tes,  qui  fcronr  tcnti'i  de  la  !n:r  ;jccordtr  fitr  re- 
4]uctes  ,  &.  que  les  iutiunatioiis  icront  faites  en 
Ceuc  ville  de  ParU  par  deux  notaues  wpm  ,  OU 
un  nnain  voyal  deux  témoins  domiciliée  qui 
figaeront  wrec  k  notûte  *  k  tout  à  peine  ds 
nuILtc. 

(i)  ITdRCsdoat  comprendre  ks  managet  qui  au- 
leerétè  8t  fcroni  contraûéi  par  les  fils  excédaiM  l'a^e 
4«  ircaie  ans ,  &  )et  filles  ayaoi  vingi.cio^  soi  pftfle* 
8c  accomplis  ,  pourvu  qu'iii  (e  foirnt  mie  en  devoir 
4e  requérir  l'avu  &  coofeil  de  lemfditj  pera  tt  mè- 
res ;  ce  que  nous  Toulont  aoflï  icre  garde  Oùur  k  re- 
gard des  aerei  qui  Te  remarient  ,  dcfqucUc»  £iiffii« 
requênr  leer  eoafeil  &  avis  ,  &  ne  feront  UBiisei^ 
fans,  audit  CM,  leoua  fatieodre  leur  rnnf  airaimr- 
EJit  é»  H«ui  H I  im  mmù  tf*  Fivtur  If  fi,  art,  t, 

(i)  .  •  • .  EajeifBoaf  aux  fil»  qui  cscedcar  fige  de 
tieatc  aas ,  &  aux  fiJIes  qui  «xccdeac  celai  de  viogt> 
cinq  aoi  ,  de  tcqtidrir  par  écrit  favis  &  cenfeil  de 
leurs  perea  &  meiei  pour  fe  naricr ,  font  peîue 
dVtre  tMUtUi*  par  eux ,  fuivaut  Véàu  de  l'aa  i  ;  ;6. 

Did.  4»  t6}9.  an.  1  

.  .  .  A)ouuiit  à  l'ordonamce  de  iffit  fit  è  l'art,  a. 
de  celte  de  16)9  ,  permenooi  eux  pères  H.  aux  ncm 
d'exhéiédec  leurs  filles  ,  veuvet ,  même  mafeurcs  de 
viiigt-eioq  aos ,  Icfquellcs  fe  m.inenc  fan*  avoir  re- 
quis par  écrit  leur  avis  &  courctl.  Did.  (U  1697. 

«M.  {  

.  .  .  Occhrons  lefdite*  veuves  ,  81  lea  fils  flc  filtes 
majeurs  ,  mime  de  vinci  •  cuq  &  de  1  reste  M*  ,  kf- 
quels  demeurant  sflijelleioent  avec  leurs  pères  & 
merci,  contiadi.-nt  i  leur  ioAi  des  mariages  comme 
habiiaa*  d'une  autre  paroifle  ,  fous  pTC^ex^e  de  i^upt- 
que  logement  qu'ils  ont  pris  pou  de  tcmi  aupdrav.mt 
leurs  indri»i»ct  ,  privés  &  déchut  par  leur  feu)  im 
des  fucccHionf  ,  cuUmbli;  Ici  entant  qui  nvticrofit 
de  Icutfdiis  peret  ,  iricrcs ,  aiculi  ,  aiculcj  ,  dt  de 
tous  autres  avaniag.s  qui  paurtuni  leur  être  acquis 
eu  ((uelquc  mantcre  que  ce  putffe  ctte  ,  mëow  du 
dreèi  de  Wgiiioie.  mAm  VitL  ait,  4. 


J5- 


Prc- 


■  XV. 

•°  Pnfiv.ce  du  fi'Oft  car;  tff 


formalité  eft  regardée  comme 


p.fties.  Cette 
ablblumcnt  efTsn- 


proprc  cu.-é  ticlle  pour  la  rididilé  dn  làcreilieat  par  le  concile 
iïi  partiel,     t,-««.  r.\         »«m  ftthrom  la  difpofttiofi 


P«»««- de  Trente  (i),   „ 

fur  ce  point  ;  à  la  réfèrve  néatmoins  qc  ait  lieu 

que  ce  concile  paroît  n'exiger  que  la  prcuncc  d'un 
leiil  curé ,  il  faut  daits  nos  ufages  le  concours  di?$ 
cnrCsdes  deux  parties  (z).  Nous  avons  vu  au  fur- 
plus  ,  en  parlant  des  complices  du  rapt  de  ftduc- 
tiou ,  qu'il  y  avott  ifes  peines  particulieivs  portées 
par  la  dèclaratioa  du  mois  de  M:(r<;  1697  ,  con- 
tre les  curés  Se  vicaires  qui  tnarioïcnc  d'aticrc^ 
que  kan  paroUfiens  fans  le  conftmtemcnt  de  leur 
ciiré.  Nous  avons  d'ailleurs  un  èdit  du  inois  de 
Juin  de  la  mime  année  J697  (0  .  I'^'  '^-'ii'ïl  il 
eit  enjoint  à  ceux  c[iii  fc  ùny.  amil  mariés  ,  liors 
}a  prêfence  de  leur  propre  ciuré  ,  de  réhabiliter 
knrs  mariai;cs  panlevnt  ce  detnkr*  fi  kl  évé- 
^juB  difflcéwiiH  k  iugeat  A  popes,  iam  peine 


de  h  piifiaAm  de  tous  eiêts  «Mb  ée  m  OM* 

riages. 

(1)  Qui  aliter  quàm  praCrnte  Pérocho  ,  vcl  alio  fa- 
cerdote  do  iplîui  Harochi  feu  ordtnani  licenna  ,  Se 
dttobilS  vci  trîbus  tcllibui  mammonium  coneralicr* 
attentalMim,  eos  (anda  l'ynodui  nd  f»c  conrrahiBtlutn 
omn.oà  lohahiU-s  rrddit  ;  &  hiijulmodi  contrditus  if- 
riro»  &  iiu!!oî  clîc  decrcvit,  prout  coi  pr.rft  nu  de* 
crcto  irritji  tatit ,  6c  annullat  inf'jfrer  p^rocitum  ,  vcl 
aliam  i'jcçrdoteni  qm  cjtr  minore  ceftium  numéro  « 
&  lettcs  qut  âne  P^iucho  ,  vel  liiccrdote  ,  hnjufmudi 
coatraitui  inrcricccriat  ,  «ec  non  ipfo*  coittrallinice 
graviter,  arbitno  ordinarii ,  punirt  prxcipit. 

(  1  )  Prcmicrcmcn;  nous  youirms  que  l'jrt.  40  ,  de 
Tord  jniij.ic?  de  Bio.i  ,  touclnr.i  les  mar^jgrl  clan- 
deihn»  ,  ibit  cxjucBicnt  garde  ;  ic  intcrprcrant  ice- 
lui.  oitiunnuns  que  1.)  prucl.imuiua  des  bans  fera 
fiitc  par  It  tare  de  ih^um  list  pjrtiti  ea'.ti^clMUt  « 
avec  le  coflfen  emen;  deî  petes  ùt  nicres,  uiteurs  ou 
curateurs,  s  1  .  \  i.       i^mille,  ou  en  h  puif» 

fjnced'juaui  ,  a  <i  1^  i.cl^C>rjtioo  du  mariage  àC- 
filieront  quatre  ttcnuia<  dij;aci  de  toi  ,  outre  le  curé 
qui  recevra  \t  cuiUca(t.mc.it  des  parties  ,  bi  ici  ton- 

iidtJ  en  mariage,  futvae:  la  i  nmo  prjriqucc  en 
l'Cj^iUc,  Faifons  très  -  eaprciTi^t  ctkiifi.i  a  tous  prê- 
tres ,  tint  feculicrs,  que  léguliert ,  do  célébrer  au- 
cuns mariaeei  au'enirc  leurs  viais  &  ordinaires  pa- 
roidiens  ,  uns  la  permifitoo  par  écrit  du  cur^  des 
parties  ,  on  de  l'cvéque  diocéfain  ,  nooobllaot  Ici 
CMmuncs  «niéaMciaMi  fL  piiviiéfes  que  Ton  pour- 
toit  Klté^iHcr  Ml  cqaRMVc  :  «tdoonoBS  qu'il  fera  fait 
un  iwa  fidelk  tegifif* ,  tant  des  aaiîaies  ^na  de 
la  publtcaiioe  des  biss ,  ou  des  difpeel»  &  des  pce» 
n  flioas  ^  anioK  écA  Mewddeat  Did»,  4t  1639  , 

Mit.  I. 

(3)  T  QUIS ,  &c.  Ordonnons  que  notre  édit  du  minê 
jLm  de  Mars  dernier  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur.  Enjoignons  à  nos  cours  de  parlement ,  &  au- 
tres nos  iuges  tt  ofliciers  d'j  tenir  la  mam  -,  8t  lorf* 
qu'ils  jugeront  des  caufet  ou  des  procès  dans  lefquela 
il  s'agtra  de  mariages  célébrés  pardevant  des  prêtres  « 
autres  que  les  propres  curés  des  contrariant  ,  fans  «■ 
avoir  obtenu  les  difpenfes  cèccITaires  ,  &  même  fur 
les  pourfoites  que  nos  procureurs  en  pourront  faire 
d'oliice  ,  iiR\  la  prçmiïre  année  de  la  cclébratioo  def- 
ditt  prétendus  m.in^;;es  ,  d'(  liliger  ceux  qui  préten'» 
dent  avoir  contracte  des  mariages  de  cette  manière, 
de  fc  retirer  pardevers  leur  archevêque  ou  evcque, 
pour  les  réhab-.li'cr  fuivant  les  forme»  prcKriici  par 
les  faints  cjnon»  yir  ncs  Ordonnances  ,  .tpres  avoir 
accompli  1  1  {icn  tetice  ûlutaire  qui  leur  feia  par  eux 
im  :'ji-°e,  telie  qu'ils  retlimeiont  à  propos.  Permet- 
tons auta  aux  ptomoicurs  defdiis  archevêques ,  lorf- 
que  nos  procureurs,  ou  les  parties  ir.tctcflTccs  ,  ne  fe» 
ront  aucunes  procédures  pardevant  nos  juges ,  de  fairO 
aiïi^ncr  pardevant  lefditt  archevêques  ou  evéques, 
dins  le  ti.Tme  ci-dcffus  ,  8t  après  en  avoir  obiciiit 
d'eux  uni"  pemuiii  jn  exprelFc  ,  le»  pcrfonnes  qui  de- 
meuTcnt  ik  vivcri;  enfemljic  ,  (jui  o'oat  point  été 
m  rxes  par  1rs  cures  des  puruilTts  dins  lefquelles  ils 
dei3curcut ,  &i  qui  n'ont  point  obtenu  difpenfes  pour 
être  mariés  par  d'autres  prêtres,  aux  fins  de  repré- 
f;nter  auxdiit  prélats  ,  dai^s  un  lennis  convenable  ,  les 
a^les  de  célébration  de  leurs  mariagei. .  . .  Voulons 
qu'en  cas  que  lefdits  archevêques  8c  cvêqucs  trouvenr 
que  lefdits  manages  n'aient  pas  été  celcbtés  par  les 

Iifoprcs  curés  des  conttaûans,  tt  qu'il  n'y  ait  d'ail- 
eurs  aueaa  cwpèclieniBm  légànie  «  ils  pniflcnt  leur 
enjoindre  de  les  tétebiliter  ^s  les  forâtes  prtCcriten 
fer  Im  finfeu  caaei»    oea  ocdeetuocet*  ajivAs  aveit 
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Ions  prétexte  de  quelque  logement  qu'ils  y  au- 
raient pris  vnm  leur  mnrufe c'eA  pour  les  pu* 
lâr  de  cette  frwde  qu'dles  Ics'didarcm  ,  mû 

que  leurs  cnfans  ,  incapables  des  futccfTioiis 
autres  avantages  à  eux        par  Wurs  pcres  tSt 
mcret ,  aièub  &  dculcs  (3).  Enûa  twaiùo^  ' 
de  toutes  ces  loix  a  été  wdooike  par  an  nb* 
glement  partial  4b  «•  paddMm  du  f  Mii 

<ia  les  oblig«r  <le  fe  féparer  par  éet  condanManOMi  >7loC4]k 

iTamende ,  &  autre*  peines  plu*  gnodet ,  t'il  «A  aA>  . 

ceffaire,  8t  bu  préjodk*  aux  ai«htvl4|«Cf  k  A*êvi«t  ft}  M»k«Ml  fM  h  deaticile  det  <ilt    filict  M 

delMcsduredeb  partwipaiioaauzniniSeeHflWBt  bailla  ■iaeim  de  viag^€inq  aos  ,  pour  la  eéi^ 

l'églîfe ,  Mffci  Ica  ■ooinooi  con^eoablw ,  »*ila  par»  hratiea  ét  Icw  nariaiie  »  cft  celHÎ  «te  leurs  pera*» 

fifcattet  M»  ë<fbr*a.MM  Enjoignoni  A  aat  coûta  oNicston  4*  Icatt  (attara  tt  cvrateors  ,  aprèi  la 

4e  paifcanaa  de  teair  le  aMia  i  ce  que  aofdHs  olfi»  arart  de  leniMita  pcaei  tt.  aierea  ;  &  ca  cat  quilt 

deta  Mèai  poaAacMcaMBi  «Ccuttt  Ica  otdonaaa-  aicat  m  aane  tfomidie  de  fiii ,  ordoanoa*  <»«  c« 


DE  lA  LUXCRE 

aeeoaipli  la  pénitence  falutaire  (ju:  K'nr  fera  parewK 
impoTee  ,  8c  même  de  fe  fcparfr  pcndnnt  un  eertain 
terni,  l'il»  jugent  que  celi  puiiT^  ■  ii.t  fm'  un 
trop  gfand  iciat ,  ce  que  noui  iiiilnn',  icut  pru- 
dence i  fit  ea  cai  que  ceux  qui  iiiroi't  cic  ^iTigné*  oe 
rapporieni  pi»  les  aùç\  Hc  cclcbranoa  leurs  ma- 
riaget  «uxd.rs  iichcvcqucs  ou  evêqucs  datu  le  tcmt 

2U1  leur  aura  ttâ  marque  ^  ei3(uignooi  à  not  oiSciert 
^nt  le  rclîort  defquels  ils  demeurent ,  fur  l'avis  que 
U{àiti  archevêques  8c  êvêques  leur  en  donnctoni  , 


cet  MUîia  atehevéoMt  8c  évlqucaè  cectaad.  <i  da  bamftioat  pabltda  daat  Ice  peroifl'es  eà  ib  deawa' 
doaiacr  aaadki  prélan  tout  l'aide  h.  leaiccawa  qai  mr,  9t  daaa  celle  de  leura  peiea  ti  aiere»>  < 
4taeadeat  de  Pauioriré  que  nous  leur  avons  eonfi^e.^. 
IMclareea  que  les  conjonftions  det  perfonnet .  lef- 
fh  pi  étendront  mariées  &  vivront  enfemble 
ace  dca  aâce  qâ'lls  auront  obteaaa  da 
ftntemeat  réciproque  avec  lequel  ils  font  pris 
peair  maris  &  ponr  f^atmea,  a'enpomrotii  ai  con- 
«unauié,  ni  douaire,  ni  aucuns  autres  effets  civils, 
de  quelque  nature  quMs  puiiTtnt  être  ,  en  faveur  des 
prcfcr.dus  conjoints  &  da  enUui  qui  en  peuvent  naî* 
tre ,  lefqueli  nous  voulons  être  pnvci  de  toutes  fuc- 
ccfTioni  ,  tant  dircAes  que  collatérales....  !>cfendons 
à  tou?  jui^eî,  i  peine  d'iitterdiâicn  ,  &l  recrue  de 
privation  de  leurs  ch*rpe<  ,  fi  ms  cours  le  trouvent 
aialï  i  propos I  par  les  crconlljncei  dv-s  frt<  ,  d'or- 
donner aux  oofïtre»  dclivror  dei  atic*  de  ccitc 
nature  ,  &  a  iou%  notaires  de  Ici  cxpcdicr  ,  fjui  quel- 
que prcîfxie  que  ce  piiiiTc  èac  ,  à  peine  de  privation 
de  leuti  char^i'5,  &  il'éire  dcclares  incapable»  d'en 
tenir  aucunes  autres  de  iuflice  dans  la  fuite.  Si  doo- 
nrns  en  mandement  ,  Sec.  £i<if  <fa  t| /aie  l6p7*  Mf, 
/*  11  du  mimt  moU. 


êc  eoiaieai*,.....  Ajoutant  â  t'ordonnance  de  iff6«  fli 
Fart,  a  da  celte  de  l'an  16^9  ,  permeROns  aux  peree 
kaMEaMrea  d'exhéréder  leurs  filles,  veuves ,  reème 
anicares de ▼ingt-cioq  ans  ,  tefquetict  fe  mancn-  ùnt 
evoér  leqaia  par  écttt  lean  avia  Ac  ceafeila.  Déci,  40 
1(97.  mi,  4. 

(a)  Voulons  &  nous  plalt  qtie  les  dirpofiiions  des 

fainrt  canons,  fc  le^  ordiannarc-^-s  dci  Rois  no*  pjc- 
déccficurs  ,  concernant  Id  ceiébrarion  des  maria{;es  , 
8c  notamment  cï.iî-»  qui  rej;^rdt.,t  1 1  ncccffiic  de  ta 
prct'cnce  du  projire  curé  de  ceux  '  u  ^  j-nr? 'Icnr  , 
foicnt  cxatlemcnc  obffrvérs  fit  en  éxecution  d'i:el" 
les,  défend  jn?  a  tou»  cures  &  prô.TCS  ,  tant  fccii» 
lier»,  que  réguliers ,  de  cocjotndre  en  m.uu^c  au- 
tres peiîbflnes  que  ceux  qui  font  leurs  vrais  or- 


u  a:  pu- 
rpuis  hx 


Ici 
gel. 


X  vt 

i4.  Fixa-    4"'  Domicile  des  fils  de  fimU'e  pour  la  eSi- 
éon  du  do- hration  dt  Lurs  marijges.  Cette  fonn-ilitc  a  étj 
■iicile  pour  ^iocipalctncnt  établie  ,  comme  l'on  fait  ,  pour 
"  dttenniner  ce  que  l'on  devoir  entendre  par  pro- 

pre curé  des  vantes.  Nos  loix  dlAinguenc  à  Cet 
ég^rd  entre  le  domicile  des  mineuTS  ,  8t  cdui 
des  maicurs  ;  elles  veulent ,  ;i  1  eg  irtl  d'is  mineurs  , 
qu'ils  n'aient  p<Mnt  d'autra  domicile  que  celui  de 
leurs  pères  &  mères ,  tuteurs  &  ciinteuis  (i)  ; 
&  [Knnt  aux  majeurs  ,  elles  exigeât,  pour  la  Va* 
litiitc  de  leurs  mariages  ,  qu'ils  aient  demeinis 
fix  mois  dans  le  dioceTe  du  cv.ri  psr  tpji  doit  s'en 
iàire  la  c&l<lbranoji ,  &  pendant  une  année ,  lorfque 
ce  curé  dl  d'ua  anna  dioceTe  que  celui  des  par- 
ties ;  &  elles  orceprcnt  feulement  le  cas  où  ces 
parties  rapportcroicnt  une  permiflîon  fpcciale  & 
par  écrit  des  OJrés  de  leur  prccv-Jcn:  domicile  ,  ou 
de rîvàiue  <liocé£un  (a).  Enfin  nos  loix  ont  port6 
b  prècantiMi  encore  plus  loin  à  cet  égard.  Com- 
tnc  il  arrivoit  que  les  cnfans  de  fr.miile  mnjeurç  , 
qui  dcmeuroicnc  avlucSkmcnt  avec  leurs  pcr&s  6c 
cootraâoient  ,  à  rinfii  de  ceux-ci  ,  des 
tbabiHii  4'iMia  ame  paroiâè-. 


dinaires  pïroifTîens ,  demeursni  attuellemcnt  & 
bhquetrcnt  dans  leur»  p.::roiilcs  ,  au  moins  dep 
moi*  ,  a  rcjptd  d»  ceux  qi.i  dcnicuroicnt  auparavant 
dans  uns  autre  paroillc  de  la  rrcme  ville  ,  ou  dans 
le  œcmc  diocctc  ;  &  depuis  ua  an  pour  ceux  qui 
demenroiont  dans  un  autre  c,  u-  ,  h  n'cli  qii'ils 
ea  aient  uac  perraU-ion  rpéci..i.-  uu  par  cent  du  cur4 
des  parties  qui  contraient  ,  oti  de  l'aaclHVtqtia  OU 
cvcqAe  diocefain.  Mime  UicL.  an.  I. 

(])  Déclarons  Icfdites  vcus  cs  8c  Ica  fila  te>/illes  na- 
jeurs  ,  même  de  vingt- cinq  8t  de  trcate  ans  ,  lefqueli 
demeurant  aûuellcinent  avec  leurs  pères  8c  mères, 
cootra£lent  à  leur  infu  des  mariages,  comme  hafei- 
tans  d'une  autre  p2ro  (T;  ,  fous  prétexte  de  quelque 
Inj-ement  qu'ils  y  ont  prsj  quelque  tems  auparavant 
leiin  mariages ,  privl:^  &  dcc.hu»  par  leur  f<  ul  fait, 
e.ifcfnhlc  les  cnfans  qui  nàitrcnt  det  fucetfTtons  de 
Icutfdits  pères,  raere»  ,  aïeuls,  aitiiies,  St  de  tous 
autres  avantages  qui  piroilT^nt  leur  être  acquis,  en 

Sueique  rnamcre  que  ce  puidc  être*  Oltae  Sa  dlOlt 
e  légitime.  AfruM  DM.  art,  6. 

(4}  Par  cet  airét ,  il  cft  enjeio*  A  Mae  lea  caidf  9t 
prènet  da  aidari  de  la  caur  d'oWerTer  lea  édna  «. 
otdaaaeacea  ,  ertita  fle  tdfleiaeaa  de  la  coar  iaier» 
veaatfhrlatntidiiideewnagai,  s'il  iMlear  «ppa* 
Mit  du  ■'ryT^r  4ea  caaBcâaa»  dans  leert  paroiiwa  , 
aOaie  a  Kpid  d«e  aiiaeata  II  fis  de  imille  .  du 
oaafeateeieBt  de  leuie  peiea  Ct  Betes  ,  tatetrrs  ou 
curateurs  :  leur  enjoint  de  faire  déclarer  aux  lémoina 
depuis  quand  les  contraâaos  feront  doHsctti^  dana 
leurs  paroiOTes  ,  &  d'avertir  les  lénoitM  ,  des  pei- 
nes ordonnées  contre  cem  qui  eutaai  &it  de  fauf- 
fes  déclarations ,  le  tout  coaite  lefdua  cwéa  &  pr^ 
très  fous  les  peines  portée*  pet  le»  oidoaawcet  >  U* 
ma  <t  réfleneaa  da  la  oh»» 


I 
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tm  »  à  bielle  ont  donné  lieu  les  încônvémcns  regirtre*  ; 
trop  reconnus  de  b  preuve  tcAimoiuale  en  cette  ;^ 
matière ,  (e  trouve  établie  par  te*  éMmàam  éc  y^ai \mou, 

i6jy  (0  &:  1667  (i)  ,  dont  la  dernière  ,  en 
imi>o!ant  cette  obligation  aux  turcs  ,  leur  pref- 
crit  en  même  tcms  U  forme  que  doivent  avoir 
CCS  regiftres ,  forme  qu'elle  veut  èire  b  taàas 
ue  celle  marqué  parlesart.7,  8,9  &to 
tit.  i  de  l'ordonnance  de  1660     c'i      n  ivs 


XVII. 

,7  PubU-  5'  PtiiBc^M  des  hms.  Cette 
eitioo  de»  trouve  picfcrite  tic  In  manière  b  plus  ^gP**^* 
baot  ton-  «jr  le  concile  <lc  Trente  (0  >  «'o'"  ^  difpoll- 
tre  Im  «»•  ,  ^té  rcnouvtllée  par  l  art.  40  de  l'ordon- 
de  Blob  (»).  L'on  knt  affcx  U  fagclk  des 
mocxis  qui  ont  fint  établir  cette  feonriiti.  L'un 
des  principaux  a  été  d'empêcher  ces  tmag^Ji- 


entt  &  clanJfJlvu  qui  font  l'obja  pamoilier  mettre  les  dîfpoûtions  éwb  les  yeux  tle  aoi 

défenfcs  portas  pv  Vm.  5  d«  bdàcbwwii  *  i^a^  ^jj, 


(1^  Idcirco  fdcri 


LateranenEt  Concilii ,  fub  low* 


ceniio  ni  ctlfbruti ,  veft  giii  inharcodopraeiptl,  « 
in  poaerum  ,  anicquam  mattimooium  ÇOyrMapir.t 
ter  a  proprio  coirrahentium  parocbo  trilm»  CpUtUWW* 
«Jiehui  Icfiivis  in  ccclcfii  lOifr  miffaruiB  Wl«IIlB« 
publicc  denumictur  inter-quoi  iMOÎmOB»»»  ni  COO* 
5ra;ieivd.tm  :  quibjs  djountiJtionibu*  («âw,  U  nuUum 
Icglt  iiiLm  o  .ponituT  impedimenium  td  CdehrtUflN 
Dcra  mainiDonu.  in  fic«  c«cUfi«  p««eedan«r,  UM 
parochus  viro  fie  muUeW  «tmof»"*  •  * 
luo  coflfeofu  iot«)lea«  »*l  diCM:  ego  vo»  m  matri- 
Booium  coniuogo  in  nomiiie  PaitU  ,  tt  FiUi  ,  OC 
Spiruù«  Sanâi:  vd  «lin  imiiifcuittl<(ue  ptovinci*  rt- 
tuni.  Quod  ii  aliwiaato  probabilu  tueni  luipicio  ma- 
nimomum  nulittMè  biped.ri  poffe,  û  101  preceffe- 
rint  deauatiatioaes,  tme  vel  uoi  denunuatio  hat , 
Tclfaltem  parocb»  Oc  iiiolw»  wl  tnbu»  ccftibut  pr«- 
M^^^u^  «J^M^nmiiani  eeiebreiur  :  d«indi  aoie  illiiu 
   dMWuiiiioacs  in  ccdefia  fiam  ut 


(i)  Ordonnoei  qu'il  fera  fait  bon  &  fîdel  reglftre, 
tant  des  CDariaeet  que  de  publicatiort  dci  bans  ou 
dei  difpeafes  &  des  pcrtniHioDi  qai  auront  ctc  ac- 

cordcei         Défendon»  a  ton*  juge» ,  mime  a  ceux 

d'églife  ,  de  recevoir  la  preuve  par  tcmoin»  de  pro- 
mcfTei  de  mariage  ,  ni  auticment ,  que  pat  tait ,  qui 
foit  BCteflé  en  prefcncï  de  quatre  prochea  parens  de 
Tuoe  &  de  l'autre  des  parties,  encore  qu'eUec  Ibiet» 
de  baffe  eaiadicioa.i>AlaM(fMi  Éi  Ihvmn*  1(19.  Mb 
1  &  7. 

(1)  Enio-gnons  à  lou»  curët  &  autres  pfitrei  qui 
doivent  (dchrer  det  mariage*  ,  de  t'inforoier  foj» 
f^nejiemcnt  ,  par  le  léMoigniee  de  quatre  idnoiiu 
d:^ac<  d.'  fût ,  du  domicile  aufli  -  biea  que  de  Tift 
&  de  U  quaSiic  de  ceui  qui  le*  cootraâcm ,  &  par* 
liculietemrnt  t'ilt  foot  conos  de  fentitlet  OU  en  U 
puifTaoce  d'autrui ,  afin  d'avoir  en  ce  eat  U»  ceofett*. 
t;mens  de  leur»  pere»,  mere» ,  tuteur»  ou  curatews, 
&  d'avertir  lefdit»  lémois»  de»  peine»  portée*  par  uo* 


Û  aliqot  foMbat  îapedjfleaw.  f^^*^^?^*:  tte  prèteat  édii  eomre  ceux  oui  cent&nc  eo  ce  cas 
«ifi  erdtnariui  iplb  ptudeaoa  flc  jadifito  umO*  lyao*  d^/f^it,  qui  ne  fow  pas  trdaiiblet  ,     de  leur  «a 


du»  rel'nquir. 

(1)  l'our  obvier  auz  abu»  te  îiie«a«ini«M  qui  ad- 
▼iennent  dc!  mariage*clandeftio»,  oou»aTOBtordoMé 
&  oidooMni  que  no»  fujeu^de  quelque  état,  qualu*  « 
condition  qu'ili  foieat ,  M  powêMi  vaWlIemeui 
naaer  mariage  Caat  ff^ihma^t  pkUvMM  i*  Mw 
ftittt  par  U§U  éiwmiQÊU  itfcttt ,  iMtrwalU  tom- 
fiitKt ,  doM  M  ue  poum  obtenir  dilpenie  ,  unon 
apris  la  première  proclamation  fa<te  ,  &  ee  feule* 
ment  pour  quelque  urgente  8c  légitime  cauTa  »  fll  i 
la  téquifiiba  de»  principaux  fie  plu»  prochei  JMieni 
ComniMM  dei  partie»  coatraflance*  .  après  l«Ii|ueu 
baos  feioat  dpcn^  pabliavemcat  i  &  pour  pouvoir 
idfllOtgUK  d*  b  fcnie  qui  aura  été  oUc;vée  efdu» 
■nartaftCS  ,  y  affifterom  quatre  perfonnei  digne»  de 
fiîi  pour  tdmeim,  doai  fera  fjit  rrgiftre ,  lo  tout  fur 
les  peines  portées  par  les  canciks.  Oti,  dt  Bl*u  , 
an.  40. 

(x)  Délirant  poorvoir  au  afea*  qw  cummeacent  i 
t'ioiroduire  dans  notre  rayaune  per  ceux  qui  tien- 
nent  leur»  mariage»  TïCret»  cachés  pesdani  leur 
vie  ,  contre  le  refpca  qui  eS  dû  i  wn  fi  grand  Sicre- 
nteoi ,  oou»  ordonaoo»  que  le»  Hn}eiits  concraâeni 
leur»  mariage»  fuUii»tmêiu  6c  en  bce  d'^ltfe  avec 
tes  folcHUmb  prefenics  par  l'ordoonaoce  de  Bloi« , 
le  dédarona  taos  bs  eanat  qnî  oahront  de  ce»  ma- 
fïages  qae  le*  panies  eat  leau  juiqa'ici  ou  tiendront 
A  ravenir  cachdt  pendant  lear  vb  ,  qui  reflcntent 
•ilutôc  la  hoote  d'un  concubinage  ,  qa»  la  dignité  d'un 
Mariage ,  incapable»  de  coûte»  TuccelBom  »  aafla-lécn 
fselei»  poOétiié.  DM.  it  i6}9.  «s.  f« 

X  V  IIX 

II.  Né-  6°.  Pmnw  A  U  cOtfrvnMdk  KumgtfMrits 
cdBii  éci  rt^i  Akumafamt,  La  niccffitè  de  ces 


us.       qui  ne  rmw  pas   ,  —  — 

faire  ITgMr ,  après  la  célétaraiiea  du  «anage ,  le»  ac- 
te» qut  eu  Omm  éoin  fiir  b  Ttgpflfe  ,  lequel  en 
ftifl  M«i  cufanitc  preftfii*  par  les  ait.7.S»9  k 
10  du  titre  v»  da  outra  eidouDaae*  tàfnA  1W7. 

(3)  Le»  nreuvas  la  rige  ,  dn  mariaee .  fie  du  tems 
du  décèi  feront  reçue*  par  des  regiftret  en  bonne 
forme ,  qui  feront  preuve  6c  foi  en  ju^ice.  Oré.  de 
tM7.  À.  ao.  a»r.  7....  Seront  fan»  par  chacun  an  deux 
tCgiftrCSpoiirdCrire  le»  bapicmcf  ,  maiia^oSt  fèpal- 
laret  en  chacune  paroiffe  ,  donc  k«  tcuillett  feront 
paraphes  fie  cottes  par  premier  fie  dernier ,  par  la  juge 
royal  du  lieu  où  1  églife  cd  fituée  ,  l'un  derquels 
fctTira  de  minute,  fie  demeurera  é»  main*  du  corcou 
4u  vicaire  ,  fie  l'autre  fera  porté  au  greffe  du  iuge 
royal  pour  fervir  dî  ^,<oiXt  ,  lefquel»  deux  regiftres 
feront  fournis  annuellement  aux  fraude  la  fabrique, 
avant  le  dernier  Décembre  de  chacune  année,  pour 
commencer  d'y  eoregtftrer ,  par  le  curé  ou  vicaire , 
le»  baptême»,  mariage»  fie  fépulturet,  depuis  le  pre- 
mier Janvier  enfuivaot,  juAju'au  dernier  Décembre 
111.'  Vivement.  Art.  Vlll.  lh,d....  Djn»  l'article  des 
mariâgti  feront  mii  lei  noms  9f  furnoms  ,  .i,^ci,  qua« 
htét  fitdcraturci  de  ceux  qui  fc  mnricnt  ,  s'il»  font 
enfant  de  t'amtUe  eu  lutcllc  ,  curatîllî  .  ou  en  puif- 
fance  d'auttui  ,  fie  y  aflifterant  quatre  timoins  qui  d^ 
clareront  fur  le  regiftre  i'ilï  foat  Mrew  ,  de  quel 
côté  ,  fie  en  quel  de(-,ré.  Art.  IX.  îb,d....  Le*  baptê- 
meî  ,  mariage»  fie  fcpultures  feront  en  un  rnÉme  re» 
Hirtrc  ,  fclon  l'ordre  de»  jour»  ,  fan»  laiibr  atSCU» 
bUnc  1  ûc  auffitàt  qu'il*  auront  fait»,  il»  feroatéerna 
8c  figné»  ,  favoir ,  le»  ade»  de  mariage»  par  les  fer- 
fonnes  mariées .  fit  par  quatre  de  ceux  qui  y  auront 
afiifté  ;  6c  fi  aucuM  d'étui  ne  favent  figner  •  w  10 
déclareront ,  Se  fctoui  de  ce  iataipelléa  par  le  cwd 
anncaiin  ,  dont  fbaAUnwwiw.  AifcX/w. 
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1M  LA  LUXUBE  ^  ET  D£  SES 

7*.  CiMf w  A»  mtrtaget  des  mfiuu  A  fuiBU 

en  pays  étrjnpr.  Nous  avons  fur  ce  point  une 
ébcimûon  ponicoUere  du  t6  Juin  1685  (i)  , 
n^UIrèe  an  parloMst  deFufb  le  14  Août  fut- 
Tint  ,  qui  ,  en  renouveUai»  im  édit  du  moi$ 
d'Aoôt  1699  ,  &  deux  âutrM  dècbuWMKS  de» 
18  Mai  i5]i  ,  5c       M     1685,  défend  aur 

E:re$  &  aux  mères  d'a^rouver  tes  mariag»  de 
un  enfans ,  &  aux  tottu»  ceux  de  km;.  [>if 
pilles ,  célébré  dans  les  pays  étrangers  fans  la 
permiffion  expre^Te  du  Roi ,  &  ce  à  peine  de  g* 
Icres  à  |)er|)<itultc  contre  les  hommes,  &  deban- 
flilfetncnt  perpétuel  contre  les  femmes ,  ùc  de  coo> 
ûHatàoa  oe  lems  biens  ;  &  où  hdite  conAfcation 
de  biens  n'aiiroit  lieu  ,  de  vingt  mille  livres  d'a- 
mende contre  les  pères  ,  mères  ,  tuteurs  ou  cura- 
teurs qui  y  auront  contrevenu  ,  &  d'être  pour* 
fuivis  dans  leurs  perfonoes  8c  biens  ,  (clou  la  ri- 
gueur dei  ocdonàwoes. 

(t)  Bien  que  par  nos  ordooMacei ,  par  noire  édit 
du  fflob  d'Août  1669  ,  &  par  nos  déclarations  dct 
t8  Mai  16S& ,  &  dernier  Mai  de  U  pcéfence  aiinée , 
sou*  ayons  pourvu  à  ce  que  nos  fujett  ne  puillenc 
fetablir  fli  demeurer  dans  les  pays  étrangers ,  fur  les 
peincf  y  contenues  :  néanmoias  nous  avons  été  in- 
fu  mes  qjepluficuri  de  noi'dits  fjjcts  mal  intention- 
Dcs  a  notre  fcrvice  8t  i  U  picrie  ,  ou  par  d'autres 
ratfoDi  Se  raoïitf  ,  pro:ureni  le  minage  de  leurs 
cnfasi  ,  ou  de  crux  dont  ili  font  tuteurs  on  cura- 
teurs,  hort  0?  notre  royjjme  ,  pour  s'y  établir  & 
y  faire  leur  demeure  pour  toujours  ,  renonçant  par 
ce  moyen  au  dron  qu'ils  ont ,  par  leur  oaiflance, 
i'ittt  nos  fujeti  ,  8c  de  îouir  des  avantages  ^'elle 
Icjr  donne  ;  fie  ne  voulant  pas  fouffrir  une  licence 
fi  contraire  à  leur  devoir  naturel  ,  Il  préjudiciable 
i  cet  état ,  fit  de  fi  dangereux  erempli- ,  n  jus  jvons 
tefolu  d'y  pourvoir  ,  6»  de  dcclaret  (iif  cel.i  aoirc 
volootc.  Savoir  que  pour  ce»  Caulcs  ,  ît  de 

notre  ceriaiflc  fcteace  ,  pleine  puiIEance  &  auionié 
(oyala  ,  «n  coofirtnaot  en  tant  que  de  befoia  notre 
rat  du  mois  d'Aoilt  1669  ,  0t  nos  déclarations  du  18 
liai  iM»  ,  ÊL  daraîcr  Mai  de  la  préfleate  année , 
•m  ■▼ont  défnida  8c  défientlana  tréa-ezpreiréiBcsu 
fm  ces  préCeates  ,  lignées  de  notre  main  .  à  tOMt 
OM  ùtiei»  ,  de  quelque  qualité  tt  canditia*  qu'ils 
IWcH .  da  caabwir  q»  af prouver  i  l'aven»  qn» 
Icois  âhn  ,  nit  caus  dont  ils  (fcfoat.twanrfoii  cuf 
nww*  t  tt  marient  en  pays  éiraneers ,  fait  an  Ignant 
■irais  qui  pourraient  tire  (atts  pewlcfVittiiui- 
H  »  foit  par  aâes  poflérieurs  .  ponr  ipelque 
ét.  fous  quelque  ptéiexie  que  ce  lait .  faes  no- 
ua patouinon  eupreffe ,  i  peine  de  nleres  à  perpé- 
•MÎM  i  Tégard  des  hommes ,  de  baaniffemeat  pour  les 
ftOMM*  ,  4t  de  confifcatioa  da  lauta  taîaw  i-ac  «à  la- 
^yie  conMcation  de  biens  aTautoit  lî««,  da  viâft anll* 
limctd'aaitsde  contre  tes  perei  &  meret ,  tutetui  ou 
^wataun  qui  auront  contre  venus  à  ces  piéfemast 
ladite  amende  payable  par  eux  fans  déport  :  voulons 
ane  pour  cette  fin  ils  foient  pourfuivis  ea  lewr*  per- 
lonnes  &  biens ,  félon  la  rigueur  des  ordonnances , 
par  nos  officiers  ,  a  la  requête  de  nos  procureurs-gé- 
•éraux .  ou  letsn  fubftinits .  «urquels  nous  en'roignons 
de  ce  fiirc  lufiiiôt  qu'ili  en  auront  connoiflance.  Si 
4oenons  en  mandeneiu,  &C.  JDùL  ialt/aialéSj. 


1.  T)i{\- 


DIFFÉRENm  ESPECES. 

§.  V.  Du  VioL 
SOMMAIRE& 

Difinîttvn  de  ce  Crime. 

En  ^uoi  diffère  du  R^t  dt  VkiuiBt  fiivêm  te 

Droit  Romain. 
DifpoffioH  de  mu  Loix  MUiiaires  i  ce  faitU 
D.  i  '.:r.:tionêi  s^jo  }       fÔM^fde  m  am 

matière. 

Dipniliait  dtdaafimtdeyhtttfiûvéKtmitt 

Jurijprmdenee. 

6.  Viol  de  fUles  impubères.  Sa  Peine. 

7.  Viol  des  femmes  &  fiUes  nubiles.  Conditions 
eeffaires  pour  le  rendre  puniffsMe  de  mort, 

8.  Re^s  générales  pour  la  preuve  dt  Cf  Cnmu 
I. 

CE  ariaw  fi;  coouKtkKfipi'aniMMHne  attente 
par  force  &  Tidomàla  pudkiti  d*une  6Ue , 
nitioQ  de  ce 

d'une  veuve  ,  ou  <IShi*  few—  ^  pi«w>  fa  wiim«fi>»  «>i— . 
cbaradkment. 

I  L 

Ainfi  le  viol  dtifere  du  rapt  de  violence  ,  en  1,  En  c'^ûi 
ce  Qu'il  n'eA  pas  ncceiTaire  ,  pour  k  commettre  ,  diiTcre  ëii 

Îu'il  y  ait  eu  enlcvemOK         lieu  ii  un  autre.  f'  P'»*^ 
^cft  auffi  pour  ccfa  que  ce  crime  eA  mis  dans 
le  droit  an  nombre'  de  ceux  qu'on  appelle  forte  droit  R»; 
privée  ;  au  lieu  que  le  prem'ei  cft  place  dans  la  liiai 
claife  des  crimes  de  force  publique.  Et  c'eft  encore 
par  les  mêmes  ndibns  qu'au  lieu  cpie  le  rapc  dn 
Vioknoe  étoit  toujours  puni  de  la  moR  ,  filinot 
ce  droit  (  I  )  ,  il  n'y  avoir  que  la  peine  delà  cnn* 
damnation  aux  mt:taiix  pour  les  coupables  de  viol 
commis  envers  les  filles  impubères  ,  &  même  de 
la  rclégation  aux  Iflcs  ponrcMBcqnièipieartfaae 

condition  Iionnctc. 

(i)  V.  la  L.  Unie.  Cod.  de  taptu  virginum  ,  tap» 
ponce  ci-devant. 

(t)  Qui  BOndum  virt  /yororrcj  virgine*  COrrupcrunt, 
humiliores  -in  metallum  diunnancur ,  honelhores  m 
infulaaB  releeantur  aut  ta  exUium  mittaotur.  L,  jS» 
/.  t.  iC  dis  r«Mlir. 

I  I  L 


Nonsne  cnnnoiflbns  anenm  loi  dam  ce  Royau- 
me qui  contienne  des  difpofit'O.is  exprcHcs  fur  la  ful'oo  de» 
peine  du  viol  *  à  la  réferve  feulement  d'une  or-  '"i»  ""^^ 
donnincemiUaâiedieHenrilLdu  ai  Mm  1557, 

J[ui  porte  nommément  k  peine  de  mort  eonne  tes 
ddm  qui  tonibent  «bns  ce  crinte. 


r-  loi» 
faites 
;  fujet. 


à  en 


Celui  qui  forcera  femme  ou  fille  fêta  jpanilit  ti 
énanglé.  Ord,  dt  He/ui  Jl^d»  U  liâtit  iff7.  m. 
I]»  uppiU  M  fyitmUfubVt  ttm.  i.  «ibay.  ma,  ]j. 

I  V. 

AinA  ,  k  défaut  de  loix  plus  prcdfes  ,  la  prin*  ^.tif^i^ 
ciple  règle  que  nous  devons  confulter  fur  cette  mien  dn 
matière  ,  c'ert  celle  qui  nous  efl  tmcie  par  la  dlf-  '710;  re- 
pofition  de  la  déclaration  du  iiK>is  de  Novembre  §it  P'"»*^ 
S730 ,  fuiTam  bMpiGille  ce  ctime  fc  n^ouve  con-^^yiy^w 

.En  • 
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pris  fous  le  nom  g^w^rique  de  ct»  commfr^es  illià- 
t€t ,  »  par  l'nti  ()ci[  j  c'c  leurs  circoniknccs  ,  6t 
par  U  mtsîità  &  rimligmtc  des  coHpoliks  ,  peup 
:  mériter  k  dernier  Tupplice  (i  ). 


(t)  Les  ptiftOH  Maures  ou  aiann*^  qui  fe 

treuveront  feulement  coupablei  d'un  CMMHur*  <W* 
feront  coodaroacei  a  telle»  ptinet  appip* 
tieûtra .  feioa  rcxigcncc  de*  ca« ,  fias  néjnmoini 
que  les  ju^es  puiflcnt  prononcer  contre  elles  la 
peioe  de  mort ,  &  ce  n'eft  que  par  l'atrocité  des 
cirsonftances ,  par  U  qualité  &  l'indignité  des  cou-, 
inblei,  le  crîaie  prût  mériter  le.4Mfai«r-l«9f^cc. 

V. 

CeA  aul&  d'^és  cate  dernière  loi  ,  que  , 
fans  nom  atrter  aux  diftinâaoo»  faites  pr  les 
de  Tiols    '^'^  romaines  entre  les  viols  commis  envers  les 
fuivant  no^  vierges  ,  &  ceux  commis  envers  les  femme». 
juri^pru-  les  veuves ,  nous  conlidcrons  principaleiiK iit  ,[x)ur 


f.DitUnc- 

tion  de 
deux  (itatt 


VM 
dtfiJJctim* 

piiIwMa.iia 


la  pur.uion  de  ce  crime  ,  les  circonftances  plus  ou 
moins  atroces  dont  il  fe  trouve  acoonipagnib ,  & 
c'cft  rebtivcmciK  à  ces  circonAanccs  que  l'on  dif- 
tincuc  dans  notre  jur.fprudcnce  deux  fortes  de 
viols  ;  ceux  cuiriiiii  c:ivcn  des  filles  tioti  iuih:lcs 
OU  ùr^pubcrc»  ,  &  ceux  commis  envers  des  âlies 
anbiles» 

V  I. 

1**.  A  l'égard  des  viols  de  fiUes  non  nuiiles , 
la  poine  ordinaire  ,  fuivaiu  notre  jurifprudence , 

cil  colle  de  mort ,  ibit  que  le  criitie  ait  ctc  ccn- 
fonmé  ou  non  ;  &  mènw  lorlqua  \»  hik  cil  d'un 
4ge  fort  teodrc  ,  comme  ft  elle  n'a  pas  encore 
attciot  l'uge  de  ftx  à  fcpt  ans  ,  l'ufagA  eft  de  por* 
ter  cette  peine  à  celle  de  U  roue  .  comme  il  pa- 
roi t  pjr  pluheurs  arrcts  rapportés  par  BalTei  ,  par 
Choricr  Ce  |>ar  la  Roche- Flavin  (i).  A  la  vcriié 
3  y  a  «iMOTi  d'autres  atrto  qai  iè  font  concciuîs 
de  prononcer  tics  |>cinos  corporelles  poiu  des  viob 
comDts  envers  des  (tUes  qui  approchoieat  de  la 
puberté.  Guypapc  ,  en  fa  cjiiertion  555  ,  au  (ujet 
d'un  viol  commis  dans  une  perfonne  âg^  de  dix 
ans ,  attefte  que  la  ftinf|Hitdtnce  du  parlement 
de  Gra3o!)le  -l*  cnn'fi'mc  ,  (vr  ce  point  ,  à  Ii 
fiiipoiition  dei  ioix  ruouiocs  que  nous  venons  de 
ciicr,(i). 

(0  Baâiet ,  ton.  i.       6.  Chorier ,  en  fa  jutif< 
prud.  fur  Guy  p.  p.  a  10.  U  Rocbe-Fl.  lir.  y  tU*  ^ 

VI  L 

7,  Viul         Qnantaux  viols  c[iii    commettent  enrers 

detf.-mirt*  des  femmes ,  veuves  ou  des  filles  nubiUt  ,  il  \>a- 
Sc  filles  nu»  folt  auifi  ,  d'après  notre  jurtlprudence  ,  qu'un  le 
dUvoM  Oi-  coufrtrra^  fur  ce  |Ktint  à  la  diQjqfiÙM  dé  la  décla- 
ceâàtre*  '  ration  l'e  1730 ,  &  que  l'on  ne  prononce  la  peine 
paiirlertr>dc  mort  que  dans  les  deux  cas  de  i'Mwité  des 
djepuniiTa- drconftaiiccs  ,  &  (!c  h  .ju.:l:<c  ik  ir.  h^r^té  d^s 

iBott.  £oupj|,jgj  jjjpj  j    pjjj^  jjjaj  (.gijç  iqj^  \>ç^  ygm 


qualité  «A  «elle  qu'elle  dbnDoriUK  eipece  d'auiot 
«h^fiir  h  fWrfoHn»  qu'ib  oor  vieUs,  emtmi^ 

rok  ,  par  exemple  ,  un  tuteur  rm-ct-.  r.i  pupill©.,, 
un  geôlier  envers  û  prilbnuiere  ,  un  rnukro  en- 
vers t'a  doinellique  ,  &  autres  dont  nous  a^oiw- 
parlé  en  ttaiom  du  Aupre.  Ce  çu  iie  dok  s'en* 
tendre  néaimohii  que  lorfque  le  «rime  a  étè-ooiK  - 
fommé  ;  car  s'il  n'y  avoir  eu  que  de  fimplcc  efibrt» 
pour  le  commettre  ,  l'oo  fo  cooteote  alors  de  pn>» 
noQcer  la  peine  deihgidinc»  ou  du  banniiTement. 
£t  à  l'égard  de  Vatrmti  du  cùm^MCtf  ,  l'oa  - 
▼Wtt  principalement  prkf  de  cèHatd    1".  S  te 
coupable  avoir  employé ,  pour  par\  cnir  a  la  con- 
fcwnnutioa  de  fon  crime ,  la  terreur  des  armes:  c'çft 
cette  ctrcooâance  oui  a  princip, ilMwm 'dOBIlt  lÏMIf 
à  la.di^ofitteadetajMtBiliiaiiBqii»oousavo(iS' 


ctléik  s'.  SH-flfttic  fine  des  btefiTives  â  la  perfonne» 
vioiéc.  3".  S'il 
chemin  ou  autre  lieu  conlacré  à  la  fureté  pui>iâ- 

3ue.  Sur  quoi  il  faut  encore  diAinguer ,  comme 
ans  les  cas  précédeos  ,  fi  le  crime  a  été  eifcâué 
ou  non  ;  &'iU'n^'pas  tenu  au  coupable  de  le 
confominer  ,  de  nunierc  qu'il  n'en  nuroit  c^t  em- 
pêché que  par  l'effet  de  la  réliibncc  ou  de  quel- 
que fccours  qui  l'eroit  furvcnu  à  la  perfonne  qa'tl  1 
voiiloit  violer.  Cette  diAinôion  ,  fuivie  dans  no»- 
trc  jurifprudcncfi  ,  fe  trouve  audi  marquée  par  ies' 
loix  d'AUemagw»  àaat  Ja  di^fitioo  t^àn^d!^.  '. 
tre  rapportée. 

(1)  Celui  qui  fera  violence»  une  femme  m»rié«, 
à  une  veuve  ou  rilie  ,  &  qui  ,  milgrc  cile  ,  en  abu-  > 
fera,  aura  mente  i*  mortj  8t  pïr  U  procédure  qui > 
lui  fera  faite  l'ur  la  pUime  de  U  pcrfocne  violée, 
il  fera,  de  même  qu'un  raviiîcur  ,  condjinnc  a  p*-' 
rir  par  le  j-Iarve  ;  6c  celui  qui,  de  propos  délibéré  , 
£c  vtoteinmeat  ,  aura  tente  de  torcer  une  ffmin* 
ou  une  fille  ,  Se  que  par  la  rciifiaacc  qu'elle  aurait 
faite ,  Ou  par  un  autre  ffcaurs  elle  auroti  etc  de-- 
livrée,  il  fer*  puni  for  U  plainte  de  U  perfona*; 
violentée,  eu  égard  aux xirconftances  du  fait,  8c> 
à  I»  eoQdiuoo  des  perfoenes  :  en  quoi  les  lugov 
doivrac  - demcoder  confeil,  ainfi  qoe  dans  d'auoc»^ 
ce»  ci-drmM- npfoitia.  Cnifli,.  M  -  ÇkÊÊt^'Ijgàat^ 
fu  119. 

V  1 1  i. 

Ceft  aniE  de4à  fana  douta  «  ^'<ft  venue  cette  g,  Re»tc<a 
giwde  TariM  qui  fe  troave  daai  ka  Ante  fur  générait 

cette  maiierL-.  Il  rc/lc  feulement  àoWërver  en  gé-  pour  la 
néntl  ,  que  comme  ces  fortes  de  crimes  fe  com-  F!*^T* 
mettent  ea  fin»  «  &  «lulk  Ubac  idlflnmitgpïvei*^ 
de  leur  namre  qa'«B  ne-  pcut  le»  pvéfiuner  ,  les 
juges  doivent  fe  tenir  extrêmemenr«n  garde  coiv 
trc  les  accufations  qui  s'intentent  en  ce:tc  matière, 
en  forte  qu'à  la  rclervc  des  viols  ({ui  fc  commet'» 
tenr  eiiwade»  Hlles  impulm»,  où  l'àgc  feulpenl 
fuffire  pour  en  établir  la  preuve  ,  lorfque  ces  ac- 
cufations font  intentées  par  des  pcrlbnncs  nubiles ,' 
elles  ne  doivent  ,  luivaiu  les  ai;teuts    1'  ,  cfrc 


accueillies»  qu'autwt'qu^eUes  font  appuyées  do 
diva  par  k  fitM  des  (MfMu ,  loc^Or  tmg  la  pvnve  dei  trois  friis  fnivurt  >**  qu'il  7  a  «1 
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m  LA  LUXUHt  ;   ET  DE 

-y  ji;  une  inccrilTr'i  cvidcnrc  de  (l-s  forces  oompn- 
tc«s  avec  co4ie  4(1  preceiwiu  vitiLtetir  ;  3°.  mi'cUc 
ait  pouffé  des  cris  ;  4*.  enfin  qu'il  (ait  rmé  lui 

ton  r.i- ,  jv<r  le  r:ipr>oR  d»  a^dado»*  «Uiiv* 

{1)  W.  Bdcrin*,  dieif.  «47. 


SES  DrFFÈ7^E>nTS  ESPRCL*?, 


1^' 


CHAPITRE 

Crimes  contre  Nature  , 


VI. 

nu  de  la 


Sodomie  y  ^  tk  U  Bcfitaiitù. 
L  De  Li  Sodomie, 
SOMMAIRES, 

C  Qu'tJUend-on  pji  ce  Lrimi  i 

A.  D'où  il  a  tiré  fon  nom. 

|.  Eaomùii  de  et  Crim  ,  ^f*  PàMtfuhéiU  tt 

Jhût  Canonique. 
'4.  Sa  Peine ,  fuivjnt  U  Droit  Ronuïn. 
|.  S-t  peine ,  fuivant  nos  Loix  &  notre  Jurijprtt- 

dtncc. 

tf.  Quid  »  d*  Crime  tfftOi  Miftupiaâoo* 
■  L 
t.Qo'en-      E  crime  eft  cotniit  aiitreiMat  font  k  nom  de 

I  pjr        Pédéraftic    on  l'appdîc  ailffi  centre  naiure  , 


1.  D'où 
U  a  cirélM 


rarce  qu'il  tend  à  violer  les  règles  prefcrites  par 
M  BMHrp  pour  lâ  fjtusnùsOt 
I  I. 

L'on  (ait  ^'il  tire  ion  nom  de  cette  ville  ifl- 
fime  dm  la  infioe  divine  a  cru  devoir  tirer  HM 

vengeance  mémorable  ,  en  la  f^^ifant  confumcr  par 
■  par  ks  flammes  ,  tk  ataokre  qu'il  n'en  rdbkc  pim 
aucim  Tcft^  fur  la  terre. 

I  I  I. 

|.  Eaor>  Le  droit  canonique  réputé  ce  crime  tcRcment 
tni  é  de  ce  grave  ,  qu'il  k  met  au^^teflw  de  Tinceftc  que  cosn- 
ft  "peine  P"*        ^  pwpre  fiUe  (ij.  Anfli 

tirant  té  qu'il  prononce  contre  les  EccÙfiaAiqHes 

druK  capu-  <^;ul  Tombent  duns  ce  crime  ,  Ici  peines  les  pins 
iortsi  que  I  tigiité  puMc  prononcée  ,  teUes  que 
:celks  de  reaouaniariaBiaa  , &dah  dégndaiiaa 
des  ordres  facrés  (1). 

(1)  Offerebat  ûnâus  Loth  filiotum  pudorcm  ;  nam 
iUa  quaque  tfagittoft  iopiintas  cr ,  ïamen 
■tinùa  erat  fccuadùm  naturam  coire  ,  qu.im  advcr- 
tits  naturam  delînqucrc.  l'r.vicrcci.i:  domùi  fui  »c- 
recuadiv  hofpît-l  /ni  v,::!' ,  tn  jm  apud  batbarai 

grntct  inv;oKt()i' .  rn .  (.' : 1 in  /!  )i.  yu.  ?   FI.1- 

gitia  que  iusA  cuntra  naitifim  ,  ubiquc  &  frrrrr»- 
deteftanda  atque  puaicoda  fun!  quai  3  lu-i;  —  i  j- 
rum  fuerum.  Quae  fi  oninç*î  c^Tne»  fjccreni  cotlcni 
crtmini*  reatu  divinà  K-g  e  n  r-nnir  ;  qusr  non  lîc 
Iceit  bowact  k  Çr  iUo  merctur  n«do,  'ViOlMtt 


Dtoît 


quippt  ipfa -i'(Kietas  ,  que  cihd  0«o  npbis  «ffe  dC' 
bct ,  cum  eadcjB  oatura,  cujus  ipfe  «uâor  eft,  Ji» 
bid:nu  perverficate  polîuitur.  \.  Cjh.      i>ii<.  , 

(1)  Quictnnque  iTli  incontTmrnti  qo*  conrra  lA» 
tur.in;  cA  ,  proptcr  quam  ira  Dei  vcnri  in  fi\\os  dif- 
iïilcjii.ij  vV  qumquc  civiratcs  ignc  confurupli;  ,  dc- 
pfrr.rni:  furrm;  lab^t'irc  ,  (î  clcrici  J'ucnii;  ,  d-j'i- 
Cianiuf  J  clcro  ;  fl  IjiCJ  .  c  1:  L  orrinj  m  L  !  [1  n  r.  I  i  l  :>::  i  n- 

^ju(^&.  a  cwiu  Êdehuin  tianc  pciutui  «liciu.  Caf.  4. 
"        I  V. 

Les  luix  ronuiiics  ne  fc  iont  p.-»  montrées  4.Sapeî. 
«loin»  fèvcrcs  comt«  les  coopablcs  rkï  ce  crime  ;  » 
eUes  s'accordent  toutes  -à  pjrùAoncer  la  peâie  de  1° 
MOrt ,  eDAformément   1a'l6i  deMoyie  <t)  ;  te 

cette  peine  ,  qui  cft  c£t'_  flu  Icn  ,  Te  trouve  por  ■ 
•4«c  entr 'autres  par  la  Novdic  77  ,  i^c  Ah  yaté  ik- 
'irjwkanr  «MM  jmhmmi  (a). 

(t)  Qui  ddiiiktit  «um  iDafcuIo  ,  coiiu  formined, 
Mcrque  opérât u«  eft  âe&a .  morte  mvriator ,  lu  fan- 
rfuu  eoruin  fupirvaÉu.»  yait  akiMMaai 
«A.  t8.  fl"ao. 

(s)  igtiur  quoniam  qin4c«i  diabolict 
compr«Mafi ,  flc  graviflànii  Lunmia  faaeiiJbs 
' — 1*  flc  ipA  uaiiina  cototHtria  tg«m  :  îm  Mm» 
acctpm  0ri  himmcui  8t  Imuntm 
kfwwijMfa'abbuiurmodi  diabolfcit  &  U- 
if  UkaM*  piopter  hujufmodi  impiot 

■û^fiiipniria  ,  qi£  eiMhi^uliaiodi  if  Ih  téH&utIc 

lkîb«•^  - 


I  iciiar  omailiuiliouikîbM  IwHifiDodipwcli 
lAii  éfeUCHa  abiHitcrÉt  Ht  fM  tiinerein  lit  1 
de'  Kcîpere ,  U  fefttl  MM  ^  Mm  Vivunt.  Prdfkftr 
Hlia  caim  deliâa ,  fli  fane*  (t  nom  moiu*  61  pêm> 
Icooa  JiMm  s  4c  propcerea  admoaeanus  abftinere  ab 
huJulhHiii  ftmmaa  illicitis  ,  ut  no»  fuai  perdant 
animai.  Sin  aatem  8r  poft  hnjufmodi  noftram  ad- 
monittooem ,  iaveinaatut  aliqui  in  talibus  pcrtnli- 
«enica  deiiâit ,  piiaùm  qnidiB  iadicu»*  leBetipâfi 
filciunt  Dei  mifericarritt  2  folà  hmc  «laieitt  flc  Ugiliua 
con^itiitii  fubjicluntur  torfflentls,...  Przcïpirous  enîa 
|;[uriori(ri!no  prxftAo  tcp*  civitatif  ,  pcnnaneacés 
m  prediâta  tilieitta  fie  inpiis  aAibut ,  poft  hanc  ad« 
mooitioncm  noftram  cojnprebcudere  ,  &  aUimh 
étri  fufpUei'u ,  ut  non  ex  cootemptu  talium  invenia" 
tur ,  &  civitïi  fit  Rtfpubtica  per  hoi  impioi  a£(us 
ladt.  Si  enim  &  poft  hanc  noflram  fu.ifîoRem  quidam 
taies  iavcnieme» .  hcc  fuhrer  c^Uv^rint  ,  frnilucrà 
Domino  Deo  eotidcrnnabiintur.  IpCc  ctonim  elotîoûf» 
fimus  prxfc£>ui  Cl  iovcoerit  quc>rd.im  taie  aHt|iiM  tkm 
linqucnres ,  &  rindiftaro  in  eo4  non  iotulcrit  lè" 
cundùm  nMitr  is  l^gc,  ,  [irnUim  quidi-ni  d'iItsui»  «rit 
Dei  )v<l>cio  :  poft  hxc  aatem  &  noftxam  iaaigoatio* 
BfinlulKartir.  NirdLTyeitf.  1. 

V. 

La  difpo&tioa  d'une  fi  ûge  loi  a  adopté  f.  Sa  p«|. 
paroles  dti  royaume.  Nous  avons  un  capiiunàtc^»  [oîl'fl^ 


lie  Cliarlenugo 


qui  en  ordonne  l'cxécHtion  de  la  ^^^^  ^^^^^ 
manière  la  plus  préciic  ,  après  avoir  déplore  éga-  jnidfUtt,  ' 
Icment  les  nullicurs  piihiiLs  <jiii  Tout  la  fuite  ordi* 
nairc  de  ce  crime  (i).  C'eft  aufR  en  confèquence 
de  CCS  premières  loix  ,  confirmées  par  les  établil- 
fcmens  Je  S.  Loui',  en  1 170  ,  où  Ton  trouve  un 
çïa^tat  exprés  fur  ce  crime ,  qu6  s'eft  iau:odui( 

£«ij 
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dans  notre  )arirprudence  (i)  i'uiage  conlimt  de 
'le  punir  de  la  peine  du  fen  ,  i  l'exemple  dttdiâp 

que  la  jufttce  divine  en  a  tir.-. 


(i)  Stint  fané  diverforummaiorum  pan-atoret  quoi 
&  Ux  divina  improbat ,  St  condcmnac  :  propinquo» 
rumetiam  divertu  fcclefibu»  8f  fla^tii»  popnlu»  urne 
&  peftileatià  flagrUaiur  ,  (t  ccclciif  ftatus  infirma- 
tur  ,  6c  re^ium  pfriclitstur.  Et  quamquom  h«c  in 
ficn-;   r!i  I  hir.  1 1 [  ■-iccrata,  nos  nccffiarium 

pràcviiliiriuâ  ucruro  aoibi  dditloaittoae  &  cshor- 
Otione,  atque  prohibitions  pratcavcri  ooininà  opor» 
lerc  i  ikut  fuDt  diverfatum  polluiionum  patratortt , 
quas  cuia  mafculù  &  peconbus  noonulli  divctfiJB- 
mit  mod»  admitiuot  ,  qui  iAcomporabdcm  dulM- 
dinem  piiflini  ctettoris  ad  amaritiMiMm  {NTOVOCao- 
tcs  «  tuuà  graviàa  dctinquuni ,  quiorà  coam  ntum 
peCCTi:  pco  4110  «tiam  fcclere  iene  coefcfti  eonA** 
BrÛ  «wnriqae  binu  quinque  abforpta  Amr  cHrl^ 
um,  necaon  0c  qii*drafiau  &  co  «spUiit  nillia 
4îrpi*  Bcajaoïiaat  nuerooc  fraiemo  coDiofla  fwnt. 
Hac  pofto  iadieia  &  «vidcmes  viadiâ*  declaraoc 
tptim  detellabile  flc  encrabile  apud  divioam  ma- 
.fcftateiD  hoc  vidan  «sml  Sciaiw  «ain  qwMUUB 
falium  cfWjaam  famtom  ,^  bs  wmm» ,  qitat  «ft 

•bet.  Sdf*  coiia  VOI  cupiaHM  *  fuiâ  quicumque  fa* 
par  Ut  aut  ficica*  vel  lihaaiar  conrcniteos  iavafl» 
taf  iiacri* ,  not  eum  iuxta  ptcdifiam  romaoan  la- 

gem  veJle  puaire.  Cap^i.  Ctr.  Ma^n.  Aidit.  4.  c.  lOf. 

V.  \e%  arréd  rapp.  par  l' jpon  ,  li  v.  xx.  tic.  7.  &  litr. 
X}.  tit.  10.  V.  atifi  le*  arrén  rcodu*  ca  dernier  lira 
contre  les  nomai4i  OaclHHfbnr»  BnHMM»  LtMir 
Il  Jcaa  Oiot. 

V  L 

9»  ^«M ,  Au  rcde  nous  ne  [irions  ici  que  des  crimes 
oniiTicttcm  d'homitM:  à  hoinmc  ,  ou  de 
Eïïtaî!*^  nsmine  à  femme  ,  &  non  de  ceux  que  l'on  com- 
met fur  foi-jnàiie,  &  dont  U  cA  parlé  dans  le 
éroîr  canonique  lois  les  noms  de  mafisprath  & 
de  moUit'tts.  Quoique  nouî  ne  trouvions  dans  nos 
loix  aiKune  difpohtion  pr^ile  contre  ceux-ci  ;  ils 
ne  latflèm  pas ,  lorfqtrils  Toni  dUMsi  ht  ' 
ficuliere  ,  que  d'itre  ftvereneot  punie  1 
cootciiTes  à  la  popufaiioa,  &  tenaus  à  la  cor» 
fiipdM  delà  jeunêflè. 

$.  II.  De  la  Btfiialité. 

S  OMMAIRES. 

t.  Difimtim  dt  u  Crime. 
■9.  CÙàmnt  s'étatd  furtatùmal ,  &  pourquoL 
).  Pvmdea  Cime,fuivant  «m  Lom* 
I. 

1.  De  fi-         E  trime  confifte,  comme  fon  nom  l'indique, 
aiiiondcce       j^^g  l'accouplement  d'un  homme  ou  d'une 
femme  avec  une  b£te.  Ce  aime  cft  fi  monftrueux  , 
&  rivolte  tellement  h  nature  ,  qu'on  n'imagine- 

roit  nn^  qu'il  /Tir  poliMe  ,  fi  nous  n'en  trouvions 
des  cxcmale!»  rapporu'j  dans  i'hiAoirc  ,  tant  lâcrée 
que  proaMk 

I  I. 

».  Chiti-    i>ur\  aiu  l'ancien  tcftamcnt ,  U  y  a  pciiie  de  mon 

pente ,  ooB-lêttlenNiK  «oonc  »  coupable ,  la^^ 


LLES,  Lrv.  m.  Tit.  IV. 

contre  l'animal  même  fur  lequel  il  t  eser^  fa  d^  ftnà  fur 
hanche.  Cette  peine  cft  cdle  du  feu  ,  afin ,  coœ-  '-^'JJJÎ^ 
me  il  cft  dit  dans  le  droit  canontgne  ,  qu'il  ne  P^"^ 
puiflie  reAer  mcone  trace  qui  puué  en  rappeller 

le  fouvenir. 

Qui  eoierit  cum  jumento  ,  morte  moriamr.  Exod. 
11,  ».  19....  Qui  cum  lumento  8t  pecore  coieric , 
morie  monaïur  ,  pccut  quipoe  congrelIUs  cA.  lu- 
titSq,  10....  Malcdiilui  qui  aormu  curn  ornai  jit- 
mento  ,  &  dicct  ornait  populut  :  amen.  Dtmur.  xf. 

V.  XI. 

Mulirr  qu.T  accr-nVrit  ad  omne  pecui  St  vult  af- 
cendi  ab  to  ,  -n-ui  h^:'i:!;s  rouliecem  8c  pccui  omne 
noriatur  qui  pccora  laii  âagiiio  coaiamiaaiur  ■  iodi* 
||Baairc6icaar  aMOioriaai.  Can.  anUir*  tarf*  i|<fai  i* 

T  1  I. 

Il  efl:  auflî  parlé  de  ce  crime  dans  le  capiru-  . 
1  .      ,    ^1    A  '     .  do  ce  CTi- 

iairc  de  tJiarloinagnc  nue  nous  avons  rapptirte  tmmmt^'^ 

fous  le  §.  précédent.  Nous  pourrions  citer  encore  ac 

des  arrêts  k  ll^iput  de  ces  loix  ;  mais  ce  n'eft 

dq.\  que  trop  nous  ."irrôrcr  fur  un  Tulct  fi  r'  -r^or- 
tant  ,  &  fi  capable  d'alarmer  la  modcAic  de  aoi 

leAeunif 


TITRE  V. 

Des  Crimes  qui  frappent  /gatement  fur 
F  Honneur  & fur  les  Biens  ;  ou  du  FAUXy 
Çt  de  fes  différentes  rfpeces. 

S  O  M  MAIRES 

t.  Qu':C:-cc  que  U  Faux  en  ^ir.îral} 
J.  Deux  ejjyeces  Je  Faux. 

3.  Faux  JormeL  Tmt  eimJitiaas  adeejfdim  ftm 

le  former, 

4.  Cf  |iu  rend  ce  Crime  extrêmement  grave»  ' 

5.  Se  r^roduit  d'une  iafiiuit  de  manières. 

6k.  St  Manier  dheifimua  «s  Murer  fints  de  ma^ 
ùeret. 

7.  QiMnv  CUJfes  prindp^u  ««  iJs  peuvent  fi 
I. 

ON  appelle  fmx  en  général  toute  efpecu  d'al-  t-Qu'efta 
tération  ,  ou  fuopreirion  de  la  vérLtc.  L'ai-  "  '? 
aération  ièâic  en  Êùnnt  parOttie  les  chofes  aune-  ^^l'j 
ment  qn*dles  ne  font ,  &  la  fuppieffion  *  lorfqu'ian 
dégiiife  î;i  vdricè  dans  lesCBS  OÙ  Toa  cA  cUigfc 
de  la  faire  coonotuc. 

.  II- 

Commo  cette  altération  &  cette  fupprcflion    a.  OtaB 
peuvent  le  tiiiie  ,  ou  i  miiuvais  denei»  ,  ou  bien  «rptcesdi 
par  TefTet  d'une  Ample  erreur  ,  &  fans  aucune  - 
intention,  de  nuire  à  perfonne  ;  c'efice  qui  a  Êut 
diftnguer  le  fiuix  ea  mttérîd  ,  8c  en  roniiel. 

Sed  Divus  Marcui  cum  (ratre  fuo  pro  fua  hiuna« 
aiaie  hanc  rem  temperavii ,  ut  fi  (  ouod  ^ertiaii» 
'I  «I)  ftt.anoieB  kvîniaedi  toAniMt^  JM*> 
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DU  FAUX  ,  ET  DE  SES 

pra- 


».  f  nut 
mwL 
Tieto  con- 


,  ignofeatiir  eu  qui  itlU 

'*g-  ContL  de  fiff. 

Il  h 

On  oomnet  on  finm  nufMrf  toacetles  fois  qn'oa 

ne  trompe  les  autres  ,  que  parce  qu'on  ert  trompé 
(bi-mème  j  £c  un  iàux  formel ,  loriqu'on  Tait  que 
l'cntraoïpe,  fans  être  trompé  roi-méme  (i).  C'eA 
cdui-ci  qui  forme  le  crime  dooc  nous 
âHoof  tn&er  ici ,  &  pour  lequel  il  fine,  coMoe 
l'on  voit  ,  le  concours  des  trois  conditions  fui- 
vantes  ■*  i",  le  changement  ou  altération  de  la  vé- 
rité i  z".  le  ilol  ou  nuuvais  ddTdll  ;  le  pré- 
judice CP.uCi  à  un  tiers  (z). 

(i)  Mjjorem  fcventatem  exigit  ut  mcrira  eorum  qui 
falCt  refcripiionibui  utuntur  dî^'.na  coerccancur  pacru  , 
feé  qui  dcceptut  eiï  per  alium  ,  fi  fuam  innoceo» 
txim  prohdt ,  &  eum  a  qiio  accepte  exhibai  « 
bcrat.  L.  4.  Co-i.  mi         corne!,  dt  fdf. 

[i)  Pocna  lej;n  corncii*  irru^;  irn-  ci  qui  falfas  te(^ 
tltioncî  faciendJi  tfflirooniavc  l^IU  !nL|)iC'enri<  dolo 
inalo  cor  '  :  L  T  K  L.  l.ff.de  L<g.  corne:.  ri\  An 
îdeô  teovii  poccA  quod  «bjctium  e&  in  Le^^e ,  oui 
Wo/o  /cfif  f— iiéj  «rf  MM  fumtittt  £•  ^4.  »• 
ibid. 

IV. 


DIFFÉRENTES  ESPECES.  ixt 

fuppojîtion  de  ptrfonfies  ,  de  noms  ou  de  qualités  , 
fupprtjftcn  de  fdif  ,  fabrication  ou  altération  de 
moanme  ,  falfficaiion  it  march4uidijtj  6c  4i(t/c« 
dmrkt ,  vr«M  i  /lux  /xwiff  6'  mefurts, 

V  I  I. 

C'eft  fous  toits  ces  difTérens  points  de  vue  ?•  Qbtit* 
que  nous  allons  confidércr  ce  crime ,  8t  appU-  ^l*^*'  P""? 
quer  fuccelTiveinent  à  chacune  de  fcs  tfpcces  les  [l'^^p^^çn^ 
peines  que  les  loix  y  ont  attachées.  Nous  les  ran-  rédiiii«« 
gérons  ,  pour  cet  effet  ,  fous  cet  quatre  clafles 
principales.  Faux  par  écrit ,  faux  par  paroles  , 
nux  (ur  Us  ptrfmmes  ,  &  faux  en  chofes  de  com- 


Ce  <|ui 
■  ce  cri- 
exrré- 


5.  Se  r^ 

produit 
•  une  infî- 
Biti  de  ma- 


6.  Se  Com- 
net diver- 
faatai  en 
«onict  foiw 
•«4e 


OkOQoçoit  afo  wiMe  rènonnié  de  ce  «buw, 
qui  blelfis  ttt  lllfidIB  MAIS  t 

auteur  de  toiue  vérité  ,  &  la  fociété  dont  la 
bonne  toi  taii  la  prirtcipale  bafè  ,  &  enfin  le  |)ar- 
ticulier ,  à  qui  il  caufc  un  préjudice  réel ,  foit 
dne  û  vie ,  iôit  dans  fou  hoaneur ,  foit  dans 
fis  Uens. 

Falfidicut  telti$  tribui  perfoDÎt  eft  obaoziuf ,  pri» 

mùm  Deo  cujus  prjefentiam  contcmnit,  deindc  ju- 
dici  qucm  mcnticniio  laliic,  pollremo  innocenii  quctn 
fjlfo  [ertimoriio  If  dit  ;  utcrque  reus  ert  &  qui  veri- 
tïc^m  occiiltJt  ,  &  qui    mcnddcium  dicit  ,  quia  & 

ille  ptodcffe  non  vuli ,  &  ifte  nocere  deûderat,  Ctp* 
i.  &Mr,  A  «Wm  m. 

V. 

Il  n'eft  point  de  crime  qui  fe  reproduife  fous 
autant  de  formes  différentes  que  celui-ci  ;  car 
(juoique  la  vérité  ne  foit  qu'une  dans  fon  ciTence  • 
i!  y  a  néamnoîns  tant  de  d:vers  moyens  »  in- 
ventés par  la  nulicc  des  liommes  pour  la  contre- 
faire ou  la  déguifer  ,  qu'on  peut  dite  qu'il  n'eil 
d»fe  an  monde  qui  de  witfHneptiUede&uirctè. 

V  L 

Nous  aïïons  voir  en  effet  ,  qtie  le  faux  ne  fe 
commet  pas  Iculmcnt  fur  toutes  lorccs  de  ma- 
tières ,  foit  civiles  ,  foit  criininell.s  ,  foit  même 
eoçttfiaAiques  y  mais  qu'il  fè  commet  encore  di- 
VeiKiJMiBt  ftnr  chacune  de  ces  matières  ;  qu'il  y 
en  a  qui  {«  coirmctrcnt  Au  les  Eri  lts ,  comme  lorf- 
qu'on  fabrique  ,  uhcrc  ,  ralurt  ,  ou  qu'on  antiJ-itc 
un  oontmr ,  ou  quclqu'aufrc  aâe ,  foit  public  , 
lôit  privé.  D'autres  par  Paroles ,  comme  en  iàit  , 
éstëijun  t  e^omtàe  &  fiux  témoipage  i'd'atittes 
«mn  pr  k  Fah  on  wko   cofame  en  fiit  de 


CHAPITRE  I. 
J)u  Faux  dans  les  Ecrits^ 
SOMMAIRES. 

1.  Pourquoi  et  fm»  ^  fléiei  id  dtms  le  pimkf 

ordre, 

2.  Principal  oijtt  i*  ta  Loi  0>melb  de  Falfis. 

3.  Ptinu  aené»  par  cette  Loi  ,  ^  CMS  fêïïàaJkr 

ei&  mtt  doivent  s'appliqutr, 

4.  Trois  chofes  â  eonjidérer  funums  MO*  bàx^fnu^ 

U  punition  de  ce  Crime. 

5.  1°.  Manière  dont  il  a  été  commis. 

6.  2°.  Qiutlité  du  aSts  fur  Uf^eU  H  *fi  miU, 

7.  3".  QuaSti  du  ptrfommt  fà  tout  emmit, 

8.  Na^'^finMts  efitees  dt  faxtx  far 

I. 

Ous  commençons  pr  cette  eCpecc  de  faux  ^  Pomw 
parce  qitx  c'cft  celui  ,  comme  l'on  fait  ,  qui  guoi  ce 
a  lait  l'objet  particulier  des  premières  loix  qui  MuxeftpJi- 
aiem  été  rendues  for  cette  matière  ,  &  que  d'aU-  'J' 
leurs  fon  importance  efl  telle  ,  qu'elle  a  donné  o'tj^''"'^ 
lieu  à  une  inrtruftion  particulière  dont  il  fera 
traité  dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage  , 
fous  les  titres  de  faux  principal  &  de  faux  inei- 

maâ 


N 


dent,  Kons  n'en  prierons  ici  que 

aux  différentes  oianieres  de  k  commettre  &  db 

le  punir  (1). 

(i)  y.  quant  à  la  mmikr*  de  fnwnt  ce  crime,  ee 
oui  fcta  dit,  nat  fur  rinilruâion  qui  fe  lait  4'aprés 
roidoMMiN*  4e  17)7  ,  que  dans  la  troifieme  pa» ii« 
d«  CCI  owmfs  ,  où  il  fera  craim  de  I*  pieove  Ubt 
téfBb. 

I  I. 

Quand  noua  «Gfens  qu'il  a  ùàt  Tobjet  prmt^al  ^ 
des  pnemieres  loîx  ,  nens  voulons  psâter  fnrrout  cipai  obiêë 

de  in  fameufc  loi  Cornelia  de  F.t'fî';  .  qu'on  fait  de  is  loi 
avoir  été  portée  priiKipalcmeut  à  l  occalion  du  tomcit»  4* 
faux  qui  fe  pnwtquoir  dans  les  tcffamens  ,  dont''*'^*^ 
l'ufag^  ,  extrêmement  fiécnient  chez  les  romwns 
avait  donné  lieu  k  une  infimii  de  brigues  9l 
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cette  loi  t 
&  eu  oii 
«Ile*  doi- 
▼enc  s'ap- 


4.  Troi» 
eliofcs  a 
confidérer  , 
Aiivant  nos 
lo'tx  ,  pour 
!■  punition 
de  ce  crime. 

5. 1*.  Ma- 
ntcT«  dont 
•  ti  •  été 


I  I  I. 

Auifi  voit  on  ,  que  la  dtTpoiition  de  cenc  Iqï 
étoît  des  pItH  rigoureufes ,  en  ce  que  d>ae  pmc 

elle  prononçoit  la  jicinc  de  mort  contre  les  per- 
fonncs  de  b^lTc  condition  ,  Hl  celle  de  la  dcpor^ 
tation  ,  avec  coniifcation  de  tous  les  biens  ,  con- 
tre ceux  qui  étoient  d'une  condttioa  honnàte  (i)  ; 
&  de  Tanire  qu'elle  comprenon  indUUnâemeiK', 
(lias  fa  dirpondon ,  um  ceux  qui  n%  oknt  écrit 
ou  figni  8t  publié  de  faux  tcftamcns  ,  &  qui 
avoicnt  reçu  de  l'argent  pour  cet  effet ,  que  ceux 
qui  «voient  cùli  ,  enlevi  »  eâacé  ou  ^outà  aux 
teAamens ,  ou  y  avoîent  écrit  des  lep  eo  leur 
fucnr  ,  oii  bien  mcmc  ^'Itoicnt  fculemeat 
etn[)aré$  de  ces  leAajnen^  pour  en  ù\fe  Içur  pro- 
£t  particulier ,  ou  pour  les  remettre  à  d'aimci 
qu'à  ceux  à  qui  ils  appartetioieiu  (i). 

(I)  Pœna  fjlfi  Tcl  ouaû  fal&  depormio  f (l  ,  & 
omnium  bonorum  publictuo;  Ce  <î  fervui  eorum 
quid  adffliferit  ,  ultimo  fupplicio  jiVici  jubctur.  L. 

Jl,  ff.  f.rr.  ad  !cg.  (orntl,  de  Fat/'. 

(1)  yui  tcil.imfntum  cclavent  ,  amoTCrit  ,  eripue- 
rit  ,  deltverit  nucrlcvcrit  ,  fubicccrit  ,  rrfigaaverir , 
<|U!«e  ttrft  imcntum  falfum  fcfipferit ,  lianaverit ,  re- 
Cîtaverit  ,  dolo  ma!o,  cujufve  dolo  tnalo  ià  Ijclum 
«rit ,  Icg^ii  cornelic  pcriue  dainaacur,  L.  x.  ff,  ibtd. 

IV. 

Mais  il  pnroît  ,  fuivant  no5  lr>ix  ,  que  ce 
crime  cft  puni  dnicremtnent ,  foit  fuivant  lies  dii- 
fôremes  manières  de  le  commettre ,  foit  fuivant 
U  1^1  r  I  s  aôcs  où  il  eA  commis,  foit  enfin, 
lua^iu  ia  (qualité  des  pe^onnes  qui  le  commetteut. 

1".  Quaat  à  la  Manière  de'  cnmmcttre  ce 
cWflif,  nos  loix  en  diflingucnt  de  trois  fanes; 
les  uns  fe  commettent  par  fa])ricat:OQ ,  d'aiJtres 

f)ar  altération ,  &  d'autres  par  (uppreHioiv  1°.  Le 
aiix  fe  commet  pr  fibncation ,  lorfqu'on  con- 
trefait l'écriture  ou  le  feing  à;uanii  ;  1".  il  fe 
commet  par  altération ,  lorfqu'on  ajoute  des  mois 
ou  des  claufes  qui  n'étoient  pas  daiis  l'aâe ,  qu'on 
y  mci  des  inicrlignts  ou  des  renvois  qui  ne  fe- 
îoIlh;  [US  apjtrovivijs  de  la  perfonnc  qui  auroit 
écrit  le  corps  de  l'iiitc,  qu'on  diminue  ou  re- 
tranche les  claufes  de  cet  aâe  par  des  ratures  , 
6ii  bien  lorfqu'on  en  change  b  véritable  daK.  5*, 
enfui  le  faux  Ce  conunct  pary«/'/"c^'';  ,  lorfqu'on 
cele  ou  fouAraic  l'amie  pour  en  dcrubcr  U  con- 
Doiffance  aux  licriticrs  de  ceux  qui  ont  contraflé , 
OU  bien  qu'on  retient  des  donations-  &  autres 
difpofidons  des  perfonnes  qoî'ne  (ont  pas  en  itat 
de  parler  &  de  décLircr  leurs  voloniôs.  Il  y  a 
âttw  des  manières  de  commenre  le  faux  qui  font 
particulicres  à  de  certains  a^lcs,  coqimet  v.  g;, 
eu  fait  de  ttjlamtns ,  lorfque  les  Notaires  les  re- 
çoivent fans  avoir  vu  lé  Teftàtcui*',  8c  fins  Inî 
avoir  cnteinlii  pi  i>noiiccr  us  oïl] mitions ,  ou  bien 
iiuu  lui  avoir  ru  p:cfcntcr  fon  tcltamentmyftique. 


avant  que  d'en^iàirc  la  foufcription.  Il  9  .fsaoo^i 
me  autre  espèce  de  fiiux  qui  fe  conutiet  diiiis  le» 
coiurats  de  rente  on  de  vente ,  comme  lorfque 
les  Parties  y  font  defaufftt  déclarations  ,  en  aûu- 
rant  comme  librei  dél.bkasqui  font  déjà  engagés  : 
celle-ci  eft  coimiK  proptement  fou»  le  nom  de 
StMinut ,  dont  non»  taouf  fiMervom  de  parier 
en  traitanr  du.i^»  gué  ce  aja»  a  iîqgdkitiWW 
pour  «blet.  • 

i*.  Quant  à  11  q^uliri  âc<i  Aftes  fur  Icfqncls  6.  l'.Qna» 
peut  tomber  le  taux.  Ces  airtcs  font  ,  ou  publics ,  '^'J^  ^ 
ou  prives.  Nous  appelions  affes  publics  tous  ceux  ^^^i,  ^  ^ 
oui  font  cniancs  de  perfonnes  publiques,  &  qui  1 
font  foi  par  eux-mêmes  ,  telfement  qu'ils  ue 
.peuvçtjt  être  attaques  m  détruits  que  par  la  voje 
de  l'infcription  de  faux  ;  (  ce  qui  s'ciiumd  loiif- 
qu'ils  font  l'objet  d'une  pourfuite  puretnent  civi- 
le ;  c;ir  s'ils  font  atwqiîés  par  U  voie  extraordi- 
naire ,  leur  nullité  devient  alors  une  fuite  né- 
ccllairc  de  la  coruLunnation  de  ceux  qu'on  accufe 
d'en  être  les  auteurs  ).  Sous  le  nom  à'ailcs  /m- 
vis ,  twin  comptenoni  ceux  £ut$  par  de  fimplee 
particuliers ,  ou  même  par  des  oflîcicrs  pi:'  '  is 
liors   leurs  fon<^ions  ;  £c  qui  ne  font  toi  en 
Juftice ,  qu'après  qu'ils  ont  été  reconnus  ou  véri- 
fié» vts-i-vis  de  ceux  pv  qui  )'oa  prétend  qu'ils 
ont  été  fiiis.  Noos  nettoos  an  noome  des  aâee 

Publics  ,  1**.  ceux  pafTés  Atv.int  Natairts  ;  1°.  les 
aUes  de  Jujhét ,  comme  font  les  arrêts ,  fentences» 
exploits,  infomiatious,  enquêtes,  les regiAre^ de 
greffe  ,  les  pracés-vccbawx  des  cqqiQMS  &  em- 
ployés atnc  aides ,  les  rapports  fints  en  }nAk«  par 
les  fnédecins  ,  chirurgiens  &  autres  cxiK*rts ^"^ 
les £jpttt3  royjui ,  tels  que  (bnr  tous  uflcs  palîcs 
ftiîislefceau  du  Roi;  4  .  ics  mns  J^ccltjiafli^uff  ^ 
comme  font  les  rcfcrits  de  cour  de  Rome,  les 
lettres  de  prètrifc  ,  de  diaconat ,  fous-diaconat , 
cotation,  lettres  de  degrcs,  nomin.Trliai  b':;é- 
ficeSt(°.  les  regijîres  dt  boftùna,  ma'iaga  & 
fipidoifttt  &  ceux  du  emtnlt  ;  ce  qui  s'ciucnd 
lorfque  ces  rcgirtrcs  fe  trouvent  dailleur»  revêtus 
de  toutes  les  formes  prefcritcs  par  la  loi.  Dans 
le  nombre  des  aftes  privés  ,  nous  con\prcnons  les 
tcAunens  ologrœlies  ,  les  quittances ,  lettres  «ùC- 
Itves,  lettres  &DiOetsdb change*  tivres-journam 
dam»duads«  ksIjbocsriiBviss  »  (Itc 

VII. 


}^  £ii<ta  9CUU  à  la  ff^Jiti  des  P<;t{ooae9  qj^  7.  )*.  _ 
eomnxttétit  ce  criipe  ,  nous  vwonç  de  voîr****»î«!Ç 

qu'elles  font  aufTi  di  fil  nouées ,  comme  les  >  fSttT'eûîaî 
en  perfonnes  pul>ltqi;es  &  en  perfonnes,  {|rivv^|  -  ' 
lifSlikVp^y^onS  perfonnes  pithliqucSi  tOVS  OWII  q^ 

exercent  des  fondions  publiques,  eonuDC  ayapt 
ferment  en  jitAice,  ou  plutôt  qui  (  pour  nops 

fervir  des  propres  cxpr^fiion^  de  la  loi  (1)  )  font 
des  fonâlions  publiques  par  offct  ^  cammij^a^ 
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%if  /aiJéîègMÙM  ;  &i.  psr  canieqiient  nous  n'y  com- 
prenons pas  retikment  ks  -offieten  qui  reçoivent 
UficoMrMI  8t  coQTCnflont  des  parties ,  comme 
foiif  te»  noiiâtes ,  nfids'eACbfè  Ici  juges ,  greffiers , 

m'nirtrcs  de  juftlcc ,  8t  polict- ,  6c  de  tinance , 
unt  des  cours  lupérieurei  que  fubalternes  ••  cooime 
■uA  ceux  des  oAcialité^  &  dos  jufticesdes  fei- 
giietfr» ,  les  officieri  &  miniilces  des  chaifttno^, 
les  gardes  deiliVrèj»  &  regtffrfcs  dés  dnrikb'Ki  dis' 
domptes  &  des'  burcaiix  des  finances,  &  ceux 
(ks  MteH^viWe ,  les  archivaircs.  Nous  coin- 
pMoaS'aulR  les  curés  &  vicaires,  les  comihis 
aul  aldâ  ,  gardcs-chaiïiis ,  lés  arpemctirs  ,  les 
ttpem  ,  &  généralement  tout  ceux  qui  onr  prêté 
ferment  en  juiViec  ii  cet  effet.  Nous  apjjellon* 
f&fonnes  privées  ,  notl-Teiilemcnt  les  fimples  par- 
ticulim'  qui  n'oM  auÉuo  caraftefe  ptiMid ,  niais 
irittriQ  ceux  qui ,  étant  revêtus  de  ce  caraiïerc , 
comjnjtttiir  le  faux  hors  des  ("oniîions  publiques, 
cornin^',  V.  ,  un  notjircqui  falfineroit  un  billet 
on'  quittance  fous  ftirig  privé  »  ou  owme  un  aéie 
public  quH  n'ainfoitrpas  pafli,  '  , 

(0  r>  •ott^tmet  la  Déâ.  4»  Ttfli  '1714 ,  qal  Oia 
(iMi  cii>»ffèi.  ... 

VUl. 

«,  Neuf  11  fuit  de  rouf 'cda^  qu'll  peut  fe  coirtmcttre 
4iffértate«  jufqu^  neuf  dififatajès  cfpdces  de  faux  par  écrit. 
Î^P*«**  1".  Le  fàmcdanf  let  aftes  des  notoires  ;  a",  le 
faux  dans  les  afles  de  juAlce  ;  3".  le  faux  en 
titres  ccclcfiafltqucs  &  matière  bciiéficiate  ;  4°.  le 
fnix  dans  les  lenre<  de  la  grande  &  petite  cfask^' 
ceHcricLS"'  les  papîers  royaux  ou 

pabTics  ;  6".  le  faux  en  tait  d'aides  ;  y*,  le  faux 
en  fait  de  contrôle  ;  8*.  le  fittx  dans  les  regrfîres 
«k  hi^èmes,  nariagies  &  it^Oixes\^.  t^tti  ic 
âfuc  dtts  leraAes'ibai  flgMtnre'prtvée. 

Comme  il  y  a  dans  nos  lotx  des  difpofttions 
mrticiUi«re$  qui  font  rebthrcs  à  chacune  de  ces 
fflffikcniet  e(peces  de  Aux,  nous  croyons  devoir 
les  traiter  ici  fc  iircrr-  nt  poi  r  leur  appUquer  les 
peines  que  c«»  knx  6:  la  juru^rudeoce  y  ont  axta- 


li  Du  Ptutx  dans  ki  jiMes'  du' 
Notants» 

S  O  MM  A  IR  E  & 


I. 


CE  faux  peut  fe  commettre  de  trois  manières,  TroW 
ou  par  les  notaires  eux-mêmes  ,  dans  JJ|ÎJ*^ 
aâes  qu'ils  raflent  en  cette  qualité  ,  OU  par  ceux-  bmi  pcttt 
ci  dans  les  aâes  qu'ils  paiTent  faort  lêùts.f(MiâUMtt)|i«  comms; 

vu  t-rfMi  p:(r  dts  particuliers  qui 
aitercroiciu  les  aâes  de  notaires. 


l'J. 


tmûx 


X.  Trois  r^.:r':r-t  dont  ct  Fjut  ptut  fe  cpmmetrrt. 
^  faux  coamis  par  Us  Notair$s  Jmu  Uurs  fonc- 

ûmu  ;  ecmmem  puni.  DiJfiitSUi     cair  dt  % 

fmfU  fupprtjjion. 

^  Faux  comm  ':s  par  ks  Notairts  hors  Uurs  fonc^ 
MHS  ,  aJJaiàUs  fkr  €e  feint  À  de  fimpUe 

Particufi:rf. 

1^  Celui  qui  prodiàt  ita  ASe  faux  n'ta  eji  pat 


Lorfque  le  faux  eft  commis  par  les  notaires    »■  Ti\ix 
ca  Icurquilitéd'oiiîciers  publics,  l'on  diflii«ue,5®"'""*P*' 
quant  à  la  peine,  le  faux  coam&t       I»  SoTÎ^ 
cation  ou  l'altératioti  des  a^^es,  (  comme,  v.     roaâiom  ^ 
s'ils  y  avoicnt  inf^é  tic  faufTcs  claufcs  ,  s'ils 'conuaem 
avoitnt  délivré  des  expéditions  contraires  h  ''"^^j^ 
mljiure ,  où  s'ils  avoient  altère  ceti^  minute  cn^JJ^^JJ  |^ 
changeant ,  ajihiteit'  on  leujiiLlmlt  ééi  cWtfes  funpIe  lîipi 
cflèmiciles,  ou  en  omettant  ces  claufes  h  deffèin.pretol» 
dans  1^  eholes  dont  ils  feroient  requis  par  les 
parties  ,  ou  enfin  en  contrefaïfant  la  fignature 
d'autrui ,  )  de  cdui  <^ui  feroit  commis  par  la  fim-^ 
pie  fuppreMitlt  dés  mmiités  des  afies  qu'ils  au-, 
roieru  p;»(i5s  ,  ou  donc  ils  feroient  les  dépoïîtaî» 
tes  ,  coiiune  les  tcnans  de  leurs  prédiceflcurs  , 
dont  ils  anroient  le  protocole.  Dtas'lê  premier 
cas ,  les  nouirestohi  puniflfaU|^  de  moh'i  fuiVan^^ 
la  difporitiôn  de'  l'onfiMUflisM  dte  Fninço»  T  ii 
Arecnton,  en  ijji  (i) ,  renouvellée  par  l'cdît 
de  Mars  i6So(i),parladéc]ai^tiondc  (710(3)» 
&  en  dernier  lieu  par  l'ordonnance  des  tefbraens 
en  1735  (4)^;  A  mtoi  ooite  turtlptiidé^ 
eOk'àe  h  Uifttttx  des  pltib»  dèdatliis  TaufTes  : 
avec  dommages  &  intérêts  au  profit  de  celui  qu^  ' 
a  fouifert  du  faux ,  outre  la  confifcaiion  des 
biens ,  ott  d'Cuie  ameikfe  qui  en  tienne  lieu  dans 
les^pjm  où  h  confiftatiûn  n'eft  point  admifft.^ 
Maistnhs  lecas'oL'îl  ne  s'agit  que  d'une  fimpTe 
fupprejfun  d'afîcs  ;  comme  c'efl  alors  moins  uil 
faux  ,  qu\in  vol  particulier  qui  fe  fait  de  la  part 
du  fldcalirfe ,  tellement'c(if^  ne  fe  pourfuit  point , 
tdfnme  £eux  dont  noiïs  venons  de  parler ,  par  la 
voie  de  l'infcription  dç  fau^,  ni  par  celle  de  Tac- 
cufation  c;i  faux  principal ,  fuivant  la  forme  pref- 
crite  par  l'ordonnance ,  il  ne  doit  pas  ctrc  puni  .  '  . 

au/Ti  rigoureufemcnt  que  dans  le  premier  cas ,  où 
le  faux  iom!:c  fur  la  pièce  même  ;  &  l'on  [jcut 
dire  de  ce  'îeniier  cas ,  comme  de  tous  les  autres 
oii  la  peine  de  mort  ne  fe  trouve  pas  marquée 
exprellement  par  la  loi ,  que  la  peine  en  eft  laiiTée 
à  i  arbitrage  du  juge  ,  qui  doit  la  prononcer 
ou  nvjins  forte ,  fuivaw  Vtsxffsi»  dcs  cas  01  b 
quali:e  des  crimes, 

(1)  Voulaas  81  deiîraM  pourvoir  aux  înconvénieni 
•dwaiw  pat  la  makiimi*  4cs  finuc  Notaiws,-  ubeU 
lieiu  8c  t^eioi  qui  Axii  ea  aotre  Rejraume  t  (A' 
Tant  faux  contrat*,  dcpo/itiont  &  fcriDcni eatéipîeî> 
gnage  iuSice ,  dont  ptufieurs  pcribnnagei  ,  t«ni  aro» 
ftle*  qu'autcei ,  oot  éié  font  d^ttuit*  ,  flc  bien 
fMiTCM  ca  4aii|er  de  pcidis  leur  vie,  IwuKui , 
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biens  :  ce  que  Icfdi»  fa:iiia:ii.'v  n'om  crai:::c  &  ne 
Craignent  de  faire,  ^■ir\.c  que  U  ij.;iii!i'.r.  ert  au- 
cune ioy«  I)  legeie  &  aif«c ,  q.n.  cela  ne  leur  en 
doane  aucune  peur  ou  doute  iii.n  c  ic  rcji  n  :  ^a 
cette  caufe  vjy;inî  q'ic  cVrt  une  civ.iU  q  :i  puliule 
&  muU;plic  clijquL-  ;Oiir,  arin  <]j  Jj  ;r:  r  ,  1ji  ;rai'Je 
peur  6:  (cncuf  J  i:e'ix  qi.i  v'fii  vcutir  jnt  n;>ri  i  ,  nouf 
qui  délirons  t"ur  louiu-s  ch.;fvi  rcpriir.cr  iJi'c  p'^- 
nir  &  corriger  telles  Uiitc*  &  cnruL-s  qui  fi-»:ir  li  clu- 
migt-abici  }  notre  p.-aplc  &  J'J  ii.^n  p.;ljl.c.  Oi  Aùa- 
oon»,  difons  ,  l^dtuons  Ôt  dctldrans  que  tua>  c  li» 
qui  ("ont  8t  feront  atccintt  &  conv.uncus  jur  i  -il  ^lc 

avait  fut  &  p-'jT^  fjaJi  contrsts ,  &.  potic  t^UX  it- 
tnoignigccn  juiiice,  feront  punij  &  ciecu^c»  atnorc, 
telle  que  le*  i^ige»  riiliuicrou: ,  ic'.M  l'cxijjeiice 
des  cat}  ooaobajnr  qu'on  ait  de  coutume  les  punir 
li  rigoureufemeat,  ou  qu'il  y  ait  loi  ou  ocdooiunce 
c  :  ri'.re  ,  a  laquelle  nous  dcrujjeont.  Ord.  dt  Fraa- 
igu  l ,  douait  i  Jrftntoa  ,  It  n»'>  dt  Mart  >5)l» 

(1^3  Ouïs,  &c.  Le  Roi  FndfoUl.  run  de  noi 
JLifridcceffeurs .  avoii ,  par  l'urdonnai^ce de  t ;  )  i  « 
ordoaîiè  la  peine  de  mort  contre  tous  ceux  qui  fe- 
toieat  ineiBCs  tt  convaincus  d'avoir  faiii  6c  p  ifîct 
ét  hm  CMmt»  fit  avoir  potte  faux  témoif;n3gc  , 
Cioyaot  pouvoir,  par  ta  fevcrué  de  fon  ordonnai 
ce ,  &  les  prétCBiioiu  que  les  otticicrs ,  q 
1m  premiers  dépotuaires,  autoiect  du ,  par  ch^ii- 
neai»  i^nmer  dans  fa  fource  la  fréquence  du  cri- 
me qui  attaque  fingultércment  U  focictc  ,  &  qui 
trouble  le  repos  de»  familles...  Ptij^xh.  de  l'cJii  de 
Man  i68l  ,  é»U  Ut  éiff*fui9Hs  ftroiu  rcpponta  ti- 
épiii  fur  UfM  4tM  éOtê  dêji^t  ptUnÊtMUf^ 
«ipiUmtnt. 

()}  V.  cette  déclaration  fur  le  faux  commis  dans 
les  pa{>iars  royMIx  &  piibfin«  «uniuel»  cUe  (m  itp- 
potie  rpécialemott. 

(4)  Voulons  que  les  ATifMitwt,  ttbeilil 
pertbancs  publiques,  connc  lulE  ICfl 
Sitroiem  figné  iee  teftameiis .  codiciles ,  ou  autres 
■Oes  4e  dmiei*  voloné ,  ou  les  aâes  de  fotifcnp- 

tioa  det  uAtMn»  aqrMw^  •  ^""^  '.^  "jf* 
ntew ,  Ai»  iveir  cnweidu  prononcer  cc<  diipoS- 
tioat ,  ou  les  lui  avoir  vu  préfcnter  lors  de  ladite 


qui  n'.iV'^nc  aucune  funâion  ou  ntiaiftert  public  j 
comiri  ltion  ou  emploi,  les  )uget  pourront  les  con- 
damner a  telles  peines  qu'ils  jugeront,  même  do 
mort ,  félon  l'txigcnce  des  cas  &  la  qualii:dv.i  cri- 
âtes. V.  t'idit  dt  Mitt  16S0.  fui  fué  r*gf«né  faut 

I  V. 


4.  Celui 


fout 


Au  refttî  U  p.iroîi  en  général ,  d'après  la  1"'!^"  pfo(jaj£ 
priidenctf  des  tribunaux  ,  que  les  peines  les  plus  un  adc 
o.diaaiits  qui     pronoMent  piuir  les  bsiix  defius  a**» 
cette  d«rniei«re  «pece  font  celtes  des  galères  toa* 

piiir  les  Iiomnics  ,  2<  du  tunnilTeinent  pour  ''^  L^Jj^^JîJ^ 
tannies.  On  ordonne  auiFi  dans  tous  ces  cas  U^^ft^^i 
lacéntioiii  des  pkces  âufliès  ou  iatfifièes.  Nous 
mroas  d'ailleurs ,  en  traitant  {de  1»  proc6duce 
far  le  Faux ,  qu'on  petit  pareiOemeiR  ordonoer 
cette  l,iccr.itioa  ,  &  déclarer  une  pièce  fjulTc  , 
Çmi  prononcer  aucune  peini:  contre  celui  qui  l'a 
produite  t  poumi  aull  juftifie  d'ailleurs  la  tenir 
de  Tes  nurcurs  ,  ou  d'un  tiers,  (ans  aucun  dol  de 
i'a  |i;irt.  Il  fuit  de-là ,  que  dès  le  moment  que  la  , 
pijcc  f.uifle  a  été  produite,  &  qu'on  a  déclaré 
vouloir  s'en  fervir,  il  ne  fuiBt  pas  à  celui  qui' 
l'a  produite  de  s'en  dèfiAer ,  pour  être  entière- 
ment ù  couvert  des  pourfuiics  &.  de  la  peine  de  ' 
faux  ,  s'il  y  a  preuve  d'ailleurs  qu'il  en  luit  l'au- 
teur OU  le  complice,  c'cfl-a-dire ,  pour  le  fervir 
des  termes  de  l'anicle  i.  du  tit.  a.  de  l'ordonnance 
de  1737  ,  s'il  eft  prouvé  qu'il  ait  fait  ou  fait 
fairt  lit  piect  ptujft  ,   ou  qu'il  en  dit  connu  U 
faujftté.  C'eft  ce  qui  a  étc  jugé  pr  plufieurs 
Arrêts ,  conformément  à  la  dirpofition  de  la  loi 
romaine  (1)  ,  fuivsiat  lefi^U  la  produâioo  d« 
la  pièce  ronne  contre  cduî  vpù  iVi  produite  une 
préfoniption  qui  le  met  dans  la  nkeflité  de  jufli- 
lier  qu.'d  ne  l'a  fait  que  par  erreur ,  comme  tenant 


ibarctipiioa,  foieni  pou.{uivu  e«raordio»irtnient  i  cette  pièce  de  fes  auteurs.  C'cA  aufli  ce  qm  rè- 
ta  requête  de  nos  procareuti  8l  de  ceux  des  hauts-  fuhe  jde  la  difpofition  de  l'article  8.  du  tttrc  9. 
7iildc*«nj     cMdsmiÇ,  ftMir.  lefdits  notaires,       l'ordomiance  de  1670,  où,  après  avoir  or» 


nbelboot  ou  aunes  perfoaoes  publiques  à  la  peine 
de  Mort ,  êc  kt  lëmotas  à  telles  peines  aIRiaivet 
OU  inhmiltti  qulil  eppattieiidra.  Otd.  du  t^/lmut, 
de  in».       4f«        j  j  j 

ftu  Lorfque  le  faux  cft  comin.s  par  les  Notaires 
i  par  hors  de  leurs  fondions  (  l'on  veui  dire ,  foit  dans 
les  notaires  |cj  aâes  qui  auroicnt  été  paiTés  par  d'autres  no- 
^J*» taires  ou  oflicicrs  publics  ,  foit  dans  les  aftes 
■ffimiles'filr  qu'ils  auroicnt  faits  eux-mêmes  foi.s  fcing  privé  } 
ce  poiw  à  b  loi  ne  les  diftingue  plus  alors  des  ftiuplcs  par- 
de  Amples  ffculiers  qui  anroient  falfifiés  des  a£les  de  notaires 


donné  que  1.^  pièce  dont  le  défendeur  déclare  ne 
vouloir  le  i'ervir ,  fera  rejettce  du  Procès  ,  elle 
ajoute  u  fauf  à  pourvoir  aux  dommages  &  intérêts 
Il  de  la  partie  ,  &  à  pourfuivre  le  aux  extraordt- 
»  nairement  pr  les  procureurs  du  Roi  on  ceux  dsi 
nf<ig|iem»(»)  V. 


parttcu- 
lien. 


Se  rnvs  voyons,  d'après  l'àiU  de  j68o  (0^ 
que  leur  punition  eft  UiilSe  U  pmtlence  des 
juges  ,  qui  peuvent  modérer ,  ou  même  .7u[;nienter 
Jnir  peine  jufqu'à  celle  de  mort  »  fuivant  l'exigence 
4es  cas ,  «  b  qualité  des  oiues. 
{1}  b  *  r%|ndde  cens  qui  n'étant  «iicteis»  «C 


(1)  Prabemui  iiccntiam  ut  (ivc  ciriliter ,  fîve  cr^p 
minaiiter  ut  aflorc  Icgcm  fupcr  prolatil  codicillil 
Tcl  allu  inftrutriettiis  requiratur  ,  incumbat  proba- 
ti»  fiici  inftrumenti  .  cl  }>rimitùs  qui  fcripturam  ob- 
tu!ci-(.  c':;ail^  n  qm  finciâ  inftancii  falfum  ar- 
gutre  pataiiis  lit.  L.  i^,  C»d,  ad  Ug.  tomtl.  dt  faif% 

(i)  Si  le  défendeur  déclare  qe'il  ne  voit  peiat 
fe  fi-rvir  de  la  pièce,  eUe  fera  ceicttde  dn  pfoeto, 
faut  a  pourvoir  apx  donnagct  H.  ncéritf  de  la  par- 
tie,  &  à  pMffAiivM  enraordioairenetit  mt  iioa  pie-' 
cureurs  «n  «eux  des  Atgacati.  Oit.  i*  i670.|fir.  9, 
aff.         a«A  r«(.  s.  dkt  lit,  a.  da  feid.  dk  «717. 
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DU  FAUX,  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES 
^  IIi  JktFaiÊXdâtuUsAdes  dt  Jujlice. 
SOMMAIRES. 


I.  Onb- 
■«ot  puai , 
liihr^  Ml 


I.  Comment  puni,  /uivani  nos Loix. 
V,  Diftiadiontfiuvatit  aoirt  Juri/m 

gon  à  U  ^uUtU4et  jéSet  &  a  edk  dts'PMUi. 

t 

L'Oy  vei:t  parler  principalement  ici  du  faux 
qui  fe  conunet  par  la  fabrication  ou  altération 
des  aâes  de  proccdures,  ou  des  jugemem,  iea- 
tciiœi,miarrta.Ce  iàuxdoUitre  puni  de  mon, 
ibivutt  h  dîrpoTidon  de  l'édit  de  i£8o ,  Icrrqu'il 
cft  comn1i^  |).!r  de  j-'^rfonncs  puMiques ,  parmi 
leTqueilos  tcctidit  comprend  nummaïK-nt  les  juges, 
grclHers,  &  raioiftre:»  de  juAicc  ,  tant  dc>  cours 
oc  Citées  Toyiux  »  que  tit$  officialités  &L  iiiâices 
kigneurialcs ,  qui  commettent  des  ùxdtetet  dam 
les  roiiiTtiuiis  de  Itiirs  oîTices.  En  forie  que  ce 
a'di  proprement  que ,  dans  i<ii  cas  ou  ics  i  uillctés 
&  akéaéom  donc  on  vient  de  patler  auroicnt 
ét6  oommifes  par  ces  officiers  publics  hors  de 
leon  fondions ,  que  leur  peine  pourroîc  èkfc  mo- 
dérée par  léS  juges  ,  aux  termes  de  la  même  loi. 

LOuis,  &c  Le  Roi  Fnfl(ois  1,  l'u  de  eo*  pré- 
HicGeart ,  avoii ,  par  l'ordtammce  de  tf  )i .  or- 
éoaat  U  petae  de  mon  coatte  lous  ceux  qui  fe- 
féitm  Uieiots  &  coavaiacus  d'avoir  fait  pafler  de 
faux  contrats ,  Ce  avoir  porté  faux  témoigoage , 
croyant  pourvoir .  par  Ij  révériic  de  fon  ordun- 
nince  ,  8c  la  prétcnttuo  que  les  ofiîcien  ,  qui  font 
les  p.-cmieri  dépofiiares  ,  atiroient  dû  ,  par  chit.- 
mont ,  réprtmtr  iia%  (a  lourcc  la  fréqt;eRCe  du  cf!- 
mc  ,  qui  aicaqnc  finguliéremenc  la  Un  éxé,  k  (jui 
«Toottic  le  rcpot  8c  la  fureré  deï  familles  :  néan- 
inoins  comme  il  td  vrai  que  ic\  notaires  ne  foiciit 
pai  Ici  fra!t  qsii  foior.:  lt<%  dcpoûiauct  «le  U  foi  pu* 
clique,  puiicjuc  l'jn  conrrai>«  pat  moir.t  en  juf- 
tîtc  que  pjr  levant  eux,  Ht  '•,«'1!  ef\  tvlli  imp-ir- 
taiit  d'crn,:;^hcr  quz  le;  r.utrcs  offi_i:rs  8c  r.inif- 
trcs  ,  .i.iXjiieli  n  ;ni  avons  codifie  notre  yutonie» 
ea  couler VL'nt  r^l  i;;cu:ccicnt  ic  dcpoi  ,  &  foitnt 
«ictoiuoci  é'ea  njuid  ,  6l  (,ae  cc,}i:!tddn!  quelques* 
uni  de  no*  iuges  ont  itc  perfuadct  que  l'ordon* 
Moce ,  comprenant  feulement  les  notaires  te  les 
eemoiof,  nî  leur  laiffoif  fn  le  liberté  de  coo- 
damocr  i  mort  les  elScîm  tt  nWfttcs  qa'tU  ont 
«eavaiflCB  devoir  eenuiA  fiefitè,  ce  qni  au. 
rail  chA  bniKOtlp  de  4itr«tllcé  4iae  leer  )uge- 
■wqit,  te  doniid  tipinaet  d'impunité  euxcospe* 
bhs  :  i  quoi  éirat  aéceAâire  d:  pourvoir ,  &  d'ar» 
fèrcr  le  court  d'us  osai  qui  feroii  plus  à  enindre 
^  n'étoit  prévenu  par  la  rigueur  de  la  pelée.  A 
cet  CiiiCês,  6c  auir;s  confi^Sératisn  èee  nous  mou* 
«aot  f  de  l'avif  de  notre  coorcit,  qui  1  vu  ladite 
«rdeonence,  du  mois  de  Man  etom  dii« 

Aanié  &  ordonne .  St  par  ce*  pèfentes  •  dgnées  dë 
notre  maiOi  difons ,  fl4iuoai  &  ordonnon*  ,  vou*  ' 
ions  &  nous  plate  que  ^ydxe  ordonnance,  du  mois 
lie  Mars  I5|t  ,  fo:t  ohd-rvét  p^inf^uclkmert  fefon 
fa  forme  &  teneur  ;  ?c  y  a  our.m:  ,  que  tous  ju'^ei, 
«reffiers ,  minifircs  d  .-  ji-^es  ,  juiticc  ,  police  &  de 
«naoce ,  tant  de»  cnurt  f-.ipc  i:i-rL's  que  lub-lt-rnci, 
comme  aufii  ce^x  drs  oîîicialircs  6c  des  iuft^ccj  des 
ieigneun  ,  les  officierî  Se  m-nUiros  de»  chjnc-licrj  , 

ici  gardes  des  tivics  &  regiOiej  (tes  chambres  des 


comptes  8e  des  bureaux  dct  Ha^ncrt  ,  &  ceux  des 
hôiels-de-ville  ,  lot  archivicrs,  &  gcncralcmcat  tou* 
lés  perfonnes  faifant  fonâioe  publique  par  oiTice , 
commiflîon  ou  fubdclégaiion ,  ieun  clercs  8c  com* 
mit  qui  feront  otieinti  &  convaincus  d'avoir  co-r.- 
m'S  (auflicre  daus  la  fonction  de  leurs  offices  ,  cam* 
raiflioas  8c  emploii  ,  l'-ront  punis  do  n^orc  ,  tel'.c 
que  tet  iuges  aibitrcroac ,  fcl>>a  l'cksgt  r.cc  des  en  : 
et  ■  l'égiird  de  ceux  qui  n'étant  oSicicrt ,  8t  qui 
n'ayant  aucune  foaclion  on  mioiftcrc  public  ,  com>  * 
milBon  ou  emploi,  de  la  qualité  ci-delTus,  aurooc 
commis  quelques  fimilbtit,  ou  qui  étant  oAciera 
les  aiirmu  cemoia  contre  la  qualité  de  leurs  off* 
ces,  cownfidM  ou  emplois,  les  juges  pouireef 
les  coadaniMt  en  telle*  peiaes qu'ils  ju(,eroat,  mt- 
me  de  men,  Mon  l'rxigenee  des  cas,  8t  U  qua* 
li:é  des  crim».  (  Voulons  en  outre  que  tout  ceux 
qui  auront  fallilié  Ict  lettres  de  notre  grande  chan» 
cellene  ,  8c  de  celles  qui  (ont  établies  pro  d  ■  ros 
cours  de  parlement ,  iarité ,  coomfiiir  app1i<(uc  r  a 
fuppofc  nos  grands  ou  perits  fceaux,  foit  qu'iis 
fo-ent  oflîcicfs,  ainidres ,  ou  cooiais  de  nofdi* 
tes  chancelleries  ou  non  ,  foieei  punis  de  mori.  t 
Si  donnons  en  mandeawM,  Scc.  dt  iWanrlMOk 
r*Ê,  U  ta  Mâi  fm, 

I  L 

Cependait  il  paroît ,  d'après  la  jirrifprudence  y  Diflioc» 
des  arrètt,  que  l'on  ne  fuit  pas  toujours  à  la  ri-  « 
gueur  b  difpoftîoa  de  cet  édU ,  &  que  l'on  dif-  l^^t^^ 
tvaoM ,  quant  ft  b  perne»  b  |imIu^  da  atUt  de  ce  par  tap- 
juftioe  fur  lefqnds  cA  comris  ce  (aux ,  c*cft-i*port  à  u 

dire,  qu'on  punit  moins  ftl virement  le  faux  Jâe" Se**** 
miï  dim  dcï  aites  de  proccduce^  civiles ,  que  ^^y^  ^ 
celui  qui  fc  commet  dans  ceiix  de  procédures  piniea» 
criminelles  j  que  l'on  pooit  auâï  avec  noio»  ds 
rigueur  le  finn  comius  fur  de  fini|dei  expédi- 
tioiis ,  que  ceux  eommis  fur  des  originaux  ou 
inaïutcs .  dont  b  perte  eft  irréparable  ,  &  ne 
peut  fe  fupplèer  ;  &  pareilkment  ks  faux  qui  fe 
comtnettent  dans  les  fimples  pracés^verbaux  des 
huiHiets,  ou  rapports  dés  girdes^liaflcs,  &des 
experts,  que,  ceux  qui  fe  commettent  dans  des 
jitgcmciis  ;  &  enfin  ,  par  rappur:  à  cts  jugemms, 
l'on  dillinguc  auHi ,  quant  à  la  peine ,  l^s  fv.nx 
qui  fe  mnmfttf^  liant  arrêts  6c  autres  jug^ 
mens  «n  denûer  reâbrt ,  de  ceux  «ui  fe  oom- 
mettent  dans  de  (îmnlcs  femcmces  qui  lont  fujettes 
à  l'appel.  Il  y  a  «ks  arrêts ,  un  eiuVautres  rap- 
porté par  Theveneau  (i),  du  mois  de  Février 
iS66 ,  qui  anubnuK  i  la  potence  un  Domtn^ 
MarHnd ,  procureur  ,  poor  avoir  fabriqué  mt 
srrct  de  la  cour.  Mais  depuis  ce  rcrns-li  en  s'cft 
un  p.u  rc'.àché  de  cette  rigueur ,  couune  il  paroît  . 
d'ajjrC:!  u[i  jugement  fouvcr.i:ii  re;ulu  aux  rcqudtcs 
de  l'hôtel ,  w  »6  Avril  1761  ,  par  lequel  ua 
nommé  de  b  Sdfe ,  avocat ,  convaincu  d'avoir 
fabriqué  un  arrêt  du  conftil  d'';  it  c!u  Roi ,  n 
condamné  feulancnt  à  être  atiati;  j  ai:  pilori ,  fleur» 
dclifé ,  &  aux  galères  pour  miii  ans.  L'on  dif- 
tingtie  encore ,  quant  à  la  peine,  la  qualité  des 
ojjicicrs  puHics  qui  commettenr  le  faux ,  comme, 

v.g.f  fi  c'eJl  un  ,  un  grciTicr ,  ou  i:n  huif- 
ûcr.  Automne ,  en  la  conter citcc  «iu  droit ,  (t) , 

Ff 
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npporte  tui  vnfk  du  so  Dkanbrc  i  y  t^,  qui 
s'cft  contiTinj  de  corn^:.;rin;r  \  ramcadtt  honora- 
ble,  &  a  riiiurJîvC.  hT  ,  iiu  !ieutcnan^géné^al  de 
CoHtlom,  pour  favitictl's  par  lui  co.'mr.iCcs  Arvs 
kc  foaâioitt  de  i«n  k^oîx.  iViiis  «tttc  mod^r^tiun 
de  peine  ne  doh  s'emendire  ûns  doue  que  d<^i 
faiifTctis  cmi^iif-î  par  !?s  Juge*  en  marierc  civi- 
ls (  3  )  i  car  il  ^.i.i  r^ioicnt  en  matière  crinil- 
nclic  ,  &  di;is  la  vue  c!c  faire  pjrir  un  riinoc.iit, 
eiks  devroient  nèodTaireincnc  donner  lieu  à  de 
pli»  fort»  peines  ,  &  même  à  la  peine  c^/j/e  , 
linfi  que  non»  l'avons  obrerTc  en  tràcntt  du 
crime  de  cjncuflion  ,  &  que  nous  aurons  lieu 
de  le  voir  encore  plub  partirai loictnent  en  tra;- 
unt  de  la  caiotnoie.  li  eo  doit  £trc  de  même  dts 
gn^tri ,  dont  les  fonâioiB  ne  font  paj  nm\ra 
inipartsr.re^  en  cette  matière,  &  Qui  (ont  mjme 


qui  loi 

damant  ) 'tis  (.onui.unab'.es  dans  les  fau»  qu'ils 
co;!uTi-jfi  ji;t  en  cette  qu.ViitC- ,  qu'ils  y  feignent!» 
Viobtiou  d'un  dépôt  public  qui  leur  ci\  conhé.  A 
l'égard  des  faiu  qui  fe  commettent  par  les  Aai/- 

Jiers,  corr>  rî  •  îorl'^u'ils  font  dc  ftux  OxptoiCS  ,  OU 
«jn'ils  m-jtccat  iur  leurs  ex^>!oits  un  faux  OBorr^^lc  , 
il  y  des  arrètî  nti,  on  prononcé  contr'eux  la 
peine  de  b  potence  ,  nuts  il  parcU  que  la  pd:ic  l  i 
plus  ordLfMhre  ,  fuivant  lei  Acnâu»  Alléts  ,  tft 
celle  des  gtiieres  oa  du-baantfanent,  avecMncBdc 
honorable  (4). 

(1)  y.  Tiievencaa  ,  far  les  O-doaoanee».  lit.  17. 

8tt.  }, 

(i)  F.  Automne  ea  fa  Cwtct.  fur  li  Loi  pte- 
■û«re  au  digcfle  ad  Lâg.  ConuL  it  Fj./. 

f|}  Si  qui*  decurio  te(iam:r.:um  ,  vel  coduil'ot , 
▼d  aiâqusm  de(ie;eaii>  fcripicm  voUintatem  ,  prtva- 
tlCque  ir.ll.'jro:ntiJ  prxb.iîric  cfiîiium  ,  dcciuijtui  , 
honore  fcpofîto ,  «jtiaeilioni  ,  (i  it4  popofcrric  caufa  » 
fubdacur;  fcd  non  fUtin  <{<')tn«t  eiTs  decurio  qui  ia 
hujuioiodl  {4Ù0  fiicric  il.'|!rjh  nU.^  ,  qjjiiti.r.i  cnilO 
aJ  m.iii  cipi)e«  ptinnirt  n./Ltin.jrci  -cur  n  uf rma- 
fiCi  ,  c;ujimim  »ti  rcn  p:Ojm  flc  vcriritem  tclcrcn- 
daoi  uti  dccuruius  linror.'  non  potmt.  L.  ti<  tW. 
md.  Leg.  dn  u.  di  ft!/'. 
(4)  r.  tmkmtt  IaOïc-  For.  liv,  t.ch.  Ui  Bsfièt , 
flk  V.  Itv.  9k  tu.  f.  y,  MiiB  le  leiifa.  w*  Atid. 


lom.  4  &  6. 

^  IIL  Du  Faux  commis  dans  Us  Titrts 
Ecdéfiaftiqucs. 

SOMMAIRES. 

I.  Trois  fartea  de  Titns  far  Ufquelt  ce  Faux  peut 
ft  eommettr*. 

3L  Fjux  Jtm  lis  BtdUs  t.-  R<f.:'.;s  J(  n.^mt.  Dt 
cimhlcn  de  mMttns  ft  «immct  ft pmit  ,fsti- 
vottt  le:  Canonr, 

y,  Dijfe-ence  Ji  nos  C'figts  fur  et  point* 
4.  Sùifle  cfiMopiffaeee  du  Faux  fiÊ^it  ftmr  tfirer 
Is  déekiaace  du  Binifiat, 


NOus  diAinguons  trois  fortes  dc  titres  fur 
Icf^ucis  peut  fe  commettre  le  faux  en  cette 
matière,  i".  Les  BnUit  &  autres  rrferitj  de  Rame  ; 

1".  l  -i  3S\cs  qui  conftltiicnt  les  diffcrens  ordres 
des  cccl^ilartiques ,  comme  font  les  larres  u'c  prc- 
tiife  ,  de  diaco/iM  ,  fjtu-c:JCCr.àt  &  ce  ;V  •  ; 

enâo  k>  a^ks  cj^ii  coaitimeot  k&  tiures  de 
bêncfisin  ,  ick  qi»  k»  aSts  da  ee&iûon  b  A 
fuifituaiioat  ^ 

Quant  aux  Bulles  &  rcfcrits  dc  cour  de  Romev 
il  eu  fait  mentioti  dans  le  droit  canonique  dc:s 
différentes  manières  dont  le  faux  peut  fe  commet- 
tre en  cette  tnaùcre.  L'on  en  trouve  (ufqu'à  neuf 
exemples  fous  le  titre  des  D^crctaies  dt  crimirre 
faljl  (  I  ).  Il  ed  aulfi  fait  mention  ûius  le  mcmc 
titre,  6c  fous  celui  deverhorumjt^nificationtyàe» 
peines  portées  ,  tant  contre  les  Lues ,  que  coaire 
les  ccclofiifliques  qui  contrci'int  oli  tsllitîent  ces 
fortes  de  refcrits  ;  ou  même  qtu  ic>  rïticttacnt  i& 
le»  piwduifeot ,  les  connoidant  faiix.  Ces  peinM 
fonc  celles  de  l'excommuoicaiion  ccQ:re  les  pre< 
micrs,  julqu'a.  ce  qu'ils  aient  réparé  le  dcjuma^ 
gc  Cji.'ils  ont  c.utlé  ;  &  t^lUs  di;  la  dcpoCiit n  ic 
privation  des  hvnéâces  cuture  les  ccdéfialUques, 
même  de  la  pr:fon  perpéni.-lte.  De  plus,  les  uns 
&  les  autre-,  ilwivtnt ,  (t.ivant  ce  taktv.c  droit, 
être  livrés  au  bras  i^-culicf ,  pour  £tre  punis,  fui- 
r,mt  1,1  rii^',;'.c'Lir  d^s  pcm»  ttmpordk»  nnchéeià 
ces  ibrtes  de  cnrnes. 

(()  Licèi  ad  rcirinim  :  &  infré.  Ut  autein  varie» 
fate»  Fitficarii  circa  noAras  lacera*  depreheaderc  vt» 
l««ti« .-  eat  vobit  praisfeatibu*  iitieris  duxu&us  exoti* 
needw.  J>mm  fpecies  âlfitatw  kae  eft ,  ut  wA 
butia  fais»  biierU  tdpoMtiir.  Seemà*  ,  «t  filMi  ée 
verft  bÉUi  «xtn)i««ir  CK  tMe»  Ctper  "  '  " 

f.  Ttf«ê 


t.  Tfoii 

fonts  de 

iiirei  Air 
lefqucU  ce 
fiuspoitfa 
convctBt» 


1.  Faux 
dant  Ici  bul- 
les &  rcf- 
crits de  Uo« 
me.  Dc 
corr.bkn  do 
msn  ercs  fe 
conunet  Se 
fei 


Ikl&i  lioetk  iaAniiir.  TtMfa ,  «  b 
ab  M  pont,  wqukcbam  appticiiur  iwioMi  « 
vcft  mUs  nlfia  Ktieri*  nmninatur  fob  eedcei  pli» 

cacura  cum  (\'.q  (tmih%  caitabu  rcftauratum.  ^«jn<i, 
cum  à  fupcrioti  parte  bulle  ,  «liera  part  tili  fub 
plurabo  refctnditur ,  &  per  idem  fUua  lincfia  filâs 
loCtrta  rcd.:citur  intra  plumbam  Qb/afa  , emi  llneiît » 

bullaiis ,  &  rtdditii  >n  ci;  a':  -^w.A  pcr  letwMk 
Buern  imatutaiur.  Stxn,  eu  11  icripturi  KtimraM* 
quibui  f  ierai  a'iporitï  vera  bulU  ,  cum  aqua  ,  vel 
vino  u:itvrtfil:rrr  aholiia  fcti  deleûa  e^dcm  chana 

cum  calce  !t  z\vi  iuxta  confucium  an  fici',>w  <!e»l» 
baia  de  novn  rricnbiittr.  Stpiima  ,  Cuiti  chart»  cui 
fuerat  «lipoij: j  ve*a  bu!ta  ,  toi.il-(;r  abo!!  vr!  ^hra- 
f c  ,  alta  fuNti^idima  thiria  cruidcm  qu,i::[,  n  ,  i^npn 
cum  ter.ac:(timo  t;Iiitiiio  conjun^itur.  Lut  rtum  a 
Ciiminc  fakKitit  non  rïput^iriiï  i;n:iuin-f  ,  qm  con- 
tra coofiitut  ti.iem  noAram  fc.-  nicr  iiiirra»  non  de 
noAri!  ,  v'.-l  bvilhioris  nofi.-i  itiiau  rtcipiunt.  llloa 
quonuc  ,  <\û\  vcccdencet  *û  b  iMam  faifai  litteras 
cau:i:  p:o:  ^-  iir:r  ,   ut  r';  Vfr.i  Clim  aliit  figil* 

leifiut.  ij'U  h.:;  J.UX  fpcit.  ta.li  .mÎ-.  prilTunt facilè  nOB 

eovprehriidi ,  ojfi  vel  in  modo  d,:ijrn'n:î ,  vcl  la 
foraià  fcii^tu:a- ,  vtl  q-nlita'c  chjrî*  i  iiliîas  csignof- 
catur.  In  c.vt^ri^  au:eat  dilrgcni  ioda^^aior  hlfitatem 
patent  lauicri ,  vcI  m  adjuoâioac  iïlorum ,  vel  in 
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émim  ù  bulta  aoo  ~fii  »qualn^  ttd  alicubi  nragit  «o» 

Crimmt  Falf„,  Ad  stslfariorum  eoafuadrndam  «mU- 
tiam  :  €c  ■lafri.  D:  communi  &>iriiin  aoftrorum««a- 
fillo  duxiinw,:fl3tu«gduni  ,  ut  qui  littericuoAris  un 
volueriat ,  cas  primo  dtligenrer  eiamiaeoc.  QaooMin 

fi  fa'fiî  îtrreris  l'enfoi  d'Xf  rint ,  tgnf>r.inter  ,  cofum 
fera  pociiiccniia  cvit.irc  ncquibn  pccnas  lolcriiisan- 
Bocaut.  Nos  eoim  omncs  tACinm  licierarum  oof- 
trarum  ,  qui  per  fs  vel  y..o%  Ticium  filGtaiU -cse)* 
cent  ,  ctirii  fautoribua  &  dtt.nA-i-i'iut  fus»  acdiAr» 
frati.'  ViilL'jIo  dccffoim-s  inno  l.itoi  :  lljtiicntei  Ut 
0'<nfj  ,  t[ui  fjlfarii  fucnnt  rieprth-.-nfi  ,  oinnibii» 
Olïtin  ât  bcneficm  pccicliailicrs  pcr,'>rriio  lint  pri- 
pMi  :  iti  quod  qui  p.-r  f?  Liiiitati*  vjtium  ezctcuc- 
tiai ,  podqusm  pcr  occlcltailicum  judiccm  fucrint 
Sej^adsti  ,  fecihri  poiejliti  !  a-îantur  ,  fccundù'n  conf- 
»iî  irioii*i  io^tttmas  punicndi  :  pcr  qii.ini  i,;i/fj  qn» 
fcicrin:  de  Ulltiate  ConviCti  ifgirmc  puoi.iBtur.  (i^ui 
wetb  fub  nr-mino  nnilro  luicfis  '."ilîis  utuntur  ,  ti 
clerici  tuenoi ,  osii:ii^  &  bcnel.cta  eckkil^fiictirpo* 
Si  laici  ,  t. 'tri  l  u  niancnnt  exïommunica- 
fiabfeâi  don«c  liicitfjciant  compeiencer  ,  irti*- 
II  in  iflia  &  in  aliis  maliiia  ^rdviùt  quàm  M» 
~*tiimu.  -Quoû  eft  de  hi>  qui  falfas  Km* 
w  anpBRMt ,  fhUUMlHl»  «%iigr«miil>n.  Cii;r.  7.  E»ir. 
SbMLm  Fin»  ulo  vtre  fiUàTÎo  feekrato ,  quem  ad 
«loiacDiD  iwllnuii  capi  fecHli  ,  hoe  tibi  dtaiw» 
eaoTiitendiHB ,  tu  in  ptyiimm  canerea  ë4  madm 
f«ni«Mni«B  ï^ttin  iadiidaB  -pue  dolorisi  &  .aqwi 
Mguftitt  -fulf iiHiilam  ,  uf  CMMBift  dàlcai .  6c 
flcodi  ulieriAi  non  commiuar.  C^p,  Vf,  !■  jVw  Mmu, 
4t  VtAvnm  fgaif.  ^ 

Il  porott  que  ces  dcmieres  dirporuions  ont  été 
ftiivies  par  imx  Mx,  fle  nocaNmem  par  l'édit  de 
•n:n  lïfijrj  Htrjri  il,  «1^550  ,  Vulgairement  appelle  Yiditdes 
*      fitkes  Dates -^ï  la  r^fcrvc  nfannioins  qu'au  lieu 

<jue  les  difporitions  iJn  droit  canonifiuc  ne  por- 
tent uniqucmeiit  qtte  fur  les  ûux  «omniis  clnns 
les  bulles  &  rdcrics  Apofloliques  ,  ««Iles  de  i'é- 
-dit  de  1550  embraHcnt  généralement  tous  les  faux 
4}ui  Te  commettent  dans  les  autres  titres  eccléfiaf- 
tiques  dont  nous  venons  <lc  parler.  Nous  voyons 
au  furptus  que  cet  édit  dingue ,  comme  le  droit 
Omonique ,  les  peines  des  ecclé/îaj!ùjuts  qui  eoot» 
mettent  !e  faux  en  cette  maixrc,  de  celles  des 
Liki  fjui  tombent  dans  le  mèaie  crime;  &  que 
t.irrJis  fjuM  ortionnc  d'une  pirt ,  rcl.itl'.-ciii:nt  à 
CCS  derniers ,  qu'il  fera  procédé  contr'eiu  fuivont 
la  rigaeur  xlés  ordonnances  ,  ce  même  èdit  vmt , 
h  Vcp'-é  r!e<:  eccljftartique";  ,  qu'outre  les  peines 
<ju;  fv-roiwci  pro!Vj:iCw'js  cnntr'cux  par  les  juges 
royaux  pour  le  c.is  piiviljjM'  que  rcnfcrtr.c  ce 
'crime ,  ils  ibient  rcu voyés  »  poiir  le  d^  commun , 
à  leor  prfiat  &  }uge9  ordinaires,  pour  être  pro- 
cède Ci.im'ciix  ,  tant  pnr  (IJ'cbrntion  c!'inl-;?ii'i*.î 
perpjniàic  de  tenir  ScpoiTcdcr  bcnctîccs  eu  ce  Ka- 
yaume,  qu'autras  pdnea. 

(i)  Tout  tirant  CVniBii  fuoffeié  au  fait  des  bénéfi- 
ces ,  {o.t  ta  baifljMrt  collltions ,  impétration*  ,  pro- 
cittatioas  »  inirumens,  r^tfniiiticMs ,  temps  4'étudt , 
'lettres  4c  iftpt ,  tiaitdsii ,  lunvitMtioiit ,  ^  tutrci 
ou  iiMiniHimt  jtidieiaircs  oit  tsmji 


1.  DTK 
«encc  de 


fQtat, 


ea<s<Mir  dtAone,  «u  d«s  auiiea  collations,,  pro>>i> 
final  OB  prérenutioas^  ■Toit  ès  rcjjifiret  d«a  ootaires 
l^fteliquef  ou  autres  p«rfonn?«  publiques ,  de  quel- 
que quahte  qu'ils  foient ,  t'ils-font  'Cltres  ,  feiost  dd* 
cl«r«i  4écbu«  du  droit  poâhffoite  ptAteodH  «uicltiae 
bcnéfida*.  te  puab  de  telle  ipdne  que  les  3ug»  vrr» 
ront  par  le  cas  privilégie  ,  &  renvoyés  à  leur  ptclat 
Ce  juges  ordinaires  ,  pour  procédât  cooir'eux  ,  t>ot 
par  daciaraetoa  d'inhabilité  perpciuelle  de  lenir  8c 
poiredcr  bénéfice  en  c-  Rovaurae,  qu'autres  pei- 
nes ,  félon  la  qualiic  da  t.>ti  ^  &  quant  aux  <;r:is 
I«ir« ,  :iim  tprocMé  conirtcuac  fuhnrat  la  «igueut  ic 
ta.  Eiii  At  UiKd  JL»^m  iffo. 

I  V. 


■Il 
du 


faux 


II  fuit  delà ,  tjue  tant  les  eccljfiariiques 
les  laïcs  qui  falfihcnt  les  afles  dont  il  s'agit,  (ont 

âpleœent  dans  le  cas  des  peines  portées  par  ïè-  \lff^^  p^„f 
t  de  1680 ,  contre  cenr  qiiî  commettent  le'fiwx  opéter  U 
dans  des  aàc.  j-iil.vio. ,  &  hors 'les  (^n-.t'.'.rm  pn-dechéae» 
bUqiics.  En  forte  qu'il  y  a  feulement  cela  de  parti»  4^  uen*"*. 
culier  i  l'égard  des  ecdéfiaftiqucs ,  que  la  peklc 
de  décii&uice  des  l>éaéfices  lie  doit  feulement 
avoir  lieu  contr'emc  dans  le  cas  ou  ib  aaro'ietTt    '  ' 
fait  ou  fait  faire  b  pièce  faulTc  ,  mais  encore  dôns 
celui  oii  îl  feroit  prouvi  qu'il';  om  eu  connoif- 
fance  de  la  f.iu/reté.  C'cft  la  difpofition  de  l'oi* 
donttance  de  1670  (ij,  renouvtnlie  parccUcde 
>737  (î)- 

(1) ....  Etctl  maticfe  bcr.cfîcisie,  de  priver  le  dâ« 
fondeur  du  béniâee  eonteflé ,  a  fa>t  ou  fait  faua 
h  .pioea  JbiaKBt  oa  taeoaau  4k  UuSM*  -Ûti,  4t  i6f9. 
aii.f,aiik 

(a)..<..'Saar  au  denradear  i  'to-ttcer  '(  de  la  piaet 

mainienue  faulTe]  l'elles  induâîOQt  ou  conTéquencai 
^o'il  jugera  à  propos  ,  ou  à  'fortacr  telles  dcmandaa 
qu'il  Bvifera  pour  fes  dommages  ou  iniérOts,  même 
en  matière  bénéficiaic  ,  pour  (aiiie  déclarer  le  c!o- 
feodeur  déchu  du  bénéfice  contentieux  ,  s'il  a  £ait 
ou  fait  faire  ta  pièce  fauflfe,  ou  s'il  en  a  connu  la 
fattlîcté  :  ce  qui  pourra  aulE  être  ordonné  fur  la  feule 
réquifitioQ  de  nos  procureurs  •  ucactaux  ,  ou  de 
leurs  flibaitais.  Ofd,  du  uni*  é*  hiUet  1737.  rit.  a. 
«ft.  la. 

^.  IV.  Du  Fj  ix  cnmmk  diutt  les  LettM* 

de  Id  grande  H;  petite  Chancefletie* 

S  O     r.l  AIRES. 

1.  comment  fe  commet  &  fe  punit  c*  fiox  ,  « 

^u'il  a  de  parlkulicr. 
a.  Quid  ,  du  r^ix  commis  dM$  Us  SigaMUfa 

des  Secrèuircs  d'Etal, 
3.  Qiûd  ,0ifiu  ie  Fi^fieaûm  dx  SeeM  RfysL 
I. 

CE  faux  fe  comniei  de  pluficurs  manières  »    >■  Ccm- 
aux  termes  de  l'édit  de  1680,  favoi\, 
imitant ,  ctHurdàiiànt ,  jqipliquam  ,  on  fuppuam    -y^it  ce 
las  grands  &  pedts  fceaitx.  Il  y  a  dans  tous  Nés  f,wt ,  «tee 
cas  peine  de  mort,  fuivant  ce  nicmc  écdr.  II  y  ;i  q»»''f  a  dé 
nui  nie  cela  de  remarquable  ,  que  cette  pcuic  a  i'ameiiMB» 
iîen  indiÂinâeinent  contre  toutes  fortes  de  pcr- 
qoi  taaobm  éuit  «e'OaK /  c*eft-4-dise « 

rrif 
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qu'on  ne  diftingue  point ,  à  cet  égard  ,  les  Cm- 
ples  pankuUeis  «  des  ofitciers  ou  coands  des 
dunceflerieSk  U  ^  a  encore  ceb  de  panîculier  & 

cette  crpece  de  faux  ,  que  la  conf^fcation  en  ap- 
partiem,  conune  nous  l'avoos  dit ,  à  KL  le  chan- 
«dier. 


V. 


loat,  ordonnons  &  noui  plaît,  que  tout  cetB  qai 
eoncreCeroni  lei  Tignituret  d«  noi  confeiI!«r(  en  tous 
nos  confeiti  ,  Secritaires  d'Etdi  6t  de  oos  c  :^r.n,.iii- 
denens  ,  ès  cliofc^  qui  concerneront  la  t'onûioadet 
chargM  defdiis  Secrétaires  d'Eut ,  foient  i 
puais  de  mort.  Ditl.  du  meU  iAoix  1699. 

I  1  L 


éÊxa  lei  Cl- 

Satures 
ifecréiii- 
cet  d'dtti. 


Vo«kMH  ea  Mue  que  tout  ceta  qui  aoront  fal- 
£fié  Icf  taoNi  do  aoire  grande  chancellerie ,  &  de 
callei  4|tti  JiMt  étiMia  prés  de  nos  court  de  p«r> 
Imsn,  îbM,  cooHdtit.  appliqué  oufuppottnea 
granit  ou  pctusTceii»»  toit  qu'ils  foicmoftcicts, 
miaUlrea  oti  cemnia  de  noAltiet  chaaccllenea  ou 
ooa  ,  foiem  paeis  de  amt.  V.  fEiit  4m  «Mit  4* 
Um  1680,  aifMti  fiiÊ$    S.  a.  tè-dt^at, 

II 

,  Cependant  comme  il  n'ètoit  parle  ,  dans  la  dif- 
poficion  cjui;  l'on  vi;;nc  de  rapporicr ,  que  des 
faux  qui  le  commettoient  datu  les  lettres  de  clian- 
'  ccUcric ,  6c  qu'il  s'en  coaunettoit  é^emenc  dans 
les  figaatures  des  fccrétaîres  d'Em  5t  coaièOien 
du  Roi  en  tous  fesconfeils,  nuxqucls  les  ji  gcs 
fi'oroicnt  appliquer  la  pe'ne  te  luwii,  lur  le  :oa- 
dcniciu  (juc  cette  er^ji-ee  de  faux  ne  fe  trouvoit 
posnt  lU lignée  cjiprcil;:ment  par  ce  même  étlit.  Ce 
lut  pour  faire  cell'er  entièrement  ce  doute  qu'in- 
terviaila  diéclaration  du  mois  d'Acû:  1699,  P>' 
laquelle  h  peine  de  mort  a  été  portée  nontmcment 
pour  ce  dernier  CM,  comme poùr  Je 


TT  ouïs».  Par  notre  Edit  du  mois  de  Ahr^  16S0  , 
JUl donné  pour  fcxccution  de  l'Urdonn^mec  du  mon 
'de ' Mar*  I II t  ,  Nottiavonsordonn«  que  tout  juges, 
gnficta  I  minière»  de juQice ,  pot.cc  &  de  finance  ,  lani 
«eu* court  &  juaiecarnbaiMmc* ,  commeauiC  ceux 
de»  officialitéa  «tes  joAicet  des  feigacurs ,  le*  oA- 
den  et  nininres  des  cbswelterie* .  les  gardet  des  li- 
vre* tt  regtftret  dc«  cbambret  des  commîtes ,  &  des 
bureaux  des  rt.iauces  (t  des  Ii6tci*-de-vilte ,  les 
archivairci,  &  geniuletnent  toutes  petfonaet  fatfêni 
foiiâton  publique  par  office  ,  coramiilian  ou  fubdc- 
légaiioii  ,  leurs  etcrct  ou  commis  qui  Icront  atceiots 
&  convincut  H '«voir  commis  faufleté  dans  laCâoG» 
tioD  de  icjrs  ofii.cs,  commitTioat  8c emplois,  feront 
punis  di  ir.ort  ;  iSc  à  l'cgjrd  de  ceux  q:ii  n'étant  of- 
ficiers ,  &  ijui  n'ay.in!  .lucuoe  fonction  ni  minilivre 
publie,  conimitligii  vu  emploi  de  la  qualité  ci-dellus, 
auront  comjnis  quelque»  fau(f:ict ,  ou  qui  étant  oiS. 
eier»  les  auront  cr^nmsfci  h^rs  U  f.îfî>\,on  de  leurs 
offices,  commilCuns  ou  cnipl.  is  ;  Nous  avons  par 
le  même  Edit  ordonne  que  tes  jUi^cs  poorrrjot 
condiiTiner  a  icJl-ji  peints  qu'ils  j'ij:t-,n:  ,  mcrre 
de  niurr  ,  fcEvti  1  exigence  des  cas  ^  l<i  quaiuç 
crimes  -,  fit  que  tous  ceux  qui  a:;ro.u  tallîtic  les 
lettres  «>:  ntstre  grande  chancellerie  ,  &  dr  c*!l«i 
établies  pris  nos  cours  ,  imite,  conirefjii  ,  ail^ijé 
oufuppofc  un  grand  ou  petit  fceju  ,  foit  qu'., .  1  ,  ont 
«naers*  mimmct  ou  commis  de  nofdues  chmcel- 
letiea  ou  oon,  folent  aufli  punis  de  taon.  Mais 
a^nt  été  informe  que  quelques-uns  de  nos  juges 
»<wi  coodanué  qu'jux  (çatcres  ceux  qui  ont  con- 
vefiM  la  agnaiurc  de»  J^ecréinres  d'£ut  &  de  nos 
eoamandeeieaa  ,  fous  prétexte  que  ladite  Otdon- 
naiice  de  ifji ,  &  r£d>i  du  mois  de  Man  1680 ,  ne 
eonticnneot  aucune  difpoiition  cxpreffe  i  cet  égard , 
Houf  avons  cm  Air  ce  fait  devoir  expliquer  Mire 
Mtcaboa.  A  ca  CMCn,  difeia ,  Éainow  &  YOtf 


Il  en  doit  être  de  même,  &  à  plus  forte  rai-        Qj^iJ i 
fon  des  faux  qui  fc  commetnnt  p:ir  U  comreiac-  <^_"  f^"  d« 
Ûon^Ûlfipomotilliu Sceau  ^a>j/,  puifquc  ceux-  ^^!''»""-a''''B 
ci  focmem  un  crime  de  Icfc-majeAi  au  fecciid  t!^j^*^ 
dief ,  8c  qtt*ib  (cm  avfCi ,  p.ir  cette  raifon  ,  du 
nombre  de  ceux  dont  la  confifcatifin  appartient  i 
Sa  Majefté  ,  cxcliifivement  aux  fcigncurs  hauts* 
jufticicrs  du  lieu  du  délit  Nous  avons  un  «rxetn- 
ple<  remarquable  de  la  punition  des  £uuc  de  cette 
efpece ,  dans  un  jugement  fettvcfnn  die  tacfam» 
bre  de  larfcnal,  rendu  le  II  Janvier  1738  ,  qui 
condamne  à  la  potence  le  nouuné  Coulon ,  pour 
avoir  ÊJiriqui  une  &uâe  lettre  de  cachet. 

§.  V.  Iht  Faux  d.ms  les  Papiers  Royaux 

ù  Publics. 

S  O  M  M  A  I  R  F  S. 

I.  Comment  puni,  fiiivuTa  nos  Mc'unius  ordontumcts» 
1.  Ci-  qiio".  J,>::  c.wrjrt  p.ir  P.if  urs  Bjyaiat  & 
€f  l>itUiet,jÊÙvMU  mtét/niens  Iwh 

SUiVAMTTordOaaancedeF(snç(^IàChiicau>   1.  Co 
Briant  ,en  1531,  il  y  n  pciiiE?  de  mort  por*  t 
tic  indiflinâement  contre  tous  les  financiers  ro-  ^"'T'*'* 
jrajiJC  qui  font  convaincus  d'avoir  rallîfiè  kt  «c-«5^'2nîm- 
jaiitf,  quittances ,  comptes ,  &  rôUt  dt  montre.  Sic.  cet.  * 

Voulons  &  ordonnons  que  tous  nos  financiers  , 
de  qatlqu'éiat  &  c<  ndmon  qu'ils  foient  ,  qui  fe 
trouveront  avoir  faliiile  «ttjuiîs,  quittances  .  comp- 
tes  ,  &  rôles  de  montre  ,  feront  pendus  c  rjn- 
g!cs.  Ord.  d*  Funsoit  J.  à  Chituu-Bniat  ,       8  yii« 

I  L  • 

La  déclaration  de  Mû  1720,  prononce  au/Ti  ^  Ç^e  qn*»* 
giÉnèralement  cette  peine  contre  toutes  pcrfonnt"s  «"ten- 
Taifant  fonaions  publiques  par  offices ,  cummiirion  t^^-fVo?'" 
ou  fubflélégation  ,  qui  filfiricnt  ,  eu  altèrent,  de  yaux  f*  pu- 
quelquc  manière,  les  papiers  royaux  &  public^ ,  bi'cs .  i-i- 
notamoient  les  ordonnances  fur  le  trcfor  royrd  ,  ^""V 
les  étatïou  extraits  de  diflribution  ,  r-.<c  ;j)Muii  '  î'jj^'"" 
récépiiTés ,  les  regiflrcs  &  autres  expjû.iiojii  des 
tréfoiiers  généraux,  receveurs  de  tonfignations, 
comni  Taires  aux  faiiies  réelles,  &  tous  autitt 
charges  par  coironifllon  041  autrement  de  la  re- 
cette [l  '.squi  entrent  dans  les  cnifi'es  roya- 
les otj  [JuJ  l  qifes.  Par  la  même  loi  il  eft  fait  dé- 
feTifcs  tv;  ,  j Tes  aux  juges,  comme  par  les  précé- 
dentes, de  modérer  la  peine  de  mort,  &  même 
d'avoir  nucun  égard  k  la  valeur  ou  à  la  modkit^ 
duj^éjmBce  que  ces  fortes  de  iàux  aiuoknt  fm 
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DU  FAUX  ,  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES. 

aoçoi»  1 ,  du  l,«<>«e  P««?f  îJ>»?»<I»«  P<»«  fembUble 
cm.nt  porté.  fcM  |UMW  (M  NHit  «»  Wnu  .  &  fan 
•jvo.r  tait  S    *     ▼■ïe"»  «I  *"  ■oiiai*  du  pcc)u 


J^Ouis ,  &c.  Par  ordonajnce  de  FraoçoL 


■  moU  de  Mirt  .  il  (A  cxprefl'e 
qu:  xoui  ceux  qui  feront  convaincus  d' 
patTc  de  faux  contrats,  (eroni  punii  de  mon  -,  l.i- 
qutl.e  dilpoûuoo  de  notre  très-honoré  feigncur  fit 
bit'iycu:  ,  par  foa  édii  du  mon  de  Mars  i6So  ,  a 
étendu  a  tous  juges  ,  greffiers  ,  mmiftres  de  jufticc  , 
police  &  finances ,  tant  de  oos  cours  &  juAicet 
royales  ou  des  fcigoeurs ,  qu'à  ceux  des  ot1iciahié« 
ih  él»  duncelleries ,  ainfi  qu'aux  gatdc<  des  li- 
V(Wi  4c«  icuftict  des  chambres  ou  comptes  &: 
det  baicids  «s  fioaase*  ,  aux  officiai  été  Mickii 
de'ViD* ,  ms  «chivittct ,  &  géodralMMM  i  miN 
âsÛM  fiMftioM  piiMiqMi  par  oAees, 
Boas  ou  fttbdélcKUMW  ,  leurs  clercs  pu 
(t  taiflbnt  à  l'arbitrage  des  juges  de  punir  i* 
qui  auroient  commit  des  faufiieiés  n 
cas  ,  ainfi  qu'ils  le  jugeroieot  i  propos  : 
ta  pi^néice  de  laquelle  déclararion  noiredit  1*^ 
fseur  «  hiisycul  ayant  été  informe  que  quelques 

Îianieuliefa  qui  avaient,  contrefait  la  égaaiure  des 
écrétatres  dctit,  avoicnt  été  feulement  condam- 
nés aux  galères  fous  prétexte  que  ladite  ordon- 
nance de  !{}!,  si  réoit  du  mois  de  Mars  1680, 
ne  coQteooii  aucune  difpofiiioa  prccife  a  cet  égard  , 
il  auroit  cxpreirémcnt  ordonné  ,  par  f-i  déclaration 
du  la  Août  '('99  ,  que  ceux  qui  cnntrcîVfiiien:  le* 
lignatucci  dclJuv  focrct.urcs  d'eiai  de  ucs  commun- 
denseni ,  diai  l:i  cltofci  qui  coRCctneni  la  funciioo 
ee  Icurj  charges  ,  (croient  punis  de  mort  :  cc  qui  a 
donne  li'.-u  a  piul'icurt  arrc  t  qui  ont  cor.dumne  au 
drtnior  fupplice  des  fau!Î:'jrri  de  cette  ifi>ccc;  8c 
quelques  pjriunncs  ayant  entrepris  de  falûfier  des 
billct>  de  mannoïc,  loit  dans  les  fi[fnatures,  foit 
daoî  !-i  fommes ,  foit  dans  les  dates  fit  numéros, 
les  ordonnancci  tirées  fur  notre  trcfor  royal,  ainn 
que  les  autres  expéditions  qui  co  émanent ,  nom 
•VOM  au  qu'il  imponoh  au  bien  ncoéral  du  Royau- 
■e.  à  U  utttii  4»  coaMNCM»  à  Ifiotéri^  de  nos 
fnjcn  drortfooner  no  ww  tes  &Bfiircs  4e  cette  qua- 
lité fttoiem  pont  dn  denier  fiippUee,  àinfi  qiia 
:  qoi  feteicnc  cenvainow  devoir  iaini  o»  ai^ 
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uoique  pour  femblable  cas.  ils  n'euf* 
fans  sToir  égard 
cjudice  que  lcf> 

d^ics  fainficnlow,  tMiMoa»  81  ctnagcaBeoi  au» 
roieot  pu  caHftr......Att.  U.  VouloBi  nattf OenMt 

nue  tous  ceux  qui  feroof  cenvaiaeus  d'avoir  falfi» 
M  ou  altéré  des  rtgillrcs,  qoiiiaoccs.  ou  expédi- 
lioai  du  uérôrier  de  nos  reveniu  c^ruels,  iréfiBf 
tiatffinéraux  de  l'extraordinaire  des  guerres',  ré* 
ceveurs  des  cootîgnationi  ou  des  çfpecci,  iom^ 
miïïairei  aux  faifict  réelles,  enfemble  des  prépofla 
i  la  recette  de  nos  fermes  oU  de  nos  fioaacctf  Uh 
ceVeuis  ou  tiéforiert  de  not  pays  d*éiat 81  tons 
autres  qui  font  chargé*  par  comtniHîon  oii'  autre» 
ment  de  la  recette ,  du  manicincnt  ou  paiement 
des  fonds  qui  entrent  dans  les  cailTes  royales  ou- 
publiques  ,  foient  puuis  de  mort  :  fans  que  ladite  pei- 
ne puitTe  être  modcrce  ,  pour  tju  J  ;uf  caufe  ou  oc- 

caiirn  c;ue  ce  puifTc  orrr          Art.    111.  Ord^rnon» 

auHl  nue  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir 
-atie:é  ,  change  ou  falùlîc  tous  papiers  royaux  ou 
publics  ,  foicnt  condamnés  au  dernier  lupplice , 
tant  que  les  ju^et  puifTcnt  avoir  c^:trd  i  la  inodi- 
citc  dr»  fotr.me $ ,  ni  au  plus  ou  moins  de  dom- 
mage  q  if  k-rdirtft  l'j!ll!>c.iiinr-.<  ,  altérations  ou  chan- 
gcmcos  pourroicot  caulet.  VteU  du  4  Mai  I710.  r^» 
U  to  JmIUi  fy»» 

§.  VL  Du  Faux  *n  fut  â'jiidés. . 
SOMMA1RE&'  t 


Pt'mt  des  Commis  aux  Aides  &  autres  aytHt 
famuttinJu^ikt ,  fut  c»aiaMiM»f  k  fmtx  m 
ettit  nuûtrt. 

Peine  po^tti  contre  la  ParîtcuUc-s  ev  p.:rett  cjr. 
Peint  du  faux  en  fait  de  pjpitr  ou  purchtnùn 
■  lÉoML 

I. 

L  paroit  ,  d'après  les  oidonnnnccs  de  1680  & 
deno"s  revenu.  cafuaiariS^lréfiirir»^    ^  de  qu'il  pciu      coinmeure   trot.  û.rr« 

raùx  de  l'exiraordmiire  dea  guerres,  receveurs  des  de  fatu  en  cette  inaaere.  Les       par  les  codiitils 


.léré  les  regtftret  ou  eue 


des  véfo. 


confignatioiu  en  efaeces  ,  cooMliÂ^aircs  aux  fhîltea  am  aides  fit  antres  ayant  lermeot  en  juAicc 

réelles,  des  iwépewt  à  la  rtcette  de  nos  feraoe  ou  qui  fi\^\f^Qent  ou  fbm  fabriquer  de  r;.iix  i^pi- 

1^i'^,^S^\:!!!:^àt^:^^'^^-  '^.^  •  ou  n„i  dilivrcnt  do  iau.x  extraits  f.gncs 

fion  ou  autrement  .  de  la  lecetie  du  paiement  ou  deux,  ou  bien  qiM  toiurcloiu  les  ficnatures  des 

maniement  des  fonds  qui  entrent  daqt  les  caiil«s  juges  i^il  y  a,  dans  tj)U$Ç^,  qis  |)Cilie;ae  mort  jx>r- 

royalet  ou  publiques,  fan»  que  ladite  pciac  puiffe  tie  par  h  deraiere  dé'oes 
éire  modérée  fous  prétexte  que  les  srtiCiC.  dcfdits 


prêt 

icgiftres  altérés  ou  fàlJii-cs  ,  m  liiduei  cd-imi^a- 
cc>,  quittances  ou  cxpcduions  fcroicnt  pujr  des 
fommes  très- modiques  ,  ainfi  qu'il  a  ctc  ordunrie 
par  l'ordonnance  du  fi;u  Roi  notre  ttcî-honoTc  Ici- 
gicur  6c  L.laycu;  ,  du  II  Scptcn.brc  l  7  'j  ,  -i  I  u^Jid 
dcv  vjJs  qui  le  comin.MtT.jif nt  dans  n.'s  mailoiis 
r  >ya'.ci.    K  ces  CaulVs  ,  ûcc  Air.  I.  Voulons 

Suc  les  ordonnances  ,  cdus  bi  dcdaraiiuns  du  mois 
c  Mjrs  16S0,  di'claratioa  du  10  Août  1699,  l'art. 
7  d.'s  U-tircs-patentcs  du  1  Mari  1716,  foieat  exé- 
cutées fclon  leur  forme  8c  teneur;  &  y  ajoutant, 
ordounons  que  tous  ceux  qui  feront  coovaiacus 
d'avoir  imité  ,  contrefait ,  £dufié  ou  altéré ,  «■  ^el* 

2ue  forte  fie  manière  que  ce  puiffe  èirei  liaor- 
oaoances  tirées  (nr  notre  iréfor  royal.  .Ita  états 
^ux  fxiraitt-daa-diftjbtttions,  ainfi  que  MfC&rip- 
'    I,  técépttt»  «M  Mures  exMditiaw  oui  éàt- 
do  tm»  vMtt  roy^l  j         çopa^noà  jb 


I.  Peine 
des  commis 
au.x  aides  , 
6c  autres 
avant  fcr- 
mt:nt  en 
juiiice ,  qui 
commet- 
tent le  faux 
en  cette  a»» 

ttCfC 


\'ou!ons  que  îes  commis  5t  autres  ?yinr  ferment 
en  juAice,  qui  auront  fabriqué  eu  tin  tabriqucr  de 
faux  regifires ,  ou  qui  ea  auront  délivre  de  faux  es- 
iraitî  l-.i'.ncs  d'eux  ,  ou  cnritrtfiit  les  lignjtures  il« 
r.!ji  ■>  ,  r.:Cr;:  puris  de  mort.  Orii.  du  femUM^ 
dt  Jailiti  168 1.  M.  eomm.  dt*  femu^tut,  W, 

Les  autres  coipmcctent  pnr  des  particuliers 
q\ii  iiiinr;cni  les  marques  des  coiTimis  ,  les  congés  , 
acquits ,  paiTjvaiis ,  certificats  &  autres  w^a  qui 
doivent  leur  être  délivrés  par  les  commis  ;  com- 
me auin  les  lettres  de-  voiture ,  &  charte-parties. 
U  y  a  ,  fuivant  cette  mcirte  lui  ,  jj^;::e  uvi  tuuec 
&  du  banniiTemeçt  èoyr  la  pteiuii»e  fois  ,  6c  celle 
,dpi(£.ilcres  tle..||pi$9|i|«  «idew  rkidive<i},a 


a.  Peines 
portec< 
contre  tel 
particuliers 
en  pareil 
cas. 
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ajo  LES  LOÎX  CRIMINE 

(i)  t.*ï  Psrtîcnîien  redevabtet  ds  nos  droits  qui 
"aiironc  fAliîtlé»  Icj  marques  des  conmu  Se  lUtres 
ayrfiit  fcrmint  en  jufîsfe,  le»  congcs  ,  acq'Jits  ,  psf- 
fjv.ins  ,  Cfrdiicats  ,  &  autre?  sites  qui  leur  doi- 
vent cire  délivres  pjr  Irs  cmnis,  jVron»  condam- 
né i  pour  I3  prcniiccc  fois  nu  fouet  ,  &  i  un  baa> 
nifferaeDt  de  cinq  unt  de  i'elcÊlioa  de  Paru,  ou  de 
celle  où  îi  fjllihcation  aura  été  commire  ,  avec 
amende,  q»:  ne  po.:rra  ètts  moindre  que  le  quart 
d[>  l'jurs  bi.ns  ,  &  ,  en  cas  de  récidive  ,  aux  ga- 
lères pour  neuf  ans ,  avec  ameode ,  qui  fera  de 
la  moKié  d*  tem  bi«fla.  M£mê  Oïd*  ét  Mu  an» 
21.  ibU. 

I  I  I. 

}.  Peine  Enfin  une  troijîtmt  efpcce  de  Faux  qin  forme 
du  (lux  en  «n  objet  paniculier  des  difpofitions  de  l'ordon- 
pl«  ou  par- des  gabelles  ,  tic  16S0  ,  t  '.l  cc:uî  qui  fc 
-  -  i  commci  {nr  Xoi  ^Apitrs  & pdrchcmnsMmhrù^&e. 
11  y  a  peine  ,  faiTant  cette  loi ,  de  ^00  Uv.  «l-a- 
mcndc  pour  !.i  prcmicrc  foi>;  ,  &  de  loco  liv.  en 
cas  de  rtjcidivc  ,  tonttc  toux  qui  contrefont  le 
papier  on  parclicinin  timbre  ;  &  celle  de  l'.iiiien- 
■de  faooorablc  &  des  galères  de  cin^  ans  pour  la 
première  fois,  &  perpétuelles  en  cit  de  rfaidhre , 
avec  amcTsdc  de  1000  liv.  envers  le  Roi  ,  con- 
tre ceux  qui  contrefont  les  moulins  du  papier  & 
ûd.  -      -  . 


Défendons  à  toutes  perfonnes  de  vendre  8t  diiti> 
icr  du  papier  ou  parchemi.i  timbré,  (inon  del^SP* 
•  81  pouvoir  par  teli  du  fermier  de  nos  droits, 
K  «nfeUleis ,  a  peine  de  |oo  liv. 

liv. 


en 


te  pour  la  pteoHere  fais  «  8t  de  1000 
do  récidive  t  &  à  cet  «gwt  pennetiont  aux 
commit  de  faire  leurs  vifitcs  dans  les  moulins  & 
najafins  i  papier,  pour  dreffer  Ieor«  procès-ver- 
btov  %t  êrre  informe*  des  cooiraveniions  :  &  fers 
Kou.»  te  fermier  de  noi  droits  ,  de  mettre  au  greflb 
'  ét  chacune  éledîon  une  empreinte  de  fa  marque , 
peur  y  avoir  recourt  en  cas  de  falliiication.  Ord.  du 
fÊ^tlUt  k      m»it  à*  iâai  i680i  *Um  4v  éiakêpa  U 

|.  VIL  Du  - Faux  en  fait  de  ContrUe^ 

SOMMAIRE  S.;.  .: 
1.  Ptht  J(s  Commis  du  CmtMepâ  tn  fi^knt 

..."  Us  Regijtres. 

t.  Peint  dtces  mimes  commit,  Imfiti'Ut  iél^ffau  dei 

•  ■Uaaes  dans  Uurs  Rt^flres. 
).  Ptine  des  Notaires  ,  Grcftert  €•  autres  qui  ii- 

cl.i'ent  fiujfement  danj,  la  ExptJiiions  des 
jfâes  f  qaZja  Afiaiati  çnt  jU.i  mar^i^, , 

n 

r.  Peine  T  ^  ^  comhet  <rais  Ibnes  éè  ^tnt  en  ente  ma- 

des  commis  *  tierc.  Le  premier  \m  les  commis  di;  ccnnôlc 
contrôle  qui  cn  falfificnt  les  rcgiftrcs.  I!  y  a  peine  de  mort 
^^^^'"■j^*^'"'"  portée  contr'ciix  par  la  difpofition  de  l'art,  i.  de 
la  dtklaration  du  mois  de  Mai  ijîO  (i  ) ,  q.ii  vcur 
que  tous  ceux  en  gciiérat  qui  (ont  clirx:  i;:>. ,  pnr 
commilTion  ,  on  autrcr^icnr  ,  <h.  1,.  rccertc  ,  ttii 
'nuoiemeht',  ou  du  paiement  des  fonds  qui  cn- 
trcmdeiis  là  caîflb royales  ou  piftiiq(ie>î-dt'^ 


LLES,  Ltv.  m.  Ttt.V. 

femtoimiiicas  d'avoir  fairifié  ou  attéré  ks  fedlP 
très  ,  foient  pittris  de  mort ,  (ans  que  ladite  poDo 
pui/Tc  cire  modérée  ,  puur  IJUC^Ue  Caufe OU  00* 

taiton  que  ce  yuiHc  cite 

{i^y.  cette  dscUtaiion  rapp.  fout  le  §.  ptccédenCi 

ï  r. 

Une  autn  c(\xct  de  faux  dont  il  eft  fait  men-  a.  Peine 
fioa  dafls  l'èdit  de  contrôle  de.  1693  ,  efl  celui  ^«  c<*  n^. 
<|iie  «mumetlent  Tes  coatrûkurs  qui  btlfait  des 

b'ancs  daiiî  leurs  rcgiftres.  Cela  leur  cfl  cxprcl-  q..,Vii' 
ferment  détendu  par  ce  mcmc  tdh  ,  à  peine  d'à-  fent  <1j 
mende ,  &  de  plus  grandes  peines  ,  fuivant  l'cxi- 
fcuoe  des  cas.  Ceft  auili  ai  confcqucncc  de  la  fa-  Jj^I* 
Cnké  Jaiffie  aux  juges  par  cette  loi  ,  d'augmenter 
la  peine,  fu!\  anc  les  circonftanccs  ,  que  ,  far  un 
arrêt  du  ^rand-conieil ,  du  i8  Mars  1710,  rap- 
porté aa  joatnal  des  audiences  ,  un  contrôleur 
d'exploits ,  pour  avoir  ainfi  lailTé  du  blanc  dans  fcs 
Tcgidres ,  a  été  condamné  au  banniflcmcnt  de  cinq 


(t)  Faifons  défenfet  fous  les  mêmes  peines  (d'à» 
mende  )  &  de  plus  erandes  s'il  y  efcheoit  ,  tuadin 
COBtiftwin  ée  laîser  aucun  blanc  fur  Icuddit*  re- 

reer. 

I  l  L 

Enfin  une  tro'ifieme  efpcce  de  faux  en  matière 
de  contrc'ilc  ,  fk.  qui  fjir  l'ob'ci  particulier  des  dé- 
fcnfes  ponces  par  la  déclaration  du  Oâobre 
1 73 4  f  0  >  ^  eûvà  que  eommettem  les  notaires , 
greffiers  &  autres  ayant  faculté  tie  pnfTcr  d;.s  .  ,51  i  s 
&  contrats ,  lorfqu'ils  déclarent  ,  dans  les  expc- 
diiions  qu'ils  délivrer.!  des  afies  qu'ils  ont  palïé'S, 
que  les  minutes  ont  étd  contrôlées,  quoiqu'elles 
ne  le  ibient  pas  :  ils  doivent ,  Aitvam  cette  loi , 
être  pourfulvis  cxtrn-:d'-nT'.-jrorT  ,  crndnmn'Â 
aux  peines  portées  p^  les  ordonuanecs  contre  les 
'ânflaircs. 


).  Pein* 

des  notai» 
res  ,  gref- 
fiers &  att> 
■tes  qui  dé* 

chreot 
<j  v.iTement 

d.iris  Iti  cat* 
pcilirn  nS 
dfi  aCt«S  , 

que  les  mi- 
ttuiet  ont 
éic  contid* 
Iccs. 


LOUIS 
ailes 


L'éiabliiTtiment  du   contrôle  de» 
eii  pouT  pti'icipal  objet 


ouïs  .  «te 

des  not.iircs 

î'iit!!i;i;  de  nos  fuj-M  ,  en  jlTir.int  \.\  datiï  des  con- 
iraii,  &  nous  jvions  iifi  d''fpcrvr  truc  Ict  diflrércot 
rcglemens  qui  ont  été  uits  lur  cctrc  r,r.iirre  ,  y 
avoient  AifSfaramenc  pouivu  ;  cepent^iiai  nout  fom» 
mes  informes  que  plofu'urs  noraires  ,  dans  U  vus 
d'appliquer  à  leur  profit  les  droits  qui  nous  appar» 
ticaoCAt ,  6t  abttbnt  de  la  confiance  paUique  ,  font 
'mention  du  contrôle  fur  les  espcditiont  «pi^lt  defi- 
vrent ,  quoique  Ict  swcnitet  •'aient  pSi  Meontid* 
iéet  ,  &  que  cas  coptrdrentnMU  demenKsif  foweat 
impunies  yar' la  diffCultd  me  font  «ta  }tt^lE«cdx 
dct  haaM-fttMeiende  pearfutvte  «atraotd««sii«inMi 
lefiliie  oocaiNe ,  ttm  ptctexte  que  les  4dclaratit>ns 
ci-dersai  intervenues  s'ont  propoÎMé  co  ce  ca* ,  pour 
la  première  ciwiravention  ,  qu'une  aiiiende  de  detix 
cens  livres  \  mais  comme  nne  pareille  prévarication, 
indépendamment  àe  h  tonrrav^rion  aux  édile,  fit 
dcclnr2;ionl  ,  fur  le  fait  dn  conrro'e  ,  ne  pearMo 
Ycaardée  0iie,ee«edii!  utoe-ftUflecé  <tui-sitérstedar«ctle 

imttoi'irtftàrta'  p*r  *  
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DU  FAUX.  ET  DE  SXJ  DÎFFCRENTES  ESPECES. 

IX.  Du  Faux  dans  les  Aâergrivés, 


ïa  oràoawarm»  oontto  le*  oAàÈrs.  pvbhn  qui  te 
tendent  coupables <U aiM  4«.6ii»daB»la  tonthoa 
4t  leurs  otficet.  A  «■uAiU>  Vovloill..  que  les 
notaire* ,  nbsUioM ,  gwfiiwrptramtw ayant  faculté 
éc  paOerdu  «Ht»*  C«M«i»t  qn*  ftroot  aoavaiocu* 
Mvoit  StMtkiÛMt  lÉiraieatioo  .  fin  let  exp^ditiofM 
fV  «IB  JtUtrfai  Jct  tfttn  «lu'iU  auront  pail'és ,  que 
K*  aAmitc*  on  été  comtAtéu ,  (bteu  j^ucruivU  cx- 
traontiaiirenient ,  mênle  pour  ii  pfcouete  fois ,  & 

Kitfent  êm  eoodinwé»  a*x  peines  prononcées  pa» 
I  oHomaocet  coatr«  le«  fsnâaires.  Enioigisoos  i 
en  «ftt  3  tous  ooi  fsrniers  ,  roui-fermier*  ,  leurs 
ib  ti  autre*,  de  reffletire a  la  première  rcquiii- 
aux  fubflituts  de  nos  proc urc on- généra v x  ,  8c 
...  procureur*  de»  hautwfufticicrs  ,  les  cxiiam  des 
injftm  dfi  coaiiôi*,  mime  de<lcpi>rcr  les  rcgiitres, 
ifSëà  Otiaawâ  ou  les  juges .  aux  i;rc-!Tc»  des  juCnccs , 
pour  tue  eofuue  rendu»  aux  cor.tmis  après  le  lu^c- 
mcnt  du  procès.  Si  dotinon»  ta  rni^ndement  ,  6tc. 
I>iil.  Ju  tS  Oaehrt  I7J4.  rtg.  U  JJ  Jjnvitr  1735. 

|k  V  r  1 1.  Du  Faux  dans  les  Rcgiftres  de 
Baptêmes ,  Mariages  &  S/pultUKS» 

SOMMAIRES. 

t.  Ptine  de  ce  Faux  ,  k:fyit'il  çfi.  ewnmu  par  des 
Difojitaires  puiEet. 

3.  Ptine  Je  aine  qui  «mmetteBt  ce  Fmx  hontes 
^nitwit  piAB^tett 

L 

I.  Peine  E  feiixeft  puni  dinircmnicnt,fifivamla  qiia- 
4tcefauc.  litc  des  perfc»iit5«$  qui  le  coiiuaoMWifc  Ainfi 
lorfquil  cft  jfy^fqu'ji  cft  commis  par  les  emû  ,  vicjires  ,  8t 
SeTîkp©  "  '/7"!'?f'"'""  puhfhsU  ce» rc^ Dires ,  il  petit 
— ! — t  pQ.  flonr.-r  l,v:i  a  l:i  p-inù  capitale  portct  p3r  ledit 
de  1680  contre  les  pcriunnes  qui  commettent  l« 
iàox  dm  leur»  fooflionv.  Ce  qui  ne  doit  s'en* 
tendre  néanmoins  que  du  faux  «ti  Mmbt  fnr  lit 
reelftrc  même  ;  car  sll  ne  «onîMteit  <isa(ci]ietit 
ri;'.i  ilt^vrcr  dîi  e-itralts  q>.ï  ne  rcroicnt  pis  to:i- 
(bsnies  il  ces  rcgiflrei ,  b  peine  en  tkvroit  être 
Boindre  .*  Ton  veut  dire  qu'il  Atfltroït ,  en  ce  cas , 
de  punir  ces  ciu-és  ou  vicaires  par  h  BrtTacion  de 
leurs  bénéfices  ,  &  par  l'incapacité  fax  poflMer 
aucuns  à  charge  d'amcs.  Ceft  ce  qui  a  tt-j  jiig!: 
cntr 'autres  par  un  arrêt  de  ce  parlement ,  du  14 
Jaavkr  1 7  û  t  conânMîf  d'une  ibiMBce  de  Tof- 


SOMMAIRES. 


I  L 


3.  ?eine 


  Mais  lorsqu'il  cft  commis  par  des  perfonnes 

iecrnsqui^^j  ^f^i  aucun  caraâere  public  ,  ou  qui.ayaiu 


wa(cefrus««e  quaiicè,  auraient  commis  le  faux  hors  de 
fcori  In  \ean  WtiôkiiM  ,  il  y  a  feulement  lieu  de  pronon- 
cer Ai'<  peines  cotforc'iÎL-s  Se  alHiiîUves,  ainûque 
aoiii  rivons  obdrvé  d'après  cette  même  loi.  Nous 
«Bavons  d'à  l'.eurs  piurienis  exemples  d:ni  la  fu- 
tifprudence  des  arrêts,  notamment  dans  im  arr2t 
da  grand'confcil ,  de  1631 .  rapporté  au  quaiii»- 
 dn  jouiaal  de»  audkocei» 


I.  Ce  qu'on  Jo'u  entendre  par  aSla  piivU  t  Sfe» 

i^ut  les  dtjiingtu  dis  AÛts  pubBcu  , 

1.  jfri/riis  Cft  «cvc  ma^^fmeiu  k  DmûBo-  * 
main. 

j.  Diflinptéî ,  ftàvtM  Hùs  làht  ^  noire  fiaif- 

4.  tx^cpitun  iju.:n:  ati,x  TtJlMuns. 

5.  j4vire  exception  quant  aux  Lettres-de-Char^. 

6.  Troifume  exeiftien  ,  tirée  de  ta  quamuc  du  prt- 

jtuSee. 

7.  Quj'.ricmc  rrc-j-'ion  m  fait  de  Blancs-Seings. 

8.  tinquumc  txccpiMt  en  fa'u  de  Ltxtres  inurcep' 

Uu  /w  Ut  Comme  dee  Péfitu  1 

L 

N0u5  avons  dît  mie  nous  comprenons  fôiîS     i.  Ce^ 
le  nom  d'ailes  privés  en  cette  matière  ,  tant 
cous  fii.s  par  de  fmiples  particuliers  ,  que  ceux  p°|''"û'^ 
dta  par  des  diiciers  publics  hors  leurs  fondions.  p,ivéi ,  & 
)ïous  avon*  at^  obiervé  en  même  tcms,  qu'il  ce  qui  les 
y  avoit  d'ailleurs  cette  différence  entre  les  aftes  J^'^fï^ 
iî  cette  cfpccc  &  les  ai-ics  publics ,  qu'an  Jieu  -u^jç,, 
une  ceux-ci  faifoient  foi  par  eux-mêmes  ,  les  afles 
prteéi  I»  pouToicnt  fervir  de  preuve  qu  auunt  ^ 
qu'ib  étoknt  ttcaacm  ou  duenent  v«riiîâi ,  St. 
c'lA  ce  que  nous  aurons  lieu  d'établir  encore  ph»  ' 
urticulierenieju  en  traitant  de  l'iiifbuôioa  du  tiiui 
d^ipcâs  la  nouvelle  onlonmce  (1). 

Cl)  V.  entr'auttct  k»  «M.  )  81  4  <>■  IMk,  »■  dt 
à'ordoaaaoce  du  mob  de  Juillet  17)7. 

I  i 

Quant  i  la  peine  ,  nous  avons  vu  que  le  droit  i,  AlSmilé 
romun  ne  diAinguoit  point  cette  dernière  ef|)€ce  en  matière 
de  faux  ,  de  celui  qui  fc  commettoit  dans  Icsaftcs  ^^^,^1^^ 
publics.  L'on  veut  dire  qu'il  les  affuiettiffuit  iga-  .  _  ^' 
IcmcDt  l'un  &  l'autre  à  la  peine  de  la  lai  Conu-  ,nam. 
lie  (1).  Cette  dilpoiuinn  cft  encore  f.iivîj  d.ins 
rAllemuae,  comme  il  parolt  par  un  ai  ticle  par- 
ticulier «l'ordonnance  de  Charles-Quint ,  qui  ne 
met  aucune  différence  fur  ce  point  (1). 

(1)  Paulils  rrfpondit  Icgis  Cooicli»  pœoa  t-neri 
omnes  qui  ettam  extra  tcAameniuni  cjtrera  falfa 
fignaffent.  l.  m .  x  f.aiUt.  Contl.  Je  Fj'/..,.  Sei 
8c  cetera  qui  la  ramnùius  taoulis  ,  liitens  publicis 

a'.ï.ivc  oua  re  hr.c  conri:;tiationc  falfum  fccfruist  ,  ycI 
u:  ver  ni  non  appatc.it  quid  celaverimt  ,  f.ibnpue- 
ruat ,  fubjecetuni ,  rcfignavcrunt.  M^ne  Jf.  1.  /.'•ti. 

(1)  Seront  punis  en  leur  corps  &  en  leur  vie  cent 

SKI  auMt  ftbriqaé  itc  faux  fcings ,  de  faufTvs  lettres , 
e  hm  eoMita  ,  abliganons .  regifltes ,  a^ni  cgwd 
en  cela  a»  ptiu  ou  au  moin»  le  miUca  qui  aura  éti 


.._  la  f^clTcté  ,  de  Bine  qu'au  dommage 

qa'tUe  aura  caufé  ,  le  tout  après  avoir  eoafoltéja 
mwieit »  •^nfi  <!"'"'  fc"'*       '  la  fto  d«  ' 
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Mais  3  n*«n  eft  p»  «le  même  panni  nous  ;  cette 


vani  00* 


c?i(1inrtlon  fe  trouve  fornieUeinem  étalilic  ,  com- 
loia  &  00-      nous  i'avom  vu ,  au  la  difpolîiion  de  l'édit 
tre  jurir-    de  t68o,  quibiOc,  &  iTarbitrage  du  juge  ,  la 
V^*^*"^*  pàoe  du  faux ,  commis  par  les  officiers  publics 
dans  les  aâes  Orangers  à  leurs  fooâû»s. 

{i)lxà  Véffftti  de  ceux  qui  nVtam  ofliei«*,  8e 
qux  n'ayant  aucune  fondion  publique ,  auront  corn- 
ibU  quelques  faulTciéi  ,  ou  qui  éunc  oOicicrt  les 
auront  commiA;:»  hort  U  fon(tioo  de  leurs  officet, 
les  juge*  pourror^t  lc>  condamnée  à  telles  peine» 
qu'ils  jugeront  ,  même  de  non  ,  feloa  l'exigeote 
des  Las  Ce  la  qualité  dctowei*  Ciit  ét  Mm»  t68o. 
MT»  /<  M.  Mùfuiv, 

IV. 

Â.  Excep-  A  la  va  ité ,  nous  voyons  aulTi  ,  qu'en  tncine 
sus  i^a-  rapporte  à  ia  prudence 

MMb  '  ^  Î*>SC>  ^  P*>'>"t  •  cll<^  '^^ur  donne  le  pou- 
voir m  pon«r  cette  peune  iufqu'a  celle  de  mort, 
fuiyant  1  exigence  des  cas  &  la  qualité  des  crt- 
mcs;  parce  qu'en  effet  ce  crime  peut  être  plus 
ou  moins  grave ,  Tuivanc  la  qualité:  de  l'a^lc  \  nvé 
OÙ  ce  faux  cA  commis.  Aiafi ,  par  exemple  ,  cclii 
qui  feroit  commis  dans  luitejlamtnl  oiografhe  <M 
tnyfliqut  ,  devroit  fans  contredit  être  puni  «rec 
plus  de  rigueur,  qùc  s"il  cioit  commis  Icnlement 
dans  une  lertre  miflîve ,  dans  une  quittance  ou 
billet,  ou  iiiL-iiic  dans  le  journal  d'un  marchand. 
Ceft  auffi  fur  le  fondement  de  l'importance  de 
ces  fortes  d'ailes  que  nous  avons  vu ,  d'après  l'art. 
4S  de  1  orcloiinn.ic j  tics  tt-nairicns ,  qu'il  y  .ivoit 
peine  de  mort  coiure  les  notaires  qui  teroient  des 
aSeï  de  luJêription  de  teibtmens  myQiques  (.ins 
les  avoir  vu  préfcntcr  par  11:  tcf\,ni.iir  (i).  NoiiS 
trouvons  d'ailleurs  ,  d.tns  les  iiotes  fur  Imbcrt , 
un  arrêt  dj  ce  parlcin.nt  ,  ilii  2û  Septembre  1599, 

3 ni  condamne  a  l'amende  honoralile  &  en  9  aiis 
e  banniffemcnt  ,  un  particulier  pouraTOir  fibri- 
què  un  faux  telbmcnt  (2). 

{.i)V.  art.  48  de  l'Ord.  du  mois  d'Aoûc  I73f«  lapp. 

Ci-Jtvan'. 

(ij  y.  Imben  .  liv.  }.  ch.  x,  sot.  S|. 
V. 

f.  Autre    n  £mt  eticore  dU^guer ,  patnd  les  sAes  ibns 

exception  feings-privès  ,  ceux  qui  forment  un  «bjct  eiTen- 
tiel  dans  le  commerce,  comme  font  les  Uttris  de- 
chun^c  ,  dont  en  f  i  t  que  îa  bonne  foi  fait  la  prin- 
cipale bâfe.  Auifi  voyons-Qous  que  les  taux  com 


quant  aux 
Jeitret  de 


m.  TiT.v. 

venir  ces  fortes  de  crime  qu'a  ité  rendue  une  or- 
donnance de  police  au  châtelet  de  Parts  ,  le  1 4 
Août  16S0,  par  laquelle  u  il  eA  fait  défenfes  à 
»  toutes  peiîTonnes  de  faire  faulTemeot  fabriquer 
»  des  Icitres-de-change  ,  de  les  taire  dater  des  \  il- 
n  les  &:  lieux  où  elles  n'ont  point  été  faites ,  fie 
»  les  faire  figner  fiuflement ,  des  noms  de  tireurs 
»  &  endoifeurs  ;  <k.  aux  agcns  de  l1  .i:it,s  ,  de  les 
»  négocier  ;  Si  à  toutes  perlonncs  de  le*  jctcptcr , 
»»  fous  les  |K.i:ies  ponéss  pr  les  ordonnances  ren- 
n  dues  contre  les  faullaires.  Il  t&  eojoini  auxdits 
»  agens  de  change  9l  de  banque  de  dotuier  avis 
»  incelTamment  au  procureur  du  Roi  dcfdites  faut 
»  feics ,  pour  être  à  fa  diligence  procédé  coaiie 
n  les  coupables,  fnivant  ia  rigueur  det  oidoih 
»  nances  ». 

VL 

La  peine  doit  auîYi  être  aggravée  par  la  6.  Troî- 

ùtè  du  préjmiiet  qui  feroit  réluità  de  cette  e(pece  ^""'^ 
de  fiux ,  comme  sH  s'agiiToit  d'une  foiame  con-  1^ 

fidéraMe  port  e  par  le  billet  OU  quittance   qui  quantité  d« 
contiendroit  le  taux.  Ce  feroit  alors  le  cas  dept^judice. 
pri)loiijier  le  tems  du  baniiiflbDeiic ,  ou  des  gafeMS' 
VII. 

n  y  a  auflî  une  cfpccc  de  faux  qtii  fe  commet    ,  Quj. 
en  cette  matière ,  Se  qui  cA  des  plus  punillablcs  ,  iricme  ex- 
comme  renfermant  un  abus  de  confiance  &  un  ception  ca 
vol  quMifiè^,  c'eft  celui  qui  fe  fait  fur  Its  WW'-bUncsî* 
fi  irp  que  Ton  remplît  à  ruifu  &  contre  l'imen-  feiniti, 
tiiMi  de  ceux  qui  ont  donné  l^ur  fignatiire.  C'eft  , 
c<«.mie  l'on  ùa  ,  à  l'oceniiun  de  cette  dernière 
efpece  de  fu:x ,  &  pour  le  prévenir  ,  qu'a  éti 
donnée  la  déclaration  du  tit^fteahtc  1733  (1), 
qui  d^hire  nuls  tous  billets  dont  le  corps  n'eft 
écrit  de  l;i  ni;;;n  de  celui  qui  l'aura  figné  ,  ou  du 
moins  dont  la  loinmc  ,  qui  s'y  trouve  portée  t 
n'ania  été  reconnue  par  une  approbation  écrite 
en  toutes  lettres  de  f;i  msin. 

(i)T  ouïs 


8cc.  A'ouions  que  tous  bilirts  foui 
■c  privce  au  porr.'ur,  à  ordre  ou  .tj- 
(rcm<.nt  ,  caufes  pour  valeur  en  argent  ,  autres 
ncdninoint  que  ceux  qui  feront  faits  par  des  ban- 
quier»,  ric^ocians,  msrchsnds  ,  niiinifjauricrs  ,  ar- 
t.ilms  ,  t-r:r.:crs  ,  l.ih".-.ifcurj  ,  vi^r.iton^  ,  mir>t)u- 
vti.rs  &  jutits  tk  pareille  qualité  ,  fiTont  de  nal 
efFei  6c  velcur,  fi  le  corpj  du  bi  lct  cent  de  la 
main  de  celui  qui  l'aura  figné  ,  ou  da  rao  n-,  !i  la 
fomme  portée  audit  billet  aVfi  icconme  par  1  ne  .<p- 
probatioo  icrâee  es  routes  lettres  sefTi  de  fa  m  in  , 


^       -    -         r,  «       ,    •        .     .    -  MUtedequOÎ  te  paieweat  n'es  pourra  trre  or;' jnre 

mis ,  rur  ces  rortes  d  aOes ,  font  puna  dans  les  en  niAice.  Déclarou  «uli  tous  liiiiei«  &  autres  pro- 


faux celle  de  l'amende  honorable.  Nous  avons  en-  ou  autre*  effieti  pour  lefqueh  reamement  a  été 
tr'autres  «n  arrêt  de  ce  parlement  ,  du  9  Jntn  «amnûé,  n'eft  pat  eotieteineot  éaica  «a  iouks  Ict» 

'  .  &  ("^K  chtfres,  4e  celui  qui  aura  6tité  l'en* 


1749  ,  qui  contbn'nc  un  particiilicr  à  f;"te;in.e;> 

dé  hoiK>rable  au  parc  civil,  pour  avoir  fabriqué   v"-"/t:"  '.h"  TTr""»'  •/t»». 
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DU  fAtrx;  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ES9ECE& 

Y  I  {  1^  raincui  d'en  avoir  abufé  pour  eux  9U  jf».»  •mm» 

.  '         f       .      ft      *"»»iv30icequi  a  ctédirci-deffus,  »ouleofq«*iblbîtO» 

Loa  pounoîc  Cnna  rapporter  au  taux  OeS  aâes    coodamaés  à  la  pcmc  d.-s  g  clercs ,  à  temps  ou  à  per- 

—  —  î  1...     pctuicé,  ou  i  celle  du  bdnrîifr.n-.tnt  8c  de  blime  , 

Icloo  la  différence  de*  cas  &  in  citcooftascn.  Si. 
doonon*  en  mandcneot .  &c.  Dith  im  1} 


privis  cduî  que  commettent  les  comnis  au  bu- 
reau de  b  porte  ,  qui  d^cAchctcni  les  leurts  &  pa- 
qtuis  ûaai  b  dillribution  kur  confiée.  La  fré- 
quence de  ces  fortes  d'abus ,  &  les  confèquences 
iacfaeulês  qui  en  éioîent  rifuhèes ,  a  enfio  àhsf 
miné  le  (igHLueur  à  donner  une  loi  particulière 
en  1741  .  p  u  laquelle  il  a  cru  devoir  attacher  à 
ce  crixDc  u  momc  peine  quM  av(ut  portée  par  les 
Edita  précédons  contre  ceux  qui  divertiflcnc  les 
deniers  publics  dom  ib  font  ks  dépositaires. 

LOUIS  ,  &c.  Le  grand  avastafv  ne  ràaUiflie- 
toeat  de*  poflei  procure  à  notre  RogranBM  ponr 
la  facilité  tt  U  promptitude  du  commerce ,  i  porté 
let  Rois  noi  prédcctucuri ,  ti  nuu-.  a  eii^.igi  nouf- 
aièillM  iprotéjg«r  S(  £jvorifcr  cet  éi4bhlfiin:nt  par 
let  ÊdîH  ic  Dctclarations  qui  en  onc  réglé  U  régie  & 
l'adminifiration  (  mail  il  douj  a  été  rep'cfeaté  qu'il 
n'y  avoii  eu  aucune  Loi  qui  eût  fiié  le  gcnte  ot  le 
degré  de  la  peine  que  mcraent  cl-ux  q  li  font  con- 
vaincu» d'une  infidcliié  criminelle  dms  l'exercice 
4f$  cmp!î>:t  ou  fjnttioni  ,  dont  It  principal  objet 
cft  d--  Vv'iller  a  la  furctc  &  à  Ij  (linributum  cx.fle 
des  U'tiret  ou  paqueii  oui  leur  Ton:  contlci  :  nout 
fçavons  intine  que  c'efl  le  défaut  d'une  Lui  A  netcf- 
faire  qii  a  jette  les  juges  dans  rinceriuu.le  fur  U 
condamnation  qu'ils  dévoient  prononcer  contre  d:s 
commis  ou  employés  dans  les  poftes  qui  avoieot  tit- 
lerccpic  des  lettres  ou  pjquttî  pour  s'approprier  des 
tffe.'S  qu'ill  foupçonnoiffit  y  cirr  fntVrirés  ,  ou  qui 
l'étO  iT.:  h  iTcs  corrompre  pour  les  hvrcr  à  d'au* 
ires  qj'a  criix  a  q  u  devaient  être  remis.  Et 
comme  le  viu!im-iu  d'.n  Jèpôi  fi  iinportant,  & 
qui  p-îtu  i:rc  rc;.;rric  comnc  devenu  ncceffairt;  au 
public,  tft  une  prcvaricaiion  qui  mérite  d'être  corr- 
pjfcc  au  cnniî  de  ccu»  iju;  divertiffetit  let  dmcrs 

ftublics  dont  ils  font  dépofitaires ,  on  dont  ils  ont 
e  maniement ,  il  nous  a  piru  juftc  de  mettre  lei 
ju^es  en  état  d'appliquer  aux  uns  la  peine  de  mort, 
qui  a  été  établie  p.-ir  différentes  Loix  contre  let  au- 
tret  »  afin  de  téprimer  au  moins,  par  la  craiate  du 
detnier  fupf  lice ,  ceux  qui  fcroieiu  coupables  d'nee 
efpect  de  trahifon  ,  à  lafoell*  llioaneut  de  la  fbr> 


CMAP.ITRE  IL 

Du  Faux  qui  fe  commet  par  paroles  ,  ou 

(fu  Parjure  ,  du  Fiiux  T/rrni^na.re  ,  de 
la  Subornation  des  Témoins ,  ù  de  la, 
la  Càhmrue» 

$.  I.  Du  Parjure. 

SOMMAIRES 

I.  Deux  fortes  de  parjure. 
a.  Ce  qu'on  enter..!  prop'tf!crt  fous  et  l¥Mm 
}.  Rarement  puni  ,  &  j.\  u;^uOi  ? 

4.  S.i  Peine  ,  fuh  jnt  Its  Loix  Romjînes. 

5.  Sa  Peint ,  fiùvMU  U  Dr^il  Camù^,  •. 

6.  Sa  Peine ,  JiàvMt  tics  loix. 

7.  Peine  ,  fuivjnt  notre  JuiifpruJtMt.  JX^n^vi 

At  la  partie  &  du  Tanuin. 

8.  JX^^t^^iuiu  de  4r»«ryb  CoKUtmÊS  fur  et  C/imt,- 

T. 

NOi;s  arons  eu  lieu  de  parler  de 
en  traitint  du  blaTpheme ,  dont  U  1.  _  „ 

cfpcce  particulière  j  &  nous  avons  obfcrvé  en  * 
même  tems  qu'on  devoit  diftingucr  deux  fortes 

de  |)iir|urc;  l'un  qui  confiftoit  à  prciu'rc  le  nom 
de  Dieu  en  vain  ,  ou  pour  appuyer  le  mcnfon- 
ge  ;  &  nous  avons  dit  que  celui-ci  ètoir  du  nom- 
bre des  crimes  qui  ne  ft  iit  point  [;;i:;"(T.iIjIes  |  ,,r 
la  jufticc  des  hommes  (1).  L'ju:r(  ctpcce  de  par- 
jure qui  forme  le  crime  public  dont  i!  s'agir  ici,' 
en  ce  qull  joint  à  l'injure  faite  à  h  Majcfic  Di.' 


ce  crime ,  ^ea* 
forme  une 


de  oet  furets'  ^euvcat  ttie  i«idte€éi.  A  eea  Vine ,  le  atipr'is  de  la  juflice  htumine  »  en  mèone . 

tems  qu'il  caufe  un  prénidicc  réel  à  un  tiers  , 
cft  celui  qui  fc  commet  par  les  panits  ou-  par  les 
t.'inoir.f  .1  qui  le  ferment  cA  diliré  en  jugement , 
&  qui  jurem  contre  la  conooilTaoce  qu'ils  om  de 
la  virîté. 


cawfei  flt  eatrea  cotriidéTetîoat  i  ee  tiovi  aeuvans 
ée  l'avit  de  «Mme  cooftil ,  de  noue  ceitaîM  feiencc , 
plciM  puiSance  0e  auoriié  royale,  noua  eveas  . 
per  notre  préfcn;^  IMeiarnion ,  'dh  »  ftatné  fit  oi^ 
donné ,  dirons  »  ftammit  fit  ordonooot ,  vouloos  fit 
BOUS  plait  que  lia  eoerriert  ,  comnis  ,  faftewt  , 
difinbuteiirs  eu  aeirei  employés  daas  l'apport  ou 
la  diflributioa  det  tenret  ou  paquets  envoyés  par  U 
pofte  .  qui  feront  convaincus  de  prévarication  on  de 
larcin  commit  pour  eux  &  pour  d'autres ,  en  imar» 
ceptant  &  décachetant  Ireudjiieufeinent  des  lettres  ou 
piquets  ,  pour  prendre  leahîKctt,  lettr«s-de-change  , 
kitrct  d'avis,  quirtancet*  en  attires  cflTets  enfermés 
lefditcs  lettres  on  uqaen  ,  ou  recevoir  eux 


(i)  Jiiritjurandi  contemptum  reli;;io  fjris  Dcum  ul- 
torcm  habei ,  eiiafflfi  La:fc  Majcûatii  crifflcn.  L,  a. 
Ctd.  it  rAm  endU.  &  §mtm, 

I  I. 


Nous  ne  connoilTons  proprement  fous  le  nom  %.  Ce  qu'o« 
de  piirjurc  en  général ,  qiie  cehii  qui    ccntunet  <>oît  enteo- 
es ,  en  argent  ou  en  itiarchandifes  ,  la  valeur  par  les  parties  ;  car  pour  celui  commis  p.ir  les  /<-  P'opre»- 

I,  lettrei-de.ch.inge  ,  lettres  d'avis  ,  quit-  <\'~  f--"x  1  motgnuge  ,  dom  Ù  fera  traité  daOS 


3 je  ceux 
itt  billets 

tances ,  ou  «utrst  effet? ,  foiént  condamnés  i  la  peine 
de  murr  ;  ii  ,1  l'i  ^^rd  d?  ci.iix  qui  auroient  feule» 
ment  intercepte  ou  ruufirÂii  ,  ouvert  &  décacheté 
In'Hits  paquert ,  8c  retenu  ou  détourné  IcfJiis  tftVrs 
qni  y  éiotent  eafem^t  %  ùat  iae  cepeadaiu  con- 
L  Pmt. 


le  fuivant. 

IIL 

Quoique  l'cfpcce  do  faux  dont  nous  vouions  .  . 
parlccicif  forme  iàns  contredit,  un  crime  titi»>aieatBiiar 

Gg 


Digitized  by  Google 


»Î4  I        LOIX  CRIMÎNKL 

fie  pour-  grave ,  par  les  raiiuns  que  ou  us  venons  de  re- 
nafqiiar;  ilAut  néuaoin  convenir  qu'il  ne  fe 
punie  que  trés-rareiMiK  dan»  la  pratique  «  tant 
parce  que  la  preuve  en  eft  extrèmonent  difficile , 
que  parce  qu'on  ne  peut  rêtrafJcr  les  jugcmcns 
qui  (c  rendent  fur  ces  fones  de  fcrmâiiâ  ,  qu'on 
appelle  par  cette  raifi»  Sût-dicifoirts  y  quaiîd  ils 
font  déférés  en  même  tems  &  par  le  juge  & 
par  la  partie.  Ce  n'eft  pas  cepoidant  c^u'il  n'y  ait 
dias  les  loix  des  difpoimoai  ttét-plécdc»  m  11 
puoittoa  de  ce  criaie. 

I  V. 

4.  Sapetflei    Suivant  le  droit  romain  ,  le  parjure  étoit  puni 
[^^"'^    illffcremment,  tantôt  du  baiitiitTcment  (i)  ,  tantôt 
■taiaei.     du  fouet  (i) ,  tantôt  de  la  fimple  infunle  C})  >  ou 
de  b  perte  déi  difnités  (4). 

(1)  Pocna  auicm  ftclllonatùt  nulla  Icgitlma  eft  t 
cùm  nec  iegitimucn  fit  Ltimco  ,  folent  jui^'iii  ex  hoC 
CT;ri  0:  :,'i:'ein  pittli  ;  dum:;-.  .  '.  (;on  ri.li?st  opu» 
Hjctalli  hic  pçKnj  in  picbi  is  c;r[  ,;i:  in  .its  <iduin 
qui  fuac  in  aUqtio  honofc  p  un  ,  id  tfmpui  rtUfa- 
m'o  ,  vel  ab  ordtae  mocio  rediittendu  cil.  L,  j.  ff.  dê 
Stcilionaïu. 

.  (%}  Si  quis  iuraverit  io  re  pecuniaria  per  genium 
principit,  dire  fe  non  oporicre  ,  8c  pejeravetit  vel 
dari  ubi  oportcre  vel  iatrà  ecnim  tempus  juraverit 
fil  Mimnm  oec  Mvit,  Imptiaior  aoAot  eus  mm 

fcftrig4i(  ftifitbus  eoin  eallipnduai  diinittete  &  iii 
fiapCnUi  temerè  ne  juraco.  L.  t).  CoJ.  itjurtjaT. 

(j)  Si  quts  major  annis  (  viginii  quiaque  )  adver* 
ait  nada  vel  nuifaâioiiea  aullo  cogente  imperto  , 
Icd  fibero  arbiirio,  &  Toluaiaie  cuofcâjs  puiave- 
rit  efle  veniendum  ,  vel  iaterpcllartdo  judicem  »  vel 
fbpplicando  principibiu  ,  vel  non  implendo  proreiffa  : 
cas  autem  ,  invocato  Dei  omnipoccatit  aeaiiaa  eo 
auâore  foUd^verii ,  non  folùm  noierar  Ii^^mM,  ve- 
vùm  eiiam  aâioat  privatui,  reftiluia  poeaa  ,  qua 
paûii  pfobatur  inftna  ,  tt  rerum  proprieiate  careac , 
li  emoluioeato  \  tfooi  tx  paâioae  vel  tranfaâiooe 
iNa  fuerii  coafecatiis  :  itaque  eauaia  eorum  mos 
commodo  depuiibuniur ,  qui  iotemeraia  paâi  jura 
fiervaverin;.  L.  41.  ff.  dt  tttnftt. 

(4)  la  crinùnalibut  verè  oegotîk  dignitate  qucKfue  , 
^ua  fc  per  fuum  videlicet  pct;urium  indignos  effc 
pTobaverint  ,  fpolienttir;  ut  in  eo<  utpotc  lUuftn 
digniiate  .per  fuum  facinut  pn  vatos  inconfulià  ctiam 
noi\tj  pietat?  ,  judicibut  legum  fevetiiatem  exer- 
cerr.  Qj'btit  iWiillritim  dignicaïuffl  privilegio  hoc 
team   iidiii-ifndiira  {(Te  cenfutnws ,  «t  h«[iifmod5 

fcrfon.T;  n'illam    ex   cuiuflibec  judtcis   fide  fcnpiij 
■bita  feotenti»  convsmioDcm  neque  in  civili,  ne» 
que  in  crisioati  GlwlfiifliaeiM.  £.  17.  A 

V. 

f.  Sapai-    Stiiv.int  le  droit  canonique  ,  il  y  a  même  pei- 
f*ip!!/'*""      contre  ce  crime  ,  que  contre  l'adultcre  ^  £c 
*     "  "'l'homicide  prémédité.  Cette  peine  eft  celle  de 
rexconvDunicatioo  contre  les  mrjuies  qui  ne  (â- 
titfixit  pas  &  b  péfliien»  qui  leur  cA  inipoAe  à 
ce  fujct. 

Vradicandum  eft  etiam ,  ut  periurium  fidelH  ca- 
veanc ,  Qt  ab  Hoc  rutnmop;  ^' .ibilmeant ,  fcieates 
hoc  (ra*4»  fteius  effe  :  &  ta  lèse  Oc  ia  prpphciii  » 
%  wcvwg^elM  pfohihinai.  AttU^'" — ~  ' 


;ue. 


LE<;,r.iv. m.  TiT.v. 

dam     rvi-pendere  hoc  fcelu»  ,  êt  levew  fruodan» 

m'jdo  piLTiUrii»  pœnitcnti.r  modum  i  m 'lOi  i  cit  ,  qui 
nolie  debrnt ,  lalcm  de  parjurio  pœn.icnii  m  im- 
poni  debere  ,  qualem  de  &  adulterio,  &  to^nica- 
tione,  &  de  honicidio  fponie  commiffo  .  de  de  c»> 
icria  criaiiaalilHit  viiiis.  Si  quia  rerô  perpetrato  ttr- 
jutiù  aut  qnoUbet  cnininait  peccato ,  timeni  poeoi» 
teaiiaat  loapm,  ad  coafefioaem  ventra  ««wariti 
•      -  -  «t 


rolaMai» 


ab  ecclefia  rcpvUeadttt  eft .  fivé .  è  1 
confortio  fidelium  ,  uc  nullui  can  ao 
<|ue  bibei ,  neque  orct,  neqMia 
aipiat,  Ctm,  I7«  twtf.  tt.  fo.  a. 

V  L 

Suivant  oo*  anciennci»  erxlonnanoes,  notaoi-  CSapaK 

ment  les  capitulaire^  de  Charlcmagne  ,  le  parjure  fcivaa» 
devoir  être  puni  de  la  main  coupée  (1)  ,  OC  cette  ""^ 
peine  eft  même  encore  ufitèe  en  Alleiragne  ,  com- 
me il  parott  par  la  difpofition  de  b  Caroline 
Cependant  nmis  voyons  (Tun  antre  cAtë  ,  par  une 
ordonnaïKc  de  Cliarles  VII        ,  du  26  Août 
1452 ,  que  cette  peine  a  été  convertie  en  de  fus- 
pies  amendes  %  &  dwwmips  &  Unéttat 

(i)  Et  campioni  qui  viOiafiiaric*  pcapicr  pcr- 
jurium  quod  ante  pagAïai  courifil  t  deïtcrs  att» 

noa  amputetur.  Caf  it.  Car.  Atégth  M.  4.  &}. 

(z)  Celui  i^ui  faii  un  faux  fcnBeat  devdni  le  juge 
ou  devanc  la  juAice  ,  ledit  ferment  regardant  un  bicab 
letopofcl,  enforte  qu'il  lui  en  revienne  auelqu'uti« 
lilét  fera  laau  préalablement  i  tout  ,  de  dcdom* 
nagat  cdai  à  qui  il  fait  tort  par  l'on  (lux  ict' 
mnt ,  au  cat  qu'il  ait  d«  quoi .  eafuîce  fera  dé- 
claré déchu  de  tout  honneur.  Kot»  i>e  prétendons 
même  rien  changer  à  l'ufage  commun  établi  daiu 
l'Empire  au  fujct  de  l'ampuiacion  des  deux  doigtt. 
avec  I«{i:|ucts  cet  fortct  de  fjtiiraires  juront  fait  uo 
faux  fcrmcnr  ',  mais  celui  dont  le  faux  ferment  ten- 
dra a  dire  fuhir  i  quelqu'un  une  peine  criminelle» 
fera  condamne  a  la  même  peine,  de  mcmc  que  ce^ 
lui  qui  feienuacnt,  de  propos  dcliberé,  &  traudu- 
leuferaeot,  aura  incite  que  c  i  faire  un  pareil 
faux  feraeot....  Celui  qui  violera  Ton  feitnent  en 
commettant  des  aâiom  pour  Icf/jucl!:;  ,  félon  les 
Lotx  Imperialei  ,  &  la  priicnie  Ordonnance  ,  il  en- 
coure d'ailleuri  la  peine  capitale  ,  ladite  peine  aura 
lieu  contre  lui  ,  mais  violoit  fon  ferment  de  pro- 
pos dehbcrc  ,  d  par  des  i'J-.om  qui  ne  mcrptaHcnt 
poinî  la  peine  de  mort  ,  il  fera  puni  ^  comme  ua 
pujuFL-  ,  par  l'amputai. on  de  la  main  oudetdoiKt*» 
ou  autrement,  atoti  au'il  vicot  a'ctre  marqué  aant 
le  précédent  article  -,  êt  au  cat  qu'on  le  crtit  capable 
dans  la  fuite  de  commettre  d'autre»  forbitt ,  on  agira 
contre  lui  conformément  à  ce  qui  fera  pre(i»itci« 
aprci  dam  l'an.  170.  Oïd.  4*  Chatlu  K  mc  loS  C> 

Si  ledit  pariorcaMntfe  prouve,  celai  qui  fetft 
parioié  iata  ciendaainé  «n  a«aad«  arbii»a*(a,eavet* 
WHUftaavarc  Mit  feraiifli«.ftiidépeaf  fitiuMia 
qu'icelui  fie  occafioa  dicatia,  fteaootiaitaftitnar 
let  dépens  préjudiciablaa,  fianças»  ca  avaient  hé 
payés  par  ledit  fenaier*  Oui,  iê  OUutu  VIL  de  « 
rtpponit  par  GiuMÊÎt ,  tfv.  to»  iliSi  17.  an.  14. 

<>DKUltà  notre  jurifprudence  ,  il  psroît ,  d'après  foiv'ant  no^ 
lès  diveis  arrêts  qui  font  rapportés  par  Papon  ,  rrejurirvu- 
Boiriface  ,.  &  au  Journal  des  audiences  ,  que  'lenee.  Dif- 
la  peine  de  ce  crime  eft  devenue  abiblument  ar-  ^ 
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DU  FAUX  ,  ET  DE  SES 
dinaîreflient  par  les  circoniknccs  du  plus  ou  moins 
de  préjudice  que  le  parjure  peut  avoir  caufi.  Elle 
£e  règle  aufii  quelquefois  par  h  qunlité  des  pcr- 
fonncs  qui  commettent  ce  crime  i  car  l'on  doit 
ptunr ,  fans  contredit ,  avec  moîfB  de  rigneor  , 
les  parjures  commis  pir  \c<  parties,  que  ceux  com- 
mis par  les  témoins  ,  Iciqucb  n'ont  pas  un  intérêt 
auin  perfonnel  que  celles-ci  ,  à  l'arf.iirc  pour  la- 
quelte  le  rennem  leur  eft  déféré.  CcA  aufli  par 
«euenifoaqaeaou»  ne  imnîflhiit  ptrint  ks  (aux 
fermens  q  -;  fe  prêtent  ptr  1»  aocnfii  dawleiin 
interrogatoires. 

(i)  F.  Papoa  ea  (t*  An.  liv.  tt.  tit.  ti.  &  Boai& 
y*      |.  If. 

"""  'mi 

VIIL 


*om.  y.  liv.  |.  «h.  If.  V,  aulB  tAnii  du  9  Mata 
iMt.  iipp.  ni  qwttïMt  toato  du  Imm.  dca  Aod. 


S.Difpofi* 
tioot  de  di- 
rerCn  cou* 
twDe*  fur 


licmtPnmthûmmcQmiamtni  «A  parlé 
de  ce  erîiiK ,  K  CBX^MOtns  cdies  dé  Bretagne , 

du  Muiie ,  d'Anjou  &  de  Hourbonnois.  La  pre- 
mière déclare  les  pr jures  infâmes  &  incapables 
«t'ofion  pubEcs  (i).  Celles  du  Maine  &  d'An- 
jou ▼eoMOt  ou'iù  foient  punis  ccmaoe  iâuiEurcs 
(1)  »  &  cdie  Ott  Bourbonnois ,  qu'Us  (oient  pums 
k  l'arbttragie  dei  ji^  (jj. 

(t)  y.  Cow.  de 
(V  r.  CoM.  da 
an.  ]6, 
W  F,  Cent. 


.art  17  8c «tf. 
t  arb  6}.  SECflikd'Aaiout 


».  Qu'tft. 
«a  ftt'iia 
fias  lé- 


I*  Bit»  jCa» 

f.  II.  Du  Faux  Témoignait, 

SOMMA  IRESL 

'    Q^'f/^-f'  ^u'un  Faux  Timoin  i 
».  faux  Tùnoiffugt  dont  its  ASu  txMfaH^at' 

■|.  Fsax  Timoi^ap  dont  Us  Afks  jaSàénh 
ExtmpUs  tirés  de  FOrdoniumet, 

4.  Ohjtt  pardailur  du  Loi»  rtHiuu  «• 

tttrt. 

5.  S*  Pàmt  ,fiàvM  tu  Là*  Mam^ànu, 

6.  Sa  Peine  ,  fiûvant  nos  anciennes  OrdoitiuntU, 

7.  Sa  Peint ,  faivaiu  ws  dtmierts  Lmx. 
9»  DifiuSha  à  ut  iford ,  juivaitt  aotn  Jtuiffn^ 

aenee, 

9.  <luelU  ejjt  là  Pûm  Ut  pbu  grAàbn  m  €mt 
I. 

L'ON  appelle  en  général  fatat  tèiubu  tous 
ceux  qui ,  à  mauvais  deflicin  ,  &  dans  la  vue 
de  nuire  à  des  tiers ,  violent  leurs  fermens ,  en 
d&lnant  ks  diofai  wtieaiatt  qu'ils  les  ùmm  , 
<nt  en  ne  déclarant  pas  ceHes  qu'ils  favent ,  on 
bien  en  faifant  deux  déclarations  abfotumemooa» 
tnures  fur  un  incme  iaii  1  i  ').  Ces  iIcclaiatkNH 
font  ou  judiciaires  ou  cxtrajudiciaircs. 

(I)  PdRia  Legii  Cornelia  iirogatur  6  qoU  ob  re- 
eunnaodum  rrni  in-ndumve  teftiinooium  ,  dicepdiun 
vel  floa  dicendum  pccuniaa  accepeiii,  L,  1.  /.  2« 


DIFFÉRENTES  ESPECES.  ijç 

ff.  *d  Ltg,  Cornil.  d4  Fal/,...  Eoi  aui  diverfi  inter  fe 
tefliaionia   ptcbucruoc   quaQ  fiilfuni  feccrinc  ,  0e 

prcfcripio  Le^is  tcoeri  pronuadai          De  impu- 

dentta  ejus  qui  duobiu  diverfa  ccflimonia  prçbuit  • 
ctijut  its  ancrp^  fidet  vacillai ,  quod  crfmini»  f^tft 

teneatur  ncc  ttubi;anduin  eft.   L.  l~.  ibiJ   Qui 

UUt  vfl  varia  leil-moaia  diaeruat .  vcl  ucrique  parti 
prodideruot ,  ijiidieibu^eoBfeiMMrp«flieonir.£<it» 

1°.  A  l'égard  des  fauffcs  déclarations  qui  fe  font  .  ** 
extrajuJiciaircmtnt  ,  nous  voulons  parler  princi-  ^'"fifJâf? 
paiement  de  celles  faites  |»r  les  témoins  dniK  les  ,tt  curaju» 
nées  de  célébration  de  mariages  ,  ou  en  fait  de  4>a*iiiea*S& 

parce  qu'il  y  a  des  peines  particttlieres  f 
pOctées  pr  nos  loix  cIjus  ces  deux  cas  p.uticu- 
Iters.  Ces  peines  font  ,  lavoir ,  au  prtniivr  cas, 
celle  des  galères  pour  les  hodttnes  ,  &  l'amende 
honorable  av«c  banniffeniGni  pour  le*  femmes  qui 
font  de  haîks  fUcbra^nt  a  l'égard  de  l'âge, 
domicile  8c  qu.ilité  des  coinraflans  .•  cette  peine 
eft  portée  par  l'an.  4  de  1  éUii  de  l  '^ÇJ  (1).  Et 
an  fécond  cas  dont  nous  avons  eu  lieu  de  prier 
co  traitam  du  (aux  qui  fe  coauna  dans  in  Mfla» 
ment  ;  nous  voyons ,  d'après  l'anicte  4%  de  l'or- 
donnance de  173  j  ,  que  les  timo-ns  qui  fouf> 
crivent  des  teOamens ,  uns  avoir  vu  le  tedatcur  , 
ou  lui  avoir 'entendu  faire  fcs  difpofiiio.ns  ,  oiy 
lui  avo'u-  vu  jtéùaier  ton  teâament  myAique  au 
notaire  pour  dreflêr  l^afie  «le  foufcription  ,  dot- 
vent  être  condamnés  à  des  peines  afîiiii^jvcs  ou 
int'amaoïes,  telles  que  les  juges  l'arbitreront  (2). 
A  quoi  l'on  peut  ajouter  la  difpofition  particu- 
lière de  rordonnance  de  1670  au  fufct  des  dé* 
daratioas  cxtnqudîciures  que  font  les  témoins  , 
depuis  qu'ils  ont  M  ouisen  infoimnion  (}>. 

(t)  VotthM*  parriUeoiein  qu«  k  procès  foit  bit 
.à  teas  ceos  qai  aaiaot  fuppoA  être  In  peto*,  im* 

rei ,.  tuteur*  ou  curaieurs  des  mineurs  ,  pour  l'obiea» 
lion  det  permiflioos  de  cilcbrer  des  mariage* ,  des 
difpeafes  éa  b«a« ,  êc  de*  naia-levto  des  oppofi- 
tieas  fei«iia  è  la  célébrtiioa  dcfilha  aMnagei  -,  com* 
me  auffi  aux  léinotot  qui  auront  cernâé  det  faiH 

3ui  fe  trouveroat  faux  a  l'égard  de  fige ,  qualité  tc 
omicile  de  ceux  qui  contraftcnr  ,  (oit  pardevant 
Je*  archc«ëcjue<  0(  èvêouet  diocefamt,  foit  parde* 
vant  Iddiii  eûtes  &  prctre*  lor*  de  la  célîhirarioa 
dcidiis  rnarij^iet  ;  &  que  Ceux  qui  feront  -o\ivét 
coupables  dîlJKCi  fiin,iofirions  &  taux  tcmc^  '^K<^'» 
foient  coodamn^'s  ,  fivDir,  les  homircj  a  fur-  amen- 
de hODOrable ,  &  aux  ^ilcrcs  pour  le  tcici  jc  nos 
juges  eAimeroAi  ,  &  au  banmtrement  t'ili  ne 
fbot  pas  capables  de  ruh  r  ladite  peiiic  des  ga- 
lères, 8c  le*  femmes  a  faire  parnllemcni  amende 
honorable  8c  au  baaniffcmrnt  ,  qui  ne  pourra  être- 
moindre  d--  r  eut  an»,  l'.iiii  de  M^n  169-.  art.  j. 

(t).  \  uuiunt  que  leï  nouirci  ,  tabellions,  ou  au* 
très  perfonnc!  publiques  ;  comme  aufii  Uj  tcnoint 
qui  auroirnt  (i^nc  les  tvftaraens  ,  cod  cilci  ,  ou  au- 
tres aftes  de  dernier*  volonté  ,  ou  le»  atle^  dr  luf- 
criptioas  des  teftameiu  nyfliqucs  ,  fjoi  avoir  vit, 
le  leflaieur ,  &  faiu  avoir  entendu  prononcer  fet 
difpofiiions ,  ou  les  lui  avoir  vu  prcienter  tort  da 
ladite  fufcriptioia ,  foiaat  poorfitivis  txtraordiaain* 
Beat  4  la  requin  da  nos  Mocuraurs  &  de 
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.;;;s  pctfonncs  publiques, 
itt  li'noinî  à  itllti  ptiatt 
l'ii  0ffaaU»dnm  Ora.  du 


et* 


4.  Obi«t 


LES  LOÎX  CRIMINELLE*;,  Liv.  m.  Tit.  V. 
fc  concl'mr:c»  ,  fivoir,  Icfdits    la  faifoit  dépendre  des  circon/lances  du  fuit  ,  ou 

de  la  qualité  des  parties  ;  car  nous  voyons  qu'on 
le  punilToit,  tantôt  du  fo...:  ,  avec  des  condaitlr- 
nations  pécuniaires  (  i  ) ,  t^aiût  <lc  la  déjxirtation  . 
»vec  confifcation  de  biens  pour  les  pcrfcrnes  li- 
bres, 6c  de  la  peioe  capitale  pour  les  cfd^vcs  (a)  i 
8c  enfin  Torique  le  fiiut  ténoignage  ètoit  porté 
en  matrcrc  criminelle  ,  il  y  avoir  peine  capitale  , 
ou  plutôt  l'on  ordonnoit  la  peine  du  talion ,  c'eft- 
à-dirc  ,  que  Ton  iaifoit  fubir  au  faux  témoin  la 
même  peine  qu'auroit  iiibi  l'accuiè  ,  s'il  avoit  été. 
convainca  du  crime  qui  hû  étoit  imputé  (3).  It  y 
avoit  auHîdansle  même  droit  des  peines  parricu- 
lieres  portées  contre  les  clercs  qui  tombent  dans 
ce  crime  (4). 

(1)  Qai  Calfa  in  teftiaonia  pfOtul(ric«piilDÙm  qaî> 
dem  de  perjurio  ,  deindè  falfi^ctinM  coavenirur  : 
quod  il  eoim  in  ipCo  teftimonii  Mnpof*  inmtiri 
picio  (il ,  vcrbcratur.  Qaod  ù  il  qui  ex  (alfa  cefti» 
moaio  damnatus  ,  tipilittr  agcre  conirà  tcAcin 
Toluerit ,  quiiqaid  damni  fuit  ,  ah  te  rtcipitt  ,  ac  ptz- 
terea  falfut  lile  tcftW  di.fîni'am  lej^ibut  pcenaoi  fuf^ 
tincbit}  quod  fi  c<i:im  in  ip»i  liie  principati  coa- 
viftut  œendacii  t.ient,  or.cuim  («die:»  tfto  ,  ut 
eum  vcl  in  tutam  litcni  qu«  ill;  mou  cft  ,  conirà 
qucm  teftimonium  disic  ,  vt.1  m  mir.us  condu-m- 
nei  ,  vel  eiiam  poettit  fub-ici^i  :  fcrviiit  ommbut 
qus  ;ain  flaïuia  Tuni  de  hii  qui  fjlfum  cclliinoniun 
perhibent.  L.  15.  Cad.  de  njl.b. 

{7)  Ejufqiie  IcgtJ  (  Cornclia:  ir  f.ilfîs)  pocoa  ia 
fervoi  uliiin-im  fiipplKujm  cfl ,  (  quod  etiam  ia 
lege  de  (jcatia  &  veoct  cii  rorv.^!u:)  in  hbetoft 
¥cr6  deporiaiio.  hfi,  5-         7-      F"^-  J~^- 

())  Lege  Cornelia  de  iiijanii  t(.iu  iur.....  qui  iil-. 
fum  leAimoniura  doîo  mi\o  discrit  quo  quis  pu- 
blico  judicio  rei  capitalis  damaarctur.  L.  1.  ff".  eê 
Ltt-  C»m*L  4*  J'cariu. 

(4)  RcveHndiàl.-i>it  autcm  Presbytcrli ,  vcl  diaco- 
Rtt  etiamll  invcoii  ftt*iîpt  pro  pccuotaria  caufa  fat> 
fum  pcrhibuMTc  ctftinon'uin  *  raffcltl  pro  verbe* 
tibns  trUiut  aanii  ft^afi  4  facra  aiteiAeriotr  nw» 
nailerio  ira«l«._  Pro  criniMlibi»  auccn  catifi» ,  i  (d* 
fum  lenimonium  dixcrini  ,  ctcro  nudaios  legitinis 
fubdi  pocnit  przclpim'ji.  RJ-quo«  antem  omnct  Hl 
a'.tis  eiiam  ecc!cji,'lhc>s  ordimbui  cooftituioi,  A 
fiiriim  ccflimon  um  curuil  brt  caiif» .  five  pcCunî^ 
ri.e  ,  ûve  crimmal'i ,  A.xHc  coBviacantitr, aoa  fàr 
lùm  eccleiiaftico  i  iTi.:»  rei>clli»IM  eiiafli  Vtibep 
tibos  fttbdin..  JVipr<//.  ti%.ejp.  aot 

V  L 

Si  Ton 


des  hautt-jufticierf 
ootiires,  ubtIlioRi ,  o  j  . 
i  ta  peine  do  mort .  & 
affli3ires   ou  infamjmu 
moi»  i'\'>ùs  17? 5.  art 

(})  Dci  -  r.u)ris  J  .^'.1  d'à  voir  cgjrd  aux  d; 

elsrancns  f.iiUi  pir  li.»  tcTioin';  ilspuif  l'inforroj» 
non  ,  1  futile»  nous  déclarons  null».-».  Voulons  qu'el- 
le) foi^nc  rcjectéet  du  procès;  &  ncaomoint  te  té- 
moin qui  l'aura  faite,  &  la  partie  qui  l'aura  pro> 
duiic  ,  condamnés  chacun  en  quatre  cens  livret  d'a- 
mende envers  nous ,  tc  auitct  plus  grande»  peines 
a'U  y  écheoi^  OtJ.  ds  l6jO,  (ik  ij.  atu  ai> 

I  I  t 

f ,  Faox  Qiiant  aux  faufTcs  déclarations  qui  fe  font 

^'^'^judieiainment  f  nous  voulons  parler  de  celles  qui 
HiTudiciai»  font  en  juffke  par  les  témoins  à  qui  le  juge 
rei.  EaiecB-  fait  prêter  ferment  de  dire  vérité.  Ainft  nos  loix 
fôj*****  réputent  coupables  de  faux  témoignage  tons  ceux 
leceenean-  ■  ^-^^^^  dépofirions  abfolumçnt  contraires  , 
foit  dans  le  ménK  afh:  de  procédure  ,  folt  dans  deux 
diflfîren'.  Nous  avoirs  un  exemple  de  ce  fauxtémo> 
cnngc  d:ins  la  i  rpofuion  de  l'art,  ti  du  tit. 
ac  roidor.n:iiicc  (  1  ) .  <|"'  veut  que  l'on  pourfuive 
&  punilTe  co:ninj  faux  témoins  ceux  qui  ,  lors 
de  la  confrontation ,  viennent  à  rétnfler  ou  chan- 
ger dans  des  circondances  eflentielles  ,  les  dépo- 
fitions  qu'ils  ont  faite»  daos  l'iafonnatHm  &  le 
récolcmcnt  (i). 

(1)  Les  témoins  qui ,  d«paia  le  téceleaieet,  r«> 
maeroi»  lenrs  depofitiou  .  ou  les  chaagafoat 
dsoi  des  ctiiaollanccf  cflcodcUei,  fieroal  pourfaU 
■via  ét  pinia  coanae  iavx  téoraiw.  Oré,  «s  1(70. 
tit.  tf.  tu.  it. 

(1)  T"".  ce  qui  fera  dit  for  II  preuvt  teftimonijU  au 

/«jet  de  pluticura  autres  maaierea  dont  on  peut  com- 
ffemo  Ha  fsui  témoignage. 

I  V. 


Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eil  de  ce  faux  témoigna- 
pan  icuilcr'  ge  commis  en  ji^ieinent  que  nous  voulons  parler 
priocipalenent  ici ,  paice  oue  c'eâ  celui  co  effet 
'  contre  lequel  s'devem  ègiueiiient  toutes  les  totx , 

tant  civiles  que  canoniques ,  coinnic  faifrnt  tout- 
i-la-fois  injure  ,  _&  à  Dieu  ,  dont  il  meprifc  la 
.prifeoce*  oC  au  juge  qu'd  induit  en  erreur  pour 
lui  fiÛM  Cdoimettyequelquliqdbce,  &  enfin  à  la 


Partie  ,  contre  laqiie!le-ce  faux  tteî^iRnâgc  "eîî  „  Si  Toa  fcnonte  lUX  pli!s  anciennes  lob.  du    «.Sa  pei. 

vendu,  &  qui  en  devient  la  nialheureule  viaime.  Roya™»  ,  Mammem  aiut  cwitubire»  dt  Oiarlc-  j^^; 

'    .            ,  .    »  .                 m.igne  «  aux  «aMiflemen»  de  St.  Louis  (  I  )  ,  il  nés  ordoa- 
Falfidicus  lefti»  tribitt  perfoms  ett  obnoxius  ;  pri-       "   .\  oiobu, 

aiAm  D—*  ciiiut  prcfemiam  contemnit  :  indc  /àtflrî 

Sien  mentir ndo  fjt'it  :  poftiemô  iiuto<tnti ,  quem 
Ifo  tcflimnnio  Isdit.  Ucerque  reus  efl ,  6c  qui  ve- 
-ritatem  occultât ,  Se  qui  meadadaiB  dicii  :  quia  tu 
iUc  prodclTe  non  vult,  8t  ifteMOCfe  dcMctat^  Ctf. 
I.  £air.  àt  tnm.f»lf, 

V. 


).  Sa  i>ei-  Suivant  la  loi  des  douze  tables ,  te  fin  témoin 
ne  \  fuivint  devoir  itre précipité  du  Mont Tarpcyen.  Il  parwr, 
lesiois  R<)'  d'aorès  h»  UMX  âu>  IVux  fuivie ,  que  la  punitioa 
.dîce  criM  M  inrnub  «rbhnûe,  k  fi'on 


paroît  que  l'on  s'é'  t  d'abord  C(>ntiiité  d'infliger 
au  faux  t'^mr^'n  de  limples  peines  curporcllt»  , 
telles  que  celle  àv.  poing  coupé,  outre  les  peine» 
portées  par  le  dnai  (jamà^me^  dont  ces  religieux 
princes  ordonnent  l*exéctraon.  Mais  fur  ce  que 
j'expérieiice  a  fait  voir  que  cette  peine  ,  ioutc 
rigourcufe  qu'elle  eft  ,  n'ctoit  potrît  encore  opa* 
blc  d'arrèrerle  progrès  de  ce  crime  ,  qui  n'avoit 
£tit  que  fe  multiplier  fous  le  règne  de  Fnmçois  I  » 
ce  prince  fe  crut  obligé  d'augmenter  la  rigueur 
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DU  FAUX  .  ET  DE   SES  DIFFÉRENTES  ESPECES. 


erdonoMCede  i$3i,  U  peine  de  mort  contre  ks 
6toc  rtnoim ,  dé  même  que  contre  les  notaires , 

8c  cela  ,  fans  clifttngiîcr  fur  ce  point  les  matières 
criminelles  des  truîicrcs  civiles  ,  &  fans  laifltr 
aux  jug^  h  libcnc  de  modérer  cette  peine  ,  nuis 
feulement  de  déteniiiner  le  genre  de  mort.  (i). 

(i)  De  parjuriU  ut  cavesr4iur  ,  &  non  admictao- 
tut  tefles  ad  juratnentum  anicquatn  difc .itiir.ur.... 
&  fi  quit  coaviâas  fucrir  prrium  ,  perdit  mjnum 

■at  redimat.  C^fii.  C  j'.  -'.'iV    "'"J- 

lumut  atque  ptaecipiniii» ,  ut  o  nnci  a  îcilCj  uiti- 
nonio  fe  abiliri:  r  ,  fcicnier  &  lioc  gr^vilTimum 
fcelui  ciTe  ,  &  ipio  Domino  ia  monte  Sin^i  pro« 
lubttum  ,  dicente  eo  ,  aan  fal/um  ufiimonimn  àixf 
rit,  Eve  te&i«  falfut  noa  erit  impunitui,  Sciac  eiiani 
fe  quifquU  hoc  perpetraTcric ,  aui  tait  floiatiefliift 
purgan4um .  ficut  de  parjurio  aut  iili  «aaitioM 
U  excommunicatione  Rricttdam  «  fient  ét  bomici* 
dio ,  *(l  parjurio.  SaouM  «uni  tvlittia  U  aMnitU 
cA  ut  aliijpi*  bon»  fm  dwilnBe  — wtcMftwr, 
pro  copidiraie  atgena  ni  aari  »  tmc  veKmmafwn 
five  agrorum  ,  vet  Ct^aAibW  fél  •  ikttt  Aipe  con* 
tingere  folet  prop««r  cbtteittCBi,  «n  «eaifit  inglu» 
vicm»  tu  nm  gnade  AnIm  eottoat,  ut  ut  icpiem 
mis  ifl  arOa  mmna  fit ,  a«t  ali  «édifia  fie  ta- 
yolfiM  «  dUccma  Domiao  :  fidi  pnitfi  homiai  fi  hf 
•Mur  mnwfkm  mmniam  ,  aaimm  vtfo  fu*  dttriminutm 
fîtimt.  Cs^i.  Cér.  Mtg,  Ut,  7.  t,  (79»"  V>  aufli  Ut 
éuHifftmtm  dt  S,  Ltmitt  m  tj»,  li  «i.  7.  fui 
potunt  U  rnim*  fûm,  • 

(1}  Ordooaaoa  foe  Mua  ceux  mû  feroet  aitetntt 
fil  conviinciu  par  infitea  avoir  fait  &  paffé  faux 


ovitnciii  parti 

m  fie  Mni  fmi  lémoignâgt  ta  jafiict ,  feront 
At  tmtmà»  n  mort .  teil*  foe  M  juta*  l'ar* 
t  V  ftloa  l'exigence  fitt  CM.  Ori.  ét  fr«r> 
t»U  /.  «•  ti|I« 

V  I  L 

7.  Sa  peî-         cActS  qu'a  produit  la  rigueur  de  cette  ùf 
finvaoi  donnanœ ,  dont  nous  avons  nipportc  le  préambule 
JJ^i^JJ^^'/ous  le  §. premier,  ont  paru  tellement iàlutaires, 
"**     queicffi  cMCtttioa  ca  a  été  ordonnée  fucceffiTc* 
meot  par  nomes  les  loix  ictulues  depuis  ce  teni»» 
là  fur  cette  matière,  notamment  par  Tidît  de 
1680  ,  &  pr  la  décîarstion  de  1720  ,  que  nous 
avons  auiTi  rapportée  Tous  [es  §.  prccédens.  Il  y 
a  plus;  nous  voyons  qu'en  1709,  dans  Tintcr- 
vaUe  de  ces  deux  dernières -kis ,  il  en  a  àti 
rendu  une  partictdiere  pour  Ê^rc  exécuter  au 
prleinem  d-j  Franche-Comté  cette  même  or<!on- 
pance  de  1531  ,  où  elle  n'avoit  point  ct6  eore- 
{iAr6er  en  Toiei  iestetiDcs  teiBai^pniUeSa 

LOuis  ,  !<c.  A  tous  picfens  5c  à  venir.  Salut. 
Varaoïrcedit  du  moi t  de  Mirs  1 680,  nous  avont 
ordonné  entr'autres  chofes  que  U  peine  de  n. n 
prononcée  par  l'ordonnance  du  Roi  Franço)^  l , 
du  mou  de  M.irï  i;j'>  contre  les  notaires  co.i- 
vaincuî  d'ivoir  pâtTj  ^) ;  fu;x  iùes  ,  Se  contre  Ici 
itmaini  qui  iiurocnt  rc.Tdu  de  {i^.x  témoignages 
ca  )ullt;  ',  àuroii  lie  j  conrre  loutci  perfonnes  exer- 
çant des  fondions  publiquct,  qui  fcroient  convain- 
cues d'avoir  fait  dcf  f.îufî«tcs  dan<  l'cietclcc  de  Ieur| 
offices,  commifiioos  ou  eraplon  ;  6<  quoique  cet 
édtc  ail  iré  regiftré  en  notre  parlement  de  Bji  inçfin , 
au  mots  d'Avril  de  )a  mCtne  année,  &  qu'il  or- 
fiavut  cxfidlémciu  V<^6uiii)n  de  l'otddiuuace  du 


ptua 


m.iii  de  1531,  nous  avons  appri»  ocanmoina 

que  l'en  tut  1I  .-acultc  d'cxccutcr  l-jdite  ordonnança 
audit  parl^mcni  de  Befjnçon  ,  &  de  prononcer  le» 
pc  ncs  y  porcces  con::  '  les  p.o:circs  COtlvai:iCus  d'a- 
voir pjiïé  if.  taux  acits  ,  te  conifc  les  tctrioiris  qui 
ont  r:r,dii  de  ùiix  tctnoign.iRes  en  ;uri:co  ,  luuspic- 
textc  que  cette  ordonnance  n'y  ,1  pas  etc  rt .',  urée  ;  & 
voulant  qu'une  loi  li  ntcelTdirc  pour  la  co.-il':rvatioa 
de  1j  va-.d.'  l'honr.Ciir  &  dei  bicos  de  riUi  fu-cii  , 
y  foi:  exécutée  comme  elle  l'eft  dans  tous  les  autres 
pailemensde  notre  royaume  ,  nous  avons  réft!  1  d'y 
pourvoir  en  raopellant  par  notre  préfent  édi:  r  ut 
ce  qui  eft  porté  par  ladite  déclaration,  A  ces  ciu- 
fet.  &  au  très  â  ce  nous  niouvjns  ,  de  notre  cirtaino 
fcience  ,  pleine  pulflancc  3c  autorité  royale  ,  duus 
avons  par  ecs  préfeotes ,  fignée»  de  notre  m;iin,dit, 
fiatuéi  fit  ordêoaé,  difons,  lUiuons  &  ordonnons  , 
V9*iliBaa  Ib  MMS  plaît  que  ,  cooforménient  a  bdw<: 
ardemuaccda  moiade  Mars  mji-,  loui  ceux  qui 
icroat  atiaiets  fit  convaiocus  par  jufticc  d'av  oir  f.iit 
fit  pain  de  6int  cornais ,  fie  d'avoir  porte  de  tiux 
lémeisMga  aa  ieilica ,  ftroat  pau*  de  mort  telle 
que  tc«  lugea  l'acUtrCrBOi,  Ictoa l'exigence  des  cas, 
noaoMsM  lowet  cowaMca ,  toi  &  ordoe  nancc  a  ce 
coamiirei.  Si  dooaoot  ca  aundcffleat,  fice.  Edit  d* 
Nênmên  170».  ng^vt  fmkmmt  da  BtfinfM  /«  »fi 
é»  mlmê  mtii, 

VI  It 

G:pcndant,  comme  l'expérience  a  fait  voir  fi.DiflLnC 
que  les  difpofitjons  de  cette  première  loi ,  prifcs  tion  à  cet 
à  h  lettre  ,  fLioiciit  trop  dures-,  en  ce  qu'il  arri-  ^^^'^  •  '"'* 
•voit  le  plus  fouvcm  que  ceux  qui  avoientdépofé  l'^lL""'^ 
ainii  contre  b  vérité ,  ne  IVwîent  ù]t  que  par  «. 
erreur  ,  ou  même  pxr  :;^r,o'..nce  S;  implicite;  & 
que  d'un  autre  tûié  I  cauitc  paroiiioit  deironder 
qu'on  mit  quelque  différence  entre  les  dcpofi- 
tions  qui  font  faites  en  matière  civile ,  &  celles 
fiites  en  matîcre  cfuuinelle  ,  en  ce  que  ces  dcr- 
nicrcs  ne  tcndoient  pas  feulement  k  comprcmçt- 
tre  les  biens  comme  les  premières ,  mais  encore 
l'honneur  &  la  vie  dVn  innocent  ;  que  l'on  mit 
aufli  quelque  différence  entre  les  matières  crînii- 
oeDcs  eOes^ncmes,  en  ce  qu'il  y  en  ..voit  de  ca- 
pitales ,  &  de  ce'los  qui  ne  fétoicnt  pas.  Ceft 
prir  toutes  ces  comidérations  ùios  dpute  que 
fuiyant  notre  jurisprudence  aâucUe,  oti  a  cru 
moins  devoir  s'arrêter  à  la  lettre  qu'à  l'cfprit  ilc 
ces  loix ,  &  qu'en  conliqucnce  les  cours  ne  foot 
plus  dani  l'ufagc  de  prononcer  la  peine  de  mort 
aue  dans  le  fcul  cas  où  >  crime  imputé  par  le 
Ans  témoin  feroit  lut-memè  dénature!  faire  con- 
damner l'accufc  i  cette  peine ,  s'il  en  étoit  cou- 
vaincu;  c'cA-à-dirc,  que  nous  avons  retenu  fur- 
point  la  peine  du  talion  établie  par  fe  droit 
Hotnaxn.  Nous  ea  avons  un.fameux  exemple  dins 
1  arrêt  du  parlement,  du     Févîier  1755  ,  qui 
condainni:  à  la  roue,  avec  amende  honorable  , 
le  nommé  \  uloq  ,     à  la  potence  fculcineot  lé 
nomrai  Meunier  ,  l'un  &  l'autre  comme  duement 
atteints  &.  convaincus  d'avoir  fimOcment  dépcfé 
du  complot  d'nflafllnat  dont  le  nommé  F ranccy 
accufoit  le  fimr  le  Roy  de  Pierrcâl*. 

r.Guyïf.  en  fe»  (jMtlL  p.  *7î,  .    ,  . 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Lir.nLTiT.V. 

I  X. 


9.  Quelle 
cft  U  peine 

la  plus  or- 
dinaire ta 
cette 


Qui  ekigit  juntiomm  multàm  iflMNft,  i  Mftit 

tllum  fjlfum  juraturiiitt ,      fciat  {  fi  mim  Mlât  « 
Mais  hors  tes  cas  particulien  où  ce  crime  le   &  ideô  dicit ,  jura  mM  ,  ut  fiJu  tijUt ,  oob  e(l  pe^ 
trouve  accompagné  de  cîrconftanccs  aggravantes ,   ^""j?  i  umea  huxnaoa  tentano  ctt.  3ii  autem  CeU  eur* 

il  pari'îi  que  la  pcinc  la  pîiis  ordinaire»  fuivant 
notre  jurtiprudeoce  ,  eft  celle  des  galères  ,  avec 
amende  bonoiable  pour  !«»  hommes ,  &  le  ban- 
nUT.n  cnt  avec  amende  honorable  pour  les  fem- 
mes. L'on  fe  contente  mcme  quelquefois  de  pro- 
noncer de  funples  }Hjincs  infaniames ,  fuivani  la 
qualité  desrjianies  ,  &  U  modicité  dé  l'objet  fur 
lequel  le  faux  eft  tombé.  Cette  iaiirprudcncc  pa- 
roit  en  effet  au torilee  pr  cette  dernier'.  I  i  fi- 
tion  de  la  déclaration  de  1710,  rendue  au  lujet 
des  falfiticatioiis  fjui  fe  font  des  papiers  royaux 


fec  fle  ,  aovit  feciffe,  videt  fcctflfe  ,  8e  cogit  iwrare, 
homîcida  cft.  Ille  enim  fuo  fe  perjuno  pertHiitiÂs 
Me  anim  iaicificiaatis  Ce  iaftsffii  ti  pteOu  Ômi 
6.  «Mj^  SA.  f«.  f . 

Nous  venons  de  voir  ,  d'après  les  loix  &  les  Subor» 
arrêts  cités  fur  le  §.  précédcm,  qull  y  a  mcmc  P»" 
peme  portée  contre  les  fuLornaretirs  des  témoins,  (^^^^  ^ 
que  contre  les  témoins  eux  mcmes  (|ui  fc  font  (noifl* 
lailTcs  fuborner.  O  tn:  iJCiiic  en  gcnijral  ell  celle 
de  mort ,  fuivant  l'ordonnance  de  François  I  ,  ea 
1531  (i).  A  quoi  le  droit  canonique  a  jointceÛe 


feui  1«  $, 

que  ets  furut  d*  faijifications  pounoteni  caujir ,    farL'pVau7/»d«.  iT  iiV.  37.  m^i!'^,' 
tuppoSe  évidemment  qu'elle  kur  biÛtf  b  faculté  si  quit  cooviâut  fuent  alio*  etf  tOb  Mfiimo. 

d*y  avoir  égard  pour  les  autrtt  CW  qu'elle  n'a  •iamlpciiiKia  aiuasiffe,  velquacan^McocruptioiM 
pas  iueé  à  propos  de  comprendre  nciWiBêlueiH   fbOiehaHW.  ipfe  qnidca  ufque  ad  exitiHB  vite  non 

daP..  ccrte  nùme  d,l>oUt.on.  Ne  peut-on  pas  dire  ^Jl-V  IHJH^'!!' 


ilpolition.  Ne  peut-on  pas 
aufn  que  cette  mémo  j uritprudence  fe  trouve 
d'ailleurs  fondée  fi:r  cette  autre  difpofiiion  de 
Tiidit  de  i63o  ,  cil ,  après  avoir  prononcé  difer- 
tcnisnt  1,1  peine  de  mort  poiu*  les  faux  commis 
par  des  offieiers  publics  ,  ik  dans  des  fcn<f^:ons 
publiques  - 
de  prononcer 

cas,  pour  les  faux  qui  (e  corTim^ttent  p 
pics  particuliers ,  ou  mcme  par  de*  odkiers  pu- 


p-oljuii'.ur  ,  pGi\oa  ab  omoi  teftirnooio  funt  remo- 
veiuii    àt  Iccululùm  iegem  inftmiâ  aotabuatur»  Cât^ 

III. 

L'on  ne  doit  point  s'étooner  de  U  riguetir  de  ).  Cai  o* 
ces  loix  ;  quand  ou  coafideie  que  le  ft&nÊUm  ^ 


»,le  légiÛateur  laiffe  aux  jug»  U  liberté  dot^hlcmenr  crim  p.l  ,  tant  par  le  fiî^el!!*  V-^"- 

Dncer  cette  peme  ,  ftunnt  l'exigence  des  _ 

ur  les  faux  qui  fe  ro^vm^uM  par  de  fim-   .  a.'^j  r..-  : 


commettre 

au  tétnoin  dont  il  fe  rend  l'homicide  fpiritucl  (  i  ) , 
&  que  4f  ailleurs  il  y  a  toujours  de  û  pan  du 
dol  &  de  El  malignité  ;  au  Gea  qiie  le  témehi  ne 
fc  laiffe  fubornerïe  plus  fouvcntquc  par  des  vues 
d'intérêt ,  excitées  par  le  befoin  6c  l'indigence  , 
ou  bien  par  l'eiTet  de  la  jeunefTe  &  de  la  (ùnpii- 
cifi»  ou  même  de  la  craioteL  aulfi  h  dif- 
doîfbon  qui  parait  iTOtr  tervî  de  motif  k  la  dit- 
pofition  de  l'arrêt  de  1755,  que  nous  venons  de 
ciier  ,  lequel  ,  en  mênle-tcms  qu'U  prootmce  la 
peine  de  la  roue  contre  Francey  ,  pbur  ivoir 
fubomè  Meunier ,  s'eft  contenté  de  prononcer 
odle  de  la  poteme^moe  ce  dernia' ,  en  con- 


1.  Qii'efl* 
ce  que  fu- 
bomer  un 


).  m»  De  la  StéomatÙM  des  Tiin<ms. 
SOMMAIRES 

I.  Qu'cft<t  que  fuborner  un  T~:rroin  ? 
a.  Sabônutttitr  puni  comme  U  /aux  Tômùu 

3.  Cas  aà  Sdrvient  plus  puntjpMe, 

4.  Cas  où  ily  a  luu  Je  modcrer  fi  peine. 
Ç.  Peine  ordinaire  Je  ce  Crime,  Jusvant  notre  Jurif- 

prudence, 

6.  Quidi  lorfyue  U  Sutommom  ^  ftàu  ft^Fœ- 

7.  Cmmm  fi  pnmve  «  Oim,  ,  .(»>  We  bemtoem  prevoeai  ad  NuiMieB  le 
*             *  '  RU  enm  faluB  funiwna,  vittctt  bemïdidta  I  «lit 

I.  hoinicida  eofpot  oçcîfiinv  ell  ,  Ule  aniMm ,  im^ 

0„       u    /•  i            _^   animai  ,  0t  ejiu ,  anem  iwsre  Bfovocavît 

N  appelle  fubomateurs  ceux  qui ,  par  pro-  5^          ^g^'  ^^^^^  fgî?^  ^ 

menés  ou  par  menaces  engagent  un  témoin  quod  iltc  didc.  &  jurare  cora^ellit  t  Ecce  jurât .  ecce 

à  dépofer  faux  ;  c'eft-à  dire  ,  à  dépofer  des  cho-  pejent ,  ccw  eeiit.  Ta  quid  mveaifti  ï  laafr     tu  pe> 

ics  autrement  qu'ils  les  fa^  cnt ,  ou  à  ne  pas  dire  t  q«M  d*  i»*»  «ne  te  ftiiam  TetuiSi.  da,  tSif, 

ce  qu'ils  favcnt.  Ln  forte  t^u'oii  ne  peut  regarder  J**  f*  j 

nroatemeot  comme  tels  ceux  qui  engngeroient  * 

fiiilenent  les  témoins  il  dire  oe  qu'ils  {auroieiit  H  y  a  cependant  des  cas  ob  la  pdne     (uboi(*  ^.Catet 

de  vrai  ;  furtour  s'i!  y  avoir  lieu  d'appréhender  natcur  p-  iirroU  cttc  modérée,  même  en  cas  d'ac-il  y  •  lieu 

que  ceux-ci  ne  fulTeni  retenus  d';ulleurs  de  dire  cuûtioi.  tic  ciunt  capital  ;  comme  fi  fa  luboma-  modcroe 

la  vérité,  par  la  crainte  ou  pr  les  proniefo  de  tion  n'avoit  été  fnivic  d'aucun  effet ,  foit  parce  *  P**"^ 


conife  q^ul  ite  wroieat  à  dépoter» 


qu'il  a'auroit  £ait  aucun  ufa^  des  témoiiis  ù»bU', 
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DU  FAUX 

Bès,  foit  parce  que  les  dipofitiom  de  ceus-=ci  au- 
loicm  été  d^iarées  nulles  par  ^Ique  éiùait  de 


ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES, 

î  I. 

fe  conunettre, 


Aînfi  ce  crime 


j.  Peine     Au  rcftc  ,  il  paroît ,  d'après  1«  difTèrcns  ar- 
^  ^tjvj'ot  "^^'^  rendis  fur  cette  matière  ,  qu'hors  le  CM 
r.ot'rc"uf:°-  («rticulicr  où  ta  fubomation  tendroit  à  coonro» 
fcudeoce.  nxrtre  la  vie  d'un  innocent ,  &  donneroit  lieu 
par  ce  moyen  u  la  peine  du  talion  ,  la  peine  la 
plus  ordiioire  des  fubornateurs  eft  celle  des  p- 
Kics  ou  du  iMmrîfiement  avec  amende  honoraUe, 
&  m^me  quelquefois  celle  du  W  in  ;:  feti'cment , 
lorrque  la  rubornation  n'a  poim  étc  taiit  j  prix 
d'argent ,  &  que  d'ailleurs  l'objet  du  témoignage 
«ft  peu  confidénbk  (t).  L'on  trouve  dans  kcode 
ét  Serpilloa  (x)  on  arrêt  du  oonléO ,  du  6  ArrA 
1^73 ,  qui  con  bmne  le  nommé  le  Mercier  ,  con- 
vaincu de  fubomation  de  t^soios ,  k  âiire  amen- 
de honoraUe,  &  aa  iMoniflèaiatt  de  neuf  m» 

(i)  F*.  Boer.  dccif.  jif;   h  q  i.  31; 

(a}  y.  Code  ChfliiMi ,  tom.  j.  p.  1170» 

V  I. 

le  cas  où  la  fubor- 

lor{qa<  la  rîr>'icn  avr":r  été  pratiqué*  pnr  TaccufL-  lui-mê- 
eft  faite  par  »  P"-*^  <{iïc  ,  dans  ce  dernier  eu,  ce  cntne 
raccuftlui-  fcroit  mcMos  puniiTable  i  caufe  de  la  iàveur  de 
ta  défeofe  ,  fondée  fur  le  droit  naiurd. 

VU. 

Non»  verrons  au  furplus  ,  en  tnAant  de  ta 

*■  preuve  teAimoniale,  que  la  néceiTité  de  réprimer 
un  crime  auât  dangereos  à  la  fociétè ,  jointe  à 
b  diAcnlii  qnll  y  a  de  le  prouver ,  i  aufé  des 
précautions  (ecretes  que  preitnenc  ordinaîrenieitt 
ceux  qui  le  commettem ,  a  fiùt  que  ,  dans  nos 
uCigts  ,  nous  a  iai-tt.  rîs  pour  cette  preuve  les  dé- 
poutions  des  témoins  fubornis  eux  mcmcs  ,  lorf- 
qii*dles  fe  trouvent  conrurn'.c5 ,  &  jointes  à  d!^« 
très  iodices  &  pr^fomptiotu  confidînUei> 

§.  IV.  De  U  Calomnie* 

SOMMAIRES." 


X. 

». 

3- 
4- 


i^'tfi<e  qii^mi  attend  fous  et  nom  ? 
De  etm^m  d*  mmitrts  ft  commet  ee  e/ime^ 

Peine  Je  ceux  >;t:t  cjrri>mprn:  //-c  J::^^-f. 
Peine  des  Juges  qui  cvrwmptnt  Us  Témoins, 
Peine  des  A 
leurs  Parties  jldverfes, 
é.  Quid,  de  taccufi  ^i  fait  des  npncku  ttitmF' 

L 

!•  Y  'On  compicnd,  ibus  c»  non ,  ea  flèfléral , 
miiSc-  *^  ce  qui  fe  dît,  on  ft  iâitdaDsh  wede 
«e  aSy  wpwww  k  vie»  ou  llioaaaic  dW 


peut  le  conunettre,  non  feu-  *  Decom» 
lement  pr  paroles,  ma»  encore  par  écrits;  coin-  n'e"j,'(^** 
iT?  ,  V.  ^. ,  par  des  placards  &  lilx'llcs  diffama-  u  n  nietCB 
toircs ,  &  même  dans  lc&  a^i:s  ùc  procédure,  ciime* 
Nous  aurons  lieu  de  doiuier  des  exemples  de  cette 
deniiere  efpece  de  calotnoie  en  tnitam  de  Yinjurt^ 
&  de*  garnies  &  aea^àtioiu,  Noos  ne  parlerons 
ici  que  des  c:ilomnies  qui  Ce  font  %'erkiUment ,  & 
parmi  celles-ci  nous  en  diftingucrons  de  plufieurs 
ibnes.  XiSs  mo  iVmploieot  ans  la  vue  de  cor- 
rompre le  jtige  pour  lui  fiÙK  oondamner  im  in- 
nocent. Lk  antres  s'eoiploient  par  le  juge  lui* 
mcmc  ,  qui  cherche  à  induire  les  témoins  par 
des  menaces ,  ou  des  queHions  captieuiês,  à  dé- 
polêr  iaux  dans  un  procès  pendant  ^rdevant  lui. 
D'autres  s'emploient  par  des  avocats ,  qui ,  dans 
leurs  plaidoyers  ,  fe  répandent  en  des  décLuna- 
tiom  cnlon-.nicufcs.  U  y  en  a  autî'i,  qui  s'emploient 
par  des  accufés  dans  des  reproches  caloàiaieuz 
^Hs  «ppolèiK  aux  «ùnoins  Ion  de  la  coolros- 
tarion.  11  y  en  a  enfin  ,  qui  s'emploient  par  les 
accufateurs  pour  fubomer  les  témoins.  Nous  ve- 
nons de  parler  des  calomniateurs  de  cette  der- 
nière efimee  dans  le  ^mf/xf^  précédent  Nou» 
aofom  lieu  ,  en  tnâanc  des  ininres ,  de  parler 
d'une  aurre  efpece  de  calomnie  qui  fe  fait  par 
de  faux  rapports  ou  de  faux  bruit»  coture  la  ré- 
pinaïkNI  d'aunrui.  Il  ne  nous  reAe  par  coniequent 
mÀ  nnrqiier  ici  ks  peines  ponicnUeres  que  le» 
Rrix  &  la  jurifprttdence  ont  attachées  anx  quatre 
premières  efpeêta  de  cakiinnieftdatt  dousvedooft 
de  parler. 

m. 

1°.  Corruj^tews  des  Jm^s.  lîs  font  fujets,  fui-    S-  Pein» 
vant  le  droit  romain  ,  a  b  peiiw  de  la  loi  corné-  f'^'"' 
lie,*/*  fjlfis  (i)  ;  &,  fui  vant  notre  juriferu-  S^hmSt** 
dance*  ils  iôat  punis  de  la  màne  peine  que  ks 
lUDornateurs  de  (émoiits ,  dont  nous  avons  parlé 
précédemment. 

(ly  Poesa  Legis  Cornclix  (  de  Filfit  )  afldtnrde 
qui  judicem  corru;.Lii:,  corrumpeadumve  canvaiife 
X.  t.g.  uff,M  ùf.  Çontl.  it  r^fâ, 

1  V. 

1°.  Jups  corrupteurs  des  Témoins.  L'on  veut  ^. 
farier  de  ceux  qui  induifcnt  les  térooins  à  dépo-  des  juge* 
Kr  tm%  ermtre  un  accti((b.  La  peine  de  ce  crime ,  q^icorrom- 
dont  il  efl  parlé  dans  le  droit  (i),  cA  liiiîcc.JJ^" 
par  nos  ordonnances  »  à  l'arbitrage  des  cours  » 
qui  prononcent  ordinairement  dans  ce  cas  ,  tantôt 
ccIIl'  de  l'amende  ou  de  l'interdiûion ,  tantôt 
cciic  de  rii:c.i[)acité  de  podéder  aucuns  offices  de 
judicature  ,  &  qu^l  juctois  incine  des  pi  ines  afflio 
tivesy  s'il  y  a  preuve  qu'ils  aient  rc^ude  l'argent 
on  cotnpoli  è  cet  effet  («>. 

q|û  iumuncm  occideutMM.  Quits  cum  Moffjlrm*  cfica 
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publicove  preeCTer ,  operaro  dcdiffct  q'.io  qui»  Falfum 
fudicium  piofuereiur  ut  qui  laao.cr.i  convcr.stctur  , 
coiid«nflaretur..M.;..  Qnive  cum  MaB'«'«>»» 
««ftiOKt  fub  capiMKm  crafan  p;cuniam  accepcnt 
m  pubtici  Lege  rcut  fiefct.  1.  l.  S-  CotntU 
éi  SUar.......  Lege  Cwildiâ  d«  Sicïri»  icnetur  qui 

com  in  it^fitMu  effet,  eoriim  ^oid,  fecerit  coni»  h«- 
ittian  aecem  qiiod  Lcfiboa  pet mfftMB  om  fie  V,  £. 

4.   

(1)  V.  au  fmrplui  tt  fidûMékk  tl/Sr/tf  m 


^.  Peine  3 
des  avociii  U;; 
&  pro€ 
reurt 


Avomts  ou  proeurturs  tju'i  cahamîmt  Jms 

(:).  1!  y  avoit  ,  fuivant  le  droit 


atàtM  puni  d'une  auite  naaiere  .  tuinat  la  aatnra 
&  dfCOiiûiBcea  4a  délit.  Ond»  Ctnlùu^  «rr.  iif. 

V  L 

4^.  Açfufi  fui  fait  itt  npnchts  edomit»*    f>'  Q«</  • 
eontn  ks  thnoins.  Loifqu'il  eft  évident  que  ces     *  ?  î'^^î^ 
proches  font  faits  plutôt  par   K  ÎV;:  d'injuric  ,  ^^'^ 
aniano  mjuriandi ,  que  pour  la  propre  défeofe  de  caiom- 
Tacculi  »  il  y  a  lieu  de  le  coadMimer  à  une  rèpa-  aïeux  con» 
ration  d'honneur  ,  &  à  une  amende ,  on  mcme  "^JfJ  *^ 
k  j.lus  giar.dc  peine,  fuivant  la  grandeur  delà"" 
calomnie  Ccft  la  difpofition  de  l  an 


l'cKdoDoaace de  i}.i9  (i).  Cette  loi,  ainû  que 

rooiaîn.  peine  d  i.«crdiâion  du  barreau  pendant  j'odonivu^  de  iS«7  (0  f^^^ 

calomnient  ™           «110.  «  7   »          .  luRcment.  Mais  hors  k  cis  dt  ccuc  uloniniccvi- 

les  pma.  If  P?'"^^"  (^";^  r         nJ^JS^SiSTcS^  donc  parlent  ces  loi«  ,  il  n'y  a  lieu  u  .,u- 

advetfe».    de  fauffes  loix  (2).  Nos  ancienne»  ordonnances  ,  i-                  '     ^     de  la  uait 

&  nmamm;ni  ccllv  ci.  1 53 ,  (1) ,  fc  contcmotcnt  oraepeine  ,  m  mcme  à  aucune  action  de  W part 

de  prononcer  lamend.-  pour  U  première  fois  ,  ,      •  . 

contre  les  avocats  qui  plaident  des  faits  faux  8c  «lomnieux,  par 


a  lieu 

qui  prétend  que  les  reproches  ^Mlt 

1.1  lailoii  ,  (.-(.ininK-  difenr  les  au* 

...    .  •  .  •„.,:rnr.iH#.nr<»    tcurs ,  quc  cc  oiii  cl\  ûu  mr  excepiiou  n rô- 

calomnieux.  Mais  u  paroi t  eue  la  junipruoence  ,  '.^  ,  ?  .  '  .  .  »,  j-  -i 
caiomiiicu».  1 1         1        j     r  accufction  ni  dénonciation  ;  &  que  d  ail- 

a  été  plus  loin:  nous  ayons  d«  arrêts  qu,  non   f     ,^  ^  pareU  cas,  it'é- 

comens  de  prononcer  1  '"^f  '  J "^^^^  «nt  ni  adST li  p^uvfe  IcgalcmeS,  ik  ne  pc* 
jcrmis  lapnica  partie  comre  /«;jv(^"  J"'  conféqncmn.^  imprioÊr  aucune  dote 

©lient  lufqu  à  ce  point-la  ,  pour  MS  lairc  con-  t  „ 

d'Zcr'  à  \!es  rcpLtions  d'honneur  ,  &  -4  des   ^  donneur  du  témoin. 


domtnaces  &  intèrcts.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont      (1)  Que  pour  cluctuifaitd*  reptodict  « 
norté  la  risiicnr  ittfqa'à  ordonner  leur  r.r  /M'/\  r  propofé  qui  ne  ^a  véiUlé  pw  la  paitit  ,  J 

porte  la  ngiiTOr  juHjua  w  i,..„.i:_„,.    aura  contiamoaiion  i  c^ftà  lavoir,  ennosconfifeii» 

du  tableau ,  qui  eft  la  peine  la  plus  humiUjitc   y^^^ ^    vingt  livres  parifu ,  mo\vé  à  nous ,  moi- 
faîK  doute  pour  des  gens  d'une  proleflion  dont  f\i  j  (g  partie ,  oa  de  plus  j^^nde  peme  po<ir  ta 
l'honnetir  tait  !j  i-riiuipal  caraftere.  A  l'igarddcs   deur  de  la  calomnie  £ropo|faM^^ à^^abb 

procureurs  takointiiattuis  ,  nous  voulons  parler  "       "*  ~  ~ 

furtout  de  ceux  qui  ,  au  préjudice  de  leurs  diens, 
a/Tiacnt  fous  nuuo  Ôc  irauduleufemem  leun  pw- 
ties  adverfis  j  U  y  a-comfc  cemt-d  une 
tkm  lonuquaMe  dans  b  GaJtoliw  {4), 


(1  )  Ordinc  dccurionuin  decem  anoi*  advocatum  mo- 
tum  ,  qui  tdirum  inftrumentum  cognofceote  Pratfide 
rccitavit  ,  poli  finem temporis digauafenii«4>OBdire* 
cupc-rjre  :  quin  imo  Cotneliam  .  hKo  iCCânM«  non 
hiïo  ,  000  incidii.  Eadero  tatioac  Plebeittm Ob eMp 
éàm  ciwdm  exiUo  lemporario  puoicua  deCmioBem 
poft  reditum  icâ*  crcari  l,  t^,  £F,  ai  £(f.  CmA 

(1)  Si  quit  falfia  ceaKorionibin  Bi^fo  ameni 
bito  uiitur ,  Lege  Cmadil*  aout  6t  ignî  ei  ioierdiei- 
tutX  i^.itsiltg.  CunA it  falf... Qui  nomine  pr»- 
ttM'is  littcrac  falfai  teddidiffe ,  ediftumve  filfum  pro- 
poifuiffe  dicutur ,  ex  caufa  ,  aâi«M  io  faâua  poenali 
teaetttr  :  qujnquam  Lcgc  Cooieiiâ  mm  fit»  L.  aj./I 
«il  Ltg.  Cmtl,  dt  Féilfit, 

JBx  fembkble  peine  (  d'enuede  )  de  4ix  livres 
1,  «OttiM»  encourir  ceux  qui  aaront  pofé  & 
ïrîïcHlè  calMunieufement  aucuoi  iaaifaitti  Ibit  en 
plaidant  oa  pat  lents  écticurcs  ,  ou  anirec  pièces  de 
proccf.  Ord.  it  ITI9.      4^-  ... 

(A  Un  procureur  qui  aura  é:c  convaincu  d  avoir  eu 
Mlnio  au  préjudice  de  fon  client ,  donné  aHidance 
i  In  piftin  tdverfe ,  foii  dans  les  caufcs  civiles  ,  foit 
ctimlnelles  1  fera  contraint,  avant  toutes  chofes ,  de 
icparcr,  fuivant  retendue  de  fcs  faculté*  .  tout  le 
dommage  fait  à  fa  partie  ,  &  enfuitc  il  fera  expofé  au 
1,  fitftiSé  pubbqocawat ,  &  banni  dn  paja ,  ou 


r  la  |rao* 
abbrèvia* 

tiondejufttce,  8c  en  la  moitié  ittoint  en  nos  jitilice» 

infctieures.  Ord.  de  1^9.  art.  41. 

(2)  Les  reproches  contre  les  témoini  feront  cir- 
Conftancici  &  p^.'^tlnens  ,  &  non  en  termes  vaguei  €C 

fénéraux  ,  autjcracot  feront  rejeités...  i'il  cfi  avancé* 
ans  les  reproches,  que  ks  tciaoios  ont  été  tmpri- 
fonoés  ,  mis  en  décret ,  cond.imnét  ou  reprit  de  iuf<* 
tice .  les  faits  feront  réputés  calomnieox ,  s'il*  ne  foni 
juflifiés ,  avant  le  jugement  du  procès  ,  pardaSdCtOW 
d'emprifonnemcnt ,  décrets ,  çondann 
aûes.  Otd,  dt  1667.  lit,  a|.  «m;  1 6  ]. 


CHAPITRE  IIL 
Du  Faux  qui  Je  commet  dans  Us 


PtrfMuus, 

E  Crime  fe  cotiunec  de  û»  amtiere*  diffii" 

qui  vont 


CE  CritT 
rentes  , 


irrieulè  cilMtnieufement  eucuoi  iaai  faits ,  Ibit  en  être  accoucbèes ,  ce  qu'on  appelle  autrement  [up- 


tûst  la  ontieire  dbntant 

i  iragraphcs  ,  favoir  ,  1°.  par  "t!cs  femmes  qui 
prtxiuifeat  des  entans  d<Mit  eltês  dilcnt  faulkmcm 


pcftien  (fc  pa^r  ;  par  ceux  qui  fuppofent  fauf- 
fcmeiu  être  les  ntaris  des  femmes  dont  ils  vcMilcnt 
abufcr  ;  3".  par  ceux  qui  k  iiipj)ort,tit  auiVi  fatif- 
femetit  être  tes  pères  ,  mcrcs  ,  tuteurs  ou  cura- 
teurs pour  £rrorifer  les  pmi^ions  &  difpenfes 
t  n  fait  de  mariages  ,  ou  h  main-!t  '-  v-  des  oppo- 
iiùons  faites  à  ce  lujet  ;  4".  pat  ceux  ijui  pré- 

iômeut 
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DU  FAUX  ,  ET  DE  SES 

fentem  des  perfonnes  potir  d'autres  à  des  notaires , 
«a,wmts  offick»  publics ,  pour  fe  conftinier  des 


DIFFÉRENTES  ESPECES.  S41 
(i)  Si  p^r;ui  labjeôicrimen  d;vcrfje  parti  obiidnir* 


créance-^  ,  m:  hk 
5°.  par  ccujt  qu 


pour  fe  libérer  de  leurs  dettes , 

j!jij,uifent  leur  fexc  ,  ou  qui  fe 


marquent  pour  commettre  plus  impui; .rT-icm  d'au- 
tfts  crioies  ;  6''.  eniîn  par  cetut  qui  prennent  de 
Êam  nom ,  ou  qui  s'arrogent  dft  mt  ûuts  & 
de  fauiTeî  qu.-ilitcs  au  préjudice  des  tiers. 

§,L  De  ia  Suppqfition  d'Enfant  m  tic 

Part. 

SOMMAIRES. 

I.  QuerJeri  J-o/t  pAt  a  Crime  ? 

a.  Ce  qui  U  rend  trit-gravt  6»  tris-puiùJfaStL 

5.  Sa  peine ,  fatvant  k  Droit  Romain. 

4  Dijpofition  Jk  et  Droit  fur  la  pvmfiâtt  il  «r 
Crime. 

^,  Différence  de  nos  Uja^s  à  cet  égard. 

6.  Mari  peut  feul pOÊUptim  ce  Crime,  tant^UinL 

7.  C«  Crim  n'ejl  pam  ùnfnfet^àUe  parmi  mms, 
&  Sa  pmùttM  tfi  inUmme.  Cat  oi  dteefl  jufjit 

capiiJi'e. 


c;jii  i:3p;raiis  in  tempus  pubertatitpueridiAfrri 
dcbutt  :  li;ut  jjm  pndera  mihi  6t  Divo  ScvttO  pi" 
tri  mco  plicuic.  Neque  enim  vcrifimile  efl,  tam  qiw  ^ 
arf^nir ,  noa  ex  bds  cauiam  fuam  iefeaîunm  tam  -  ' 

pcncuiiia  capîib  £ibcM»  i»  a*  M»  •à  tq-  CtmtL 

de  Faljiâ. 

(i)  AccoCuio  fnppofïti  partûs  nullâ  tcmpori^  pref- 
cripiione  dcpeflituT  ,  ntc  imereft  dtcelTcTit  oocoe  ea 

2UZ  partum  fiibdidifTe  coWMidînRt  £•  t^ft  I* 
tg,  Comtt,  il  ftl&i. 

IV. 

H  y  avo't  d'aîllcurs  ,  fitivam  ce  droit ,  cela  4.  Dii^ 
de  particulier  quant  à  ce  crime  ,  que  quoiqu'il  fiiit» 
fôr  mis  au  nombre  des  crimes  publics ,  on  n'ad-  ' 
meiaoit  oianmoins  à  le,  ^ouaTuivre  «  qM  k$  pi*  Se  c««riM|f 
lens  9t  antres  qui  y  étoient  iiiciiflIRit 

Cum  fuppofid  partài  crîmcn  patrui  tui  uxori  mo- 
vea*  apud  f câoreo  provisciz  inflitutâ  acculaàonc  id 
piolki^  £»      C«dL  êi-Ug.  CmtUdt^Êffiê, 


V. 


Quant  à  M»  Uiâgetnirtkiilkis  «a  eem  m» 
tîere ,  nous  ne  coomiflow  aucuiM  loi  qui  cou- 
tienne  ,  comme  celles  du  droit  romain  ,  des  dif-  J^^^^Îl 


■cnce  de 


}.  Femme  qui  rapporte  Ptxtrait  kiptijlaire  de  fort   pofuioas  préctles  ,  (bit  fur  la  punition  de  ce  cri* 
»^mt,  Mfim  htt  éteafk  it  et  Oimt,       ne ,  foit  fur  la  manière  de  le  pourfuivre  ;  en  forte 
I. 


en  traitant  de  Vlnfan^ 


Qu'en»       0  U  s  avons  eu  lieu  , 

par       tkiie  ,  de  parler  de  cette  cfpece  de  faux  qui 

î?  fe  commcr  p.ir 
ou  icniuic  de 

Nous  ne  parlons  ici  que  de  celui  qui  fc  commet 
par  une  fcmoie  qui  produit  on        dont  elle  fi: 

^■Îa  ^  ~  M  ^^ma^      ^  éI^         m   ■  ■ 


2ue  c'eft  dans  la  iurifprudeoce  feulement  qu'il 
lUt  chercher  _les  jirincipcs  partictilien  qui  dot* 


Va  fiipprcffion  ([iie  ("n;  unt'  fille 
cnûnt  dûiu  elle  cit  accouchée. 


dit 


vent  iioui  f^llcr  lur  TunSc  Vanne  de  ces 
V  I. 

D'abord  ,  pour  ce  qui  concerne  la  pourfuite  ^hli 
de  ce  crime ,  nous  ne  fuivons  point  la  difpofition  pÔurfJj!^ 
.   .  du  droit  roonio  ,  «0  ce  qu'il  admet jénéralemem  \^  crime* 

fanflonent  accouchée  *  ou  qui  fubflîtue  tni  à  ceM  poufAnie  tons  Ks  porens  K  autres  qui  itot  qu'il 


cntint  à  la  place  d'un  autre ,  comme  feroit  une 
nourrice  ,  qui ,  après  le  décès  de  l'enfant  qui  lui 
aoroit  été  confié ,  en  fiippoferoit  un  autre  ;  ou 
enfin  lorfqu'on  fe  dit  pere  OU  merc  d'un  cnlint 
qui  n'iippartient  pas  à  cetui  qui  &  rattribuef^ 

I  L 

X,  Ce  qui    On  ne  peut  douter  que  ce  crime  ,  qxiî  joint 
le  rend     te  vol  au  lâux  ,  en  cc  qu'il  tend  à  faire  rentrer 
&ei-gTave        ^^e  famille  un  fang  étranger  ,  &  i  lui  en- 
illjuJl^''"'kTer  &s  bien ,  en  faifant  rmuter  Ic^time  un 
cnfàflt  qui  ne  Teft  pas ,  ne  (bit  des  plus  graves  & 
des  plus  puniffnblcs  ,  comme  étant  également  con- 
traire ,  &  à  l'ordre  public ,  6c  à  l'imérét  parti- 
culier des 


peuvent  y  avoir  quclqu'interèt.  Nous  n'y  admet- 
tons  feulement  que  le  nun  qui  prétend  que  l'en- 
fant n'eA  pas  de  lui  ;  en  fone  que  tant  que  le 
mari  vit  »  la  pourfuite  n'en  eft  pas  même  pemiîfe 
à  A  fatiine ,  quoique  y  ayant  un  égal  intérêt 


c'cfl  cc  qui  a  été  ji 


1'  pUiricnvi  arrSts  rap- 


).Sspei* 


Publicé  ioiereft  pr,r;i;s  non  Tj^liLi  ur  .^rdir.um  Hi^» 

•lia»  1  faniliarumiue  Ulva  hu  L.i.g.  i|.  5cd  ctit. 

III. 

Audi  voyona-Mnis  que  les  fois  romdnea  n*a- 

tie.fuiv^nt  voient  rien  oublié  pour  arrêter  les  progrès  de  CC 
U  dnniRo'CTÙge  ^  foit  en  l'affujettiffani  à  la  peine  capitale 
(1)  t  (bit  en  le  déclarant  in^rcfcriptible  (i)  & 
du  nombre  de  ceux  dont  le  procès  doic  iOfâit» 
même  après  k  oion  de.  Itecoft 


portés  par  Bardet  6c  So«ve  ,  6c  au  journal  des. 
audiences. 

y.  Bardet,  liv.  i.  ch.  Pi.  V.  Sacve  ,  ch.  &  le 
Journal  des  Audiences  dâot  le  fupptemenc  au  toa.7. 
V.  aufTi  Bfuneau  ,  tit.  2t.  part.  %.  qù  tappom  «I 
Arrêt  du  29.  Fcrricr  1712. 

VIL 

Nous  ne  fu'vons  po'nt  non  plus  !a  dirpofitîon  TtCtcrii* 
de  cc  même  droit  ,  qui  déclare  ce  crime  imprcf- 
criptibie.  Nous  avons  auffii  des  arrêts  (  un  entre  ?^ç°criptî- 
autres  »  du  28  Mars  166^  .  rapporté  au  ioumalua  fumk  ■ 
des  audiences  )  qui  ont  juge  quel^afiion  en  fup*  nous» 
po(îtion  de  part  n'étoit  pas  rccevable  ,  après  la 
poffeâioo  de  vingt-fept  années  de  l'état  de  l'ea- 
£on  pfteodu  fnppoii. 

VIII. 

1°.  Quant  à  k  funaian  de  oc  crime  ,  nous  $,Stp^ 
apH»  iflUM-nA  èsÊtttk  do  hMfioùàoa  da»aid«a  «r 
^  Hb 
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M» 


LES  LÔIX  CRIMINE 


X  -nmainos  ,  qui  avoiem  attaché  une  peine  or- 
CttâkiUe  dinaito  à  ce  crime  ,  qui  étwt  celle  du  dernier 
)T*    fuppUce.  Nous  avons  cm  ôcvoir  nous  conlormer 
fur  ce  point  à  k  difpoûnon  de  l'étiii  di;  1680  , 
qui  biffe  i  l'tebltiage des  juges  la  peincd*  tous 
les  faux  qui  fe  commettent  hors  k$  fooaoos  pu- 
bliques ,  &  leur  permet  en  même  tort»  de  pou- 
<VOir  porter  cate  peine  jurqxi'à  celle  cîe  mon  , 
finvam  l'exige  4es  cas  iSt  U  qualité  d«  cruncs. 
Ceft  auffi  en  confitiuence  de  cette  ûcultc  que 
nous  voyons  ,  d'après  les  arrêts ,  que  la  pcme 
la  plus  orduiaire  qu'ils  prononcent  en  pareil  cas, 
cft  cdie  de  l'amende  honorable  &  du  bannifle- 
ment  pcrpioid  (1)  ,  &  qvic  oè»anuwK  jçtfque 
ce  crime  fe  trouve  açgravè  par  les  Ofcooflaiim  , 
comme  lorfqu'il  tend  à  J.>honorcr  une  maifon 
illuftre  ,  &  qu'il  fe  trouve  jomt  à  un  abus  de 
Ibnaions  publiques  ,  l'on  eft  dans  l'ufage  de  pro- 
noncer ta  peine  capitale.  Nous  en  avons  un  te- 
mcux  exemple  dans  rarrêt  de  ce  parlement ,  rendu 
dans  la  caùte  de  la  dame  de  S;ilr,t-(,eran  ,  par 
lequel  la  oomaiie  Pjgorreau  ,  kmme  Bciulieu  , 
qui  s'éioit  dite  ftuffernunî  la  mere  de  l'crtant , 
&  h  fage-fcmme  qui  avoieot  ùvorife  cette  fup^ 
pofition  ,  furent  lune  &  Ftaiti*  miuLlWH  * 
{MMcnœ  {%)* 

(\)  V.  le  Code  Pénal ,  tit.  m.  aux  notl^ 
{i\  C«[  atrê»,qui  eft  du  1  Juin  1666,  re  IfOttve 
la»  le»  canfet  ««ebfw.  K.  Braneau.  ttt. 


21.  part 


î  X. 


qui 
te  ' 


,.  Temme  U  refte  à  obferver ,  quant  à  la  prtuvt  de  ce 
ti  rappor-  crime  ,  que  l'on  n'eft  point  recevable  à  accufcr 
ï^i'SSÏ  une  femme  de  fuppofttion  d'enfnnt  .  lorfqirdlc 
£™on  «- rapoorte  un  extraU  bapiilbire  ;  &  que  '"o" '«eft 
6w,nepeut  point  admis  i  U  pieuve  du  contraire.  C  eft  es 
ttreeecn/ée  a  ^j^,  jugé  par  uoenrèt  du  14  Février  1713 , 
éecectjnc.  ^^^^^      fixiemc  toMe  éa  Jwiroal  des  aa- 

dienee*. 

^VLDe  la  Suppofition  dans  la.  perfim» 
«fan  ÎAari* 


LLES,  tiv.  nr.TiT.  V.   

Erononcée  par  le  prl<ancnt  de  Touloufc  contf c  ^î*t  fWMH 
>  noauné  Arnaud  Dutheil  pour  s'être  dit  fauf-  qw""»» 
femenr  le  nommé  Martin  Guerrt  «  &  avoir  $  en 
cette  qualité  ,  uft  d'impofturcs ,  fimilètés,  adtd- 
tcre  ,  r.ipt  ,  ik  autres  cas.  Par  cet  arrêt  du  lî 
Septembre  1560  ,  ce  particulier  fut  condamné  à 
lâiie  amende  honorable  ,  nu  ,  en  chemife ,  & 
cnfuite  à  être  pendu  ,  &  fon  corpe  jet^  au  fisn» 
L'ou  trouve  encore  un  autre  exemple  mèmoialile 
de  ce  crime  d^ns  la  pcrfonne  du  f.i!i\  Caille  , 
dont  le  procès  tut  (Hiurûiivi  au  parlement  de 
Paris ,  &  qui  n'échappa  à  une  pareille  condam- 
nation ,  que  par  C  mort  anticipée  dans  les  prifons. 

V'  lc«  cgufei  cclcbre*  oA  fan  ta  l'auue  de  cet  pio- 
tH  fe  trouvent  nppotié*. 

§.  III.  De  la  Suppofition  des  perforwêsde 
Pere&Mere  ,  Tuteurs  OU  Curateurs  €tt 

fait  de  Mariage. 

SOMMAIRES. 

1.  Motifs  pjrticidiers  de  ceux  <flà  COMitUtUM  et 

Crime. 

a.  Lmr  Pùn* ,  faivmt  tEJit  de  1697. 
L 

CE  Crime  fe  commet  par  cen»  qui  pitmene  i.  Motift 
la  Éauire  qualité  de  pcre  ,  mcrc  ,  tuteur  ou  particuliefi_ 
curateur  ,  pour  faciliter  l'obtention  des  pennil-  ^"'Jl* 
liom  de  célébrer  mariage  ,  &  des  difpenfcs  de 
bans ,  ou  la  inatn4evèe  des  oppofitiott»  ûiies  au  m. 
mariage.  •« 


SOMMAIRES. 

I.  En  quoi  cor.f  fle  ce  Crime  ? 
3.  Pum  de  mort.  Deux  exemples  remarqmhku 
L 

EnouoiT  'O'*  P^^^'-'''  crime  de  celui  qui 

coiififte  ce  fe  dit  fàuffcmcnt  être  le  mari  d'une  femme 
«ri»eï      pour  en  dwftr  ,  &  s'arroeer  en  conféqucnce 

fur  là  perfouae ,  les  antre»  droto  que  donne  cetie 

qualité.  ^  ^ 

a  Puni  de  Comme  dnm  ce  Crime  la  «roânation  dti  Sacre- 
roort  ;  &    meiu  (c  trouve  iomte  ao  fiuK  &  an  vd  ;  tfeft 

Eirquoi.         connxdit  le  t:is  d  y  appliquer  la  peine  capi- 
taie.  Ceft  aulB ,  comme  l'on  fiii» ,  celle  qui  a  été 


Ceft  contre  les  cnnpr.hles  de  ce  crime ,  ainfi    1.  Leur 

Îiuecontrc  Icstémoinsqui  ic  prêtent  à  lavorifer  ces  P*'"*'.,v  f"*^ 
OrteS  de  fuppofitions  ,  qu'a  été  rendu  particulie-  ^J^'Jl/* 

icnent  l'èdit  du  mus  de  Mais  1697 ,  oui  coq- 
damne  les  uns  &les  autres,  fkvoir,  les  hommes 

à  furc  :^mcndc  honorable,  &  aux  galères,  & 
les  fetnmes  à  làire  pareillement  amende  honora- 
ble ,  &  au  baniâffemem ,  qui  ne  peut  éne  moîiip 
dre  que  neuf  ans. 

Voulonf  pareillement  que  le  procès  foit  Uxt  k  ton* 
ceux  qui  a\iront  fuppofc  erre  les  ptnt^mew,  tuttvrt 
OU  cutatturs  dc!  mineurs  pour  l'obtention  des  per- 
miflionf  de  célébrer  des  n]an.isei ,  de»  diip  —  ici  de 
bans,  &  des  ni.ims  -  levées  des  oppofuioni  lurraee» 
à  la  célibratioe  dcfdits  nnriat;cs  :  comme  aulîî  aux 

limeins  atitont  ccrufé  ici  fatii  ijui  /e  irau-K.'ont  JjuX 
à  Ti'-.uâ  dc  l'dçt  ,  ijualiU  (f  domiciU  it  cei^x  qui  fo/»- 
iraHiri  ,  foit  pjrdevant  les  ^rch-véqiiei  flc  evùque» 
diotcfains  ,  foit  pardevant  Icfdiis  cures  &  prcrret  lOf» 
de  ia  eelebration  defdifS  mariage»  ;  <\uc  Ci:uxqui 
feront  trouvés  coup.iblc5  dcfditrs  fuppvjuiont  &  feu* 
tëmoltftigit  ,  /t."!»  cpndjrnnc's  .  fjvoir  ,  le»  hommes  à 
faire  .iml-ndc  hciiof.i;:.i^  ,  j  ^  r  i^'-tj»,  pour  te  :eiM 
que  no»  juges  cOîtncront  lultc  ,  &  bannifferaen^ 
?iU  ne  font  pa»  capables  dc  lubir  ladite  pcinede»  M» 
Icref ,  &  Jf»  Femme*  s  faite  p-ireillemcnr  amende 
norabk,  &      hann'ffcmcnt,  q  >  n  :  poijtia 

dre  de  neut  an».  £^ti  d«  li^j.  ait.  j. 
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DU  FAUS,  ET  DE 

f .  IV.  £b  la  Suppofition.  Faux 

Cr/anciers. 

SOMMAIR£& 

1.  Ce  qu'on  tnund  par  te  Crime. 

i«  Comment  ft  puiùt  dâtu  notte  JunfpmdtHK. 

L 

I.Ceqa'on       'Est  !r  crirn^  rie  r^iix  qui,  pour  fe  conrti- 

'"'"'^        '^'''-''""^»<^*  »  liiîcrcr  de  leurs 

™  dettes ,  prèTcnteni  des  perfonnes  pour  d'autres  à 

des  aoutres  ,  greffiers  ,  &  autres  officiers  publics. 

Si  creditor  colludeat  cum  debitore  fuo  nbi  prâc- 
<lium  veaundedit ,  f4lfuin  coinmific ,  fit  oihil  ofMciti 
itA  it  nuagu  cnmiaia  accuiktMOi  Cecit  obiuMuuai.  L, 
>f.  Ctd,  td  £4f.  Anal,  dê  Afffa. 

IL 

t.  Corn-  G>mme  dam  ces  fortes  de  fupp«ritions  ce  fiiux 
fcent  puù ,  fe  trouve  joint  au  arime  de  vol ,  il  y  »  lieu  par 
[^'•"."^conféquent  de  prononcer,  dans  «e  cas  ,  des 
éutte.      peines  plus  fortes  que  cdies  qui  fimt  atacÛes  à 

ce  dernier  crime  ;  l'on  veut  dire  que  c'eA  le  cas 
de  prononcer ,  au  lieu  du  fouet  oc  du  bannifle- 
ment  qui  foot  h  peine  ordinaire  du  voi ,  celle 
des  galères  i  tans  ou  à  perpituiti  pour  les  hom- 
mes ;  &  de  la  détention  auiïï  à  tems  ou  à  pcr- 
pctultô  ,  tka";  une  maifon  de  force  ,  pour  les 
fanmes  ;  ou  bien  de  proloimer  le  tems  de  leur 
bannilTement ,  outre  le  nuet  &  k  marque  qui  leur 
cft  infligée  darjs  tous  ces  cas  ;  en  oblerrant  tou- 
jours que  le  b^nniHeni^nt ,  k  l'égard  de  celles<i  • 
ne  peut  jamais,  comine  nous  l'avons  dit ,  être  hors 
éa  royaume ,  mais  feulement  hors  du  (effort  des 
COnrs  qui  le  proDOOMUt. 

y.  1  jrrit  du  7  âoAt  1761.  rapporté  par  DcaiAfd, 

9tfta  nota  ire. 

J,  V.  Df  h   Suppofition  de  Perfonnes  ^ 

qui  je  fiiti  pur  d^guifementm 

SOMMAIRES. 

S.  C*  qu'il  fju:  pour  fonutrct  CMkc. 

a.  Efftui  d€  Sitpp^fiùuu  dent  U  m  t*épt  potu 

teù 

j«  Suppofition  qui  n'a  four  ^tt  fot  di  ftmfka 

infulits.  Sa  Peint. 
4.  Quid  y  des  infuUu  fakts  aux  perfomtei  du  fexe 

^■trcpii  Ette  ruppofttion  ne  forme  proprement  un 
iiutfr^u-  crime,  qne  lordjuelie  tend  à  en  faire  corn- 

^jj*  «  tnetire  d'autres;  comme  lorfqu'on  porte  des  inaf- 
m»f  ou  que  Ton  prend  les  habits  d*ùn  autr» 
Kie  pour  commetuedes  afliàfllnais  »  on  TOb»  OU. 
pom*  ttre  des  infultes  i  des  tkfs. 

IL 

h^a^  Méw  «roHi  liai  ^|4d«r  des  fifpofitodei 


DUPPiREirreS  espèces:  Sif 

la  première  efpecc  ,  en  pétant  ri: >  homicides  &  4*  ^"PPo'»'' 

des  aflcmblées  illicites.  Nous  verrons ,  eu  trai- 
 j_  ^  I  i-  É_j  1  il  ne  s'agtt 


dn  Vol*  cdtoquiiè 


powtici. 


I  I  L 


Pour  ce  4|iii  concerne  la  fuppofition  qu!  n'a  Supp*^ 
pour  objet  que  de  funplcs  îiiiultes  ,  c'en  par  la  û"»"  "î"» 
nature  de  Ilnfulie ,  &  par  L  qualité  des  parties ,  objei"^Je 
c'efl  à-dire  ,  tant  de  celui  à  qui  elle  eft  faite  ,  que  de  ûniples 
de  celui  qui  la  iàit ,  que  doiveot  fe  régler  les  iaAitus.  $• 
condamnations  en  cette  matiei«.  Nous  avons  plu-f^ 
ficuii  ordonnances  de  police,  une  en?r'autres  du 
1 1  Décembre  1741 ,  qui  défend  ces  fortes  de  tra- 
veftiâemens ,  à  peine  d'être  pourfuivis  comme 
permrbateutsdn  repos  public,  &iceccffKd*étte 
airêtés  &  condmis  en  prifbik 


4.  Qf/i  ; 

de*  intuice« 


V.  €»ut  OiioaMmtt  r«pfotUt  au 
dt  FMùtfiUtt  vctbo  Mafiine. 

IV. 

n  y  a  cela  de  reaiarquable  fur  ce  p<Hnt ,  qu'on 
n'admet  point  dans  notre  Juhfprudence  ks  per-  . 
fomtes  du  yî»r  i  fe  plaindre  des  infiiltes  qui  leur  ^',7ôn^ 
auroient  été  faites  étnnt  Iiabillécs  en  hommes.  <iu  (ex*  4ét 
Cette  jurifprudencc,  fondée  furies  défenfcs  faites  giuftcs» 
par  la  loi  divine  (i)  ,  eftancAée  porPapon  (2}, 
qui  ea  resd  cette  raifon ,  que  ces  fortes  de  dé- 
guifemcns ,  outre  qu'ib  ne  peuvent  porter  profit, 
forit  cauic  deplnfimisaidnkiem,volerià  ftanoea 
nuux. 

(ij  Non  induetur  mulier  vefic  virili,  oec  vu  utfr* 
tur  vrfte  fotmîocÂ  ;  aliominabjlii  enimcftapiHlDBIiaa 
qui  fiCK  hcc.  DtMttr.  eao.  xi.  v.  9. 

(2)  V.  Papon  en  fes  arrcn ,  Uv.  23.  cit.  7. 

^  VL  A  ^  Suppojîtion  des  Noms  »  TitrU 

Qualités,  ■  ^ 

SOMMAIRES. 

1.  Pàne  de  ce  Crime  ,  fuivant  U  Droit  Romain. 
%,  Exception  en  fait  de  ckanremcp.t  Je  nom. 
5.  Ce  fjti  formk  Crime  «t.  eeue  matière,  &  dàe 
en  agfiraver  la  Priiu. 

4.  Ufu<f,i'.<tiTS  Je  nfhk^e.  Leur  Peine. 

5.  Attribution  de  U  connoijfance  de  ce  Crime  à  la 

Cnr  du  .Aidu» 

I. 

IL  eA  parlé  de  ce  crime  dans  le  droit  romain  *•  WiîOB 
ions  le  titre  de  la  loi  Cornelie  de  F dfis  ,  qui  oj^'jJiiîjmt 
aSafBtm  en  général  ces  fortes  de  fuppoficions  à  la  di«iilt|i 
peine  or^MÙre  du  ânx.  niia, 

Falfi  flomini*  vel  cogoomioU  adfeveraiio  pœoa  fidfi 
coetcetnr,  JU  l\.ff.*â  Ug.  CmmL  dê  Sa^,,^ 

IL 

Nous  diftinguoiB,  dans  nos  ufages  ,  les  motifs  ç^j^u' 
fprticnUcrs  qui  ont  donné  lieu  à  ces  fortes  de  chaoge> 
clwifleniens  i  parce  qu'il  peut  arriver  qu'Os  filîent  aient  dft 
fite&B  fiaéde  i  &  dans  k  ?ue  feulement  d'<fcvî>  wnb^ 

Hbj) 
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l^  LOiX CRIMINELLES,  Liv.  m.  Tit.  V. 

ter  qnflque  àioger ,  comme  nous  en  avons  des  aomjkjmamv^ 
excinpivs  cbos  l'Ancien  Tcllament  ,  ou  bien  à 
caufc  que  le  nom  que  l'on  a  clungc  uiiroit  ttc 
flétri  par  la  condamnauoa  d'un  autre  paniculier 
qui  portoic  le  même  nom.  Mats  en  même  tems 
que  nous  avons  idootb  fur  ce  point  !.)  cîiffvjfitlon 
oe  la  loi  unique,  au  Code  de  mtuMiont  nommis  (  i ) , 
nous  anroos  cru  devok  y  apporter  cens  œodiâ- 
catioo  particulière ,  que  nous  ne  tolérons  «es 
fortes  de  changcmens  qu'autant  que  ceux  dont  on 
prend  I.-  nom  ne  s'y  oppofcnt  point;  ou  qu'il 
n'a  point  été  l'ait  des  dcfcnfes  cxpre0es  par  le 
{Uge  de  concinucr  à  prendre  ce  nrrm  nippofè;  perce 
que  c'crt  une  maxime  confiante  dsns  ce  royaume , 
qu'il  n'y  a  que  le  Prince  ft  iil  qui  pulflc  permettre 
le  chant^emcnt  de  nom.  C<.  t^iii  ^e  lait  \ax  des  arrêts 
du  conifeil ,  ou  par  des  lettres-patente»  duemeot 


Crime  ca 
ceiie  ma- 
tière ,  & 
doit  en  ag' 
graver  la 
peine. 


(i)  Sicui  \n  v.o  nominit ,  coi^nomîoit,  prxnominis, 
tetogoofi; -  r.di  iinguloj  irnpofiiio  lihcra  'ftpnvat'S  ;  ità 
,  corum  nuiiitio  lnnoccIUlb^l^  periculf'lJ  non  tlî.  Mu- 

tare  iiaque  nomcn,  vtl  pr^aorncn  ,  livî  coj;uomea 
fine  aliqua  ft.i  jijV  ,  !icito  jure  ,  lî  i  ijcr  ,  fi-eundùm 
ea  ,  qua  fxpc  Ibtuta  fuoc ,  miatmc  prohlberis  :  aullo 
ex  hue  prxindicte  firam.  £.  CMc  CM.  HmÊUâtM 
nomieit, 

1 1  L 

Ce  qui  Ce  n'cft  donc ,  que  lorfque  ces  forces  do  lup- 
formc  le  pofitions  font  faites  à  mauvais  ddTein,  &  qu  elles 
portent  préjudice  i  de*  Tien ,  comme  fi  des  pcr- 
ibnnci  prenoicnt  publiquement  le  nom  &  qualité 
de  mailons  honorables ,  atia  de  »  en  arroger  ks 
droits ,  ou  d'obtenir  des  grac^  &  des  dignité 

Ïui  ne  s'accordent  qu'aux  personnes  d'un  rang 
lAingué  ;  l'ufage  eA  ,  dans  CCS  derniers  css  «  de 
condiitnncr  les  impoftcurs  au  carcan ,  &  au  ban- 
niHement ,  &  quelquefois  nvéme  aux  galères  » 
lorfqu'ilsoDt  iâit  fervir  ces  fortes  de  fuppofitions 
à  fe  procurer  un  libre  accès  dans  les  naifons, 
pour  y  commettre  plus  impunimem  des  excro» 
qucrics  ou  des  débauches.  A  plas  lortc  raifon 
ces  peines  doivent-eUes  avoir  lieu,  iorl'qnc  la 
fuppofition  fc  trouve  accompagnée  de  la  fabri- 
cation Jj  faux  titres ,  Oïl  de  la  fouflraâion  de 
titres  véritiibles,  C'd\  de  cette  dernière  efpece 
de  fuppofition  que  veulent  parler  ])rjncipalcnient 
les  Umx  romaines  (i)  &  qu'eues  veulent  être  pu- 
nies de  la  fflmicre  b  plus  rigoureuA; 

(l)  Qui  f«  pro  milite  griTr  ,  Se  (Mi  iiifignibui  uA» 
eft  ,  v  I  fMo  diplomate  commcavic  pro  idniUfi  qua- 
lii.iir  ,  ^rivi.Tiiiic  puaieadus  ttu  X»  17»  Jf,  att,jiëi 
Ccrncl.  de  fjl/. 
y.  3u  ft'rplk.$  ce  qui  fîra  dit  en  nairxnt  de  la  ju- 
rifJiwlton  tntlii-iiro  au  {u]ti  de  c«uxqui  Ce  dîfent  f»uf- 
(emfai/tttUtt»  Si  (fnt  ;<ortejri  de  fjux  congés, ou 
bieo  eontre  ce*  iaux  iuldan  coaaus  ibus  Iç  nom  de 

y.  eocoire  ce  qui  fera  dit  Tout  le  titre  des  délits  dt 
police  ,  au  fujet  det  j'atm-faïuUv*  8t  MMictodi*» 
«oi.iHppoAu  de  fraoi  nova  1 4c  ^A  à^fiUm  iua 


dn  II  loia  1711. 

I  V. 

Mais  la  fuf^iion  tffÀ  fe  fût  le  plus  commu'  4-  Ufur-> 
némcnt  en  cette  matière ,  &  qui  a  auiTi  princi-  J^y^lg^]^* 

paiement  donné  licii  à  la  dlfpofition  de  nos  loix  ,  ptin' 
c'eft  celle  connue  fous  le  nom  ù'ufurpMton  dt 
nobUJfc.  11  en  cft  parlé  furtoui  dans  l'art.  IIO 
de  l'ordonnance  d'Orléans  (i) ,  &  dans  l'art.  157  ' 
<!e  cdfe  de  filois  (  z  )  ,  qui  veulent  que  ceux 
qui  ulurpcnt  ainfi  le  nom  &L  titres  de  ni  iblviT'. , 
foient  roulâtes  d'amendes  •jrbitmire?  pTir  les  jijges. 

(l)  Et  où  aucun»  ufc^pcrour  iViulTcmcn:  &  contre 
vérité  '.^  i."r:i  £v  crcr  iJv  r.ol::c1I.L-  ,  prendront  Ott 
portcrunt  armoirie»  iirabicc*  ,  lis  leront  par  nos  lU» 
g<'ï  mul^U-s  d'amcndci  arbiirairct ,  tu  paiement  d'i- 
celles  contiamtspar  louto  voies.  Orionnanct  iOr- 
Ujnt  ,  an.  1 1  o. 

(1)  Kt  a  ccttf  fin  voulons  éirt  gardée  i'ortlonoance 
faite  fur  la  rrnionir»iKe  det  Etau  tenui  à  OrUaM 
contre  ceux  qui  uj^ipcront  ûuiTement,  8tc«>ntrevé« 
tMc,  le  nom  &;  tiirc  de  nol)lcfi"e  ,  prendront  Ic  non 
d'Ecuyer,  ou  porteront  armoiries  timbrées ,  lefquels 
oous  eotcndont  être  mulâét  d'amctides  arbitraires 
par  nos  juges  ,  à  la  diligeoce  &  pouifuite  de  nos 
procureurs,  cImcho  en  <iP0 li^e.  OiéMmvMdtBttit, 

y. 

Il  a  été  rendu  depuis  ce  •em$-làpluCeai»aMtn»j;<^'^*'j"''"^ 
loix  pour  b  punition  dc  la  recherdie  des  finix  connoiffao- 

nobles,  notamment  celles  du  30  Janvier  ijoj  ,ce  de  ce 
16  Janvier  1714,  7  Oâobre  t7i7  ,  &  eniin  "iroc  à  la 
celle  du  8  Oôobre  1727 ,  i)ar  laquelle  b  connoif-  ^jj,"/,/" 
fance  de  ces  fortes  d'ufurpations  a  été  attribuée 
fpécialement  aux  Cours  des  Aides.  Nous  aurons 
lieu  de  rapporter  ce  rte  loi  en  traitant  de  CCtte 
cour  ,  &  de  fa  compétence. 

CHAPITRE  IV. 

Du  "Fawk.  dans  les  Choses  de  Com- 
merce y  ou  du  Faux  commis  dans  les 
Ouvrages  d'Orfèvrerie  ,  dans  les  Mar- 
ques ^  Cachets  des  Fermes  du  Roi  » 
dans  k*  Mardtenâifts  &  Denrêu.  " 

$.  L  Un  Faux  dans  les  ouvrages  étOf' 
fgvrsrie. .  ; 

SOMMAIRES.: 


$!. 


Q  uUl ,  j  tégafd . 
i\ionnoits. 

En  quoi  confiée  le  Faux  dont  il  s'ttgit  ici.  / 
F^tlfifieatiM  dts  Poinçons,  Sa  Ptùu,  fiùvéM  U  ' 
DidarMtm  de  1714. 

jihus  de  cet  mimes  Poinçons  ei  les  appliquant  à 
des  Ouvrages  de  bas  titre.  S*  Peine ,  fuivMt 
Ij  Déclaration  de  17 J^. 
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DU  FAyX;  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES. 


T.  Quld, 
tdux  qui 

tombe  fur 
les  mon- 


I. 

Ou  s  voulons  parkr  princlpalcoient  ici  de 
cette  efpece  de  faux  oui  fe  commet  en  falû&mt 
ou  alténmt  des  ontiieieB  d'or  &  d'argent  dHlin^<!$ 
i  être  Tendues  »  8c  en  lear  appliquant  de  fin» 
poinçons  &  innriimens  d'orfèvrerie.  Pour  les  fal- 
ïîficaûons  £c  aitc  rations  qui  fc  cotuaKacat  dias 
les  monnoles  ,  nous  en  avons  parlé  d'avance  Tous 
le  titre  des  crimes  d«  Lefe-Ma)eA6  au  iecond 
Chef,  où  nous  avons  vu  d'après  les  loîx  du 
Roj  Mumc  ,  &  notamment  l'édit  de  F  .  :  icr  iji6 , 
qu  il  y  avoit  peine  de  mort  ponée ,  non-ieule- 

Rrient  ou  altèroient 
lc5  erpctcs  ayant  cours  ,  &  ceux  qui  conrrlbiioient 
fcieinincnt  à  l'expolition  des  efpeccs  conuctaites  ; 
mais  encore  contre  les  ouvriers  travailLins  en  (cr  , 
qui  fabrîquoient  des  ufledîles,  machines,  ba- 
lanciers  &  outils ferwtt «z  monnoies,  ft  dont 
t'iif  ige  ne  leur  étoît  point  connu ,  à  moins  Qu'ils 
n'en  aient  pentiifTion  par  écrit  des  oflkiers  oe  la 
monnoie  ;  comme  auflt  contre  les  graveurs  & 
autres  qui  ont  gcav^  des  poinçons,  qusnrés, 
&«itRS  pieoes  pnwfes  ft  la  èJwkaûoa  des  mon» 
Mil»,  fiàspeiiiiilbon  des  officie»  dn  buDdooi*. 

1 1. 

vis  qom  Le  faux  concernant  les  poinçons  &  inftrumens 
ftM  '^''^''^^'f'^''''^  s'agit  ici ,  fe  commet  de  deux 

Srit*^'   manières,  ^ui  font  marquéei  par  les  déclarations 

du  4  lanvier  1714  ^  &  par  ceDe  du  19  ArrA 

I7Î9- 

V.  tt*  M»  Têffoniu  feus  Ut  ita*  maM.fmt, 

IIL 

§1  Falfifi-  La  prtm'ure  lorfqu'on  calque  ,  contretîrc  ou 
eanofl  det  contrerait  les  véritables  poinçutis  qut  om.  été  éta- 
sTpeioe ,  ^'^S^.  0«  U  y  a  jurande ,  pour  aflîi» 

§mn  U  rer  le  tin-e  des  ouvrages  d'or  &  d'argent.  U  y  a 
>n  peine  de  mort  prononcée  dans  (ce.  cas  par  l'article 
premier  de  la  déclaration  de  Janvier  1714  (1), 
fiir  le  fondement ,  comtne  il  eA  dit  dans  le  préam- 
bule» que  le  poinçon  cl^  en  quelque  forte  île  gn- 
rant  envers  les  fujets  du  Roi ,  de  la  bonté  inté- 
rieure &  du  titre  (les  ouvrages  d'or  &  d'argent 
qui  {t  répandent  lijns  le  Royaume. 

{lyt  ouïs,  ttc.  Le»  Roi»  not. Prédéceffeurt  oot 
X«  voulu  que  le  crime  de  faux  fût  puai  de  mort , 
&  its  ont  toujours  por(c  une  aticoùon  particulière  a 
régler,  par  leuri  ordonnances  ,  uae  bonne  police  fur 
W  (ait  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui  fe  ubriquent 
dans  notre  royaume.  Ils  on:  établi  dei  maîtres  & 
yifdet  des  marchandt  orfèvres  dans  toutes  les  villes 
OA  il  y  a  juraodî,  pour  vciiier  a  c'_-  que  cc^  Ouvra» 
ges  fuifcnt  au  degie  de  boute,  par  lei  cpreuvesàla 
coupelle  de  thacuoe  pièce  d'or  ou  d'arzent  qui  fe 
fabriquent ,  particuiietcmcnt  dans  norre  ooonc  ville 
de  Paris,  le  poiuç^'n  ^ppLliéde  la  maifon  commune 
ne  s'appliquant  ijuj  fur  l.'k  matière?  ^ui  fe  rrouveot 
^11  [  -ne  6c  dam  leî  rcrrivdci  prcfcrin  parle»  ordon- 
nsnci.s  ,  ft  lorfquc  \t\  r)uytif,ss  ne  fe  trouvent  pas 
avoir  le  (Icgrcde  peifedkion ,  les  maitrcs  &  gardes, 

•fris  ea  avoir  tait  l'ciTti  à  leur*  maifou  f«iBf|uiM»« 


»4Ï 

les  coupent  9c  les  dctormcot ,  cnforte  que  c'eft  ce  *  ■  • 
Foinvon  qui  établit  la  foi  publique,  &  qui  eA  le  ga- 
rant de  la  bonté  ititcrieurc  de»  watiercs.  Une  police  û  * 
fagement  ecabK.  nous  oIj.i^  -  ,  jiour l'intérêt  de  nOs 
fujets  ,  &  de  ceux  dei  l*rioccs  Etats  (lui  commercent 
dans  notre  roy  au  tse  ,  non  feulement  ac  U  maintenir, 
mais  encore  4'a)oucer  des  aouvclles  précautions  pour 
prévenir  les  abus  qui  pourront  s'introduire  fur  cette 
matière,  en  >mpf>unt  comte  ceux  ou  ceiJei  qui  fe> 
ront  convaincu»  d'avoir  contrefait,  en  ipielquc  mn- 
uicrc  que  ce  foit ,  tant  le  Poinçon  de  Parts ,  oi.r  cd  n 
des  autres  ville»  de  notre  Royautnc ,  rni:-m'b.L-  ceux 
de  charge  ou  décharge  ,  &  ceux  des  metues  ouvrages 
ou  cachets  de  nos  fermiers,  ou  de  s'être  faifii  defdits 

fioinçons  ou  cachets  cotstrefaiis .  te  en  avoir  marqué 
es  ouvrages,  les  mêmes  peines  prononcée»  pur  nos 
ordt>nnances  coorre  les  faux  monnoyeurs,  Se  régler 
par  qui  &  en  quelle  )urifdi£lion  les  paurfuiies  doi- 
vent 4tre  faites  pour  la  puiunon  du  ertine  ,  lorfqu'il 
fe  trouvera  découvert  par  les  maîtres  &  gardes  de 
l'orfèvrerie,  8c  par  les  fermiers  de  nos  droits.  A  ces 
CAVSEs  ,  8tc.  Art.1.  Que  ceux  ou  celles  qui  calque- 
ront, conueiircront,  ou  autrement  contreferont  le 
poinçon  de  Paris  ,  celui  de  Lyon  &  le  poinçon  de* 
autres  villes  de  notre  royaume  daoi  Icfquelles  il 
y  a  jurande ,  ou  les  poinf  oiu  de  nos  fiermiers ,  ou  qui 
s'en  fervitont  pour  une  fonfle  marque ,  foient  con- 
damnés à  faire  amende  Itoaordtle  aux  portes  de  la 
priocipale  égtife  6t  de  la  luriMiffiioa  du  lieu  où  la 
tMhté  aun  éi*  décwiTCiia ,  à  (ne  pcadn*  te 
iimitléi. . . .  Asrr.  ILFsvrpréVfair  les  ffarpitoqtti 
ponrroiem  (tre  tàsst  «m  fermiers  de  nos  droïn  î  rt- 

âard  du  poinçon  de  Paris  ,  Lyon  ,  &  atmet  vîUët 
e  nom  royaume  ,  voulons  qu'à  l'avenir,  A  eomp» 
lier  de  }oar  de  la  publication  des  prérentes ,  tout  les 
ouvrages  d'or  tt  d'argent  qui  feront  ponés  au  bu- 
fcaade  001TC  fcrioivr  pour  y  être  nurqués  du  poiit- 
çen  de  décharge ,  foieat  eatmeasent  finis ,  achevés  fie 
poli*,  a 'peine  de  eodflfceiwe  &  de  cent  livres  d*î- 

nende  pour  chacune  pièce  An.  III.  Voulons 

pireiHcneni  que  lorfèue  le  poinçon  de  la  raaifoh 
commune  ,  &  celui  du  fcntiter  de  nos  droits  ,  fe 
trouveront  contrefaits ,  &  que  le  procci  -  verbal  de 
la  fauffeté  en  aura  été  drelTé  par  les  commis  du  fet« 
nier  ,  dans  la  forme  prefcriie  par  l'ordonnance  dU 
mois  de  Juillet  i68t ,  aux  titres  des  dioitsde  la  mar- 
que fur  l'or  &  fur  l'argent,  la  connoiiïance  en  ap- 
pamenne  en  première  tnflance  aux  officiers  des  élec- 
tions ,  &  par  sppcl  i  nos  cours  des' aides  -,  &  s'il  ne 
fe  trouve  talTifir  r[  :  •  le  poinÇon  de  lâ  maifon  com- 
mune  ,  ou  i|  ■,  m.iii'cs  &:  gardi-s  de  l'offcvrerie  , 
ou  le»  ofRctrr»  de»  moniioir»'aicr.t  fdit  la  fiifie  fans 
le  fecours  des  commis  de  la  ferme  ,  vi-.ulons  que  la 
conooiâàoce  de  la  fauilctc  appartienne  &.  fou  pour- 
fuivie  8t  jugée  en  nos  cour»  des  mnnnoies.....  Arc. 
IV.  Voulons  au  furplus  que  les  ordonnances  ,  édiii, 
réglemeas  &  arrêts  concernant  le»  matière»  d'or  & 
d'argent ,  &  la  perception  de  nos  droits  for  tourei 
maneres,  foient  exécutés  en  ce  qu'ils  fe  trouvetoac 
contraires  i  Ces  préfences.  Si  dooBoat  en  mandemeor, 
&e.  DitUratiQU  ê»  ^  tmdtrXTHi  fqrO^*     ^  *^ 

IV. 

L'autre  manière  de  commettre  ce  faux  e^  lorf-  4.  Abus  de 
qu'on  abui'c  des  poinçons  véritables  qui  ont  été  ce»  même» 
appliqués  fur  des  ouvrages  &  matières  qui  étoicnt  PO'"Çon» 
ds  titre  ,  comme  en  les  eoupyt,  en  lès  eaant  «  ^Bt^Set 
AMxhnt»  ou  appliquant  lut  d'antiA  ouvrage*  à  ouvrages  de 
b.is  titre  ,  que  l'on  vend  &  débite  comme  étant  bas  titre.  Sa 
au  ^t^  jpermis       les  .  ordonnances ,  &,  iîu^  » 
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Il  ié-  qu'Us  aient  été  portés  ni  effsyès  aux  bttreaux 
lies  maifons  communes.  11  y  a  aulTi  peine  de 
mort  dans  tous  ces  cas ,  fuivant  l'.irt.  premier  de 
la  «ièdaration  du  19  Avril  1739  (i),  ^ui  veut 


niere  que  ce  foie ,  det  poioçoM  ét  MWtMMrfOe  4v 
Viti»  &  des  aun-et  villes  de  nocM  tofaumt  dam  Ut' 

cruelle*  il  y  a  furande  .  &  le*  avoir  entéi,  Toudés, 
ajoutés  ou  appliqué  fur  de*  ouvrage*  d'or  ou  d'argent 


«Il  outre  que  cette  peine  Toit  j)rco£dée  del^Nnen- 

dc  honor;il)le  aux  portes  de  l.i  principale  FcSiTc  & 
de  la  jurildiâion  du  Ueu  ou  la  làuàctu  aura  été 
■dèeouvene. 

(0  T  OUÏS ,  6ec.  Le«  Rois  nos  prédcceiTem  «it 
jLiê  toujouti  porié  une  atceotioa  particulière  iéta* 
blir  ,  par  leurs  ordonnances  ,  une  règle  ceruiae  fur 
le/aïc  des  ouvrages  d'or  &.  d'arzcnc  qui  fe  fabriquent 
dans  notre  royauioo  ,  pour  anufcr  le  line  defiiMS 
.ouvrages  ,  &  ooi  i  c«  «Al  étakli  ém  nltM», 
.gardes  orfèvres  àtm  tout»  let  viUa  otilj  a  iu- 
-lude ,  lefqucts  font  chargés  d^^ii  ptiUfW  fariîcn» 
Hcr  appelle  le  poinçon  de  miifba  cowmiMiw  w*  do 
cmm'inarque  ,  qu'ils  n'appliqiwac  fin  todiflatCDi 
«WTragcf  d!w  Si  a'argeni  ,  fais  pw  le*  maiuw  d« 
leur  co«niiitt««d  ^  qu'après  ea  avoir  &k  l'cSu  « 
lorfque  tous  cet  ouvrages  fe  trouvent  au  titra  peec» 
crit  par  les  ordomuaces  -,  enforte  que  ce  poinçon  dta* 
blii  la  lot  paÎMiqH*  ,  &  eft  en  quelque  ùçon  ,  en- 
vers nos  fujait ,  garant  de  la  boncti  miéricure  fit  du 
titre  det  ouvrages  qui  font  répandus  dans  k  public. 
C'ell  ca  qui  nous  a  obligés  ,  pour  fint^rêt  de  nos 
fujett  .  fit  ceux  de*  Frta««a  dt  Etats  qui  commercent 
dans  notre  royauaw ,  dT'ailbrer  d'aui«nt  plus  cette 
confiance  pubiique  ,  ta  prévetuni  tes  abus  oui  pout- 
roient  s'introduire  fur  cette  flutiefe  ,  &  a'iapofcr 
contre  ceux  ou  celles  qui  fe  trouveroient  convaincus 
d'avoir  calqué  ,  contretiré  ou  autrement  contrefait , 
en  quelque  mjnicre  que  ce  foit  ,  les  poinçons  de 
contre-marque  de  P411S  8c  des  autres  villes  de  oo:rc 
royaume  ,  ici  mcmcs  petites  ptononcccs  pïr  nos  or- 
donnances toiitrL-  les  iiuz  raonnoycuri  -,  6;  pjr  no- 
tre déclaration  du  4  Janvier  1714  ,  nouj>  avons  or- 
donné que  tous  ceux  qui  fe  trouveroient  convaincus 
d'avoir  calqué  ,  fcontretiré  ,  ou  autrement  contrefait 
lefdits  potnvons ,  feroient  condamnes  a  fdire  amende 
bonorable  ,  &  feroient  punis  de  mort.  iMais  étanc 
iefjr.r.c  (^u'il  s'ctoit  introduii  depuis  quelque  tems  UO 
autre  abus  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il  cft  plut 
difficile  À  découvrir  ,  &  que  diticrcn»  particuliers 
abufcnt  des  poini^oiis  vcritibie»  qtii  ont  ccc  appliqué* 
fur  des  ouv.- j^cs  ou  matières  qui  ctoicnt  au  tttre ,  en 
les  coupan;  rk  oavtages.fc  les  entant ,  foudant , 
ou  :i  ,1  T  Jjn;  liir  d'autres  ouvrages  a  bjs  titte  ,  qu'i. S 
TcnJcDi  ijl  rich!tcnt  comme  ctant  au  tare  pitftia  fit 
nos  or  '.  in.unLes  ,  quoiqu'il*  n'aient  point  été  portés 
ni  cfl'.iyci  i,i  buru<iu  des  maifons  communes  ,  ce  qui 
sépand  dans  le  public  une  inlimic  d'ouvrages  défec- 
tueux &  à  bas  litre,  &  peut  porter  un  préjudice  con- 
'iïdetable  ,  non  feulement  aux  particuliers  aui  lCI 
achètent  ,  mats  encore  aux  maîtres  &  gardes  de*  or-' 
icvre*  qui  feot  rcfpoofables  du  titre  de*  ouvrages  f-ir 
lefiiiiela  la  poinçon  de  contre-ourquc  c(l  applique  , 
A  auix  diieâeurs  de  nos  monnoiat  mi  foat  «onpda 
far  la  titra  &  le  prix  qu'ilspaieot  4miia  puvragét  par 
le  poîaçea  doat  ili  parai wat  wwyiét  V  &  ce  crime 


00*  ordoaauieet  k  celles  de  têtu  aotpred^cef- 


,  «le  00* 
fau««.ae 


«Toorpt*' prévu  ,  tt  n'omis  prononcé  nom- 
:  coair^eux  ,  notis  avons  jugé  qu'il  étoit  tm« 
yORWM  do  punir  ce*  abos  ,  &  d'en  arrêter  te  cooit, 
aa  iapa&at  contre  tous  ceux  ou  celles  qui  fc  trou* 

fenac  caaviiac»  d'avok  abnft  i  ca  ^ntûq/i»  tui 


qui  n'auroot  point  été  portés ,  cflayés  &  marqués  dans 
les  bureaux  da  maifons  communes,  les  mêmes  peines 
que  nous  avons  prononcées  par  notre  déclaration  du  4 
Janvier  1714  contre  ceux  qui  calqueroRi.con-.reiireroat, 
ou  autrement  contreferont  lefdits  poinçons,  de  quelque 
manière  que  ce  fou.  Aces  caufes ,  &c.  Art.  I.  Que  tous 
ceux  ou  celles  qui  ab',»fent ,  en  quelque  manière  que 
ce  foit.  de<  puinvons  de  contre- marque  de  Pans 6c 
des  autre»  villev  de  notre  rcyaucnc  dans  Icfqueîîcs  il 
y  a  jurande  ;  &  ijui  Ici  cntiront  ,  foudcront  ,  ajou- 
teron;  ou  appliqueront  fur  des  om'rsj!**  d'or  ou  d'ar- 

feut  qui  n'juront  point  ete  portes  ,  ctTrfycs  &  marques 
'nv  les  bureaux  de  maiions  communes,  foieac  coo- 
daninc'i  a  faire  amende  honorable  aux  portes  des  é^li- 
fes  &  de  la  junfdifhon  du  lieu  oîi  la  uufTeti:  aur.i  été 
découverte  ,  &  a  èirc  punis  de  mort  ...  Art.  II.  Vou- 
loa*  a  cet  eStt  que  tous  les  ouvrages  d'or  &  d'ar- 

Î'cai  fur  Irfquels  Icfdits  poinçons  fe  trouveront  eiués, 
oudés  ,  ajoutes,  ou  appliques  ,  en  queique  manicro 
que  Cl'       ,  (o::  :it  I  rii-,  ciiez  tous  Ics  or- 

fevre»  de  Pdr.i  (X  dci  iutre»  villes  de  notre  royaume 
par  tous  les  autres  jures,  officiers  ou  pitin  iV.  mu 
droit  de  faire  vifitc  cher  kfdiis  ortcvres  ou  autres 
ouvriers  ,  pour  erre  par  eux  portés  ,  dans  les  vingt» 
quatre  heures  après  U  fîific  ,  avec  les  proccs-ver- 
baux  qu'il*  en  auront  dreflcs  dans  la  forme  prefcnte 
par  tios  ordonnances^ ,  aux  grefiies  de  nos  cours  de* 
monnoios  ,  ou  des  juget  v  relTonilTint  ,  auxquels 
ta  connolffance  de  ee  aui  appartient  ,  pour  y 
èire  pourfuivi*  9l  «uàt  coafottntment  à  ce*  pra>  , 

fentes.  Ait^  III.  voaloai  aafurptus  que  lat  0ff> 

dooMaccs  ,  aditt  <l  ddctirationa  ,  irriu  &  régte> 
flMBt  eaacaraaat  le*  aati«rt*4!ier  flt  d'argent ,  &  lea 
poinfoo*  qui  doivenr  êife  appitqudt  dewa»!  iÎMew 
exfcuiét  en  ce  qu'il* na  té  ttouvargat  aa«raiiaiaBS 
préfentes.  Si  donnons  en  HMadeatctii ,  Sr«.  Bédtéi 
19  Arril  I7J9<  rtgifi.  «tbCear  dcvaMaetab 

V. 

L'on  Tient  de  voir,  d'après  k$  di^jofitiaiis  de 
ces  deiïi  loix ,  qu'eOes  rfom  fait  Pune  &  l'autre ,  }ages 

que  confirmer  celles  des  nticicnn;s  orJonnanccî 
éc  réglcmeas  concernant  les  marques  d'or  ik  d'ar-  J^***- 
gent ,  &  la  perception  des  droh»  fur  ces  ma- 
tières .•  en  forte  que  le  lèiil  changement  qu'elles 
aient  apporté  à  css  premières  t'oix ,  c'eft  à  Véparâ 
de  la  compàtn-e  des  juges  qui  tloivent  connoltre 
de  l'un  &  l'autre  de  ces  taux ,  en  ce  qu'elles 
veulent  que ,  lorfque  la  faifie  des  matières  d'or 
&  d'argent  fur  Icfquclles  ces  &ua  ont  été  com-  . 
mis  ,  fc  trouve  avoir  été  faîte  par  les  comitiis 
des  icrmes  du  Roi  ,  la  contioiir.iiii:e  de  ces  faux, 
aiaû  que  les  prtxès-vcrbaux  qui  ai  oot  été  dref- 
fts  ,  kkt  alors  portée  au  grctTe  de  féleâioa, 
peur  y  être  pourfiiivie  &  jugée  en  première 
iniLnvC ,  par  appe!  eu  la  cour  des  Aides  ;  le  tout 
fuivant  la  forme  prcftritc  par  l'ordonnance  de 
1681.  Tit.  dts  droits  de  la  mar^iu  fur  r«r  &  tar» 
pm.  Aa  Heu  que  fi  la  fiiHie  a  été  fiiie  par  les 
maîtres  &  gnrdes  de*.  o'"î.''vrj-; ,  fm-:.  ^2  fccoi^r^  r!c^ 
commis  de  Ta  temic ,  U  conauiiiaacc  doit,  uuvant 

ces  mêmes  lotx .  appnoâr  cncBdoncr  cwà|| 
tour  dai 
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f  a  Jtt  Fauxdans  Us  Marques  ù  Cachets  ^  f'""     ♦       fous  aurons  lieu  de  parler ,  en 
des  Fermiers  des  Droits  du  Roi.        S!  piS^l^Lt        '"^  a*  &  ««or- 

SOMMAIRES.  IL 


,  I.  Ptiaes  poncts  par  Us  ancunnet  Ordûaïuncts 

contre  ce  Crime, 
a,  TtwfMts pêrmu dtnuats Loi». 

t. 

poàéctlZ  CLIVANT  un  édit  deCfaaifcs  IX,  doané  k 

U.  an  ira-  Avignon,  le  14  0.%bre  1564,  tous  ceux 
CCI  otdon-  qui  font  convaiiKub  d  avuir  iàlfifié  ou  cuntrcûit 
aaaccs  cou-  les  mriiqites  du  Roi  qui  font  mifes  fur  les  pièces 
cre  ce  cri-  ^        J'q^  ^  d'argent ,  ou  de  foie  ,  doivept  tM 

^        puais  comme  £uu  monnoyetus. 

I  L 

>.Tempé-     Mais  il  paroit  que  la  rigueur  de  cet  édit  n  été 
'*|^P*^°*  tcra|)éréc  par  nos  dernière*  loix ,  notammenr  pr 
iQgg^        l'ordonnance  de  Juillet  168 1  (1) ,  &  encore  piu» 
particulieretnent  pir  la  dèdaration  du  18  Oâobre 
1720  (2)  ,  vendue  contre  les  vendeurs  de  faux 
tabac  ,  fiiivant  hquelle  ceux  qui  ont  contrefait 
ou  fauilement  appofè  les  marques  &  cachets  , 
tant  des  fermiers  des  droits  du  Roi,  que  des 
fidxkans  de  tabac ,  dont  l'empreinte  aura  été 
mifif  aux  greffe  des  lieux  ,  doivent  être  condam- 
njs ,  pour  la  première  fois  ,  à  l'amende  de  mille 
livres,  &  à.iàire  amende  honorable  aux  portes 
de  laprincipaie  Eglife  &  de  b  junfdiâion ,  Se  aux 
galères  pour  cinq  ans;  &  ,  en  et»  de  lÂcidive, 
aux  galères  perpétuelles  (a). 

SI)  y.  ronlonaaoce  de*  fcfmes,  du  moii  de  iaillw 
I ,  rit.  dci  droia  de  1 


fur  l'or  «t  fur  l'ar- 

feni ,  an.  lo. 

(t)  Voulom  ^n  ceoi  qui  loroat  contrefiit  ,  oo 
fauffemeac  appoiis  Jet  maraues  &  cachet*  ,  tant  du 
fermier  de  aot  droits  ,  que  des  fabriquans  dé  labtCf  , 
dont  l'empreinte  auia  itt  mife  aux  greffei  dei  lieux , 
foient  condarnoé»  ,  pour  la  preniiefe  fois  ,  à  l'amende 
de  mille  l.vrcs ,  &  f  iirc  amende  honorable  aux  poriet 
de  la  principale  cglilV  &  de  la  iurifdiâion  ,  &  aux 
galères  pour  cinq  ;  &  ,  en  cai  de  récidive,  aux 
galcfci  à  perpetiuti.  Ddel.4m  «mm  £Oa»in  1720,  mu 
41* 

f>  IS^  Al  Faux  dans  Us  Mia^dtandijis  & 
Denrées. 

SOMMAIRESu 

I.  Quid  ,  Jufjuv  Sel,  6-  Jti  fjux  Tabac. 

a.  Ea  quoi  confiât  le  faux  dim:  an  veut  parler  ici. 

p  CommMt  H  fi  ftuùt. 

4.  Fmx  etmmU  ftrlu  Vmiunert  en  fait  d€  Vin, 
L 

ki  que  des  matchandifes  & 
&  db  £aul      .<'^i'^  1"'  font  dau le  oomnerce,  &  non 
«te  cdiei  de  eomielMade,  coDHde  k  Imz  nbac  & 


Les  martlsiodifcs  Se  denrées  fur  lefquelles  *«5"<I«8l 
tombent  le  faux  dom  il  cft  ic  g    (  on,  fontgjj^fe 
priixipalement  cellet  qui  font  relatives  à  la  nour-  ici* 
rknre  fic  àlaboilTon,  &  par  conféquent  nous 
comprenons  dans  ce  faux  toutes  les  fraudes  qui  (q 
commettent  par  les  mardiaads  de  vin  ,  mr  les 
boulangers,  meuniers,  &  boiicben  ,  loffqu'ils 
vendent  du  pain  ,  via,  ou  viande,  qu'ils  ont 
dénaturés ,  en  y  mettant  des  matières  étrangères 
&  niiiriblfs  à  la  fanté.  Il  en  faut  d  ire  de  rncnie , 
&  à  plus  forte  raifon  ,  des  épiciers  &  apothi- 
caires qui  falfitîent  des  drogues  de  médecine  eny 
mettant  des  cho(ës  qui,  oon  feulement  penvcnr 
nain  à  h  Anté,  ouus  à  la  vie  même. 

III. 

Il  y  a  fur  tout  cela  des  régiemcns  de  police    j.  Cov^ 
que  nous  aurons  lieti  de  rapporter  fous  le  dernier  meot  il  lit 
titre  de  cette  première  partie,  &  par  Icfquels  il  P*^** 
paroit  que-  ces  fimes  «le  firox  font  punis  avec 

plus  ou  moins  tic  rigueur ,  fuivnnt  le  degré  de 
milice  ou  de  préjudice  qu'ils  j>euvcnr  eaufcr  ,  ou  , 
qu'ils  ont  cauiè  en  effet  diins  le  Publie  ,  ou  filivanc  ' 
1^  récidives.  TeUe  eftanlfi  la  règle  qui  fe  trouve 
prcfcrite  par  les  ItNX  d'Alkmague  (  i). 

(1)  Celui  qui  par  oalice  ,  tt  avec  4aafer ,  falfife 
lea  aefiirei ,  poids ,  épicerie*  ou  auires  marcliandiJ'et* 
8t  s'en  Tcrt  &  les  débite  pour  légitimes ,  fera  regsidé 
comme  criminel  ,  banni  du  pagpt ,  après  avoir  M 
faftigé  ,  &  fubi  d'auirei  peines,  nnvaat  l**sigeac« 
des  cai.  C<tte  faltïficatioa  pourrait  tvôir  été  pn> 
tiquée  alTcz  fouvent  ,  &  avec  aflez  de  ntitce,  pOMt 
<iue  le  coupable  méririt  la  peine  de  aettfur  l'avitdes 
gens  de  loi  .  ainfi  qu'il  lèra  naieaé  à  la  An  de  cet» 
erdonaaaca.  Cmlm .  «n.  11 }. 

i  V. 

Noos  noos  oomemerons  feulement  d'obferver    .  p 
id,  rehriTementan  faux  qui  fe  commet  dam  lecommu"r 
vin,  qu'il  y  en  a  d'une  cfjxce  particulière  con-  lei  voitu- 
tre  bquelle  les  arrêts  ont  toujours  fcvi  avec  le  *° 
plus  de  rigueur  ;  c'cfl  celle  qui  fe  commet  par  les  s,''-^!'''* 
diarretiers  qui  fraudent  &  gltcnt  le  vin  q^î'iU 
Ibm  chargés  de  conduire.  Il  y  en  a  un  ciur  aùires      ,  * 
rapporté  par  Monzjc  (1)  ,  qui  condamne  !c  char- 
retier au  fouet  dans  les  carrefjurs  te  la  viile,  & 
i  une  amende,  VArretiflt  obferve  qBiil  fnt  tié» 
clari  par  le  premier- Préfident ,  lors  tic  ce  même 
arrêt ,  que  déformais  îous  les  voituriers  qui  tom- 
bcroient  dans  ce  meoecas,  iéroieot punis  de  b 
potence. 

(i)  y.  Mornac ,  L.  L.  27.  Sf      w  «rf  riiiMi  Am^ 
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S.  IV. 


LES  tOiX  CRIMINEL 

De  s  f.î-!x  Poids  &  Mefures, 

SOMMAIRES. 

I.  EnomiUdtt*  Crimt ,  ftùva/u  t Ecrkun-Sainte. 
i.  Diflingué  eu  A*»  wêeet  ftw/i»  à  h  Pnnc. 
j.  Quid  ,  m  fait  dtfÔMeâàan  de  faux  FauU  & 

Mtfitru.  ,  ^ 

4.  Quid,  tnfàitJk  vtmiàfMxP»i*tfMi^ 

T. 

T  L«ft  parlé  de  ce  ûux  dans  l  'écriture-fainte, 
•4  îe  «i  MŒnKiTan  crime  sibomiMHe  «»  yenx  de 

crime ,  ûii-  Dieu. 


vani  CEcri- 


pQodtti  fit  poadus ,  menfura  Se  ineafur: 
boniaiWte  cft  apidDeum.  Dta*.  *f. 

ï  I. 

Nous  diftinguoos ,  quant  à  la  peine 


ineafuri:  utramque 

4>  /WRi  10. 


1  Oiftin-     Nous  diltuiguons ,  quant  ^  la         .  deu«  fo'" 
■uéeadewtes  de  faux  qui  fe  coaimettcnt  en  cène  matière  ; 
>      celui  qui  fcfait  par  la  fabrication  de  faut  poids 
*  •*  &  incfurcs  ,  &  celui  qui  fe  lait  par  h  veme  a 


AnxpoiMte  ftinefiifcs. 


I  I  I. 

t  0  "i  Quant  ^      fabrUad^n  de  /mx  poids  & 

n'f^Tiimefum,^  d<Mt  être  punie,  fa.is  contrtrd.t  , 
fabriciiioo  de  la  pomedu  faux  (t).  CetK  peine,  fmvaat  les 
loix  roraaiaes  ,  itoit  celle  de  b  rel£gition  <bi» 
îîïïr*"'*une  ifle  (2).  Nous  venons  de  voir  que  ccnc  dif- 
ttliition  a  été  fuivie  par  b  Caroline  ,  qui  veut 
mbat  que  cette  peine  puiffe  aller  jufqu'à  h  capi- 
taie  ,  fuivant  l'exigence  des  cas,  &  notamment  s'd 
y  a  récidive.  Telle  cft  auffi  la  règle  ^ue  nous 
fiiivons  dans  notre  jurifprudencc ,  d'après  la  dif- 
poûtion  de  l'édit  de  1680,  qui  iaiffe  aux  juges 
h  liberté  de  pionoocer cette  demieie petite, fui- 
vaiu  l'exigence  des  cas ,  pour  les  fàuxqtdfc  0001- 
metteot  hors  Us  fooûioos  publiques. 

ft)  OnerauMMeiB  ctiam  Aaiem  adulierifla  qui- 
bus  n.  Trajiaa»  ediôiM  piopefidt ,  qwi  «djôo  fat- 
Bais  [c^'i  coraelts  in  eoilbniit.  £.  «./.  t'ff»  **  «>- 

iMori.  Crimin.  .  a  •   •  r  i 

(1)  Dccreto  diri  Adnani  prieceptum  eft  m  infulam 
«os  relegari  qui  powicta  aw  taenftaiw  ^UaSfit. 
i.  6./.  i.ff.  i<  *Mamii»mm6m,  t*\^tn,  uff,  ai  Ltg- 


l".  A  l'égard  du  faux  qui  fc  OHnrtMt  par  la 
4-  C*'^'  ^,enre  i  fmx  poids  fi»  mtfurcs  ,  nous  aurons  lieu  » 
t"nte  à     en  traitant  des  dHits  de  police  .  de  remarquer  les 
faux  poids  diffèrcns  digrcs  de  jxiiiic  auxquels  cetre  elpecc  de 
CimcTutet.  £^  peut  donner  lieu  ,  fuivant  les  réglcmeiis  laus 
Ji  ce  1^  Nom  obTervons  feulement  ici  en  gé- 
nir.ll  ,  que  la  peine  la  plus  ordinaire  en  ce  dernier 
cas    cft  ccUc  de  i'aïuende  picuniaire  qui  fc  pro- 
«OMe  par  les  Ucutenans-gi^  nC  r  uix  de  police  ,  faiw 
l'appareil  d'une  procédure  extraordinaire.  Ce  n'eU 
pas  qu'a'  ne  fe  trouve  plafieufL  cm  ob  ces  fortes 
de  fraudes  iKuvcnt  donner  lieu  a  la  procédure 
cjitiaordiflaire ,  Ôc  être  punies  de  pdoes  afflidi; 


LES;  Liv.  m.  Tif.V, 

ves  &  même  corporelles  ;  cofune  lorfquH  y  f 

plufieiirs  récidives  ,  ou  que  ce  faux  fc  ComtOCC' 
fur  de  certaines  deiurces  d'un  ufage  ioumalier  » 
telles  que  le  pain.  Nous  avons  bi-deffus  deux  ar> 

rëlS  remarquable?  ,  l'tn  rr^pnnrr;  par  Papon  (l), 
quicondauuie  au  Qannuieinciit  un  boulanger  ,  pour 
avoir  vendu  une  féconde  fois  du  pain  de  moin- 
dre poids  Qu'il  ne  d&mùt  l'être  ;  l'autre  •  apporté 
au  Journal  de*  ta&aees  (2) ,  qui  conaamneà  la 
même  peine  un  meunier  ,  pour  s'être  fervi  d'une 
mefurc  plus  grande  que  l'étalon.  On  appelle  étalon 
h  marque  qui  fe  fait  aux  armes  du  Roi ,  &  des 
villes  &  lieux  où  les  denrées  &.  narcbanditès  & 
débitent.  11  en  eft  parlé  dans  nos  anciennes  or* 
donnantes  ,  nornmment  dans  celle  de  Henri  HT  , 
en  1577  (}>.  Il  eft  auifi  parlé  dans  l'ordonnance 
de  François  I ,  à  Evreux ,  en  Avril  1540  (4}  , 
d'une  autre  efpcce  de  faux  oui  fe  Comnet  en  éit 
des  roarchandifes.  11  y  a  fieine ,  fuivant 
cette  loi ,  contre  ceux  qui  fc  fervent  d'une  aune 
autre  que  celle  marquée  aux  armes  du  Roi  &  des 
communautés  .*  (avoir  ,  contre  les  feigneurs  ,  de 
la  privation  de  leur  droit  d'aunage  ,  &  même  de 
leur  junlUiclion  ;  5c  contre  les  courtiers  &.  au- 
neurs  ,  de  privation  de  leur  état  ,  &  punition 
corporelle  ;  &  enfin  contre  les  marcbands  veo* 
dans  ou  irSi*"^  »  de  confilcaiion  de$  marchan*; 
difcs. 

(i^  r.  Fapon*  e«  te  an.  li».  6.  n.7. 
(1)  r.  JoHnMl  te  Attd.  tooi.  7> 

(|)  Et  pour  obvier  aux  faux  poid*  &  ««»  faufiet 
Siïfures  ,  nou»  mandons  a  tous  nofJKi  baiil  ts  &  fè- 
oéchaux  faire  fairr  lei  poid»  &  nclurei  Eizjîcnncs  8t 
narquei  à  noue  marque,  auaquc;»  feront  pcfcs  U 
mefuté»  lefiit»  charges  ,  fepticts  ou  tonneaux  ,  ainli 
qu'il  fera  commode  a  ceux  qui  feront  Iriditi  rra;:f|ioris, 
&  plus  expédient ,  pour  empêcher  les  fautes  ou  abui 
qui  l'y  pourroicot  couiincitre.  O  d.  dt  Hinri  III ,  À 
B/oh ,  *a  j^yy.  rapf.  pjrGiifnoit  ,  If.  4.  tu.  Xi.  art.  Tl. 

(4)  Dcdrani  coûtes  iraudci,  fautei,  abus  6t  malvcr- 
fjitODS  ceffcr  ,  S<  être  corrigées  de  notre  rems  ,  & 
entre  no(fu) Cl*  cire  Rardce  équité  ,  toi  8c  loyauté, 
obvier  8c  extirper  tout  procès  &  difFcrcndi  qui  ad- 
vieoncnt  &  font  advenus  par  ci-devant ,  au  moyen 
des  fraudes ,  abu»  &  larciiu  fait»  fut  le  fait  des  .<<»/- 
nu  &  AuSn^e"  i  difonj ,  dcclaroat  fli  otdoijnoiM, 
voulons  &  nous  pl^it  qu'une  feule  forme  d'aulner 
foit  établie  îc  ordonnt-c  en  notre  royaume  ,  pays  8e 
feijrneuries  ,  qui  .lura  de  longueur  trois  pieds , fept 
pouces  8c  huit  lit;ncs  ,  le  tout  i  toife....  LefqueU» 
aulnes  feront  marquées  a  noi  artties  ,  &  à chlCJI» d€S 
bouts  &  coins  ,  de  nofdite»  villes  ,  cilél  •  ueMB, 
fc  places  nucncnt  nous  appartenant  ,  flt  è»  awrcs 
d?5  armoiries  defdils  princcs ,  pfélaii.ducs,  baron», 
chatellams,  &  autre»  ayant  droit  d'aulnagc  ,  fans  qu  il 


en  pu.ffc  lire  autrement  ufé  ,  deux  moit  apta  la  pu< 
blicatioa  de  ce»  préfeote» ,  fut  peine  ,  c  eft* 
auxdits  ducs,  prélat» ,  comtes,  barons ,  vum,  artf, 
&  autre»  ayant  droit  d'aulnagc  ,  de  privation  ,.iaot 
dudit  droit  que  de  leur»  jiirifiïiâuw» i  CtàtoBSCPUt. 
tier»  &  aulneurs  de  privation éel«n»«  *«ati««me«», 
de  punition  corporelle,* d'ameirfearbiifatre  :  St  au* 
ra.rdiand»,  vente»* acheta»», de codfifeanon  des 
denrée»  &  marchiadiluqui fei«iea«  preux  acheté» 
&  vendue*  »  auneiWtt  qo'ft  la^ke  aulne  &  fo«ae 
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i*4iilMr ,  en  abolîflaot  tout  autrei  oom*  &  d^nomî- 
nkdoat ,  8c  (outei  autres  quantité*  8c  mcAitei  pour 
le  regaril  diidit  auloage ,  fout  les  peioes  devant  aitet. 
Oié.  ét  Ffsafù  i.  à  EwtmM  «a  Avril  i  J4a  «<>  t«  ^  S* 


TITRE  VI. 

Xfes  Crimes  qui  frappent  principalement 
fur  /r  <r  B:ens  ;  ou  du  VOL  y  (!f  de  fis 
différentes  Efpeces. 
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L 

I. Orifioe  Tr\  Epui s  la  diftinâion  des  doanioe$  (  fuite 
icMcme.  JL^  néodlàire  des  pnffioof  anxqadles  les  hom- 
mes font  fijjcrs  )  il  n'a  plus  été  pennis  ,  comme 
l'un  Uit  ,  de  s'emparer  du  bien  d  autrui  contre 
fon  gré  ,  fans  aucun  ritfc,  &  nr  fimple  voie 
de  fait  j  iHi  plutôt  ou  n'a  pa  le  aine  dés-lors  Tans 
«Oi*wiettre  un  crâne  »  &  un  crime  digne  de  piv 
nirinn  exemplaire,  comme  étant coninilrc  à  t'or- 
tlre  de  la  (ocicté ,  en  même  tcms  qu'jl  fuppofe 
une  haffeffe  de  cœur  &  ua  efprit  de  fainéantire 
de  la  part  de  celui  qui  s'ea  rend  couagMe.  Aufli 
fiMi-oQ  quH  eû  détendu  &  puni  gètiénlâiieat 
ém  ttnites  le»  nadons. 

I  L 

,  Le  vol  eft  défini  par  les  loîx  ,  une  fouftrai:~tion 

ou  abus  iiaudulcux  que  l'on  fuit  de  lachofed'au- 
trui  f  en  Ce  l'appropriant  contre  fon  gré  ou 
même  en  le-  privant  de  Tufage  &  de  la  poiTef- 
Hon  qui  lui  en  appnrt'cni  ,  pour  en  faire  fon  pro- 
fit particulier  ,  contre  la  prohibition  du  droit  des 


I  eft  conrreAido  ni  ineiidiiiefa  .  lucri  fa> 
lî  gTBua  ,  vel  if&a»  rai  vtl  «nm mût  ejut  polTcf- 
fionifve.  ottod  legeoataiaiiprcJiaMnniiilladaiiwK. 

£.  l.ff.Jtrurà». 

feule  Qc  Ainlî\  pour  que  le  vol  puifle  former  un  cri- 
'  uri''*'  ^  *  «comme  l'on  voit  ,  le  concours  de 
roer'^  nj'iê  conditions  cflcntiellcs  ;  l".  qu'il  y  a't 

rrpt'our  ""c  foiiflraltion  OU  enlcvemcnt  conireffano.  Ce 
j-our  l'cx-  qui  fiippofe  nccclTaiTomcnt  (Jci;x  chofes  ;  l'^-nf 

W^r-        qfic  ce  crime  ne  ù  forme  pas  leulcmeut  par  U 
MPert, 
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penjie  (i)  ou  par  le  fimple  effort  pOOX  le  COm-' 

mettre  (2)  ,  fur  quoi  il  faut  excepter  rerraim^vok 
qualifiés ,  tels  ([uc  ceux  faits  avec  cS'radwn ,  ou 
les  vols  de  ^r.irjJ  chemin  ,  dans  lefqueb  la  fim- 
ple agrefltoa  peut  fuffire  pour  rendre  couiiehles 
de  oe  crime ,  &  en  faire  fubir  la  pdne.  U  ûat 
aufli  cîtceprer  les  vols  qui  fe  comrticttcnr  pnr  cjm- 
plicitè  ,  dont  nous  parlcrofis  dans  un  moment. 
Mnis  auffi  dès  qu'une  fois  le  vol  fe  trouve  cotl- 
fooimé  par  U  fouftraâioa  ou  enlcvetneat ,  k  re- 
pentir ,  &  la  redîtmion  qu'en  feroh  le  coupble 
ne  fuffiro!  po'ut  pour  le  mettre  :i  couvert  de 
la  pourfuite  des  peines  que  '.a  loi  y  a  attaché 
(  ;).  L'autre  que  ce  crime  fc  falfant  par  renltvc- 
mcm  ,  ne  doit  par  coolequent  iirspper  que  fur 
des diolès  m^&uûmtSi  non  (br  des  inmtttUt* 
qui  ne  font  point  tranfportables  irî'  in  iitu  à  un 
autre  (4).  Le  vol  qui  fe  commet  .-i  l'égaid  de 
ceax-ci  n  eft  coiuu  popremcnc  que  fous  les  noms 
û'aftrfation  ,  fimm^n  ,  ou  ^iatru/lon.  Aufli  doa> 
■e-^i^  lieu  i  des  aSioas  paràcoDeres  ifu'on  ap- 
pelle ,  en  termes  d'ordonnances  ,  compLïmie  ou 
riintégranJe  ,  Se  qui  peuvent  dcgcnérer  auflî  en 
pourfuites  criminelles ,  comme  lotlquc  cette  ufur* 
ption  fe  fait  à  force  ouverte  ,  ou  par  rébellion 
à  jufiicc  (5).  Nous  en  avons  donné  des  exemples 
en  trait.int  des  ururpations  de  biens  d'Fglife.  Nous 
aurons  lieu  d'en  parler  encore  plus  particulière-  > 
ment  en  traiaot  dcs  ifljiMS  tmks ,  ou  voies 
de  fait. 

(i)  Iode  fola  c^itatio  furti  fjciendt  non  facitfti- 

MB.  L.l.ff.  \.  ff.  Ac  furitr. 

(a}Neque  verbu,  neque  Lr;ptur  j  quifjitum  facit, 
hoc  cnim  jure  utimur  Ut  furtum  fine  conireâaiione 
non  fut ,  quare  ^  oycjn  ferre  ,  vel  coniilium  dare 
tune  nocet  cua  feclua  contefitti»  eft.  £.  f».^  19» 
ff.  ét  flirt. 

(3)  Qui  ea  meate  atlenmi  fiûd  comreftavk  .  ut 
Mcn&ceret.  UBHtfi  anuace  coofiUo  id  polica  Oo* 
aiM  fadiidk  •  far  eftj  oemo  eoim  tali  pcccaw  pa»- 
•hentia  Au  aoeeMem  defir.  £.  6t.  ff.  Je  Faitu. 

{4)  ....ffÊtUtenA  0if«rt»i»  /iffiil.  Jf.  Z.  de  oHig.  çiut 
tx  JetiH,  nêfeutt....  Verufli  &  quo4l  plerîque  prob'ant 
(undi  furti  agi  noo  pofTe.  L.  1{.  ff,  dt  fiut.n.  Uode 
qutcritur  tï  quif  de  fîiikdo  x'i  deicfiut  fît  ant  coadici 
poflît  qucmadmodum  potcft  re  mobili  Aibrepca*  (• 
itid. 

(y)  Celui  qui  aura  été  dépoflédé  par  violence  ou  ^ 
voie  de  fiit  ,  pourra  demander  U  riitntcgraade  par 
a£lion  civile  6c  ordiniire  ,  ou  exiraordinairetncnt  par 
aâion  criminelle  -,  &  t'il  a  choiû  l'une  de  ces  dL-nz 
aflionf  ,  i'  ne  poum  fe  f^rvir  de  î'atUTe  .fit:?  n'eft 
qu'en  prcnon^jut  fur  l'.-xtr^ord'nairtf  ,  on  lui  ci'it  li» 
Serve  l'aâioa  civile.  Ord.  dt  1667.  tU.  iZ.m.  ^ 

IV. 

2".  Nous  avons  dit  en  fécond  lieu  qu'il  fjlloit ,  4.Ke  eo«i« 
pour  fonner  ce  crime,  que  la  fouuraifllon  fût  ^'  propre- 
frjuduleufe  :  d'oii  il  fuit  qu'on  ne  peut  r^rtkr  ^^^,2^0- 
comme  coupable  de  vol  celui  qui  ne  l'atiroir  com-  œola-. 
mis  que  par  erreur  ,  croy.îiu  que  la  cliofe  lui  ap-  liaiteii  "  • 
parteiioit  (1),  &  qu'au  contraire  on  doit  répu- 
tcr  tel  (  cdui  )ui  ^'empareroit  de  la  propre  cbofe^ 


li 
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qu'il  aarcft  q^S  Ca  vy^re  k>  a-^mt  drtuînu 
(i)  Il  luit  «wqre  qu'il  faut  du  dul  âc 

la  nalicé  |)oiir  ^NNivoir  commettre  ce  crime  « 
que  les  infsniès  ott  furieuK,  de  mime  que  les 

enliins  qui  n"om  jos  encore  atteint  l'ige  c'u  l'on 
puxSe  mkiuoct  k  I>>ui  &  le  nul ,  ne  (xuvau 
itie  répiu^  coupables dç  ce  crime  (3).  U  luu  en- 
iui  de  ce  que,  pour  former  ce  crime  ,  il  iaut . 
de  U  part  de  celui  qui  Je  commet ,  «ne  intention 
niauvailc  ,  qucli  le  vol  n'cû  fait  que  i  -a  nlvf- 
fitc'  co;ume  iorfv^uerant  preffii  pr  une  taim  ex- 
trême ,  l'on  vole  d  •  pain  ou  autre  chofc  cooKiii- 
ble ,  l'on  n'cll  point  dani  le  cas  d'être  puni  com- 
me vokur  ;  telle  cft  à  cet  égard  la  dirpofitîon  dn 
droit  canonique  (/»).  C(.|K-r.i.l.i:i!  il  t.,i:t  convenir 
que  ceta  n'umpccherou  point  ta  poiuluttc  en  jui- 
tice,  à  cauièdu  trouble  extérieur  de  l'ordre  ^u- 
hl.c  qui  ne  permet  point  les  voies  tic  (ait  ;  ne  iut- 
ce  que  pour  con^later  la  réalité  du  bclÏMn  qui  a 
détenninè  le  vol  if). 


(1)  lu  umen  competulMKaaie  fil 
rnpucni ,  aam  qui  aiiquo  cciomAiAw  teoifuaiBeffe 
cxiflioMiM  fil  mpnàtaf  itui»  ,  eo  aaimo  rapnerii , 
qujia  DoBitno  Ucett  etitm  per  vim  rem  fuant  atiflefte 
à  poOcflofilNi»  ,  ^felvi  dmt  :  eut  Ccilkci  CMive- 
riiciu  eft  Mc  ftin I  nneii  «mm  qui  ca4edi  boe  mmo 
rapi.i(.  liiJlit.ff.i»éêiiliM9r.RÊfi, 

(i)  A  i^jando  auteiiï  «nam  tvtt  rci  furtuni  c|uit 
«ommiitu  :  veluti  6  4«bkor  rt«  qu^a  Cfcdiion  pigM* 
tis  caniâ  *  ftibAraxetti.  li^t.  f.H^4t  «My.  fM 
cv  MO.  it^ 

())  la  fiimflW  fd^ndam  cft  quzfii.iitt  cfTe,  an  im- 
pubei  rea[iatieiiamaai«V<lldo .  funum  ^ciit  ?  &  pia» 
^  cuit ,  quia  forramesdAfiiiifuraiult  conlti^ïc ,  itade- 

puhcrtaii  (i(  &  ob  td  lordlig^i  fe  ééliôqiwte. /l^* 
ff.  18  <l<  oilég.  ^ux  tx  dtliS.  m/c. 

(4)  Difcip.ilo.  cum  pet  fcRetcs  iranfeundo  vellerenf 
(fniit  &  ed:rciii,ipUus.  Cbnfii  vos  innoceatet  ve> 
cat  ,  quia  cojâi  fane  liac  fcBeniai.  Cm,  iA.  êt 

Confier,  iijî.  Ç. 

({)....  Si  qui;  prop!cr  neccfScaiein  firais  ,  aut  nu- 
«litaïus  (tat.'-rus  fut-nt  ciba'ia  ,  veflcm  ,  vel  pecusv 
pwnitcjt  :)d^':Ti j  Jji  -rc-v  :  &  li  reddidair  ,  non  co- 
gatur  ic";ii;i.ire.  C*p.  }.  Lxir.  4e  Furt. . . .  Qdod  ei.ta 
non  cti  hcitum  in  Irgc  ,  nrceflicas  facit  luiium.  jJ,;::i 
$1  fjbbatum  cvirtodui  prxceptum  eft  :  Macchahsi  ra- 
incn  fioe  eulpa  lua  m  fjtjbaio  pogaa^int.  b-.c  ôt  ho- 
éie  &  quis  iciunium  «groius  leut  voci  noa  habciur. 
Cap.  4-  Exir.  dt  Ri  fat.  Jur.  ibid. 

Vur'î  Mafuer,  ut.  ijt  pe  ne»,  f V  ^ufH |j  Carolioc 
qui  pur'.-  ,  i  l.  l^j  i  :  Si  r,ii(.-!q'.:'.i.T  ,  p.  aV.-  p,:r  iwif  vc- 
ritdbic  t'^in.iit  "  I'Ji  «  t^i  tVmtnc  &  lc5  c:itjns  pour- 
roiei»!  fviiffVir ,  vau.t  .i  voler  tlt?5  nuji nt-.'res  ,  5c  que 
Iç  vol  tïi'  cyn.'ï(li;..i!j)c  Se  cdiid  j,  les  jugci  ,  ccmme 
il  vi^.it  d'.}fre  dit  ,  eonfahiront  fur  ce  qu'iU  aatont  à 
flniticr.  Lia  ici  voltur  ,  quoique  relâche  faat  punition, 
n'aura  aucun  recouc»  came  i*accii£m«r  poiirMtflMi 
lie  Ut  pourfuites. 

V. 

.  {.  Caufte        VioriB  avoni  s^ti  ,  pour  la  troilkme  con* 
ipii'fiervcni  ifit)ondu  vol ,  que  la  ibuflt^ioo  devcMt  être  faite 
Écxeufcr    contre  k  grJ  fîc  ccUii  à  (l'.ii  h  cUoù  apjwrricnt  ; 
ce  cvme.        j-,  tduk-cL  en  avoir  coonoi/Tïace  »  6t  qu'il  ne 
rédvnâc  poiK  (î) ,  ce  lêr«it  aUm  le  cai  de'  ^ 


nuxima  &  \ù'en:i  nulU  fit  Injurli.  H  ffl 

fcroit  de  oicme ,  fi  la  rcfiilaticc  qu'il  voudr<>it  op- 
pofer  à  cea«  foufttaâion  u'éioii  pas  raUeanaUe  » 
comme  nes'agiflbit  que  d'une  citoA»  cxtttm»-  . 
tnaat  modique  ,  ou  qu'il  auroic  liH-uiônie  précc-t 
dcmm.-m  abandonné  ii).  A  quui  1  un  peur  ajou- 
ter le  c»  de  la  Dicewé  tifirmt  dsnt  on  vient  de 
parler. 

(i)  Sci  etfi  credat  aliquii  invùo  Domino  le  rem 
co-n rjo^l.i-  itn  (ï(>i  coucrc^arc,  Domioo  autcm  volenie 
id  (i  K.  (iicirur  furcum  non  'asiu  Injlit.  ff.  S.  Jtoilig.  fuM 
tx  dtliS.  itjfe. 

ij  Si  quiï  fipoaté  r«m  jecit  vf  I  jaâaTii  quafi  pro 
derciikèo  11 :ibi!i>rii4  ,  ;un,iit  li.ir.c  rem  lulrru  an  turtî 
lenearii  f. jidi*.  il  ',  ii.  dtgtji.  Quini  &  ait  i  li  ^u:» 
dt  m  putu  fu  pro  dcfL-liclj  haûitam  ,  non  tenons  ;  t(vic'(l 
(i  ron  puM  ii  hii  dub. tare  poiTo  ail ,  ai  taincn  Riac.!» 
c  I  I  '  iiDr»  leneri,  quia,  inqu:f ,  resnoo  inrcrv -  :  r 
Cl  qai  cam  (ponté  rejecti.  JL  4}.  Jf»  lO'jf-  <^  ki^"'» 

VL 

4°.  Enfin  nom  avons  dit  que  le  vol  ne  fe    6.  CoiW 
commettoit  pas  feulement  par  la  fooibaâion ,  mab  lentement 
encore  par  Vûm  que  l'onferoit  de  la  chofe  d'bui-  F^funie  d« 
trlii  ,  Cl  le  privant  de  Yu/j^^  &  de  la  pûf<Jj:on  ^^"^ 
qui  lia  ea  appui.ntiroit.  La  loi  nous  en  domie 
pour  exemple  le  d^lpufitaire  qui  (c  ferviroit  de 
la  choie  dÀpofêe  ciurc  fcs  mains  ;  le  créaocior 
qui  le  fervtroic  du  gage  à.  lui  douoi  par  ion  d^ 
biiciir ,  on  mciiie  le  lichiicur  qui  fouftra'rc)  t  fou 
gage  ùci  mains  de  ton  créancier  (i).  A  la  vérité 
le»  vok  de  cette  dernière  efpece  fent  d^ifingui» 
da*  pnècédeB»  quant  à  la  peine  •  «onuM  neiH  le 
verrons  dans  un  i 


(0  Turtum  auteiw  fit  ,  non  folùm  com  qaii  iifus 
capieitdi  cautâ  t«m  alienam  nmovct  i  fed  g«aeraliter 
cum  qui*  a>ienam  rem  iirita  Domino.  It.ique  û<ia 
crcditor  p'gnore,  live  n  ,  ap'.idqucm  rci  dtpollia  cil  , 
ea  re  urarur  ,  five  n  q n  i^m  uicndam  accepte  , 
»Vmm  af  im  cam  tran  t-jrat  ,  q.iain  cutu»  pratia  ei 
di:a  cft  ,  funum  ci  nir.iitUT  :  veluil  fi  qui*  arg-iitum 
u-t:ndum  iicc ; pcf it  qi!,!'*i  mT^i.:o'  ad  fOBi.:m  invitKU- 
Tui  ,  iîi  id   perio  c  f-"'i  ini  tii(fr,t,  d'jt  li  qiji'  <  <|Ui:rn 

prllandt  cauià  commodaitani  tiin  iougius  aiiquo  a  >xe- 
iit  V  quod  vcterei  fcriprcrunc  do  eo  ,  qui  in  acicni 
cquum  ptrdiixifT.-c.  Injiit.  L.  4  ff.  6.  dt  uHig.  ^uM  t» 

dtliH.  nifc  

,  .  .  A!i(]iiun(io  aurem  r:iar.i  f  ja;  m  furiiun  «|Ult  COaW 
miun  .-  v;iuii  ii  fl<;LMor  rem  quant  crcdÏMn  pigaocia 
causa  dc<ki(  ,  fubtiraxent.  g.  to.iiUm 

V  I  I. 

Après  avoir  donni  ces  notions  ptéliminaîres  7-  Qu'e»; 
fur  la  nature  du  vol  en  général ,  il  ne  reAc  plus , 
pour  donner  une  idée  enâe  de  ce  cnme  ,  qu'à  '"'""l^* 
remarquer  les  différences  qui  fc  trouvetlt  entre 
no>  iii.ihjcs  6c  ceux  du  droit  roma.n  j  foit  fur  la 
msnicri.'  de  le  c^^mmtntt ,  (bit  fur  celle  de  le  jHmr- 
fuivre  ,  &  de  le  p»iiir,  Td  eft  auflî  l'objet  que 
nous  nous  propofans  de  rnnpllr  ,  en  rangeant 
d'abord  toutes  les  lUtHrenics  cf*;>eces  de  \  o!  f*  i.s 
deux  claucs  principales.,  dont  la  première  ctiibraf- 
iSna  tou$  les  Vàb  «w  nous  apneiloiisySm/ir/  oo- 
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fialifits. 


f>U  VOL,  ET  DE  $E(  DIFFÉRENTES  ESPECES.  «sr 

pourfuite  ,  tant  pnr  li  vole  civile  ,  que  par  la  voie 
-   f  •  um    crimiiKilc  ,  {oui  L  conùition  iK^anmoIiis  qu'après 

•voir  pis  riine  de  ces  voies ,  l'on  ne  pouvoit  ro- 
vemr  à  l'anae  (3)  ;  &  d|  |>liis ,  ibit  i|ue  l;i  pour- 
fuite  &  Me  pv  b  voie  civile  od  pu  h  vâm' 
eriaiincllc  ,  ces  mcmi.3  luiv  veulent  que  les  ju- 
genKQS  qpi  laterviendrct^cnt  das»  tous  ces  ç»  , 
caaportent  égJeiniit  b&nie  cootie  le 


CHAPITRE  I. 
Iks  Vols  Jimples  ,  <&  de  leur  Ptint» 
S  O  M  M  A  1RES. 


1.  Que  doit-on  tttmdrt  psr  VoU  fmfkt  f 


à  m 


tiete. 

4>  Commtnt  puni  par  nos  Loix  :  IMciaraiton  de 
1714  ,  principale        en  eeti*  outiere. 


6t  fnmiert  exceptim  fHf  iWKwWir  bl  iifill/lt  é 

Us  Impubères, 
y.  Seconde  exception  fvt  regarde  Us  femmes ,  iet 

fih  dt  ùnMt ,  les  Aéruiers  ,  &  Ut  éffptUs. 
9.  Qvid ,      Etrangers  qui  coopèrent  *u  d* 

ceux-ei. 

5,  Tro'ifieme  txceptii^n  ,  qui  rigardt  ks  VoU  dt 

Jîmpk  ufigt. 
tO>  Diglmu  txtmfitt  de  Fols  fiaqf&t  t  imn  tîh 

'eiptls. 
SI*  €omplicts  de  Vols,  que 


(I)  FurtOfum  autcm  duo  Aint  geuïra  ,  mn'tÇtfiun 
&  ntt  maniffftum....  iii3nii;rtiis  fur  e«i  ,  ncc  C.  îu.ti  is 
qui  ia  tp^o  turin  d-:ptci-. -ndirur  ,  l\-d  e::dni  it  qui 
ia  eo  loCO  deprchcndj^  r  qiij  '  f  ;.-turi  )  IK  ;  vclud 
qui  in  doRlo  fjriiira  t"  cit  &  nnr.d:;m  ej^,rc£rkiS  }a« 
Di>»in  deprchcnfu»  fuctit-,  St  qui  in  ol-vcto  ttïxxà» 
rUB) ,  «ut  ia  vicc-to  uv:!rum  furium  f««ti .  ^uamdiù 
io  eo  oliveto  depreti  1  «  lucnt.  Imo  ultenus  fur» 
tum  nanifeAum  cil  cxicndendum  ,  quamdià  t»m  rrni 
tua  toociu,  vifiM  Tcl  dcprthenfui  fiicnt  .-  five  m 
publico ,  lïve  in  privjto,  vcl  i  Domco  ,  vcl  ab 

aliO  antcq:j.irn  co  fu  r  .  jr.i^  q  :r)  id::rne  vel  depO- 
BCic  dcûinïllcc,  Scd  ù  petiuiiiiii  ,  quo  dfftin^vic , 
tosicifi  depr«hea4latur  eiun  re  furiiva,  non  cft  ma- 
aifitfiuf  btx.  Nec  maoifefluiB  £urnim ,  qui«l  fit ,  es 
iti  qva  diximus  ioieUigitur  :  oam  quod  manifefluià 
nOD  cft,  i4  feilicet  nec  nuntfeAum  eft.^.  Pocna 
IMniteâi  iatû  fmJrafU  eft 3  tan  es  fervi  quam  ex 
9«tfimàt  nec  làaiitCefti  dêi/U.  Ufits^S-  J-  ^  5* 
ênéllp,  fus  tm  àdUU  mdima» 
(»).  MMHiii4«  opflittur  Mwfîirfi  plmmqae  «»• 


MMNdï»  filV  ^ittuitcr  agi  <t  cvm  qirï'Vgît  ia  crîmc'n  fuMcribere  : 
aoa        mbliaiai  fli  ÎMdiciiM,  ied  quia  vifiiiA 


k  vi  boamuOi  rapteem 
qvadrapliua.  L.Vk§,Jk 


te  nom:  leur  Peint.         ,     ...  ..^  •«  ttôenaÏM  •fwiiui*'  ctil»  t«lf«>t'fin«ia  «fit- 

19.  C«  0//  ro/i  */l  civilement  nfponfthU  dtt  Wl,  aadmfiofte  cocfcmdmBf  mm  Mw  itocB  reious , 

fani  ta  (ut  ni  fAmear  ni  le  Con^éeti  fi  qui  vdit ,  potcrit  civilitcf               ^x.  ff.  it 

\X.  Vimkr  dit  Toleur ,  quand  efl  temu  fi^*'         .                                          ,  , 

t.  0-]f  N  appelle  \c>?^  Jîinpîcs  ,  ceux  qui  ne  font 

tla  t-on  co-  \_J  accompagné';  d'aucune j  circonfhnccs  capa- 
âml       ^       ^graver  k  peine  ovdinaiie  qw  le* 
kMi  OM  andiÉe  à  et  «ÏM  1 
ki ,  fims  Te  nom'4t  Ux  ,  tm  cdkt  dv 
main  qui-  î!j  (!rok 
du-  foyaume. 

Il 


Xend 
«rois 


dupliia^  apte  pMcft 
«gère  " 

Non  poterit  prafc*  provincis  cf&cete  uc  furù 
damnaram  nea  ^uatur  lafaiais.  V.  t,  6^,  ff.  dé  h 
Affif. 

I  I  I. 

A  l'égard  du  Droit  Canonique  ■■  nous  voyons  »  DîAhn 
<|lie  le  m^jr  Iteove  compris  dans  le  nombre  des  film»  da 

crimes  q\»i  font  exprel'''-n:nr  r) '■'"frr't";  pnr  l.i  loi  droit  eiao- 
divine,  tant  d;ar.s  l'ancien  que  Ujc,  le  nouveau  "^'V*  ^ 
tcn.Tment  ;  &  qu'il  y  avoir  mèn\c  ,  fuiviint  l;i  loi 


V  Ce  que    Si  l'on  confultc  d'abord  le  Droit  Romain  ,  l'on 

le  droit  Ro-  voit  d'après  ks  diCpoCtioiu  des  diâcrentes  loi»  qui  de  Moyie ,  peifîe  de  okMt  portée  contre  ceux  cpii 

Mnttcttiicr                       ^        ^  digefle  tc  du  #n  rcndoieat  ooiipaUea.-Ko»Teyoni  miffi  dlun 

lté  Wff    ^^'^^      Furtir  ,  &  fon?  cchri  des  inflinues  t/f  aittre  côté  ,  d'après  les  difpcifitions  pnrtictilîcres 

ol!r'i.^ati^;éus  qii.s  ex  diMi)  tî.tfcur.tur ,  qu'en  gi-  de  ce  droit  ,  que  l'on  comprend  fous  ic  nowi  tie 

niraî  ta  pc;nc  ordinaire  du  vcl  étoit  purement  vol  en  (général  toute  ururpntioo  qui  fc  tait 

séoaniairc  ;  &  que  le*  loix  diAingiicot  faïkantat ,  bien  d'«ucnù  (i)   fans  diftingaer  celles  qui  fonr 

a  cet  égard ,  \vs  voir  manifeftes-  de  ceiK  ifoi  ne  ûâm  fur  des  meiddei  y  tm  é»  immeubles ,  iàiii 

l'étoient  pas,  et»  ne  puniffant  ces  ('emicrt  quede  diitinf^ii.'r  non  pl.is  ccîl.s  (pii  Te  H  u  fccrétenienr , 

Il  peine  du  doiible  ,  au  lieu  de  ctUc  du  qu.tdn>  ou  .'i  force  ouvenc     qu'en  un  mot  ce  di  oit  veut 

pU  qu'elles  avoicnt  attachée  aux  premiers  (i).  qu'on  ne  confidcre  point  tant  b  chofe  dérobée , 

Ceft  auA  par  cette  tsifon  •  çni'dle^  ne  mentent  que  l'intsntioa  de  celui  qui  dgrobe.-  &  c'eft  pour 

ce  crine «pnn  aonlm  étenUauf/Ms  (2)  ydoitt  cda  qtAl  ai»  «aier aon  plus  aociwe  difiltrenoe  fur 

k  ineur  &  fe  ovienr  (0  «  & 


cene 
ticte. 


/ 
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LES  LOIX  CRIMINELLE  S,  Lïv.  m  TiT.  VI. 


as» 

qu'il  excepte  feulement  les  impubcres  ,  comme 
éant  incapables ,  à  caufe  de  leur  défaut  de  dlf- 
«emement  ,  de  faire  injure  à  qui  que  ce  foit  (3). 
B  excepte  auiïi  ,  en  faveur  de  l'intention  ,  les 
Tols  qui  foin  f^is  daiis  une  extrême  nèceiTité^ 
Mais  hors  ces  cts  particuliers ,  il  déclare  infâmes 
&  incapables  i'iae  admis  en  tèmtùfp/^  tous 
ceux  <iiii  commettem  ce  crime  (4) ,  &  îl  vent 
furtout ,  qu'on  ne  puifTe  les  admettre  h  p!nitence 
qu'après  avoir  reftttué  ce  qu'ils  ont  pris  ,  à  moias 

Îu'its  ne  fe  trouvent  dans  l'impoflibilitè  abfolue 
B  le  faize  ;  &  encore  ne  les  difpeiHfr'fril  mê- 
me,  ea  ce  dernier  cas  ,  que  ibm  h  condit'ion 
qu'ils  ne  feroient  pas  dans  la  fuite  en  fiiiiatlon 
de  pouvoir  réparer  le  tort  qu'ils  ont  lait  à  leur 
prochain  .-  de  quoi  il  àmffi  égalemeot  lew»  lii- 
htiers  (5). 

(l)  Poeiuiti  tû  occulte  auferre  :  maliô  majorit 
Mtoa  eft  vifibtiitcr  eripcrc ,  auferre  ergo  noienri 
Sve  occulté  ,  five  palam  habet  pr  j^rcpuim  f.n^m  -, 
furti  enim  oomine  benc  mtcllign  -  r  ,l!niid 
ufurpatio  rti  alUn*.  Noa  ennn  r.ip:nam  ptrmiûi  qui 
lurium  prohibuii  :  fed  utiquc  tirrii  nomioe  is  Icge 
veteri$  «ftamcofi  8t  rapinam  lnr<?lligi  voluik  A  patte 
eaîm  lotum  fignificjvit  ,  quidquid  ilhcilè  rCfOOl 
proximi  Jiit'crtur.  Cjh,  I).  tétif.    14.  ^u.  5. 

[1)  Fur  3Litcm  non  folùm  il>  maioribii»  ,  I  ;  d  rnita 
in  minonbus  iiodicattu  i  ooa  eoin  id  quod  turte 
abbiLitn  en,  fed  nw  fimMÎt  ettcadjti».  Cm.  4> 

tauC,  IÇ.  cju.  I. 

(V  11  rctatum  perarouè  eft  eoj  qui  laiuriam 
nati  i^ûiljfic ,  H  facere  poiïe  :  faoé  funt  quidan  qui 
Ucere  non  poffunt  ,  ut.  puta  furiofat  &  impuku  ^ui 
doit  capax  non  eft;  nanque  hi  injuriam  paii  lo> 

*  leoi ,  noo  ftcere ,  cum  iaiuria  ex  aSèâa  ncimit 
cooéllat.  Cm.  11.  €éaf.  t}.  l». 

f4)  CanilinikMN  itcmi*  Ci  fitBMOim  cana  Patrum 
flenue  ctna  «moibus  qtii  nobifcum  Au»  epifcopit.... 
M  fntes....  Sinilefoue  eonim  nullaceaùf  ad  accufa- 
tîoaen  vel  ad  teftirnooiDro  fmt  admîtiendi ,  quia 
infâmes  funt  te  juflè  fcptilcadi ,  quia  funella  eft 
vos  eonttn.  Cm,  ^  cm^  |.  |w.  |< 

(0  Si  res  aliéna  ffrafar^m  peceatum  eft  ,  cum 
reddt  poflït  non  iMMUr»  non  agtiur  pccmieaiia  , 
fed  fiagiiw.  Si  autem  veracicer  agitur,  non  rernit- 

•  •  '  *   •    «inir  peceatum,  md   rcftituatur  abUtum.  C^n.  1. 

€aaf.  14.  j».  6...  Nemo  qui  nipit  morient  (i  habet 
undé  reodat ,  (alvaiur  ;  li  ces  quorum  tuit  învc- 
■ite  non  poteft,  «ccleûs.  vel  paupcnbut  tribuat. 
€!m.  4.  «w*^  14.  f. 

IV. 

Corn-    Quam  àiiq»Ix)ixpefti<iiiiefes:apafoîtipie, 

ment  puni  f>  l'on  remoMC  au»  premieis  tenu  de  noue  mo- 

p.ir  nos  narchie  ,  l'on  Aiivoit  la  difpofiiion  tlii  droit  ro- 
lût*  ;  Aciii-  nain  ,  en  ce  que  ce  crime  n'étoit  puni  oniinai- 
l'-rT"  **ou  que  fw  de»  peines  ptoiainres  ;  par  la 

pr^ntipi  e  talion  »  comme  nous  l'avons  remarqué,  (l'après 
rcRic  a  cor- nos  hiftoriens,  que  l'argent  étant  pour  k«  ex- 
folier en  trêinenicnt  rare,  toutes  lortcs  de  trimes  ,  à  l'ex- 
ceptioa  de  ceux  tie  Iclc-majellé  &  autres  que  nous 
STom  remarqués  prècidemmenc  ,  pouroicnt  fe 
me  '  ;  t  T  AT  àei  comportions ,  à  prix  tTargent.  Mais 
il  y  aveu  au^  cela  de  particulier,  &  qui  di£- 


cctte  ma- 


tîn^oit  ces  anciens  ufages  de  ceux  du  drok 
mam ,  c'cft  qu'à  dtiàut  de  ces  foncs  de  compo^ 
fliKNis  f  le  coupable  étott  piuri  dans  iâ  peribniiP} 

psr  l'ahcifion  de  quelqu'un  de  Tes  membres  ,  & 
mcmc  pr  k  dernier  fupi^iice  ,  lurfque  le  vol  étoit 
confidérable  ,  ou  qu'il  y  avoir  récidive.  Ceft  œ 
qui  parolt  encr'ïutfes  par  les  capinilaires  de  Qm^ 
lemagne  âc  des  Roa  lès  prédècefTeurs.  Anffi 
voyons-nom  ,  d'après  les  loix  qui  font  interve- 
Ques  depuis  ce  tem»-là,  qu  a  mcuirc  que  1  argent 
ed  devenu  plus  commun  dans  ce  royaume ,  & 
que  le  luxe  s'cft  ai^ynenti  avec  les  fornmes  , 
la  peine  de  ce  crime  cA  suffi  devenue  plus  ri- 
gourcufe.  Nous  en  avons  un  exemple  remarqua- 
ble dans  l'ordonnance  de  François  1  ,  de  1539  • 
que  nous  aurons  lieu  de  rapporter  en  traitant  des 
vols  fur  les  grands  clicmins  ,  &  de  ceux  fai» 
aveceffiaffion  ;  fitivMt  laquelle  ces  Ibrtcsde  vob 
ne  doivent  être  puis  de  moindre  peine  que  de 
b  capitak.  Nous  VOVOltt  auilî  ,  à  la  vérité  »  que 
parmi  ces  anciennes  ktixll  n'co  cA  aucune,  i  la 
rétiorve  de  quelques  countmes  particulières  ,  oo- 
tammeot  celles  de  Bourgogne  (t)  ,  de  Nîvemois 
(î)  de  Brcragne  (3)  ,  qui  porte  des  dirpoftians 
précités  fur  la  peine  da>  wls  ftmpUs.  Cependant  , 
comme  ceux-ci  ne  Êdfoient  que  s'accroître  jou»' 
oeUemeot  par  llnduleeDce  des  juges  i  l'arbioMé 
4elqaels  cette  p^ne  étoit  kiffie  ;  b  néceffité  de 
rcnicdicr  aux  défordres  qu'cntrsinoit  la  fr6qi;ence 
de  ce  crime ,  l'urtout  dans  ces  derniers  tems  où 
le  luxe  a  été  porté  aux  plus  grands  excés  ,  X  eo- 
ân  donné  lieu  k  la  nouvelle  loi  iverrcoue  ûtm 
le  désoler  règne  ,  &  que  nous  croyons  devoir  rap- 
porter ici  ,  parce  qu'elle  fait  aujourd'liui  la  prin-  ' 
cipale  règle  qu'on  doit  confulrer  en  cette  ma- 
tière :  l'on  veut  parler  de  h  dMantÛNt  du  4 
Mats  1724(4). 

(l)  Si  aucun  (  foru  VattitU  (.  iu  tit,  prtmitr  Jt» 
jafiicu  ié  U  Coatumt  d*  Beuigogiu  )  commet  finple 

lïfcm  qui  excède  de  dix  'ivr»<  tourncii  pour  la 
première  fois,  il  fera  puni  a  l'.irburagc  du  juge, 
fsni  mort  natureit?  r*a  mvtiiation  de  mcmbcc;  Oc 
que  s'il  commet  plus  grand  larcin  de  dix  livres 
pour  la  premiete  tou  ,  il  fer»  puni  corporelle- 
ment,  félon  l'exigence  des  cas  ,  &  a  l'aibitrage  du 
juge...  i  &  »'il  commet  autre  larcm ,  il  en  pcrdt» 
la  «ie.« 

(s)  Si  aucun  commet  larcin  non  excédant  feixaate 
folt  penr  la  première  foit,  il  fera  puni  félon  la 
difcreiion  &  arbitrage  du  juge ,  iufqu'i  ntiàtalioa  ' 
de  membres  exclulivcment  ;  fit  pour  fa  l^conde Ibis ^ 
iufqu'à  mutilation  de  membres  incIufiTemcnt  ;  8e 
pour  la  tierce  ,  condamné  à  mort...  Et  û  le  larcin 
«ft  qualifid  00  aggravé  de  quelque  qualité ,  le  dé- 
linquant fera  puni ,  fuivant  l'exigence  du  cas ,  do 
la  peine  oidoapée  4«  droit.  Cem.  dé  NiMm.  ti.  m» 
an.  S. 

())  Et  pow  Ctn  non  qualifié»  ne  fera  tmpofée 
peine  de  nMrt,  s'il  ne  aioate  ou  excède  la  fomme 
de  dix  liv.  monnoie  ;  aa«{uel  cas  tVnfuivra  pcin» 
de  mort^  CiuC  ca  tout  fathiw^  du  iu^e»  fcloft 
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(4)7  0»»«  ft&SdK. 

JU«iKf<  fvIcBMt  4e  Pitit  t  «moriét  fu  aoi 


efdb«i ,  éaa»  lei  denricici 

lé ,  i  la  pourfuiie  8c  ft  U  punickw  f  un  ^ 
bre  de  gens  fans  aveu  flc  ptévemn  à»  criflM  »  qui 

t'ctoienr  répandus ,  tant  dans  noire  booae  ville  de 
Vint ,  qye  dans  nos  proviocet ,  ont  purgé  noire 
RoyauoM  de  la  plus  grande  partie  de  ces  fcélératt  i 
mau  l'eap4rMOce  ayant  (ait  connoicre  à  nos  juges 
qu'on  ne  vient  auv  plus  grands  crimes  que  pair  de» 
grés ,  8c  que  le  peu  de  fcvériic  que  les  lois  oM 
9ppotté  yiCqu'i  prcfcnf  à  punit  les  mo)ft.îres  crimes , 
efi  la  foujcc  qui  produit  les  plus  grands  ,  noui 
avons  réfolu  d'y  pourvoir.  A  ces  Caufcs  ,  ?tc  Art. 
I.  Ceux  8c  celle»  qui  fe  crouverofli  à  r.ivun  r  (..in- 
vaincus de  vol  &  de  Uictns  taits  dans  les  e^hies  , 
cnfcmble  leurs  complices  &  Tuppôts.  o:  pourtont 
être  punit  de  moindre  peine  que,  favoir,  les  liom> 
mes  de  celle  d^s  ^al?ies  à  lems  ou  à  perpétuité, 
Cl  les  femmes  t^i.•lIlel  d'une  marqub  fa  forme  de 
la  lettre  K,  &  ei:l'-rinces  à  temî  ,  ou  pour  leur 
Vie  ,  diai  la  muir-jQ  de  loue  -,  le  tou'.  l'aas  pséju- 
dice  de  la  peine  de  mort,  s'il  y  écheoir,  fuivant 
l'exigence  du  cas....  Art.  11.  Le  vol  domcAïquc  fera 
pufti  de  sÉort.».  An.  Ui.  Ceux  ou  celles  qui  n'ayant 
•Moce  M  tcfm  4e  tuftice ,  (»  nonveront  pour  la 
ftmiira  Saiê  convaincus  de  vol,  nuire  que  cenx 
coani*  4na  les  églifcs ,  ou  vol  doncAïquc ,  ne 
powtont  Ctre  condamnés  i  moiadrt  peine  que 
celle  ta  ibuei ,  &  d'dcte  fléirii  d*amê  marque  en 
forme  de  la  lettre  f^,  fans  préjudice  de  plus  grande 
peine  s'il  y  échoit  ,  fuivant  l'exigence  des  cas..,,* 
An.  tV.  Ceux  &  celles  ant,  «près  avoir  été  coa- 
'i  pour  vol,  on  dinrîi,  pour  quelqu'autro 

ri  ce  foii ,  refont  coovaiaciia  de  récidive  en 
vol ,  ne  pourront  être  condamnés  à  inoin- 
dre peine  que  ,  favoir  ,  les  hommes  ,  aux  ealcres 
à  tems  ou  i  perpétuité  ,  Se  les  femmes  à  être  de 
nonveju  flétrie*  d'un  double  tf^ ,  R  c'cft  pour  ré- 
ciJivs  de  vol  ,  ou  d'un  lîtttpic  K,  fi  U  premiete 
flcirilTure  a  cic  encourue  pour  autre  crime  ,  &  cn- 
Icr  -.ers  â  tems  ou  pour  leur  vie  d.îns  Ici  maifot,  i 
dj  i.>Tce,  le  loui  faos  prciudice  de  li  peine  de 
mon  s'il  y  échoit  ,  fuivaai  l'cx;gcnce  des  cai.,... 
Art.  V.  Ceux  qui  feront  condamnes  aux  gJtercs  à 
tems  eu  à  pcrpctuuc,  pour  quelque  cr.m;  que  ce 
luilTe  élit,  feront  rtïtri»,  avjnt  d'y  cirï  conduit», 
es  trois  lettres  G.  A.  L.;  pour  ,  en  cjs  d;  réci- 
dive en  crime  qui  mérite  peine  iftliclivc,  être  pu- 
ai de  mon....  Art.  Vf.  Seront  les  d^u.t  jrt.cics  ptd- 
cédens  exécutés  ,  encore  que  les  ^ccuies  «uiTeat 
obtenu  de  nous  des  lettres  de  rappel  de  ban  ou  de 
galeiea  ou  de  eosnnuiation  de  peine  pour  précé- 
MM  Tolt  on  aoiret  crime*.  Si  donnons  en  man* 
«  tÔBtDéU  dm  4  Mm  1724.  rtg.  U  |i  Mm 
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notre  jurif- 
pruience , 
conforme - 
■rem  aux 
loix  Ro- 
Huises, 


V. 

L'on  Toit ,  (faprés  l'article  )  és  cette  dernière 
îd!  ,  qiic  le  vol  ttoplc  dont  nous  vonlom  parler 
ici  ,  n'cA  pns  feiilefflent  puni ,  parmi  nous ,  par 
des  peines  pt:ciinlaire»  ,  comme  il  l'êtoit  chez,  les 
romains  »  tnais'^u'outre  ces  (bries  de  condanina- 
doiKotihMfiianiaoïIeb  chofe  ▼sMeft  troarc 
«oiqoiifS  coinprife  cette  kâv  *  encore  attacha 
des  pdnes  corporelles  ,  en  vmilMtrqiie  le  moindre 
vol  ne  jiuiiTe  c:rc  puni  d'une  imiindre  peine  que 

de  .&dlc  du  ibuet  de  de  U  marq^  »  à  quoi  noue 


IFrÉRENTES  ESPECES.  sj} 
jurilprudeiioe  3  ajoaté  la  peine  dn  bamiflêmeni^ 
Aioii  ,  comme  ces  demicres  peines  ne  peuvent 
être  prononcées  qu'enfuiie  d'une  inftruaion  ex- 
traordinaire ,  il  en  f.itit  conclure  nJ.c\;/Iiiifemcn> 
^ue  nous  ne  connoitlbns  plus  ,  depuis  cette  loi , 
l  u(àge  de  pourfulvre  ces  fortes  de  crimes  par  la 
voie  civile  ,  tel  qu'il  fc  pratiquoii  chez  ro- 
mains. En  forte  que  nous  ne  diAingiions  ,  fur  ce 
point ,  le  viil  des  autres  trimrt  publias  ,  qu'en  te 
qu'au  licu  que  ceux-ci  peuvent  6c  doivent  même 
être  pourfuivis  par  les  parties  publiques ,  fans  qu'il 
foie  befoin  des  parties  intcrcàiiirs ,  il  faut  nécef- 
faircinent ,  pour  que  cette  partie  publique  foit 
aiitori('.;c  à  pourfuivre  le  vol  ,  qu'il  y  M  une  ■'  i 
plainte  ou  dénonciation  de  ia  part  de  celui  qui 
prétend  avoir  été  dépouillé  injimcxnent  de  fa  pro-  -> 
priété,  ou  de  fa  poififTion.  Maisaufli,  dtis  qi:'il 
y  a  une  plainte  engagée  de  la  part  de  la  partie 
privée  ,  celle-ci  ne  peut  plus  e]np^i.hcr  ,  par  fon 
défiAemcnt ,  que  cette  plainte  ne  foit  fuivic  par 
le  mini/lcre  public  ,  ponr  y  fiùre  appliquer  les 
peinei  porté»  par  la  loi. 

V  I. 

Cependant ,  quelque  générale  8t  ahfolue  que  S.fnuâê^ 
paroiiie  la  dil,H)li.Jon  de  cerie  loi ,  dans  la  |)einc •"'•Pi 
qu'elle  ordonne  rclativcnicjH  aux  voli  fjmplcs  »  concerne 
il  faui  convenir  qu'elle  foufTre  plufieurs  exception»  ]«,  infeofé» 
dans  b  pratique  ;  exceptions  tirées  «tes  loix  to-  &  lesii 
maînes  qoe  notre  jurifpntdeiKe  a  cru  devtrfr  adop- 
ter ,  coiDinc  ttaiu  fondées  fur  des  motifs  d'trquité 
&  d  honncKtc  publique  ;  tk  qui  ,  par  cette  rai- 
fort ,  n'ont  point  été  dèfapprouvées  par  nos  fou- 
verains  ,  dans  las  différens  ca$  qui     font  prè- 
feniés.  Ces  exceptions  font  de  trois  Ibrtes  ;  les 
une;  excluent  abfolumcnt  h  (iourfiiitc  .•  d'autre* 
n  acLnicuciit  la  pouhuiic  que  par  la  voie  civile  feu- 
lement :  d'autres  enfin  admettent  la  pourfuite  cri- 
minelle ,  fans  nèamnoios  qa'eUe  puiâè  aller  jii£> 
^u'au  régloMOt  à  r«iliMmfiilaii«v 

VII. 

1°.  Quant  à  la  premicrc  Exception  qui  exclut  7. 
toutes  fortes  de  pourfuites  ,  noi4s  enavon>  donné  <ïc 
des  exemples  en  commen^t ,  dans  la  pcnonne 
des  iafiat/a  6*  du  ttfoUrts  (i)  i  ce  qui  ne  doit  fclamtt^H 
qu'arec  les  niodificadons  les  fils  de 

Îme  nous  avons  remarquées  en  traitant  des  eau-  famille ,  les 
es  qm  font  ceÛcr  le  criine  ,  ii.  notamment  quant  ''ST^IV*  ^ 
aux  impuhens  ,  en  diflinguant  ceux  qui  font  d'un  *  * 
âge  voiûii  de  la  puberté  i  &  qui ,  ium  pour  lors 
capables  de  coimottre  le  mal  ,  peuvent  aufTi , 
ctnnrTu;  tels  ,  être  pourfuivis  non- iLuLuiLnr  pour 
la  rclbuHton  des  citofcs  volées  ,  mais  encore  pour 
être  punis  (i)  ,  quoiqu'à  la  vérité  d'une  peine 
moindre  que  celle  portée  par  la  déclaration  de 
1724  ;  telle,  par  exemple,  que  droit  le  fouet  fous 
1,1  CujhJe  ,  ou  autre  peine  non  inû.'n.miL-.  En 
ùttte  q^e  ce  a'eft  q^  lôtfqu-'il  s'ag^  d'ua  de  ce» 


Socon» 

excep- 
tion OUI  rc- 
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rck  qBiStBttWÊmpét  aiNloUont  sttaché  la  peine  par  cet  héritier ,  apris  (à  reiKmdadoa  llWrMhé; 

op^ato  >  que  IViii  peut  pottir  b  pcinedcs  iai|Mt>  de  celui  où  elle  watok  pgrécédé  cène  fenonci»> 

lieres  pifqa^  cette  «Ttee  pendu  foiisksiiffidlM  •  tioa^M.  Poar  ce  qnî  coAceoie  le»  vob  ûits  pgtr 

ainll  que  tioW  I^VOW  iCMtrfNi  «Q  OMMIt  de  les  Fib  de  Famille  ton  fuit ,  dxts  les  pys  du 

cett«  peine.  '  droit  écrit  où  la  puilTaiicc  patcrnelîe  a  encore  ileu* 

(OUtpuMfiiriote  &  impiA«  ^  dolietpasiK»  ^  ^'^P*'^"?"      loixronuines  ,fuiWDjldq«dfc« 

««,  iMB^MhiînfHiifMfefi  Ment*  Mmftflmi«iM«  b  ptrc  n  étant  cenft  qu  une  mcme  peffomio avec 

^utU  es  aflMb»  feneHui  c— IHIt.  Cm^^ if.  fon  fils  ,  il  ne  peut  exercer  aucune  a&iott 


gcrs  qui 
caoMtceit 

«■TOl  d« 

cnii-el. 


fV.  I. 

(i)  Ifl  feoun  fcieaditm  eA  mis&ram  tflè  aa  tm- 
jm*t  rem  alieiiam  aatoveodo  nirwn  &ciat,8c  plt> 
cuir  t  «nia  tmiam  ec  «SiiAe  finaalît  cMfifKt,  M  de- 
«MMobttfwieocnniackfipabmBfi  proximus  pw- 
kenan  fit  *  8i  ek  i*  inteUigat    deliaqucre.  l'Jlit-  /. 

V  I  I  L 

A  l'égard  de  la  féconde  Exrepifcm  qui  ex- 
clut roulement  de  l;i  pourfuite  crimlneîle  ,  & 
n'etnpéciie  point  qu'on  ne  ptrifle  être  d'aiHctirs 
tettnbtvi  ovilcment  pour  la  rcflitution  des  cho- 
KS  volées  ,  &  ks  dommages  &  intérêts ,  nous 
en  troo%'ons  les  qn.itro  exemples  fuivam  dam  les 
loîx  romaines  que  notre  jurifbriidcnce  a  atli-;  '  es 
fnr  ce  poitu  :  favoir  ,  i".  celui  de  la  ftimic  qui 
vole  fbn  itttri  (l)';  %*,  tAA  àt  fils  i«  famille 
qui  vole  fes  pcre  &  mcrc  (a)  ;  celui  de  l'Ai- 
Tuicr  qui  vols  foo  co-béritier  ("j)  ;  4".  enfin  celui 
de  Pi^v'w  qui  volefcs  co-aObciés  (4)  ;  l'on  veut 
dire  ipM  da«»  tous  ces  cas  ,  où  l'on  peut  prcia- 
mer  4|ti«  Icf  îotaStaSàm  om  éti  fâtcs  i  d^iwv 
itKcntion  que  celle  de  vokr  ,  à  caufe  cl-  I  c'p  re 
de  droit  que  cea  (brtcs  de  qualité  donnent  lui  U 
diofe  «éott  que  Ton  fouftrait  »  l'i^onn^teté  publi- 
^  ne  pmMt  po»  de  picodic  b  vok  criouocUe 
pour  en  obtenir  le  rccouvretaent-.  Cette  denitef« 
coiifid'rnt'on  doit  ïïA'oir  lieu  fiirtout  par  rapport 
aux  foitikiii^ions  tititei»  p>ir  la  tenitae  à  Ion  iVlari 
«ir  à  fa  fucceiîîon  ,  en  ce  que  l'aéiion  faauufe 
mk  feroit  internée  contre  die  à  ce^ojet ,  tULt- 
chîroît  nhc^vtmem  contre  k  onrt  lui-nfane , 
en  compromatant  Vhooneur  de  Ton  mariage.  C'eft 
auiVi  par  cette  raitbn  que  le  droit  roroaio  avoii 
étsAK  en  ce  cnsuneaâion  pnrtiaifiew»  fltpnre* 
ment  civile ,  fous  le  nom  à'A3io  mum  muut- 
mm  (  I  )  »  Se  que  nous  appelions ,  fuhm  IKK 
fçes  ,  a-'fion  en  recelés  &  divtrtijjimtns  ,  dont 
l'effet  cO  ,  co!nmc  l'on  Ciit  ,  de  la  Êiii«  priver  de 
h  |Mrt  daits  les  biens  reeëlés  «  de  de  h  charger 
aufft  de  fn  part  des  dettes  de  b  communauté.... 
H  en  cft  de  même  de  THèririer  qui  fe  fcroit  em- 
psr^'  des  efiets  il'.ine  fuccelTuin  cctimninc  ;  l'oit 
veut  dire  que  la  peine  ordinaire  ,  fuivant  notre 
htrlffM-iidence  ,  en  pareil  c»  ,  eft  de  priver  cet 
h^ricicr  de  la  part  dins  ces  mêmes  effets  ,  &  de 
le  ripiitcr  liàrlticr  pur  &  fimpl^  ;  de  manière 
qu'il  n.'  peiH  i!L--lor-i  ;nii.r  ilii  béaJ^flcc  d'if»» 
vemairc  accordé  p;tr  la  loi.  Ainfi  nous  ne  difttn- 
guoi»  poiiK ,  Gemme  ««1  âHUt  dm-le  droir  ro- 
ieui ,  le  cas-ok  ta* ibtiMioa  amb-éit  Hm 


ce  dein'er  ,  pour  lu  rcpC;i:ion  dcscffctsquil  pré- 
tend lui  avoir  été  par  ïm  valais  ;  ou  du  moto& 
il  ee  lui  refle  d'autre  refTource  que  etUede  t'en 
venger  fur  le  pécule  de  ce  fils  ,  s'il  en  a  «n  ,  ou 
bien  de  lui  en  faire  tenir  conîjJtc  ,  a.vcrs  les  au- 
tres eiifans  ,  iiir  l'a  lcgi;iaic.  Mais  dan&  ;iiiLun  cas , 
foit  daiu  ks  paya  dn  droit  écrit ,  ibit  même  dans 
le  pays  coatintder ,  Ym  tfvAmtt  point  la  pour* 
fuiio  crim!nc!L>  fc-ur  les  \oli  Aq  cette  qu.ilirè"  ; 
&  cela  ,  Bon-ùulaueui  parce  que  ,  coœajc  r^ous 
l'avot»  dit ,  l'aâion  pour  vol  étant  do  £1  nature 
inlàmame  ,  l'hoonàtaé  publique  ne  penoet  pa> 
de  Tintenter  à  «eex  contre  lefquels  ote  devrait 
iij.^tTuirciiient  r^tl^chir  ,  ito'.  lurtout  à  eaufe  de 
ia  qii.iiiCt;  d'hcrt;i<2rs  piéiompuû  que  la  loi  donne 

à  ces  mêmes  enfans      Lnhn  qunm  à  rAdedè , 

c'eft  encore  fur  le  foodemem  oe  ces  mimes  prin- 
cipes que  nous  n^iadmettons  point  Tadion  crimi- 
nelle  contre  lui  ,  pour  les  foufirnfllons  ([ull  au- 
roit  faites  des  effets  de  la  fociété  auxquels  cate 
qualité  lui  donne  un  droit  g<lncral.  Nous  excep» 
tons  néanmoins  ,  sivec  h  loi  romaine ,  Je  cas  où 
y  auroit  pretive  évidente  de  ilot  &  dVims  dé 

confi.ince  de  fa  prt  ;  nons  ne  le  diAlllglKMH  polM 
pour  lors  des  autres  ctnngcrs.  ^ 

(f }  Rif  nm  MeoniBi  }iiiieia«i  fiagulare  ietredae* 
tm  «ft  aAimikf  eam  ^uc  uxor  fuii ,  qrâ  aea  fia* 
cait,  cmea  Ibrri  agcre  poiTe  ;  quibefdafli  enimaitik* 
ttbuioeqtiïdeBfiwaiii  eam  facere  ut  Morve  dffiOi 
cpiia  feeieiat  Tint  quodanmoio  domioeei  ctn  h- 
cemi  alii*  ut  Sabtno  &  Procuto  fiirto  quidem  «aïK 
£icere  ficuti  filii  pairi  faciat ,  fed  finil  non  effc  ae- 
tioeeai  coofthanoime  :  ia>qui  feoiee^  It  luliasus 

(i)  Si  rem  haroditartam  igooratu  in  ea  caofii  eflk 
iubripuifti ,  6inuin  te  facere  rcrpoodii  Paulus.  Rei  hai* 
niitvm  Éirtim  aOb  fit ,  ficut  née  etw  qus  fine  do- 
aim  eSt  &  iiôiiîliinmmateziAimatio  <ulit;piccu<.  L. 
6.  dt  «tpiL  kmnHh^m  Appartt  auwm  «xjiilata 
haradiaii*  criem  co  cala  iaieedî  poiia  quo  «aui  fiinâ 
agi  ime  poteft  fdlicet  an»  atitam  baredîtatcm  ,  val 
poft  sdiiam  ■memaaii  lei-ab  harcde  pefTefTa  (untà 
mm  in  hanc  caium  iïirtl  aâioaem  non  compctere 
palan  a<l,^m«is  ad  wddhiodMm  agi  poile  fi  qui 
viadlcauintt  cibibeii  dcfidcm  (afam  fit.  X»  %.£.  r* 
ff". 

fj)  Ne  eum  filio  familial  parer  furtl  .Ts^cre  poflîc 
non  juris  cc'ofliturio  ,  fed  njtiira  (ci  iiU|.tdintento 
eft  ,  quod  non  maci*  eum  his  quos  in  potofl^te  h;- 
hemut  qujoi  aobiCcum  ipfl  a^ere  poffumui.  L.  i6t 
ff,  it  f»n  

(4}  Qui  fne  dolo  malo  fccit,  Curii  non  mactur* 
Et  fane  credeadum  *ft  «  «ma  q»l  partît  Doenans  ai 
iure  pcti^i  (iio  le  uii  qutet  An*l  cnrrfBlwn  iaiie. ^ 
fitJE  f»»yiw(S«MMr  ~  ~.  --- 
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9.  TmH 


DU  VOLi 

cerit ,  {  potefteaim  conunvau  r«t  furium  Cac«fe  Xm* 
dubitate  diceixium  cft  iwii  /■diniNn  HWflIflfc  i> 

4i.ff.dt  (mus. 

IX. 

Cependant ,  ouolqre  ftiivam  la  Jurirprodeoce 
gkiém!e  des  trHHinaux  ,  la  poiltfutte  oriiniBeiî. 


cis  dout 


s  ni  f;;  d.iîts  :iui:iin  dos  qiutrc  t'i''"'  cn> 
nous  vcnonii  lic  parler  ;  il  s'cii  n^aii- 


moim  intruJiitt  un  v.ù^a  |v.ri:cul:cr  au  chdtelct 
de  Pam  ,  ci'aifanctrrc  la  plaime  6c  ria&nRatlon , 
&  mime  ifaHer  jitfqu'nu  déci«t  &  à  rinterroga- 
toire ,  pour  s'affiircr  fi  les  pcrfonncs  que  nous 
veooas  d'excc|ner  n'ont  point  de  compilas  diiu 
ks  recC'lès  &  IpoUaiions  qu'elles  ont  f^its  ;  car 
pour  ces  diîniien  ,  il  o'eft  pas  douRtix  qu'Us 
font ,  comme  tom  autres  étnngcn  qui  Tolent 
!'j  hicn  d'iiutnii  ,  dans  le  cas  d'ctre  pourfuivis  6c 
puais  de  la  peine  ordinaire  du  vol  ;  c'cA  ce  qui 
W  arouve  porté  cxprefTèmeot  par  In  lotx  romai- 
nes (t>  ,  conArnvx's  fur  ce  poun  par  ta  d'klarn- 
tion  de  1714  (2).  Il  par  oit  nèanmoim  que  l'on 
dlAingue  ,  fuir.iiu  notre  Jur;l"|)ri!(lcnLC 
avec  raiibn  ,  ceux  ^  ces  complices  qui  n'ont 
participé  au  vol  qne  pour  le  profit  poRkulisr 
tî-  b  tl;;!!»?  ou  des  llcriticrs  qui  les  ont  «m- 


ployc 


uns  des  c (Te ti  vol  1-5  à  Icitr  protii  particulier.  C'cft 
principalement  à  ces  derniers  que  l'on  cA  dans 
rtt<âge  d'aj^Uquer  les  peines  portfei  par  la  loi  ; 
f.r  !v»-,  fc  contente  ,  à  T'^gard  des  autres  ,  de  les 
uiiii  du  fimplc  banni tTcniau  (3).  Au  rcfte ,  que 
doit-on  entendre  fous  le  nom  des  ccmplues  de 
vol^  Se  àe  combien  de  maaiercs  peut-on  le  de- 
venk  f  Ccft  œ  <pio  non»  annm  fieu  d'établir 
dans  im  moment. 

(t)  Si  quis  Bxori  re*  natiti  fijbtrahemi  opem  con- 
filiumve  accommodavecit ,  ùuu  leaebitur  .  fcd  etQ 

furruBi  cum  ea  ft-cir,  tcncbttur  funi,  cum  ipsà  non 

teneatur        ipfd  cuoquc  fî  op'ni  furi  flllit  furti  ,  rion 

leaebitur  :  rcr.rii  ^motjruin....  Scm  vcsàfiii  no- 
mine  {uni  cam  icrcri  ncquaq^UMt  aWfaîfltlUtlIllt  Cfl. 
L.  %X.  f  X  &■      f.  et  Fur  t. 

{x)  EaftmhU  U^'i  coT^piutt      fappSu   V,  «Tt. 

fwnitr  de  la  DccI  îraiion  de  1714-  rj  jjHirtéc  cMevant, 
(\)  V.  At  Rea«iiron  ,  Tr.  de  ï  i  ( '.n  i-^un.  part.  a. 
cil.  a.  Diipleffis,  fur  la  Couc.  de  F4<u  ,  tic  dt  in 
GiMUk  «h.  f.  MS  aoiM. 

X. 

loDiffÉ-  3°.  Enfin  ,  quant  à  la  troineme  Exception  qui , 
teni  exem-  en.  admettant  a  pol^^uicc  criminelle  ,  ne  permet 


ET  DE  SES  DIFFÉPvIl^*TE^  ESPECES.        '  aj$ 

rigueur  de  ki  procédure  exrr.wrdinaire.  Les  loix 
r«rtinines  nous  en  donnent  jîorr  cxctnplc  tous  les 
dtlTcrcns  vols  qui  ne  lowbcnr  que  fur  ï'uftgc  OQ 
L*  fcJfcjj'iM  ,  &  qiii  ne  ccufiftctu  point  priuapa- 

icn:^ni  en  voies  dj  fait  (1).  Ainfi  îl  Lut  mettre 
de  ce  nombre  les  vols  'qui  Ce  o^aimctteiu  ,  i". 
pjr  les  d:fo/îl.ii>ft  ,  f..'jUcf.us-^.i-^:LP.s  y  Us 

cr4Mtîers  »  lorfqu'ib  wuiciu  &  fout  kur  srafic 
part'iCUËer  de»  c&olîs  qui  leur  oot  éi£  comtes  , 

ou  qui  leur  ont  cti  inifes  en  gage  (1).  z".  Par 
le  fermier  qui  rcJÏcnJroit  ,  depuis  l'expiration  de 
fon  bûil ,  la  jouiilîincc  des  lieux  à  lui  aflcmiés  , 
contre  le  né  du  propriteiire  (})  ;  par  A  ddi- 
ttwr  qui  jfefohcioît ,  à  Ami  créâiKier  ,  je  gage 
qu'il  lui  aiiroit  donné  (4)  ;  4".  par  le  ComaivJj- 
tttrt  qui  abutèrott^  du  prêt  qui  lui  auroit  cté  (ait 
en  changeant  fa  dcftination  ,  comme  fi  »  wpÊÊt 
empnuNé  un  cheval  pour  faire  une  lieue  ,  an 
hn  ea  fiitbit  faire  ptufteurs ,  ou  fi  l'on  prètoit 
ce  même  cîicval  .'1  un  autre  f  ^)  ;  n-ijis  ce  cai  par- 
ticulier ,  qnc  la  loi  romaine  met  au  nombre  ùsi 
vols  ,  n'eft  pas  regardé  tel  parmi  nous  ,  ni  même 
capable  de  donner  lieu  à  une  pout  fuite  criminelle  , 
mais  ftfulemcnt  civile  ,  pour  fc  proairer  des  dont* 
mngc:5  &  iiucrcfs  ;  p^r  le  corr:r::t  qui  retten- ' 
droit  l'argent  que  fon  maître  l'auroit  clurgé  de 
recevoir  »  &  qui  l'appliquerok  à  fon  profit  ;  (6) 
6".  par  dci  ouvriers  à»  artifins  ,  tels  ^iie  fotiloiu  , 
tailleurs ,  blanchifleurs  &  autres  qui  $e  fcrviroiem 
ou  poricroicnt  les  habits  ,  les  linges  »  OU 
effets  qui  leur  feroicnt  confies  (->. 


ceux  qui  ont  appliqué  quelques» 


volt 
pics 


dî« 
fim- 
non 


pai  :î-  !  :  porter  jufqu'au  règlement  à  l'extraordi- 
rmrc  ,  c  til-.\-dire  ,  qu'au  Ueu  de  prononcer  ce 


règlement  ,  l'atTuire  doit  être  civilirje  parie  ren- 
voi à  l'audience  ou  par  la  convcrfion  des  infor- 
nBtkms  eu  enquête ,  parce  que  les  condamnations 

qui  fe  prononcent  en  ce  cas ,  fe  ritolvent  ordi- 
n^rcin-.at  ca  doiuimgcs  &  int  jrcts.  t-n  forte  que 
ce  n'eft  que  lorfqu'il  fe  trouve  ,  dans  ces  fortes 
de  vols  «  des  circonftances  qui  les  reixlent  t^uali* 


fiés ,  qu'ils  pâurat.étre  pourfuiTit-diina  toute  la  ^  gl  M  Anb» 


(i)  Furium  autcui  fît  cum  folùm  eos  quis  iniercir 
pioodi  cauij  rem  aiicmr:î  amovc;  ;  fcd  gcncrctilcr 
Ciim  quis  alicnam  rem  iiivitr'  Domino  coilirc^-Ut.  ItS» 
que  livc  crediior  pignorc  ,  iivc  qii:  rem  iittnddm 
acccpit  ,  ia  alium  blum  eam  tran<t>rj:  ,  quim  cu)«is 
graiia  ci  data  cft  ,  fmtMtn  commiic:!  :  vc^uu  iî  quia 
argcr.-um  uieadum  jiccepcrit ,  quafi  aniico*  ad  cœ- 
D.im  inviiaiurus  fie  "îd  pcregré  fecum  luletit.  Auc  ii 
qius  cGuu.-n  ^cftimdi  caotâ  commodstum  fihi  lôiigiù» 
aiiquo  duxcnr.  Q.iod  vcterci  fcripferunt  de  eo  ùui 
ia  at;v'.-n  cquun  pcrdoxilTîr.  ïiiftil.ff.  6.  é:  col, g.  iju  t 

ta  itilR.  Bij'i. 

(%)  bi  pi;^i"!urc  crcd:io:  UMiur  ,  f  ini  rcncti;r....  cuai 
q'-i  quil  utrndutn  acccpit  ipfc  al.i  cnmm  davcrit  , 
farù  ob;ij;'ri  rd'ponfuro  clL....  cx  qua  iiui  appâter 
funutr.  fK-ri  ;  &  li  qui*  ufum  aliène  rei  in  fuum  lu- 
crun  coavctiâi ,  ncc  movere  quero  dcbet  quali  tiJul 
lucri  fui  gratil  facit.  L.  f4.  /.  l  &  t.ff,  dé  Pur*. 

(3)  lafictando  depofnum  ,  nemo  Ueu  furtxun  ;  Me, 
eoim  fiircum  cA  ipfa  iniîciatîo  ,Jicitt  ^fopè CurtUB cft»' 
Sed  fi  pcfTcflionem  e)u«  apifcatttr  imerveneadi  caïuft 
fjcit  furtunt.  Kec  trfert  iadigito  habeac  amulum  an 
daâyliotheca  qunn  cwii  in  depolito  (cneret , habcf* 
p»o  fjo  dcftina^crit.  L.  67.  ff',  ét  Fan. 

(4)  Qui  rem  piftQori  di.'t  ,  c^mque  fubripit  «  faitt 
aAiofve  tcne]tur.  L,      ff,  f-  ffl  ét  Fanit........  Ali-> 

quandfo  autem  ctiatti  wam  rei  fuirtinii  qui  commiitit  : 
v«[u(i  fi  deUior  rem  auam  credinri  «ipiortt  cauiâ 
dcdii ,  fubfiiaieeiii.  hjllt,  ff.  tty.  de  oUig.  fM  tm  rfi» 

(0  V**'  iownt'  fibi  comtnrHlît»  lonfjiu  duxcrit , 
alienave  rc  isvti»  O«aioo  uCo*  it  g  fiittum  fwix,  L* 
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LES  LOIX  CRIMINELLES  ,  Liv.  ITITit.  VT 


11.  Com- 

^Icci  de 
voli  ;  que 

tendra  finn 


(6)  SI  flMkdarero  tibt  at  pro  me  in  diem  <ide  jn- 
beat ,  nique  pure  fidcjullcrî»  &  folverii  s  uriliàt  ref- 
pondebitur  iaieTÏm  non  cffe  libi  ntadati  »6itmm  , 

fed  cum  dies  yenerit  fi  tibi  centun  dedero  ut  ea 

Ticio  d^ret ,  tucpie  noti  dederU  fed  coofumpreris ,  & 
mandsti  6c  fiirti  reneri  te Proculut  ait,  «uliiiid» 
dcrim  ,  ut  quf  vcllei ,  dare* ,  maodaii  UtùiHUKWioMm 
L.  iUff,  I  &  J.  ff.  marnât,  r,  eoatrt, 

aFttliotc  farctoator ,  qui  polieadli  «d  ftrdenda 
MMta  accepii,  fi  fonè  lut  utiiiir  ex  cosircâa- 
:  COnim  ,  furiunifeciâ^  vtdLiut  .  quia  non  io  eam 
al»  eo  videntur  accepta.  L,9k,jf,àê  fiau 

X  I. 

Mais  on  ne  doit  ps  cmnprendre  ,  dnn«  l'excep- 
tion dot)t  jtDUs  |).irîeins  ici  ,  le  vol  qiic  cominct- 
trbtt  le  débiteur  qui  fou&uroit  Ton  billet  des 
mains  de  (m.  créancier ,  ou  le  créancier  qui  dé- 
robcroit  Ta  quittance  à  Ton  débiteur  (i) ,  prce 
•  que  ces  (bnes  de  vols  ne  frapperoient  ptas  (cu- 
Icment  fur  l'ufage  ,  mais  Air  la  ])r(ï[)ricté  mcjne. 
AtiHi  voiC'On  plufieurs  arrêts,  un entr'aiurcs rap- 
porté par  BoniÊice  (%)  ,  qui  admet  In  pnuri'uite 
extraordinaire  en  pareil  cas.  A  plus  forte  raifon 
fi  CCS  billets  &  qu'itianccs  avoicnt  été  arrachés 
par  violence  ,  ou  furpris  par  traliilon  ;  ce  i'croit 
mcine  le  cas  d'augincnter  la  peine  ordinaire  du 
vol ,  en  1.1  portant  ju(qu*aux  gnlcrcs  ,  fiirtoitt  s'il 
^'agilToit  d'une  femme  conHdérable.  II  en  faudroii 
dire  de  nunic  du  crcsncier  qui  rcccvroit  en  paie- 
tiK'n:  ô.c  II. il  il^-bi:eiir  une  cliol'c  qu'il  f.mniit 
partcnir  à  autrui  {p  ,  ou  bien  qui  rcccvroit  en 
gnge  une  citofc  qu  il  faurok  ne  point  appaiteinr 
à  celui  qui  la  lui  donne  ;  car  dans  tous  ces  cas 
ce  (croit  im  véritable  vol  de  propriété,  punifl"able 
pr'.r  cfjnijqu(.:u  cic  l.i  pijin;;  ponce  \yi\T  la  dcclani- 
lion  de  1714.  Â  quoi  l'on  peut  rapporter  aufll 
le  vol  ftit  par  le  créancier  qui  retiendroit  le  gage 
après  la  dette  payée  (4)  ,  ou  qui  viemlroit  à  le 
nier  (O  »  &  pareillement  le  vol  que  feroit  celui 
qui  retiendroit  l'aî^cnr  ou  au:rcs  wrt'cts  qu'il  ju- 
roit  trouvés ,  &  dcnii  il  connoitroit  le  vrai  pro- 
priétaire {(<).  Il  y  a  plus  ;  dans  le  «as  mémo  oîi 
le  proprictatrc  ne  feroit  point  connu  ,  malgré  les 
diligences  qu'on  auroit  faites  pour  le  décauvrir  , 
\"'.\t\  .i.tcur  !l:rn';t  tenu  ,  fuivantles  canoniftcs  (  - ;  , 
d'en  laire  l'cnulai  au  protit  iks  hôpitaux  ,  à  moins 
qu'il  ne  (ùtluMndme  dans  le  cas  de  iceevoir  des 
cturitcs. 

(1)  Qui  tabulm  Vel  c«iitio«et  lawTit,  fiirti  te«e« 
feii«r  »  Bon  ttoaim  pretîi  tabularuai  ,  voAm  eiiam 
«in*  eiiod  iatrriitîi ,  quod  rcfenur  ad  sfl 
c)u*  ntoimB  qiNi  ia  hit  tabiil»  coatiaettt 

it  Furt. 

(t)  V.  Boaif.  f«Mi.  f.  1i«.  s.  rit. 

(j)  Ftirtiv*  quoq'JC  res  Se  qui  »i  po^TefTc  funt  oec 

fi  p.-s^i'lio  loRjo  icmpO'c  boaà  fid:  po!r"U2  fitcrint 
lafu  iAy.  p  'liant  ;  mm  furtivarum  ijrjm  LfX  duodc- 
tim  Tabul  jtum  ,  fc  l.:  x  A<  lu  i.Tii.li:nt  uAicapionem  ; 
\'\  poiTcirituffl  Lex  JuUa      l^Itutia.  Inflit,  l.ff.  l.de 

(4)  Ci«diior«ai  qui  poû  folutaia  j^ecuaùia  pigous 


:  coatiaettv.  i.  wi* 


aoo  teddat ,  furti  teneri ,  fi  crlindi 
verum  arbitrer.  L.  ^X,  ff.  dt  Fam*, 

({)  Sic  is  qui  depofituA  abneg|at  mm  ftinai  1 
fnni  wncrar  «  fisd  inl  A  iatcKifiaidi  csoiâ.  £.  l. 
db  Fmt. 

^6)  Qui  alienutn  quid  jiccoi  lucri  faciendi  caulâ 
funulit,  furii  obilringitur ,  iWe  fcic  cujus  fit,  five 
ignoravit.  Nihil  enira  ad  furium  minucndum  ftcil 
quod  cujut  fit  ignoret.  L.  4^.  ff.  dt  Furtii. 

(j)  Ncmo  qui  rapit  aaoriens ,  fi  habet  unde  red-  , 
dai ,  r.i[vaiiir;  fi  cot  quorum  fuii  inTcnice  non  potrnt, 
Hccldix  vol  p.mptribuf  tribuat.  Cdn.  4.  cj.i/  14.  iju. 
j  inqu'-à  ir.vtfiifti  &  non  redd:difi: ,  npuif»  ,  quan- 
tum potuiAi  f:c'.Ai.  Qui]  plut  non  inven  iii ,  idrô  aoa 
plus  ripuifii  t  quia  alienum  ncgai  fi  pofiet  &  loUecet 
paUCiS  MUClieâM.  Caa.  6.  ibid. 

X  1  I. 

Noos  venons  de  voir  ,  d'après  la  dèdaration  ii.Cafi>4 
de  1704,  que  cette  loi  ne  diftinguoir  point,  l'on  eft  ci> 
quant  à  la  peine  ,  les  complices  du  vol  ,  de  ceux  ^'î-*"'?*. , 
qui  en  font  les  principraix  auteurs  •  en  quoi  elle  jti  vol  fana 
n'a  iàit  que  coniinner  la  dilpoûtîon  des  loix  en  (tr«  al 
romaines.  L'on  entend  fous  le  nom  de  Ccwpliui ,  ranteor  ai 
eu  tetfc  matière  (i)  ,  non  fculenioin  ceux  qui 
aident  à  commettre  le  vol  ,  ou  qui  k  favorifcnt 
(le  detTein  prémédité»  firit'cA  y  mettant  eux- 
mèmes  la  main ,  comme  en  lenant  réclielle*  «1 
introdiiiiânt  le  voleur ,  en  lui  fourmiGtttt  de  6uA 
fes  clefs  »u  autres  inftn  mcns,  ou  bien  en  par- 
tageant avec  lui  le  buim  ;  mais  encore  ceux  qui 
excitent  à  le  commettre  ,  ou  qtâ  iVipprauvcnt 
après  qu'il  eft  commis,  en  donnant  tctnite  aux 
votenrs  ,  on  en  recélant  b  cholë  volée .  Nous 
aurons  lieu  (îe  pnilcr  plus  amplement  des  com- 
plices de  cette  dernière  cfpece  »  en  traitant  du 
vol  par  rtcélement.  Nous  obferverons  léulement» 
Allant  à  piré£sm,  qu'on  peut  mettre  au  nmnbre 
ee  ces  eomplices ,  ceux  qui  achètent  à  bas  prix 

des  cliofcb  qu'ils  l'avent  avoir  àc  voléct  ,  ou  qui 
les  acltetent  de  pcrfonnes  évidemment  fufpcc- 
tcs  fi).  Il  y  a  des  réglemens  particuliers  de  po» 
lice  qui  font  des  dé&nfes  cxpieflcs  aux  libnim. 
&  tiux  Orftvies  dVKheter  des  tivras ,  on  de  ta 
vai/Telle  des  fils  de  famille  ou  des  domeniqucs  (5). 
A  l'égard  de  tous  autres  particuliers  qui  achètent 
des  chofcs  volées  ,  il  eft  d'ufage  ,  dans  iMMVe 
}urifprodenoe  ,  ou'à  noins  qulb  n  ay^^  ^^'^ 
adnt  éam  les  Nnres  8t  marcltés  publics  ,  ils 

peuvent  être  poiirfuivls  pour  !a  rclTiiiuion  de» 
effets  volés  ,  fans  qu'ils  puiifent  même  répéter  le 
prix  qu'ils  en  ont  donné  C4)-  L'on  eft  sufTi  dans 
Vaùfft  d^order,  en  pùcil  cas,  aux  Propné» 
tares,  le  droit  de  revendiquer  ces  eflèis  par>tout 
oïl  ils  les  trouvent ,  &  même  d'en  faire  la  ré- 
el icrciie  dans  les  maifons  oîi  l'on  peut  foupçonner 
qu'ils  doivent  fe  trouver  :  ce  qui  fc  fait  en  ver- 
tu de  la  peimiffioa  du  juge ,  qui  peur  au^ 
tranfporter  tohnéme ,  s'il  le  juge  ;i  propos. 
CouiniiiTsires  du  Chàtclcc  étoient  r.nf icnnement 
daiu  cet  ul'age  ,  mai»  ils  ne  peuvent  plus  le  faire 
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BU  VOX  ';  ET  DE  SIS  TJlFriRENTES  tÈ?tCt^. 


WU^onrd'hui  faits  y  être  «utorifo  par  une  ordon- 
nance du  juge ,  depuis  k  rcglcmcat  fait 
arrât  du  9  juiUEt  171»  •  nfponfta 


remJica-:  ,  {'-m.  1  .  p-:  T.iTin  '  ,  fur  Tart.  5  de 
U  Coutume  de  Baurgo^nc,,...     auiù  litûlon,  vtt^ 


(0  lonwdam  Maaiia  furti  teoetu* 

AMI  <adl  «  ^ilf  «Il  t«  Cujus  ope  ft  Ml 


.   l,îafPO«nawrecAqtiiitbiiittaimotczcuC- 

iltWiliuwMnptrac,  am  tilû  «bAitcrii  ut  alîM  ma 
«un  tzciperec  Et  hoc  vinmi  bripArnnt  de  eo  qai 
esnoo  f ubro  ftiprir  «nataïaiB ,  ft4  fi  quid  eorum  fcr 
urciviam  fli  non  daii  operi  ut  famim  adiBilMMint 
UQtutn  eft  în  fafhim  aOio  d^iri  dcbct  :  at  abi  «fC  Ma» 
▼iî  TitÏM  furtuffl  f«c«tii,  aotbo  furti  reoenmr  :  ope 
tt  coaAIio  e)us  quoqoe  furtum  adaiitti  Tiderur  qui  fca> 
lat  foftc  feneftrit  fupponit  :  aui  ipfas  funeft»*  ,  vel 
oftiun  eflTrin^ii  ut  atiu»  furtum  facerer.  Quive  itm- 
Kienti  ad  ri!ringendum  ,  aut  fcalai  uiCtaeA(isfitpp<^ 
ncrcntur  commodaverii  fciens  cujus  rei  «Mil  « 
Biodavérit.  Ufiit-g.  it.àt  Mig,  fM  ur du,  iiÊfu 

(x)  Ripiaam  ctnere  non  ticet  aîfi  el  iflteadOM 
cui  c(l  oblata  reddarar.  Cm,  f .  c<o/!  14.  ». 
la  civilcm  rem  deiidcrarâ ,  ut  agniut  re*  turiivas  1 
pnùt  reddatu  ,  quim  (trctilim  fuerit  folutum  a  Domi- 
ni«.  Cutate  igitur  cauiiùi  negociari ,  nt  non  taaiùm 

10  dimna  hujufmodi ,  fcd  etiam  in  ctimima  ftifpicionem 

iccidatU.  L.  intiri'.  k.  Coi.  dt  Farti*^         Civile  cft 

quod  à  te  sdveifniut  touj  eirgir ,  ur  re»  quim  apud 
te  t'uilTe  i'jcens  ,  rxK'.b'rat  vcndiroren.  Nim  à  tras- 
feuBte  &  ignoto  leouiCe  diccre  ooo  coavctùt ,  vo« 
lenci  evitare  alianan  bona  vito  folJ^icioMak  L,  Ch 
riU  ,  ; .  ihii, 

(  5  }  AVrj.  Cet  réj;leinens ,  qui  font  rappoitii  au 
Code  de  la  police ,  foot ,  f«TOir  ,  1'.  quant  aux  eifé- 
vrts  &  LifUaiut ,  un  air^c  du  confeil ,  du  14  Janvier 

J707,  qiit  eajoint  «u*  oHevrci  d'jvoir  det  Itvret  vifé» 
&  parapher  par  le  1  .'^^  c  toIicc  ,  po  Jr  tcnrc  Icuri 
achat*  ,  le»  nom*:  ,  ,■;  u«  '  .r<-i  t  .  ''etr)!'irr<r^  ^i-"»  n<-r;onne« 
«Jefquelles  lit  .Tc  hi!TLri:  ^r-ir<.Tn> ,  '  rif,:ic(  ,  dia- 

mant fie  autre»  I,'.  n  irruirv-  s :i la  rapporte  au 

KlCmc  endroit        n       '    li  ;l  Trnli  c-  de  jutticc  ,  du 

11  Avril  1716,  ixartint  dtfcnie»  Jiix  orfcvrci  ,  lapi- 
daire» &  autres  d'jchrtcr  aucune  vaiflelle  ou  maricre 
d'or  &  d'argent  des  tieuans  ,  gsn*  d'affaires  &  .lutrc» 
perfonnes  proh^bcos  ;  &  aux  ,<;raveur«  flc  ouvriers  d'en 
effacer  le»  armes  ,  chifrcv  5t  marquet  <  fou!  lej  oeinci 
poncei  par  U  déclaration  du  17  Mari  de  !  1  ncmc  ati- 
oec  ,  qui  {oat  k  Lanu.Qfmsnt  &  l'amende  ,  &  laime 
la  conAfcaiion  ,  punition  corpeicUa  1  9t  aam  plat 
grand:  peine  «'il  y  échoit. 

a*.  Qaaai  aait  UMut ,  il  eft  porté  pir  l'art.  S  do 
■tekiBcat  da  «S  Fénict  1711 ,  que  ce«s  «ui  aoioat 
«»  frit  achat  da  UniCi ,  pniaia  Cl  pmhtMl» ,  Ataai 
«•  t«aat4ettîia«i«aâo0  «a  teuttaonilkaiHUiéifar 
»  leurs  regiiire* ,  comme  au^B  de  la  ^ualné  aaOM 
m  it  deraeum  dei  parriculiets  qtti  les  auitmt  veadotl 
m  Enjoint  Sa  Majeflé  auxdits  libraire*  &  tous  autres 
m  de  retenir  les  livre*  qui  leur  feront  préfenic*  par 
#>  perfofloe*  inconnues  &  furpcâai»  te  oe  tet.TCaiet» 
«1  tre  dans  Ici  vingt-quatre  heurte  «ancia  auiaa  des 
I»  fjadics  &  adjoints ,  qui  feront  tenus  d'en  avercir 
#  le  lieuieaaat-géncral  de  police ,  le  tout  à  peine  , 
i>  contre  les  libraire* ,  d'être  civilement  refponfable* 
a»  des  livres  voUs  ou  détournés  qui  fe  trouveront  chez 
M  eux,  d'amende  arbirra-lre  ,  &  d'interdiâion  pendant 
K  trois  moi*  pour  In  prcmicrc  tais ,  6(  même  de  pu- 

nition  corporelle  en  cis  de  rccidive  ,  îi:  centre  le» 
r  perfonn»*  autre*  que  Iffdîis  hlirsirci  ,  de  punition 
t»  corporel!:  po'Jf  la  première  fou.  K  Dictwnr;:iirf- 
i<  police  aux  int>ts  l.i-r^irei  (f  o-Jcvr/s. 

(4)     le*  attên  ra^poicétpat  UouTOt  fous  le  mot 


XI  IL 

Enfin,  {ndépenifammeiK  «le  erâmetle 'J-^»''" 

|.  ,  ,        ,         du  voleur , 

qiii  a  itcu  t.int  contre  les  anfcurs  du  vol  q"equjii,j  ^ 

contre  leurs  coniplict» ,  pour  la  punitioa  de  ce  tcBU* 
critne  &  les  réparations  ioUdaires  du  domnagt 
en  eA  véiiUià  i'û  y  m  «aam  une  afiion 
ttvileqyù  pemi^exeretr ,  en  cette  matière,  contre 
ceux  qui  ne  font  "ni  les  aufcurs  :ii  les  compilées 
de  ce  mane  vol.  Nous  en  avons  etitr  autres  deux 
exemples  remarquables  dans  les  loix.  Le  premier 
cH  celui  (te  Vhintitr  du  .voleur ,  quoique 
n'ayant  point  panicipc  à  fon  crime  ,  ne  luAe 
pss,  aui  termes  des  loix,  J"ê:re  clvilcrrcnt  rel- 
pofll'aàk  (lu  dommage  caulé  par  le  vol.  Suivant 
le  droit  romain  ,  cette  aâioa  n'avoit  lieu  qu'é- 
tant qu'il  y  avoït  pveuve  qne  l'iiéritier  eût  pro> 
filé  dit  vof  (1).  ftUis  fnivant  notre  jurifpruden» 
ce,  conforme  fur  ce  point  .1  l'ajuitê  du  droit 
canonique  (  >  ) ,  il  fuific  qu'il  y  ait  preuve  du 
vol ,  pour  que  l'héritier  du  vokor  (bit  tenu  d'en 
rèpoodie,  ann  de  décharger ,  parce  moyen,  la 
«Mêience  du  dêfint  t  en  forte  qu'il  oe  peut  s'ca 
difpeofer  qu'en  renonçant  à  là  f  " 


(i)  Niii  quannun  ad  eum  pervcnit.  L.  la  ff.  de  ho* 
nit  Mtakor,  jtd,  pcjffid. 

(s)  Scd  e|us  hxrcdestc  piopinqui  ad  quoi  bona 
pervcncrunt  iprius  ut  pra  eedem  riicisûciant  ,  cen- 
iiiri  fuot  Ecclefiafticà  cotnpelleodi.  C-y.  14.  Ex:r« 
de  ftftUut. 

V.  Faber  ,  laflit.  §.  uii.  i*  ftrftt.  &  nnpcr.  aH  

Chopin ,  rfa  pnril.  &■  ntflîc,  Ur.  J.  part.  1.  eap..^  Co- 
qtiil.  fit  t*H,  &  du  tu.  dtt  /«JUtti  d*  U  Coat,  df 
Kmhm»  êi  Btodeau  fat  Lonet ,  Lcti.  A  ,fimm.  iS, 

XIV. 

L'n-.itre  4!}'wn  civile  dont  nous  trouvons  auflî 


des  exemples  dans  les  loix  ,  a  Ucu  (Ingulicrement  j****™** 
en  fait  des  vols  &  foudraflions  faites  par  dei{ôjs£|j|^ 
COtnmi»  &  autres  préposés  ;  &  «Ile  s'exerce  cao-  p«r  leuia 
trt  etux  'mi  fet  ont  prèpofit  à  des  fondions  dont  fv^pattir 
ils  ont  aouic  pr.iir  tr  iTunuttie  cc5  vois'.  Cette  ac- 
tion ,  dont  nous  auiotis  lieu  de  prier  encore  plus 
pjrtieulicfienMQt  en  traitant  des  injures  &  lùies 
de  iÀit,  parce  qu'cUe  frappe  également  fur  tonna 
fbnes  de  donmaget,  eftjconnue  dans  le  droit 
rcrniin  ,  tantôt  fous  le  nom  d'aifiion  ir:0o:re  (i) , 
tantôt  fous  celui  tl'aâion  noxaU;  &  elle  cA  fun- 
dtl-c ,  fuirant  ce  droit ,  fur  ces  quitte  confidéra- 
tions  prindpaks  :  favoir,  i*.que  ces  m.nîtres-oa 
pnl>pofant  devant  lecueflKr  les  profits  que  leuM 
prépofib  peuvent  faire  dans  leurs  fonilions,  il 
eft  juAc  aulTi  qu'ils  fiipportent  les  dommages  que 
ceux-ci  peuvent  cnufer  dans  l'excrcioe  de  cea 
mimes  fooâioitt  (>)  ;  a"*  que  cerne  qui  fe  con- 
fient i  ces  (bncs  de  pripoles  font  moins  cenfca 
fiiivre  leur  foi ,  que  celle  du  prépofant  dont  ils 
dépendent;  x",  que  l'ordre  puiîtk  oe  permet  psb 
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LES  LOIX  CRIMIKE 

qu'on  piiifle  Ce  jouer  impunément  de  la  bonne 
foi  des  citoyens,  en  le  tail'ant  reprdenter  par 
des  nerfooiKS  qui  ne  (croient  ras  en  iat  de  i& 
pondre  elles  mcnies  Ce  leurs  aclior»  ,  ou  qui  ne 
leroieni  pas  d'une  fidciitc  8c  d'uni;  cxav.'titiidc  re- 
connue ;  4°.  qu'enfin  ces  prépolans  doivent  s'im- 
pnier  à  eux-mêmes  leur  io^rudence «  dans  k 
mtuviîs  choix  qu'Us  ont  ùn.  Nom  nrons  lien 
d'en  donner  des  exemples  au  fu;ct  des  vois  qui 
fc  font  dans  les  hôicllerics  ou  dans  des  coches 
&  navires.  Noib  en  trouvons  d'ailkurs  im  rc- 
maraïuble  dans  l'ordonnance  de  t68i ,  à  l'é^d 
des  ttnnier^  des  aides  &  gabelles ,  que  cene  loi 
décbre  dvùcnieiu  refixjnfables  des  faits  de  leur» 
commis  (6).  Il  en  doit  être  de  màne ,  fuivant 
nos  Auteurs  (  -  ) ,  des  gieffien  »  pour  le  fait 
de  leurs  coamisi  des  procureurs  &  notaires,  à 
règard  de  leurs  clercs  ;  des  tréioriers,  receveurs , 
&  autres  tïiuacicrs  ,  à  l'cg.ird  de  leurs  tom:iiis. 
Ces  Auteurs  vont  même  juiqu'à  prétendre,  d'après 
h  loi  roonine ,  que  dans  le  cas  oii  U  fcroit 
prnavi  que  ces  prjpofaiw  auroient  eu  cotuioif- 
faacc  du  vol  fait  par  leurs  pripolïs ,  &  qu'ils 
n'auroicnt  rien  fait  pour  i'eiti,)ccher  ^  on  pourroit 
les  pourfuivreperfonueUetocm  eux-roèmes  comme 
compUcet.  - 

(i)  lalliror  appellafur  ex  eo  quod  negotiogerendo 
tdâiiit  ;  Rti  muitùm  facit  tabernat  fit  prxpoiiitu  an 
cuilibei  âln  negociatioai.  L.  ).  ff.  dt  inflii,  alUei». 

(%)  v£qiHiai  pnetori  ^vifum  eft  ficut  commoda  {ea- 
timus  ex  3C:l:one  lalVtoria  ,  iià  etiant  &  nos  obligiri 
ex  contfâ^ibui  eorum.  L.  i.ffldt  tnftii,  aSio», 

())  Et  il  cutn  quo  contradum  ma^i»  fequiitur,  H- 
dem  prapooenus  quam  praepoflii.  Zoei.  ad  tit.ffl  dt 
iajiiu  aSioH. 

(4)  Omnia  enim  fîfta  M:i^i(lro  Achtl  prxflari  qui 
eum  pmpofuit ,  ailoquin  conir^henies  d<:cip(rcncur  , 
£c  faà'jm  hoc  u^n  in  M'igirtro  quam  h>Aiiore  ad- 
miitendum  propier  mUitacan.  X.  uff»f,fi  d'««Mi» 
til,  aSion. 

(f)  Qiionlam  fibi  imputare  debcs qoi pcspefiiit.  X. 

7.  ff.  ait.  ff.  it  in^it,  aSiiui, 

(6)  Chaom  ferMÏer  ou  fout-fermicr  liera  refpomi- 
Me  civiiemcai  de  Ce»  conmiu,  ncme  le  fcnnter  g«- 
airal  des  fait*  OM  délits  du  fous-feiaûer.  OrivuMiM 
di  16S1.  fit*  <■■■>—.  i*t  ftmu. 

(7)  y.  Pipm ,  «n  fou  HauSr.  dr.  des Aâ.d;rM^ 
maUfct.  y.  aoffi  Meisaefiat  le  Loi  S.  m  A  fwd cm 

M  fW  in  »lita.  f  04  il  lapp»  m  '"tt  pat  U^utl  un 
littur  fut  «Poitmai  à  féfmdnéu  fiil  dt/on  donifii- 
fiM  ,  ifui  arait  tmporUyatfimm*  taigiMt  f«'M  Ud  aioU 
taiii  en  fin  atftntt ,  ftaffin  nnmnmim  ce  thiwUr ,  fur 
U  jÏMlêmtnt  ijii'il  patoiffoit ,  fér  U  Uwrt  dt  M  limir  for^ 

fvril  étok  diuts  l'u/agt  d'tatfloytrc*  donujUfat  À  rtm*ir  d* 

CHAPITRE  IL 

Des  Vols  ftaiijt/s» 
SOMMAIRES 

i.  Qii'tmtnd-on  par  Vais  Qualifiés  ? 

£xifKglt4  titii  dt  la  DàlMdtioA  de  171^ 


LLES,  Liv.  III.TtT.  VI. 

3.  Autrci  Exemples  tirés  des  Lcix  Uomj'mes. 

4.  Si*  tlaffiu  ffincipalts  auxquelles  ces  diffèmtttf 
«ffH«t  dt  fttb  ptHvtm  je  TOfpMtr, 

I. 

NO  u  s  appelions  voU  quûUfiis  ,  tous  ceux  qui  l>  Qu'en^ 
(è  troRvent  accompagnes  de  quelques  cir-      *  ^ 
confbnces  qui  les  tirent  de  la  clalTe  ordinaire  des  qùaltfda  ^ 
▼ois  ,  6c  qui  tendent  à  en  iaire  aggraver  U 
pein& 

I  I. 

Parmi  ces  vols  quailitiés ,  il  y  en  a  dont  les  ^■'^^ 
CÎKonftaaces  font  telles ,  qu*dies  leur  ont  fih 
donner  des  dénominations  pvnodieres,  comme  ciaraiioad» 
font  ceux  connus  (bus  les  noms  de  coneuffton ,  de  1724. 

/liujfe  mcnnoie  ,  de  vtnte  à  faux  po'uîs  &  rm-fure  , 
d'u/ure ,  de  taaqueroute  JrauduUuJi  ,  éc  monopole  ^ 
de  StelLotiat  jOtit  teeiUmtnt.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  ne  font  connus  que  fous  le  nom  générique 
do  vols  tfujlifiis  ,  en  ce  qu'ils  font  Iculcmcnt 


dlll:; 


.■S  [nr  certaines  CTConlInnccs  qui  les  ren- 


dent plus  graves  que  les  vols  ordinaires  i  &  c'cft 
de  ceux -ci  donc  veut  parler  |»incipaleaient  1» 
dcc!ar..tion  do  i;'i4  ,  par  cette  chufe  qu'on  voit  ' 
k  la  fin  de  l'art.  3  ,  où,  iprèi  avoir  déterminé 
la  peine  des  vols  fimples ,  cette  loi  ajoure  fans 
préjudice  de  plus  groadu  peints  sll  y  ichet ,  fiuvant 
l'exigence  des  eat.  Non»  avons  vu  dlailkuis  dan» 
les  atf.  I  ,  I  &  4  de  la  même  loi  ,  trois  cxem- 
plci  diôcrens  qu'elle  iious  doiiiic  de  ces  vois 
qualifiés  ,  1°.  dans  ceux  faits  à  l'Eglifc  ;  i".  dans 
les  vols  domcAiques  ;  &  enfin  dans  ceux  qoi 
fe  font  par  rkitSve  :  troit  cas  partîcnliefs  pour 
lefquels  on  voit  nnflfî  qu'elle  a  augmenti  la  ri- 
gueur des  peines  ponées  contre  les  vols  ordinaires^ 
qu'elle  a  foiftdc  diffingucr  fois  le  mm  de  mu- 

IIL 

n  eft  auflî  parlé  de  ces  vols  epaSêët  ftos  dif-   1*  Autre» 

fércns  titres  du  droit  romain  ,  notnrrmenr  fous 
ceux  du  digcAe  ,  Je  effrailoribus  &  {xpiUioribus,...  iQxxVuitaelL' 
dt  plagiariis^,  de  furibus  babieariis.^  de  «nWMO  acs, 
OTo/o.»  dt  ahigtismm  dt  vi  bwMmm  natorum^  or- 
tomm  Fmim  eetfanm...^ie  mctnMo,  nma  ^ 
njvfragio. . , .  de  fnrtù  adverfus  rutitjs  ,  empares 
&  {labulanos....  Ce  font  auifi  ces  dift'ércntes  qua- 
lification-, qui  ont  fait  diAlnguer ,  d^ns  C^drO^», 
ks  voleur»  de  cette  efpcce,  fous  les  nons  de- 
tMrmit  ou  de  graffatores ,  att  ticii  de  «dm  do^ 
fiires  ,  qui  ne  s'y  trouve  employé  que  pour  dèfir- 
gocr  k&  voleurs  ordinaires. 

I  V. 

n  paroit  en  général,  d'aprdS  les  dUlib«nies  ^Siida^ 
loix  qui  ont  été  rendues  fur  cette  maticrè  ,  que  f*^*  princt» 
toutes  les  efpeces  de  vols  que  nous  appelions  P*''J 

qu.iiifît's  ,  peuvent   fe  réduire  à  ces  fix  clatîes  ^jg^,^^,^ j / 

j^iaci^akS)  que  nous  croj^oos  devoir  taiiss  iàeljpeea  d«; 
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forter. 


DU  VOL ,  ET  DE  S  F  S 

▼rfi  p<ni-  ^sparément  i  en  ce  que ,  parmi  ces  vob ,  il  y  en 
▼eacfe  rap-  ^  ^  piuj  graves  les  uns  que  les  autlts  i  &  aux- 
quels  par  conféquent  les  ligiflateurs  ont  cru  de» 
Toir  attacher  de  plus  fortes  peines.  Dan»  la  pre- 
mitn  j  nous  placerons  tous  les  vols  qitplitîés  \w 
la  Manière  dont  ils  font  eomotis  ,  comme  ibnt 
les  vols  faits  avec  efïraâion,  me  innés,  & 
dogiiifement ,  &  ceux  faits  par  excroqucrie  & 
filouterie.  Dam  la  fccorJe ,  les  vols  qualifiés  par 
la  nature  de  l.i  ciiofe  volée  ,  coovne  font  ceux 
fies  chofes  ùcrba  ,  des  deniers  rojanz  ou  pu- 
blics ,  &  le»  Tob  de  perfonnes  libres ,  connus 


DIFFÉRENTES  ESPECES:  5^9 
y  EffraSion  intêrieurt ,  diftinpièe  de  t extùiean  . 

fUHU  à  ta  Compétence  feuUmtm. 
4,  CmMHHC  ft  tOflJLiieni  Us  EfiaiSoiuf 
L 

ON  appelle  ainfi,  letiwboii  l'on  «emptoyé  i<  Poor- 
quelque  rupture ,  on  fafiuie,  pour  y  pti^ a^i£[|^ 


venir. 


I  L 

n  oft  parlé  de  cette  efpece 


Je  vol  fous  les  0\ffé- 


aiitrcmrnr  fous  le  itom  de  Plagiat.  Dans  la  trot-   itott  fimplcmem  corpotcUc,  ulle  <|uc  lacondàni- 

dilks  psr  les  "vmni  ai»  omesoc  m  nmet;  rearperiaice  ayant 


/terne,  nous  pailerons  des  vols  qualifié  par 
petibnnes ,  comme  font  ceux    faits  par  les  do- 
me^ques*  par  les  gens  de  guerre,  par  les  gens 
iTaf&faies.  parles  vafAooâs,  par  lei  hôteiUiers, 
maîtres  de  cocîie'^  m  tic  navires  ,  par  le*  voitu- 
ricrs ,  lacunicrs     lerruricrs.  Dans  la  quar.icmt , 
flous  comprendrons  les  vols  qmhfij*  par  le  lieu, 
comme  funt  ceux  £uis  fur  (e  grand-chemin  ,  dans 
ks  Eglifes ,  dans  les  mtffiut  royales ,  dans  les 
hôtels  des  monnoies ,  dans  les  auditoires  ^de  la 
juHice ,  dans  les  prifons ,  dans  les  fpefbdes  & 
bains  publics.  Dans  la  c'tnqu'umtf  il  ioa  traité  des 
▼ois  contre  la  foi  puMique  »  coaiaic  ceux  qui 
ft  îoBt  par  l'odcvanent  des  bornes  6c  Itmhes  , 
des  gerbes  de  blé  dans  les  clismps  ,  tlcs  hcf^I.uix 
dans  les  pâturages  ,  des  linges  de  blanchiil^^ge  fur 
les  étendoirs  ,  du  bois  dans  ks  diatitiers  ,  des 
arbres  dans  ks  ioréts ,  des  jeunes  oq»  &  des 
édialas  dans  les  vignes ,  des  légumes  dxns  les 
marais ,  des  inftruniens  de  labourage  dans  In 
champs  ,  des  volailles  dans  les  baires-cours ,  des 
DoifTons  dans  les  étmgl  &  les  réfervuirs  ,  des 

iapiiis  dans  les  garennes ,  des  abeilles  daos  les 
roches,  des  pavis  fur  les  grands-dienhis  ,  des 

cordages  fur  les  ports.  Enfin  dans  la  Jîx'ume  cLtJfe , 
nous  mettrons  tous  les  vob  contre  la  fureté  du 
Commerce ,  tels  (|ue  font  ceux  dont  nous  avons 


titres  du  droit  de  f^i  publics  &  de  Efafloribus.  ''^/'r"'!! 
I>l.ii>  au  ueu  que  u  peine  p<.)rtee  par  ces  loix  j^i,, 

'         "    -  droit  Ro- 
main futta 
poiot. 


fiit  voir  que  de  tous  les  v^V- ,  il  n  y  en  rtv 
peint  de  plus  dangereux  qut  celui -ci  ,  tant  à 
caufe  de  l'cfpece  d'iinpoffibilité  qu'il  y  a  de  s'en 
garantir ,  qtre  parce  qu'il  trouble  dïentiellement 
la  fureté  publique,  en  violant  les  afyies  que 
ciuqiie  citoyen  doit  trouver  tbns  fa  niaifon;noi 
Souverains  ont  cru  ne  pouvoir  k  punir  d'une 
moindre  peine  que  du  dernier  fupplicc.  C'cA  en- 
tr'autres  la  di^oGtion  de  l'édit  de  Fiançotf  1  »  ea 
Janvier 

Ceux  cui  firont  diiemeot  srtfints  &  convaincu»  pir 
juHicc  d'jvoir  ,  prir  u  litliauont  &  j^crflfinns  confpi* 
rccs  Se  machincc!,  pille' îi  dcifovfit  On  ri;it  les  alUai 
{<,  vcomi  i\  «liict,  «'liUget ,  &  Utvx  ie  no-rc  royaa- 
me  ,  p»y»  ,  tetrcs  &  feigneiirieii ,  eux  rr  .tî.int  pour  ce 
fïire  en  einlïoch*  pour  le»  guetter  d  cpirr  aux  eatrées 
6c  liTuct  dci'ditcs  villes,  les  dctroulTcr  Se  piller  :  9l 
av  fil  ceux  qui  feront  Ai  fcmblabic  en  &  au-dedaas 
Icfdaes  villej,  guettaoi  &  cfjii  -i  .  li--  nuit  les  paf- 
faas  ,  alSans  Se  venant  par  les  luc^  dicrUcs,  fit  qui 
entreront  au- dedans  des  maifon?  ,  icclles  crochettc- 
icnt  âc  turcctont  ,  ptcudtonr  fit  cnaporictoni  les  bicni 
qu'ils  irouveront  cidiies  mairom  ,  feroot  punit  en  U 
maaicre  qui  «'enûiii  :  c'cft  à  (avoir  ,  les  bras  leur  fe- 
ront rompit  k  brîOs  ea  deux  cndroiw.  tant  h,i!ii 
«ue  bas,  «vce  lettcim,  jambet  tt  cuiflin,  &  mi* 
tur  use  roue  hauMr ,  pltoi^  flt  ^hvée  ,  le  vifige 
comte  le  ciel ,  oft  ils  aeneuverom  vlvans  ,  pour  j 
faite  péalteocc  ,  lani  &  fi  looguMiew  qu'il  plaira  A 
....       ,  •  .     ..  ...        notre- Seigoenr  les  y  laiffer  j  Ct  natts ,  iufqu'a  c« 

parlé  pliiabaut,  tous  ks  déiuamnattons  particulières  en'il  foir  ordonné  par  iuftice.  £^  é$  timi$^  t,  tm 
tfufiiva't  debanmMrmne,  demonopoie,  deflet-  /on^r  1J54 


liontt,  &  de  recaenenc 


f.  I.  Des  Vols  ^ual/fïùpûr/j  Manière 
dont  Us  font  faits  ,  ou  des  V  ois  faits 
avec  Eflniâion ,  avec  Amies  9  DégiiUè- 
mewt  ^  Eiccraquerie. 

ARTtctK  I.  Des  Vob  faits  avtc 

SOMMAIRES. 

t.  Pourquoi  ainfi  apptUis  ? 

a.  Différence  entre  nos  Lfipj      ceux  du  Droit 
«êmâm,  faeeepomt. 


I  l  I. 

Cette  loi  ne  met  aucune  différence,  comme  }■  F.fl^sfca 
Ton  voit ,  entfe  les  vols  feits  avec  effraiHon  ex-  " 
lîricTire ,  de  ceux  faits  avec  clTraâlon  '"''"Varr.  j'^ 
Ccll  aulTi  de  cette  manière  qu'elle  a  toujours  été  rexcneu- 
entendue  d.TOs  notre  jurifprudencc  ;  en  fotte  <;iic  rc  ,  quant  4 
s'il  f«  trouve  une  diflinttion  porticultere ,  fur  ce  ^*  ct'wpe» 
point,  dans  h  déclaration  dn  mois  de* Février 
1731  ,  ce  n  eu  j'O  r.t  rcI.invenxnT  n  i;î  de 
ces  vols,  mais  i^-u'enicnt        rapport  j  la  com- 

Îitence  tics  /iigev  qui  en  drivct  conncîtrc;  c'eft- 
■dire ,  que  ,  pour  faire  cclTcr  les  conHits  tpit 
s'éloient  élevés  jufc|u'alors  entre  les  Juges  royatix 
ordinaires,  &  les  prévôts  des  rr.arjdiai.y  qui  j>ré- 
tendotent  juger  également  l'un  6c  IViUtre  de  ces 
vola  en  dernier  leflôrt,  fur  le  fondement  qae 
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l'ordonnance  de  1670  n'avoit  mis  niicunc  diffé- 
rence  (ut  ce  point,  le  Logiil^teiir  a  cru  devoir 
décider  ,  par  cette  dernière  loi ,  que  les  vob  av«c 
effraftion  ne  ftrroiein  rci'/.rdc^  déformais 

comme  cas  privoiaux ,  qu'.iiitani  qu'ils  (c  trouve* 
roicnt  accompagn6s  de  l'une  ou  l'autre  de  ces 
conditions  .■  ûtvoir ,  que  l'eâfraâion  feroit  £ùte 
avec  port  d'armes- &  TideiKe  publiqnejoa  Uen 
qu'elle  feroit  faite  dar.s  tîcs  inurs  ou  tott$  de  mai* 
fons ,  portes  &c  fenêtres  extérieures. 

Lei  ffiréu  cooBohroat  auA  d«  tout  Im  cat  oui 
font  prévôtaux  par  la  nature  du  crime,  ravoir,  det 
wois  faiu  avtc  tffriBion ,  torf<|U'iU  feront  atcompagnit 
dt  fort  d'armts  3-  violenté  faiUfmt  *■<  lorfqut  F tffrtâioH 
fe  treurtrj  avoir  éti  fàÎH  dtlU  tu  mri  pu  toits  itt  mai- 
font  &■  ftaitrtê  tMlirUutU  ^  ùtê  ftumt  mint  il  m'y  «««vif 
ta  ni  potti^tmu  ni  rMtm  gmilH*  IMd*  ail  BOit 
de  février  17]!.  ait.  5. 

I  V. 

>|,  Com-  C'cft  aufli  pour  conftater  la  qualité  de  ces  ef- 
meat  fc  fraâloiis  t  que  le  juge  doit ,  en  pardi  cas  »  fc  tranl- 
commet-  ponerfurle»  lieux,  en  drcfler  procéfr-verbal ,  & 
fcJâiSJ''  raème  fe  faire  aiT.ll.r  <1  expert»,  fi  l'dTnfiiOild'eft 

pas  abfolumcnr  m.inifcdc, 

Art.  11.  Des  Vols  avec  Armes  ù 
SOMMAIRES. 

'  I*  Potmftt/H  ton  joint  ici  ces  dtux  c'rconjl.ir:<:i. 

Jb  Co^miùté  it  not  Lmx  avec  le  Vroù  Romaia 

fir  ce  point. 
).  LitifaïucuSm,  pour  L  fiattide  P4fîs. 

L 

a.  Ponr- {) xj s  joignons  Ici  c«  deux  diffitreote*  cti*- 
«juoi  l'o^    Pi  conil.inccs  ,  parce   que  c'cd  p;incipaléiiiciif 
«kwcK  cir-    F""  Ici""  réunion  que  ces  fortes  de  vols  devicn- 
«oailnwM.  nent  qualifies  ,  6c  plus  punU&ble»  que  ks  vols 
ordiaaîrci. 

IL 

z.  Confor-  Le  droit  romain  mettoit  ces  vob  an  nombre 
mué  de  aos  des  crimes  de  violepce  publique  \  auxquels  il 
droit* 'ro-'  atraché  ,  comme  nous  favont  vu ,  la  peine 
maio  force  T<-'1'  ^'^  ■^^^      difpofition  des  .111- 

.|^iau  cieniKs  loix  du  Royaume ,  notammenc  de  l'or- 
donnance de  Fran(,ois  I ,  en  Mtd  1539  (i),  & 
de  celle  de  BkMS  (3},  qui  prononcent  la  confif- 
cation  de  corps  &  de  bienc  contre  ceux  qui  font 
trouvés  couratis  les  campagnes  ainfi  armv  s  &:  dj- 
guifés  t  pour  y  commettre  des  voieries ,  ntcur- 
tres  &  «flairuuts  ;  &  qui  en/oignent  en  consé- 
quence aux  liâl^icajis  des  lieux  oii  ils  paiTenc ,  de 
courir  delTus  au  ion  du  todin  pour  les  arrêter,',  & 
même  leur  pennctteut  de  les  tuer  en  cas  de 
lift?ncc. 

(i)  Kiv.-;  ce  qui  a  été  dit  de  la  violence  publique 
fn<i(  le  ûtre  da  crimes  de  Lrft'Mt^^  w  litCMd 


(i)  Dcfcndon^  à  loui^j  ncrfonnrs  ,  de  quelque  état 
qu'ili  foicm  ,  d'iikt  par  Its  vitk-i ,  <.i:cj,  to.-iîii ,  boif, 
bourgi  &  chcmini ,  arirci  de  harnom  (cltcci  ou  ap- 
pareiu ,  feuli  ou  en  compagnie ,  mafqués  ou  dcguifc4  • 
RNH  qoelque  caufe  qae  ce  fbit ,  fur  ^eioe  de  con^ 
fiftaiMd  d«  corps  &  de  biens ,  fans  aucune  ciception 
de  petAone,  Pareillemeu  déCeadooe  i  toute*  peifoa- 
nei  de  recevoir .  loger,  recéter  lelfe  Bmiew  de 
geoi ,  Toit  per  forme  de  logia  &  bètcUcrie ,  00  cnlcun 
maifont  privées ,  fur  les  peines  defltu  d^ict.  AîbS 
auflitàt  que  telles  peifonacs  feront  venues  à  Icue 
notice  Se  eonnoiflance ,  leur  eaioignontde  it*  venir 
déclarer  à  no«  oi!îcieri  plui  prochains  det  lîeuK  oA 
ils  auront  i:i  trouvé* ,  «  où  Vopportuoité  adoooere» 
fur  peine  d'être  dit*  complices  6c  fauteut*  det  autres, 
fit  punit  de  fembtablrtpeiBci  :  vouloni  que  la  moitié 
des  con/ifcaiion«  qui  t  eofuivroat  dvfditt  forfaits  ,  foie 
appliquée  a  celui  ou  à  ceux  ,  foit  ferviieurt  ou  au» 
très  qui  les  donneronc  6c  découvriront  ;  6(  qa'iceUo 
moitié  ,  leur  foit ,  fjni  autre  Ucdar^iion  ,  adiugéa. 

Ditl.  i:  Ftûnfùh  7.  ic  I  (jq.  ^n.  1  ,  3  4. 

(j)  (Ju  iml  aut'.  nf  ^  «-uit.'u'i  ,  Se  j(T;fTînts 

auront  cic  commis  p  ir  !ci  chcmioi  par  perfonnc»  ojiif- 

3uéei ,  vouloat  qu'iUcur  Ciitt  couru  fut  par  «iiiorilé 
e  jufticc ,  &  avec  ics  officiert  d'icclle  ,  en  toute 
voie  d'habileté  8t  à  foa  de  toxm  \  d  qu'étjr.t  ap- 
prcliefidés,  ils  fotcnt  punit  par  le*  juge»  dct  lieux 
nos  didknilatloo.  Qri.  dt  ilMa,  m. 

I  I  I. 

lia  été  rendu,  depuis  ce  une  lui  ^.Loip*^ 

remarquable,  qui  a  prlnciplcmen:  jvjur  objet  de  ticulurc 
veiller  à  la  fureté  de  la  Ville  de  Pk.s,  en  répri-  ^'JïftJ 
nom ,  par  des  peines  féveres,  la  licence  des  fol-  ^i, 
dsti  ai-x  ( nnk  ,  Françoifcs  &  aurrcs  ,  c]\ù  f  roiont 
dans  l't\abitudc  tic  fe  déguifer  fk.  cluugcr  <!  J.u- 
bits ,  pour  s'introduire  dans  les  maifons  &  alTcm* 
blvc»  publiques ,  &  y  commettre  plus  împuaér 
ment  des  crinses  ;  Toa  veotpaite-  de  h  Déclarar 
tion  de  i6yo  (i)  .  P^r  laquelle  il  eA  porté  ei- 
prenrément  que  ceux  qui  (ont  ainfi  tiouvcs  de 
îuur  ou  de  nuit ,  ayant  l'épée  ju  ».  té ,  8c  autres 
armes  prohibées ,  uront  srrètés  iii:  cuoduin  «Une 
les  prifons  du  ChâteUt;  &  enfuttt,  ilir  ks  coo- 
clunons  du  Pr«ure  r  lîu  R  i  en  ccS  î-j;  ' ,  jugis 
eh  dcinier  ruiTurt,  ul  être  cuodamocs  aux  galères» 
k  tems  ou  k  perpétuité. 

(i)T  OUÏS  ,  tu.  LcaplatBics  qoe  aew  evoe*  i»> 

jLé  çiict  des  m'tt'rres ,  volt ,  violencvf  tt  lUov* 

ceriei  qui  fr  Lcmmirtient  fréquemment  éia%  noire 
bonne  viUe  &  t'  xnourgt  de  F-irit,  par  let  foidjts  du 
rcg  mène  de  no«  ^jrdes'frai'foiièc,  pendant  qu'ils  y 
font  leur  f<:H>ur ,  ooMS  »ym  obti^se  dVn  faue  re« 
chercher  I  t  CJ..f  t  poiT  y  apporter  le  remtdc  coa* 
vrniible  ,  &  prociif  T  aun  habitant  de  noin-d-.te  ville 
de  l'sf-s  n-i  •  n.iilfiî-  &  i  ri.-  fur'é,  Nout  avOOS 
C-C  -Aii'^rr^c-  r  x^c  ;  :i  donn  juxi:!»  (o'datt  ia  har- 
dir-iTo  de  1.  r- T-T'it--  iti  naiiv.iût  a.;i.  .s  ,  cVft 
l'clpcraiicr  v  ;/iir  pu:  r^'».'  nn--5  fii.jiir  foMat?  , 
par  ie  moyen  ou  ch  n^'.mtrni  de  l«uri  habi  f  ,  ti  d'j 
pouvoir  ,  p;ir  t  -  <lej,'iifjprrnt ,  commettre  avec  im- 
punité, &  ca  hrr  p^iit  ficilcmcnf  Icu  i  crimes  ^  parce 
que  piruillaot  t'. t  Ivpcb':^  vc:u<  comme  desgen- 
tilihomines  r>u  '  :ï:ci'~-r%  de  no»  tfoiij»»»  :  cet  hahtr, 
qui  le»  dcjjuifc  ,  ote  jux  autres  homme»  l.i  (11''  ircc 
qu'iti  p^urroiertt  avoir  de  ceux        li  i  .Tjpru..i)fot , 

s'iî',         conn    il o  >.■!"; f    pn..r  ,     .,'v  vi  ii  i  -r:  .1 

ceux-«.i  la  liberté  d'caucr  daat  toui  la  l;cux  dau4 
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hV  VÔL,  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES»  t6t 

Art.  1 1 I.  Des  Vu/s  f.:its  par  Excrty- 

qucrtes  ou  Fiiouicnes. 
SOMMAIRES. 

t.  ComtHtm  font  qudifiis  &  punis  cts  [orut  it 

î'c'.tnrs  ,  i/j/w  U  Droit  Romain. 
2.  Ltur  Peine  jfiùvMU  nos  C//dgu, 
t 


totiUt  ks  âiTGmblées  publiques,  &  d'y  piiroitrc  fin* 
être  connu*  même  d«  leurs  otficlcrt ,  qm  ne  Ici  Tout- 
friroicnt  pst  i'tis  !fS  coonoilToicnt.  NcanmoLns  , 
comme  notre  inrcriiion  n\<ï  d'«rTi,)OihcT  ceux 
<lcs  foldau  de  Bo:re<Jit  rc^:mcnc  tlri  gsrdrj  qut  fça- 
veni  un  métier  de  le  inte  ,  ni  même  de  travailler 
fur  les  ports  &  dan»  !cv  halks  &  auuct  marché*, 
à  quelque  Tacatioo  que  ce  foii ,  pendant  qu'i!»  de- 
meureat  ea  cetudite  ville  ds  Pans .  dans  ic  temps 
•«quel  itiMfoKpeiiK  défini*,  &  i^u'au  contraire 
Uw»  IboiniM  bien  «ito  ét  te*  «W^occuper  à  que:- 
9i«  atuer ,  pme  que  »  per  le  nejtn  ée  leur  cr«> 
▼lit,  Ui  évitent  le  MbsttclM  b  libmioage, 
fluot  defoet  Oibfiflrr  Se  Caiie  fliMAer  fhi»«oa 
Araeetleun  fimillM  ,  tt  «'ennttieeMiit  4ut 


"        T  ^  '^  voleurs  <lc  cette  crpece  font  connas,  dans 
i-«    «J'oii  romain ,  tantôt  fouj  le  nom  éa  Sae- 


habitude  de  travail  qui  leened  phitfropref  i  noua 
lerrir  quand  nous  les  fiifocn  amchcr  ea  casepuee  j 
St  qu'ainfi  nous  voulons  bien  penaectrc  i  cetwïân 
qui  rravaillent  de  quitter  l'habit  de  foldai ,  tl  dTett 
prendre  qui  foicai  plus  propres  à  leur  tnétier ,  pourvu 
que  ,  dans  le  t«apt  de  leur  travail ,  Ut  ae  panent 


point  l'épéei  mati  nous  voulons  suH!,  eu  ce  fai- 
fani ,  dter,  autant  qu'il  nous  ell  poflïble  ,  lus  autres 
foldart  qui  ne  travaillent  point  letoccafions  &  les 
moyens  de  commettre  des  meurtres  Se  autres  cri- 
me* ,  dant  lerquels  la  liberté  de  quitter  l'habit  de 
foldac  dans  l'Ara  ,  &  d'y  ctie  l'epée  au  câté  en 
babit  dc(;uifc  ,  les  fait  tous  les  jours  lorabcr  :  Tça- 
cbant  que  ici  défordres  ne  peuvent  cire  jrrcics  ,  ces 
crimet  prévenus  ,  &  la  fureté  publicjue  iciibiie  , 
qu'en  dctvndsm  à  tous  foldais  du  réj^iment  de  noi 
gtrdef  de  fo  traveftir,  ni  de  fe  trouver  l'épée  au 
Co:e  en  autre  hab;t  que  ^.!ui  uu  rtgimenr  ,  foui 
de*  peines  ttèi-reveres.  yV  cticjufes  ,  6cc.  Qut  tous 
les  loldats  du  r;  ;i  ^nt  de  noi  gdrdcs-frjnço;rci  t.  a 
feront  trouvbi  de  nuic  ou  de  jour  diot  ilutrc  bonne 
ville  &  faulbourgs  de  Paris,  foit  dans  leurs  quir- 
tiert ,  foit  hors  de  leurs  quartiers,  dans  les  rues  , 
places  publiques ,  Eslife*  ou  maifoo*  particulières  , 
vaveAu  &  vitus  d^ime*  habsit  que  ceux  du  régi- 
■cm»  evMt  i^ipài  en  c4ié  êc  eunci  «iiiMpe&* 
kces  Bvlct  OntaonaMai*  Mtee  a«  fnftot  potBtdc 
ddfiMf* .  ftint  anMe  ««oadaitsdans  iMpriTons 
ta  chifclex  de  aonedilC  ?91e  ,  pour ,  fur  le  proci»> 
verbal  de  l'oficier  qui  les  aura  arrêtés  en  cet  écac, 
te  fur  tes  cooclu&Mis  de  notre  procureur  avilit  Chi- 
tetet,  y  éire  ju^ea dernier  reSbrc  &  faos  appel, 
■i  autre  forme  ai  6gut  de  procès ,  flc  coodamacs  i 


I.  CoB* 

jfae- 

cuLmou  coupeurs  de  bouffes,  tantôt  fous  celui  2"!',''^^  * 

DinOtrU,  prce  qu'ils  s'introdiiifoicnt  dans  les  forte*  de 
mirons  finis  difTércns  prétextes,  àmi  Li  vue  d'y  voleurs 
voler,  (i)  Les  uns      les  autres  dévoient ,  fuivani 
ce  HKinc  droit ,  être  punis  plus  rjgoureuianeQC 
que  les  voleurs  ordinaires ,  à  ctnfe  «le  h  tnllifi»  ** 
OC  de  l'abus  de  coniûnce  dont  ces  IbcM  d»  vob  fe 
trouvent  accompagnés.  (  :) 

(1^  Saccularii  qui  vctaas.in  bcculo  artes  rKr> 

cenies  partem  fnb(.ucunt,  pjrtein  fubtrahuor;  item 
qui  dircâjrii  jppellanrur  ,  hoc  eft  hi  qui  m  aliéna 
cosnacutj  fe  din^im:  furandi  aoimo  :  plufquam  fure* 
puniendi  fuiit,  Idcircnq  io  3>jt  ad  tempus  in  opusdan- 
tut  publicum  ,  aut  fullibus  cjfîi^aatur  &  (limittuauir • 
aut  ad  tempus  re'.c  ;n   ;  r   L.  ~:jf:  it  exttaoU.  ttim, 

(i;  r.  Automne,  ca  U  Conter.  furceueLou 
I  l 

CV-rt  aufli  par  cette  raifon  que,  Aiivant  notre 
)  imprudence  ,  il  cft  d'isfage  d'auementer  ,  en  P*""^  • '^^'"^ 
pareil  cas  ,  U  peine  ordnuirc  du  vol  ,  foit  en  uf^'es""* 
prolongcam  le  tons  du  banniffement,  foit  même  * 
en  portam  cette  peine  jufqu'i  celle  des  galères , 
furtout  lorfque  ces  excroqucrics  ont  été  rcjvtccs, 
&  forment  un  objet  confidérable.  Au  refle,  com^ 
me  ces  fortes  de.  vols  fe  roiiwieueM  priocipde» 
ment  à  l'occafion  des  jeux,  nous  n-irons  îieu  d'en 
pafkr-plut  aniilcinent  en  traitant  des  dciics  de 
police; 


lervir  comeu  des  ferçin  fur  eof  fuleres .  fans    «   «  >  _ 
qirïl  Clic  ea  la  liben*  d«  juges  de  andtrer  cette       1 1.  MJei  VOLS  qualifiés  par  la  nature 
•       -Mi*  bien  de  farbitrer  à  temps  ou  à  perpé,  CUOSE  rOLI^E  ,  ou  du  Vol  àtS 

CJiofes  facrécs  ,  .hx  Deniers  Ko<  nux 
OU  Publics  j  VoL  des  Perfonnes  libres 
OU  du  Plagiab 

Art,  I.  Vol  àa  Choses  facrùs, 
SOMMAIRES. 


temps  ou  a  perpé* 
\,  fislon  qu'il*  l'efliraeront  à  propos.  Permet» 
tbnt  néanmoins  i  ceux  des  foldats  dudit  régiment 
de  nos  gardes  ,  qui  travaillent  de  quelque  mcticr  & 
profeflïon  que  ce  foit  ,  de  quitter  l'h.ihii  defold^t, 
&  de  fe  revêtir  des  habits  propres  U  convcn.ih.'cs  a 
Jeur  ffléîiet ,  proffffson  îk  travail  ,  a  condition  tou- 
lefoii  de  ne  point  porter  i'cpcc  ni  autre  arme  dé- 
fendue pendant  tout  le  temps  qu'il*  n'auront  point 
l'hibii  d-i  foldai  du  régiment:  enjoignons  au  Heu- 
feaaai'criraincl  de  robe^coarte  ,  &  au  chevalier  du 
guet  de  notrediie  Ville  de  faire  arrêter  tous  les  fol- 
dais  qui  fe  trouveront  ea  autre  habit  que  celui  du 
rc);imcnt  ,  ay.iot  l'cpée  au  côté,  &  au  lieutenant- 
Criminel ,  6c  à  notre  procureur  auiic  chjielet .  do 
ic  ii  r  :.i  main  à  l'exécution  des  préfentes.  DiOm  dë 
3.^  J^i^it  169a.  ng.  U  %  StfUmhi»  fmivant. 

V.  AU  futflut    tl  fat  noaj  dit  fur  te  /ju» 

qui  fera  dit ,  fur  le  port  d'armes  &  les  maXe^iadcs . 
?  '  Ptffif  4f  Pflitf^ 


S. 


I.  Diflinnicn  des  chof^s  ficries^  dt  cdktMÙ  fin» 
feulemcm  conjucrcts  â  Dieu, 
Qu'tnitnd-on  parçkofts  confacrits  â  IXt»? 
Qiitd  ,  des  l  'ois  faits  dans  l'Sglifi,  du  eJkfig 
non  confacrèes. 

I. 

NO  W $  «vous eu  Heu  de  parler  de  ce  vol  fous 
letittedn  ûcrilège  ,  où  nous  avoiis  diftin- ch^J  fj. 


I.  Diffîn* 

tion  des 


ky  chofo  âcrèes  deceUes  qui  foiK  létde-cfto  de 
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LES  lOrx  CRIMINELLES,  Ltr.  m.  Ttx.  VL 

Art.  IIL  Du.  Voi  des  Per/hniur 

libres  ,  ou  Plagiat. 

SOMMAIRES. 


fllM  qui  ment  confacrées  \  Dieu.  Le  crime  qui  fe  commet 
rooM^ni'i"  ^  chofcs  factus  ,  icUws  tjuc  Calices 

bcNc*  i  '  ^  Ciboires ,  eil  ordiiuiremenr  puni  de  la  poten- 
ce ;  &  U  dÎQit  l'toe  de  la  peine  du  facrilégc . 
qiii  eft  celle  du  ftu  ,  lorfqinl  cA  aecomp^igné  de 
profiiiation  d'horties  conûcréc*.  Ocfl  cntr'iutres 
la  dilporuion  de  l'ordonnance  nuiiialrâ  du  mois  de 
Juillet  1717  (i),  conforme  fur  ce  point  aux 
lotK  d'AUemagne  (1)  &  à  b  iiiriiprudeaoe  des 
tribnntux. 

(1)  Quicoaque  aura  pitié  ,  ▼olé  ou  dérobé  ,  en 

temps  de  paix  ou  pendant  !>  çucrre  ,  foit  itvtt  le 
Royaume  ou  en  pay»  ennemi  ,  cahcei  ,  ciboires  , 
ou  autres  biens  d'iv'life  ,  fera  pendu  ôt  wranglc  ; 
6c  fi,  pat  les  Cîr -omt-i-LC^  r:ij         ,  ;;  K-  'r;>;iTrit  jr 

avoir  eu  profanfli  i -1  de  ciioie»  (jcjces  ,  li  fera  con- 
darnnc  1  1  i-u    Or  i,  di  JuilUt  17 ty  ^  an,  16. 

(11  (  r  lui  qui  aui«  volé  le  foleil  ou  ciboir«  dans 
leqjfi  f  roit  le  fimt-facrernent,  doit  ètrecondamoé 
a  perdre  !a  vie  par  le  feu.  Celui  qui  aura  feuleoMM 
volé  de*  vifes  facré*.  d'or  ou  d'argeat,  Am  qii'il 
t'j  trouve  riça  da  iàiai  *  ou  des  patcnn  d»  nlU 
*     '1  Ou  MM  «  M  biM  fli  Wm 


I ,  daoa  un  liée  «eeCKté  < 
ferci  «oc  Egitlè  «oiftaée  > 
Cri  Die ,  pour  cocMietne  de  ftieMaMei  *ol»  »  »m 
puni  de  mort,  AitvaK l'etigeiM»  dct  CM,  At  nr  l*e< 
vie  dci|ee>  de  Lei.  Carolin» ,  an»  17a. 

I  I. 

t.  Qu'<ti*    A  l'égard  des  vols  qt»  fe  font  des  chofès  «w- 


tesd 

par  dioTei 

coafacréet 
à  Oieu. 


fdcrâi  à  Dieu  ,  C( 


nf  les  lampes  ,  encen- 


foirs  ,  chafubics  ,  6c  autres  oraernens  d'Kglife  , 
Us  peuvent  auflt  donner  lieu  à  la  peine  capitale  , 
fuivant  les  circonftances.  C'eft  ce  qui  rèfulte  de 
cette  dirpuriiion  particulière  de  la  déclaration  de 
fi.}  (i) ,  qui  laiiTcaux  juces  b  f.iculté  de  pro- 
noocer  la  peine  de  mort  »  luivant  l'exigence  det 
en ,  pour  da  Tob  tttsifaas les  EglUei. 

(i)  Ceux  ou  celles  qui  fe  trouveront  è  lUrenir 
coovdincus  <!e  vol  S(  de  idrcins  l.iiis  djui  le*Ëgiilet, 
«nfemble  leurs  complices  &  fuppôts  ,  ne  pourront 
4trc  punif  de  mo;nclfe  peine  <}U*.,..„.  le  tout  fiiif 

Kè;udice  de  la  peioe  de  mort ,  y  échei ,  fuirant 
uîigence  det  eau  DM.  à»  1714.  art.  fremUt, 

I  1  t 

9.  Q*iV,    Il  ^"c  fiiit  encore ,  dans  les  éel     ,  une  troîfie- 

dcf  vol*  '  me  efpece  de  vol ,  qui  n'cft  point  puoi  auïTi  fè- 

fait!  dan»  virement  que  les  premiers ,  parce       eft  moins 

Jéglife  de  qualifié  par  la  choie  que  par  le  11  l.  r-imc  où  il 

chofet  non  ' ,  .. .         /,    ,  ■      •  1 

senâcrées.      lait  ;  c  en  celui  qui  le  uu  de  ciiotcs  piircineiu 

pnefanes  ,  comme  mouchoirs ,  montres  &  bijoi  x  , 

nn  mfime  de  l'argent  qui  feroit  renfermé  dai»  des 

trooct  :  mms  nous  téTerrans  de  parler  de  cetn-ci 

en  traitant  des  volv  qiuillfics  par  le  Ikm. 

Art.  il  Du  Vol  des  Deniers  Mojauz 

&■  Publier. 

NOus  avons  eu  lieu  de  parler  de  ces  fortes 
de  vois  cil  traitant  deS  crlnies  de  lcfc-ma}efl& 
«u  iécond  daei,  lous  les  noms  à&fkuUti  &  de 


1.  Peint  dt  et  Vi^fiùvMt  U  Loi  de  Moyft, 

2.  Sa  peinte  fittvmitk  DftitRomm, 

3.  Z?.i7t/3.?:ot     quatre  forut  èt  Flâpt^psnMt' 

lionc  JurijprudeHet, 

4.  1°.  PUgt  commîiptrJu  Jm^s  tare»  ta  CM», 

titns  ;  fa  peint, 
t".  PUgi  commis  part»  mut  du dnftfeikr  mat 
Sa'r^iru  ;f4  ^tine. 
^-  3".  P!^-igt  commu  pM'  Us  Bokémitns  &  Vaga- 
tond'  ;  fa  peint. 

7.  4**«  £ff«et  de  PUff  commit  par  lu  Comma/idaiu 
du  Goitres  ;  fi  pme. 

L 

CE  crime  étoit  réputé  tellenK-ir  grnv;-  cisns  h    t .  Peine 
loi  de  Moyfe ,  qu'il  ne  devoit  (us  ctre  moins  de  ce  vol , 
puni  que  de  h  ■OR.  fuivant  u 

m  —         .  i     .       ~  .  loi  de 

QmMHM  fMt  hoeilaeni  8t  «ee^tait  corn  *  Moyfe. 
convtftes  noisi  eMiie  motiatur.  Em*é.  <*.  ai.  p.  tt, 

I  L 

n  M  cA  perié  dans  le  droit  romain  (oui  le  «.Stpei*. 
titre  de  hhi  FaKa  di  Piapunis^  fuivant  laquelle  «• 
CCS  fortes  de  vols  étoiemmis  au  nombre  des  tri-  !f  j?"^ 
mes  fuHict ,  Se  dévoient  être  punis  de  la  cotidam*  ' 
nation  aux  mines  ,  lu^pills  d-toient  oomons  par 
l'achat,  ou  la  Terne  que  l'on  faifoir  f'  -  pci fia- 
nce qu*oo  fiivoit  libres  ,  afin  de  lei  i^duuc  en 
(erritude  (i).  Cette  peine  a  même  été  ponce 
jufqu'à  celle  de  mon  par  l'Empereur  Juflioicni 
fans  diAinguer  le  vol  des  eicisnres ,  de  cerne  des 
perfonnes  libres  (a). 

(i)  Si  Itberum  homioem  cmptor  fcieni  eracrit ,  ca- 
pitale crimen  adverràt  aum  ex  Lege  Fabia  de  Hlagio 
aafciiur  que  venduor  tjooque  fit  oonoïiut  ,  fi  feienj 
libcrum  effe  ycnditlerit.  i.  i.  ff.  dt  Le!;c  F^hu  dt 
PUiUrili..,,.  Poena  pecuniaria  rtdtuta  Lrfie  t'ivia  la 
«Tu  1 'u  r.ri.it,  nam  in  hoc  crimiac  diie^j  prode> 
iiÛi  mod*  cocrceaiur  &  plerumque  in  mctillum  d«m- 
uantur.  L.  7.  itU. 

(t)  Ac  ptopietcà  ù  qucm  în  hu'ftifVnoi)!  faciaora 
dcprchenderU  ,  Capite  eum  pleilore  non  dubiiabis,  ut 
pœuâc  genete  detcrreri  ccteri  pofllnt,  quominus  iflnij 
modi  audacia,  vel  fervoi,  vel  liberot  ab  uibe  àS- 
rrabere  atque  aticoare  Itcét  audeant.  L,  7.  Coi,  ad 
Jm.  ét  FUtiar. 

IIL 

Suivant  notre  )nrifpni(knce  (  car  nnus  n'aveos  twadequ» 

(Tailleurs  aucune  loi  pnrriculiere  fur  ce  crîmc  )  i»e  fotrc» 
nous  dilUnguons  quaue  fortes  de  plages ,  auxquels  ^^.P''S^*< 
00  .  «tacU  des  peines  psniculieresf  JjT- V;- 

T  V.  dence. 


Une  première  efpece  de  plage  qui  fe  pratiq 


llOlt 


Pl.- 


CCrr.m  s  par 


dans  ce  royaume  ,  ci\  celui  que 
les  foi&  qui  enlevoiem  des  cnfans 
diridev  pour  les  âiie  mourir ,  en  haine  de  la  ctuiticoi. 
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DU  VOL  ,  EJ  DE   SES  D 
Hligion  de  Jcfus-Chrift  ;  il  y  a  pcmc  du  feu  , 
fuhramlesinièis. 

V.  eotr'autret  l'Arrêt  4u  Firlcamt  dc  M«S  , 
i6  Janvier  1670 ,  contre  le  aommé  Riplltel  Lgrâ  » 
iuif  ,  rapp.  par  Broanv      %Ok  OhA(V<  CràBMb  fMti 
z.  tit.  19.  4)1. 

'V» 

v  Une  fteaadt  e^[»ece  de  pb^  qui  étok  n>(fi  fort 

^  .ente  del         *"*  ***  pieBMCfS  Km  ,  «ft  cdui  qul  fe 

chrétien»  commettoit  par  L-i  Chrétiens  eux-mémo  ,  en  vco- 
vm  farra*  dUnt  leurs  propres  enfans  ou  ceux  d'autnii  aux 
iM»  Smafins  ,  pour  les  riduire  en  ferviiudc.  Nous 
en  avow  na  eMonple  ùêxêoo.  dans  le  procès  qui 
fut  fin  (bus  Chartes  VII  à  Jacques  Chœur  ,  à 
caufc  des  vols  uc  tene  dernière  cfijccc.  H  [v: 
ne  en  ce  cas  étoii  celle  de  mort ,  telle  qu  eik 
«ft  portée  pv  k  loideMoyft. 


V.  L'Arrtt  du  19  Mai  14CI  CMIft  Jwmet  Zo- 
da  Éoi  CkifiMVU. 


IFFÉRENTES  ESPECES. 

fait,  conduit*  en  U  maifon  de  force  dc  Ilift^ital- 
■teéral ,  pour  y  être  «nfermée  le  reAt  d*  ft>  i«ai&.. 
l*«Mr0«  4o  aj  JaoTier  1756,  qui  condunae  paitil- 
ICMCW  11  001110166  Françoife  Chabanoa  .  pour  «voir 
ToU  ad  CD&ot ,  au  carcaa  ,  arec  icriteaua  pottaaC 
cet  Boit  :  r«/<Wi  *  i  iMW  ddtMnoo  par* 

péinaUa  à  rU|Mal>BMiaL  T.  OiâiOMniia  <cF»- 
ike  «maMCMl. 

V  I  L 

Enfin  il  fe  commet  encore  une  efpcce  cle  plage 
dont  il  ell  parlé  dans  l'art.  »oo  de  l'ordonnance  ^^umm^ 
de  Bbis  ,  c'en  lorfifue  das  apitaines  de  galères ,  tes  coa» 
ou  leurs  Itemenans  &  autre? ,  retiennent  Tes  galé-  mwidaai 
riens  au-delà  du  tems  porté  par  le  jugement  dc  detgatartfa 
condaouution.  U  y  a  p^ne  contre  ceux-ci  de  la 
privatioo  de  kuts  itais,  Cuivant  la  méoie  ordm^. 
aaocCi 

Faifotu  dëfeafcs  très-étrolttmcnt  à  tout  cspiioinc» 
de  galère»  ,  Icuri  lieucenaoi,  8c  à  ton»  autres,  de 
teteoir  ceux  qui  y  feront  conduiri  outre  le  lempt 
port^  par  les  arrêii  ou  fenieoces  de  coodaBuanoa  r 
fur  peiM  da  fiimiiiM  4*  iam  diaii.  <Mi  itWmtw 
m.  100. 

«iîP'M'hui  le  plwcomrimii,  eft'caliii  qui  refait  par  S-  I H-  i^M  VOSS  qualifiés  par  Us 

CCS  guLux  ,  connus  fom  le  nom  de  Bohémiens  &       PER.VOyNES  j  OU  des  Vols  faits  par 
'  '  '     "  -  '  -  -      fjfs  Domclliques  , /»<ir  des  Gens  d'Af" 

fiùres  ,  Gens  de  uuerre  ,  Hôtelliers  y  . 

Maîtres  des  Coches  8c  de  Navires  ^ 
Voiauiers ,  Meuniers  ,  &  Serruriers. 

A&x.  L  Iks  Vois  faits  par  des  Domef- 
tiques, 

SOMMAIRES 

I.  Pourquoi  font  rlputis  fi  grax'tï. 
a.  Qu'mtr  f  L    il;;- r  !e         h  nomortiqucs  , 

lous  ceux  ^ut  joni  â  nos  gugts  y  font 
«ouf  m  ? 

3.  Ptîne  d»  cts  Volsy  fuivMt  U  Droit  Remaitt, 

4.  Commtnt  pun'u^fuivéun  aot  JxiXm 


awtlM  vu .  ac- 
ms  SanaiÎM. 


cin  de  Hourge*,  argeatier 
cufc  d'avoir  veadu  H  livié 
V.  Hifi.  d*Fr. 

V  I 

6.  Plage  Une  rro^ibiK  efpece  de  plage  qui  eA  aujour 
(ommi*  — -     "i  .      .      ^ .    _  - 

ftboodj.  tgyptiem  ,  qiu  volent  des  enians  dans  les  lieux 
où  ils  palTent,  &  qui  mutilent  leur»  membres 
afin  d'exciter  la  cooipaffion,  &  de  fe  procurer  , 
par  leur  moyen ,  des  (eeowa  &  des  charités  plus 
abondantes.  Ils  font  punis  de  mort  ;  &  {wcille- 
nient  ceux  qui ,  aprt»  les  avoir  Tolis ,  les  etnme- 
oent  hors  du  royaume  pour  les  vendre  &  en 
tuer  du  profit.  L'hiAoire  du  ^ueux  de  Yeroon  » 
fappofiie  dam  tes  canâs  cëebtes ,  nons  apprend 
tous  les  excès  odieux  auxquels  ces  fnrTî<!  Hc  ^ims 
font  capables  de  fe  livrer.  L'on  fcui  auili.  rap- 
porter à  ce  crime  «  celui  que  commettent  de»  ma- 
fia &  femmes  qui»  n'ayant  point  d'eniana,  ou 
les  ayant  perdus  »  en  Tolent  d'autres  qu'îb  font 
paiTer  pour  les  leurs  ,  afin  de  fc  proctxrer  des 
faéritiers.  Les  voU  dc  cette  dernière  efpece ,  quoi- 
d^dleucs  trés-graves  en  ce  que  le  crime  de 
s'y  trouve  joint  ,  ne  font  pas  néanmoins 
punis  avec  h  même  rigueur  que  les  précédens  , 
piirce  qu'ils  n'ont  pat  des  fuites  aulTi  ciangercu- 
les.  Leur  peine  orduuire  eft  celle  du  fouet  6c  du 
carcan  ;  &  fi  c'eA  par  des  ibancSt  la  déismion 
dans  une  maifon  de  fotce. 

Nou»  avons  li  dcfTu»  4evm  Arrêt»  de  ce  Parfement 
f|ui  font  fiipporiet  au  di£Vioanaire  dc  police.  L'iui  du 
6  Juillet  1740,  confirmauf  d'une  feaicacc  du  chi- 
iclei ,  qui  condamne  une  mendiante  pour  .ivoir  ai- 
tjié  &  emmeni  avec  elle  uu  enfant  nnrs  du  royau- 
aie,  à  être  baitue  &  fultigcc  nue  de  verge»  par 
l'exécutcttr  de  la  liauic-juiiice  ,  dan»  ioim  Ïc»  car- 
refojrs  oïdmairei  ,  ay^nt  la  corde  au  col,  81  ccri* 
teaux  devant  &  dernere  portant  ces  mots:  FUI*  fw 
a  /««/irait  &  tmport^  *«  tafaru  hors  li  B»JMume  J  fit 
en  1*1»  defditi  carrcfoua  flétrie  d'un  fèr  cbaud ,  ea 
de  igméÊ'lj*  I.  fi»  les  deuL  feules  1,  os 


nus 


NOus  menons  ce  vol  au  premier  rang  do  ceux  p^^^ 
qui  font  qualifiés  par  les  perfonnts,  parce  que  quoi  font 
c'cA  fans  contredit  le  plus  puiulT^yc  ,  tant  à  caufe  »ëputéi  ft 
de  la  trahifon  qu'il  renlenne ,  qu'à  caulé  dc  l'cf-  8"'**' 
pccc  d'impoffiDÎlité  qu'il  y  a  de  s'en  gsrantir 
par  les  fic'Jirés  priiculiercs  que  donne  cet  état  , 
de  ravir  flon-ftukmcnt  les  Incas  de  leurs  maîtres, 
màxs  leur  vie  même  qu'ils  ont  en  quelque  forte 
dans  leur  difpofition.  Ceft  aufli  fur  ce  fondement 
que  s'éntit  établi ,  dans  le  droit  romain  ,  Tufigê 

de  faire  mettre  n  \-\  :'v.c^.'<'y^.  les  cfchves- 

d'une  nmlon  ou  k  nuùrc  ic  uouvoit  avoir  été. 

tué. 


Cum  aliter  onUs  domia  loua  oflb  potGt»  Oifii 
p«riculum  capidt  ftd  cullodian  Doaniais  laat 
— «liai  «bcntrMeU  giMllaie  fini  «efpa»; 
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LES  LOIX  CRIMIN 


mr,  id!^  S.  C.  snUniiDO  iocroduda  funt  de  pa- 
h\uk  qija;riionc  a  t-imiHà  necatofiiB  hllwdla  iwl. 
ff,  de  Seajt,  Coaf.  iUlàmaito» 

IT. 

t.  Qu'en     Sous  le  noîTi  tic  Jivitjl'iques ,  l'on  cnienj  en  gê- 
tend  -oo    niixzi  tous  ceux  qui  J<;;.i  au  pain  5"  au  vin  de 
arlomSi^-         MMres.  TcîSe  eft  l'idée  que  nous  CD  don- 
fMr,  flt  fi  ncnt  les  éiabli^Tvnicns  de  Saint  Louis,  en  1270 
tOBt  ceux  (r).  D'où  U  parait  que  l'on  pourroit  conclure 
qui  font  a     ,      peines  pcnrcs  contre  le  crime  dont  nous 
rAMtt«aBp  voulons  parler  ici  ,  ne  dcvroicnt  pas  feulement 
s'apptiqner  aux  domcAiques  qui  font  en  notre 
puinhnce  ,  &  qui  font  connus ,  dons  nos  ordon- 
naiicLTs  ,  fous  le  nom  de  ferviuurs  ;  nuis  encore 
goncrJcniL-nt  à  tous  ceux  qui  font  .1  nos  gages, 
comme  font  ceux  qu'on  appelle  intendMs  *  ^oui- 
Vtrmurs ,  précepteurs ,  penfionrutirts  ,  6v.  Cepefl- 
rf.int  il  faut  convenir        les  vois  fa":!<i  par  ces 
derniers  (  quoique  li  ailUiiri  pUw  puniiT^Mcs  qite 
les  vols  ordinaires,  à  caufe  de  t'ahus  d;  cotui.niec 
qui  s'y  trourc joint  (i)  ) n'om  point, à  beaucoup 
'jirâs,  des  cmfieies  ami  pvre»  que  ks  pre- 
.nlers  ;  en  ce  qu'on  ne  pci:r  ('  re  Iv-uv  ,  tomme 
des  domcAiques  ordinaire* ,  que  ï.i  i;arc!e  des  jjcr- 
Ibnnes  &  des  biens  de  leurs  nuitres  leur  cft  fpé- 
ciatement  confiée  Au0î  voit-on  que  c'dl  pria- 
cilMikjiiuiii  contre  ceiutci  »  ^iAmi  étk  portées 
toutes  ks  lont  qui  oiK  èti  rendue*  en  cette  ma- 
tière. 

(t)  Hom  «laad  il  eaAle  i  fiuiftîgoeur,  &  il  «fl 

i  ton  pain  8c  a  foo  vin ,  il  cA  pendable ,  car  c'cft  ma- 
nière de  rrahifon  ;  tt  cil  à  qui  il  a  dit  le  mechcf ,  ie 
doit  par  droit  fi  il  a  iiMce  en  fa  t«rrc.  Eiail.  dt 
S.  Loait  ,  tn  liyo.  tk.  \OtU»t  fttmier. 

(1)  y*  Vmèt  qui  fera  i^pl  ci-a|(cs ,  ca  BÙniu 
Al  Toi  qualifié  pîrla  fMwM 

1 1  r. 

}.  Pe'ne  Nous  ne  nous  arrâtcroos  point  à  rqjponer  id 
fuivlnr  le  *     pnndp«  du  droit  romain  fur  cette  matière  , 

droit  Ro-  P^''^'-"  concernent  proprement  que  les 

efcUves  fur  Icfquels  les  maîtres  ayant ,  comme 
l'on  fait  ,  droit  de  vie  &  de  mort  ,  pouvoient 
fe  £iire  jufiîoe  euz-mâmes  des  vois  commis  par 
ces  denueit.  Notn  sivons  ftnlement  ictcnu  qucL 
que$  vertige»  de  ce  droit ,  relativement  aux  ef- 
clavcs  de  nos  colonies  (1) ,  comme  nous  le  ver- 
roos  en  Mitant  des  délits  de  police.  U  p^iroit 
«I  refte  ea  général  •  d'après  là  Un  des  douze 
par  une  cooffitution  de  T&n. 
jjcreiir  Fré;!iiic,  qu'on  trouve  rapportée  au  livre 

ii  des  Fteis  {%) ,  que  la  peine  ordinaire  de  ces 
(brtes  de  voL,  ne  funcnt-^b  que  de  cidq  ibis» 
étoû  celle  du  dernier  fuppltcc. 

tl>  V_.  L'Edit  de  Mars  16S1 ,  art.  ^8,  ^ 

4.  Com-  venons  de  voir,  d'après  l'ordonnance 

eDtpuBi,de  Saint  Louis»  que  la  peine  portée  par  cette 


lit.  a/,  àt  fi(t  tcncitdjt  c  I 
I  V. 


ELLES,  Liv.  HL  Tit.  VL 

conftiniiioo,  a  été  uûiée  dés  les  ntaûcn  toiasrttivau  a«| 
damceroyjHine.  Mais  la  bi  qui  doit  fixer 

cipalemcnt  notre  attention  fur  ce  point,  t\{[  la 
décLiration  de  1714  f  i)  ,  qui  prononce  U  peine 
de  mort ,  contre  ces  forte*  de  vols ,  de  la  maniè- 
re la  plus  ablblue  &la  plus  préciiè,  ùm  diilia- 
guer  ateie  la  quaaûè  de  la  foMtie  qui  en  efi 
l'objet. 

(1}  Le  Tol  doseftifoe  fitra  pool  «b  nnr^  Jit.  a» 
i*  le  DdeL  êt  1714. 

Art.  il  Dt$  V6U  pair  (km ^A§ùttu 
SOMMAIRES. 

I.  Qu'entend-on  pir  Gens  J" ^^Mrcs  ? 

a.  Pourquoi  les  Vois  faits  par  ceux-ci  font  plui 

puniffjbles  que  les  Fols  er^intiires. 
3.  Qutd,  Jti  Vidi  faits  par  eu  Gens  tagiârts  ^ 

4  ioMSTU^à  Umrs  Pr^p^aiu, 

L 

CX's  voulons  pr.rler  des  agcn^;  ,  rcreveiin  ,  I.Qu'fi^ 
eorruuiS  ,  &  uuirvs  pripol,s  a  la  conduite  tcM  - ott 
de  nosalTaircs,  lorfqu'ils  s'approprient  les  de-P'^'"'", 
niers  dom  la  recette  leur  eft  coolîée.  L'on  peut  '^^^ 
aufli  rappotier  k  ces  foms  de  toIs  ,  ceux  fins 
par  gens  acjufûce ,  tels  que  f^rtfTi.rs ,  procureurs, 
huiiTiers  ,  dont  nous  a*am  jXirle  en  traitant  de  la 
eoncujjîon  ,  &  du  fjux  commis  p.ir  f,t.ij:  de  juJUce. 
L'on  peut  encore  y  rapporter  les  vols  faits  par 
les  commis  des  popes  qui  décacbetent  les  lettres 
&  piaqucts  ,  pour  s'approprier  l'argent  &  effets 
qui  s'y  trouvent  renfermes  ,  &  contre  iefqiicls 
a^tè  rendue  la  déclaration  du  15  Septembre  1741» 
que  nous  avons  rappcmée  fous  le  titre  du  fjiue 
4ms  tes  aSes  prîvist 

I  î. 

Comme  aux  dii^'érens  vols  dont  nous  parlons    2.  Potrfe 
id,  fir  trouve  jtMinun  abus  particulier  des fi>nc-  <î""'  i«» 
tiens  de  ceux  qui  les  font,  iù  (ont  fans  c«u»- 
du  plus  punifTables  que  les  vols  ordinaires  ;  &  c'cft  ç,  ç^m  piu» 
par  coiifcqucnt  le  cas  (l'juî,mLnter  le  temsdubar-  iî  .nuTj'jlcs 
niflfeflwnt,  ou  taime  de  porter  la  peine  iufqu'aiu  ^<>'* 
galères  à  taiB,larliiue  le  vol  cAcoofid^Rdile.  «<u«f«* 

r.  ce  qui  fera  dit  Air  les  vols  qualifiés  par  U 

ûuantiti, 

II  L 

Nom  avons  vu  ,  en  traitant  des  vols  fimplcs ,    f .  Ow/| 
les  cas  particuliers  oii  ceitx  qui  ont  préix^fi  ces 
gens  d'affaires  ,  deviennent  civilenvim  rcfponfa- 


btes  des  vcAs  ûlcs  à  autrui ,  par  ces  damiers. 
y,  lamaz.  ij.duchap.  ptender  de  ce  titre. 


ecot  d^lf' 
uim  É 
d'aunes 
qu'à  kura 

Art*  II L  Des  Vols  faits  par  Gmf  iAptépoCm* 

Guerre. 

S  O  M  M  A  IRES. 

l.  Se  commettent  de  quatre  mjmeres  ^  fuivJ/U  les 
Imx  MUtteufet» 
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DU  VOL  ,  ET  DE  SES  D 
t".  Lorfqiit  iej  foUau  voltnt  dts  bum  d'i^ 
fe  ;  Uur  peine. 
)•        Lorfju'ils  volent  Us  matUlS  4*S  «M^Suw 

ils  font  logés  ;  leur  pàat. 
^  3°.  Lorjqu'ds  wUfi:  ies  Marchuniis  W  VÏym* 

diers  ver  uns  au  camp  ;  Uurptine. 
J,  4°.  Er:fir.  lo'Jju'ils  viikMdâtuludumlhttêu 
Caftritu  i  loir  ptuu, 

I. 

2'  ^  Vols  pcnrent      cotwmettre  ée  <apa^ 

qaacrc  ma-  ,  ,     .  ,, 

inttTti ,  fu:- ^>>'^cs  qui  ont  auih  attache  ,  a  Uiacuau  deiles, 

^at  icf    des  peil»  paniailieres. 
lots  intli-  1  f 

V  L'trfque  Lorf|u'îls  voknc  dss  bien»  d  églife  ,  il  y 

t.i  foiddH  a  t  dans  ce  cas ,  peine  de  mort  ,  Se  cene  peine 
voient  d<«  dÂit  lUsr  iiifqii'jiu  iëu  ,  sll  y  a  pcoÊnadon  des 
^  ***  cèofo  fiCfées. 

Quiconque  aura  pillé ,  Tolé  ou  déroM ,  en  temps 
de  paix  ou  pendant  la  guerre .  foit  dans  le  Royau< 
ne ,  on  en  pay>  ennemi ,  calices ,  ciboires .  ou  autre 

Viïn  d'Egîtfe  ,  fera  pendu  5t  étrangle  -,  6c  fi  ,  pjr 
les  f  ircoiut  JnHJ  du  \o\  ,  il  fc  tro  jvoit  y  avoir  eu 

profanation  de  chofcs  facrées ,  il  fera  condamne  au 
«M.  <M.  ât  tjt.f.  M  t>&  V.  Oêd.  MîAr.  ab»»7« 

I  I  L 

V  Lorf*    t*  LorfquIU  volent  les  ineuitk»  de»  oaifon» 

leni 'les*''    ****  '    ^'  '  ^ 

meubtesde*  Défend  S.  M.  ,  font  peine  de  la  vie  .  de  voler 
maiibns  où  tes  mcublei  6c  iiAcRfilet  des  maifoos  oii  ils  feront 
ils  fou  lo-  log^  ,  foit  en  route  ,  ou  es  f/ttaâ£M,  utflb  B4  é* 
fIM.         '  tOtdtmm^iae*  d$  17  XJ,  itid. 

4  L  rf-  Il  leur  eft  encore  iljfenclii  ,  Tous  peine  de 

?"  w'*"  la  vie  ,  de  voler  ou  piller  les  vivandiers ,  ou  mar- 
wlcbands         veuBis  dns  lot  Tillei  &  dans  ks  camps. 

ouvîvaa-  DcL-nd  S.  M.,  foui  peine  de  la  vie,  à  ton»  f.-l- 
•lers  »e«  iJa,»,  c^vjbers  oa  dragons  de  voler  ru  pilier 
«ans  au  vivjndiets  on  marchands  venans  d^ni  les  vil!r<  î< 
daci  les  cdm^M  ,  &  de  prendre  par  torce  &  (,u^% 
paiement,  foit  pain,  vin  ,  vi.ir.d^  ,  hicte,  br.indc- 
vin,  ou  auriei  àenre-s  &  marchsndifeï ,  tjat  dans 
l'-s  m  irchc»  de»  ville?  f<  darn  Ict  boutiques  ,  tfM 
«Uat  les  camps  ou  en  route.  An.  21.  titj. 

V. 

^.  Enfin  4*>  ^ùAn  lorfi|a*ib  volenc  ,  dans  ks  chaialNtt 
|«fÂ|ii'ils  des  cafernn,  les  linges»  habits,  ou  équipages  des 
««lent  dans  autres  loldats  ,  ou  bien  le  prêt  ou  pain  de  ceux 
Im  chaon-  ^  chambrée  ,  il  y  a  peine  de  mort  ou  des 
fileres  perpitueUes ,  fuivant  les  circonflanccs. 

Celoi  (lui  dérobera  1M  tmea  i»  (00  «MWtsd*  , 
ou  autre  foldat  ,  rn  qaelque  lieu  âne  CC  fliiK«  fera 
pendu  6t  ctranKlc  i  «  celui  qui  derokec*  dans  les 
chambres  des  catemcs ,  leur  linge  ,  habit  «  ««équî- 
p-iige  ,  ainfi  que  le  prêt  Ou  pain  i*  ttnz  de  fa 
chambrée,  fera  condamné  à  moA  en  ans  saletés 


IFFÉRENTES  ESPECES.  165. 

Art.  IV.  Des  Vols  faits  par  des  H^- 
teiiiers ,  ^tattrcs  de  Coches  ,  de  Navires^ 
Ù  d€  MeffagerieSw 

SOMHAIRESL 

I.  Pourquoi  font  ici  réunis  ces  difftrtns  Vols. 
X.  Ht  font  réputés  Délits  privés  parmi  notUf  coni' 

mt  ehtiu  Rmaint. 
I*  PàurquM  font  punis  pbu  rifMUWfilimi  fU  Ut 

Vols  ordinaires. 
4.  Quid  ,  Icrfjut  ces  Vols  fm  fmU  f^fâMtnt 

que  Us  Hôttiûtrs, 
$.  Eaeeptions  ^  fiÙHM  Ut  ht»  mmànes  nom 
Jurifprudtrtct. 

6.  Exceptions  partiiuUerts  en  f.ivcu;  des  Maîtres 
de  Cochet  &  Meffjgenes. 

7.  CommtM  ton  doit  procéder  â  teJUauuioH  des 
efkt  yolit. 


N 


Ous  réunifions  ici  ces  quatre  efpeces  de 


perpétuelles,  fuitaa*  Jas.i 


vobi  parce  cjulls  fe  fCglenr  par  m  nêires 
principes,  &  qu'ils  te  «ouvfMi  aufTi  ,  par  txrtte  ^«t  dl^é- 
raiibn  ,  compns  tom  k  mfime  dtre  du  droit  ro-  rocs  vois. 

nain. 

V.  la  Tit.  da  ff.  SëM.  Ctuf,  SuM, 
11 

Grpendant  nous  ne  fuivons  point  la  dirpofition  x,  Se  (ont 
<le  ce  droit,  en  cequil  oemettoit  ces  fortes  de  réputes  ài- 
vois  qu'au  nombre  ms  dâiis  privés  ;  nous  les  re-  P'r'^* 

cardons  au  conti^ire  comme  crimes  ru^//i.f ,  P*^'"'"<*''% 

^  .  .  '     ^  .    '  comme 

par  conféqucot  cottune  lujm  a  la  puurluuc  ex-  chez  les 
traordiiiairc.  Nous  diAinguons  néanmoins  ,  à  cet  RgaaiM» 
égard ,  le  cas  oii  le  vol  iêrott  ioipuié  ai«  bôtd« 
tos,  ou  mattres  de  oodw  ou  de  navire  eux-^il- 

nies  ,  c!c  rein-  rr,  il  (r-n-r  iiT-niti  à  des  tiers  , 
ccnnoie  k  kurs  UcmL.ù.4i.cs  ou  autres  qu'ils  au- 
roicflt  reçus  cha  eux. 

I  I  I. 

An  premier  cas  ,  oii  le  vol  fe  troUVfr  acconi-  Poari 
pijgnc  d'abus  de  conAuiK  &  de  v]olafil»  de<;  q-oi  funt 
droits  de  lliofpitaiiii ,  oa  ne  peut  doviftr  qu'il  P"""  p  "\ 
n*y  ait  Se»  k  la  pomibite  extnordliiaîre  contre  ^'^.«"'^qua* 
CCS  hôrcllicrs  &  maîtres  de  cochts  ou  de  navire*  les  volsoc| 
&  que  s  tis  en  font  convaincus,  ils  doivent  ctre  dioaiics» 
pinis  plus  rigourcdanem  eue  ks  TÔka»  eidi» 
nSires.  L'ufage  eft ,  en  paieit  emi,  à*  poner  la 
peine  jufqu'à  celle  èes  galerés  8c  moue  avec 
a'.iutAiu  plus  de  raifon  que,  comme  nous  l'allous 
yotr  dans  un  moment ,  la  feule  circonflance  du 
lieu  où  ft  «ommettent  ces  vols,  fuAiroit  pour 
faire  aggnvcr  fa  peine  ctoocre  de  fimpks  partku»  ' 
liers  qui  les  y  auroient  oommis.  H  y  a  en  oatre , 
fuivant  le  dmi:  c.inonique  (0,  peine  d'excom- 
munication (xina:  contre  ceux  qui,  pendant  le  cours 
d'une  navi^ion  ,  volent  des  emts 
il  des  rômainsi  ou  autres  cbriàaB. 

Ll 
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LES 

fuMïntur  qui  Roemnoi  «ut 
■lib»  Chtidiar.  5  fro  nrgociacione  ,  vcl  jUu  ho- 
seftis  caufii  ai»igio  veâto* ,  iui  capetc  ,  aut  rebut 
fui»  fpoliaie  prtsfiifflMl.  r.C^M*  «r.  <• 

•     »  • 

4        .    Mais  (lais  le  fccond  cas  .  où  le  voi  Éût  d«w 
lotfiuc  ccj  les  auberges ,  coches  ou  navires  ne  fcrOtt  poMt 
voli  foot    ijnpu,^        jiuitrcs  eux-mèncs ,  cr/.r.me  en  étant 
les  auteurs  ou  ks  complices  i  «b  n'ctnpéche- 

tet  hôicW 


LOIX  CRIMINELLES, Liv.m.  TiT.Vt 

(«)  Hoc  amtn  ipfo  quod  îa    ,  „ 
cep»  Tidirilw.  L  u  /.  S.  /.  iê  Htm.  C»f,  * 


roit  pas  ,  qu*à  «»&  «  1"  confiance  publique 
&c.  qu'on  cû  ohh?,'-  le  donner  aux  pcrfonncs  de  cet 
état  ,  ou  plutôt  de  ia  nccefiité  oii  l'on  eft  «c 
confier  fa  pcrfonne  &  fes  biens  à  leur  difcrc- 
tioo  (i)  ,  ils  ne  puiâeat  être  pourfuivis  pcr- 
(bnneltemem  pour  ce»  ^  ;  «»  point ,  à  la 
vorUi  ,  par  la  voie  criuiinellc  ,  mais  pi-  h 
voie  civile  feulement  ,  pour  les  obligée r  a  la 
lefittution  des  chofes  volées,  &  aux  (iorntna- 

E&  iot^rÂts  des  perfoones  à  qui  ces  vols  ont 
faits.  Cette  powfuiie  eft  fondée  fur  la  pré- 
foininion  légale  que  le  vol  a  été  f/it  au  moins 
par  une  fuite  de  leur  faute  ou  négligence ,  pour 
n'avoir  p$  veille ,  comme  ils  le  dévoient ,  à  la 
fiireté  des  effets  qiu  leur  étoient  confiés.  D'où  il 
fuit  qu'ils  n>n  ^kvroient  pas  moina  «tte  tenus , 
quoiqu'il  y  niiroit  preuve  d'ailleurs,  nue  ce  vol 
aurait  été.  fait  par  leurs  propres  domeftiques,  ou 
fBême  par  ûà  particuliers  qui  feroient  l<^é$  ebez 
eux  (a)  •-  ce  qui  ne  doit  néanmoins  s'entendfc  , 
à  l'égard  de  ces  derniers  ,  qu'avec  les  mo^fica- 
tions  que  nous  remarquerons  d  npnJs.  Quoiqu'il 
en  fou ,  c'eii  par  une  fuite  de  ia  néeeflicé  où 
l'on  eft  de  fe  confier  à  ces  fortes  de  dipofitai- 
(es  publics,  que  fe  font  établies  deux  maximes 
générale?  en  cette  matière  Vfnf ,  q«e  des  le  mo- 
ment q  y  a  preuve  que  ces  effets  ont  été  por- 
tas dans  une  bôtelkric,  codie  ou  navire  ,  les 
auttm  en  dcmeorentciT&aDent  refponfabks  (3). 
Vaune  ,  que  cette  preuve  peut  fe  iiurc  par  té- 
moins ,  encore  qu'il  s'agirok  d*Mne  femme  ao- 
delTus  lté  100  livres,  nonobrtint  la  clirpofition  gé- 
nérale de  l'ordonnance  de  1667,  qui  ne  permet 
point  cette  preuve  dans  lesmaiîeiesqui  excédent 
cette  fommc  (4). 

(i}Nautz,  caupones,  fi.iSuIsrii  ,  qucd  ctttufqdc 
'   fillvum  fore  ffccpcnnt  ,  nilî  rcftituant  in  eos  judi- 
Cium  djbo,...  quia  ncccffe  eft  pltfrumqje  cprum  û- 

detn  fcqui  ,  &  res  cuftod  cc  eorum  committere  

Nifi  hoc  eiïei  Aatuium  mitcria  darenir  cum  f  iriSiu 
adversùs  eo»  ,  quo*  recuumt  ,  cocundi  -,  cum  ne 
■iific  qtiiiSem  abftineant  hulufoiodi  fraudibus.  L.  i. 
§.  l'f»  Nttu,  C4up.  Slah. 

(t)  £xercitor  navis  ,  aut  caupooa  ,  aur  SXihuU  de 
damno  .  .Tit  fiirro  ,  quod  in  nave ,  aut  cauponl ,  aut 
#3balo  f  iâum  fit  ,  quafi  <x  maleficio  lencri  vide- 
tur  ;  û  modo  .  '  iillum  eft  maltficium  ,  fcd  ali- 
caiu»  eorum  f[ut,ium  operà  navcm  ,  aut  cauponam  , 
aut  ft.ihuUim  cxerecret  ,  &  alic^uacenù*  «ulp»  MU» 
•ft  ,  quud  operà  malorum  hominiim  tttctailtt,  £•  f* 


(4)  ïTemendofif  exclure  la  prenre  piri/iwsiiwpeu» 
dépeii  faits  ,  en  logeant  dan*  une  hôtellerie .  entre 
let  main»  de  l'hôte  &  de  l'hftteffc  .  qui  pourra  étro 
Ofdoaaée  pat  le  jqf»  ,  fiiivaoi  >»  quatKé  fff- 
fomiet,  te  les  ckceaftancas  A»  fUc  Orl.  4i  1667. 

V. 

AîaU  aufll ,  comme  d'un  antre  cdté  î!  a  paru  y^^^^. 
trop  dur  d'aiïïijetiir  indiftinftement  dans  tous  les  ^j^j  jç, 
cas ,  ces  dépofitaires  publics  à  répocdre  des  effets  loix  Romaî- 
apportés  chez  enx,  en  ce  qu'étant  oU%és  de  dor-  ne»  &  nowo 
ner  afyle  à  desgens  inconnu* ,  &  n'ayant  pas  ki  li-  n»»fpn»»*'^ 
betté  de  fe  choifir  eux  mîmes  les  perfonncs  qui 
viennent  loger  chez  ci:x ,  lundis  que  celles-ci  om  la 
liberté  de  fe  cboifirdes  hùteiierie» ilsleroientcon- 
ânaedenient  expoles  à  devenir  les  viâimes  del» 
fraude  &  de  h  perfidie  de  ceux-ci  y  qui  pour* 
roieiit  abufer  tics  règles  générales  dont  on  vient 
déparier,  pour  s'enriciiir  à  leurs  dépens,  &  pré- 
cipiter ailîfi  kur  ruine  ;  c  cft  pour  cela  que  les 
toix  &  il  lurifpnidence  ont  cru  devoir  tempérée 
I  l  rigueur  de  ce<:  rcg!e<i  par  plufieOfS  exceptions» 
parraî  krqucilcî  nous  en  trouvons  d'abord  deux 
remarquables  ,  qui  font  tirées  des  loix  romaines 
adoptées  parmi  nous.  La  première  ibndée  fur  le 
cas  forttàt  y  OU  la  force  majeure  ,  comme  torfijoe  Vt 
vol  ert  fait  avec  effr-iftion ,  &  par  d'autres  qoe 
leurs  doiueftiqucs  (  i  ).  Lt  féconde  fur  la  rmtfi 
quiauroit  été  faite  d<.s  clefs  a  Ui  perlbnne  vcîje, 
avec  4vtrti£<ment  de  fe  tenir  fur  les  gardes  (1). 
Cette  CKcepdon  n*a  pas  néanmoins  lieu  à  l'égard 
de  ceux  qui  logent  en  chambre  garnie  ,  parce 
qu'ils  ont  ordinaitaucnt  des  doubles  clefs  (t).  U 
y  a  anfli  une  trvlfteme  exception  qu'a  introduit 
notte  (uri^prudenee  ,  fut  le  fondement  que  l'on 
ne  doit  pas  juger  des  hÔielliers  de  nos  jours  avec 
la  même  rigueur  qu'nn  le  fjifoit  dans  le  droit  ro- 
main ,  oîi  cette  proleffum  s'étoit  retidue  extrême 
ment  (ùfpcâe,  par  la  fréquence  des  vr  ls  qui  fe 
COmmettoient  chea  eus  ;  cam  ne  nunc  abflineant 
ah  kujus  mo&  fifmiMmt  :  ânroir  qu'au  lieu  de 
nous  conformer  à  la  maxime  générale  de  ce  droit, 
qui  charge  indiftinâement  ks  hôtelliers  de  répon- 
se dès  vols  6Âts  dans  leurs  hôtelleries  ,  dès  le 
moment  cpi**!!  y  a  preuve  qu'ils  om  reçu  les  effets 
noos  ne  connoUTow  peint  dCantie  règle  «n  cettn 
matière ,  finon  qu'il  faut ,  pour  rendre  un  hâ» 
tellicr  rcfponfabie  du  vol,  que  celui  qui  s'en 
plaint ,  rapporte,  de  fon  côté  ,  la  preuve  du  J  1 
on  de  la  négligence  de  cet  hôtellier  ;  qu'en  ua 
mot ,  c'eft  principalement  pr  la  qualiié  ées  par»- 
lies  &  par  les  ci^ior.flanccs  p.rtlcafKrcf  Ju  vol , 
que  l'on  doit  juger  s'd  y  a  Ucu  d'admettie  ou  non 
la*  preuve  par  témoins  que  l'on  otfriri  -  c  i  .fc. 
k9  hôteUioa      Telle  eft  la  modification  ismao- 
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DU  VOL  ,  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES.  i^. 

ftààt  4pR  onii  (RMiToas  ia&rée  à  U  fin  de  l'an,  don  de  l'édit  de  1 576 ,  par  lequel  ces  meHogcrs 

41  du  tK.  «9  de  fordoonance  de  1667 ,  que  noi»  font  déclarés  garans  de  tous  ■s  ois ,  excepté  de  ttux 

avons  ciièe  ■  nKXÎIficatlon  qui  fut  faite ,  comme  qui  leur  ft  :i!  faits  de  plein  jour  fur  les  grands- 

l'on  fait ,  fur  l'obfervation  judickufc  de  M.  le  pre-  chemini.  Au  furplus ,  cette  dernière  exception 

mier  prèlîdent  de  LaaKMgm» ,  lor»  du  procévver-  ne  doit  s'entendre  qu'avec  cette  condition ,  que 

.bal  de  conférence  fur  ce  même  article  (;)  i  &  les  mefTagcrs  auroieiit  eu  foin  de  f  lirc  r'rchtr 

C'eft  a  coniïquencc  que  nous  voyons  ,d'aprci  les  par  les  plus  prochuns  juges  des  lieux  ,  un  pro- 

arrècs  rendus  en  cette  matière  ,  que  c't'À  priixi-  cés-verbal  de  la  manière  dont  le  yol  auroit  été 

nleaieiu  par  ta  i-onae  ou  mauvatjt  réputation  des  commis  ,  &  qu'ib  auroieiu  d'ailkurs  fatisàit  à 

Iidtellien ,  que  fe  décident  les  qucftions  qui  fe  plufieurs  formalités  qui  Irar  ùmt  preftiiiw  en 
préfentent  i  ce  fujet  (6).  "  ' 


Cl)  Ex  hoc  ti'iCto  omniraodô  qui  recepii  trnerar 
etiam  fiae  cuipi  ejut  periit  ,  vel  damauo)  datum 
eft,  aiû  /!  fuîd  iamni  fàltiit  cantigil.  L.  }.  (T.  l,  S. 
hitit.  Caup.  Stab. 

(1)  Si  prcdixrrii  ut  unufquirque  vcftorura  rei  Cas* 
fervet  neque  danmum  ptxOïtLiruin  ,  &  coiifcn- 
feriot  vcftorc*  pratiiûioni  ,  non  cnnvcnuur.  L.  7, 
ff.  1.  iHd. 

(l)  y.  InArrtudutf  Min  1619,  fi  iiDéccm- 
btt  16^4.  rapp.  a-j  Juuro.  des  Aud. 

(4)  y.  l'Artct  do  17  Mai  i6}9.  rapporté  par  Bar- 
dée .  toiti.  2.  liv.  t-  ch.  ti.  y.  auffi  l'Atrôt  du 
l{  Mari  1628  ,  rapporté  par  le  Précre  ,  ctnt.  I, 
ch.  19. 

(j)  Il  fcroit  d.ingrreux  {  dit  et  grandi  mif'r/frst  eit 
pjrUal  Je  U  preuve  i;/iimotiiii4)  d'eo  faire  une  Loi 

Scnérate ,  par  la  raifoa  qu  J  dipeadroii  de  ûn  de 
eus  téoiotm  «omMBpu*  ,  de  ruioer  00  hôtcllirr  -, 
^ue  cela  éisii  boa  lorfqu'il  fe  irouvoit  dc«  corn- 
■cQcenem  de  prenvt»  on  4m  circonAancei  for- 
-Ml ,  a«i  ne  ftUoîr  pu  la  permcti  dans 
«N»  ht  m  iidiffheeiniMK  i  «ne  li  Ite  cxamUimi 
MHS  ke  An#i*  ^Mi  «ac  adait  la  p«f  im  par  tteoios 
COaire  les  hAtellins  ,  ils  fe  irouverotcat  readas  fur 
des  clrconllancei  particulierei  :  qu'il  feroti  trop  dur 
de  les  abandonner  à  difcrètion  dei  <itous  &  de 
toute*  fortes  de  eem  qui  vont  loger  chez  eux. 
V.  Procès  Verbal  0?  Coofét.  fw  rait.  4,  du  tif.  ^9 
ëe  l'Ordonnjir.ce  de  i66% 

(6;  ObfcrTatuin  eft  ex  caufis  «{ux  de  huiufmodi 
furiii  aftj  funt  ia  maiori::  imioalique  audiiorio , 
iiHltcari  folete  pto  fama  caup**  ai*.  V,  Momac  far 
h  loi  fvHtieia  aa  gi  «mt.       &  Sut, 

VI 

€.tacep>      Tu'JépenthrtjiTiejit  dct  exceptions  dont  nous  ve- 
nons  de  parler  ,  qu  font  communes  aux  L^d- 

tS^én  'V'^  ^  ^  ^  "^''^  *  il  y  en  a 
»*uea  éa*"*^  panictdieici  qui  ibnt  établies  psr 
coehea  de  bs  r£|^eaieni ,  en  laveur  des  maîtres  de  coche 

&  de  meflagcrt';.  L'mte  ,  c'ert  que  ceux-ci  ne 
font  ptMnt  tenus  de  répondre  des  vols  faits  dans 
.leurs  veiitnrea  *  brfque  L-s  diafes  volics  ne  fe 
.trouvent  pas  tnemionnces  dans  les  regifires  qu'ib 
fom  obligés  d'avoir  pour  y  inftrire  tout  ce  dont 
ib  font  chargés.  L'autre ,  qi'O  tiiCme  d;'i!s  le  cas 
où  les  diof«s  volées  fe  trouvcroieat  mention- 


aeflâge- 


reil  cas,  &  dont  on  %a  voir  le  détail  dans  l'ar- 
ràt  du  15  Décembre  1676  ,  que  nous  croyons 
devoir  rapporter  ici ,  tf^vrds,  le  ioanal  des 

dicnces. 

(i)  La  Cour  ,  faifant  droit  fut  lc$  cmclufioai 
du  prociircur-gcncr.lI  du  Roi,  ordooae  que  cha- 
que fo:i  que  le*  oiefTagerf  partiront  ,  foit  qu'il» 
viennent  »  Parit  ou  qu'ils  en  fortcni  ,  ilj  feront 
tenu»  de  dreffcr  une  (euille  qui  contiendra  cxaQe- 
riffit  COU!  ce  dont  i!ï  feront  chargés  fur  leurs  rc- 
tinrir»  ,  laquelle  feuille  fers  fipnée  &  paraphée  au 
bas  de  cluque  page  par  le  mtll.i^cr,  ou  (on  prin- 
cipal faûcur,  refidani  au  lieu  ou  on  partira  ;  fere 
l.iiflc  dam  ladite  feuille  i  r.e  erinde  marge  ,  a  l'ttfct 
qjc  ceux  qui  viendront  a  rciircr  les  pnquets  fie 
ballot!  pu;flcnt  meure  s  côté  leur  dcchj-,;e,  qui 
fera  contenue  en  cci  termes  :  (  rtfu  le  ftmunu  <ij  ctt 
ariielt)  Bl  fifiiée  par  ccliù  auquel  le  ballot  ou  pi< 
quel  a«fa  m  délnrr^:  &  na  Icroat  les  baîlots,  pa- 

Siieu,  4MI  aams  dioAa  ioa^  iu  «aAgci*  ftraa 
barges ,  d4livt«s  tpi'i  «en*  fvi  femac  pertaaii  dei 
lettre*  d'avis  :  ferom  leimi  lea  awflagCia  1  M  fcVN 
faâeurt  ,  de  garder  les  feuitltit  da  mu  les  cs> 
voit ,  &  Ici  tenir  en  liaflTe  pour  y  avoir  reco^ti, 
&  le*  rcpréfeoter  fi  befohi  ett  ;  8c  en  cas  <jue  cewc 
qui  chamrMU  les  meflagen  d'argent ,  papiers  ,  pa- 
quets ou  Mllatt  *  vueilleot  prendre  une  plus  grande 
précaution,  pourront  faire  iofcriie  fur  le  regidte 
du  mcffager  que  les  chofes  par  enz  envoyées  dolp 
vent  être  portées  par  le  ménager,  ou  fes  faAeurs, 
is  maifoei  de  ceux  auxqueltei  elle*  feront  adref- 
fée*  t  auquel  cas  fcroac  tenui  lefdiit  mcffagers  faire 
tenir  lefdite»  chufcs  à  leur  adrefle  par  leurs  (te 
tîur»  ou  auttci  prtfonaM  ,  <tont  ils  demeureront  ref- 
ponfablfi  :  Icidi.s  faile.irs  ou  autres  ponant  lefdi- 
tes  chofes  es  nuifons  des  marchands  ou  bourgeois, 
juroni  la  feuille  d'cnvc: ,  fur  laquelle  i'.i  feront  Ccrite 
la  dcciiarge  eu  Ja  forme  ci-dv'IVjt.  Ne  pourront  Icf- 
di«  ineffaj;erÀj^:iifcr  de  fv;  charger  de  l'argent,  des 
papiers,  paquets  ou  b.illois  ,  a  la  condition  ci-delius 
esprin^e  ,  de  ies  envoyer  is  maifons  de  CeuX  aux- 
quclk's  ils  f.Tont  adrcTiiis,  à  la  charge  qu'otatre  le 
port  ordinaire  ,  il  fers  pnyc  cinq  fols  au  l  iii-ur 
qui  fc  fraufponcri  dans  'a  inaifon  du  ir.îrchand  ou 
bour^eoi*  auquel  le  paquet  devra  éite  délivré  i  & 
fi  c'etoir  UQ  bjliot  qui  eût  befoio  d'être  porté  par 
un  crochetcur,  fera  outre  cela  payé  la  rétribution  d« 
Crocheteur,  fan»  oé.inmoit:$  que  lefditsfaâcurs  puif« 
fcnr  exiger  Icfdit*  cinq  fola,  à  ré|^  da  tout  ce 

?iui  fera  chaigc  fiRipltmcM  fur  le  Itvro  dantefiager, 
DUS  coadtiien  iTtoe  pond  au  dondclla  dacauaaux^ 


nées  dans  leurs  rcgiftrcs  ,  ils  n;  feroicnt  point  ^„ç„  a  rt,i«ff*.  faiid<ftafcaà  «oates  Mr<bMca> 

encore  tenus  de  répondre  du  vol  qut  en  aiuon  d'intercepter  les  Icnrsa  d'avis,  ou  de  a'eorcrvir.ed 

été  fait,  fi  d'aîlïeon  ce  vol  éiott  arrivé  furie  ca*  qu'elles  lumbeot  eam  leun  naîas  pour  tetiter 

firand  tlicitiin,  &  ,n  ukl-  ]oM  ,cnfuJtux/olàls ,  j«  Pjquets,  ballot*  ,  arçent  fit  papier,  qui  ne  leur 

^       r    ^    ■    ,      '  •  j  ^  •  t  U^ot  (pas  adreScf ,  i  peine  du  fouet  -,  &  ceux  qui 

pour  fe  fervir  des  tcrm«  dis  amas  de  règle-  f^^^ Mdveaus  d'avotr  volé  on  intercepté  ce»  let». 

mm,  qid.«iK ordoonét  uu  ce  point»  rexia»-  ne»  «u  pay»»,  Inoai  pouiibivit  exitéoai^ 

Jul  ^ 
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^8  lES  LOIX  CRIMINE 

nent  deraot  le  lî«utenam-crimincl  rfu  chàtclct,  à  U 
requête  du  fubftiiuc  du  p:ociir:uT-|;ciii:riil ,  Cins  <{ue 
les  itieffager»  ,  maùrct  die  poftc»  o  j  ijourgiois  fcient 
tenus  de  fe  rendic  pariiet ,  u  bon  se  \c^r  fcmb^c  -, 
&.  ftra  le  prcffn»  riigliîmcni  jubliô  ,  tant  .iu  ch4- 
lekt  qu'iu  hiilli.'gf  «l'Amitm,  mène  affiché  par- 
tout OJ  b  foin  .  dcpens  compcn&t  du  coolen- 
tcmcr.t  dci  p?.rtici.  jirrit  in  1}  04im^^  it/li,  mff. 
^  joufn,  du  and,  lam.  ]. 

VIL 

7.  Corn-  Pour  ce  qiri  concerne  Vc'vdùiation  des  effets 
m:rjt  l'on  volés  ,  dans  le  cas  ou  ces  déporitaires  put>lkt  font 
doit  puce-  tenus  de  répondre  ,  iy.  qu'il  n'v  a  pas  ptCUVCd^lSr 
wation  ï"  regiftrcs,  fafturcs,  ou  lllti«- 

•ffeavoks.  ni^'nt  >  montant  de  ces  effets  ;  l'ufage  eftaloi» 
de  d.iLrer  le  ferment  à  la  perfonne  volée  ,  fans 
ccfcadgnt  que  le  juge  qui  le  défère  foit  tellement 
'  leou  de  s*y  rapporter  ,  qu'il  ne  puiffc  reftrcindre 
la  quantité  demandée  à  certaine  (omne  plus  ou 
force  ,  fuivant  les  circonflances  (1).  Au 
reftc  ,  il  pnroit  d'après  le^  réglcmens  du  confcil 
(2)  ,  qu«  révaluaùoa  la  plus  commune ,  dan»  le 
cai  des  6iis  aux  cocfies  ou  neirag^iGS  ,  eft 
de  150  liv.  pour  les  nulles. 

(1)  SrA  officio  ludicit  drbec  taiationc  jusiurao- 
4um  rtfiaenari.  L.  l8,  ff.  <ic  doio  mj.'e. 

(1)  y.  I:s  arrctsdu  coofeil  , du  )  Décembre  16S7. 
»i  Mai  1746.  6c  26  A061 4«UiB<iMaaaée«  riff. 
au  tadi  Foimri», 

Art.  V.  Du  Vol  fait  par  les  V<»furien^ 

NOV  s  TOuloin  prier  principaleaMnt  de*  'Vols 
qui  fj  commcrîcnt  l"i:r  les  \  ios ,  par  ceux  qui 
font  chargés  de  les  comluire  à  leur  dcftination. 
Comme  ce  vol  eft  ordinairement  accompagné  de 
l'aliéraiioa  qui  fe  làit  de  ces  vins^par  le  mélange 
d'ean  dom  ces  voitiiriers  fe  fervent  pour  le  rem- 
plii?>3C  des  toiuicaux  ,  nous  .^vc;^s  cm  A<^\M\t  !e 
mettre  au  nombre  des  faux  qui  le  Ct/inineicciu  fur 
les  denrées  ;  &  nous  avotis  vu  qu'il  éioit  auffi , 
pariette  raifon ,  puni  trés-rigoureufement,  fuivant 
iiotre  jurifprudôioe.  Cette  peine  eft  celle  du  fotiet , 

de  l'amende  lionorahle  ou  c!n  c.irran.  Il  y  a  d'ail- 
leurs,  fuiv.iii:  ledit  de  Février  i6y6  ,  peine  de 
mort  contre  les  voituricrs  qui  volent  le  fel  qu'ils 
font  chargés  de  conduire  pour  k  foumiiure  des 
gaficlles. 

V.  P-loon,  Iiv.  i^.  tif.  9,  V.  au(n  rarrêc  du  4 
Aoùl  171 J.  rapp.  l\x  journal  dîï  aiid.  lOIT.  6. 

Art.  VI.  Des  Vols  faits  par  tes  Meuniers. 

ÏL  efi  parlé  de  ce  toI  dans  la  Loi  Salique  ,  fous 
le  ihre  de  Fumt  m  MolauBm  eommî^i ,  (ul« 

vjr.t  1,1  lul'e  il  r.iiit  d'ilinguer,  quant  à  la  pei- 
ne, les  VôU  iJ  fs  p.ir  les  mctinicri ,  de  ceux  i  iits 
par  des  âtrangers  d-ms  les  moulins.  I!  faiir  difiin- 
guer  aofli ,  par  rapport  aux  meuniers  ,  les  vols 
qu'ils  fiant  en  (ê  ièrvanr  d'une  mefure  plus  grnr;de 
qn'elb  ne  devroit  4ire ,  ou  bien  en  s'empanne 


LLES,  Lrv.itt  TiT.  VI. 

furtiTeniem  des  fpîns  &  ârioes  dépofés  en  lents 
moulins.  Dans  ce  dernier  cas  «  dont  nom  arvoM 

prié  en  tmitanr  du  fntix  commis  th.m  Icï  rr'rJr 
&  mcjurcs  ,  k  Vol  cil  puni  du  binrutlcmtnt  a  tciTrs 
&  du  carcan  (i).  Mais  au  premier  cas ,  ou  U  dé- 
génère en  vol  «Mun  U  foi  puhb^ttt ,  il  doit  èov 
pimi  de  la  pdne  ordtnatre  oie  ces  ibrtes  de  vols>»' 
qui ,  comme  nous  le  vrrrotïs  d.ins  m  rrtomcnt  , 
eft  celle  du  fo'Jet,  du  ciircj.-i ,  ti.  Jls  j^:.iieres  de  ' 
trois  ans.  A  l'égard  des  étr.itv;L-rs  qui  volent  des 
grains  ou  de  la  farine  dans  Its  moulins ,  ils  doi- 
«ent ,  à  can(è  de  la  circonftance  du  lieu  ,  £it« 
punis  plus  féverement  q;:e  ::-.  ntent  cotrtmls  ce 
vol  dans  îles  ruifilun»  poriituliero  ,  &  c'crt  le  cas 
de  les  condamner  aux  mêmes  peines  que  ceux 
qui  volent  dans  les  auberges  6l  d^  les  baii{s 
publics.  '      ■  ". 

(i)  V.  Ici  arrots  du  iS  Septembre  iri^.  8c  ^  Oc- 
tobre 1716.  rapp.  au  6*.  toma  du  journal  des  au« 
Stances. 

ART*  VIL  Vois  fiùts^par,  Its^  Semmers* 

L'O  N'  veut  prier  priociplement  des  vols  que 
font  les  fcrruricrs  A  l'aide  des  fauffcs  cleif, 
La  difficulté  de  fe  garantir  de  ces  iortes  de  toIs  ^ 
jointe  à  la  circonffcncc  du  faux  dont  ils  fe  troi:- 
vcnc  ûccompagnés  ,  lunt  autant  de  nvotifs  piirtî- 
culicrs  qui  tendent  à  en  faire  aggraver  la  peine. 
Gittc  peine  eft  ordinairement  ceUe  de  mort..  Nous 
avons  là  deffus  un  arrêt  lemaniuablfr  'dn  perte*' 
ment  de  Dijon  f  1  )  ,  qtie  nous  croyons  Jçvoir 
rapporter  ici,  parce  qud  contient  un  réglcmeot 
dont  les  r.ii;es  diipoliiiaOB  peUVCMt  fovirde  ■«>>' 
dcle  en  cette  matière. 

(l)  La  Coar  faifan;  droit  fur  l'.ippcla  mi-!imÂ  àw 
die  procureur- géotral  du  Roi,  in  qu'il  a  été  mal 
\vi%t  par  ladite  fcotence  a  l'cgard  dudu  Bornief} 
tt  rctormam  iceltet  l'a  déclare  de  iU^in  stici«t 
8t  swvaiocu  4*avoir  fobriqué  de  ^uffe*  cleb. 
pMir  tiftndùm  4*  fucf»  a  condaniné  Oc  condamne 
ledit  Bornicr  à  lire |Mii4i(ft  étrangle .  jufqu'à  ce  ^ue 
mort  aatyiellasWuive»  par  J'cxicHtear  «la  haute- * 
juflice,  a  une  potence  qvi  feU  tlfcfSe  av  champ* 
du  Mt>[ifaont  de  cette  viile  ;  condamne  en  outto  ' 
ledit  Bornicr  en  cinquante  livret  d'amende  covCiS  ' 
le  Roi  \  déelarc  let  bicni  dudic  Bornicr  acquit  m  * 
profil  de  qui  il  appartiendra  -,  fur  iceui  prâlaUe>  '- 
meiii  pris  ladite  atnrnde  :  &  aiirnda  la  contumace 
dudii  oeraicr,  ordonne  «jaa  la  condamnaticn  fera 
exécutée  pir  effigie  au  champ  du  Moriinonc  de  ctiie  ' 

Ville  Fdifant  Uroii  fur  les  plut  amplrs  rcqui- 

iitiont  du  procureur-général  d>i  Roi ,  »  (ait  ttcs- 
ex^rrlTr*  inhibitions  &  dcfenCcf  à  tout  maitrci  fer» 
rurtcr»,  compagnons  !t  .iporf dcmcitrîtsi  ou 
travaiiians  ilatij  l'Étcn^l-t:  eu  •jùcîrr  <.\c  \\  cojr, 
&  a  tous  aviirei  oiiviicr'.  on  arnikas  «K:-^'.o^t.i  àia% 
Ici  camjiagnes  au  i.nt  de  la  ferrurerie ,  de  fairr, 
pour  quelque  caul'e  ,  ou  Tous  quelque  prête  rte  qite 
te  foit,  ouverture  d'autuuri  lerrur  i    fii  ti.;mi.-',;i  es 

fermant  à  cîffs  ,  reflott!»  ou  ItKjutts ,  li  c.  n'<A  par 
l'ordre  exprcs  ,  en  1-1  p.-eferec  ,  fit  fout  les  yruxdu 
mai.-re  ou  chef  de  la  maifon  particulière  ciu  cotn- 

niuaattié  an  tsfuaJle  ils  amont  i»à  w*Uéi*  iau^Jn 
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w  oit,  pu  juflice,  «ardu.  M  imuà  mandeneat 
ee  frjaion  ,  a  peiae  d'écte  pawCunk  pat  U  vuie 
çairaordinaire ,  Tuivant  l'exigence  det  CM ,  mtm* 
de  la  pcme  de  mon  s'il  y  echoir...„.  Défaaa  M. 
reiUemcm  i  louj  compagnoos  8c  apprendA  .ftmK 
ricr»  de  travailler .  forger  &  Umcr  éu  deà  &  fer- 
rure» hors  I;i  boutique!  de  leun  MiiK» ,  en  quel- 
qu autres  I,eu«  que  ce  puiffe  être,  foti  niaifo«t 
particulières  ou  coorauoaucca .  foit  dani  Ici  bou- 
tiques dc5  marechau».  ferreurs .  laillaodien , 
autrci  ourncrj  trjvai  UM  à  la  forge,  ai  m«me  daot 
Icj  bontiqufî  dçs  maitrcî  ,  que  d.:  leur  exprès  coo. 
reofement,  3  pcme  d'circ  le  procès  fait  &  pa»< 
Mir,  fuivant  \t  rigueur  des  ordonnancci ,  taat  auj(- 
ditt    compagnons    &    apprcniits     contrcvenans  , 

Î[U4ux  autres  ouvrier»  qut  auront  pril-it  Jcs  outiti, 
or|ei  &  bouîiquti;  fait  pareilles  dctcnfcs  a  tous 

£— îlfi.  <  ■''""r' '  «^""P^Sno»»  &  appreniift,  de 
■BlBfT*  taire  forger  autLincs  clets  ,  qu'auparavant 
*"  *^  fcnutc  en  leur  poflLfT.on.  £1  dans  le 
moutl  k-ur  feroit  comnu  .-  v,  d  t:,.rc  une  cîef  fur 
«DCivtNckr,  fou  entière  ou  caffes.  leur  ordonne 
«•  ««  ew  d,««»yer  ou  vérilier  Air  U  ferrure  ia  clef 
"îdcle.  &  en  préCcacc  du  chef  &  m^i- 
Ire  de  la  matÇMi  oA  fera  ladite  ferrure  .  t<<  k  u.  n 
lOint  de  ne  dMmr  ladtw  -efef  qu'au  maitrc  de  1., 
aiauoti  fout  Je*  peioet  ftifditet^^-  Leur  défend  fem- 
UaUemeat  .  fous  Ictmimu  ptmtt,  de  faire  au- 
cune» cleb  fur  deffins.  modèle  «a  crc.  cacton 
"'^^i  •y  .f»"  !»•»«»  q«e  ce  foa  ;  comme 

anffi  de  dtUwCT    É  quelque* peSbiMa  que  c«  puiflé 
c  r.- .  aucun»  ctcit  bnitet  ou  «baacfaéea  ,  quand  m4- 
ir.c-  0.1  ietoit  apparoir  d'une  deAUntioik  Dcneure 
pjreii.emcnt  très-eipreffé.iteai  dtfeatfu,  &  ftvs  les 
«■.wnicî  pcinîs.   à   tous  ferruriers ,  companom  4c 
a??;ent:fs.   dî    vcuilfc .  rcraeitre  Sc  dct>iw«,  fouS 
ffueJqoe  preteate.  &  a  quelque  perfoone  que  cë 
ton .  des  roflignol»  &  crochets  propre»  i  ouvrir  les 
fcrmecures  ,  &  ordonne  aux  maîtres  ferruriers  de 
isrr.ir   renlermes  dans   un  lieu  Oir  les  croclieis  & 
ro.ii^iialt  çu'i!»  peuvent  avoîr  pour  !e  fervcce  du 
puhUc  .  fjns  <]n'ca  aucun  eu  ils  puni-nt  le»  con- 
her  a  leurs  compagnon»  l<   anprcnt.fs  -,    8c  feront 
le*  mjirrcî  ferruricri  t  nus  rie  s'en  fervir  cux-mù- 
rae»  «juaod  ils  en  frront  rcqu,*,  ce  qui  ne  pourra 
*re  fait  quVn  pr-iMce  du   chef  fit  miirrc  «Je  Ij 

•■"On   (^i^^nfes  a  rniit  ferronniers  ,  revea- 

"  &  çrieur»  de  v.eil.'.'s  ferr  -iilîs  de  fc  fervird'c- 
*ÎIÎÎ    1  «lijncf  ou  faire  rcljojcr  aucune» 

«eft  î  leur  fait  dtfcnfo»  &   à  toute»  perfonoe»  . 
fw«!««  quelle»  foieat .  d'.xpofer  en  vente  .  vendre 
Ce  débiter  siiciin«  clef,  neille  ou  nouvjJc,  fcni- 
rement  de  te  ferrure  _pour  laquelle  ladite  ciet  aura 
et«  faitC^St  Mur  ivmr  la  fahrication  des  fauflfes 
cieti.,  I  otiomé  tf  oMonne  qu'aucune  maître»  fcr- 
nuioa ,  ieireurt ,  taillandiers  ,  roarcctiaux  ou  autre* 
euvner»  travaillant  à  la  fargc,  n:  pourront  travailler 
ou  fawî  traraii;cr  dans  les  derrière*  de  Jenr*  mai- 
f^ns  .  ni  en  aucuns  lieux  caché»,  à  peine  d'anende , 
H  détre  punis  fuivant  l'ewgciice  de*  enu,...  Or- 
donne  qu  a  la  diligence  du  ptocmaur  du  Eoi  le 
prcfcM  reeleinent  fen  tmarimé  pow  4m  lu.  m- 
Wie  «c  affiche  aux  «ndrom  accoutunds.  UM  en 
cette  Ville  qu'en  toutes  au're»  TiUe»  do  reflbn  delà 
cour ,  Se  exécute  en  tout  fon  contenu  fuivant  ft  for. 
tnc  6c  teneur  ;  auquel  effet  il  fera  cor oyé  aux  offi. 
c-ers  de  polici-  du-)i:.-s  villes,  bout-s  &  licux,  nui 
en  rcmecironc  dri  cvim^K-ire»  aux  îyodic»  &  juici 
de»  corps  at  crmmunaïKci  de*  ouvriers,  artifans 
a  marchands  qji  v  font  ritacnimé*,  dans  les  villes 
C'J  rl  y  a  lUMMcit:  &  maurife  ;  &  feront  tenus  Icf- 

*m  jucts  ùç  Ici  regjûrcr  fiç  bùe  icgtâtec  «a  ton 


entier  fur  les  reg.ftres  dcfdui  corp,  &  communau- 
tés chaque  en  droit  foi;  &  d'en  faire  faire  la Icc- 
tute  au  motos  une  tes  chaciue  ionée  dan»  une  af- 

fe«blee  générale       Ordonne  pareillement  aux  Vo- 

euKurs  d'office  &  de  pol.ce  d'en  faire  ft[re  U  f^T- 
IWe  a  trois  tenue»  de  ;our  confccitives  .  ou  affem- 
K-if""  î*  .""••""'"^"fc,  d'hab.tan»  dan» 
IMteMC  ou  I  ny  a  jurande     maitr.fc,  &  auxdit» 

Npp.  au  Coda  iTl.  M 


^  rV.  Des  roLs  qualifiés  par  U  TEMS^ 
ou  des  Voù  faits  pendant  la  nuit  ou 
*«  tenu  de  Ruine ,  Naufrage  ,  ou  In- 

Art.  Li%f  Vol  fkit pendant  Lt  nuit. 
SO  M  M  AIRES. 

I  PotiTiiuoi  ce  Val  eftfhufamfaUèmulu  nk 

ardi/uiiret.  .  ' 

2.  Dijpofilhnt  partieulurts  dm  DnitRmain  rur 
ce  Cnmé,  ■' 

!•  Modifieationt  aidées  par  nos  Laix- ,  quMt  à 

u  j.iciùic  de  tuer  u  VoUur  noHume. 
4.  Autre  changement ,  par  rappm  A  U  dàtrmia^ 


chanamtnt ,  ^ 


cette  uuâtr*. 


T   0>r  ne  peur  douter  que  ta  ciryonftance  de  la  P*» 
nuit  ne  tende  à  aggraver  confidérablemcm  ce  ' 
vol  .quand  on  confidcre  les  fadliris  |wrtic«l,crcs  «h  '""^ 
qt.e  donnent  les  .^nebre,  pour  alTure'r  l'cfiS^  &s''",'^ 
vol ,  en  incrnin:  ccujt  à  qui  il  cft  fait  hors  d'état 
le  s  en  pamxa  ,  &  do  pouvoir  en  acquérir  la  «'«airei, 

??,  ■  '/sas  le  cas  où  l'on  voudroit 

c  vc,.:c,  de  conTomnKrle  vol  qu^  iêfcotpro- 

puivs  de  faire.  V  • 

Sui  malé  agit,  odi:  lucem. 
■*»  venit ,  nui  ut  6ifenr.& aiaAnt 


I  L 


wmancs  perinetroien:  de  tuer  le  voleur  «^xu-tn^'.^^ 
ne  t  U  ,  <N.  quelles  avoient  cru  devoir  tirer  en-  ticuliere. 
te  eipece  de  vol  de  la  daiTe  des  diiits  pWvT  '«-«''««Ro. 
pour  les  mettic  cbos  celle  des  crimes  ciiru^L 

(0  SI  bnoneni  tnfidiantem  occidero  fccur,,. 
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m. 

,  Modifi-    Pour  ce  qui  concerne  nos  iifagcs  particuliers , 
ci.ioof  ap.  rcUtivouent  à  l'une  &  à  l'autre  des  à.CpiSmom 
portes»  p»' de  ce  droit,  nous  voyons  d  abord  ,  qui  n  j  la 
«ft«!T  u/jc«WA ww  levokur  deouit.  <i«;clk  u  r  o.vc 
ZZc  dc  lotmcUcmcnt  autOrlfes  pr  notre MCienurou^»» 
tuer  ie  vo-  cols,  nui$  fous  ces  deux condiïMM» wanmoi» , 
leurnoauf •         qui  fc  trouve  marquée  par  les  o-.v.riîln.res 
»«•         de  OBrlanagne  .  c'eÛ  lorfquc  le  voleur  ce  nuu 
cft  finprisen  emponam  les  effets  vo.çs  C«  )  i  > 
trc  qui  cft  attcftêe  par  BouthiUiec  »  da»  fa  forar 
me  rurale ,  ceft  lorfquc  le  vdeur  fe  met  en  «« 
4le  défenfe  (a).  Au  furpUis  ,  cciu  h^^Mi  accor- 
dèe  dam  l'ua  Se.  dans  Trfu^'*  de  ces  cas,  ne  doit 
s'emcndre  (  comme  nous  lavons  dit  en  traitant 
(les  caiifcs  qui  O  i'.:  ceffcr  îc  crime  (j)  )  craavcc 
cette  mocUtkatKn  pa:;  iuUerc  ,  q«e  tout  homi- 
cide èwu  riputè  parmi  noi:s  diga.-  de  mort ,  n 
OV  a  que  le  Prince  fcul  qui  puille  en  remettre  ia 
peine  par  des  lettres  qnH  accorde  i  cet  e«et ,  w 
qu'il  ne  rcfufe  jamais  en  pareil  cas. 

(,)  Fur  nofluioo  tempore  captu*  '".Jf?, 
homicid.o  qucfch  nufcaiar.  C..y.r.   Car.  Al-^». 
^"A'j'r-'Bonth.Uicr  en      K.».-.  Ruf.      »•  J**" 
M<uq«w  »  rapp.  ci  dcviot,  i-r.  f/*-"'*»".  ««.  !• 

A  récard  de  l'autre  difpofition  du  droit  rc>- 
,m.n  ,  iV.van,  laquelle  la  punition  de  fort« 
de  vois  cft  iaulèc  à  l  *irfo/Me«  du  ju^ ,  nousaww 


4,  Autre 

change- 
ment pa^ 


tM-::rd    vTn;ft  point  a^folu^cnt  .bu:ai.c  par 
^ia«.  fiit  ^,  nous  ,  en  ce  que  cette  loi  veut  .mpcrtct.fc- 
5-        Sent  que'  cette  peL  ne  puiffe  f.- ^^f^g 
ceUcdu  fouet  &  de  la  marque  (i  )  i  en  orte  qu  e  c 

^.^oT:  ar^m'enf^Jcttepeioe  .  fuivant  lea^e... 
L  C.S.  Lon  ne  peut  do««rd'apn^l«  crcon  - 
tances  aggravantes  qui  diA^S^'iJ^îf.'*^ 
s'aeit ,  mie  ce  ne  foit  Ici  l'un  des  cas  Ou  «« 

aulnJnution  doit  avoir  ''."'v^-"^' "^«"/''V^  h 
„,-;„.cnt  .  fuivant  «me jurifçudeo.e  ,  dans  la 
urolonraiion  du  teffls  do  banmffemenL 

(,)  Ccu«  ou  eell«  qui  n'»yant  encore  été  r«ri« 
J  Iftk..  fe  trouv«rl,«.  pour  >•  P'^'^f, '^"^ 
CCUV.U..US  rie  vol.  auir«  «lue  ceux  «^m*»  *^ 

que 

e«i  f  jrmc  de  la  J««'e  '  • 


1rs  C 

Jfi  .J^.  tJecl,  de  1714-  a"-  3- 

Ar  i  .  1 1.  Du  Vol  fait  tn  tms  de  Kiune , 
Naufrage  &  Incendie, 
SOMMAIRES 
1.  PMHfMw  pks  puBÎftUt  fiu  Ut  MOns  Vèlt. 


LLES,  Liv.  m.  TiT.  Vt  _  ^ 

».  Pmiveptrtimeiatttie^poiirimt  lu 

fûts  (V  partit  cas. 
i.  DiJli/!f}ton,qsuru  âUpeke,  «mnUs  Fais  fU 
fi  font  iMtttt  mit  Sfimt  temt, 

CEs  trois  fortes  de  vols  font  l'objet  d'un  titre 
particulier  du  droit  romain  ,  Tuivrint  lequel 
il  pitoît  qu'ils  dévoient  fitte  punis  pluslcvere- 
ni-iu  que  les  autres  vols ,  à  caufe  de  mpece de 
tr-ili.ion  6c  de  l'inhiunaulté  qu'ils  i cnfcnncnt ,  en 
ce  que  l'on  profite  des  malheurs  U  amrui  ,  &  des 
troubles  dont  il  fe  trouve  alors  nglté  ,  your  lui 
enlever  fcs  biens.  Ceft  auffifar  cette  railoo  que 
ce  d.uit  a!ru!ctt;iToit  è^leanem  k  U  p^e  de  ce 
crime,  ceux  qui  reciloient  ces  fuTte»  de  VOlSf 
ccmme  ceux  qui  les  commcttoiciu. 

ïîuius  ediûi  utiliws  rfilws  &  f^.*!: 
ni»  eft  :  û  qwdwn  publicè  Imereft  nàul  nfijK. 
hujuOnoili  caàbM.  i.  ».  /•  »•  /•  * 

^Norfnnte  aeMM  q<n  rapuit,  veiàm  bquoque 
qui  r«eipii  e»  eaijôi  fopf*  feriptis  leaew  j^qMia 
?eceptoi^  maa  ni>At  driiaqwH»  <|«*m  «IffMfftM. 

C'cft  auffi  en  confidération  du  rroiiWe  dont 
fyat  a^t^  ceux  qui  ont  le  malheur  de  le  trouver 
dn»  WDS  ces  cas ,  que  nos  ordonnances  ont  au 
dîvoir  excepter  les  dépôis  qui  fc  font  en  de  pi- 
r^-illes  circonftances  ,  de  la  règle  générale  qu'el- 
les ont  établie  pour  exclure  la  preuve  teihmoma- 
le  dans  toutes  les  matières  dont  l'objet  excède  la 
fomme  de  cent  lir. 

N'cntendon»  exclure  la  preuve  par 
dépôt  oéceff»ir«  en  cai  d'incendie  .  , 
te  ,  ou  M  -frage,  ni  CB  CM ,4'aGCidem  imsieiMie, 
ou  on  Bc  pourrou  avoir  laii  de»  aasi .  K  aalB 
lotfqu'il  y  aura  un  ceweBesiient  de  pteuve  par 
écnu  Ord.  i*  1667.  rtf.  m»  «M.  |> 

IIL 

Au  fiirplus  ,  quant  aua  peines  ufities  prîm^i 
nous  contre  ces  fortes  de  voleurs,  il  p^»  it  que 
r.<n  diftiiic,uc  d'abord  ceux  qui  volent  en  t.n?s 
Ci'in'fdic  6-  de  rutae ,  de  ceux  qui  volent  en  tcm. 
de  fiMjfrJSie  i  &  que  l'on  diflitûue  anift  ,  parmi 
les  iircmicrs  ,  ceux  qui  volent  fous  prétexte  djai 
d.r  à  fauvcr  les  effets ,  de  cx;ux  qui  volcm  les  effets 
qui  oin  été  jettés  dans  la  tue  ,  pour  les  g:iramir 
du  âut  ces  dernier»  ne  fo»>t  poiiH  punis  aiifn  le- 
vèrcoem ,  qt«e  les  autres  <|ui  joignent  au  vol  un 
abus  particulier  de  confiance  ,  &  p^r  coni^nent 
font  dans  k  ».js  de  r::ugnv:utation  de  la  peine  du 
vol,  dont  il  eft  pat  lé  a  ]^  fui  de  Ijrticle  3  de  la 
dédàrsttoo  de  I7>4-  A  l'égard  des  vols  qui  fe 
font  en  temS  de  naufrage  ,  nous  avons  ,  dans  le 
droit  canonique ,  &  dnos  l'ordonnance  de  la  ma- 
rine, des  difpttfiîiûns  particiiUeres  à  CCfujet. 
droit  canonique  prononce  l'cxcooirounication  con- 
tre ceux  qui  s'cmporcat ,  &  letieaoem  des  cffcn 
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DU  àVOL  ,  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES. 


dM  dnéricfii  tfm  font  luufnge  (t}.  L'onlonnaii' 

ce  de  la  imritie  ,  porte  h  riguenr  jiîrqn'à  pronon- 
cer la  peine  de  mon  cLm^  les  quatre  ctis  l'uivans  j 
lavoir ,  1°.  contre  tous  ceux  en  général  qui  meO'. 
cent  à  la  vie  ou  «n  bien  de  ceux  qoi  jintt  oan- 
firagc  (i)  ;  oonare  les  cxTalieR  oa  ibUsn  qui  T  ^  P"'"  ' 
courent  à  ces  tbne$  de  n.iiifi.iges  (3)  ;  f.  xon-  de  voleurs  ,  tantôt  fous 


«7» 


£f  pareilleiruni  pour  un<  fttiple  attaque ,  oa  pour 

avoir  accompagné  le  VoUur. 
R^iué  m  picvdtat  »  SfiaOÎM  à  ce  fi^, 
I. 

T  L  cft  parlj  ,  dans  le  droit  romain  (i),  de  ces    ».  Corn» 

le  lîoni  de  f.i-  «nent  font 


tre  ceux  qui  allument ,  pendant  la  nuit ,  des  feux 
trompeurs  fur  ks  gpeves  de  b  mer  ou  dans  les 


&  ils  font  dccinrc-.  punifîiblcs  de  mort  ,  fur  le  voleuri*'d« 


mo/i  latronts  ,  tantôt  fous  cck 


lîêin  périlleux,  jour  y  aturer  6c  ùke  fhit  le»  fondement  que  rien  u'eft  pl^s  intcreiTant  pour  la  ceue  rfp«' 
navires  (4)  ;  4",  enfin  contre  les  feigneurs  des  fieft  ^^'^^^^ .  «ï«  «ie  pouvoir  voyager  ùas  cninte  ni  « .  <ui*aoi 


%'oilîns  de  Lj  tner  ,  &  tous  autres  qtJi  ;ii!roicrit 
forcé  les  pilotes  de  faire  échouer  les  navires  aux 
tûtes  qui  joignent  leurs  terres ,  pour  en  profiter , 
6>m  prétexte  du  droit  de  vaiéch  ou  autres  ($). 
L'on  trouve  au(H  ,  dans  b  même  loi ,  des  difpo- 
fitions  particulières  qui  règlent  ce  qui  doit  être 
obfervé  touchant  la  fcpulture  des  cadavres ,  &  la 
vente  dci  cflctt  qui  font  trouvas  fur  ouc  ;  Kc^eft 
ceque  noue  aurons  lieu  de  vemarqner  «t  oainit 
lie  b  iarifiUffioQ  de  VAaùnimL 

M  niî  CQiei  qai  chiMbiUM  naufragium  patien* 
Nt («ibat  ActtAdjun  rc|^Um  fidei  auxitiiM 


cuptdÎMie  fpoliaiu  rébus  fuit,  nifi 
•blîta  redtliderint ,  eicomtnunicationi  fe  noverio* 
fubraccre.  Caf.  ).  txir. 

(i).  Enjoignoot  à  aM  lîu«u  de  dite  (OU  devoir 
ponr  f«courlr  les  perfirauet  qu'il*  vmeoc  éw  le 
danger  du  naufrage  -.  vouloat  que  «Cm  qui  eeroet 
aicemé  à  lent  vie  &  biens  foienc  punit  de  mort ,  tm» 

<ju*il  leur  en  puiffe  ccre  iccofdé  aucune  grâce  la- 
quelle,  dis-i-prifent,  noutavont  déclarée  nulle,  & 
defcudcoj  à  tom  ;ti^cî  d'y  avoir  auciia  égard.  Ord.dt 
ta  n.ir:'^c,  lit.  to  1. 

())  Faitont  aéfsnfis  a  tous  foldats  fit  cavaliers  de 
courir  aux  uttfttfH  ,  à  pciae  de  le' fie.  K  Iheh 

(4*  Ceux  q'ii  aMumrront  de  nuit  de»  feux  trom- 
peurs fjr  lïs  grevés  <lc  U  rner  ,  &  djnt  ls%  lieux  pé* 
rilleux  ,  pour  y  attirer  fit  t  nrc  persr  le*  navire*  ,  fe- 
ront auifi  punis  de  mon,  <Sc  leun  corp«  attache*  a  un 
ir^t  pl.inte  aux  lieux  oà  ibamut  &iilet6llSi^ 

(()  ïii-ronr  pyni*  de  mort  les  felgneurj  des  fïef» 
voiiiii'  d?  l.>  m-r,  êt  r<nu  lutres  qui  auront  torcc 
les  pilo.cï  011  locmans  de  l<)ir<  éc'iojcr  le*  navires 
aux  uùiesqui  joigncat  leurs  terre*  pour  en  ptoiitier» 
iiaus  prétexte  de  droit  de  Vecedi  ,,ou  auiie  Vl.qu'i^ 
puiffe  itre.  V,  iiid.  ait.  44. 


$.  V.  iVr  Vot9^<tualifiés  par  le  ÎJea. 

A  K  1.  i.  Du  Vol  fait  fi£r  Us  grands 
Chemins. 

SOMMAIRES 


Comimm  font  qiialifiù  &  pmût  tes  Voktm  de 

cette  efptce  ,  fuivant  U  Droit  Rom.iln. 
Difpoftion  da  Droit  Canonique  à  ce  Jujet. 
Punit  dt  la.  mime  Peine ,  fait  ^ils  timt  «jS^ 


feiiculopcc 


lurtout 

de  1^ 


Jivaat 

péri!  (1)."  '  '  ~  i»  àtaU 

(i)  r.imoros  In  troncs  ia  ht*  locU  ubi  craffati  AioCi 
furcj  figendos  compluribus  placuit....  L.  Jf.  if« 
JP.  d*  Pfaif.  Graffâtore»  qui  prad«  causA  id  hciuot 
ptoximi  laironibus  habeatur  ,  &  li  cum  ferro  adgredt 
8c  fpoliare  inftituernnt ,  cipiie  puniuotur  :  utique  A 

fcpiui  in  inncribus  admîferuac  urteri ,  la  

dantuT  ,  vel  in  infuta*  relegantur.  IHJ,  $.  tO, 

(i)  Puliiico  eoim  utile  e"i)  ftnc  metu  6t  | 
iiwera  eommcari.  L  i.  %,£.  4t  Hii  gai, 

I  L 

Les  loix  canoniques  iic  s  tlevcnt  ps  avec  moine  Oifpo» 
de  tbrce  contre  ces  fortes  de  voleurs  ,  qu'elles  fition  du 
aiTunilent  aux  meurtriers  :k  aux  adéffint,  parce  *'r°" 
qu'en  eflfet  elles  fuppofent  dans  eux  le  '"«i'BGÎyj!^  *  " 
degré  de  noirceur  &  de  malice  ,  ût  ' 
la  détermination  aUblue  de 
fîAance  (1). 

(i)  Eft  iojuRa  mifericordia  deniqii«  în  Irge  ,  fcrip- 

liui..,,.  iLiqiie  li 

quii  bcrooemlîtiiadeprccancibuiinouis.  ta  laccytr.if 
cooi«|ia  •Yft  ieilsjhi»  ebfotvendu  m  puici ,  cui  jd!iiic 
biracmandi  ifptrn  tlftdtis ,  nonoe  innocenees  «radit 
exiiio  ,  qui  ttbcrat  aiultoriim  eaitic  eoeitintcm  ? 
Certé  fi  ^I.idiym  repriimi  ,  viÀ>4t  diflolvii  :  cur 
laxat  exitio ,  cur  laitociaaildi  qui  poi«a  clementiori 
vid  ,  non  ertpit  faculietem  qui  «olumaièm  cxtorquci* 
non  poniit. . . .       33.  Cauf.  t].     4.  ' 

'III. 

.  Oeft  vssffi  de  cette  manière  qu'ils  font  envi{â-  Pont» 
gés  par  nos  loix  ,  qui  puiùfTent  également  de  |a«'*.laœème 
roue  ceux  qui  volent  fur  le»  grands-chemin»  ikni  •'fl'î** 
afliffiuer»  comme  ceux  qui  alMiDent  penr  vo- ?ffaffio'é  o» 
kr>-  Eivquoi  l'on  peut  dire  que  leurs  difpofuions  non  -,  Oc 
iiVmr  ibn  tjue  de  ji<ftc  6c  de  trds-fage  ,  malgré  po«»q<*oi» 
les  réclanwtioos  de  ctiruins  (.r:t;qiies  de  nos  joins» 
qui  prétendent  tiite  cette  parité  de  rigpenr  n» 
tend  qu'à  multiplier  k&  aifadïnoa-  ,  en  mftfut 
les  voleurs  dans  la  néccffité  de  chercher ,  par  ce 
moyen ,  à  s'affurer  l'impunité  de  leurs  crimes.  En 
effet  ,  indépendamnwnt  des  raifons  fondée»  fur 
l'intérct  public  ,  qui  militem  émknKnt  dansl'ov 
&  l'autre  cas ,  &  à  ne  coofidirer  que  riniérèt 
particulier  du  rolcitr  hîi-mcme  ,  l'on  iic  s  eut  , 
|>OMr  faire  f.ntir  que  ceitc  critique  cil  autTi  peu 
rcflécliij  qi  c  dangercufe,  que  lui  oppofer  l'ek- 
pértcncs  journalicrc  qui  fait  voir ,  .qu'en  6pof^ 
k  ce  dernier  excès  qui  imïtdïe  edèncicHe- 
t  r«rditt  .pubtic  »  k  \dfenrim  Ml  "~ 
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î7»  LES  LOIX  CRIMINEL 

icr  par-là  d'autant  mieux  (à  pme ,  en  ce  qu'il 
©tcite  contre  lui  l'aôivicc  des  pourfuites  ,  aux- 
q»g||^  on  le  voit  rarement  fe  rouAraire  :  tandis 
qu'au  comraire ,  en  s'en  tenant  au  Ampte  vol  , 
qi'i  n'intircïïe  que  lc$  particuliers ,  il  eft  rarement 
'  pouri'utvi ,  6k.  encore  plus  rarement  puni ,  par  le 
défaut  de  preuves  fn Bilan a-s  pour  les  conv.nincrc. 
Qui  ne  Ûit  d'ailleurs  que  l  ailalTitmt  étant  du 
(XxAbre  de  ces  crimes  occultes ,  qui  peuvent  <ë 
prouver  pir  i!e  fimplci  indices,  celui  oui  le  com- 
met s'cxpol'c  ù  cire  beaucoup  plus  aifcment  con- 
vaincu que  celui  qui  s'abftunt  de  nu'r  ,  en  ce 
qu'il  peut  s'élever  contre  lui  une  t'oule  de  témoins 
wuuu ,  que  n'auroit  point  à  craindre  ce  dernier  ; 
tels  entr  autres  que  ceux  rcfultans  du  bnùt  its 
srmes ,  dtt  cris  de  la  perfonnc  aflaffuiée  ,  des  ta- 
tt»s  de  fmg  qui  (e  trouveroicnt  Tur  Ic^  Iiabit!>  du 
mcurtner  j  des  efiu  m  papurt  du  difttnt  dont 
ce-meurtrier  teroît  trowè  ûifi ,  des  iomet  «» 
mmtm  tjfcts  du  meurtrier  lin  mcme  ,  qui  pour- 
roioit  fe  trouver  fur  le  cadavre  ,  ou  dans  le  voi- 
fiiiage  du  lieu  oii  le  meurtre  auroit  été  commis  ; 
&  eo^  (dufienis  autres  indices  de  cette  efpece , 
que  nou»  avam  indiqués  en  trahant  du  meurtre  , 
&  de  P  iff  iirui.u  ,  ik  que  nous  aurons  lieu  de  dé- 
tailler encore  plus  amplement  en  traitant  de  h 

IV. 

4,  Et  pi-  î^'on  feulement  nos  loix  ne  diftlngwent  point , 
rcillemcot  quant  à  la  peine  ,  les  voleurs  de  ertmd  chemin 
pour  une  qu*,  n'.itTnlTtncnt  point ,  de  ceux  qui  affafiincm  (  i  ) , 
iimpic  ai-  ij^^;^  portent  m^Ia  rigueur  '(ufqu'à  étea- 
Mur"  a  vo>r  dre  cette  peine  à  ceux  qui  n'auroient  fait  qu'use 
accofflpa-  fimple  attaque  ,  fans  être  parvenus  à  confomroer 
ftné  le  vo" lé  vol;  jufqucs-là  même  qu'cli-s  pcrmcircnt  à 
leur.  qyVjjj  attaquent  »  de  les  lucr  impunément 

(i).  Elles  font  plus  encore  ,  elles  aifujenidrent , 
k  la  mime  peine  que  le  voleur ,  tous  ceux  qui 
*  •  •  l'accompagnent ,  ceux  même  qui  lui  dornitnt 
rctn'ff-  Oc  qui  ne  doit  s'cm.ndrc  nC-snmoins  j 
«a  ce  dernier  cas  j  qu'avec  certaines  modifications , 
que  nous  aurons  lieu  de  itmarquer  en  tnmam  du 
vol  par  rcciletncni.  Nous  avons  vu  d'ailleurs  ,  en 
traitant  des  pciiics  capitales  ,  qu'on  étoit  dans  !'u- 
làge,  fuivant  la  jurilprudcnce  des  riil5i;naii  .  ,  !  : 
«CDifiéfcr  aion  la  rKoeor  du  genre  de  onort ,  en 
ne  fiii&ot  mourir  vu  la  roue  que  ceux  qtit  oot 
aflalfiné  ,•  &  à  l'égard  àc%  autre;  ,  en  les  h\Çmt 


LES,  Liv.  nt  TiT.  Vf. 

celles  ,  ftrcM  eeoiaowet  i  «voir  les  bra* ,  rttobe*; 

cutffet  6t  reins  rompus,  &  i  être  atitchit  Tur  une  roue 
le  vifage  tourné  vert  le  ciel  ,  où  lU  demeureront  vi- 
vant, tant  qu'il  p!jiia  i  Dieu  lei  laifTcr  en  vie,  Edù: 

it  Frmfou  t.  de  Jjnr.  I{)4. 

(î)  ii  quii  ud  rapinam  fudcndam  og^'Himr  mut  ittf 
agtaum  m  p.jcdiii  adfedcni  ,  aut  domum  aiicrun  u.  c- 
(urniii  ip  iiator  inirâtit  Ce  occifus  fuerit ,  roor«  U- 
tronis  ipiius  a  Mflràie  teqHttawi;  Câ/it.  Cv.  âCifii> 
L.  7.  ctt,  lia, 

V. 

Nous  verrons ,  en  traitant  de  la  ji:rird:>f^îonprc-  t-  R^P".»^ 
vûtale  ,  que  ces  fortes  de  voU  font  mb  au  nom-  ^^^^ 
bre  des  cas  prnôtaux  ,  tant  par  l'ordonnance  de  ,io„  ^  ^  ' 
1 670(1),  que  par  la  dédaratton  de  Février  1711  foiet. 
(2)  ;nnls  avec  cette  dUtinftion  néamtioiiBtquau 
Ijcu  que  les  rues  &  fiiuxbourgs  des  villes  ctnient 
réputés  grands-chtmins  aux  termes  de  lordc^iuua- 
ce ,  ils  ne  font  plus  réputis  tels  aujourd'hui  de- 
puil  la  (iéclaratioti  de  z^ji  »  qui  «  après  artur 
attribué  ,  aux  prévôts  des  maricnaux  »  h  connoif^ 
fmcc  des  vols  fur  le  gi  and-chcm"n  ,  ajoute ,  u  (ans 
»  que  les  rues  des  vities  &  fauxbourgs  putlTenf 
"  éoe  cenfêcs  comprifes,  i  cet  igvd»  Ibas  lé 
»  P0m  dt  ^ands-chemins. 


\\  y,  Ordono.  de  1670.  tit.  i.  art.  ta.  ^ 
|a)  V.  DédâiaiîoBdeFéTiicr  i^t.  an.  f. 


Art.  nbuVôljmi  les  EgUfcà, 

Sommaires. 

I.  De  quelle  efptet  dt  VU£Ë^  fen  «Mtf 
Ut  «et. 

S.  Sa  Peine  «  fiàwutt  U  DUSar,  it  17x4. 

3.  (  ;   r  !iiculiv«k  cttte        ptiU  ^kr  Jrf^'à 

la  rvùrt, 

II 

y   F  nous  voulons  parler  ïci  c(l  celui  i.DeqMl> 

jL^  qui  tombe  lur  les  tliot'cs  pi;rcniei]t  p'^^f-res  ,''^''p^^'* 
trouvées  dans  les  églifes  ,  telles  que  monties  »  *eui  earle* 
Ujonx  ,  mouchoirs  ,  deniers  reofomics  dans  le^ 
tronci  ,  &  autres  qUl  n'ont  pbitr  bbîef  ni  les  diOr 
fes  f.iaces  ,  ni  les  cbofcs  corfjctes  à  Dieu  ,  dont 
nous  avons  prie  fov.s  le  cl;»pirrc  premier  de  ce 
titre.  C'eft  de-Ià  qu"eft  venue  la  diiVir.ftion  (\v.c 
font  les  auteurs  entre  vol  d'églife  &  vol  fait  dans 
les  cçlifes  :  ittttr  faenminfoçi9  ,  &  non-  fofnm 

II. 

Ce  font  aufli  les  vols  de  cette  dernjfre  efeecc   ^  P'k 
■  ^  *   -  ne,  fmvant 


étrangler  après,  quelques  coups  v.ls  .  ce  qui  fe  .  Ce  <bnt  aufl,  Jes  vols  de  cette  dermfrt  eTpece   -  -  P;^ 
^X«>»uL  q»  «t.  met  m  bis  de  iW.         fom  l  ob)et  particulier  de  1  artxle  premier  de 
r—                 1  d^cbraration  de  1714  ,  qni  veut  qu  ils  ne  puif- 

/■il  Ceux  cui  foroni  convaineei  dtavoir.  par  cm-  r^^. 


(1)  Ceux  cui  foroni  convaineei  Avoir,  par  em 
bûches  &  a^iifelIioo5  confpiréet  kuwaWnie* ,  pil!é 
^  dctrouflë  les  allant  &  venons  èS'  «ides  villages 
flc  lieux  du  royaume ,  pays  ,  terres  feigaeorict , 
«a  oeitant  embuche»  pour  ies  gueiiev  &  épier  aux 
Bittiefe  Se  îAïas  deCtiiet  vines  ,  &  suffi  pour  les 
déinvlGir  flt  piller  ;  8t  aullî  cens  qui  fctont  le  fcm- 
klable  aii'dcdaiis  dnditct  villes  ,  goeitanc  8c  épiant 
ie      les  pelbès  %  «Uaoi  6c  veqaas  p^r  tes  nesé't* 


fent  être  punis  de  tnoiiulrc  peine  (^■.:e  de  ceilc  1714, 
des  gxkres  à  tents  .1  pci  petuitc  pour  ies  hom- 
mes »  &  de  b  nétrtiTure  avec  reclufion  à  tems 
ou  pCTj)éf.icl!c  dans  les  maifons  de  force  ,  à  l'é» 
garil  des  (einmes.  "  Le  tout  (  ajoute  cette  ffi&ne 
toi  )  "  fans  pre;Lidlce  de  la  )  eine  de  moitt  *^  f 
M  bùvtx  t  fuivaut  l'c^igcoce  des  a»  n. 

Ccn 
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DU  VOl  ,  ET  Dk  SE)5  DIFPÉftÉJJtES  ESPECES. 


Ceoït  ou  cellei  qui  fe  trouveront  i  l'avetiir  coo- 
«•sincHi  de  volt  &  de  larcin*  fjin  Jan  in  Eçu/ej  , 
•nferoblc  leurs  complice)  9t  fuppoit  ,  ne  pourront 
être  punit  de  moirKlrr  |>rine  que  ,  faToir,  lei  aommci 
4«  celle»  de*  galerci  a  tcmi  ou  à  perpéiuitc  ,  &  Ici 
fimiDet  d'être  ftémes  H" une  marque  en  forme  de  la 
lettre  V,  &  enfermée*  à  tcmi  ou  pour  leur  vie  dani 
la  maifon  de  force  ;  le  tout  fant  préjudice  de  la  peine 
4s  flKwt  y  éckei  ,  fuivaiit  ïnàg/nee  de*  eu. 
JMrir  4i  4  JCttt  I7a4)itt{|r.l(]i  *«lwflw<ft 

VII 

^Xuptr-  Les  cas  où  la  peine  de  mort  peut  avtrir  lîcu , 
«erte'^ine     P'"?'"^      ^  oerniere  difpofuion  de  cet  arti- 


pcut  aller 


de  ,  font  ,  tous  les  (ois  tjue  les  rois  fc  trourent 
accompagnés  de  ùaû^  ou  d'efFraâion.  Nous  ne 
crayou  {Mwvioir  M  dbMaer  da  ezcinplet  pte 
cis  ,  qu'en  rapportant  ici  les  fagcî  dilpofitions  que 
contiennent  les  Capittilaires  (i)  &  la  Quoliae 
»  (2)  ,  relativement  aux  différentes  efpeces  de  pro» 
Houions  qui  peuyent  fe  coomettie  ea  cette  on- 


(1)  Omnia  qom  DMniso  ofierantur  t  procul  ivbio, 
Doaiiao  confecrantur ,  &  non  folùs  ftcrificia  qu«  i 
Sacardotibus  fiipar  altaie  Domino  maftciiMiirt  obla- 
tioMfl  fidcUma  dicnatur ,  M  qaamnMM  ai  i  <ide- 
Ubu  offeraatiir,  five  la  amàfHb  ,  m  io  agris  , 
▼ineU  ,  (jriris  ,  prarii ,  aqun ,  aquanunve  deonfi* 
bu* ,  artihciis ,  Itbrit ,  uOenfilibin  ,  petrii ,  «di6ciia, 
▼eftimenrit ,  pellibu* ,  lanificil*  ,  pecoribai,  pafoitai 
aet&brani*  ,  mobilibu*  &  iitamobilibui ,  vcl  qwriw 
oue  de  hit  rcbuj  auae  ad  laadetn  Dei  fiunt  ,  rtl 
lupplemeatutn  Sandc  Oei  Ecclcfic  ,  ejufque  Siccr» 
donbuj  arque  oroatura  prxflare  poffunt ,  Domino  in- 
duhiuoter  confc-cramur  ,  8c  ad  ju»  pertinent  Saccr- 
dofuiji  ,  &  quia  Chrifl  jiTi  ,  &  Ecdefiam  unam  perfo- 
aatnefle  veraciter  agnoTcimut,  quxctunqne  EccleGa 
funt ,  Chrifti  font,  &  qux  Ecelefias  in  fupradiaii  , 
vel  in  quibufcutnque  fpeciebus ,  five  pollicitatioaibui, 
iive  pipnoribut ,  livefcriptit ,  fivc  corporalibus  rebut 
«^eruntur  ,  Chrifto  offeruniur  ,  &  qu«  ab  Ecclcfis 
eju*  quocumque  commento  alicaantur  vel  tolluniur , 
five  alicnando,  five  vaftando ,  five  invadendo,  five 
■ntoorando  ,  Cve  diripiendo ,  Chriflo  tolluntur ,  &  fi 
ab  amico  quippiara  rapere  funun  eft,  praecipui  Chriflo 
Domiao  noftro  qui  eil  Rex  Regtitn,  Ce  Dominui  Do- 
■ioanduaB  ,  aliquid  auferre ,  aiicnare ,  fubripere ,  vcl 
vailare  ftcrileeium  eft.  Omnet  Dimque  Ecclefix  prx- 
donee  maaifeitifninè  funt  facrilegi ,  &  nuUu*  facrile- 
ntli  per  puram  probatamqne  uqae  publicaat 


f^eni  de  loi         Celui  qui  de  iour  voleta  dans  uiw 

eghfe  des  chofc*  canùirée*  peu  confldérablei ,  te 
qui  ne  feront  pat  de  ce*  article*  importan* ,  donc  il 
vient  d'être  parlé  ,  comme  feroit  de  la  cire  ,  deicier- 
cet,  nappes  d'Autel  ,  6c  où  le  voleur  ne  fe  feroit 
lervi  ni  dVlcalade,  ni  d'tfFraûion  ,  oi  d'aucun  inf- 
trumen:  dangereux  &  propre  à  la  violence  ,  o-j  qui 
volera  quelques  rffctt  prafatic»  que  l'on  autoit  ré- 
fugié daat  une  cglife.fin»  néaniDoiaf  que  le  voleur 
ait  force  ladite  cglifc  ou  facriHie  ,  m  fait  une  effrac- 
tion dangereuTe  ,  fur  toutes  le*  cfpeccj  de  vols  con- 
teaue*  en  cet  article  ,  la  puiutioa  contre  te  coupa- 
ble doit  être  proportioaace  aux  circonûaaccs  fie 
diflinfUoiu  qui  *'y  trouveront ,  conine  il  a  éti  ci« 
deilua  ourqiâé  ctairemem  au  fujet  de*  vols  des  cho> 
Isa  profane* ,  en  obrervani  cependant  que  ces  forte* 
dt  vola  d'igUfe  mentcox  une  pliu  grande  tfcvéttié 
ka  «BCK*.  F,  CmttiM  •      171  »  17S1. 


Art.  IIL  Du  Vol  dam,  lu  MaifoM 
BoyaUs» 

CEtR  djwce  de  vol  a  donné  lieu  à  plufietin 
déchratiom ,  ilotaitiiiMSiu à  cdks  du  i<  Jan- 
tier  1677  (i)  ,  7  DéccRibre  téSx  ,  (i)  ,  & 

tl  Septéinbre  1706  Cj)  ,  qui  toutes  s'accordent 
également  à  y  attacher  la  peine  de  mort.  Nous 
croyons  devoir  rapporter  ici  ces  difS&rentes  loix  , 
tant  parce  qu'elks  ont  htk  données  pow  fervir 
inMs  «nz  antres  ,  qu%  cnfe 
des  diverfes  enregifHemcns  qui  en  ont  été  Mm  « 
tant  au  grand-conreil ,  qu'au  pailcment. 

OUÏS,  ficc.  Le  procureur  pour  nou*  en  la  pré- 
3^  voté  de  notre  hôtel,  nou*  ayant  rcmonnx  qu'il 
s'cil  fait  depuit  plufieurt  annéet,'&  qu'il  fe  fait  eo« 
core  journelleinent  ,  divers  voli  dan*  nos  maiCims 
royale*  &  dans  tout  le*  lieux  où  nous  logeons  ;  8c 
que  quelqu'jpplication  <jue  lui  &  les  officier»  de  la 
prévôté  de  notre  liôtel  aient  eu  jufqu'a  prcfcnt  à" re- 
chercher ,  informer  ,  8c  punir  les  iiuteurt  ,  coupa» 
blet  8c  complices  de  ce*  vols  ,  IVifflucncc  de  gens 
de  toute*  forte*.  £iii>é3ns  &  fan*  aveu  ,  qui  abor- 
dent de  toutes  parts  à  norre  Cour ,  ne  leur  a  pai  per- 
mis jufqu'à  préfcnt  d'empêcher  la  fuite  de  ce  mal  , 
d'autant  pliuque  le*  pcioe»  éublies  pour  la  puaitioa 
de  ces  fortes  de  crtoicsoeftHupaiurez  féveteapour 
empêcher  ceux  qui  s'adoMCM.A  çea  vola .  de  cono- 
nuer  fie  récidiver , 
trouvent  ,  fit  qu'i 


gus  .       .     .        ,  ^  

pcaoitentiaiB  a/gat  Scclefic  fauifaâioaein  EpîÇeo-,  îknca  nia  (m  la  AMiill  iH 
iqtae  per  anntt^  impoûtioaeai  juzti  canonkaa*  vrilaot  a  cet  e«r  It  nom  ad 


ftnQioBea  iccouilutionem  ,  Ragmiai  Det  piiffide. 
bi  {  8t  MO  lbl«uB  à  recno  DeifitaU«Mia,M«tiaa 
i  lifflinibus  Sanâa  Eccleflat  faBijaiiè  ab  fflwit 
mtâm  Isfii  u^ue  ad  pnediâaaftAflHBoiieBOmtk 
su  eficinaç.  TaUum  verà  fcelenim  panaioribM.  idft 
foft  pnwclan  latisfaâioaeni  aec  vivia .  aec  «omb 
CiOaunuiùcafe  minniè  del>eiiius.  Qtda  ^  rapuh  pe- 
Cfiaaaa  prozimi  fui  tniquitatem  facti ,  qui  ooo  muai 
iacrilegi  fed  etiam  fiires  funt ,  8e  iafiiper  inartMiail 
lis  viocolo  damnaci  coram  Deo  Saaâis  «fus  afi* 
Ciuntur.  CsfituL  Car.  Maga.  L.  6.  an. 

(0  Celui  qui  brifera  fie  forcera  le*  tronc*  deflioés 
à  afletttbler  let  aumône* ,  ou  qui  testera  de  les  dé- 
pouiller par  quelque  fubtiUié ,  ou  quelqoes  autf«*  M- 

«tawi .  doit  èno fni éa ta  co^a,  te  rkvii^ 


,  par  la  profit  la  facOiié  qu'Us  7 
'il  eft  impoffUa  4a  sMmt  «atM 


de  François  I ,  du  premier  joar  du  nots  de  Novembre 
Ijfo ,  par  laquelle  U  auroit  oidonoé  que  ceux  qui 
ftiolent  eoavaiociia  defiiia  larcins  ftsmeot  punis  de 
:.  A  ces  caBfes*  ftc  que  ladite  dédaianon  du 
aramier  jour  de  Novembre  tyjo,  dont  copia  eft  ci- 
attachée  fous  le  cootre-fcel  de  aooo  dnaerilotia»' 
foit  exécutée  felea  fa  feime  8c  teneur  ;  ca  ùSHmf 
nOBt  voulons  qva  las  attiear*  •  conpaUes  fie  complit 
cas  de  vols  &  larcxoa  qui  fieront  fait*  doténavant  dan* 
i^clot  de  la  maifea  où  notre  petfbooe  fera  logée, 
on  de  celles  qui  (érviroet  i  nos  office*  fie  écuriet , 
foient  punit  de  mort ,  quoique  pour  femblables  caa 
il*  n'euffant  jamais  été  reprit  ni  punit  ,  fie  fans  «voir 
égard  à  II  valeur  &  a  l'cftimation  de  ce  qu'ils  pour- 
ront avoir  volé.  Si  doiuioos  en  tnaodcmeat  » 
JDMâr,  dkt  tf  /andr  i677« 

Mm 
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(*)  T  ouïs,  8tc.  Lei  voli  &  Iïtc  hs  qui  oo»  été 
Jl^  fouveat  fii»  diot  aos  in m  >n% ,  pir  la  faciliié 
que  let  coupaMct  ont  trouvé  a  s'j  introduire, nous 
auroii  porte  a  établir  11  peittc  d«  mort  contre  ceux 
qui  icraLcni  auteurs,  coupable*  Al  Complices  de  pa- 
reils vols  daai  l'encloJ  de  la  maifon  où  notre  perfon- 
Bc  fcroit  logée  ,  ou  de  celles  qui  fcrTiroieii:  à  nos 
offices  d  écuries  ;  &  d'autant  que  depuis  ladite  dé» 
claraiion  a  jroicnt  dù  être  puats  de  mort  ,  no*  ofH- 
cier»  ,  qui  ont  juge  icfdit*  coupables ,  n'ont  p.iicr  i  , 
aux  icrmcs  de  Ijdiie  déclaration ,  devoir  It-s  condam- 
ner i  cène  peine  pour  dos  vol*  fait*  dan*  rjvjni-cnur 
de  notre  château  de  VetfaiHes  :  nou*  avoa»  cfiiaïc 
néceffaire  d'interpréter  ladite  dccldration  ,  a&a  qu'il 
ne  refte  aucun  doute  auxdits  juges.  A  ces  cau- 
ftt»  en  coofomani  nenedïM  àMuuàoa  da  i  f  Jaa> 
Tikr  1677,  iom  copie  collaiiaante  cft  «.aitichte 
iboi  1b  «caiw  ftil  de  flon  dmcdiccic  •  il  iM«r- 
filiMi  MO»  «A  mt  ^  4»  bcCHtt  «  mnM  mn  4h 
«  déclart,  difiwttE  décbtoin  »  pr  ce*  préreotes  fip 
jpén  *dn  «kk  lOAhi ,  voulont  nous  pUii ,  que  ]*• 
■«Mtlftt  «MlpaMM  fie  complice*  des  vols  61  larcins 
qui  feront  filin  è  fivcnir  dans  nos  maifons  royale*  , 
cours ,  avartt-cours  ,  couii  de  cuifine ,  offices  fit  écu- 
lies  d'iccllcs  ,  ou  des  autres  maifoos  où  nous  ferons 
logétt  q»i  fervitont  à  nofdiis  offices  8c  écurtes  »  fe- 
ront puni*  de  mort ,  quoique  pour  femblaUwca*  lit 
n'euffeai  immïs  été  Ufd*  01  punis,  &  fani  avoir  égard 
i  la  valeur  fit  cfiioMUon  de  ce  qu'il*  pourront  ivot 
volé.  Si  donnons  en  mandement  ,  &c.  Dtcl,  du  7  Z>é> 
ttmin  lôSl.  mifi,  au  graad  ■  conjtit  U  1%  d^t  mimt  moi» 

ên  itt  ttrmti          Vu  par  le  canfeil  l'édit  en  forme 

d>-  dL'clïrjiioQ  du  Roi  ,  portant  confirmation  d'une 
déclaration  du  tç  Janvier  167-' ,  5c  interpréfant  icelle 
en  tant  que  bcfoin  ,  que  kldus  auteurs  ,  coupable* 
fie  complicc-s  de  vols  81  larc-.ns  qui  feront  taits  a  Ta- 
venir  d.in»  les  maifons  royjk*  où  le  Roi  fera  logé,  8c 

3ui  fcrvlront  auxd  is  offices  &  ccMries  ,  feront  puni» 
e  mort  ,  quoique  potir  fembhblos  cas  l'.t  n'euffri;: 
januis  été  repris  ni  pim>« ,  Sr  fans  avoir  égard  a  U 
valeur  Se  cfttmaiion  de  ce  qu'ii'  |iourroin  avoir  volé 
donné  a  WrCiilIes  au  mois  de  I)c»crr.ïire  dernier  ,  fi- 
gac,  LOUIS.  &  fur  le  rcoli  ,  par  le  Roi,  ColSrrt  , 
&  fccltc  du  grand  fceau  àe  cire  jiunc  ;  conclufions 
ihi  procureur- général  du  Roi  :  le  confeil  a  o:  ii  n  ie 
mie  lefdi«es  lettres  feront  lues  &  publiées  en  l'au- 
«encc  du  confeil,  fit  rccifirécs  é$  regiAresd'icelui  , 
MUT  fitre  «Kéctttéet^ciraéei  flc  obfervées  feioii  leur 
tbrmf     ' 


^rme  fil  teneur  ;  «ofOiM  Ml  (ubrtitut  du  procureur^ 

r/ncral  du  IW  dV  tenir  la  nain  .  fie  d'en  certifier 
e  confbil  dus  hilMailW.  Atiù  d*r 


fin,  da  15  tfittmirt  ififil. 

ouïs,  fitC.  Les  vois  î.  brcini  ^ii'  i:>;;t  été  fou- 
1  vent  faits  dans  nos  maifons  ,  par  la  iaciliié  que 
1m  coupables  ont  trouvée  à  s'y  introduire  ,  nous  ont 
porté  à  établir*  par  notre  décUraiion  du  i;  Janvier 
lé97,lip«tM  OC  non  contre  le*  auteurs,  coupables  it 
compUcet  de  puâU  irafa  dans  renclo*  de  la  maifoa 
«à  «ont  jurtoane  fiHoSt  legfte ,  ou  de  celles  qui  fer» 
«reient  a  ih*  oflcat  fit  dcnries ,  en  quoi  nous  o'a- 
ww»  fitit  oue  Mné  faxtouple  du  Rot  Frmçai»  I» 

Iut  «voit  aie  nae  loi  <i»kUb1e  «•  Ilennée  ijjaXi 
ipnif  par  «otw  diclaraiion  du  7  Déccabi*  iMs  » 
aiou»  avoaa ,  en  imerprdtam  oone  premieit  didn- 
■atjoo ,  ordennd  que  U  nifiaie  peine  aurait  lîeu  tow 
ire  ceux  qui  comnttttfOient  des  vob  ou  tarcins  dana^ 
Fiétcndae  des  cours ,  avant-court ,  cour*  de  cuifiaes  » 
•Scea  fit  écuries  de  nos  naifons  royales  &  des  autres 
iBdifoiu  o..  nota  ferions  logés  ,  fit  qui  feiviroient  i 
ROfditt  oïlicct  écurie*  ;  mais  comme  ces  deux  dé- 
clatations  n'ont  point  été  adreffées  i  notre  cour'  d* 
i  d^tiÙA  fie     plufiun  «flticaa  te  ib> 


L  F  S,  Liv.  ITL  Tir.  M. 

dite  cour  doutent  s'ils  peuvent  pfoooncrr  la  prme  it 
nort  contre  les  coupriblei  de  ce  crime  ,  fuLqi.'.i  ce  c;u» 
OoCditc*  déclarations  y  aient  été  earcjjiftrees  ,  nous 
avons  jugé  à  propos  de  faire  cefTer  abfoluinent  cette 
difficulté ,  afin  que  rien  ne  puiffe  empêcher  l'exëcu» 
tion  d'une  loi  rigoureufc,  mais  néceflaire  pour  répri- 
mer la  licence  de  ceux  que  notre  préfeace  même  n» 
peut  contenir  dans  leur  devoir.  A  ces  caufe'. ,  nous 
avons  dit  Se  déclaré,  difoni  fie  déctaroo*  ,  pir  ces 
[  r<.(  iuc\  hp^nccs  de  notre  main  ,  voulons  nous 
{s'.iii ,  q-.i'  aut  dcciaratioa*  de*  n  Janvier  1077  fie 
7  Dcccmbre  i6Si,  foicnt  exécutées  félon  leur  forma 
&  leucur  ;  fit  en  conféqueoce,  que  les  auteurs ,  eisu- 
pables  fit  complices  des  volt  flc  larcins  qui  feront  fiiits 
a  l'avenir  dans  nos  mùt!aa$  royales ,  cour*  ,  avant» 
coure  ,  cours  de  <nifiaee«  «ficca  fil  écuries  d'icelles» 
00  des  autres  mailbos  «A  uanà  ftnw  logdt  *  fit  qui 
fiKViroot  à  nofdtts  oICMfil  écariei.  Crient  puBia  d» 
«nrt ,  quoique  pour  taUabtei  ci»  fit  o'^lrfbat  ^ 
mais  été  tancia  ni  pwris ,  fit  fans  avoir  égard  é  i» 
vatenr  fit  eWmatiaa  fie  ce  qu'ils  po«rtedt«vnir*nM« 
Si  donnons  en  maodtaMat  •  flw.  XMr&  dk  II  Stfmihit 
1706.  ngifirét  M  fttttKU^U  18  S|MB«  «s««. 

Art.  IV.  Du  Vol  fait  dans  THêtcl  des 
Moanoies^ 

Il  y  a  peine  dfi  WMt  pOTlie  f»  la  dèclatatioff 
du  té  Avril  17x4  ,  contre  ceux  qui  volent  dan» 
les  h&teb  des  monnoies ,  àcs  dpeces  8c  iratiav» 

d'or  &  d'argent,  b'illon  &  c  ,  Tcit  qu'il  y 
ait  t^afHon  ou  non.  Nous  cruyons  devoir  nffl— 
porter  ici  cette  loi ,  à  caufc  de  l'importaMe  oe 
Tes  difpofitian  »  &  dks  mukres  qu'elle  a  pour 

objet. 

LOLiS,  flcc.  Saint.  La  facilité  d*ïbn(^r  dans  let 
Itoiel)  des  monootes  de  la  confiance  néceffairo 
pour  la  fabrication  des  efpcces  ,  a  engagé  les  Rois  no* 

ÎircdécelTeurs  à  rendre  plufieurs  ordonnaqces  ponr  la 
brtié  de  ces  matière*  ,  fit  notamment  une  déclara- 
tion du  I  Décembre  1709,  portant  peine  de  inrirt  con- 
tre les  ouvriers,  journaliers,  commis  flc  infpc-dlcurS 
des  monnoiL'S,  r[n-  ffont  c-f-iviifiriii  4'îvo'r  fjit  des 
vol'  Se  larcins  ..'.^r.s  !'i-v  1-^1.1-  ,\c.  \c:.i',  lun't..r:ns.  Ce« 
pendant ,  nous  avons  iié  infomie  que  ,  fous  prétexto 
que  k'S  aiufteurs,  Bi  leur*  officiers  n'y  fnot  pas  non»- 
mémioi  compriï ,  &  que  d';iillckirs  tU  font  chargé*  ett 
gro»  ,  8c  folicj'rrmcn!  ,  des  iTMitiere»  qui  leur  font 
coolîéî»  ,  quOK-r>l  leur  fou  aifc  d'en  fonftraire  au 
prc>udice  de*  riir:i^eors,  les  officier!  de  notre  cour 
des  monnoie*  4s  Pan»  oc  fe  font  r^s  cru  allei  au« 
torifés  ponr  ordonner  la  peîn»  de  mort  dans  un  ca* 
pareil,  encore  que  le  divertifTcment  iaic  d'une  quaa» 
lire  de  m^'  I  i  ck  il  ir  fil  d'argent  eftfuffifamment  prou- 
ve. Lt  ccmir.e  it  cft  néccaaire  de  ne  plus  laitter  aux 
juges  aucun  lieu  de  douter  de  no*  intentions  i  cet 
égard  ,  mâme  de  pourvoir  de  plus  en  plus  à  la  Yn* 
reté  des  fond*  qui  font  dane  les  onvnHM  fit  bnreaos 
des  h6iels  de  nos  menooies  »  «a  en  la  poéTefllon  de»' 
ouvriers ,  coauniai  oficîeis  fiLjiépatta  ponr  la  fik 
Inicaiion ,  de  flanicfle  ^  pmo«n«  ne  ppiAr'H  fi^' 
venir  rien  féqMAfer.  A  ces  caufes ,  Qic.  voûtons  fie 
nous  plaiique  tons  les  vols  Sr  larcins  qui  feront  faits 
docémvanc  dea  el^eee*  fie  raatieret  d\)r  fit  d'argent  » 
Idilon  fit  cuivre  »  âîftnt  partie  du  fimds  des  hôtel» 
de  nos  monootes  ,  avec  effiraûion  oit  non  t  foiene 
punis  de  mort»  ce  qui  aura  heu  i.Kgard  de  tontklç 
neilbnaea  âns  e«epiioa.  Od&sdoaa  en  «vtre  4  lowa 
- — ^»cea«ii»olkien-„qMteaMv«"'^  
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Otf  VOLi  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES; 


l.Dlftjnc- 
ûoa  entre  _ 
le*  vol*  qui 
ie  fdoc  peo* 
éuu  &DOrl 
le  (eau  de 


Ht*  vols 

iuai  r«t- 
4ieace ,  fui- 
vint  l'do- 
cicnae  £c 
I  nouvelle 


9t  mftn  BClfoB»e«  employée*  aux  opiratioos  qui  re* 

Sidenc  «nAencM  ou  tnd«oâe«Mai  U  fibncaiiM 
OM  monooic*  «  dVa  fi^acAtct  meuMi  cfpccn 
flt  ■«îtfM  tfor  fle  draigMttMIOA&  cuivre,  poin- 
«INttt  Mn^»  nacbiaci  iiindile*,  même  de  lei 
taponcc  «Il  foire  emporter  Céo%  permifTion  hors  de 
■Miia  kAtèlt  de»  raooDoie*  ,  fous  quelque  prétexte 
m*  ce  puifle  frtre  ,  a  peine  d'itre  pareillement  punii 
«(■att  t  fani  que  daniaucuai  defditi  c«i  ladite  peine 
é€  mon  puiffe  être  jamsts  remtfe  ni  modcree  par  le* 
juge*  à  qui  la  conooiff^ncc  «a  appanicac.  Si  don* 
Bou  «a  aModeaiMit  ,  &c.  DM.  4m  it  dtiit  t7M> 
fig/L  kit  MttAta  mtm  mA. 

Art.  y*JXiVol  dûtaTAudUoin delà 

SOMMA  IRESL 

f,  JP^lBudim  tuât  Ut  Vob  ^  fi  fim  fendant  » 

M  Amv  ilr  $ms  d*  tÂMduMê, 
tm  Pdmt  du  ydt  fûts  à  tAmduim ,  fiùvmu 

fancien/it  ,  O  /j  noitveUe  JurifpriiJciLe. 
ExempU  rtmar^uablt  de  l'injlruiiion  fui  Je  fait 

C'EST  encore  ici  un  d«M  vols  qualifiés  pr  le 
lUu  ,  à  caufe  du  refpeâ  dv  i  la  juAice.  Il 
dut  ntanmoiiw  dtftiiKuer  ,  qatat  à  la  peine  ,  Les 
▼ok  qui  fe  taat  nenam  h  tane  dei  tudfences , 
de  ceux  qui  Te  font  hors  ce  tetns-là.  Ceft  priii' 
ctinlticiMnt  des  premiers  dont  nous  voulons  parler 
fei ,  parce  qu'ils  font  auffi  l'ol^  pvtkiilier  des 
watt»  qui  ont  àè  reodiit  en  cem  madère.  A  Vi- 
gwd  des  antres  fab ,  conow  if  pas  auflî 
difficile  de  s'en  garantir  que  des  premiers  ,  on 
les  punit  d'une  moindre  peine  ,  quoique  plus  forte 
abnmoins  oue  celle  des  vob  fiu» «mh  damai- 

^'-^  Il 

Savant  rimckane  jurifpnideMcc  ,  on  ponoct 

U  rigueur  jufqu'à  punir  de  mort  ceux  qui  éroicnt 
furpris  à  voler  pendant  l'audience  (i).  Mais  il 
paroit  (lue  ,  fuivaiit  les  derniers  arrêts  ,  on  fc  con- 
tente de  les  condamner  à  raaieDde<hooo(able , 
au  fouet ,  à  h  Aënriffiire  »  arec  bamâllcraema  ou 
aux  galère;  à  tems  (i). 


au  mot 


(i)  y.  P.ipon  ,  liv.  ij.  tit.  6.  8t  Jovel 
Climt  ,  U  RocKcâ.  liv.  a.  au  mot  Larron, 
M  y.  ciHr'auitca  rarrItdoS  Mm  1661.  qvtfoa 
 k  la  ftlm  «e  la  — 


f  \e  remar» 

l%îib«âion 
■ai  Cl  lit» 


rapporté  dans  le  recueil  des  Loix  Crtoiinelks  «ie 
iWae. 


- 1  a_:iicnce ,  Im  huifficrs  ont  ame- 

tqjci  un  ic\!ne  ^.arçon  qui  vcnoit 


It  L 

11  y  a  d'ailleurs  ,  cela  de  remarquable  dans  Is 
punition  des  vols  de  cette  c())ece  y  que  la  con- 
damnation fe  prononce  &  s'exécute  fur  le  champ , 
apr^  une  inftrufEon  qui  fe  tait  au{&  fur  le  chainp 
par  les  mêmerji^  qui  tiennent  Faiidianca,  & 
faits  déplacer.  Nous  en  allons  donner  un  exemple , 
qui  peut  fervir  de  modèle  en  cette  matière ,  dans 

ds  ofr^pdfmeoK  %  ^ilub  icpinre 


Ce  jour  , 
ne  lu  milieu  (ju  ^.ii 

d  .  :rc  arrcic  comme  volani  <.ji,',  i  judiencc  de»  bou- 
E<jiii  1  un  gentilhomme  nomaïc  JcjD  Ch*merev ,  lieur 
dei  Ormimeret  ;  6c  apréi  qu'en  préfcncc  dudii  ;  nie 
giiçoa  îedu  Charrierei  a  ctc  oui  en  fa  plainte  ,  <Lz  ;.c 
qu'étant  CO  l'audience  il  avoit  ctd  averti  que  ce  gar- 
(oo  lui  vaMHt  de  couper  det  boutons  de  vermeil  doré, 
il  a*oit  coura  aptis  lui ,  &  l'avoit  attrapé  faifi  de  fe* 
boutons  qu'il  autoit  biffé  tomber  i  terre ,  &  qu'il  7 
aa  avoi*  plufieun  teaoios  ;  &  apr^t  que  Bignoo ,  pour 
toprocineur  •  gietel  do  Roi ,  a  tequit  qu'a  âi  dooai 
•fie  audit  Quifictea  de  ù  plaute ,  Se  qu'il  Utinfooié 
du  eMtenu  ea  icella  1  &  le  procès  pnsfeotatMnt  6âc 

i  l'accuCé .  lequel  feroit  interrogé  % 

...  La  Cour  a  donné  aâe  audit  ChanieiCt  de  & 
plainte  ;  ordmoe  qu'il  fera  infoncé  du  contenu  es 
welle ,  l'accuft  iatnroeé  ,  &  le  procc«  à  lui  fait  flc 
.parbit  préfeotcmeot  :  «  aullitât  Me.  Pierre  Twtn , 
avocat  en  la  cour ,  premier  témoin ,  aprc$  feroKnt 
pat  lui  fait  de  dire  vérité ,  &  après  q^e  i'accufé  a  die 
n'avoir  aucuns  reproches  a  propofercoom  lui ,  de  ce 
interpellé ,  8t  averti  qu'aM«s  avoir  etttendu  la  dépo- 
fitioo  dudit  témoin  «  il  n  y  fera  plus  reçu ,  a  dit  qu'é- 
tant au  barreau  ,  it  •  été  pouffé  a^Tez  rudement  par 
ledit  garçon  ,  &:  s'ei;nt  rangé  pour  le  laiffer  pafler, 
quelque  lemt  apièi  on  lut  a  tlit  qr.'i!  vf-noit  de  cou- 
p-r  flei  boutons  à  vn  gi»ntilhor/nit  cju:  étoit  auprès 
tic  lui  ,  r|ti'ati(ritàt  aurcit  couiu  sproi  l'accufij  ,  Se 

i'.iy^nt   u'CrJpC  .  lU'   ^^L;ru;[  a^ci   les  m. uns  quel^ 

quci  bouiarts  qu'il  auroit  laiflc  tomber  d  terre,  qui 
eft  tout  ce  qu'il  a  dit  favoir,  6c  à  quoi  il  a  perfiflé 
&  déclare  être  la  véciié  i  l'accufc  auiiitoi  a  dénié  1« 
lait  &  dit  qu  1  cioit  innocent...„  Charles  BimUy  fé- 
cond témoin  .  après  (crmcnt  par  lui  fait  de  dite  vé* 
rit.  ,  j[>rc<  que  l'jccufé,  interpelle  &  averti  cottuna 
dcjTui  ,  a  dii  n'âvoir  aucuas  reprochei  j  propofcr  con- 
tre ledit  témoin  ,  8c  Di!  [i:  Conr.i:  i-af  ,  i-;ir.U  q.j'.l  c:oir 

accufc  inaocsinment ,  a  du  ou  U  ci^  couim-gotmém 
dudit  lieur  Charrietct ,  &  ne  (ait  autres  chofei  du  fait 
dont  eft  queflion  .  finoo  qu'ayam  oui  dire  que  l'on 
vaooii  de  couper  des  boutons  audit  Geur  Charrteres  , 
ilatnoïteoatuapcès  le  voleur,  &  ayant  avec  plufieuts 
«UN*  attrapé  Mb  accufé ,  il  «voit  va  le»  boiuoat 
tOBibCf  àtaRafiBHatui  •  qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
favoir..»».  Kaflacha  Ckâniim,  ttoificme  té— ipt 
aptes  ramani  par  lui  fut  de  dise  «drité ,  &  que  l'ae» 
cufé ,  interpcUé  &  avam  cmwm  de^ua  *  a  dit  n'a- 
voir aucoa»  tDoyens  de  reprachei  à  propoftr  cootte 
U  témotet  a  dit  qu'il  o«  fait  autre  chofe  du  £iil« 
finon  ^'^raai  cflt<:ndu  dire  qu'on  venoit  de  couper 
les  bonmaa  «u  ploiniC»  il  autoit  couru  après  le  va^ 
leur  -,  fltfaand  kduaccuft  (m  attrapé  ,  il  avoit  m 
let  baaàea*  tomber  eatre  Ces  iambca  «  mi  eA  NMt 
ce  qui!  a  dit  favoir ,  8c  a  quoi  il  a  panM  •  &  dit 
être  véH table. ......  Gtatien  Roj«,  pttKureur  i  Mer- 

fien ,  &gê  de  vingt  -  trois  an*  ou  environ  ,  leouel 
après  ferment  par  loi  £air  de  dire  vérité ,  &  que  l'ac- 
cufé,  interpelle  ,  averti  comme  deffus  ,  n'a  dit  avoir 
aucuit  reproche  a  ptopofer  contre  lui  ,  a  dit  qu'il 
Ctoit  à  l'audience  auprès  du  j^ennlhomme  auquel  ou 
a  coupe  lei  bouioni  ,  qu'il  a  vu  l'.nccufc  fe  prefTer 
fit  pafler  entr'cui  pour  Ici  fcparcr  ,  n'.i  pas  ol  l  rvc 
ce  qu'il  avoit  fait  ;  mai)  quelque  tctn»apt<s,  ce  geo- 
tilhomne  s'étant  ptain'  q  /o:^  lui  avoit  volé  des  hour 
ions ,  il  auroit  vu  la  place  fraicbc  dont  ils  vcnoieat 
d'èire  arrachés  tout  firalcbemcin ,  mais  ne  les  a  point 
vu  couper  ,  qw  «fi  sous  ce  qu'il  a  dit  favoir  6c  éti« 
n»Mi49i7^^t<^BMmt,  Shilippe  US^ft— 
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tkt  ta  ptrlemest ,  âgé  de  ucmew  «■  M  «viroa , 
lequel ,  apcte  fenneac  Mr  lui  fa»  de       viritë  ,  fie 

S M  faccm ,  iateipeUe  Oi  averti  comme  deffu* ,  a  dit 
avoir  aucuos  icpcochcs  à  proposer  contre  ledit  i^- 
moia  ,  qu'il  ne  coonoit  point ,  a  dit  ou'il  »'eù  trouve 
à  l'audience  prèa  de  ce  garçon  acculé ,  &  qcM  a  v^i 
le  gentilhomme  qui  fe  plaint  rterief  que  ce  garçon 
lui  vrnoit  de  couper  fe»  bouton»,  qu'il  s'cft  tounté 
auffuôt  leen  l'accufe  ,  êt  a  tu  tomber ,  a  divcrfe*  t«- 

£nf«  ,  dci  bouton?  le  long  de  i  mi  h  , ut-de-chauffe , 
i  a  remarqué  ,  lotfqu'il  a  été  amené  ,  qu'il  étoit  fort 
interdit  ,  qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  favoir  &  être  véri- 
table ,  &  y  a  perftfté......  tt  auflîtâi  l'accufé  a  été  n»- 

nn*t^  ,  ainfi  qu'il  enfuit ,  apri»  ferment  par  lui  fdit 
de  dif?  !s  venté.  Interrogé  fur  fon  nom ,  fon  âfçe  ,  fon 
p  lys ,  a  dit  qu'il  l'appelle  Pierre  Mery  .  q«''!  •'■'^'^ 
tj<-  (juiiorzc  ant  &  demi,  8t  cft  natif  de  Bordeaux...... 

A  remontré  qu'il  ne  dit  pab  \  i  vcruc  ,  it  qu'à  l'inf- 
pciton  de  fa  pcrfonne  ,  il  pâtou  plut  Agt  ,  a  dit  qu'il 
«fiinaiKenti  qu'il  dit  li  venté  ,  8c  n'a  que  qyatone 

ani&dcmi          Intctiogé  depuijquel  temt  il  eft  ■ 

Pjrii  ?  A  <i  :  arriva  feulement  (6i  la  coates* 
taiioacit  munie  dan« l'arrit  de  1668}  hier  aa Mr»»* 
Interrogé  en  quel  eadroit  il  «  COHClii,  eo  quelle 
maifoB  ,  &  le  nom  de  fon  Mm  >  4  &  «Al  tcou- 
ché  au  fauzbourg  Saiat'IecfM»  pMOàFM  imve 
d'Orléans,  chez  ua  gargo^  «I  vendeur  «te  Unoi 
U  ae  â»  peint  le  nom,„^  iatefrog*  è  qnello 


taMne  il  a  logé ,  coeibico  il  y  «  quM  eft  forti  de 
Beideaux  &  quel  métier  il  fait  i  A  dit  ou'il  y  a  fis 
mo»  qu'il  eft  parti  de  Bordeaux ,  il  y-  *  1"*'' 
eft  palTementier  de  Ion  métier  ,  V  qu'il  ay  avoit 
point  dWeigne  «M  la  naifen  ea  la^lle  U  a  loge 

cette  ouït  Interrogé  eb«  qui  il  demeuroit  i 

Bordeaux ,  8c  oii  il  a  demeuré  depuis  qu'il  en  «A  forti  ? 
A  dit  qu'il  demeuroit  à  Bordeaux  chet  fa  mere ,  qui 
cft  une  reveodcufe  -,  que  depuis  il  a  travaillé  chex  Jeaa 
Ribaodat ,  marchand  paffiemcntier  a  Bordeaux  -,  que 
depuis  qu'il  en  eft  foeti ,  il  a  dcmeuic  ^lui  on  c  .iq 
femaines  i  Totirs  ,  où  il  demeuroit  chez  ua  aumme 

oaicre  Jacques,  près  le  P,ilais        Interroge  l'il  n'eft 

pas  vrai  qu  il  a  arraché  le*  boutons  doot  il  eA  accufé, 
&  dont  il  a  été  trouvé  faiâ?  A  dit  ou'il  no  fait  ce  que 
c'eft,  ^ii'»!  fft  inaoceot,  Ct  que  fi  les  témoins  l'aecu- 
fent ,  <-  -Il  q  fe  veulent  damucr  ,  &  qu'il  veut  êrre 
pendu  tout  prcfcnteroent  s'il  ne  dit  la  vérité. 
laierrogé  ce  qu'il  venoii  faire  au  Pjia  »  '  A  dit  qu'il 
éioit  venu  d'ôricans  avec  un  homrac  <i  qui  il  avoit 
pr£té  iifols  fit  demi,  lequel  lui  avoitditquil  «voit  des 
procès  ,  8c  que  par  cette  raifon  ,  il  étoit  veau  le  cher- 
cher au  Piiai» ,  pour  être  payé  de  ce  qui  lui  étoii  dû.... 
Interroge  du  nom  de  cet  homme*  nui  il  avoit  prêté 
de  l'arjjent  ?  A  dit  qu'il  ne  le  connoit  point  ,  ■  n« 
fait  p^imi  fon  nom  ,  mais  qu'Us  étoieat  venot  dXlt* 
léant  enfemble....  A  lui  (MKWIié  fU'ayiM  été  tf 
faifi  des  boutons  ,  c'était  Inienieàimn^  let  avall 
volé  :  a  dît  «ra'il  cft  innocent  le  ne  fait  ce  que  c'eA.... 
AviBtftt  lefdM  Travetf ,  Binet  ,  Charriercs  ,  Roye 
ét  k  Belle ,  témoins ,  ont  derechef  prêté  ferment  de 
An  virllé-,  ils  ont  fuccefiSvement  déclaré  qu'ils  pef 
MMent  en  lens»  dépofitioos  .  8c  ont  foutenu  audit 
•cenlk  qa^dtct  étaient  véritables  .  &  qu'il  étoic  celui 
dont  ils  avoienc  voulu  parler  dans  leurs  dépofiiiou  : 
il  a  derechef  déclaré  qu'il  étoit  innocent  ;  &  ayant 
demandé  confeit  ,  hii  a  été  donné  Me.  Rivières  pour 
confeil  ,  8c  enjoint  aux  huiAîert  de  le  fouiller  ;  fie 
*eprés  qu'il  s'eft  retiré  pendant  quelques  rem*  en  l'un 
■des  coins  de  la  Grand'Chambre  ,  avec  ledit  Rivières , 
A  lui  donné  peur  confcil,  8f  que  les  huiffiers  i'aytot 
fouille  &  ramcnc  ,  on  dit  ne  lui  avoir  trouve  aucune 
•chofe  ,  finoa  on  petit  couuau  &  un  peigne  de  corae  « 

pièces  de  tien» lUifciMi(Ua|ii<|(iii 


accufit  a  été  averti  qu'il  allott  être  jugé ,  &  qu'après 
fcimeni  par  lut  fait  de  dire  vénié  ,  il  a  été  oui  fur  lea 
faits  réfultaas  du  procès  ,  8(  que  Bigooo  ,  pour  la 
procureur  général  du  Roi ,  a  requit  ledit  Meiy  accufé  » 
être  déclare  ducment  atteint  8c  convaincu  d'avoir 
c  ontmit  ,  en  la  gra"d'chambre  ,  le  crime  dont  il  cft  aC» 
cufé  i  d  pour  rcparj's  »n  ,  f  're  condamné  a  fervir 
le  Rr  i  comme  forv-i!  ,i  j:;5  dinj  fei  galcres  : 
sulTiiôt  fous  mrnieuri  le»  confeillers-clcrct  t'crant 
u  tirt:)  ,  la  maiiete  tnifc  en  dctibcraiion. 

La  cour  a  déclaré  8<  déclare  ledit  f  terre  Mery  due- 
nicot  atteint  &  convaincu  du  crime  don-  "il  jc« 
cufc  1  pour  réparation  ,  l'a  condamné  a  taire  amende» 
honorable  ,  nud  en  chennk  ,  U  corde  au  col  ,  !a  tor- 
che su  poing  ,  l'audience  icninre  en  I4  graod'cham» 
hic ,  &  la  dire  .ît  clcLijrîr  que  mecbaaunent ,  ctrmma 
Util  avife,  u  »  tait  en  la  grauâ'chambre  le  vol  meo» 
lionoé  au  procès  ,  dont  il  fe  repent ,  en  demands 
ardon  k  Dieu  <  au  Roi  8t  a  la  juftice  i  ce  fait ,  én* 
uftigé  8c  flétri  dana  Jaeentdupalaia.  aubnidngnné 
dcgic  ,  en  U  Mnleic  eoceutiMBéc  «  par  reateuieav 
de  in  liaMe*]«Mee  ,  le  banni  pour  neuf  ans  de  la 
ville,  vicomté  8k prévôté  de  Patitti  Iaien|«tat4» 
garder  fon  ban  ,  ét  défeafe  faite .  de  lécidifcr  ,  h 
peine  de  la  hart  i  8c  en  outre  le  cooéuine  en  vii^ 
anstra  livtcad^aMade  vers  le  Reî.  Fait  en  petit  «icni^ 
 *     eaéctMd,  8M.  ^deSMnriMI. 


kfLT.SLDuVol  AmlesFrifbns, 

LE  s  prifons  étant ,  coonie  nous  l'avons  dit  » 
fous  Ja  proieitioa  ipéciak  du  Roi  &  de  lîi 
juftiae  t  les  rob  qui  s'y  fatK ,  Ant  d^ratant  plo» 

puiiKTablf"!  ,  qu'en  même  tems  qu'ils  violent  le 
refpcâ  du  3.  CCS  Ikux  ,  ils  ûip|X)icat ,  dans  celui 
qui  les  cotnmeT  ,  une  habitude  invétérée  dans  te 
crime,  Aufi  Toyona^ioiis  ,  d'aptds  les  anéa  » 
(|ue  les  ootin  tût  comuflw  d^^omer ,  en  paicil 
cas ,  à  la  peine  ordinaire  du  vo!  ,  celle  fin  carcan 
dans  le  prtiau  (k  Lt  prifoQ  ,  avet.  un  plus  k>ng 
banniflemcnt.  Ceft  entr'aucres  la  difporition  d'un 
arrêt  de  oe  parkuieot  >  du  4  Janvier  1736  (i)  , 
codbmaiir  thme  femence  du  chitelet ,  qui  con- 
damne le  nom:),;  Front'n  ,  dit  Duval  ,  p.if-n- 
nier  au  grand-tliatclct ,  pour  avoir  volé  une  paire 
de  boucles  d'argent  à  une  perfonoe  de  fa  cban»> 
bre  ,  à  être  attadié  au  carcan  dans  les  firifoos  du 
grand-diStefer  «  «rec  èciriteaii ,  fonené  «maïqui* 
oc  banni  pour  neuf  an;. 

(i)  y.  Coiva.  de  Dcnifari ,  ttrb»  Vol. 

Art.  V  i  i.  Des  Vols  dans  ies  Sptdaclts 
ù  Bain»  puHùs* 

ÏL  y  avoit  ,  drjis  le  tiroit  rgmaln  (i)  ,  une 
peine  particulière  ,  établie  contre  ceux  qui  vo- 
loicnt  dans  les  bains  pulttcs  »  fit  cette  peine  étoit 
la  condamnation  aux  travaux  publics ,  qui  répond 
à  celle  de  nos  galères.  U  paroît  que  c'cft  en  eflet 
le  cas  d*applit|uer  cette  camlcrc  peine  ,  qui  s'em- 
ploye  ordinairement ,  comme  nous  Talions  voir  » 
dans  les  vols  &its  contre  b  fin  publique  ;  quoi* 
que  le  plus  fouvcnt ,  lorfcpic  ce  vol  confiHe  en 
peu  de  cfaofe ,  comme,  v.     des  mouchoirs ,  can- 

M$»  uifciijfltf  I  cly|icii|i  f  St  iiiiiM  ftyiMibkf » 
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r)U  vol;  tr      <;es  différentes 

%a  {«  contente  d'ajouter ,  à  la  peine  ordiniire  du 
▼oi  ,  une  protongadoo  du  teim  du  bnaidbBMUt  » 
c'eil-à-dire  ,  qu'.(ii  lieu  (Je  trois améCS  «  OB  pORS 
k  tous  jufquà  cinq  ou  tieuù 

Xiyy.  t.  u  g:  Jttiuik, 
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arrêt  du  padement  de  Mes ,  rapporté  par  Au- 
geard ,  contre  une  iemme  mariie  ,  pourfuivie  par 
fon  tmri  pour  un  vol  noâume  gU  cUc  Wflii 
de  nuit  Ëc  avec  cffraâlon. 

(i)  y.  le  tW.  47.  du  Digefte .  lit.  19.....  Appatet 
expilat«  hxredicatit  cnm«a  ce  cilii  toiendi  poMft 
V.  Du  Vol  qualifié  par  la  OVAUTITÉ   q-ofiiiii  agi  no»  poteft .  fciticet  tmea^natere|l^ 

de  la  enofe  valA ,  ou  par  BAiJtfes,     ftjfo  »m.L.i.f.t.ff.  Ex,ii.  hmnnu 
Aux.  L  Du  Vol  coafiM^r  la  quantUi  ^^l^^':     JJ;  ^  'H!^::^::^^^^ 

-t-^/î  ..1 —  furem  ab  abigco,  ntm  qui  uaum  fucm  tubnpuLvir, 

ut  fur  coerccouttr^  qui  gtrgcm  m  »b i^tuî,  L.  i6.  §. 


de  la  cfaôiê  volée. 
SOMMAIRES. 


D^SaSSam  fgr  rapport  oMM  ^tBdiûiu  dkwU  » 

txctptkm  À  et  fujtt. 
Pànc  Je  fpoUuiioin  fj'ats  parimtrufÊt  fêr 

Lt  veuvt  Oit  àts  hérums. 


NO  u  S  trouvons  deux  exemples  remarquables 
de  CCS  fortes  de  vols  dans  le  dr 


flMORaOX 


feoliatio 


fous  le  titre  Expiiatx  hsrtditatU  (ij  ,  6i.  fous 
celui  de  Ahigeis  (  1)  ,  dont  le  [>rcmicr  regarde  la 
rpoliation  d'uK  hoirie ,  l'aime  k  vol  4'uti  trou- 
A  pcau  entier  de  b^aiix.  Nous  anron  Iku  de.  par* 
1er  de  ce  dernier  en  traitant  des  vols  contre  I3 
f<M  publique.  A  l'yard  de  la  fpoliation  d  Jhj.i  ic  , 
nous  avons  eu  aufîi  lieu  d'en  piricr  fous  le  titre 
des  volt  fimpUs ,  où  aous  av(»tt  diiltngui ,  dia- 
pis  les  auteurs  0)  *  k  os  ob  ccne  nwliaRîaa 
anroit  été  faite  par  une  veuve  8c  par  oot  îiiri- 
tkrs  ,  de  celui  ou  elle  fcroit  fai;e  par  de^  éuan- 

ecs.  Ceft  de  ce  dernier  dont  nous  voulons  par- 
princ^akiiMm  ki  ,  ks  autres  n'étaat  ooint , 
coame  nom  I^ods  «c  ,  ftfteptîUec  de  ta  pro- 
cédure extraordinaire  ,  tint  ^  câufe  cki  (!roit 
préfuoié  que  ces  veuves  ou  héritiers  ont  fur  la 


7»  ff-  d*  Panis. 

(j)  y.  Momac  ,  fur  U  iei  11.  CcJ.  tx  ^aï^.  eau/, 
mfiM.  irrog.  cil  il  fait  cette  di6>t^ti  >r.  remarquable  z 
la  qao  tamea  «iiftincue  exquo  jure  utimur,  fi  cnim 
txiraneiij  Ute  eû  qui  naercdiiaicni  expiUverit  ,  nuto- 
rix  m  eum  confcribuncur  ,  feu  ut  în  Tcrnaculo  oof- 
t-o  pJl  ,  inlotmjn  ont-i  rivini  ,  t  jpitaliqiir  jadicio  agi» 
lur  ,  6t  laaquam  prado  puniiur  ,  qui  expilaffe  com» 
pentu eft  ,  paanaque  pro  ciufn  f>:  pcrfonn  miTiguirr. 
Si  auten  toAmnê  ,  lunc  cundemttatur  de  more  ,  arque 
ex  aoTiffimit  fenarûs  coofulcts  reftituere  quicquid  ex 
notorîi* ,  feu  infocBaittmibui ,  ne  Toeint ,  abftuliffb 
eudi  probabttur.  Textlit  m  U  qnoiidiani  ac  forettfet. 
&  qui  p«aè  Ruaquam  oaitttuuttr  ad  boc  quBfiioaet 
ta  (ott  dc]ibcratioQ;bui  funt, 

(4)  y.  cej  jrr en 
tome  dii   J:j'.:ra::l  éi-<,  AudienCCS  | 

Augeard ,  tome  u  ciiap.  Si. 


e  fttmUr  '^f^  ***  Axieinc 


II 

Four  ce  qui  CMKCnie  les  rpoliattoot  dliolrte  ; 

fiites  par  d'autres  que  pr  des  veuves  ou  des  hé- 
ntien  ,  comme  ,  v.  e;.  pr  des  dotneftiques  ,  inten- 
<fjr:>  ,  &  autres  pcrtonncs  à  <|ui  l'adîniniftration 
des  biens  d'une  fuc<xffion  aurouété  confiée.  Nous 
avons  aufT»  obferré  »  en  même  tems ,  truc  ceux- 
ci  ,  à  caufe  de  l'abus  de  confiance  &  oc  la  prè- 
yancation  dans  leurs  fooâions  ,  qui  fe  trouvent 


a.Pewe 

des  (^)ia.' 
cioQt  faitra 
par  d'autret 
qu^  p2r  U 
veuTC  oa 
d«i  hérïi-  , 

tien* 


chofe  dont  ils  s'emparent  ,  qu'à  caufe  des  motifs  à  ce  vol ,  doivent  être  puais  plus  rigomtiïi, 

de  déceoce  &  dlMmoàlcté  pablique  ,  qui  ne  Mr<  ^^^^^I^^  ^  voleurs  ordindio.  Aufli  voÎM»  l 

nenem  pas  de  leur  inffigerda  peines  qui  réflé»  ^  qiris  les  AlRrens  arrêts  qui  ont  été  fendus  en 

thiriMcoi  contre  l'honneur  de  ceux  mêmes  qui  pareil  cas  ,  qu'on  <:9i  drus  VvS:\f^c  de  punir  les 

voudroieat  les  pourfuivre  par  cette  voie.  Ce  n'cft  coupables  de  ces  fortes  de  dcpredatious  ,  par  des 

que  ,  lorfque  ks  déprédations  peines  afllidives  &  infamantes.  Nous  en  trouvons 

en»ô  awds  kni'  imouàaeàOÊk  k  k  entr  autres  un  exanple  remarquabk  dan  Vmkt 

on  Ik  h  fncttffiorî,  fe  trauvent  "PPortéparBrnDeauCi),quicoadniaenDiUNiH 
extrêmement  c  nu  iérables  ,  &  qu'elles  font  fài-        Lavor ,  Intemiant  d'une  grande  maifon ,  pour 

tes  de  nuit ,  £c  avec  effraftion  ,  il  n'y  ait  des  ^'^'^}^  extorqué  plufieius  rentes  ,  contrats  ,  aéies,' 

tiitimkl  de  pMoéduie  cxtraordinâie  aoMrifie  obligations  &  tranfports ,  ï  une  amentle-bonora- 

cootre  ces  veum «u  liiritieis.  Nous  «n  ivws  bk  ^ëdis  »  &  w  banniiTement  nour  œnr  «s* 

entr'autres  deux  icuiBiquiblei  (4)  ,  Vm  èus  ^  h  ▼iOe ,  prMM  &  ▼komè  de  Pirâ  ;  dédare 

l'arrêt  de  ce  parlement ,  du  7  Décembre  171 5  ,  r^"!'!  ton?  ces  Hiffércns  3^tes  ,  &  en  oum  le  coiv 

rendu  fur  ks  conclufions  de  M.  l'avocat  genéral  diinnc  en  trois  mille  livres  de  réjparacioos  »  & 

Jdy  de  Fkury  ,  c<»)tre  une  veuve  qui  avoit  aux  dépeoidu  procès.  Cet  SRêtcftdu  s^  Mks 

îùt ,  à  l'aide  de  i»  complices ,  des  reoélés  con-  1708. 

fidérabks  de  h  fuceeiSon  de  foo  mari  draua  £1         y,  Bninea»,  OMev.  Cnm.  pm.  a.  di.  it.  « 

a  la  co— iMiMc  i  fMtfnr  dni  iu  i|«  " 
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Ar t.  II.  De  la  qtuntité  du  Vol  confi- 
guré par  rapport  aux  Rcc:  lives. 
SOMMAIRES. 

I.  Sur  quoi  fondît  l'Mç/untJjion  de  la  peine  en 
part'd  cas. 

3»  Dtffvjiiums  de  nos  anciennes  Loix  ,  à  ctfufet. 

'|,  O  qu'on  doit  entendre  pJi  licidive  ,  &  eo"*- 
ment  t!h  doit  fe  frmmt ^fwiMtU  Oid»*- 
tioti  de  iji4^  " 

4.  Difpofttions  nmùffkMu  de  U  Cardmtfutetut 

t 

uSuronoi  T  'Augmentation  de  peine  ,  à  laquelle  ces 
fondée  jLj  técidives  donorât  lieu  ,  eft  fondée  ,  comme 
l'augffleata>  l'on  6it  ,lur  k  «hngO'  àti  conftqucnces  qui  ré- 
^»^^«'«^'»  fuite roknt  de  llnd-gcnce  dont  on  uleroit  en  pa- 
icil  cas  ,  en  ce  que ,  cotnme  le  pone  préara« 
bule  de  la  déclaration  de  1714,  l'expérience  jour- 
mUere  Ént  voir  ^'on  ne  vient  aux  plus  grands 
amut  que  par  Jegrù  ,  q^il  n'y  a  que  la  eraime 
d'un  pùu  gr^nd  ch.îtmeia  qui  ptijfc  retenir  ceux 
qui  feroient  tentés  de  retomïer  d^ni  les  mimes  crt^ 
tnes^  C'eft  auffi  deU  qu'eft  venue  cette  m:xlmc 
du  droit  tomiia ,  qui  veut  que  U  rigueur  des 
ipQiaeifoitaa|;in«tèe  à  proporuoadte  h  fréquence 
dci  cmncs. 
ÇeOtÊuStm  dciiâis  pniut  eitljpenBtiir. 
•  IL 

Ccft  auOi  fiir  le  tûoùtmat  de  cette  même 


lois  «  i  ce 

ma. 


petoe  eo 


ti^Ii^  maxime  que  ,  fuivant  nos  ancienim  kiix  »  dont 
«aciennet  les  difpofitions  fe  trouvent  renouveHies  dam  plu* 
fieurs  de  nas  coutumes  ,  notamment  dans  celles 
de  Bourgogne  &.  de  Niveroois,  que  nous  avons 
fapfiortÂes  en  traitant  du  vol  fimple  ;  l'on  voit  quj 
les  premiers  vols  n'y  font  d'abord  punis  que  de 
fimples  peines  pécuniaires  ,  l«  fec(M)ds  de  peine 
i0^oniU»  de  ks  troifiemes  d»  k  peioB  dîi  mon, 
I  I  L 

f.C«qu'oa  Mais  de  toute*  ces  loix  ,  cdie  à  laquelle  nous 
£ii  «wen-  devons  priacipalcment  nous  arrêter  far  cette  ma- 
dré par  r/(<>  tiere  ,  c'efl  la  déclaration  de  17x4  ,  qui ,  cooime 
4lbx,&  com-  l'avons  obfervé  ,  n'a  ajouté  à  la  peine  da 
S  OTOuvw  ordonne  pour  un  premier  vol  ,  celle 

fuiVant  la  *  de  la  flétriffure  avec  la  lettre  K ,  qu'afia  qu'au 
décUratioacas  que  le  volenr  vieillie  i  CMnetmtm  «m 
de  1714.  ^  oq  quelqu'autre  crime  que  ce  foit ,  pour 
lequel  il  cîSt  déjà  été  flétri ,  h  peine  puifleêtre 
augmentée  &  convertie  en  celle  des  galères  pour 
Ja  luNunes  i  &  à  l'égard  des  femmes  ,<  p^r  la 
<Mce«wion  eo  niafoi»  de  force ,  après  avoir  été 
maTauées  de  la  double  lettre  ff^. ,  Ci  c'efl  pour 
réciaivc  de  vol ,  ou  d'un  fimplc  T. ,  û  c'cA  pour 
autre  crime.  L'on  voit  au  furi)li]s ,  d'a|;.  es  !c  uiè- 
ipe  articie  de  cette  Loi  CO  •  ^  aéccOité  de 
idecniepeiiK«fti«8^ 


indirpenr<iblË  ,  qu'elle  doit  avoir  également  lîeC 
dans  le  cas  môme  où  les  acculés  auroient  obtenu 
de»  lettres  de  rappel  de  bu ,  de  gaietés ,  &  de 
commutation  de  peine  pour  les  vols  précédera  , 
ou  f  i>.ir  tl  aiitres  crimes.  L'on  voit  suii'i  en  mê- 
me teins  ,  qu'il  faut  pour  fonder  cette  aug^na> 
tioti ,  qu'il  y  ait  preuve  juridique  de  cene  lèâ» 
dive  ;  c'dl-à-dire  ,  qu'il  ne  fufht  pas  quH  y  ak 
eu  une  fimple  accufation  ,  mais  il  faut  que  cette 
accuCuion  ait  été  liiivie  d'im  )V][;c]i:i:n:  Je  con- 
damnatioat  &  que  par  ce  jugement  raccu(é  ait 
étfc  àmmnem  dt  titiSn  en  ctiine  de  vd. 

Ceux  &  cellei  qu^  ,  aprc«  «voir  été  coodjr-inci 
pour  vol  ou  fletrii  do  quelque*  auirci  crimes  <i -c 
ce  foit  ,  feront  eoitraiaeui  de  titldu/t  en  Cïir  c  de 
vol,  ne  pourront  èw«  cor.damtéi  c  moindre  ^eme 
que,  fgïoir.lc»  hommet  iivi\  g^l^rcs  à  temi  ou  à 
f.rtpiiLJiic  ,  6:  Us  U-mir.ci  a  être  de  nouveau  âiiiries 
d'un  double  W  ,  ù  t  1  [jour  récidive  de  vol  ,  «• 
d'ua  ivrr.pîc  \'  ,  b  .a  première  flétriiTurea  été  encœ» 
rue  pour  autre  crlr^e  ,  &  enfermées  i  temi  ou  poor 
leur  vtc  àAM  le»  niaifont  de  force  ;  le  tout  faoapréiu- 
dice  .  s'il  y  échoie  »fiiiviK  rcaigcMediacu.  D4iU 
4*  1714.  cit.  4. 

IV. 

Enfin  ,  nous  ne  croyons  pouvoir  propofèr  une  4.  Difpofr 
règle  plus  lure ,  pour  diriger  Ice  jugemens  qu'on  "^j'^JJ^ 
doit  porter  en  cette  matière  ,  que  celle  qui  nous  ^"  ÇanrKlW 
eft  ttaote  par  la  CaroUce  ,  dans  le$  trois  aitides  |yc  ceno 
que  nous  atk»  wjipomr. 

Mais  lorfque  le  vol  commis  pour  U  oremiere  foia 
fera  coolidérable  8c  de  U  valeur  de  cinq  ducdit,  ou 
au-deffui  .  &  qu'il  ne  t'y  nrouvera  aucune  des  fuf- 
diies  circooftance*  qui  aggravent  le  vol ,  la  pciae  , 
eu  égard  i  l'iaportance  de  robjct ,  deviendra  plo* 
rigouteufe  que  fi  le  vol  étoit  moindre  :  daoi  cea 
cas  00  doit  faire  attention  à  U  valeur  de  la  chofa 
volée  ;  St  fi  le  voletir  a  été  apperçu  ou  prit  Tiir  I« 
fai; ,  on  doit  de  plui  examiner  l'état  &  la  condition 
de  celui  qui  a  vo<é  ,  &  le  préiudice  que  le  vol  a 
caufé  à  la  petfonne  *oUe  ,  afin  d'y  proço«[LO[i."::r 
la  peine  de  mort  ou  corporeile  ;  Set  comme  cette 
proportion  dépend  V.-.vm  St  du  difceraement  des 
geci  de  loi  ,  nous  voulons  que  toutes  les  fois  que 
c:\-,  i  -  [  [LÏ  iitera  ,  les  iuges  y  aient  tcceun* 
a  hii  q  il  fera  marqué  ci*aptès ,  en  leur  cotllBuei* 
tj  ur:  1  s  circoaftaaces  du  fait  ,  8c  que  ,  fuivut 
leur  ,  ils  portent  iugement.  Cependant  ,  fi  le 
voleur ,  pour  cpmiBCtm  un  pareil  vôt»  avait  cfiea» 
ladé  ou  fait 
comme  il  e  éié  dit 

«iali  qu'il  «  éli  .       _      ~      -  . 

i6o....  Lorfinie  fedqiAM  «wa  ▼«!«  pwvla  fteoede 
fois ,  fans  ocamioia*  ivoir  eftihdé  ou  Ait  «ffiraâioB. 
^amm»  il  a  été  dit ,  &  que  ces  deux  vols  auront  été 
liies  ivérés  par  uoe  recherche  exaAe.  ainfi  qu'il  t 
été  indiqué  ci-dcITus  au-deffus  de  ladite  techêfdia* 
que  joint  à  cela  ces  deux  vols  ne  fe  raontcroM  fat  i 
la  valcdr  de  cinq  flottas  on  au-deiTus ,  dans  ce  ca» 
"  ''^  *  plus  cooUdérable , 
loé  au  carcaa 

 '  fulKgiidOO  1 00  forcé  t  fuivaot  l'eAimatio»  du 

juge  ,  à  fe  tenir  pour  toujours  dans  le  lieu  où  le  délit 


,11  ten  jag^  i  eion  * 
«  éiî  mmié.  0<d>  *t  pkaâu^Qjiim  ,  mu. 


le  premier  vol  rendia  le  neond  plus  coo 
&  uo  pareil  voleur  peet  être  condamné 
&  i  la  fulKfidOO, OU  forcé,  fuivant  l'eAi 
juge  ,  à  fe  tenir  pour  toujours  dans  le  lieu  ( 
B  été  commis  1  à  quoi  il  fera  tenu  par  caution  dura- 
ble .  fiuit  oua  la  cncooftiiicc  de  n'avait  pu  été  ra* 
coMiai  fîiafo  kfiH.  ainfifarda  M  aMifuii» 
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DU  VOL  ;  ET 

ibîet  dnprwnicT  vol,  puiffe  lui  ètr«  d'ji 
tage  f  mail  fict  ^  dcui  vo:>  cnfwnble  aïlcir 
leur  de  cinq  diiCd'i  ou  au-delTuJ  ,  On  fe 
li_;\.Lnr   li  Ccco  ivcTtC    qu^    l'un  ;.!f3 


DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES.  2^^ 
de  teodre  à  ai  faire  augmenter  la  peine  ,  ae  fer> 
yeot  au  contraire  qu'i  la  &ire  modérer ,  tellss 
que  font  celles  tirées  de  la  modicité  de  robiet| 
de  la  qualité  des  personnes  ,  &  des  jnotifs  qui 
es  ont  fait  agir  ,  r  us  cm  n  rus  devoir  les  re- 


cun  a V lia- 
nt u  la  va- 

c  0  n  d  ij  1  r  .3  « 
:  0  n  !  c  s  les 


cuc onftjnces  ,  en  y  employiot  i'ivi»  de»  genule  loi  , 
QoniM  tl  fera  marque  ci-aprit  &  conformi(ine:^i  i 

rarad»  pr*c«dcot.  Mim*  Ord.  mr$.  i6i....  Celui  qui  pjg,^  fuccefiivemeni  r  pour  leur  appUqucr  ks 
•yaot  Tole  pou»  la  troitteme  Cou  ftta  reprtt ,  ce  tnple  StmBiL-tfmnt  n^r%Mt^  m.»  nnrr»  mMJiulMM 
▼ûl  fe  trouvant  biea  &  dueneni  vcii£  ,  fuivasice   «"««"«ttoos  particuHercs  que  notre  pinqifudnoe 

"  ■    "  ■    *  a  CTii  tl.n-c  r  apporrcr  à  ce  fujet ,  en  même  tems 

que  pour  marquer  les  diii^rences  qui  fe  trouvent 
entre  nos  ufages  »  &  OMS  diLwlît  MNMÎtt  t% 
cette  matière. 


•ut  ■  été jtrefcrtt  ci-deiTut  au  fujei  de  la  découverte 
mfj*  vinté  »  feta  teeu  pour  un  voieur 
coupaole 


décrié:  8t 
ut  celui  qui  a  ufé  de 
il  fit*  condamné  i  la  mon  i  ûvoir ,  û 
t  à  être  jMoài  il  éamfW  i  & 

■  '  ^  fbni»eiiiiia 


que  ( 

lu 

#cA  m  hMMM  »  à  être  j>eaàl 
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t.  Pourquoi  font  mis  dans  une  cLJfc  parttcuSerc. 
%,  Quemtnd-m  fous  et  nom      dt  cmhUn  £tf- 

)«  JUifolU  qm  HÊgûgM  à  lu 

ment. 

L 

1.  Pour-  Ou  S  wrem  cru  devoir  fiiîre  une  chfle  par-  E 
■^daM'        ricidiere  de  ces  fortes  de  volt ,  parce  qu'ils   \^  ['é 


CHm»  n^roicv/  par  U  Sâbut'Serban, 
Dr  combien  Je  mmmt*  /i  MMBMCi 

$a  peine  ,  fuivant  le  Ùrwt  ReumAu 

DijTinlîion  ,  f.'v.i:::  U  Ciirotirie. 
Peine  de  ce  Crime  yfuivant  noire  Jurifprudeaet 
V  nos 

.1.': 

E  Crime  ert  réprouvé  rmeiilieremcnt  par 

■M  dans    7  '  """r'-'t"  »  f*"*'*^  4"  ">         l'écnture-fainte  ,  en  ce  quil  renfenne  un 

aoc  cUffo  .    •  <iuai;ties  en  mcnie  tems  ,  &  par  le  lieu  où  ■" 
IMicBlie*  ^  ^ôot  iàits  ,  &  par  la  oanue  de  la  chofe  voUc. 

IL 

X  Qu'<a>     ^^oiis  les  appelions  contre  U  foi  publique ,  parce 
tend  ■  oa    ou'iU  fe  foot  «fe  Certaines  chofes  qu'on  eû  obligé 
Je  itHkr  è  h  foi  publique  ,  en  ce  qu'on  ne  peut 

pis  veiller  contiiiueliemcnr  à  kur  p,nrdc.  Nous 
mettons  par  coafcqucnt  de  ce  nombre ,  les  vols 
qui  fe  font  par  l'enlèvement  i".  de»  tiêniei  & 
ùmiui  dan»  les  bério^es  de  la  campagne ,  a". 
ée»  gatet  dt  Hi  <bis  hs  champs ,  3".  det  bef- 
tiaux  dans  les  pâturages  ;  4".  des  Unf^ts  de  tUn- 
thijfage  fur  les  étendoirs  ;  5".  des  *o«  de  e/uuf- 
fage  ,  ou  de  charpente  dans  les  chantiers  ;  6^ 
àâjfruiu  6'  arbnt  daos  les  jardins  &  forêts  ; 
de  jeunes  ctps  Sf  ieh-Jas  dans  les  vignes  ; 
des  Ici^umes  dans  les  marais  ;  cj\  des  inflrumens 
de  Ltoura^e  dans  ks  ch.uiips  ;  10".  des  v^laïUtS 
duns  les  ba(Tcs  cours  ;  ii^  des  pciJJ'or.s  ^hui  les 
étangs  St  réfervuirs  j  la".  des  Upint  dans  les  ga- 
fennes  ;  13".  des'!iâeîi&i  dans  les  ruchis;  14°. 
des  p^vù  fur  k-.s  grandMlMioias  ;  i$*.des  eor- 
djges  iur  ks  pgru. 

m 


t.  cria» 

réprouvé 


fCLi-,  Cf 

•OU),  &  de 
tonbiea 
ftffcca. 


Noo  ifTumet  &  iraïuficrei  renniDM 
qilM  fiserunt  prioret  in  poffcffiooe  ttuT , 
BÎiHn  Den  iHusdabit       ta  ictra  quan'acc^ciii 
poffidcntab  DmÊtt  <A«  19.  v.  14. 

IL' 

Il  fe  commet  de  trois  manières  ;  1".  îorfque  | 
pour  agrandir  Ion  licriugc  ,  l'on  tranfporte  » 
d'un  lieu  i  un  «ucre  ,  lo  bornes  qui  y  iôat  , 
c'eA<4-dir* ,  les  pierres ,  arbres, kuês ,  païen  » 
Ibâis  ,  &  antres  diofts  qui  om  été  POR»  ov 
plantées  pour  dlAinguer  8c  fèparer  îts  néritagcs  j 
1°  lorfqu  ou  fupprime  entièrement  ks  anciennes 
bornes  ,  pour  en  fubflituer  de  nouvelles  dans  un 
lieu  où  il  n'y  eo  ayoit  jamais  eu  ;  .  enfio  lorA* 
qu'on  a  affeété  de  cbanger  h  âce  &  ftor  des 
lieux ,  pour  apporter  de  l'obfcurité  ,  &  de  la  dif- 
ficultti  aux;  jugemens  des  procès  intentés  poiir 
raifon  des  Hmires  fervant  à  la 
mins  j  juriiili^toifls  ,  &  liéritagiei. 

I  I  L 

NoustroBTons  des  exemples  de  ces  trois  diffé- 
rentes cfpeces  de  vols  fous  les  deux  titres  du  ilrott 
.  Ttmiàn  t  dt  Ttnûno  moto  ii)  6f  Fiiiiui»  rtsm^ 

Quoique  tous  ces  diflercns  vols  foîeat  égale-  hm  ,  fmvaot  lefquels  ii  âne  diffinguer  b  fud&tf 
ncnt  comrait«s4iff'É^pBbliqiie,&queouTnrc   âes  perfonncs  qui  font  cer  enlèvement  ou  fup- 
Wïjwt  ici        » ftwAlcfit  âevotr  donner  lien  &  des  peines   preflTion  de  bomts ,  ainf»  que  \c  motif  particulier 
réparé-      plus  ic.nvs  que  les  v^ls  ordinaires  ;  cependant ,    ^.1  les  y  auroit  porté  ,  ric'éioir  daisla  vue  d'en 


a,D*co8i- 
bien  de  ma*, 
aicre*  fe 


5^: 


j.  Sa  pf?- 
»e,lbnrMB 


comme  la  plupart  d'emr'eiiX    trouvect  accoai* 


rouvect  accoffl>  ùier.  ua  pcotScponicolier  »  &  ^  finie  1» 


il 
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bCa- 


lià  LES  LOTX  CRIMINE 

tons  plus  ou  iDoiof  kmg  ,  pour  les  pcrfonncs  de 
eondmoobonnftw&fdevée  ;  &  celle  de  la  con> 
dannatkm  aux  mines ,  pour  les  perfonnes  viles. 
f/bûs  Cl  c'étoit  feulement  par  ignorance  ou  par 
cas  fortuit  qu'on  fc  ferou  empare  des  pierres  qui 
ibroioiem  ces  bornes  ,  U  n'y  aroit  lieu  qu'à  la 
-prioc  ds  h  fiiftigpiioa  f  OBtw  1h  ii^andoni  pé- 
cuniaires. 

ti)  Dtviu  Hadrianus  in  hcc  verba  refcrîpfii  :  quifl 
fcmnoa  Caâum  fit  eonim  qni  terinino]  finiam  causâ 
pofitot  propulerunt  dubturi  son  poteft.  De  poenà  ta* 
mea  modus  ex  condiiioae  pcr/onx  ,  &  mau  facientis 
raagia  ftatui  poteA  :  mm  (1  fpIendidiort<  perfoiue 
funt  ,  quz  conviacuntur  ,  non  dubic  cKcupaadorum 
alienorum  fuuum  causa  (  id  )  sdmtfcrunc  :  te  poffuni 
in  tcmpus ,  ut  cujufquc  patiatur  xta$ ,  relegart  :  id  cil , 
ù  junior  in  longiut  ;  û  feaior  recilâut.  Si  vcro  alii  ne- 
goiium  geiTcrunt  ,  &  mioiAcrto  (uaih  funt  :  adï' 
gari  ,  &  ad  opus  bicnoio  dan.  Quod  fi  pei  tguertMUm 
aui  fonuiiLt  Ijpidci  turati  Cuat  ,  fulKcilI  CM  Wbll^ 
bus  (tecidcM.  L,2,ff,dt  Ttrm,  noxo, 

IV. 

Siliviaii  11  GvolnK  *  il  fine  coofidCicr*  trois 

chofcs  pour  la  pi:nir;on  de  ce  crime.  La  nature 
'  de  la  chofe  ,  la  (qualité  de  la  perfonne  j  &  le  dan- 
f/st  OU  pti^ndioc  ^pd  co  cft  câfiiUw 

Celui  qui  par  malice  8c  arec  daogfr  déplace  , 
détruit  ,  Ole  ou  altcre  une  t>ornc  ,  fera  puni  en  l'on 
corps  ,  à  proportion  du  dao>;cr  qui  CB  refuite  ,  6t 
feloa  U  nature  de  la  chofe  &  de  U  petioanc  ,  aprc* 
m  nvir  coiliMi.  OnU  i*  Oarfcfg^  t  «fc  >*4' 

V. 

Pour  cê  qui  concerne  nos  ufages  partiailiers 
en  cette  matière  ,  il  paroît  en  gétiéral  ,  d'après 
notre  jurifprudcncc  (i)  &  nos  coimimc^  (-)  , 
que  la  peine  de  ce  crime  cft  arbitraire  ,  &  dé- 
pend pnncipalenent  dn  tîivoiifl^HHCi  *  à  TtMCt^ 
tion  nianmoins  tpi'on  ne  peut  prononcer  une 
moindre  peine  que  celle  du  vol ,  dans  le  cas  où 
ce  crime  a  été  lait  dans  la  vue  d'en  tirer  profit  ; 
&  même  cette  peine  ,  à  caufe  de  b  ▼iobâton  de 
h  fol  publique  qui  acoimMgne  ce Tol, doit iloK 
être  ponée  à  celle  des  gaicres  à  tons  ,  outre  les 
(doimnagcs  &  intérêts  envers  les  perfonncs  qui  ont 
foufTert  de  U  tranfpbntation  ou  fupprcnîon  des 
bornes.  An  fuipUu ,  cet  peines  doivent  avoir 
également  Haï ,  tMCComre  œm  qnl  âtem  ou 
arrachent  des  bonwit  qw  conue  ceu  qm  Im 
ttanfportcnt. 

(i)  K.  Autoorae ,  en  (a  conféreoce  da  droit Fran» 
«ou ,  fur  la  dtfc  Ji«iaai  rtgmdon  mtS.  901  /apÛ* 
sut  amfi  :  Poaa  de  temuoo  aolo  ut  CBiary  OMMa 
ta  univenâ  galUi ,  pecBÙmtauir  aibimo  niiicaMiuai , 
sliquando  veibaiibus  c»dttiV|flC  ia  cxifinB  Bttttitur. 

t/l  ait  £nJfomilU% 

(%)  Ceux  qui  dtent  ou  arracheot  homei  rciem- 
ment ,  8c  ceux  qui  meiteni  fauffes  boraes  ,  doivent 
«ne  pans  coane  lanom»  Cud,  4t  Bnugu  «  ut. 


L LES  ,  Lit. nLTiT.  Vl 

V  L 

Il  y  a  auffi  deux  cfpeces  de  bornes  dont  il  eft  4, 
eft  parlé  dans  l'ordonnance  des  eaux  &  forêts. 
Les  unes  fous  le  nom  de  PUis-comurt  iii  t  oui  ^ 
{ont  les  Godici  ou  eiiAigiws  des  citréniits  dci  qg} 

ventes  de  bois  :  il  y  a  ,  contre  ceux  <pii  les  COU-  aril 
pent  ou  abattent ,  des  peines  particulières  portées  ^ 
par  cette  loi  Ces  peines  confiftent  dans  une  amende 
de  cent  livres  pour  chaque  pied^comier  anachè 
&  déplacé  ;  &  en  en  de  téci^ ,  h  privMioa 
de  tous  droits  &  coutumes  aux  ventes  ,  &  ban- 
ni/Temcnt  à  perpétuité  des  forêts.  L'autre  efpece 
de  bornes  ,  qui  fait  auffi  l'objet  particulier  de  l'ar- 
tide  6  du  tme  des  rouies  ,  de  cette  même  loi 
f  s)  ,  COoftAe  dans  ks  fomiae ,  rroi»  ,  inferip- 
lions  ,  &  atures  marques  (jui  font  mlfes  pour  dif- 
tinguer  les  routes  &  chemins  royaux  des  forêts. 
Il  y  a  fàac  contre  ceux  oui  les  roinjient  ,  ks  em- 
pormoalM  lacèrent*  ae  300  livres  d'amende, 
Kdepoatdoa 


CO  Pour  eilallons  ,  baliveaux  ,  paroir  ,  arbres  de 
lifiete  ,  fit  autres  arbrci  de  rcferre  ,  cinquante  lirres  ; 
pour  pied-cornicr  marqua  de  noire  marteau  ,  abattu, 
cent  IiTres  ,  &  deux  ceo»  livrei  pour  pied-cornier 
arrache  6c  déplaçai  à  raifon  du  lieu  ncanmotai  l'a- 
mende  pour  bali»eaux  de  l'igc  du  taillis  au-deffoui 
de  vingt  ans  ,  à  dix  livres.  OrJ.  du  aia»  4>/Mm» 
an.  4.  tit.  du  piimts  &  amtndtt. 

^a)  Ordoaaoas  que  dans  tes  anifics  ou  coms  des 
places  ,  CToifecs  ,  trinaires  ou  biriairf  s  qui  fc  ren- 
coatrcnt  es  grandes  routes  &  chcmmi  royaux  des 
forCtS  ,  nos  officiers  de  mairrifes  feront  inceliamment 
plaoïcr  des  croix  ,  poteaux  ou  pynunides  .1  ncs  irais  , 
es  bois  qui  nous  appartiennent  Al  pour  let  autres, 
aux  frais  dci  villes  Ici  pius  voifines  fie  intcrtfTee» , 
avec  infcriptions  8c  raartiues  apparentes  du  lieu  oA 
chacua  conduit ,  fans  qu'il  foit  permis  i  aucunes  par» 
foaac*  de  rompre,  emporter,  lacérer  oucaSiw  telks 
croix,  poteaux,  infcriptions  &  marques,  a  peiaadÉ 
trois  ceas  livres  d'amende  &  de  puniiion  cxcsaplaink 
Mimt  «MAtam  tfjmkt ,auiiênm$^Amia»t 

an.  é. 

Art.  u.  Du  Vol  des  Gerbes  de  BU  dans 
Ut  Champs* 

SOMMA.  1RES. 


1.  Pataa 


Coutumes. 

1.  Sa  peine  ,  fidvMt  noire  Juiifpmdence  ûBiuOt» 
Rigimim  imargKéUe  À  «tfiè*^ 

L 

CE  Oine  6  camnet  ordinBBteaMnt  par  les 
glaneurs,  n  en  eft  pattt  dans  Ite.  S  de  fUit^  ce  cri« 

de  Ffcnri  H  ,  du  ii  Novetrtbrc  1554  (i)  ,  Scj^J^r»^* 

dans  l'art.  191  de  la  coutume  d'Ltampcs  (a) ,  ^  ^ 

fuîvant  le{quels  il  eft  défendu  de  glaner  avant 

rcnlevement  des  grains  ,  frtû»  »  dinào  8t  cham- 

parts  ,  à  peine  «Tètre  punis  extiaOidiii^*i«»«^  s 

(OYouloai 
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DU  YDl  .  ET'bE JES  DtFF£RÉKt£S  ESPECES: 

fi)  TMlohft  otte  daoBB  aiiiti4t ,  un  mq  Aertu 
^ue  Toa  (aff«  les  mtUDam  ,  que  not  licuieiun» 
criffliaelt ,  établis  pour  tout  les  fiéget  ,  pour  «oui 
les  fiége*  préfidiaux,  ou  antres  particuliers  royaux , 
(aflVnt  chacun ,  en  fon  d^roit ,  publier  &  fiire  com< 
i  toutes  perfoflnes  oifivee  ,  foie  hom- 
nies  ,  fott  femtDes  ,  q-;'r!<  aient  â  s'employer  durant 
le  tems  d'Août,  de  metivrr ,  cuciHir  !(  fcier  les  blés 
&  grairu  i  falaires  raifoonabies  ,  <!-i<r  fjifantde- 
tenics  le  non  plut  glaner,  ce  que  rus  j  /ons  permis 
aux  geos  vieuT  ou  débilités  démembres ,  petits  en- 
filas ,  ou  autres  perionnes  qui  n'ont  pouvoir  ni  force 
de  fciw  ,  iprcs  tcnJtefoiï  que  !e  feigncnr  ou  labou- 
reur  aura  pris  ou  cnievc  fc:s  grrbct  ic  que  ceux  a  qui 
appsrtieanent  les  ciinies  ,  fou  gens  d'cj^lifc  ou  pcr- 
(boues  laïques  ,  auront  enlevé  leurs  dimcs  ou  ciiam- 
paf(j  ,  &  non  plutôt  ni  autrcïncnt  :  &  où  nos  lieu- 
icnrint  •  rri^j c r':Mi'  ri-.jc'.jns  i:orir":vrR^n5  dcLr/L'_J- 
idOii  ,  vuuiùos  qu'ils  loiciit  par  eux  puais  «.Linime 
JarroQs  ,  &  vou'uns  que  les  fcigneurih;iu:t-iuriiLiers 
en  puiilent  jouir  &  aux  fiiu  Ot  limites  de  Icun  icrics 
9i  ftigneuries  ,  &  leurs  o^Kcier*  d'en  coonoi-re  & 
procéder  à  la  punition  dss  dcliaquaia.  EJit  dt  Henri  11^, 
du  II  Nortn^rt  I5f  4.  «t.  S.  ... 

(i)  Toutes  perfonnes  ayant  pr^  en  la  (titoa  que 
Foa  (budie  U.  fenae  Ica  pranims  teeamiu  nw* 
kaa .  y  oewtot  gtaatefvfe  fandiel,  ûaov  atnm 
clMlea ,  glanant  erditea  preoùeres  &  fecotulea  liarhet. 
avant  qireilea  foieat  ciklevées  ,  peuvent  d'avlariie 
yiitrée  dt«r  la  loin,  fac  fit  fauche!  dont  ils  les  trou- 
tliW  faiiSa  ,  &  les  amener  en  jufltce ,  pour  être  pu- 
ail  rmmt  tjaw  fait.  &  comBia  taKàk  Cm^  /g^ 
tm^t      >1*  (9** 

I  1. 

t.  Sa  Pet*  Il  paroft ,  d  après  les  arrte  ,  <pt  les  vdi  tnii 
at ,  fuivani  fe  font  de  grains  ,  Toit  moiflbiMès ,  ibit  non  xnorf- 

fonnl-s  en  coupant  des  épis ,  font  jumls  du  cnr- 
J2j2îef    ^  »      fouet  &  de  fci  marque  ,  &  dti  bannif- 
fcmcm  pour  neuf  ans.  Nous  aTon  ]i-deflus  deux 
rttebici  arrêts ,  que  l'on  trouve  rapporté»  dans 


Wtè  ce  codede  Serpillon  ;  l'un  du  parlement  de  Paris , 
do  23  Mai  1731  ,par  icqiicl  plufi^nrs  parricuhcra 
convaincus  d'avoir  ,  pcaddm  b  ntoiflbn  ,  contre 
h  éépÙËÛOD  de  l'article  190  de  la  coutume  «fE- 


ft  en  état  de  travailler  » 
dln  ifiÊMt  I  lenr  «nMHt'ie-nivaiUeT  te  de  Ce  louec- 
avs  labouratm  ,  pour  aUar  aux  récoltes  ,  &  né  an- . 
moini  a  permit  de  glaoe»  et»  ««(ans  &  autres  per- 
fonnei  «jui  font  hors  d'ctat  ou  qui  n'ont  pas  la  force 
de  travailler  ,  &  ce  ,  fculetneat  .après  l'enlevetnenc 
entier  de  tous  les  grains  ,  fruits  ,  dîmeî  8c  chiim» 

part,  le  tout  à  peine  dcirc  punis  cxtraordm^iir^n'.rcr. 
Ordonne  que  l'arrêt  firrj  lu  .  jvi'SUe  6t  iffi^lie.  Se 
avec  iniofidionj  a  tous  jsi»;  J-'  ici^nci-ik  dt;  l'jire 
tout  les  ans  leâuro  du  rcgierrtnt  a  vhiquc-  tenue  de 
jours  ,  flc  à  Tiffue  de  k  mcile  paroiin^îe  qt.i  prcci:- 
dera  le»  moiflbot  de  chaque  anaee.  Air.  de  Rt^l. 
Pari,  Je  D  jtir.  du  17  J-iin  J760,  V.  le  retucil  im- 
primé des  arrêts  de  cette  COur«~  \.C»4<  siimiatl  de 
Sirpillon  .  fur  l  .irt.  i%  «Util.  I.  4*  l*«rdMMinct d« 
167c.  p.  104.  &  fuiv. 

Art.  III.  Du  Vol  de  Beftauix  dans         >  , 
les  Pâturages  y  ^AtAbigèat» 

S  O  M  MAIRES. 

•* 

t.  Que  doit-on  tntendrt  fous  U  nom  d'Abigeat  f. 
Diû  in  fiions  fattts  f.ir  Us  Loix  RomMUt,  foaf 
U  paniàim  Je  ce  Crime, 
f.  Sa  Pme  ,  /Sàwmt  m*  énàtnau  Imx  &  Cou», 
tumts. 

4.  Comment  puai  dans  août  Jurifprudence  aSuelU. 
L 

CE  Crime  fait  l'olijet  d'un  titre  particulier. du  1, 
droit  romain  (1)  ,  fous  le  nom  d'Abieeat ,  doit-on  en» 
&  3  €oniiAe  dans  l^levetncnt  que       âit  des  'on* 
chevaux  ,  des  bœufs  ,  afncs  ,  moutons  ,  i>orcs  6c  ^^^^^^ 
chèvres ,  fpit  dans  les  étables ,  foit  lori'qu'ils  paif- 
ftnt  dan  i«  diadip). 

(t)  Abteeî  antem  propriè  (hî  )  habentur ,  qui  pe- 
eora  es  paicuis  vel  ex  armentif  fubrrahunt ,  «  quo- 


tampes  ,  non-feulement  gUni  avant  renlcvemeiK  noa 
des  gerbes ,  mats  encote  thn^oir  pris  &  volé  dM 


^aannodo  deprcdantur  ,  8t  abigendi  ftudiiM  qjUfi 
antm  tseieent  ,  equos  de  gregibus  ,  vel  bevaa  4* 
anneiHia  i^ducentes.  Cxterùm  fi  qnia  boMvu  A/êf 

 «  vel  equos  in  folitudina  lafiAsa  ab4u>erit« 

Hi,  lilA  Air  potiùs.  U  i.S>  (•^«ff 


grains  aux  javelles  ,  aux  gerbes  ,  &  fur  les  an- 
(iains ,  ont  été  condamnés  à  être  Ibuett^  &  mar- 
qués de  la  lettre  f^. ,  &  bannis  pour  neuf  ans. 
L'autre  du  parlement  de  Dijon ,  du  17  Juin  1760, 
par  lequel  différens  particuliers ,  auÀ  convaincus 
d'avoir  elant  v  ilc  des  grains  non  molITonnî's 
&  moilfonncs  ,  en  coupant  desépi;  ,  ont  etc  con- 
damnés au  carcan  pendant  iraib' nutcbét  coniècu- 
tifs  ,  l'efpace  de  quatre  heures  ,  ayant  des  écri- 
teaux  portads  :  faneurs  &  voleurs  de  grains  dans 
Ut  champs  ,  &c.  Ce  dernier  arrêt  contient  [  iL- 
kun  un  règlement  particulier ,  par  \a\\XL\  il  rt»- 
imivdlti  les  défenfes  portées  par  l'ordonnance 
d'Henri  D  ,  de  1554  ,  dont  il  ordonne  l'exécu- 
tion ,  en  ces  termes  remarquables  (1)  .■ 

la  Cour  ,  faifant  droit  fur  ,  &c.  a  ordotmé  que 
tut.  10  de  rs^  inUati  U  «  da  «ii  Nnanbie  u{4i 
1^  ewcuté  i-    «B  «osfcqunMni  «  ftii  4|ft^A 
LParu 


I  L 


n  pordt ,  d'après  les  loix  de  ce  titre  (i)  ,  a-Diftinc- 
que  ce  crime  devoir  être  puni  plus  ou  moins  fé-  p^î„  lôS 
vcrcmcnt  fuivant  les  circombnœs.  Ainfi  l'on  dtl-  Romautea 
tinguoit  ,  à  cet  égard  ,  la  manière  dont  il  avoit  pour  la  imi* 
été  commis  ,  fi  c'étoit  avec  nnnis  ou  .T.itrcmcnt;  «ùrtoo^e 
le  iieu  ,  fi  c'étoit  dans  l  éiabSe  ou  aux  champs  j  ~ 
h  qualité  des  beAiaux  ,  fi  c'étoient  des  chevaux 
ou  des  baeu6 ,  des  brebis  ou  des  porcs.  Il  fulH- 
foit ,  fuivant  ce  droit ,  d'enlever  un  cheval  ou 
un  boeuf,  pour  commettre  l'Abijeat;  tartdis  qu'il 
fallott  avoir  enlevé  cinq  porc  ou  dix  brebis, 
pour  fe  rendre  coupable  de  ce  crime.  Il  y  avoît 
peine  de  n>ort  fuivant  ce  droit  ,  }>our  l'Abiccnc 
commis  avec  armes  ;  &  à  l'égard  des  autre",  ,  lu 
peine  oriiinaire  étoit  la  rClii^atiiin  i  tems  \:u\\r 
ic&  pcrfonucs  de  condition  honnête ,  &  de  lacon- 
am  Bines  pour  les  n<i  fonnes  vilci.. 
"      "  HA, 
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'.'   LES  LOTX  CRIMINE 
s^'AMrk     vel  etiam  «Urtu  prifutettt  :  wtameo 


•t 


Jantu?,        graver  &  pun.r,  corum 
Km."  •ut'ibiBe""'»'"'  "  "  ' 

«m  cffe  piiwrenmr  ,  porco.  cmni  quioque  .  wl 
STttS^^  ab.ao>  :  cqùum  .  bov«n  .  »rt  i;^'- 

MO»  ,  aOA  à  fyW*  n«  a  grcge.  i. 

I  I  I. 


LLES.itv.m.  TiT.Vt;      , , 
à  temSy  conimc  des  uitres  voUÛM*  MMlf  Itfiic 

Art^  IV.  Des  VoUJk  Toiles  6  Lingtr 
de  Blanchijèufes  fur  les  Etendoirs. 


L'O  V  diftingue  ,  dans  notre  jurifprudence 
pam»  ces  vols ,  ccu»  qui  feroiem  rai»  à  de» 

blancliiflciifes  &  ouvricrcî  en  linge  qui  auroient 
étendu  des  lOtlcs  &  linges  appartcnans  ;i  autrui , 
pour  les  blandlir  &  fau'C  (ècher  ,  Je  ceux  qui. 
leroiou  Éu»  aux  parricuUen  même  à  qui  ce» 
toiles  8c  linges  appartiendroieae.  Ce  ii'eft  qu  au 
premier  c.is  feulement ,  que  ces  vols  font  réputés 
(àa  contre  La  foi  publiqut ,  &  qu'ils  deviennent 

^.''.'^'yr^±.^llV'^^  Art.  V.VoUcSo^^unsUsChmtl.rs, 


ancien-  l'^n  conftdéroit  principaieinent ,  pour  la  pumtion 
«es  lo«  «t^rJcrimc   la  4ii4firf*»  bcftiaui  fur  Icfquels 
3'étoh^^s.&»ts'Uséto.e..tJ.^ 

ou  J<  Ubour.  Il  y  a  dans  ce  P«**,f 
oortée  wr  lU»  ordonnance  d  Henri  III  ,  d«. 
1^86    f  I  •)  ,  «nouveUie  par  une  d.fpoAuon 

Cependant  U  cuutume  de  Lo^"»»»,  «^^Çf 
iikUdeufancat  fur  ce  pomi  ,  entre  le  ▼«!  «M 
SSSSÏou  jamens  ,  &  cela,  des  autres  bçfttnu» 
C^crt  qn'axVpremier  cas  feulement  q"  «\vf"^ 
que  ks  voleurs  foicnt  pun^  de  mort  .  &  au 
fccond  dcroreiile  cou,kc  P«"^  VK?»  «iî 
&de  U  potencepour  lakcandc.  Tc^^ 
TiOCÎeimÈhrrifprudencc,  fu.vantla  r^maraue  de 
BouthiUier  ,  en  fa  fomme  rurate  i  «.  ««« 
Sîvoit  avoir  lia»  todifti«a«»ent  fo,t  que 
CîS  dil  été  &it  dm  luici-blc ,  ou  aiUcurs. 

Ouiconque  dérober»  aucun  beûial .  f«a  P*«»du 


AUMNMe  CO  U  Confér.  dn  droit  I  rar^çoi,  ,  ft-r 

.  T.S  rbïïuS  00  autre.  M«.         vue  ou  Ubour . 
f«oot  punis  de  mi>rt.        à<  ^'"^^  ^''/'^"v, 

^,1  Celui  quiemblî-  t^'-'^'^'  '-"^'r 
JÏaircX.  qui  érable  boeuf  ou  vache,  d^avu^ 
lïïlUte  wupée  i  a«"t  eft  de  moutons  .  8c 
•u^bèm  à  pied  fourche  ,  pour  le  d«u»*eme 

*(i>.B«i«liaitar»»ft8«-««*^' 

r«n.      Mais  a         1"<=  '  ""î'"  ' 

„c''n.T»ia5Jucllc,  h  peine  de      V' C 
d..n.  notre  ^  fortes  de  %ols ,  loriqu-ils  font  eoomw  (Um 
K.r  .-  .>a,d«- w  .i-B^  .  &  qu  cUc  n'a  lieu  ,  a  1  égard  de  ceux 
""'"'^''^Sinim»  dans  les  érables,  que  lorfcju'ils  fc  trou- 
ver accompagnés  d'effraflion  ;  qu'en  un  mot, 
Ln  peine  U  pîtis  ordinaire,  dans  ^ 
«•eà  c«Uc  du  fouet ,  du  carcan ,  &  des  gaieiar 


ÏL  en  faut  dire  de  même  de  ce  vol ,  que  de^ 
précédens.  Nous  ne  diftingnons  point ,  à  cet 
égard,  les  bois  de  chjufjg(\  de  ceux  lic  chur- 
ptitte.  Nous  r.e  diftinguons  point  non  plits  ,  fi  le 
vol  en  a  été  tait  de"  jour  ou  de  nuit.  En  qpî<H 
nous  ne  kuvoiii  potnt  la  d.fpofrtion  de  b  Cou- 
tume de  Bretagne,  qui  n'admet  h  jioiirfuite  cx>« 
traordlnaire  que  pour  les  vols  de  ^i^^^'^J' 
pente ,  ou  pour  ceiuc  qn^oot  itè  fiii»  poMw»  » 

nuit. 

(t\  Bois  prit  outre  la  volonté  de  celui  à  qui  il  c»  . 
ne  porte  Cfime  ,  s'il  n'étoit  pour  mcrrsm  .  a 

édifi'T  ,  ou  dérobe  de  nii«  ,  oj  fcic  ,  oj  nufîomcr.i 
Blirchc  ,  eu  bois  oui  poric  i  ui; ,  ou  r;ui  cft  et  pour- 
pris  heriw^ewwot  6c  prochaines  clôtures  de  la  «ai- 
toa  pour  &  diewuio.  «tedk.  Cèm,  éé  Mm,  m. 

A  R  T.  V I.  Des  Vols  d'Arbres  &  de  FmU 
dans  les  Jardins  ^  Vignts* 

ÎL  ftm  d'abord  diftinguer,  quant  à  la  peine, 
le  vol  des  fruits  ,  de  ceux  qui  fe  font  des  ar- 
bres même  qui  ks  portent  ;  ces  premiei  s  font  fans 
ct'ntredir  moins  puniffabJcs  que  les  derniers,  tant 
parce  qu  ils  caufcnt  moins  de  préjudice  ,  que 
parte  qu'ils  peuvent  n'avoir  été  oùtés  que  par 
ie  befoin  ou  par  la  gpufnaodife,  comme  lorf» 
qu'ils  font  faits  par  dei  écdi»  «  des  jewi» 
gens:  au  lieu  que  les  derniers  ne  f^nr  ftits  ordi- 
naircment  que  dans  la  vne  d'en  tirer  profit 
MrdcnVier ,  ou  de  mire  i  des  Tiers  ,  par  un 
efprit  de  vengeance  on  de  reffentunenL  Amû, 
tandis  qu'd  n  y  auroit  lieu  ,  par  rapport  aux  W» 
des  fiu'us  ,  qu'à  de  Amples  peines  pécuniaires ,  qtn 
pounoicnt  être  prononcées  par  b  voie  civile 
f  hors  nfewjmoin»  le  cas  où  ce  vol  [^«» 
nuitOTincnt .  &  querobict  en  feroitConMfciaWe) 
la  pourfttitc  extraordinaire  a  tt>u)OU»  WU 
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DU  VOt  ;  ET  nF  SES  D 
toème  (pi'lis  ne  Terokm  deAinés  qu  i  icrvir  d'or- 
fietnent.  Nôus  avons ,  fur  ce  dernier  point ,  un 
câkbre  mh ,  npponéau  iourml  du  PaiaU  (i), 
nu  coodinne  w  iMUuiflbimii  m  fleniîOuMnnw 

ce  Normandie  ,  pour  avoir  coU|>c  or  j^iin  -  nr- 
brcs  dans  l'avenue  d'ya  clûtcau.  C  cil  «ulli  la 
di^ofidon  de-rm.  6xi  de  la  coutume  de  Bretagne 
que  UMB  Tenons 

volés  dam  les  fbrèm  éa  Roi  wiu  pmiodien  » 

il  y  3  feulement  des  condamnations  d'amende,  pro- 
noncées pour  la  première  {bis  contre  ceux  oui  les 
▼oknt,  conane  nous  le  Terroas  en tn&Hat «KS  dé* 

lits  de  police  dans  les  hoiç. 

(l)  y.  Jouroal  du  i'auis  ,  tome  %.  UhfoL  pag.  644. 
y,  sufli  quast  aux  arhnt  fimitivtt  fattÂt  M  lîftgl.  4tl 
pacUaent  de  Dii«a  .  du  18  Juillm  l6t8.  nppotti 
par  M.  le  préûdeni  Bouhier  ,  <.  1.  ci.  }).  pcrUK|wl 
tl  cd  Catt  dèCenIct  à  toute*  pecfomo  d'cmer  daaa  ks 
jaidin*  8c  vé^ «is  4ê  foot  ftde  «uv ,  m»  y  coeillir 
des  fraiit.  Il  4e  ranp*  te  aiteet ,  ltti«i  vint  8t 
clôture  ,  à  peine  de  punition  corporcIU.,.. 

Art.  vit.  Des  Vols  dFxhalas  &  dt 
jeunes  Ceps  dans  ics  Vi^es, 

C E  crime  eft  aufli  mis ,  par  les  arrêts ,  m 
nombre  des  vols  contre  la  f  oi  publique ,  & 
puni^le  par  confèquent  de  U  peuie  des  g^es 
de  trois  ans  ;  furtout  iî  ce  vol  eA  fait  pendant 
auc  les  ceps  de  vignes  font  atnchés  à  ces  écha- 
la&  Le  droit  romain  le  réputoit  aulTi  tres-grave  , 
&  le  comparoit ,  quant  au  degré  de  peine  qu'il 
jniritoitt  à  renievcment  iurtii'qui  {eroit  lait  d'une 
poutre,  ou  ature  pièce  néceilaire  pour  la  conf> 
truftion  ou  entretien  d'une  maifon  ;  Se  il  en 
donne  pour  raifon  ,  que  ,  comme  par  cis  ioiLd 
d'enlèvement,  l'on  pnvoit  les  villes  desbitimens 
qui  (crveot  à  les  décorer ,  l'on  empèchott  au/Ti , 
par  TeobveaMn  da  échalas ,  la  culture  des  vi- 
ncs ,  qui  fiwt  b  ricfaedEsdes  pejrs  où  «Iles  foat 

(0  Lex  daodecia  tabuUmaa  oeque  folvere  peanii* 

fit  lignum  farrivum  adibut  ,  vel  vineti  junûum  , 
neque  vindicjrcr.  Q\xo  \  provulcntcr  le»  cflîcic  ,  ne 
vel  «Jiticia  {uii  hoc  pracccxtu  diruanmr  ,  ve!  vinca- 
rum  cultura  turb'ftur,  fed  ta  eum  qui  convidui  eft 
lUOiilTe  ,  in  dupSuro  dit  «âionein.  iJgni  lutem  appeU 
laiiooe  coniinctur  omnii  matcrl^  es  qui  zdificiura 
COoAet  vineaeque  necelTatia.  Undc  quidam aiuat  legu- 
lam  quoque  Se  lapidcm  &  te  t  j  r,  c  c  craquc  ,  li  qua 
■dificiis  luni  uiilia  :  ngni  f^na:  .1  ivgt:ndo  dida  funi. 
Hoc  ampliùs  tt  caiccm  ^  -  ^jr.d  n  tigaorum  appclU» 
iionc  contineri.  Sed  &  v:iii.i«  itgrvi  ippcllacionc , 
c:m  a  >  uicit  mcelTaria  conrincntur  ,  ut  puta  ponic» 
p  i  irr  k  lia,  L,  I.  $.  t.  ff-  Jt  ugao  ji,fi.^o.,,,  Scicndun 
c  ■  II,  .  rhi  .Ls  Ce  maxime  viur  cacidcrinc,  etiata 
lancjusm  Ucroaes  piumi.  L,  t.  ff.  arhot,  fmt,  tuftr, 

Ar  T.  VIIL      Vol  de  Légumes  dgns 
les  Marais, 

NO U  s  avow  ,  fur  ces  fortes  Je  vok  ,  une 
foule  d 'arrêts  de  çe  Parlcmc  nt ,  qi  i  s 'eft  lou- 

tous  noDiré  tst^maam  rif^idc  iai  çe  pouu, 


f 

u 


IFFÉRENTES  ESPECES  •  i»t 
comine  intércffarrt  elTenticneruent  l'approvlficnnc- 
mcnt  de  cette  capitale.  C'eft  oour  cela  ,  qu'au  Ixu 
du  fimple  banniiiement  qu'elle  prononce  pour  lès 
Tob£nn  dans  les  imnât  de  campagne  t  cette 
coirr  eft  dar:?  ''tirn^c  de  T--jnir  t^i's  gnlcics  à  tcms 
les  vols  des  nuirais  laits  dans  cette  ville  de  i'aris. 
Nous  avoiB  deux  exemples  remarquables  ,  fur 
l'un  &  l'autre  de  ces  vols  ,  dans  les  arrêts  de 
cetcetiour.doni;  1^ eft  dn  t4 Avril  1741 
Vjutrt  du  »7  Septembre        (i).  Nous  croyons, 

K cette  raifon ,  devoir  les  rapponer  ici,  d'après 
«MUT  dn  diftioniwire  de  pouce. 

(l)  Vu  par  la  cour  le  procci  criminel  fait  p3r  le 
prcvot  de  Paris,  ou  foa  iicutcnant-enauaïl  au  chi- 
telet  I  à  la  requête  du  fubAitut  du  procureur- géné- 
ral du  Roi  audit  châcelet,  demandeur  &  accufateur, 
COMre  Mwie  TouJoufe,  femme  de  Jean  Dubui, 
noifaviit  dM  garde* ,  &  buiticra  •  dcfoodercffe  tt.  ac- 


Cuféc  ,  prifoooicre  et  pnte*  de  la  «oecierferi*  du 
palais  à  Pari* ,  appeUaMp  de  11  fcnnnra  aeeduc  pac 
ledit  ium«  le  a]  Mon  1741 ,  per  hqjiielle  ladite 
:  Toalottfe  et  décUMc  ' 


Marie  Toatottfe  et  déclaiéc  ducoieat  etieliHe  fc 
GOevaiecwedu  vol  de  poireaux  fait  dans  uaepieee 
detcaa»  piia  le  village  d'AubemallJeta ,  oeckboodé 
«a  piqcè»  i  oour  répatactoa,  elle  eft  condaawée 
d'êvt  ketuie  &  fuâjgée  oue  de  verges  ,  par  l^aiî» 
cuicur  de  la  bautO'iuâifiey  duu  le*  lieux  Sl  carre> 
fouis  accoutumes,  mêew  daaa  !a  plaee  publique  dti 
villya  d'AubecTtlUci*  ,  ajaai  éenteam  devant  9^ 
tenéret  ponaec  ces  moa  :  FoUufe  it  Uguma  daat 
U  eamp*gM  ;  &  audit  lieu  llcinc  d'un  ter  chaud  tu 
forme  delà  tecire  V.  fur  l'cpaulc  dextre ,-  ceùii» 
itniùt pour  no'if  jnt  de  ta  ville,  prévôté  fit  vicomte 
de  Parti ,  ou  a  la  fuite  de  la  cour  ;  U  condatnae 
en  trois  livres  d'jmeade  envers  le  Roi  ,  à  prendr» 
fur  fesbieaj  ;  &  il  el\  ordonné  qu'j  la  diligence  du 
fubfliriii  du  pcocureur-génetal  du  Roi ,  ladite  fcn- 
tetice  fcrO't  imprimée  ,  lue  ,  publiée  &  affichée  dans 
tous  l*s  lieux  îiL  carrefour*  aceouttiiTîé!  de  Udita 
vill'- ,  (  iiir^jourgï  &:  banlieue  de  Pdtii  ,  mcmc  dan* 
les  villjfLS  de  l'antin  ,  !a  Chapelle,  Aubervilliert, 
fttaiirr  i  c  rcinivoilins.  Ouic  6c  interrogée  en  11  cour 
Udi;  ■  Mjrij   Louloule  fur  fadite  caufe  d'appel  6t 

cas  ^  cl  "  iTip.,(\ji  :    tout  confidcfé   Notredite 

Cour  met  1  appcliauon  ,iu  ncint  ;  ordonne  que  la- 
dite  fentesce  fortira  fn  p  n  cTinr  effet:  coti. 
damne  ladite  Marie  loulouic  en  IWceade  ordi- 
naire de  douze  livres.  Et  pour  faire  mettre  le  prc- 
fent  Artét  à  eiakutioil ,  renvoie  ladite  Marie  Tou- 
louft  primaaiere  pardevint  le  lieutenant-criminel  du 
Chitdet.  Jrtit  dii  FatiimcJit  it  Taris  ,  Ju  14  Jrnl 

>7ii.  V,  ViM,  de  U  ftUtê,  au  not  mImw  dt  iéf 

(a)  Va  parla  «Mir  U  procès  criiniiiel  file  parle 
prevAi  de  Faiia ,  on  foe  Uewaaaat-ctiiiriael  a«  cht-' 
wler  •  à  U  lefito  du  fiiitlIitiK  do  procarter-ffaital 
du  Roi  t  dtflMidew  accaiàteur  .  coaM'Fkin» 
cois  Moiomid ,  doaetiqM  daot  Ict  aniierges  »  flc 
liilîeane  Moifaii ,  Ccmme  dudît  Nomiiid  ,  difea» 
deurs  fit  accuféi ,  prifonniers  è*  prifoaa  de  la  ton*- 
cicrgerie  du  palais  à  Paris ,  apoellatii  de  la  ftfli» 
tence  rendue  par  ledit  juge ,  le  6  Mai  17^$.  par  lo> 
quelle  ils  fonr  déclarés  duemem  aiteùits  ot  eoD» 
.vaiocua  de  vol  d'ariichaux  fait  nuitamment  dans  le* 
marais  t  eiencionné  au  procès;  pour  réparation,  le* 
condamne  ,  fvavoir ,  ledit  Hemiad  aitte  anaché 
au  carcan  «n  U  place  de  Grève  •  tt  y  denMHrtrde^ 
pui*  nidi  iuCia'a  detaiHiirea,  ayant  ëerlicaux  d«i 
Tiflt    desiête  |  ptnsBi  ««s  mot*  :  FoUar  diWtf- 

Ma  li 
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Ai  ■'  LES  LOIX  CRIMINEILES,  Liv.  m.  TiT.  VL   ;  ' 

th^tix  niùummw  éMê  Us  mtrmit  %  &  la  battu  &  fuC-       (i)  V.  di|  P«rt.      JttVWÊÊBt  ,  éa  t1  Mil 

tige  ûud  àf  veTge»  ,  par  rcatécuteut  de  U  hïuec-  1667.  «Pp.  |«r  Boaif.  tom.  S.  pwu.].  lÎT.  l.ttt.  Il« 
luftice,  &  flétri  d'un  fer  chaud  en  forme  des  Icirret    ch.  If.  ot  par  BriUott  an  ttol  m/.  ' 


G  A  L.  fur  l'epaulc  dcxire  ;  ce  fait  ,  conduit  à  U 
chiloc  ,  pour  y  èttc  attaché  Ge  fervir  le  Roi ,  coranu 
forçat  fut  fc«  gateres ,  ptniJnt  U  umpt  &  tffact  it 
ttoit  ant  \  &  ladite  Julienne  Muifan  d'âtre  battue 
&  (a!li|;«e  nue  de  verges  ,  par  ledir  exécuteur  de 
la  hauie-iunice ,  dans  les  iicnx  6c  carrefours  .ircou- 
tumét  ,  ft£  à  Cuo  d'îceux  lictne  d'un  Écr  chaud  en 
iw.::'^  (Il'  la  l^rrrf  V.  Kir  l'cpaule  dexrre  ;  ce  Ijic  , 
cond.i  i;  .1  In  nuit'on  dj  force  de  l'hopual-gcniral 
d."  ia  fj']>ctrn:fe  ,  pour  y  C:rc  dè.'jnuiî  &  rcnîjr- 
snée  (Hmliin:  le  ttmiH  &  cf]  acc  de  trou  :în».  11  crt 
ordom>c  ijucUdiie  lv:ntcnL-.:  fera,  à  la  diligence  du 
/iibn^tu:  du  procurcur-guncr^il  du  Ilot,  lue  ,  publiée 
&  ^ih;h'.-:*  danf  tous  les  lieux  &  carrefours  accou- 
turri'ji  de  I3  ville  Se  faulbour^s  d?  Paril,  Oun  ft 
interroi.es  fn  la  cour  Itdit  Fr.inçois  Norm. n  I 
Juitenii.:  Moifjn  (ur  IcJrfdicc»  ciuft»  d'appel  ù;  cjs 
à  eux  impcks  :  [Oiit  coiuidcrt-....  Noirtdiie  Cour 
met  toutes  lei  a]>peilation«  au  ncant  ;  ordonne  que 
ladite  femeoee  fortira  fiM  plein  &  entier  effet  -,  coiip 
leMits  Fraof  oit  Normand  &  Moifan  en  l'a* 


Art.  X.  Du  Volt  de  Formes  dam  les 

LA  peine  ordinaire  de  ces  fortes  de  vols  efl » 
comme  l'on  iàit ,  celle  du  l'ouet  &  du  carcan. 
Die  va  auHî  quelquefois  jufqu'aux  galères,  lorT- 
quc  le  vol  cft  jBoaftàinhk  &  c&  devenu  fr4> 
qucnt  dans  un  canton  ,  fintout  «"il  efi  fiît  de 
nuit  &  avec  efcaladc  :  tllc  cfl  mêrac  portée  juf- 
qu'à  la  mort,  fi  le  vol  eA  fait,  avec  efTraâion. 
Cependant  lorfque  ce  vol  ne  coofiAe  qu'en  un 
objet  modique,  00  fe  cootentede'le  punir  d'orn 
amende ,  ou  chme  Itmpte  anniAne  ,  outre  ks 
dommages  &  intérêts  de  la  pcrfonne  volée.  L'on 
fait  au  lùrplus  quelle  cft  la  rigueur  de  la  diicipUoe 
miGtake  fur  œ  dernier  point* 

aocMc  Ordonne  q'u«  le  prdbit  Airtt  fm  imprimé    A._vrw>.«^tj     n-  j      t  ' 

ft  aOçM  :  &  pour  faire  «eiin  le  pr^.  A«Ai  a  AKT*  Xh  Du  Vtd  deS  F^€OnS  datif  Ut 

ColmiBiert* 


exécatioBt  reovoie  ieflUli 
davaiK  le  JîemenMt.eriiniod  éu  dStcaler.  Feii  «a 
parlement'  le  16  Mai  tTff.  Celtaiiené  ,  Vaiiryi 
5feii/ Richard,  ^strr  Jntt  da  mtm*  Ftritmtat  ém  i4 

hùi  i-jj.  V.  DiH.  i*  UP«lUt,  iHd. 


Art.  IX.  Des  Vols  de  Charrue  ^  €t 
Jnjlrumens  de  Labourage» 

SOMMAIRES. 


l.Dilj^ll- 
tien  ce* 


eefiûeb 


s,  Dtfpojttion  des  Coutumu  à  et  ft^tu         ,  ^  * 
X.  Pùnt ,  fuivant  mtn  Jo^^iuiiâet, 
.1 

ÏL  eft  6it  m::ntion  de  cette  efpece  de  vol  dans 
pluiieurs  coutumes ,  notamment  dans  celles  de 
Lodunois  (i)  &  de  Bretagne  (z),  dont  la  première 
veut  qu'il  foit  puni  de^  peine  corporelle.  L'autre 
voit  en  géitèral ,  que  les  coupalues  Ibkntpuiùi 


1.  Peine, 
fuiviot  Bo- 
tte jutif. 

priMleece. 


(i)  Toute*  chofes  embléet  aux  chainpt ,  comme 
haroois ,  foc  de  charrue  ,  ' 
qui  fechcnt ,  Ce  autres  chofe 

hors  la  maifon  ,  font  en  la  K-inii?  de  j  uiiice  ;  Se  pour 
Ce  Irsnijifaiâeurf  doiveot  être  punis  corporellcmeai. 
Cout.  de  Loi.  cJlaip.  )9.  air. 
-  (i)  Et  fi  aucun  prcaiHt  lu  biens  dé!aiir^t  par  Irt 
laboureurs  aux  tàMif*^  &  il  JetreccJou  ,  il  lerou 
paittilemeat  puoicenoie  lanoo.  Cou,  itBittuip»^ 
«rt.  tiOj. 

I  I. 

Qu;;nt  à  notre  jiirifprudcnce ,  il  paroir  que  ce 
vol  cil  puni  de  la  pc'uie  ordinaire  des  vols  ooture 
la  fui  publi«|ue.  U  y  a  même  des  arrêts  (  un  en- 
tr*!atttres  ra|^rté  par  Bofûfàce  (  1  )  )  qui  regardem 
la  ]>ii::i;io:i  de  ce  crime  ,  comîr:  tc'l.in.fit  intc- 
icirt  pour  l'orJro  public,  qu'ils  veulent  que  la 
poiirfiiji.:  i  'en  ùiTu  par  la  partie  publique  »  Ùm  tt» 
tendre  ia  plainte  des  parties  întéreffitet. 


Y  E  s  pigeons  étant  réputés  ,  parmi  nous ,  du 
SLé  nombre  des  oifeatix  domcrtiqucs ,  &  comme 
tels  ùaCvn  prtic  às  irotrc  patrimoine  ,  on  ne 
peut  par  conséquent  prendre ,  retenir  ,  m  tncr 
les  pigeons  d'antrui ,  fans  cotnmettre  im  vtri  vM- 
table.  C'cft  ainfi  qu'il  eft  envifagê  dans  nos  an- 
ciennes ordonnances  &  dons  nos  cotitumcs.  Il  en 
eft  prié  cntr'autres  dans  une  ordonnance  de 
Phibppetie  Valois,  dujvemier  Février  i*$o  (1^, 
dans  un  Mit  de  Henr!  TV ,  dn  mdb  de  Juilht 
l^O"  (1) ,  Se  enfin  dans  phifieurs  coutumes, 
notamment  celles  de  i3rc-ra|;ne ,  d'Etampes ,  &  de 
Bordeaux  (5),  d'après  lesquelles  il  raroit  qne  la 
peine  ordinaire  cn  pareil  ca)  ,  eft  Celle  de  l'amen- 
de pour  la  premieie  fois,  &'de  bfiiftigation  pour 
la  (cconde.  Cefte  peine  doit  augmenter,  lorff]ue 
le  vol  cft  i.iit  p.ir  |"urprire&  traliifun.  L'on  trou%'e 
dans  le  traité  de  la  police  de  la  Marre  (4)  im 
arrCt  de  ce  Parlement,  du  11  Juillet  qtii 
,  draM  à  polies ,  Jinget  condamne  un  particulier  pour  avoir  prisdespîReene 

"J"'/e  Tum« /ÏTouî        ^'^^^  '  '      ^"«ig^  '  av«cdé£nfcide*«IS: 

fous  peine  de  la  han. 


ver 


(1)  f^.  cette  Ord.  dans  le  reeaeil  de*  locietioe* 
Ordonnances  ,  par  M.  de  \'il!eva!ix. 

(i)  Ucfi-'ndoiis  A  iDjrcs  pcifoniic?  ,  de  <{uel(|ue 
quilac  ou  condiiion  qu'elU-i  f  iii  nt  ,  de  tirer  dei'ar- 

Sucbul'i:  lui'  ks  pigiroiu  ,  a  pcrn:  de  vingt  livret 
'amcftde  p«rfl>*....  £dit  it  Hum  //',  rnon  .-le  J uiHtt 
1607,  y.  la  Marre ,  traité  de  ïa  p>^lii,c ,  tom.  i.  liy« 
5.  fit.  i].  ch.  4. 

())  V,  ia  Cout.  de  Bretagne ,  art.  jqo.  celle  d'E' 
tanpca,  art.  191.  «h.  1|.  &  celle  de  Bordeaux  , 
ao.  lia*  du  la-.^-  V,  an  furplus  CoquOie  ,  fur  ra 
Coati  de  Nivrmoia,  ari,  1.  ch.  19,  Guyp.  qu.  ng. 
Ciiafinaax»  fiir  la'Coab  du  duché  de  Bourgogne , 
tit.  deraicf. 

(4)  V.  le  tratié  de  fa  aelice  de  ta  Mine  «  en 
l'enoroii  qa'on  vient  de  âwr* 
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DU  VOL  ;  ET  DE  S£S  E 

An  T.  X 1 1.  Du  Vol  de  Poijfons  dans  un 
Etang  6*  R/Jervoir. 

COmme  les  poilTons  font  ccufcs  fnlre  panie 
du  foiulb  mcmc  auquel  ils  font  attaches  ,  l'un 
at  peut  douter  qu'il  n'en  foit  des  vois  qui  fe  com- 
awttent  à  cet  égard ,  comme  de  ceux  qui  fe  font 
des  fruits  de  nos  ;.irf!;ii5,  c'eft  ù-dire ,  qu'ils  font 
également  fiijets  à  la  peine  des  vols  contre  h  foi 
publique.  C'efl  ce  qui  proit  d'après  les  <>  J  n- 
nuces  de  François  I ,  en  1 536  (i) ,  &  de  H^nri 

IV ,  en  14S07  (>).  la  coutume  de  NiveroOit  ()) 
comicnr  aufTi  une  difpofition  particulière  à  ce 
fiijet.  Quant  i  notre  )urifj)rudencc  ,  nous  nous 
contenterons  ,  pour  (aire  |uger  de  quel  oeil  ces 
fortes  de  vok  font  rendes  parmi  nous ,  de 
tawioftet  id  un  arrêt  de  ce  Parlement ,  d'après 
rAuteur  du  Di-^ionn.iire  de  Police  ,  par  lequel 
un  particulier ,  pour  avoir  volé  nuitamment  des 
potirons  dans  une  boutique  ;i  polifon  de  cette 
ville  de  PiiHs  ,  a  été  condamné  au  carcan  &  aux 
gaieres  de  trois  ans. 

(i)  Le*  lirroiu  dei  garennes  &  étaagi  foient  pu- 
nit connue    I»  autres  larrons ,  feloa  la  couiume. 

OrJ.  de  Frinfait  I  ,    tn  Juillet  I  {|C  th.  f .  4Mf.  7> 

V.  Cktlieis  ,  lir.  xi.  lit.  14.  jf.  14. 

(i)  Selon  rtdit  df  nutrc  grand  oncle  le  Roi 
François  ,  feront  les  i.irrons  dci  garennes  8c  ciangs 
trèf-ngourcufemcnt  chùfies  &  punn  rici  peines  or- 
données conirc  lej  autres  larrons.  Ordan.  de  Henri  IF. 
tm  1607.  an.  S  \'.  Gueaoii,  iiiJ. 

(3)  S'il  ert  trouve  pefchan:  en  un  étang  ,  foflé  , 
ou  héritage  d'auirm  défendus  ,  s'il  n'y  a  convention 
80  contraire ,  il  fera  puni  comtne  de  Furt.  Cout.  Ji 
Hirtrm,  ch.  16.  an.  }. 

(4)  Vu  par  la  cour  le  procès  criminel  fait  par  le* 
pièvot  8(  ichevin*  de  cette  ville  de  Paris ,  i  la  rc« 
qnêie  dn  fiiMitui  du  procureur-géoéral  dn  Roi  «  4«- 
naadew  &  accufatei» ,  «omn  lM«m  GiflM  » 
pêchenr  i  verge ,  ft  PieiM-lania  LevCR»  co«i> 
pagneas'dc  maai*,  déidideuia  8t  aecvlit,  prifoo- 
■icnt  It  frilbitt  delaeeecierigcne  du  palais ,  appcU 
lans  4e  la  featence  rendne  <ur  ledit  procès  ,  la  f 
Mat*  >7]f  •  P>r  tavelle  ils  atvoieat  été  déctarés 
doenent  atteints  0t  convaiocui  -,  fçavoir,  ledit  Le> 
■vert  d'avoir  volé  noitainraetii  des  poiifoosdieaiine 
boutique  A  poiiTon  au  port  de  la  place  atix  veaux, 
appartenaot  aux  héritier*  Sauvé  ,  &  ledit  GiHTard 
d'avoir  participé  audit  vol }  pour  réparation  de  quoi 
il*  auroient  été  condaemM  ^ÉRt  conduit*  8C  me- 
nés és  galères  du  Roi ,  pour  en  iceUes  être  d^iC" 
ans  4t  fervir  ledit  Seigneur  Roi  ,  coutne  forçats  , 
le  temps  8c  efpace  de  neuf  années  ,  préalableiaeni  > 
conduits  i  la  place  aux  veaus  de  cette  ville ,  par 
Texécuteur  de  la  Kaute-ioftice  ,  où  ils  fcroicnt  mar> 
i{ués  des  trois  lettres  GAL.  fur  l'cp^u!?  dextte  ; 
les  condamne  chacun  en  dix  livres  d'.irr.fnde,  ap- 
plicable au  pain  dt;  pju vrcs  prifonnicrj  de  l'hôtcl- 
de  ville;  ordonne  que  les  deux  cens  qi:arnnic-ncuf 
carpes  reitiifcs,  par  providon  ,  \i  Claude  Dufollicr  , 
agent  de  Nicolas  Jcan-Baptille  Sjuvc  ,  Nicolas  Hu- 
rcau  ,  8c  autres  héritiers  de  défunt  Je.in  Sauvé  8c 
Elifdbeih  Monht  ,  fa  femme  ,  le  iS  Dctcmbre  der- 
nier, demeureront  définitivement  1  8c  feroit  ladite 
icntetice  lue ,  publiée  6(  affichée  paftout  où  befoin 
faeii;.  0«i»    ionooflt  ee  la  ceor  lefilin  lenfece 


IlI^FÉRENTES  ESPECES.  48$. 

GifTird  Se  l'icrrc-Romain  Lcvert  fur  leurs  caufc« 
d'ippel  !(  en  a  eux  impofés  :  rou;  confidcrc.  La> 
due  Cour  met  l'appellation  fit  ftntente  de  laquelle 
a  etc  appelle  au  lu-jnc  ;  emciidint,  pour  les  eu  rc- 
fulians  du  prOLCS ,  cund^mnc  ledit  l'icrrc-llomaitl 
Leveri  d'être  attaché  au  carcan  a  un  poteau  qui  , 
pour  cet  cllèt ,  fera  planté  à  la  place  aux  veaux  , 
ayant  écriieaux  devant  8c  derrière  ,  portant  ces 
mots  ;  (  ce/eiir  i*  potjon  )  ;  fit  y  demeurer  pendant 
deux  heures  }  ce  ait  «  oîrâé  &  conduit  ès  galcree 
du  Roi ,  pour  ea  icellM  être  déteee  tt  Terrir  ledic 
SeigaenrRei,  eeiBeie  Ibrçat,  peedam  ttt»wm^ 
ptcalablcmeM  leatqvé  forrépaule  deiire  dèaneie 
lettres  QAt.  ht  avant  faire  droit  fur  Tacculâtim 
contre  Jacques  Giffard  ,  ordonne  qu'à  la  requête  du 
piocnreiir>général  du  Roi,  pourfuite  &  diligence  de 
fon  fuMitut  de  ta  ville  ,  il  fera  plus  amplement  in* 
formé ,  pour  raifon  du  Cas  asseiitmaés  au  procès  « 
circonAances  t»  dépendances ,  pacdevant  Icfdiis  pré- 
v6t  &  échevins  de  cette  ville  »  centre  Icdtt  Jac- 
ques GtfFard  pendant  trois  Mis  ,  peadant  kqeel 
temps  il  tiendra  prifon  t  ponr  ca  iàit  ,  rappom  » 
communiqué  au  procureur-général  du  Roi ,  6c  va 
par  la  cour  ,  être  ordooné  ce  que  de  raifon:  &  potir 
faire  m:ccre  à  exécution  le  préfcat  Arrêt,  renvoie 
ledit  Levert  pardevant  lefdiis  prévôt  &  échevîns 
de  cette  ville  de  Paris.  Fait  en  parlement  le  29 

Mirt    Aifit  4»  farttmtmt  d*  Paru  ,  4a  29 

Mjr,  i7}f.iV.  DA-  i*  /«  Mba,  e«  Bot  mW 

de  fo'ffua, 

A  R  T.  X 1 1 1.  Du  Vol  des  Lapins  dans 
Us  Gannnes. 

iL  en  doit  êti«  de  cbtcI,  comme  de  celui  des 
poilTons  dont  nous Ytnoai de  parler,  «iM|iid 

il  eft  aufli  aflSmiM  par  tes  ordonnances  dont  nous 

avons  rapporté  les  difr-ofitions  fur  l'nrt.  précé- 
dent (  i  ).  A  quoi  l'on  peut  joindre  les  dilpo^itions 
partic;^ilicres  des  coutumes  du  Maine  (  2)  &  de 
Bordeaiac  (  3),  fuivam  lefquclles  il  7  a  peine 
d'amende  pour  b  preiriere  fois ,  &  celle  du 
fouet  en  cas  de  récidive.  Nous  verrons,  en  tr;ii- 
ant  des  délits  commis  dans  les  bois,  quelle  cû  U 
peine  de  ceux  qui  ruinent  ou  ouTrent  les  Ifoos 
qui  Ùxn  dans  k-s  gnrtnncs  (4). 

(1)  V.  les  Ordonnances  de  François  I.  ca  AoiU 
iS)6.  &  dHeaci  ly.  ca  Juillet  1607.  tappendef  ci> 

dcifiis. 

(l)  conilç  embîés  de  nuit  en  garenne  ,  8c  de 
poifl'on  embic  de  nuit  en  eiang  ,  le  larron  «oa/uoi/rr 
de  ce  t.r.t  doit  cire  puni  corporellrfflent  ,  &  ne 
peut  aucun  de  i< '.ir  ni,-  de  nuit  tendre  ne  thufercr 
en  autrui  d'.i.r.n;riC.   C.:.t.   /'u  ait,  i6j. 

(5)  //en.  Ceux  qui  defo.'vent  les  fuycs  ,  ' colom- 
biers êc  garennes  ,  ou  qui  les  preodrout  a  rets  ,  fî- 
iet»  ,  &c.  lÎBront  punis  ,  pour  la  première  ton,  en 
l'amende  de  60  (oU  tournois ,  Se  pour  la  féconde 
feront  fouettés  ,  te  outre  Icfdites  peines  payeront  U 
donitaU  àootti.  C«tH,  dé  Beri.  tn.  113.  eh'jp.  ii. 

(4)  K  Ivrdeaaaeee  du  mois  d'Août  1669.  An.  10, 

Art.  XÏV^  DuVoléTAkiUudansies 

Ruches, 

COmme  les  nîchcs  font  an  nombre  des  cliofes 
expoli^cs  à  la  foi  publique*  ceux  qui  volent 
les  Ama  qu'cUes itofcnnent,  (bat  par  condRh 
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quent  dans  le  cas  d'ctre  punis  d'une  peine  plus 
ifcîte  que  1»  voleurs  otdiitures.  Cependant  »  nous 
ne  voyons  pu»  que  Ton  ufe  i  leôr  égard  de  la 
mènw  rigueur  que  contre  les  autres  voleurs  dont 
nous  venons  de  parler  ;  8c  mènu;  nous  ne  con- 
aoHTon^  aucun  exemple  «i  on  leur  m  appliiiui 
b  peine  des  vols  ordinaites ,  telle  qu'elle  eû 
portée  par  Ui  dâdaratîon  de  1714.  Ce  qui  vient 
ùm  doiire  tic  ce  que  les  alx-illes  Cîam  réputées , 
dans  le  droit ,  des  animaux  fauvagcs  de  leur  na- 
ture «  &■  qui ,  comme  tds,  devroient  appartenir 
au  premier  occupât»  le  prafMitoire  de»  ruche» 
qui  les  conùcmwnt  ne  peut  ivoir  d'a^BoD  o6ali* 
celui  qiii  vient  de  s'emparer  des  eflaims  qui  en 
£aat  envolés,  qu'autant  qu'il  n'a  ceffé  d'être  à 
leur  pourfuite,  &  de  les  garder  à  vue.  Nous 
avons  là-deïïus  des  diipofitions  reoiarquahies 
ànm  les  coutumes  de  Loduoois  (1)  &  dn  BOUT* 


(I)  Et  fi  aucua  pfcod  ledit  effiim  d'avelto  l  q  a.i 
trui  foodi ,  &  le*  cioporce ,  ti  c&  réputé  Imiob  ,  * 
fera  puai  i  l'trUneBC  deidUci.  «Mb  tftM.  a.  ^ 

(x)  Si  aucua  trouve  un  abeilloii  à  mt«I  9c  rfp" * 
en  lin  Uéritagc  qui  ne  foit  pourAùvi  psT  celui  a  qui 
il  ap,)aruent,  il  cft  tenu  de  téTéler  au  reigacur  juf- 
tic;rr  ,  ou  j  un  d:  fcs  officicM  cala  juHite  duquel 
il  eil  trouve,  didia»  vingt- «{uatr*  Iwiini  ipri*  qu'il 
aura  fçu  ledit  abeilloa  tee  4  Iba  béritago.  Et  fi 
ledit  abeilloo  n'eft  pouifiini  de  caliii  â  qui  il  ap- 
partient ,  dedans  hiui  joui».  ledit  révélam  en  «w « 
fa  moitié.  &  lettre  ateitté  fera  au  fcignetir  haitc 
Isftiekr  )  0t  s'il  M'IeNvcle  &  il  en  foit  convaincu  , 
il  r4iAliM  MU  abnUon  8c  c<pav« ,  8c  fera  coadamnè 
àVMMade  j  8c  le  prend  en  autrui  fonda»  il^iitra 
fm^f.mmA  fa  aiHendo  arbitraire  8c  à  ladiw  1  " 


pour  les  fendre  ou  débiter  ,  i  leur  profit  i  amt 
maitie*  paveu^  pour  les  petits  ouvragei ,  foit  pour 
Jet  téim»  en  pendre  tu  les  vendra  aux  nurbricra 
t(  anm  Mdfies  *  q^t  réfud  des  chaufliée*  des 
lualieuas ,  il  arrive  que  les  «avatiefs,  au  lieu  da 
coaduite  les  gravois  aux  eadiroita  iitdimiét  par  le 
pré^'ôt  des  marchands  8c  échevin»  de  Paris  ,  dé- 
chargeât lefdiu  grivois  fur  le*  chauffées  dépavées 
ïk  ur  lesclMMaa  de  terre  qui  font  i  côté,  ce  qn 
les  awonbft  8e  les  rend  impraticables  ;  que  Air  i* 
plupart  dei  routes  publiques  les  jardinier* ,  vigne- 
ron* 8c  laboureur*  ,  déchargent  pareitlenent  des 
fumicrt  8t  autres  immondices  fur  ces  ai^mes  che'- 
aiut  de  terre  Ce  les  y  laiflent  féioumer  ,  ce  qui 
caufe  de  l'infeélion  81  empêche  le  pafîiiç^e  des  voi- 
tures, oéme  qu'ils  aniicipeot  chaque  —  r  ur  ii 
largeur  defdits  chemin*  ,  foit  en  corahiaat  le*  fof- 
fé* ,  foit  en  abattant  le*  berges  -,  que  les  bateUtra 
8t  pècheun  arrachent ,  en  piiT^nt  fou^  !«^  p&at*  ,  lei 
fers  8t  le*  bot*  qui  les  fc  - mfnr.cr.: ,  ce  qjii  ea  pro- 
voque la  ruine  -,  q  i'onhTi  Ici  charti«rï  abattent  les 
parapeti  de  c niLmi^  r ont»  &  les  borne»  qui  font 
nife»  par  ordre  de  i>»  Majeflé,  fou  pour  d&fe«dra 
leÛict  parapets ,  foit  pour  empêcher  que  les  voi- 
lures ne  fanent  de»  ornière»  fur  le»  accottemeo»  des 
dan»  le»  dcfcente»  rapide»,  &qaetouiC«S 


AjlT.XV.  Du  roi  d(s  Payé*  fitr  Us 
''  grands  Chimins. 

ÏL  y  a  uni  ordonnance  du  Roi ,  du  4  Août 
lyyi  (1),  quidiifcndà  tous  particuliers  d'en- 
Isver  aucuns  pavés ,  outils ,  Sl  miid-riaux  des 
rues  &  ciMmi»  pabbcs,  i  peine  du  carcan ,  avec 
écritemix  ponant  ea  mm  «  wUur  tU  pavis.  Elle 
veut  qu'en  cv  de  rèddhre,  ili  ùAm  condmn^ 
aux  galères. 

(1)  Sa  Ma'sefté  étant  infcric^  ^u'nu  pré:uHiee  dea 
ordonnances,  rcj^leraco»  &  pire:!  de  fon  conlcil  , 
l'enircprencur  chargé  de  l'enircin-n  du  pave  de  la 
ville  ,  l,nixt)Ourg»  k  banlieue  de  Pans  ;  de  mime 
que  lei  adjvidicaîïire»  des  ouvrages  neuf»  &  d'cn- 
irccicn  des  ponts  ,  chemins  ta  chauffées  du  royau- 
me ,  f»n«  trouble»  dans  leur»  travaux  ;  tju'il  arrive 
fréquemment  dam  l.'due  ville  de  Pari*  de  même  , 
que  diflcrcni  particulier»  enlcvcot  pendant  !a  nuit 
le*  pavé»  conduit*  fur  le»  attclicrs ,  &  deftinc  ix 
ouvrages  du  lendemain  ;  que  d'autre»  ont  dépave 
de»  portions  tonfir'cr.ibici  de  cl  :  -  i  j  t  pour 

ti»gio^tt  le*  paves  a  leur  uUgz  jiâiucaluc  ,  toit 


d  rîtr  :!^^  abus  méritent  rtei  pcinei  proportionnées  k 
;,i  lurure  de»  délit»  ,   S;i  M^ilTic  ,1  i  r^'onnc  &  or- 
duaBc  que  lis*  réglencui       a>ici:>  uc  l^c»  coofeil  , 
coMcmant  le»  cKiulTee» ,  grand»  chemins  &  voie*  pi»- 
bl  tquet  feront  esccuic»  feloaleuri'annc  &  loneuri  en 
coafêqueare ,  dckad  a  lou*  particulier*  de  4dpavec 
le»  rues  de  Vuit ,  de  même  ijue  les  chaafiées  dca 
ûjib jiïrg»,  banlieues  81  chemins  public*;  d'enlever 
aucua  pave  defdite*  rues,  chauflces  .  acteliers,  ooB 
plu*  que  les  fers  ,  bois,  fiswai  9l  autre»  matériau» 
deftoa*  aux  ouvrages      nis  an  ouvre ,  à  peina  « 
corna  iaseantrevansas ,  d'éiva,  penrla  preniaseMs, 
attachés  au  caMan,  avec  «ciiieaus,  fur  Mmala 
fera  écrit  {vùtéKT  44 pavii  )  ou  de  tdie  autre  aamsie 
qu'ils  aaroat  pri* ,  6c  d'être  ,  an  cas  de  réeifive  * 
tfHaltiMil»  aax  galères;  à  l'effet  de  quoi  leur  pro- 
cès leur  faia  fait  8t  panait  par  t^  tagc*  qu'il  ap- 
pawîandra.  Défend  a  toute*  perfonne*  .  de  quelque 
qualité  8t  condition  qti'elles  foient ,  de  recevoir , 
aicélar  daoa  leurs  maifoos  ,  même  d'acheter  aucuu 
éMim  pavé*  ou  autres  matériaux  volés ,  i  peine  , 
ctuttre  chacun  des  contrevenant ,  de  mile  livret  de 
dommages  8c  intérêts ,  applicables  w  ;  r  ,  l'hoiel- 
Dieu ,  fi  le  délit  cft  commis  dan*  la  Ville  de  Pari*  , 
8t  à  l'hàpital  le  plu»  prochain  du  lieu ,  quand  le  vol 
aura  éic  Ciitfur  te*  chemin*  public»  ;  un  tiers  auxdc- 
aonciaieurs ,  8t  l'autre  tiers  a  l'entrepreneur  d  ;  ï  ljq- 
ircticn  defdiies  rues  8c  chauffées  ,  mcmc  de  plut 
grande  fomme  .  fi  le  vol  étoit  plu*  confidérable  :  per- 
met auxdit*  entrepreneurs  ,  fur  les  avis  qu'ils  auront 
dts  recélé*  (fefdit*  pavés  Se  autres  matériaux  ,  de  lea 
ia\fe  faifir  dan*  le*  lieux  où  il»  pourront  être,  8c  i 
cet  effet  de  faire  tranfportcr  le  premier  de*  commif- 
faire*  du  Chàtelct  fur  ce  requis ,  ou  le  plus  prochaia 
iuge  de*  autres  lieux  ,  pour  du  tout  être  dccffé^pro- 
cès-verbal  ,  fans  qu'il  fott  befoia de  pensiffion  parti- 
culière d'aucun  ju^^e  }  8t  lefdii*  proce*  •  verbauv  v  )s 
te  rapportes  au  ik'ur  dircûcur-ç;cncf3l  de*  ponts  .ic 
chaunée*  de  :.i  vi'!'-'  o:  i.Lncr.i'i-.L:  do  ?.dris  ,  &  aux 
fieurS  Commiltairct  départis  ùitki  les  provinces  ,  ctrc, 
fur  leur  avis .  par  Sa  Majeflc  c-rdortoe  ce  qu'il  appat« 
tiendra  :  fait  Sa  Majeflé  itérative*  défenfes  à  tous  gra* 
variers ,  laboureur*  ,  vigneroot.  jasdiaieis  tU  auirae 
de  combler  les  foffét  ou  d'en  abattra  les  berges  qui 
bornent  la  largeur  de*  grand*  chemia* ,  8c  d  antici- 
per fur  cette  lirgeur  par  leuf s  Ubours ,  ou  «utten^ot» 
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DU  vol:  et  de  ses  différentes  ESPECES. 


#1  quelque  muicre  que  ce  foii  ;  de  pltnter  aucuns 
frbret  à  une  fflotodre  diftance  que  celle  de  fix  pieda 
du  bord  eitérieur  defdits  foffét  fie  berge» ,  &  de  di> 
charger  aucuns  gravoi*  ,  fumiet* ,  immondice*  ou  au- 
ice  empêchement  au  paflage  public  ,  tant  fur  let 
ch3u(Tcv%  de  pavét  6c  chemuis  de  terre  ,  que  fur  Ici 
puncs  St  dans  les  ruci  dei  bourgs  Oc  villages  ;  d'^hit- 
tte  aucunes  bornes  roii'es  pour  empêcher  le  paiTage 
des  Toitures  fur  les  accottcmess  des  chaufTéei ,  ccUei 
oui  défeadeat  les  mur»  de  foutearment  &  Ici  parapets 
aes  ponts  ,  non  plus  r^jc  kUm  parapets  ,  le  tout  i 
peine  de  confifcacioa  dci  chevdux,  «ouates  &  équi- 
pages &  de  cinq  cens  livres  de  doaunages  fie  intérêts 
contre  les  conircvenani  ,  applicables  comme  delTus  , 
L-n  olitrc  d-  prifotï  contre  ceux  tj '.i i  l'cvo^it  pn'.  l'ur 
le  û\t  :  de  toutes  lel'quclles  condatnniiions  ies  rn^itrcs 
defdiies  voitures  &  équipages  demeureront  civilement 
garans  &  refponfablct ,  de  incm«  que  lesfyadics  des 

garoifîes,  lî  la  coatraventioa  eft  commife  dans  le 
ourg  ou  village  de  leur  domicile  .  &  qu'ils  n'aient 
duetnenx averti  tes  contre vcojr.-..  Ail ndc  S  i  M^icfu 
•UX  ûeun  coreitliiraircs  départis  pour  l'éxecution  de 
•■^J**  **'u»  les  gcnciittités  de  foa  royaunie  »  fit 
âus  fWicteTS  du  bureau  des  finances  de  Paris  ,  de 
niM  tint  publier  Ëc  ctHJK;  lj  p;Ll:ir.c  i-riionnp.nc c 
par.MOt  olk  befoia  lerd  ,  j  Lfj  que  p^rioniie  n'en 
JJ^P**,»  tenir  U  main  ,  ciiKui  cli  irmt  foi,  i 
foa*«ioBiinoa; ordonne  aux  prcvots  de  i  iile  dcFrtncc 
Jt  WWOgçioti  d«t  marêchauffées  de  prêter  mais» 
îîîl         ^'wrtM»  les  contrevenant ,  voitures  , 

|Hoc«s>«citeiur ,  qii'iU  iMMttnat  i  l'inflaiu  au  ûcuf 

talitê  de  Pans ,  &  mx  greffi»  detfinnCM 
départis  dans  les  autres  proviam  it  Coo  mn 
OtéMMâut  du  4  Atiit  173 1.  f^*  Crti  4l  1*  V« 
tom.  a.  pw  f  7t. 

A  HT.  XVI.  Du  Vol  àe  Conlâges  fitr 
Us  Forts, 

ÏL  y  a ,  fuivant  l'ordonnance  de  la  Marine  » 
de  .i68i  (i)  ,  peine  de  flétriiïiire  d'un  fer 
chand ,  portant  la  figure  d'une  ancre ,  avec  ;ban- 
ntfl^cmcrit  à  perpétuité  du  lieu  où  a  été  cocnmts 
le  délit  t  &  uÀne  peine  de  mon,  dans  k  cai 
où  ce  Vol  auroic  •ocafiodiii  ta  perte  d\iD  bki« 
nK-Tït  ou  mort  d'homme ,  potir  avoir  coupé  ou 
Mil  il-  les  cables.  La  même  loi  fait  ditcnics  à  toutes 
pcrioniicb  d'achccc'r  des  matelots  &  compagnons 
de  bateaux  des  c«r^fr«,  ^bailles,  St  nun$ 
vâvÊSm  de  VbâaB ,  à  peine  de  jmîàou  car* 
foiéïe, 

(I)  Celui  qui  aura  dérobé  des  cordages,  ftirail- 
Ics ,  ou  uftenfiies  de  vaiitea ux  ctant  dans  les  ports  , 
fera  flctri  d'une  ier  chjud  portant  la  lîgurc  d'uae  an- 
cre  ,  &  banni  à  perpciuiic  du  lieu  où  il  aura  com- 
mis le  délit  i  ic  s'il  arrive  perre  du  bitiment  ou 
mort  d'boiome  poor  avoir  coupé  ou  volé  les  ca~ 
ble$,  il  feralpuni  dj  < -r;ii«t  fupplice.  Ord,  it  U 
mariiit ,  ii*.  4.  fit.  de  :j  poi.'n  dit  paru.  Sicart. 
ï6  Faifoos  défr  nLLi  .1  toutes  perfonncs  d'a- 
cheter des  matelots,  iji  <..urnp<jgQons  de  bateaux, 
dea  cordages,  tcraillei,  &  autres  udcnnies  de 
■evtrcs  ,  à  peioe  de  puoition  corporelle.  V,  ikid. 

01*  tj» 


f.  VI.  Des  Vois  contre  la  sztxsté  nu 

Commerce  ;  ou  de  fUfure  ,  de  la 
Banqueroute  .  cl'i  Monopole  ,  du  Stel' 
Uonat ,  6"  du  R^^demcnî, 

Art.  I.  De  L'Ufure. 

SOMMAIRES. 

I.  Deux  fortes  d'Ujurt  ^  fuivant  le  Droit  Canm^ 

que.  Enormiti  de  et  Crime, 
l.  £nfi$MU  coiyfyb.  Quid  ,  dteAaûàmiè  ^ 
derAmtodSaïc 

3.  Difértns  cu.  oà  tVpot  t§L  pmmfi  narm 

nnus. 

4.  /'^'^Atrrreexc^MfifReaiecoaAituée;  a  qu'il 

faut  pour  fa  validité. 
S-  SMnde  txetpiwn  ,  Vente  ,    Tranfadlion  ; 
Ecliangc  ,  6»  autres  contrats  J  titre  onéreux. 

6.  Seconde  exccftim,  «n  favtur  du  MacchaiMb 

Nigomau. 

7.  Quatritme  exception  ,  en  féVOtribt  iBBfi  fMtr 

les  biens  dotaux. 

8.  Cinquième  exception^  «M  /mw  JesCttUkm 

ScFidéjuiTeurs. 
f»  AxMur  excejrtion ,  en  fiât  di  réiompen/e  vo* 
loataire  pour  travail  &  fervicc  renJu. 

10.  t/fures  Jci^uifies  i  de  combua  d'ejpeces ,  fuivant 

nos  Loix. 

1 1.  Peints  dt  tUfm  ta  giaàfal ,  ftm4mt  k  Dmt 

sa.  Peines  de  ce  Crime,  fuivant  nos  Loix. 

1  j.  Peines ,  fuivant  notre  Junfprudtnu. 

14.  Singularités  remarplM»  de  te  Oim  fMAT  4 

la  pourfiute. 
I  S-  SinpiUikitfHMt  i  ta  preuve  de  et  Crmir. 

L 

SUlVAVT  les  difpofitîons  du  Droit  Caaih  Dj„ 
nique  »  edqnri  nous  devons  principalement  rorie»  d'à» 
noue  en  npponer  far  cette  matière  qui  intérdie  fure ,  fui- 
la  confcicnce ,  on  appelle  ufure  en  général ,  le 
profit  aue  l'on  retire  de  fon  argent  ;  fit  coaiine  SSie.""" 
a  y  a  de  certains  cas  où  ,  fuivant  ce  mêine  droit ,  Eaotnlté 
ce^iirafif  peut  éme  pennîs  «  c'eA  ce  qui  a  fait  de  ce  «i. 
dinnglier ToTiife  en  Bâte  &  illicite.  La  première  O». 
cfl  cotinue  proprement  fnuî,  le  nom  iY;r.!;us  ou 
arrérage  i  Ii  féconde  a  rcicmi  k  nom  d'u/urtf 
c'dl  le  crime  dont  noiii.  voulant  parler  ici,  & 
qui  fiât  IVubjet  prticulier  <lcs  d  jfciifo  pontes  , 
tant  dans  rAnaen  (  i  )  que  d^rs  le  Nouveau 
Tclbinent  (a)  ,  &  reoouvell     ;.ar  1.  C  oncik-  de 
Latran  (j)  ,  comme  ctant  également  comraire , 
&aux  maximes  de  la  charirc-  dirétienae,  en  ce 
an'elkn'a  pour  but  que  de  l-it  si'  îrc  la  cupidité 
de  odui  qui  prête,  en  protii^u  de  rindigcnce 
de  cdiii  qui  msnmei  kjkœ  pdncipe.de  r«rt 
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proilibcmiir  la  Jege)  kHficndl 
ad  eit  qii»  nliner  «m  «cGa 


tES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.IlLTit.VL 
dre  phyfiqae,  qui  ne  permet  pas  que  l'argent, 
cli  iK^rile de  6  vatme  ,  piiîw pradoîN  aaou 

Iruit.  (4)- 

(1)  Non  fœoerabi»  itun  tuo  ad  ufuram  (xca- 
niam  I  ncc  liug;j,  nec  qutmlibet  sliam  r«ia  ,  ffd 
alieno  :  t>.iiit  autcm  luo  iMque  ofurà  id  quo  tndi- 
gc'i  conimodabit.  Dtuicr.  13.  v.  19*. ••  Ne  accipîa* 
uiuiit  ab  eo ,  nec  amplius  qu3m  dcdifti.  Ltvit,  ij. 
».  }7.  r.  auiri  Ejiod.  11.  »,  aj.  prov.  tS.  *.  8. 

(1)  MuuiuJB  daxe  ,  oibil  îadc  fpctaacea.  lar.  6, 


fliM  arilè  igciv; 


g)  Ufuiifiidi  TOnsinem ,  t  qu» 
culutc*  exhanrii  )  conpeicere ,  cu|iwates ,  cod^ 
tuuticacin  tararneofii  Csncilii  «ontf«  ufiimio* 
•ditaa  fiib  divbw  malediâioiii*  latenninuioae  pn»- 
cipiniii  iaviolabtjiier  obfcflvtri<  Et  ^ii  <|vomroui 
ioeaeraioribus  adcrit  fœoeraaiii  cotMiodiiM  .  ci 
nagis  adimetur  foeniu  eztneoidi  lilwttM  :  titc  ge- 
acrali  conllitutioae  Cuxinitt».»»  V.  Cap.  i.  t:t.  7. 

dt  ufajii  i»  6'. 

(4)  Ufura  pecunic  quam  percîpîmus  fine  fruûu  , 
non  cft.  quia  et  ipTo  corpore,  Ccd  es  alia  cau(a  eil , 

l  L 

a.  En  QUOI    Cette  aCure  i^ir<  confifie  dam  le  proêt  qae 
il  confiae.  l'on  retire  de  l'argent  qu'on  a  prêté  à  cetic  în^ 
tcnùon  (  1  ) .  fo'it  que  ce  profit  confifie  lut-mème 


uij  ,  de 


êtSt'vAtl-      a'gc"'  denrées  (i)  ,  foit  qu'il  fe  prenne 

«m^Sm,  *fiir  le  fniit  des  immeubles,  comme  dans  le  cas 
de  ce  contrat  qu'on  appelle  Antichrtft,  par  le- 
quel l'emprunteur  abandonne  la  jouiûance  de  fon 
fonds  au  préteur ,  iufqu'à  ce  qu'il  lui  rembouffe 
l'argent  qu'il  lui  a  prêté  ,  loit  cr.tln  cjuc  ce 
fkroiit  cogiUte  dans  la  cumulaiion  qui  (c  fait  des 
nitèito  pour  fimner  un  principal  dont  on  rttite 
des  intérêts ,  comme  dans  le  cas  de  cet  autre 
contrat  ,  connu  Ibus  le  nom  kVaiuitociJme  (  4  ), 
Nous  exceptons  feulement  en  ce  tlemier  cas  les 
intérêts  des  doucrs  piqriMres ,  en  ce  que  nous 
obligeons  les  Tutein»  de  Ênre  l'emploi  de  ces 
deniers  au  profit  des  mineure,  dans  un  certain 
tcms  quicû  de  tlx  mois,  fiiivant  la  Jiirifpnidencc 
de  ce  Partemcm  (0  ♦  P*"'^'  ^'^  pyer  l'intérêt 
de*  întéffto  qui  iom,  icfiés  oififs  entre  leurs 
;  paice  que  tout  l'argm  des  nrineu»  cft 
krl  etiÊBo^  un  caniiai  par  rapport  aux  lu- 


conGdéré 
ieur«.  (6) 

Ji)  Confiilitti  ut  m  devoiio  an  illc  in  iudicio 
anrum  qvaA  uAirariilt  debeat  iadicari  .  qui  aoo 
m&kt  mwtoo  tndi(«ra>  eo  propoGio  mutuam  peeu^ 
■iaa  crédit  ut  licet  omni  convcoiione  ceflaatCf 
pitt*  tastea  forte  recipiat,  &  uiruni  eodem  tcacu 
cfimuut  iavolvantr ,  qui  (ut  yvAgh  dicimr }  ooa 
tliter  yuabobn  iaieAtaii  «eaecdli,  doaec,  qMOf 
vît  fineenfitoett  CMolumentam  aliquod  iode  per- 
cipiat  :  8r  an  aegeciator  p<coà  confimili  dciKu 
COadcflinan  ,  qui  mcrcet  fuat  longe  majoii  preoo 
diftr^hit  ,  f>  ad  fulutioarm  factcndam  prolixiom 
tcqiptjfii  dilatio  prorcMînur ,  rjunw  fi  ci  ir.condnenti 
pronam  perfoWatur.  W-rum  <;u:a,  l  m  h^s  c^- 
fibas  ICfrctlHum    fit   ex   cvjngcho   1.  ^Ci-  maniU-rtc 

ffvantt,  H-ijulmcdi  honùaes  pro  intcntiont  lucri , 

-  -   *--•— T,  ( cnn  onnU  vfai»  AifnalMHMla» 


tia 

aaimaram  jiiiÎGio  cfleaeiier  bdUMOdi.  Cf.  iQu  Sairi 

dt  ujkr. 

(y  Si  teacraverit  honiai ,  id  eft ,  mutnam  pe« 
cuniam  tuam  dediAi ,  i  que  aliquid  plus  quâai  de* 
diAi  cxp«âet  accipere ,  non  puaaiam  folèm ,  Ad 
aliquid  plus  quàni«  fivc  illud  uiUtum  fîi .  Jirt  riMum, 
/cve  oleum  ,  n  qvidbbet  aliud  ;  fi  plus  quant  dedidi 
espcâat  accipere,  fenerator  et,  St  ni  hoc  impro- 
bandus,  non  laudandns.  <,««.  4.  ijt:f.  14-  )• 

(î)  Si  quis  oblitus  tiraorem  Donnai  &  laoîlam 
fcnpturam  quae  dic  t ,  (  pccuniaot  (u.im  nuii  dcdit 
ad  ufurîfn)  poft  hanc  cog^iinoncm  mjgM  Concihi 
fa.'tjt  riVLti:  ,  fit  centclÎŒJ»  cicgent  aui  ex  quolibet 
nci^oîto  turpt  lu.rum  qjipiieni  ,  ai)t  prr  divctfj» 
fpicies  ,  vini  vt  l  truS's  ,  vei  cnjuili^or  tei ,  emcndo 
vcl  vcndendo  aliqua  inctcmcnia  fufcepcrtc,  de  gra- 
dii  Tjo  dcjraut  alicoos  habtaïur  à  clera»  Cêiu  4» 
cj'.y?  ix.  fj.  4. 

UJ  r.  L'otdoanance  de  Ph! lippe ■  I'-  R-]  d«IJII| 
qui  (tri  rapp.1  foiU  la  mas.  xu  ct-apics. 
u}     Bmonitr  ca  Ce* qucft.  da dvait»  in^ 

tërèw. 

(6)  r.  Il  loi  4*  f(  ^  éimb^.  Ttim. 

I  I  L 

Il  fuit  delà  ,  que  l'on  doit  comprendre  géné-    ^.  Diffé- 
ralement  fous  le  notn  d'ufure  lUicttt  tout  ce  qni  J"5<J»  «as  oà 
fe  perçoit  au-delà  du  fort  principal  de  larjent  ,  '"fîJ,'*,,** 
ou  autre  chofc  que  l'on  a  prêté,  hors  ks  es  p.ir  pj^a^^^ 
ticuliers  011  te  protit  fe  trouve  formelleirwîu  an- 
torifi ,  tant  pr  les  ioix  canoniques  ,  que  par  cel- 
les du  royalune .-  car  pour  tt  drou  tvinuin  ,  i\ous 
lie  croyons  pas  devoir  nous  atrâter  i  en  nppcl* 
1er  ici  les  difpofitions ,  comme  contenant  des  ma» 
ximes  abfdumcnt  étr.mgLres  à  nos  mœiin  ,  co 
ce  que  les  ufuresy  étoient  tolénécs  (i)  >  ou  du 
moins  n'y  étoient  punies  que  lodbu'cUcs  cxe6- 
cloicni  un  cenain  taux  qu'on  appaloit  dau  CB 
droit ,  ufurc  ctnttftme  (a). 

(1)  V.  Les  litres  du  Digefle  &  du  Code  Je  afiêni, 
notamment  lei  lois  10  &  19  au  ff.  &  la  loi  a6  dit 
code.....  y.  aufli  la  Noville  106  dt  n^utUt*  tfà^ 
ris  ,  &  la  NOTclle  138  dt  tifttnt  fuptà  dvplum  confu» 

ittedii. 

(1)  Nota.  Chez  Ica  Romains ,  fuivant  la  remarque  . 
de  Coquille,  A/  U  coat.  dt  Nhtrn.  eh.  11.  art.  I5. 
«  les  ufures  te  comptoieiit  8t  fe  p.ïyoicrnt  de  mnu 
«en  mois;  8t  quand  l'ufure  ,  en  ter»  mon,  toiir- 
H  niflbit  &  cgalnit  le  fort  p.-incipal  ,  file  CiOit  diie 
n  ctntifimt  i  d'aman:  que  par  chicun  mon  fc  payoit 
H  la  ceoucmc  pattie  du  fort ,  les  douze  pour  cent 
wMraaM...p* 

I  V. 

Parmi  les  différens  cas  où  l'ufure  efi 
Uciie  parmi  nous ,  nous  remarquons  en  premier  re  cxccp- 
lieii  celui  de  la  ratt  anflhuce.  Cette  pranlere  ex-  ' 
ception  fe  trouve  marquée  pr  tes  bulles  des  Pa-  ^3  r'^'a 
pcs  Mirtiti  V  Se  Caîixte  III.  (1)  ,  que  nous  avons  faut  pour  (a 
rceii  tlans  ce  royaume  ,  loiis  ks  conditions  fuivan-  validuc. 
t;.'s.  x".  Que  le  créancier  de  cette  rcr.rc  aliène  le 
fort  prindpal ,  de  naoiere  qu'il  ne  puliTe  ie  ré« 
fervct  b  tÏKnlii  dVn  «xiger  le  lenliouiifinKm 
(busanctui  neon.delapartdefoi  dibhcnr.'ce 
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xftù  ne  doit  s'entendre  néanmoins  qu'avec  de  cer> 
aines  exceptions  mnrquccs  \y*T  les  loix  &  la  fU> 
nTprudence ,  tcHct  que  celles  du  fttil'wnat  (i)  , 
de  U  vmt»  par  décret  des  biens  hypothéqués  k  la 
rente  ;  comme  auiïi  dans  les  cas  de  L  vente  des 
efficts  ,  ou  du  dif.mt  de  c~uncn  &  d'emploi ,  lorf- 
■  qu'ils  ont  htt  flipulés  par  le  contr.it.  a".  Que  le 
otiiiteur  au  contraire  ait  toujours  b  iàcuké.de 
radKNvftp  le  pfincipstde  cette  mnc ,  hots 
moins  les  cas  qu'on  vien*  dVTrt^fr-T  ,  nu  Ton  peut 
le  forcer  au  remboiiilemcnr.  3".  Que  l'iiucrct  Ai- 
pulé  par  le  contrat  ne  puiiTe  excéder  le  taux  fixé 
jgu  ks  kMK  da  Prinoe.  Ce  uus  a  été  fixé  eo  der- 
nier lien  |nr  l'édit  de  Férrier  1770,  an  denier 

vinp  ,  &  il  l'a  voit  dri  précèdemnicnt  au  denier 
vbip-cint),  par  l'cdit  du  mois  «le  Juin  «766.  4'^. 
Que  le  principal  de  la  rente  Toit  payé  en  deniers 
cotnptans  (3).  5°.  Que  l'imérét  da  cette  leme  fiait 
ftipulé  en  argent ,  &  non  en  Mé ,  ni  en  oatêliai- 
difcs ,  qui  par  la  variatiorr  de  leur  prix ,  peuvent 
excéder  le  aux  légitune  (  4  ).  6  .  Eniio  qu'on 
n'en  peut  dénuder  kt  airenigsi  «pie  de  cinq  a» 
nées  (5). 

Cl)  Tamea  Donoulli  ex  venditoribuf  ipfi  in 

■rcum_  pravum  conTcrû  ,  cupicntci  cum  altcriui 
pccuoi*  locuplerari ,  hujuCmodi  cenfui  hue  ufque 
pcr  ces  an:ca  liberè  abfquc  ulU  cooiradiUioac  (o- 
Juios  ,  c-ifdcm  emproribus  tam  ccdeiîjflicts  quaoi 
fecularibut  folverc  contradjcuni  &  recufioc ,  coa* 
Aof(eates  hjjufmodi  cirptioais  &  veodicioai*  coa- 
irscl-js  tare  &  tiTc  ufiirarios ,  &  illicitos  ,  iploi 
cnipiof»  cctlclialiicos  &t  Tccularei  ,  necnoii  cuUe- 
na,  caaonicaïus  ,  &  prxhendai  ,  &  dtgniiatet,  pcr- 
nmtiui ,  8c  officia,  vicariof ,  &  aicacia  ac  beoencU 
tnûufeodi  ipforum  aanuorua  ctnfuum  fpoliani  per- 
iene ,  &  dctineat  rpoliiiot  ia  animarum  tua- 
pericalwB  ««maïque  «mptOfiMi  iBjudiciiMi , 
lOWi  II  griTiBea.  Et  popnrti  an  coanaAut 
«aipitonis  Ct  vca4iiieoi»  huiuffaodi  licici  «xMIaat  à 
Maouliii  bafiiatur.  Quare  pro  parte  Mniaidea  dcri 
aobUûMK  laeoUruai  &  habiiatocun  civitaiit  &  diœ< 
«fi*  Uraiidavien.  Nobis  bit  humiliier  f jpplicai um , 
atan  contraâus  hbjufmodi  liciti  vel  illiciti  cenfert 
iebeaat ,  d«cUitre  ,  &  alias  ci*  in  prcmiIGt  oppor- 
fuaè  «ovideie  4e  benignicate  apoflolicl  digoare- 
■vr*  Ilot  i»itur  hujuCaiodi  fupplicaiiombut  tiKii- 
nati ,  quia  etiam  ex  relatiooe  dileâi  filii  aoftri  Gu- 
Melnii»  tîtuli  fanât  Marci,  presMteri,  catdiosjln . 
cui  nr^otium  huiurmodi  cum  perîtorum  conlîlio 
commininus  «taniaaadum  ,  comperimui  cooiraAui 
Ilutufmodi  furidicot ,  6e  tuxtà  detcnninationtin  doc- 
torum  lilicitos  forr.  Ad  luiiuCTiodi  ergo  ■mbiguiia- 
tii  tollfncîura  dub;um  in  pr<cm:;T:j  ,  prilitoï  con» 
trât^oî  licajj ,  8c  niri  comnmni  conformfi  ,  ac  ip> 
forum  ceafuum  ireodiiorf»  ad  illorum  folutioncs  (  re- 
moio  contndiâionis  obftaculo)  oîjlig;in  audurii^tc 
apoiiolica ,  tenorc  p-sfentium  c-x  cmia  fcieaùa  de- 
ctatamut.  Cur.fl:i.  R,-z,.^ii:  àij  pape  A/4iiia  K  cy>l. 

Eïïtrjug.  eommua.  dt  c^pt.  &  vf:,lit  

Noi  igîtur  hujurmodi  in 
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^  eofdem  ad  ipforum  loin» 
4l  raMilUuai ,  juxtà  diâorum  coa- 
..at«  f  MBMROContrjdi^oois  obfliLu- 
lo)  efcidiBt  teoeîi  audaniate  apoftolicâ  pr«f«n- 
tuMA  Aatî£  dedaraains.....  Cp^flù,  dt  CaltUt.  j.  y, 

Hid.  ttp.  1. 

(1)  Ayant  zt<,ii  plainte  qu'en  aucuns  de  nos  par» 
lemeat  il  fc  pratique  un  ni.t^z  contraire  à  no»  or- 
donnances, concraigaant  les  débiteurs  au  rachat  dci 
B  faute  de  patearat  des  arrérage»  ,  nous 
aboli  8t  aboliflbos  ledit  ufage  ,  &  défendons 
a  tous  nos  iugcs,  tant  de  nos  cour*  de  parw  mcn: 
qu'autres ,  de  contraindre  le£iiiu  débiteur»  au  ra- 
chat de»  nacea  totÊàatàu,  fiaoa  en  cas  de  fitlU»' 
luu.  OiA  49  Uêêê  XUL  m  i*m*u  16x9.  an.  14a. 

(1)  yaoiaaa  «datteir  fiateUifeMe  du  coniaui  ea 
noire  <dtl  da  Bojs  da  Mai  dCfoicr ,  a£n  qu'à  l'a» 
veoir  on  n'en  foii  en  peiae,  #G>Mt  dMarow 
ordoaoom  que  noua  n'aveot  «mada  aVatea- 
doaa  t  par  attire  édit  des  renies  racheiablet ,  y  corn- 
prCMN  Ih  laate*  qui  confiflent  en  gnîn*  ,  vin 
ou  aniiaa  faieiUea  chofe,  aaia  feukowat  celiea 
qui  coofiflaat  «a  f  nî»  âtttm»,  Oté^  4â  Bmil  U  iê 

Jamitr  tf)|« 

(4)  y.  fordonnanee  de  PhiCppe-le-Bel  en  13 11. 

qui  fera  rapp.  ci-apria  fous  la  rnix  xn 

(5)  La  plupart  de  nos  fujets  ,  au  lemi  pi^feot , 
ufciu  d'achats  &  ventes  de  reniL-s  que  les  aucuns 
appellent  nntuiarijt  itrgtai -,  ics  autres ,  r«ar«  ro-, 
Uatt* ,  fa^krnt  ,  faatiqat/ ,  ou  nnut  à  radiât,  fé- 
lon la  diverfiié  daa  fieax  &  pays  où  £e  font  iceua 
contrats ,  i  caafit  dcfimda  coatrata  plufieurs  font 
rais  en  pauvreté  dnbaSioa ,  pour  les  grands  sr-  ' 
rérages  que  lei  acheteur*  lailTcnt  courir  fur  eus ,  qui 
montent  fouvent  plus  que  le  principal,  pour  la 
paiement  defquelsfaut  vendre  flc  dilbairetaw  Isuia 
biens ,  &  tombent  eux  fie  leurs  anfiuia  CQ  neadîeîié 
&  aiiftte  :  auffl  fouvent  let  acheteat*  petdeat  la 
ptîacipal  Ct  arrérages ,  pour  ce  que  le  veedcw  au* 
paravast  avoit  vendu  à  plufieurs  autres  ferablablet 
tentes  1  les  paiemens  defquels  &  des  arrcragc*  fur* 
montent  les  biens  du  vendeur ,  fit  te  dernier  petd 
fott  principal  &  arrérages  .  moyenaaat  tefquels  con- 
trats fe  font  pluiîeurs  taufles  ventes ,  (raudes  fie 
ttotaperics ,  dciquels  forcent  plufieurs  procès,  laac 
ciminels  que  civils,  &  pluheurs  y  perdent  leur 
aToir  ,  tair  vcni;i:iirt  qu'acheteurs.  Pour  ce  ,  noaa 
defirani  pourvoir  ^  l'indemnité  de  nos  fuiets  ,  coa- 
lïdcrans  leli   fi.  i;  m!  ïablcs  contrats   cire  odieux  fie 

a  rcflrciadrc  ,  ordonnons  que  le»  acheteurs  de  ttlle» 
renies  volanicj  &  hypothèque»,  ne  pourr  ,  ;:  dc- 
mandw;r  les  arrcrji^es  que  de  ci«f  ans  an  r:,>,.s, 
8t  (i  outre  iceux  cinq  an*  aucune  annce  tl  .  riLi  rï 
etOil  «chue  ,  doue  c'euifent  (tit  quirllion ,  ne  dc- 
Biande  en  jugement,  ne  feront  reçus  a  les  deman- 
der :  ailU  en  feront  dcSoatcs  par  fin  de  non  rec'.-- 
6t  en  ce  ne  font  com;  r  f:s  :  •>  rentes  foncictcj  por- 
tant direâe  ou  cenfivc.  Ord.  dt  Louu  Xtl,  à  ij 
tmJmm  ifiO*  «1.71. 

V. 


U  ftcond  cas  oîi  l'uAm  décrient  Seîte  ,  tant  j.  SeconSd 
fuivant  le  droit  canonique  ,  que  fiiK  unt  les  loix  exception  , 
du  royaume ,  eft  celui  de  Ut  venu  d'un  unmtublt ,  ►""«i  "'«•• 
fous  b  condition  d'en  payer  le  prix  dans  un  cer-  f'^""*  •  ^ 


tain  tem$i  &  que  faute  de  pycr  ce  prix  dans  fc  * 


hac  pane  fiipp'icanonibus 

inclinati  8t  faôot  ex  comm.flione  tVlicu  rccorda.  .„.„  ^„„,  ^         „„„  i..»*  u«b jb muiim «»o- 

„on..  papa:  V.  predcceflV.r.s  d.fupcr  on  en  payera  llntèrét  ;  parce  qiie  Cet  in.  SwIaS 

in.njtioncm  ,  ùc  f  uldcm  predeccdoris  noUn  dccla-  •  «.  r     i      \     c   ■    W        t»»  »•  m  •••a>  lui^ 

fitionem  a.rcnrmi  perflriPi-cnu-s  .  fuif<;uc  v.ftljyis  compenfo  alors  les  fruits  de  cet  jmmcuMe  ,  on**«««» 

inhatrenics ,  ad  omne  fupcr  his  arebiguitaiis  tollca-  «cqucl       produit  de  fa  reuurc  ,  ce  qui  la  fiit 

4aa  4»yua ,  fnftwi  coattaâaa  iwitM»  jaiivit  «{«pdler  par  ks  aiiienrs  «iSm  comptnfi.'Mn,  C'dl 
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auHl  par  une  fuite  de  ce  puKi]>e  que  l'on  pcr- 
awt  anat  nos  UTages  à  celui  qui  vend  Ton  héri- 
tage avec  Ls  faculté  dt  rimirl ,  de  Aipuler  les  in- 
térêts du  prix  de  cene  vente ,  jufqu'à  ce  que  l'a- 
chctciir  ait  jugi  i  piopos  d"cxi.rccr  cette  faculté , 
farce  que  ces  intcrctii  tiennent  alors  lieu  des  fruits 
que  ce  dernier  doit  percevoir  pendant  le  tems  que 
doit  durer  cette  i.^cultc.  C'tft  encore  fur  le  mè- 
ne fondement ,  que  nous  permettons ,  dans  no- 
tre jurifprudence  ,  de  iVipuler  des  intérêts  dans 
une  ujnfdâivn  »  ou  dans  un  contrat  d'cikjnge , 
Daroe  qtiece  tout  des  aâes  à  titre  onéreux ,  dont 
les  iniérêts  forment  une  coiulitlon  etTentielîe.  En 
un  mot  ,  nous  tenons  jx)ur  ni-xunc  gàiéralc  en 
ce  royaume  ,  que  les  intcrcts  peuvent  être  exigés 
l^dmemeot ,  toutes  les  fois  qii'Us  (ont  ftipulê» 
pour  d'autres  caufes  que  pour  un  prêt  ;  on  mt* 
me  que,  fans  être  flipulis,  ils  tiennent  lien  de 
dédommagement  à  ceux  qui  ont  prêté  leur  argent , 
lous  condition  d'être  payé  en  un  certain  tetas; 
■Mis,  à  la  vérité,  dans  ce  dernier  cas  ^  pour  que 
les  iatèrâts  devientiem  légitimes ,  fiOTant  nos  ufi- 
ges ,  il  faut  que  le  d  jbitciir  ait  été  confKtuc  en 
demeure  par  une  dcnwnile  en  )uftice  ,  &  que  cette 
demande  foit  fuivie  d'un  jugement  de  condamna- 
tion. C'eft  pour  cela  que  les  jurifcoofultes  appel- 
lent cette  uliire  ^ntiroinr,  comme  étant  la  peine  de 
b  n^gencede  l'emprunteur. 

(i)  L'ioterpeUaiHM  «a  demande  eo  juftice  it* 
intérctt  d'une  fonMK  priaripalc,  hon  qu'elle  eut 
éléfitivie  de  fenteMe,  ov  que  lefditi  intêréii  foient 
adjv^éi  pit  Sentence  ou  atréc,  n'acquerra  intérêt 
Mur  plus  de  àta  aat  •  6  elle  n'cA  coaiiauée  9l 
mMe,',ari.  4ê  loair  XIIL  m  Jm^êt  itoif.  IfO. 

V  I. 

6»T^  Une  troiûeme  exception  qui  a  été  introduite 
fisne  ex-  en  fiiveur  du  marchands  £>  négocions ,  c'eft  qu'ils 

cc^oa  en  peuvent  exiger  l'intdrit  dy  prix  de  h  vente  de 
^**JuJÎf*  ''^"'^^  marchandifes  ,  toutes  les  fois  que  l  aelieteur 
eft  en  demeure  d'en  payer  le  prix  d;ins  le  tems 
convena  ,  par  la  raifon  qu'il  peut  arriver  que  ces 
marchandiies  feroient  diminuées  de  prix  dans  ce 
mc«ie  tems-U.  Ccft  fiir  ce  fondement  que  ,  par 
les  édits  du  mois  de  Juillet  i6ot  ,  &  du  mois  de 
Décembre  1665  ,  il  eft  permis  aux  marchands 
iréquemans  les  foires  de  Lyon ,  de  (aire  des  pro- 
lûeires  avec  Hipulaiioo  d^méréts  ,  pourvu  que 

ce  foit  pour  caufes  do  marchandifes.  Ce  que  les 
caoonUlcs  appdkni  iucrum  cejfans  ,  damnum  cmtr' 

Navigantî  «  vel  eanti  ad  oundinat  certam  nui* 
Utatit  pccvailt  quancit^tem  co  quod  fufcîpit  m  fa 
peticulaai  rectpturut  stiquid  ultra  foftcm ,  u/uiarius 
ail  csnfenéiis.  IIIc  quoque  qui  dat  dccem  folidot  ui 
alio  tciRpore  loiidcm  fib:  grjni ,  vtni ,  vcl  oici  mea- 
Airs  redid<iTtttr  :  qwa:  )icct  tune  plu*  valeant,  utrum 
pltti  «cl  niaui  Calui  onis  tcmpore  fuerioi  vatt:ur«, 
verilimiler  ditbitjMr  :  00a  dcbet  ex  hoc  tifurariua 
repiitati.  R*t<«ae  hujus  dnbii  ettam  exco6tur,  qui 
pmaot,  giamim .  viaaa»  olewii  »  9t  atiu-  nctcas 


LLES,  Liv.  m.  TiT.  VT, 

vendit  .  ut  ampliin  quim  nmc  vjlïitil  in  cerfo  ter- 

mino  TL  C.pur  firo  (.-Lta.T'. ,  Il  tsmcn  fi  temporc 
Contrav.tLi^  aoa  tuccai  vcatinaïus.  V,    Cjp.  y.  Extr. 

ic  \tfulil. 

Rut»ùi  plcrique  proptet  ptivilcgia  nuodinaruoi 
Campanic  concefla  pro  dcbitis  exigendit  contraâit 
ia  temporc  nuodinarum ,  dcbita  catra  oundmas  verà 
coanacla  iolcribi  faciuni ,  vel  bons  oanduiaruin  ip- 
rimm  t  vel  aiia  taoquan  ia  nuadiais  cootraâa ,  ut 
|;3ude«at  nivilegti»  IbpTA  diftis  ;  •rohibemut  hoe 
igitur  in  niataiD  fflHâ  aanfioaii  awitt ,  lîfci  iuri- 
bttf  aaplicaadi,  caeceeuM  celileM  aoiiiios  iigiUa»» 
tes  &  atiaiflros  qaalHbet  talia  iaftribcnf**  iàls6 
feienter  poenà  &tt  fjiaiaus.  Ori,  it  PtUiff*  IV  ^ 

à  Montifgu ,  «il  /«mlvt}!!. 

Pour  ce  qufan  IMks  de  Chimpaene  8c  de  Brie« 
de  oéccffité  istt  Jiéia  de  grande  quaarite  d« 
créance  de  fiiifa  «awîfa*  poor  la  délivrance  d*t- 
celles  foires  qui  fom  is  tMt  l'a*  ,  laçoit  que  noua 
dcfcndons  toutes  maiûerei  d'ufuret  déftnduei  de 
Dieu  ,  Se  de  faasie  Bftife  ,  &  de  no»  prcHeceATeufS 
Roit  de  France  :  nous  défendons  par  efpcctal ,  en 
fsTcur  dtfdiics  foites,  &  det  marchands  &  CréqucUi' 
tans  icelles,  fur^iae  de  cotpt  &  de  bieni ,  a  ea-. 
courir  pour  celle  fois  que  nuls  marchands  ne  prê- 
tent point  un  an  plus  haut  de  quinze  livre*  par 
cent  ;  favoir ,  pour  chacune  foire ,  cinquante  fols  i 
&pour  men  jè  quantité  ,  ou  mineur  ou  greigncur,  te« 
nuj  i  l'advcnanr.  F.t  ce  nous  entendons  de  gain  i 
qui  fe  prend  de  loite  ps'iir  ptc!  ou  pour  cchatJge  , 
ou  pour  juirc  manière  d.-  con'tat  fcmbbbic,  fous 

Suclque  couleur  que  ce  foit.  Otà.  dt  FhUifft  VI  dm 

V  I  T. 

Une  quatrième  exception  regarde  les  deniers  7-  Qua- 
dotjux  dont  il  eft  permis  au  mari  de  perco'oir  *^ 
les  intérêts.  Comme  devai»  Paider  il. fuppOiter f /yèuTdu 


les  charges  du  mariage  (1).  11  en  frut  dire  de  mé-  mari  pour 

me  des  intérêts  que  les  fujets  du  Prince  pcrçoi-  les  Hat» 

vent  de  l'argent  qu'ils  lu>  ont  prêté  pour  l'aider 

à  fubvenir  aux  charges  de  l'Etat  ,  encore  méine 

que  la  fomme  principale  leur  feroit  rcmbourfèe 

après  un  certain  tems.  L'on  peut  encore  rappor- 

ter  À  cette  exccpt-on  les  in  érèts  que  l'on  perçoit 

de  ces  énblHictnciu  connus  fous  Ic  nomdcMtf/itt 

dt  p  hi ,  dont  rulijet  partkuliM'cft  de  pourvoir  à 

la  fubiillrwice  des  pauvres. 

(i)  Salubntcf  8t  infrà,  Sanc  generutn  ad  frtiûu» 
poffcfiioniim  ,  qu«  fil)i  a  foccio  funt  pro  nLimcuta 
doiC  pignon  obI<K.ata  cottipsti.ind  m  lorii.m,  non 
Creditnus  coropcl  cndi^m.  Cum  frcquenicr  doti»  truC- 

tw  oon  &t£l<:iant  ad  onera  mauunoau  fupportaa- 
dk»  V*  Cap*  16.  £xir.  dt  tfiritj', 
V  H  I. 

Une  cinquione  exception  regarde  les  cautions    8.  Cim^ 
OU  fdéjujfrurs  qui ,  ayant  été  contraints  de  payer  quieme  ex- 
pour  le  débiteur  ,  peuvent  retirer  légitimement  ^option  en 
tes  imirêts  de  l'agent  qu'ils  ont  avancés  i  cet  iH^J^  t 
effets.  fà^^v»» 


Perveoit  ad  00»  ex  conquenione  R.  Clefici 
cum  ipfe  pro  C.  &  F.  Clcncii  ,  aMtcaioribus ^Bo* 
aouienf.  fidciuflirtii  illts,  prsfcnpiam  pecuniam  non 
folventibus,  coaâus  eft  fiiisfaccfe  de  eadem  :  ne 
igîmr  difpendium  patiatuf  ,  nndt  videtur  pccmium 
 I'  Boooo.  Epifcvpo  dédiant  in  ntad»tiir 
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tra- 
vail le  fcrr- 


lit  taptt  debitù  illu     Arum  esta  «pai  funi  spod 
crediiorcs  iafpiciat  :  &  eotum  tranfcnpia  Aïo  figiUo 
fisiuu  Tobtt  miittrc  non  poftpoaai.  Mandani»  ia- 
^fS»  Oifcmioai  vcflne ,  quateoù*  fi  ex  conwflioiiB 
f IWlidiimw  Qcriconim ,  vel  aliài  UfiiiM  WbU 
ilA  ft  katcte  «oaSinerit  :  monenia  mMmb  ut 
R,  ptcuaiam ,  quam  pro  M  kMt .  rcf- 
tt  ipfiuBque  fervent  iaiiwim»  :  tUo^ui  de 
II*  conim  prcfcripca  dabin  fMiaâi  «aMvi  «  & 
damna  etiam  que  p-opicr  hoc  perniUtt  icfarciri 
auc  pnediâoi  rediius  &hi  adiîgnetu  tamdiù  6mt  mo' 
leftia  detineiuios,  donee  ipfi  damoa  tebrcita  tuc> 
rint  &  dabÏM  fine  diiumuiiooe  foluta.  Prac&totTero 
Oericoi ,  fi  reliçiotiem  fidei  fit  iuraraenti  (lit  cm 
violafl«  cooftitcric  .  A  oCRc'io  &  beaefici»  fhQfC»» 
dacia.  V.        a.  Emv.  4*  ^iig'gÊià. 

1  X. 

Une  fixieme  exception  ,  qui  crt  auiïi  autoriftc 
^  t.int  pnr  le  droit  canonique  que  pr  nos  loix  , 
,Qf«  c'eft  au'il  eft  pennis  au  prctcur  de  recevoir  quel- 

Ïue  chofe  i  titre  <fr  réeomptnft  pour  pdacf 
t  fon  travail ,  8.:  m-:inc  d'accepter  roitt  ce  qui 
lui  cft  donné  gr,uui;ciiient ,  par  réConnoi/Taii'- 
ce  ,  an  delà  du  fort  principal  ;  pourvu  toutefois 
^'il  n'ait  point  prêté  dans  cette  efi>èranoe&  dans 
«eue  vue  ;  car  ce  n'dl  point  tant  le  fait ,  que  rbh 
tention  qu'il  Ont ,  Aiivant  le  droit  canonique  (l)  , 
cenfidcrtjr  en  ceiie  maticre. 


toutes  ki  diiVérentes  formes  fou&  lefqiielles  cette 
dernière  cfpccc  d"i;(ure  ne  ccflc  de  (c  produire 
cliaquc  jour.  Nous  nous  bornerons  à  donner  ici 
des  cxeiii|>les  de  celle»  qid  fin  lesplus  fiéquea-> 
tes  dans  l'ufagc.  Nc  u5  en  trouvons  trois  remnr* 
quables  dans  nos  loix.  Le  premier  ,  dont  il  c/l 
parlé  dans  les  ordonnances  d'Orléans  &  de  Blois 
(i)  ,  eft  celui  du  prêt  appeilé  i  ptne  de  finaaee, 
(  8c  que  les  caooniAes  appeUent  moluttra  )  leauel 
fc  h'n  lortqtî'on  vertd  à  crédit  des  marchnnaifcs 
&  autres  effets  mobiliers  à  un  prix  exccd'it ,  6c 
que.le  vendeur  les  fait  cnfuite  racheter  à  vil  prix 
par  des  perfora»»  interpofées ,  &  qui  font  con* 
nues  aotretnent  fous  les  noms  de  cvarùers ,  Xtw 
trcrr.etiiun  ,  &>  proxtnttts.  Lc  fecornl  exemple  quc 
pous  trouvons  marqué  dans  VorJûnnjnct  du  Com- 
merce ,  eA  celui  de  l'ufure  qui  fe  fait  par  prêt  fur 
gagt  j_dont  il  n'y  a  point  d'iiâe^qui  }nttiâe  le 


(0  Ad  noAran  «overi*  aadiiaiiaapsrvHnfie  quod 
cum  R.  hicus  lator  fimf^ttbm  ab  M.  momum  leci» 
père  voluiffec ,  créditer  oc  pce  canoocm  contfA  iifu- 
tariot  edituffi  poflet  in  pomiiiai  eoavain  •  dawM  & 
Olivif  recepit  ab  eodeei  tiuît»  «raptioai*  CHlNievarA 
cofltfaâus  tifurarius  ifeietur  :  quod  patet  eieo  qnod 
cteditor  debitori  pranifii,  quod  quandocuiaque  à  f<rp« 
teonio  ufque  ad  novennium  daret ,  6o  uociat  urcno» 
rum  ,  que  vix  dimidiam  jufti  pretiî  coociagebant  , 
dotnoi  ejat  reditucret  &  olivai.  Quia  igitur  trau»  Ac 
dolas  cuiqujm  pjirociniri  non  debcnt  :  mandamui 
quatenùt  fi  reî  ira  Ce  hïbet  ,  ioflnimento  vsndi- 
tiom*  conff  do  in  friudem  cinonis  promulgati  coDira 
«furarioî  non  obftanie  prididum  M.  ad  r*flirucn- 
doi  in  domof  fit  olivjs  ei  ,  ad  ijueindebeiit  h  tircil  - 
lario  jure  d«voUi  (  cutn  debitor  ht  uttivcrfc  car 
greflu*  )  per  poraamia  Lateran.  c  n  l  i  [  |  c n  n  t:  i  n fu- 
rarios  promiilgatuiB  appeUationc  remoia  compcUai. 
Csf.  f .  Su»,  4»  iffit. 

ta  Ufnres  Hors  Us  cas  particuliers  que  nous  venons  d'cx- 
d^ifiei.  cepter ,  toute  ufurc  qui  fe  commet ,  ou  en  reti- 
h^'^n'Tt'r.  i™*'*"        ^  cas  défendus  par  les 

pce  -s,  lui-  'oix  ♦  ou  en  retirant  des  intérêts  plus  forts  que 
ceux  que  ces  mêmes  loix  permettent ,  doit  être 
re^nùe  comme  diU'ut  Si  criminelle ,  &  rend  par 
«eûuïquentceux  qui  les  commettent,  fujets  aux 
peines  portées  contre  ce  crime.  Ces  peines  ne  frap- 
pent point  fcitlcment ,  comme  nous  Talions  voir 
d'après  nos  '.  n  ,  ar  ces  ulurcs  m^nifeflis ,  St.  qui 
fe  commettent  dircâement  comme  celles  dont 
nous  avons  parli  en  commençant ,  mais  elles  s'é- 
tendent encore  Air  d'autres  cfpcces  d'iifurcs  ,  qui 
ie  font  direélemcnt  par  des  prtts  atguifts.  Nous 
ae  fidînODE  point ,  fi  nons  voidion»  nppcOer  ici 


loix. 


lement  (i).  Le  trotfitm  enfin  .  oui  a  fine 
l'objet  particulier  de  plufieures  loix  ,  oC  notam> 
ment  de  b  dcclaraiion  du  22  Juin  1694  ,  eft 
l'ufure  qui  fe  commet  par  ceux  qui  achètent  fic 
font  des  arrhemens  de  W  en  vert  ,  &  avant  la 
récolte  (3}. 

Cl]  Défcndooi  audî  à  tttos  aurchandi  8r  autre* , 
de  quelque  qualité  au'il»  foirat ,  de  fuppofer  aucutl 
ptct  de  marchaodiui  appelle  ftrtt  d;  jiunct ,  la- 
quelle fe  fait  par  revente  de  U  mcmc  marchand. fc 
a  perroanes  fuppoférs ,  &  ce  a  pcino  ,  contre  ceux 

Îiui  en  uferoot,  en  quelque  forte  ou'c.k'  fo.t  dej',in- 
éc  ,  de  punition  corporrile  &  coofucation  de  biens  , 
f.<ni  que  noi  juge»  puiffcnt  modcffr  la  peine.  Oïd, 
d'0.-!-^--r ,  ^  f.  I  41 , ,..  Enjoignoni  à  tous  iiige»,  non 
fculcinent  defnier  aûion  a  tel»  vendons  Ce  fv;^po- 
feurs  de  prdt ,  mai»  auffi  procéder  rigourcuicn: i-nc 
ccmtr'cux  8t  contre  leur»  tounitu  &  r^thacun  qui 
fc  trouveront  être  fciernmcr.t  pirricip.ini  d^:  ici»  tra- 
fic» &  Eoatclundifes  iliicucs  ,  par  mu!de»  ,  cor.ni- 
cation  de  biens  ,  aneedet  lii>nor;iiil<rs  ,  f<  autre 
peine  corporelle  •  feloa  1rs  circoofuacet  ,  &  faoa 
a  IL  Lire  diiSmlKion  ni  connivean.  Otà,  d$  Bhù, 

ml,  l'^x, 

(1)  Aucun  prit  ne  fera  (ait  fous  gage  qu'il  n'y 

en  ait  un  a£lc  p3riiet?.tat  notaire  ,  dont  fera  rcic< 
nue  minute  ,  &  qoi  contiendra  la  foraine  prêtée ,  te 
les  gages  qui  auront  été  délivrés ,  à  paoe  de  rtf» 
tÎTuiion  dei  gages,  à  laquelle  le  prc:ru>  fera  con- 
traint par  corps,  fans  qu'il  puifff  prcr/ndre  de  pt|. 
vil^gc  fur  les  gages  ,  faut  a  exercer  i.  s  auliet  M* 
lioai.  Ori.  44  Alan  167)  ,  lU.  6.  an.  S. 


Wl  OUÏS ,  &£....  Le  dellr  eue  nous 

&JI pourvoir  au  foulagement  ac  nos  fujets,  que 
les  charges  eiiraordmaircs  de  la  guerre  ,  &  la  di- 
fette  des  années  précédentes  a  beaucoup  fait  foufltrir , 
nous  fait  voir,  avec  une  cxttêinc  latisfaflion,  que 
Dieu  s'étant  laiiTé  toucher  par  Ici  pieres  des  gena 
de  bien  de  notre  Royaume  ,  veut  bien  tépaodre  fes 
bcncdiâioos  fur  nous  &  fur  nos  Imcis  pir  une  rc- 
colte  des  plut  abondantes  que  l'u  j  '  depuis 
plufieurs  année».  Mais  noui  fommc»  intormcs  quo 
les  ufurierf  6t  aurre»  g<.-ni  jvnki  de  j^aini  illxuc-s  , 
après  avoir  profite  de  rfifjiic  n.ir  le  prix  >.xtitrilt 
auquel  lU  tir.t  poric  les  j^rains  ,  dont  ih  a  vounii  ûit 
amas,  fe  prqiarcnt  encore  à  priver  Ici  pauvres  des 
matsict  fcdn lilulagitmwi  qii'ii'  efpcrtntdci 

Ooij 
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de  l'aboaddoce  ;  &  que ,  profitnr  é»  riadigenw  dM  nonii  adftringat.  Cap.  7.  Emit,  it  U/tf..,.,  9i  ^ab  fliblK 
1alM«l«Hn     de  ceux  qui  coldveot  IcHn  rems  par  tu  liapttia  Ooomiî*     Onfiam  fcripiuc», 
Ion»  tttiw .  ib  ichnnit  let  gniot  m  «•«'<!  £•  /lu-  didt  1  (  ftmtiim  mm  son  dédit  ad  afiHMi  )  poil 

wMt  ft  «Q  frai  de»  iraitéi  &  arrhemens  défendus    '  '  "  *• 

nu»  dits  ptioes  (everet  par  let  fage»  Ordoanancet 
iW  RoU  001  predcceiTeurt  ,  daai  refpiraacc  de 
WSIR  CM  grains  eo  referve  dam  des  magafins  dé* 
toumda,  tt  de  ne  les  cxpofcr  on  ven»  que  dans  !e 
t«np*  4e  la  chené,  &  caufer  ,  t'ii»  pouvoient  , 
la  difcttc  ,  malgré  la  fertilité  de  l'année  :  &  étant 
néceiTaire,  pour  le  bien  &  le  fouJdgcnunt  de  oo» 
(uiets ,  particulièrement  de»  pauvres  ,  de  temcdwr  à 
4es  abus  ii  préiudtciables  au  public.  A  ces  caufrt  ,  Uc. 
que  les  Ordonnances  des  Rois  Louit  XI  ,  de  l'at»- 
■ée  1461,  François  I  ,  di  Hc.-.u  111  ,  de 

H77,  8t  Louis  Xm  t  de  glontufi:  memoiic  ,  no- 
«e  très-honoré  Seigneur  &  l'crc  ,  de  l'année  1619  , 
fur  le  fait  de  U  police  des  grams  ,  foient  eséciitces 
félon  leur  forme  8c  teneur.  Faifons  très  eiprciTe» 
inhibition»  &  defenfes  à  tous  marchatiris  &  autres 
noifuieii,  de  quelque  qujiiic  &:  condition  q  u'ils 
{oient  (  de  faut  autum  aehm  ,  mau-ltéi  ,  ou  jrrhc- 
mtns  it  gioMt,  tn  vtrd ,  fur  pU  i  o  »  jr  «V^/rt  , 
à  peine  de  confifcation  defdits  gr^îr.i  ,  an  pnx  d  i- 
ccux,  de  mille  litret  d'.imcndc  conrre  chacun  des 
conircvenans  ,  appiicnbl*  ,  moine  3  notre  profil , 
&  l'autre  moitié  a  ce!  m  du  dénonciateur  ,  même  de 
punition  corporelle  en  cas  de  récidive.  Dc^laroos 
nuls  &  de  nul  effet  tous  let  achats ,  ffluchà»  mi- 
tés &  anheraens  qui  pcuveat  avoir  ité  £iiv  t  défao> 
dons  à  ceux  qui  les  ontfaiM  ttn  fùoMmtVm^ 
cution  en  juftice  ou  autremem,  &  à  tout  «0$  «■• 
cicrs  fie  jufticier»  d'y  avoir  aucun  égard ,  i  F**"* 
d'en  répondre  en  leurs  propres  Qi  privé*  ooNtt.  Si 
donnons  en  mandeaeot,  ht,  PétU  dttaxJtù»  1494. 
n£.  U  gnmtr  JaiUu  fiàw. 

X  L 

it  Peine     Qiinnr  aux        r  panîciilieres  que  lesloixont 
de  l'iifurc  att«;h«cs  à  ces  ditiercntes  elpecc  d  idiircs.  loit 
en  ^cic.-jl,  ouvertes  ,  fait  déguifêes  ,  nous  voyons  d'al^cnd  , 
'   tii'à  r«iâ^rd  du  Jn«tc«iw«wjJ«»  il  prononce  diifé- 


fuivjnt  le 
drOit  cano-  " 


haac  Mfnitioaen  magH  concilii  fasnaravent,  8e 
MANSom*  exegcm,  aot  es  auolibet  negotio  turpe 
lucnun  quafierit  ,  aut  prr  dtverfas  fpecies  vini  * 
vel  frugis ,  vcl  cujuflibet  rei ,  emendo ,  vel  vendcndo 
sliqua  incrtmeata  rufceperu  ,  dégrada fnodejcâiat 
alienw  iMtemr  à  Cleto.  Cm.  4.  &ff,  14.  Qm,  4. 

X  I  I. 

A  l'c^gard  des  loix  du  royaume ,  fans  nous  arrc-  ,  j,  peine* 
ter  à  nppdkr  ici  les  ordonnances  les  plus  anden-  de  ce  cri- 
nés ,  qui  ont  eu  principalement  en  vue  les  Juifs  "'•♦{"ïf"* 
Se  les  Lombards  qui  vexoiem  pour  lors  les  fujets 

du  Roi  par  des  ufurcs  cxttiTivts  ;  nous  remar- 
quons d'abord  ,  parmi  cc!lc-<;  qm  ont  ctc  rendues 
lénèraleinclu  contre  toutes  lortes  d'uCuriers,  la 
fam-Hiff  ordonnance  de  Philippe  le  Bel  de  1311 
(  I  )  ,  que  nous  croyons  devoir  rapporter  ici ,  tant 
parce  qu'elle  par<'ît  avoir  fei  vi  de  b.i(e  à  toutes 
celles  qui  l'ont  fuivic ,  que  parce  qu  elle  corîtient 
d'ailleurs  ledètaU  de  toutes  les  diffcremes  uumc- 
rcs  dont  ce  crime  fe  commettoit  alors  ,  &  qui  fc 
funt  perpétuées  jufqu'ici.  L'on  voit  ,  à  la  fuite 
de  CLtte  même  ordinmancc  ,  une  diclaration  don- 
née par  le  màne  Prince  (i)  en  l'aonée  fuivaote  ». 
par  laquelle  ,  pQur  lever  les  doutes  4{oi  s'ènieitt 
élevés  rt:r  !a  première  loi  ,  en  ce  qu'dle  pareil 
foit  avoir  flnguUeremcnt  pour  objet  les  ufuf«r 
énormes  &  exceirives  ,  n'y  étant  point  parle  de 
la  punition  des  ufures  moins  coiUidërables  ,  ce 
Prince  déclare  formellement  qu'il  veut  que  ce» 
dernières  ufures  foient  féverement  punies  ,  non 
po  nt  à  la  venté  d'une  peine  auffi  forte  que  la 
contifcation  de  corps  de  biens,  qiiM  .Tvoit  or- 
donnée pour  les  ufures  énorme^.  C  ell  aulTi ,  con- 


■tqu«. 


rentes  pemes  ,  tant  contre  les  taïcs ,  que  contre  lormêmem  ï  la  dîAinâion  (alie  par  ces  deux  prè- 
les etèleh.irtiquss  qui  tombent  dans  ce  crinv-  mic-js  It  -v  ,  entre  h  peine  de  l'ufure  énorme. 
Ces  peines  font  ceiks  de  rcxcommunleation  liv  l'S^  d».s  uûires  moitis  confidérablcs  ,  qu'en 
de  la  privation  de  fépulture  ;  Jk  <;e  plus  de  la  même  tcms  que  nous  vencms  de  voir  d'urc  part, 
dcporuion  Si  privanon  de  Bénéfice  à  L'égwd  des  que  les  ordonnances  d'Or^ans  &  de  tiloa  (3) 


clercs. 

âui  verô  contra  fecerint ,  fi  perfon*  fuerint  ee- 
aAics  ,  patnarch»  ,  arcîi  ppifcopi  ,  epifcopi  , 
fiibenfionitt  minores  vero  pcuonir  Ila^;'llart4 ,  ex- 
communicationts  :  fi  autcrri  coliegiuir,  (eu  alia  uni- 
veiifitas  ,  indidi  fcnttniiam  ipfo  faûo  fc  novunni  in- 
CtttTttroi.  Quam  lî  pcr  meni.im  animo  fuftindenne 
ioAuratz  terra  ipfotum.  Qiunid.ù  m  eu  ndi-m  uCu- 
rarii  comfnor.miur  ex  mue  «ctkru.fi.to  l'ulijjtcaot 
inierdilo.  Crtcrum  fi  laici  fuennt  fî-.r  (uuk  unlina- 
,  nos  ab  hujufmodi  cxccfTu  omtii  ci  il.i.Mt  priviic- 
•io.  percenfutam  ecciciij  ■  m  ,  fcantur.  Cap. 
j_  £/yar<f  r'n-6*.....  Quaiiiji.ji.u  tiiuraui  maniU'li  de 
thiris  q  i  ^  rirccpcrant  f.icsficri  expref>â  qujniiraie  , 
^el  iodulin:>c  in  uliunà  vul^ntasc  manda verint  ;  m- 
hilhommùs  ■nmin  eit  ecclefiaftica  fcputtur.i dcMM» 
tur.  donec  de  uûnsipfis  fu«it,  prout  pdtiuorMr& 


pirononcent,contre  ceux  qui  commettent  ces  gruf- 

fes  ufurcs  appellécs  à  ftrt  de  fînjnct ,  la  |>cinc 
de  la  confifcation  de  coips  Ck  de  biens,  portée 
par  l'ordonnance  do  ijii  ,  nous  avons  vu  d'un 
autre  côté  que  l'ordonnance  du  commerce  &  la 
décbration  de  1694  Te  ountente  de  pimir  ,  par 
de  ri.Ti])tes  pcin  s  pév::'n!;iirc$  ,  les  moindres  ufu- 
rcs ,  tellts  que  cèdes  «aucs  par  priu  fur  gagct  (4^ 
on  par  «eh^a  iri  Uit  tu  v«n  fj). 

(01OHILIPPUS ,  Dei  graiii...,  Pro  reforaMiionepii^ 
3L  blicâ  regni  noftri ,  vXvm  k  Dco  prohibNw ,  0C 
i  làaâît  patfioa*  ,  met  «oa  progeiuiotibttt  ooAria. 
damoaiat ,  probibamut  ««aaibu*  >t  ni^uli*  taa  rcfai> 
colis  aoflei*  %  qatia  iliis  in  rcgno  noflro  quomodo» 
libiû  contraliete  fea««  «  vol  fpecirm  qnamlibei  ufl»- 


cuttitcs  eotum  .  plenarié  faiiaûa»».  V.  Mi.  Cm»,  tariua  »  fed  gravKirtt  ufuraa  (ubftaatta»  populi  gn. 

a     Vtxitttt  paroecaoi»  tuis  iiTurac  reciMre  intedb-  devoraotei  ptofequiiaor  atteativs  afqtjc  puni- 

au-  Il  parère  contempfcrillt ,  fi  aetici  £oi ,  eot  mus.  Pa.nam  tnim  torpons  6-  hanormn  if^fo  "tt^.m- 

offiiio  beneaaoquc  fufpendai  :  fi  laîci ,  ufquc  td  «Wtct  regnicola  vel  forenûs  ,  qni  contra  prohibt-. 
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Creqnentare  «  feu  ptr  fi  rtl  alimm ,  fe  afuris  hujuûnodi 
exeicendit  conferre  ,  recipteodo  vel  engtndo^nltti 
unum  deiurium  io  fcMimaiu  ,  quataor  4CiMnm  W 
Bi«ofe  ,  Tcl  quaiuof  lolido*  ia  »nm%  pm  lihn*  la 
nundioit  veto  Campaaia  ubi  pro  expcditi«M  auo» 
dinarum  mutuatur  pectUMlt  Tci  crcdunr  de  auadmis 
id  auoduias  ,  qu«  (ttàttniut  is  Mno  ,  proptrr  gra- 
vw  Hmmiu  ■itnwciw  v«l  «Km  credins  «  qux  con- 
«.■lynÉ—  ibidut»  &  ÏBflindiiiiriHB  ftvorem,  inAi- 
giBU  pMMM  pradiâaiB  aeditori .  ^iMliier  lub  in- 
mmA^  Hflria*  »  «•!  aUoptafiimpunt  cxcedcre  pro 
iflgMiîi  nuodials  fiif«adiâ»  lactrai  quiequagian  fo- 
Kdorom  pro  fiaguli»  eeam«  libiia  crediru  ,  pro 
Bori  credici  auaoïitaie  prorata  :  quod  iotelliginaot 
de  iucro  quod  matuo  rttipitur ,  vel  cambio  de  oua- 
dinit  ad  nundioas ,  vel  aUo  modo  fimili  contraâut 
«Qttflibet  colore  qu«âio  :  ut  fi  creditor  fupradiâam 
^iMBÛtanm  lucrum  reccperit ,  vel  exegerit ,  pœoam 
•onminat  prxdiâam  :  quia  vero  (uoi  plure*  qui  rau- 
tuant  pecunîas  alterius  fi£li  coatraâui colore  qy%ri(o-, 
vel  contraAut  alioi  ufurariii  mucuit  gr.iviorci  Ire- 
^eniare  evideawr  in  fraudem  );rjvium  ul'ufdrum  ,  hu- 
juCfflodi  poeni  prCdicU  a  ]  i  .1  q JiTjur  ,  aique  fe- 
rimus  ,  ta'.et  contraûui  ufjranoi  elle  ccnfcnici.  \'c- 
rum  pt'  ftp-  non  taUimus  quomiriùs  impuue  crcilitor 
quilibci  loterctle  legitimum  priier  fonem  liiii  dcbi- 
lam  poflït  eiCJgcrc  ex  mutuo  vel  alio  cont: acJu  quo- 
cuoquc  licîio  ex  quo  inierelïe  raiioaabiliter  U.ne  peu 
pofTu  vel  recipi.  Scd  ne  in  fiaudem  ufuraruai  mjximc 
gravium  ta  coocrd^u  loucui  ab  inîtio  intereiie  piu- 
mutatuTt  vcl  etum  ex  poO  faâo  petaïur  ,  fi  quis 
ex  contraria  mutui  ,  vcl  alio  credito  raiione  lucri 
ùctcndi ,  feu  non  hùi  propicr  folutionem  oon  l<ic- 
lam  dcbiii  pro  latereffe  ultra  quaaiitatea  extgcre  ,  vel 
recipere  prxfuaipfenc ,  poeoata  tMacm  fradatua  i 
froptir  aieeffum  enim  prcfuiDimuc  id  fcfl  in  finiidm 
huiufinodi  ufuraruin.  Vaeterti  ftékthmut  mt  Mb  cw 
dùef  liiurai  ehligtierUt  mutui ,  ifttêltilhi  omdut  bf 
.tnm  t*  ttmport  tenytrttiur  in  /attA  »  fÊ^M  IWMMj, 
id  »U*t  afura*  ,  r</  inurtgt  quornU^U  im  >Wn««M» 

mut.  Quod  fi  quit  caacra  feceni ,  diâaiii  pcenan 
ipfo  ftâe  iBoami.  CstcAn  quia  ninuaate*  phifiei 
îa  frandea  iiAnmMI  pecuniat  veaduat  «  val  cam- 


Ûaai  «  êc  in  cooitafiii  conventionem  aditctuot , 
/•/«(/«  Jttid  *U  f*t  im  élu  raion  ,  rtt  ttU  fHumti, 
fuim  fit  au  fMA  ttédnàt  ,  ra/amM  fMtf  mtlUt  itntuar 
fo'.vttt  :  nec  qui*  erediro»  prseAimat  exigere ,  »el  re- 
cipcre  ia  eo  modo  pecunia!  iradiic  per  can  •  TCt 
aliot  debicum  in  majori  vilon  ^uàm  in  flort  ptcuni* 
Uiiu*  quantum  «idelicet  &  currebat  cominunitcr 
jWUi  Oïdioacione»  ooftrat  temjïofc  contradui ,  &  f]uo 
ptClllîa  tradiia  fuit  :  &  r>  lorfan  cunrrinum  ficcon- 
veaium  ,  coaventio  talit  ipio  iado  lit  nu!!!,  credi- 
torque  contrarium  facteat  icncbiiur  poeua  pid:dii:tà, 
If  f  iirfu5  plerique  prepitf  ptivittgi*  HUHiin^rum  Campa- 
KiM  conccH'a  pio  debiiis  cxigeodi*  coairaûis  in  lem- 
porc  oLindiiurum  ,  dcbiîa  exfta  nundina»  rcrc  cou- 
lT.;iT.i  inûribi  laciunt  ,  vel  boni  nunditiattim  ipfa- 
rum  ,  vel  àius  tanrjuicn  in  iiundinii  consr.iûai  ut 
gaiîdeani  privilcf'us  f^^pra  iiclis  ;  prohibcmu>  lioc  igl- 
tut  în  funirun»  pcrrij  atn'lTrjms  dcbui  ,  Â  i.\  juijIjus 
appl>C>^'idi  ,  cficrccntci  eofUi-m  noijrio%  lif',i.liiiuts  & 
mnifiros  quolittiet  iïl..i  infcribcniL-k  I  iiic  ictcnn-T  , 
poenà  tatfi  puninuii.  luc  IiCli  propitr  il.îranj  oncra 
qua;  ex  praeini^is  cai.h>  \  aies  noi  &  rc^uuni  Luiuum 
ex  hilicorum  mora  (ci>  refideutia  funiDuirnut  lem* 
porc  prxccdemi  ,  nuper  inliib^iifiemut  ,  ne  dcinccp* 
tcfid^^iiiim  facerentin  rcgno  noflio-,  fed  osireot  indc, 
q.i^n  uni  ad  rclldcntiam  fuprididtam  ,  propter  affec- 
tioocin  quam  ad  pairiai  habemus  ItaJis  ,  prout  fit 
ooftn  progeaicorcs  hiibuifle  aofcuatur ,  lialicis  pni» 


([uod  Italici  mcrcacorea  quicumquc  r.^bis,  rcgno  nof- 
ne«  eccicfis  Oeidevoti ,  fli  pto  delcmior.e  hdei  ao> 
bit  fideliter  fuat  adhxrentci  ,  ne  diua  logrcdi  pro 
ttwcaturi* ,  flc  caofij  honeftii ,  regtiura  nonruro ,  8c 
«mdi  Aib  ao0n  ptmcâioae  valeaat .  fed  etiamre* 
adcie  Cl  monit  fiiUte  :  dun  fuprafcripiam  4c 
alilt  «ëMÙnam  wtAfU  lam  pro  fiâu  monetann 
qaiat  «liti  édita*' fi  edeadas  iideliicr  ftrvatioi  &  pa- 
cificè  coBTefCearnr:  hoc  bivo  quod  liilici  qui  pras- 
teiiio  twnpore  in  regno  noflro  mor^m  fiKCfWK  prO 
commi(G<  per  cotouptr  fibi  pcr  gcntetoofiiaiespo* 
filis«  nobit  iâàriactaat  con^peteoter ,  fi  gaudere  ve< 
liai  fraril  fiiyiadïâi.  PracmilTam  igitur  ordinatio« 
aem  ooftiMparVosTcoechallot  ,  baillivos,  8c  tufli* 
ciariot  lutfliw  nat  in  aflifis  veÂrii  ,  quam  aliis  ia 
quibuflibei  «eln  Jurtfdi^.  fubjrâis  pubiicari  jube- 
mus  :  &  praUrit  ,  dt  biroatbui  feaechaliaruin  fic 
baitliviarum  vcflrarum  intimari  :  ut  ipfi  prtelaii ,  ba- 
ronaa  8c  alii  Dommi  lerrarum  aliam  habentes 
tîam  ,  ordinationem  eamdem  ia  fuit  jufiitiii  faciaat 
publicari  ,  &  Icgitimè  obfcrvaci  intimantec  eifdeia 
quod  in  corum  defeâum  no>  ptarmifTa  otroia  facie- 
mu*  in  eoium  juAitiii  légitimé  cuflodiri  :  io  cujua 
rei  tcflimonuffn  figiUum  fcf;mus  pt-xr-nithui  fiii  nip- 
pon:. Ailum  apud  monT..in  Ariji  dic  f.ibbdU  ente  puriri- 
cattooem  B.  Mari«  Virginn/aanu  Dumim  millclln»© 
ireceotiiimo  undecirno.  itimihs  urdir.^iiorcpcnc-cur  io 
caméra  compuforum  Panf.  L.b.  A,  (ol.  16.  item  fi- 
militcr  in  libro  alio  di£l«  Cimtn  in  quo  conuncntuf 
ordination;!  S.  Ludovici  pro  iranquilïo  flaiu  regot  , 
fol.  66.  O---:   ,.\  t  ^iitippt  ly  ,  m /<>jiri<r  1 }  1 1. 

(1)  Comme  Qous  ayons  par  p;)ro!e«  expreffes  éé' 
feoduct  toutes  manière*  d'uTurcs  ,  ja  pour  ce  que 
nous  pim  afprsment  poutfuivotii  lei  plut  grievej  uiu« 
ri-<  ,  ainiî  comme  ils  vienntnt  de  grcigncur  ,  convoi- 
tife  ,  iniquité  ,  &  inhumaniic  ,  &  qui  plui  grièvement 
lovitmcnic  ii;  peuple  &  le  commun  det  geai  ;  nul 
homme  de  t'aio  cotendctnent  ne  devoit  entendre  qua 
nous  vouluflîoot  fouffrir  ce  que  nous  :ivon$  icprimé 
8c  défendu  exprcffemen;  :  mais  a  ce  que  ne  fc  donne 
lieu  de  doii:e  a  aucuns  limples  ou  malicieux ,  noua 
déclarons  que  cous  ,  en  l'ordonnance  deffutditc« 
avon*  réprouvé  &  dctencu  ,  Se  encore  reprouvon*  8c 
défendons  loaut  mmttnt  d'afurti ,  it  qutlju<  cuintiti 
fu'tUii  feiiKt  caufees,  comme  elk»  lont  de  I)ii.u  5c 
des  fainu  pères  défendues  :  mais  U  pûnt  de  tarpi  ^ 
d'atoir  d€t  fij'd.  Nous  »t  mUtMtt  mit  ,  fors  tontrt  etan 
fiii  Ut  plus  groffti  ufunt  nuwuu,  ufetofli  ou  frcqueiv- 
tctont ,  félon  qu'eu  l'ordoaaaace  fufdiie  fr  tient  : 
mais  pour  ce  que  nous  ae  lecca  mie  exprefTémcne 
ufurcs  A  «MUM  faaaiiMF ,  aiaa  vovloat  êirc  doanéea 
fimplemeat  «  de  ptaine  bam  tt  ddfeaTe  à  toua 
ceux  a  qui  fcroat  denandcet ,  afin  %^ik  ac  lea  ftieai 
tenus  de  payer  8c  ripéation  qui  letauroat  pyéef , 
de  quelque  Mniere  ou  quantité  foient  icellts  luweii* 
Et  pùuleai tncùM  &  ttmtMBiotu  itt'.Ui  ufatu ,  it  nmut 
mMtké  Mar  trffutUu  aotu  u'ûromt  f«»  mis  U  mumt 
fifiHu,  tmMH^iÊu  &  ptmiu;  te  cens  quilc«rece> 
vrunt ,  uferont  OU  frequcaieiont  ,  irre  corrigés  8c 
punis  ,  ainfi  coaae  lèloa  Dieu  &  droiture  &  profit 
public  desfuianëenotre  fojraua»  fera  a  £utck  iMM. 
(tu  mim*  Priaté  *  m  Mumtn  ijta. 

(}}  y.  les  art.  141  de  l'Ord.  d'Orléans  ,  tt  ]<ada 
celle  de  Blois ,  rapp.  ci- devant  foua  la  max.  Xi 

(4;  l'art.  8  de  l'Ord.  du  comaiefcc ,  d«  tCra» 
rapp.  au  même  endroit. 

ÔJ  y.  cacote  la  0«cl.  de  1694.  wpp.  OU, 

XIII. 

C«ft  aiiiS  for  le  fondemenc  de  b  variûé  des  m  Pei'nat. 
HfyoGiào»  dcce  lois, que  s'cftiatMduit ,  àam  Auvmcm? 
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tre  jtttifjpci».  notre  jurisprudence ,  cette  divcriiié  de  peines  que 

*   nous  voyons  portées  par  les  arrêts  qui  le  rendent 

en  cette  matière.  Il  pargît  en  f/iaènà ,  fuivant  ces 
arrêts ,  que  dans  l'applicatÎMi  de  ce»  peines ,  l'on 
doit  conlidcrer  principalement  deux  tiîofcs  ,  la 
nudité  de  la  ptrfcmu  qui  ei\  acculée  d  ulure ,  ÔC 
b  oualitè  de  Vufim  en  elh-mmt  ;  c'eft  à-dirc  , 
quant  à  l'accufô,  que  l'on  doit  diftingucr les  ufi*. 
riers  public*  &  d'iiabitude ,  de  ceux  qui  ne  le  UWt 
pas  ;  8t  qu'à  l'ig^rci  '''^  l'ulure  ,  l'on  doit  diltin- 
«MT  1U0»  celles  qui  101"  énormes  ,  de  cdles  mû 
font  moins  confidérables.  L'on  voit  en  eife*  d'a- 
près les  arrêts  rendus  dans  les  dlfFérenW»  OOB» , 
qu  elles  font  dans  l  ufagc  de  condamner  les  nfu- 
rieiî  d'habitude,  &  ceux  qui  commettent  de  grof- 
les  ufures  ,  aux  mêmei  peines  ,  qui  lont  orduiat- 
remeiît  corpordies  ou  affliÔÎTcs  ,  telles  que  1  a- 
mende  honorable  ,  le  caixnn  ,  le  hanniiTcmeot  ou 
les  galères  ;  &  en  cas  de  récidive  ,  la  confifca- 
tion  Je  corps  6-  de  biens  ,  conformément  aux  dif- 
pofitioi»  des  ordonnances  d'Orléans  6c  de  Bio»s 
que  nous  avons  ché  ce  qui  ne  doit  s*emeodre 
que  de  U  mort  civile  feulement.  Tandis  que  nOUS 
voyons  d'ailleurs  ,  que  pour  des  ufures  de  moin- 
dre importance ,  qui  feroienttomni.les  par  dV.u- 
tr«  que  des  ufurici^  de  profeflion  ,  Ton  fc  con- 
tente d'ordonner  des  peines  pècunoiies ,  ou  tout 
au  plus  infamantes  ,  telles  que  le  blâme,  &c.  Au 
rëfte  ,  il  faut  obfervcr  que  ,  dans  tous  ces  cas  , 
ftic  que  les  uUircs  foient  énormes  ou  non  ,  l'on 
prononce  toujours  la  nullilé  des  aûes  qui  les  ren- 
ferment ,  avec  la  oondannwnon  des  doinnwges  & 
intérêts,  outre  U  reflitution  des  iiuérë'<;  v.'wrM- 
fCS  que  l'on  impute  fur  U  principal.  Ce*,  dernie- 
its  condamnations  ont  principalement  lieu  ,  lorf- 
qite  (  comme  il  arrive  le  plus  fou  vent  )  ces  ufures 
fe  commettent  envers  des  jils  JefimiUe ,  de  la 
facilité  defqueU  l'on  abufe  pour  prcelpiter  leur 
ruine  ,  en  favorifant  par  ce  moyen  leur  diiTipa- 
tkm  8c  leurs  difordres.CeA«lffi  contre  les  ufu- 
res  de  cette  dernière  efpccc",  que  çaroiiTent  avoir 
itfvi  principalement  les  dernier»  arreB  quî  ont  été 
tendus  fur  cette  matière.  Nous  avons  entr'autrcs 
va  arrêt  du  règlement  du  17  Août  1764  ,  qui 
qui  mérite  d'iire  rapporté  id. 

Sou.  Cet  tnit  «dooae  reaéairtoB  de»  ordonoan.  tioi» 
«e«  9i  t^gleiMMde  la  cow» notamment  l'anicle  14 
iteroréotuimesdXWémc.  les  articles  nu  Scjôide 
celle  de  Bloit  «  V*nit  i»  la  cour  du  16  Juillet  1561  , 
Ik celui  dia  t6  Mm.t6s4  .  celui  du  29  Juillet  I74t,f 
edttidtt  ï7  Mars  1751.  &  en  coofequcrce  fjit  de- 
feefei  i  towe»  petfooncs  de  prêter  de  l'atRcat  aux 
CubiH  «le  bmille  étant  fouf  la  puifT^nce  de  leurs 
pere  &  mcre,  luicort  ou  curateurs  ,  fat»»  l'avu  & 
pantCipuion  d'iceux ,  tt  »  tout  marcliands  de  leur 
prcrer  direOemeni  ou  iodircacmetit  m^rchand.fe  a 
perte  de  financei,  bagues,  bijoux  ,  loyaux  ,  fous 
promciTci  en  b'.ancj,  par  afli  fimule  ou  autrement. 
iFtit  pareUlemcm  4«fenfe»à  toutes perfooacî  djcset- 
ccr  MKoae  iriiirc ,  on  4e  ptiMc  deaiets  a  pran  en 
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iniérti  I  on  dooatr  auichniiita  à  perte  de  fiaaacil 
par  eux  ou  par  auCMs ,  eocore  que  ce  fût  fou*  pré* 
icace  de  commerce  «  oa  mCaw  vint  courtier» ,  pro- 
XRiMtet,  nédiaceurt  ou  entremeceurs  de  4eU  prêts 
ouifsfies,  le  tout  à  peine  de  nullité  defdiu  prèt»^ 
coofifcation  de  luichaodift»  &  aunes  choCt»  prêtées  , 
&  de  punitina  «ecpofdle.  Âak  ét  ^ijUmm  ét  m 
■•-^  1764. 

XIV. 


Que  fi  ce  dernier  exemple  de  rigueur  n*a  pas  14.  Siagu» 
encore  produit  tout  TeiTei  qu'on  a  beu  d'an  aiten-  larité»  re- 


dre ,  ce  n'eft  point  tant ,  fan*  doute ,  an  déÉmt  "^JJt  à  U* 

d'a<5^ivitc  des  nugiArats  qu'il  faut  s'en  prendre  ,  ^g^^^ 
qu'À  U  diiTiculté  extrême  qu'il  y  a  de  parvenir  à 
la  découverte  descoupnblcs  de  ce  crime,  au  moyen 
des  précautions  fecretcs  &  de  toute  ef^«ce  qu'ils 
ont  foin  d'employer ,  pour  en  dérober  la  eon» 
noiilance.  C'eft  aulTi  cette  même  dlfTiculté  qui  a 
fait  introduire ,  dans  notre  juritpnidence ,  des  prin- 
dpe»  particnliers ,  relativement  à  la  pourfuite ,  & 
à  1.1  preuve  de  ce  crime.  D'abord  qinotà  laPottr> 
fuite  ,  il  y  a  quatre  chofes  à  leaBiquerfor  ce 
crime  ;  1".  qu'il  cft  mis  [)ar  les  réglemens  -m  nom- 
bre des  cas  royaux  (i)  ,  &  par  conféqucnt  que 
lorTqu'il  efl  pourfuivi  cuutre  les  codéliafliques  , 
il  tîonne  lieu  à  l'inibuâlon  conjointe  ,  cotnmc  for- 
nvint  lin  taf  p  iviUpi  (ï)  ;  2".  que  comnK  étant 
du  nombre  de  ces  crimes  f  niixquels  les  loix 

otu  attadié  des  peines  aâliétives  Ôc  infamantes  » 
l\ifure  ne  doit  répiltefcnent  èire  pourfuivie  que 
p:ir  1  '  1  r>;c  extraordinaire  ;  que  cependant  ,  elle 
peut  aiiiii  être  oppoféc  incidtmmtnt ,  &  par  forme 
d'exception  dans  un  procès  en  // ,  pour  rcpo^iiTer 
des  dânandes  qui  feroient  faites  fur  le  fondcmetu 
d'un  contiat  id'maire  ;  quUors  les  foges  dvib  , 
même  les  juges  cnnfuls  ,  peuvent  en  connoî-re  & 
ordonner  U  nullité  des  agiles  ,  avec  la  reiKuition 
des  intérêts  ufuraire^  ,  ou  leur  impiitation  l'ur  le 
principal .-  ce  qui  ne  doit  s'entendre  néanmoins, 
que  iorfan'il  s'agit  d'un  obfet  modique  ;  car  fi 
ruhire  cA  énorme ,  les  juges  t'oivcnt  alors  ordorv 
ncr  qu  il  en  fera  inforn»e  à  la  requête  de  la  pr- 
tie  publique  (j)  ;  3°.  que  la  pourluite  de  ce  cri- 
me ne  peut  être  empêchée  ni  couverte  par  aucuns 
laps  de  tems  (4)  ;  4".  enfin  ,  il  y  a  encore  cela  de 
remarquable ,  fuivant  nos  lolx  ,  \nr  rapport  à  l.i 
pourfuite  de  ce  crime  ,  qu'elles  loji:  dus  injonc- 
tion particulières  ,  tant  aux  juges  de  procéder 
avec  loin  à  la  recherche  des  ufurieis  *  qu'aux 
particuliers  qui  ont  pris  des  deniers  k  grôflcs  uAl* 
res,  5t  au-tlelfus  du  tsav  des  or.lonnanccs  ,  St 
généralement  à  tous  ccu*.  qiu  o»t  connoittancc  , 
mctnc  aux  notaires ,  commiffnires ,  enquêteurs  & 
greffiers  ,  de  venir  à  révélation  aux  roonitoircs 
qu'elles  veutent  èrre  publîis  &  cet  efTet  (4);  & 
même  qu'elles  promettent  des  récoaqienfésaceux 
qui  vicn.lront  les  dénoncer  (5). 

{i)V.  l'artêr  de  rcglcnicnt  pour  Chaumont  ea  iiidi- 
gay,4tta/ Jaidi6f9. 
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ordoonanccs ,  nocunmcnt  p»  celles  de  Moul^ 
de  1667 ,  qui  veakm  qn'en  noriere  ciyile»  cette 
preuve  ne  pmfk  avoir  lieu,  lo^rqu'i!  Ç..glt  d'un 
objet  au-ddius  de  cenr  livres  (i).  La  jcionde  ,m 
ce  qu'elle  admet  pour  témoins  ceux  mêmes  en« 
vers  (jui  Tufure  a  iii  commife  ,  conne  la  ami* 
me  générale  ,  qui  ne  permet  pu  d'être  l£moni 
tliins  la  propre  caufe  :  nemo  icflis  in  propria  caufa. 
Une  iToifiemc  ilngularitè  coniîfle  en  ce  qu'on  ad» 
met  pour  preuve  en  cette  matière ,  La  dèpofitUus 


(1)  F.  Oumo^l.  Tfêiudes  Ufurcs,  lir.  10.  a.  i;4.m 
Fevrei ,  liv.  8  ch.  2. 

())  r,  Louet ,  Lett.  A ,  ch.  I4,  &  les  arrCts  des  16 
Avnl  161V  7  Juillet  1707-  &  M  JHiUct  17101  lapp* 
au  )Oun»l  de»  audieocei. 

foarériMT  à  ce  qu'aucoaet  ufure*  ne  té  com- 
en  notre  loyaiuM  ,  enioiguoiu  i  tous  ao« 


juAicien  &  oiEcienque.  ûat  dtlBmuJaiMNiBcè 
'  diligcoce  ,  Tur  peiae  ie  mfpeaîoa  rie  Icon  ^Sut  tL 
d'amende  »biif«ii«,  chaciM  «a  Iba 
dîflion  ,  t'eaqaiere  rie  cettz  qin 
aanifeaet,  fit  par  coatrati  feinta  en  finuléttfc  erocc* 
deatcontre  le(C<wpal>lesMoaUdifpofiiioBde<woîs.w 


Et  afin  que  chacun  foit  plu*  coclin  deriénooccr  cewc         témoins  Aiiguliers  fur  chaque  ùk  ,  mat 
  ■   •     cette  autre  nuxime  teflû  umts ,  ttfîumiBas.  A  h 

vérité  ,  CCS  fortes  de  tc-moins  ne  font  ccnits  faire 
preuve  que  lorfqu'ils  foni  en  certain  nombre; 
ce  nombre  doit  être  de  dïK ,  fuivant  les  dcrnîen 
arrêts  {x).  Enfin  ,  une  quatrième  flnguiarité  ,  quant 
i  la  preuve  ite  ce  crime  ,  c'eft  qu'on  oblige  les 
ufuriers  d'exhiber  leurs  livres-journaux  ,  contre 
la  maxime  qui  veut  qu'on  ne  puiilc  être  tenu 
de  fournir  de  titres  contre  foi-méme  •  ntmo  tene- 
tMT  edm  tamkft  (3).  Il  y  a  même  des  arrêts  , 
un  emr^mres  du  pzrktnent  de  Totitoufe  ,  rap. 

porté  par  Dolive  (4)  ,  qui  a  jugé  que  I  on  pou- 
voit  t'orccr  le  créancier  à  prêter  lermcnt  qu'il 
n  avoit  re<,u  que  des  intérêts  licites  (  quoiqu'il  y 
aille  de  fa  turptude)  fioon  que  le  débiteur  fe- 
roit  reçu  à  Ton  lènnent.  L'on  fait  au  rcfte  qu'd 
en  cft  (îe  Tufcire  ,  comme  dc>s 


3ui  commeitrnt  uAiret ,  orrionaoos  <iue  ce«x  qui  Ici 
énonceront  à  juftice  auront  la  tierce  partie  dei  amen- 
des qui  en  viendront   Oc  aulii  fi  leU  délateurs  ,  par 

l'jffuc  du  procèi  ,  étoicnt  trouvés  calomniateurt  ,  fe- 
ront punis  comme  de  raifon.  Ord.  di  Louit  Xll  ,  M 
Juin  If  10.  d».  64  «•  66.....  V.  auffii'att.  ao&de  l'Ocd. 
de  Blois ,  tapp.  fout  la  max.  x. 

(s)  A  nos  amés  &  féaux  le*  geai  miM  Mire  coor 
de  parlement  en  la  chambre  orooanée  poar  la  recher- 
che des  ufares ,  délirant  de  tout  notre  pouTi>ir  extir» 
per  d'entre  notre  peuple  un  11  pernicieux  &  domma- 
geable trafic  ,  6c  faire  venir  en  lumière  la  vérité  du 
fait  8c  entremife  defdites  ururcs  .  vous  mandons  fie 
commettons  ,  voulons  &  nous  plait  qu'incontinent 
&  r.ins  délai  vous  ayez  â  faire  dcfenfe  ne  par  n  ui 
â  Ton  de  trompe  8c  cri  public  ,  par  tous  les  lieux  quc 
verrct  bon  être,  i  toutes  perfonnr-i  ,  Je  in  ique  qua- 
lité 8c  condition  qu'elles  (oient  ,  d'exercer  uTutcs  par 
aux  ou  par  gens  attitrés  ou  interpoCés ,  ai  de  prêter 
deniers  ou  rnjrchandifes  ,  font  prétexte  du  Commerce 
public,  j  i.i  Lrrjr  ,  foit  fur  gjges  ,  par  deguifement 

o  oblig:!  I  u.in  iS  coar-jîî 
dutiitdvi  iiijn  ,  c. iri'Cr'ni 

quelque:  forte  6t  m^w-n-c  que  ce  foit ,  fur  peine  de  pu- 
ninoa  corporelle  ,  avec  inionitiion  a  toutes  perfonnes 
qui  en  favent  8c  ConooilTcnt  aucuns  ,  d'en  venir  a  tc- 
Vélation  à  iuftice  dans  fix  femames  après  la  publica- 
tion ,  à  peine  rie  mille  livres  panfi»  d'amende  ,  ap- 
pliCiMCmivaat  IIMit,  &  de  punition  corpotelle  s'il 
jr  ricfeat:C0M<lcaimaf«tnblable  délivre  auxdéoon' 


autres  crimes  oc- 

ou  «u'ircment ,  s'entremettre  cultes  de  leur  nanuc,  en  ce  qu'elle  peut  feprou» 
t  ou  indireaement .  en  ver  par  de  fimples  indictt  &  préfompriom  /(dont 
les  ^ut  ocdinaires ,  fuivant  les  auteurs ,  confif- 
tenr  dans  les  trois  fuivans  :  lavoir  ,  la  f:cuiu  de 
nichjt ,  fi  c'cH  une  vente  ,  la  Ujïonvu  moMcitc  du 
prix  ,  &L  ïhabuiidt  d'ufurcr,  A  quoi  l'on  pCUt 
joindre  encore  l'indice  qui  &  dm  4e  /e  nfUBti 


CM4e<enriaaaiii0a.leqiurt  des  amen-   <^  l^foruau  ,  iodqu'oil  n'en  TOÎt  point  d^ntfO 


def,  coafifcitioodes  ufiutl.  Et  aeaaiooins  en  tant 
■ne  touche  les  courtiers ,  praseacM»  Cteniremctteun 
do  afures  qui  ne  font  qu  «ccaauaoricr  &  peefter  leur 
nom  pour  autrui , qui,  daetleteasfufilii  par  toutes 

E fixions  8c  délait,  vouricoM  venir  i  févébiion ,  & 
later  i  juflice  la  vdvité  du  fait  &  eatrcmifi»  def- 
ditea  ufures,  qu'il  leur  fera  pour  cette  fois  pardoaoé, 
kfçau*  la  peine  des  fautes  paIRca  pow  ce  regard , 
avec  la  ptont  de  leur  dénonciatioa ,  u  elle  y  écl»i  : 
à  faute  de  ca*  iU 


canfé. 

(1)  y.  l'art.  t4  de  TOrd.  de  MonHaS.  <c  ratt.  » 

du  tit.  to.  de  !'(Jrd.  de  1667. 

(1)  y.  y^aii  dj  5  Janvier  1718.  rapp,  au  Jour,  dea 

aiid.  [om.  7,  liv,  I.  ch.  3        V.  Moraac  fur  le  Ut.  da 

Cod.  nt  fuù  in  fui  cauta  ju  dicer. 
{})  y.  Bouche!  ,  au  fiîot  L'jurct. 
[4)  y.  Uo:ivc  ,  CQ  û'i  qucft.  de  Droit,  liv.  4,  ch. 

 r-Jf;)lu$  Saiitu-Bcuvi  ,  Poatai ,  (^liticMjf, 

mur.  du  P.  Rumain  Joli,  toab 


I  contraire  .  _  .  

la  rietAla  de  la  peme ,  li ,  oii  pw  'd-apW^  iït  en 

&ntrj.'%rdJt;L?i' s'^'^êîaiSi'^SS  ^  ^  Ban^nmt  Fraudutea  i. 

é'Htui  m  j^dir  6  Oaobii  1 576. 


X  V. 

M.  Sing»  Quant  k  h  Prtuve  de  ce  ctîme ,  notre  jiv 
JjJI^*  ^  1^  rifprudcncc  a  aufTi  crabJl  pîufieurs  fingu!,ir;tcs  le- 
Jjj^  ^ ^  marqiubles ,  qui  forment  autant  d'exceptions  par- 
cufiiBâ^  aux  régie»  gjinérales  qui  font  prelcriies 
par  W»  loix  en  cette  matière.  La  vrmim ,  en 
ce  qu'elle  adeiet  h  preuve  par  témoins  de  ruAi- 
:  ,  Iprfqu'clle  eft  pourfuivie  par  la  voie  civile  ; 


t. 
3. 

3- 
4* 


SOMMAIRES. 

Origine  Je  ce  Crime  ,  &  fa  JcfîniiÏM. 

Er.  quoi  diftinguède  U  FmILu  i  fjnnjLus pjr- 

Trois  objets  dtffatns  des  Loix  renduts  amttt 

la  Sanquenale  fraudulttipt, 
Carafleres  piiWcstUcn  juxqi^ch  on  peut  ttevih 

no-tre  Us  Banqueroutiers  Jiûudukux. 
Ci'^P.eres  particuliers  â  leurs  ccmplices. 


&  oek  à  quelque  fonune  ciu'clk  puiûb  fe  monter ,  6.  Peint  du  Bawpuroutien  ^  fiimuu  nos  loix  & 
 ^  gtafarie  énUie  |«r  noe         nom  Jwiffrtidtiiet, 
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,  7.  Pont  du  Complices ,  fiàvant  Ut  Loix  &  Us 
Arrîts. 

8.  Pei/ies  particulières  à  ceux  qui  ^/e  prétendant 
Créanciers  ,  n'jffirment  pamt  Um  QUasU 


devant  Us  Jugis-Conftâs, 
9.  Peine  de  ceux  qui  acfaitnat  dit  Aiw 

J-ci;s  fur  L-  D^hiteur  /ÛS  ,  dâM  kl  dix 
jours  avant  ja  faïUiie^ 
tCk  Qiic(r  /q[V«  doivent  connaître  de  la  Banque- 
rottie  ,  pour/uivie  oviUmeiU  ,    par  U  voit 
extraordinaire. 

1. 

I»  Otigl»  £  crime  tire  (an  nom  des  bassqtùert ,  parce 
M      ce  \jt  qtie  c'eft  principalement  contre  ceux  de  cet 

SÏSj*'**^  état  qui  m.ilvcrfoicnt  dans  leurs  tunâioos  , qu'ont 
été  rendues  le*  pretnieres  loix  que  nous  avons  fur 
cette  matière  :  mais  (kpnit  ce  fons-là  ,  il  3  ciè 
étendu  gcncralcment  k  tous  marcliands  ,  négo- 
cians,  même  pcns  dajfaire  (i)  ,  qui  après  avoir 
cni;:riinti  de  l',ir;^eiit  ,  011  acheti;  des  niarclur.- 
difes  à  crédit ,  ou  bien  qui ,  après  avoir  diUlpé 
les  biens  dont  l'adminiAratk»  leur  éioit  confite  , 
prennent  la  fuite  ,  &  emportent  leurs  imiBaiH 
effets  ,  en  iraude  de  ieurs  cré^inciers. 

(  i }  K.  les  lois  tt  ks  tnèu  qui  tuout  iifpotri» 
ci- amis. 

I  L 

a.  En  quoi    Noos  ffifims  Cil  fiaudt  du  OiMehrs  ,  pour 

ëifltngué  de  la  banqueroute  dont  nous  parlons  ici, 

la  faillite:  m        •  r   c-  i>-        rr  i-  Ji 

foniuilitéî  P"""  «  ""P"'"""-e'  f'u  ion  eit 

parricttlie-  ^  payer  ,  à  cauic  de  quelque  événement  mal* 
ret  i  GcHc»  JbeuKUx  &  knpiévu ,  tcb  que  riocendie  ,  pene 
de  vaîiTeauit  8c  imrciiamRfès  ,  mifere  de  tems  , 

ou  iufoU  abilitè  de  (es  projsres  débiteurs.  Celle- 
ct  eft  connue  proprement  lous  le  nom  de  faU- 
Ëu  i  8c  bien  loin  de  fonnei'  un  crime  ,  nos  or- 
donnances veulent  que  ceux  qui  ont  le  malheur 
d'y  tomber ,  (oient  réputés  plus  dignes  de  com- 
mifération  que  de  peine  (i).  Ce  qui  ne  doit  s'en- 
tendre néanmoins  qu'avec  de  certaines  modifica- 
tion^ qu'y  ont  apporté  nos  dernières  loix  :  ikroir  , 
qu'ootre  la  preuve  de  ces  débiteurs  faillis  doi- 
vent rapporter  des  malheurs  &  accidens  qui  ont 
occriionné  leur  perte  ,  ils  font  encore  tenus  de 
Ûtisfairc  a  certaines  formaliiJs  qui  leur  font  pref- 
crites  p:ir  ces  mjmcs  loix  ,  à  peine  non-feulement 
d'être  exclus  du  hénélice  d.-  telTion  ,  lettres 
de  répit  ,  Se  de  la  faci;l:é  de  paifei  aat^n  con- 
trat d'attcrmoyement  avec  leurs  créanciers  ,  nuis 
encore  d'être  pour! uivis  extraordinai rement  com- 
me banqueronners  Ihwhdeux.  Ces  iôttialiiis  cqm- 

f:!l'nt ,  r:ii\-ant  noî  W.s.  ,  1".  à  rcprér-^nter  leurs 
livres  6c  regilires  dutincnt  cottvS  tk  parapliés 
(t)  i  à  donner  un  état  cxiA  détaillé  &  cer- 
tifié véritable  de  leurs  biens  Se  dettes ,  tant  aâi- 
ves  que  patTives  (3)  ;  3".  à  le  dépofcr  au  greife 
OU  chez  I»  notaire  (4).  U  ùm  dViilkui» 


LLES.  Liv.  ffl.Tit.  Vl 
qucr ,  que  ceux  qui  (bm  dans  le  cas  de  (impie 
ladlite  ,  uc  qui  ,  après  avoir  rempli  toutes  les  for- 
malité» dont  on  vient  de  parlur ,  ont  été  reçus  à 
6ire  ceOîon ,  ou  ont  obceîm  des  lettres  de  répit, 
quoiqu'ils  n'encouient  par-là  aucune  note  d'infa- 
oBdSw  BÔe,  aux  ternes  de  1  ordonnance  de  1619,  ils 
nelailTcnt  pas  néaiiuioinî  que  d'être  exclus  de  cer- 
tains honneurs  6l  privilèges  dont  jouillcnt  les  au> 
très  citoyens  ,  notamment  de  ceux  de  pouvoir 
être  élus  maires  &  échevins  des  villes  ,  juges  ou 
Gonfub  des  marchands  ,  devoir  voix  aâive  & 
paHlve  dans  les  corps  &  communautés ,  &  d 'être 
adminiflrateurs  d'IxSpitaux  ,  tk  parvenir  aux  au- 
tres fondions  publiques  Se  même  ils  doivent 
être  privés  de  vfàkt  dont  ils  étwetK  en  polîsf* 
fion  (5). 

(i)  Dédaroos  que  ceux  lefquels  noa  par  leur  Ikuis 
OH  ésbniclw,  4IIU  par  malMur  «uiMOilvéMSW  fil» 
rom  «omUan  pauvreté  ,  À  turooc  été  eoBOiiaa  « 
cetw  cauft  de  (m*  «tSma  de  bito* .  o'cocoureat  pour 
cela  iftCunie ,  ai  lacuae  marque ,  fiaoïi  la  publication 
fie  affiche  ée  leurs  nom*  ci-deffiu  menctoona*  ,  Ce  cm 
fera  fait  meation  par  la  feoteace  du  juge,  Oft»aMMt€ 
dt  Louis  Xlll ,  en  Jû»*itr  XdV).  tn.  144. 

(a)  Le*  aégociaai ,  marchands  &  banquiers  feront 
Cacore  teoui  de  repréfenter  tout  leurs  livret  &  regif> 
trot  cMiif  &  fuéfkù  en  U  forme  preCcruc  par  les  ar- 
ticles I .  »,  ) ,  4  ,  5  .  6  &  7-  du  tti.  ].  ci>deAu. 
poor  être  mis  au  greffe  des  juges  flt  coofub*  i^il 
y  an  a  s  ia«a  de  ITiôtcl  cwbbiub  dso  vQieo  ,  ou  ès 
mciBS  des  cféancicrt,  à  leur  ChoicmM»  Les  fl4gO> 
cians  &  les  marchands ,  laot  ea  gros  <|M*cn  démd  , 
&  les  banquiers  qui ,  lort  de  leur  faillite ,  oe  iCpié* 
iiSBterom  pas  leurs  regiAres  &  journaux  &Miés  &  pa> 
nphét ,  comme  nous  avons  ordonne  ci-deflîtt,  pouf» 
«ootlttt  «ipiuAt  baqquerouticts  faudulaia;  Jn; }  * 
tl.  ie  fit.  II.  êê  fOsd,  d§  U/f$, 

Voici  te  contatu  iti  miHetlUMUfrieb  ettti  OirfMMMO 
reatoit ,  f*t  ttlai  f  «i  flmr  détre  rapporU.,,M—^  Les 
oégOCiaaa&  rn,>rchaads  ,  IBUl  ca  Maqu'CA  détail, 
auront  un  livi .-  qM  ■  coancndra  tooTuariiégpce ,  Imrs 
latuode-changc ,  Uurs  dettes  aOivet  81  pcffivet.ft: 
ks  dcakts  eipployés  i  ta  dépenfe  de  leur  asifM.... 
Lesag^M  de  cliaage  &  da  baaaue  ticadrom  an  fine 
journal  t  dans  lequel  fcroot  înliMcs  tome*  les  p«r> 
lies  par  «uJt  aéfOCiées  ,  pour  y  avoir  recours  en  caa 
de  con(eflMlonM.i.i  Les  livres  ie%  nc^'ociinsSc  mar* 
chands ,  tant  en  gras  qu'en  détail ,  feront  fignés ,  fur 
le  premier  fit  dernier  feuillet ,  par  l'un  des  confuls 
datis  les  villes  oit  il  y  a  jucifdiûion  confulaire  ,  Ce 
dans  les  autres  jur  le  maire  ou  l'un  des  échevins, 
fans  frais  ni  droits  ,  &  les  feuillets  paraphés  tt  cot- 
tés  ,  par  premier  6c  dc  rtucr ,  de  la  maio  de  ceux  qui 
auront  été  commis  par  Ici  coniuU  ,  ou  maire  fc  cche- 

vins  ,  dont  fera  ûit  mention  au  prenm-r  fcuil;i-t  

Le»  livres  dei  .igccn  de  tiun^c  de  hanq\ie  fieront 
co:iC5,  fiçncs  6c  p.ir.iphes  ,  par  l'un  des  confuls ,  fur 
chaque  feuillet ,  ét  mt'ouon  lerj  l4ue  dins  le  prettsier 
du  nom  de  l'agent  d<î  cli.mçe  ou  de  banque  ;  de  la 
qiislif*  <l!f  livre,  s'il  d^it  tervir  de  joutn^i ,  ou  poftr 
U  caiiTo  ;  f>:  (\  c'efl  le  premier  ,  fécond  ou  autre ,  dont 
ftica  iiu  raennoo  fur  te  regidre  du  greflTe  de  la  jurif- 

dîAion  coofulaire  ou  de  l'hnicl  de-villc  Les  livrei 

jouroâuî  feront  écrits  d'une  mcmc  fuite  ,  p4r  ordre 
de  li    r  ,  ^  ins  aucun  bl.inc  ,  nrrëtcs  en  chaque  chapt- 

rre  âc  a  U  An  ,  &  ne  fera  rien  écrit  aux  marges.  

Toas  BéfOGiias,  «atchaods  ^  |ia|cas  de  CBacge  Sc 
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fettnuitM  ,  feront  tenus  ,  dani  (îx  moit  aprèi  li  pu- 
blicitioa  de  notre  préfente  ordonnince  ,  de  faire  de 
«oufciu»  lirre»  journaux  fit  regiftrci  ,  fignei,  eottéi 

fit  pur.ipScs,  fuiTanI  qu'il  fil  ci  -  dcfTui  dit  ,  daiu 
loî'qjris  il»  pouîTOBt  ,  fi  huTi  tfui  Timblc ,  porterie* 

cx-.r.i     tic  U  uM  ,uKicri>  hiTi-i        Tou»  négocians , 

■  iirt:hindi  ,  uqc  en  gioi  quVa  détail  ,  mêleront  ca 
liatiL'  les  lettre*  milTivei  au'iU  reccTront -,  &  en  re- 
giftrf  ,  ce  |iie  Hç  ceUei  qu  .U  écrirom,  ^rt.  i.  %.  3.4. 

J.  -j  j':.  i.r  l'OrJ.  Je  Mârt  167}. 

(  ;  )  T  (  >  l  ,  Sec.  Le  feu  Roi  de  glorieufe  oénoire, 
M  otre  irct-honoré  Seigneur  &  Biùyeul ,  au- 
roit  cthmc  néceU^trc  ,  p«ur  let  cauft*  conteauet  en  fa 
déclaraiioii  du  iO  Juin  1715  ,  d*sitriburr  i^'gts 
&  confiilt  U  connoifTaoce  des  faillites  i(.  bdoqui-rou- 
tes,  jufq  j' prrmier  Janvier  1716  j  &  noui  lu  avions 
dcpun  proroj;c  l'eiccution  par  no»  dcclaratiooi  des  7 
i-*c-i;iabre  1715  ,  8c  10  de  ce  mois.  Mais  comme  nous 
•  von»  ctc  infiirméï  que  ce  qui  aroit  Clé  accorde  ea 
faveur  des  fc  j;.  0L,n>cL3ni  honne  foi  y  vixM  ferri 
de  prétexte  a  d.(u;rci  puur  cnfFagcr,  par  des 
frauduleufe*  ,  leurs  crtincifr»  j  foiifirir  def  pertes 
uët  •  COafidérablci  par  les  contrats  d'atermoiement 
ou  autres  aâes  ,  nous  aurions  prit ,  par  n  jitl-  dcL  j- 
ration  du  ii  Janvier  dernier,  quelques  précautions 
Capables  dTarrCcer  le  cours  de  ces  abut ,  n  contraires 
an  liîca  4a.  commerce.  C'eft  par  les  mêmes  confidé- 
nnOM  ^IM  MHS  ivom  aeofii  que  le  plus  fùr  moyen , 
wm  ftin  ccAr  les  franaes  qui  oot  été  ou  pourroienc 
CtKfntiqateit  aft  dtoUtfercwn  ^  a«t  ^it  faillie 
4*  4oMnr'É  iMM  «itociui  hoc  pmâite  coosoiffance 
é»  Ktai  debttM«AiN*,ai«quccu»ciMpttiffeiit 
nw  «iMar  Mfiofdct  •  litin  Jtfiwii  dn  aeecmaio- 
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ipM  fous  desMatirioM  «A  i  

■iet  M  poiilint  iere  IM«s ,  8c  oà  ellet  oottvcd»  Ml 
avantage  mutuel  8c  réciproqite.  A  ces  caulfes  ,  8cc. 
Ordonnons  que  tout  marchands  ,  i»égocians  ,  ban- 
quiers &  autres  qui  ont  tait  ou  feront  faillite ,  foiOK 
tenus  de  d^pofer  un  iut  tmtH ,  diuùlU  &  ttnîfi  rim 
fiuUê  de  tous  leurs  effets  mobilteri  &  immobiliers , 
tc4»  leurs  dettes  -,  comme  audi  leurs  livres  fit  regif- 
tfetatn  gteffet  de  la  jnnfdiâion  confulaire  dudît  lieu , 
on  U  plus  prochaine  -,  &  que  faute  de  ce  ,  îb  pnif- 
fent  être  reçus  i  fffu  «rte  itmn  tUamcitrs  éoeufij  ea*> 
tntt  Xttermuimtnt ,  ttmcoriM  ,  tranftHion  ou  tmtru 
ma«j ,  ni  obtenir  aucunes  fenieacet  ou  arrêts  d'homo- 
logation d'iceux ,  oife  prévaloir  d'aucun  fauf-conduit 
accordé  par  leurs  créanciers  j  &  voulons  qu'à  l'ave- 
nir ,  1  i:fdiis  contrau  &  autres  aâci  ,  feniences  &  ar- 
rêts d'homologation  Qc  ùiif  conduit  ,  foient  nuls  bc. 
de  nu!  eftet  ,  &  que  kfdit»  dct-ittart  ptùffnt  itn  pouf 
fuivii  txtfieniiiiainmtnt  eamme  hamfutrcutien  frJtdatêUM  , 
{Mr  nus  procurruri  •  générât.^  o  j  I  un  fubltiiuts,  ou 
par  un  fcul  créancier,  fans  Je  confcntcntcat  des  au- 
tres ,  qu  :nd  mcme  il  auroît  li|;ne  lefdici  cootrai* , 
aùcs  ,  ou  taut  conduits ,  ou  quMs  aurntrnt  été  ho- 
mologues av^-c  lui  V  roulons  auiTi  i  c  r  uas  ceux  qui 
ont  picccdemmeat  palIc  quclqi.  i  i  nr  iti  ou  aile» 
avec  leurs  Créanciers  ,  ou  en  or  r  i  nu  des  fauf- 
coaduirt ,  ne  putiTeni  s'en  aider  m  prévaloir  ,  ni  des 
fenteaces  ou  arrêts  d'homologation  int^^rvcnus  en  con- 
féquence.  Défendons  à  nos  juges  d'y  avoir  aucun 
égard,  û  ,  dans  quinzaine  pour  tout  délai ,  à  coitip- 
tet  du  jour  de  U  publication  des  prcfentci ,  let  d.bt- 
teuf»  an  d4polSBas  kun  étais ,  livres  &  regiftrei  ea 
la  fofflM  d-deffitt  ordonnée ,  &  fons  les  peines  y 
camannca  «  an  ca*  qnMs  n'y  aicni  ci-^aat  âtisfait  : 
flc  penrfiâfiMr  à  cctutqoi  nm  ftii  oafcfom  billite , 
le  inajraa  ds  dieflcr  leurfdiia  itan  «  ventom  qu'en 
cas  é'appofiiion  4»  fteUéi  iur  leurs  biens  It  enrcs , 
leuis  livrée  ft  lefîilfes  leur  foient  remis  fit  délivres , 
apès  aéeaaioiM  fu'ils  aaraat  éic  paragkit /«rUjan 


ou  éttirt  officier  commis  par  ic  juge  qui  appûfcri  fef» 
dits  fcellei  ,  &  par  un  do»  créanciers  qui  y  ;iiljfle- 
root  ;  &  que  les  leuilieis  blancs  ,  li  aucuns  y  a  ,  au- 
ront été  batonoés  par  ledit  iuge  ou  autre  officier  -,  à 
la  charge  qu'au  plus  tard  après  l'expiration  dudit  dé- 
lai de  quinzaine,  lefdiit  livres  &  rcgiUres  ,  &  l'//ar 
les  <ff>:Hj  a3i/t  8t  p^^fjlfji  fttaM  dépoftt  tuM  gttffsi  dc  la 
junui  ciic  n  c Diii  ii I  iwc  ,  OU  chcx  un  ntMaire ,  par  celuî 
qui  aiirj  ;  t  jiii  ie  -,  lînon  voulons  qu'il  foit  cenfé 
réputé  l.i.-.ii'-îucf Du:i^f  trnudi.lcux,  &  ,  comme  tel  » 
pourfuivi  iuivani  qu'il  a  cti:  précédemulenr  ordonne. 
DÛUtoni  naliu  6t  it  nul  *fftt  tnuici  Itiirti  de  répit  qui 

potntofit  être  ci-après  obtenues  ,  ii  kait  ct»i  Ae\  effets 
s  dettes  a'ed  attache  fous  le  contre  -fccl  ,  avec  un 
certificat  du  greffe  de  la  jutifdiâion  confulaire ,  ou, 
du  notaire  entre  les  auias  dnqiMl  ledit  état  des  eC> 
fets  je  dettes,  «vm  tes  livrée  fil  rcgiftrts ,  auia  été 
dcpofé.  N'eniaadon»  atawanns,  par  ce»  préfentca  « 
déroger  en  ancuot  awaieiC  ans  u&ges  &  privsl^es 
^-  '-  - -''»'^'ini  de  le  ca«f«r«ation  da  I^ron  ,  qua 
itia  «Mervé*  vamn  ils  Pcni  été  pré^ 
DU.  Il  /aie  171*.  1^  k  %  Jwmm 
4*  U  mbu  tmmi*, 

f-i'  T  O  UIS  ,  ?(c  N'enieodoot  néanmoins  que 

tous  ceux  ijui  ont  fait  faillite  ,  ou  la  feront 
ci-après,  puiffent  tirer  aucun  avantage  de  l'attribt»- 
tioo  accordée  aux  iuge»<onfals ,  &  des  autres  difpo- 
fitions  cotuenues  en  la  préfente  déclaration  ,  ni  d'en* 
cune  détibéraiioa  on  diancun  contrat  figaé  par  la  plan 


Btanna  partie  da  léara 
dédarés  quia  It  4e  ne 


aous 

i  l'éeard  dC8 

créinciaia  fui  Ica  autant  fifaéa  »  i  les  fujiia  Ibae 
accufta  Savait ,  daaa  l'éiat  ne  teun  dettes  nu  aaiw» 
aam ,  «a^^loyé  nn  fah  pamltre  des  créances  feia> 
fM  flr  imulécs  ,  ou  d'en  avoir  fait  revivre  d'acquit» 
tées,  ou  d'avoir  fuppofé  dee  traafports,  ventes,  & 
donation  de  leurs  elTi:tt  en  fraude  d*  lauiS  créanciers. 
Votdoa*  qu'il*  puîffcnt  être  pewfuâvb  exmordinai- 
laocnt  comme  banqueromieta  fraudalenx  ,  pardc- 
vant  nos  joces  ordinaires  oU  autres  îuges  qui  en  doi» 
vent  conooitre ,  i  la  requête  de  leurs  créanciers  qui 
auront  affirmé  leurs  créances  ,  en  la  forme  qui  fera 
ci-après  expliquée  ,  pourvu  que  leurs  créances  com- 
pofent  le  quart  du  total  des  dettes  ,  &  que  Icfdirs 
Danq^iieroutiers  fotent  punis  de  mort,  fuiv.ir.i  U  dif- 
pofïtion  de  l'art.  Il ,  tit.  t  !.  de  l'ordonnance  de  I67)... 
Voulons  que  tous  mircKnndi  ,  ne^ucnns,  banquiers 
&  autres  qui  ont  fait  ou  f.'ronc  i']il!jie  ,  foKnt  tenus 
dcporcr  i.rj  c  1 .1 1  eiîdl  ,  dctaJIc  âc  certifié  véri- 
table de  tous  leurs  cITcis  mobiliers  &  immobiliers  , 
de  leurs  dettes,  com  nc  auHï  leurs  livret,  regillres, 
su  greffe  de  la  jurifdiâion  confulaire  duHir  lieu ,  ou 
la  plut  prochaine  i  81  que  faute  de  ce  ,  ils  ne  puiffent 
être  reçus  à  paffer  avec  leur»  créancier»  aucun  con- 
trat d'aurnioiement  ,  concorda;  ,  tranùilion  ou  autre 
afte  ,  ni  d'obicnir  aucuite  fent'-ncL-  ou  arri  t  d'homo- 
1)^  .t  on  d'iceux  ,  ni  fc  prévaloir  d'.iiicim  C  uf- con- 
duit accorde  jMr  leur»  crèincirr';  :  &  voulons  qu'a  l'a- 
venir lefdits  coRir.its  ou  nurrcs  iixc, ,  fcatcncet  ou  ar- 
rêts  d'homologetioo  fit  faul  tutiduiît ,  foient  nu!»  fiC 
d<?  nul  ctT.-t ,  JSt  que  l^fdiu  débiteurs  pu:ffenr  êtro 
p^kif^ivii  ixtrjofjiitairemeiit  comme  tan;jueroati<fs  fraw 

d^liux  par  nos  Procureurs-généraux  OU  leurs  liâbfti- 
tui» ,  ou  par  un  feul  créancier  fans  le  coofentcmeat 
des  attires  ,  quand  même  il  suroît  fieoé  lefdits  eno« 
trats ,  aâes  ou  f«nf-conduits  ,  ou  qu'ils  aaroient  éti 
homologué*  avec  bu,  Vouloat  aiîtS  que  ccna  qui 
ont  précédemmear  psflii  quelques  cmtrati  ou  aOea 
avec  leurs  cicaocicr*  «  ou  en  oot  obtenu  de*  (k«f- 
coadnits .  ne  puiÏTent  ifen  aider  6i  prévaloir ,  ai  dan 
featencesfl arrêts  dlionologat  on  intervenu* ea  Con* 
fcqueaeet  Péfeadona  i  nos  juj^cs  dV  avoir 
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de  èMfuatMUurs  frAUfbikux  ,  font  ceux-ci ,  fui»  '>'°ip'^ 
vmt  rbrdoaimice  du' commerce  (i)  •  lorfqu'on  j^^S; 

fouftrah  en  mcme  tcms  6t  fa  pcrfomic  St  f«  effets 


'li  foil  ceoXâ  &  cepuie  bmque- 
ur  ir<udulcux,  fit,  comme  tel,  pourfuivi ,  fai- 
^u  ii  a  c(c  précédemment  ordonne.  DécUroos 


^.  Troîj 

cbici^  tlii- 
ffc-rtr.s  des 
loix  ren- 
due» COQ* 
crc  U  bin- 
oaerouce 
f-auduleu- 


égudffî  éaat  auwtaine  pour  tout  délai ,  a  compter 
4u  jour  de  la  publication  de*  jpréfentea  ,  ccj  dcbiicur» 
M  difofmt  tout  it*tt  ,  Urtti  ô-  ttpjtrtt  ta  la  fermt  ti' 
iiffui  ordonnée  ,  8t  fou»  le*  peine i  y  coatenue*  ,  au 
cas  qu'ils  n'y  aient  ci-devant  fansuit  ,  Se  pour  facili- 
ter a  ceux  qui  ont  tilt  ou  tVront  ijiUitc  le  moyen  de 
drelTer  leurfdits  ct.it»  ,  voulons  qu'en  cai  d 'appoiitioa 
de  fcellt  fur  leur>    i  n.  &  effet»,  leur»  Iivre»&re- 
giAre»  leur  foicnt  remis  8c  délirréJ  .  aprèî  néanmoin» 
qu'ils  autotii  ctc  paraphé»  par  !e  |U)'t;  ou  sutrc  offi- 
cier commis  pat  ie  juge  qui  ippof;ra  Icfuits  fcellcs , 
8c  ■  <r        de»  Ctéancxrs  qm  y  ilTilieronr  .      que  le» 
feuillcis  blatKt,  fi  aucun  y  a  ,  jurom  eic  ùitonaei  par 
ledit  )ugc  ou  autre  officier  ,  à  la  charge  qu'au  plu» 
t.ird  ,  aprci  l'expiration  dudii  délai  de  quainzaine  , 
kfdir*  hvret  &  rcfiilhcs  ,  St  l'eut  des  etTeis  attif»  & 
pafiifç  fercmt  di'poies  au  grc^i  de  1j  jaeiféiRien  eo^fu- 
lû.tc  ,  ;  ;  i  ^f;        lur  I  '  ,  par  c.-lui  qui  dura  fjit  fail- 
li-e 
roii 
Vdîit 

nuIlci'Cc  de  Dul  tf<t  touw  Uunt  ét  n^**  VMPMir» 
ront  ùtic  ci-apcc»  obtenue»,  (1  ledit  étst <lw tmis ^ 
des  dciiei  n'éft  attaché  fou»  le  co«ire*ligel ,  «vec  um 
ctirutkai  du  greffier  de  la  juri/diâtoa  coaTiibite  ott 
d'un  notaire  ,  entre  le«  roaia*  duquel  ledit  j&iu  K**t 
le»  livre»  &  regiflre»  ,  aura  été  dcpofé ,  k  tout  6ni 
déroger  aux  llfilgp*  &  pnvilégn  dc  la  iwîfliAtM 
dt  la  cdoArmtiOB  de  Lyon,  ai  à  li  dtelwniM da 
Jiiill»  ivif ,  immeiiiM  fow  l«  ch|i«Ut  de  no- 
«•  bMM  ml*  de  Pitii.  Si4oMO«*  ea  naiidiemeiK , 
«te.  MUmttjM  i»%UA  aru.  Hf«fMi  h  XkhM 
fmrmtt. 

[^)  Voulons  que  ccui  qui  auront  obtenu  de»  let- 
trei  de  rcpii  ou  des  dcteafe»  génersiej  ,  ne  putiTent 
éttc  dus  maires  Si  cchevins  des  villes  ,  luges  4c  con- 
ful»  des  marchand»  ,  ni  avoir  voix  aibve  6c  poilîve 
dans  le*  corps  6c  communautés,  m  cire  adnifnulra- 
leut»  d'hôpitaux  ,  ni  parvenir  aux  jutres  fondions  pu- 
blicjues  ,  ^  même  qu'ils  en  loicm  k  XtUis  ,  en  cas  qu'il» 
biffent  aâaeUemeiU  en  cliargc.  <7rtf«na<UK«  dt  i67). 
aîc»  «>  «rtp  t. 

III. 

Quar.:  x  la  t^n<fUtroute  fraudultufc  dont  il  s'.i- 
git  principalement  ici ,  on  ne  peut  douter  qi  c  ce 
ne  t'oit  un  véritable  crime ,  «.onunc  renrcrin.iiit 
vok  vol ,  &  un  vol  qunËfii  ,  en  tant  ipi'il  bLffti 
eirenticllcmcrt  cette  );onnc  (<  '.  qui  eil  l'atne  du 
commerce  ,  en  même  tc.T.h  ijvi  il  entraîne  la  ruine 
des  familles.  Aufll  voyoRi-nous  que  !a  tiLtciritc 
d'en  arrêter  k  progrés  ,  a  donné  lieu  à  une 
Ibute  de  kriz ,  par  Ier<|iieUes  nos  (ôaveraim  ne 
fe  font  pas  contentés  de  proronccr  lît'.  ptlnes  con- 
tre ce  crime  en  général ,  mais  tli  ont  cncoïc  porte 
Tatteotioa  jufqu'à  déterminer  ,  &  les  carulierts 

rticuliers  aux(|uels  on  pouvoit  le  recoonoitre , 
la  <(uai;tè  du  jHgtt  à  qui  la  comifiidàDce  derdt 
en  apparwur» 

1  V. 


^^^^  1°.  CjrjÛtres  particutitrs  dt  ce  Crime.  NosKmx 
lerc»  parri^  diftingiiem ,  à  cet  cii.^ini ,  deux  fortes  de  coi;pa- 
culiers  aux-  blcs  :  ccux  qui  en foiu  les  principaux  auteurs,  £c 
quels  on  qui  en  font  (èalement  les  complices.  Les 

J2g^«*J*-  car;.:'>e'c^  prfcntic-v  ■•x\xrv.zV.  c'ifv  v..:j';nt  qu'on 
puukC  iccuoauiug  ici  ^i:s;imcn  t^udic»  ^uaàùcut 


à  fcs  créancier»}  qu'on  fuppofc  de  taux  créanciers 
qu'on  déclare  plus  cpill  n'eH  dû  aux  vérirablci 
créanciers;  qu'on  ne  reprèfentc  pas ,  lors  de  fa 
faillite ,  f(s  regiAics  &  journaux  figiiés  &  para,- 

plies  cl.ins  îa  forme  prefcrite  par  la  iticmc  loi  (i) 
hiivant  k-i  Jif^r^/w/u  qui  l  ont  fliivi  ;lorfque 
dans  fou  l)ilaii  ou  état  que  l'on  donne  de  fcs  dettes» 
l'on  cmplwc  des  créances  feinies  ou  fimulées  ; 

ton  en  fait  revivre  d'aajuîttées  ;  qu'on  fuppofe 
tranfports,  ventes  &  donations  de  fcs  ^iTcts , 
en  fraude  de  fe^  créanciers;  tju'oii  i!c  dépoïc  point 
(on  trilan  au  gicii'e  ou  clx.-/.  tin  notaire;  oC  en 
un  mox  toutes  les  fois  qu'on  vient  à  manquer  à 
quelques-unes  des  formalités  qui  font  prcfcrites  , 
par  ces  l«i.x  ,  ;njx  débiteurs  faillis ,  :i  peine  d'être 
réputés  banqueroutiers  frauduleux,  a".  A  l  égard 
des  C^plices  &  fittttun  de  hanqutrmita ,  ces- 
mêmes  loix  réputem  tels ,  tous  ceux  qui  divev 
tiffent  ou  recèlent  les  biens  du  failli  ;  qui  actrep-  • 
tent  des  tranfports  ,  donations      ventes  ûmiiloes^ 
&  qu'ils  favcnt  être  faites  en  Iraude  des  crcan- 
ciers  ;  qW  fe  dédaient  créanciers,  ne  Tétant  pas  , 
ou  pour  une  plus  greffe  fomnic  qu'ils  ne  le  font 
(3)  ;  qui  pistent  leurs  noms  aux  banquer<nitîer« 
frauduleux,  ou  qui  lignent  des  concordi!>  avec 
le  débiteur  failli  ,  (ans  avoir  ailirmé  leurs  crc^n- 
ces   favoir»  pardevant  les  ju^  du  diàtelet,  <l 
c'cftà  Piiris ,  &  pardcvAnt  les  juges-COIlfub  ,  thl» 
les  antres  villes  du  royjumc  (4). 

(0  La  ûUIiieoobMmoetouteferaiépBifcotwert» 
du  jour  que  le  di^biieur  te  fera  retnd  »  «a  fM  It  welw 
aura  été  appofe  fur  fe»  biens.  Otimmmnt  iê  léi73,i£(» 

XI.  trt.  1         Les  ncgocian»  8c  marchand» ,  tant  ei^ 

gros  qu'en  détail ,  qui ,  lor»  de  leur  faillite  ,  ne  rt-^ 
piéfitfiiCTom  pas  leur»  regiftre»  8c  -oumaux  fiertés  fit 
paraphés,  comme  nous  avons.ordonne  ci  d.  (Tus.  pour» 
ront  ène  lépntét  banquctouiiers  frauduleux.  An,  ii* 
iM. 

{%)  V.  le» déclaration»  de  Juin  17>»  .  &  ^^ai 
1712',  qui  (ont  tappoitées  ci-iciTu»  à  la  fuite.dc  U 
maxime».  aùîbla  déclaration  du  11  JMv:er  1716. 
qui  fiât, 

X  OUIS  ,  &c.  Nou»  avons  ,  par  notre  -(cclaratioa 
â^du  7  Décembre  1715  ,  continue  jurju'.iu  premier 
Juillet  prochain  l'attubution  de  tous  procès  Si  difFiS» 
rends  civiU ,  roùs  &  a  inouvoir  pour  ra.fun  Je»  failli- 
te» 8c  banqueroutes  ,  que  le  feu  Roi  ,  de  glorieufe 
mémoire  ,  notre  trcs  -  honore  Seigneur  H  bifaycul 
avoit  précétii  i  -lu  n:  accordée  aux  juge»  8(  confuia 
par  fa  déelar^ooii  iQ  Juin  i7i5-  Nousavonade» 
pui ,  L  r  j  informes  ,  que  quelque»  patticilicis  abiiuiCM 
a.,  .vuctîcc  de  c«  déclaration»,  e»  fuppofinc  de» 
créances  feinte»  8t  fimulécs,  ou  faifant  revivre dM 
les  par  eux  acquinéei ,  au  moyen  deltiuellea  ih  far* 
(;oteat  leurs  cr<aodef»  de  paffer  dci  cMirati  Ahu  des 
condition»  trëvinjulU»  8t  oaétçuice,  *  iè  ewnowot 
i  l'abri  de»  paocédure»  criminelles  faip0«V0M«l  itlO 
faite»  contre  ««  ,  comme  banqueiwiliett  ftanduleu».. 
Et  attendu  que  nou»  n'avons  eu  d'autre  vue  jne  celte 
de  prc  veoit  k  tuinc  |es  M^liub  k  ai&octBiia^qM» 
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■Yoiu  cru  être  ,  pjr  Irur  (tu'ic  imprudence  ,  ou 
ptt  4e*  p«nc*  iniprerues  ,  hois  c'eut  de  piyer  ic- 
gplwramM  kttis  actte*  i  ét  que  nou*  otToo*  jamua 
«ulweiifkM  de  procum  fmpuBitc  de  ceux  qui ,  pit 
Toicifrauduleofet,  chercheiu  à  fruArer  leurs  créa» 
rdct  poursuites  enraordiuircxpii 
BOatr  ru,  A  ce*  caiifet ,  8u.  Que 
iqà  eatbkliillite  ou  U  feront  ci-apcet, 
eu  tirer  aocua  aranofe  4e  |*«iiihvlÎM  M- 
f  tu*  juge*  &  coofui» ,  |t  teauBft  iilpaÉâCMi 
m» MX  dcdaraiioMAi  lO  Jina.  |OlaHI«i. 
7DieMikn  i7i{ .  m  dTawMM  déliiMÎMiMOttdraiH 
«IB  coami  l^iné  par  b  flita  craadefafàe  4a  kut 
nlMutn ,  ^  M«a  avow  «Zdarif  aali  k  4«  ml 
I  •  même  «  fégard  dti  créaacim  fui  Ica  •imom 
fa,  yUtfomtttM/it^m'êir,  émâ  tiutâBUmiat^ 
an*  «u  ^wff^f  intiii  ,  tMftmfi  om  fmt  fëtmttn  du  ttiaiuu 
fiUttJ  (^aynulici  t  *r^fikni>ivtt  d'iiefmiadât t 

éayoït  fuffofi  traafpMUf  f«UU  é'-l'lh"  dê 
tturi  tfftu  M  frauà*  d*  imn  triamUm  t  wtmÊMt  flfib 
fiâfftmt  itrt  ptatfuiwii  tmraofÀiaainmmt  commê  iaiifM* 
routUri  fitiiduUuK  pardevaot  DOS  jugct  ordioaire*  OU 
autre*  juge*  qui  e<i  doiveat  cotinoure ,  à  la  requête 
4»  Uan  «daociert  qui  auroot  «Armé  leurs  créance* 
ca  la  forme  qui  fera  ci>apr«*  expliquée ,  pourvu  que 
leurs  crcdncei  conpofeoi  le  quart  du  total  des  det« 
trj  ,  &  que  lefdiu  basquerou tiers  foicni  puni*  de 

mort ,  TuiraDI  la  diffofittan  4i  ttn.  Il  6r  li  i<  l'Ord. 

dt    DiilvttiM  d»  Il  l«M»Ut  17 16.  ng.  Ul 

Man  futruu. 

()  )  Ceux  qai  mnHM  aidé  eu  favorifé  U  banque* 
toute  fraudulaiiA,«ta  divenillkni  le*  effet* ,  acceptant 
des  tranfpoRs,  venmattdaaMOOsfimuUei.ai  qu'ils 
fauront  être  «n  fraude  det  aéaacicfi  »  on  fe  décUraat 
créf ncrefi  ne  l'haut  pai ,  ou  pour  plus  graade  fomme 
que  cel^e  qui  leur  itoit  due,  feront  coadamnét  en 
quinte  cens  Imes  d'amende ,  8c  au  doubte  da  ca 
qu'ils  auront  dÏTcrti  ou  trop  demandé  au  profit 

Créiacierv  Ordonnance  it  167^;.  til.  tt.  art, 

Dt-tcndons  1  t  liiic!  pîrfonncs  de  priier  leur»  noms 
pour  aidiT  ou  tavorticr  lej  banqueroute*  frati^ulc* 
iti  ,  c-i  d.ri  tifftnt  Ut  tffeii ,  acceptant  dci  t^^-^s'^otn  , 

ffTiVi  ,  eu  dcn  itiom  f>ma.Utt^  6"  quitj  [Auront  ittt  «s 


tn  fi  ditlAmni  tiiantutt  nt  Ci' 


tant  paj  ,  ««  peur  pjtu  graadt  fommt  f«<  ctUt  ^ui  Uut 
éioii  dut  ,  •«  tmfîtlfKt /ont  &■  mmnitre  ijut  Cl  pvift  tcre. 

Voulotii  qu'aucun  particulier  ne  fe  puitTc  dire  Si  prc> 
tendre  créancier  ,  &  ,  en  cette  qualité  ,  a<£Aer  aux 
•  ffcmbicc*  ,  former  oppofifion  aux  fcelléi  &  inven- 
taiiet  ,  ligner  aucune  delibcratioo  ni  aucuni  coatrait 
d'atertrioiement  ,  mi'^pùt  aroir  affrmé  dant  TétenJut  d* 
/j  !  l'i';  ,  prtv.'ic  .y  lit  ,  pd'4c>ii>t  It  ^rirôl 

dt  Paiti  ,  oujoa  iieutcnjiît  ,  pjriicyjn  j-.gfS  U  con-^ 
J'uh  dam  Ul  AHtnt  pUltâ  du  »oj  juTj;  au  .1  y   ;jt  »  d'eu- 

klii ,  que  leurs  créance*  leur  li^ii:  U.iLa  ul  it^gitimeracnt 
duci  en  eniier,  8c  qu'iU  ne  prciont  leurs  nomi  direc- 
tement ni  indireâemcnc  au  dcbacur  commun ,  le  tout 
fans  frais.  Vouloiu  auffi  que  ttmm  dtfditt  prùtndiu 
tf4û*titM  fui  ««UMvitmdrçin  aum  dlftnfu  moniu  uat  ct$ 
fti/tniii ,  fiitnt  tondsiuiit  aus  nkm  a  perpétuité , 
ou  à  tems ,  fuivant  l'exigence  des  cas,  oatn  le*^«i* 
■M  fùuMUirtâ  contenttes  en  ladite  nrinaatart  de 
léT},  41  qun  les  ftouncn  foieni ,  outra  MSlaa  pei- 
M*  cxpriaiées  par  ladite  «riaaiaca,  coodaauidet 
«B  bdnailTment  perpétuel ,  M  è  WMWi  VouloiM  que 
le  contenn  en  la  préfente  4Mb 
jufqu'au  terme  porté  par  Cella  an  j  ; 
mkt ,  pour  toutes  les  taillitet  IC  biM 
4iÉ  «nvcrict  depab  le  premi«  loillli  iTt}  »'m  la 
feront  daacla  ntM.SiaoaMM«iiM«iéMiam,ftc. 


pitUrtdvt  ét  11  /awlip  iTiCk  iif||Mr4 
f  Umfiàtm» 


<'.<,)  F.  iiilE  la  déclararioa  du  }  Mai  tfXk^  oè  w 
même*  diljKtâtHMS 

V. 

5°.  Peine  dts  hat^puroutîtrs  &  dt  Uurs  compïïces.  f  eina 
Nous  voyoTO  d'abord ,  par  l'ordonnance  de  Frao-  b»nqu«- 
çois  I ,  ca  Oâabie  1536  (i)  ,  que  l«  peines  • 
portées  contre  ce  cnme ,  font  celles  du  carcan  i  ..^  ^o- 
ou  pilari ,  avec  amende-honorable»  &  autres  pcl-  tre  luiii^ 
ncs  pécuniaires  jufqu'à  l'entier  paiement  defqucl- '1**^ 
les  le  condamné  devott  tenir  prifon  .■  &  que  ces 
pdna  (h^ent  égaleaenr  Moir  lieu  contre  les 
Comiras,  fàâeurs  &  cntrcmcfreurs  des  banqtie- 
roiKier*  ,  que  contre  les  b;mquerouucr$  cnx-mê- 
rriL^.  Mils  rcxpéricnoc  ayant  fait  voir  que  les 
peines  portées  pr  cette  premicre  bi,  n'étoient 
poiat  encore  fui&rantes  |K>ur  arrêter  le  progrj» 
d'un  crime  auffi  d-ingerciix  ,  les  Pok  Vjs  fuc» 
ccHeurs ,  ont  cru  ne  pouvoir  trouver  de  mo- 
yen plus  efficace  pour  l'extirper  entièrement  de 
leur  Etat ,  <|a'ea  y  anaclanr  b  paine  câpaale^ 
outre  les  condaiBimîow  ptatoiiiie»  dont  non* 
venons  de  psrlcr.  Cette  peine  fc  trouve  portée; 
pr  les  ordonnances  d'Oriéans  (a)  ,  &  de  Bloif 
(  3  ) ,  renouveUée  par  l'édit  de  Henri  IV  ,  en  Mat 
1609  (4)  i  maiacacoie  pins  particulièrement  par 
IVNdonnBDoe  én  cotnmeroe  dé  167)  (5;.  Ce*< 
pendant  U  âut  convenir  que  U  rigueur  de  ccttv 
dernière  difpofition  ,  n'eA  pas  fuivie  exa^ment 
dans  la  pntique  ,  &  Ainout  dans  ce  parlemem  ^ 
4|ai  Veft  nowrvé  dans  Vu&a/t  defe  coofimner 
&  l'ordonMHce  de  Fiaaçob  1,  co  <è  comemane  ' 
de  condamner  les  banqueroutitaï  frauduleux  à  ta 
peine  du  pilori.  Nous  en  avons  vu  un  cxeoiplft' 
récent  dans  la  perfonne  d'ua  nommé  Roger  ,  qoit 
a  été  condamné  ,  &  a  fubi  cette  dernière  peine 
pendant  trois  jours  conlccutifs.  Sur  quoi  il  faut 
niaumoins  tx;L(>terlcs  banqueroutiers  frauduleux, 
ai  font  des  oerfonoes  publiques  ,  comme  font 
notaîfes ,  les  receveurs  des  confignadoos  ,  8t 
autres  qui  manient  les  deniers  royaux  ou  publics  .* 
ceux-ci  font  toujours  punis  de  la  peine  capit;île  , 
fuivant  notre  [lirtrpniJencc.  Nous  en  avons  v« 
aul£  un  exemple  de  nos  jours,  dans  ta  perfonna 
du  Notaire  Dmm  ,  condamné  à  mort  par  contu* 
mace,  pour  rvoir  ?infi  -abufe  des  H''pôr<;  qui  lue 
avoîent  été  comies  par  diffcrcns  partiCuLcrs. 

(i)  Voulons  en  «ntre  8c  ordonooiu  ,  que,  contre 
Ira  banqueroutiers ,  foit  procédé  extraoïdinairemeot 
par  infemutiott* ,  adjonmenew ,  confrontations  de 
témoins  ,  9l  atwtcawat  csuranrdianitnMlt  for  l«a 
frandna  8e  abns  par  eut  cnamîs  »-laun  hAmn  te 
cimeawwenw .  leun  manières  de  vim,  6c  aAat  pé» 
céd«M  ét  Ibbféqnens ,  le  tems  qu'ils  aaraw  déftilU  tt 
Ml  baaqactoute  ,  8c  de*  partie*  8c  dommages  qu'île 
'  ont  doaei  èi  perfontta||e*  auxquels  il*  ont  i  OHtfogoer  , 
tt  piecMec  à  i«  mmiium  tt  (épumion  par  ameado 
hOMrable«  paaiime  corpoielle  &  appofiiion  an  c«i» 
«en  M  rwnrj ,  tt  auticaent  i  l'arbitre  de  iuflice  g 
i.  le»  dcbtes  crvilaStdatUnages  8c  intérêt  liquidés, 
4  eiteWMH  fM  lit  dcpieuta  (  qui  gai  dé> 
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qv.\)  plein  A»  «niiiiHr  ptt«ilHBt«i»«neiidiM,  mmtwn- 
vers  nous  qu'envert  te»  pafMfiS ,  tt  4ct  adîudiaiiooa 
du  principal  ,  domiMfet  8i  inicrén  •  liquiÂMioii  faitt 
d'icCHS  (  COflUne  dtICft»  Ord.  ét  FMf«u  I,  à  Ly»n  ta 

(4}  Ln  baoqoeiouâm  frauduleux  Inom  poucfui* 
vis  «anwrdioaiitafeac  3k  fvnu  de  Mon.  Otém  XOf 

JJjm  ,  M,  ■  m, 

(3)  Voulrat  que  Ici  «edeanoee»  JUiea  Monelet 
baupierouticn  ,  8c  c«ux  qui  ,  doleurcment  8t  6au« 
dûleuleaurni ,  tout  ùiIUic  ou  ccHion  de  biens,  foieiit 
gtrdéei ,  de  «lue  les  tromperies  publiques  foieiu  es- 
ftaordiMireinem  dt  ensaplaitcacat  pouei.  <ML  di 

ilMft  «M.  90). 

(4)  DcfiTsm  pourvoir  «1»  ddlMm  9t  criawa  plus 
ftiouie—  qiM  la  «muprion  des  «surs  »  pcocédani  de 
J«  licaaee  daa  iraubles  pufféi ,  a  inirodutM ,  &  rcnct- 
tn  en  cetuf  aoire  loyaumo  la  iuAicc  en  Ton  auiorui 
&  aocienie  fpicadeur  ,  afin  que  fous  elle  nos  fuieii 
Ibkat  «OUfeiVds  ft  naintMot  en  leur  devoir.  Nous 

qve l'une  des  chofes  a  kquelie  nous 
lent  à  remédier  ,  cft  l'abus  8c  trom- 
aerie  dvidcdie  qw  fe  commet  fous  le  nom  &  prétexte 
de  ban<|ueroute  ,  au  préjudice  de«  pauvret  veures  , 
orphelins  ,  &  autres  nos  bons  fujeis  par  le  moyen 
duquel  crime  ,  qui  fe  rend  fréquent ,  &  comrn«  or- 
dinaire ,  faute  d'ctre  puni  comme  il  mcnic  ,  la  foi 
publique  fit  confiance  entre  nos  l'ujcts  cft  grandcmoot 
diminuée,  fie  le  trafic  Stcammcrtc  quali  du  tout  ôtL . 
Et  d'aunnt  que  It»  ancien*  Rois  noi  predcceflcur» 
atiroieni  ordonne  peu  de  peine  contre  les  banquerou* 
t^rs  ,  ptrce  que  ,  durant  leurs  regnet ,  l'iiiiidcliié  fie 
corrupiion  dci  mtturs  ne  s'ccott  point  encore  û  avant 
gliH'ee  es  ca;iirs  Jl-  leurs  fiijeu  ,  le  Roi  François  I, 
notre  trè«-ilonorc  l'çii^ncur  &  (;rjn;1  oncle  ,  fur  les  avu 
«jui  Itu  fu'cni  donnes  en  la  ville  de  Lyon,  ordonna, 
en  l'wn  H)i>  ,  qu'i'  fcroit  ritirai -ai  .  j  i  tment  procédé 
contre  les  banqueroutiers  f.iilant  trauduleufement 
faillite  ,  leurs  tac^eurs  8( eniremeitcurs  ,  par  informa- 
tions.  cotvfroniationt  de  témoins  fit  autres  voies  ex- 
trr>D:  j  :  j  V  ij  traude  découverte  ,  les  coupables 
punis  cnrporc-iiemcat  par  condamnation  d'amendes 
Aonorabiet  Se  profitables  aux  parties  iniëteffécs  , 
application  au  carcan  fie  pilori ,  8c  autrement  «  commB   ^  ^j/^ 


liiè  de  condfynn  qn'ilB  Caimif  Itla  tmêt  étant  pntfi  ' 
vit ,  ils  foien»  eitfm^afavmnt  piwt  ds  mws  4t  rnntt 

comme  v...|iriir<  fie  airomeun  publia }  di  uêaanieini 
parce  que  le  plus  fouvcMt  Ics  banquerouliRS  fotm 
uillit«  en  inieniioo  d'eonchir  leufi  eitfans  dl  MrU  ' 
tiers  ,  fie  pour  couvrir  plua  aifcmeat  leurdelleinaaIW 
cieux  ,  font  tranCpon*  dt  CelSoils  de  leurs  bien*  é 
leutfdits  enfans ,  héritiers,  on  autres  leur*  anis,  afin 
de  le  leur  conferver  ,  nous  avont  par  même  moyen  ' 
déclaré  tels  traofports ,  ceflîons  ,  venditiont  8c  dona» 
tions  de  t>iens ,  meubles  ou  immeubics  faits  cnfoudn 
des  cicancicrs  ,  dircâeirent  ou  indircdement*  Ulll  ' 
&  de  nul  effet  fie  valeur  ,  faifant  defenfcs  à  tousiMM 
juges  d'y  avi»ir  égard  :  au  contraire ,  sM  leur  appeic  ' 

Î|oe  lefdus  trsnfpons ,  ceflïoos ,  donations  fit  ventci 
oient  faites  fie  achetées  en  fraude  drfdits  créanciers» 
voulons  les  ceffionnaircs,  donataires  ,  8c  acquéreurs, 
être  punis  comme  complices  defd.ici  fraudes  8c  ban- 

?[aeroutes.  Voutont  aulli  fie  ooui  plaît  que  ceux  qui 
e  diront  contre  vcriic  créanciers  defdiis  banqucrou- ■ 
tiers  ,  comme  il  a  vient  fouvent  par  monopoles  8c  intsU 
li);ence,  atin  d'induire  les  vraii  créanciers  a compofitioa 
&  jccurd  ,  foient  aulTi  cxcmplaiiemciii  punis  comme 
complices  del'ditei  l'r.iudes  flt  banque,  ouïes  ;  ûifantiris» 
esprcircs  inhibitions  Ce  dcttafct  a  tcires  pcrfnnnes 
de  retirer  lefdits banqueroutiers ,  leurs c:)u(ioos  ,  fac* 
teuis  ou  commis  ,  biens  ,  meubies  fit  papiers  ,  ni 
leur  donner  aucun  contart  ni  afliiliincc  ,  en  aucune 
forte  ni  manière  qui  p  jilTc  erre  ,  a  pc  r;e  d'èrre  punis 
iiTimc  complices  ,  Jin(i  quedii^ft.  Uvttndunj  auflî 
â  ceux  qui  font  vcritablcmciu  Crc^iu  it  rs  ,  a  peine 
d'être  déclares  dcthui  de  leurs  dtt[cs  &  ifk  i  ri>  ,  Se 
aurres  plui  grandes  ,  s'il  y  échot  ,  de  ù.re  aucuns 
accords  ,  contrats  ,  ni  atermoiemcns  auxdiis  ban- 
queroutiers fit  leurs  eatiemeiteurs ,  ams  les  pourfui» 
vre  par  les  Tuiae  dcjnftice ,  ftiiTant  notre  iaiemion. 
Permettoas  i  un  cbacun  de  nos  fu'ieis,  oèmefani 
décret  ni  penuiflion  ,  d'arrêter  les  banquerOtttieiS  fo» 
gtt'ft  .  fie  les  rcpréfimer  à  juAice  ,  nonobftant  loua 
ju^emena  ,  attto  *  uCincei  &  eoniumrs  à  ce  cou- 
mites.  Edk  dt  NurilF,  da  mwiêUei  160--.  Kg.  It  4 

(f  )  Les  banqueroutiers  frauduleux  feront  pourfuivia 
extraordinaireroent  ,  6t  puais  de  moiitOrA  dsl6n 


il'  feroit  arbitré  par  iuftice  t  dc  i  tenir  prifiw  nsoidtt' 
infqu'à  pleine  fil  Mtiere  fiitafilâioa':  ducftniCbariee 
IX.  aulS  noue ttii'iMMioed  <btgeenr  Ce  ficse,  fur  les 
piainies  qui  lui  furent  fiîtea  en  FalTeniblée  des  Etats , 

,  é  Orléans ,  que  ledit  crime  de  banquefouicfe 


,  6t  punis  de 
V  !. 


qai  1 

lidrei 


:  trop  fréquent ,  ordonna  que  ceux  (jui  fettHéOt 
Iniliite  en  fiaude  ,  feroieot  punis  extraordinairenicni 
9k.tÊ^i^îmau  ,  lefqueHesorotmnances  le  feu  Roi  der- 
nier décédé  juroii  confirmées  ,  par  fon  édit  de  Bloii , 
de  l'an  1179.  8e  déclaré  foo  intention  être  que  ceux 
I  doieutcment  feroient  faillite  on  ccflion  de  bien , 
Teot  punit  ficcbâtiitejKmplaifencnt,  fans  fiatuer 
d'autres  peines  pliis  naniculieres  contre  les  délin- 
qoaot  i  ce  qui  a  renen  Mit  crime  li  ûtiilier.  que 
plufieurs  de  nos  fuietl.M  ont  fouffert  8c  (bu&ent 
journellement  de  grandea  pênes.  Voulant  ftire  celTer 
les  plaintes  qui  noua  on  ont  été  faites ,  après  meure 
délibération  ,  nous  «vous  îuf^é  néceiliiire  de  renoi'- 
vetler  fie  auj^menter  IcUiies  peines  contre  les  banque- 
routiers ât  c  iTionaalres  fatfant  faillite  «o  fraude. 
Pour  ces  caufes  ,  (latuons  &  ordonnons  ,  voulons  fie 
nous  pijir  q'ie  ,  cont  irmcnx.'ii  a  l'ordonn^inc?  de  no« 
tredi:  fciî-.neur  8c  ficr<?  ^  dit  les  pla  ntrs  ries  tt.'ifî  te- 
nus a  OrlC4f>S  ,  il  f  >:t  {  Xtr.lOrdlIUl-l  mCU!  prr  et  Je 
COfV'rf  'es  banqueroutiers  &  dc.')<U'urs  (  riani  f.iiili:c 
c  1"  jc  '•,  biwQS  en  fraude  de  leurs  crcjncitri  ,  kurs 

cammu ,  ùticucs  &  cotranetteuis  ,-dc  quelque  qua- 


Pour  ce  qui  concerne  la  punition  dts  Compli- 
ces, iK)us  venons  Jc  voir  que  les  anciennes  or- 
donnances les  avoiciu  aiTimîlés  aux  hanqucroiiticrs 
mêmes  fur  ce  point  (i);  nuis  11  paroit ,  d'après 
la  diCpofirion  de  rorrfoimance  de  1673  (2) ,  que 
nois  jivi.r.s  3i:lîi  mpiK  itcc  (.i-dclTus  ,  qu'il  s'en 
faut  bien  qu'elle  ufc  ;i  leur  é^rd  de  la  métae  ri- 
gueur ,  en  ce  qu'elle  ie  contente  de  prononcer 
contre  ccnx-ci ,  (îc  frnplcs  coiid:uTinati(jr<;  à  une 
ami-T.de  de  ijcdUv.  ,  Se  à  la  rvditution  du  dou- 
ble de  ce  qui  uuroit  iù:  diverti  ou  trop  demandé, 
A  la  vérité ,  nous  voyons  d'un  autre  côté  ,  <tV 
prés  tes  déclantioiK  des  11  Janvier  1716  &  | 
Mai  17x2  ,  qi.'on  ne  -^'jn  v.  :  t  [  li  s  à  dt  fîm- 
ples  condjmn:icion>  pt.cuniàn«;s  vivii-vis  de  ces 
complices,  mais  qu'on  y  joint  encote  des  ixine» 
corporelles  ou  affiiâives  ,  teUes  que  les  galère* 
pcrp^4uc'Ues  ou  \  tems  pour  le$  hommes ,  &  le 
banni.f.-ixr.r  rcrp';i;Ll  ou  à  tetm  pour  les  fen.- 

mcs  *  krlqu'ils  lum  tombé»  (Uns  quelqu'un  (l<iy 


6.  Peîn» 

des  compli- 
ces .fuivant 
hi  loix  Ol 
ics) 
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^.  Veuxt» 
particulie» 
rci  »  ceux 

^ui ,  Ut  pce- 


DU  VOL  ;  ET  DE  SES 
feu  qui  finit  marqués  par  ces  dcinicics  lois  •  fie 

notammjnt  ,  toutes  les  fois  qu'ils  prètcnr  leurs 
nomi,  pour  aiiJcf  ou  iavuriicr  ks  banqueroutes 
fraudulcufes ,  en  dtvcrcitruu  les  effets ,  acceptant 
des  tnnfpom  ,  ventes  &  donatioas  fimulto  » 
&  qii*ib  fauront  trre  en  friude  des  crèaodert  ; 
en  fc  tîwctarant  créancier  ,  ne  l'étant  pas  ,  ou  pour 
plus  grande  l'amine  que  celle  aiit  leur  eft  due, 
&c.  (3)  Toutes  ces  peines  dotvcat  mir  lieu , 
&  à  plus  forte  r»foa ,  iorûfoe  ces  oompUces 
<Nit  abuft  des  Amâions  dNm  office  public  dont 
ils  étotcnt  revêtus,  pour  faciliter  la  coiiiomma- 
ttoa  de  ce  crime  ;  ils  doivent  alors  être  punis 
des  mtoes  jpeines  que  les  banqueroutiers  eu» 
anèmes,  conformément  à  l'ordonnance  de  IS39> 
&  à  rédit  de  1609.  Ceftauïïi  fur  ce  fondement 
que,  par  un  cêlcbro  arrêt  du  prlement  de  Paris, 
du  10  Mai  1673  ,  le  nommé  Defres,  procureur 
en  a  cour  ,  convaincu  d'avoir  été  le  fauteur  , 
le  confeil  &  le  recéleur  des  effets  d'un  marcliand 
banqueroutier  nommé  Mertkr ,  a  été  condamné, 
comme  ce  dernier  ,  au  pilori  &  aux  galères  pour 
neuf  ans,  &  à  payer  folidairement  avec  lui  les 
fomtnes  portées  par  cet  arvêf  ;  i  Teffet  de  quoi 
il  eft  dit  qu'ils  pourroicnc  être  emprifooaâs  par 
les  créanciers ,  au  retour  des  g;klcres. 

(1)  V.  lei  difpofiiioDt  de  l'ordonnance  de  8c 
de  lêdit  de  1609.  rapp.  fur  la  max.  précéd. 

(1)  K  l'art,  du  lit.  11  del'Ord.  de  167).  rapp. 
iUi. 

(3)  Défendons  j  toute»  personnes  de  prêter  leurs 
DMn>  pour  i.j ij  t j vorifct  Im  baoq d ft o u [ es  tr.iii- 

duleuiet  ,  en  divcrtid^ne  le*  effet!  ,  acceptant  il^i 
traofporii ,  remet  ou  dondiions  finulées ,  8c  qu'iU 
fauront  être  en  fraude  des  créancier*  ,  en  décla- 
rant créancier*  ne  l'étant  pa*  ,  ou  pour  plut  grande 
Coinme  que  celle  qui  leur  eft  due  ,  ou  en  quelque 
fort*  flc  nanicre  que  ce  puiffe  être.  Voulom  qu'aucun 
paràculicr  a«  (e  puiffe  dire  &  prétendre  créascier  ; 
«C,  es  ciiM  qiiahié ,  tfiîAcr  aux  afferablée* ,  lio 
MÂoCtkn  «a  fteilii  flc  ^veataïrei ,  ûzncrmi 
dcubêraàoa  «i  Cdmrtt  d'irannoiemem,  qu'après  1 
«JM ,  difls  rêiaadH«  de  It  vUle .  p  revoté  ft  ItCOAMÉ 
dç  Paria,  pardevaat  le  ptcvit  4e  Paria,  ou  ton.  Imm. 
tnim ,  &  pardevnt  lei  juge*  tt  confult  im  Ici  au- 
nes vUles  eu  royawne  où  il  y  en  a  d'érablit ,  que 
tau*  eatecea  leur  llmt  bien  &  légitimenent  duea 
C>  entier ,  &  qa'U*  ne  ortent  leur*  noms  du-eâement 
■i  iddireâemeac  au  doilteiw  coranun  ,  le  tout  fans 
liais.  Voulons  auffî  que  ceux  defdirt  prétendus  cria»' 
titn  fut  coatraviendroni  aux  défeofet  portée*  par  ce* 

rêfenies ,  foient  eondamnù  n*  gtttru  i  ptnitaiU  eu 
ttmi  ,  fuivini  l'exigence  des  cai  ,  mutt  hê  pums 
péeuAUirts  contenue»  dans  l'ordonnance  de  167}  -,  & 
que  les  femmet  foient ,  outn  Ufdittt  ptiatt  exprimées 
par  ladite  ordonnance  ,  condamnéet  au  hanmiftmtiu, 
DUl.  du  II  Janvitt  1716.  ngift.  U  6  Firtia  fiir,  M» 
mourtUif  fia  u  foémt  far  ttlU  da  }  àÊMi  I712, 

V  I  I. 

Ce  n'eft  pas  tout.  huièpeabMueat  des  |ieines 
portées  par  ces  loîx  contre  ceux  de  ces  compli- 
ces qui  £b  dichreut  créaiKiets  ne  Pétant  pas  , 
tt  7  en  a  encore  de  pnicalieca  ponfea  eonore 


DIFFÉRENTES  ESPECESw  jot 
les  vins  crtanciers  eux-mêmes  qui ,  dltmlligenoe 

avec  le  débiteur  failli  ,  négligeroient  de  Te  pri- 
fenter  pardevant  les  juges-confuls ,  pour  être  m-  ^^c^, 
eerrogfès  fur  h  virilé  «leurs  créances;  ce&pei-  devant  le* 
iaa«  qui  &  orouveot  mentiotuièes  dan  b  déda^  jugct'Wi 
ndoa  du  ti  Janvier  1716  que  dous  venons  de"*"» 
rapjxirter ,  mais  encore  plus  particulièrement  par 
la  dédaration  da  13  Septaitbre  1739  (l)  ,  font 
celles  d'être  déchus  de  La  faculté  d'afifitr  aux  af- 
fembièes,  &  mine  de  ia  toodiié  de  leuia  crbtt* 
ces. 

(i)T  ouïs  ,  8(c  Lai  akiis  9i  fraudes  qui  A  &■« 
JLauurodiuit  depuis  quelques  auDêct  dans  tcsbi» 
I«iu  des  uAgociaiis ,  baaqwcfs*  ft  autres  qaiostiâh 

faillite  au  préiudicc  des  ùtget  dîA«itioaa  de  

ordonnance  de  167]  ,  &  de  MS  «dtéreuMS 


rions  rendues  à  ce  fujei ,  ayant  caufié  dans  It  1 
merce  ,  un  dérangement  notable  ,  nous  ■vona  Cnt 
devoir  chercher  l'origine  de  ce  défordre  ,  pour  en 
arrêter  le  progrès ,  foii  de  U  part  du  créancier ,  foit  de 
celle  du  débicewr  i  l'un  étant  fouvent  fioiulé .  &  l'au- 
tre par  des  mananivret  auffi  odieufe*  que  criminelles  « 
ftHçant  les  vrais  créancier*  à  ligner  &  à  accepter 
des  propofitions  iniuflei.  Et  contme  nous  avons  re- 
connu que  ces  abui  viennent  prtnclpaicrntnt  de  ce 
que  ,  par  les  proccdurci  qui  fc  fonc  a  l'occafion  des 
fïillitet  ,  lei  faux  crcancieri  comprit  daoi  les  bilans 
avec  icgitimet  ,  j'cjipofent  plu»  volooticr»  à  f.îire 
leur  affirmation  ,  parce  qu'i(>  ne  (oat  poiac  connus 
des  juge*  ;  au  lieu  que  s'ih  paroifToient  devant  les 
juges  6c  confult  qui ,  par  leur  état  ,  font  plus  parti- 
culièrement inftruirt  des  afT^iret  du  commerce  ,  &.  d« 
la  réputation  de  ceux  qui  fe  difent  ctéancicri  ,  les 
bilans  feroient  examinés  d'une  manière  à  être  affran- 
chi» de  toute  fir»ode.  A  quoi  étant  néceffaire  de  remé- 
dier ,  afin  qu'en  .ifTurani  de  ;  l  .^  e  n  plui  la  foi  publi- 
que ,  <î  néceflïuc  d'aiilcuri  daoi  le  comircrce  ,  les 
créancier*  puiffent  traiter  avec  leurs  dcbiieurs  -,  8c 
que  ces  dernier*  n'en  impofeot  jamais  dans  let  eiacs 
qu'ils  font  obligés  de  donner  die  leurs  effets  »Qih  8c 
palEft.  Aces  caufes,  &c  Qtie  dant  toutes  les  faillites 
&  banquanMKCS  «aveitas  ou  qui  sViuvriroHC  à  l'ave- 
nir ,  il  ae  tait  reçu  faiBnuattoa  dlVtt»a  créaacwr. 
•i  procédé  1  l'homologation  d'auctm  contrat  d^StSi* 
noycflMAt,  fan»  qu'au  préalable  ,  te*  parties  fa  fefaot 
fettrée<  Jevai»  ietjugfê  &  coi>/<r/j  ausquetalcsbilaus* 


titre*  &  pièces  AtOM  remis  pour  êtfe  n»  Ct  I 
faot  frais  ,  par  eux  «u  fat  des.ancleat  coafuls  un 


cemmerçans  qu'ils  comaietlrooi  A  cet  effbt  ;  du  osaiw 
bre  defquel*  il  y  en  aura  touiour*  ua  du  raéme  com- 
merce que  celui  qui  aura  fait  tsilUia, flt  devant 
qutlt  Iti  friantitrt  it  ttvx  où JiltM  tm  f^illu*  ou 
^utrouu  ,  fitont  unui ,  ùmft  fM  le  dHUear  ,  it  tempo- 
toUn  tt  de  Tipoiidrt  tu  ptrfonmt  j  OU  en  cas  de  maUdic  , 
«bfence  ou  légitime  empêchement ,  par  un  fondé  do 
procuration  fpéciale ,  dont  du  tout  fera  drcffe  proc^s- 
vcrbal  fans  frais,  per  Ut  jugtt  &  tanfult ,  pu  ttum^ai 
ftroM  eommil  par  tus;  la  minute  duquel  reliera  jointe 
au  bilan  du  failli  ,  qui  fera  dépofé  au  greffe  die*  ju- 
riM.Oiont  cufifulaires  ,  fuivant  l'art.  ).du  Tit.  II.  de 
notre  ortionnjnce  du  moit  de  Mart  167),  8c  la  copie 
d  iiclui  ptoccv-verbal  rfmtfe  »u  failli  ou  créancier, 
pour  erre  annexée  à  h  requcie  qui  fera  préfentCU 
pour  l'homologation  des  contrats  d'arcrmcir'emfat 
81  autres  aâe».  Voi  tons  que  ,  t^uic  par  le»  crean-  ' 
cieri  8t  débircuii  de  ic  c  <n(V>rmer  a  ce»  prcfenic», 
ainfi  qu'aux  autre»  di:'p>  (irions  portCi-s  pjr  tiDire  or- 
donnance du  mot»  de  Mari  167)  ,  Se  dccUraiioo»  io> 

«aceeftqMeace,  naqueUcs  n'eftddioiéj,: 
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l«S  tOIX  CRIMINEL 


citmcts.  5(  Ick  de* 
Mleurt  pourruivis  extraordinaire mcai  cgir.mc  bjntjut'- 
"W  frauduleux  ,  fuivant  it  rigueur  d  n  is  ofdûn- 
Si  donnons  en  inindcir.cut ,       Ditl.  4u  i\ 
17»  MtUfi,  U 1»  Ukmin  1719, 

VIII. 

t.  Peint  Hy  »  d'ailîeurt  ,  fui vant  la  déclaration  du  18 
db ceu ^ Nofrânbre  1701  (t)»  pc'ne  de  nullité,  pronon- 
S^"jîi>iS?*  '^^^  celfions  ,  tranfports  ,  autres 

ou   de*  qui  feroienc  iaits  fur  les  biens  db-sourdunds 

<lroît«  furie  9ui  font  <âllliie ,  dam  les  dix  jours  qui  aiuoieni 
r*i  r^da    f^'^f^^  î  ^  confjqu  iTiraent  celle  de 

1^5  1  v  iou?$  P'^'V'rion  ds  tous  droits  d  ii^purhcques  pour 
i\iAi  (i  obligations  pjrrlcv.int  notaires,  qu'ils  WTOiCM 
f/ui^fft*       patlc»  dans  ce  même  tcniç  là. 

(0  T  ouïs ,  Sec.  L  ïppticanoo  que  oout  iront  COO- 
JL41  iinuelleaeni  à  tout  ce  qui  peut  itre  avao(a- 

f;eull  au  commerça  de  notre  royaume  ,  aurait  daoac 
icu  an» ateocians  de  nous  rcpr'  i  -nctr  cjuc  nea  ne 
peut  coairamcr  plut  efficacerawju  ^  itr.irc  le  com- 
mcrce  lloriffaat  ,  que  U  fidcliic  &U  bounei  1.  E- 

E2 |ue  nous  ayons  fait  plufictit»  rcuicmetu  tur  ce 
,  &  principaleisent  par  notre  èdit  du  moi*  de 
1671 ,  portant  règlement  pour  le  conunerce  des 
lUfcfaands  ou  aincian.  taat  ca  (tm  q«'eo  détail, 
tl  oc  laifle  pas  4e  <•  comaant  townm  de  trét-graada 
abus  dans  les  MilIite(4WMiClnilda»farde*cettoai, 
rraafporti .  obligation!  ^ntmaftai frauduleux, foit 
d  intelligence  avec  «raetfMtHnt  de  kw*  créanciers  , 
ou  pour  fuppofer  dat  Morcaei  dettes  ,  &  par  des 
feacmces  «u'ilalaifliMtiaadMConat'eux  à  la  veille  de 
ter  GtilUtt ,  i  Pcfttde  donnar  hypothèque  &  prcfc- 
renée  ans «na,  au  préjudice  des  autres,  oenMcaufe 
des  proeia  mm  le*  véritables  &  aacieot  CfdaMiaif  « 
&  les  nouveaux  tt  pfétaadiM  hypothécaires,  fur  la 
▼ahdité  de  leurs  titna ,  8c  fini  pâtdre  en  tout  ou  par. 
de  aux  créanciers  légitimai  et      leur  eft  dû ,  ou 
les  oblige  â  faire  des  irrnmmodffni  tuioeux  ;  que 
les  négociant  de  ta  ville  de  LVOS,  pour  obvier  aux 
inconvénient,  ont  propottplttfievnaniclei  en  forme 
de  régicmcns ,  oui  ont  été  autorifés  &  homologués 
pat  arrêt  du  confcil ,  du?  Juin  1667,  par  lefqueU  ileft 
porté  entf'autrei  chofe*  que  routât  ccffions  &  traof- 
porisfur  les  effets  de»  ii-.VMei  feront  nuls,  sMi  ne 
font  bits  dix  jç^r,  su  moinç  avant  la  faillite  publique» 
aient  coiinue ;  qu  -  i  d  i  i  ifuion  de  cet  article,  qui 
eft  le  treizième  dudit  règlement  ,  e«plrquf  l'antcle 
quatre  de  notre édii  du  moi»  de  Mars  1675 ,  appcllé 
le  code  marchand,  au  titre  de»  failluet ,  &  prc  ient 
toutes  les  diflSciUtéi  &  contcftaiions  auxquelles  l'ar- 
ticle dudit  code  donne  heu  quelquefois  fur  Iji  vali- 
dué  des  cefllans ,  rnnfporci,  flc  autres  actes  qL,i  fe 
font  i  la  veille  des  faillitci;  que  ces  difficulté»  ccffe- 
iraient ,  8c  qu'il  y  auroit  moins  de  lieu  k  la  fraude  , 
ril  y  avoit  une  règle  uniforme  pour  tout  le  royaume , 
êcuniems  prefcrit  dans  lequel  le»  cefCont  ,  rrani- 
portt ,  8c  tous  autres  ade»  qu:  fc  (croient  par  les  m*f 
Cfaaadi  débiteurs,  fero,?nt  déclarés  nuls,  mime  les 
nniMCes  qui  Csroient rendue»  contr'eui!.  A  ccicauf  s, 
«c  QnatoutefceffioosCt  tranfports  1    ic.  ,,,c„,  ^es 
JIMKbandt  qui  font  faillite,  feront  nuls  à  de  nulle  va- 
Hiir,  s'ils  nefont  bits  au  moin»  dix  jours  avant  la 
•wllite  publiquement  connue  ,•  comme  auifi  que  le» 
■an*  tt  obligations  qu'il»  paieront  pardev 
Mi,  au  profit  de  quelques-uns  de  leurs  créancier» ,  ou 

CHrcootraâer  de  nouvelles  datits,  enfemble  le» 
cancct  qui  fcraiam  readnaaGoan'cux ,  n'acquerront 
i  hjfoàtét»  ai  ftdfiffcaM  flv  Jca 
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chirographairc*  ,  fi  lefditt  a6let  flc  tibGptiaw  M(bfK 

palkk ,  &  fi  lefdites  fentences  ne  font  itâduet  |mci|i 
Icmeni  dix  jours  au  moins  avant  la  fiûUitt  pnUiqna* 

inent  conr.up  ,  voulon»  &  entendons  en  ontce  que  no» 
trcedit  du  luin  de  Mars  167) ,  demeure  en  fa  force 8C 
venu,  H  (on  i  xccuie  feloo  fa  forme  &  icacar.  Si 

duri;ii>rn  (i;  :rjn.jcilient,  &C.  DécL  18  JfcilSilu  1701» 

ni.  MfMfitmêéu  i«  19  à»  mimt  mtàa, 

IX 

3*.  Juges  qui  doivent  eomoUre  de  ce  crimt.  I! .  '  O"** 
iaut  di&ngUCT  i  cet  ég;vd , d'aprda les  loix  que 
noua  venons  de  rqiponer ,  I«  bonqueroates  qui  ooitre  de  t« 
font  pourfuivies  par  la  vole  dvilr ,  dj  celles  qui  banquerou- 
Ic  fotit  par  U  voie  eriminelU.  Au  prtMiier  cas  ,  ««'«Ciu'e*- 
la  coanoi/Tanoe  doit  en  appartenir  aux  jugcs-coo- ** 
fuis  auxquels  elle  a  étiattiibuée,  ï  h  charge  de  ' 
rappel  su  parlement ,  nooimnait  par  la  déclara- 
tion du  10  Juin  1715  (i).  f,,r  le  fondetnent, 
comme  il  eft  dit  par  k  préambule  de  cette  loi , 
que  ces  juges ,  par  leur  profcflion ,  font  pank»> . 
beranent  ioAniits  de»  affaires  du  négoce  ,  &  qu'ad- 
miaifinat  h  juftice  gratuitement  ,  &  avec  des 
tnnpénimen^  convenables ,  ils  facilitent  aux  débi»  i 
teurs ,  ks  moyens  de  fc  Ubàrer  ,  (ans  £ure  «!•  • 
cun  préjudice  à  là  îatté  des  ciéandcR;  fie  eA  ' 
«n  oonAqueDce  de  cette  attribution ,  que  ces  ju- 
gea finr  autorifés  à  faire  procéilcr  à  l  appofitioB  . 
des  fcellis  ,  &  à  la  cnnfeâion  des  inventaires  de» 
biens  du  failli ,  à  rbomobgation  des  daibéra- 
tions  des  cr^oden  ,  contrats  d'atemioyement  , 
&  autres  a&ss  paflïs  à  l'occafion  des  ts  llites  ;  & 
à  «Mmottre  des  faifies  mobiliaires  qui  feront  lai- 
tes à  cet  ctTct,  cxclijfivcmcnt  .lux  juges  OfdilMi> 
tes  qui  peuvent  fcuiemeat  coonoltre ,  concw- 
remment  avec  eux  ,  de*  âîiies  réelles,  jufqu'aa 
.bail  judkiaire  cxclufivcment-  Ces  même  u  ^ls- 
OJirfuls  font  de  plus  autorifés,  par  une  diipoiuio* 
JKirticuIicre  des  tiétiarations  de  1735  ^ 
(0  .  à  recevoir /««Zï  l'affimation  des  ctéander», 
&  à  les  interroger  Ar  h  vérité  de  ko»  créan- 
ces ;  à  procéder  à  l'examen  &  i  Ja  réception  des 
bifans  qui  doivent  être  déposés  en  leur  greffe 
pr  le  tfcbiteur  qui  eften  fcillite.  Sur  quoi  néan- 
moins  U  faut  obferver  »  que  par  ks  dernieret 
loix  qui  ont  confinnè  cette  anrùnitioa  ,  quant 
aux  procès  civils  ,  il  y  a  deux  exceptions  parti- 
culières ;  Yune ,  qui  eft  portée  par  la  déclaradoa 
du  30  Juillet  1715  ,  en  faveur  du  lieuieiHni^ 
civil  du  châtelet  de  Paris;  r«iifK,  quifc  trouve 
portée  par  les  didarattoi»  du  5  Aoftt  1711 ,  & 
3  Mai  1721,  en  faveur  des  juecs  de  la  confcr- 
vaiion  de  Lyon ,  qui  font  coniervés  dans  leurs 
ufages  &  privilèges  de  connoibe  da  faillites  & 

banqueroutes  (4). 

(i)T  ouïs  ,  &c.  Nou»  avon»  été  informés  qu'ua 
JL«  grand  nombre  de  marchand»  ti  i^Lgocians  s**- 
tant  inconûdcrément  charjçéi  d'une  quantité  furabon- 
dante  de  march  n  il  r  r,  ctrangcre»  ,  6t  n'en  pouvant 
trouver  affe«  ptompiement  le  débit ,  étoient  ho« 
d'éw  deslasquocs   ■  
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«Hraleat  HUm  t  ce  niraii  «Uigé  quelque»-!!» 
i'emi'cui  de  mre  iulliie  «  8c  pouvoit  ca  rédidie 


plufican  i  eme  eztrtaité }  &  comme  nous  avotii 
Vfti»  qu'il  7  a  pl«i  d'imprudence  que  de  mjuvaife 
{m  dsiu  leur  conduite  ;  que  le  défordrc  arrivé  dans 
Ict  affaires  de  quelque»- un  j  ,  c(l  capable  d'en  caufer 
lui  pareil  dan*  la  foriune  d'un  grand  nombre  d'au- 
trc»  i  que  s'Ut  reftoient  exporét  aux  pourfuiics  rigou- 
reufes  de  leur!  créancier! ,  &  que  la  connoiffance  de 
cet  failliici  fut  portée  en  diflTérentes  jdrifdid  ons, 
les  conflits ,  la  longueur  ,  rembarras  ,  &  les  frais 
det  procédures  achcveroient  de  ntiocr  les  marchands 
&  né,:;c»c;3in  contre  qui  e'ies  feroient  ùirçs  ,  H  c.m- 
fcroicnt  ut3e  pofic  ccrtaini:  ,  tant  aux  de')it.:ur5  q  i'aux 
crcancwrs  :  Nous  av.^ni  eilimé  que  le  bicn-j'u'  l.c 
&  Cl-1.;i  des  pjriiciii.cri  rxigcoicnt  que  nou>  hliioiii 
chrrchcr  les  tnoycci  d'j-icier  ï«:  de  prtvemr  ic$ 
fuites  (lingcteufes  du  trojbic  qui  eil  aduellcmcot 
daai  le  coniirerce  ,  &  que  nous  ne  [louvions  y  ap- 

tiorter  un  rcmcr.j  plus  ctRcace  pour  mcoager  éga- 
ement  k-s  luttrecs  Jes  crcanciets  5c  des  débiteurs, 
que  d'jttri;  .ifr  ,  pcr.J.int  un  temps  limiti;  ,  I»  cot»- 
noiCTaocc  dis  procès  &  di titre iid»  an  &  à  naitrc  , 
a  l'jcca'.iijii  dos  Ijillite»  qvii  Coat  furveoucs  ou  qui 
furvicndrori!  dic\i  l.i  fuiii."  ,  a  des  juges  qui ,  par  li,-ur 
protuiiion  ,  fani  paruculiercment  uiftruitj  de»  uli  i.- 
tci  du  Oc^uvc  ,  £c  (jui  adminidriat  la  juflice  ^- 
luiteraenr  ,  Ce  avec  de»  tctnpctamens  co«venablci, 
facilitent  aux  débiteurs  lâ  taoyea  de  le  Ubctct  ùos 
faite  aucun  préjudice  a  la  fureté  des  créanciers.  Aces 
cauft*,  &c.  Que  tous  les  procès  &  différends  civils, 
m&t  9t  à  nowvoér  peur  taifoo  des  faillites  te  bas» 

Îi  et  OUI  es  qui  font  ouvencs  deputt  le  premier  jour 
Avril  4e  fa  ptcfcnte  année ,  ou  qui  t^ouvitroat  dans 
le  fuite  t  (oient ,  jufqu'au  premier  Janvier  1716  . 
perrfet  pardevant  le»  fuge»  flc  coalîili  ét  le  ville  où 


contributions  ,  &  géa<nle«a(R  ét  lOBtes  autres 
contcftaiions  qui  ferooi  brmtu  M  conféquenco 
defJiies  faillites  flcbanquerouict.  Ifeutendons  néaii> 
moins  empècherqtt*il  ne  puiffe Ctre /racM/  i  U  faifit 
rttlU,  6t  aux  criéci  dei  sBUDeublee ,  pardcvant  Ice 
ju^ft  ordtnairts ,  OU  autre*  qui  <a  mivclU  connoitro 
juiqu'au  bail  |udiciaire  exciufivement ,  (ans  préju- 
dice de  l'exécution  &  du  renouvellement  des  baux 
judiciaires  précédemment  adjugés  ,  &  fans  qu'il 
puiffit  èrre  fait  aucune  autre  poutiaiie  ni  procé- 
dute  ,  fi  ce  n'cfl  en  conféquence  de  délibérations 
prifes  par  les  créanciers  à  la  pluralité  des  voix  % 
dont  le  nombre  excède  U  moicé  du  total  des  dette*. 
Voulons  en  outre  que  ,  julqu'audu  |our  preinicr 
Janvier  1716,  aucune  pliintc  ne  pi-iiîe  être  rendue  , 
ni  requête  donnée  a  (in  crimiitclle  ,  contre  ceux  qui 
nuTor'i  tait  t'jillite  -,  &  détendons  tres-exprelTémcnc 
.1  noi  juge»  Ordinaires  ï<  autre»  officiers  de  lufîvce, 
d-;  les  recevoir  ,  Il  elles  ne  font  auiîi  accompagnées 
de  dcliberâtions ,  d.  du  confentement  des  ctéanciers 
dont  les  crt-ancts  excédent  la  moitié  de  la  totalité 
des  dettes.  Et  qiunt  aux  procédures  criminelles  , . 
cornroentccs  avant  la  date  des  prcfentes ,  &  depuis 
ledit  jour  premier  Avni  ,  voulons  qu'elles 

foietst  continuées  ,  &  ijuc  ncinmoins  nos  jugï» 
or  linjitcs  Ôc  autres  ofliciciS  de  ;^llicc  foient  tcuuî 
d  cii  (uiieoir  la  pourfuite  ôt  le  jugement  ,  fut  Id 
Cn^plo  réquiâiion  des  créanciers  dont  les  créances 
cxccderonc  pareillement  U  moitié  du  total  de  ce 

Î|ui  eA  du  par  ceux  qui  ont  fait  faillite  ,  8t  en  coa> 
ctiucnce  de  délibérations  par  eux  prifes  &  annexées 
i  Mue  lequéte.  Si  donnons  en  mandement  ,  fitc 
JHtUt-  i»  Jùu  171  {•  ttgifi,  U  16  JailUl  fiiwMU, 

(1)  Vowloiis  que  dent  toute»  les  kssqaerouMS  mt- 
vettet,  «V  qui  i^MvriMMK  è  Avenir  »  il  m  Ibit 
re^  l'affirmation  d'aucun  créancier  ,  ni  procéM  à 


celui  qui  aura  fait  ftillite  Ara  Âemeuiânt  >  8c  pour   llîémologuioa  i^ucnn  contrat  dTaitermoyeneot  t 

 ir-.   i  .   —   du»  qu'au  préalable,  le*  parties  fe  fotem  retirées 

dtvtu  Uê  îagu  tr  tamfidt  auiquel*  les  bilans ,  titres  flc 

Îicce*  icront  remis  pour  èitevo*  6c  examinés  fans 
sis ,  par  sus  ou  par  4«*  SMiens  coofuls  ou  com> 
mcfçani  qu'ils  commettront  à  cet  effet  i  du  nombt« 
àefitnel*  U  y  en  aura  toujours  un  du  même  con»- 
merce  que  celui  qui  aura  bit  faillite  ,  6(  «levant 
lefquels  les  ctéaiKiets  de  cem  qui  feront  en  fiiil* 
liie  ou  banqueroute  ,  feront  tenus  ,  ainfi  que  le 
débiteur  de  comparoiirc  &  de  répondre  en  pef> 
fonne  ;  ou  en  cas  de  maladie  ,  abfence  ou  légitrme 
empêchement  ,  par  un  fort^c  de  procuration  ft>é- 
cialc  ,  dont  dti  tout  f  -r^  drcf'V  p'oces- verbal  fana 
trjii,  par  le»  jupes  6;  ;  1111.1,  .  ji  l r  ix  n ..s  feront 
commit  par  eux  j  la  mmuie  d  iquel  reliera  jointe 
au  bilan  du  failli,  qui  fera  dcpcfe  au  grefîc  des 
H)r»fd»itiof»«  confîilsitcs  ,  fuiv.int  l'.iri.  3  du  Tit.  II, 
de  rUrdonnancc  de  i')7}  ;  8t  la  co^ic  û'iceiui  pro- 
Cet>verbat  remile  i'.i  failli  ou  crcjnticr  ,  pour  être 
annexée  à  la  requête  qui  fera  p  clentce  pour  1  ho- 
mologatiotJ  des  c  mtr.lts  d".i:e;nioyemctit  t<  auires 
aftc^.  Voulons  ,  îimc  par  les  créanciers  d  dcbi» 
teurs  de  le  coutornicr  j  ces  préfeoiei  ,  ainli  q.i'dujc 
quatre  difpofitioos  portties  pu  noire  Oidonnance  de 
167J  ,  &  DccUrations  intervenues  en  coiifcquciice  , 
auxquelles  n'eû  dérobe  ,  les  crcjnciers  loir nt  ccclius 
de  Uuts  crcjiices  ,  iSi  les  dcbueur*  pourfuivis  cx« 
iraordioairement  ,  comme  banqucrouticra  ftaudo» 
leux.  DiJar.  Ju  13  Scftcuihe  ITJV. 

())  Voulons  &  nous  plaît  que  tes  îu^es  01  coolîile 
en  charge  ayant  feult  la  CMnoMTance ,  la  dédfioo 
It  le  jugement  tfe*  procès  ftdiSiiTCadi  4e  leur  com- 
pétence ;  faifons  trcs-eiiprellÎES  iabitiitions  H  défi?n> 
tes  aux  juges  Bt  confuls  anciens  de  s'y  immifcer  , 


cet  effet ,  nous  avoatévo<{uc  &  évoquons  tous  ceux 
defdits  procès  &  dificrends  qui  font  aCluellemeot 
pendsns  &  indécis  pardevant  nos  jugss  ordinaites 
00  autres  juges  inférieurs  ,  ausouels  nous  faifont 
ircvespreffes  inhibitions  8c  défenies  d'en  connolite  » 
a  peine  de  nullité  ;  &  iceux  practeft  diffateMlsavte 
leurs  circonflences  &  dépendances  «  nous  svoot 
renvoyé  &  renvoyons  pntdcvant  Icfilits  jages  & 
confuls,  i  qui  nous  en  attribuons  toute  cour,  ju- 
rii'diclion  8c  connoiffance  ,  fauf  l'appel  au  parle* 
ment  ,  dans  le  reffurt  duquel  lefdits  juges  Ce  con> 
luts  font  établis.  Voulons  que  ,  nooooilant  ledit 
appel,  &  faas  préjiidîce  d'icclui  ,  lefdits  jugci  5c 
confuls  continuent  leurs  procédures  ,  &  que  K  un 
jujemeni  foier.t  exccuîcs  par  provision.  \'oulons 
pareillemc.n  qje  lufqu'audit  jour  premier  Janvier 
1716,  U  foit  ,  pjr  Uriits  jii(;cs  &  confuls,  à  l'ex- 
cluiion  de  lous  autres  juges  6c  officiers  de  judice  , 
proccdé  a  l'appolition  des  Tcellcs  dc  confection  des 
invetit.iircs  de  ceux  qui  uni  fait  ou  feront  faillite-, 
&  au  cas  qu'ils  cutieni  des  cff<ts  dans  d'autres  licux 
q'je  L.'lui  de  leur  demeure  ,  nous  donnons  pouvoir 
luxd.is  lu^es  ï<  confuls  de  commettre  til!e  per- 
(onoc  que  bon  leur  fembicra  pour  Icfdits  fcelics  Se 
iiivcntaircJ  ,  uui  Icioni  apportés  au  greffe  de  lu  jurif- 
d^âion  confulaire,  &  joints  à  ceux  faits  par  Icldits 
j|ii£es  &  confuls.  Voulons  aufli  que  ks  dcman<ics 
à  ho  d'homologation  det  dettbécations  des  créan- 
ciers ,  conirsis  d'atcmoyemeni  ,  Ce  autres  afles 
paffés  à  l'occaiion  defdiies  faillites,  foicni  portés 
pardcvant  lefdits  juges  &  confuls ,  pour  éttc  homo- 
iMucs  li  faire fe don,  8(  que  lefdtu  juges  aicon< 
fait  puiâcnt  ordeoeer  le  vente  des  nctibles  ,  (St  le 
des  efffis  mobiliers  ,  8c  coonoiffeot 


éujaêfiu  m^UUuut  oppoiuioas ,  levcndicuioM  »  &'Us  n'y  ioat  espcefisiaent  &  somaéoent  appellis 


Digitized  by  Google 


I«4 


lES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  HL  TtT.VL 


ht  {dg^  8t  coofuli  qui  («roni  es  charge 

<  =     ^  !.. 


lorf. 


mie  laaMiiere  y  fm  fujene  ,  &  que  Ici  p^n  et 
riufont  reviii.  S«  donoom  «•  aiMdtani ,  &c. 


dm  l{  Ditmiiw  ITUt  ny*  «t  Pëdmmi  U  tt  /«inifr 

17IJ. 

(4)  Dccln«M  nltoi  4e  noi  efiSet  tome*  Itttfc* 
èo  n^l  «i  poMtom  4(re  ci.apri>  obtenue! ,  fi  le- 
dit étac  des  effhs  &  dettes  n'eft  attaché  fous  le 
Cotitre-Tce!  ,  avec  un  certificat  du  greffier  de  la  )u* 
rifdiâion  coofulaire  ,  ou  d'un  no'sire  ,  entre  les 
nains  duquel  ledit  état ,  avec  lc<  Uttcs  d  rrgiHrct 

auraot  été  d^pofcs-.  If  tout  Un\  cluroi^»r  suv  uf  iiçel 
&  privilèges  de  la  jurirdiâion  de  la  ttnj'tmuion  i* 
Lyon  ,  ni  à  la  Déclaration  du  30  Juillet  i7i{ ,  inier- 
T««u«  poiK  le  Ckiulit  de  uone  boaae  ▼iU«  de  Petit. 
An.  t^itU  Weltét  ijlf. 

X. 

ta  QiuV,  i\  M»s  torfqu'il  s>git  de  pouriiiivrc  extiaor- 
lorCqu'eile  dindremeat  ces  mimes  «Ubiteuts,  parce  qulb  fe 

y  >-  par     '""nvcToient  dans  qxidqu  un   des  cxs  ou  nous 
voie  es<    venons  de  voir  que  ces  tnciiiâ  luix  ordonium 
tfaordinei-  cetre  pourAiite  (i)  ;  conunc  ces  jugevconfub 
**•         n'ont  point  le  ^çU  de  doive  t  icUi»nent  <pi'ib 
ii*oiit  pas  mime  b  ânilié  qu'ont  les  autres  juges 
àviU  ,  de  connoltre  inciJemmtnt  des  m.iticrcs  cri- 
minellés  ;  d<»  le  moment  que  les  créanciers  jugent 
k  propos  de  prendre  wtte  voie  *  (  ce  qulls  ne 
peuvent  âifc  nèanmoim»  Sux  tenues  d'uncder- 
rendue  fur  cette  matière  (i) ,  qu'autant 
<7u'ils  y  font  aiitoriCs  pr  des  dclibcraiions  qui 
fuient  iîgnies  du  quart  au  moins  de&  cr<!^nciers  ) 
ce  n'eft  plus  alors  devam  les  juges-confuls ,  mais 
pardevam  les  fugn  ordinaires,  qu'ils  doivent 
poner  h  pHalnie  qu'ils  rendent  k  cet  efièt.  Au 
reftc,  l'on  doit  entendre  parjures  ordinMns  ,  les 
lieutenans-crifflinels  des  bailliages  &{£occhauflces, 
h  ban{|iicroute  tant  n6£t  par  les  régleneas  au 

nombre  d^-s  cas  royaux  (i). 

(t)  Voulons  qu'ils  puiflent  être  pourfaivis  extraot^ 
dinairemeat,  comme  banqueroutiers  frauduleux,  par- 
devant  nos  juges  ordinaires  .  ou  autres  jugei  qui  en 
doivrni  connoitre  ,  à  la  requête  de  leurs  ctc^nci^rt , 
qui  auront  alnrmé  leurs  créancet  en  la  forme  qui  fera 
Ci-après  expliquée,  po.irvu  que  leurs  crcjnccs  com- 
pofcct  le  fMdnr  du  totsl  ilet  dcitf*  ,  5t  que  Isltlitib^n- 
OucrouriL'r»  foicnc  punit  de  mo  i  ,  1,  ■.  .ni  la  dif^xififion 
oe  l'Jrt.  II  &  Il  de  l'Ordonn.air  J  j  16-3.  DM.  dit 
1 1  J.jfjv;Vr  1  '  L  0. 

(i)  F.  l'Art,  de  Régi,  pour  CluumoDt  <o  QiSigay  , 

du  a6  luin  ■6f9. 

Art.  IIL  Dtf  Mmmpohm 
SOMMAIRES 

I,  Définition  tfe  et  cime  ,  d«  Je  emHtn  it  au* 

r.ieres  peut  ft  commettre. 
4.  Sj  Peine,  fuivant  le  Droit  Romain. 
|.  DiJUertatu  <&tus  it  MottopoU  ,  fih»uu  tu* 

andeimtf  ùmt, 

4.  Monopole  fur  les  grahu  i  oljtt  prinàpd  it  WU 

dernières  Loix, 
{.  Sap«imi,/mvaiunoin  Jmiffm^na  t&i^ 


L'Oh  entend  fous^ce  nom,  toutt  catreprîfê  ^ 
ou  affodation  toidam  à  gêner  on  è  détruire 

fa  liberté  du  commerce.  Ainli ,  l'on  comprend ,  combw»  *i 
parmi  les  coupables  de  ce  crime  ,  non-feulement  manietct 
ceux  qui  font  des  amas  de  blé  ,  de  vins ,  &  au-  P«w*<"*««^ 
très  denrto,  pourcnptocnrer  ladifetie,  âLles'"*"'^ 
rendre  à  un  prix  exorlniant  ;  mais  encoie  les 
fT;:irchnnds  qiii  et  mplotcnt  rccrétcment  cntr'cux 
de  ne  vendre  leur»  iiurdiaïKiifc»  que  dam  un 
certain  tcms  ,  &  à  un  certain  prix  qui  ne  poiir- 
roît  £tre  diminué  ;  ou  de  vendre  des  marchaadi« 
fés  d'une  qoaBté  pour  une  antre  ;  oti  bien  de 
vendre  des  marchandifes  gàtces  pour  de  bonnes  ; 
ou  entîn  de  procurer  b  dilettc  de  ces  marclian- 
difes,  en  antant  les  vaîflêanx  qui  en  font  chart 
f  és ,  &  «a  eietcuc  4e  nouveaux  impôts.  L'on  v 
coinprend  anflS  les  ar^âm  &  entrepreneurs  de 
certains  ouvrages  ,  qui  c  mti;  lotent  cntr'cux  de 
demander  un  certain  prix  pour  leurs  lalaires ,  & 
en  cas  de  refus  ,  de  ne  point  oominiier  ks  OttVlt* 
ges  &  cntrepri&s  ^'ils  ont  commcnrif. 

I  L 

L*on  trouve  dufieurs  ewaples  des  mis  8c  ées  *• 

/•      ,      ■       t    t    •         ■    j  fuivant 

autres  fous  If;  titl-'.  du  droit  roni.nn  i:(  (xrrjr'rj.  ic  JroitB*s 

cnmm.  (i),  6t  cie  l;i  loi  Julie  de  .in.nvr.u  (i)  ^  maia* 
mais  plus  particulièrement  d.ins  la  loi  unique ,  au 
code  de  monofoiiis  ^}),  d'après  laquelle  il  parok 
que  la  peine  ordinaite  de  ce  ciîme  ,  itoit  la 
ponation  ou  «dl  peipétud .  anrec  b  oonfiftatkw 
de  biens. 

(i)  Araenm  adiemptare  il  vextra ,  vel  maxïmi 
folent  Daté*maùi  ,  quoruiB  avtrilia  obviam  itum 
eil  ïam  mandatis  ,  quant  coafiitniiooibus  manda* 
ti«  h*  caveiur  i  debebia  cuftediic  ne  Danianatit  ol> 
lie*  mercn  fioe  :  ne  ae«  ab  liis  qui  ftuâui  fud« 
«qiiis  prettis  vcndere  noilent ,  a 
Pcena  autem  in  eos  vanè  ftattiitu*  : 
fi  negotiatoret  funr ,  ncgoiiatiorc  eil 
dicitur ,  interdum  &  relc^an  fuient ,  humiliorcs  ai 
opu»  publicum  dari.  L.  6.  f-  <fe  erirtmd.ttimlii. 

(ij  Legc  Julia  de  annuna  ,  pœoj  fl4CUi(.]r  adver- 
siis  eum  qui  contrà  aneooam  fccesit ,  focietattmve 
coierii  qua  aaooaa  catier  fiât.  L,  x,/",  i»  Lep  Siâ,  é» 

())  Jiihcmm  ne  quij  cui'.ifctimq^ie  vcOis  ,  vrl 
pifcii,  vcl  pc^imum  fonc  aut  cchmi ,  vei cujudibec 
alrenus  ad  viCtum  ,  tel  ad  qiiemcumque  ufum  perti- 
nentis  fpeciei  ,  vel  cujiirtihet  matcriae  pro  fuâ  ao- 
loritaie  ,  monopoiuim  audeat  excrcerc  }  rcvc  qui» 
tllicitis  h.ibiiii  convcntionibus  conjurct  ,  sui  pacif- 
C.itur  ,  u:  fpccics  dircrfo'i  m  corporum  nr  ^otutro- 
aibut  ,  OUI)  minon)  quara  mxcc  (c  liaiuctiDi  vcoua- 
deniur  ;  fi  quii  autem  monopolium  aufu^  fuerti  exer» 
cerc  t  bonis  proptiis  cxf|>olia(ui  ,  pctpctuitaïc  dan» 
netur  CJùlii.  A,  vmim  €vi.  dt  M»Mp* 

I  I  I. 

Il  cfl  aulli  prié  de  ces  différentes  cfpeces  de    5.  Dlff*. 
motiojH'les  dans  les  anciennes  ordorîi.-inces  du  ro-  renies  Lrf>o- 
yanme ,  notamment  dans  cclks  du  Rot  Jean  en 
i3S$  (0,  &daos«dlesdeLouisXUai  S50S 
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(i)  ,  t(c  Françoii  I  en  1517  (})  Sc  I5J9  (4)- 
Les  trois  premières  regardent  princtpalemenc  les 
iffâtrsfimci  qui  fine  des  trafics  &  focii^tès  par 
eux  ou  par  d'autres  ,  en  fait  de  roarclundifcs  ou 
denrées  :  ce  qu'elles  leur  défendent  fous  de  ^V- 
Vit  peines,  outre  la  pnv.KÏori  de  leurs  offices  & 
des  amendes  arbitraires  ;  &  la  dernière  a  princi- 
palement pour  objet  tes  complots  faits  entre  Us 
ouvriers  &  calfins  en  cette  matière,  &  veut  qu'ils 
foietu  punis  -de  la  coniiiication  ds  corps  &  de 


■  (0  PMr  ce      «nu  waw  Mitoin  q«i'«Dcuind* 
nos  offcim  «Michodcat    foat  maich*  de  dîvcr^ 
Aa  amduadtfci ,   pourquoi  mardiaadilis  «S  ton 
k  Mvc  p«uple  grévé.  Si  mam  o>4oaaé 


foit,  ni  f*ire  aucunes  monopoles ,  t&  n'a 
prendre  aucunei  intelligences  les  uns  avec  ta  au- 
tres du  fjit  de  leurs  œetitn,  fur  peia*  4e  coaACS 
cation  de  corps  &  «ic  biens.  Um  à  Kttm-CMit- 

HMt  M  i<«ltt  Iff9h  191. 

I  V. 

Mais  de  tous  les  monopoles ,  celui  qai  paroît  Mono, 
avoir  fixé  le  plus  partictuicmnent  l'aitemion  de  '** 

no?  Légin.neur!> ,  parce  qu'en  effet  il  cfî  \;  r' fj*  p-inT-* 
dangereux  de  tous  ,  en  ce  qu'il  fraU(>e  fur  k  pal  de  nos 
chote  la  plus  néceffaire  à  la  vie  ,  c'en  le  mono-  demiei«i 
polel  qui     commet  fur  les  tUs.  Auili  voyon»-  lo"* 
nous  qu^  a  donné  tien  à  une  infinirô  de  loix  & 
de  réglcmens.  Notts  venons  t!e  voir  que  la  loi 

„_  ^  Mtit.x^  ■  •  j--  ^-  ft  i  .     romaine  ap|x:lloit  Dardj/i^i  ceux  qui  toAiboient 

voir  la  «M  4e  noire  srasd-coolbil .  le»  geas  de   d»"*  «  ^'*«^  A  1  égard  de  nos  lotx  ,  celle  à. 
Mire  ^«CBeni .  de*  rcqudtes  de  notre  hà:<l ,  le*'  laquelle  nous  croyons  devoir  nous  arrêter  fMÎil- 
mtlfet4e  nos  comptes ,  les  triforters,  receveen,"  cîpalenem  ici  ,  pâice  qu'elle  a  ]«urvu  génénle- 
coifedeun,  maîtres  des  caui  &  forèUt  cfcluiKo<k*  •  .         .  _ 

rommelliers  ,  baritiers  ,  pannetiers  ,  matirH  d'écuries 
&  miiitres  des  monnotet ,  garde* ,  contre-gardes , 
tt  officier*  d'icelle*.  tnaiires  des  gamifons  ,  feaé- 
chaux,  baïUifi,  picvôtt,  nos  Ofoenreiirs ,  fecre- 
taire* ,  fli  cK-ts  ries  marchands  o«  fim  ,  quant  au 
fait  ie  l'esu  ,  chircl^inî  ou  autres  jugît  nojs  ou 
d'aucrCi  fïi^ncurj  ,  dorénavant  par  cui,  ni  pjr  in- 
terpofées  pcifonnrs,  ne  marchandent,  oc  ijiïeat 
a>archai|drr ,  s'jccompa,7ncDt  ou  participent  ca 
marchandifes ,  fur  pcir.c  de  perdre  l.i  marchaadife  , 
&  d'circ  punis  j;ficvemcni  u  no:rc  volcntë  :  fic  ne 
dsaneroni  lettre  ne  tt:;ron:  grâce  au  conrrairc ,  8c 
renonceront  à  leur  office  ou  à  la  marchandife  ,  6c 
fiançons  y  en  a  qui  fur  c;  ayent  imperré  lettres  ou 
firacc  de  nous  ,  .nous  tenons  &  rcputanj  pour  nul- 
Te»  &  de  nulle  valeur ,  fur  quelque  to;mc  de  pacolet 
qu'elle*  (nient  oâroyée».  Et  h  aucuns  s'efforcent 
nuCer  dédite*  Iem«s  contre  notre  ordonnance ,  ils 
feront  punis  fi  connue  dcffus  cfl  dit ,  &  avec  c: 
perdront  ladite  marcluDdife.  Ord.  du  Roi  Jtta ,  m 
»j$î.  an.  6. 

(a)  Défendoo*  I  Mvt  aot  efictett  dat  aides  et 
Millea  qu'ili  ne  fe  lèlem  «»  mmaetien,  fêr  eux 
^  par  aunei,  de  fem  racn  tm  de  «néhaBdife , 
m  quelque  ntetete  que  ce  fi>ii«  Air  peine  de  pri- 
«ntea  de  leuit  «dke*,  te  de  tcftltutioa  de*  gages 
«Kb  luraiem  pria  durant  le  tem*  qu'il*  «nreu  eacrcé 
le  foit  4*  ladite  onrcliandiCc.  Oié.  ét  ZTf, 

i  Vttii  U  1 1  Notttmhrt  I  fOS.  Mb  43< 

(t)  Et  en  fuïTant  les  «idonainces  ancienne*. 
Inhibons  Ce  défendons  à  ne*  frcnctiers  &  conirô- 
Icutt  de  n'exercer  par  eux  ni  per  autres  aucun  fait 
ne  narchandife  ,  &  n'avoir  pan  ni  fociétc  avec  au- 
tres marchands ,  &  n£mement  en  marehandife*  do 
fel  en  leurs  greniers  ni  ailicurs ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  fur  p:ine  de  privation  d'office 
il  d'amende  arbisrriife.  Ortî.  it  Fuifoîj  I.  J  Mon- 

Ulail,  U  tSttnitt  Jiii  Ml-, 

(4)  Pilen-Jor.»  a  tous  n^sicliands  fi  a'.itrei  dâ 
COmincUre  an  tau  de  v;vrc$  6c  m.irth,ind,l«*  au- 
cune monopoles,  conveniiculei  011  tr,uni.'S  ,  .m  pfé- 
j'jiiicc  <Sc  nom  fi  de  J.i  cSir.-fc  p.jbli'i.ic  ,  ni  av-tre- 
weni  contrevenir  ni  cxecde;  en  tout  ce  Ce  les  de- 
pcndancc*.  Oirf.  4f  FrÊafth  i,  à  Ptuit  h  M  imm 

(5)  Défendons  à  tous  les  mjitrei,  enfri  1.  .l  ix 
compagnons  6t  ferviteurs  de  ions  mctiL-rs,  tjitc  lu- 
cuoe*  conjtrèpaiioni  eu  jflVinblcrs  i;rjni)<rs  ou  p;- 

Ifict^  oi  fipitr.  quelque  «aufç  pu  occaiion  ^uç  ce 


«ICI 

ment  à  tous  les  nio\  en';  de  r  jprimer  &  de  pré- 
venir ce  crime ,  ik  qu'elle  a  fervi  de  règle  à  celles 
qui  l'ont  fuivie,  cW  ladidaration  du  mois  d'Août 
1699  (1).  Nous  royoiis  en  effet  qu'en  même 
tetns  que  d'une  part  «Hé  renoavélle  ICS  iiiènki 
porîées  l'sf  les  anciennj->  loix  ,  de  faire  des  ainas 
de  blé  6c  de  les  tranfportcr  djns  les  psys  étran- 
gers,  Tons  peine  deh  vie ,  &  de  la  coufifcation 
de  grains  »  charretMi  «  &  de  troa  mille  livret 
d'amende  ;  comme  anflî  cfenharrer  8c  ecbeter  det 
lilés  en  vcrd  av  ant  1;;  récolte  ,  à  peine  r?e  mill.îé 
des  ventes,  perte  des  deniers  donnas  cl  «vance  , 
privation  de  la  faculté  de  faire  le  commerce  do' 
erains  ,  de  trois  mille  livres  d'amende,  &m^me 
de  punition  corporelle  ,  s'il  y  éch« .'  cette  m^tne 
loi  confient  (.V.:nn{  p.t  ;  un  règlement  tics  plus 
fages  pcttir  cnipcclier  les  progréi  de  ce  crime ,  en 
prcfcri%'ant  de  certaines  formalités  qui  doivent  être 
obfervées,  tant  de.  la  part  des  Marchands  de  blé,, 
que  de  la  part  des  parricnlîers  qnî,  ÛIB  itiC 
nvirchanils  de  profc/Tion  ,  vciiler.:  s'ii  gérer  à  fiire 
le  commerce  des  bies.  Ces  formalités  font  .-  (â- 
voir  ,  1°,  quant  aux  MarchMlist  de  ne  poi:voir 
faire  des  Ulciétés  pour  le  cmnmcrcc  des  blés 
avec  d'autres  marchands  de  bl^s;  &  qu'en  cas 
qu'ih  veuillent  les  faire  nvec  d'iunres  que  des 
raarcliands,  ils  foicm  tenus  d  en  ppfibr  rflc  pnr 
écrit ,  &  de  les  faire  cnrcgiftrcr  aux  greffes  des, 
justices  ordinaires  &  de  poUoe  ■■  le  tout  à  peine 
de  confircatlon  des  grains ,  &  d*êttc  déclarés  in- 
capljles  d'en  faire  à  l'avenir  le  commerce;  2".  à' 
l'égard  des  pinicuhers  qui  veulent  f.ùie  le  con>- 
mrrce  do  blé ,  cet:e  loi  exige  qu'ils  ne  puiflent 
le  faire  qu'après  en  avoir  dra»ndè  6c  obteiui  la 
pirmiffion  des  Officiers  des  jufïîces  ordinait  es ,  & 
après  avoir  prêté  feriivn:  ('.x.cm  l.ik  ,  iv  i,.it 
enreglftrvr  ces  pcrmiiTions  aux  grcnc»  des  juili- 
ces  ordinaires  ,  &  dans  ceux  des  juges  de  poî'tce , 
d.iP',  les  X.cvw  "il  il  y  en  :i  :  le  tout  à  peine  de 
couiil'c^tiuti  dcï  ^iiuv»  y  de  cituic<;nt  livres  d'»- 
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mcndc,  d'être  déclarés  incapnbles  de  faire  le  trafic  •«  tnfic  &  nsar^K  jadirc  de  î^rjln*....  Art.  II.  Et  i 

&  marchaodifes  de  grains;  î".  enfin  ,  par  une  'Î5,"l'*  "î"'.  "^f"       r^'  le  paffc  trafic  & 

jU...U.i«li;i'nnf.i!nn    <v.r».  mA«v>  Ini  ^Itffnt^ÙnU.  "«'«M""»   «    gfaiOl,  ils  feront   tcnuf  ,  dans  UB 

deiliiei«0ifpofiiiOO,cetteménwtoi  eiicepte  mow  «p»*»  li  publication  d«i  orefcmci .  de  fuit, 

ment  de  toutes  ces  iormalitcs  ,  les  n;gCM:i3ns  du  £ùre  i  toet  ce  qui  eft  coaienu  au  précédent  arti- 

Royaume  Hc  autres  «{ui  voudront  taire  vendre  des  de  t  fem  In  nênes  peinet  y  portées^...  An.  111. 


(t) 


fr  Ovis,  fec  tet  ibfan  ^ 


pii  de- 

deraiCTe*  mm&m  pour  fdirt  iwrait 
les  bleds  &  les  iutrei  fccotm  oécd&im  à  «Of  peu* 
pics,  dans  Quelques  proiridca  oA  tb  ta  itiaaqvlOteilt« 
MM  oot  Utt  ciMUMicre  qiM  ce  «voit  le  plus 
coBirUnié  A  BvnMOicr  leur*  befeuM ,  n'ivoic  pas 
nm  éti  la  dsKne  det  récoltes,  que  l'avidiié  de 
lëtir  profeflieB,  4b  fbm  aéaamoios  ingéiés  a  es  ùm 
It  «HBiMrc**  but  de  cet  («ftti  4e  gciu 

*um  de  preiwr  de  l«  oeccffiié  paUM|iMr,  ib  ont 
tous  concouru,  pir  un  inierëi  commua,  i  faire 
des  amis  cachés  ,  qui ,  en  produifant  la  rareté  Oc 
ta  cherté  de*  grains,  leur  ont  donné  lieu  de  les 
WMadte  à  beaiieoup  plus  haut  prix  qu'ils  ne  ici 
ftvoieot  achetés  :  nous  eulIloDs  dès- lors  tâché  de 
remédier  à  cet  abus  ,  fi  isous  n'avions  cru  dt-voir 
sticndrc  une  faifon  plui  coovenable  ,  &  une  rccoUe 
plus   dbondsnte  que   II   detnicrc  pour  y  pourvoir 

Ïtlus  sûrement.  Les  avis  que  noui  avoiis  reçu  tle 
'heureux  fuccès  de  teJle  qui  s'achève  ptcfeniemeni 
dans  la  plupart  des  provinces  dcr  notre  Royaume  , 
noLis  ont  fait  iuecr  qu'il  cio:t  lems  de  prendre  li  s 
précautions  néccffaire»  pour  faire  cefïcr  un  dcfor- 
dre  (î  contraire  aux  bonnes  moeurs  &  S  l'ordre  de 
la  police,  de  li  préjudiciable  a  noi  fumets.  Et  après 
avoir  fjit  examiner  en  notre  confeil  les  iri o  eus 
le»  plus  propres  pour  y  parvenir  ,  nous  »vur,s  cru 
qu'il  n'y  en  avoir  point  de  meilleur  que  de  fuivre 
la  voie  que  nos  predeceileurs  bous  oQi  rracce  par 
leurs  ordonnances ,  en  obUgeani  ceus  qui  veulent 
faire  le  trafic  &  la  marchandife  de  i;raias  ,  d'en 
faire  leert' déclarations  devant  les  officiers  de  nos 
Ji^ket ,  &  de  prendra  leurs  pertniffions ,  avec  dé* 
teÂ*  à  toutes  autres  pciftwea  dTce  Caire  le  coa- 
■eice ,  &  en  y  ajoutim  d*  «oevelln  pidcautioM 
pour  en  affiuev  FexdcMieA  dgaleaM»!  dana  toua  le» 
lena ,  Ibii  d^bradaace  e<a  dediicne.  N<mh  aedtKh 
«ODS  pis  que  cet  ordre  dtant  me  loH  bien  dtabli» 
9t  Tcadw  petpétiiel     «dinaite ,  le  pnbltc  o^b  te- 

Cive  4aa  avamagea  confîderaMes ,  iu<Q>b«ea  que 
I  boB8  8c  Wrinblea  nurchunds  d.-  bledi  k  «Uttes 
grains ,  par  l'ep|^geiBCiu  où  ils  fc  irouwfBiM  de 
-veiller ,  poor  leurs  propres  intér£cs ,  è  caapficher 
que  é'aanca  perfnnnes  n'en  faffent  des  amas ,  & 
pir  ta  Cttililà  tiu'ils  auront  de  faire  leurs  achapis 
HBa  jr  âiM  iroubict ,  Se  de  fe  merire  par  là  en  érai 
4e  fournir  abondamment  <  8c  à  meilleur  marché  >  tant 
Botre  bonne  ville  de  Paris  ,  que  les  aurres  villes  de 
notre  Royaume.  A  ces  Caufc« ,  &c.  Art.  1,  Nous 
■vons  fan  ét  ùiTonf  très  etprefre*  tnhtbinonî  6t  dé- 
fcnfes  par  ces  prefentes  .  li^ucc^  de  ni<iTC  mam,  à 
toutes  perfonncs.  de  qtir'rf  ir  qiiâl  te  qj'clles  Tncnr  , 
de  f/ire  à  l'avenir  tr..ii>.  i  irch.lcdilcs  do  bleds, 
feiglcs,  avoines  5<  autres  gr.iins  pour  les  acheter, 
vervdrc  8c  revendre  dans  notre  Royaume,  qu'aptes 
en  avoir  demandé  &  ubrcmi  la  permifFion  dc"S  cfli- 
ciers  ik  aos  piflices  ordinaires,  dans  l'étendue  def- 
queUes  ils  réTHeni,  qu'après  avoir  prêté  fcrrri'jnt 
devant  eux,  îc  en  avcur  fan  enregiftrer  les  ail  s, 
avec  leurs  noms  ,  furnom'  St  deireutes  ,  aux  gref- 
fes des  mêmes  juflKC^  ,  :i  p^mu  de  CiirJ;!",  mon  des 
grains  q  ai  fe  trouvet.jnr  u  ,     '  ^ti  jtn  ,  dont 

un  tiers  fera  tIl':.-  c   .  u  d-.     "lO.;;        ,  d'-  Cl  l 

Uvrcv  d'ameade  ,  &  d'viuc  dcciacc  uiupaiilc  de  Uue 


firurs  hauit-iufliciers ,  les  mairea ,  dchevins ,  coa* 
fuJs  ou  attires  qu«  nos  jui;es  oïdiittilea  aieot  l'cser» 
<ice  de  la  police,  ils  feront tcoBa*  «imc  le*  ftw* 
nali^és  prcicrlies  par  te  prcaier  article ,  de  fitaro 

enregifirer  lefdiies  pcrmiffiotis  au>  grciies  defdùet 
iur  idiâions  de  police ,  avant  que  de  pouvoi*  fairo 
ledit  trafic  &  marchandife,  fous  1rs  mêmes  pei» 
nés....  Art.  IV.  Voulons  nue  les  precédcos  articte» 
foieot  exécutés  fans  prérud  ce  des  déclaration»  que 
les  marchantls  de  grains  de  notre  bonne  ville  do- 
Paris  ont  accoutumé  de  h  t*  à  IliAcel  de  ladite  vil- 
le,  &  des  Aatuts ,  ré«lemeos  Ac  «liltca  particuliers 
des  auiret  villes  de  notre  RoyatHBe  ,  Ibr  le  taitdi*. 
c(j:r.ii  rcc  de  grains_,  auxquels  mo*tt  «WeBdOBB 


<leroger       Art.  V.  Défendons  a  tous  tab  Mireurt. 

gentilshommes,  officit-rs  ,  foit  de  nuns,  fou  des  fei- 
gneuti  hauts-jufticierj  ou  des  villes  de  noire  Royau- 
me, a  tous  rccevoufs  CSc  fermiers  de  nos  droits, 
comtuu  a  nos  recettes,  caiders  5c  a  lovt  autres  tn- 
tcrcflés  dans  le  maniement  de  nos  lïaanccs ,  ou 
charges  du  recouvremrni  de  nos  deniers  ,  de  l'im- 
miiciT  directement  ou  indirertemtiu ,  fous  prétexte 
Hc  locictC  ou  aurremcnr  ,  a  fine  le  trafic  8t  mar- 
chandife de  gn  Mi  ,  d  p.etne  de  confifcation  dcf- 
dlll  grains,  ou  du  prix  d'.crux  ,  dont  un  tiers  fera 

délivré  au  dénonciateur,  de  de-jx  mille  livres  d'a- 
mende, 6c  de  punition  corporelle  s'il  y  cchoi:  i  tc 
à  nos  luges  de  leur  en  accorder  la  permilTion  ,  à 
peine  d'interdiâion»..  Art.  VI.  Il  ne  fera  payé  à 
nos  juges  ordinaires ,  par  leCliis  marchanda  d:  bleds» 
pour  ladite  preflatioa  &  réception  du  icrmest ,  qua 
tfCBte  fol»,  ft  aMX  greffiers  que  viogc  M»  poHr 
n>i»  droiia,  conpfis  Texpédiuo*  &  Ic  papiartiM- 
bré  :  lear  bOta»  défenfei  d'an  exi^>pKOdK 
recevoir  davantage ,  i  peine  do  conctdMaw...  Ait» 
VII.  ITeBteisdoBs  neanaioiiM  affujeitir  aux  pcmM^ 
fions  de  earegiftremcnt  portés  par  ces  préfeotes,  le» 
odgoCiaBs  de  notre  Royaume  6c  autiea  qui  voo» 
droBt  y  faire  venir  des  grains  dc«  pays  émwgers» 
ni  ceux  qui  VBudroBten  tems  dUiondance  en  {air»< 
foriir  fM  veiM  det  pefBtidEosu  générales  6c  parricu- 
lieres  que  aoiu  en  aurons  données......  Art.  VIIL 

Faifons  defrnfes  a  tous  mardtands  d«  grains  de  Mrs 
ni  coniraficr  aucunes  fociétés  avec  d'autres  mai» 
chands  de  grains ,  foit  des  aiènea  villes  6c  lieux 
de  leurs  demeures,  foit  des  autres  villes  6c  lieux 
d«  notre  Royaume,  à  pe  oc  de  confifcatton  des 
grains  a ppartenans  susdits  marchands  affociés  ,  dont 
un  tiers  fera  délivre  au  denoo^'iaieur  ,  de  deux  mille 
livres  d'amende  ,  5t  d'éire  dec.arés  mca.)ablcs  de 
faire  i  l'avr  ait  Je  -rn  ic  Cx;  marchai^dilr  de  grains. 
Art.  IX.  Lej  marchands  de  grains  qui  voiwlront  con- 
trafltr  des  focic:c>  générales  ou  particulières  avec 
d'autres  perfonncs  pour  raifon  dudit  trafic  6t  mar- 
chandife de  grains,  icroni  tenus  d'en  pa fier  des  ac- 
tes par  ccrir  ,  Se  de  les  fi  re  enregiftrer  dans  ua 
mois  au  plus  tard  «prcs  lejr  date,  .lUX  jçrcffcs  de 
nos  )urtice^  rrdinaTes,  &  en  ceux  de  la  police» 
fi  elle  eft  exercée  par  autres  que  par  nos  luges  » 
foui  Ifs  peines  portées  par  le  premier  article  ,  âc  da 
pi.i'.  n^nf,  ■vil   y  échoit,  duflf  Ict  iiiar- 

thjnds    cui    j.  r::ni   ci.n'r.iClc    les  focictés  non  eo- 

Alt,  iL,  kidom  dctcnict  aiudiu  laarchaads  it  à. 
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Mrik  autret ,  de  quelque  qualiic  &  condition  qu'ils 
foicot ,  d'eaurbar  ni  acheter  le*  bleà* ,  te  auim 
grains  ea  vctd ,  ùix  le  pied  te  avaot  la  récolte ,  à 
yeîae  de  nulliic  ddiUiet  fcatet  ,  de  perte  des  d*» 
oitrs  qu'il*  auroM  fomït  Âvaace  poorlefdio  achau, 
d'être  priv4*  êt  ta  tMOhé  4»  liure  commerce  de 
crain* ,  de  itaii  vitl*Mv,  Aamaie  ,  qui  ae  pourra 
Im  MMift  ai  moikttx  tt  dt  pwution  corporelle 
■31 7  MMrit„..„  Ait.  XL  il  fnaflt  aux  caaitfae- 
MtM  «b  craifl*  qui  peuvent  mait  ità  faïa  ûxmit 
*  1  «te  de*  préfeotct.  dOW  !«•  avoiu  caflèi 
:  d^daroos  nuls  tons  marchés ,  contrats 
palTés  pour  raifon  de  ce  ,  8c  voulons 
^ue  CMS  qui  j  ont  eu  part  Toicat  puais  fuivant  la 
ngMMr  4ù  nos  précédentes  ordonnance*.  Si  doa« 
MM  «■  wanàemmt,  te.  JMtL  dAaâi  itn  «  ng,M 

Nota.  H  mM  imdh  itp^  et  temt-U  j^nfkm  m- 
an*  JMisMflMir  fvf  tm*  m  tnyoat  put  mt- 
ftlUr  ici  ,  tant  fmt  faV/tf  tl«»t  fut  f«f  nmwSwlMr 
«tut  prcmitn^  fM  juncr  |v'<tf«r  is'e«s  iltf  dhum^ 
min  fa*  far  tfi»  «wiîjtowj  /wti&ilîcrMi 

V. 

i.Ss  peine,  Quant  à  notre  juiirprudence  aâuelle  ,  fans  en- 
avant  no-  trer  dans  le  clciail  d'une  foule  d'arrcts  do  ix-glc- 
?f^'""^™"inen»  «lui  ont  été  rendus  à  ce  fujet  par  les  dilîé- 
ieai  IHuiemens ,  noiis  nous  contentcicms  d  'obfer- 
vcr  ici  en  géiu""l  ,  qu'indcpcndiariincnt  des  peines 
pécuniaires  auxqui-iki  ces  cours  font  dans  l'ufage 
de  condamner  les  coupables  de  ce  crime  ,  con- 
formément à  la  déclaration  que  nous  venons  de 


SES  DIFFÉRENTES  ESPECE& 

I. 

E  crime 

appelle  StelUo  ,  qu'on  dit 


qui  tire  fon  nom  d'une  efpece  de 


Léfard  appelle  StelUo  ,  qu'on  dit  erre  ex-  ç^^^^  '^^ 
tréavenient  lin  &.  ru£é ,  s'entrad  eéaèraleoient  de  mam, 
toutes  fortes  de  fiwidcs  qfd  M  wm  iSffioguétt  «ficia** 
dans  te  droit  pw  aucuM  «WiiominatifHi  paici- 
culiere. 

'  Scelfionimm  autest  objici  poffe  his  qui  dolo  qnid 
fcceruot  fcieadum  eft  :  fcilicct  û  aliud  criB«n,««a 
Atquod  objiciatur.  Quodenim  inprivaiis  judicistcft 
d«  dolo  aâio«  hoc  ia  crimiaibua  StaUioowfla  pc»- 
teCHiâ9,t,$.f,dtt$tmim.  Siillhmêtiu 

IL 

Il  eft  parlé  de  ce  crime  dans  le  droit  »  fous  t.  Deus 
les  titres  du  digefte  &  èa  code  it  erimtt*  St^- 

liorjMÛs  ;    &  C(;mmc  il  renferme  une  cfpccc  de  taire»  (ûi* 
(iiux  ,  il  eu  cil  auiu  pailc  fous  k  titic  de  la  lui  vant  le 
CurncUa  de  faljis  f  i).  Il  paroit  en  général ,  d'après  ^ro"  RO". 
les  difpontions  de  ce  droit,  qu'on  y  diilbo^e,' 
quant  à  la  peine ,  deux  ibrtes  de  ftellîonatatres 
lt.-s  uns  fonr  ceux  qui  vendent  une  même  chofe 


Jaairu,  c'eft-À-dire  ,  que  leurs 
î fluiiitrage  des  juges  (  i). 


peines  éntene 


à  deux  pcrfuiiaes  diiïéFcnics  i  les  Mtre^  qui  en- 
gagent ou  hypothèquent  it  uiie  perfonne  le  même 
unoieuble  qu'ils  svoiem  déjà  engp^  i  une  mat» 
Geux-d  étoie»  regardés  comme  moins  coupables 
que  les  premiers ,  qui  dévoient  être  punis  de  fa 

  peine  ordinaire  du  taux  fi)  ;  uodis  que  ces  der- 

fâpponer,  dies  prôfitem  suffi  quelquefois  de  la  dévoient  fculemeot  Vêtre  de  peines  extraor- 
faculté  que  cette  même  loi  leur  donne  de  pro-         *       -'-ai  j—  i  :  i 

noncer  des  peines  corporelles  s'd  y  ècha  ,  en 
puniflant  plus  ou  moins  rigoureiifement  les  cou- 
pables de  ce  crime,  fuivant  les  circonAances. 
Vttim  ces  cîroonilaflccs  *  d  perati  qu'on  ONifidere 
furtout  ,  pour  l'augmentation  de  la  peine  ,  celles 
de  ia  eonjpiraiion  6l  de  X'attrouptmcrj.  dont  il  eft 
parié  dans  l'ordonnance  de  François  I  ,  &  qui 
ont  fait  mettre  ce  crime  au  nombre  des  cas  royaux, 
par  les  arrêts  de  régjefliens  (i) ,  lorlqlt'O  eft  âh 
entre  perfonnes  de  «fanC  éCK»  jnCjU^ 
de  fix  au  plus. 


Ifami 

oad 


F.  «atr'auitet  Vanêt  de  règlement  pour  Seas ,  du 
Jflin  ifie.  fc  ceittt  pave  Aoieis  »  da  lo 

'Sobca  i6it. 

Nota.  //  V  a  encore  unt  cfptie  it  manofoU  dont  Hùat 
aurani  Ueu  de  parler  tn  irMt^iM  dt  t*  felite  Jes  Soit  ; 
c^efi  ttlai  fui  Ji  commet  jf*r  du  manktadt  &  adjaii- 
etuirts  dts  toit  da  Roi ,  «ici  ou  comflo  :igUi'euM  d* 
m  fâê  mtUririu  «m»  fit  Ma  asawsi» 

Art*  IV.  Xht  SttUhaat* 
SOMMAIRES. 


A  Qfi*eauiut-«ii  Jôiueeiimf  Sffononpne> 
a.  Daat  Joim  it  SidBeiuukit  »  (vivmt  U  Dmà 

J.  Pàne  Je  ce  Crime ,  fuh  ant  nôtre  JurifpruJence. 
^  Conditions  aècejffairu  pour  ajjitjtuir  à  U  con- 


(t)  Qui  duobut  infolidiim  eimiem  rem  diverfis 
contraoibus  vcndidit ,  poeoa  rjitt  cocrcetur.  L.  :i. 
ff.  dt  Ltg.  ComtL  dt  fui  fît. 

(i)  Impcobum  quidem  &  criminofum  fateris  eal^ 
dem  res  pluribua  piguot^lTe  (  diflimulando  }  in  poÂaa 
riore  obligaiion ' ,  quod  eatdèai  aliia  pignori  tenerea* 
tur.^.  Ncc  tarocn  injuria  SitIGoaaitts  crimioe  peti» 
tur ,  cum  fcient  alienam  tem  ,  le  non  confearieata  , 
velut  propriam  fuo  ocxuerit  creditori....  Siellioaatâs 
accufaiio  inter  criroina  pubitca  non  hibetur..^.  L,  I. 
Sr  t.  dt  trimia*  SuUiomM&s.  Maximé  autem  in  his 
locura  hahci ,  ft  quis  fonè  rem  alii  obligatam  ,  diffi- 
mulatà  obliga^ionc  ,  pcr  calliditatem  aln  diftraxcrit 
vl  p'rmutaverit  ,  vcl  înfolunim  tfedcrit.  N.im  hss 
oTnri  iptfciej  Scellionaium  continent.  Scd  (i  qui* 
mctceifuppofucrir ,  v«l  obiigatas  avertrrit ,  vcl  (fi) 
corruperi;,  zqui  SicUiooaiû*  reui  erit.  Icem  û  quia 
îrapollurarn  fccerit  ,  »cl  coîlufioncm  in  nccem  alte- 
r  1^,  S'-llionaîii  poterit  portulari  ,  5c  ut  {^encraliter 
dixerim  d«iicien(c  ttnilo  cnminis  hoc  crimen  loeum 
habet  :  nec  eft  opns  fpccirseniiricraïc  :  pœna  au  te  m 
Sccllioaarû*  eulla  legiiima  ,  cum  nrc  Icgihmutn  cri- 
men fit.  Soient  auccm  ex  hoc  eictrà  ordinrm  picâi  \ 
duinmodô  non  dcbeat  opiK  mfftil't  h;ec  pti-na  in  ple- 
beii* cgrcdi  i  in  hii  01:1  in  u  ji  i'.jnr  in  aliqMo  honore 
poiîti  ad  eemput  relcg^uo  ,  vcl  ab  otdiac  motioreti- 
nfndâ  eft  ;  qui  mcrces  fuppre/Tit  1 
mue  poftuUn  poteft.  L,  yff.  liid. 

lit 

Nous  ne  conooiflbns  aucune  loi  ,  ni  même 
de  coutume  (  à  la  réiêrve  de  celle  de  Bretagne  ng.M^M 
(t)  )  qui  conrieineda  di^polîtions  fjcédfts  fur 
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jurif-  la  peine  de  ce  "crime  ;  en  forte  que  c'cA  prin- 

ci»AiLrru.iK  la  ju:  l'irutlcnce  des  arrcts  (ju'il  faut 
conlultcr  en  cette  maricrc.  Or  il  parott ,  d'après 
ks  airftis  rendus  en  pareil  cas  ,  qi-.e  la  peine 
également  arbitraire  Csns  l'une  &.  dans  l'autre  ef- 
pece  (le  rtcUionat  dont  nous  venons  de  parler, 
c'cft-à  (1  :v  ,  qirc  cette  peine  tA  plus  Ou  moins  ri- 
gpurcul'e,  fclon  que  le  vol  cft  plus  ou  moins 
«eoSMtMt.  11  y  a  ^  arrêts  qui  ont  porté  cette 
pçirt?  jufqu'au  banniiTcmcm  ,  r.u  foiia  ,  &  mône 
il  i  .ancndc-honorûblc.  '  Li^  ut  ^ùi.rai  on  fc  con- 
tente de  prononcer  il.s  peines  pécuniaires  ,  & 
le  plus  fou  vent  même  ne  pour  fuit-on  les  f:cllio- 
natnires  que  par  la  voie  ch  :U.  OcA  ce  qui  paroit 
réfuîitr  de  cette  difpofition  de  l'ordonnance  de 
166/  ,  r,iii  veut  que  ,  pour  mieux  afliircr  Tefict 
des  condamnations  p.'.iinir-i.cs ,  qui  t'ont  pronon- 
cées contre  les  AcUioaa:aLres ,  ils  puiiTcnt  être 
comraints  par  corps ,  fam  diftinfiion  d'âj^,  nî  <fe 
ÙXe  ,  c'eu-a-Jire ,  qi:c  ccrte  conrr7.'nte  !)r>ii  avoir 
également  licu  ,  t^nc  contre  Ici  (Lytiiagénaires  , 
que  contre  les  femmci;  &  les  filles,  quoique  les 
uns  ÔL  tes  autres  foient  d'aîlleurs  déclarés  escmps 
de  cette  conttmiie  pour  lews  dettes  pureaieut 
civiles. 

(1)  Toui  Ste!l-onat; ire!  ,  c'f  fl-i ■  rlue  ,  faux  ven- 
de uri  ,  eu  qui  a  irut-nt  VvT.riu  ricn-c  chofe  i  deux  , 
feront  i-unK  (.otr.rriC  larrons  &  t^undirei.  Cour,  dt 
gfttag.  ^ri.  (.Sx. 

(1)  No  pourront  Ici  fetnmci  Si  liilcs  s'obliger  ni 
être  tu.itr.unics  par  corpt,  fi  elle»  ne  font  nurchan- 
dss  piibUqwie's ,  ou  puur  Cjufe  àe  Sitllicmi  proccdaot 
de  leur  fait....  Le*  feptuagéoaircs  ne  pourront  être 
cmprifonnét  peur  dctiet  puicraeat  civiles,  G  ce  u'eft 
pour  ^m/Zimm  M€dU  *  fit  fmuiéftiu  eo  auticrt  crimi- 
it«l|«  ,  et  que  ks  eoadifluiatioaB  feicm  pic  coc pi. 

V.  Qrd>  d«  1M7.  Ut»  34.  jrt.  S  &  9. 

I  V. 

^  Cm-    Tt  7  a  iculetiient  cela  de  remarquable  quart 

(filions  né-  aux  Jetnmts  ma-i.'^s  qtic ,  pour  qu'elles  piiifTent 
Aour''iffuo  ^""^  fujettes  à  cette  contrainte,  tn  cas  de  (lellic- 
S»tlr  à  la*     >  """'^  conditlOM  fuivantes  ;  fa  voir , 

conmioce  1*.  qu'elles  faflêtit  un  commerce  public  ;  i".  que 
par  corps  le  ^dBonat  procède  de  leur  fa:t  ;  3".  ei  tin , 
wie  fctB»"<e  qu'elles  foient  {épsrëes  de  bien  d'iivec  leurs  ma- 
ris f  foit  par  conofat  de  narine ,  (bit  par  l'au- 
torité de  la  Juffice  $  car  fi  elles  Ce  font  obligées 
ooiqomteiDent  awee  leurs  maris  »  avec  lefqucls 
elles  fenMcnt  en  coamunautè  de  bîens ,  elles  i:e 
[leiivent  alors  ,  aux  termes  de  l'^lJ't  du  mois  de 
Juillet  16S0  (  I  )  t  ^0  réputées  pcrfonnilkmcnt 
SidDoiutaires  »  ni  par  e«n(%qi)ent  fujettes  à  la 
contrainte  par  corps,  unis  peuvent  feulement  être 
contraintes  {olidaircmenc  au  paiement  des  dettes 
pour  lefquellcs  cUcs  fc  feront  obligées  avec  leurs 
maris  f  par  faifie  &  veote  de  leurs  biens  ,  ou  ac- 
quêts, ouconquiis.  • 

(1)1*  ouïs I Ctc.  Les d'iffiSreiiiei interprétation!  que 
A^MIM  apfreooas  ^  l'on  donne  a  l'article  8 
du  lit.  ]4  des  «êtharfes  ae  cancraiates  par  corps  de 


LES,  Liv.  m.  T1T.VI 

aoireaidoMaïKe  4u  mois  dTAnil  1667.  cosemnA 
le*  femaei  flt  le*  filles ,  paiiiOiK  erencAt  en  ce  eut 
regarde  l<  StêllhM  fntélna  itltiÊtfùt,  oouteUi* 
eeoi  a  y  pourvoir ,  «nforte  que  no»  cem  tt  iuges 
fuiveat  en  cela  une  ;urifprtidenee  noifonae }  faveîr 
faifons  que,  de  nonc  propre  mouvanent,  cenaino 
fcicnce,  pleine  pLi.iijnkcsc  iueoriié  royale , en con« 
firmant  ledit  art.  8 ,  &  l'expliquant  ou  imerprctant 

Sue  de  beroio  eft  ou  feroïc  ,  avons  db,  Aatue  &  or- 
ooAé ,  dirons ,  Aaïuoni  Qt ordoononsmr  «es préfen* 
tes ,  fignées  de  notre  oiiîn ,  que  les  wmnes  «  flic* 


oe  pourront  s'obliger  ni  i:re contraintes  par  corps,  S 
elles  ne  fcnr  mmkétdu  puLliques,  ou  pour  cauie  de 
SuHatjt  ,  qu'cttet  ïuroicni  commis  procédant  do 
leur  un  ;  iivoir  lofrtircîlcj  feront  libres  &  horsda 
la  ptiiiiancc  de  leur»  mutn  ,  cj  qiie  !orf'{tiVI!e»  f« 
firontreierveci,  par  leur  cor:-ii  rie  mjn.i^ç  ,  l'ad- 
iniaiiV''iion  de  leurs  bier^t ,  ou  feront  feparces  de 
bicrs  d'avec  Icurfdits  marii ,  fins  que  les  femmes  qui 
fe  feront  obligées  coniointfmcnt  avec  leurs  maris, 
avec  Icfoucli  eilcs  feront  m  (.ommunau-é  de  biens, 
puilTent  erre  p  'rfùiin.r.in  m  re|j;uccs  llciliooataire»  , 
ains  l\ro:.t  li-r  Jjir^rr .  I  t  l-.;citi.i  avi  p^icmcni  des 
dents  pt'ur  U  fq  irllcs  c  ics  fïroni  uUl  j;cs;5  avec  leurf- 
dui  mani  pjr  l^iiie  ,  iS:  vente  de  leurs  hicns  propres 
ou  aequéfi  ik  contact» ,  lajii  ne  pourrons  erre  con- 
traintes par  corps.  Si  donnoot  eBatadnnenti  lie* 
Dût.  itt  moU  di  JuilUt  i63a 

y»  k  ru»til  imfrimd deséttiis ,  déclarations  &  arrêts 
du  eonreil  tk.  du  parleumit  de  Touloufs  ,  tom.  2. 
Mf.  100 ,  oi  cen«  M  fe  trouve  tanonet  t  4c  a  >a 
ibite  il  eft  tait  «emiM  d'un  inte  du  cenfeil  privd 
du  Roi ,  du  f  luilici  1680,  qui,  h  fans  t*arrAier  aux 
n  femences  du  Cklielec  tt  mèt»  du  parlcmeai  da 
»  l>aris ,  des  9  Mars  1677,  &  ao  luiUet  1679,  en  ce 

I  qu'ils  condamnent  Fraoçoife  PelitGer,  veuve  dO 
»  Bertrand  Baruicl .  greffier  CU  chef  du  COOfcil  dô 
n  RoulSllon  ,  par  corps ,  av  rachST  d*tNie  renie  con^ 
n  lituie  de  deux  ccai  livres,  moyennant  quatre  mille 
»llvres,t  liéchargc  ladite  Peliilier  de  la  contrainte 
T»  par  corps  ponte  psr  lefdires  femences  &  arrêts ,  fauf 
n  au  nomme  Leblanc  ,  créancier ,  à  Ce  pourvoir  fur 
»  le»  hicn*  de  ladite  PclU&es  &  de  fou  defiiiu  aeti  » 
s»  nioA  qu'il  iufn  é  propos ,  dépens  eoopeafdi. 

Art.  V.  Du  RtdUment  ét  Vol* 
SOMM  AIRE  SL 

T.  Pourquoi  mis  au  nombre  des  l'ois  quarifie't. 
1.  Dtux  fmu  de  lUctUmtns  en  fait  de  VoU 
|.  Ree&mm  dSr  ir  ftrfmm  à»  Vukar^for  fi* 

preprtt  farms. 
4.  Recttemtnt  du  yitleur  par  éts  e'tr.tr.gers  ,  ft 

Peine,  fuivant  nos  Loi^. 
j.  ReccL  mtnt  de  la  chofe  voUt ,  /s  Peint, 
6.  Qiiid  ,  de  ceux  qui  euituat  use  ci&q/i  feVfr 
ftvtni  àre  vo^, 

L 

'OOS  mettons  le  rccélement  au  nombre  des    1.  PooN 
ctreotida.Tccs  qui  rendent  le  vol  ^tuiifie  ,quoimisat» 
parce  que  rexj.éricnce  a  fait  voir  qu'il  dî  la  caufc  voU^J,J^ 

II  plus  ordinaire  de  ri,iv,>utiitè  ,  &;  conf.-qucnt-  g^,, 
ment  de  la  fréquence  de  ce  crime  j  &  mune  que 

le  plus  fouvent ,  fans  cette  rcffource ,  la  VOlem» 
ne  fe  feroicnt  j>oint  portés  à  le  commettre. 

PeUinum  gcnus  cft  recepiatorum  fine  ^uibus  nemo 
litere  diù  poteA,  de  pt««ipitur  ut  période  puaiautut  ^ 


n: 
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DXJ  vol,  et  de  SKS  nirFÉRENTES  ESPECES;  509 
tr^ie  latrone»  in  pan  caufa  hjbfndi  fuo: .  r,ui4  cum  A'.nfi ,  cène  peiiic  peut  aller  jiirqu'à  celle 

jp^rch.r.dcrc  Licronei   polie  .  p..in>a  accjp.i  vol  ;  expreiTv.rtnt  par 

fubrepiorum  pane  ,  diiDitctuci.  L,  i.nr.  de  Ketto-    ■  •  .  ■     t*    i    .  '     •    i  '  •   '  /• 

^J,^         *^      '  la  loi  des  Lombards ,  contre  les  bateliers  qui  faf- 

fcnt  des  pcrfoiines  qu'ils  favent  être  voleurs  , 

a\L<.-  '.05  ctTcts  voies,  les  nndtcr  ou  l1,ire 
arrêter  (4)  ;  &  par  l'ortlonnance  de  S.  Louis  (5} 
contre  les  femmes  recc^Ieules  des  larrons  meur* 
tricrs  ;  &  enfin ,  pr  l'ordonnance  de  Blois  contre 
les  Seigneurs  &  autres  Officiers ,  à  la  iuitc  de  la 
0)ur,  qui  rccclc:it  6c  (avorilent  la  rctrjl.'c  des 


IT. 

1.  Oeu«    Ce  recélêmem  peut  Ce  faire  de  deux  ma- 

foftesderc- piurg,  ^  ou  en  retirant  diez  foi  la  perfonnc  du. 
M fih4e  voleur  ,  ou  en  retirant  leulemcnt  la  chofc  voiee. 
««I. 


I  I  I. 

j.  Rccéh-     i".  Qmm  au  Rcvclcmcnt  de  la  pcrfonne  du 
tacfxt  de  u  voleur ,  il  ei)  puni  ditieremmcnt  (uivant  la  qualité  coupables  contre  lefqueis  il  y  a  décret  pour  et  unes 
voleur"*aî*      recileurs  eux-mêmes ,  c'efl-à-dure  ,  querott  &  délits  (fi). 
lc%  *ptoptci  «onfi^'^K  s''!*  Com  des  pjrcns  du  %*oleur ,  ou 


p.jpt 
pat  COS. 


bien  fi  le  recclcment  cft  fait  par  des  étrangers. 
Ail  prcrnur  c;is ,  r.ous  avons  Vu,  en  trair.int  d<: 
etux  qui  aaprouvent  U  crimt ,  qu'à  caufe  des  aïo- 
n&  d  afloOion  naturelle  ,  prifiiinie  de  la  part  de 
ces  pjrtns ,  la  Loi  ne  permet  pas  en  giniral , 
qu'on  les  puni<re  aufll  féveremcnt  que  les  étran- 

Ecrs  (i)  ;  cnforte  que  ce  n'eft  que  dans  le  cas  où       ...  .  . 

Û  y  auroil  preuve  que  ceux-ci  ont  profité  du  vol ,   <I"*,^V  ««P'o  'P"i»  vcaditorem.  Quem  G  non  00- 

»y   m     *       •  /r    .   luecic  lavenrtc ,  probft  le  cum  facruneoto  fit  leftibuf 

Kqatnen  auroient  eu  connoiUancC)  4|u  ibiKNir-  -  .  r         .  .... 


(1)  Q'jia  cuTji  apprfSfndire  LitrcnCî  polTorvt  pfcu- 
nïÂ  acf<?|>t,5  ,  vcl  luhr'  ptorum  parce  ,  dimilVruiir.  L.  l, 
jf.  ,f<  />f  i-fpr.-f.  £1.  di  vjdi  ci:c-. 

{1}  Dïtcndons  a  tOLU  lavcrnicn  &  c.ib.irctitrï  dc 
recevoir  &  iiebcreer  en  k'uri  maifoni  gens  fans  aveu 
plus  d'une  nu ir  ,  fur  peine  dc  galcre«,Cc  leur  enjoi» 
^non$  ,  fur  parciil.s  peinet  ,  de  J*  veiir  tévéicr  ft 
|u(lice.  Oti.  dt  Bieii  ,art.  J&D. 

(^}  Si  quU  de  fure  nrfciens  aliqutd  comparaverit , 


roient  otr?  pfin'Unv 
pliccs  Ce  ce  criuic. 


ris  peribuieUiemeMcoinme  ccMD» 


(1)  Eot  ipttd  qaot 
«OmCfvaiM  cft ,  Rcque 


adfinil  ,  Tel  cognatui  Utro 
abfoivrndoi  ,  neque  feveiè 
piiiliciidot  :  non  cnim  par  eft  eorum  de- 
liaun ,  ac  «onim  ^ul  aihU  ai  fe  pcftiacmnluroMs 
Ncipi«m.  l,      é*  Btt^iÊmfk 

I  V. 


Au  f<::criJ  cas  oii  le  recélement  du  voleur  eft 

fait  [)nr  Jcs  c."-sr?t;trs ,  il  faut  encore  diftinguer , 


4.  Kecé- 
bMtat  du 

VOlnr   Plr  ■  j      r  'r 

éet  itraa-  panni  ces  en  angcrs ,  ceux  qui  ont  des  (onaic  ns 
gers.  Sa  publiques  dont  ils  abufcnt  pour  tavonrer  Sa  rc- 
peme ,  fui-  traite  des  voleOTS  »  de  ceux  qui  n'en  ont  ijoint 
tandis  qnc  ces  dernîcr^  ne  font  fujets,  luivant 
nos  loix  &  notre  jurilpnidencc ,  qu'à  la  peine 
ordinaire  du  vol  (  &  encore  faut-il  pour  cela 
qu'U  y  ait  meuve  qu'ils  ont  eu  connoiflance  du 
vol ,  &  qails  en  ont  profité  de  quelque  na- 
tùere  (0  )  les  autres ,  qui  joignent  à  ce  crime 
une  prévaiicatiun  particulière  dans  les  fonftions 
de  leur  état,  doivent  aulFi  étro  punis  plus  rigott- 
teuièmeat  que  les  premiers.  Ces  peines  ncan» 
moiiis  l'ont  ffiiIRhentes ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins 
d'importance  de  leurs  fonfl  ons;  ainfi ,  par  exem- 
ple, les  huillicrs  &  arcl:crs  qui  favorifcnt  la  re- 
traite des  voleurs  qu'ils  font  chargés  tl 'arrêter  , 


iiUHKcniein,  Se  quod  spud  eum  cogoofciturreflituac* 
Etfaiem  qusrere  non  defiflar.  QaiÀ  û  f^rtm  ctUf9 
voluerii ,  &  periurans  oofteà  énvma»  Aicf it ,  tiinquafll 
il  le  fur  »  hà  îAe  ta  cnnie*  datracter.  C^it,  Uw, 

tri.  19t... 

(4)  Si  fontinariuî  furem  homîncm  fclcr.t  trinfpo- 
fuerit  cum  ce  t'aruvJI  ,  coilcgj  t'uns  lie,  £i  cum  co 
furTURi  non  componat  quod  (x  lit>erum  &c  fugacem 
trajecerit,  anime  fuc  incarrat  periculum  ,  auodoon 
retiniterii  vcl  rctinendum  precuravctit.  V.  £<y.£iMi 
go'.'jfd.  Lii.  t.  de  LiiroH.  Forh.  lit.  ét  Fortî». 

(j)  Femmes  qui  font  avec  raeuiiricrî  &  avec  !ar- 
fon» ,  Si  le»  eoofenteoi  ï'ili  font  a  ardoir ,  &  fe  a;»» 
cunj  ou  aucuDCt  leur  fajfoii  ccmpacnie  qui  le»  con- 
fcntilTent  &  ne  etnbïalVent  rien,  û  leur  Icroit-oa 
autre  tant  dc  pcioe  ,  comme  fi  eux  TeufTcnt  embic  ; 
&  il  les  meurtrier*  qui  ruent  les  gens  apporrenc  au- 
cuM  cboft  fue  §mt  a  cen  qui  auroot  tué» .  6e  ils  l'ap* 
porteai  «bea  ancui»  ame,  lolt  bont  ou  (émince,  de 
iltfMllcm  bien  que  eus  font  larrons  ou  meunricn* 
Ce  ili  ica  reçoivent ,  ils  font  pendables  comnit  Û 
nMnnrieia  fiim  felea  droit  écrit  en  coi'v  de  ûcr* 
cecleC  «o  la  loiquicoamence  jal-tmtu  SfJ.  i.  (Icmm* 
mut }  &  en  décréial«f  ét  9§ui»  dtl^éti  L,  qaU  fu^kim  % 
ev  tî  couftOHurs  fi  Amt  tttJfi-biCB  f  vais  comne  nan» 
fcteyirt,  Ord,  it  iMuii IX ,  ««1x70.  th.  %x.  tir.  I. 

(6p  Et  d'autant  que  plufleurs  de  nos  fujets  donnent 
aanift,  eirf    *  " 


.  eidem  &  recèlent  Ics  «onpablrs ,  contre  le^ 
Sttclsil  jaddeiet  pour  «imett  délit,  même  qu'aucooe 
defd.  coupeUcafetetircatila  iîâKdefii,Sei^nîurt  qui 
font  prtadaiiotrePetlbme.ouMniinoi gardes, o(k 
1(tfierge«i  a'olêoi  les  apptcaeoaer  ,  tt  exécuter  Ica 
.    ,     ,.         ■     /t<      I       -   I       I  décictt  de  indice.  difendiDna  4  tMs  nos  fujet*.  d« 

fcs  batdiers  mu  naflcnt  de  nuit  les  voleurs,  con-  ^„c\nuc  état  &  qualité  qu'ils  foient ,  de  recevoir  ni 
tre  lesdèfenMS  a  eux  faîtes  par  les  Réglemcns ,  nc/Zcr  aucuns  accufci  &  pouifuivis  en  jaiHee  peur 
doivent  être  punis  plus  fèvcremcm  que  les  aubcr-    eriirc  fit  dc'it-,  ains  leur  eojoîf^nons  de  lea  necirecf 

les  qui  reçoivent  &  logent  chez.  eux.  pen-  «"r' 1"?^'^/^.'^!,"' "i!?"^ 

^     i.  ^             1    °     L    j  e          r  mtfpe  peine  que  feront  les  coupables.  Mandons  « 

lit  plus  d  une  nuit ,  les  vagabonds  &  gens  (ans  ea]o,iaont  en  outre  aux  capitaines  de  no»  gardes  , 

tveili  c*eil  pour  cela  qu'au  lieu  de  la  peine  des  orévàts  de  noire  hôiel  ou  lieuicfun» ,  fnôi  qu'ils  en 


noeknt ,  oa  dont  ik  Avoiuètt  b  retnûte 


Air  ftiee  de  idpoodce  en  leue 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Lnr.IILTiT.  VL 

«ius  [nfiùia  iAiltno.^  Si  qm»  dt  Lstrone  fiiràTaai 


t.  Recéle- 
tnentdc  U 
cholie  vo- 
lée. Si  ^< 


Kpfe  te  priré  nom  des  r^paratioiu ,  dommages  & 
ircts  adjugdi  umpwiîes  mtitnOtti,Oti»dtiUitt 
mn,  19}. 

V. 

1°.  Quant  au  iccàlanent  qui  le  iiit  de  h 
(kofe  vofir  ftiikmenr ,  nous  avott  eu  Ben  d'en 

parler  en  traiiant  tics  vols  fmpUsi,  &  nous  avons 
obfervé  qu'il  ûtluit  diiùnguer,  à  cet  égarct , 
feux  faits  par  les  femincs  mariées  ou  veuves ,  ou 

Cdes  héritiers ,  de  ceux  hia  par  de»  iawffM 
rs  complices  ;  &  que  tandis  que  les  praneis, 
qui  font  ccmmis  proprement  fous  le  nom  de  re- 
cilts  ,  ne  pouvoient  donner  lieu  qu'à  des  peines 
pfauitocsii  In  dernien  au  connaire»  loriqully 
mit  pftuve  que  ces  étrangars  avoîeut  eu  con- 
lio;ll3nce  que  fa  diofe ,  qui  leur  avoit  éti  donnce 
en  garde  ,  avoit  été  volcc ,  ctoicnt  fujets  ï  li 
peine  ordinaire  du  vol.  Tdic  auili ,  comnic 
nous  l'ïnrons  vu  ,  la  difpolïtlon  des  loix  romat- 
nes  (i)  ,  cmtâmée  en  dnnier  lieu  par  Tarocle 


Vmnmtwm  w  natli  in|Min  Ucibi  ét  ji- 
«Mut*  hooiae  ceamni*  ,  uifi  csttè  fidcjdEaica 
•aliibeM  »  cul  œdi  pttU  w  cseuAbd  igaonai» 
aoiefanir.  Quod  fi  aliter  ftecrit  qoî  «aamaravarit  • 
i  îadin  éHEiOw  aaâerea  iofii  leaipM»  laffici 
i  Jodiec  conftiium  :  qoem  fi  oon  ponierk  1 
■dprobei  te  aut  (acraineaco ,  aui  tcftibos  i« 
quod  eum  fiircm  oeicierh  Se  quod  afnid  eum  agtio^- 
ciiur,  accepta  prctti  medieuie  refiiiuit  ;  acoue  ambo 
dadsiaviccw  ucnaicatia  pramioant .  quod  futem  <i- 
daUier  qiNEfeabQdOd  fieaaiaè  Swern  in  venue  ne- 
quivmnt,  rem  uotàm  quaniûm  empta  tft,  domino 
ret  E>nptor  ex  incegritate  r.'formec.  Si  vcrà  Dotniaus 
rei  furem  ooverii ,  &  ciun  pubbcare  noluerit  ,  rem 
ex  toto  amittar ,  qium  Emptor  quieie  pollldeat ,  baec 
&  de  fer*tï  fortni  fcrvibitur.  Capit,  Car.  Magm,  IA% 
J.  art.  195.  6-  Iy6.  O  Lit.  6.  n't.  i-l. 
fî.   V  ce  r|ir  ..1  étf         fur  t-  ;  r-!!'. 


TITRE  VIL 


I**™^  ^  ,»7»4,  qui  ne  Hjet        crimes  contre  la  Sociùé ,  qui  frap- 

aucune  diflinction  qu.int  u  la  pcmc ,  entre  les  >  ^  ^  4  j    /•  •     /•  _  i     »  _/•  _  * 

complices  de  vol ,      ceux  ou.  en  iom  les  prin-      ptnt  tmt^-U-fou  fur  h  Per/ortW  , 


smplices  de  vol ,  <M  ceux  qui  en  tont  la  prin 
dpaux  auteurs  Cependant  il  faut  convenir 
aue  l'on  n'en  ufe  point  avec  la  même  rijpieur 
«uns  notre  junfpradence  aâueOe  ,  &  que  I  on  le 
contente  de  condamner  les  receleurs  au  Ample 
barniilTcfficnt ,  au  lieu  du  fouet  &  de  la  narque  » 
qui  eA  h  pdne  ordinaire  des  voleurs. 


é.  Quli, 
de  ceux  q^.t 
ichccetit 
une  cbofe 
qu'ils  6* 


'  (i)  Et  prKcipitur  ut 

L,  l,  ff.  it  Rietptalorih. 

:   Ceux  Stcflics  qui  fc  trouveront  à  l'avenir  con- 

v^iiicuf  de  vol  ,  ensemble  Icuri  COmpIlCesCc  flippôts, 
pounonr  otre  punif  de  moindre  petaet  ftVOtTtftCa 
Alt.  I  d4  U  DM.  du  4  AUrt  1714. 

V  l 

Il  fe  commet  nufTi  une  cfpcce  de  rccélcmcnt  de 
la  pai  £  de  ceux  jui  achètent  des  effets  qu'ils  favent 
avoir  été  volétk  Nous  avons  vu  ,  en  tnutant  des 
volt^n^St  quB  ceuxi,  qucnque  devant  tue 
punis ,  fnivant  nos  andennes  Loix ,  de  la  même 
peine  que  les  voleurs  eux-mêmes  ,  ne  le  font 
cependant,  Aiivunt  notre  JurifpruUcnce  ,  que  par 
h  perte  du  prix  qu'ils  ont  donné  des  effets  volés , 
nupor  fa  reftitution  de  ces  effets  ;  &  encore  faut- 
il  pour  cela  deux  chofes;  1°.  qu'il  y  ait  preuve 
qu'ils  avoient  lieu  tic  fouiiçonncr  le  vol  ,  comntc 
s'ils  avoient  .ichct^  ces  effets  d'un  inconnu  (i) , 
OU  des  èccdiers ,  ou  bien  des  domeftiqucs  nous 
avons  rapporté  les  R^lemens  particuliers  de  Po- 
lice ,  faits  contre  les  Lthraires  &  les  Or/Jvrejqiii 
toni'ociu  dans  ces  deux  derniers  cas.  f  î)  a".  Il 
ïâut  d'ailleurs  excepter ,  comme  nous  l'avons  vu 
d>prjs  les  Arrêts,  le  cas  particulier  oii  les  achats 
aurotent  étt  ûà»  en  Fdte  ou  dns  les  marchés 
publics. 

(i)  Si  qun  fiirtix'am  rem  feitiutt  emere  prcfomp- 
ferit ,  fit  extndc  probaïut  fuertt ,  âmilcm  rem  ted- 
éntt  îUiCMjaspscHaiai  eoaparavcrii  Cdva  — 


fur  r Honneur ,  &  fur  les  biens  \  ou  de 
thuvRf  ,  &  de  fes  dijff'rentes  e^ecu» 

SOMMAIRES. 

I.  Qu'efl'ce  tjue  t  Injure  en  général ,  &  dans  quel 

f<ns  nous  en  voulons  parler  ici. 
%.  Ct  ^'Uftut  four  f«m»t  nm  iSu  m  tmt  mt^ 

nen  :  txctfttons, 

5.  Divtfion  de  Plnju^c  m  rroîs  cl.ijjes  prlnàpdles. 
4.  Ohjtu  particuÛtrs  qui  doivent  faire  U  maiiere 
it  €t  73cnr. 

T.  • 

L' O  N  entend  fous  le  nom  d'injure  en  général ,  Qu'eft» 
tout  ce  qui  eft  fiùt  contre  le  droit  (i).  Ainfi 
dans  ce  fens^l'on  peut  dire  que  Uinjure  comprend  aérai  ,  %' 
toutes  les  dttfihentes  efpeoet  de  crimes  qui  peu-  dam  quel 

vent  intércffer  le  public  &  les  particuliers  ,  & 

par  conicquent  ceux  de  Lefe-Majcfté  divine  fii^SLiMieL* 

humaine ,  dlMMOieide  ,  de  faux  ,  de  luxure  &  de^^ 

^  M  ,  dont  nous  venons  de  parier.  Mais  l'injure 

fjiuproncnt  dite ,  dont  nous  vontotis  de  parler 

ici  f  eft  cette  efpece  de  di^Sic  qui  n'^  d;ins  le  droit 

aucune  dénomination  particulière  ,  &  qui  confifte 

d  irio  tour  ce  qui  fc  dit ,  fe  fit ,  ou  sVcrix  ,  ica» 

dant  à  offenfer  les  particuliers  ,  foit  dans  leur  per- 

fonne  ,  foit  dans  leur  honneur  ,  foit  dans  leurs 

biens. 

(1)  Injuria  ex  eo  diAa  eft,  qwxl  non  jure  fiât  :  offiac 
eniro  quod  non  jure  fit ,  injuna  fieri  dicitur.  Hoc  ge»  * 
neraliter.  Specialiter  autem  iniuria  dicitur  rouiumdU, 
Intcrdum  injuria  appellatione  iamuum  cuJpâ  dation 
figoificarur  :  ut  in  Lege  Aquilia  dicere  fotctwu.  In» 
terdum  iaifuitaiem ,  injuriam  tiicemus.  Watt  cÉn  (qniij 
irtiquè  vcl  infuftè  fentenriam  dixir ,  inioriam  ca  eo 
dii^>am  ,  quod  jure  Se  juftiti.i  caret  quafi  «VB/ifiMt; 
coatumeliam  autem  à  cootenwc&do»  X*  I«  Â  de  bmi» 
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D£  L'INJURE;  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES 


I  L 

1.  Ce  qu'il  Nous  difons  tendant  k  oftnfir  ,  parce  que  c't& 
fc*'  P*""  psir  l'intention  princ^nlanent  que  fe  forme  Pia- 

déliccacn-l"^  >  ^  P^"*^  ^'«llc  K  SotWK  clk-mèiM  tm 
délit ,  qii*awant  qu'elle  «ft  fàtc  dans  h  Toe  d^B^- 

fen(êr  ,  injuriwJi  jnlmo  (i).  D'où  il  fuit  qu'on 
as  peut  regarder  pru(>naiieiu  coome  injure  ,  ks 
cftnfii  qui  font  laites  AuB  k  cai  |«nnb  pw  k 
loi  »  comaie  o^les  £iites  par  un  ftn  «li  corrige- 
roit  ibn  eafiint ,  ou  un  prictpttur  fi»  dfciplc  (  a) , 
par  un  juge  qui  condimneroit  fur  Jes  preuves 
juridiques  (3}  ,  par  un  témoin  qui  dèpofcroit  en- 
suite d'une  afligiiation  ,  par  un  aecufi  qui  tepre- 
dieroit  valablement  le  tàmoin  atti  le  chîm, 
«ne  partit  qui  déff reroit  \  b  \xmce  des  fiuts  oifu- 

ri-i  it  flont  elle  rapportcroit  bi  preuve  (4).  U  CQ 
ta  ut  dire  de  même  de»  oiTcot'es  qui  feroient  tàites 
dans  la  ncceflltè  d'une  Ultime  iifcnft  (5)  ,  ou 
ceUes  âites  par  des  tnfaat  &,  des  fmuux  (6j  , 
ou  même  cdierauxqueues  b  pedbone  injuriie  lé 
feroii  volontairement  apoièe  en  jennif  (7)  t  M 
en  fe  iravtjhjfaat  (8), 


(1)  Cum  enim  injuria  ex  iSeùii  facieotis  confiftat.^    A^^^UnJ^  3r'î  A 
Iiaque  p«ft  qui»  iniurijm  eiiamii  non  fi-niui  pond    **•*■*  'M***  J«  "* 
facerc.  Ncoao  oifi  qu»  feu  fc  iniunam  t4Cere,etiainfi 
nrfciji  quid  fjciii.  L.  }.  if.  dt  mjur. 

(i)  Vcrb«f!>nit  iinpuniia  (une  a  M'Jt>iftro  allats  vtl 
parctiTC,  quonum  crncndation  i  nim  m  jr  t  ,;fn  li  vi- 
ëenrur  adhibcri  ,  punmniur  cum  ^[-.11  pL-r  irdia  ab  alio 
pulf^.ms  efi.  I.  16.  §.  1.       Jf  pt'.i. 

(jj  II  qui  jure  puulico  utuuf  nuri  vidctur  ifijuric 
faciendx  cauti  hoc  faccrc  ;  jur  s  enim  cxecutio  non 
htbcc uiiuriam.  L.  i|.  %,  \.ff.  it  injur...,,  Quod  reipu- 
causi  fecuadùm  bonot  BOfct.  fit 


Vf 

iiue  a  été  commife  ne  peut  fe  manilelkr  que  par  f'O"  <I«  ''•aP* 
dont  eUe  eft  ■ccBPygnfa  ,  fit  jV'^""?»» 
circonflmces  il  y  en  a  qui  la  ren-  ^""."  I**. 
:nt  plus  on  moins  gravë  ,  foit  par  la  CAuft  qui  a 
porte  à  la  commettre,  foit  par  la  qualité  de  Y  objet 
iux  lequel  elle  frappe ,  foit  par  ccUe  des  ptrfonn*s 
qui  la  commettent ,  ou  envers  qui  elle  eA  cont* 
mUié  ,  foit  par  le  tenu  &  le  iutt  où  elle  eft  faite , 
tek  enfin  par  Vtvintnunt  qui  en  eA  réfultè  (1)  ; 
cVft  fous  foiis  ces  dîiTércns  points  de  vue  que 
nous  allons  ta  confuiérer  dans  les  trois  chapitres 
fuivans  ,  qui  répondi'nt  en  même  tenu  aux  trois 
difT^rens  caraâeres  fous  lefquels  nous  l'avons  dé- 
fini ,  en  difant  qu'elle  confiAc  Ams  ce  qui  cft 
fait  ou  cent ,  [jour  offenler  quelqu'un  (2).  Ainfi  , 
dans  le  premier  ,  nous  traiterons  de  Vtnjurt  vtr- 
balt ,  dans  le  fécond  ,  de  f  injure  retlU  ou  par  vdfe 
dtfùt ,  &  dans  le  troificmc  ,  de  Vû^unférieritm 
ou  des  libelles  diA'amatoires. 

(1)  AtTocMD  iojtuiam  aut  petfeett  aac  tenpore; 
aui  reipla.  L.  ug:  ét  iiy'w. 

(x)  laim*  «Kw  cD—lnMtnomfelùi  eaoi  aria 
pu,iM  pHlGnttS»».  Sed  eifi  cai  eoaviiiaai  tiâno  fiw* 
ni...M  val  ft  i^isadiafafluaaialiCBjaatibdlasftiïp* 


I  V. 

Oeft  dans  le  cours  de  cette  ditcuffion  ,  que  4.  Objet» 
nous  auror»  foin  de  diftingucr  ce  que  chacune  P*r«'<:ui""t 
de  ces  différentes  efpeces  d'injures  a  de  panicu-  T^'^'^V!' 
iicr  ,  foit  quant  a  la  manière  de  la  commtttrt , 


ad  viaélft 

luriarum 
)  Si 


•d  cooraiwfatm  olicuiiu  periioet  t  qwa  nn 
iM  ii»pÊm»  facit  m  iaiimaai  bciat  )  M 


I  Maiaftaii* 


ni* aaUwii  refpiciat  :  aftiaaa  io* 
ir.  £.  )|.^  ir  Ai/iir. 
(  4  )  Si  «00  «mvint  causa  f«  atiqtiid  laiwknim 
-  duiiuie  ff*ian  pMu  »  idas  mi  i  caioqwiê  te  dc^ 
fcadît.  L,  ).  Gté.  éê  Is/kAm...»  Euai  qui 
iafarnav  I  non  tfft  bonum  xquum  ob  «■ffircmcon- 
tfeainari ,  pecctta  enim  oocentmo  nota  affe* 4topor> 
nre,  &  cxpedire.  L.  iS.  ff.  dt  injvr, 

(f)  Q")  prouve  in|ure  lui  avoir  é'.i  faite  (  hon  là 
est  dt  U  aiet£ût  d'rntt  Ugitimt  déftafi  »  }  Pinjuriant 
n'cA  reçu  ,  pour  avoir  la  réparation  de  l'injure ,  i 
vérifier  le  fair  par  lequel  il  a  toiuni.  Ctat»  é»  £n» 
itgai ,  an,  671. 
(6,  Suni  quidam  qui  faccre  iniuriam  non  poiTunt  ut 

Euta  fvnofut  (Limpuhtt ,  naraquc  hi  paii  iuiuriam  fo- 
•01  non  facere  ;  cùm  eaim  initina  tx  elT.'dtu  facieacis 
Conûdat ,  confequfoi  enr  diccr*  hi'i  ,  fiv^-  putfeor, 
cnnvicium  dicant  injuriarr  fcc-ffr  non  vtderi.  L. 

(  7)  l-aque  pati  qui»  injiir  am  ctiamfi  non  fentiat 
potefl  ûccrc  ncmo  ,  nifi  qui  feu  fe  iniurim  facere 
cnamti  orfLiai  quid  l'aciat.  ,Qu*re  fi  quii  p«(  j^tum 

rcutiat ,  aur  dum  c(.--cUf  niurianiM  aoa  laaacwa 
î-  !»•  î»  ff-  rf«  *"/"•• 

(8)  K.  ce  qui  »  M  dis  iiv  le  bmfu  iafpeddoa 
de  perfiNUC*. 

IIL 

me  b^MOe  nw  i»; 


lo)t  turc  de  ce 

quant  à  celle  de  h  pourfiùvre  fit  de  la  punir.  Nous  titre, 
avons  vu  ,  en  traitant  des  caufcs  qui  font  ceflTcr 
le  crime  ,  les  différeotei  manières  dont  linjure 
peut  s'éteindre.  Nous  aurons  lieu  de  le  voir  en- 
core plus  particulièrement  dsns  la  féconde  partie 
de  cet  ouvrage  ,  où  il  fera  traité  de  ceux  qui  ne 
ptuvetu  aecuftTt  ni  être  accufis.  Nous  vcTrons  aulfi . 

qneOes'iÎMK  les  eaptuitis  néoet^ 

faires  pour  accufl-r  c-t  ccrre  mn;i?rc.  * 


il  A  P  I  T  K  E 
Dt  i  injure  Verbale. 


I. 
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De  combien  Je  m,inleres  tune  6r  ttatn  dà  ttt 

Injures  peuvent  fe  commettre. 
Cimmintdtitfi  t^r  km  ftnfik»  ^  tnr  fth^ 


fe  punit  6-  dMi 


4- 


€•  bjmt  vtrMt  fimple  ; 
fk  ftvfiém^ 
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3ii  LES  LÛIX  CRIMINE 

7.  Quairt  principes  particuliers  à  etut  tfpece  d' Inr 
jure  ,  rcLtivtmeru  à  la  pOKffiÙêt, 

S,  Jnjun  verbale  qualifiée  ,  tMUHeM  dût  /m» 
tendre. 

Çt  Comment  doit  fe  pourfui\  -e  &  fe  pu/iir.  Pàncs 
particitlitres  de  celtes  commijes  par  des  Getu 
de  Rth  &  Plaàkufs, 

I. 

1.  Qu'en-  /*\  N  appelle  de  ce  nom  tons  propos  outrageant 
tejid*oa  par  \^  qa\  {c  tiennent  contre  llionneor  6e  h  rcpu- 
^^1^  taion  il'aiitru!  (i).  Cette  tfpecc  d'injure  cil  con- 
c<7minent  ^^"^      '■''^       Conu.e  ,  & 

f  ^uc  i'excii'die  comprend  non-feulement  b  calomnie  ,  nuis 
i"»  OKOce  b  finpie  médi/Mce  ,  puce  qu'en  effet  c'eA , 
comme  nous  Tavom  dit ,  la  feule  inientiofl  de 
dUTaincr  qui  forme  un  cîolit  en  cette  matière.  Fn 
forte  qu'il  n'y  auroU  pas  moins  lieu  à  l'aflion  d'in- 
jure ,  quoiqu'elle  féroit  fondée  fur  des  faits  \é- 
niabks*  &  dont  on  offrirott  b  preuve  (z)  ,  ou 
même  qnl  ferotent  dVIIeun  notoires  «S;  pul<lic<; , 

s'ils| n'étoicnt  devenus  teîs  par  un  juj:enieut  ou 
autre  adie  autheniicjite  ;  ou  du  moins  ti  ces  crimes 
a'ètoient  oppofcs  par  une  voie  juridique ,  telle 
que  celle  de  l'accuâtion  &  dénondat'ioa  ,  ou  de, 
h  dépofition  devant  le  juge  (j). 

^l}Geiimtiier  vctuii  f  rzior  quid  ad  infjiniita  ali- 
«tijus  fîeh  -,  proind^  4|«o4ciiiaqu«  ^lA*  feccTU  ,  vd 
dixerii  ut  alium  infiiBct  «  «tii  aftio  iajoftanMB.  t, 

l^.  If.  ij.  ffl  Jt  injur. 

(1}  V.  la  loi  iS  •  au  ni£m«  titre  du  Digofte  Je  min- 
liii ,  fit  jl'arf .  6-î  de  la  Cou»,  dî  Bretagne,  rjjipurtc 
Cl-dcvaot  a  U  <uiic  de  \i  mjxKnc  ii. 

{■5}  S'i!  cft  avjntC  dam  les  rcprochts  ,  que  leî  tc- 
in  D.iiî  ont  été  cniprifonnct  ,  mu  en  riéciei  ,  cond.ifii- 
rts  ou  repris  de  jullicc,  lo^  fut»  f'rur.t  rcputts  ca- 
lomnieux, l'ili  n;  font  ivrftificî  avant  le  iogement  du 
prnccs  par  dcs  ccroui  d'ctnprifonaemcat  ,  dcctet*» 
<.  jud^muacieM  «B  amet  aOtt.  0/i,ii  1667.1I1.  aj. 

d/t.  2. 

1  I. 

a.Cnpir-  Il  y  a  feulement  un  cas  particulier  où  cette 
fieidicrs  o£i  preuve  poinroit  être  admife  ,  c'eft  celui  oîi  ces 
"^^^j,  iàits  fcroicm  oppofjs  (i.nr  loniie  LYi\^<f;;i<".  ,  ci-ni- 
.wJtfcr  »  ^'•^•^  une  concubine  fe  préfcnroit  pour  rc- 
WwinU  de  cuetlKr  un  legs  à  die  ùàt  par  tm  teAatenr  ,  le  juge 
(tneinjure,  dcvroit  alors  admettre  les  héritiers  à  !n  preuve 
qu'il*  offriroient  du  conCu}nnaf»C  ,  i>0ur  rc))<n:lTer 
cette  demande.  Il  en  eA  d;.  niéine  en  fait  d'ac^ul- 
tere  ,  coouxie  nous  l'ayotu  obfervé  en  traitant  de 
ce  crimb 


!*«•  peut 


t\  ce  fiïla  éid  dit  fiv  t»  ctUiu  f  Adaltm , 


I  I  I. 


3.  Qu'en-     L'Injure  verbale  fe  commet  de  plufieurs  ma- 


ttnd-on     nijres  ,  qu'il  cft  important  de  diAioguer  ici  ,  parce 
que  c'en  par  elles  ,  comme  nous  i'aUoBS  voir , 


d.i'.%  i.nt  le  rL'e,!^r  îcs  lî' f:"jrc!irc>^  rnnicres  de 


injure 
te,  &  P*r 

inrurc  ta-  M'  t     i    ■  i     i  i-  t-». 

iu*3*ê       pourlutvre  oc  de  punur  ces  lones  oc  dcitcs.  Ua- 

bord  «Ue  iê  connetou  dinSimpu  ûu  b  peifçnnd' 
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m^me  qu'on  veut  injurier  ,  ou  inJireStemeni  clinj 
b  perfonne,  de  fi^s  proches  ,  &  autres  qui  font 
dans  fa  dépendance  (1)  ,  comme, v.f.  qui 
font  faites  aux  pères  &  mères  ,  dans  b  perfonne 
de  leurs  enfans  ,  aux  m.Tris  djns  c;lle  de  lîurs  fenv 
VKifVOXftmtxGt  dani  celle  de  leurs  domcAiqucs» 
aux  abbés  dam  celle  de  L  ui  s  religieux  ,  &  autre» 
donc  notis  aurons  lieu  de  parler  en  traitant  de  ceux 
qui  pcuvtnt  acctiftr.  Elle  fe  Commet  encore  inJirec 
lement ,  lorfqu'on  fe  fert  pour  in  urxr  dj  minif- 
tere  d 'autrui ,  comme  lorsqu'on  k  fait  faire  par 
les  cnEms  ou  par  fes  domoBiioc»  (a)* 

(1)  Per  femeptifum  aticul  fit  in.uri3  ,  aut  per  alitt 
pcrfonjs ,  pcr  femetipCum  cum  diteClo  i.ifi  cm  parri 
t'anulias  ,  vel  mini  Cjciilus  fît  iDjuria  -,  i  cr  cL:ni 
per  conCcqueociat  (it  ui  cùm  fit  Itbcns  mm',  ,  vd 

uxon.  L.  l.  ff.  j.  ffi  dt  injur.         Servit  autem  iplît 

quidem  aulia  ii>)unj  fieri  iotelligicur  -,  frd  Domino 
per  eo»  ficri  vidctur.  Infiit  ff.  5.  dt  in/ur.  V.  ju 
plas  et  f  W  /tra  du  djni  ta  /uundt  partit  dt  eu  oa^r^gt , 
le  titre  de  l'Meu/jteur. 

(  z)  Si  masdaio  meo  faâj  Ht  alicui  injuria  ,  ple> 
riquc  aimat  taai  ac  qui  BanddTi  ,  quant  cum  oui 
rafcepit  iajunaai  iea«fi. ....  ldca»)ue  «u  c<â  âlio 
meo  diaadatrefo  w  libi  tajuiiaia  fkiat.  L,  ii.  ^  4* 
mjtr, 

1  V, 

.  Ces  Infinei  vetlxiles ,  foit  direéles ,  fbit  îniK' 

re>ftci> ,  fj  comiticttciu  .anTi  de  dlff^r..ntes  maniè- 
res ,  tantôt  c KpnJ/lmem  par  desapoiitophcs  ,  tlian- 
Tons  ,  iinpiécations  »  reproches  difFamans  &  me- 
naces {t)  i  tantôt  ue'tttment  &  obliquement ,  par 
des  réticences ,  îromes  ,  allégories  ,  parolc«  équi- 
voques &  à  double  fens.  Llle  (e  commet  enccre 
Jecn'temeni  y  &  dans  rabknee  de  la  pertbnne  inju- 
riée (2)  ,  ou  bien  ou\  trttment  &i  en  fine  ;  an  pr^ 
mier  cas  ,  les  canooifks  l'appdlent  proprement 
mldifance  ,  &  au  (econd  emtamelie.  En/în  ,  cette 
injure  fe  commet  aufTi  c  t  nire  Ls  mi  n<  ,  de  mé- 
tne  que  cornre  les  vivans  ,  comme  lorfqu'on  ia» 
fuite  à  leur  m/bncnK  par  des  diflàmations  tsSoat- 
uieufcs  (3). 

(1)  Si  quii  putfatut  quidtm  non  cA  ,  vcrum  Aasu 
adverfus  cum  Icvata  fxpé  icrntat  quafi  vapulaiuras 
non  peiçuAl ,  ttlili  iaïunirum  aâicme  teaetur.  t,  i  j, 
ff.  (te  ti^, 

(  1)  Convicîum  non  tir.TÙm  pr.-rfcnti  ,  vciùm 
abi'cQO  ,  qaoïjuc  (itn  pofic  Ljbco  Cùssb'n.  L.  j.  jf, 
7.  ihid. 

(  j  )  Si  f  >"c  cad.iveri  defjnf^i  fit  injurij  c  li  !  ,"c- 
rcdei  booortim    polTi.-(î'kirci   tv;  'ini^s  :  ir,i..nrir,iiu 

noflro  nomme  hibemui  aûioaeB.^  Speâat  eoun  ad 
enûimation«m  noAnait  fi  qus  ci  fiatinjuna.  t,  1.  - 

V. 

Dans  tous  les  difFircns  cas  dont  nous  venons 
de  parler  ,  la  pourfuite  &  la  ptmition  de  riii;iirc 
doivent  fc  régler  par  (à  nature  &  par  fes  ciiconf- 

laikeft  »4nï  b  mMfcnt ,  ou  finale ,  ou  qualifiée. 

VL 


4.  De  com» 

b  cfi  de  na- 
nicrct  l'une 

&  l'aurre  de 
ccï  ini'jrc» 
peu  vent  ic 


f.  Comr 
m?nt  doit 
fe  ripler 
leur  pour- 
fuite  ttt 
leur  pua% 
tiba» 
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V  I. 

6.  Injure  Nous  appelions  injure  verbale  JtmpU  ,  celle  qui 
Tfrbiie/ÎT-ne  retrouve  accooipagnie  d'auatne  circonftancc 
capable  de  faire  augmenter  la  peine  ordtn.iirc  àc 
nit  St  doit  ces  fortes  de  dclirj.  Cette  peine  ordinaire  ne  con- 
l'î  punir  aux  filloit  ,  fuivant  le  droit  romniii  ,  qu'en  tic  fim- 
terme»  de»  pies  condamnations  pccunbires  ,  parce  que  cette 
injure  étoit  mife  dnns  ce  droit  au  nombre  des  Je- 
lits  privés.  Mdis  Aii>  r.nt  norrc  )i:rir|)ruriLiicc  ,  \\  n 
eA  tlans  Tufnge  àc  joitulrc  ,  eux  peints  ixcunini- 
rcs  qui  fe  prononccr.t  en  pareil  c»  (  telles  quL: 
rainende  *  les  domnugcs  intèrêts  6c  les  dépens  ) 
h  oondaoîaation  à  une  ripration  d'iionneur ,  f»r 

jffi  mis  Ml  ^nf:  ,  avec  des  dcfenfi-'S  de  rccii!iver. 
L'on  y  ajoiiii;  aufli  qi:clqtiefois  I;;  iK'ritnliion  d  ';it- 
fichcr  Se  publier  la  Icntcncc.  Au  rcftc ,  comn-c 
ces  fortes  de  peines  ne  foai  point  ioiànuntcsdc 
leur  nature  f  oC  peuvent  pv  oonfiqncnt  le  pro- 
noncer ftiis  l'nppareil  de  la  procWurc  cximuriii- 
n.iiic  ,  qui  (uppolc  des  criuics  nieritiiis  peines 
affluSives  ou  infamantes  ;  c'ert  pour  cela  que  non- 
feulement  les  iaiores  de  cette  ei'pcce  ncuvcnt  , 
ruimit  IN»  nfiiges  «  iè  ponribivre  par  la  voie  de 
L  finipîc  a!Ti;;n:ition  ,  au/Ti-bicn  que  pw  celle  de 
la  plaiiUw  (i)  ,  nia;s  mètnc  quii  défendu  ex- 
preflcment  ,  par  des  rêglemcns  prticuliers  des 
cours  (i)  ,  de  nrocéder  par  la  voie  criminelle  en 
pareil  cas.  C'efl^à^re  ,  que  for  les  piaimes  qui 
leur  font  prêfcntées  pour  ces  fortes  d'injures  ,  les 
premiers  juges  doivent ,  au  lieu  d'ordonner  ITll- 
formation .  liSc  le  décret ,  fe  contenter  de  reoToycr 
les  parties  à  l'audience  (3}. 

(1)  M  Ce  a'eft  pas  (  Jit  M.  l'^t  aoi  g:i:-il  Tû!oi  ,  tori 
«  du  fro<ii-9abal  d<  rOrdùttn^ricc  de  \G'Z  )  tjuc  touieS 
"  forte*  d'aecufations  crtminrlles  doivent  ctre  pauf- 
»  fuivics  par  recoicmcrt  8c  confrontation»  de»  fé- 
n  moins  ,  il  y  auiou  fcuvînt  de  la  vexation  d'en  ufer 
n  ainfi  ;  mat»  ce  que  l'on  doit  prefcriie  aui  iuges  , 
«  eft  qu'en  matière  légère  ,  comme  iiinjurti  &  autres 
n  fembtable» ,  il»  ne  doivent  pu  même  permettre d'ÏB» 
n  former ,  mais  d'-ifligncr  le«  parties ,  &  les  régler  Av 
»  te  ehamp.  Que  fi  outre  les  injotci,  Ut  a  <|uel<{u'cx- 
»  ci»,  nau  qui  ae  foit  pas  fore  coitndoable ,  ils  peu- 
M  mai <t doivent»  au  lieu  ét  dtfcféier  riofonnaiioa, 
»  ordomcr  que  celui  dvqtiel  es  fe  plaint  Un  afiigaé  » 
«•  %  Âu  Je  Mcit  qui  fera  £iii  i  raâdiaacc  daa  infor- 
>•  natïoM ,  arbitrer  la  r^paraiion.  »  V.  b  P/atèfw 
tjl  it  Cmfiiatc*  fur  fOrdoiuUMt  Ét  \(ft9,  VU  }.  Sir, 

(t}  V.  CCS  arrtts  de  réglemens  rapp»  par  Ddne  , 
tiv.  (S.  tic.  )■  par  Imbeti ,  liv.  j.  chap.  u.  a.  la.  (C 
par  Papon ,  en  ie»  anto  t  Ùv.  >.  lit.  f.  art*  i). 

(}}  y«M.  L*ea  trouve  4aa*  te  Recueil  des  Miia, 
.  «nragiAtas  a»  pavlaneai  de  Franche  •  Cooué  ,  une 


lettre  «ireulaire  tente  de  la  pan  de  cette  Coor  aux 
jnget  de'fon  tcflbit»  en  date  du  11  Mata  1689 ,  q^i 
parie  ewt^aiatre* ,  tdativeaMU  i  ces  fortes  d'injures , 
ces  icimes  remarquaUet  Entprt  fat  Ut  aSioHs  d'ia- 
funâ  mmJiJU  ittt  thittmtut  Uutmtiti  ,  dt  mimt  qut  <ri- 
mvim*mt»t,iUaamMitiP9urirbtrUs  rtxati^ns  &  domtr 
ptëi  d*  m0y*»t  MMT  défi»4*arj  dt  ft  ftrrlt  du  htaifct  dt 
tOrAonitante  mulvm  i  il  fff  nitt§iii*  dê  Jmim  «M(f«c 
^ùawn  tm  mmkn  fiijmt  1  m  ItJfSw  à  fÊ$m  la 
i.  Pan, 


i 


DIFFÉRENTES  ESPECES.  ji? 

lAttlédt  tu  truittr  etimintUtmut  à  regard  dtt  titUti 
dts  wvtttlu  fut  tauft»!  un  fcsnâale  it  cùnfèjutitct ,  M  fkt 
tiHfOUint  un  dt'lit  fui  txigt  la  ttagiantt  paUijue  :  mdiV 
herj  dt  et>  dta»  tat  ,  lobttt  injmci  itibjltJ  ne  doiittt 
erre  itaité:i  citiUmtaïf  ir  m9inxtrt»idi*4upmvu  f»t 
;\-'.'.riii.ar.t  &  auim  prçt/Jaiu  oimiMllit*  K*  ton.  I. 
de  ce  recueil.  < 
VI  L 

11  y  a  d'ailleurs  p'.nricurs  clif  fcs  à  reinarqucr  7-  Quatre 
quant  à  la  pouffuitt  des  injures  verbales  ,  &  qui  £IÎ"S!.?«* 
Lt  antant^'atceptiORf  pi^!a.lieres  qui  doi^feX^;^" 
ta  fiirc  celTer.  La  prem'u-u  ,  c\->}  q^x-  l'on  peut  pcce  d'io- 
revenir  les  condamiiatioas  dont  on  \  itat  de  par- 
er  ,  |ar  des  réparations  volontairts ,  qui  fe  font  "JJ^i'iJ'* 
par  des  écritures  que  l'on  fait  ûgpUier  svaat.le  ^«ecriMti* 
)ugcn>ent  (i).  La  Jtconde  ,  que  ces  fortes  d%l}a« 
rcs  peuvent  aulTi  s'éteindre  psi  la  C'j'rpcr.fMion 
qui  s'en  fait  a\  ec  d'autres  injures  de  la  nicnic  qua- 
lité ,  qu'on  aitroit  reçues  de  la  part  de  celui  qui 
voudroit  en  fùn  la  pouriiiite  (a).  La  twfimt  , 
que  cette  pourfiiite  «toit  encore  ceâèr ,  lorfipi'il 

y  a  CLi  des  inr>rqitcs  de  réconciliation  donn&s  de 
la  part  de  l'utical'é  ,  foit  expreiTément ,  cctninç, 
V.  par  le  déHAerncnt  ou  la  tranfaAion  qui  au- 
rait éiik  faite  à  ce  fujet ,  ibit  tadtemem  »  comme 
fi  Pon  airoft  bu  &'iMagé  avec  l'oflisnlàot  depuif 
ce  icms-li  C3  )  ;  fur  quoi  il  faut  néanmoins  ob- 
lltver ,  d'aprév  ki  auteurs  (4)  ,  que  coirmc  ces 
marques  de  réconciliation  peuvetst  n'être  excitées 
uniquement  que  par  les  principes  de  ia  charité 
dirMemie ,  elles  n'empêchent  pas  ihilteurs  les 
pourAiitcs  de  l'cftcrfé  ,  pour  les  dommages  &  in- 
térêts qui  doivent  rélulicr  de  rinjure.^Unc  qua- 
trième fingularité  ,  par  rappon  ï  l'aflion  en  fait 
d'ijqures  verbales,  c'eft  qu'elle  ne  paUè  point  à 
Hiériéer ,  ni  contre  Vkinàtr ,  à  mms  toutefoit 
que  l'injure  ne  touche  l'honneur  de  la  famille  de 
celui  qui  a  été  injurié  ,  ou  que  celui-ci  ei^  att 
entamé  la  pourfuite  de  fon  vivant  (j).  Enfin  » 
une  etHftiem  fingularité ,  en  cette  matière* con- 
fiée en  ce  ffot  ces  fbnes  d'infures  fe  pnftrivtM 
par  l'efpace  d'une  année  (G).  C'eft  une  des  rè- 
gles de  notre  droit  françois ,  conforme  fur  ce 
point  à  h  difpofidoa  dn  droit  romain  (7). 

[  1)  TcA  jf  dam  te  flylc  dm  Chjit'.tt ,  liv.  3.  rir.  7. 
une  ffirmuie  de  i equéte  que  l'an  peut  picfeoier  en  pt* 
ceit  cas. 

(a)  V.  Ptrtf.  in  Cad.  dt  injur.  L.  JJ.  ffl  dé  Wf. 
fii/wfwM.  En  injures  verbales  y  a  compenfatioa  «  fi 
I\uw  injure  eft  aitffi  (rende  que  l'antre.  Cmmw  is 
Bm^ti  »  «M.  673. 

(  I  j  InjuriaittHi  afiio'ez  «quo  &  booo  efi  ,  &  dif- 
fimaiilMt  abelenir;  fi  quit  cisini  iniuriam  drtiqucrit  , 
noc  eft  ftaiim  pafl'as  ad  aoimmi  uwm  non  rcvoca- 
verit:poÉcà  ex  poenitentii  remtlba  iojuriam  non 
poterït  reeelen.  Secunoùm  h«c  crj;o  «equitjs  aâi». 
nis  oraaen  aaeMm  ejus  abol«rc  videtur  ,  ubicua.que 
contrà  cquum  qait  venit  proiodè  &  û  paUim  de  m- 
juriâ  interceflit  ,  81  li  iwVcflba,  &  it  lusjuraadum 

eaaâum  erit ,  aâio  iejiniamm  oea  tenebii.  L»  ii.  S, 
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LES  LOTX  CRIMINELLES,  Liv.  m.  TiT.  m 
(4)  yivn  In^  '  ^'a^uer  ,  lit,  du 

)  larariarun  afHo  ne 


jaoe  Iwredi,  oequeinha- 
.  Semcl  autem  iRecoatcHai)  hinc  «âi«> 

  ad  AicccfforM  per«ilicrc.  L.  15.  rf»  iajur.... 

K  àêefBKt  l'irrèt  du  u  Janvier  ,  rapporté 
par  Anne  Rob«rc,  liv.  4.  chap.  11.  te  l'arrit  du  9 
iMccmbre  i5;6,  rapporté  au  Journal  de*  Audiences, 
wm.  I.  li*.  S.  chan.  47.  V.  encore  les  anè»  rapf. 

rOroadai ,  M  K*  obCervaiiont ,  «i  mot  ttfm*  i 
par  Boiraot«  wm.  1.  queA.  ix. 
(6)  Si  ia  riuB  inconfiilto  calore  prolipfus  Komi- 
cini  coavidiuB  obiccîfii ,  8c  ex  co  die  mku  esceflit  : 
cùm  roiuriaru»  aâto  ex  eo  lempocc  prcfcnpca  fit, 
•b  iqnria  adoMAiBCooircpiri  iiMi  pmei.  L,  %.  M, 
it  /n/ar. 

(  7  )  Tourei  aStoiis  fimutta  Ibat  toUfiai  par  ta  6t 

jour,  loy/ti.  Infiit.  Cou,  £jV.  «m. 

V  lïL 

&  Isiwe  ^  ""i™*  'Wl^fe  ^naÛ/fa  ,  nous  entendons 
'^bale«Hi>  aa  contraiic  toutes  celles  qui ,  par  leur  nature  ou 
mUi.Con-  j6r  leure  ciiconibnices  ,  penrem  mériter  des  pei- 
doit  ^^.^  pj^j  fortes  que  celks  dont  nous  venons  de 
parler.  l".  L'Injure  cû  dne  .jualijièt  par  fa  nature, 
lorfiîtt'dle  coofiAe  en  des  cxprefitons  qui  font  tel- 
les ,  qu'on  ne  peut  leur  donner  aucune  ioterpri^- 
tation  qui  puifle  fcs  Élire  excufcr  (i) ,  cooime 
lorlqu'on  impute  à  quelqu'un  un  crime  grave  , 


(  1  )  Ail  Prator  qui  adverfus  bonos  morff  coflvt- 
cium  ,  Cui  fecidi  cujufve  opcra  t  tli^m  cfTo  dicctur  , 
ouo  airtrpjs  honoi  mtrti  cof>«iCiuro  ticrct ,  in  eum  ju-  ■ 
aicium  d.ibo.  i.  l?.  §.  l.  ff.  dt  in/ur. 

(  x)  Fetiffe  conviciuffl  non  tantùm  is  videfur  ,  qui 
roci/iraim  ,  rerum  n  <^iioq.jC  aui  fuJrujKc  .id  vo- 
Ciftraiionetn  tîios  ,  vcl  qui  fummiht  ui  vocit.rcniur... 
Sed  quod  adjicitur  a  Praiore  silvcifui  botKH  more* 
oftendit ,  00a  omncm  in  ucum  colUtam  voc.tcratio- 
ncm  Prgrtorem  nofare  ,  fcd  e»m  qu*  ho'us  nantui 
improbaïUT  quteqtie  jct  ir.f.imiam  vil  mvidum  alicu* 
jui  l'j  ctlanr.  t.  1 5 ,  ^ .  5 .  6-  8.      dt  iaiar. 

(  j  ]  Hxii  autrm  ùit  iuat  qusE  ad  iofMÛam  alfeu* 
jui  nuoi ,  fivc  vel  cantei  aiiquod  quod  pudorem  alieni 

Izdat       Appellarc  efl  blaodà  orauoac  ainriut  pudi* 

citiam  aiteaiare ,  hoc  coiB  MU  «Il  «oawmvm  faccre  , 
fed  advcrfttt  booo*  nortt  adteweiei»  iUmL.  \%.%, 
l|,^ao.*r.. 

...  Le*  MwNi  mm  nui  tmam  le  puoifim  as 
deukle».  li^A  V.  CnÊt:  Lh.^ik,*,  «m.  74. 

1  X. 

En  effet ,  comme  toutes  ks  différentes  erpeces  9-  Conu 
dlniUKS  dont  nous  venons  de  parler  ,  intérciTcnt  ^"^J;?^-. 
particulièrement  Tordre  &  Thonncteté  publique  ,  ^^^^ 
6c  par  cette  railbn  doivent  ncceiT.iireincnt  dimncr  punir,  fei- 
litu  à  des  peines  plus  fortes  qui:  des  réparations  ne»  P'"^"* 
d'iionneur  par  écrit ,  6c  autres  que  nous  ^ei'j^Vo«î 
dit  pouvdr  Inifire  pour  les  fimplcs  injuMs  ver-  ^  ' 
baies  :  l'on  cft  dans  l'nfr.gc      prononcer  contre  jcs 


en  le  traiwnt'dc  voUÙr  Si'd'aJfjJ/in  ,  ou  bien  lorf-  les  coupables  de  cellcsrci ,  une  punition  exemplaire ,  de  lAe» 

Sue  ces  cxprcfliow  confiftent  en  des  imprécations  dont  la  moindre  cft  celle  de  la  réparation  taitc  à 

c  des  blaiphemet  ,  mais  funout  kwTau'elks  ren-  l'audience  en  p«6fence  de  piufîeurs  perfonnes  , 

fcnitem  une  calomnie  évidente.  2*.  Llnîuiv  cft  ou  de  l'ïKlnKnition  ,  ou  de  rînierdiâion  à  tems  ; 

^te  ij!u:!iju(  v.ir  fis  circonjUncts  ,  loiftiiie  ces  ou  bien  de  l'abAcntion  f?cs  Irctix  où  Yoffcaic  fait 

«trcontbnciS  lom  tellement  graves  ,  qu'elles  l;i  la  demeure  (i).  Nous  ûAoni  h  moindrt  ,  parce 

font  dcgéoérer  dans  un  crime  public  ,  à  caufe  du  qu'il  y  a  de  certaines  injures  verbales  qui  peuvent 

trouble  &  du  icandak  qu'elles  caureot  dans  la  (b-  donner  lieu  à  des  peines  affliâLvcs  ou  infamantes  y 

ciété.  Ces  clrconftanees      tirent  ou  du  motif,  telles,  par  exemple,  que  celles  qui  feroîent  profli- 

comme  lorCque  l'initirc  efl  iliie  avec  prémédita-  rées  à  l'églife  ,  8c  auroient  atifé  vn  troi.-hle  ati- 

tion  ,  &  pr  l'ettct  d'un  reircniiinciit  in|uftc  ;  ou  fcrvice  divin  ^  celtes  qui  feroicnt  accompagnées- 

de  la  mjrtiere  dont  elle  eft  proférée  ,  cosnme  lorf-  de  blafphemc  ,  ou  qui  fcroient  proférées  contre 

qu'elle  eA  dite  avec  des  geâes  indàcens  ou  des  te  ibuvenin  par  dei  prédicateurs  fidititux ,  ou 

cris  féditieux  (1)  ;  ou  Ûen  de  la  fuaSti  éa  par-  même  contre  des  mi^giArats  ,  étant  dans  leurs, 

/(ff ,  ce-i1-à-dirc  ,  tant  de  l'injuriant  que  de  !n  pcr-  fonctions ,  fuToiit  Ci  c  js  ir.;i:r.'s  fe  trouvcient  évi- 

ibnne  injuriée  *  comme  Ci  elle  eA  cootmifepar  un  dei2U3ii:nt  calomnieufes.  Il  cil  certain  que  il^ris  tous 

inftrîeur  envers  fi»  (iipirieiir  ,  par  un  fuiet  en-  ces  cas  ,  l'on  ne  pourroit  fe  difpenlèr  d'ordonntr 

Ters  fon  prince  ,  par  un  eniaOK  cuve»  ùâ  pere  la  pourfuitc  extrawdïiBÎie,  &  proïKmcer  en  con-> 

&  mere  ,  pat  un  dome(\ique  envers  fon  naute  ,  iïquence  quelqu'une  <bs  peines  de  ta  qualité  dft- 

par  un  v.ijfjl  envers  ("on  feigneur  ,  par  des  fol-  celles  dont  nous  venons  de  parler  ,  comme ,  v. 

^ju  envers  leurs  officiers  ,  par  les  roturun  en-  le  blâme,  l'interdiâioa  à  perpétuité  ,  l'amende- 

vers  là  gentilshommes ,  par  des  Uics  envers  îles  bonocabk  *  le  baaniflèfflem ,  les  galères  ;  &  mé- 

cccléfmfti qucs ,  ou  par  des  alaideurs  wftn  des  me  h  mort,  comme  en  fint  d'accufation  <aloip> 

magii^mts  ;  ou  bien  h  elle  en  conmûfe  envers  des  ideniê ,  ou  de  faux  témoignages  qui  tendroiem  i 
perfonnes  du  fcxc  ,  par  des  propos  tendans  à  le$  faire  périr  un  innocent.  Nous  avons  eu  lieu  de 
corrompre  &  à  blcffer  leur  pudeur  (^).  En(în ,  donner  des  exemples  de  ces  fortes  de  punitions  »^ 
cette  injure  peut  encore  devenir  qualifiée  par  le  en  traitant  des  crimes  de  Tcfc-majedé  divine  & 
fieu  ,  ou  par  le  rems  où  elle  aurait  été  profttéei  humaine  ,  &  des  différentes  efpeces  de  âuz  qut 
comme  fi  c'étoit  à  l  égUic  ,  &  perriant  fie  fiMTfîce  fe  commettent  par  parolts.  Nous  aurons  fieu  de. 
«fivin  y  ou  su  palais  du  Prince,  ou  bien  ;i  I*Au-  parler,  fous  le  cl;  i|);tre  fuivant  ,  de  la  manière 
diioite  de  U  juibce  ^  pendant  U  teoue  de  l'au-  dont  fe  puniiient  les  injures  pantcuUeres  qui  ftfi 

 om  entra»  kune^^ 
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DE  L'INJURE  ,  E.T  DE  SES 

merci,  par  les  doniciliques  envers leanmabfet, 

&  par  des  vallaux  cn\  crs  Ifurs  fcigncvirs.  Pour 
ce  qui  regarde  tes  injures  verbales  qui  font  pro» 
ftrées  par  des  foldau  contre  lewsomdcfs ,  com- 
me aulli  celles  qui  (v  commettent  entre  des  gen- 
tilshomines  &  gens  de  guerre  ,  nous  aiurons  lieu 
d'en  parler  en  traitant  Je  h  junfdtcHon  militaire  , 
&  notamment  de  la  compétence  des  tribunaux  , 
far  le  poiat  dlioaoeiir.  Nous  ob&rverons  iêul»- 
menr ,  par  rapport  aux  injures  de  certe  dernière 
cfpece  j  qu'indépendamment  des  loix  gctiérales  qui 
C)!ir  (itc  rendues  au  fiijci  dos  oHcnlcs  commifcs  en- 
tre les  gemilshoaunes  &  les  oiâciers  militaires ,  il 
^  eo  t  uiï^  fianiculiere  au  fujet  des  injures  t(ui 
fe  commettent  tant  vcrba!erre-r  f:ne  \r:r  vo-c  t!? 
fait  ,  de  la  jjart  des  gcr.i  Je  ,ui  t  viivi.;  '»  Iv^  gcu- 
tiîsliommcs  ix.  autres  ([lii  l'ont  profliTioi;  des  armes, 
comme  auSi  de  cetks  qui  fc  commettent  par  des 
fLàdtun  à  l'ocosGon  des  procès  qu'ib  ont  entre 

eux  ,  l'on  ^'l:::  jiarlcr  de  i'édit  de  I-04  (1)  , 

JiUe  l'on  trcjiivtra  ijpporii  à  la  fuite  du  cliapltre 
îiivant ,  parce  qu'il  concerne  plus  panienliere- 
nent  les  iniures  par  voies  de  Êut.  Nous  nous  con- 
temeron  de  remanpier  ici  dNivance ,  que  cet  édit 
contient ,  relativement  aux  injures  wrl.ilcs  ,  deux 
diipoliugns  tort  luges ,  ik.  qu'on  peut  regarder 
comme  autant  de  maximes  générales  en  cette  ma- 
tière. La  fitmiert ,  en  ce  qu'il  diftingue  ,  quant 
à  la  peine ,  les  injures  qui  coomettenz  par  de 
Amples  |)aro!cs  injurieufes  ,  comme  celles  de  fo: , 
lâche  ,  trdiire  ,  &<..  de  ccUcs  qui  conhilcot  en  df 
mttids  ou  me/uces  de  coups  de  main  ,  &  qui  font 
acoonpagoées  de  qudque  gefie.  Ainfi  »  au  lieu 
de  deux  mois  de  priibn  qu'il  ordonne  ponr  le  pre- 
mier cas  ,  il  veut  qu'.ui  feconJ  rofTcnfbnt  (bit 
puni  de  quatre  niuis  de  prik'un  ,  outre  la  iîicislac- 
tion  panicuUcre  qu'il  doit  donner  à  l'oiTenr^ ,  en 
lui  dfiOGUKUnt  pardon.  Psir  Vautre  difpofition ,  le 
oiêine  édit  diftingue  aiiffi  les  injiim  verbales  qui 
ont  été  rtpoujjid  par  d'autres  ijîjures  [;n:ci!lesou 
plus  fortes  ,  de  celle»  qui  r«u  l'oai  point  étc  i  il 
veut  qu'au  premier  cas  ,  celui  qui  a  repoufl<i  l'in- 
inre  foit  puni  de  trois  mois  de  prifon  ,  &  cnroft- 
me-tems  privé  de  la  ûtîsfiiâion  qu'il  auroit  pu  at- 
tendre de  b  part  de  fon  agrefTeur ,  lequel  doit 
toujours  être  égidement  puni  »  foit  que  l'injure 
âit  été  fcpeoffie  ou  mm  (;}. 

(  I  )  F.  les  artiit  rapportes  par  Augeard ,  tom.  %. 
thêp.  lî-  &  fhtp.  49.  dont  le  premif  r  regarde  det  in- 
iuret  graves  diiet  i  uo  prêtre,  fc  l'autre dci  injures 
fiitcs  avec  tacflaces,  violences  ,  &  capables  d'iati- 
m  iit  ua  efprit  fort. 

(1)  Que  celui  de  00s  officiers  ou  autre  petfonne 
qui  fera  profcflloa  de  robe  ,  qui  aura  proféré  ,  fans 
luiec ,  des  paroles  iniurieuCes  contre  auclau'ua ,  com« 
ne  foc ,  liche ,  iraiirc ,  ou  autrci  tcamablM  «  ûu 
eue  lefdites  ptrolet  aieu  été  repoHfiei  par  d'autre* 
ftmblables  ou  fïm  ^f«*i  pnitTe  lire  condamné  à 
tenu  prifon  pcmnt  dCMX  noit  )  h  qu'après  qu'il  en 

An        ilMiNSB  dedôdmrirofimMi  «ne 
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B*M-prop<»  ft  impcrtiaeinmait  il  fa  oftofé  par  des 

Ïiaroles  outrageantes ,  qu'il  les  reconnoit  fauOcs  fit 
ui  en  demande  pardon....»  Qlie  celui  qui  aura  dé> 
menti  ou  menace  de  coups  de  maio  ou  de  biion* 
tkooe  prifon  durant  quatre  mois  ;  &  qu'après  qu'il 
en  fera  forti ,  il  en  demande  pndqii  à  Toffeofé  avec 
les  paroles  les  plus  capables  de  le  Mifiire.  Crfit  Â 
Déttmht  1704.  art.  l.  &■  X, 
(  )  )  Si  l'offenfé  a  répliqué  par  injure*  pareilles  om 

Ïilus  fortes ,  i!  fera  condamné  a  trois  mois  de  prifon, 
ans  qu'il  !ui  foit  demandé  pardon  par  l'agrciTcur  qui 
n'en  fera  pat  moins  condamné  a  fix  mou  de  prifon. 
V.  l'jrt.  1.  de  la  dccljration  du  ii.  Avril  1 -43.  (fui 
fera  rapp.  dans  le  tit.  de  la  iutifd.  dç  MM.  les  Ma* 
lécbatts  de  Fiance. 
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CEtte  féconde  cfpece  d'injure  confiée  ,  com-  r.  Qu'en- 
me  cous  l'avons  dit ,  dans  tout  ce  qci  fe  ^en*)  -  on 
fait ,  dans  la  vued'offenfcr  quelqu'un.  Etk  a  par  P",,'"'"^ 
conféqiicnc  cch  âc  particulier  ,  &  qui  la  diftitigue  ccqu'c'lle  a 
également ,  &  de  l'injure  verbale ,  &  de  celle  de  paniciis 
par  écrit  ;  qu'au  lieu  que  ces  deux  dernières  ne  lie» 
tendent  proprement  qu'à  attaquer  l'honneur  »  Tm* 
jiurc  rccUe  pient  fe  conmettre  tout-à-fapfiNS  fur  U 
peilbnDe.  fur  rboomur ,  &  fur  les  Uem» 

OnoenqiM  it^urian ,  «ncia  eorpui  iefieni,  awt  ad 
digninicni ,  aut  ad  infaninB  i  in  corptts  fit  cinn  «Mis 
pulfatur-,  ad  digniiatem  ,  eua  COOCS  aiatrOBS  aHit» 
cimr  i  ad  infamiam ,  cum  pudidtiB  adwnpiatnr,  (. 

Rrj| 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  lU.  Tit.  VIL 


1  L 


1.  Com- 
ment fe 
commet  Air 
iM  perfon- 


i'.  Elle  frappe  fnr  b  ptrfomu  (i).  LoWlpie  l'on 

bat  I  on  t-xi-cJc  qi:c!fyii'iin  ,  foir  par  ik->-  innf 
flcis  ,  toujjs  tic  poings  ,  cc(Uj>s  de  pieds  ou  avec 
des  bâtons  ,  cp^ ,  iufiU  ,  &  autres  armes  ;  ou 
bkn  qu'on  porte  la  main  fur  lui  pour  le  iMUtie , 
ou  que  ,  &»  le  frapper  ,  on  levé  b  inaiii  ou  un 
bston  ,  ou  csnnc  fur  lui  ,  ou  même  lorfqu'on  fe 
cut-iiciiti:  de  le  pou  (Ter ,  de  U  prcridre  par  l  lu 


jufftm  neaai  Meiuffoies  met»  «nterpellivtric  »  id}»-' 

riarum  tenccur.  L.  19-  ^  <!t  injur, 

U)  Conflitutionibus  l'nr.cipahbui  caveiw  ei  qtw 
ïaUmnài  altcitus  caiMï  in  monamen»  publica  po- 

(m  funt  tolli  de  nedîo.  L.  Yl»ff*  4t  injuriis   Si 

Aatua  pairis  lui  in  monumeaio  oofiia  ,  faoU  tmSt 
cO  :  fepuicri  vioUti  agi  noa  poflS) ,  ÎBÎuriuuai  podSt 
Loteo  Ktibù.  Zm  17.  iHd. 

i  V. 

3°.  Eniia  cette  iiijuic  frappe  encore  fur 


4.  Cotn- 


bit ,  au  collet ,  mi'on  lui  crache  au  vifage ,  qu'on  titns  (i)  ,  comme  lorlijue  ,  (l.ms  l,i  kiile  envie"»»"' 

lui  jette  des  oraurei  ,  ou  au'on  les  met  devant  de  nuire  ,  &  de  £iire  infulte  à  quelqu'un  ,  fans 

Ct  porte  ;  qu'on  le  iàh  mordre  par  fon  chien ,  ou  eipérance  dVùlleurs  d*ea  tirer  aucun  profit  psirti-  * 

bleffer  par  qticlqu'.iutrc  an"m.il  danjereiix  qu'on  ci;licr  (  c.ir  antremt;nt  ce  fcroit  un  vo!  )  ;  on 

n'a  pas  fota  de  contenir  ;  &i  a  plu^  iurte  raribn  ,  dégrade  les  Liens  ,  foit  meubles  ,  foie  tniineubles , 

lorfqu'on  met  quelque  chofc  de  nuifible  fur  fon  de  fon  autorité  priv(ie  ;  qu'on  le  trouble  dans  fa 

vamge  ,  ou  dans  fon  manger  ,  &  dans  fa  boif-  iould'^pce,  furiout  après  qu'il  y  auroit  été  roain^ 

ion  :  ce  qui  s'applique  principle-ment  aux  Oiide»  tenu  par  arrêt ,  (3)  ;  ou  bien  que  l'on  empêcha 


3.  Com 
ment  elle 
frappe  fur 
riMoacitr. 


cins  ,  a|K  ihicaires  6c  liiges-fcmmes  qy|  opèrent 
contre  les  règles  de  leur  ait  (a). 

{1)  lo|uria  autem  commitiltur ,  eua  qui*  pugao 
pulfatuf ,  aut  fuAil)utca:l'ut ,  vel  etiam  verber WM «rit. 

Jajhi.  f.  t.  de  Iijur. 

U)  1^'  J«  *7'  ^  17-  ff-  ad  Leg.  Aquil. 
I  I  I. 

2".  L'Injure  réelle  frappe  aufli  fur  Vhinaeur 
(0  ,  comm?  lorfqu'on  aneiitc  à  la  pudeur  d'une 
ièimne  (i)  «  ou  que  ,  pour  infnlter  un  homme 
mwié  ,  on  tnn  des  cornes  fur  fu  porte ,  ou  bien 

que  l'on  met  à  d'.i'jtrc;  quelques  fignes  qui  déno- 
tent rii.f.*inie  ,  toiiune  une  rmt ,  une  potence  (3)  , 
ou  lorfquc  ,  pour  ruiner  le  commerce  d'un  mar- 
chand «  on  ntt  mettre  Ic.fcellé  fur  ies  effets, 
fous  prétexte  de  faillite  (4)  ;  qu*oti  fut  tnfntte  k 
des  fei^Tti^urs  &  gentilslumimcs  ,  en  effaçant  leurs 
noms  Cx.  leurs  armes  qui  leruicm  dans  une  églilc  , 
cimetière  ,  ou  ailleurs  ,  en  d^rruifant  les  monu- 
mens  &  les  (epukres  de  leur  iatuille,  ou  en  met» 
tant  defTus  quelque  ehofe  d*ini»naiii ,  en  abattant 
Oîi  mutilant  des  rt^itncs  (5)  ;  lorfqu'on  afTeAe  du 
mépris  pour  fes  fupéricurs  ,  en  ne  leur  rendant 
point  les  honneurs  qui  font  dus  à  leur  rang  & 
à  leur  digpité  ou  enfin  lorUjue  ,  pour  faire  in- 
jure ,  on  affeâe  de  refuTer  Penirêe  ,  ou.  même  de 
ne  point  c":ivo  -ucr  à  une  aflètnbUe  ceux  qu'on 
fait  en  avoir  le  droit. 

(ï)  An  VixioT  np  quii  irtfj-nanii  <jiuâ  fiât ,  fi quis 
advcr^ùs  ca  fjccric  pr^  a  qux-jue  Mi  Cfit  aoinad* 
vctam.  L.  M- JT-       ff-  'i'  lijur. 

(1)  Ad  iuiumiam  cum  pi<dicit>a  adcemptatur.  V.  L. 
1.  ci-drlTi*  rapp.....  Sive  «jui»  matrcm  Ijmilus ,  yut 
pra:tcxi!atuin«  pnneiuanmve  fe'latui  fuerit,  ftve  eu- 
)a<  pudicitia  HteMata  tfy  dicctur.  l^fi.ff.  1.  de  injur... 
Anentao  pudicttia  dicitinr  cum  jd  agicur  ui  «  pup 
4ko  ifflftuoicuf  fiw.  £.  ta  jf.  ét 

(  ^  )  Km  mtsm  fui fusM  <nm  ad  infamiam  altcnjus 
^ntu,  ut  pijta  ad  iavidUai  alicu}us  velle  tugubri  ini» 
lur ,  aui  Cqualida  ■  lut  fi  batbam  deniimi ,  vel  ca- 
pillos  fubmnut.  L.  i\.f,Vf.ff:de  injur. 


les  comjuifTaircs  &  gardien';  do  fe  mettre  en  pof- 
feflion  des  thofes  dont  h  garde  leur  cft  confiée 
par  la  jufHcc  ,  &  en  général  lorfqu'on  empêche 
Quelqu'un  d'ufer  librement  de  ùl  chofe ,  ou  de 
KHI  droit ,  ou  que  l'on  lui  caiiie  qixlque  dom* 


mage  ,  comme  fî  l'on  corp,"  îts 
détruit  fes  pîantasions  ;  il  Ion  lmc  l'es  portes  , 
fes  fenêtres  ;  fi  l'on  ti;c  ou  lil.de  û>:\  chien  , 
ou  fes  autres  animaux  fi  l'on  emuoifonne  fes 
étangs }  fi  fon  oorrooqtt  (bn  biè  6c  déifrioiê  fim 
vin  (4). 

(t)  Si  quis  bons  «licuius,  vel  retn  1 
juciam  occupavcrii  ,  iajiirâiiiai  aftlooe 

ij.  ff.  îi. 

(i)  Celui  qui  aura  été  dépofTédé  par  violence  ou 
vote  de  fviit  ,  pourra  demander  în  rcintc^v andt  p=r 
aftion  civilr  &  ordinaire  ,  &  cxtraorclinjitcnu-iit  fi^ir 
nJlion  criin.nt!;<.'  ,  6t  s'il  a  choitî  Vu:-.-:  de  ci  s  iciix 
aillons  ,  il  ne  pourri  fc  Icrvir  de  ;',>uirc-,  li  ce  n'cft 
qu'en  pronunçsii:  fjr  rexirjorcliriiiire  on  l.n  cui  rc- 
(eevc  r.idion  civiIl-,  U'J.  de  It-i:.-'.  m.  iS.  ^rt.  i.  .. 
Le  procvi  fera  cxiiasjfd.iwii'emrnt  tau  &  partjii  a 
ceux  (jui.^par  violence  &  voie  «^t  t'j^t  ,  auroiu  em- 
pêche direilcment  Cl  ït)  reit?mcne  lVxi.i. lUion  àt% 
G-s  arrêts  ou  lu.'.cmcn' ,  ?<  i^-onr  cond."  rnncJ  foit- 
(1  nrcntrnt  .njx  diimm.ivif i  Si  ;iitttcis  de  U  p  irne  ,  6c 
ruf^onf  ible;  des  ciuidimnarioni  potiée'i  r^ir  les  jrrèti 
&  jiigtrnctis  ,  ^  en  d:ux  cens  livrei  d'iimende  .  a  quoi 
not  procureurs  fur  les  lieux  tiendioai  la  tnaia.  Mimé 
Ordonnance  ,  lit.  17,  ft.  7. 

(^)  Si  inferioruin  Doirinut  xdium  fuperiorit  vicini 
fumigandi  cautl  rotnom  f^ccrtc  ;  aut  (i  fupctior  vici- 
nus  in  inferioret  ade* ,  quid  aut  projecerii ,  aut  «ff  j- 
derit  neear  Libeo  injttriaruiiii  agi ,  pofTe  quod  fjlfum 
puio ,  (i  lanten  iojiirw  facicada  cautà  immittiiiir.  JÎ. 

44.  ff.  de  injur, 

(4)  V.  le  cil.  du  ff.  Athoe.  fui.  e»f»r.  

.  .  ,  ,  y.  cneore  la  L.  {.  ff.  4.  ff.  4*  U^ut,  C(  la  L. 
xj.  ff.  19k  8c  l6ii  II.  4i  Lt§,  AfiaU 

V. 

Mais  ce  n'cft  pas  feulement  par  h  manière  de 
la  commLttrc  ,  que  cette  injure  réelle  cft  diftin- «juVUe  a  de 
guée  de  rinji:rc  verbale  ;  elle  l'cft  encore  par  la  différent  Ce 
manière  dont  on  doit  procéder  à  ù  pourfiiite  ,  &  ^«  ««>«'"'"«> 


l'on 


y.  Ce 


(4)  S»  créditer  ncu  cui  peraiiu  bm  folvnt,  in  îb;  à  6  paaitioii.  t*»  Quant  -  à  la  Potwuite  «  oouc   ^  ' 


Digitized  by  Google 


DE  L'INJURE  ,  ET  DE  SES 
fe  TCTbïle ,  trouvons  ces  deux  diftîrrcnccj  ; viii^rquablcs  cn- 
piT  rapport  tr'eUes.  L'un*  ,  en  ce  qu'au  lieu  que  l'iiiiurc  ver- 
»l*  po"f-  baie  peut  fe  pourfuivre  par  h  voie  civile  ,  l'iii- 
•    *       jure  rielte  ,  comme  plus  jçnwe  de  6  ranire ,  ï 
csufc  des  imprcTirtiis  particulières  qu'elle  fait  fur 
la  perfonnc  qui  en  eft  robjct  ,  doit  toujours  fe 
pourfuivre  par  la  voie  extraordinaire  ;  avec  cette 
niodilîciitî«Mi  néaamoifl»  ,  que  û  l'on  a  commencé 
la  pourfuite  par  la  voie  civile ,  nos  lotx  ne  per- 
mettent plus  (le  rc\  enir  alors  à  h  voie  cr  mincl'.c  , 

Îuoiqu'dics  lailTcnt  d  ailleurs  aux  juges  la  tliculu: 
e  renvoyer  à  procéder  à  fins  civiles  ,  quand  on 
a  pris  b  voie  extraordinaire.  Une  «w»  diâ'àrence , 
qui  efl  auflî  fondée  fur  les  mêines  motifi  de  l'in 
xértt  public  ,  confirte  en  ce  qu'au  lieu  que  l'in- 
iurc  verbale  peut  s'ctcinilrtf  par  un;;  rccontiliaàon 
tacite  &  par  bpidcripdon  d'un  an  ,  l'injure  réelle 
ne  peut  fe  lememe  »  de  uiêoie  que  ks  autres 
crimes  ,  que  par  une  cd&tloo  de  pourfinte»  pen- 
dant l'cfpace  de  vingt  années  (i).  Au  furplus  , 
nous  voyons  d  un  autre  côté  ,  que  cette  injure 
rieUe  m  aflîtnllèc  à  la  verbale ,  quant  à  la  pour- 
fuite  ,  en  ces  trois  points.  Le  pnmitr,  c'eft  que 
cette  îfliure  pouvant ,  <le  même  que  la  verbale , 
nous  être  f.ôre  ,  l'oit  Iir^clcmcni  à  nos  pcrfonnes, 
fott  indinSemcnt  dans  ia  pcrioiine  d'autrut  (2)  , 
die  peut  auffi  ,  comme  celle-ci  ,  fe  pourfuivre 
par  tous  ceux  géncrnlement  qui  ont  intérêt  de 
s'en  procurer  la  réparation  ,  foit  qu'ils  l'aient  re- 
çue (l.mi  knrs  (xtionnes  ,  ou  bien  dans  celles  de 
ceux  qu'ils  ont  dans  leur  puiflancc  ())  ,  ou  aux- 
queb  m  ont  l'efpérancc  de  fuccéder ,  ainfi  que 
nous  aurons  lieu  de  l'établir  plus  particulièrement 
en  traitant  de  ceux  qui  pntvatt  ûecufcr.  le  fécond, 
en  ce  que  cette  pourfuite  peut  auffi  avoir  lieu  , 
non  feulement  contre  ceux  même  qui  ont  com- 
mis l'înfure ,  mais  encore  comte  ceux  qui  l'ont 
fait  c^mm.'Trrc  ,  ou  qui  y  ont  concourttne  quej^ 
qiic  maïucjc  ,  (oit  jw  complicité  ou  autrement 
(4).  Le  t'oi/Icme  enfin  ,  en  ce  que  cette  pourfuite 
ne  peut  fe  faire  vis-à-vis  de  certaines  perfonnes 
qoe  nous  avons  dit  être  formellement  eatceptécs 
par  tes  loix  ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'elle  ne  peut  avoir 
lieu  Vii  a-\  is  des  pcres  ,  mères  ,  mjîfres  &  pncep- 
ttars  qiù  maltraitero.ent  leurs  enfir.s  ,  domefti- 
qiWS ,  ou  écoliers  ,  pourvu  toutefois  qu'ib  n'euf- 
ftot  pas  excédé  les  bornes  d'une  corre£lion  légi- 
time :  à  plus  forte  raifoii  vis-à-vis  des  nvigiflrats 
&  autres  qui  ne  feroicnt  qu'exécuter  les  ordres 
de  la  juftiee  (5).  Il  faut  eneorc  en  dire  de  nième 
i  i'c^rd  du  mari  ,  pour  Iss  mauvais  traitanens 
„dom  il  iilêroit  envers  fa  femme  :  l'on  veut  dire 
que  celle-ci  ne  pourroit  le  pourfuivre  criminelle- 
ment à  cet  effet  ,  niais  feulement  intenter  contre 
lui  une  demande  en  fpjration  de  corps  &  d  lui- 
bttation  devant  le  faâs  civil.  Mais  hors  ces  as 
paniculîen  où  ks  voté»  de  ûis  fin»  fotmdkment 
«uN^to«  il  «A  eenm  que  toute  peiftmae  qui 


DIFFÉRENTES  ESPECES.  yXj 

s'ingêretoit  h  fe  fiirc  ainfi  jiirtice  par  foi-même, 
feioit  fujettc  à  être  poutfuivic  crintincllement , 
comme  rcfraâaire  à  cette  loi  ^érale  du  royau- 
me qui  déf^  toutej  vme  de  £ùi  entre  partkii* 
Uets  (1). 

(t)  r.  l'iirrît  dt  rt'fjîmfntdu  l)  Mars  1666. 

(i)  Fer  ffîncàyifum  ,ilicui  fit  injuria,  «ut  p«r  alMS 
pcri'onas  i  pcr  femcupfuni ,  cum  direâé  ipli  Cui  pairi 
tamili^s,  vel  marri  familial  fit  iQ}Mri«._t^  alias,  cun  . 
pcr  confequentias  fit  ,  aui  com  fit  lîbcris  Ittis  vd  ^ 
UXOri.  £.  l.  ({.  J.  jf!  rf«  injur. 

(j)  Item  II  libcruiTi  hominem  qui  mihi  boni  fiJe 
ferviebii  quiv  c.-cidLnt  diningueDdum  ,  6c  li  m  con- 

uimriiain  mcam  puM  iik-s ,  coiapsiai'nilU  inittrianai 

adVio.  L.  15.     4$.  ^.  de  iij^r, 

ii]  Non  folùm  is  injuriarum  leneiur  qui  f«cit  in- 
jurum ,  hoc  efl  qui  pctcuffii  ;  vetùm  ilîe  quoque  con- 
tineiur  qui  dolo  fectc  ve!  qiii  curdvit  ,  m  cui  mata 
pugno  percatenriur.....  Si  m^ndaco  mco  |j«.td  fit  alicui 
injuiii  ,  plen<^iie  aiunt ,  lam  me  qui  mand«vi ,  quara 
eiun  qui  fuicepii,  tojuriaruixi  tcneri  ;  Proculus  rcdà 
ait  fi  m  hoc  ic  coDduxerim  ui  in;uruni  Ijciat,  cum 
utroque  noflrum  injunariim  agi  poiTc  ,  qu;.i  mc.i  opcrâ 
f.iitd  fiC  uiiuri.i  ;  idîmque  ait  &  fi  t-.iio  rreo  m.iiid<- 
vsro ,  ut  tiji  in;ijr:am  taciat.  L.  II.  §.  3.  ff.  de  !r,jiir. 

(<)  Ad|icitur  civc'j'ts  honûj  r.orei  \ii  non  omni.!  om- 
ninè  qui  verberavic  ,  fcd  qui  advciluf  bonos  inorct 
vetberavjt  leneaiur  .  cxtciùm  lî  quis  cortigendi  ani-  * 
mo,  aut  fi  qui*  cuieadandi ,  non  tenctur.  L.  i).  $• 

V  L 

1*.  Quant  à  la  Punition  de  ces  injures  réelles ,  ,  "^'9** 
nota  remarquons  dabord  que  ,  fuivant  le  droit  confidérer 
rorn;i'r  .  c---;  fortes  d'injure;  ic  in-r-'-i^'t 'en  j'-r  ttlative- 
clcs  peines  extraordinaires  (i)  ,  c  cii-.r  cjire  ,  que  tnent  i  fil 
les  peines  en  dévoient  être  plus  ou  moins  rigou- 
reu&s,  fuivant  les  circonAances ,  parmi  IcfqucU 
les  on  confidéroit  principalemem  ,  comne  nous 
l'avc  ns  vu  en  traitant  des  caiifes  qui  fervent  i 
aggraver  ou  à  diminuer  le  crinu:  ,  vcllcs  tirées  de 
b  pafûHne  ,  du  tems  ,  du  lieu  ,  du  motif  ^c  de 
Vîyâuiiuitt,  Telle  eft  aufli  la  r^le  que  nous  fui- 
vôns  dans  notre  jurirpradence  ;  car  (  à  la  réierve 
des  ir^tjres  qui  fe  commettent  entre  des  ofl'.cicrs 
nnittaircs  ,  geniilsbommes ,  &  des  officiers  de  ro- 
be ,  pour  lefijueb  il  y  a ,  comme  nous  le  verrons 
dans  un  moment ,  des  peines  déterminées  par  des 
réglemcns  particuliers  )  nom  ne  trouvons  d'ail- 
leurs dans  nos  loix  auciine  dirpaHrion  prècife  fur 
le  genre  de  )>cincs  attachées  u  c«:tte  efpcce  de  dé- 
lit. D'où  il  réfulte  par  conféqucnt  que  le  plus  ou 
nu  ins  de  rigueur  de  ces  peines  doit  dépendre  prinr 
cipalêmem  des  cîrconfhmees  »  c*eA-à-dirc ,  tant  de 
la  qiMiiié  de  ces  injures  confidéréts  en  elUs-mê- 
mes  ,  que  de  celles  des  pcjennes  qui  les  font, ou 
à  qui  elles  font  faites  ;  mais  furiout  ù.t  mouf  (m 
de  la  caufe  paniculiet«  qui  a  porté  à  les  coou 
mettre. 

De  injuria  nuae  «miw  urilatm  ex  eanilltpctftel 
iUiui  ISilet.  L,  4{.  ff,  4t  k^* 
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7.  V 


V  I  L 

D'abord  ,  quant  au  Motif  Ott  ï 


fervent  à  produire  le  crime  en  général  ,  fi  Pin- 
'  jure  a       f.iitc  avec  Jol  &  préméditation  ,  ou 


Il  cnrfè 

tif  panicu- qui  a  porté  à  l.iirc  rii)|utc  ,  il  i;uit  confidèrcr, 
lier  qui  a  cotiune  Dous  l'avons  vu  en  traitant  des  cauf»  qui 
porte  à  la 
comneitre.  ^^^^^ 

bien  dan;,  h  iIu:L-;;r  d'un  prtmier  mouvme/u  ;  ou 
CRÉn  fi  clic  n'a  été  que  l'effet  d'une  fimplc  faute 
ou  impntdtnet  (t).  Mous  avons  obtcrvé  que  dans 
ce  dernier  cas  elle  ne  pouvoît  donner  UÀu  qu'i 
de  fimplcs  coadamnatluns  pccmiiaires ,  qui  pou- 
voient  fe  prononcer  par  la  voie  civile  ;  &.  cela 
non-lculcment  contre  ceux  qui  coouncttcnt  ces 
fautes  &  iniprud(.iKCS  ,  m»s  encore  contre  ceux 

ai  les  ont  prépoflb  à  Taâe  dont  l'injure  eft  ré- 
Itic ,  8c  qui  ctoicnr  tcrm  de  veiller  &  leur  con- 
duite ,  comme  font  les  pères  &  ir-erts  à  I  cgard 
de  leun  cnfitns ,  &  les  maîtres  ï  l'égard  de  Uurs 
domefliques ,  ou  mène  de  leurs  animaux  ,  lorf- 
qn*ils  n'ont  pas  foin  de  les  conietUr  .-  mns  c*eû 
ce  que  nous  aurons  lieu  d'établir  encore  plus  par- 
ticulièrement en  traitant  des  dilits  de  police.  Nous 
avons  auffi  obfervé  en  mime  tems  ,  qu'il  y  avoit 
de  certains  cas  où  k  âute  &  rio^deoce  étoiem 
tellement  inexcdàUes  par  leur  nature  &  leurs  eoo- 
niquenccs  pour  l'ordre  pulillc  ,  qu'elles  jx'mvoicnt 
donner  lieu  à  la  pourfuite  extraordinaire  ,  6l  par 
ooaftquent  à  des  condamnations  k  peine  affilai  vc 
ou  infamante.  A  l'égard  des  injures  commifcs  par 
dol  Se  avec  prémidiution  ,  elles  fe  puniffent  plus 
fevcrcmein  que  les  autres ,  en  te  qr.e  ,  comme 
nous  lavons  dit  ,  c'cA  le  dol  qui  forme  le  prin- 
cipal caraâcre  du  crime  ;  tellement  que  la  fmiple 
mn-hlnation  ,  lorfqu'eîlc  cft  nitmif-ftéc  par  qutl- 
qii  afte  extérieur,  fait  degcii^rcr  rin;ure  en  j^j/- 
,  &  1.1  --end  jwr  conf.-qucnt  priViiTaLb  de  la 
peine  de  ce  crime;  Ce  n'eft  donc  proprement 
qu'i  l'égard  des  inimts  qui  (t  «Munettcnt  djns 
un  premier  m^^nvemtnt ,  que ,  pour  juger  des  d-tîC- 
Tcns  dcgrèi  de  [>eincs  qu'elles  peuvent  miritcr  , 
il  faut  confidérer  les  eireonlhnces  patiicilicrcs  qui 
iè  tirent  de  la  qualité  de  l'injure  en  elle^èmc , 
6e  de  la  quotité  des  parties  qui  la  oonmetteot  »  ou 
envers  qui  elle  a  été  commife  (i). 

I.  1.  &  3. 
3UE  cempore  1 
aut  te  ifii  fieci  Labeo  ait.  L.  7.  §.  S.  jf.  de  iaftt. 

VIII. 

«.  a*.  Sa 


(i)  V.  Partie  1ère.  liv.  1.  tir.  5.  chip. 
(1)  Attocem  injuriara  ,  aut  pcrTonil 


a".  Par  rapport  à  la  qu.t'.hé  de  l'injure  réelle  , 
qualité  00  ou  la  manière  dont  elle  a  été  commife  «il  y  a  plu> 
fieurs  clîofes  à  conHdérer  s  favoir  ,  fi  cette  injure 

.i^tenTion  ;  fi  elle  a  été  fitite  avec 


dont  elle  a     ,  ,  f  . 
été  fom-  •> 

armes  :  fi  elle  a  été  faite  avec  avantage  ,  ou  lorf- 

!|U*onetOÎt  accompagné  de  plufieurs  pcrfonncs  (1); 
I  elle  a  été  faite  fiir  le  corps  même  de  la  per- 
fonne  infultée  ,  ou  feulement  fur  fes  habits  (a)  i 
fi  die  a  àié  faite  d'une  nolere  cruelle  fit  à  coups 


redoubles ,  ou  fi  le  coup  avoit  été  porté  fur  un 
endroit  du  corps  qui  fetoit  mortel  ,  ou  s'il  rr.  L-.t 
caufé  la  mutilation  d'un  membre  ,  ou  déliguré 
une  pcrfonne  pour  te  reAe  de  fes  \oar%  '.-ou  oien 
fi  ce;te  ir.jure  r.voit  été  faite  d'uni  nisniere  ijno- 
ininicule ,  tomnie  A  l'oa  avoit  attenté  à  la  pu- 
deur d'une  femn>e  ;  fi  l'on  avoit  attaqué  l'hon- 
neur d'une  maifont  en  affichant  à  la  porte  une 
roue ,  luie  potence ,  eti  muôlant  des  ibiues ,  8c 
vio'.inr  dis  fépulcres.  Dans  tous  ces  cns  oii  l'in- 
jure cû  de  nature  ^  produire  des  eilets  duraliies 
&  fcandaleux  ,  il  cA  certain  qtie  de  ûmples  ré- 
parations d'faoiuiear  »  ou  des  petnes  de  prifoa  âc 
d'abftetmon  des  Oetut ,  ne  pourroient  fnffire ,  & 

qu'il  y  juioit  lieu  .'i  des  peines  corporelles,  uîHic- 
tivci  ,  uu  au  moins  Lnimuantcs  ,  avec  des  répa- 
rations civiles  ou  plus  ou  moins  conftdérables.  Il 
y  a  même  des  cas  oii  kt  peines  peuvent  aller 
jufqu'à  celle  de  mort ,  comme  lorique  l'injure  (9 
trouve  accompagnée  de  prcf.injt'on  6c  facriLige  , 
ou  de  ce.  taines  circoaitajiccs  qui  la  font  dégéné- 
rer dans  les  crimes  de  rapt ,  de  vîol ,  ou  de  Pm- 
àfe ,  c'eft-à-dirc  ,  brique  cette  injure  eft  conv* 
nife  envers  une  ibome  grutTc  ,  dont  on  &it 
rir  l'enfant  (3).  I!  fuit  auiTi  confidérer  ,  quant  à 
la  qualité  de  l'injure  réelle  ,  le  tems  &  le  Ueu  oit 
elle  a  été  commilê ,  parce  que  l'une  &  l'autre  de 
ces  circooftances  pnivcnt  iervir  i  la  rendre  plus 
punîflàble.  Nous  en  avons  donné  pour  exemples , 
en  traitant  dcsaufcs      fir\i:r;  .i  acgrjver  U  cri' 
me  :  favoir  ,  q.iant  au  fans  ,  comme  fi  l'injure 
avoit  été  faite  publiquement  ,  &  en  face  de  tout 
le  monde  (4)  ,  ou  lotfqu'eUe  a  été  iàite  dans  le 
terni  o{i  ta  perfonne  eSéatte  étoit  en  fcs  fonc- 
tior.s  ,  v;<.  revêtue  de  fcs  habits  de  cérémonie  (5)  } 
&  quant  4»  heu  j  comme  qitand  elle  ed  faue  à 
l'égiife  ,  dans  le  ptdrâdu  prince,dnns  l'audilOÎTe 
de  la  iuâicetdan<;  une;  a^Tcmbléc  publique»  OU 
même  dans  notre  propre  nuifon  (6).  Nous  avons 
aufiî  remarqué  en  même  tcms ,  qrc  par  le  lieu  , 
les  loix  vouloicnt  encore  parler  de  l'endroit  du 
corps  oit  la  blcflure  avoit  été  faite ,  en  déclarant 
celle  faite  au  vifagc  plus  punilTr.ble  que  fi  elle  étoit 
faite  ailleurs  ,  furtuut  à  l'égard  Az$  i'emmes  ,  dont 
la  beauté  fait  le  principal  apaii.ige  (7)  L  niin  ,  il 
y  a  encore  cela  de  particulier  à  l'injure  reeile  , 
&  qui  la  dillingue  de  la  vtrht^  «  c'eft  que ,  com- 
me  elle  laiiTe  des  traces  après  elle ,  on  doit  auffi , 
pour  juger  de  fa  griéveté  ,  confidérer  Vtvemment 
qui  s'en  eA  enfui vi  ,  parce  qu'en  ciTet  fi  la  mort 
venoit  à  s'enfuivre  île  la  blcflure  qu'on  auroic 
reçue  ,  fiit-ce  néoie  après  les  ipiaianie  jouis  ;  fie 
s'il  pciroiflbit  d'ailleurs  par  le  rnpjjort  des  méde- 
cins que  la  blefliire  en  auroit  ctc  la  caufe  immé- 
diate ,  ot  feroit  le  cas  de  la  peine  de  l'homicide  , 
conmc  nous  PSvoos  difervé  en  traitant  de  ce  cri> 
me  (8;.  Cette  éenrïerc  cîreoolbiwa  fertamifi  à 
finre  attjmeiiier  les  donmagn  fit  iaifato,  {«ft 
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DE  L'INJURE  ,  ET 


V 

DE 


le  préjudice  que  ces  {ma  dlnjuies  peuvent  eau- 
iêr  ibDS  nos  fiiettt. 

(i)  F.  quant  aux^njurei  faixs  avec  aggreffion  & 
armci  ,  te*  ditiiiliiioa>  ûit«  par  IVdit  de  i—  ;  .  q-t 
fera  rapporté  a  la  fin  de  ce  chapitre. 

(ij  Qu«fli'jnis  quod  dicirauî  rc  injuria  atrociorcm 
fieri  uuuiii  û  c  rporis  infersiur  Jirox  fil ,  an  eifi  non 
corporu  ,  ut  puta  vciiiijicntis  fcilTn  comité  abduAo  , 
vel  convtcio  diÛo  ,  St  ait  Pomponms  ,  cium  line 
pulfaiione  «ccocem  dici  injunam  ,  pcrfonâ  airocica- 
lem  faciente.  L.  8.      Jt     "  . 

(j)  Si  rixaii  fucnac  homme:!  ,  i.  pcrcu(r*rit  quii 
fltuUefeo  prcc|untcm ,  fie  abortivum  tjccui  ,  fa 
TiMfil  (ubiaMSit  damno,  quaniiiro  cxpetiem  maniui 

auicm  I  te  aibim  îiMtiCaverint         Si  autem  mors 

CIM  niêrit  fiibAcma,  rcddci  ammam  pro  aumu. 
Cnb.  C»f.  Uag».  m.  6.  art.  II. 

W  Atroceo  injuriam  ,  aut  perlbni  ,  aui  lempore  , 
aui  re  ipsa  ficri  Labcv  au.,..M..  Tenpore ,  fi  lud» 
&  in  confp«âu  ,  au  Pftnorîs  in  coaTpeau  ,  an  in 
fohcudioe  iniiiru  bOa  fit  ,  BultAn  loteri^TL:  au  , 
quia  acTMiOr  eft  qua  ia  coorpeSu  fiât.  L.  7.  /.  8. 

4t  injur, 

(()  Atrocem  fine  dubio  iajuriam  cflic  ftOm  ma* 
aircilum ,  fi  ubi  illsiu  eft  cinn  cfiTet  in  Saceidodo  , 


9.  vQ'>a* 
ktc  (l<.'v  pai- 
tie«  qu!  la 

C  om  m   r  - 

tent ,  ou 
tnvcti  qui 
cUe  «il 


&  dignitaiii  luUniB  tt  9immewà'pztëhttn  ',ttiéti 
▼indtâaoi  poies  eo  nominc  petfequi.  L.  4.  CoJ.  Jt 

iajur. 

(6)  Sed  fi  in  Theatro  «1  m  {ote,  csdii  ic  vuloe- 
rai  ,  quaaquam  non  anadicr,  isoceai  injunaai  &• 

cit.  L.   9.  /.   t.  rfï  /flyBA. 

{r)  \'aln.-r:s  maenitudo  atrocitatcm  facit ,  8t  non- 
Bumquam  locut  vulaerii  ,  vcloti  oculo  percuflx».  L.  7. 
ff.  dt  injur, 

(8,  N'hil  intercA  occidat  quit,  an  caufatn  mortis 
pfsebeat,  L.  15.       ad  Itg.  Cornel.de  Sicar. 

V.  ce  qui  (era  dit  An  la  pteicf  ipcion  du  (Mme ,  ibu* 
le  tMM  étwatfdMftmfmknmK^U. 

I  X. 

3".  Ëntin  y  quant  \  U  quaùti  dts  pttfimia  qni 
commettent  ,  ou  envers  qiii  l'injure  eft  eoininift  ; 
c'eft  par-li  principnkmcnt  qu'on  peut  ,  fuivatit  la 
loi  (i)  ,  s'alfurer  du  plus  ou  du  moin^  d  atrocité 
rinjurc  ,  &  par  confèquent  du  plus  ou  moins 
de  rigueur  qu'on  doit  g^uder  dans  leur  punition 
(1).  L'on  ne  peut  douter  en  effet  ,  tpie  l'injure 
rccllc  ,  comrnifj  p.ir  des  enfiins  envers  Icins  pè- 
res i»;  mures  ,  par  des  doiiKÛiquci  envers  Ie*irs 
maures  ,  pr  des  foldats  envers  les  officiers  qui 
leur  ibnt  prépofês  ,  par  de  fimples  panicalicrs  «h 
▼ei«  det  penôotKS  diftineuées  pr  leur  état ,  tels 
que  gens  d'eflife  ,  m,igillrats  ,  gcntilshorrjncs  , 
officiers  aiilaaircs,  6c  à  pins  lorte  railon  par  des 
fujers  envers  leur  fouveraîn ,  ne  foiem  f4us  gta- 
ves  fie  plus  puntAUes  que  ceDes  eonwnifes  entre 
ées  perlbnnçf  dhine  oondîtîon  égale.  Nous  avons 
dcj:i  cil  lieu  d'en  donner  des  exemples  ,  quant  à 
la  punition  des  injures,  quj  le  commettent  eovers 
les  ^tns  d" t^l'îfe  &  envers  les  magifirats ,  &  autres 
officiers  ou  minifins  de  b  juAice  ,  en  traitant  des 
•VtrageS  firits  aux  prêtres  &  de  la  rtbeUion  A  juf- 
ùce.  Nous  verrons,  en  traiiitit  de  la  jurifdidion 
militaire  ,  ks  peines  ponées  contre  les  foUau 
uni  «AwcaT«niffattt^delBit^ri»«-visde 
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leurs  officiers  ,  comme  ram  celles  qui  fciu  pro- 
noncées dans  les  tribunaux  du  pomt  d'honneur 
pour  les  injures  commifes  «ntf«  les  fcntiUkommn 
Cr-  Us  f^tns  dt  fpurre,  It  M  nous  rcftc  plus  par  ' 
confèquent ,  qu^  donner  îd  des  exemples  parti- 
culiers de  la  punition  dj^  injures  qui  fe  commet- 
tent inr  des  trrfdns  envers  leurs  pcrcs  &  meres 
par  des  domtftiquti  envers  leurs  maîtres  ,  pur  des 
vj/aax  envers  leurs  feigneurs  ;  &  enfin  ,  de  cel- 
les  qni  fe  commetient  par  les  e^cns  Je  rùbe  qui 
outragent  les  gcnrilsfiommes     .:,:trcs  failant  pro- 
fenion  des  armes  ,  ou  bien  par  des  pkidturs  qui 
ulenr  de  voies  de fiità  Toccafioa procès  011% 
ont  entr'eux.  ^ 

(0  Perfoni  tBjvria  atroeier  fit ,  m  enm  aiacîr- 
iratui,  ptreoti,  panooeve  fiai.  Z.  7.  S.  i.  A 

X, 

t\  Injures  commifes  par  Us  tnftns  envers  L-ws  10  Pcir^e 
pmt  &  mtreî.  P  en  eft  parlé  dans  leeritiire-ûiiite  '^-'^  ir.|>iret 
comme  d'un  crime  des  plus  déieftabics   &  dtene 
du  dernier  fupplicc  (i;  ;  la  même  peine  fe  trouve  f  "  '"Z 
auffi  por^e  par  les  capitulaima  de  C!,arle,nngne  l^u^^p;".* 
W ,  iHMHeidemcnt  contre  les  enlâns  qui  frau.Kat  &  mete*. 
leurs  pcres  &  mcrcs  ,  mm  même  qui  les  outra- 
gent de  paroles  ,  6t  les  maudiflèot.  Nous  aroQs 
retenu  l'ufage  de  cettfe  pete  ,  idativcment  aux 
uîjuies  rtei/es  qui  feroicnt  commifes  par  les  en- 
fans  envers  leurs  pcres  &  meres ,  comme  il  proît 
par  plufieurs  arrêts  rapportés  par  Brillon  ,  Bou- 
chel  ,  la  Rocheflavin,  Expilly  (j)  ;  ce  qui  s'exé- 
cute même  avec  tant  de  rigueur  ,  que  dés  lemo- 
ment  qu'il  y  a  eu  plainte  portée  en  ji.nico  de  la 
part  des  pères  &  meres  ,  il  n'eft  plus  en  leur  j«.u. 
vo:r  de  foiiflra  re  leurs  cnfans  à  la  vindifte  plibli-  * 
que  ;  en  fone  que  ce  n'eft  proprement  qu'à  l'é- 
gard àes  mjures  vertaUs ,  qu'il  parcît  que  nOM 
jurifprudence  s'eft  un  peu  relâchée  de  la  rigueur 
des  peines  portées  par  nos  anciennes  loix.  Et  en* 
core  voyons-nous  que  nicme  dnns  ce  dernier  O» 
les  tours  ne  biiîcnt  pas  que  de  fivir  d'une  ma* 
niere  particulière  contre  les  enfans  qui  ont  le  mal»  . 
heur  de  fe  livrer  à  uo  pareil  excès.  Nous  en  .ivons 
«n  exemple  remarquable  dans  un  nrrCr  de  ce  i)ar- 
Icircnt  du  8  Aujt  1731  ,  au,  dlcr.te  de  prife         '  • 

°f  coT»  injures  groflietes  dites  à 

la  mère* 


(1)  Q-!î  percufîcrit  patrero  Aitim  lut 
morie  nioriacur.  Exo.f.  c-p.  ii.b.  ij. 
.  .  .  Qui  iTijlcd.xcrit  pairi  fuo  àut  ma'tri ',  môrtê 
monaïur  :  patri  inatriquc  inaledijiit»  faociut  eiutfit 
fuper  eiim.  L«*U.  «a^.  «a.  n.  9,  '  "* 

(2)  Qui  ^roiflnit  pitrem  ruum  aut  matrem 
mone  monenir.....Qiu  maledixcrit  pacri  fuo  vcî 
mm^  non»  Boriaiw.  dp,  Cti^M^ 

(3)  V.  Brillon,  ,v...t,  Pfrc... Bouche! ,  caftSiM^ 
au  fDOt  iff/«r» ,  cfl  Ui  plaidoyen. 
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tt.  Peine  î".  Inhrfs  commlCct  pjr  les  dmefiîqutt  tavers 
des  injure»  mJius.  Ijis  ml-nics  raîfons  qii't  ont  «ccicé 
«••™'""  la  févéritô  de  nos  Inix  contre  les  (ki  fonncs  cIl* 
MllimtBi  «t  km  ,  torfqu'ils  ofcni  s'aiH'arer  lurtivcmcnt  dii 
fawKtaitt  bien  de  leur  matre ,  les  ont  anlK  araii  d'un«  ri- 
gueur partl-iilierc  contre  tes  injuKS  &  voies  de 
fait  que  ceux-ci  ofcnt  commettre  envers  b  pcr- 

ibone  de  ces  fupcr-.ciirs  (i)  ;  favoir,  les  conft-  n\\i{\cw%  hahïraiw  d'une  cotHiwnderie  ,  pour 
quences  dangercuS»  que  ne  manqueroit  pas  d  en-  ^r^-i^ç^  ^  le  commandeur  leur  feignaur, 
miner  l'impunité  de  ces  fortes  d  écam  ,  *  cwife  ^  ^^j^  amende  lionorable  ,  avec  bamiflêmeitt  de 

la  comnaiiderie  •  &  ca  de  groffes  uoeodes  pieu- 

niaircs. 


1j  colleâtoa  de  OeDÏivd  (})  ,  un  arrêt  du  patld^ 
ment  de  Rouen  du  la  Oflrajre  1754 ,  qui ,  pour 

des  in;iircs  verbales  (  graves^  la  virit;.  )  ;  rof;« 
récs  par  di-'S  habitnns  tl  Hab!o%  il!c  contre  \i  ihme 
de  ee  lieu ,  les  condamna  à  lui  demander  {Tardon 
à  genoux  ,  à  l  iiTiic  de  la  mefl**:  paroifliale.  A  l'è* 
gard  <k.%  in;ures  ndies  ,  nous  en  trouvons  on  au- 
tre cxempl:  dans  i:".  .  i  rc:  c'a  parlement  de  Tou- 
loule ,  rapporté  par  U  Rochcîl.  (4)  ,  qui  condam- 


llmpiL 

des  facilités  pirt-ci:1:cres  que  donne  cet  éot  pour 
les  commettre  ,  c!j  la  difficulté  de  pouvoir  s'en 
garantir.  Aufli  voyons-noii'i  ,  d",!; .  js  ks  arrêts 
(!)♦  que  les  injures  &  mauvais  uaiicmens  aui  ne 
:  feroieac  pads4  l'égard  de  tons  «uties  ptfdculiers , 
que  de  fimples  réparations  d'honneur ,  &  di  con- 
damnations pécuniaires  ,  ne  le  font  jamais  moins , 
par  rapport  aux  domclVun-s-s ,  que  de  peines  cor 
uorclles ,  dont  la  plus  ordm-ire  ,  lorfqu'il  ne  s'a- 
git que  d'injures  verbales ,  cd  celle  du  fouet ,  à 
laquelle  on  joint  le  csrcan  &  le  bannifiement  , 
lorfque  l'uijurc  a  été  coiumifc  par  voie  de 
6î«  (î). 


(1;  V.UuV.cn  ,  vttho  Félonie;  Bid^uecdM  droit» 

df  juftice.  chap.  11         Chopin,  fur  la  coutume 

d'Anjou  ,  liv.  1.  part.  y.  tit.  4.  chap.  a.  Pjpon  , 
liv.  8.  lit. 

(1)  y.  le*  Arrêts  du  }i  Décembre  I5}6  8t  a) 
Septembre  xf66.  itpp*  par  la  ftoGhct.  chap.  as* 

'"(1)  ^^Coileâioa  de  Jurirptiidnies  ,  lu  wat 

ftionie. 

(4)  r.laRoclKft.  aunilBe  «odioit  qu'eu  view  de 

citer. 

X  I  IL 


(i)  (luxrfim  iniiifii  à  lihcrit  hominibus  Uùx  le- 
vii  ottunuliiut  momcai»  v»d:n(ur:  enim  vcio  a  kr- 
vii  grave»  funt  .-  crefcit  cnim  coiuumclia  e«  per- 
fona  eju»  qui  coaturriïliam  fccit.  L.  17.  §.  ff,  i* 
hjur,  , 

(t)  y.  le»  Arrêts  rapports*  par  Dumc,  IlV.  I3.nt. 
5.  U  Rochefl.  liv.  î.  tii.  |.  an.  4.  BoudMl.  BîW. 
Fr.  au  mot  ekambmtt. 

U)  y.  aufli  le»  deux  Arrit»  dci  9  Sspianbie  I7»»« 
ht  «4  Juillet  1751  ,  qui  font  rapp.  pat  Deeintd*  au 

y,  au  fiirplu»  ce  qui  ftie  dit  i  ce  fujei  par  rtp- 

Îort  aox  £>U«rcf  éi  m»  Mtmttt  fous  te  fine  dci 

X  1  L 


rieUcs  cammiftt  p.tr  Jet  f)ms  dt  robt  ,  ^  jfe\ne% 
p..u.kurs.  Comme  ces  injure?  peuvent  portées  par 
donner  lieu  ù  dos  i>c,i.:.s  1  lus  fottcs  (jiic  toiles  l'édii  de 
oui  fc  prononcent  dans  les  tribunaux  du  point 
dluKUieur  ,  c'cA-à-dire  ,  que  leur  punition  peut  coacCfaauc 
être  portée  jufqu'à  des  peines  ?fîiiilivc$  &  intâ- 1«  gemde 
nuntcs  ,  Icfquellcs  ne  peuvent  être  prononcées  robe  &  U* 
que  pr  dci  \v.?^cs  orci, mires  ;  c'eft  cette  confidé-  pwwSBM» 
ration  particulière  qui  a  donné  lieu  a  l'édit  de 
1704 ,  dont  nous  avons  peHè  en  traitant  de  rn- 
jure  ve.  lrjh- ,  Sî  que  nous  croyons  devoir  rappor- 
ter ici  en  entier  ,  aN  ot  d'^iiTant  plus  t'e  raifon  , 


qu'il  établit  des  maximes  iniport,-;ii:es  pour  ti>ui 
IX   Ptioe     3".  f"j'"-es  commlfes  vjr  les  vaffaux  inveu  leur  les  jugcniensqui  peuvent  fe  rendra  en  cette  n«- 
des*  injure»  fmr.iur.  Ces  fortes  d'iniures  font  connues  prf>pre-  ^eie,  en  marquant  les  divers  degrés  de  peine  fie 
commife*  frti«l*  nom  Ae  filonie  .  aii.iii^  elles  font  tom-    de  ritisfi^llon  qui  doivent  avoir  lieu  ,  (uivant  \z% 


.  ment  fous  le  nom  de  filo/iit ,  qii.m^  elles  f  ont  tom 
ilî^  Wl«wfcs  par  </«  propriétaires  de  fit/,  ik  leur  peine 
laus^  ceif  ordinaire  eft  ,  comme  l'on  fait ,  celle  de  la  perte , 
Aaires  en-  ou  comtùfc  An  fief  au  profit  de  leur  feigiieur. 
vers  huf  p^,ne  ^  mmz  lieu  pour  de  fimples  injvires 

-  ft»««ew»  verbales ,  telles  nu'un  d-Ke-m  ( i  ).  F.i!e  feroit  fans 
contredit  plitt  forte  en  fait  d'injures  réelles  ,  & 
pourroit  aJler  iufqu'Ik  celle  de  la  réparation  d'hoo- 
nc'.ir  \  î'.nid'encc  ,  &  autres  que  nous  avons  dit 
être  atfiithécsaiix  iiijnrcs  ^ualifif es  ^  outre  la  perte 
du  fief  &  les  dt)inin;i'j;oi  inter.  tii  (:)•  ^l'-""  »1 
n'en  feroit  pas  de  mètne  des  injures  qui  feroient 
commlfcs  par  de  fimples  etn^taires ,  lefqusls  font 
t. mis  .'i  des  devoirs  particuliers  CnvetS  leur  fiîi" 
gn-i;r  dont  ils  tiennent  ori'iiitaircment  ce  qu'ils 
pofiedeat  ;  ce  feroit  le  cas  de  Lur  np;'liaKcr  les 
mcmes  peines  qu'aux  domcAiques  qui  fc  jwrtcnt  à 
'  des  excès  envers  leurs  iMttres.  L'on  ciouve,  da» 


diticrentes  cfpcccs  d'injuics.  Nous  avons  vu  ,  (ur 
k  chapitre  précédent ,  ce  que  cet  cdit  avoit  de 
particulier  reUiivenieat  aux  injures  verbales ,-  il 
nous  idte  k  oWèrver  ,  par  rapport  aux  îniitre» 
réelles  dont  il  s'agit  ici,  que  cet  édit  difling'.ic  , 
quant  à  la  peine  ,  i".  les  coups  de  main  qui  uat 
été  précédés  de  foafflcts  ou  de  coups  de  bâton  , 
de  ceux  oui  ne  Tofit  point  été  ;  2".  qu'il  Uiftin- 
guc  auflî  tes  coups  de  main  qui  font  donnés  par 
devant  ,  de  ceiiK  qui  font  d  'nru-s  pr.r  i!cr- 
rierc  ,  avec  furpntc  ,  ôc  de  detleai  ptùnijdiîé  j 
j".  enfin  oeiuc  dminés  par  une  perfonne  feide  & 
fins  avantage .  de  ceux  donnés  avec  avantage  ,  6c 
étant  accompagné.  Nous  allons  voir  qu'il  y  a  dans 
tous  ces  cas  des  peines  diftercntcs ,  ^■i  q;  e  cc<î  pei- 
nes coofillent  dans  un  tcms  plus  ou  in<nn.s  lung 
de  prifim ,  onire  ks  foisôâioas  pntioiliercs  qui 

doivent 
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DÉ  fINJURE.  ET  DE  SES  DIFFÉRENTES  ESPECES.  i%t 

doivent  iic  donner  à  rolfonfc.  Nom  venoos  d'ait-  et  cas  il  demeure  en  priroo  durant  un  an  feulement, 

leufsqne  ce  n'cil  proprement  que  pour  kt  înjui  *  ''"o  ou  l'auifc  cas ,  il  fe  foumcce  à  re- 

rcs  qui  fe  commettent  entre  des  rW««  à  Tocca-  "''j''        "T  fc«Wables  de  l'offenfc  .  8c  qu'.l 

/-    ^  ,  >       .1  r  ,  .  lui  demande  pardon....  Art.  IV.  Que  celui  qui  aura 

fjon  des  procès  qu ils  «jt  entteux.que  doivent  fr,ppé  iecouVide  bâton  aprëtavoirKfu  ucffoufflet 

avoir  heu  IM  paiMSaffllâim  donc  il  cA  pane  dut  ou  coup  de  maio  ,  tiendra  prrfoa  dorant  deux  sni , 


cet  cdi 

T  ouïs,  &c  Les  Rou Henri  IV  &  LotiU)niI , 
Ji^nocce  irèi^Mi^  Seigaew-  &  Pcre  de  elorieufe 
ncnoire ,  ayant  par  difierens  Edita  &  DédiMiiQW 
donoéi  en  confé^uence  ,  dtfeodu  ,  fous  1m 
y  contenue*  ,  le*  combats  en  duel  & 
prcracdiicfi  ,  Nous  avons  confirme  ,  dto  Ict 
micres  anocct  de  notre  règne  ,  des  Loix  fi  pieùfes 
Ce  fi  nécelfaires  pour  la  confervaiioo  de  lanobleflie 
de  notre  Royaume  ,  qui  en  (.m  11  principale  force; 
hout  y  avons  ajoute  iàm  li  (.ne  toutes  ies  pré- 
Cautions  que  nous  avons  <?(i  me  I"s  plus  efficaces, 
pour  le»  laire  oblerver  d.  r.i  Minr  leur  cî^ndue;  Cc 
DOS  co.iiins  le»  nurechaux  <ic  irance  Nous  ayaiM 
propof^  de  leur  part  dirTcrentes  peines  pour  pré- 
venir les  querelles  eatre  les  gentililiommes  8e  au- 
tres qui  font  proteflîon  des  armes  ,  en  punuTant 
fcvcremcnt  ceux  ^ui  «n  ofFcnferoient  â'autret  par 
tli  :>  paroles  outrageantes ,  par  des  coups  de  main 
iit  par  d'autres  coups  ,  Nous  en  avons  ordonne 
l'exécution  ;  &  Dieu  a  donné  une  fi  grande  It.;..- 
dtvtjoa  fur  lei  loin»  ditîiirens  que  nous  avons  tt>flti- 
nué  de  prer.dre  pour  iî>  taire  exécuter ,  que  lefucccs 
ayant  répondu  auji  c(perances  que  nous  avions  eu 
lieu  d'en  concevoir.  N-jL;i  jviins  eu  U  fatufadion 
de  voir  prefqu'eniieterueut  ceiicr  tous  notre  rcgoe 
ces  funcAes  combats  qui  fe  pratiquoient  dans  notre 
Royaume  »  par  une  opinion  invétérée  qui  régnott 
dapuia  tant  da  fiedes  dans  l'cfptit  de  ij  nation  , 
CiWntC  la  ttfytÙ  qui  eft  dù  aux  commandcmcas  de 
]>jav  &  à  oam  «utoriié  :  mais  comme  il  fe  pour- 
iaia  la  fuite  quelques  perfonoes ,  même 
nombre  dta  oficiers  qui  font  profefiioo  de  la 
robe ,  qui  aWlliarokat  iiiiqu'au  ôoiat  d'outrager  , 
en  difftrcMBa  manitircs ,  daajanlihommes  fli  au- 
tres perienoiB  qui  toot  ptoCtBaa  daa  anees ,  &  que 
laa  jmaa  «taMn  daaa  mMi«  RofitnBt  pour  |«§H  6c 
pm»  aa  lam  paHiMaai  laa  ciiaat  4»  eene  «• 
vnt  qttib  pouroicat  eorancitre ,  aa  poutroiem 
pai  prenoacer  coati'eus  ice  peiaes  8t  le*  fitisfae- 
tions  convenables  à  wlIetoStafèl  «  fi  ailes  a'itoieac 
établies  auparavant  par  aoire  anioritA.  A  ces  cau^ 
fet ,  &  voulaat  prévenir  des  «scèa  qui  mériteat 
«ne  punition  encore  plus  févaie  ea  leurs  pcrfoonet 
que  dans  celle  des  autres  ,  Nous  avons  dit  (c  dècla- 
té  ,  difoos  6(  déclarons ,  par  ces  préfentes  figncci  de 
DOtre  main  ,  ce  qui  fuit.  Article  premier.  Que  celui 
de  nos  officiers  ou  autre  perfunne  qui  fera  profrlSoa 
de  robe  qui  aura  profère  ,  fans  fujet  ,  des  paroles  in- 
jurieufes  contre  quelqu'un  ,  comme  fot ,  lâche  ,  trai- 
tre  ,  ou  autres  fcmblables,  fans  que  lefditct  paroles 
aient  été  repouffccs  par  d'autres  fcmblables  ou  plus, 
graves  ,  puilFe  être  condarrné  à  tenir  prifon  pendant 
deux  mois  ;  6c  qu'après  qu'il  ea  fera  foni  ,  il  foit 
tenu  de  déclarer  a  l'offenfc  ,  que  mat-à>propos  & 
impeninemnienr  il  l'a  otfciife  par  des  paroles  outra- 
geantes ,  qu'il  les  rrconnoî:  f  iuircs  5c  lui  en  de- 
mande pirdon....  Art.  II.  Que  celui  qui  aura  démenti, 
menace  de  coup»  de  inain  ou  de  bjton  ,  tienne  pri- 
foa  d  jrant  quatre  mois  ,  &  qu'après  qu'il  en  fera  forti , 
il  en  demande  pardon  a  l'offenfè  avec  les  paroles  le» 
plus  capibif»  de  le  f.itisf.iire...  Art.  III.  Que  celui  qui 
ajra  frappé  d'un  coup  de  mam  ou  autre  fcmblablc  , 
tienne  i^ifon  pendant  deux  ant  ,  û  le  foufilet  ou  coup 

de  main  n'a  poiat  été  picccdfi  d'ua  dcowaù .  &  qu'ea 


.du 


8c  s'il  n  a  point  été  frappé  auparavant ,  qu'il  y  fera 
tenu  durant  quatre  ans  ;  tt  ({u'après  tiu'il  en  fera  forti , 
il  demande  pardon  à  roflfenfé....  Art.  V.  Que  les  juges 
puiflent  ordonner  ,  en  tous  les  cas  ci-delfus  ,  que  lef- 
dites  ftti'.fjfVlon^  fe  feront  en  préfence  de  tcîtes  prr- 
fonnes  ,  &  fcror.t  exécutées  en  préfence  d'un  grc-ffier 
ou  aurrc  offic.er  qu'iN  efl  tneront  à  propos  de  nom-  . 
trer  &  de  coramfTtre  ,  donc  il  fera  dre.îc  procès-ver- 
bal... Art.  VI.  Ccl-.ii  qui  aura  ottViu'.;  JV  ourragé  fa 
partie  à  l'occifion  d'un  procès  inr-jr^iè  &  pjjrfuivi 
rfev.int  b»  juges  ordinaires  ,  pourra  ,  outre  k-5  peine»' 
fpccifiees  ci-defius  ,  dire  encore  condamné  .iu  i'jn- 
nijj'cment ,  OU  à  s'âbflenir ,  pendant  le  tcms  que  les 
jupei  ertimeroDt  a  propos  ,  de»  iic  ux  'lu  il  tait  fa  ré« 
ij4cnce  ordinaire....  An.  VU.  O.lui  qui  aura  frappé 
feul  &  pardevant  de  coups  de  bâton,  c.mne  ou  au- 
tre inftr«mcnt  de  pareille  nature  de  deffein  prémé- 
dite ,  par  furprife  ou  avec  avanrage  ,  fera  cond  <mté 
a  tenir  prifon  pendant  quinze  ans  ;  &  celui  qui  t'aurs 
fait  par  detticrc  ,  (quoique  feul  OU  avec  avantage) 
en  fc  fâifaac  accompagner  ou  autrement ,  fcia  en- 
fermé dans  une  prifon  durant  vingt  ans  dans  des 
lieux  éloignés  de  trente  lieues  de  celui  ai  l'olFeofé 
fera  (a  denneure  ordinaire.  Si  donnons  en  mande- 
ment ,  Î£c.  Ei!it  du  Roi  (ft  Sepumhn  17C4,  r.-;.  tu  Par» 


CHAPITRE  III. 

De  r Injure  par  écrit  ^  ou  Libelle 
diffamatoire, 

SOMMAIRES. 

t.  (^tmtnd-9Â  ptr  HMes  difamatoins  f 

a.  Ce  qui  rtr.Ictttt  Injure  plus  gravt  fmhstBttui 

j.  Pûmes  par  toutes  Us  Loix. 

^.  Sa  Peine  ,  fuivant  le  Droit  Canonique, 

e.  Peine  Jes  LiàeUes  contre  CEttU  6*  la  ReUgton* 

6>  peine  des  LfieUts  contre  de  fimples  Partlctuiers. 

yt  Deux  conditions  r<,juifes  pjr  la  Loi  ,  pour  l'tf^  ' 

plication  dt  la  Peine  en  ce  dernier  cas. 
8.  Comment  fe  fint  çtu*  af^kattm  tpûvMt  matn 

SOus  le  nom  de  Ulellis  d'ifamatoires ,  nous  i.  Qa*«i|< 
ne  voulons  pas  |>arler  feuletncm  de  ces  écrits  tend-on  par 
furtifs  qui  fc  didribuent  fans  nom  d'auteurs ,  com-  ''•»*"".  dif» 

f  ,   ch  irifo.u  ,  viTs  ,  p.zfquinades  ,  hif-  awMlvw 

mùs  encore  de  ceux  qui  font  fi^nîs 
par  les  parties  y  tels  que  lettres ,  bilUts ,  mémoires  » 

uq'.ùtcs  ,  impririic*i  o.n  non  ,  lorfqu'iLs  ieiicf.:nt  .i 
la  diiiîmiaiioa  tl'auirui.  Nous  ttimprcnons  aulîi 
fous  cc  nom  les  diffan-.iitions  qui  fc  Twit  autre- 
ment que  par  écrit  ,  carrune  celles  pat  giavtt> 
rcs  ,  peintures ,  Q(im\\^  ,  &  autres  chofès  fem* 
b:.iblos. 


me  pLcd 
toriettes  : 


(ij  Si  quia  libnia  ad  infamiam  alicujus  pettiocnt 

Ss 
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fcriprerit , 
ic ,  auo  quid  i 
•didcrit,  ml 


cmet  i 

bilis  Cl 


Mti  4e  cl  te  ipcfc  H- 
fii,  qui  îd  feck ,  Mtcfla* 
db  iiibetw.  £.  f  >  S>  9*    ^  Afii^  ^ 

I  I. 


».  Ce  qui  CeA  ici ,  fans  contredit  ,  de  toutes  les  inju» 
rend  cf  «e  -^^^      ^  nararc  »  en  ce  qu'au 

injure  plus,.  t  f  /r  .  j» 

jT  \    qiie         1"*      autres  pcuvjnr  n  erre  que  1  effet  d  un 

ùi  auircj.  premier  mouvemeDi  ,  ne  laillcr  que  des  im- 
prefTions  paflageres  qui  peuvent  aifcoieiit  s'efia- 
cer  avec  le  teins  ;  GeUe<i ,  «t  contraire,  fupfwfe 
HèccflaireBient  une  nàiioe  réfléchie  ,  qnt  bjflTe 
des  traces  TubA/bmes  fur  le  bien  le  plus  prècicur 
de  la  vie  civile,  &  dont  la  perte  eft  la  plus  diffi- 
cile à  Hunier  ,  qui  cATieMnir. 

II  L 

|.  Punie  Auâi  voyons  nous  toutes  les  loix ,  tant  dviles 
ËTléSib^  que  canoniques ,  s'élerer  également  contre  cette 

efpece  d'injure  ,  comme  la  plus  contraire  <i  l  'ur 
dre  de  ^  fociétà  hunuiae ,  en  màne^ems  «ju'aux 
principes  de  b  cbnricft  cbréueDM; 

I  V. 

4.  s  j  pcin  ,  Suivant  les  Ion  CMom^m ,  Q  y  a  peine  d'ez- 
éroît  caoo-  <:oi*°"'>*c^>oi*  ooom  ceux  qui  oum  afficher  ces 

fortes  d'écrits  ou  placarJs  dans  les  cgilfes  ;  de 


même  que  contre      auieur$^(i).  H  y  a  auiTi 
fuivant  ce  même  droit ,  peine  du  fouet  contre  le* 
clercs  qui  tombent  dans  ce  cnme 

Si  qui  iaveaii  fuciiot  famofo»  iibctio*  in  ec> 
poacM*. ,  anitlifBiiiieeetiiiw  CSuh  |.  târf,  %, 
!«•  l'^ 

(t)'Qdi  In  «lieriM ftmam  pnblici  fcripturam,  aut 
veïbe  eentluMliob ,  cooluerit  ,  8c  repertus  Tcripta 
non  probaverh,  flageileiur:  &  qui  ca  pnùtiAveo^ 
rit  iwNpii,  fi  non  vuit  Buûons  faâi  ciiiAb  iacHr« 
m*.  Co.  I.  tât^"*  M>h  I. 

V. 

nJ'rh^n"'  Dans  le  droit .raNMiii,U  y  mnc  pane upktlt 
cMtre  l'E-  Pj'onoorfe  îndîftinâemem  contre  les  aufeurs  & 

tat  8c  U  te-  dlflrlbutcurs  de  libelles  qui  iittaquoient  l'autorité 
li^ioo.  fouvcraine,  ou  bien  la  rcUgion  (i).  C'eft  aulli 
principalement  contre  ces  fortes  de  confMblet 
qu'ont  été  rendues  les  pienùeres  loix  du  royau- 
me ,  qui  les  déclarent  cnmntts  it  Iefe-majtfl<  (  i)  , 
&.  ,  comme  tels  ,  fujets  aux  peines  des  féditieux 
(3).  Ces  loix  ont  été  renouvclli^cs  par  des  régle- 
mens  du  confeil ,  &  ett  dernier  Heu  par  la  dî- 
clararioti  de  1757  (4),  qtie  nom  avons  rappor- 
tée en  entier  fyus  le  titre  de  ÏMhaJme  ,  l'uivant 
laquelle  il  y  a  peine  de  mort  portée ,  non-fetile- 
neot  contre  tous  ceux  qui  feroient  convaincus 
d'avoir  compoA ,  ùât  eompolêr  ou  imprimer  , 
mais  même  contre  les  imprimeurs  ,  libraires  ,col- 
.  porteurs ,  &  autres  qui  auroient  répandu  dans  le 
public ,  des  libelles  qui  seadeiK  à  iwnqMff'  h  le» 
]i£ion  6c  rJEiat, 


(t)  Si  quii  Umofum  libellnm  five  demi ,  five  in  pn^ 
bUco ,  vel  quocumque  loco  %miia  lapeietîi  ,  aut 
coiruivu  pnufiuani  alter  invMÎat,  ait  anlH  cmh 
teatw  invenniBi.  Si  vet6  non  flaiim  tirdcm  chv 
tulas ,  vel  cocm petit ,  vel  icai  coafbmpfttit  }  M 
vim  earuoi  ■MadcAavetit  ,  Ici»  fê  qnan  aumMtB 
hujuffflodi  deliâi«ca||inU  ISeatMii»  fiibitNBmÂHO*  ' 
Saaè ,  fi  qui»  devoiHMÙf  ftia» .  ac  Iklwis  puMic»  caf* 
todiwB  gcrii  ;  nonefl  futtin  profiieatnr  *  9t  qac  pce 
lamofom  (  UbeUiun  )  perfequenda  putaverit ,  ore  p(0- 
prio  edicat  :  lia  nt  mm*  vUa  ncptdadonc  accédât , 
fcient ,  qvidma,  qaod  6  adrcnioaibiit  liik  vcri  fides 
fuerit  opirulaca  ,  Uuàem  maximam  ,  &  pr«iniuin  à 
nofira  ciemeniia  coflfequerur  :  fin  veto  mininnè  haC  ' 
vera  oflcndcrit  ,  tafhsÙ  fané  pieânw.  HujHAlKidt 
auiem  lihellus  alteniu  opioioMIn  ma  Iwlat»  1»,  t» 

(  a  )  Défeadoa»  a  toute*  perfonnet ,  tm  peine  ét 
coofifcatioa  de  corpi  &  de  Hr»n-;  ,  de  ^ire  ni  (met 
libelles  diâanatoirM ,  attich^  r  p  ,1  ird«  ni  mettre  en 
évidence  aucune  autre- compoljtion  de  quelque  chofa 
qu'elle  traite,  fant  permidîoo  du  grand-fccau,  &  à 
tou>  libraires  d'ea  iaipnaier  aucuas ,  é  ptiae  d'éM 
pendus  fit  teaagUs.  FéiKÊm  db  loApMMfas 

104. 

(  1 1  Dcirndons  fi.iT  Jlement  à  tout  Cu]et>  du  royau» 
mt  d'écrire  ,  n  p-im  -r  ,  cxpofer  en  vente  ,  pubHfr  8c 
diftribuer  aucuns  J-vns,  libelles  ou  écrit»  diffama- 
toirei  imprime»  ou  écrits  a  la  maits  ,  cnn-rr  l'honncuf 
&  la  renommée  dc«  perfonne»  ,  :;u;!mm-n[  ci  'it^r- 
naot  noire  peribnnc  ,  celle  de  not  confeiiicrs  ,  mj» 

fiftrati  &  officiers,  ou  contre  les  affaires  pubNquet 
t  le  gouvernement ,  flic,  a  peine  d'itre  puni*  comme 
criminel*  de  LtA-MajiÊÙé.  OiriMMWctff /wvJtrléafh 
trt,  1 79. 

(4)  Ceux  qui  imprimeront ,  vendront ,  expoferont  » 
diftnbueront  ou  colporteront  des  livre*  ou  libelle* 
t.<  ntre  la  religioo  ,  le  fervice  du  Roi  ,  le  bien  de 
i'Etat  ,  la  pureté  de*  moeurs ,  l'honneur  &  la  répy ra- 
tion des  tamillet  6c  des  particu>iers ,  fcrt  nc  rmr.i:  fi  ■- 
vant  Ict  rigueur*  de*  ordoftBances  ;  bt  qu  a  i  c^ard 
des  imprimeurs  ,  relieur*  Ce  colporteur*  ,  ils  feront 
en  outre  privé*  fit  déchu*  de  leur*  privilège*  &  im- 
Ibaaiié*  ,  &  déclaré*  incapables  d'eaercer  leur  pro- 
iieffioD  faiu  pouvoir  iamais  7  irre  établit.  R^Umtaê 
du  ConfiU  ém  aS  Aimr«r  I7a|.«si  99^ 

(t)  'Toai  ceux  qui  ftreai  coavaincni  dTavotr  coaa> 
pot* ,  bSx  eompo(er  eu  iaiprianr  des  écrit*  ten4aa*  à 
attaquer  la  tclig^oa ,  i  éMonweir  kscfprit* ,  à  den« 
an  aoeiaie  i  l'auceiM  dn  Roi ,  è  troubler  t'eadre 
8t  la  tnoquiiliié  de  l'Eut,  feton  punit  de  HMittMiw 
Tou*  ceux  qui  aaroicm  iaprtné  lefdit*  ouvraget  » 
le*  libraire* ,  eolporteur*  8t  autres  perfooae*  qw  la* 
auraient  répandu*  dans  le  public  ,  feront  partiOe* 
nMUt  punit  de  mort.  DitUftdam  it  t7t7.  mn,i.ét%» 
V*!m  cetie'kM  lapporiée  en  entier  Itont  la  due  dn 

V  I. 

Nous  voyons  auiTi  ,  d'après  cette  dernière  6.  PeTa# 
loi,  qu'elle  diftineue ,  quant  à  la  peine,  les  li-des  libelles 
belles  &  écrits  delà  qualitil  dont  not»  venons  de 
parler  ,  de  ceux  qui  n  ùuérelTcnt  que  la  répura-  ^"^^ 
tion  des  particuliers,  en  ce  qu'au  lieu  de  la  peine 
capitale  qu'elle  veut  avoir  lieu  iadiÛinâement  coo> 
tre  les  cette  Loi     contente  d'ordon> 

ner  ,  pour  Ic^  derniers ,  torfquils  ne  <ê  trouvent 
is  d'ailleurs  rcvérus  des  formes  prefcritcs  par 
ordonnances ,  la  peine  des  galères  à  perpé« 
tuitè*  ^'clk veut Ctteproaoaeèe parles Ji;^es^ 
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DE  linjure;  et  de  ses 

fuîrant  rexigeoce  àaaa.Ce  font  adR  te  Tfibd- 

!:>  Je  cette  dernière  efi>ece  qui  ont  fait  l'objet 
nuticulicr  de  la  plupart  des  loix  que  nous  avons 
VU  cette  matière.  L'un  veut  parler  des  Capitu- 
laîres  (i)  des  édits  de  Charles IX,  en  t%6i(%)t 
&  en  1^71  (3) ,  renouveilis par  rordoomiice ile 
Moulins  (4) ,  fui\'ant  Icfquek  il  J'  a  aufTi  peine 
corporelle ,  ûvoir  ,  celle  du  fouet  pour  la  pre- 
mière tais^  &  de  h  vie  pour  la  féconde  ,  tant 
contre  Trnp-:rnciirs  &  rcrn:iir«;  de  Placards  & 
iU>clles  diffamatoires  ,  nue  conue  les  Auteurs  & 
oompontetus  de  ces  libales. 

(1)  Qui  ia  atteritts  famam  publicè  fttiptwaiii ,  sut 
-Vtnt  coaiumeliofa  confûtxertt ,  9i  teperius  fcripta 
aoa  probaverii,  Bagclletur,  Al  q/A  «■  pria*  tavtae- 
rit ,  rumpat,  fi  «on  vidi  «uOOfi*  Mi  CMÛn  iiiciw» 
tere.  Cjp//.  I.  7.  art.  178. 

(t)  Vouloni  que  ton»  ÙBprimeurt  ,  fetBCur»  8c 
vendeur*  de  placardi  fie  libelles  di^matoirei .  foicnt 
yMii  pour  la  premtere  foi*  du  fouei ,  &  pour  la  fé- 
conde fois  de  la  vie,  Dtchratlon  dt  CkarUt  tX.  en 
I561.  an.  1}. 

(j)  Défendons  ,  à  peine  de  punition  corporelle  , 
tous  libelles  ,  livres  peints  &  ponriits  ditfimaioire» , 
8t  fera  procédé  eïtraordinairement ,  tant  ccjntre  lei 
auteurs  ,  comporiieuri ,  irrpnmcurj  ,  que  contre  ceux 
qui  ks  pubiieront  a  la  diffamation  d'autrui.  Ord.  dt 
€katlts  IX.  M  1)71.  a».  10. 

(4)  Défendons  Ris-étroitetnenc  à  tous  nos  fujets 
d'écrite ,  inpriacr  &  eapofer  en  vente  aucuns  livres , 
libellée  on  écrits  diffamaiotres  &  convicieux  contre 
llMMiieiir  &  la  renommée  des  perfonne? ,  fous  qucl- 
préceite  ou  occafion  que  ce  foit ,  &  déclarons 
Mb  leripteurs  ,  imprimeurs  âc  vendeurs,  8C  chacun 
d'et»  tnfraâeurs  de  pnx  61  perturbateurs  du  repos 
public  ,  fie  comme  icU  voulon»  qu'ils  Toient  punis  des 
peines  contenues  èi  «dits  du  royaume  -,  enjoignons  a 
ao<  fujets  qui  ont  teh  livret  ou  éL'nts  de  les  brû- 
ler,  Ait  les  fciaes  defdits  édtts.  Oidowiut  d*  AUu- 
JÂh*  mi»  77* 

V  I  I. 

*l.  •DîTJx  Nous  venons  de  voir  que,  fuivant  la  difpo- 
conrlir  otn  fition  de  la  dt^claration  de  1757  (i),  poxu-  que 
requtrcs  par  ^  pçjne  des  galcrcs  qu'elle  ordonne  rciàtivcment 
rapp^ic^^  cef  forte*  <k  libeUes  puifTe  avoir  lieu ,  il  ûUoit 
tion  de  la  deux  chofes  ;  Vune  que^ccs  libell.-s  ne  fuffcnt  point 
pctoe  en  ce  rcv£tus  dts  forma  prefcritcs  par  les  ordonnances; 
-'  Tca*.  ^     ^  quelles  doivent  être  ces  formes  ?  C'e(i  ce 

Îue  nous  aurons  lieu  d'établir  d'apr^  Us  difpo- 
des  réglemeas  penicuUen  pour  le  librairie 
&  Imprimerie ,  que  nous  rapporterons  d^ns  un 
moment  fous  le  titre  des  (Lias  dt  polkt  ).  iSautic  , 
ifae  cette  loi  s'en  rapporte  à  la  prudence  des  Juges 
pour  rappUcatioa  de  cette  pdoe»  iîiiTant  i'«zi> 
gtnet  du  est» 

(1)  A.  regard  de  tous  les  autrci  clt  -!  ,  d-  quelque 
nature  qu'ils  foicnt  ,  qui  ne  font  pas  de  la  qualité 
portée  en  l'«rticle  prctiner  ,  voulons  que»  faute  <l'a- 
voif  Dbfrrvé  le?  formilm  prefcrites  par  nos  ordon- 

ruiic^î  ,  Ici  .3  .itiMJrs ,  :i:v:'-ir.', ::,irs  ,,  libraires  ,  colpor- 

<cnr«  ÙL  autres  perfoones  ^ui  le*  auzoieat  t^aaduct 


DIFFÉRENTES  ESPECES.  %ii 

dam  le  public  ,  foieni  condamnés  aux  galères  i  per- 
piniii  «tt  i  tcaiSt  fuivant  l'uiseace  «•  cas,  Dàl, 
4*  MêHê  tifff.  mu  ). 

V  I  T  T. 

C'eft  en  confôquence  de  la  faculté  biiïée  aux  s.  Com-' 
Juges  par  cette  dernière  loi ,  que  nous  voyons ,  ment  fc  tait 
par  les  Arrtts  qiû  font  interreiius  «o  cette  ma-  »PPl'- 
tiere,  que  les  Conrs  font  dam  l'iifige  de  nc^Vn^nou^ 
prononcer  les  peines  corporelles  dont  on  vient  n-iipru- 
dc  parler  ,  que  dans  les  cas  oii  la  ditTaniatioa  dcaee. 
portée  par  ces  libelles  feroit  des  plus  graves ,  foit 
par  l'atrocité  des  crîoie»  ijui  Caoieot  imputd  ca- 
iomnieufement  par  ces  fortes  de  libelles ,  iÎMt  par 
la  qualité  dirtinguée  des  Parties  contre  lefquels 
ils  feroient  compofés  ;  âc  que  pour  les  autres 
SbèBes.  on  (t  contente  de  prononcer  l'amende 
honorable  avec  le  banniiTement  à  MO».  A  quoi 
l'on  joint  h  lacération  par  la  maîn  du  bourreau , 
&  la  condamnation  au  feu  de  ces  mêmes  libcl- 
It^  ,  lorfqu'ils  font  évideauneot  calomnieux  ,  ou 
qu'iU  coodemieiitdesiiiipufadom  gnra,ccNnme  * 
celles  de  crimf^s  capitaux.  Nous  voyons  auflî , 
que  ces  Cours  diftinguenc ,  parmi  ces  libelles  , 
conformément  à  la  dilpofition  du  droit  romain , 
la  écrits  fiinifs  &  anonymes  qui  font  imprimés 
ùm  revtes  des  foraies  prefcrites  en  ùk 
d'Imprimerie  ,  de  ces  écrits  inn^-^nx  qiù  fe  font 
Se  fc  débitent  ouvertement  tiaiis  le  cours  da 
procès  comme  étant  fignés  par  les  Avocats  & 
par  les  Parties  ,  tels  que  font  les  Mtmoiru  8c 
imprimés;  l'ufage  eft,  dans  ce  dender 
cas  ,  d'ordonner  la  fuppreiTion  de  ces  mémoire? 
6c  requêtes,  avec  une  réparation  d'honneur  pac 
écrit.  On  fe  conieiwe  mfane  de  la  fimple  fup- 
preilton  ,  lorfque  ces  Mémoires  font  Injurietuc^ 
fins  calomnie  (  2  ).  Ce  qu'on  peut  dire  à  phw 
forte  railbn  des  écrits  fous  fignaturc  [nivée  , 
comme  Ltims  mijftvts  6t  autres  Icmblablcs ,  dont 
l'effet  n'cft  point  aulïï  dangereux ,  prce  qu'ils  ne 
fe  répandent  point  avec  le  même  éclat,  fiC qu'ils 
ne  deviennent  publics  que  par  Piii^fcrétioa  die 
ceux  à  qui  ils  font  conhi!;s.  L'on  crt  même  dans 
l'ufage ,  en  ce  dernier  cas ,  de  ne  point  admettre 
liaâionenkifufef^). 

(i)  Quod  Senatufconfultum  neceiTarium  eft  cwtt 
nomen  adieâuai  non  cil  cjui  m  quem  faiium  eft  , 
tune  Cl  ,  quia  difficilis  piob.itio  e(>  ,  voluit  Senatus 
public.i  qiiefliooe  rem  vindiCitri,  Cjetcnim  fi  nomea 
ad;e:1'Jm  lit  ,  &  lurc  COfum-m  m 'u-i^;  i;:ti  .n;,;  poie- 
rit.  Nec  enini  prohibcndui  ïil  piivato  «igore  judiCIO 
quûd  publito  judicio  prxjud  catur  ;  quia  ad  privatam 
cjufdm  peruucf.  Plane  fi  ailuro  ûr  publico  judicio, 
dcnegindum  eft  privatum  :  limiliicrcx  divcrf«i  1 6. 
ff.  dt  iaiuu     ftmof.  UhtU. 

(^)r*  ^mkmtt  Uv.  9»  diapi.  aa.  Pepoa,  liv.  % 

"'(;)'  V.  l'arrêt  dO  If  Mil  l<Mi«VF* «  '««^ 
Aud,  toflu  {• 
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LES  LOÎ\'  rRîMINELLES,Llv.niTiT.  Vm 
_,„^_an^MM^MM  ^  ^  Joftice  comeudedê  ;  teb  que  (ooe  lï» 

lÀtuttnans-Giniraux  Jt  Police  dans  les  villes ,  le» 
Ptcvmi  dti  Maréchaux  ,  &  les  ftigiuuriaux 
dam  les  aupagnes  ;  les  iré/orurs  de  France  pour 
ce  qui  conoerne  la  police  des  rues  &  d»  clW' 
m'nts  royaux  &  pubfia  ;  les  /«g^r  ^«  onur  ^ 
fours  |Kmr  k  fait  de  la  poUcc  des  bois  ,  de  la 


TITRE   VI  IL 


Dts  DÉi.STS  contre  la  Poliee, 
SOMMAIRES. 


1*  Quentend-ort  par  DiEts  de  FaGet ,  ^  M  fmi 

font  d:fiinffUi  det  autres. 
2.  Ce  qu*ili  ont  de  pjnieulier  quant  à  ta  Pânt, 
j.  Ce  qui  Us  dijlirigue  quant  à  leur  PûUlfitttt, 
4.  Jii§ef  paniculters  en  cette  matitit. 
{.  Différent  objets  fvr  UffÊtlt  ftmmt fi  epÊÊmturt 

ces  Dtliu, 

6.  Rè^lemens  i*  PoBct  dont  U  ifijt  ftim  farU 
L 

I.  Qu'en-  i^tOus  appeKons  DèGB  île  Police  toute  coa- 
lead'on  par  j[Ts|  travcntion  aux  niglemcns  particuliers  faits 
lice"  &  M  P°"'  extérieure  de  l'Etat  Ces  délits 

«101  font  foot  diftiogués  de  ceux  dont  nous  venons  de 
Xoingute  parler  ,  par  trois  endroits  {uriflcipaux  ;  favoir ,  par 
de»  MMK*>  U  manière  de  les  punir ,  par  cdic  de  les  pourfuivre , 

&  enfin  ,  par  hqu^m  disjifges^vi  ea  doivent 

CDnaoUre^ 

II 

vCcqu'ifi     i"-  Quant  à  leur  pdr.c ,  ces  délits  font  dirtin- 
ont  de  par-  gués  des  autres  -crimes ,  en  ce  qu'au  lieu  que 
ticulier      ceux-ci  fout  puniffables  de  leur  nature ,  comme 
2J!^  *     troublant  direâanem  l'ordre  public  ;  les  délits 
dont  nous  parlons  ici  ne  deviennent  fujets  à  quel- 
que peine  y.  qu'autant  que  ces  peines  ic  trouvent 
attachées  à  la  violation  des  dél'enfcs  portixs  par 
les Réglemem  particuliers  qui  ont  éic  rendus  k  ce 
fujet .-  en  forte  que  c'eA  cette  violation  qui  iônne 
proprement  le  déUt  en  cetu:  matière^ 
^  lit. 
Ce  qui         Qi'ant  à  leur  povrfaitc  ,  ces  délits  font  aufli 
didin-  ditlinguéi  dcs  autres  crimes,  en  ce  qu'au  lieu 
gii-  qiMiu  ([i:c  ceux-ci  font,  de  leur  namre ,  fufbeptïbtei 
a^eurpoufjg      pourfuiie  extraordinaire,  comme*  «Wnt 
*'       donner  lien  à  des  peines  publiques  8c  eicem>- 
plaii  es  ,  les  dilits  de  Police  ne  devant  au  contraire 
être  puiui  (  du  moins  pour  la  première  tuis  )  que 
par  des  condamnations  pécuniaires ,  doivent  s'in(^ 
traire  &.  &  jiinr  lônanirement ,  funs  l'app- 
rcil  de  la.Fre«£Aare  cxtraorduuuc ,  &  à  l  Au- 


I  V. 

4.  J\'$<:t     l"-  Enfm  quant  i  h  ^tJbi  dit  Juges  qui 

fanicali'r«  doivcK  con'^oitre  de  ces  délits,  il  y  a  encore 
•*'*'*'^*eel.i  de  ])ar;iculicr ,  qu'au  lieu  que  les  autres 
crimes  fo  it  dj  la  compétence  de  tous  Juges  or- 
duuires  c;i  t^  néral^  la  connuiniince  des  délits  de 
Police  ctl  pri.iwi paiement  r^fervéc  à  certains  Juges 
qjtiî  £oar  ^rcpotib.  /jn^iiUmoKOt  à  (eue  puict 


cfaailiE  6c  de  la  pèche  ;  les  juges  de  tamirauti 
pour  la  police  des  havres  &  des  pora  ;  fcs }tm* 
militaires  pour  la  police  des  troupes ,  tant  fur 
mer  que  fur  terre  ;  les  ju^s  d'EgUfe  pour  ta 
police  EccUfial^îque ,  &  cnhn  Icsi-ornnujfjircs  JJ- 
partis  dans  les  |>rovinces  pour  de  certains  cas  de 
police  qui  leur  font  fpfeialement  attrilmès  par 
des  arrêts  du  conleil.  Nous  aurons  lîeu ,  en  trai- 
tant de  la  ccm.pctt.ice  de  ces  diiTérens  juges  ,  de 
rapporter  les  éd  t^  d'.utributions  particulières  qui 
kur  ont  été  faites  à  ce  fujet.  Nous  obfcrverons' 
feulement  ici  en  général ,  que  les  jugemens  qui 
fe  rendent  en  cette  maticre  font  ex  i-cutoircs  par 
prov:jMt  S>i  nonobflant  l'appel.  Il  y  en  a  nièmc  qui 
fe  Tcndetn  en  dernier  rejfort  par  le  lieutcnant-géiu  ral 
de  police  de  cette  ville  de  Paris,  comme  nous  le 
verrons  en  tfûiaat  de  b  jiitiAbâkm  particulière 
de  ce  Maftjdnti. 

V. 

Au  rertc,  nous  allons  voir,  d^rés  les  dll- 
pofitions  des  divers  rcgt.etr.ens  dont  l.i  contrn\  cn  icfquels 
lioo  forme  les  délits  dont  il  s'agit ,  qii'ils  rouiciu  peuvent 
(nrces  dix  objets  principaux  ,  qui  vont  faire  la  commettre 
matière  d'autant  de  chnpitres  particuliers  ;  favoir  , 
i".  Ii:r  le  culte  extérieur  de  h  Religion  ;  1".  fur 
Icsjmœurs  ;  3°.  fur  les  jeux  d  jtcntii.s  ;  4".  fur  les 
mendians ,  vag:!honds ,  &  gens  Jans  aveu  ;  j", 
fur  les  comrel^ndicrs,;  6".  fur  les  cfclaves  de  not 
colonies;  j".  Air  la  Lilirairic  S:  Iinpriincr-;  ;  î?". 
fur  les  vivres  ùc  buiiTmis  ;  (/'.  fur  la  lureié  Se 
commodité  des  rues  de  \il!;s,  &  port  d'armes 
fans  pcrmiflion  ;  10  '.  etiân  fur  la  police  des  camr' 
pagr.es en  £ùt  de  bois,  de  cbsfle  »  K  de pftdie. 

V  I. 

Nous  ne  dirons  rien  ici ,  de  ce  qui  concerne  la  6.  HégW 
police  pi  tJtiiUerc  qui  s'exerce  daiis  lei  tribunaux  J"*"***' J*?": 
Ecclifijfliques  &  Militaires  ,  parce  "que  nous  au-  „"ft  po',^ 
rons  lieu  d'en  parler  ,  en  traitant  de  l'une  &  de  parti  ici., 
l'autre  de  ces  iuriltUAions.  Nous  ne  porteront 
point  non  plus  des  réglcmens  do  police  qui  con- 
cernant le  Luxe ,  îi.  qui  font  connus  autrement 
fi)its  le  nom  de  IaÎx  Sanctuaires,  parce  que  ce 
ne  font  propccment»  comme  l'on  uit,  que  des 
Tdîx  dis  cweonfianets.  Uon-veut  dire  que  ces  ré- 
gleineiis  ayant  pour  o'.  jet  do  ré^jrimcr  les  excès 
dans  les  dépenfcs ,  foit  pour  la  tnbic  ,  fo^r  i)our 
les  habits ,  foit  pour  les  ouvrages  d'orfévrtrie  , 
leur  a|}plicatlon  a  cefle  avec  les  ctrconliajKcs  qui 
y  ont  donné  Heu.  C'eft  auflt  par  cette  raiioiii 

qiM^  dwladifeufliao  ok  mm aUoi»  entznr  àtu 
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DES  DÉLITS  CON 
H^emem  pankulien  qui  conoemem  les  dlffîmis 

objets  que  nous  venons  d'Indiquer,  nous  ne  nous 
arrèieroas  a  rappcllcr  id  que  ceux  qui  t'ont  ac- 
todlemem  en  vigueur ,  &  dont  l'éxecution  fe 
trouv*  ofdooDce  par  les  Uernicm  louquioat  été 
co  cette  oatiere. 


.  CHAPITRE! 

Vti  Délits  concernnnt  la  Police  en  fait 

.  de  Religion  ,  ou  des  Aircmhlées /e- 
nues  pour  Cexercice  d'autre  Religion 
que  la  Catholique  j  des  Irrévérences 
dans  les  EgKlès  ou  les  Cimedeies;  de 
/'Tnobforvation  des  Dim;inches  8c  Fêtes, 
6'  de  Cille  des  /o'/rj  Abihncncc  j  (Ut 
'i'rouble  dans  l'ordre  des  Proceflîons  , 
&  enfin  des  Abus  dans  les  Confiéries 
&  dans  ks  Péterinages. 

f ,  L  AssEMStÉes  pour  rexerciee  d'autre 
RtUgioa  qtt^  la  Catholique» 


N 


Ovs  Mmiif  me  fook  de  loix  ,  tant  an- 
deiines  aue  nouvelles  ,  qui  contiennent  des 
défenfes  les  plus  exprefles  à  ce  fu  jet ,  notsmmeiK 

Jcs  itîiis  de  f  jvrlcr  l  561  ,  S:  Scpie.iibte  1Ô6S  (1). 
A  quoi  il  faut  joindre  k  dcclaranua  du  16  Jan- 
vier 1663  lt)'f  qui  veut  que  tes  idolâtres  0t 
oahoméom  qui  voudront  Te  ^rechr^iienst  ne 
puiflèfit  être  inftruits  ni  làire  profelfion  d^iutte 
ri.!iy;ion  que  la  catholique  ^apoAolique  Se  romaine. 
NUis  U  deraicrc  loi  qu'il  faut  confiilicr  princi- 
palement fur  cette  matière  ,  cft  la  dcclaraiUm  du 
14  Mai  1714  (3) ,  qui  a  renouvcllé  ,  par  rap- 
port aux  prottjljns ,  la  dirixifition  des  loix  précé- 
dentes contre  ceux  qui  iViû  nbknt  pour  l'excr- 
Cice  d'une  autre  rclig'on  que  b  catholique  ,  à  la 
féicrvc  fculaiicnt  qu'elle  a  converti  k  peine  de 
b  COnfifcaiion  de  coq)s  &  dt  hlcn:  ,  prt  noncce 
par  ces  premières,  en  celle  ilcs  j^jlsrcs  perpé- 
tuelles contre  les  limiimes,  !x  de  Li  d;-ennun 
aufll  pcrpc:ucl!c  contre  les  feinnu» ,  Se  qu'eUe  a 
de  plus  ajouté  celle  de  Mon  contre  ceux  qui  font 
ces  fortci  d'alTemL' ics  en  armes.  Au  r^tTc  rr^i  s 
voyons  que  pour  d'.iutant  mieux  ..iîurcr  l  ^x  tu- 
tion  de  ces  i)rfmicrcs  loix  ,  il  cl>  fait  des  dél'cn- 
iés  particulières,  par  cette  rocme  déclaration  (4). 
de  recev<nr  dam  aucun  office  on  foadtoo  publi- 
que, foi;  en  îirrî ,  foit  même  par  commidioii , 
ceux  <jut  ne  rapporteront  pas  une  atteftation  du 
Curô  ,  ou  en  f.jn  ahfence  ,  du  Vicaire  de  fa 
Paroiiitf  dans  laquelle  ils  demeurent ,  de  l'excr- 
dfls  nâud  qu'ils  foit  de  Is  religion  catholique , 
i^ofioli^  OC  conaiiKw  Cefi  uâi  par  une  uiitt 


TRE  LA  POLICE  jsj. 

des  mftmcs  précautions  que ,  par  tine  nouvelle 

loi  intervenue  en  1738  (s),  il  a  été  défendu 
d'uihumer  ceux  à  qui  la  fépulture  eccléfiaftique 
n'cA  point  accordée  ,  qu'après  en  avoir  obtenu 
Ja  perâiilfion  du  ji^  de  police  des  Ikux  ,  h* 

Îiidle  doit  être  donnée  psr  une  ordonnance  ren- 
ue  fur  les  conclurions  du  min'nere  public  ,  oti  it 
fera  fait  mention  du  jour  du  decés  ,  du  nom  & 
qualité  de  h  perfonne  décédât 

(1)  ÏTentendoni  apprMitrer  d c u x  rclî^iorn  dam  no- 
tre royaume  ,  it><iit  une  ,  celle  de  noue  Mcce  I4  Sce, 
Eglile  ,  en  Uqucllc  not  prcdccefleuri  ont  vccu  ;  dé* 
fendons  ,  a  punt  dt  toafifcalion  dt  eoipt  Cr  it  bitaf  , 
à  toutes  prrfunno  ,  liris  .ii(tinAioD  de  qualité  ^  cuit* 
ànioa  ,  lout  exercice  de  rcti^ion  aune  que  la  caïKo-» 
lique ,  apofioliquc  U  coBMiae.  Oté,  ét»  4  litnitr  Ifél. 
6r  Stpttmirt  l66S. 

^i)T  ouïs  ,  &c.  Les  foiat  continuels  que  nous  pre« 
3-»  nooï  pour  !a  convcrfion  de  ceux  oe  la  religion 
prétendue  rctotmce  ,  ont  (Jcj  i  eu  de  li  heurcut  luc- 
ccs  ,  que  nous  avons  lieu  d'ef|>ercr  de  la  boa:c  di- 
vine t|uf  ce  qui  reflc  de  noi  iu;cti  de  ladite  reli- 
gion ,  conaoïnan*  enfin  les  erreurs  dins  Icfauelles 
lit  font  a  prefent  en>;j^c^  ,  rentreront  dans  le  tcin  de 
l'églife,  pour  y  rro.iver  leur  f,ilut  ,  que  nous  fouhai- 
tons  avec  tant  d'ardeur  de  leur  piocurer;  &  comme 
noui  fommei  intarmut  que  dan*  te  nombre  conGdcra- 
ble  de  gens  d;  tciact  oaiioni  &  religions  qui  .laurdcnc 
dani  notre  royaume  ,  il  y  en  a  eu  quelques- uns  , 
p4t  le  pjtre  ,  q.a  ,  étant  tombés  entre  les  m^ms  da 
ceux  de  Udiic  R,  V.  R.  ont  cié  inflrt:us  d.int  leur 
faulic  doilrinc  ,  noul  avons  efiime  ncccUaire  d'y  pour» 
voir  â  l'âvenir  ,  &  d'empcciicc  qu'on  ne  puille  abufer 
de  leur  i^oiance  ,  pour  les  engager  dans  une  rcligioa 
contraire  a  leur  falut.  A  xet  caufcs  ,  &c.  que  tous 
mihttmétMi  &  iioiiutt  soi  voudront  fe  faire  chri» 
uen* ,  ne  pui&ni  être  innruitt  ai  Caire  profeiUoti  d'^u» 
ne  tcltfiea  eue  de  la  cuholiquc  ,  apoAolioiM  ,  4k 
romaine  :  fmom  dcfeafea  aux  miniUrct  ét  la  k.  P.  R* 
81  ai»  laàeo»  4»  couAfloirn ,  île  faoStir  let  per* 
fenaette  la  qualiiCrtiJditedaatl«in  ttaipletftaKdf 
Weca ,  fiir  peiu  famtitde  ifbttnift ,  qat  ne  poutts 
int  meiiidre       de  U  foniMW  de  foo  livre* ,  d'être 

fthéf  f»*r  loiijouri  de  faire  aucuikes  £onûîoas  de  letir 
ninifteie  d.iOs  notre  royaume ,  &  i'inttrdiàioa  pour  ja» 
mais  de  l'exercice  dt  la  R.  P.  R.  dans  le*  icmpln  Ât 
autres  heux  ou  les  {uifonnes  de  la  qualité fiiMite  au» 
ront  été  reçue*  &  foufFerics.  Si  donnons  <n  mande>, 
œeoi  ,  &c.  Décl.  du  ib  Janvitr  l66\. 

(})  Voulons  6l  nous  pUit  que  la  religion  cathoJi» 
que  t  apoftialique  &  romaine ,  foit  feule  esereéedao» 
noue  roynumf  ,  pays  Se  terres  de  none  «bciffsnce  l 
(lclcnd.i.ts  a  tous  nos  fufett  »  de  quelqu'étti ,  qMlitv 
&  condition  qu'ils  foietit  ,  de  tdire  aucun  exercice  d« 
rrlifion  autre  que  ladite  rc'igion  catholique  ,  Se  de 

i^\:t'-l-'f ,  pfi'.ir  cet  fff?r ,  en  aucun  !:cu  ,  8£  fout  c;t:cl- 
r|iie  îjii.r>ixte  (j'if  Cl  (r.  lif;-  é(ie  ,  .1  p^  ri-j  ,  ctr.irf  Icj 
;iurpniL'<  ,  de*  f^aitrii  pt-petielUr  ,  &  cor.lr*;  les  teriï— 
n 'S  d'c;fc  nftt$  t-  re-fcrmui  pocr  t'-njuirs  dsns  loi 
liL-ux  (nie  tu>^  lug^'i  eKimtruîit  <i  (iiopos  ,  nvi;c  con- 
î'i:c.:;:fj[i  d^' ■  ,  i  ■.>  d  ^  uns  f<  d' s  .tu^rcs  ,  n  (.me  a  peine 
dt  meit  cotiHi.'  c.".jv  .i  (e  feront  aC^mblcs  en  ar- 
nics,...  Dtit,  du  14  M  il  <i>t.  I. 

(4;  Oidotiiicn»  que  ,  fjiv.in:  k$  anciennes 

ordonnances  des  Rrm  nos  piCdeccITeurs  ,  ôc  l'tifage 
obfervc  dans  noTrc  roviumc  ,  nul  de  nos  luteis  na 
l'ou  ra  ct'c  reçu  t-ti  -jukUU-  dir^;"  do  ;iiiî' du* 

nos  cours  ,  bjilliai>ci  ,  ttncch^uiree*  ,  prcvoici  de 
j,Hllic«a  »ni  dua  ccUea  4ci  koHoiMIiacit  »  I 
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daiu  les  places  de  maires  5c  éc'tevinj  ,  ic  autres  officiers 
de*  hôtcU  de- ville  ,  fou  qu'ils  foient  crigt»  en  titre 
d'o&icc,  ou  qu'il  y  foli  pourvu  pir  éleûionou  autre- 
neot ,  enremble  dans  celle*  de  grtffitn ,  frocanurs , 
ifouirtt ,  kniOUrs  tt/trftiu  ,  de  quelque  ;urifdiâioa 
«nie  ce  puiâe  &tre ,  &  géaéralemcni  daot  aucua  «f- 
fet  ou  fonSion  fubliqut  ,  foit  eo  litre  OU  par  com» 
aidUwi  (  nènw  daoi  lea  office*  de  non*  iniANi  6c 
minaa  tvftim .  (ans  avoir  un*  mmCmïm  4m  mit 
«a  t  M  fiM  aMnn ,  4ii  vîMiM  d*  n  nraifli  diM 
ItqjiaU*  ib  deiMiii«at,4e  leun  bonfltt  ml  fli  auNHb 
cafenble  de  l'cxcrc^ce  aOuel  qnU*  tond*  kr«li> 
BOB  catholique ,  apoftolique  &  fowwÎBft  iUm»  Dkl. 

if  1734.  «M*  IS* 

(O  Ne  feroot  irtunéi  «cas  auquek  la  fépalnira 
cfloefiiiiiqttt  m  An  bu  accordé*  ..qu'cD  vertu  d'une 
Mdoaaaacednîugc  d* police  dea  lieux,  rendue  fur 
le*  cooclufions  d«  notre  procurewvou  lie  celui  de* 
liauiS'iuAiciers  ,  dans  laquelle  OfdMIMoce  fera  fait 
mentioa  du  jour  du  iêcés  Cl  du  nom  0t  qualité  de  la 
pOifoaoe  décédé  i  &  fera  £ait  au  greffe  un  regiAre 
de*  ordonnances  qui  feroM  doaaécs  andit  cat  <  fm 
lequel  fera  délivré  des  ecnainatmpanieiiaidnwea. 

VécL  du  9  jfrril  17)6.  art.  I}. 

II.  iRRÉyjèjusxcES  dansks  EgUib  S/ 
Cimetières* 

1*  Ok  vetit  parler  de  cdfes  qui,  (bu  totmet 

JLi  abfoUiment  ce  qu'on  appelle  trouble  au  fcr- 
vicc  divin  ,  &:  vtulation  de  fèpulcre  dont  nous 
avons  parlé  en  traitant  des  crimes  de  lefe  maji^Aé 
divine*  tendent  àcauièr  du  fcandile ,  &  à  blciîcr 
le  tcTpeft  dâ  aux  fieux  fiints  (i)  ,  favoir ,  i°. 
quant  aux  Egtifes  ,  lorfqii'on  y  donne  des  i\y:B.A- 
des  profanes  &  indécens  (i);  lotfqu'on  s  y  pro- 
mené (  3  ) ,  qu'on  ne  t'y  tient  pas  dans  une  pol^ 
turc  décente  ,  funout  |iendaiK  la  célébration  de 
la  faillie  Meflè ,  8e  les  loim  fotemiMls  (4)  ;  que 
l'on  y  tient  des  propos  de  négociation  &  stî.iiie!» 
particulières  (5J  ;  qu'on  y  publie  des  annonces 
concernant  les  affaires  temporelles,  comme  (ont 
les  aâcs  de  juflice  &  autres  <]ui  regardent  l'in- 
térêt des  particuliers  (  6  )  ,  &  même  ceux  con- 
cernant le  (îonwlnc  du  Rot  {-)  ;  lon'qu'on  afficlie 
des  pièces  de  théâtre  à  la  porte  des  Eglifcs  (8). 
ft*.  A  l'égard  det  Cimetières  ,  lorfqu'on  y  étale 
des  marchandifes ,  ou  qu'on  y  tient  des  foires  & 
marches  (9).  Il  y  a  dans  tous  ces  cas ,  outre  les  cen- 
furcsHcclciurtiques,  peine  d'amende  8c  de  prifon , 
fuivaot  les  loix  &  régkmenspanicuUcrs  que  l'on 
Ya  tapponer  ici* 

(1)  Paveic  ad  faofiuarium  meum  ,  ego  Domiaus. 
Z«ric>  a6>  Moliie  facere  domum  patris  met ,  domum 
'  '  *  i  /oam.  ».  16.  Doaut  mea  doisua  ora- 
uir  :  vo*  «umn  fccifli*  fpcluocam  la- 
B.  MftMft.  M.  n  If. 
(a)  Titfpeme^a  Uhn  abufluB  In  gwWwlHtei  fi«> 
qocniatom  eccteffia ,  «110  in  ccnia  anoi  cdcMiidbaa 
a«oanUi  cH«nùiiâ,  eacnloi  ac  veAibiif  poniificaii- 
•boa ,  more  epiliaofanin  baaedîcnnc  *  dii  aticgçs  ae 
dnces  îodatî  t  good  Main  Gunoffnm  «él  înDOceaiiuait 
/eu  puerortim  lo  (|uibufdam  regionibni  snocapatiir , 
•lii  larvalca  ac  théâtrales  joco* ,  alii  diorcas  te  ni» 
midia  narium  ac  mnlicnni  teienies,  tn  hoainc*  «d 
rpcOacaJum  6(  «adUnaiioneanoveaBc , 
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fïtionet  ac  convivia  ibidem  pratparant  ,  h«C  fjn£la 
Synodus  deteftans  ,  inc m  ,  ft  jubet  tam  ordinaru* 
quam  ecclefiaruni  di:v^ais  reClonbus  ,  fub  pœaa 
lufpcnrion.t  omnium  provcntuuin  ecclefiaiiicorum 
trium  ircnfium  J'psùo  ,  ne  hxc  aut  fimilia  ludibria  ', 
neque  eiiam  roercanrias  ,  fcd  negociatione*  nundina- 
nuD  io  eccleiià  (  que  dont  ut  oratioois  effe  débet }  0c 
etiam  ia  caerneteno  exeteeri  inipiiDt  perinittaat  , 
traofgiefforcfque  per  unfmtm  iteltJhfiitM  aliaque  ]»' 
ah  icmedJa  puaire  aoo  acgligant.  O-nnet  aoMB  coo- 
,  Hatirta  aoi  privilégia  ,  qux  his  non  COB- 
(  ailt  feriè  majorea  adjicetcnf  po^ 


nativitate  Dosnini  I4){.  Ptag.  Sanâ.  tit.  18.  Cap.  Uaift 
d*  iptciac.  in  EteUf.  non  faeiendis. 
(\)  Défendons  à  toutes  perfonnes,  de  quelque 

3ualité  0c  condition  qu'elles  foient ,  de  fe  promtntr 
edans  le*  é^lifcs  durant  la  célcbraiion  du  fervtce 
divin  i  enjoignons  aux  huiflîers  (t  fergens ,  fur 
peiae  de  privation  de  leurs  états  ,  de  mettre  tc  CO«C> 
liracr  prifonniers  ceux  qui  fc  trouveront  comteve* 
air  à  la  préfente  ordonnance.  Ord.  dt  Bloit ,  en.  jg. 

(4)  Faifons  très-exprcfles  inhibitions  &  dcfenfca 
à  toutes  perfonnes  de  quelle  qualité,  état,  fexe  & 
condition  qu'elle*  foient  ,  de  fe  comporter  dorrf- 
Davant  irrévéremmcnt  dans  les  éel  fes  des  villes  ou 
de  la  campagne,  par  parola ,  gtfiti  ou  juitci  j^iom 
iitéiccntes  y  ni  occuper  le  Sanfluaire  dei  Autels,  fur 
peine  do  d^fubéiffance  :  mandons  à  tous  nos  iugcs, 
tint  drs  l'.infdirtions  royales  ,  que  fubaltcrncs  fie 
feiRncurialcs  ,  chacun  en  droit  foi  ,  qu'ils  ayent  do- 
renjvjnt  a  garder,  faire  garder  exademcnt  noire» 
di!C  ordonnauce  par  tous  les  endroits  de  leur  jo- 
rifdiftion,  de  procéder  à  certc  fin,  (i  befaio  efl^ 
contre  les  coupables  par  inforinanon  ,  décrets,  COQ* 
dimniiions  d'amende  &  autres  aâcs  de  juAice, 
pour  en  ùcihcer  fei^Mion.  Oal.  #>  faidr  XtKém 
I)  A/ji  1650, 

Sa  M.îfcOc  étant  informée  que  les  ordonnances 
des  Rois  fc»  prcdeceffeurs  ,  ménie  celles  qu'elle  a 
rcnc!-i  dipuis  fon  avènement  a  j  c  r  ^onne,  au  fU" 
jet  du  ri-ipcii  dû  aux  églifcs  ,  ne  font  pas  obfer- 
vc'  S  avec  toute  l'ciallitude  que  demande  un  d<;Voir 
fi  fiint  &  fi  important ,  &  fur  lequel  i'iodéceoce  fie 
l'hibitude  du  fcaodale  femble  ne  pas  ccffer  de  pré» 
valuir ,  Sa  Majefté  a  ordonné  Oc  ordonne  que  lef- 
dites  ordonnances ,  arrêts  &  rcglcmen»  rendus  fur 
un  point  fi  cffcnnel  de  la  religion  ,  feront  exécu- 
tés à  peine  de  défobcilTance  ,  &  fur  les  autres  pei- 
nes y  contenues  :  enjoint  a  toutes  perfonnes  de  fe 
comporter  dans  les  églifcs  avec  la  décence  Se  la 
véoeration  convenables  â  la  fainteté  du  lieu  ;  mande 
&  ordonne  fa  Majefie  au  fieur  d*  Sartint ,  coofeil* 
1er  eu  fus  cdufctU ,  maiire  des  requêtes  ordinaire 
de  foa  hdtcl ,  lieutenant-général  de  police  de  la 
ville,  prévôté  Oc  vicomte  de  Paris,  d'y  tenir  la 
nuin,  même  de  l'informer  des  conrraveotions  fit  de 


foin  fim ,  i  ce  que  petCaime  aVa 
tfligiMfanca.  Oi4>      a»  Déeimht  tfif. 

If)  Li  cour  bit  dtftofet  à  loua  maains  8c  bal»» 
taaade  la  ville  de  Paria,  ti  autres 'villea  du  refTon, 
de  doiebavaoi  eus  promener  èt  dglifet»  tant  ca- 
tbcdralcs ,  régulières  8c  collégiales ,  que  paroiffîa* 
les  «  ai  tenir  aucuiu  propos  dt  négotiaiic»  ou  affai* 
tes  paniculiereB  6c  a^ocCi  aéneiBCot  devant  (k 
aux  lieaws  que  le  fernca  divin     AU»  tm  jftàui 
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de  dix  Itvm  parifis  d'amende  pour  U  prenietc  foit , 
de  prifon  pour  la  féconde,  &  de  puoiiioa  exem- 
plaire pour  la  ttoifieme.  Ànété*  ri^  é»  M  /«■<• 
ri<f  i;;o.  y.  Krateur  des  lots  ccdol  ch.  éw  dci 

dglif.  max.  i?- 

(6)  Let  curèt  ,  leurs  vicaires  &  autrei  «cclcfiaf- 
liquo  ne  (front  nbliirés  dr  publier  aux  p>àac*  ai 
pcn-:^.irjt  l'uir-c-:  d^-.i:i,  I-jj  a9tt  dé  Juftitt  &  au- 
ir-5  qui  regardent  l'imcTCt  piirriculier  d*  noi  (u- 
juti  ;  voulons  que  le,  pub.ica:i:i'i',  ca  feront 

iaiiei  par  des  huilTiers  ,  l'crgem  un  noiairei,  a  i'if- 
fuc  des  Krand'cnclTï^  de  partxile  ,  arec  les  affiches 

Sui  en  <erooe  par  eux  pofées  aux  grandes  poret 
ei  églifes ,  luient  dépareille  force  &  valeur,  me- 
né poux  les  décrets ,  que  fî  Irûl  tes  publiCdtinai 
8voieai  été  faiiet  aux  prû  :  $  ,  n  Kiobltinc  touiet  or- 
donaaoces  &  coutumes  a  ce  coatraires,  auxquelles 
BOUS  avons  déragéA  CM  éigÊxém  Bébt é»  mtêê£JinO 
1(9;.  an.  }x. 

(7)ir  Ouïs  ,  &c.  L'obligation  dans  laquelle  noui 
jL^fommet  de  procurer,  autant  qu'il  nout  r&  pof« 
fibl  ■ ,  que  le  fcrvice  divin  (oit  célèbre  avec  toute 
Id  dcccQce  Sf  la  dignité  convenables ,  &  que  nos 
fujeii  y  aHinent  aufh  adiduement  qu'ils  le  doivent, 
nous  a  engage»  j  défendre,  par  l'article  11  de  notte 
édit  du  mo;s  d"Avril  169J  ,  que  l'on  y  pubbat  au- 
cune chofe  profjoe  qui  pui  l'interrompre;  fie  com- 
me nout  ivoni  cré  itiformct  que  cette  difpo'ition  n'é- 
toit  point  exécutée  pour  ce  qui  ref;^rdf  nos  affaires, 
&  que  les  aniclet  des  ordonnances  d'O  lcant  fit  de 
îlois  ,  <^uc  les  Rois  Charles  IX  Se  Henri  III  nos 
pLdccL-l'.c  jr<  (Mir  td;i,  pour  emj>éi.hcr  que  nos  fujcts 
ne  lj:iijn:  dcniiifiic»  û'diriftcr  au  lervicc  divio.  oe 
font  pj>.  oblcrvés  aufïï  pond>ji-i;  m  r. ;  qu'il  fefOtl  i 
dcfuer ,  août  avons  cllimé  neccilj.rc  dy  pourvoir. 
A  ces  Caufes ,  fitc.  <^u<.-  l'anicle  ii  de  BOire  édit 
du  mois  d'Avril  169s  ,  fou  rxccutc  félon  fa  forme 
'flc  teneur,  même  a  l'tgird  de  ce  qui  regarde  «m 
gnprti  afftitu  ,  que  le»  pubhcaiions  co  foient  faites 
feulement  a  l'iluie  des  mi-ffcs  des  paroiffes  par  let 
Cifficicn  qui  en  feront  chargés,  âc  que  les  puUi- 

'  CMII4M  4MI  fiMCt  fttMM  4c  ccin  fiwW  «  lÎMCM  dS 

tUuê  «tt  It  rait»  fiM  fi  «Oct  dioim  iniM  mx 
ffAoci  ddSIiKi  Mdfta  1  noaioMIan  font  Miia,  d*> 
clMiioM  coMsismea  à  w  «onuk» ,  auxqueb 
aoM  »«ont  dtioflë  &  dcrofwm  i  cet  égard.  Or- 
doanoM  paiciaaiicat  «M  k*  «àeln  n,  14  te 
dt  rofdaoHaM  d'OrUiM,  &  k  ft*.  de  celte  de 
I,  BOTtnn  défnfes  detrakdM  foires  &  mar- 
i .  K  d«  diaAf  publique*  la  DîMMhei  &  fè- 
tet,  d*inivtit  tes  lc«s  de  piuae  cabarctt,  & 
aux  bateleurs  8c  autres  gens  de  cette  forte  ,  de 
faire  aucune  repréfeoiation  pendant  les  heures  du 
fervic<-  divin  'j'ir  les  fflatios ,  que  lea  upida-dU 
n'.:'^  ,  Ojisiii  cx>.vJtéti«aiiojgaoH  A  tom  ftOt 
&  Autres  reffomfiaos  W— I  «H  nos  cours  de  par- 
lement ,  de  les  £itte  lice  pidtlier  d?  nouveau  dans 
leurs  refforts ,  avec  Boa*  pntfcoïc  déclaraiion  ,  8c 
d'en  certifier  ooAlitas  cmn  M  te  aMÏrr*  accoutu. 
mée ,  fie  a  eux  8c  tous  autres  juges  de  punir  1rs  con- 
trevenans  par  condamnations  d'amende  Se  autres  pei- 
nes plut  graves ,  s'il  y  échet,  fuivant  l'exigence  des 
cas.  Si  donnons  en  mandement  ,  ficc.  DM.  dm  l< 
Dictmhtt  169S.  npfl'tt       31   Détemhtt  fanant. 

{%)  y.  l'ordo  m  ince  du  24  Juilki  1718,  qui  dé- 
fend cet  fortes  d'jffichci,  a  peine  de  deAitution  con- 
tre les  afficheurs. 

(9)  La  cour  fouveraine  de  parlement  de  Befan- 
çoo ,  ayant  vu  let  rt-muntrince»  i  clîe  prcfeotées 
par  les  officieri  des  l)iill;iges  Je  cette  province,  à 
la  rentrée  de  la  Siiiu  Martin  dernière,  a  ordonne 

Ce  décUté  par  idû»  oidooM  &  dcUatc  ce  quis'ea« 
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ftiit. ....  Les  défordrcs  8c  irrévérences  qui  fe  com- 
mettent ioumellement  dans  les  villes ,  bourgs  8c 

village»  de  cette  province  ,  par  lei  marchands , 
merciers  &  autres  perfonnet  de  négoce  ,  lefqucls  , 
au  lieu  d'expofer  en  vente  leurs  marchandifcs  8c 
denrées  fur  les  marches  &  places  publiques  defli- 
nés  a  cet  effet  ,  les  débitent  &  expofent  au  contraire 
for  les  cimetières  &  au-devant  des  portes  des  égli- 
fes ,  même  pendanr  !rï  nfficrs  divins  ,  ce  qui  caufe 
non-feulemeni  su  ii. Jj];-  j,i  p  iniic,  6t  dcioutne 
les  peuples  de  leur  devoiton  ordinaire,  ttiais  encore 
efl  coutraire  au  rtfpcd  dù  a  des  lieux  fi  fainit.  La» 
dite  cour,  pour  remcdier  a  cet  abus,  a  défendu  8c 
dcfend  trét  exprciTément  à  tout  marchands  ,  mer- 
ciers  &  autres  gens  de  négoce  ,  d'expoier  ci-aptèi 
en  vente  leurs  matchindtfc»  6t  otntcr,  fi  r  les  fi- 
mttitrti  S"  porict  Jet  fj/i/t/ ,  à  qii  :!  i  i.id  {<  pré- 
texte ijji"  LL  i\jiT  ,  a  ;j~ir:c  i"f'*  ti'  11*  I.v:l'^  ^  .imctl- 
de  ,  applicabki  p:olu  Uc  ii  raijtiiK  ,  ne  la  coo- 
fifcation  dcfdu!-^  m^rchandifet  &  denrc^'S  :  ordoa« 
naoc  pour  ce  ladite  cour,  tant  aux  procureurs  du 
Roi  dans  les  baillisges ,  qu'a  ceux  des  vaflaux  riere 
le  lieu  de  leur  rcffort ,  de  pourfuivre  en  juftice  les 
coBtrereMBS.  es  tes  faifant  coi>damner  à  t'amcada 
8c  à  la  confilcatioa  fiifdiie ,  à  peine  d'ca  (époodfuw 
^rrii  dt  régUmtia  de  ftlkmm  dt  JaAaym  ■  de  10 
fyfitmbtt  16S4.  V.  tome  I  d»  itcmii  dw  ddin 
fêeiftié*  en  ce  parlemeot. 

r.  au  forplus ,  quant  i  b  «fdittv  dtf  cimvrieict, 
le*  dUjpefiiioos  des  conciles  de  Milan ,  de  Bade ,  Boc* 
deauJt,  Bourges  &  autres  qui  fooc  rapportées  atis 
mém.  du  clergé,  lom  $.  pag.  a)|4.  io4{.  fie  i6so. 

$.  IIL  De  rLvossERyATioir  des  I^- 

manclics  &  Fêtes. 


CE  SI 
divir 


'Est  une  efpcce  de  crime  de  Iclc-maieâé 
ne,  qui  fc  lommet  toutes  les  fois  que  Voa 
tombe  àans  qudqu'un  des  cas  ftùTanit  ^  fixtt 
ooRpiésparlâoraoniiaooesâc  liglcuicns}  fivoîr^ 
i".  lorfqu'on  s'occupe  ces  jours  là  de»  Tpedacks 
&  choies  profanes  (  1  )  ;  que  l'on  y  tient  des 
foires,  marchés  &  danfes  publiques,  contre  les 
défcnfes  portées  par  les  ordonaames  d'Orléans  (l) 
Oc  ée  Bois  (3; ,  &  par  l'iiiTèt  des  grands-joun 
de  Clermont  ,  du  14  Décembre  1665  (4), 
fuivant  Icfqucis  d  y  <>  peine  d'amoidc  arbitraire 
pour  la  pifMin'B  lob,  de  b  prifon  pon  b 
féconde ,  comrd  eeux  tombem  dans  ce  ca^ 
U  y  a  auHî ,  fuivant  Vantt  de  r^lement  dont  on 
vient  de  parler ,  [K-inc  d'amende  de  cent  livres 
contre  les  feigneua  ou  leurs  officiers  qui  les  louf- 
frcnt.  Far  les  manhandt  &  co^jtortturs  qui 
étalent  leurs  marchandifes  ces  métnes  iouis-là 
fous  les  piliers  des  halles ,  fur  les  parapets  des 
quais  Ci:  des  [xnits,  &  fou*  les  prmL-ipîe'ï  portes 
de  la  ville,  njunes  peines  que  dcifus  (  5  ).  3^. 
Plar  les  e^Aanders  ,  Uvemien  ,  &  mahrti  de  jeu 
d{  pjumt  qui  reçoivent  du  monde  en  leurs  mat- 
foiu  pendant  les  heures  du  fcrvice  divin.  Il  y  a 
audî  peine  d'nincnde  pécuniaire  iSc  de  prilon  por- 
tte  contr'eux  par  les  mêmes  ordonnances  d'Or- 
KatH  &  de  Blois  (6)  ,  &  pr  la  déclaration  du 

16  Décer^Thr;  (-).  4".  Pir  les 
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CjUi  rcn- 
c\-cutions  CCS 


les  jours  de  Fctc^  &  Je  Dimanclics  nux  hri  res 
du  rcrvicc  diviii  i  li  y  a  peine  de  piiiiition  cor- 

eirclle  portée  contr'cux  par  rortloiin.irKe  <l« 
lois  ,  &  par  û  déclaration  du  i6  Ûécembre 
i6c;8  ,  qui  défendent  aux  jiigjs  de  leur  en  don* 
nci'  la  jX-rmilTum  (î!)  5  '.  Par  les  y"^;''' 
deni  dci  j  ugciiiais ,  &  par  les  ^ui ,' 
nent  des  exploits  &  mat  dc^ 
mcities  joun-là  ;  il  y  a,  ontr^  h  nuliitc  de  «s 
différem  aftes  ,  des  peines  ji.i:uculicrc$  poujcs 
par  les  loix  ,  ûvo'n  ,  coiiirc  les  juges  cA'ic  dws 
dommages  &  intérêts  des  parties  (9)  ,  ^  contre 
les  huiilicrs  uAe  amende  de  trois  m;lie  liv.  (loj. 
6".  Enfin  par  tous  ouvriers  &  arti/jns  qui  travail- 
lent de  leur  métier  les  jours  de  Diitianches  &  de 
Fctt's  ;  i!  y  a  coiur'eiix  ]>cinc  d'ain^ndc  ,  de  con- 
fiTcation  des  raarctundifes  ,  meubic^ ,  outils  ,  & 
en  outre  de  h  prtfon.  Ces  peines  font  portCvS 
fax  d'anciennes  ordonnances  (  1 1)  >  1  ejkécu- 
tion  a  été  rcnouvclléi;  de  tciiT.  a  :»utre  par  divers 
réglcmcas  de  police  (12)  ,  oi:  û  nr  dcli^^uésceux 
de  ces  diffdrens  états  qui  peuvent  s'en  tendre  rc- 
IbÂaÎFes,  &  du  nombre  deCquels  ne  font  pas 
mime  exceptés  les  proiejlans  auxquels  il  cft  ijlt 
des  dctenfes  particulières  ,  par  les  Ld.is  13  )  » 
d'avoir  boutique  ouverte  ces  mêmes  jours-là.  En 
■m  mot  les  loix  n'exceptent,  en  cette  matière» 
que  ceux-là  feulement ,  qui  fe  ntmvent  dans  le 
cas  d'une  néccfTiré  ])rclT.;mc  ,  comme  lorfqu'il 
s'agit  de  pourvoir  au  p&iiL  imminent  d'un  bâti- 
ment ,  d  enlever  iks  grains ,  des  fo'ins ,  &  autres 
fruits  qui  pourroient  te  perdce  par  le  retard  ;  & 
encore  ne  petite  le  faire  ,  dans  ce  dernier  cas, 
qu'cnfiiitc  do  h  pcmi^iTion  :iccortlvC  pnr  l'Eglife  , 
coniorirément  à  unj  ordoniîance  du  1 3  ALii  1701 , 
non  cnregîAfée,  mais  publiée  à  Paris  par  ordre 
du  tieotenant -gênerai  de  police.  11  y  a  auflt , 
fitiyant  tes  Canons  ,  des  exceptions  partktdîerts 
fondées  fur  des  ailes  tl.-  tli  i.tc  envers  le  pro- 
diatn ,  ou  fur  la  dcféreacc  pour  les  ordres  donnés 
par  dâ  Supérieu»  (14).  . 

(1)  Dit*  fMoi  Matellati  MMam  dedicttoi  nul* 
lis  volyava  vokipniibtti  oceupari,  arc  «ni*  exac- 
lioncn  vnHkmtbuf  proÂnarL  Domtoicun  iiique 
dicm  lia  fcm|wr  hononbilem  demmimus ,  tt  vrne- 
faadiiB  ,  ttt  i  cunâit  executiootbu*  excufrtnr  :  nulla 
fiMBquam  urg*ac  admoniiio  :  nulla  fidejuiEontt  ila- 
^ICtar  ciaAio ,  taccat  apparitio  ,  advocaiio  deli- 
tcfcat  :  fit  ilte  dies  à  cogmtionibtti  alicnus  :  prvco» 
BÏI  horrida  vox  lilefcat  :  rcfpiient  à  coDtrovrrfib  li* 
|ig?ate*t  &  hab«ani  f  i  dcnt  intcrvallum  :  ad  fcfe  (i- 
nul  vcniant  ii^ttCatii  non  cimentci,  fuboat  icimos 
vicaria  pœnitula  ;  paAa  coofcrant,  tr^nfa^ionet  lo- 
quantur.  Nrc  huiut  lanca  TcliKiofi  dici  otta  rc!a- 
mntct ,  ohfvOeuis  queroquam  patitnur  roluprieibus 
dccincrî.  Nihil  eodcm  die  fibi  vindicet  fccaa  ch?a- 
tralif ,  aiit  circcnr«  c«rTjim«n ,  aut  ferarum  lacry- 
nofa  fpcclicuta  :  tt  fi  in  noftrum  ortum ,  aut  n«- 
talcm  celcbr.ndi  foScmnitJi  ir.cHcfct  ,  dtfTeratur. 
Am  flioacm  ,   prn;crip;iont  i!i'[iic  pjrrimonii 

(uliuubit ,  û.  quii  uti^uam  hoc  dic  iitâo  rpeàkaculis 


inierefl^i  vel  cutufcttAque  Judicts  apparirer 
textu  negotli  publici  feu  prîvati ,  h  ce  qna'hie 
lege  flaiitia  funt,  crcdldcrii  temeranda.  L.  ii.  ff,  1. 
CoJ.  it  Ffi'h. 

(ij  D;.-ti'nduui  à  touf  joueurs  de  farces,  bateleur* 
&  auirct  remblshlcs ,  iouer  cfditi  jour»  de  Diman- 
ches tt  iiies  aux  hcvres  du  fervice  divin  ,  fc  vciir 
d'habits  ecck<ilhquet<,  joiwr  chofcs  diltolucs  &  do 
mauvais  exemple ,  i  peine  de  prifon  &  puoiiioa 
curporclle,  &  a  loui  Juge»  leur  bailler  pccmiflion 

de  luuer  durant  tcrditet  heures  Dcfcodoos  à 

tous  cabateiiers-tivernicri,  maitrct  de  jeu  de  pau- 
me, recevoir  ,  cfAitn  hîurcs  du  fcfvice  rfivin  .  au- 
cunes perfoiinc^  de  quelque  qualité  q  .'elles  foiînr , 
8c  a  tom  iririnaa»  U  habitant  d.s  viln  ,  bourjjirie* 
v,;:il;--<,  mcme  à  ceux  qui  lont  manci  \  ont 
r  cnjjje  ,  aller  boire  8t  manger  es  tavernes  Ce  ca- 
b  rtt$,  6t  auadits  tJvc•^nlc■r^  &  cjbjretieri  les  y  re- 
cevoir ,  a  prir.c  d'jmend.:  jrbiir.iirc  pour  i«  première 
fois  ,  Oi  de  }j/iion  pour  \i  l'cconde.  Enjoignons  a  tous 
jisçr-i  ne  peinuitrc  qu'il  loi:  .juc unt ment  contrevenu 
dU  tonieuj  t.-dei!ui  ,  a  peine  de  (ai'ptmion  d'ctaiï 
JSc  (inv.iiion  rt'iccux  ,  en  cas  de  Icnjjuc  aiiîirauUtioa 
G(  connivence,  Otd.  d'Or.'tj.n  ,  jrf.  i^.  15. 

(j)  fc.!»|Oim-.rr.l  a  touj.  nés  ju^cs  d.-  taire  j;jrdcr  & 
oblïtvcr  etn  i  cmcnt  les  d;;rinies  porîtcs  par  les  ot- 
donnances  t..i  ri  a  Oilcini» ,  ti.it  pour  le  Kp,jrd  dc$ 
foires  ï<  marcl'.ts  ?i  danfcs  Dubliquct  è»  jours  cle  i  jtei, 
que  conuc  les  foucurt  de  uiccs ,  bateleurs,  cjbjre- 
tieri ,  m.tiirct  de  jeu  de  paurac  &  d'cfcrimes  ,  fur  les 
peines  coatcQUC*  efditcs  ordonnances.  Ord.de  IHolt , 
an.  38. 

(4)  La  cour ,  faifant  droit  fur  les  conclurions  du 
procureur  -  général  du  Roi ,  ordonne ,  coisformcnienc 
aux  ordonnances ,  que  les  danfcs  publique*  &  fêtes 
baUdoifc»  fCTMl  Bt  deaKOtcroai  (vf/itimitt  ^  fait  dî> 
fenfes  tenir  lacune,  m  de  icn»  ioïfet  tt  nar* 
chcs  dans  reiendiK  én  mbrt  ès  iowa  da  tiim»d» 
&  patron ,  6t  atMtea  Otca  nmeUcs  rolemMlIca, 
&  .1  tous  feii^MS  haeit  -  inUiciert,  tant  ecdéfiafli^ 
quci  que  fitenficii»  flt  à  leuiaoffcief* ,  de  pawMttw 
icUmt  Um»  baUdoJm»  à  peioe  de  ceat  livres  d'a- 
mende contre  chacon  des  coiiticvcnaaiL..>.M.,.  ÂiA 
des  GrjndfJoKU  dt  Cltrmont  du  I4  Dietmhc  1665. 

(y  Majeilè  étant  informée  q<ic  les  ordonnances 
qui  enjoignent  l'obfervation  dci  Fé  esCt  Diinaachc* 
e  sni  commuDCiBCot  négligées  par 'les  Àniftas  des 
fiuxbourgf  de  Paria  «  «  fp^ialement  p.ir  ceux  du 
Fauxbourg  Saiol  AMoiae  ,  ainS  que  par  quelques 
autres  petiti  Diichand*  ,  colporteurs  ou  f^ees  M08 
aveu  .  (3UÎ  étalent  fur  les  parapets  des  qutit  tt  dat 
ponts ,  fout  les  ^lieit  des  halles .  &  font  les  prin- 
cipales porte*  de  b  ville,  ieft^uels.  à  la  vue  dw 
commiffakea  tt  des  aiitrca  officiers  de  poliee ,  eni> 
portent  la»  MaicliandiA  qui  fouvaet  ne  leur  appar» 
tiaoi  pas,  fll  eroyent  que  ienr  paavreié  ne  leur  per* 
mettant  pas  de  payer  les  ameiidet  qui  p«uvem  Cire 
prononcées  contr'cux,  leur  contravention  dccieurcra 
impunie  ,  à  quoi  étant  jufle  &  rccelTaire  rie  pour- 
voir. Sa  Majeflé,  de  t'avis  Munfci^neur  le  Dne 
d'OiîéaN  ,  R^cnt ,  a  ordonné  &  ordonne  que  lea 
ordonnances  aociennes  &  nouvelles  rendues  Touchane 
lot  Fciei  &  Dimandies, feront  «xccurccs  félon  leur 
forme  fie  teneur  :  eafoint  à  tous  marchands ,  artîfjns» 
&  à  toutes  autrei  perfoones ,  de  quelq  ue  qualité  8t 
condtiino  qu'elles  utient  ,  de  s'y  conl'nmier  ,  à  peine 
de  defobciflancr  :  veut  tt  entend  que  les  artifant  des 
fiiixbour^s  ,  enTemblc  ceux  ttui  ct.ilcrt^nt  !ri  jours  do 
Féies  6t  Dimanches  fur  1.  ^  qans  &  pnnti  ,  devant  lc 
aitx  environs  des  Fjilifci  ,  l?<  dans  les  au;rcs  ilc-uxci- 
dfirus  indicucs  ,  fo;f  nt  ti  uns  de  vuidcr  la  s'iU,"  .  fans 

quiU  fuiffcai  revemr  jufqu'à  nouvel  oïdie.  Akode 
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8(«rdoofleSi  Mtjeilé  au  lieuieaint'généfil  de  po- 
1  ce  defj  bonne  yU\e  ,frévô;c  fie  VKomtc  de  Parh  d'y 
renir  ta  nain,  te  de  hitc  publier  la  préftare  drden» 
a»oce  par-rout  oYk  befoin  (era  ,  nc«M  i'ntomft  !>i 

Mafcftc -ft-îî  «'jntTa*rn!ions  ^a;  y  fer v^^nt  faites  i  lc  t<nK 
fiat  f.:C-ii'i:t.e  de  r<:x<.>.uaon  du  3rrcis  &  rCglctieM 
fîn  iuj  Cjr  ce  mtmc  l'  jjct  ,  f<  des  poljfcC»  OnlimilW  & 
eViraord  H  'irfs  <-;Qi  frre^nt  fiitcs  je  cooriMénCMBUA 
p4r  Us  p»ge.  OfJ.  du  llMtrt  I71S. 

(6)  y.  ^  ^ff  BiimgiBCTri'ffifft 

&  de  Biots  ,  rï-ip.  ci  dcffut. 

(7J  d  iln  J.i  dccii  iuon  dj  i6  Dèccmljre  169S. 
tjpp,  foin  It  §.  prcccdfiit  ,  qui  re;iouveUe  i  ce  fujet 
la  Âfp«ii;ion  des  articles  de  l'ord'-nnaiMt.  ^OrUsdl 
&  de  BioiS  ,  doo[  on  vient  de;  parler. 

(8î  K  encore  le»  nic-yiri  ordonnance»  d'Orleaoj  & 
de  u;oii ,  &.  U  dccUiaiioo  de  i6^S,  que  l'on  vient 
«ie  citer. 

Col  !>cfcndoni  aufTi ,  aux  mcmes  peinci  que  dffTuj  , 

(idvrî.r,  tall'.té  ici  'i./JîTlti,  6-  dommjge}  0  init'iis 
4ct  ptrrici)  a  toutes  noi  ccHirr  rouv«raiac>i  de  i'.iilt;m- 
bter  ni  j>roc«dcr  à  la  viiitjimn  &  jugcm  nr  i  jfdits 
pfocèt  et  d<  Dinaaeku  &  autrci  f  cics  de  l'E- 

gtifc       O/A  tfc  Nouliat ,  m.  69.  T.  auBx  i'èi\t  éct 

épKti  Cl  TacnioM^ii  aoii  d  Aaùc  T669.  article  16. 

Ë«  MMIMM  la  MMie  4ifp«iti«D«  Jii  îN* 
I  ^  CMwitipaibM  Mtmn. ....  Bel^heot  i  cbop 
crovetsb  lijgiimi.  V.  £.  u.  i.  CM.  faUt  , 
ci  •  tfe*aot  cîté«. 

(10)  !'.  à  l'cj;atd  des  huijlci  le»  arrcM  des  pjrîemens 
4e  Partt ,  d:  i^r^u^ns  ,  ta  ïïàaûrn,,  de  Ëdurgogae  , 
riip]».  par  Papon  ,  par  nevm  (ur  Frain  ,  par  Ptaaut, 
&  par  Bouvot ,  >rrie  Vice  ,  qui  dècUcmt  a«U  1m 
^qîloit»  tt  Ui&n  far  «tt  firiiM  la»  Jwm  4a  0»^ 
aaachei&Fites.  caaibnBéBiBi  â  chic  Af^obiM 
4e  11  loi  que  aovi  vcaons  4a  eiitr.»..  V«l  qoii  aa* 
qua  hoc  4ia  Fcllo  Spefiieulii  taicnflê ,  ca}Bf^ 
comqae  rwlicis  apparixir  prtfrcKt»  aCBOrti  |NiMki  Cm 
privati  haec  qaa  hac  Lege  Aatuia  An  ClcAdClit  ta* 
laerMida.  L.  ii.  /.  i.  Co4.  i<  FiiU$. 

(11)  Faifofli  inh  btiiont  &  défeofà  a  toutes  per« 
aseï  à»  chifrier  ne  ntefurer  bledt ,  &  à  tous  ma- 

limiMi  4a  bladi ,  cradmerin  &  portefaix ,  4e  E4ra 
ttavral»  «u  porter  "èt  {ourt  da  Oimadches  8c 
•aire*  Fêtas  à«  ioHtf  k  hcur^  4tf«adaat  de  l'^life. 
tut  peine  de  puaiitoa  cotpaivlla.  Allt4t  Hmti  ul  m 
T.  TlM«ffa.  for  lai  Oïd.  lit»  ii,  an.  4. 

(it)  Sur  ce  qui  bohS'C  été  pepvéAi 
fCiirdu  Roi ,  que  coaUneo  «faU  fait  1 
feadv  par  let  ordonuacat  *  par  ks  arràt* ,  &  par  tat 
ti^ilaiDeas  de  police  .à  toaa  mm^Md* ,  »mfmt, 
Amm  &  fMUfmm  ,  fHarwliiiw  ,  fUmm»  t  vaUariên  ,  la- 
wadtovr^MKw  fw  4*  fmni*,  de  nodrt ,  dibinr. 
«oîiurer ,  !av«,  alaBdiir  le  lîoee  8c  travailler  le* 
jOtirs  de  Dimanaiw  8t4e  Fète«  as  Miiinundement  »è 
peioe  de  puaitio*  «afp0f«lla  «  d'«tiMad«>8l^  pnAn , 
fuivast  l'exigeace  des  cas  i  aéaBWaiiia  plaiiaatt  pet» 


parkpton-' 

MlOMMtdd- 


fooacs  de  dinereniet  coadiiions  oe  laifleot  pat  de  coO' 
freveoir  aux  dtf<afei  ponces  par  ces  réglemeas  :  à 
quoi  étant  nécefTsirc  de  remédier  8t  de  faire  ceffer 
le  fcaodale  iiue  Ciuùnt  de  telles  coatrav«iHioM ,  re» 
quéroic  qoefut  ce  il  fût  par  nou»  pourvu.  Nous  ,  fïi- 
iam  droit  fur  ledit  rCtjiiirH!'  r  t  ,  i  .  l^^  ,  contormcfncnt 
aux  ordoaiMOCes,  arrcts  6.  rc^lemcosd:  Police  ,  fait 
itératiTCt  8c  trét-expreire»  dctrnfci  i  toui  m.ircajndf  , 
artifaai,  crocheteurs  &  puttcCjix,  voauricn ,  char- 
retiers, plitrieTS<,  lavaadiers  8c  lavandières  fie  autres 
gens  de  jouraée,  de  vendre  ,  dchiter  ,  voiturerat  tra- 
vailler les  jouii  de  Dimmchcs  ti  de  Fé  ei  de  com- 
aasodement ,  fous  les  peines  portées  p«r  lefducs  «r- 
inccs  ,  8c  4o  MBifwlii— a  4aa  iMntiMdi»t  « 
l  Pari. 


oaiils,  «Muble*,  chevaMc  6c  hsraoistlntademau» 

commiiTiirct  du  cliâielec  de  Koir  ia  main  à  l'exé- 
C4Mi«n  «le  U  ptttente  «ifdancaiicc  ,  qui  (ers  exea  'cii 
t>onol>tta«t  8c  -(an*  piéiadice  df  l'appel ,  {Kibitùc  tic 

alTichce  djr.i  le»  pJ.Kei  ,  c.if.-ef5w$  autres  lieuit 
nccotitumes  de  cette  yn'Av  &  1  «tui6[iurj;s  de  P«ri>  ,• 
afin  tou'il  n'en  ton  prctcodu  caU'e  d'ignoraavc.  OrJ, 
4*  fâlies  ^11  Jaaritr  1Ô96. 

SUir  le  rapport  fait  jttgement  devant  ttout  i  l'aa- 
diettce  de  la  chaaibee  de  police  du  chatelec  de  Parit , 
pin  Mi>.  Andfe  de  Fjcq  ,  confeiner  du  Roi,  <onunif< 
l3i'e  -  enf[v>è!cur  ■  cxaminaicMr  en  CPtrccour,  pripofé 
pour  la  pi^Ucc  îiM  fnt»Tri«r  Stwmt  -  Dcnii  ,  ctîntjrtunt 
que  ,  queiu'iue  p.,  r  ;  •  nrii  n :i  •  .i:n  du  Roi ,  !«  atrttt 
«iti iwrfemeot  fit  le»  regltfmens  de  police  ,  il  (oit  (Jit 
defcnfci  a  tous  marchands  5c  ariifant  deceiic  vill.-da 
trjiv3:!l"r  ^  iixtt  aucna  commerce  les  Dimanth;»  £C 
ojri  du  VLu-i  prcfcritj  pur  l'E^life  ,  tieaiimoms  la 
ïjîur  \'rtul  Tin ,  «irrAtVfSs  ,  fit  Nicokis  Lafnque  de  B«au< 
lieu,  n,-,,-.r  ',  jj-r^n  v,.!.--.  ,s  r  ri  :  r  :>prenetir  de  bitiiReas, 
qui  ont  coirefiris  ia  conduire  6c  la  ConftrudtaR  d'un 
mtimcai  ,  faifont  le  coin  des  rnei  Poiiluunxrc  H 
Neava  de  Oéry  ,  y  oat  fait  ttavaiiicr  le  jour  de  %t, 
ItMMMldeniier,  ïam  la  Mlia  qae  Je  'loir ,  nonobftanc 
lai  dUMn-qat  lui-eaaiAiCairt  lear  avok  faitea ,  8c 


de  la  aiesra,  d'aaiffa «ar  trtvitlM  i 

enublemens  .  d^HKlCfl-an  dienindef ,  8c  lea  ««trea 

à  diffitreas  aunavoaaMges ,  iunt  en  dedans  qu'en  4a> 
hors  la  maifra  ,  au  tnépris  des  commandcniens  4a 
l^glife ,  des  ordonnanoes ,  itnbdement ,  arrto  ét  ré> 

SeDeik*  furmetiiionacs ,  Se  au  grami'feandatc  t!>j  fm- 
ta,  qae  ledit  Vaulirin  M  a  4it  tne  Ch  tiroir  de 
fait*  travailler  ledit  )our  de  St.  Laurent  ,  8c  d'iabli- 
ge«  ledit  Lafriqtie  à  lui  fournir  des  ourriert ,  6c  quV 
celui  LifriiTue  lui  »  du  ne  potrvotr  fe  difpenfer  d'o- 
béir audit  Va-i  T  n  ,  pu  ti| ^oi  lui  commiHiire  a  cru 
qu'il  eioit  de  fnn  Hi  vnir  «le  nous  en  fiirc  fon  rapport 
aU  prefcntc  aiid  '■a:'-  8c  a  cet  cfTer ,  il  a  délivre  loa 
ordonnance  a  Françort  Fournival  ,  huirtitr  a  verge  au 
chlieict  ,  en  vertu  de  laquelle  lefditi  Vaultrin  6c  La- 
Inqut  ont  été  aflignéi  par  exploit  du  jour  d'hier,  pour 
y  1 1:  po^^dre  -,  fur  quoi  nons  ,  après  avoir  oui  ledit  cem- 
miliaii*  de  Facq  en  fon  rapport  ,  ledit  Vaultrrr»  en  fea 
ddfenfei ,  le»  gens  du  Roi  en  leurs  coiîclufiDns ,  8c  qi-e 
ledit  Lafriquc  n'cfl  comparu  ,  avons  donr.é  contre  lui 
d^fiuti  8(  pour  le  profit,  ordonnons  q-ic  !ei  ordon- 
nances du  Roi ,  artiits  du  parlement  &  rc^lemens  cij 
poNca,  ftraw  aaéctttta  fbioa  leur  forme  6c  teneur  t 
a  «a  ««aftfamee ,  fbifaai  trèMSpreffcs  inhibitiOB» 
U  4itafea4  teaa  marchands ,  onttiarf ,  atttbM4e' 
cette  villa  H  ftuxbourgs  de  AiIm  aucun  vdtontnce, 
travailler  ai  faire  inTailier  l«  Dimanches  6c4esie4irs 
(iii&s  par'l'EftIiCt.fMflaa'pesaet  portées  par  lefllhea 
oadooiiaoces  6c  réglemcas  i  8c  pour  la  contravention 
life  par  lefdits  V^idirib  8c  Lafritjue ,  les  avons 
lâais  :  favo'rr .  ladii  Vaultna  «s  ceoi  liv.  dVu- 
,4t  ledit  L^friqve -ea  ciatpianie  liv.  aulB  d'au- 
mône ,  applicables  au  pain  des  pauvres  pcifonnicrs 
du  châtctct -,  leur  fiifont  dcfenfes  de  tcciJivcr ,  fou» 
pl««  ^iniii  p'jine  ;  potifroT:  même  îeurs  ouvriers  être 
emprifonnés  fur  le  charnu  en  c  is  d:'  récidive.  Mai>- ' 
dons  aux  corriraitfaircs  iiu  clijicict  de  teisir  Iti  tn^n 
a  l'exccLilion  de  cnire  prct-.nic  fciitencc  ,  Ku^ucite 
fc.-a  c.tccutee  oonobt'iant  &  (  ins  p  c;jdicc  de  l'appel 
imprimée  ,  publrec  6c  aliiihêc  aux  pJjccs ,  carrcfouts 
&  lieux  accoutumé!  de  ce«c  ville  ,  même  an  devant 
Se  .lux  portes  d.'  Ij  ii>a-(on  ea  queâion,  6t  >iux  poiies 
d,;idici  WiLjlirir.  kS:  L;.t:iquc  ,  6c  CoCOf l- a  1  j  ctifii-  (!a 
}iur'..iii  t'is  imii^ii  rr..\i>ii'.  dv;  ceitc  viilc,  &  ente- 
cfihe;  fur  le  regiftre  de  leur  comiriUOitu'C.  Ce  fut 
HkK  daaaé  par  MiUaRcaé  Udraïah ,  Cheralier, 

Tt 


Digitized  by  Google 


LES  LOIX  CRIMIllELLES,Liv.m.TiT.  Vm. 


55» 

tenant  fiégc  de  l'audicoc*  4e  la  pttM. 

polict  du  il  Août  1739.   

(Il)  Seroni  ceux  delà  oeumlle  teligioii  tfOM»  gar- 
der nos  loix  politiquet,  nCiuceUctqui  ÙMtK^am 
ta  l'ÉgWe  «KhBliqii»  M  flit  dm  «c  jour»  cho- 
■ables.  Eik  M  JinH<  Wi  à  Sma-Gtmùit-tn-Uy*  , 

4m  17  /âiwî»  9   ^^i^""  «*«  teligiOB 

qu'on  dit  téfenDée  ferooi  tenu»  de  gatderfic  obfcrver 
&t  IHet  iadUO*»  et  l'telife  caiiioliatt*  &  romaine ,  & 
ne  MUftoat  fa  joui*  «etiitt  twfoiyiwc  ,  vendre  ni 
étaler  i  boutiques  ouvertes  «  Oc  èi  jours  efquels  Tu* 
face  de  chair  eft  dgfetjdo  par  ladite  ëglife ,  les  bou- 
cherie* ne  «'ouvriront.  Aatn  Ediidu  mime  Prince  à  Pa' 
rit  «■  Mai  M- 

•(*4)  Conqueftu»  cft  nobi*  8c  infra.  Quamvn  non 
arorogari  ,  fcd  expcdi-i  dccci:  quitlioocv  :  débet  ta- 
(âen  judicialit  ftiepitut  diebus  cooquieicere  t:riati<  , 
qui  ob  revereniiam  Dei  iiofcuntur  cffv  (laïuti  :  Ccili- 
cet  Njtalis  Domini ,  Saoûi  Stephani ,  Joaonu  livan- 
gchttx  ,  Iftoocentium  ,  Sanâi  Nylveftri  ,  Circu  r.ci- 
iionii ,  F-piphaa!»;,  fcpfem  d  ebtis  Dommic*  Ir'all»»»- 
«11    Rcfiirrcdio."  s  liii  (cptcm  fequentibuf ,  AlcM> 


as  par  les  éréques  ou  les  caré»  des  paroifles 
(3).  Au  rtftc  il  paroit,  d'après  les  rtglemcns 
qui  ont  été  l.iits  en  cette  m-Jticrc  ,  qu'ils  n'ont 
pas  ieuleinciit  pour  objet  de  punir  ceux  qui  vio- 
fem  l'abftinence ,  fans  y  êwe  Mtorifés  par  des  pef 
miflions  de  l'èglife  ,  mais  encore  les  boucbèfS  » 
chaircuiiicrs  ,  cabaretiers  &  traiteurs,  &  autres 
qui  vendent ,  débitent ,  &  donnent  h  nians^cr  pen- 
dant le  carême  de  la  viande  de  bouciicrie  6t  de 
la  volaille  (4).  Il  eft  mtme  ordonné  aux  officiers 
de  police  de  faire  des  pcrquifitions  à  ce  fiqet 
dans  Its  hôtels  des  princes  &  des  fcignetifs  de  b 
tour  (5).  Nous  obl'crvcrons  néanmoins,  l'égard 
des  huj/iers  &  ckatrcuiturs ,  que  les  défcnies  qui 
Lnir  ctoicut  tait'js  parles  anciens  régicmens,  d'ex- 
pofer  de  la  viande  en  vente  pendant  le  attmt, 
ont  été  Ic^-èes  par  une  deri^ere  loi  doni^  ai 
»774  '* 


&  Pauû.beiaUimMii.lMkimmte^^  pv  ceue  ]<M  que  nous  crayons  devoir  mponer 
>aelis,S(dcaiiirati<oiiiiiiiHBSsa(l«rim«ac  die-   ici  les  motifs  porticulien  qui  ont  ooime  lie»  a 


 .  .  qui  -T  rcvo<|iii  le  privilège  cxcluftf 

liotiii,  Pcnteccitus .  cu  n  daobu»  qui  rcquunoir,  Na»  accordi  iufuu'alors  à  l'hôtcl-Ditu  de  Paris  pour  le 
P/l'f.!:!:^ •  V^S^  .T .™I  dttk  de  h  W  peodsm  ce  rems-là.  L'on  voit 

Pein 

MichaelU   r  1 

but  Domiaim.  wwniqne  folenniMtom  quas  iioguh 
Epifcopi  i»  fa»  DiCMaBbiu  ,  cum  Clero  &  Populo 
dtiMfïU  «  IblemaiiCf  vcncrandai  :  quibui  uiique  w- 
lematbiis  Fatiit .  (nsA  nutfuat  urgeat ,  vel  pietat  fua- 
4ni)  vfiiae  «dMCoavcmi  ab  liajuliBodi  «bdioere  , 
weonitetieadbusatiaaipanibua,  aac  proceiTus  ha- 
biius  teneai ,  nec  fenteatia  quam  contingit  dicbus  hu- 
iufmodi  promulgari.  Lieet  diebui  F<riati»  qui  gratiâ 
'Vindeniarum  vel  Meffium  ob  ncceflitatethotn^nutn  io» 

dulgcaïur ,  procedi  valeai ,  Ti  de  partium  proccfTcrit  vo- 

Iuoilt«.  Cjp.  J.  Extr.  Je  Feriit  t'a  ho»crtm  Dti  6r  Suncior, 
(1^  )   St-icndura  eft  q'.Kjd  opéra  corporjlij  polfunt 

fieri  in  Sibbaio  propter  quatuor.  Primo  quo4  proptcr 

nu'JJu^un  ,  undi:  Ooininus  excufavit  Oîfcipulot  evel- 

Icnicf  fpicas  ii>  Sihbato,  ut  diciiur  Mattn.  îi.  Se- 
cundo ptoptcr  u!iUt.!itm  ,  unie  dicitur  in  Evjngelio 

Maciii.  11.  qu-,>-l  Sacctdntei  taciebaut  oma:a  iju*  trant 

rccclTana  m  Ttmp  a  :«  die  Sabbati.  Tertio  propter 

proxi'n  'i  utiiutum  ,  undè  Dominut  curavit  in  dic  Sab- 

hiu  ,  habcntem  nunum  aridam  ,  6t  coalùtavit  Ju- 

«Ixos  I  reprchendrn!e«  eura  ,  ponens  exeapiun  de 

ove  ,  Matth.  1».  Q  i3t:  >  proptcr  Sufatonf 

«m  ,  undé  Doininus  prcci-pii  Judau,  ni  cir 

rent  in  dic  Sabbati  ,  ut  dicinir  Joaa.  7»  S*  TImmi. 

Opafeul.  4.  it  tutio  prtttcpt». 


§.  IV.  Inobservation  ii^  rAbftineiice. 


Epms  rétabliflêment  du  chriAianifme 
ce  royaume  ,  Toîiligation  de  l'abiHaeilce  cn 
certains  jours  marqués  par  l'Eglifc  ,  &  princî(Ml- 
lemcnt  ixindant  le  carême  ,  a  toujours  (ait  patrie 
de»  loix  de  l'Etat,  comme  de  la  religion.  C'cd 
ce  que  nous  voyons  par  les  plus  anciens  capitu- 
l.nires  (t)  de  nos  Rois  ,  qui  défendent ,  fous  |)e;ne 
de  1.1  vie  ,  ces  fortes  de  tranfgrefnons ,  lorfqu'el- 
Ics  font  fuites  par  mépris  pour  la  religion ,  & 
hors  les  cas  de  nécerfité.  Ces  «s  de  nicejftté , 
tds<{U'ils  font  marqués  par  TEglifc  (i) ,  font  ceux 
de  maladie  &  infîrmitc  ,  dont  b  rîalicè  doit  être 
cboftatée  par  des  rapports  de  mMecios  ,  fur  le 
yjH  de^ueb  les  pecniffions  s'aGcordent  «o  fmil 


les 

cette  révocation  ;  Ton  y  voit  autTt  en  mémc-tems 
que ,  par  cette  révocation ,  notre  religieux  prin- 
ce n'a  point  entendu  déroger  cn  aucimc  manière 
ausloix  précédentes»  relativement  à  l'obiigjuîoii 
de  l'dïfliMace,  6c  fousks  peines  y  portées  ,hari 
les  cas  de  néceffiié  &  d»  peimimoo  dont.  MUS 
venons  de  parler. 

(1)  Si  qtiif  fanfltiin  qnadngcfimatê  ieiunium  pr« 
defpeÛu  tiinflianiiatii  conit-m,  ;  r  r  ,  &  camem  co« 
medtrit ,  mofif  mon  inir,  nctcliirjtc  rcmoti.  CéptiaL 
Rte.  Franeor.  V.  fljU)'.  lom.  1.  Co!.  l^i. 

(1)  Prrtrerta  df  illu  qui  in  quadta^ullma  ,  vel  ïii 
aliis  l'ulctnnibiu  jcjuniu  infirm^atur  ,  &:  pciuni  dbi 
cfiim  carniiim  ir\i\i\gcn  rciyondcmus  quod  cum  non 
fuh;accat  ncdtffKaj  ,  d'- lid'.'ri.im  inhrmorum  ,  cum 
ur^îcni  DL-cclTita»  exigst  ,  Tu  pporrare  (potes  6t  débet, 
ut  ma; ut  pcrtcutum  in  eis  evi'iBliir*  lamêÊ^UL 

Exirj.  de  Oiftrtr.  jejuniarum. 

i  i)  Par  un  édit  «le  Henri  II  du  5  Janvier  If  49,  (rap> 
pottc  par  Lamarre ,  d'après  Fontanoo ,  il  eû  feu  ddCmi* 
fet  aux  bouchers  ,  BiM  lâtiffaun  *  «air  mmbiH 
aux  revendeurs ,  0t  é  tons  autres ,  d*»po«r  ca  veai* 
M  publie  t  au  tenu  de  carime  ,  aucune  viande  de 
IWBcliarîff ,  de  vobille  ou  de  gibier  ,  i  peine ,  poof 
b  pitmim  eootraventioo  .  de  cinquania  Une*  dV 
IMWI*,  pour  ta  féconde  ,  de  cent  tivin  ,  de 
•umiion  corporelle.  Permis  néanmoins  aux  mitaiu 
%.  ivlt  ptr^nau  affaihlUt  p*r  U  rivUt^t  d>n  ufer  e* 
ce  lems  ,  en  faifant  apparoir  d»  leur  indirpofiiion 
par  tftiftat  da  miduin  OU  autremcni.  V.  /(  iraiti  d« 
la  polit*  dt  Ljmjr't ,  a*.  1.  »/t.  9....  Les  geolitrs  ne 
pourront  vendre  de  la  viande  aux  prifonniers  ,  «  :<: 
jours  qui  font  dcicndus  par  résilie  ,  ni  pfrinetire 
qu'il  leur  c»i  fou  apporte  de  dehors,  mcnic  a  cejx 
de  la  reli);ion  prétendue  reformée  ,  fi  ce  a'cft  encai 
de  malti,:  ^  par  oïdcaaanctdtMdfMia.  Oié^Jâ  1670. 
«/.  ij.  an.  i7. 

(4)  Notrcdite  cour  fait  dcfenfet  à  roui  boucher»  , 
rôtineurs  ,  vivandiers  ,  hôteliers  ,  cabaretier» .  &  4 
toute»  autres  pfrfoones  ,  de  vendre ,  débiter  &  don- 
ner à  manger  peodant  le  car&me  aucune  viande  da 
'    volailb  aï  gibiv  t  è  j 
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eonrraventioB  ,  de  cent  livres  panln  a'amcndc  ,  ban- 
niflcincni  8c  punition  corporelle.  Défend  ,  fou*  les 
nëino  peioc]  ,  aux  habltaos  des  villes  &  villages  des 
cavifom  di:  Paris  ,  d'y  en  envoyer  ou  d'y  en  appor- 
Mr:  permet  néanmoins  aux  perfonnesqui  fe  irouve- 
fOM  Batadm  pendant  le  carême  ,  après  qu'«lln  «s 
«nrant  obrcau  ptmijfion  ,  d'envoyer  quetir  iê  Ji 
viinda  i  It  boucheiie  de  llidtel-Otett  ,  laquelle 
lieadr»  tu  Firvi*  4«  Kon^e-Dam*  flt  non  «illeun.  En» 
joint  aux  bouchers  de  rhÀrcl-Dicu  de  la  tenir  garnie 
de  bonne  viande  de  toutes  fortes  pour  le  lecoursdes 
naïades  j  U  vendre  i  prix  raifonnable  i  ceux  qui 
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[  pcnsifiion  d'en  maagcr  ;  fjire  regidrc  delà 
quantité  &  du  prix  de  la  chair  qu'ils  vendront  aux 
malades ,  eafemblc  de  leurs  noms  &  demeures ,  fur 
peine  d'amende  arbitraire.  Arrti  ii  Ktgl.  du  Pari,  d* 
rarit ,  du  1  Mûri 

{\)  Sa  M.ijcilc  voulaoi  que  let  défenlés  qu'elle  a 
£ii(cs  îcs  snnccs  précédentes,  de  porter,  vendre  & 
dd>iter  des  vianJes  en  la  ville  tt  faoxbourgs  de  Pub , 
te  aux  lieux  circoovoifins  pendant  le  carême ,  foieot 
exaâement  obfervées  ,  &  qu'un  détordre  (i  contraire 
aux  loix  de  l'églife  8c  aux  règlement  de  la  police  , 
foit  févérement  réprimé  ;  Sa  Majefte  a  ordnnoé  8c 
ordonri'.-  a  Pierre  Savcry  ,  exempt  du  prévôt  de  la 
compagnie  de  l'illo  de  France  ,  de  fe  tranfponcr  ,  de- 
puis le  premier  jour  de  carême,  |ufqu'a  \i  veille  de 
Pâques  ,  dtK$  tout  Ict  kûltU  dtafitmo  (r  liii  fiigneurj 
dt  ft  <Mr  0c  autres  I  de  quelque  (jualuc  ^  coud  tion 
qu'ils  foient,  &  dans  les  hôtelleries  ,  auber^eî  ,  ca- 
barets &  maifoni  d^j  particuliers  ,  far.t  de  la  ville 
de  Pans  ,  que  fauxhoijrgs  d'icelle  ;  &  encore  aux 
bourgs  de  Chîrcnton  ,  Chiieotonncau  ,  la  Piflbtte . 
Ville  de  failli -Dcais  ,  bourg  de  Saiol-Cloud  ,  &  au- 
très  lieux  circonvoifins  ,  ttitt  paKOHC  IHM  exade 
perqutfition  8i  recherche  d«t  vôidet  d*  boocheriei , 
volailles  &  gibiers  expolb  ett  w«t ,  4l  qui  fecoM 
prépatés  pour  y  èi(*  veiidut  pendrai  le  CBféme  «  M 
poar  dne  appoms  en  la  ville  de  Paris  ;  s'en  raifir  i 
COBoe  anm  de  toute»  «ellea  qui  feront  trouvées  fur 
dsevaux  ,  chartettet  «  liamoU  •  coches 8c  bateaux, 
U  Caire  tranfporter  te  tut»  i  HiAiei-Dieu  ,  en  vertu 
4e  M  pf«fcn<e ,  fins  que  peur  ce  Mgard  il  fou  befoin 
d'auciM»  .iriéis  ni  jugemens,  ni  <tae  les  adminiftra- 
Mnn  puifleni  confentir  à  la  reflitution  des  chofeifai- 
fiee  I  pour  queloue  caufe  8t  occjiion  que  ce  foii  ; 
veut  en  outre  Sa  Majefté  que  tout  ceux  h  ccl!îs  qui , 
fans  avoir  leur  perroirtiOn  datée  en  la  prcfente  an- 
née t-04  ,  fl-ron:  trouvé»  fjtfis  de  viandîs ,  giiïiers  âc 
volailles,  les  por-ani ,  conduiracs  Se  voiiurans ,  tant 
par  terre  que  par  eau  ,  foicnt  pr.s  &  arrêtés  St  con- 
duits ,  fur  bonne  8t  fute  garde  ,  J.n-.s  Ic>  \.x\io.\s  du 
Chàiclet  ;  que  leyr  procc»  icur  l'jic  fait  put. ne  , 
par  le  lie-.itsn.int- gcncral  de  police  ,  &  foit  ejcctatc 
comme  pour  taïc  de  police  ,  noaubllact  oppaliuon* 
ou  appellations  quelconques ,  conformément  aux  or- 
donnances. Mande  6c  ordonne  Sa  Majeflé  a  tous  fes 
offic:ers  ,  m^mc  à  ceux  des  régimens  de  fes  gardes 
fratçoifes  8c  fuiff^es ,  8c  autres  tes  fujets  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  doner  main-CMtnwdtt  SaveiT  pour  l'ené* 
cution  de  la  préfente,  toaieilMiriaqttilt  ea  ftromt 
par  lui  requis ,  1  peiàe  de  tdpoRdie  »  eo  leui»]ir»« 
ptes  fit  privés  nom  .  de  fimpaniié  de  ceui  qui  ft 
truavcMi»  y  ateir  coancveMi.  OtJUitJaiuitT  ifo^. 

Nota.  Bjétn  énth  t*  tau-là  ««<  ddclarstUn  du 
lUi  t  de  mautr  Jrru  17x6  ,  tmtgifirhMt  ftiUmtn, 
fMUmt  d^M**  ^*  ^^""^  <'■'"'  aaètigu 

fhamhru  gamUt  ,  £r  dont  l'txttution  a  iti  nnoavtlUt 
par  un  ordomaoec  de  poUct ,  du  16 /dav»/- 174}  ,  4»M 
lu  figtt  diffofiùttt  miriitnt  d'ttrt  tapponiti  iti. 

Sur  ce  qui  nous  ■  été  remontre  par  le  procureur  du 

^»  V*»  ffc*"  Muu  y»  £taiides  vua'ctoiHU.  ia* 


troduiics  au  préjudice  du  privilège  de  Ilîôiel-Dicu  , 
dans  la  vente  8c  dilhibuticjn  de  la  viande  ,  &  cm- 

Î lécher  la  tranfî^mlion  de  l.i  loi  de  IVghfc  fur  l'ob- 
èrvaiion  du  caicme  ,  Sa  Ma;cfl-  r;ur  i  rendu  UO* 
lléctaraiion ,  k  premier  Avril  i-jiu  ,  t^ui  a  cic  cure- ' 
giAfée  au  parlement  -,  mais  qu'au  préjudice  de  cette 
rai ,  8e  tie  la  prohibition  de  donner  du  gras  daas  le» 
aubeigea  At  chambres  garoiea,  it  a'eft  néanmoios 
glîm  un  abn»  auauel  les  préeaudaaa  une  nous  avoua 
prifes  'lufquTici  afm  pu  eacott  rtméutt;  lt< 


il  eft  oéeêiftire  «  bus  ftulement  de  le  prdycnir  par 
la  fuite ,  BUii  intme  de  punir  ceux  qui  fe  trouverottt 
en  coutravention  «  il  requiert  qu'il  nous  plaifc  y 
pourvoir.  Sur  quoi  nous  ,  faifani  droit  fur  le  réqui* 
utoirc  du  procureur  du  Roi .  ordonnons  que  la  dé» 
ctaration  de  Sa  Majefté,  du  premier  Avril  1726.  fera 
exécutée  félon  fa  fortue  &  teneur  i  6c  en  coofé* 
queoce  :  Art.  I.  F.iifonî  deCenfes  à  tous  particuliers, 
rôtiffeuts ,  cab^retiers  ,  hoscllicrs  ,  aubergiilcs  ,  trat» 
teurs  ,  logeurs  eu  ch.( m br es  garnies  ,  de  dot»oer  à 
manger  du  gias  chez  ejx  [ivnrtjnt  le  carême,  &i 
ceux  qui  y  itrun»  lo^ts  ,  ûins  une  perroiliioa  expreiio 
du  Cure  ric  k-ur  paroilFo  Ai  nu..^  vifée  ,  a  peine  de 
trois  cens  livres  d'.iricnde  ,  flt  de  |jIus  jurande  ,  en  CM 
de  récidive.  ..  Art.  11.  Leur  t  r^ioi  ;non»  de  prendre  à 
riiottl- Dieu  ,  ou  dins  lus  bo-jcheriL-s  établies  djns  Pa« 
ris  par  les  adminiArateurs  dudit  I  >  r  D  i  ,  toutes 
les  viandes  dont  ils  auront  bclom  ,  ious  les  peine* 
prefcrites  par  l'article  7  de  ladite  déclaration...  Art.  III* 
Ordoonons  que  le  gras  fera  apprêté  dans  des  cut- 
anés fép«idaa  de  celles  od  s'kppcdien  le  maigre } 
6c  que  cevs  qui  femt  gna  die«  leûita  aubergiaes, 
uaiieuci  autres  ,  feroot  tau»  de  manger  lepaié* 
aenc  dans  leurs  chambres ,  Cu»  ftaadale .  à  peiu*  da 
trois  ceikS  livres  d'amende  pour  chique  conitiTCil» 
lion  contre  lefdiis  cabaretiers  ,  traiteurs  8c  autret.»» 
Att.  IV.  Leur  faifotu  trcs-expreffcs  défenfes  ,  fous 
les  mimes  peines  ,  de  donner  du  gras  à  autres  qu'à 
ceux  qui  feront  logés  chez  cuir  .  f<  dénommés  dans 
les  pcrmilTions  qu'ils  auto:  r  1  :  jes  de  nous  ,  8b 
d'en  porter  eo  ville  dans  tics  roaifons  particulières^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  ^tre.  Mbndoia»^ 
6tC.  Ori.  dt  PolUe  ,  da  î6 /jaWrr  I743. 

(6)T  O  U  I S ,  &c.  Le  privilège  exclufif  accordé  i 
JLm  l'hôtel- Dieu  pour  la  vente  8c  le  débit  de  la 
viande  pendant  le  carême ,  lui  ayant  été  plus  onéreux 
que  profitable  ,  lotfquc  l'exercice  en  a  été  £iit  par 
fes  prépofis  ,  il  auroit  ci-devant  préféré  de  le  cédet 
moycnnurt  une  tomme  de  cinquante  mille  livres  % 
mais  ce  privilège  n'étant  pas  moins  préjudiciable  au 
public  par  les  ahuj  qui  m  refulicnt  oeceffaircment , 
par  les  fraudes  multipliées  ,  i  la  faveur tlcfqucUcs  on 
cft  iufqu'ici  parvenu  a  en  éluder  l'fffet  ,  fans  que  le» 
p.iuvres  en  aient  proAté,  8(  par  les  pouifuites  féve> 
res  ,  fouvent  ruincufes ,  auxquelles  ils  fe  trou  voient 
expofés ',  nous  avons  pris  la  rcfolution  de  fubvenir 
aux  befoint  de  ceux  de  nos  fiiieii  que  leur  cnt  d'in- 
firmitc  met  dini  la  nécefFuc  défaire  gras  pendant  le 
catcmc  ,  2c  notamment  de»  pauvres  malades,  cq  leur 
procurant  des  moyens  plus  faciles  d'avoir  les  fecour» 
qui  leur  fbnc  indifpenfables  :  nous  avons  reconnu 
qu'il  n'en  nouvoic  être  de  pim  «aaebks  de  senplir 
ces  vues  diafittbles ,  que  de  lenare  au  comnctc» 
d«*  viande* ,  pendant  le  carlme  »  nae  libcRé  qui 
a«  f*M  &  M  âfMiaaAillHr  tùtÊifwntàém  it»  rtfbi 
figlift.  Mais  C  d'oa  cdié  a  «ft  de  aom  bonté  de  pro« 
curer  du  foulagemens  aux  habitaas  die  notre  bonnar 
ville  de  Paris  -,  Nous  avons  cru  également  di(ne  de» 
ViKs  de  juftice  8c  de  piété  qui  nous  animeai  tdb  a» 
point  faire  perdre  à  l'hôtel-Oieu  le  bénéfice  que  c»it« 
maifoo  cfldans  l'ufage  de  retirer  de  l'exercice  de  fom 
yinKjP  |.8t  de  Biwntcair  tea  riglemcas  qui  »c 
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meiDcnr  ^mx  loix  <Se  l'tgîile  ,  ne  pcmientnt  l'ufaf;* 
ëu  eraj  djns  lo  C3rcmc  ,  qu'aux  conditiunt  qui  y  (ont 
pcunïsj.  A  ce»  caufet,  &(.'.  Art.  i.  Le  contmcice  fit 
Wocrée  des  viaadM,  gibier  &  ««hnllec,  f«ra  libr« 
éaoft  U  «lie ,  fitubourgs  U  buMeo*  de  Pvit .  p«ii- 
dM»t*cueaw«^  An,  IL  !.«  vmm  Ac  le  ^b<i  «n 
tmomhm :  6voir.  A»  kadC,  t«m  flc  momoa ,  pm 
Uê  Minet  flc  ■niclMaAi  booihert  i  du  gibier  8c  de 
Itvolaiil»,^  iM  tàUbmt  }  &  du  pore  fipau  &  falé, 
■■r  lMdiaiKiikiMt..M  An,  IIL  ItCita  tenu  à  MteffH» 
bluadlé»  chMM  ftmaiiw.  ua  mfrcit*  i  Sr«i»i 
tous  Lm  vendfe4it  on  marché  a  la  H4!le  aus  veaux  -, 
%  tow  le&iours  de  la  feuMino  ,  i  rcxccpcion  du  ven- 
dcedi ,  un  marché  de  volaille  tt  de  gibier  fur  le  carreau 
ë«  la  VaUée  ,  le  tour  en  la  nranieru  accoummee.... 
Acii.  IV.  H(  peur  aâ\irer  à  l'hdtel-Dica  le  mâine 
iitcoun  qu'il'  a  uevmé  jufipi'à  prêfcnt  de  l'exerCKC  de 
fan  privilège,  vouloos  qu'il  lui  foit remis  une  fomme 
de  Claquante  niiUe  livret,  à  prendre  fur  le  produit 
det  droi«<  qxn  Ce  pcrçoîvrnf  aux  marché»  de  Sceav» 
&  cwrcej  de  Part-.  ,  fur  I-jn  Im:^  :t-,  .  ve.iujt ,  iiii.  .iu:,r.î 
&  poret ,  doat  la  rcgic  fera  tmtf  ,  pendant  ic  carc- 
me  ,  pour  nocre  compte  par  nos  l'cT  nien  -,  fauf ,  dant 
lecat  d'infuffiôince  du  produit  dc^<iin  drotit  téj^if  ,  à 
•atfiitr?  p.ir  nou«,  au  profil  de  l'bôtcl- Dieu  ,  ladite 
fotnme  de  cinquante  mille  livre»,...  Art.  \'.  Seront, 
au  lur  ^Ln  ,  1..'^  arrêts  &  réglerrn;n»  ctmccrnant  l'uùge 
duKni»  pendant  le  carême,  St  ceux  conccrnatu  le 
fuif,  la  cuifloa  det  abattit,  let  mirchtt  des  Sceaux  , 
éa  la  Vallée,  It  de  la  Halle  aux  vc^uz  ,  exécutés  en 
tt«à  fW  cootraire  aux  difpofitioBt  dc<  prcfcWi 
m*  Si  doMpén»  en  aMBdemeat,.  &c.  Dé<L  du  2,%  IH' 


j.  De  «piel- 
let  pNccf- 
fiou  Ton 
vent  inrkr 
friacipal*» 

a.  Déin 
«ripttrvcM 

Mcoinmet- 
IT«  «a  cette 


^  V.  T»o  va>zs  dans  tvrèn  dts 

|.  Re  quelles  Proctffom  Fut  vuu  fgAgr  frimà- 

p^demtat  ici, 
a,  DiRis  ^  ptuvtm  fe  cgmmeUmmvttB  maàtn, 

Cjs  pjrûcuËen  9k  U  Pme  doit  en  tes  d^ 

y  Rtp/etittnt  particulur  pour  U  P/ûa^fint  ét  la 

Fàe  du  très'Sakt'SaatmtiÊt, 
4.  RikhnmMftktditrpnirt*  Pn^ftaa 

l 

NOus  voulons  parier  prtn<!i|»lefneDt  des  <lcax 
[irocciîions  folcninelles  qm  fe  font ,  tons  les 
ans ,  Ita  jours  de  la  Fête-Dieu ,  &  de  i'ASoaap- 
ûaade  h  û&aeVîûtse; 

I  L 

Il  fe  cofflmet ,  à  cet  éganU,  f^^is  fortes  de 
t«  ptinilTttbks  d'amendes  fui vanr  k-s  rw'.,\.iîîcrrî  ; 
qui  déclartJK  en  nicmc- teiti.^  Ijs  tj:ni.iic:cs 
ci  vilancnt  rclponlabies  de  ceux  constnis  par  kuis 
tofans  &  leurs  domef^iqties  ;  &voir ,  1".  lorâpi-oi^ 
n->pligO  de  tcntlr-j  de  t.^;:  .:ÎL-r!c'>  le  tl;  \  r;]-.;  des  rr':;l- 
fons ,  dans  toutes  les  mes  uu  tvi  [:i>ji.i:ir!on.s  di'i- 
Vcni  |;;:lTi;r  ,  ou  qii'un  Li  d-rend  avant  qïi'il  fe 

toit  écoule  une  deoM-Jwure.ckpui»  quccespro- 


LES,  Itv.  ÎTT.  Tit.VHL 
celions  font  pffêcs  ;  a",  ou  bien  lorfou'on  tire  i 
pend.inc  qr.:  \i3.(km  ces  procdCons,  des  fufiWf 
pàtuéi »  i^ûolets ,  noufinMMQS»  &  «Mm 
iM»  à  feu  (1  )  ;  3*.  mats  tiimat  Ivpf^en  c«iit> 
met  pciid;)i»t  ce  rc  ns  l'i  quelques  irrévérence* 
ou  aââS  de  viokace  fcaudalcux  :  il  y  a  nùne  , 
dats  C0  immr  cas,  lieu  d'ordouncr  des  peiaoi 
plut  ùtnn  que  d*  finiptai  anoode*  péciiiiÙi«», 
&  d'y  joindre  cellâ  île  hnKnde-InMOnilile ,  svec 
h  coiul,i!)in.i:!oti  i  une  foniiv.e  aniutcîle  i>our  l'en- 
tretien d  'utia  iaoïpc  des  torches  à  brider  à  per* 
pètiûeè  devant  le  Saint-SacveflRHb  MoM  CBawm 
Hn  ccBBiple  ifliiiR|uabfes  tbnc  lui  orrèt  du  parb* 
ment  de  Rouca.,  éa  txJvin  ijzi  (2),  dont 
les  fages  éi^olîtiai»  miriieDt  d'tee  n^gonfist 

(ij  UûtïoCei  trat-exprelTe»  font  faitei ,  ce  requé- 
ranx  le  procureur  du  Roa  ,  fit  contonnèmeat  aux  or- 
d*niunce«  ci.devani  rendues ,  a  tou%  uarucuitcfs,  de 
qptelfue  «{tuliié  &  cottditioo  qu'il»  fwMnc ,  de  tttae 
awuM  p««r4t  «ufiiftes.,  boite» .  poeDiaaawx  d'é|>écs 
««  Ansiflbw  »  piAelei» ,  aoMfmtKOM. ,  «a  «um» 
atsw»  à  <e»4Re«.u*  eUM,  4»»  la*  eomov  \uéin 
&  par  les  («nétm  d»  taurt  BMifoiu ,  tas  foon  d*  la 
Fête-Dieu,  &  auttM  fites,  pendit  tnid  les  proceC» 
fi«W  paAiroot  dans  les  rues,  avant  quelles  pjlTeai, 
ni  ntHM  apf«t  qu'clirs  auroot  palTé ,  à  peine  de 
flUIM cent  livret  d'amende,  pour  la  prcnuare  fois, 
CoetM  lea  caatravenaaa,  dont  liés  pcres  &  ntcre»  feront 
drilemeni  iciuis&refponidblet  pour  leurs  eofaos  ,  le» 
maiciei  fit  cbcâ  des  maitbn*  pour  Icuti  ferriteur»  S(  do 
ircfïiquri.  (^«"'[aignoDS  a  tout  bourgeois  de  (oadro  ou 
de  tiirC  tundre  le  d:var.i  de  l.;i.r'.  niaifoos  d^BS  lOitm 
tesle»  rue»  par  Iffquelli;»  le;  ptoc;;fn<in<  du  Trc<- 
Saint-Sacremcni  doivent  psITcr  ;  lour  <](;lcn<jon»  da 
commencer  a  détendre  ou  Iju?  détendre,  finoa  uaa 
demie-heure  aprisquc  les  nrocctri'int  fcroiw  cnucre» 
ment  paACtes^  emlbrtc  qu'il  n'y  arnve  aucun  accident, 
fioit  par  11  c'iuie  des  cchellct ,  ou  en  toute  autro 
manière  i  &  feront  les  contrevenan*  condamnés  ea- 
eent  livre»  d'j.Ticndo,  dont  la  percs  ,  Ici  m-iitres  8c 
les  chaà  de*  mjifons  &  farailiet  fcroat  civiicraeat 
refpoaùbles  pour  leurs  cnCias,  ferviieurs  &  dome£- 
liquet ,  même  pour  let  tapilEcu  &  ouwiieu 
«tfite  MMat  mttakféi,Mèa4»mt^  te.  Onf.4(M«t»» 
ib  18  iUai  1710U 

fl)  Notrrdire  cour  ,  par  fon  jugement  &  arr2r, 
ptri'««  ouïes,  5c  notre  procureur-^cnttal ,  aptes  fa 
(fcclarntit^n  pjiTcc  &  fi'^nce  p.ir  !cs  partie",  defdits 
Pntirrs  St  de  VUiets  ,  q-j'f 'Ilî  prrnntnt  droit  par  les 
charp-.j,  a  mis  &  -met  l'ippel.' irion  ,  &  ce  dotK  eft 
appci ,  ^u  iié.Tnt  ;  cTicndinc  &  cotrigcaiu,  évoquant 
le  principa.  trouve  en  c;.^t  n'être  juec,  &  y  faifaac 
droi',  a  eooilaniTic  &:  comla.r.ne  Idoits  du  Neveu, 
perc  Ce  filj,  folidairemcnt,  Jf  pjr  co:p«  ,  en  cinq  cent 
livre»  d'intérêt»  ettver»  !ev  parties  de  Néei  ;,  îi  aux 
dcjcns  :  &  hiûoi  droit  ûir  le*  p.'ui  amples  conclu- 
fioVs  i<i  notre  procureur-général ,  a  cond^Riné  ledie 
dM  Neveu ,  pere  ,  en  viMt  tivKt ,  &  ledit  du  Neveu  , 
fiU,  e.t  cinquante HvfCiewiMde  eovec*  bous,  a  or- 
dooni  otdenafr  que  IcÉt  dtt  Hlêveu  fte  fcn  tertu  ,^ 
hmratae  aptit  ti  flgaîlMeiioil  du  pt^ftat  antt ,  d'af- 
/f}?crau  tour  de  dinuiiche  Àgmùux  devant  lecrocilié» 
ii-nane  en  ff  nain  tmn  torche  trdente  du.  poidi  de 
deux  livres,.!  la  mclTe  paroilTiale  de  Saînt-Denyt- 
fiir  SjTton ,  a  la  fin  de  laquelle  i!  déclarera  à  haute  fie 

ioieUl^Me  ywiptûûmiaàt  pnda*  à  Dteedm  inè* 
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b  cooduiie  (Aw  doiveiN  garder  ks  troupes,  Oak 

dlnfànterie ,  ibu  de  cavaferie  .  pour  réoèrt  le* 

IiOiînLUfi  (jui  font  dus  ;  a  Saint-Sacrcmcnt  ,  taflt 
lorfqu'il  psille  devant  c'>.«  iaat  a&mblées ,  que 


dit'ila  uirfé  ledit  J«ia  171*,  4e«i  proc4*-v«rfail 
Mn  dr«€A  par  le  fcr^seot ,  de  U  qutrello  :  »  condamné 
8l  coodtfiiiM  ea  O0Cf«  leCIlKfdu  Neveu.  p«r«&  Um  , 
rolidaircmenc,  &  p»t  corp*  ,  à  (Mjrct  tout  le«  im  ,  à 

perpétuité  ,  !c  prcMicr  )ourde  Jjtr»,  cfnt  vinpt  livres 
i»riSMA  Udu«  Ci;!<fe  de  SoitiNOeirys  ,  ^iirvclie  Sc 
I  de  toute  iaouaaité  fit  droiii  cl'ami.<riiiTcmcnT , 
Ht  eux  I  îeun  h;rlti^fs  ,  fucceiTi-un  ayjnitJi.fi 
au  fief  ,  terre  &  fcigneu-ic  de  Samt-Deuys  de  Ii 
Touche,  ne  pourront  *'atfranthir  ,  fous  quciquiprc- 
Mtie  que  ce  tutti  ladict:  rente  ,  a  courir  cki  prciro^r 
juio  dernier  ,  de  laquelle  il  fera  employé  anauelle- 
ntnit  ce  qui  conviendra  pour  l'ciurcucn  d'une  Unf» 
m»  brûlera  à  pcrpcrui»  ,  jour  «k  n>jit,  dsvaot  1< 
Mia(-«Sa«renient ,  &  po-Jr  aahrier  ,  pa*  leiH»  trM>*- 
tkv  ea  ciurM ,  buu  wtM^t  de  cire  oui  livèleKiat 
ium  hwmn  ■iirlw  rir  il  <le  l'aïuel  pcodifli  le  lier- 


«tetdtvindtiroâtve  ««  Saipt-Siactneni  ,  &  feront 


«onéM  wAmw ,  ptt  fafM  A»  ftosaiioo ,  cMs 
m  itmm  éê  dri«,  ■■■  ptaéeâbM  fat  Amm 
4aB*  ladiM  f»HUk%  4«Mmi  Mi»  «SftM,  par  buk 
■Mvrw  habinu  du  Un  AaÙ»  pm  It  fi««c  cuiê , 

iuzaueb  fera  aumAaé  .  oae  le  n ACiricr .  à  chacua 


Kqueb  fera  aumdaé  ,  pai  le  irMiricr  f  à  chactia 
trente  ibl«,  le  réfidu  de  ladite  rtaie  venin ,  moirid 
todécwmikNide  ladtoc^gMit  faufre  moitié 
Mnlmé*  par  Mil  ftmr  tm  an  panvrrr  de  la- 
dite paroiffe  qui  afifleroni  au  fetvice  pendant  l'oc* 
<aTCi  enioini  aux  crcforicrs  prtfemeaient  co  «h-irgs  , 
A  à  leun  fucceiTeurs  en  ladite  paroilTe  de  Suint- 
I>sajt ,  de  toiitr  la  ntain  k  Kexccurioa  de  ladite  (oa» 
daiiofl ,  à  peise  d'cf\  répondre  perioainrHcment  ;  i 
l'effet  de  quoi  ton  dclivrc  aux  parties  de  Né<fl  deux 

SroiTct  cxccuroirc*  du  }.(ti>ot  arrêt  v  dont  uni:  f:ra 
épofec  djns  le  coffre  du  trcfur  ;  a  dcclaré  li  clctjarc 
leMiti  du  N;»cu,  pi  re  8c  .  d.-chuj  8c  p-r/ét  de 
Muics  prétcaiions  auxdrcjn.  itontMun 3c  préf^-'iiiKet 
dant  ladite  cgiifc  de  àaiat  IX-ny^  ;  leur  a  fait  dcfcnfe 
de  prendre  fejnco  en  iccile  a»ticurs  qu'au  bas  de  11 
oef ,  i  laquelle  fin  leur  banc  y  fera  inctlTafMmcnt 
iraitivc'é a  la  diîi^^-.'oci'  <\^<,  Tréforieri :  a  pjrc;IlciTicn( 
ivj.  dcfeafes  auxdus  du  Kt.  vcu ,  pero  Se  fiU  ,  de  trou- 
blet  a  l'aveoir  la  céldbracMMi  du  fervîce  divtn  ;  *  twt 
eajoiai  de  t'y  coaporter  avec  hooiicur  &  tivcn'Cii- 
ca ,  ùUMpàut  4n  panttioa  corporelle  :  ordodae  que 
Wtàé»  wmtîh  gardm  prifoa  jurqa'à  l'aâteet 

IwmdtiMMM,»^ 


imari«4.  Ik .  puMié  ai  afltM , 
teai  l'iffue  de  la  nene  paroMBale  de  Saint-Oeoyt , 
^i^k  l^udicoea  db  bailtiaKe  d'AIetiçon ,  &  par-tout 
aillean  où  befbin  ftra  ;  le  tout  aux  ddaeot  dcMtra 
dît  neveu.  Enfom  a«  lobiKtut  de  noive  prcMuMuf* 
fèadaal  aw  bailluna  «'Aleaçoa  de  ton»  la  mai»  à  l'end- 
cwioo  d'icelué,  de  de  ceni&r  notte  cour  daiu  le 
des  rftligcncaa  f  hII  dm  fàitea  i  cet  eftt.  Si 

»  ea  aaadMMK»^  êVhaÉ  '  ' 
K»,  de  UiiMaiVilk 

Maii  WpemtMWttwflwpiertim'i 

rqMHltfliditM 
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Atix  ptOOeAiRM  du  Samt-Sicremfnc  ,  l'inûmeric 
bordera  la  haie  dans  les  rue?  eu  c!l'.-j  devront  palier) 
la  c.f.'*l.;rii:  fera  cw  !j  i  jr  itî  places  Ic^  pîm 

Cv>m.Tod«  ,  ût  Icj  grenadiers  mircheroot  far  tleux 
tik-s,  dstdcux  coteid'i  datt ,  la  bayonitet-.?  «■  boac 
du  f afil.  Ori.  du  2f  Jmb  17JO.  art.  7)....  K  at*  fur» 

platlefatt.  1.3.3.4.  f.  6&7  d« il MwrtU»  «ado» 
■Mca  da  fccBiac  Mar>  176S. 

IV. 

A  Xhtasà  d»  laproCeflion  du  jour  de  TAT-  m^i^pardl 
iômpdoa  ,  rat  Ait  qu'elle  doit  foo  inflitiukm  à  culier  pour 
la  pidté  de  Lotus  XUl ,  qui  par  fon  ordoonnce  P'^ocef» 
dit  10  Février  i^)}8  ,  a  mis,  pr  un  vœQ  fpé-  At^ÈSt^^ 
cial ,  l'un  royaume  fous  la  protection  de  la  ihinie  ^j^^  ^ 
Vterg*.  L'oo  voie  jw  cem  Và  miiuorable ,  dom 
nm»  croyofli  dereir  leipwMi'  ioksdîfeofaieoij 

pfCucs  .  tant 

aiw  archevêques  &  évcqucs ,  de  faire  Ciilcbrcr  la 
iBcme  fotenxiktè  dans  toutes  les  égUfes  de  leurs 
dioceiiK ,  c|u*aiut  coun  àt  parkiTwnt ,  &  aHtre» 
cmirs  fitpérieara  ,  cond  ét  TtUe  ,  &  officteiv 
dtos  lieux  ,  d^^  affifter  dutf  leurs  habits  de  cM> 
raonie. 

LOUIS,  Sec.  D'tea,<;uî  élevé  les  Rob  au  trône 
de  leur  gcaixleur  ,  oon  cor:cent  de  nous  avoir 
cToaoé  l'efpnt  qu'il  départ  i  tout  les  piinces  de  U 
tetre  pour  la  conduite  de  leurs  peuples  ,  a  voulu 
prendre  «ifeiafifpdcialdeootfeprtfonnc  <S(  do  no- 
tre état  t  que  aoua  ae  pouvons  coofidérer  le  bonheur 
du  cours  de  notre  regat:  faot  y  voir  autant  d'ciF:ts 
itMrveUlcux  de  fa  t>o.i:c,  que  d'accidcns  qui  r.oiiS 
taenafoilrnt.  Lorfqoc  r.ous  lotnrirs  entres  au  gou- 
vernement de  cette  couronne,  la  foibltffe  de  notre 
âge  donna  fujft  a  quelque»  mauvais  t'i';»ritî  d'en  trou- 
bler la  tranquillité  ;  niai»  cc;:o  nwjo  <i;vuic  (butine 
avec  tant  de  force  la  juAke  dj  nptrc  ciuf:  ,  qjc 
Ton  vit  en  même  temt  la  naiilaiice  &  la  fia  A:  cet 
pernicieux  delTclns.  En  divers  aurrei  rems  l'ut  tivi; 
det  hommes  &  Il  raji.ci:  du  dji-.jon  .ivjnt  fufcitc  fit 
fomente  des  divilions  non  mo:ni  djn<creiildj  psur 
notre  couronne  ,  que  préjudiciables  a  ucrrc  maifoOf 
il  lui  a.  plu  en  détouraer  le  mal  avec  aui^n;  de  dou- 
ceur qoe  de  iuflicci  la  rébeUioa  de  lliéréfia  ayant 
auffi*  rormà  un  parti  dans  l'ficat  ,  t{ui  o'avtût  aeire 
buCque  de  partager  nom»  autorité  ,  il  s'ed  fervide, 
aotu  mwrea  abattre  l'orgueil,  &  a  pormii  queootts' 
ayaatftietrffH&iutauuUenctNii  les  keiis  vk  l« 
WMiMfie  de  ctt  toinle  (ani  ea  avoir  6té  le»  snc- 
sueik  Si  eoos  evoo^  cooeprb  le  prot  âtoa  do  nos 
elliéf»  lia  dmaédasAietès  fi  heureux  inosaraes. 


Nous  avons  ^Tailleui»,  reluiveineat  à  Yvmit  tplUvuede  tonte  l'Europe,  coetrç  l'efi^tance  de 


3.  Règle-  , 
ment  p4rti-  a»  1  au 
cuiier  pour  riculiers 

fio.i'"d"to^*'*'*- 

tttc  du    iKWi  trouvons  dbae  nos  otdaamnoce  odttiatKï* 

Très-SHni'  notatiMnent  dim  celle  du  15  Juin  ijf^  (A, 


ctiafitndu  leuM  anbiiieux  deû'.  ;:  v  ,  pour  L.re  voir 
è  rouie:  Ici  natioasgoc  COitMOc  fa  Pri>v.dencc  a  f::ado 
ce<  Etat,  fa  bOOlS  te  «oirfetve  ,  ic  Ci  puiiîjnce  le 


Sacrcmetu.  rtnottydke  en  dertucr  lieu  par  celle  d«  wéaSet  jiff^ni^  faut  de  ttaccs  fi  évidenias  fon<  qu2,  pour 
WnrjWt  pMfieltfdi^dOdy^fiabtivttt'  rfS|-dilttei*|iÉ«'  le  teeéeneifl&ce  ,  Aat  eueadreU 
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longuement  d'une  bonne  paix  ;  que  Dieu  v  foitfervi 

■       I  luj 

ka  pour  la» 


pi:x  qui  nous  viendra  ÙDt  douce  de  la  incroe  main 
duiit  nt>uk  le»  avoni  rev-iei ,  âc  que  oout  deGroos 
avi-!-  jruc.ir  pour  en  faitr  fent:ir  Ici  truici  aux  peuple» 
<l  I  II  ia<  l"o;it  fuv. itm  ,  nou»  ivoos  ctu  èire  obliges, 
■oui  prulKni^ias  aux  picas  do  Si  Mî)cfte  divine  , 
qu.  r.ii..i  ddoroiii  t  ii  trois  jxtloiu-ts  ,  i  ceux  de  la 
iitiatc  V'icrgc  ,  d.;  I4  Uccc  Civi^,  uii  auus  ccirâ- 
toa*  l'accompiiifenicnt  des  myllcrcs  de  notre  rcdcoip- 
tion  .  par  la  vie  (t  la  mort  du  Fils  de  Dieu  ,  nous 
confacret  a  fi  grandeur  par  fun  FtU  rabaifl'i  jufqu'à 
nous,  &  à  ce  FJs  par  (*  Mcntéle*^e  jufqj'a  lui }  ta 
b  pcoMâsoA  4e  laquelle  notti  nei ioa>  p<tf ticulwie* 
neet  aocie  pcrfban,  aeci*  Eiat ,  «o««  cftiirOMe 
tl  wat  aw  uieti ,  pour  obieotr  pir  ce  meyea  celle 
4»  1*  ftiate  Trioiié  par  ton  imtrtiti&OUt  9t  de  rome 
kceur  cékflc  pax  (oa  aucwiié  8t  foo  exemple.  Nos 
Mains  n'étant  pas  affez  pute*  pour  prMenter  nos  of- 
frandes à  la  pureté  même ,  nouf  croyons  oue  celles  qui 
ont  ctè  dieaes  de  la  porter,  m  fendront  hofties 
agréables  -,  &.  cVft  chofe  bien  raifonaable  ,  qu'ayant 
tti  médiatrice  de  fes  bienfaits .  cUe  le  Toit  de  no* 
ailioas  de  grâces.  A  cet  caufcs ,  &c.  Nous  avons  dé- 
claré &  déclarons  que  prenant  la  irés-fainte  &  très- 
gtorieufc  Vierge  pour  proteftrice  fpécinlc  dcr  notre 
(oyjuir.c  ,  nou^  Ilji  con<3cions  particul:c:r:mcni  r>i>irc 
perfonuc  ,  njtre  i.tdt  ,  notre  coi;roiinc  ic  nos  îujcts, 
la  fuin)!i3ii:  de  nous  vouloir  injpilcr  une  fjinic  coa- 
duirc  ,  Si  dclodro  avec  tJOt  de  foin  ce  roy  iiimc 
contre  l'crVoit  de  tous  fcs  ennemis  ,  qu^  fo.i  qu'il 
foutTtc  \i  ticau  de  la  guerre  ,  ou  jouilFc  de  \i  doiic-.-ur 
de  li  piix  ,  que  nous  dcinjiirions  a  Dieu  de  tout 
Dotrc  cccur  ,  il  ne  l'one  point  da  voies  do  la  j;riice , 
qui  conduifent  a  celles  de  1j  gloire,  tt  ,ifin  i^.ic  U 
poÛeùiCoj  puid'c  manquera  luivre  OOS  voLuutcs  a 

ce  fujet ,  pour  oioauieent  &  marque  immortelle  de  la 
confccrauon  préfenie  que  nous  faifoos ,  nous  ferons 
conftruire  de  nouveau  le  grand  autel  île  T^life  ca- 
thédrale de  Paris ,  avec  use  image  de  la  Vïarge  qui 
liawie  «nire  tu  brat  celle  de  foa  pcddeia  FiTs  def- 

cendadelacfont  Bow  feroatreprdDmtd*  auxpted*  .,,,-,..01,  * 

ft  du  Fib  *  de  U  Mete .  comme  letir  ofiaai  notre  '1  i»roU  d  après  les  loix  &  réçlawns ,  que  fonii 
cotttoone  fit  ooirelcepire  i  nous  admont/flM*  le  finir       comRdo»  fuivames  ;  favoir ,  qu'elk^  (oienr 

anktftfat  it  VtiU ,  8t  néanmoins  lui  *iij»i^Mt  que    d'abord  revêtues  de  l'approbation  tics  êvèques 

rJroZilllZ.''^'Z^f:ii^^^^  &      con^tç«cnt  des  villes  oa  dks  iont  éri- 

la  griade  mcllc ,  qui  fe  dira  ea  foo  églifc  cailiidrale,   gi».  «  «ofilitc  auronfées  p-nr  des  lettres-paten- 


&  révéré  fi  fainiemcnt  ,  qucnvut  &  nos  fujett  puif* 
fions  arrivTr  h>-urciilVment  a  la  dernière  fij  poi 
quelle  rcui  .!vr>ii<  ii^us  é:c  créés  :  car  tel  eft 
plai/îr.  i><V^.  lit  Louis  Xlll ,  du  lO  Firntr  1638. 

$.  VI.  Des  Abus  daiis  ies  Coti&éries  SC 
Pèlerinages. 

L 

I.  A  B  u  s  Jjns  les  Ccnfriries.  L'on  vctit  parler 
uX  Ai  ceux  qui  con  iriertcnt ,  tant  par  1  ctar 
bliflcmem  que  l'on  iàu  J:  nouvelles  coofiirie» 
iâiis  âne  aniorîfèes  par  de»  lettres  patentes ,  qi» 
pur  les  nnlTcrfxttons  qui  pratiquent  dam  l'ad- 
niinlArarion  des  confréries  mâinc  qui  font  diie- 
ment  établies  ,  en  employant  une  partie  de  leuc 
reveau  en  des  banquets ,  fcilins  &  autres  cl?orei 
pwtmat  proâws.  Ce  font  oes  di£&ens  abus  » 
joints  wcat  tnctHivéïriefn  liangereim  tpii  étoiein 
réfultés  de  ces  fortes  d'.<iT<xi.n;ons ,  par  les  foc- 
lions  qu'elles  tendoient  à  lavorikr  contre  l'Etat  ^ 
qui  avoient  d'abord  lait  profcrirc  djns  tout  le 
RoyatUne  celles  des  afùfuu  St  guu  de  màier . 
connue  fan  voit  pn-  dWieimesOrdbtmairces  (  i  ). 
A  ri:garJ  t!es  autres  confréries  qui  fuhfii'^tu  en- 
core aiïiuciletnent  parmi  nous  ,  comme  font  telle? 
de  dn-otion  ou  qui  font  établies  pour  exercer  des 
lutvns  de  ehanii  envers  U  pncÂM»,  &  pare'die- 
nent  odies  établies  parmi  lés  grax  die  jvjliet  «m 
entre  les  mjrchanSs  &  ;■. .  ,  dans  la  vue 
d'attirer  par-lik  les  l>eiicdtdiions  dit  ciel  Air  leuTw 
convnerce.-  l'ufage  n'en  a  été  coafervè,  conme: 


voulions  auffi  être  fjir  en  routes  les  éjlifes  ,  tant  p.i- 
tochnlc!,  que  celles  des  mooafteres  de  ladite  vtlleSt 
Isuxbour^^s  ;  ?c  en  :^'Ufes  les  villes  ,  bourgs  &  villages 
dudit diotiTe  de  Paris,  Exhortons  panillement  tous 
les  archevêques  6c  evéqucs  de  noire  roy.iumc  ,  ïc 
fléarno^ns  leur  enjd^tunt  de  fjirt  tclct'^tr  la  mime /a- 
Icnniu'  en  leurs  cjKl'it  c,'if(.ijp,i!c^ ,  ï<  .lutre»  églifes 
de  k  ur^  dioccli's ,  cnteodiiQC  qu'a  iadiie  ccremon-.c  les 
ccii't  l'i  pji!:-7}cr}i  (f  auirtl  eompagaU/  fouicumet  ,  îi 
ici  feintifauM  aJ/UUtt  Jtt  filles  y  foicni  preleiM.  ht 
d'autant  qu'il  y  a  plufiturs  cgiifcs  épifcopalcs  qui  ne 
font  point  dédiées  a  1^  famte  Vierge  ,  nous  exhor- 
tons lefdut  archevêques  &  évéques  ,  eo  ce  cas.  de 
iui  dédier  U  Miacipale  chapelle  defiiites  églifet , 
pour  V  4$m  61M  ladite  cérAmeaie  >  8c  d'y  élever 
un  hoict  crée  un  ememem  conveniUe  i  uoeafiien 
lî  célèbre,  0c  d'adraonerter  tm  nos  peuples  d'avoir 
pnedévadod  tenue  particulfere  i  la  Vierge  .  d'im- 
lover ca  ee  jour  fa  protection ,  a6a  fous  une  fi 
puilbutt  Patrone  ,  notre  royaume  bit  i  couvert  de 
««utt  les  «ao^iUes  de  ks  eeeenii}.  ^il  fouift. 


ou  pour  les  pauvres  (}) ,  &  non  point  à  des  ban-^ 
queis  ou  ièffiis  lesquels  font  délendtis  exprdTÏ- 
ment  par  ces  mêmes  toix ,  i  peine  d'anende  (4).. 

(i)  Suivant  nos  anciennes  Ordonnances  &  ArrétS' 
de  nos  Cours  Souveraines ,  feront  abattues,  interdis 
tes  8c  défendues  toutes  confr4irics  de  Rcns  de  mé- 
tiers &  artiDiiu  par  tout  notre  Royaume.  £dii  d*^ 
FtMfêii  /,  M  JMt  f rt9b  «t.  iSf 

(i)'t  ouïs,  ?ic.  L:s  Rois  nos  prcdécefTeursajinr 
A.J)  juge  combica  il  ttioit  important  pour  l'ordre 
de  l'Etat  Ce  le  bien  de  leur  fervice  qu'il  ne  fe  fit  dans 
ce  Royaume  aucun  étabtiflemf  nt  de  maifons  régu- 
lière*, communautés,  fémmairc*  &  confrairies  ,  (ua; 
leur  autorité  tt  permiffion  portées  par  leitres>pateat*fr 
fkelléei  éu  (rend  fcean  ,  ils  ont  de  temps  en  tempa j, 
pour  mainmeir  va  rdglc«ent  fi  iode ,  fi  utile  &  ft 
nécc€aire,  &h  dAfeulcf  ,  par  diverfes  OrdMMIl-' 
ces  ,  de  Ùitt  aucun  étaMinitincot  de  cette 

fte»  leur  {nailEoiL  tiscefle  1.  vctifi^ 
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CbMI  SMVeniiK*,  avec  kCMAmiemeot  de*  évè- 
«nu»  8l  4m  ▼ille»  où  1m  wMifliinieat  dévoient 
ém  fut* ,  ce  <|ui  i  été  long-teinp*  reltpeufiimeot 
^èÙÊtvé,  Néaninoin*  nous  avon«  drpuit  eu  avisfae, 
Mr  un  abut  &  licence  préjudiciablM  A  notre  autorité 
it  au  public  ,  tout  ces  bons  8c  inîlai  régicmeos  ont 
*»é  mèpnféi ,  8t  que  foo  a  eotrepri»  ,  contre  Tor- 
dre de  l'E^lifc  ,  avec  mcpns  de  notre  aurorîtc  , 
ifirh!'  fli"i  n^ifont  rcgulicrCI  ,  des  c cm rtr.in finies  , 
des  (i;rTii:.j.r-i  ,  o--.  conl'ratrtes  en  ptul^c-i^  c:..:.:  ..-li 
de  notre  Ruyaume,  fani  le  confeaccmcnt  dcscvè- 
ques  6t  des  villes  ,  Se  f<nt  aoi  Isttres-patrniet  due- 
tnent  vérifiées  ,  ce  qui  a  caufc  ua  grand  fcandale  & 
bit  naiire  diverfes  plaintes  de  voir  l'autorité  de  l'£« 
llife  miprifce  ,  &  nos  Loix  &  Ordonnances  vio- 
le ej  ,  d')ii^  LUI  y  LMt  (1)111  1".  I  uirj  arriver  de  jjrandi 
incoovcnicris  ,  la  liciiicc  uUjiit  cnircprcndri'  d'cu- 
klir  fouveat  des  con;mun<iuiei  fjni  aucun  revenu  , 
coforte  que  Ton  en  a  vu  pJuUcurt  cire  obligées  a'aban- 
^«NHiir  leun  couvens ,  tt  laiffer  par  Mcrct  les  lieux 
fii  ^loitiit  coflfactés  a  Dieui  d1iHiiMO«ieux-mê- 
aiM  iomé  dM  vBglM  &  des  cooSiiiMiaaf  pour  leun 
connommé»  lin  être  approuvéM.  A  cm  aufri , 
Iwilui  uiêier  le  eoun  d'un  wl  abnt,  ipiii  itow 
Aie  MCtti*  ccttt  affaire  en  délilrfniiea  «n  aone 
«oofeil ,  de  l'avis  de  la  Reine  nom  trèi-lieaaré« 


ce  foit.  Commandons  très-eipreflitaent  i  nos  offi< 
cier*  &  aux  maires  8c  échevins ,  capiumU  &  coofeil- 
lers  defditci  villes  &  boutgadM  «  chacun  en  fon 
endroit  ,  d'y  avoir  l'oeil,  à  p«to« de i^en pKndie i 

eux.  OrJ.  d  OrkifiJ  ,   Jrt.  10.  , 

.  .  .  Enjoignons  Huflî  fgire  exécuter  réaiMiMK 
de  fait  les  Ordonnances  faites  pour  ôter  &  iniadirn 
les  confrairies.  alTemblées  te  banquets  accoutoindt 
pour  bâtons  Ce  autres  chofes  femblables  ,  &  lea 
deniers  être  employés  fuivani  le  contenu  efdttM 
Ordonnance»;  ce  que  pareillement  rjitendOM  dMV 
exccu:c  pour  le  regard  de  la  réception  dM  matlica 
en  touj  ans.  difcipjiiiïs  i{  mccieri,  fans  permettre 
pat  nos  juRCJ  ,  la  com:.-, jtarioii    dei  banquets  eâ 

f;life  miprifce  ,  &  nos  Loix  &  Ordonnances  vio-  argent  ou  auue  chofe  cqiuvalcate  qui  pourroit  ttM 
ces,  dur  cm  VLM[  ti)ii>  1  '■  I  iiirs  arriver  de  i;randi     donne?  pour  parvenir  auîÊdilM  idCMMiMIi;,  OfA  4» 

MoutiAs  ,  art,  74  

.  .  .  Suivant  1rs  anciennes  Ordonnances  des  Rois 
Bos  ptédcce(reurt  ,  Nous  avoju  défendu  &  dcfcndoni 
toutes  confraincs  de  gens  de  mcti^'rs  &  artir.jns 
affeinblcL-s  8t  banquca,  &  icra  le  revenu  dcfditeî 
confrairies  employé  ,  tant  i  la  célcbranon  du  1er- 
Vice  divin  ,  félon  l'Ordonnance  qui  en  a-n  ûnc 
par  l'év^w  dincéfain ,  qu'a  h  aourn  ur  -  ics  pau- 
«ea  du  mdôer  <(  autres  œuvres  pjtoy.iijii.4.  Ori 
Shlê  I  M,  37. 

Dame  8t  Mete  .  de  notre  irét-chae  8t irtMOld  F(CW  (^)  LHMoniMn  fritt  i  Orléans,  concernant  let 
te  duc  d'Aiiou,  il  dt  pluâeun  iMrM  pciiWM  «  owfnirMt  dMndrkn,  An  naidë*  &  obfervce  .  fe- 
fana  dn  mmi*  cen(«l.  Vous  avons  nedoiiné  de  or-  Ion  A  ferme  ae  teneur  j  ijoutant  à  iceik  .  feront 
donnons  ^  voulions  Sc^ouspUiit,  «jue  tes  Ordonnaa»    du  tout  inhibées  &  ôices  les  confrairies  de  nouvelles 


CCS  &  réglemens  des  Rois  no*  prédéccfîeurs  ,  tott» 
chant  les  établilTemens  des  communautés  retigieufes, 
fémiaaire*  &  confrairies,  foicnt  exiâement  obfer- 
vés  :  faifoos  expreflcs  inhibitioni  &  tJéfcnfes  à  tou- 
tes perfonnei  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les laient ,  d'eoircprcnilrc  iclle  nature  d'ctablurement 
/aas  noirt  ptrmijjien  ,  ^in  C approbation  dit  évitait  iio- 
tifmni  6"  eonjtittiment  dti  nlUs  ,  auxquels  nom  en- 
joignons ne  louffnr  aucun  des  ctablillcmcns  ,  ians 
ma  picalablc  avoir  vu  notre  permiiTion  ponce  par 
nos  Isicres-paienies  cnrc^Lflréci  dans  nos  Cours  Sou- 
veraine». Et  d'autant  e]ue  nom  foiAmes  bien  infor- 
més qu'il  y  a  pUificurs  communautés  &  feminilres  qui 
font  établis,  f^ns  avoir  obforve  les  forme»  fufditLS  , 
voulons  6c  noui  pUii  que  nos  baiitii  ,  ft>ncchaux  , 
leurs  IieuEcnAOS  &  auues  juges  royaux  Te  tranfpoc- 
tent  aux  communautés  &  maifons  qui  fe  font  éta- 
Mm  depuis  dix  années ,  pour  leur  iaire  reprefroter 
tes  ItuiM  partant  notre  pemûffion  -,  fit  en  cas  qu'il 
A  isoave  nncnnn  communautés,  féminaircs&mal- 
Ans  de  miigicuAs,  dtakli»  Am  avoir  obfetvd  ks 
fctmc*  datrèH  par  nos  Ordamaacea ,  Nom  voulons 
fc  cntcndoo*  que  nofiitit  infct  ri^ai»  qui  en  fetnat» 
la  vifite,  leur  Affcnt  conmandemeat  de  A  fdpuer 
iMciilHnmeoi  &  rompre  leurs  communautés,  èpeiM 
'dTèBO  procédé  contre  ceux  <iui  les  cofapoient  1 
comme  defobéiffant  à  nos  Ordonnances  ,  ce  que 
■ofdits  juges  feront  tenus  d'cxccnier  incontinent 
•près  U  publication  des  préfentM,  fie  d'asvo/M  leurs 
praccs-verbaux  des  diltgancM  qnSIs  auroM  Ahca  « 
pour  l'exécution  des  prefentM,  i  notre  procuaeur- 
géoéral ,  afin  que  par  lui  nous  puilCoM  être  infigc» 
més  de  l'ordre  qui  aura  été  tenu  par  nofdiis  ïuees. 
Si  donnons  en  maDdcmeni  ,  &c.  Di<l.  dm  7  /iu« 
a6;9>  ng.  U  1 1  JaiUu  àt  U  mimt  annit, 

{) )  Ordonnons  que  les  deniers  &  revenuf  de  tou- 
tes confrairies  (  à  la  charge  du  fervice  divin  déduite 
&  faiitfaite  )  foient  appl  qués  à  l'cntreienefflent  des 
étroles  &  aumônes  ès  plus  prochaines  villes  eu  bour- 
gades &  villages  où  lerd.ccs  confrairies  anrMIt  did 
rnftitudes  ,  («os  queiefdits  deniers  pniffent  êtrecai> 
filoyda  i  tfaum  HAgH ,  pour  quelqiit  cuiA  41M 


cnireprilci  &  dreffées  par  les  compagnons  des  mé- 
tiers ,  le  tout  fur  peine  de  cent  livres  parifu  d'a- 
*Mnde ,  nppUcibles ,  comme  deflfut  ,  fur  les  co»> 
trevenans  ,  fit  de  fufpenfion  d*éot 
qui  y  coanivmat  A  **niiliiinmi 
vraiirc  i|77» 

Il  , 

2".  Abus  djjis  1rs  pcleiinagts.  Nous  voulons 
parler  principaltaneat  de  ces  voyages  de  dévotion 
qui  fe  font  pour  Notre-Dant  ét  Lontte  ,  Saint- 
Jacques ,  6rc.  Comme  it  itoit  rtfultc  cic  ces  for- 
tes de  pèlerinages  tiiffirtns  abus  ,  en  ce  qu'ils 
<cr>-oicm  le  plus  fouveiu  de  prétexte  pour  vaga- 
bonder ,  &  excroquer  ie  public  par  des  quita 
que  l'on  faifou  i  ce  fu}»  .  nos  fouveraim  ont 
cni  devoir  y  remédier  &  les  prévenir  p,^r  des 
règlenwns  particuliers.  Nous  eu  témarquons  de 
deux  fortes.  Les  uns  conccrncnr  les  pèlerins  étran- 

Scrs  qui  voyagent  dans  le  royaume  &  y  foot 
et  ouêMi,  Lesnnirvj  regardent  les  fujets  du  Roî 
epu  fortent  du  royaume  pour  aller  dam  les  p.i ys 
«rangers,  fous  prétexte  de  pcîerinagc.  Cts  rcglc- 
mcns  prcfcrivcnt  aux  uns  &  aux  autres  des  lor- 
malitis  particulières  fous  difféientes  peines.  Ainfi  » 
1°.  quant  aitxpUmns  ùrmgm,  2  eft  enjoim  par 
réditde  1671  (i),  rcnouvellé  par  les  dédara- 
tiOfls  de  1686  (2)  17,7  (^),  aux  magiftrats 
oc  juges  de  police  dcsliciix,  lorfque  ces  [^Icrinf. 
ne  lt:ur  rcprêfcntcm  poînc  des  atteftattons  pordcrii^ 
ont  de  la  part  des  maim  ,  échevins ,  lieutenans 
«le  police ,  &  procureurs  du  Roi  ou  Rfeal  des 
lieux  de  leur  dcnicui  e  ,  cjiic  de  U  prt  de  leurs 
ivèqiics  diocifains ,  (  lefdites  atieftadons ,  con- 
tenant leur  nom,  qualité,  âgç,  vacation,  &  s'ils 
fÎMit  onriéi  cMi  Mtt  ^  de  k»  iâiit  «fi4ier  &  pu^ 
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LKS  I.OIX  CRIMINE 

I  pour  la  {M-cBtierc  ùàs ,  du  ibuet  par 
4e«afltg*ion  jlMW  I*  feoflude^  tic  ofi<îR 

pour  la  troificire  fols  ^  galères.  Maïs  cenc  der- 
nière peine  ne  peut  être  prononciic  ,  fuivant  ce 
mcinc  vdit ,  <i« "après  ^v.v  le  priKc^  iciîr  aura  été 
£ttt  tk.  pwlàit ,  cOBiiBC  à  des  va^uhonds  6*  gffu 
fwnt  avait  for  fes  juges  des  lieux  où  Hs  auront 
c!c  pris  ,  en  prcnùcrc  inilancc,  Sc  pr  appel  aux 
cou.>  du  parlenitnr.  i".  Qiiant  aux  Jujtu  du  Roi^ 
il  leur  eft  aiilft  Iù>t  cl-îicnlés  parles  méircs  inx , 
mais  encore  plus  particulicrcinent  par  une  der- 
aicifedidaiatkin  intervenue  en  I7)8  (4) ,  de  for- 
tir  du  royaume  fous  prétexte  d'wkr  en  p«lerin2- 
gc ,  fans  auparavant  en  avoir  ehtemi  Li  permiâkm 
exprcflb  de  Sa  Mjjullé  ,  fignole  par  un  iccrétaire 
<l'Iîtat,  à  peine  de»  galères  petp^iucUcs  pour  les 
homiMs ,  &  de  leiks  peines  affliâives  qi^e  ks 
j<i2;ï.-s  eflinieront  cenvenablet  à  l'égard  dos  iemaws; 
èf'poiir  cv.t  effet ,  il  c/l  enjoint  anx  prérôts  des 
mu.-éduiix  de  les  ijrc.-'jr  &  conduire  en  prifon, 

r>ur  leur  cire  le  procès  fait  iSc  pat  fait,  comme 
des  Tagdbwids ,  p*  les  joges  des  lieux  oii  ils 
auront  i  •  '•  pris  ,  en  première  inllance ,  &  par 
sippd  m;  i  :  :  l.iiuiû.  Cnr.iir.c  on  ne  peut  bien  con- 
nutre  l'^ii^tic  de  cci  i!.ii-ic;iits  !uix  ,  qu'en  rap- 
prochant kuts  du^volliions ,  mm  aUon»  lei  rappor- 
ter id. 

(l)  Que  tom  ceux  qui  voudront  aK-:r  en  f>éleri- 
na^e  a  Îiaint-Jjcques  en  Gilice  ,  Notrc-lJjroc  de 
Loreiic.  &  autri:s  lieux  Saiois  hors  du  Royaume  , 
feront  tenus  de  fc  préfcntcr  devant  leur  cvcquedio- 
cêfjin  ,  pour  é:re  par  lin  cximiné»  fur  les  motifs 
<l«  Icw  voytgc  ,  H  prendre  de  lui  atteAation  par 
écrit ,  outrj  laquelle  ils  feront  citcorc  tenus  de  re- 
tirer des  maires,  jura;*,  cchcvins ,  confuls,  capi« 
fauls  ou  (yndics  Ast  lieux  de  leur  demeure,  un  cer- 
tificat contenant  Uw%  noms ,  lurnom ,  à|{e,  qualitéi 

fH'iU  MHoat  6ii«  4a  Ijeu  oA  ih  vtulcM  «lier  «« 
péîeriaafe  ;  coeuac  aiuB  mireront  pereilles  atKfia- 
imMs  du  lieDteaaat^gMral  &  fubftitut  du  procu- 
Mur-fMtfel  en  U  fénechauiFie  eu  bailKa^  dom  ils 
éipcSieet,  Icfipitls  cenificais  81  atieHanoni  kfdia 
m'ires,  échevins ,  jurais ,  conf«ts ,  fyndics  ,  Ika» 
tenaos^cnéraux  &  autres  oiRciers ,  fêtent  t.-nuc  de 
leur  faire  expédier  giraïuiiemeai  fit  fias  frais ,  ea 
kur  portant ,  pir  l<;fd.:s  peiermi ,  l'aiteftaiion  des 
e«émi»  drocef^ins ,  fit  d'ea  romir  autant  d.int  le 
(rené,  potjr  y  avoir  recourt,  fi  befo<n  c(l  ;  ù:fjQi 
en  tiU're  tnUibmont  &  dttVfifos  auxd  is  licutonjns- 
généraux,  fubfiituts  du  procu  eut  gênerai,  mauc^, 
•onfuls,  jurjti ,  échevins  ,  capi'ouI>  ou  fyndics  , 
d'eipedi-r  l'.td'cs  îttrftjtions  &  c;r.  fuïts  ;iiix  mi- 
ncu.-i  ,  vnfini  de  f  imilic  ,  apprentil'i  ic  tommes  ro  i- 
Tée«  ,  qj'.l  r.~  Cmc  apparu  par  prcji'ble  du  con- 
fviltctncnt  li  uri  pAcs,  tu:ei;rs  ,  curnejis  ,  ou 
plus  proches  p.ircns,  m  ii'rcs  de  méiier ,  f<dcl  urs 
Mkirl«.  E-  fcroriT  itnus  l«fdits  pèlerins  en  a  llant  ,  de 
n^'if^xT  l'fdit-s  aticflifions  f(  certifie.'  s  a.ix  ma- 
g!»r?,sat  luf;^- dr  r''"-''  t^hwf,\  q  1  ff 

trouveront  tur  l;i::  r-u  c  ,  .Cî-i^N  1' .  ]>ren  iror.t  ccr- 
t«f:  a-  de  Iïit  ar^-.vce  'c  île  U  rti  ^tT;  ntn.fn  d:fdi- 
«r'  a'tcîl-virr.s  6t  crr-ititriH  ,   lif.Micii  f'.ront  «nre- 

glUct  «u  %'\fii  dsiaitcs  villes  ù  bat:ri>s  de  leur 
pafiage ,  laoyeaaaat  quoi  t  poweot  linreuMac  aI> 
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ler  dint  toutes  les  terres  &  lieux  d<"  lobciffinee  <h» 
Rfci,  »'jsn  qu'il  l  'ur  l-iit  fait  «mpc^i-ocot  ,  &  fc- 
rosH  reçus  e»  Ijw  .-ij.u  p^ur  ce  tc^blis,  fuivjnt  le* 
COnduiur.s  de  leurs  r.>nàii..^n>  ;  U  ou  lijfeits  pel«- 
cias  ne  le  trouve  oot  pat  luuiiii  u(^ldltes  a(:«(ui.«c4 
ou  certi£ca(s ,  CDjomi  a  iot>«  jk^ei ,  iD»){Mlriis  , 
prcvosi  des  ««ateUwux  ,  vue-tcoéchauK  ,  leurs 
jiMinana,  exe. r^(Kt  &  autres  viiiciers,  n4i-<es.  con- 
fuls* édKvsM,  }«Hai>  ,  cipiiouis  &fyo4:c«  des  vil- 
les Il  liowfjt  dM»  le(qiMla  peûieroat  u-tdiitfâtcriM , 
de  Iffsprrèltr  9t  le»  coatfuîfa  daiu  k»  prifoea  de  la» 
diie  vUlet  MS*  ittU  font  atrèces  a  !a  campagMadlM 
ectica  de  le  ville. la  plu*  ihocImim;»  ouleiteivedk 
qme  par  les  juges  defoliceiUfineM  piMwéiieaMMI 
pour  la  preiaietefbili  MdebAMU  opMfiijea«Bap> 
pcllation  quetcoefoe ,  tt  fies  ewN  uîm»  ai  %M 
de  procès  ;  aptis  quoi  leer  ieie  deavé  lèefrceadeit 
par  Irfdiis  juge*  pwir  leur  retoitr  ce  kar  paya  %  tc 
ce  cas  de  récidive  ,  ou  que  lefiK»  pdkriea  cewt* 
oucnt  leurdit  péleriisage ,  lieront  puais  du  fouet  pat 
tnaoiere  de  caAigarion ,  en  prcCence  &  par  OfdM»* 
nancc  des  mêmes  juges ,  par  les  valers  des  concttr'- 
geries  des  maifons-de-villes  ,  les  gooiiert  des  pri- 
ions ,  &  autres  perfoanes  a  ce  prcpoTccs  -,  en  cas 
de  concraveotion  pour  la  ttotlieoic  ,  leur  icu  pro- 
cès tait  &  parfait  comme  a  gens  va^vihonds  Oc  fans 
aveu,  par  les  ju^ei  des  lieux  où  ih  .luront  cicpris, 
en  prcinictc  iii<i<incc  ,  Se  ynt  appel  aux  cours  d« 
parlemcnc  1  &  ne  ]>ci)rr»  l^  peine  cire  m  jinJre  pour 
les  hommes  c]uc  d.-s  fr^lcrcs  ,  le  Rni  fo  rci&etcant 
auxditcs  cours  d'en  truiJorcr  le  ic  r  ,  r.-;v.n:t  l'exi- 
gence des  cas  ()u<W.e>  p<:tî<j..im.  L^u  moit 
d'Amût  1671. 

(i)T  OL'IS  ,  Stc.  Les  abus  qui  s'eioicnt  g'ifTes 
JUi<dans  notre  lluyaunie  ,  fous  un  prétexte  \\>i- 
cieiiX  de  dcvotion  Ôc  de  ptlcrinagc  ,  crani  venus  à 
un  tel  excci  que  pluhcurs  de  nos  l'u;et«  avaient 
qi<i(-.e  leurs  parcns  ,  contre  kur  grc  ,  liilfe  leurs 
Ktnmet  &  enfans  fans  au'.uns  fccours  ,  voie  leurs 
maîtres  &  abandonne  leurs  a^preniifl^^cs ,  pour  paf- 
fer  leur  vie  dans  uoe  coorinuellc  deb^achc  ,  même 
que  quelques-uns  fc  feroieot  établis  dans  des  pays 
Étrangers  oà  ils  fe  frroieat  mariés ,  iiies  qu'ils  cuf- 
lirnt  laifle  leurs  fcsomcs  léjjiiime*  «n  Fraace ,  Nous 
aiwioin  ère  poevoiraitéterlecoetsdeeasdéibcdrcs. 
ee  etdeenam,  piteettt  Ddciemiea  de iMisd'Août 
1671 ,  que  seiM  ecm  qei 


rinage  e  Sata»>|aceuea  ce  .GeUee,  Kette-Diae  de 
Lortiie ,  Steutres  Kcesftiets  hors  de  B«MKggr«h 
me .  fcroiMC  weas  de  le  préfensar  davaw  leur«v<- 
que  dtocdfiHn ,  pour  ffite  par  lui  eiainieé*  fer  lea 
netifs  de  leur  voyage  ,  Ù  de  prendre  de  lui  aae 
atteAanoo  par  écrit .  ouïr;  laquelle  il*  rermoiafK 
du  lieiucnanf' général  ou  du  fubftuut  du  ptocurcur- 
eéeéral  du  ba1lia|(e  ou  féaéch'aullée  dans  Mqneis ile 
Rre-eet  leur  demeure  ;  enfembla  de*  enires  le  ddie» 
vin-  ,  jurats,  confuls  &  fyndiCs  des  communauté*  , 
de'  certificats  cen.enjni  U  ur  nom,  Age  ,  quilité  , 
vjc  t;pn,  &  s'ils  ctoiert  maries  ou  non  ,  Icfqucis 
ccit.li.i-s  ne  t'croi'-nt  point  donnés  aux  mineurs  en- 
{]■•■■  d'  )  iin:  '.^  .  I  r  i.i.s  minées  &  apprcnnf. ,  fans 
le  c  n  ^  n.-ntpi  A'  '  jr^  peies  ,  tuteurs,  curateurs, 
m.iri'»  Sl  m.titrcs  d  .-  mtn-:rs  ;  &  qu'j  faute  par  Icf- 
dlti  pc^.-rins  de  pjuvoir  rep-cfentcr  K  rc  iicfla- 
tions  r-ux  tns^vftr.'ts  &  juges  de  polie?  des  lieux  oà 
ils  p.iihroien.  ,  &  d'en  prendre  d'eux  en  arrivant, 
ils  f.T-icn:  aric-ci  8c  puais,  pour  I.1  première  f'.'is , 
d  i  idri^ii;  p  ur  I  I  f  cijnde  ,  du  fnuet  ,  pnr  ma- 
fiiire  de  cilî  .î  l' ion  v  f<  p<iur  la  irr  ili.-me ,  ond^-in- 
nés  aux  j'.  'e.  s  ce- me  v'ons  vr  jîic  nds  îc  pîns  fnn» 
aveu.  Et  ù'.i.  xirii  quo  nous  avo:.t  c:c  inii<u'.és  que 
pluficufa  enfaea  de  fanilki  «ndena  li  auires  pet» 

iuuces,' 
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DÎS?  DÉLITS  CONTRE  LA  POLICE 


^  ri  fÊt  no  erprît  de  libenioage,  ne  laiflbient 
i  Antreprendre  de  Ëiire  des  p^terinagei  hors  de 
re  Koyaiune  ,  Ciat  avoir  oblervé  ce  qui  eft  porté 

&no(rediie  Dedantion,  les  um  éviianc  de  pifler 
les  viUes  oà  ils  ffavent  qu'oo  leut  demaDdcra 
«Biâcaeat  dei  cenificsn ,  les  autres  fe  fervaot  de 
tefliM  aneflacions ,  dm*  la  coofiaoee  qu'ils  ont  que 
les  perfonnet  prépofées  pour  les  examiner,  ne  pour- 
ronc  pat  t'en  appercevoir  ,  ne  connoiir^ot  pat  les 
fignacurn  dct  cvèouet  fie  jujçei  des  lieux  où  Itfdits 
pcierini  fcnc  leur  acrr>:'ure,  Cl  li  pi-jpart  fe  flattant 

3ue  i'i!î  c.oicn:  arrêiés  en  quelquci  endroiM  (n-itc 
e  icprcfcnicr  dus  cj:::(îc3:î,  otj  ne  leur  fcta:t  l'u- 
bir  que  la  pein;  po:r."î  pour  la  première  contraven- 
tion ,  par  l'irTjjoilïbtUtc  ou  fe  trouveront  le»  juge» 
de  les  convaincre  d'avoir  dcja  itc  repris  de  juft  ce 
pour  le  m6.T,e  fujet  ;  à  quoi  étant  neccffjire  de 
pourvoir  pour  i'intcrêt  public  &  l  i  police  j^cocrale. 
A  cet  caufcf  ,  &C.  qu'aucms  de  nos  fujîts  ne  pusl- 
fent  aller  en  pèlerinage  a  S.iint-Jacquet  en  Galice  , 
Notre-DaDc  de  I.oretse  ,  8c  autres  lieux  hor^  de  notre 
Ro^auffic,  fac?  une  permiflion  trcprelîe  de  Nout ,  .1- 
gnee  par  l'un  des  Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  corn- 
■udemeos,  fur  l'approbation  de  l'cvèque  dioct* 
Ala  ,  â  peine  des  galères  à  perpétuité  cootic  les 
hoonet,  Cl  contre  les  femmes  de  telles  peines  af- 
aS&vt»  que  aoi  jugt»  cftinefoiit  conven  iblet.  En- 
jbijpwaa  ,  pottCCttlBKt  ft  tons  juges,  raagiilrait, 
fiMt  éutuiteham,  vicc4ifiaédMttCt 
•cnnt ,  eaeaipa ,  9c  ■umi  ofician ,  aaina  «  ce»* 
fuit ,  écbevins ,  }urats ,  capitottl*  &  lyndics  des  vil- 
les &  hour^t  de  nos  frontscm .  dans  lefqttelles  paC- 
feroient  lefdits  pclerins  ,  un  mois  après  h  psUici» 
tioo  de  ces  préfentes  ,  de  les  arrêter  ft  conduire 
dans  les  pnfons  defdiies  villes  6c  bourgs  »  ou  s'ils 
font  arrêtés  à  la  caopagne  ,  dans  celles  de  la  ville 
la  plus  prochaine ,  pour  leur  £rre  le  procis  fait  Ce 

Eiinii ,  comme  à  gens  vagabonds  fit  Mai  aveu ,  par 
s  iuges  des  iisux  où  ils  auront  été  prit ,  en  pre- 
mière inllance  ,  par  appel  en  nos  cours  de  par!;- 
■lent.  Si  donnons  en  mandeacat ,  &c.  Décl.  d-i  7 
Jtnt.  16S6. 

())  Sa  Alaiefté  l'ctant  fait  reprcfcnter  les  Décla- 
ni-.ont  du  i'cu  Roi  fon  bifayeul  ,  du  mois  d'Août 
1671,  &  du  7  Janvier  t6Sô,  portant  dcfcafes  à  tout 
les  fujets  d'aller  en  pèlerinage  d  Saint-Jacques  en 
Galice ,  à  Notre-Dame  de  Locctte  ,  &  autres  lieux 
hors  de  fon  Royaume  ,  iiM  ur.c  petminïon  cxprciTe 
de  Sa  Majcrtc  ,  contrc  f'i^ncc  par  l'un  des  fieurs  Se- 
crétaires d'Etat  &  de  fes  commandemens,  fur  l'ap- 
probjtion  de  i'cvcquc  d:occfain  ,  a  peine  des 
rc.  4  ,-;e:i<iic  coairc  l-'s  l;oi;-.3-c!  ,  fit  dîtcl'ii 
piinci  sili.ifiivcî  cûn:re  Ici  femmes  que  le:  ;i^ui 
des  licus  eOim.roicnt  convenable:.  Et  Sa  Maicilc 
étant  informée  qu'au  prciuûice  dcfdites  Uéclâra- 
tions,  pluûcjrt  de  fes  lujeit  négligeant  de  deman- 
dée des  pcrmillions  ,  ou  abufant  en  divetfes  manie- 
les  de  celles  qu'ils  ont  obtenues ,  fous  le  prctcxîe 
fpécieux  de  dcvntion  ,  r[ut:;i,T.t  Ijuri  itmilles ,  Ic«-s 

SSrenSOU  leurs  m  1  i-r  f<  .'cjr  )i,  pfcfucii ,  pour  5,'.i OTri- 
onocr  à  une  vi;:  errante  ,  pleine  de  fiinciMiic  f< 
d'un  libertinage  qui  les  portent  fouvc  j;  j  ii^,.!  .  u 
crime  ,  ou  fortanc  du  Royanmc  dans  i'^rptrancc  de 
sTétablir  ailleurs ,  &  ne  trouvant  pas,  à  beaucc  p 
près ,  dans  un  pays  étranger  les  avantages  qu'ils 
trouveroiett  daoi  leur  (tatrie»  en  s'adonnant  au  tra- 
vail, 81  téofit  ué  ■eillewe  conduite ,  la  plupart 
jae  miSfat  nr  les  cbendw ,  8c  les  autres 


vice  de  Sa  Majeflé ,  tt  mêleat  parti!  cfll  nipiboadk 
& ,  à  la  favettr  de  leut  oomlire ,  défrrteiit  de  lèe 
troupes ,  &  paiTent  aulS  en  pays  étranger.  Et  Si 
Majeflé  jugeant  ncceflaire,  pour  le  bien  de  fonfer» 
vice  8c  pour  celui  du  public,  U.  de  la  police  gêné» - 
raie  du  Royaume,  d'arrêter  le  cours  de  ces  dcfor* 
dires,  en  rcrramihan;  abfolumcnt  le  prétexte  qui  lefl 
fait  ^aitre.  Sa  Maietlé  ,  de  l'avit  <le  M.  le  duc  d'Or- 
léan» ,  rcgent ,  a  fait  &  fait  trét-exprcffc»  inlvbitions 
Ce  <iéfcnfet  a  tous  Se  chacun  de  fei  fu'ctt  ,  de  • 

3uc''[]/à^e,  fcxr  ,  qualité  8c  condition  qu'ils  foient, 
'ji'i-r  df'enavant  en  pèlerinage  à  Saini-Jacqiics  en 
Gai. ce  ,  N  jtrc-Dame  de  Lorcitc  ,  Nortc  D  nie  d: 
Mont  Kcir.if ,  ?c  au;rcs  Ticiix  liort  des  terres  ii  pays 
de  (j  domiriaium  ,  pou.  (juc^quc  i:  lulc  Cv  fous  quel- 
que prctexre  que  ce  pu.ile  être  ,  fur  peine  des  ga- 
lères a  perpétuité  contre  les  hommes  ,  8t  contre  les 
femme»  de  telles  peirti  affliâivcs  que  les  juges  des 
lieux  cOi^scront  ccnvcn^blei  ;  déclarant  nullet  & 
de  r.  il  ctT.-t  toutes  les  pcrmiflions  oui  pourroicnt  en 
avoi.-  ctc  prcciidrnimc  i;  ut-twjCi-s  :  enjoignant, 
pour  cet  clîct  ,  aux  a.  t iicv v  nu-s  N  évoques  de  foa 
Royaume  de  faire  lire  U  publier  tous  les  trois  mois 
la  prcfcnte  ordonnance  p«r  les  curés  de  leurs  dio- 
cefcs ,  aux  ptônct  de  leurs  églifet  paroUSalrs,  a&l 
qu'aucun  n'en  prétende  caule  d'i|îuinace  ;  mande 
8c  ordonne  fa  aMjeM  aux  gouvetaeeia  ft  fo  Um* 
tenans-géuéran  OU  eonmaiidaet  éioa  61  p(Ovia> 
ces,  ■  " 


CM*  CBiion  de  te  «cdra  ém>  MVîMe  peev 

Souveraeurt  particuliers  ft  conunoMas  de  ttt  villea 
t  places  frontières  ,  aus  BUdics,  échevint.  cooAila 
ft  jai»  ëelïiiics  villes,  aux  prévôts  des 
chatHt,  vîce>ftnéchauz ,  leurs  lieutenant .  ft  il 
autres  officiers  ,  de  tenir  la  main  ,  chacun  en  ce 

3ui  les  concerne ,  à  l'exécution  de  la  préfente  %  ft 
e  £iire  arrêter  &  conduire  dans  les  pnfoos  pro» 
chsioes  tous  ceux  qui ,  fous  ptétextc  defdits  péle» 
rinages ,  paroliront  difpofés  à  fottir  du  Royaume^ 
apret  la  publication  qui  en  fera  fiite  ,  pour  être 
leur  procès  fait  Se  pattaii  par  les  juges  des  lieux 
comme  a  des  vagabond'.  ê>.  i^cas  fjns  aveu  ,  fins  prc» 
judiei-r  au  furplut,  à  l'c^:i:<t  des  foldais  ,  à  l'exécu* 
tion  des  ordonnances  militaires  reoduct  COMM  kt 
dcfcrteurs.  Orà.  du  \\   Sivtrthit  17I7. 

(4)T  Ouïs,  8cc.  Le  feu  Roi  notre  très- h(M>oré fei« 
JLcgneur  &  bifayeul,  voulanr  réprimer  les  abua 
qui  fe  commetioient ,  fous  le  prétexte  fpécieux  de 
dévoiion  8c  de  pèlerinage  ,  régla  ,  par  la  déclara- 
tion  du  mois  r/Aoùt  1671  ,  les  formalités  qui  dé- 
voient Ltrr  ohiVrvccs  par  Cîux  qui  voutroient  aller 
en  pii.  r-.iu^i-  a  Saint-Jacques  ca  G:i'!cc  .  .i  N'otrc- 
Dam;  de  Loretie ,  St  aux  autres  li'fux  fiinti  hors 
du  Rtiya'.;Tne  ,  &  ordonna  que  les  contrevcnans  fe- 
roient arrêtes  5c  p'.-.nis  pour  la  première  fois  du  car^ 
can ,  pour  la  leconde  du  fouet,  par  manière  dfli 
cafli^ation  ,  6c  que  peur  la  tr;TÛ-me,  ils  feront  con- 
daiTiiîvS  aux  gaines  ,  conm;  va^abondj  Ec  gens  f.'.ns 
aveu.  Mais  ceux  que  ri>;''veic  ?c  la  ("cbarcl'.e  tlc- 
ttriu^noic n;  ,i  entrfprendte  c.-s  fortes  de  vov,.'.7^s, 
ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  fouflra.rc  a  l  ccfer- 
vation  des  fotmaliiés  qui  leur  croient  prefcriics  8c 
aux  peines  dues  a  leurs  contravcations ,  le  feu  Roi 
jj^ea  à  propos  d'y  pourvoir  de  nouveau  &  par  is 
di.:Iaranoa  du  7  Janvier  16S6.  il  lit  défenfeiàtaue 
fes  fujctt  d'aller  en  pèlerinage  hors  de  ReyaiMift« 
fans  fa  permiiSo*  ezpteflc  lignée  par  IW  4»  te  ft* 
crétaifcs  iSkoct  ft  de  te  ccaHuedemcfla ,  Air  Tap- 


e  pa 

■n  |n,i  ■■■  un  m  ■  ifinn»  %  v»  •«  aucn-'s     vt6«i»w  w««m  «k  <■«  wem  «iwiim^Beei 

tififMlMMve  cwtWf  4e  gré  ou  de  force  pour  toute   probaiioa  des  Mapam  diocéftios,  i  peu»  des  ga-' 
leer  ^  dans  les  veupes  des  puilTances  voifioes:   wiet  à  Mrbétbîié  è entre  les  hommes,  &  de  telle 
il  airive  a»êroc  quelquefois  que  dât  <bl>   aeiae  afllâive  cootie  les  femmes ,  qui  feroit  e&i- 


«Renfle  *  il  a 


par  tomea  fiioca  de  d^tok*  «r  te- 
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favoir,  i".  par  Us  pères  &  mères  f  ttaeurt  t  6-1:,  peuvent 
lorfqu'ik  n'ont  pas  foin  d'envoyer  kurt  ènfam  J"" "^',|^ 


ûiu  t^ire  CcfTi'r  rntiecfmL'r  i  c<.s  abus,  nous  fonun^t 
C«|>i:<idjoc  liifc>rmcs  <|u  lU  ont  rcprii  l-.  tir  ctiurt,  & 
qyc  pi'ificuri  feromev  ,  «nt^rn  d .' (.initlle  ,  artifans , 
Sf  |>tei>'if» ,  (i.  OVJtri'S  prrtonnr»  atjarjdonnciit  lfijr\ 
famitici  6t  leurs  prcf  irunk  pour  métier  ufiS  vie 
errante  3c  lumcir  jiV  ,  vS  pour  lortir  de  noire  R  'yju- 
me  ,  fou',  ptciL'Jte  d;  pclcr:na^;c  ;  &  voulant  nui»»» 
tenir  une  loi  li  confari.  e  a  !..  j'urcte  de  \t  rcl'gioa 
&  l'inieiù!  puiiltc  ,  nous  at'atns  jugé  à  propos  d'en 
ordonner  de  nouveau  rexccutioo,  A  CM  Cautct ,  &(c. 
«qu'aucuns  de  nos  fujets  ne  puifléat  aller  en  pcie- 
ruiai;e  à  Samc  Jacques  en  Galice  ,  Noite-Dame  de 
Lot  CMC ,  tt  autres  licw  bon  de  aoire  Royaume , 
ùm  WH  fim#M  «yniif*  4e  mu**  ficaie  par  l'un 
àn  fenétaitc*  iféfWL  êiétmot  conâiMaiideiiMiu,  fur 
rtppr^iiOB  4a  l'évAqtte  4io«éraiii ,  à  peiae  des  ga- 
IcNt  à  perpituitA  coatre  ks  homme*,  h  de  telle 
peine  awiaive  conite  les  femmes  ,  qui  fera  efttroce 
coavenabte  par  nos  juges.  Enjoignons,  pour  cet  ef- 
fet, i  toiM  jtiget,  m^giArati.  prévôts  dei  maté> 
dltas»  vice-fiiocehaux ,  lear*  Iifuienantt  œmpu 
tl  aoiret  officiers ,  maitei,  confuls,  échcvins  ,  ju- 
fin»  capirouls  &  ryndt.t  des  villes  &  fauxbaurgs 
de  DM  fronrier'^t  .  daos  Iciquellei  pdflctoieni  lefdiii 
pèlerins,  un  mois  ap-c*  i,i  publication  de  ces  ptc- 
fcntes  ,  de  tel  arrêter  fit  conduire  A*n\  les  pTifons 
d<rditcs  villes  &  bourgc ,  ou,  s'ils  (ont  atréict  a  la 
Cirapa^ine  ,  dart»  cri;es  A'  la  ville  la  plîH  proch.-ine, 
pour  leur  être  le  procCifii»  &  p.îifjit  crtr-.cj  ijci» 
VJgabftnél  fie  f,^!ts  «>■.'!/,  pSf  Ic^  i'>ge*  des  UfUX  OÙ 
ils  autoni  ctc  p'n  ,  en  picniic^c  in(lance«  tt  par 
appel  CD  nos  cours  de  pi^rlcmens,  &i  doanoiu  ea 
aaodeflMBt.  iMrj,  dm  1  ifoib  I7]8. 


CHAPITRE  II. 

Des  Délits  contre  la  P o  i  1  ce  des 
M  (SURS  ;  ou  de  la  Contravention 
aux  R/glemens  faits  au  fujet  de  f  Edu- 
cation de  la  Jeune  l  i  e  des  Speâacles 
^  Bains  publics  •,  des  Femmes  de  mau- 
vaiie  vie  j  de  la  trec[ucntanon  des  Ca- 
barets ;  des  IVbÊarades  Se  Charivaris. 

$.  I.  Délits  au  fujet  de  fEducadon  de  la 
Jetnwflê. 

SOMMAIRES. 

I.  Irrportjnee  Je  cet  objet, 
A.  Six  jorut  dtftrfmaesqmptiàvtitt  commettre  des 
jiUits  en  cette  madère. 

I. 

t.  Impor-  /-^  'Est  ici ,  fans  contredit ,  un  des  objets  les 
tancedeckt  \_^plu$  impoitins  de  la  police,  puifqu'il  ne  tend 
Qttfn,        ^-^^^  moins  qu'à  former  des  fu;ets  capables  de  fcr- 

vir  udkmcnt  la  religioOt  ^'^M  &  leur  patrie  , 

auf&'bien  que  leur  âniUlc. 

I  I. 

i.Si«<S9f>  Les  dw-Uts  en  ùàt  d'éducation  de  h  jctineflc 
te»  4e  pct>  ijeuvciit  fe  commetre  par  ûx  fortes  de  pcrtbnncs, 
Cmhm*  qw  ^        ^  àMmm  de         de  i^M} 


aux  cat'ichiliiK.'s  &  ù  recèle.  Il  y  n  contre  eux  ^^^^ 
{Kine  d'amende  (i)  ,  Lqi  clJc  iU  ioni  î^iius,  lui- matiete, 
v,int  une  noiivciK-  déclaration  de  1701  (2)  , 
de  payer  par  provifioa  ,  de  nonobiUnt  Tappd 
qu'ils,  inteiTetteroicni  des  jugmoens  de  condam» 
nniion  .-  &  p;ire!l!cfrtn[  ils  A^nr  punilTribles  (i'a- 
niL-iuif ,  li.iv;;nr  im<j  clil'i  ùhiiun  pariiculicrc  de 
lu  dctlaratidii  de  \  \)  ,  lorfqu'ils  envoient 

élever  leurs  cnfans  dans  les  pay»  étiai^m ,  fans 
en  avoir  obtenu  la  pemnilton  par  écrit  de  S.  M. , 
fignée  d'un  des  ftxrlu'rcs  d'iv-at.  2".  1'^ 
(urif  6»  vicaires  ,  iurlqu  .Is  ne  vcUlcnt  pns  avec 
une  attention  particulière  fur  i'inftrudion  des  en- 
fans  de  leurs  parotiTes  ,  &  furtout  de  ceux  qsà 
ne  vodt  pus  aux  écoles  (4).  j*.  far  les  arehevS- 
ques  6»  èvîques  qui  ne  faiisfont  pas  auv  inirrnc- 
tions  qui  leur  font  laites  par  les  mêmes  loix  f  5)  , 
de  s'infonner  exaclement  de  ces  inftnirtlons  ,  Sc 
de  s'en  faire  rendre  compte  dans  te  cours  de  leurs 
vifites ,  |Mir  oenx  qui  font  dunfis  de  rUucadoo 
àc  CCS  enfuis  ,  Icfqucls  font  tenus  de  les  leur 
rcpitl.incr  s'ils  l'exigent.  4°.  Par  les  maîtres  6» 
mMtrcJj'ci  Sciole  qui  doivent  être  établis  dans  cha- 

3 lie  paroilTe  (6)  ,  Jorfqu'ils  négligent  d'appren- 
re  le  catéchilhie  aux  enfans  qui  kur  iont  con* 
fié?  ,  (  &  fnrtout  à  ceux  dont  les  père*.  Se  itic- 
rcs  ont  fait  profeflîon  de  U  religion  prétendue 
réfortnée  )  &  qu'ils  n'ont  pas  foin  de  les  faire 
allifter  au  fervke  divin  les  jours  de  dimancbes 
&  Ates.,  &  m^me  de  tes  conduire  à  h  meflé 
tous  les  jours  ouvriers  ;  comme  aufTi  lorfqu'ils 
négligent  d'apprendre  n  Uic ,  6c  raemc  à  écrire  à 
ceux  qui  peuvent  en  avoir  be(bîo  :  le  tout  aînA 
qu'il  fera  ordonné  par  les  arcbevëqucs  &  é^èqncs» 
lerquels,  fiiivant  l  èditde  «^95  (7),  ont  le  droit 
de  !--'s  interroger  âm$  le  cours  de  leurs  vifites  , 
&  mcjne  d'en  mettre  d'autres  en  leurs  places, 
s'ils  ne  font  pas  (atisfaSts  de  leur  dnélrine  6c  de 
leurs  moenn.  j°.  Par  les  pwurtun  du  Roi  ou  fif- 
eaux  des  lieux ,  qui  n'tmt  pas  fo«n  de  fe  iaire 
remettre  par  les  nuitrcs  &  ni,.î:ri.tTcs  lî'Jcole  uo 
état  des  écoliers  qui  n  aiiift.  nt  jjolut  au.\  catcchif- 
mes  (8).  6'.  Enfin  par  («s  juges  qui  ne  font  pas 
les  diligences  nëcedaîtts  pou/  l'exécutinn  >!e^  ré- 
glcmens  dont  on  vient  de  iwrUr,  tk  ju;  n.gli- 
j;ent  do  piiiiif  les  réfraftaircs.  il  y  a  dans  tous 
CCS  cas ,  fuivant  ces  rcglemens ,  pemc  d'atiKudc  , 
&  même  plus  grande  ,  fuivaoi  l'exigence  des 
cas  (9). 


(i)  EnjoignoifS  i  tout  letprres,  merts, 
&  autres  pcrfonnes  qui  font  «.hiirgcrs  de  l'cducstioa 
des  enfant  »  6c  nomroémeoc  de  ceux  dont  lc<  pères 
&  mères  ont  fait  profellïon  de  la  reli^  on  préten- 
due rcformce ,  de  les  covoyi-r  airxd-tci  coîes  ft  a-j» 
catéchifmcs  jufqu'a  l'âge  li?  quito.'L-  ans,  ;i  ce 
Q'eA  fu'iis  foicot  des  pctfannes  de  telle  condi- 
^'eltei  f  uiAcai  1m  àit«  iaftiuke  chcx  ««; 
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MI  ia  ptéttftoM  bien  isftniin  de  h  religion 
de  borne*  aïoewt»  ou  le*  envoyer  aine  colI«g,ei, 
JMrf.  é*  I).  Dkmhrt  169$.  tn.  to,  F.  tuffl  la  dicl. 

'dv  14  Mai  I714.  art.  6. 
{i)lr  Ouïs,  &c.  Nom  avons,  par  l'ariicle  10  de 
X^notre  déchratu  n  ri  :  Décembre  1698,  or- 
donné que  les  ent'jus  de  ceux  qui  ont  eti  de  II  re< 
lypoa  pictontl-je  reformée  feroien»  en»oycf  aux 
écoles  fit  cattchiirae»  par  leurs,  pères ,  mcrcs ,  tu- 
teurs ,  6c  autres  perfonnes  chargées  de  leur  éduca- 
lioo,  à  peine  de  condamnattoo  <l'iaett(ie«  oa  de 
ftnt grande  peine,  Mwm  resigcnce  dncwitc  quoi- 
^'ea  la  plupart  de*  lieux  ib  eieoi  élé  «saui  s  rem- 
plir ce  devoir  ,  ncaomoint  H0U*  «vomi  été  iofonués 
qatm  quelques  autres  UyeaiqttÎBoa4eaiemcntn'y 
ONT  pma«âti«fillila  «Mit  «eieppellé  des  condamna- 
àoo*  d*eBcadei  proaoacéei  contre  eux  ,  bien  que 
aodi|{uct ,  pour  s'en  mettre  par-là  à  couvât ,  dans 
l'elpcraoce  qu'ils  ne  feront  pas  pouifnivis  ,  te  qu'ils 
poimoot  ,  évitant  la  ;  cmr  ,  coatiatter  leurs  contra- 
▼cmifNM,  A  ces  caufcs  ,  &c.,  que  toutes  les  con* 
damnutoat  d'amendes  qui  leroni  prononcée!  en  con- 
ftqueoce  de  Tanicle  10  de  notreditc  dcclarjtion  , 
foient  exécutée*  par  fi-L  v  ^ /I  ,  nojjobflant  i'appcl ,  (i 
elles  oc  font  que  de  J  \  1  1  >  &  au-deffou».  Si  don- 
nons et»  roandeinent  ,  &c.  Viti-  da  16  03ûf«  T7C0. 

())  Quant  a  l'educatioa  des  enfans  de  ceux  qui 
ont  CI. devant  profeffe  la  religion  prétendue  rétor- 
^  iree  ,  oa  qui  foni  nés  de  parens  qui  en  oot  £>it  peo- 
felFion  ,  voulons  que  l'édit  du  mois  de  Janvier  ié^6  1 
&  les  déclarations  du  1}  Dcccrabre  i&riS  ,  &  16 
Oflabre  1700  ,  foient  exécutes  dans  tout  ce  qu'ils 
conricnncnt  ;  &  en  y  ajoutant  ,  nous  défendons  à 
tou»  nofdits  (iijcrs  d'cnvoveréicvcr  leurs  cnCans  kerséu 
rtyju.Tjc.  A  mo;n4  qu'iU  n\  n  s  leiu  obtenu  rie  nous  la  per- 
te 1  lion  par  ce  tir,  h|;ncc  de  l'un  rie  nos  iVcretiiircs  d  £til« 
laquelle  nous  n'.iccrirdcron<  qj'apie?  quenoui  auront 
éle  rui?if4:iirocniiQibrni*;s  de  U  (.arholicitc  des  pères  fit 
toerei,  &  ce , à  peine ,  en  casde  contravention  , d'une 
aiiic:idc ,  laquelle  fera  réglée  à  proportion  des  biens 
&  facultés  des  pères  8c  merei  deldiis  cntans  ■  &  ncan- 
tnotos  ne  pourra  être  moindre  que  de  la  Tomme  de 
fix  mille  livres ,  8t  fera  continuée  pour  chaque  année 
^e  leurs  enfans  demeureroient  en  pays  étrangers  , 
a«  pcdiudicc  de  aoi  ddCenfes ,  à  quoi  nous  enjoignoiu 
à  Bot  juges  de  teair  eiaâement  la  oùm  o£l.  da 

14  Mai  I7t4-  an.  4. 

(4}  EojoignoQ*  «av  ondsie  «tiltar*  avae  nw 
«emion  particulière  ,  tau  l'iallMiâiaa  du  eatetdant 
leurs  pnoiffet ,  aiiOM  à  Pépid  de  ceux  qui  «%ooi 
point  auxdtiee  écoles....  hSS»  IMrA  ia  i|  Dhtmht 
l6at.  tn,    V.  aum  l'arc.  6  de  la  Décl.  de  i7t4- 

h)  Et  adaniaoiat  enioipion*  aux  archevêques  8c 
dveques  deiliafenaerfoigneufemefltdefditet  inftruc- 
tions.  Ordonnons  aux  pere*  8c  autres  i{uica  Ourd> 
ducation  ,  flc  particulieremeac  aux  perfonacslea  plue 
conriderables  par  leur  naiflTince  8c  par  leurs  emplois, 
de  leur  repréienter  Jet  enfans  qu'ils  ont  chez  eux , 
lorfqu'ils  1  ordonneront  dans  le  cours  de  leurs  vifitet , 
pour  leur  en  rcndte  coitipie.  Mimt  DicL  4ê  1^98. 
ait.     V.  aufïî  l'arr,  6  de  la  Dec'  de  1714. 

1/  1  Voulons  que  l'on  ctablillc  des  miiircs  &  des 
maurcllu  d'cciile  d^ni  to'jtes  les  pjrc:lTes  ou  il  n'y 
en  a  point  (jo  ir  ir.rtiuiro  tous  lc«  entjn»  ,  5c  nora- 
mé'nent  ceux  dont  les  pcn*  &  ni'îrcs  on:  In:  pro- 
fcltion  de  la  religion  prétendue  rctormc;  ,  du  citc- 
chiiinc  6c  de»  pri  -res  qui  font  oeeelT-'.re»  ,  pour  les 
conduire  a  Id  mcife  loui  les  jours  ouvr.crs  ,  leur  don- 
ner l'initrafhon  dont  ils  ont  befoin  fur  ce  fujet ,  8c 
pojr  avoir  foin  ,  pendant  le  te. ni  qu'ils  iront  aux- 
dites  écoles  ,  qu'ils  aHîilenc  au  fcrvicc  divin  tous  les 

£tes  »  cganiB  auffi  poai  «ffRa* 


DE!5  bÈLÏTS  CONTRÉ  LA  POLICE.  jif- 

die  à  Ibe  ,  8c  même  à  éctira  ,  i  ctn  qataentraoc. 
«a  avoir  feclitia  »  la  toat  aa  la  awaiiie  pretcrtte  paa 
t^rt^  »f  de  aoere  ddit  da  sate  dTAyiil  i69(  ^ 
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ccrninc'la  jurildiftioa  ecclëfiaftique ,  &  ainiî  tîu'il  fera 
ordonné  par  les  archevêques  8c  éviquet  ;  8c  qti« 
dans  les  lieox  «Ù  il  n'y  aura  point  d^utrts  fonds ,  il 
puiiïe  être  Impofë  fur  tous  les  habiiant  ta  fomme 
qui  manquera  pour  leur  fubfiftance  }uf«tt'a  celle  da 
I  {O  liv.  par  an  pour  les  maîtres ,  8c  100  liv.  pour  tea 
maltrelTes ,  6c  que  les  lettres  ncceflairc*  en  foient 
expédiées  fans  frais  ,  fur  les  avis  que  les  ■rchevêquee 
8c  évëques  ,  8c  les  commiffaire*  départit  dans  les 
-provinces  pour  l'exécution  de  nos  ordres  ,  leur  en 
donneront.  Mimt  Dûl.  an,  9.  V.  aufli  l'art.  5  de  Ix 
Décl.  de  1714. 

(7)  Les  réi^enj ,  précptcurs  ,  mairres  &  muirroffes 
d'école»  des  petits  villages  ,  feront  approuves  p  ir  teS 
curés  des  psrOiffes,  ou  autrei  pcrfoones  ctc.cliafti» 
ques  qui  onr  droit  de  le  taire  i  81  le<  archevêques  8c 
cvêques  ,  ou  leurs  archidiacres  .  dms  le  cours  de 
leurs  vifites  ,  pourront  les  iijtcrro^;cr ,  s'ils  le  lu^v-nt 
i  propos,  fur  le  catéchirme  ,  en  c^s  qu'ils  l'appren- 
nent i\x*  enfans  du  lieu  ,  6c  u  1  1  que  l'on  en 
mette  d'autres  en  leur  place  ,  s  ils  ne  font  pjs  ."jtif- 
f^its  de  leur  dodrine  ou  de  leurs  moeurs,  8c  même  en 
d  autres  lems  que  celui  de  leurs  viities  ,  lorfqu'iUy 
donneront  lu  il  ,  pailf  lia  miilBill  nufol  fîifit  if  rfiniîf 
1695.  an.  ^<,. 

J8)  Pour  afTurer  encore  plus  l'exécution  de  l'article 
cèdent  ,  voulons  i^uc  nos  procureurs  ,  8c  ceux  det 
Seigneurs  hauts- jufliciers  , fe  faffeoi  remettre  (Oaelea 
mois  ,  par  les  curés ,  vicaires,  naîires  8t  m^ntMa 
d'école ,  onaairea  qu'ils  chargatoatde  cafids .  aa 
état  enâ  de  tons  les  eofaas  qui  nlioai  pas  aus  écolea 
ou  aux  caiéshiraies  &  îafinftiaa)  «  de  lears  noms  * 
Sge* ,  feses .  8c  de»  aom de  laars  peret  8c  neres, 
tutews  oucarateaia,  «a  xaire»  ehafacs  de  leur  cdu-' 
cation  ,  flc  qu'ils  eieac  fbia  de  rendre  cotnpte ,  aa 
moiiu  tout  les  fis  moiatà  oos  procureurs-géncrauXt 
chacun  dans  leur  reffoRf  des  diligences  <ju'iIs  auront 
ixites  i  cet  égard .  aow  recevoir  d'eux  les  ordres  tL 
les  faAmOioaa  aécâbifea.  DM.  de  «4  >7t4 

an.  7. 

C9)  EojoigaOM  A  001  juges  ,  procureur*  ,  8c  à  ceux 
des  feigoeurs  qui  ont  la  haute- juflice ,  de  faire  tou- 
tes les  diligences  t  lequîfîtions  8c  ordonnances  né- 
ceflaire*  pour  l'esécunon  de  notre  volonté  ,  a  cet 
égard  ,  «  de  punir  ceux  qui  fcroicnt  neyligc-n-,  d'y 
fatisfaire  ,  ou  qui  auroicnt  la  tcmeriic  d'y  C(/««cvc- 
nir  de  quel  ;  1  ■  m  iTiierc  que  ce  pu  iTc  être  ,  par  des 
condamoaiions  d'amende  ,  ou  plus  eraode  peine  1 
fuivant  l'exigeaca  de*  cas.  DiA  dn  1}  AAsnire  ibgl» 
an.  15. 

IL  Des  SpcSacUs  &  Bains  publics. 
.  L 

i".  O  PECTACtW  Publics.  Notis  avons  donné 
i3  d'avance ,  en  traitant  tic  rinobfcrvation  cJcs 
dim;mch^  &  fcics  ,  de*  exemples  particuliers  des 
délits  qui  peuvent  fo  commettre  en  cette  m.^tiere, 
d'après  la  dirjwfiûon  de  l'ordoiinance  d'Orléans, 
qui  difend  exprefleitient  aux  joueurs  de  farce, 
&  aux  bafclc-J'S  ,  (c  rcVfir  'l'IirS-ts  écdé- 
fwrtiqucs,  ^  'le  jouer  choies  tiiùolue*  «ik  de  mau- 
vaii  exciti,^!'.' ,  à  p.lnc  de  pnfon  &  punition  cor- 
porelle. Nous  voyons  d'ailleurs  ^ue,  par  une  dif- 
pofition  partkulieK  delà  (Udantioa  de  Lou'is  Xm, 
du  4  Avril  1641  (1)  I  a  cft  aun\  fait  maSat 

V  V  ij 
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à  tomcE-  pflrftiBn»  de  iain  dam  ces 
^fhdes  aucimes  o&oRt'mMmiiitet ,  &  d"!!!!»- 

(le  pu'i  lcs  Ufcivcs  ou  à  double  entente,  qui  peu- 
vent bklTer  l'honnèieté  publique ,  à  peine  d'être 
dècbrès  afima,  6t  tutns  peines  qu'il  écht'ra. 
Nous  avons  OKore  fur  ce  poinc  des  légkmens 
particuliers  au  fu]ct  de  la  police  qui  doit  fc  gar- 
der aux  fpeâacles  de  la  comcdic  (i^  ,  de  l'c^pcra 
(3},  &  autres  qui  font  autorilc»  par  le  gouver- 
nement. Suivant  ces  rêglcmcns  ,  qui  (ont  rap- 
portes par  la  Marre ,  &  qu'il  eft  d'autant  moins 
permis  d'ignorer  ,  que  leur  exécution  cft  renou- 
Vfllj^  de  tems  à  autre  par  lics  c>nii)miarn.L-s  de 
police  qu'un  voit  affichées  aux  portes  de  ces  (pec- 
tacles  ;  il  paroit  qu'il  y  eu  a  qui  concemeitt  par- 
ticulièrement les  aâeurs  de  ces  Tpedades  par  rap- 
port à  la  difcipline  qu'ils  doivent  garder  dans 
l'exercice  de  leur  état  ;  &  d'autres  qui  rcg;i nient 
ceux  qai  aj^tnt  à  ce  rpeùad^  1!  y  a  contre  les 
tnenrien ,  fiiivaot  la  draaiatian  de  Louis  XIII , 

3ue  nous  venons  de  citer  ,  peine  d'inicrdti5iion 
u  fpc£lacle,&  autre  plus  grande  ,  fuiviiin  la 
qiiLiiiic  (ic  l'aftion  ,  laquelle  ne  \kv\  nér.nmoins 
aller  au-delà  de  TaimiKie  &du  bannlirciuem  ;  & 
à  l'égard  des  fpeSattwrt ,  il  y  a  peine  d'Iuoende  , 
&  m.nie  de  h  vie  ,  contre  ceux  qui  commettent 
dans  ces  f])cdii«.Ici  quciijiiib  ticfordres  &  vioknces. 
C'cft  auiTi  dans  la  vue  de  prcvcnurccs  dcforUrcs, 

Îue,  par  les  mêmes réglomeos »  il  dl  ûàt  détca» 
is  exprelTe»  i  tous  vapibmds ,  gens  fins  ht»  , 
&  méinc  ;'i  toi:;  ,  cîe  ù  trouver  aux  cn-i- 

roiis  dc>  liLiux  ou  ;c  i.'ou\\;iJt  CwS  fpci^acks  ,  à 
peine  de  prilun  ;  &  de  plus  ,  les  pères  &  mcres 
y  ront  déclarés  civikmeot  rerpoflfables  des  aineo- 
dcs  qui  font  prononcées  contre  leurs  enfuis  & 
doiiicili(|ucs. 

(t)T'  ouïs,  &c.  lr«  cf)ntin-ic-ne<5  hérM'iùioD* 
Jl^ qu'il  ptaît  à  Diiu  tcn.in.^ro  fd.-  notre  tc,\n:  , 
«lotij  oh:<r;-3nt  (le  plut  CI)  plus  -a  iéire  touc  ce  qui 
«!tj-icr..'  le  nous  pour  cccr^nclier  lou»  Ict  dcreglcTcnt 
■  Il  ri]  ..;:■»  il  peut  ctrc  offciifc  ;  la  crainie  que  nous 
îrvj       lî'.  <  omed.c»  qui  fc  rcprclcotent  uiilcment 
iriiricns  des  pcuploj  ,  (  lient  quclque- 


P 

3'. 

ici'. 

<,'■;■ 


rLl'Jir.-i.Oii 


l'.oi.r.i.  r  J 


"uc  not  i  VjrT:r:t-^;  rciblus  de  <lon;icr  des  ordres 
-  :  ciT  c-.'itfr  1.;^  inconvciiiens.  A  ccj  caufci  , 


(j'i  8c  f  lofons  ircs-cxpreiTes  inbibiiions 
fïit  iei  picfeote*  âgnécs deaotre  main. 


t)'^.^^  ;...n$ 

à  tou»  cotBcdie*»  da'rcpréfesier  wwk*  éBitiumttl 
hMHitc»  t  ■>*  d'util  4*aucune(  p*i*hi  Liffipu  ou  à  dou- 
Uttnunu,  {(ui  ftùtktt  Melfer  l'honncicic  publique, 
.  fur  pvùie  d'cttc  4itl»ût  irfjmtt  ,  Sc  autres  p(.ir.cs  qu'il 
ichëri  :  eii}uigooai  a  no«  juges ,  diaciia  eaCoadiC' 
tiiSt ,  4e  ttair  ta  »ain  à  ce  que  notre  voloeté  fele 
fclt^!«'.|fcinGnt  exècui<«  ;  &  en  cjs  que  Icfdits  coRié- 
dtcos  eontrevieaaait  i  notre  prcfcnte  dcclarjtioit  , 
nout  votilofts  tt  enicndooique  aofdus  juj^os  leut  m- 
fle.1ifvOt  !e  théâtre,  fit  procHen:  contr'eux  psr  telles 
vmits  l'j'ili  i*.igetoiit  à  pror  CI  .  folon  I9  qualité  de 
l'ii^iJI ,  ft.n  ncsiMIoins  quMi^  pu  {Tent  oidocncr  plus 
frukdts  peints  que  J'amende  ou  le  banoi^Tcnient  ;  & 
«n.  c»  qu«.MIdm  ««nidièsi  t^fw  itU«nMiu  lê& 


H  iaquau  ;  «  «A  «M  M  COnTOVeunoil  » 
coauniffairet  du  quartier  âe  ft  traniF' 
Jicni  ,  &  aux  bourgeois  4k  leur  prine 
■Ime  de  AQUt  iafomet  fur  le  cnaeipi 
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aâions  du  théltrc ,  qu'elles  foient  du  tout  exemptes' 
d'impureté  ,  nous  voulons  que  leur  exercice  ,  «rai 

peut  innocemmrnt  divertir  no»  peuples  de  diverièa 

occupations  nvauvai;c$,  ne  n  i  iîent  leur  être  imputé 
a  biau':  ,  ni  prc;jd;uet  a  leur  réputation  «lans  le 
commerce  public  :  ce  que  nous  faifoas,  afin  qu:  Is 
defir  qu'ils  auront  d'cvirer  le  reproche  r"j*on  leur  • 
fan  juiqu'ici ,  leur  donne  jutiiit  de  fujci  tic  fc  conte» 
i»!r  ddni  les  terme  de  leur  devoir  des  repréfenta» 
nom  publiques  qu'il)  teronr ,  que  la  crainte  des  pet> 
ocs,  qui  leur  feroicrne  incvital^iei ,  l'i's  cotirre»enoi€nt 
i  U  prClt-nte.  /^lV/.  de  Luuis  XIJI  du  4  Atn!  164I, 

(1;  Nous,  contonnément  aux  ordres  de  S.i  MnicAc. 
avons  fait  trcs-cxpicii'es  dcfenfes  à  loutet  l'ortcs  de 
perfontîei  ,  de  quelque  qualité  ,  condition  ftpuittC- 
hoii  qu'elles  foicn;  ,  ic  4'jtrrui.;:cr  &  de  s'afllrrîbler 
au-di:vdi)i  &  jux  tcvirons  des  hcux  où  les  comeJiet. 
font  rcc;tccs  ô(  reprcffotces  ,  d'y  porter  aucunes  ar- 
mes rî  tcu  ,  d;:  (aire  tiTort  pour  y  entrer  ,  d'v  t:rcr  l'é- 
f£v  .'V  il,  L  :  .iiîcitto  luciine  autre  viol>.ncc  ,  OIS 
d'cx-.;;;'  jL.i,.,n  lur.iulic  ,  fj,:  -u  •  dctijni  ou  au- 
dehori  ,  j  piiric  de  ï.i  tU  ,  Si  d'c::-_'  pro;cd»;  e>ir  :  ir- 
dinaircmcni  conit 'eux  corrnic  pcriurli.iicurs  d.- ;a  lu- 
reté  &  tratu|uilli<é  puUiquc  comme  .niTi  t'aifons 
trés-expteffes  dcfenfes  à  tou:  pages  &  laquais  de  s'y 
attrouper  ,  d'y  £iire  aucuo  brAtt  ai  dcfoinre,  à  peiise 
de  punition  exemplaire  8c  de  deux  ccos  livre*  d'à* 
mende ,  bu  profit  de  rh&pita1-gén4tal  »  doa»  les  na^ 
très  deneuretont  refjtotiiibles  K  dvilemear  teaua  dft 
tous  Icfl  dêfordres  qui  auroai  été  &its  Ou  cndïs  pa» 
Mdits  pag^i  8t  laquais  y  &  «A  «at  de  coRTOveutioii  » 
maadoos  ans  coauniffairet  ' 
porter  fur  ict  Jicnx 
aain-Carte  , 

deUitt  défotdres  ,  afin  qu'il  y  foie  des  l'iu  Aaot  pott^>^ 
Vu  ,  Ce  que  ceux  qui  s'en  trouveront  être  les  auteuf». 
ou  complices  ,  de  quclqus  condition  qu'iU  fiKCiK». 
purflcnt  ctrc  faiils  &  atti'.cs  ,  &  leut  procès  fait  &  par- 
tait ,  félon  la  rigueur  des  ordonninces  ,  &c.  Ord.  d». 
ootUt  du  9  jMVicr  1673.  V.  le  Traite  de  Police  de  la 
Marre ,  ihU» 

())  Sur  ce  qui  nous  a  été  rcprcP^nté  par  le  procu» 
reur  du  Roi  ,  que  Sa  Majeftc  voj:jni  non-fcul,:nicnc 
maintenir  en  toiis  Ici  lieux  de  t.;t;c  ville  &  la. 

fuie'.i.  qui  s'y  trouvi»  a  jjrClVr.t,  rtiji^  encore  îjirc  rcl- 
fcn:i-r  A  tous  les  habiuns  de  nouveaux  cttct»  de  la 
trjnt; Jillitc  ciont  ils  ;oiJilîer.t  ,  il  lui  a  pl'j  d'ciablic 
depuis  peu  a  Pans  ur^c  ^ca.i^^itH  dtt  écoles  dt  mufi- 
fu«  ,  Se  de  pourvoir  a'.  iTi  en  :ncmc-tcrr.s  .  par  l'cx- 
peilition  de  fcs  ordres  l.Atne^  ,  à  la  furctc  (jlrticu- 
litre  dj  lieu  où  :--  ..L  1  :.-n  I  •  ei.ii  ;if.  a,:  d'au- 
tant qu'il  importe  que  tiiaci.n  1;  intormc  tic  tj  vo- 
lt.r.tc  de  Sii  Majeftc  ,  &  qi 'El;o  p  '-t^-nd  cn'il  l'oit 
prûccdc  cxtrootdinairenient  conue  ceu^  qui  «u-de- 
dans  ou  au-dchors  &  proche  de  rawador.ie  exc;tc- 
tont  quelque  tumulte  ,  &  qui  iroub^ctoac  les  fpccla- 
des  fit  divertiû'cmcns  pablics  ,  i:qucroit  le  procureur 
du  Roi  tjue  fur  ce  il  fut  pourvu  ,  ai'in  que  par  le  ref- 
pcâ  qui  eft  dû  wn  volontés  de  Sj  MajeOc  ,  plus 
que  par  ta  ciaiflie  du.  chtoiaient  ,  6c  qu'aufT:  par  U 
coaaeiiiânce  de  la  praieâioa  parùcuiiere  qu'il  lui 
pUit  de  doiHier  »  eu  faveur  des  aris  &  du  puolie  t  4 
l'académie  de  ouifique  ^  ceux  qui  fe  treuveronc  à  ceik 
ceptefcncadoos  a*y  faffent  aucun  détordre  ,  &  qu'au» 
cua  de  ceux  a  qui  l'eotrée  en  «Il  défendue  o^ii  1* 
téméritd  de  s'y  prcfenter.  Nous  y  confonnément  aux 
Ordres  de  Sa  Majcllc  ,  avoat  fiilt  &  faifont  iréi-ex* 
picllcs  dcfenfct  a  tous  yagjtmét  ^  £>'*'  iond-uon^ 
mémâ  À  (oiij  /oiiUu  ,  de  fa  tcouver  aux  es  virons  da 
lieu  où  t'acadéoie  de  mufique  eft  établie  ,  les  iours 
de  fepréTeotatioasquiy  Afcintdoèacec  au  public^  à 
pHw  de piiANi i& à  loospag^s    laquais ,,tfjiiu% 


Digitized  by  Google 


DES  DÉLITS  CONTRE  LA  POLICE.  541 


ni  exciter  aucun  brait  ni  défordre  ,  à  peine  de  pn- 
nttioc  exemplaire  &  de  deux  cent  livres  au  profit 
de  l'hôpital- gésé'al  ,  donc  le«  maittes  demeureront 
refpoiifablet  tt  civileflaent  lenut  des  violences  &  dé- 

fordtcs  qui  auront  e(c  faiis  par  leCditt  pagei  &  laquait. 
Faifons  pareillcmcot  dcfenfes  ,  &  fous  les  mêmes 

p«nes  ,  a  totitcî  forrcs  de  peffanr.ei  ,  de  quelque 
quali:c  5c  cori  Jirun  qu'clli;s  foicnt ,  de  tjirîeffonpour 
entier  dmi  .■:  '.r^t\  Je  l'^cadcrniç  ,  de  porter  aucunes 
armes  a  tu  djus  ccl  n  de?  reprcfcntat:oni  ,  d'y  tirer 
l'cpce  Se  d'y  ùice  aucune  ■.nful:c  ou  querelle  ,  d  pcioe 
àe  la  vie.  Mandons  aux  comtriiffducs  du  quartier , 
et!  cat  de  contravetttion  ,  d'en  mtormer  ,  de  fe  traof- 
poncr  fur  le  ii.u  lo  jtts  fo.s  &  quand  il  fera  nécef- 
fn:rc  ,  âc  au  pr^m^cr  avtj  qui  leur  en  fera  dontié, 
même  d;  îjirc  ar.Cvtr  ceux  qui  auront  fjit  ou  cscité 
qavimic  violence  ou  défordre  ,  6c  con:r:venu  a  la 

Î)rcfeatc  ordot.nar.cc  ,  l.THinlIc  fera  exccutcc  fclon 
à  forme  &  tcticur  ,  noncbftjr.t  oppolitions  ou  ap- 
pellations quelconques  ,  &  fans  préjudice  d'iccllev  , 
lu*  ,  publiée  6t  aSthce  partout  ou  befoin  fer»  ,  afin 
que  perfMNeD'ea  puiffe  préicndrc  caufed'icaorance. 
Qié.itpêanim  txDitem-  -  — «• 

,  iUd. 


en  chcrcîiant  à  corrompre  la  jeundTe  pour  la  li- 
vrer à  ces  proftitutiès  publiques ,  foit  en  leur 
donnant  retraite  en  leur  mnifon.  Nous  avons  en 
tnâflie  tens  dooné  un  exemple  cècent  de  la  an- 
mère  dont  k  prononcent  ces  pdoes  dans  notre 
ufaec  aflueL  D  ne  nous  rcfîc  plt]";  qu'à  faire  voir 
ici  Ta  manière  dont  ces  peines  s'ejKéaitent ,  une 
à  l'égard  des  femmes  pruAituées ,  que  de  ceiJa 
qui  les  jproAituent ,  pendant  leur  ditcntion  dans 
unemaîfon  de  force,  en  rappontin:  un  rôglemcnc 
particulier  de  police  qui  a  cic  li^it  à  ce  fujct  (i). 
Nous  verrons  d'ailleurs ,  dons  k  §.  fuivant,  qu'in- 
d^peadamroem  tics  peines  portées  pr  nos  loix  con- 
tre ceux  qui  louent  leurs  maiiixii  à  ces  profit* 
tuées  ;  il  y  en  a  de  partîeiiSef«»  vOOUt  les  «Ae- 
rcticrt  &  les  limonaJitrs  qui  les  reiiietit  dm  ( 
à  (k's  liciires  inducs. 


,  itfêOndm  It  Dittmln  167a.  Y.  le  Tiaité  de  la 
FMice  de  h  M«n 


I  l. 


2".  Bains  publics.  Nous  avons  eu  lieu  de  par- 


er d  j  cls  bains  en  traitant  des  vols  qualifies  par  pour  cet  effet  au  cli,),i;lc[  p.ir  ie  lieu 
e  lnu.  Il  paroit ,  d'aprés  ks  réslemen,  qu'ii  fc  *  l'cocontK  dcH.tt  i  tcn-mf. ,  fur 
oramct  à  cet  égard  trois  fortes  Se  flèfitS.  >.  PSir  >'f-^="ff 


(1)  Les  femmes  d'une  débauche  0c  proflitution  pu» 
blique  Se  fcanJaleufe ,  ou  qui  en  proAicuent  d'aita 
très  ,  feront  renfermées  dans  un  lieu  particulier  deC» 
tiné  pour  cet  effet  daos  la  Maifon  de  la  Salpétriere  , 
lorfqu'elles  y  feront  conduites  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jcftc  ,  ou  en  vertu  des  jugrmen»  qui  feront  rendus 

11  tenant  de  Po- 
ur les  procès  qui 

commet  à  cet  égard  tfots  fortes  8e  iléBtk  l*.  Pir  «»'««on' "  .  P''  y  ^-n="ffr  durant  le  tems 
Im  <;*rm:,»,c  »-      .  ,.  r^*,  %•         qui  fera  ordonne,  54  Wajtrtc  voulant  que  les  fen- 

te k^micrs  .V  to:teiirs  de  ces  lv:,;,s  ,  îoiQu  ils  tances  dudit  lieutcnan.  de  pohcc  en  ce  fiu  pariicu- 
nom  pas  loin  de  tenir  le  bain  des  iunmcs  fëparé  lier,  ;<  do-t  Sa  Majcfté  lui  attribue  ,  en  tant  ot  e  he- 
j,  '  n        .         ...         .    f^jjj      ^  [ouie  iurifiliûion  &  connoilTance  ,  foicnc 

exécutées  comme  de  juge  en  dcrfJscr  reffort.  Si  ea 
jugeant  un  procès -criminel  les  ju^cs  a  qui  la  coii- 
noilTance  du  ptoccs  crimiuci  apiLimcndra  ,  iiuuvcnt 
à  propos  de  condamner  a  la  mi:rnc  prine  des  femmes 
convaincues  dudic  crime  de  dub^ukhc  publique  ,  qui 
fe  trouveront  comprifes  dans  lefdits  procès  ,  elles  pour- 


de  colui  des  hommes.  a°.  Par  les  particdief»  qui 
fe  baignent  avec  indécence.  3**.  £nfin  par  ceux 

3 ni  fe  montrent  nus  fur  ks  bords  &  graviers 
c  !a  rMcrc,j&  fur  les  bateaux  chargés  ou  vui- 
dcs.  II  cil  fait  mention  ,  dans  le  dictiontialre  de 

police  (1),  d\:-c  fcntcncc  de  police  du  peérût  •.  «■  c-  a  ^  a 
d«:  mnX.k,«.rlc  ^  V  D,.i.  j..  'i  •  »  l"*»*^  roat  «te  auffi  enfermée»  dans  le  môme  Ueu,  en  vertu 
des  nwrchaûds  de  Pans,  du  a  Juin  174a ,  qui  de,  «^s»  oniesemeM  qui  i«er«ieadront  pour  cet 
contient  des  detenfes  exprcfles  pour  tous  ces  dif-  tfStx.  LcMiiH  ftmeMS  enttndioai  la  Mefiè  les  Di- 
ftrenscas;  favoir  ,  à  peine  de  rro/j  ctnt  livres  manchei  |t  Fêtes  ,  ft  ibflatjmaêa  des  mhdies  qui 
d'tiMtnde  contre  les  Jermitrs  &  loueurs  do  ces  '"■*'"""  "*'" 
Ixiins,  &  de  la  ccn.'ifcjtion  de  leurs  bateaux  & 
équipages  »  &  à  peine  de  /rou  maU  de  prifim  con- 
tre ceux  qui  fe  baignent  d'une  manière  inJ/centt, 
ou  (jui  ù  )iioi!!tL:):  nus  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière. Il  y  a  aunï  différentes  ordonnances  de 
potîoe  du  chaielct ,  citées  par  l'auteur  du  nouveau 
mde  de  poUee  (2)  ,  qui  fout  défèofes  de  fc  k;I- 
cnerdans  Téiendue  de  b  rivière  tteftinie  à  y  pui- 
lerde  l'eau,  à  peine  <'■_■  piir;,':!  oc  i.:".: m .r.rl-: ,  dmit 
les  pères  &  mercs,  miitrcii  ùc  ututrcucs  font  dc- 

daris  rèfptHifàbles  pour  leurs  enfans,  appicntifs,  teurs"  pourrt  lu  .  aptes  qaelque  tems,  permettre  à 
fonriteurs  &  domeiUqueS,  Sl  k  pêne  de  fouet    5'!'"  .<l^/'^'.'«*  «-mn'"  qui  paroî:toi;r  avoir  regret  do 


leur  pourront  furreuir  An»  fortir  du  lieu  où  elles 
ront  feoftnndet ,  qu'en  cas  dliM  oécelEié  iarfifpen- 
fable.  Elles  prieront  Dieu  routes  enfewble  liuqyitt 

d'heure  matin  &  foir ,  Ce  durant  la  journée  OQ  leur 
fera  Ictiurc  du  catcchifme  tt  de  quelqtm  livtcs  de 
picié  pendant  le  travail  auquel  on  trouvera  à  propoa 
de  les  employer.  Elles  feront  habillées  de  tiietatott 
avec  des  fabou.  Elles  auroai  du  pain  ,  du  poiMe  fie 
de  i'eau  pour  aoutrituro,  &  une  paidaflTe .  des  drapa 
£c  vnc  couverture  pour  fe  coucher.  Un  les  fera  tta« 
vail.cr  le  plus  lung-tcms  aux  ouvrages  les  plus  pi» 
nibles  que  leurs  forces  le  pourront  ptrraeitre  ,  en  la 
ma.-iiere  en  laquelle  les  dirci^cuts  qui  en  auront  lo 
foin  pirticulfsr  lî  trc'v;veront  à  propos,  Lefdiis  direc» 


contre  les  gens  fans  avtu, 

(()        D;>:l.onnJire  d-.-  ii 


P.:lice  ,  au  mnt  !}.-.■':/, 
tome  1 ,  tare  4  ,  5.  j. 

§.  III.  Femmes  de:  n:af>.vaif:  vie. 

NOus  avons  vu  ,  en  ti  j;ii.it  du  crime  de 
mjqucreUjç;e  ,  les  peines  partrculicrcs  '.pii  (ont 
portées,  tant  contre  les  iemmcs  débauchéts , que 
«onue  ceux  qui  fe  prêsat i tenr  flttnKàe,ioit 


leurs  dcfurdres  ,  de  travailler  a  dci  ouvrages  moin* 
rudeî  ,  &:  d'acheter  ,  du  gain  tij'cllc»  y  pouttgut  faire, 
i'.ifq;ra  d».'niiî  livre  de  v.anJe  c'iaq'ue  jour  que  l'on 
en  p<.ur  rr>'in{;cr  ,  ou  des  fraiit ,  ou  autres  rattrichif- 
femc.is  ,  ?inli  que  tefdits  directeurs  Je  jugeronc  à 
propot.  On  punira  les  jureme.'s  «h  les  ,iij!tc»  fiMtee 
que  IcfJitcs  i  ^  po.rtôni  c,  .',,11;  j  :ri  c  ;)jr  ii:  re- 
tranihemcr.:  du  p<jiage  ,  eu  le  ir.tit.n'.r  r.jrtji» 
dans  I;s  maJ-aifes  ,  cerraio  tL'nii  l.i  ;ourne<-' ,  ou 
r  les  autres  voies  fembL^blej  Ce  uliiécs  dans  ledit 
I  ,  que  les  direct jurs 


p.r  lii 
nu|}i:a 

Ri^Uiavu  du  M  jlnil  lu^<^ 
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vjoloni  ou  autres  inftrumcns  que  l'on  a  coutume  dy 
avoir  lors  des  repas  &  ûftins  de  notes  ou  autres 
iffcrobltc»  qui  ic  font  chfT;  Icfdits  traiteurs  ,  &  _qu« 
le«  »bt.n  proviennent  <!e  ce  que  U  plupart  ^^j<^ 
ne»  ^  tjpjgL-Lirs  de  nuit  crotciit  être  aiROnlCi 
par  un  prc:cndii  uf.ige  ,  principalement  d«n»  le  leyw 
du  tûrnavii  ,  a  entres  ,  fflèmc  de  force  I  dw»  lOO* 
licus  où  il  y  s  ('î«  violon»  :  ce  qui  trouWe  I*  »*û^ 
quilliie  da  ce*  jlïcaibîee»  ;  que  fouveot  aêMt  i«  J 
oljligeai  les  violent  à  jouer  pca4aM  tOMW  I»  t 
&  exercent  de»  tiolcocM  cosire  les  trtindn  i 
feniitiM,  eoCin*  Ce  garçons  ,  torfquilt  veukai  «7 
oppofer  &  le»  congMiet  ;  pourquoi  rcquéroit  qn^vu 
ce  il  y  Su  iuulbmaattfu  nom  pourvu.  Not» ,  ni« 
ùot  droit  fiir  le  réquifitmic  du  procur  l'  ur  d  u  Roi ,  t*i- 
fooi  nés  -  expreiTes  inhibiiioiu  &  de£ci>r<*  à  toutes 
pnfoRBCt ,  de  quelque  eut,  fcze * «jualiti  8c  coodt- 
tion  qu'elles  foieot  ,  mafquée»  oa  OOA  mafq»iees  , 
qui  n'auront  point  été  tovttéet  aux  repa»  ,  fcftms 
de  noces  ,  &  alicmbices  qui  fe  feront  chez  Icfdits 
nwdwldt  de  vin  .  traiteur*  ,  de  lour  ou  de  nuit , 
d'y  entrer  fous  prétexte  qu'il  y  a  des  violons  ,  & 
d'uret  d'aucunes  violences  pour  s'y  introduire ,  a  pijioc 
d'c:rc  traités  &  poutfuivw  comme  perturbuteois  du 
repos  public ,  8t  i  cet  cflFct  arrc  es  6c  conduit»  en  pri- 
fon.  DcfeodoiM  au/Ti  ttèJ-e«pr«(Tcnurit  su»  Wo/a^j  8c 
luircs  joueurs  d'inftruinens  qui  fe  trouveront  «nns 

,r  ,      M»..»  -  lefdites  affembléei .  de  jouer  a  la  rcqti.iltion  dcfàu» 

I  «/  MiH*bimM    contrevetsani,  a  peine  de  cent  livres  d  dmcndc  ,«  ne 

les  réglemcns ,  &  ttitr^tr»  ^^^^^  ^  '^./^  i,n  .„s;r,ons  .v_x  . 

0  police  du  clwtcict,  C:U  II  rf,  „■«  chez  lefquels  il  K-  tommettra  de  pa- 

reilles contraventiont  ,  tl'e.i  avcrnr  les  comnulTaires 
de  leur  quartier ,  ainlî  que  les  officiers  du  i  . 
l'eflVt  de  faire  arrcicr  à:  conduire  en  prifon  ceux  qui 
let  auront  cointnifes ,  pour  cire  juges  fuivant  la  ri- 
gueur de»  ordonnantes  Su  rcpîe  mcns  ,  a  peine  contre 
1rs  traiteurs  qui  n'en  auront  pjs  donné  avis,  de  deux 
cens  livres  d'amende  pour  U  première  foi»  ,  &  de  plui 
grande  en  cas  de  récidive.  Mtndons  aux  COnMIlAsfM 

au  chàiclct ,  &  auï  otluitr»  du  guet  de  leoîrcxâ*' 
ment  la  main  i  l'exécution  de  la  prefente  «NtoOMace, 
qui  fera  imprimée ,  publiée  &  amchce  par-tout  «A  be. 
{o\n  fera ,  &  notamncBi  dans  let  nuifoiit ,  fallet  ae 
jardins  des  maiirei  otaiteurs ,  marchanda  de  via ,  i  c« 
que  perfoMM  a*cti  pfdiaade  caufe  d^iniofanct.  Om* 
àt  Politt ,  dm  II  Dhtmèt*  174t.  K  1«  Cad*  d«  It  j 
bce ,  loiB,  I» 


f  IV.  13br  Màfiamdes  »  6  Chariwris. 
L 

AscAR.vnEs.  Nous  nvons  eu  lieu  tîc 
^il  parler  de  ces  loues  de  dèguifemcns , 
en  tant  qu'ils  tendent  à  favoriler  d'auircs  crimes  , 
tels  que  le  faux,  le  va/,  même  ks  mantes 
&  ^ipiJJInats.  Nous  n'en  partout  îcî  qu'en  tant 
qu'ils  forment  de  Amples  dCIirs  de  police  ,  par 
ks  contraventions  aux  défenles  laites  pr  les 
Téglemens  de  police,  dan*  ks  deux  cas  fuivans. 
Vur.  ,  lorfiiu'en  tcms  de  carnaval  on  Ta  par  ks 
rues  ,  Iblt  de  jour  ,  foit  de  nuit  ,  avec  armes 
&  bâtons.  L'autre  ,  lorfqu'à  h  laveur  de  ces 
déguiionens  on  cherche  à  s'introduire  par  fur^e 
&  violence  dans  des  alTemblces  faites  à  l'occaTioit 
des  noces  &  leflins,  fous  prétexte  qu*U  y  ades 
violons.  Il  y  a  daas  le  premier  cas ,  fuivant  une 
ordonnance  de  i-ic  (0  .  peine  de  défobiiflànce 
contre  ceux  qui  Dortcut  des  épêcs  <k.  autres  ax- 
mes*  &  de  priion  cootie  le»  domeftique»  far 
qui  ils  en  font  poncr  ;  &  quant  au  derakr  OS» 
jious  voyons  par 

Br  une  fenrence  d 
kerobrc  1741  (2) que  ces  fortes  de  violen 
ces  font  déundiKs ,  à  peine ,  contre  les  cootre- 
venam ,  d'être  traites  &  pourfuivis  comme  per- 
turbateurs du  repos  public  ;  &  de  pUii  il  y  a 
|)eine  de  mille  liv.  d'amende  contre  les  violons 

Îui  ioueot  à  la  liquifuMMi  de  ces  conrrevenans  , 
t  de  deiûc  cent  Rvres  diuiende  cojttrc  les  trai- 
teurs Si  marchands  de  vin  qui  n'ont  p.is  foin  d'a- 
vertir de  ces  fortes  de  violences  les  conunifliû* 
«es  éc  la  oiÊckts  du  guet. 


(l)  Sî  Mjjefté  vouî.int  fjirc  obfcrver  &  rcnouve!- 
1er  les  dctcnfcs  ci  -  devant  faites  a  toutes  perfonnes 
m.ir^uces  (Je  porter  dt  s  cpccs  ou  autres  armes  ,  &. 
cette  attention  n'ciant  p'»  moins  néccfl^irc  ,  tant 
pour  .Tllurer  !n  tranquillité  publique  &  la  décence  dei 
aikmbJees  de  nuit,  plus  tiequentes  djrs  cette  faifoa 
qu'en  aucune  autre  ,  que  pour  empêcher  les  accidens 

Îiui  peuvent  arriver  dans  ces  aflcmblecs  entre  des  per- 
on  nés  que  le  mafque  read  égaies  en  nipSTeoce  « 
quoiqu'elles  foieat  de  coadition  bien  difleifiiiie.  5a 
Majeilé  ,  de  l'avis  de  M.  I«  Due d'Orldaas «tégfK 
du  royaume  ,  a  de  aouvaau  6ic  triS'«apmIiH  in» 
hibitions  &  ddfèafes  4  toutes  peffoaaes  mtffaitt  «  de 
'  quelque  quabte  tt  coadiiipa  qu'cltef  fotent ,  de  por- 
ter des  dpdcs  ou  autrea  «raiM  ,  ou  d'en  faire  porter 
par  leii»  vaiets  ,  i  peine' de  itfuhitpnct  contre  Ls 
mùtÊt»  ,Bt  de  prifM  contre  les  domcAi;uc»:  enioiot 
an  fi«ur  de  8audry,confeil1er  en  frt  confeils,  maî- 
tre des  teqaèiet  ordinaire  de  fon  hôtel ,  lieutenant- 
général  de  police  de  fa  bîiniie  ville  de  l'.iris  ,  de 
teatf  la  mainâ  l'exécution  de  la  prefeate  oidonnancr, 
qui  lèra  publiée  &  afE.hée  par  tout  oili  belbia  fera  ,  à 
ce  qii'.iucun  n'en  prétende  caui'c  d'ignorance.  Ord.  du  9 
Norc-nbrt  1710, 

(i)  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  procu- 
reur du  Roi  q>i'il  arrive  frcquemnent  des  querelles 
de  défotdrea  dics'  les  marchanda  de  vin  ,  trattcun 


174»- 
I  L 


1°.  Charivaris.  Nous  les  mettonf  SU  dOBlfavâ 
des  délits  de  police ,  parce  qu'ils  tendent  à  iroii- 

bler  l.i  tianqinluté  puDiiquc.  Quoiqu'il  fuit  fort 
rare  de  les  voir  faire  la  matière  d'une  pourluitc 
judiciaire ,  à  caufe  de  la  liberté  qu'on  a  de  les 
prévetlir  ,  en  fe  conformant  i  de  certains  uûges 
établis  à  cet  égard  ;  il  faut  néanmoins  convenir 
que,  lorfqu'ils  le  trouvent  accompagnés  de  cer- 
taines circonftances  qui  les  font  dégcncrcr  en 
aflimUtet  illicites  ,  comme  lorfqu'ils  font  faits 
avec  armes,  violences  &  cxtorfions,  il  y  a  lieu 
d'en  pourfuivrc  crmiinellcment  les  auteurs ,  & 
d'j  les  j>:inir  par  des  peines  corprjrellcs  ou  infa- 
mantes f  1).  Nûui  en  avons  plulicurs  exemples 
dans  les  arrêts  des  parleinens  de  Paris ,  de  Tou- 
1  ..lie  ,  ik  Grenoble  &  de  Dijon.  Mais  hors  ces 
cas  particuliers  ,  la  peine  ordinaire  de  CCS  Çtxt- 


de  IB  viUe  de  {«uaboatg»  de  Paris  ,  i  l'ocesfioa  des  «*  de  d^ ,  todqtt'îls  lôiit  dèftrés  à  U  (uftwe. 


Digitized  by  Gopgle 


DES  DéLTTS  CON 
eft  tmc  amende  de  cent  livres ,  aiofi  qu'il  paroit 
par  les  demi  r^;teaie«  que  nous  alloos  nppor* 
ter  (2). 

(i)  y.  In  anêtt  nppoité*  pu  It  Rodwfl.  lir.  6. 
ni.  19  ,-  BaiTet,  ton.  a.  Uv.  9.  (ti.  6.  dk4.Bonvot , 
Mm.  i.piirt.  3.  lu mot  Ctiafivtfi.  JT,  auffi  Bkadeau, 
en  feu  Commeac.  fur  l'art.  37  deit  Cout.  de  PmU  ,  oA 
il  rapporte  un  arrct  de  ce  pariencai ,  du  1er.  Août 
,  qui  coQiîrme  (  ce  funt  let  termes  de  l'auteur 
jui  avoit  cccii  dans  cette  affaire  )  avec  amende  du 
«1  a(>pel  8c  d^ea*,  U  procédure  extraordinaire,  U 
«tccrct  de  prife4c>tôfpi  Qc  la  Tentence  définitive  du 
féoechal  d' Au  verra* ,  qui  «voit  déclaré  let  nommei 
Rudet  &  confort*  Tufifaminept  atteiots  &  convaincut 
de  l'aflemblée  illicite,  exiorfîoiu  ,  violencei  &  cha- 
rivaris mentionnéi  au  procit ,  &  les  condamne  en  l'a- 
mende  cnt  eri  le  Roi ,  &  reparution  enven  îe?  par- 
tiel des  fomtr.cs  ,  avec  licfcnfcs  de  rc;idiver,  fur  pcir.c 
de  punition  corparelJe  ,  &  avec  dépens ,  le  tout  folU 
dairemeut. 

(a)  Sur  les  remontrances  faites  à  la  cour  Souveraine 
du  parlement  à  Dole ,  par  les  fifcaux  en  icelle ,  &  par 
les  officiers  de  Sa  Mijellé  alTemblis  i  la  rentrée  de 
la  Saint  •  Martin  de  U  préfente  année  167$ .  ladite 

cour  3  déclaré  &  ordonné  ce  qui  s'enfuit....  Et  d'au- 
nnt  qiiî  l'on  .1  reconnu  de  grjiidi  at)ui  &  defordres 
dans  les  villes  Ôc  communajtcs  \i  ^irovinrc  ,  par 
le  libertinage  de  la  jcunefTc,  qui  ,  i  ..  i  rt  -xtede 
fe  divertir  au  pfCludicc  des  nouveaux  manct,  par 
Alt  ch^ni  jns ,  di>v.t  ] Is  ufctit  avec  tant  d'excct ,  que 
Ton  en  a  vu  arriver  en  plufieurt  lieux  divcrfci  que» 
relies  ,  meuiircs  &  Outr3f;es.  Ladite  cour  ,  pour  em- 
pêcher fembfaïites  inconvenien»  ,  dct'cnd  Si  interdit 
lerJits  charivaris,  i  quelque  ^  ul-  rue  ce  foir,  non 
pas  mèrre  dci  droits  prétendus  par  i.iditc  jeunclTc 
fur  kldus  maries  ,  a  pcmc  de  cent  livres  d'amende 
contre  un  chacun  du  cuntrevenans  ,  &  autres  pei- 
nes arbitraires. /<rr/r,  en  formt  J'EJit,  du  Patlimtni  de 
Doit ,  4a  jo  Dietmtu  i67|.  F,  le  recueil  des  édita  fie 
déctaratiom ,  caf^MMct»  VatL  ^*  FfucfaeCoaMé , 

tOffl.  I. 

....  Sur  le  ttpportà  noua  &it  perMt.  iHBtm- 
StiMM  DiwK  t  cenfirillcr  du  Roi ,  camrtfth»  ta 
cniecèttr,  fulatt  fféjudice  «M  attto  ^*  !• 
«tdoaaaoceti  ftaience*  8t  tigTcaMiia  de  police ,  oni 
fini  ddfenfes  i  toutes  perfonnes  de  s'attrouper  les 
wnn  t  8(  d^nterrompre  le  repos  public  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit .  mèote loui prétexte  de  tjirc  du 
fkériraris  ;  oéanmiMns  les  OMMldt  le  Ruy  ,  Me.  Me- 
■ïliâtr  I  Csrqueviltc  fon  compagaoti  ,  '&  Geoffroy 
deux  freiei «  Bolirelicrs ,  dL-mcurans  totis  rue  du  Tem- 
ple ,  entre  les  rues  Paftourelle  &  Porte  -  Fouin ,  au- 
roientle  Lundi  ,  9  du  préfent  mou  ,  fur  \t%  9  Ircures 
du  foir  ,  attroupé  aux  environs  de  leur  porte  une 
nombreufe  populace  compofée  de  domeAiques  ,  ou- 
vriers fie  antres  ,  8c  les  auroicnt  c»cités  a  faire  un 
charivari  extnordin.nre  d^'p  us  iid  rc  heure  jufqu'a 
iBiouit  ,  a  i'occ.ilian  d'ur.e  veuve  qui  demeure  mcme 
mj'i'on  que  ledit  le  Roy  ,  &  qui  doie  fc  marier  inccf- 
fammcct  ,  qu'iK  or^t  fan  rcittrer  ce  charivari  le  len- 
demain ,  10  du  même  mois,  par  une  populace  auilî 
nombreufe  ,  partie  iirmée  de  chaudrons  ,  pocics  ,  fif- 
flcti  ,  &  partie  de  fonneites  &  de  couvercles  de  mar- 
mites ,  en  forte  que  ce  bruit  donna  lieu  au  ficur  An- 
theaume  ,  bri(;.idicr  du  guet  a  cheval ,  de  s'y  tranf- 
porter  avec  Guillaumy  ,  fcrgcnt  du  puet ,  8c  fon  ef- 
couade  ;  qu'a  leur  approche  toute  cette  populace  fe 
fauva  dans  U  maifoa  dadii  le  Roy  ,  doat  la  porte  fut 
fermée  fans  Qu'ils  pulfeat  en  arrêter  aucun  ,  (ïnon  uo 
particulier  oonieuique  qu'ils  emmeaereat  chez  lui 
It  fi  >  <e  MM  otdwMM  I  twnjê 


TRE  LA  POLÎCE; 

Prifons  du  gTand-chàtelct,flC  da 
cb-vtibat  i  qu'ayant  cmfidért  ce  iwocMé^laparc 
deUin  le  Itoy ,  Catqueville  tt  Gcôfraj  frètes ,  ont 
été  efl^ét  à  la  requite  dii  procufenr  dv  Roi  «  par 
exploit  d««  Il  &  ia  du  prwflt  ■MM»,'par  Brion  de 
la  cour,  huilTitr  a  verge  ea  ceiie cour ,  i  comparoir 
à  cette  audience.  Sur  quoi  ooua,  épris  avoir  oui  le» 
dit  commiflaite  Divot  en  foo  rapport ,  ledit  le  Roy 
ea  fea  défcoCëit  &  les  gens  du  Roi  en  leurs  conclu- 
iiooti  nous  avons  donné  défaut  contre  lefdiis  Car* 
queville  de  Geoffroy  freret ,  non  comparans  ;  fie  pone 
le  profit ,  nous  ordonnons  que  les  atrèts  de  la  cour  , 
fenteoces  fit  règlement  de  police  concernant  la  tran- 
quillifc  fie  le  repos  puMic .  feront  exécutées  félon  îeor 
forme  St  teneur  ;  &  en  confequencc  failons  dcfenfcs  à 
tous  bourgeois  fit  h  tbiians  de  cette  ville  d'^rzciier  . 
le  foir  ^  la  nuit  aucune  enotion  populaire  pour  fd:r<ï 
des  charivaris,  a  peine  Ji  cent  d'amende ,  donc 
les  pères  &  mrrcs  l'croni  refponfables  pour  leurs  en-« 
fans  ,  &  les  maîtres  &  maitreiTes  pour  leurs  ouvriers, 
appreniifi  &  dcmcrfiquct,  même  cooite  kfdits  00- 
mcAïquescraiDic  d'ctteeraprifoiinés  ;  fit  pour  les  con- 
traventions commifes  par  lefdits  le  Roy  ,  CarqueviMe 
fie  Geoffroy  frcre»  ,  nous  les  condamnons  pour  cette 
fois  feulement  ,  par  grâce  ,  î<  lans  tirer  a  conftqurn- 
ce  ,  chacun  en  dix  hvics  d'jmcndc  cavecs  le  Roi  , 
Icfiiits  le  Roy  Ce  Carquevilte  folidairemcnt ,  comine 
icelui  le  Roy  civilement  refpoafjbte  dudit  Caïqueville 
fon  compagnon.  Leur  faifons  dcfcnfiea  d*  léeidtver 
fous  plus  grande  peine  i  fur  les  premicfa  deaien  pto* 
Teaant  deH|uellca  aneades  «  dods  avoa*  Bdinfè  au« 
dît  BrioQ  de  la  Cbur  ,  ceat  fi»li  pour  let  quatre  aflU 
gaaiiofl*  Dir  lui  donndes»  MaiMoat  aux  conmiffai» 
ras  au  châielet  de  tenir  esaOemeai  la  nain  ,  cha> 
cun  dans  l'étendue  de  leur  quartier  *  â  l'exécution 
de  la  péfeate  fcntence ,  qui  fera  esloifëe  nonobAaot 
oppoutions  ou  appellations  quelconques ,  Se  fan*  ard« 
iudice  d'îcellcs imprimée,  lue,  publiée  8l  sScNei 
dans  tous  les  lieux  fit  catrefours  ordinaires  8e  accou- 
tumés de  cette  ville ,  fie  notamment  aux  portes  def. 
dits  le  Roy  ,  Carqueville  de  Geoftoy.  ^(tsH«e<  d« 
lue ,  du  I  )  M4i  I7]f«  y,  k  Difiiaoaaife  de  Police  m 
mot  duttivati. 

V.  De  la  friqitintâùon  des  Cabarets  , 
(j  des  Peines  portées  ,  tant  contre  ceux 
qui  les  fréquentent ,  que  contre  /«  Ctf* 
oaretiers  gui  leur  dMnentâ  boin» 


1°.  (f~^  Ovtrt:  ceux  qui  fréquentent  les  caba- 
rets.  Nous  voulons  parler  principalémcnt 
tic  ces  ivrognes  d'habitude  contre  tcfqutjls  le  font 
élevées  dans  tous  ksteaisle$  loiz  de  l'fgUfc  (i) 
&  àe  l'Etat  (j)  ;  for  le  fondement  que  ce  vice, 
fru-.t  otc!in.i!rc  de  l'oifivetè  ,  étoit  la  fturcc  d'uncf 
iri'initi:  <fc  dwfurdres  ,  audi  contraiic  a  Tordre 
public ,  que  ruineux  pour  les  fuinillcs.  Nt>us  pour- 
rions citer  à  ce  fujct  une  foule  tl'ordoiiiiSHKes  «  à 
ccnunencarparlcs  capitulairef(leiMMRoH.Mabcdle 
ù  î.iqiiellc  nous  croyons  devoir  nous  arrèrcr  prin- 
cipaicmenc  ici  ,  comme  contenant  la  d<lpcraiuns 
les  p!us  précifes  ,  &  en  mime  tems  les  plus  ri  • 
goureufes  à  ce  fujct ,  c'eA  Tordoonance  de  Fran- 
çois I ,  en  1536,  qui  prononce  la  peioe  de  h- 
pifin  contie  cqpt  qtû  fiMt  tmwvis  'vmf  poia. 
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la  première  fols  ;  celle  du  îouu  |X)ur  la  ûcon- 
de  ;  &  autres  plus  grandes  peines  pour  les  réci- 
dives rubiâquemes*  Nom  y  joimirDns  aulll  la 
dif^ofition  de  rordocmance  trOrlians  (j),  qui  fût 

dcfcnfcs  à  toutes  pcrfonncs  domicUiUs  6"  ayant 
mcnuj^c  d'aller  boire  inangcr  d^ns  les  caba- 
rets, à  peine  d'aircnùc  arbitraire  ])Our  la  pranic- 
K  fois»  &  de  prifoa  pour  la  féconde.  £niinnous 
croyons  éewwt  afouter  encore  i  ces  anciens  ré- 
glcmetis  celui  fait  en  dernier  lieu  j  ;ir':  .  j  .uljnicnt 
de  Dijon  ("4)  ,  qui  contient  ks  Jjijjoiiuons  les 
idus  l%e$  &.  les  plus  dùtaiUces  fur  cette  matière, 
nr  cet  airàt ,  cpiî  a  ét£  rendu  fur  le»  rédama- 
tioni  de  pluiSetus  curés  de  (m.  reflbn  ,  m  fu;et 
des  dcfordrcs  les  plus  fcandalcux  qno  cette  fié- 
quemation  de  cabarets  cntratnoit  disis  leurs  pa- 
niffes  »  il  eft  fait  dèfcnfes  cxprcHes  à  tous  babi- 
nns  mariésp  à  lcnut$  eoâns  Us,  domeftiques  de  fré- 
quenter les  cabnets  des  Hetnr  de  leur  domlcOe , 
OLi  c]an<i  h  di(tince  d'une  lieue  sux  .nvirons,  S: 
aux  cabareticrs  Ql  tavernicrs  de  ks  y  rccc\  oir 
ca  anciin  tenis^  à  peine  contre  les  uns  ^'c  le:; 
antres  de  cinquame  livres  d'amende  ,  dont  ks 
pères  &  mères  font  déchrès  lefponfiibles  pour 
leurs  enfans  &  domefiiqijcs.  Pr.r  !e  nv'nve  inxt, 
toutes  promelTes  &  obligations  contradées  pour 
dépcnfes  faites  aux  cabarets  ,  font  déclarfes  OuJ- 
ks,  &  il eft  &it  ùqoaâîon  particuliete ^ jhbb 
des  lieux  de  temr  h  main  i  Con  exécution*  à 

peine  dVn  demeurer  rerpo-ifabies. 

(i)  Epifcopus  ,  aut  frtjbytcr  ,  :ut  Diaconus  aleae 
atque  cbrietati  defTcrvrens ,  sut  dtiînar  ,  aiu  cfrtè 
«iamoetur -,  Subdiicoous ,  aut  Lcî'iOr  ,  aut  Caotcr  fi- 
milia  faci«ns  ,  autdcfiaat,  si^c  ccmcDunioae  pcive- 
tur,im)iliter  ciiam  Laicus.  Can,  i.  Vijl.js. 

(1)  Et  pour  obvier  aux  oifivctës,  btaQihenics ,  ho- 
micides 6c  autres  inconvcnteai  &  dommages  qui  ani- 
vrnt  à  l'cbricic  ,  efiordoofié  que  quiconque  fera  trou- 
vé ivre  ,  foit  incontinent  conftitué  &  détenu  phfon- 
nier  ju  pjin  f  :  li  i'ezu  pour  la  première  foii-,  &  fi  fe- 
condcrncût  il  eii  reprif,  fera  ,  outre  ce  ouc  dctrant , 
ic  y<'gtt  OU  fouzc;  djns  pnfon,  &la  troifiene 
fois  tuftîgti  pùHijuimjn;  ,  t-i  "'il  c'î  încrirr'':iî>!c  ,  fera 
puni  i'imputatioa  d'c-eii.'c  U.  d'ir.fji.iit  ,  U  d-  ii-.nn  li'i;- 
mcnt  de  u  perfonne,  ttûeii  pat  cxprci  cunimaMié  , 
aux  juges  ,  chacun  en  fou  territoire  &  diflriA  ,  d'y 
regarder  diligemment-,  3c  s'il  advient  que  par  «hriccé  , 
ou  ctia'ciJi-  iiC  vii>  ,  !c"i  ivrot,neî  commettent  n'..ci;n 
tnauvaii  cas  ,  ne  icur  fera  pour  cette  occalior-,  par- 
donne ,  nian  ictoni  pkiiiK  de  la  peine  duc  audu  u'c- 
la  ,  6:  davantage  pour  laiiuc  ébriété  ,  à  l'arbitrag;  du 
juge.  c>/iiMt4iKi(  ét  FtêÊfw  Iida  aww  fAù£t  i;36w 


mrt.  I. 

(V;  Octonlon»         :<  tous  msnanî  &  h^bitini  des 

Viltcs  ,  bourf.adcs  &  vUljge«  ,  métne  a  ceux  qui  font 
narics  &  cor  ménage  ,  d'aller  boire  &  manger  éi  ta- 
vernes &  cabarets ,  &  auxdiis  tavernicrs  âc  cabare- 
tiersles  y  recevoir,  à  peiae  «l'.inicude  arbitraire  pour 
la  preioiere  fois  ,  Ce  de  prtfon  pour  U  féconde.  Ord, 
^QMêu,  m.  25. 

(4)T  ouïs .  &c.  Ta  Mr  accrédite  coar  de  parle- 
JCaracni  de  Diiea ,  la  le 


de  Dijea ,  fa  icfâêie  de  nos  aracs  Chtr< 
Isa  llilifaeieaat,  fctoa  wtt  de  Qnatti»  OaudcPi; 


lane  .  pr£tre-curc  à«  Siiat-Uger  de  Fowckerette  9 
Simon  Oudin ,  prctre-curi  de  Cufly  ;  Jaccpies  Fa> 
leftier  ,  pièrre-curê  de  Savieay  en  Tent-Vleiat  i 
Jean  Soupoix ,  prètre^uré  de  Montréal  1  Françeîa 
Ma4«l<leaat ,  prdtfe-cuiè  d'Angely  ;  ThoUtat  TaS* 
neitte  ,  prtwciiié  de  Bui&cfe  j  Fraofoi»  BoitiJe* 
ooe  •  fiiaa-tmt  de  IVeviUy  ;  Aatoiaa  Bafi^iB  » 
ptèBC-ceré  tfe  Saia»-BMaché  ;  Edme  7ohr,  fttuo- 
curé  de  Âuvigoy-IfBoit  -,  &  Edmc  de  Saa ttgiiT  , 
f«<iie»atNBdaier  i  MareaWi  à  cequ'knCBdn  qi^«li 
préjudice  do  leun  foiai  »  fcnoaivaaces  flc  apiKka-* 
tioiu  ceotiouelles  envers  leurs  parM0UH  pour  les 
obligier  de  fe  foumettrc  aux  arrêts  de  novedttt  cour, 
cpateaant  défeofes  de  fréquenter  le^  tavernes  &  ca- 
Mteia  ,  iccux  continuent  d'y  al  cr  dons  tous  les 
temps ,  même  les  jours  de  fèies  Gc  dimanches  pen- 
dant let  fervicet  divio»  ,  enforte  que  ceux  defdiis 
habitas»  à  qui  il  rcfl::  queîqiun  rcnn'irîcns  de  pièfé 
&  de  rfUgLon  ,  ca  .nnt  l't.iiul Viifes  ;  &.  ayont  ci;rird 
qu'on  connut  dans  des  cibarets  qui  ne  l'ont  que 
pour  les  vc)y3;,'eiirs  ,  «le»  t  xeo  int-.nis  ,  qu'on  i'y 
plon^  d^Qi  id  dcha'jchc  ,  qu'oa  y  tiant  tlci  d^icouti 
injurieux,  accompagnes  ttw:.- ('ouvcnt  ds  blûi'-iiumv'j, 
jiiremeo*  du  t'aint  00m  de  Dieu-,  qv'ot  y  l'ait  de» 
d:p;nfes  capables  de  ruiner  le«  Ijn^iUcs  ;  que  le» 
enùns  &  dûmefiiques,  à  l'exemple  de  L-urs  pcrcs  Se 
inaitrcs,  y  t'ont  des  débauches  furpretuntes  ,  &  1  , 
pour  y  lùbvcnir  ,  les  uns  8c  les  atutfs  cmpiunteii;  ôt 
dérobent-,  qu'on  s'y  !)r.t  U  maiiruitL- ,  oc  qu'cnfii» 
delà  luiO'ent  une  tniiniic  de  dtffurxltcs  &  do  procès 

3ui  caufcnt  la  ruine  des  familles,  il  plaife  a  noire- 
ite  cour  ,  pat  fa  prudence  8t  par  foa  autorité  ,  ar> 
téter  le  cours  defdits  défordres ,  &  MMUecItaot  1» 
difpofiiion  des  arrêts  généraux  fur  ce  iaicf vioua . 
taaimeat  de  ceux  des  %%  Mai  léM  ,  i  IMcc«bre 
1699,  &  i{  Septembre  1717.  Coadvfiona  d«  OMift. 
procwcvi^éaéral  *  oui  le  rapport  de  notre  an^flE 
téat  ADtoia*«Be(Mid  Beuliicr  de  Laatenay ,  conmilcr 
&  coramiflâire  eu  cette  aart»».  Notredite  Cour  a  or« 
donoé  flt  ordoiioe  avx  kabitaM  marU*  de*  paroiffet 
ci-deffus.  &  de  toutes  autres  de  ce  reiTort,  enfemble 
à  leurs  infam  fit  iomefliqitci,  de  fe  conformer  aox- 
dits  ariÉts  :  M  fai&nt ,  leur  détend  cxpteiTcment 
de  fréquenter  Ici  cabarets  des  lieux  de  leurs  domi- 
ciles, &  de  ceux  qui  font  de  diftance  d'une  tieua 
aux  environs  ;  aux  caharitUn  fie  tavernicrs  de  les  y 
recevoir,  &  leur  donnera  boire,  manger,  îc  joitcr 
dedans  ou  dehors  leurs  cabarets  ,  en  ([uolquc  temps 
que  ce  fuit  ,  à  peine  de  cinquante  liv.  d'jtncntic 
contre  chacun  des  contrevcDanï  ,  appiicsSIc  pour 
moitié  si:x  leiaoeurs  &  aux  fabriques  det  EgUt'es 
p.iroMt'ulcs  deulits  lieux,  dont  les  percs  ,  mcrcs  , 
mntrcs  ,  malireffes,  tuteurs  &  curateurs  demeurent 
rei'poBUblci  puiir  leurs  cnfans ,  domciïujucs  &  mi» 
ncuii  :  diicUrc  !'*s  prometTes  ,  obiigitu  ns  £x  CQn^ 
trats  qui  feront  p  jilci  pour  dcpcnfcs  faites  dans  kf» 
dites  tavernes  &  cabjfets,  nuU  de  nui  i.!tet  -,  dé- 
fend aux  ju^es  d'y  avoir  égard  :  permet  néanmoins 
auxdits  habitao»  d'envoyer  acheter  dans  Icfdites  ta- 
vernes 6c  caharetv  <>ii  \  d  pot  ,  6c  .lutrcs  chofcs 
nécefTaires  à  kurs  fwfilUr.ce^  ,  pour  ks  confumer 
en  leurs  maifons  ;  enjoint  aux  officiers  locaux  de  te- 
nir la  main  à  l'oxécuiion  du  ptéfcat  arrêt ,  à  pciae 
d'en  demeurer  rcfpoaabka  en  ICMtS  WMiet  &  pri* 
vés  nons  -,  aux  ptocnrewa  -foAca  da  niia  îaur- 
mer  fans  cooflaveoce  ni  difliaAulaâca  des  cooirava» 
tioos  qui  y  ferCMÀiceii  &  aux  juges  de  condamner  « 
anAoïe  par  corps,  les  cooirevesiaiu  au  paiement  da 
ladite  anende,  fans  pouvoir  la  remettre  ni  modé- 
rer, &  en  outre  à  plus  grande  peine  en  cas  de  réci- 
dive \  &  afin  que  le  fervicc  divin  foit  célébré  avec  l« 

 «MmsaUsai  &  fue  Icfiliu  habi* 
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tint  y  aiHâent  aufli  diliducmcnt  qti'iii  le  doivent  j 
leur  fait  défcnfes  de  trnir  des  jeux  &  dsnfea  ici 
dimanchea  &  Utet  de  pjttoo  ,  Se  autre*  établies  par 
l'évèque  dàotéfùa  «  &  aux  taveroier*  fit  cabaretieri 
d'oomr  Ican  uvemet  6c  cabareti  lefdics  joun  i 
pareille  ptia*  de  ciaquante  liTree  d'afflcoda 
cliKiin  contrevenant .  applicable  comme  def- 
1^  flt  Ara  le  préfent  irrit  la  6t  publié  aux  pf  &• 
Eglires  paroiffi«hM(  afiché  aox  portes 
tmnpÊÊé  mn  nffàu*  Milites  luflicea 
aênê  ht  i  cbacMc  tetaw  des  jours ,  à 
ft'ca  ptéMode  caidii  d'iMMiM*.  Si 
iamt,  Us.  Artt  4»  rtdmtm  ét  i»  n 

StÊrtm  ijtt*  F,  Dtû.  4»  Foiict  «i  mot  * 

IL 


a  peine  cunue  lefdist  hôict ,  cabaretiert ,  liuioas- 
diers  &  autres  ,  d'une  amende  pour  la  prciniere 
fort ,  qui  n«  pourra  itrc  moindre  de  cinquante  li« 
vres  daoi  les  villes  ,  8c  de  vin((t  lÎTre*  <ini  les 
bourgs  flc  village*  ;  tt  contre  ceux  tfot  auroicnt 
cabaran  «  «une»  lieux ,  d'une 
aneada  au  neiaa  de  vion  livret  daat  les  villes ,  ac 
de  cinq  tiviNS  dm  l«a  bMtfl  &  villages  i  * 
Mtne  comte  In  «m  ft  fea  tmiet  de  prilon  po«ti« 
fiMMde  fMt*  fid^nwemcnde  au  noms  dateuble 
deCille  ei-dmH«  Mèaie  de  punition  corpotdleiKI 
y  écbei,  at  Mtammeot  en  caadertoidive  :  cnioiBt 
aux  oAden  de»  btiuiazes ,  réeéclwiilHe*  iiitiee 
leiHiBfiioei  leijnlea ,  eafeoMe  eus  uÊlbàm  detAwit 
liaiMi-iBAkicii  de  tenir  li  m 


à  rexdcaiioR 

^  Aaaaii    Pléftuit  titèt  «  ds  fûtt  fiéi|uciuet  vUfes  dans  les  et* 

r.  Contre  les  Gdlaretiei*  oc  Mariniids  de  bateia «  ft  eiutea  lieux,  aux  lempa  ft  heures  pt^ 
Viit.  Nous  venons  de  voir  ,  d'après  l'ordonnance    hibées ,  d'informer  &  procéder  contre  les  conitev» 

d'Orléans  ,  &  Tarrct  de  réglemonr  du  parlement  ""î       '*'J''>'"  **•  "  "^1"'  ^a"  J^S^ 

,   r\..  M    /    I  V          .en  leur  propre  «prive  nom,  même  de  faife  «an 

de  Dijon  ,  qilfllff  font  tel  pcmcs  ]»articulieres  qui  prifonner  ceux  qu'il»  trouveroieot  en  contravMMiMI 
eb  prononcent  contre  ceu»d  ,  lorfqu'ils  donnent  dasa  le  cas  de  U  récidive  :  eoioint  parctllemeai  aux 
i  boire  à  des  perfiMuiei  domteaiées  ,  qui  ont  mè'  ««ciers  des  maréchaidlSea  de  leur  ptiter  maie-fem 

nage.  Il  y  a  encore  pluficurs  autres  délits  qui  peu-   Poj»'  » "écunon  ^^JPj^^J^ .  &  <» ««« 
o      j  f  I     r       qu'ils  trouvcroient  amn  ce  contravention  en  cas 


vent  fc  commettre  de  leur  [wrt  en  cette  matière  , 
•  &  pour  lefqucls  ils  font  auiH  puniATables  de  dilTè- 
rentes  peines ,  iiiivant  des  ràglemens  particuliers  ; 
Avoir ,  i".  lorfqu'ils  donnent  à  boire  les  iours  de 
dimanches  8c  l'êtes  pendant  L  ki  vice  divin  (i)  » 
ou  bien  les  autres  jours  à  des  heures  inducs  (a)  .* 

Sl*an  appelle  heitru  héiits ,  fuivani  un  réglenient 
u  confeil  ,  de  1714  (3)  ,  lorfqu'ils  doonenc  à 
l>oirc  après  les  huit  heures  du  foiren  hiver  ,  & 
les  dix  heures  du  foir  en  été  )  ;  2".  loriqu'ils 
■étirent  chez  eux  des  femmes  &  âllcs  de  nmuvaife 
^  (4)  »  Jorfqu'ib  donnem  retraite  à  des  va- 
gabonda ou  h  fJc^  contrebandiers  (r")  ;  4".  lorf- 

3u'ils  donnent  ji  tnanger  gras  pendant  les  tenu 
'aèftinence  (6>  ;  ç".  lorfqu'ils  tiennent  ou  pcr- 
Metteot  de  tenir  •  cfacE  eux  des  breUns  &  jeux 
dUaxhu  (7)  ;  6f*.  enfin  «  lorfque ,  dam  le  vin 
ou  les  vivres  qu'ils  donnent ,  ils  mclen"  nwAr^r.ç 
choie  d'étrxnger  &.  capable  de  nuire  à  la  lame 
(8).  Nous  voyons  d'ailleurs  que  ,  par  un  article 
particulier  de  l'ordonninGe  de  fiÛf  (9)  ,  il  leur 
•ft  filt  déTenfts  de  Aire  aneuoe  unfuSûon  par 
contrats  ,  pour  dèpcnfes  de  bouche  par  eux  foiu> 
aies  ,  à  peine  de  nullité  de  ces  contrats. 

^(t)  Défendons  i  totis  cabaretiert  ,  uverniers  , 
nilliHl  de  jeux  de  paume ,  recevoir  és  heures  du 
ftnxe  divin  «  efilia  jours  de  dimanches  fie  fêtes , 
emenei  garfeewei ,  de  quelle  qualité  qu'elles  (oieoi , 
â  peine  êfaxtende  airi>itraîre  pour  la  première  fois ,  & 
de  prifon  pour  la  féconde.  Ori.  d'OrlUm ,  an.  a{. 
r.  auffi  l'art.  }8  de  TOrd.  de  B!oU ,  «c  la  Dcel.  du 
16  Déceoitee  169S  ^  coeAroicm  cetie  di^pofiiion. 

{%}  La  Cottr  ecdoane  qmt  les  Ordoenaaces ,  Ar- 
ifts  ft  A^lcocai  de  eoscedite  Cour ,  fcroot  cxc* 
cwds  £dim  feur-forae  ft  teneur  (  nit  itératives 
dUfiMflB  à  «Mtr»  fttu»  4i  pirfonat*  de  Mqaenter 
les  cSkSMB  ou  aunes  lieux  où  fe  vendent  vin  , 
«anx-deivi« ,  esClS  ou  anircs  liqueurs  pendant  la 
nuit  &  SBoee  Aimn»  Jmdtut ,  81  ftaJuai  U  finriet  di- 
«tel  ftit  pafeiUet  défcnfes  à  tous  kéiu ,  têitipUrt, 
tHÊMÊiim  ft  autm  de  les  y  fccevoir» 


récidive  :  ordonne  en  outre  que  le  préfeni  arrêt 
fera  lu  ,  publié  ft  earegiftré  aux  bailliages  6c  féné» 
chauffée*  du  refforc,  lu,  publié  aux  pr6nes  dei  taer- 
fei  paroiffiales,  &  affiché  où  befoin  fera.  Si  mandons 
mettre  le  préfeet  attéi  i  exdciitioa ,  fiiivaiu  b  forme 
&  leneartiiindt  dht  Fefibnaa*  dis  Pnir*  ê»  10  FMir 
17Î4. 

(3}  Le  Roi  étant  informé  qu'on  a  donné  une  in- 
terprétaiion  contraire  à  fes  intentions  à  l'artêi  du 
confeil  ,  du  11  Janvier  171)  «  qui  permet  aux  hô- 
te/lien &  cabarerlers  ,  ôi  autres  vendans  vit»  ft 
bûiiToni ,  de  Ici  débiter  à  toutes  heures  ,  même  les 
fêtes  ft  dimanches ,  mtupti  lu  htartt  d»  finrUt  di- 
fta  t  comme  fi  Sa  MsieAé  avoit  entendu  par  cet  ar- 
rêt déroger  aux  Ordonnances  concernant  la  police  , 
8c  aux  ariÊu  &  rcglemfni  rendus  par  fei  c  jun  de 
parlement  ,  flt  autorifer  la  fréquentation  des  caba* 
rets  a  toutes  heures  do  la  ouir.  A  quoi  étant  l>écef» 
faire  de  pourvoir;  oui  le  rapport  tin  ftour  Dodun  , 
eonfciller  ordinaire  a'i  coafcil  roy.il  ,  c  >ntr  jlr  r  f:c- 
Déral  de»  finances  ,  Sa  Mjjeflc  étant  en  Ion  con- 
feil ,  .1  p;-mis  &  permet  aux  tavemiets  ,  cabare- 
ticr»  8c  autres  vcn'ian!  vins  &  boiffons  d'en  faire  la 
vente  a  toute*  licu'cs  Hj  jour  ,  cxc<ptè  îes  fitti 

dimanches  ptndant  u  tentfii  du  j'enice  dirin  ;  leur  fait 
défcnfes  de  renir  les  cabaret»  ouverts,  &  d'y  don- 
ner à  boire  5c  à  franger,  Çc  d'y  recevoir  aji-unes 
p;rfonncs  après  huit  heura  du  foir  m  hiver ,  &  ,r  t 
dis  ktuiu  du  foirtnéti ,  a  ptioe  d'^t^e  pin  s  fuivsijt 
la  rigueur  des  ordoiuiances.  Entomt  Sa  MaieAe  aux 
fieart  inrendaus  &  commiffaîte^  dcp3r:i>  daas  les 
prov  inces  ,  8t  à  tous  fes  juges  St  offi  «ers  qu'il  ap- 
partiendra ,  môme  i  ceux  des  fcigoeur*.  de  tenir  la 
111  il.".  :  ;  v^^ju  r^a  du  pcéfcnt  arrêt,  contirmcmeee 
3u:i  (  rdonr.ancet,  arrec*  6c  réalemclu  de  (es  coûte, 
de  [  Il  L-  n ^  at.  Juk dm  aiifiU /fus de Jteî*  de 4«i«e* 

rttr  17^4. 

(4)  Sur  quoi  nous,  après  avoir  oui  ledit  commif- 
fdirc  Rcgaaid  le  jeune  en  fon  rapport ,  ledit  Dagory 
en  fes  defenfe*,  &  le*  gens  du  Roi  ee  lesirscoiiéta" 
ftoiu,  avons  donné  défaut  contre  .lefilûs  Scellieff 


Bêangrand  6<  Dutot  non  comparans  ,  quoique! 
ment  appellés  ;  ft  pour  le  profit ,  ordonnons  quePor* 
doonance  du  Rat  IMHaiÉe,  lesatifts,  ftofàwcelE 
régienens  de  police  fitwM  caécetés  felan  leur  Kmao 
ftwoattrift  en  eoaflqpMBee.  f^ifons  ttês-exprefl«e 
irfdUdmis  ft  diftolesaïadM  Sa^oi^^  Sceillet,  Bait- 
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grand  &  Dur«t ,  de teiitfr  dm  cas  te  Ama- 
fit  «  dm  fifams  i  mpboodi ,  8c  ge«  ftos  aveu  , 
m  de  dmnaff  A  boti*  ipiei  ks  beuret  prcfcritcs  par 
lefilit»r^leiiiem,foiifl  te»  fwinet  y  portée»,  nêiae 
de  ^tit  grande  ea  en  d«  Hcidive  ;  6i  pour  h  coavt- 
«cmloa  pjr  eux  conunire ,  les  cooilamiiaae»  Avoir» 
Wdii*  Digorv  ,  Sceltier  Se  Beaugrand  «  É  foixame 
firres  d'amende  chacun ,  tt  ledit  Durot  ta  cent  livre* 
anffi  d'amende  ,  fur  lerquelln  OBendcs  fera  prU« 
«elle  de  dis  livres  me  nous  avont  adj  jgce  «iiditH*> 
▼iB,lMiifier«]NMtr  lits  frais.  Et  fera  noire  préfem 
iniCM*  «Mcatèe  ,  nonobilant  oppafKiont  ou  ap* 
atltedoot  aiaelconoucs,  8c  fans  piejudice  d'iceUcc» 
Upriaèei  liiet  puolice  &  affichée  dans  les  lieux  or- 
dioairet 0C aceoutumc» de  cette  ville,  &  noummenr 
aux  portes  des  maifont  des  pârticiJiers  ci-dclTus  dc- 
Bonunés ,  à  ce  que  perfonnc  nVn  ignore.  Sent,  dt 
f«litt  ,  du  18  Mari  175 Ç.  V.  D;it.  de  Police  au  mot 
tahitraicrt, 

(5)  V.  La  fcnicncc  de  police  ci-deffui.  K.  aufll 
les  règlement  qui  ûroni  rapportés  ci-e|i(èl  tu  Ics 

fégtboaJs  5c  fur  le»  fcfirr.^.ini/êu. 

(6/  y.  le  règlement  de  police  du  î6  JanTlCT  I74S  t 
rapporte ci'dcvan!  au  fujct  de  l'ûh^acaet. 

(y)  V.  les  rif;li;i^ieasq«â  feiooc  itppw  CMprfet  an 
fujet  dei  jtux  àt^tnàu$. 

(S)  V.  aulfi  les  ré^lemen$  qui  lisiOBi  npporids  m 
fujci  du  fi  vus  &  hotjfoas. 

f9)  Défendons  aulC  auxdiis  tavLraîers  &  cjbjre- 
tiert  d#  faire  aucunes  acquifitions  puur  d<.(;L's  &  ijpIi.-s 
de  dcj'Liifts  de  bouche  ,  fii;ci  en  leurs  lavirncs  àc 
■cabjri-ti ,  pour  pain  ,  vins  ,  fit  autres  dcnrccs  par  tux 
faunuc»,  fur  peine  de  nulUié  dej  contrit»  ;  fie  d  tous 
notaires  de  paffer  tels  cotxrâis  ,  lur  peine  d'dmende 
■  B,  Ofi*  àt Blets,  art.  36».  rapp.  ci-devant. 


^;  Qu'ee- 
tend-on  par 
M»a  i//rn> 


N' 


f.  'Diffc- 
renies  cfp;- 
ces  de  icvis 
défendus 
par  Ict  té- 


CHAPITRE  IIL 

Des  Jeux  D/ fendus. 
SOMMAIRES, 

A.  Qu'en:cnJ'Vfi  par  Jeux  défendus  ? 
3.  Dijprentes  c/ptcu  de  Jiax  difimiot  fâr  ks  lU' 
gfemeiu, 

3.  Tms  pum  it  dt/po/tthm  ÂCet  ég,trJ ,  fuivant 
I. 

Ous  ne  partons  ici  «pie  des  jeux  éthafitrd, 

&  non  de  ces  Jenx  dont  l'exercice  eu  au- 
torilc  |>ar  lc$  luix  (  i)  «  parte  qu'ils  confiiknt  prin- 
cipalement dans  radrene  des  joueurs  ,  &  qu'ils 
wndeac  i  procurer  en  miflie-teins  j  &  de  la  vi- 
gueur au  corps ,  &  dé  h  dillipation  à  rcfprit. 

(1)  Senatut  confultum  T^ruit  in  pecuniam  ludere  , 
prxterquâm  ,fi  qiiii  certes  h.iiU  ,  vel  pilo  jaciendo, 
vel  ciitrcndo,  Ulictido  ,  lijCi^r.dn,  puguandO(  qUOd 

vittutit  caula  ûuL.  2.ff,  d«  Alt4U)nb. 

I  L 

.Sous  le  nom  de  jeux  Je  hjfa^J  font  compris, 
fuivant  les  ri^leinctis  tan:  anciens  que  nouvem-x  , 
les  jetix  de  ,  lie  b  lajjeite  ,  du  hokj  ,  d.i  pha^' 
raon  ,  du  iMjifutact  ,  du  binbi  ,  de  la  '^oulctrt  , 
du  moraumquc  »  du  pair  ou  non  »  du  tupt  & 
^lûitrr ,  dajAf^lmdôc,  du  firmjHMMP;,  dtt(ai«i{c. 
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des  fctîts  pj-jueis  ,  &  autres  fcmblabics ,  fous  (pieV 
que  nom  &  forme  qu'ils  puiflent  être  diguifL-s. 
L'on  y  compremi  aulfi  ceuK  connus  fous  le  nom 
de  tlanaut ,  roui.iîjuet ,  cheville  ,  ou  à  ùrer  dans 
m  /;»■■<•  ,  *X  n'-ine  (L's  htincs  panicuUerts  non 
aiuoiitccs  par  le  gouvcrnc^tviu ,  à  caufe  des  frau* 
des  qui  peuvent  s'y  commettre. 

(i)  V,  fur  tout  cela  le>  01 
qu  littoat  n^ppoitet  «i->apiè<. 

IIL 

ÎI  parott ,  d'après  ks  réglemens  qui  ont  été  ^  î-  "^T^ 
rendus  cii  cette  tnaricrc  ,  qu'ils  contiennent  trois  dJfôoVmoo, 
fortes  de  difpofcîous ,  dont  les  unes  concernent  ,  cet  égard» 
ceux  qui  tienneat  du  aeadtmut\  de  jeux  ;  les  au-  faivmt  le* 
très ,  les  pcrfonnes  qui  les  fréquentent ,  ou  les  ' 
joueurs  ;  &  enfin  ceux  de  b  troificmc  cfj>ccc  regar- 
dent (les  oklMttum  &  ks  pramJH'cs  qui  ont  été 
faites  pour  le  jeu ,  £m  qu*elles  aient  été  dégut- 
i&es  ou  non. 

$.  L      aux  ftti  tiennent  des  AcadémUs , 

de  Jeux. 

y  'On  veut  parler  ,  tant  des propriiiaires  de  mai- 
Slj  fans  qui  y  tieniKnt  ces  fortes  d'.-icadémies  » 
ou  qui  ks  louent  à  cet  ciliR  ,  que  des  cabaret  'urt  , 
m4Urtt  de  paume ,  &  autres  perfoniKs  publiques 
qui  foni  mci'cr  de  donner  à  )oui:r  à  des  jeux  de 
ii^Urd.  L'un  veut  parler  auili  des  marchands  ,  ar^ 
lijans  ,  colporteurs  qui  donnent  à  jouer  dans  les 
foires  &  marchés ,  foit  aux  cartes  ,  ÙM  aux  dex, 
fok  k  ta  biblique  ,  tourniquet ,  chevîHes  f  Oak 
tirer  dans  un  livre  ,  &  autres  }eu\  de  cette  ef- 
pcce.  Q'cû  contre  ces  trois  fortes  de  rctVa<ibire» 
i{ue  poricnt  prtndpdenent  la  lois-  8c  réglemens , 
tant  andens  que  nouveaux ,  qui  ont  été  faits  fur 
cette  antiere.  D'abord  ,  quam  aux  ri^emeiu  m» 
c'icns  ,  nous  voulons  parler  do  l'ordonnimcc  de  S. 
Louis,  en  1154  (t)  ,  de  l'édit  d'Henri  lli  à 
£lois  ,  en  Mars  »  1^77  (z) ,  mais  priniiplcmeot 
des  deux  ordonnances  «k  ix>uis  Xlll ,  en  161 1 
(3)  &  i6at;  (4)  ,  par  b  dernière  defqudks  en 
voit  ([uc  ,  non  content  d'avoir  ordonné  par  Ut 
première  que  ceux  qui  tieodroicnt  ces  académies 
de  jeux  ,  fcroicnt  punis  d'amende  arbitraire  ,  6c 
dem^urcroient  refpoiifables  en  leur  propre  &  privé 
nom  de  ia  perte  des  deniers  qui  y  feroit  £iite  ; 
ce  prince  ajoute  ,  qu'ils  feront  en  outre  déclaré» 
infâmes  ,  iniejUbUs  ,  incupables  de  tenir  des  offi- 
ces royaux  ,  &  hmnîs  pour  jamais  des  viUes  où. 
it.  aiiroiu  tenu  ces  iiC.ulcDiivs  ;  &  de  plus  que  les 
niaiî'iiis  ui)  (e  li^udroicnt  ce»  iicadcniies  ,  deirtcu- 
rcroient  ct^i.  iûjuécs  ,  s'il  étoit  prouvé  qu'on  y 
eût  joué  fut  nKiis  durauu  a".  A  ï'i^ià  des  iroi»> 
veaux  ré^âmens  hta  contre  ceux  qui  tiennent  de» 
sc;.-létr.iis  de  |eu  ,  nniis  en  remarquons  de  trois- 
fortes.  Les  uns  qui  font  éman^  de  l'autorité  roya- 
le, (oipû  kfquds  nous  diffioguoni  fiinoùs  1\ue; 
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fit  du  confcil ,  revêtu  de  lettres-patentes ,  du  1 1 
Avril  1691  (f)  ,  &  rordoaaance  du  li  Avril 
17^3  i^O-  Les  atttrts  qui  (bméamObées  parle- 
mciii  ,  dam  le  ncmbrc  [lc(i]uc!s  nous  remarquons 
dtux  célèbres  arrcf,  dts  jiaikmcns  df  Paris  (7) 
&  de  Bordeaux.  (8)  D'autres  enfin  font  portés 
{V  des  ordaaasQCCs  de  policée  (9)  ,  CHrd(«- 
eent  nnécuilon  des  Imx  &  réglemens  âhs  k  ce 
filjet.  |1  paroli ,  d'après  ces  derniers  riglcmens , 
que  ks  peines  ijui  le  prononcent  comre  ceux  qui 
tiennent  ces  acxWiwîe»  de  ieu  >  Ibm  en  gtetial 
plus  fortes  que  celles  portMS  conne  ceax  oui  y 
louent  ;  Ton'  veut  dire  qu'a»  Cea  d'une  umple 
amende  pccuniaire  que  l'on  fe  contente  de  pro- 
aoacer  contre  ceu«-ci,  &  qw  ,  fuivam  l'arrêt  du 
(onfett  dom  on  Tient  de  perl^,  eft  fixée  à  mu 
mitle  Uvrts  ,  les  prcntiers  ne  peuvent  être  con- 
damnés à  une  moindre  amende  que  de  fix  mille 
Hvrcs  pour  la  [Mcniicrc  fois  ;  &  ils  doivent  crj  ou- 
tre ,  en  cas  de  récidive  ,  être  condamnes  ù  avoii* 
leurs  maifons  fermées  pendant  un  ccrtsm  taris  , 
lannis  du  lieu  oii  ils  tiennent  ces  académies  i  & 
même  quelquefois  l'on  y  ajoute  le  fouet  &  le  car- 
*m,  Mnat  ]e  gmid  MNobre  de  tèddives  (10). 

(1)  laliibcaiw  diAriOt  M  sidli»  tmibA  ai  fan!' 
lot  iudai,  five  id  alna  ihiios,  feoUa  dwio* 
tuB  etiaai  ftehibemo»  mohiberi  voinat»  «m* 
niaô  ,  &  tfse«(f  «ea  diftnfiUa  putriantur,  fabrica 
«tiam  daciênia  ffeAdheauir»  ÛtL  4t  S.  Louis,  en 
•ef4i 

»  Défendons  trèl>«SfwelKffleat  aux  h6t«licr) , 
taveroien»  de  tenir  ou  permei  r  - 
berlani ,  Jeux  de  Ait ,  caries  2c 
t ,  pour  la  jeuneiTe ,  ni  enfins 
mineurs  ,  8c  autres  gens  débauchés  i  mime  leur  faire 

Îwur  cet  eifet  nul  crédit ,  fur  peine  de  perdition  de 
eurs  dettes,  &  fans  qu'il  leur  Toit  permis  ni  loifî- 
ble  en  faire  aïKimcs  pourfuiies  contre  eux.  Défen- 
dons à  tous  nos  iufticicrs  &  officiers  d'avoir  lucun 
éjard  aux  promrfiei,  ccdules,  ou  obiigaiioiis  qui 
pourroieot  pour  telle  occalion  à  l'aTcnir  erre  faites, 
ains  dci-a-piefent  les  décUrons  nulles  &  de  nul 
effet.  Ord.  dt  htvy  Ul ,  à  Bioiê  ,  m  M*n  i{77. 
iiYg  Ovia,  fltc.  Les  Roii  no*  pridéccffeun,  mù« 
XjtdW  «cit  ingulier  envers  letits  fiqeia,^  ont  de 
•cas  en  lema  pat  soenes  &  fiintet  loy*  apîiené  le 
remède  convenable  aux  vices  fie  mauvaifes  coutu- 
mes ,  qui  pouvoient  détourner  leurs  fufdiu  fujets 
do  chemin  de  la  verni ,  altérer  les  conditions  ho- 
norables de  Icttia  oflieiers.  &  généralement  appor- 
ter ëu  défavantage  aux  familles  des  meilleures  vil- 
Jet  du  Royaume  où  le  jeu  s'étoic  introduit.  Pour 
réprimer  la  licence  duquel  ayant  éié  fait  de  beaux 
réglemens  fie  ordonnances ,  même  s'ciant  enfutvis 
pluficuri  arrêts  de  no$  cour»  fouversine^  contre  les 
nicUas  ,  &  ceux  qui  en  pratiqué]? ni  l'ufjge  :  nous 
l'a  von»  a  notre  grsn-l  regret,  trouve  11  commun  i 
notre  avcnemfi  :  >  I  couronne,  que  nous  avon» 
vu  en  peu  de  iem<  piufieurs  de  nos  otMciers , 
fujets  dï  diffctcntci  qiulites  ,  après  avoir  efdits  brc- 
lani  ,  aux  jeux  de  carier  ,  &  de  dés  ,  diflïpc  ce  que 
l'indiirtrie  de  leurj  ptrc»  leur  avolt,  jvcc  un  long 
travjil,  honorAblemeni  acqua  ,  cce  concrâtmt  d'vm- 
prunicr  de  grandes  fit  notables  fommes  de  dcntcr», 
^  it^ct  eacww  pcréue*  0i  cenfBSueée*  »  £ùiebaii- 
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quero'jtc  â  leurs  créanciers ,  à  la  ruiae  je  pîufîeura 
buaaes  l'^niilles.  Pour  i  quoi  remédier  :  l'avoir  fai» 
fons  ,  eue  nous ,  touchés  d'un  bon  fie  faim  defir ,  fie 
ne  voulant  omettre  aucune  chofe  qui  dépende  dek 
noire  autorité  ;  nous  avons,  de  l'avit,  &  prudent 
confeil  de  la  Reine  tégenie  ,  notre  ir^-honorée 
Dame  fie  mete,  des  prMCCt  de  noire  Aeg,  fl(  an» 
très  princes ,  S(  afieicia  de  eoite  couroene ,  fie  anp 
tioa  jameiica  de  aene  cooftil  t  éianr  près  de  eeua^ 
filit  &  Mbaa  fer  cea  préfeetcs  lignées  de  aene 

main,  trèt^eipteffes  inhibiiiees  de  déftflfes  i  teif^ 
tes  perfiMBca  de  quelque  qnalHé  te  coediilen  qu'cU 
les  faicftt  de  «eeir  brelans  ce  euceaca  eillM  It  en» 
droiis  de  ootie  Royauoie ,  ni  t^enUer  ponr  fouce 

aux  cartes  on  aini  dé*  ;  môtne  aux  propriétaires  dé* 
tenteurs  de  levrs  naiforu  ,  ou  locataires  d'icellcs, 
d'y  recevoir  ceux  qui  y  tiendront  lefdits  brebns, 
ou  joueront  erdiis  jeux  ,  à  peine  i'antnJt  arbinMrt  ^ 
ou  d'autre  punition  s'il  y  échet ,  fie  A'im  en  Uur 
propr*  €f  frtvî  non  rtJpon/aHti  dt  la  ptnt  det  dtaitrg 
jui  y  /ira  ftitt,  &  ttnus  i  U  rtflitution  d'iccjx.  Ea« 
joignant  à  cette  fin  aux  juges  ordinaires  de  chacune 
de  no»  villes  ,  de  fe  tranfporter  ts  tna'foni  &  lieux 
où  il»  feront  avertis  y  avoir  brelans  fit  aiTc mblcer  , 
{i  faiiir  de  ceu*  qui  l'v  rro  jveront ,  enfciTiblc  de 
leur  argent,  bague  ,  n  vjlx,  &  autre»  chofes  cx- 
pcfti»»  jux  jeux ,  en  taire  dilhibuer  les  deniers  aux 
)  i  vr  j-,  des  hoicIs-Diru  ;  auxquels  dès-à  préfent» 
ccmtnc  pour  lori  ,  nous  les  as'on»  afTîéïéf  Sf  îtJjngés  ^ 
î-ffeiloM!  fit  adjugeons  ;  6t  en  outre  taiic  &  paitairo 
le  procci ,  tant  aux  joueurs  qu'aux  prcpncraitcs  ,  6c 
locataires  qui  les  recevront,  comme  in!Ta(ltc:;rs  do 
noi  loix  8t  ordonnances ,  qui  auront  encouru  la  ri- 
g  .-L.f  l'iccllc.  Si  donnons  en  mandcinent  ,  &c.  Dec!, 
dm  }0  Mai  l6l  t  ,  tirigijlie'e  au  pari,  de  Pjfis,  le  1^  Juin 
fuimnt  ,  ainfi  qu'tl  i  enfuit  ;  luCS  ,  publléei  Si  regif- 
trccs  :  OUI ,  &  ce  requérant  le  proçurcur-géneral  du 
Ri  ,  tk  iiir  iu:.  j'ïines  y  contenues;  li  toir  i  lit  in- 
hibitions ôc  celenfcs  a  lou»  pioprictaires  dt»  maifaos  , 
locataires ,  fie  fous-locataires,  tripotiers  ,  cabaretiers  , 
hôielliers.cuifiniers,  fie  autres  de  quelque  qualité  , 
condition  di  feie  qa'ib  foientt  de  tenir  fie  recevoir 
en  leurs  natfeoaaflieaibléeadiiea  de  Brelan  ou  acadè» 
mies,  y  pcteictire  Icajeeedecinaa,  de  dés  défen- 
dus-, fil  à  tout  oiftvtei ,  lapideirea,  fovaiUiers,  tapif» 
fiers ,  fit  ieuaide  |V  treever ,  tenir  marques  fit  comp- 
tes ,  aider  ft  bvenbrlefiltti  jeux ,  y  porter,  envoyer, 
pcAterperpteewAatCublaae  »ov  autrencot , diree> 
temeat  oe  iedneâaeiMtt  faerii»  or  ou  argent  ohm* 
aoyécm  non  ntoMoyé,  baguea,  pierrenes,  mcu» 
Mes ,  dceiarchafldiftt ,  i  peina  de  eoedfcaiion  d'iceU 
les,  fie  autres  petiwt  contenues  aux  letires  ;  déclarant 
dès  à  préfent  les  promeffes  en  blanc ,  ou  autremenr , 
à  caule  ,  fit  pour  ce  qui  aura  été  baillé  pour  iça  de 
cartes  fit  dés,  nulles,  fans  qee  par  le  «OBttae  es 
tcelles aucunes  sâions  foicflt  remise*,  aies  fooei  de> 
nices,  fie  a  défendu  aux  propriétaires  des  ma ifoiu  lea 
affermer  à  perfonncs  reconnues  tenir  brelans ,  rece> 
voir  joueurs  i  cette  fin  :  avant  qu'en  faire  baux,  s'ia-* 
formetonr  de  leurs  qualités  fie  cotfdirit^nt  ;  8c  en  cas 
de  contravention  ,  leur  enjoint  faire  vuidcr  iccux 
contrevenans ,  8t  les  dénoncer  a  luftice,  a  pcme  de 
privation  de  la  propneit,  rcunion  ju  dorr.arni;  du 
Roi,  l>nj  que  le  pcclcnt  arrêt  puiflc  erre  p.is  pour 
conifpinatlon  Cculfincnt  ;  &  Ordonne  qu.-  copies  coU 
laiionr-ees  feront  mvovccs  aux  bailhiiget  &  fcné> 
cliaufTccs ,  pour  y  Cire  lues,  publiées  fit  regiflices  j 
ti  cor.fcrmtnient  J  ce  prcf.-iit  arrCt ,  prrkCtdfr  à  l'exé- 
cution ,  a  i  l  diligence  des  fubfticuts  du  procureur» 
ecnéral  du  Roi .  auxquels  ,  a  peine  d'en  repondre  en 
leur  nom,  la  cour  enioint  l'ea  ccitider.  ^mk /«angi 

dtUJ.  44*1,  du  2}  Jai*  l6tl. 
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U)  Dcfendonj  &  loterdHoo»  à  tou%  nos  fujets  de 
recevoir  en  leur»  roaifont  1m  »(Temb]ec»  pour  le  jeu 
que  Voa  app«Ue  académie*  ou  bfebns ,  m  prft»  ou 
louer  leur»  maifoat  à  cet  cffei  ;  déclarant  dèi  â-prc- 
fcnt  touf  ceum  qui  y  conrre»ieodront ,  &  qm  (c  prof- 
titueronr  à  un  (i  pernicieux  exercice  ,  mfjmcs  ,  tnicf- 
tdUtt  ,  8c  inc.:pihlts  it  unir  jamsii  ojj-.cts  royaux,  Eo- 
joi^norvi  a  tous  nos  juges  de  les  t^nair  pour  jaicais 
des  ville*  ou  ils  féroce  convaincus  d 'jvoU  cootrc- 
veau  au  préfet»  article.  Voulons  eo  outre  que  lef» 
dites  inaifots»  foient  cunfifq.^èci  fur  k  propriétaire  , 
j'il  cft  prouve  que  Il:'J,(  en  rcicc  y  ait  été  fait  fx 
moii  diîhint  ,  faut  leur  recours  contre  lefdit»  locatai- 

xcj  Déclaroat  en  outre  ceux  qui  Ce  trouveront 

convaincus  d'avoir  cic  itou  tott  auaiducs  académiei , 
infâmes  &  iptcftables ,  corotne  delTut. ....  Vouloas 
que  les  oppoilnoa»  de  ec  chc£  foient  reçues  cootre 
eux  ,  Iorfi;ii'iis  fe  pféfeoteroat  pour  êic*  rcfua  en 
quelques  offices  que  ce  foit ,  aoooMior  tonte*  let 
perraiiilont  fie  brevets  aa'attClMU  Murroient  avoir 
obtcDus  de  nos  précUceSeurt  tt  ék  Mut  :  Idqueia 
nous  avons  révoqué  ft  févoqnOM  i  II  M  ▼odoiu 
que  no*  juges  y  ayeM  tvCUU  if/Êiài  m»  qiM  «O* 
ÀoMbat  iceux  .  ils  pmûficm  lea*  tes  «NmevcuM 
Mon  la  rigueur  du  préfèoi  Eidic  Ori.  dm  /Mmtf 
i6l9  ,  art.  J  3  7. 

(;)  Le  Roi  oiani  eo  l'on  confeil ,  a^ani  été  iofor» 
ne  ,  que  nonobftant  Ici  defeofe*  réitérées,  qui  ont 
ctc  fdiifs  depuis  plu&cui»  dfloéea  de  (a  part  iToo  n'a 
pas  laille  dans  aucunes  des  villa  4*  Ma  royaume  , 
même  dam  (es  armée*  &  placet  finMCkfCt ,  de  jouer 
au  hoca  ,  8c  à  la  bafietw,  quo  lloa  défifM  low  le 
nom  de  pharaon  ,  barbacoU*,  8t  4e  peur  ftc«aiie| 
pour  éluder  tes  ptùM»  mimifén  «asM  ca»  qitt 
louetoicai  à  cet  icjw.  Su  Idqené  rovtiut  dm- tout 
fittottes  4e  déCobéiAoce  à  m  intd  .&  «a  «èBe> 
MMWHieelpéMaeed'iapiiiiïiècâMeîieflé  étaareo 
Aa  eoaftilt  s  déiMu  ft déiêad très^xpreffiDenc  , 
oac  lUcÎKHie  4it  inwpes ,  qu'A  toutei  «uirei  per« 
tHueed»  fuelque  qualité  fie  fexe  qu'elles  IbieiKt  de 
jouer  etiK  }cux  de  noca  ou  pharaon ,  barbacoUe  •  flc 
4e  te  baflette  ,  ou  pour  fie  contre  ,  fou*  queloue  nom 
llfiMe  qu'ils  puinenc  érre  dcguifés ,  ni  d'y  donner  à 
louer  ches  eux  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  jpuifle 
tire ,  à  peine  contre  ceux  qui  auront  joué  auxtulilili 
}«Mx  ,  de  milU  livrtê  d'amtaJt,  8c  à  ceux  qui  eimmt 
donné  à  jouer  chez  eux ,  ou  fouffim  qu'oo  y  lir  joaé« 
4e  fix  milU  lirrts  aufft  d'amtni* ,  pour  chacttOe  COtt* 
.travention;  lefquelles  amendes,  Sa Majeflé vtucCire 
appliquées  i  favoir ,  un  tien  à  fon  profit ,  un  tiers 
eux  pauvres  de  lieu  où  la  contravention  aura  été  com- 
laife ,  fie  l'autre  tiers  au  dénonciateur  ,  &  les  a  dès^i- 
préfeiu  déclaré  fit  déclare  encourues  par  Icfdits  con- 
trevciuns  ,  fan*  que  ,  fout  quelque  prcicxte  que  ce 
foie,  ils  en  puiffent  être  déchargés  ;  voulaat  qu'ils 
foient  contraints  au  payonent  d'iceiles  par  toutes 
woiss  ,  même  par-corps  -,8c  a  l'égard  de  ceux  qui  n';iu- 
ront  pas  k  moyen  de  payer  Icldiies  amenHfî ,  elles 
fcron;  cunverms  envers  eux  :  favoir  ,  lad  rc  □mcnde 
de  quatre  miite  livres  ,  en  quatre  mois  de  prifon  8c 
celle  de  fix  mille  livres  .  en  la  peine  d'un  an  de  pri- 
fon. Enjoint  trèsf  xprefTément  Sa  Maieflcaux  inten« 
dans  ,  &  eom:i-.iTjircs  départis  dans  fei  provinces  & 
gcr.c'<ili;es,  ûe  f  n  ("es  armées  ,  à  tous  juges  tle  police  , 
])revo!S  en  (es  camps  8c  armées,  &  autres  juges  qu'il 
an.p4r!ienara  ,  de  s'employer  chacun  en  droit  foi  a 
l'éxecution  du  préfeot  arrêt  :  voulons  que  les  jugc- 
trea»  8<  fcBt*nccs  feront  par  eux  rendues  contre 
lei  «onfïvt  n.ins  ■.oii'ni  exécutées  nonobfljtjt  oppofi- 
i.or.s  ,  appcllaiior.'.  ,  îc  aunes  cmpêcheraens  qin'lcon- 
ques  .  poiJt  I  r-o-  U  ne  fera  diffctc  ;  enjoint  en  ouire 

iij  Mijïûi  3  tous  jjouverneurt ,  fe*  iieuienans-jjéaé^ 
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raux  en  fcs  provisccs  8c  armées ,  gouverarurs  partie 
cii  LiTs  de  fei  ville*  8c  places  frtyaneres  i  comme  auffi 
aux  fufdits  intendan*  8c  commiffaires  départis,  aux 
juges  de  police  ,  prevâts  de  fcs  camps  fie  armées,  fit 
autres  fei  juûiciers  Se  officiers  de  faire  publier  le  pré- 
feot arrêt ,  chaci:n  dans  l'étendue  du  pouvoir  de  fa 
charge  ,  à  ce  qu'aucun  n'es  prétende  caufe  d'igno-^ 
r  incr  ,  &  de  veiller  fie  tenir  la  main  chacun  en  ce  qui 
le  concerne  é  fa  ponâuelle  exécution  ,  de  forte  qu'il 
n'y  puiflir  être  contrevent  iiv  ;  ..nimt m  ;  veut  Sa  Ma- 
jeîlé qu'aux  copies  dudie  r^rr.^  ilytmcfK  cotUiionnccs, 
foi  foit  ai':''.;r'J'J  comme  :i  i'original.  A'r,:  du  Lcr;^.l 
^ Etat  du  liai  .  J,v  : lùigi  ,  nti:^  du  Lcn'ci- 

LOUIS,  Sec.  iALUT  :  nous  vous  mandons  &  or- 
donnons par  tes  prefen;cs  fignées  de  notre  main  , 
que  fuivant  l'arrêt  ce  jourd'nui  donne  en  notre  coafeil 
d'Ff.  r  ,  nous  y  étant  ,  ci-attaché  fous  le  contre  -  fcel 
de  notre  chancellerie  ,  vous  ayeî  ,  chacun  en  ce  (jui 
VOlU  concerne  ,  fie  dépendra  de  vous  ,  a  vous  em- 
ployer,  fie  tenir  la  main  a  fon  cxccuiion  félon  fa  for- 
me 8c  teneur.  Comrnandons  à  celui  de  nos  huilTicrs 
OU  fergens ,  premier  fur  Ce  requis  ,  de  f^ire  pour  l'exe- 
cuticn  dudii  arrêt  tous  exploits  ,  figoiiications  ,  Se 
autres  ad>w  requis  fie  néccdaires  ,  fans  pour  ce  deman- 
der d'autre  congé  ni  pcrmilHon,  nonobAant  clameur 
de  haro  ,  charire  normande ,  prifc  a  partie ,  £c  au- 
tres chofcs  a  ce  contraires.  Mandons  en  outre ,  8c  or- 
donr.on*  aux  gouverneurs  particuliers  de  nos  vdies  « 
places  &  r.  jrH  e.  es ,  OU  Commandant  en  icelles ,  do 
veiller  &  tenir  U  main  ,  félon  l'autorité  de  leurs  char- 
ges, à  l'esécuiion  dudit  arrôt  ;  de  forte  qu'il  n'y  puiffe 
èire  contrevenu  impunément ,  8c  parce  que  dudit  ar- 
rél  on  aura  befom  en  divers  lieux  }  aoui  voulons 
qu'aux  copies  d'icelui ,  8c  des  préfeates  ,  duement 
coUaiioonéei ,  foi  foit  ajoûcée  comme  aux  originaux  : 
car  tel  eft  notre  plaifir.  iMtnt-Pattnus  du  i  ;  Jauviir 
1691. 

(6)  Sa  Maiell44tMtiaibmiée  ,  que  malgré  les  foios 
qii'oo  s'en  deaaé  pour  &ir»  exécuter  Ces  ordoanttAci^ 
cooiceia^tttles  jeux  4e  hafàrd ,  0  l'ea  cft  ceptedaac 
établi  un  fi  erand  uombce  dans  diffiSteat  qnenicre 
4e  la  Ville  8c Tauxbourgs  de  Paris,  mimt  aux  envi- 
roni  I  qu'il  cft  de  la  dernière  imponaoce  dV 

les  démdrct  qui  s'y 


pour  fair£  ceffer  tous 
merteoi ,  &  qui  font  également  cootrairês  aux  bon- 
nes mœurs ,  a  la  fureté  publique ,  8ti  la  confcrvatioa 
des  biens  des  citoyeoi  :  A  ces  canfes  ,  Sa  MajeM  a 
fait  de  Bouveiw  tres-eipreires  ieliibitions  fit  défaeibi 
i  toutes  perfonncs  ,  de  quelque  rang  ,  dignité ,  8c  con- 
dition qu'elles  foieai ,  de  donner  à  jouer,  ni  jouer  aux 
jeux  déjà  pr>)hil>és  par  les  ordonoaaces  de  Sa  Ma* 
jefté,  8c  notam  rent  i  ceux  appellde tes lMfr4&,  A 
tope  &  juiatt ,  £■  U  paffedis  ,  /«  fanfMirofet  .'V* 
U  hirihi  ,  U  rouUtu ,  h  mormtmi^mt ,  U  k^tm  «  lis  A^fiflS  ^ 
h  ph^rjoi  ,  te  pair  ov  non  ,  le  ^ttir^e  ,  let  petits  pa^aett^ 
6c  autre<ri.  fcm'Dl.iMcs  ,  fous  qu  .  Iquîr»  noms  8c  lormeS 
qu'ils  pu. {Tent  C'rc  dcgu:fcs,  ijue  5j  Majeflc  défend 
trcs-expreilcmeiit ,  vi  u  ant  qu'il  ne  pujfle  y  cite  joué 
dans  avicuns  hôtels  ou  maifojnque  ce  puiiTe  être,  mê- 
mes dans  les  miifor.s  royales,  à  peine  de  dcfohcif- 
fance  &  de  prifon.  Enjoint  Sa  Mafcilc  au  ficur  <la 
Sartint  ,  confeiller  en  fes  confeils  ,  maitrc  des  re- 
quêtes ordinaire  de  fon  hôiel ,  de  tenir  la  main  à  l'c- 
xecuiion  de  la  prcfenre  ordonnance,  8c  de  l'into  rner 
des  contraventions,  alia  qu'il  y  foit  par  clic  pourvu 
avec  toute  la  févcrilé  convenable  ,  fans  préjudice  des 
condamnations  qui  pourroient  erre  prononcées  con- 
tre ces  contr«ve:!Jn» ,  en  cxccmicn  des  arrêt»  du  par- 
lement,  8t  des  rc>;lcmcns  de  pfliec  ,  que  Sa  Ma)eflé 
veut  être  cicciitcs  fclon  leur  farmc  it  teneur  ;  6t  fera 

Ja  préfcDte  otdonoaace  lue,  publiée  &  afiicbée  par- 
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leiit  ou  befom  ion  ,  i  ce  que  perfoime  u'ca  igaorc 

OrJ.  du  11  jirril  I765. 

(7)  Sut  la  requête  préfemcc  par  le  procureur  -  gé- 
PCrjl  du  Roi,  conrcnnni  c^u'cr\ci:irû  que  [uit-.c  forie 
éc  |cux  de  hï lard  aicnr  cic  trc>  -  tcvcreDicQt  déten- 
dus ,  tdni  pi!  1  j(  jn^.snaet  &  les  nouvelles  ordon* 
nances  ,  que  p»r  le»  arrètt  &  regifmtnt  de  U  cour  , 
cependant  iS  y  a  un  grand  rnmhri:  de  p^.  rfomie»  ré- 
IModucs  dioi  les  environs  de  P.ir;s  a  dms  leJpfovin- 
Cet  qui  fré<{lientent  rc^ulicrcm^nt  toucL-  lirS  fotret  9c 

ntirchéf  des  vtlles ,  bouigt  U  viA^va  <:iu  rtdott  ét 
ladite  cour,  &  qui  fous  prciexte  de  dcL>iicr  quelques 
raarchandtXcs  de  peu  de  valeur',  y  cioiinciu  pubhqae- 
ni C n;  j  1  ij u t r  ,  Iok  iuit  Cjrîci  ,  ou  jut  d'-;,  oitaù» 
1er  dju^  un  livre  ,  ou  a  cViurrti  leux  icmcnt  oro* 
hiTcs,  (^ue  ij  plupart  de  ceux  qui  tienncut  ce  lor- 
les  de  jeujt  ,  lont  ou  des  hloux  qui  cliç  rchcnt  □  f[A- 
gner  leur  »ie  par  «ne  tnduftnc-  cnr^iicjic  ,  du  dct 
gens  reprit  de  joAice ,  qui  ,  ie  voyant  chailc*  des 
villes  où  leur  conduite  eft  trop  connoe  ,  courent  li 
campagne  pour  abufer  de  U  crédulité  des  peuples  qui 
ne  les  coonoiflenc  pas ,  en  enfin  des  foMau  ionis  du 
ferricc ,  qui  n'ayant  ancuBC  profefKon  certaine  ,  ne 
peuvent  s'occuper  fiM  Mit  du  obI  i  que  tous  les 
leux  qu'ils  DréwMeai  i  4tt  petfimes  groiSercf 
ignoraoïee  UMt  jMot  4a  fiéfM  9t  de  tromperies , 
par  Icrquelt  il*  IWK  toujours  tÊÎm^ée  gagner  quand 
il  Iflurplatt ,  fans  courir  iamait  maiB  nfque  de  per- 
dre) S,  qu'outre  qu'un  grind  aosblt  de  gcos  delà 
campagne ,  attirés  par  l'amour  Al  {«a  par  VêH^ok 
d'un  gain  qu'ils  ne  font  prcfqaa  famait ,  y  Mi4CBi4ee 
(ommci  confidérables  par  rapport  i  la  médiocrité  de 
leur  fortune ,  dans  un  lems  où  ils  peuvent  i  peine 
fournir  aux  beMaetfa  Jaai  CuniUe ,  «  porter  les  char- 

Î^es  de  l'Ëtai ,  cesfimtaéa  jaus  Ibot  prefque  toujours 
uivi*  de  vols,  dTewmipaaMflti  de  querelles  A  4a  vio* 
lencesqoi  ttowMeat  la  aattqwUiic  &  la  fureté  paMi» 
que  ,  &  auxquels  on  ne  ikacoitramédirr  plut  promp- 
tcmcnt  qu'en  retranchant  la  canfed^m  mal  qut  eft  la 
fource  d'une  infinité  de  maux  encore  plut  grands  *,  & 
il  eft  d'autant  plut  nécefiaire  d'y  pourvoir  par  l'auto- 
rité de  la  cour  ,  auM  y  a  pluâeurt  fiégct  fubalteràet, 
tt  fur-iouc  dans  les  petites  jufticet  ,  où  les  officiers 
fe  Contentent  d'obliger  ceux  qui  tiennent  ces  fortes 
de  jeux  à  leur  demander  une  perm^lTion  qui  ne  s'ac- 
corde pa<  'i^raïuicemeiu  ,  après  quoi  tls  ne  ferment 
que  trop  lojvfnt  les  yeux  fur  les  defordies  dost  ces 
|eux  font  preique  tou tours  accompagnes.  A  ces  cau- 
fcj  ,  tcqucroit  qu'il  plùt  i  la  cour  orJonnL-r  qj:  : 
ordonnances,  arrêts  Ûc  ré»!emein  contre  les  jeux  do 
hafard  ,  feront  exécutes  dans  toutes  les  villes  fit  lieux 
defun  r^ilort ,  fcton  leur  ft^me  &  teneur  ,  Se  eacon- 
fequrni^i:  [-ci-expreflia  inhibitioni  Ac  déicnfet  à 
loii-i  murthjudi  ,  colporteufs ,  sftifans  8c  autres,  de 
r;  I -iq^-c  C  i!  ,  q  uitté  Ôt  condition  qu'ils  foicnt ,  de 
duuri'jr  .1  ;ou^r  d.ms  les  fjircs  8c  marchés ,£(  autres 
li',-ux  des  vj:u:s  ,  hr)i)'^<  ou  ■. , ]  igei  du  reflbrt  de  la- 
dite cour  ,  loii  aux  cartes  ou  aux  dcz  ,  foit  à  \î  bUn- 
que,  tourniquet,  cheville  ,  ou  à  tirer  dans  nr  ]  .  , 
Se  à  tout  autres  jeux  de  hafard  f^énéralement  quelcon- 
ques ,  i  peine  de  cent  livres  d'amende  &  de  cnofif- 
Ctiion  de  l'argent  du  jeu,  eofcmble  dcfUiu  jeux,  mar* 
cbandifes  i  cbavaiix  &  équipages  à  eux  appartenios , 
lefquelt  feront faifis  pour  être  vendus  -,  fie  en  être  le 
ptia  appM^né  aax  hotel^Dieu  ou  hôpitaux  les  plut 
psochet  4m  Uea  «ù  ils  auront  donné  a  (oucr ,  même  i 
pena4ie  puaitioo  corporelle  en  cas  de  récidive  -,  com- 
ne  aufS  ntre  déftnftt  à  totit  juges  royaux  &  aurrct 
du  relToti  de  ladite  cour  d'accorder  aucune  pemif» 
fion ,  fous  quelque  préteste  que  ce  foit .  de  donner  è 
jouer  auxdiit  jeux,  i  peine  d'inierdiAion  i  8tea  oa* 
've  es  joindre  aux  fftéfit»  éu  nurcchaux  &  ianr>Iici»> 
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ter.îDs  ,  c/iûtjn  dans  I^-ur  (icpartement ,  de  tenïr  la 
ni.iiri  <i  l'.-iCLonon  de  l'arrêt  qui  intCTvieti  i'j  fur  la- 
dite rcqucte  ,  de  faiiîr  &  arrêter  ceux  qa'ili  trouve- 
root  en  cootraventioa  ,  8c  de  les  conduire  dins  les 
prifons  du  lieu  où  ils  auront  donne  a  )ouer ,  6c  de  faire 
remenre  pareillement  entre  les  msios  des  officiers  du- 
dit  lieu ,  let  chevaux  ,  marchandiiies  8c  équipages  des 
coatrevcaaot ,  eisfemble  l'argeiK  4a  jatit  pieM»vet« 
bal  préalablement  drcfle  des  cfaoto  par  «ttS  ûiltet  « 
pour  y  cire  cnfuite  pourvu  par  tai«Cdaa  4ti  Hav, 
aioâ  qu'il  apputicndra  .  fuîvaaiItaiiqaiiBti 


drs,lefiMl  fera  In,  publié*  flM,  l«4iMCMe4 
aaa  iaa  anitt  tégfaaawcwwa  laajata 4a  iiaiard« 
MNNKaiéCMé>4uatoiiMBla»Tine«  «  licwi  de  fba 
laffan  Mas  tear  fana  ftMaaart  4t  ca  caaOqaeac^ 
âtt  irèa-axprafiSet  iolùbttien*  le  ééCnfte  à  taaaflm^ 
clua4f  ,  colporteurs,  arttfam  &  «utrat,  4a  «içlqiia 

S lilé  4l  condition  qu'ils  foient,  de  4aâMt  a  jOHCr 
lias  foires  ou  marchci ,  5c  autres  lietix det  vîttts, 
bourgs  0c  villages  du  reffort ,  foit  ans  cartes  ou  viat 
des .  foit  é  11  blaoque  .  touraifuai  ,  dieville ,  on  # 
tirer  dans  ua  livre ,  tt  i  tous  autres  jeux  de  hafaré 
généralement  quelconques  ,  à  peine  de  ceat  hv.  d'«> 
Bcada  4c  4a  coôfifcation  de  l'argent  du  jeu ,  enfemblo 
daflÛniaat  iMrchaadifoB,  chevaux  &  éqoipigef  è 
eux  appartenant ,  lefquels  fieront  bifis  pour  être  ven- 
dus ,  fit  le  prix  appliqué  aux  Mtels-Dieu  fie  hôpitana 
les  plus  prochains  des  lieux  où  ils  auront  tionné  a  fouer 
xuxdiis  jeux ,  a  peine  de  punition  corporelle  en  eu  d* 
récidive  :  défend  a  tous  tuf;ei  fie  autres  de  permettre 
de  jouer  auxditt  |cux  ,  a  pcme  d'iateediâion.  Enjoint 
aux  oîFciers  de  police  de  confliiucr  pril'onnicrs  les 
contrcvcnanj  ,  6c  de  remcittc  i utrt  Icî  mains  des 
o&cters  des  lieux  les  cliofci  failles ,  comme  ctievaux* 
marchandifcs  ,  ficc.  jiiréi  du  P^ritmtnt  de  Psrù  ém  ^ 
FéwriM  1708.  y.  Diit.  de  U  l'oiice  au  root  Jta, 

(8}  Ce  jour ,  la  cour ,  toutes  les  chambres  HBem' 
blées ,  un  de  mefficurs  a  dit  .*  quil  croit  que  la  cour 
trouvera  btw  qu'il  ait  l'honneur  de  l'informer  qu'on  a 
été  nés  -  fcandaliié  de  ce  que ,  facu  refpeû  pour  les 
arrêts,  par  lefquels  en  différent  temt ,  fit  notamment 
le  5  Septembre  i-^'j^,  fit  (e  6  Février  1759  ,  la  cour, 
en  fe  conlormani  aux  ordonnances  de  nos  Rois  ,  fait 
«léCenfes  tret-exptciTes  a  toutes  perfonncs  ,  de  quel-' 
oue  fexe  ,  rang, condition  Se  qualité  qu'elles  foicnt  , 
de  jouer  let  jeux  de  h3^^rd  ,  de  prêter  leurs  mai* 
fons  pour  ces  fortes  de  jeux  ,  fous  la  peine  de  iroU 
mtlU  Itvrti  d'amende  pour  chaque  con-ravention , 
.up  iLuble  un  tiers  au  détsonctattur  ,  6(  les  g-ux 
tiers  aux  hôpitaux  des  lieux  où  les  contraventions 
auroient  éié  commif.s  ;  amende  ,  au  paiement  de  la- 
quelle on  feroit  contraint  pdr  corps  ;  &  fous  la  pei- 
ne ,  contre  les  oflStr.T^  de  ju'Jicamre  ,  de  fufpenlion 
durant  deux  ans  dans  l'c-xcrctcc  dci  fondions  de  leuw 
ofti  :  i  '  '  pendant  on  a  louc  ouvertement  ces. fortes 
ée  jtiix  Jurant  tout  l'hiv.-r  ,  avec  un  excés  A  immo- 
déré ,  que  les  feanccs  commencées  i  dis  ou  onze 
heure*  du  fûÎE ,  croient  pouîTée»  tufqu'i  huit,  neuf, 
fit  dix  heures  ,  même  juiq  midi  du  lendemain  ma- 
tin j  tiu'il  eft  ccnou  qu'on  CQntinue  encore  atiuelie- 
mtnt  ac  jouer quelquevuns  de  cci  icux  ,  les  plus  dan- 
gereux ;  que  ilans  les  maifons  dans  lefquelles  on  af- 
tc£lo:t  d'avertir  le  public  qu'on  recevroit  tous  ceax 
qui  voudroient  jouer,  il  s'y  iniroduifoit  dctgeflsde 
toute  cfpsce  ,  &  ne  voulant  pas  ôtre  conoM,  A4é» 
guifoicat  fom  des  Iwbifs  de  mafque  -,  qu«  k  dafe« 
béifitaca  aax  délmAa  ,  qui  n'avoii  pour  «biac  ^ 
4*  wnteav  la  baa  otwc  ,  d'cmpéchar  la  raiM  to- 


tale de  b'taa  dee  patttcuKai» ,  panven  aainra  4a  trè«« 
graii4s  aiauz,  l«  déiaiweawBi  daas  le<  «iGiitBi  dea 
cheb  de  HiaïUk,  la  dilupatk»  8c  le  libetttaaga  d» 
la  j«iiacir«  »  dm  t«Ii  domelbiues ,  &  IbavaM  la 


Digitized  by  Google 


JîO  LES  LOIX  CRIMINE 

«nvirfeinent  ée  la  fortufie  des  négocian*  ;  qu'il  eft 
d'.i  :■■  't  plm  digne  (!■;  l'aticntion  que  la  cour  doit 
au  bien  public  ,  d'arrêter  \.i  fiiiie  «  Cei  jeux  ,  tou- 
îours  ruineux  ,  qjc  (i  cV.c  r\"avoi:  pas  la  bontc  d'y 
pourvoit  ,  Icijuueutl  fc  Croiroicnt  auronfci  par  clie- 
mcme  à  les  continuer.  Stir  quci  le  prociireur-gcnéral 
du  Roi  oui ,  te  lui  reçue  ,  eue  dclibctaiion.  La  cour 
laie  itératives  inhibitions  &  dctcnl'ei  à  toutes  fortes 
de  peribnnes  ,  de  quelque  (exa  &  qualité  qu'elles 
foient  ,  ic  jouer  dans  rétesdue  du  reSbii  de  ladite 
cour,  les  jeux  de  hoca  ,  pharaoa ,  roue  de  fortune , 
te  bïfftît; ,  biribi  ,  pour  «  contre ,  la  ro»UI«te  ,  jeu 
ée  dez,  piiTcdix,  trente  &  quarante,  &  autres  jeux 
de  bafard ,  foui  oueb  mtm»  tt  foanes  4uMs  puiflent 
êtn  dégwfcs  .  it  ét  foufhr  mt  ïtftlits  jeux  foient 
jfiués  daM  Uurt  maifons .  ni  tfy  recevoir  fflutruiC' 

3néfl  pour  les  jouer ,  à  peiac  de  Hais  mil*  liviee 
'amende  pour  chaque  comrmadoa  eoMie  c1iM|iM 
cootrevcoanc ,  applicable ,  le  dm  m  déBOBCiateor, 
Cl  les  denjcncr»  aux  hdpînox  dea  lieux  «A  la  con- 
«leveeiioa  sert  éié  coviMire  ,  au  paicainit  de  la- 
quelle  amende  les  contretrenaat  iereat  contraints 
par  toutes  voies  dues  &  raifonnablc* ,  9t  par  corps  ; 
tt  à  regard  dea  olScien  de  judicaiure  ,  par  fufpen- 
fioA  dan*  l'exciciee  detfbnâioa»  de  leurs  charges  du- 
rant deux  ans,  outre  ladite  amende  i  tt  attenJu  la 
difficulté  de  trouver  dei  areuvca  ,  lad^e  cour  or- 
donne que  la  notoriété  pubu^ue  ca  fixa  une  fuffifjnie. 
Ce  n^nmoins  qu'à  la  requite  dit  procureur- eénétal 
du  Roi ,  il  fera  informé  des  contraventiotts  du  pré- 
fent  arrêt  :  favoir  ,  en  la  préfente  ville ,  buiboorgs 
d  banlieue  (î'ire)le  ,  pardevant  les  commtffaicei  qui 
f:.-ronc  3  ces  fini  commis  &  députés  Ccdaat  les  féné- 
cbauffeet  fie  b>illnget  du  refTort  de  la  cour,  i  la  re- 
ijuétâ  des  fubfiiiun  du  procureur-général  du  Roi, 
pardevant  ics  |iii!fs  V  iicuienani  de  police  qui  pour- 
ronr  fc  tranfporrer  dans  le»  maifons  tc  lieux  qui 
leur  feront  indiqués.  Enjoint  à  toutes  perfoonM  de 
leur  ouvrir  les  portes  ;  ic  ,  en  cas  de  rtfus  ,  permet 
auxdits  officiers  de  faire  procéder  par  brii  fie  rupture 
d'icclles  ,  Jefauelt  juges  &  lieuieaaos- généraux  de 
police  feront  la  procédure  oécelTaire  pour  l'ennere 
innruûion  defdites  contraventions,  jutqu'à  jugement 
définitif  eTteluûvemenr.  Au  furplus ,  permet  ladtre  cour 
au  ptocutciir- général  du  Roi  ,  5c  a  l'es  fubftitur»  , 
d'ohienic  monitoires  .  &  t<iirc  procéder  pir  cenfures 
&  riilminatiûnï  ccc^i.:i3r:iquci  ,iux  formes  de  dratr  ; 

Î>OUt  U  ptOttiiuri-  d:s  ccmmilT.i;res  de  l.i  cour  ,  5t 
es  informationi  dcfd.ts  juges  6c  licut-nans-pc.icr.TJX 
de  police  faites  a  U  cour  ,  rapportées  ,  6c  au  pro- 
curcu:-y'.e:K-ril  du  Roi  communiquées  ,  y  être  pour» 
vu  ,  aiuli  que  de  raifon  ,  &  en  coniormuc  de*  ordon- 
aancci,mcmeextTaordinairefflenc,fi  le  casyéchenir. 
Enjoint  aux  juratt  de  la  préfente  ville  de  tenir  la  main 
«l'exécution  du  préfeot  arréc  dans  l'étendue  de  leur 
jurifdiJtion  t  même  o'iaftruire  la  procédure  contre  les 
comrevenana  ,  iafim'i  ftoicnce  définitive  inclufive- 
mc«t,  làuf  rappel  ea  la  cour  ;  8t  afin  qu'il  foit  no- 
toire «  él  Que  perfonne  n'en  prétende  canfé  d'igno- 
raace,  ordoooe  qu'il  fera  imprimé  ,  publié  &amthé 
daa*  la  prUbnte  ville  aux  lieux  accouiwnéti  Ctea> 
wyi  daaa  toue  letfiéges ,  fén^chaiHtte»  Ce  baillit» 
(etdureSoR  de  ta  cour ,  pour  y  Caeeaic^ftiC.tu, 
publié  tt  affiché  paitouc  où  befeia  fera ,  â  la  dtli- 
geace  dcsfiibftiiuts  du  procureur-gétiéral  du  Roi ,  leC- 
qveb  fcfom  tcous  de  certifier  la  cour  de  leurs  dilt» 
aencea  daaa  le  mois ,  m4ne  icfdin  jurats  de  Bor* 
oeaux.  Atrii  dm  ftUmtiu  it  Stritmun  ,  4»  6  Mm 
ItAj.  nfjf,  au  Cedc  d«  /a  folif ,  r.  L  ^ .  418. 

(9)  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  pocureur 
du  Roi ,  qu'au  prcjudice  des  défenfrs  portées  par  lea 
«(4oapuces  &  par  lu  anvît  de  U  ceuc ,  &  aotaoi; 
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ment  p^r  ceux  des  16  Septembre  I^SO,  &  18  Juilîet 
1687  ,  Se  que  nonohli.int  ers  ircmcs  dcftnfcs  plu- 
fïcuri  fois  réitérées  ,  &  les  )i;gcinc  111  rendus  en  con- 
fc;jucncc  ,  pluficurs  perfonrics  continuent  de  «!  ui  i  -r 
à  ;ouer  publiquement  dans  leur;  maifons  aiix  )cux 
de  \a  bafTctlc  8t  du  IjnfqL-enet  ,  8t  au:rfs  j;ux  de  hî- 
fatd  ,  d'où  il  senfuivoit  tous  ic»  (uurs  de  irCv- fâcheux 
ioconvéniens  ;  2c  ci^nt  néccfTaire  d'y  pourvoir  ,  re- 

âucroii  que  les  dcfcnfcs  portées  par  les  ordonnaacea 
:  par  les  arrêts  rendus  à  ce  fniet  »  fuïïent  publiés 
de  nouveau.  Nous,  ayant  égard  audit  réauiûioiret 
avons  ,  conformément  aux  ordonnancei  K  avidiM 
arrêts  ,  coaccrsaiu  les  )eus  de  halard ,  fah  ttétadvei  , 
&  trés-eapteifta  déirafra k  toutes  perfonnes ,  de  qad" 
que  qualaé  tL  canAiOa  ^u*ellea  foicoi ,  de  doMNT 
i  jouer  daaa  lewa  aimroiu  à  aucuns  jeux  da  hafin^  • 
&natt]cHliCfMiaBC  anxieux  appellés  du  Auec»  it  la 
hagnUt  &  étl^futtM  %  à  peine  contre  leacoaireve- 
aana  de  awwàm  Ihtu  Jtamtndt ,  applicable ,  ua  tiei» 
au  Roi  ,  uniienArbdpital-générail,  Cl  Tauire  ttera 
au  dénonciateur  «  Ans  préjudice  de  plus  grande  peina 
s'il  y  échei  ,  en  cas  ne  récidive  ;  au  paiement  do 
laquelle  amende  les  propriétaires  des  maifons  dont 
les  locataires  donneront  à  jouer  auxdits  )eux«  Ccjf 
alTembleroot  &  y  recevront  des  iotwurt  aôris lea pro* 
feu  tes  défcnfes  publiées  .  &  après  que  lefdits  pro- 
pfiémirea  auront  été  avertis  par  le*  commiflairc;  du 
quartier  ,  conformément  auxdits  arrêts  ,  il  feront  fo* 
lidjirement  contraints  avec  lefdits  locataires  ,  jufquIC 
la  fomme  de  mtiU  limi ,  St  eu  outre  Uars  m.iifana  ftf 
miu  putiùHt  fia  mou  ,  iî  icrdiis  propriétaires  ne  judi- 
fient  en  bonne  forme  avoir  donné  congé  aux  loca- 
taires ap'ès  qu'ils  auront  été  duement  avertis.  En- 
joint, &c.  Ord.  ét  paUce  ,  du  14  Novtmhrt  1694.  i^t 
Diâ.  de  Police  au  mot  Jiux. 

(ir)  Nous  tlifons  que  ledit  Maréchal  cft  déclaré 
duement  atteint  8c  convaincu  d'avoir  contrevenu  aux 
dcienfes  portées  pir  les  ordonnances  du  Roi  ,  arrêts 
de  1.1  cour  ,  fcntcrces  &  réjiemeni  de  police  tou- 
chant le  Uit  des  acadciries  &  jeux  de  brelans  ;  ledit 
Pjoouzc  ,  d'avoir  baillé  a  jouer  ,  fourni  des  carte* 
&  àei  audit  Maréchal  ,  pour  rep^r.inon  de  quoi  les 
avons  condamnés ,  favoir  ,  ledit  M.^rcchal  ,  joint  fes 
repréhenfions  précédentes  ,-a  erre  hjtiu  &  f'ufH^é  nui 
de  vtrtis  au  carrefour dudit  cli  jrelet ,  Se  dcv.int  la  porte 
de  la  tùire  St.  G^msin  ,  H  outre  en  ^-^o  livres  p^rMÎf 
d'amende  ,  applicable  ,  fjvoir  ,  le  nets  au  Roi  ,  l'jii- 
ire  au  p.im  des  pifunnicrj  du  grind  chÂ^elet  ,  flc 
r.uittc  tiers  a  l*hotel-Dieu  ,  &  aux  filles  de  l'.^^i'a 
Miria  ,  pat  moitié  :  tiendra  ledit  Maréchal  prifon  juf- 
qu'en  fin  de  paiement  de  ladite  fomme.  Et  ledit  Pa> 
nouze  i  a^iâtt  i  Udiu  emétuiltm  avec  ledit  Maréchal  ; 
faifons  au  furplua  trés-expreirea  înhibttioaa  Ct  défea- 
fes  à  icelui  Mtféchal  d«  plua  cemnettie  lelle  faute  » 
ni  %'affMitt  avec  aucw»  scadtaillaa  i  fir  fthu  iitjfm  ■ 
/<rc<  :  de  ce  rcquénot  ledit  psaeiueMC  Cu  K«i ,  font 
aufli  faites  pareilles  défeflfea  k  tMtiea  perfonnes ,  da 
quelque  qualité  &  coadition  <|u^e*  foient ,  de  pina 
tenir  telle  acadtoie  en  ceitedite  ville  &  fauxbourgf , 
fur  lea  «tCmes  peines.  Et  à  ce  qu'aucuns  n'en  pré* 
tendent  caufe  «Tienorance  ,  fera  notrcdtie  feiuenc* 
lue  Ce  publiée  à  ion  de  trompe  ,  8c  affichée  par  tes 
cairefeufa  de  cette  ville  &  fauxbourat.  5*at.  4tp»Uu 
d^  lo  Smwtmin  1(4}*  V»  ta  Mane  Rr,  |.  tir.  4«ch,  f . 

$.11.  Dè  ceux  qui  jouent  à  des  Ja/M 

défendus. 

SOMMAIRES. 

I.  Stpt  f>i"  de  Rifraâiùru  iuut  Ri^mtat£t^ 

à  ct  fujeu 
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DES  DÉLITS  CON 
%  Piint  du  Ecdi^uiSt^t*  ,  fuivant  lu  Cmoas. 

3.  Peine  dts  Gtiu  M  Gutrrt ,  fuivant  ks  Lot* 

Aùlitairts. 

4.  Ptine  dts  Joueurs  tn  ^ncral ,  fuivant  nos  Ré- 

gUmens. 

5.  Peine  du  Majeurs  pd  joana  Mte  du  mneKt 

€^  fits  de  famile. 
&  Pt'irx  Je  ctmt  fjtt  fféatt  â  du  Màuan  ftar 

jauer. 

y,  Peiae  de  ttwt  fd  jviat  fiar  du  gtgts,  . 
L 

tV'<k 'ré*  T'T  ^'^'^ff""^™  P'"^*^""  fortes  <lc  réfrac- 

fvîâiitrf  '  *  ^  laircs  à  cet  «igard  ,  contre  kl'quels  elles 
aux  ittge-  prononcent  des  peines  particulières.  Elles  difttn* 
isâUtti  nient  d'abord  là  ecc^fiafiiques  &  les  udiitain* 
mi  fimples  prticntîers.  Enes  <lifHn|;uciit  cnial»» 
parmi  ces  particuliers  ,  ceux  qui  ,  ctant  majeurs  , 
jouem  avec  des  mineurs  &  t'ûi  de  famille  ,  ou 
^  leur  prftMnt  de  Rn^ient  ou  autres  effets  pour 
jouer ,  ou  bien  «pn  jouent  fur  des  gigiBs.  uk» 
diftinguent  en&i  ceux  qui  jouent  le*  desMis  du 
Hoi ,  donc  19  récent  leur  cft  confitei  - 

II. 

1.  V«iae  i***  Quant  aux  eccUfiafiiques  qui  s'adonnent  â 
4c«  eccU»  de»  feux  de  halârd  ;  indèpendaimiient  des  peines 

•  »  portée";  par  les  loix  du  royi'  it"  contre  tons  lc5 
joueurs  en  général  ,  il  y  a  cntorc  ,  fuivant  les 
loix  canoniques ,  celle  de  l'excommunication,  lorf- 
■ulls  pcrûAem  à  jouer  après  les  nooitioiu  qiii 
.doivent  fe  Caire  en  paiei)  casi 

Epifiopiu  ,  aut  prcibyrcr  ,  sut  dijconui  alcx  .Ttque 
ebrtetiri  dsiFci vices  ,  au:  dcfinac ,  2ui  ccrtc  damnciur, 
fubdiacoaus  ,  aut  leâor  ,  auc  canior  fimiUj  facient  ; 
•iK  deâiui ,  aut  coau&iuùooe  pri  veiiu  1  ûmiliur  «tiaa 
bîcua.  Cou,  I»  iil.  }|. 

I  I  I. 

V  Pe''"'     i".  A  l'cgard  des  ^ns  Je  guerre  ,  il  y  a  ,  fui- 
gaen«**fui-  ^''"'^      ''^'^  militaires  ,  des  peines  particulières 
♦jot  lès     porttc»  ,   tant  contre  Ici  ofTiLicrs  qui  jouent  à 
kiiiaiiuù*  des  jeux  de  haiàrd ,  que  contre  ks  (bldats  »  non» 
(èttkinem  brique  ceaS'd  jouent  1  des  faux  dé- 
fendus ,  mais  mùmc  lorfque  ,  jouant  à  des  jeux 
permis  ,  ils  truui^iic  leurs  cnmradcs.  La  pciiic 
des^  officiers  eft  ,  fuivant  l'ordoiinancc  militaire , 
du  premier  Mais  1768  (1) ,  celle  de  U  prifoo 
de  m»  mois  pour  h  prameve  ibis  *  de  fix  mois 
pour  la  féconde  ,  &  d'être  cail^  &:  renfcrm's 
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vent  de  plus  ,  faivaat  une  difpofition  particu- 
lière de  l'ordonnance  de  Juibét  17x1  (4}  , 

ctrc  punis  corporellcment.  A'î  fiirplits  ,  il  eil  en- 
joint par  le  même  article  aux  comnun(i.iiis  Se 
^OOWCrJteurs ,  lorCqu^is  les  furprendrant  dans  ces 
jeux  ,  de  fiire  nxnpre  les  tabU^s ,  madiines  8t 
uAenfiles  fervant  auxdits  jeux  ,  fk  de  faire  met* 
tre  en  piifoii  toux  qui  tiLiuîiont  lefdits  jeux, 

(i)  Lu  «ffiviers  (^cnci.i'ix  &  let  commaodaes  des 
pbcet  ,  cmformen.c-i.t  a  l'art.  l{  du  titre  19,  «mp4« 
cheroni  avec  le  plus  grand  foia ,  que  les  troupes  qui 
feront  Cous  Icun  ordres  ,  w  jottoi  aucun  jeu  de 
hafard  ;  Ct  ils  s'co  prendront  aux  commandini  des 
corps  fi  cela  atrivei  aiafi  que  S.  AI.  t'en  prvndta  i 
eux  ù  t»  volonté  à  cet  c^^ard  a'cO  pas  etaâcmcat  fui- 
vie  Tout  oificier  ,  de  quelque  grade  qu'il  foii  ,  qui 

aura  joué  malgré  cette  dclenre  ,  fera  mis  la  première 
fois  en  prifon  pour  trois  mois,  &  il  en  fera  rendu 
compte  au  fccrctaire  d'Etat ,  ayaa;  !e  dcparteatat  de 
la  guerre  ,  &  au  commandant  de  Ij  proviccci  m  cas 
de  récidive  ,  il  fera  mil  en  pnfon  pour  l'x  mon  ;  fit 
enfin  la  troificme  toi>  ,  li  frra  atic  ,  tentïmic  pour 
deux  atis  daot  une  citad^'ile  ,  fort  ou  château.  O/J, 

dafuKucr  Afj-f  1763  ,  ut,  13  ,  un,  iS  &    L'jî  lul- 

dacs,  cavaliers,  cju  dngoni  ,  qai  tiendront  des  jeux 
défendus  ,  feront  cond-jmncs  fuivant  la  rigueur  drs 
ordonnances.  Ceux  qui  atiroot  ioué  ■  feront  mis  en 
prifon  pour  quinze  jours.  Mime  Oti,  ifr.  )  t.  ibU. 

{%)  Sa  Majefié  a  défendu  &  défend  tici-exprefië- 
meni  ,  tant  aux  officiers  des  troupes  ,  qu'à  toutes 

autrei  pcrfonnc^ ,  de  quelque  qualité  &  fexe  qu'elles 
fai<-ni  ,  de  (ourr  aux  icux  de  hoca  ou  pharaon  ,  bar- 
bacolle  ,  &  de  U  baffette  ,  ou  pour  &•  cnn:re  ,  fius 
quelque  nom  &  fjriiie  qu'ils  piiilïcril  Cire  digiiiks  , 
a  peiac  contre  ceux  qui  auront  joué  auxdiu  jeux  , 
de  mille  livres  d'amende.  Àuit  Éu  CitflU  £Biat  êu 
Roi ,  du  iijMvicr  1691. 

(1)  Tout  foldat ,  cavalier,  ou  dragon  qdi  trictwrs 

ou  pipera  au  jeu  ,  fera  puni  corporellenent  :  veut 
S.  M. ,  que  fi  dans  les  campai  ,  ou  dans  les  places  , 
il  s'établiffoii  des  jeux  de  haf^cd,  Se  capables  d'etw 
geodrcr  querelles ,  les  commandant  ou  gouverneurs 
fuiTeni  rompre  les  tables ,  machines  f>:  cUcnlîles  fer- 
Tant  auxdits  jeux  ,  &  qu'ils  faiTcnt  rnetire  en  prifon 
ceux  qui  tiendront  lewt*  ;eux.  Ord.  dit  ftmiu  JuUf. 
kt  tjlf ,  art.  43. 

1  V. 

J^,  A  Vêf^rJ  des  majeurs  qui  jouent  entr'eux  i  4.  Peînu 
<fcf  ftux  de  hafard ,  l'ordonnance  de  Moulins  (i)  lo^eor* 
vcii:  qu'ils  foient  punis  fui\  .iiit  l.i  ri^nctir  des  f  "jy^^^^ 
ordonnances.  La  déclaration  de  Louis  XIH  ,  en 
1611  (1)  ,  ne  prononce  contr'eint ,  comme  nous 
l'avons  vu  ,  qu  une  amende  -r  -  .  &  ce  n'cll 
que  lorfqu'ils  font  convatticus  dawnr  cté  jtUqu'à 
de 


trois  Uns  riiix  acacieinien  de  ,  qu'ils  enCOUreitC 
pour  deitx  ans  dans  une  citadelle  ou  château ,  en  U  peine  à'infame  ,  fuivant  une  difuofition  parti- 
cas  de  récidive  ,  &  cela  indépendanaeotdera-  ciiîiere  de  roidomnnoe  dn  mteie  Prince  ,  en 

1629  (}).  Nous  avons  vu  (i'.(ilîcnrs  qi;c  ,  par 
le  n^^lerivent  du  coiUliI  de  1^)91  (4)  ,  rapporté 
ci-devant ,  r,-unendc  contre  les  joueurs  en  giniral 
fe  trijuvt  iîvée  à    line  fomme  de  mille  livres. 


mende  de  mille  livres  prononcée  contr*etix  par 
le  règlement  du  confcil  de  1691  ,  que  nous 
avons  rapporté,  (s)  Qiunt  aiiX  foLi.us  cnii  au- 
ront jou^  à  des  jeux  de  liafard  ,  ils  doivent , 
iînvent  b  mène  ordonnance  »  être  punis  de  h 

pri/on  ]-Tir':inr  <;i  :nz'-  jo  ir'  (•)  ;  &  lorfqii'jj» 
ïbm  ctinvaiucui  devoir  trompe  au  jeu  ,  ils  doi- 


(1)  . . . .  San»  par  cet  pr^C-nte^ ,  app  rouver  ich  jeux 
entre  mijeurj  ,  pour  le  regard  d;fi;acU  ,  eiiicodons 

les  ocdooaaaces  de  nos  ptCdécclIcuts  lue  ginlctsa 
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&  y  être  tenu  la  main  par  nos  fugcs  ,  smû  t^uc  la 
Siaiîere  y  fera  difpoféc.  UrJ.  d*  Moulins,  an.  fg. 

(a)  y.  la  iéihtiimn  de  Louis  Xill.  en  iâii  •  ci* 
devant  rapportcc. 

if)  Déclarons  en  outre  ceux  qui  Ce  trouveront 
convaincus  d'd voir  été  troù  auxdites  aca'icmiei, 
iaftmu  &.  tatijUilu  ,  Comme  (tcffus.  y.  i'Oià.  à$ 
l6i9,  *ti.  i|7. 

(4)  Sa  Maiefté  fsi;  défcnfi'ï  à  toutes  p^rfonne»  de 
quelque  qualitc  frxi:  qu'elles  foirnt  ,  de  jo\irr  aux 
jeux  de  hoC3  ,  pharaon  ,  bjrbjLalIc  ,  &  de  la  baf- 
lette  ,  ou  pouf  &  contre  ,  fous  quelque  notn  6c 
forme  qu'iU  puilleai  être  cicguiCcs ,  a  petae  àe  mtUe 
livrei  d  amende.  Ànk  dm  CM^tU  iEtat  Ai  iUi  ,  ém 

j.  peine  Quant  aux  mjjtws  qui  joutnt  .n-tc  des  tni- 

owlottHU        ^  fi^^     famile  ,  il  y  a  contre  eux  ,  fui- 
Srac  dts   vant  rordomiance  de  Moulins  (i)  ,  &  ficÛe  de 
MiuMm  8t  ^6ft^  (>) ,  omn»  ks  peines  portées  contre  tous 
^  In  joueun  en  gén^ ,  celle  de  b  leAituiioit  de 
tous  \o$  deniers  qu'ils  ont  pagn»!:  à  ceux-ci,  avec 
dcpcnSj  dommage  ik  intcrcts.  Ces  loix  donnent 
de  plus  aux  pères  &  mères  ,  tuteurs  ,  curateurs  , 
&  autres  plus  proches  parons  ,  la  faculté  de  pour- 
iiuvrc  cette  reiUtution ,  &  répétition  de  domn»" 

/  (1}  Et  pree  ^  noueatoiiseatenda  qoe  plufoo» 

4e  aue  niiats  *  «liaeiin  It  «a  bu  lie  ,  ont  été  ti« 
ii»  par  4e«  inouâioat  à  }eux  de  hanrd  ,  anxqiMU 
tk  ont  perdu  8c  cottAmuné  leur  ieitneflë  &  fubftaoce  ; 
'  avoM  Otdooat  que  tes  denien  fit  hieat  petdin  «a 
leb  jein  »  poonont  te*  répétés  par  lefiHts  aiiaema , 
uei.ttMetm,  &  curateurs  ,  ou  plus 
;  Et  YOulons  iceux  biens  leur  être 


,  MOT  evpkmr  profil  defitit*  miaeant 
er  ieat  raine  «  MkmAiea.  Oié,  MwHwt 


^  FknecMaa  aux  pères ,  OMtei .  aTaabtayea* 
Ica  t  fc  «va  MHan  de  répéter  toutce  Ibaaies  ^vî 
auron  été  perteei  fiir  le  jen  par  lawa  «afiai  oa 

inineun  ,  fur  ceux  qiai  le*  auront  gagnées  :  ▼oulons 
qu'elles  leur  foient  rendues  ,  fie  ceux  qui  auront 
fageé  lefilitet  feama  ,  condattaéa  i  la  reftitiinaa 
d'iccUea  »  avccdépen* ,  doianagcs  |c  iaiérttai  (M* 

VI 

€.  Peim    5°.  A  Vtpird  de  mtx  ftd  prftent  à  «t  mimim 
éiWtit      pour  jouer  •  Von  vent  pailcr  principalement  des 
'      orfèvres  ,  jouaiilicrs  ,  ra|jifficrs  (  i  )  q»M  leur  pr4- 
(  de  rargcnt ,  pierreries  &  aottcs  meubles  pour 
'jouer  ,  on  qui  répondent  pour  eux       LÀ  loi 
-veitt  qu'Qtiofent  pttnis  par  la  perte  «les  deniers  8c 
flfièts  par  eux  prêtés  ,  &  de  plus  par  la  confif- 
catioti  de  cor[»  &  de  biens  ,  cotaine  Téduâeun 
9c  oorrupieufs  de  b  jeanetté. 


(i)  V.  l'ariJ:  d'enrcsîflremeat  da 
161  i  t  ripi^orccc  ci-d«.  V4nt. 

(î)  Défendons  a  toute»  perfcnnci  de  p-£;cr  ari;;nt , 
piencrics  ,  ou  autres  mcubïet ,  pour  toucr ,  ui  tcpon- 
drc  pour  ceux  ^ui  jouent ,  a  peine  de  la  perte  de  leurs 
dcucs,  &  nullité  de»  ob!if;»t«onî  ,  comme  dit  cil  , 
&  do  confifcation  de  corps  &  de  Incns,  comme  fé- 

«kiâcun  a  couvreurs  de  U  jeunelTe,  61  caufedes 


gacBié  leC* 


LES,  Liv.  ni  TiT.  vm. 

naux  iniKMnbcabtea  que  l'on  voit  provenic  chicioi 
joaCi  0ii#.4ilfii»9.  tn.  t)8. 

V  I  L 

6°.  Quant  à  ceux  qui  joutm  fur  des  gti^a  î  T.  Peiaa 
outre  la  peine  portée  contre  tous  les  joueurs  en  '^^  ceux  qui 
général  ,  ils  tbÏTeitt  »  fiiivant  l'ordonnance  de  2a*aàml 
16x9  (i)  ,  ainfi  ceux  qui  auront  gagné  ces  ga- 
ges ,  t:rc  punis  par  la  confifcation  dej  ces  inê- 
ines  gages  au  proHt  d<s  pauvrtîs  ,  le  tiers  réfervé 
en  dénoncîitatr.  D  y  a  même  de  pins ,  oontn 
ceux  qui  les  auront  gagné  ,  la  peine  d'être  con- 
daaués  en  pareille  footmc ,  que  ceUc  pour  laquelk 
ib  euroienc  pf/at  kfilis  g^es. 

(t)  OréiMBOBs  paniHtaBem  que  tous  c«nr 
loueioac  fur  gage»  perami  iet  gages  qu'ili  aaroac 
expoCb .  &  ceoa  même  qui  les  auroat  gagaé»  le  fe» 
font  confifqués  fur  eux  ao  profit  dct  pauma  :  ié« 
liirvaK  le  iMfa  au  déaoaciateur  i  fie  oacre  ee  ,c 

a'  lei  «aiaaf  jgagaé,  feront  coadaai  ' 
ne  que  ceUe  pour  toqneUe  il  aa 
dits  gages  applicaUcc  cMme  defliit.  (M.t 

art.  t)9. 

|.  UL  Froaujfes  &  Obligations  faius  pour 
le  Jtu, 

CEc  promaffes  8t obligations  ,  ibit  dégtnfiet 
ou  non  ,  foii  qu'elles  aient  été  faites  par 
des  majeurs  ou  des  aùaeurs  ,  font  également  dé- 
darées  nulles  par  tee  loix  &  réglentens  que  nous 
avons  cités  ,  notammeot  par  l'^t  de  Henri  lil , 
de  1 577  (  I  )  ,  par  l'ordcHinance  de  Louis  XIII  , 
en  1^19  (i)  ,  &  par  l'iirrét  d  enregiftrenient  de 
la  déclai-ation  donnée  par  le  même  Prince  en 
161 1  (3}.  Q  y  a  feulement  deux  chufcs  à  remar- 
quer fur  ce  point  d'nprès  l'ordonnance  de  1629  ;  - 
favoir  ,  d'iuie  part ,  que  cette  loi  admet  la  preuve 
par  témoins  en  cette  matière  ,  encore  que  la  forrnie 
toit  au-defTus  de  cent  livres  ;  en  quoi  elle  déroge 
à  la  difpofition  de  l'ordonnance  ne  Moulins ,  le- 
nonvcllee  fur  ce  point  par  !*orcîoniiancc  de  1667. 
£t  de  Vautre  ,  qu'en  fait  d'aliénation  des  immeu- 
bles pour  dettes  de  jeu  ,  les  femmes ,  &  les  créan- 
tiers .  des  ioueun  qui  auroient  lait  cette  aliéna- 
don ,  ne  btflënt  pas  que  d^être  ««fervtës  datu 
leurs  hypothèques  fur  ces  immeubles  ,  nonobftr.nt 
la  délivraflcc  qui  en  auroit  été  faite  par  ces 
joucois  ;  fiios  bs  littes  dèplifls  de  vente ,  ednngs 
ou  autrement. 

(1)  Dctendons  i  tout  nos  juAiciers  &  officiera 
d'.ivi.ir  aucun  c{ard  aux  promelTes  ,  ccdules  ,  ou 

o^I.>;r  on*  ,  qui  pcurrolînt  pour  telles  occ^iuons  à 
l'av.ou-  être  tdites  ;  ains  de$-a-rrcicnt  les  déchrons 
nulles  ffc  de  nui  effet,  £iit  dt  Henri  III ,  à  Bieh  ,  en 
Mju  1 57'. 

(1)  Ucc:  irons  toute»  dettes  cortrr£léci  pour  le  ieu 
ou;l  s ,  Se  !  juirs  oSlij;:iiio.-.s  ^i.  ii: ,iin;.-ffej  faire*  pour 
le  -ru  ,  quelque  dégu-.lec»  qu'cllis  faieot  ,  nulles  &  de 
nul  citct  ,  rJv-chjr^ti.$  dir  toutes  obligations  civile» 
ou  niii\irt.l'i.'S  ;  voulons  en  outre  que  contre  icelles, 
le  iait  du  jUjje  foit  ri.'i,u,  oonobitant  toutes  otdon- 
ooncei  à  ce  conuaiies  t  auxquelles  oeiu  avons  dé- 

ro^ 
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<-6^  &  d^fOgeOM  pour  ce  regard  ;  voutoot  &  Of 


in 


le 
leur 


* 


le 


premier  criaackt  ou 
Niteaeai  Hkat»k  de 

à  fia  d«._,  ,  

nrlefiliteeproiiieirM,  mau  eulEftaat  prouve  qo'el- 
Ici  «iefloeot  du  jeu  ,  condamnée  caeen  les  peimet 
CB  pateitle  fofflme ,  qui  fera  celle  cooiraâée  auzditee 

IRHieffct  El  que  la  pnurt  par  lémoiiu  foif  re> 

^iie*  BOBobAiM  que  lc<  tommei  csce<lcat  cent  U> 
«ret  »  ft  ipiei  bous  evons  déroge  pour  ce  regard  .... 
Et  d'autant  que  rcfFièaée  paf&ot^du  jeu  porte  quel- 
quefoU  jufi]uà  louer  les  (aun»H</ :  nous  vouloii*  & 
déclatofu,  Que  ncaobftant  la  pctte  fie  deavraecc dcf- 
^i;>  imincubief ,  quoique  dcguifcs  'a  veate,  échange 
■ou  rîutrccient  ,  les  hypothèques  dcireuteot  «ntietJ 
3-jx  tsjmmcs  pour  leur»  convencioiu  ,  &  auxcrétn- 
cicrs  pour  !curt(fc:!ej  ,  nonu bfi.int  low  <îiîcrc«  ,  sM 
eft  preuve  que  l'ahénaiion  dd'diis  iniincubios  procède 
du  jeu,  le  tout  das  di-roger  u  notre  td.t  <!c  Mai 
l6ti  ,  fair  pour  les  brclr.ui  ,  &  jonx  du  luOr.l -,  8£  à 
!*arrêt  de  notre  cour  de  pLirltmcnt  de  l'jrn  ,  fur  ce 
-donrie  le  ij  Jii:n  enlulv.inf  :  Icfque!»  nom  voulcnJ 
dcrarutet  en  jeur  force  Se  enrier  ....  Onl.  Je  16:9, 
4rf.  Il8,  140  6- 141. 

C))  F,  Cet  an<ii  i  la  fuite  de  l'Edit  de  i6ti ,  rap- 
fonécipëeeiBc. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Délits  contre  la  Poliu  au  fu/'et  des 
Mendions ,  Vagabonds^  Gens  fans  aveu, 

§.  I.  Des  Mcndians, 

SOMMAia£& 


t. 

'S. 


4 
6. 


S.  miiùert 


injhuire  hw  Proeh» 
L 


t 

•fpecea 


Trois  efptcts  de  Menfsjr.s. 

Alendiaru  invaUJes.  Ct  qu'on  eniend  foiucenom, 

&  ce  qui  Us  rend  punij^kiks. 
Mendiant  valides.  IJie  que  mus  w  domu  la 

Déclaration  de  1724. 
Difp'cns  objets  fur  Uf.jueîs  porte  cette  Lait 
P.'èijutioiu  prtj'crites  à  leur  égards 
Pe'mtt  fonttt  coittr'eux» 
Juges  jh:  tft  doivent  ewmoitrt. 


Trol»  jj^  Ous  diftinguons  d'aprôs  les  ripjcmcns  trois 


de  JL^  fortes  de  mcndiaiis  ;  les  incudij.ii!»  Lw^Udiis  , 
les  mcndians  vjj'ides ,  &  enfin  les  inend'ans  va- 
lides  qui  font  en  mànetems  v^aioads  &  pm 
fans  aveu.  Nous  ne  parîeroin  id  tjm  des  oeisx 
premiers  ;  rj.-g.iril  rlc  ceux  Je  !.i  irijiru.ne  cf- 
pcce  ,  noiis  noits  rcl'ervons  à  en  parler  en  traitant 
des  va^dhonds  ,  parce  qitlb  ttOUTCBt  COiBpriS 
4iaas  KS  mcmes  régicmens. 

I  L 

1*.  Mcndians  Invalides.  Nous  appelions  ainfi , 
y}**'  tous  ceux  que  leur  âge  &  leur  infirmité  met  liors 
lides.  Ce    j.^j     travailler  &  d'exercer  auctm  métier  qui 
puiiïc  les  taire  fubfiflor  •  «000»  fs»  )«  jnla»» 


les  vieillards ,  les  nuladcs ,  ik  eftropiés ,  les  nour-  «»<l  fo«s 
rices,  &  fémmn  graflès.  L'on  doit  coRnins  feus 
k  nom  ^taftns  ,  en  cette  matière  «  anx  tenues  ^^fnd  pûajC* 
«les  riglemens  ,  notnmment  des  déclarations  de  fables» 

1700  (i)  &  1764  (1)  ,  ceux  qui  fciv  su  dcflbus 
de  quinze  à  feize  ans  ;  Si  fous  i»;  nom  de  vieil- 
tards  ,  ceux  qui  ont  pile  roixanie-tii^-  ans.  Com- 
me rnnpuii&ace  où  font  ceux-ci  de  fc  procurer 
par  leor  mvail  de  qiioi  fubfiiler ,  les  rend  plus 
dignes  de  cointnifcration  que  de  peine,  lurfqu'iU 
fe  livrent  à  la  mendicité  ,  &  qu'on  ne  peut  dire 
d'eux ,  comme  des  mendians  valides  ,  que  cette 
mendicité  cA  le  fruit  de  l'oiiîveté  &  du  liberti- 
nage ;  c'eft  pour  cda  qu'As  ont  toujours  été  dif- 
tingués  de  tes  derniers  d.ins  les  loix  pénales  qui 
ont  ctc  rendu<^  fur  cette  maticce  ;  &  qu'en  lui 
mot  ils  ne  deviennent  puniiTables  ,  fulvant  ce$ 
mêmes  loix  (j)  ,  que  lorfqu'ils  négligent  de  pro- 
iitcr  des  reiïources  qu'elles  leur  ofl^nt  pour  afiu- 
rer  leur  (ublillaiicc  ,  loit  en  fe  préfcntant  aux 
hôpitaux  deftinés  à  cet  effet  (4)  ,  foit  en  le  reti- 
mtt  dan  le  tieu  de  leur  «iiTance  (;) ,  ou  bien 
larfi|n'i!s  contrc\'icnnent  aux  défenfes  qu'elles  leur 
fom  de  meiidier  lians  les  églifcs  ,  oii  leur  afpeâ 
&  leur  importuniie  j)eut  troubler  l'afcniion  des 
fidclles.  D  y  a  même  des  réglcmcns  particuliers 
qui  leur  diftndent  de  mendier  aux  portes  des 
éelifes  ,  Se  not.imment  une  déclaration  du  mois 
d  Août  1685  ,  rendue  an  profit  de  l'hôpital-gcnd- 
ral  de  Bcf3ii>,on  (6)  ,  &  dont  rexécuiioii  a  été 

icnouveUée  par  un  arrêt  du  parlement  de  cette 
Ptovînce  (7). 

M  E:ijo;j^-.cns  à  toutes  forttt  de  prrfonnes,  laot 
hommes  que  tVmmes  ,  de  quinze  ans  &  au-deffui  , 
valides,  &  capables  de  gagner  leur  vie  ,  de  OETtiU 
1er ,  8tc.  Dèct.  da  tj  hiUtt  1703,  ««.  1  

{t\  lia  feront  condamnés  Sçavoir ,  les  homme» 

valides  de  feire  an»  8t  au-tîclT»js  ,  jufqu'à  foixinte 

&  dix  ans  commence?  ,  à  troii  .ir-nè^s  de  gjlcrej  

Et  ceux  rie  fr*ixin:c  d:x  .ins  lu-d  ITiis  ,  ainfi  que 
les  iniiir.JS   f<        cntans  qui  ri  jn'aKnt  paî  atteint 

rà^e  de  feize  ans,  rccfcraei  dans  les  hôpitaux  .  Cic. 
Dêcl.  du  }  Ao  ^1764,  au.  |. 

()}  Entoignont  aux  Bcndians  oui  ne  font  pas  en 
^lat  ,  à  Céiufe  de  leurs  incommoaitét  ,  ou  île  leur 
caducvtc  ,  de  gagner  leur  vie  par  leur  travail  ,  de 
fe  retirer  dans  les  lieux  de  leur  naiflaoce  ,  &  de  fe 
préfenier  aux  hopii.iu2  «énérau»  des  lieux  où  il* 


i.  Mes- 


^^OB  efl* 


font ,  o"  df 


p^us  prtnhes  ,  pour 


ceux  qui  en  lunt  Icv 
y  être  reçut  ,  en  csî  q'.r.ls  fc  ttnnvcnt  rie  la  qu.iluc 
ci-deflTus  marquée  ,  &  trjuoî.  .1 -.fi  que  les  autres 
psiivrci  :  leur  dcfendoas  de  raeccliet  ,  a  peme  pour 
1.1  p-fmterc  fois  du  fouet,  fit  du  orcin  ,  &  peur 
la  l'ccondc  ,  d'y  être  enfermés.  Dhl.  du  15  JutlUt 
1700,  art.  j. 

(4)  £nioignon<i  .lux  mendians  invalides  .  ou  qui 
par  leur  |{raad  .;e  font  hors  deiat  de  gagner  leur 
yt;  pir  leur-  av4il  ,  même  aux  enfans  ,  nourri» 
CCS  .   ïi'  femmes  groffet  qui  mendient  ,  faute  de 

moyen  de  frblifler  ,  de  fe  prcfentcr  pendant  ledtr 
temps  dans  les   ui^-.fjitjr   la  pîm  fcthaint  de  !<ur  de 

meurt ,  où.  ils  feront  reçus  graïuitemcat  ,  &  em- 
ptoyii  iB  fcofit  ta  Uf iouz  i  dc^oavrsfea  (lOt 
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portiooaci  i  leur  âge ,  &  i  leoftlbfcet ,  pow  faut- 
nir  du  moins  ca  parue  à  leur  coiretiea  &  ■  leor 
fubdilaocc  ;  &  a  V<gifà  du  furplut ,  dini  Ici  eu  où 
let  teveaut  4«f  hâjHMa»  tut  teraieoi  pn  AifiiiJns  « 
Mao*  foitfÙHHi*  le*  Acottn  ilicc Aire*  à  cet  cmi  : 
VotitoflB  m  «onfèfpiraee  ,  qu'utit  Icdic  iilai  de 
gywMii»  «vpiri  »  I**  honuie»  s  ftaimes  valides 
«tu  feront  trouvé*  ot^ndianf  Ûtm  notre  bonne  ville 
tfe  Paul,  (le auti«t  villct  &  lieux  4e noire  Ruyau* 
■le  f  mimt  ie»  mcDdiiinf  Se  mendiances  invalides  , 
tt  nftnt ,  fuient  arrd'ét  ,  &  conduits  dans  les  hd- 
piuux  ^éoiraux  lei  plu*  proches  des  lieus  où  ils  au- 
tout  it<  arrêtes  ,  8c  dans  lefquelt  les  meadians  m- 
TtUdea  feront  nourrit  pcikdant  leur  vie  ;  les  «n- 
fnu  ,  jiifiiu'a  ce  qu'ils  ayent  aiccinr  l'Age  fuffifaat 
pour  gigncr  leur  vif  pir  leur  travail  ;  8c  à  l'égard 
de*  fimmet  fofftt  ,  dc«  nourristi  ,  e!lc\  feront  gar- 
dées penJjfit  le  icmpt  ciji  dti  lugc  convenable  par 
les  dtr;d>tiir4  (Ir-idi-s  hopi:JUX  i  fit  au  Cas  qu'il: 
foîîn  arri:t4  une  j'mndi  jon  meoHiani,  foit  dja» 
Je  iTur.iiCï  lijux  ou  li-.  auiunr  ctc  arictès  &  reoter- 
œé»  ,  »Oit  en  quelqu'iJitL-t  lieux  de  noire  Royaume, 
les  invalides  feront  reicnut  dans  leldits  hiv':-'''')' 
pendant  leur  vie  pc""  y  ctre  rjourri» ,  &  le»  iu.m- 
œci  ât  les  femmes  val  de» ,  condamne»  jvir  les  (ufi- 
Ciets  ci-aprCi  nomiCiJS  a  cire  i.-:it-rmci  djns  kmin 
hôpitaux  ,  pour  le  f.mps  J<  cfp^te  de  trou  riuii 
au  tnaiin  i  Ci  en  fi  juc  ,  roatuuc»  ava.4".  leur  dAt- 
giiî  mcn:  ,  n'  inc  marque  en  forme  de  la  Iccire  M. 
au  or.js  ,  &  ce  ,  tiaris  l'intérieur  de  la  priloo  ou  de 
l'hopitat  ,  fant  que  cette  otirque  pof  10  ia6iM«  } 
&  à  a  ta»  que  les  uns  ou  Us  autres  feiOll  itrM* 
inenaïaac  une  tnl^tmt  faiê  %  en  quelque  lieu  qiM  ce 
puiiTe  être .  les  Cémme*  ratidet  foieni  coodamnée* 
par  let  officiers  ci-ap  ct  nommd*,  i  CtM enfermées 
lUos  les  hopuaui  gcocraux  peaÂint  le  lempi  qui 
litfS  iuK4  coUVeMbie ,  qui  ne  pourra  être  moindre 


4e  eiÎMi  amtea  ro  noint  i  0c  a  l'égard  des  hommes 
Ce  des  foniaet  iovalidet  •  &  hors  d'eiat  de  travail  1er , 
iU  (eroat  retenns  dent  lefdit*  hdpinus  ,  pour  être 
le*  hommes  Se  les  finîmes  invalidei  ,  nourris  & 
plimenius  pendant  leur  vie  ,  6c  employés  au  proAc 
de  l'Itôpiial  aux  ouvrages  dont  il*  [pourront  être 
capables  ,  eu  ét^ard  a  leur  âge  &  leof*  lalitvités..... 
fcrmeiions  a  ceux  dcfdirt  mendiant  qui  voudront 
fc  retirer  dans  le  lieu  de  leur  naïA'ancc  ou  domi- 
cile ,  de  fe  prcfeotcr  dans  ledit  temps  de  quinuine  * 
fbôpiiai  général  le  plus  prochain  du  lieu  où  ils  font 
aâueltement  ,  où  leur  fera  donné  un  congé  ou 

Îafle-pori  ,  qui  tcra  mention  de  leur  nom  ,  furnom, 
ge  ,  nailTaoce  ,  &  domicik  ,  de  leur  lîgnalemet»  , 
Ce  des  principaux  lie  ix  de  ïcur  rji.tc,  eiilVniLile  du 
lieu  où  ils  voudront  fe  rei«rer ,  dans  lequel  ils  fc- 
tont  tenus  de  fe  rendre  dans  un  délai  ,  qui  ne  pourra 
être  plus  long  q«ie  cchii  qui  eftnecetfaire  pour  faire 
le  voyage  ,  a  rjit'on  de  quairc  lieues  par  j  iur,  dont 
fera  lait  mention  d^ns  le  congé  ou  pHlTc-port  , 
qu'ils  feront  i  -nui  de  faire  v  icr  pjr  ici  otficicrs 
municipaux  de  toiiî  les  lieux  où  lU  palferont  , 
moycnaar.t  quoi  .  fk  p^nHMit  lcd;t  c.Tips  l'eulc- 
ment  ,  il'>  ne  pourrons  t.  ».:  luquîiiics  m  arrè;c«  , 
p  )..tvii  q  l'iU  ne  foteni  point  trouves  ui:ro  ipcs  en 
p^ui  ^raiid  nombre  que  ctiui  de  quitte  ,  non  com- 
pris les  enfant.  Oid»  im  l>  JéUUt  1714»  «ns.  t,  s, 
3  fi-  4- 

(5)  K  "ioijinans  à  tous  mondlans ,  ranc  hommes  que 
f-iritiAts  ,  Ai  pnndtc  incLllaromeni  un  cm  i.'.n  pour 
funli'.icr  ,  jt  mieux  i!i  njifitnl  ft  rttirtr  dj-^i  a  Um  ét 
leur  ifij)  tn(c  1  ou  éc  Itur  domkiU  ,  "dan'  un  'riou  ,  a 
compter  du  our  de  lu  [  u'ohciion  ries  prcC^'nitJ  a 
l'ailé  ;  apict  lc>]usl  tempt ,  Irldits  mendians  valides 

01»  iav«iMie*t  qu>  fcNM  neuvéi 


LtES.  Liv.m.  Tit.VIIL 
ne  b«««»  ville  de  Pari*  ,     awMt  Bm  It  tiltet 

4t  aenre  Royaume  ,  feront  Wtlsés  ,  pour  y  être 
■eunie  8t  gardés  pendani  le  temps  v^m  fera  jug^ 
ceavenable  par  lerdiia  difeâeui*  «cfdi»  Mpiiewi  % 
pendant  lequel  MBpe  août  fcrdm  pourvoir  i  leur 

fubfîftance.  .........  Au  cas  qu'il  n'y  Kir  poiat' 

d'hépual  général  diaa  la  dift^rce  de  quatre  lieues  du 
lieu  où  lefdiit  mendians  auroicnc  été  arrêtés  :  Vou- 
lons qu'ils  foient  conduits  dans  les  prifons  les  plus 
prochaines,  d'où  ils  feront  enfui»  transférés  nana 
rMpiiit  général  le  plus  proche ,  Ce  fera  pourvu  pat 
nos  ordres ,  à  leur  fubiiAance ,  pendant  le  temps 
qu'ils  feront  détenue  dans  lefduet  pnfont ,  &  aux 
frau  de  leur  iraadariioa  daat  kfdia  hdpUâux.  Ditt, 
dt  i7tOt  àtutSu. 

(6'T  OUÏS,  &c.  Défendons  à  toutes  pet fonnei  de 
X-ilout  fezes  &  ài^e ,  de  quet'ju'éiat  qu'ils  puifTent 
c:rc  ,  valides  ou  invalides  ,  (  à  la  réferve  des  reli- 
li;K  ux  &  rcli^eufes  qui  en  ont  te  drutt ,  &  en  ont 
ufc  par  le  pané,  demeadier  dans  ladite  ville  de  B«* 
faiiçon,  ni  aux  ponc*  d'icelte ,  aux  portes  des  «ai* 
foMt  dans  les  rues,  fli  ailteitr*»  pabMqmflMOt,  ai 
es  feortt ,  de  jour  «1  de  nuit .  ba*  «ucpm*  «Xf 
ception*  des  fttes  ibleoMtelle* ,  pardons  ou  jubilde* 
ai  d'aflèabldc* ,  foiiec  ou  laarcMt  ,  ni  pour  quai* 
ques  autres  caufes  que  ce  foit  :  £a)oi|[aona  pOttff 
cette  fin  à  tous  fainéant ,  vagabonds,  Ce  fan*  aveu 
ni  profcflioo  ,  de  fe  retirer  iiwefiiHimeat  de  ladite 
ville  après  la  publication  des  préftntet ,  le  tout  à 
peine  du  fouet  contre  les  cuntrtvcr.ani  de  Tua  flc 
de  l'autre  fcxe.  Déel.  Ju  mou  J  Août  i6Sj  ,  Hg.  /• 
)  Sutmbn  fihMUm»  F.  le  RttMil  àet  £4iu  Êm*gi/Mt 

(7}  Iiudite  Coor  ot donne  que  loua  h*  pauvMt 
neadiaa*  q«i  ne  ftont  pu  en  *t*t  nrdffeuNnent  dn 
figiier  leur  vie  «  feront  teant  de  ft  retiret  dans  la 
paroiflb  dont  ils  Iboi  Mxtb ,  un  moi*  après  la  pn- 
blication  du  préfent  Atrét.  Leur  fait  défeafc*  dn 
vaguer  8c  de  demander  l*aumAne  après  ledit 


pané  }  i  peine  d'éire  ,  tant  les  hommes  que  M 
femmes,  enfermés  durant  huit  jours  dans  les  pii> 

font  les  plut  prochainm,  &  attachés  au  carcu,  tôt 
le  procès-verbal  des  oiCciers  qui  les  auront  arrétdsi 
Ce  en  cas  de  récidive  ,  des  galères  pendant  trois  aiu 
contre  les  hommes  valides  ,  Ce  les  garçons  au- 
delfus  de  feize  ans  -,  Ce  du  fouet  &  du  carcan  à  dif- 
férent jours  de  marchés  contre  les  cflropict ,  &  les 
femmes  qtii  ne  (Vro-it  point  i^  ofTes;  &  «lu  fouet  en 
cas  de  iiic  divc  contic  tei  »',a.  çons  au-dcffu*  de  doute 
a'u  ,  "ui  ûrofic  c.i  eut  de  taire  qucKju;  ir.ivail. 
y. ut  r:L^  cjrprclui  deienfe»  a  toutes  pfrr.inm.s  de 
leur  donner  rccrairc  piii<  d'jne  tîuit  ;  a  p 'loe  de  dix 
livrci  d'jincr,de  ,  intme  de  ^'jindt-  >\'.  y  ccher. 

Ordonne  (juc  ceux  qui  f«  irouve?o(it  eii. opits ,  ou 
acidcjucs  ic  m.jlid  es  ,  ou  qui  paroiiioi.i  incura- 
bles ,  feront  conduits  dans  les  hâp  1  lUX  g'-ncraux  * 
les  plus  prochains.  Enioint  aux  adiriuiKr'Jicurs  de 
les  y  recevoir  fur  les  ccritticafs  des  cmct,  9t  des 
'fugei  Ce  procureurs-fifcaux  aefdito  pjr<i  J-.v  ,  ^c  ics 
(.ntc  nourrir  fit  traiter  cunime  le»  iuir-i  pa.ivie». 
Mtrà  du  PitUmtnt  ic  Btfutfcm  é»  y  Met  1709»  V»  1* 

in<jii«  Httunl ,  t»m.  4. 

I  1  I. 

2".  Mendbns  Valides.  Ce  font  ceux  contre  Itf-  ^.  Mcn- 
quels  ont  (cvi  princip-ikment  toutes  les  loix  ,  r.  n;  tl  vjU- 
ancienncs  que  modernes  qui  ont  été  rindiics  Air  ^^'^ 
le  fait  de  b  meodicttè  ;  inrce  qu'eu  eiTet  l'on  o  a  «i^^onnc  !a 
cdR  de  regwter  dans  tous  les  tems  ces  Ibrtes  de  dcciuatioo 
4e  vfciwNfi  fléaux  daw  b  foeiàè ,    i  ja» 
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4é  ce  qn  sl»  l'ont  ctnfts  ne  f'ètrt  jlîrr«  à  un  ejicr- 
doe  aulFi  bAs  que  (Mr  un  c^hîi  ùkiéimiCc  & 
de  libertinage.  L'on  ne  peut  donner  une  îdéepluf 
pathétique  de  touiei  les  difi'érente»  erpeoa  de  dè- 

ibrdres  dont  ces  loncs  de  uns  font  capables ,  & 
en  méme-tems  de  la  ncccflité  où  l'on  a  été  d'em- 
ployer ,  pour  les  répriaisr ,  lel  pidcantions  le« 

plus  exïiTtes  &  les  plus  rigourcufes ,  que  celle  qui 
nous  en  cft  doiificc  dan»  le  préambule  de  la  dé- 
claration du  mois  de  Juillet  1714  (i)  ;  loi  d'au- 
tant plus  remarquable  ea  e£kt ,  qu'en  mcaK  teins 
tfûftm  féwrit ,  finr  ee  point .  toutec  les  difport- 
riom  prinriju!"^  d«  îoix  précédentes  ,  fon  exé- 
tunuii  Le  iioLivc  ordonnée  nommément  par  une 
dernière  loi  rendue  àu  lujet  de  la  mendicité  ; 
l'on  veut  parier  de  la  dédarattoo  du  ao  Oâobie 
1750  ,  door  nom  mat  flf|Miné  plus  liaiii  le» 
dirpofitions ,  pour  cc  ipà  couBeM  ks  mrniMnBf 

invalides  (2). 

C>}T  Ouu ,  tu,  MoM  vnM  imqem  t«  t»ee  uoe 
JL«p«iM  «snême  depuis  notre  avènement  i  la 
couronne ,  la  graorfe  quaocité  de  ineiuliaot  de  Fun 
9l  de  l'autre  fexe ,  ^  (om  léModti»  daoa  Parit,  & 
éêm  les  autrri  ville*  8c  HwB  oc  som  Royaune  , 
tt  don*  le  nombre  augmente  MMlW  joun  i  l'amour 
nie  aott*  avons  pour  not  peeplM*  eous  a  &it  cher- 
cher les  expédient  les  plus  coavcoablei ,  pour  fe- 
courir  ceux  qui  ne  font  réduits  é  la  ntadicité»  que 
parce  que  I«ur  grand  ig«  ou  leur*  iafirffiitéi  le* 
met  hor»  d'eiii  de  gjgncr  leur  vie^  &  nocrcattca- 
lion  pour  l'ordre  public  ,  81  le  bien  gênerai  de  n<v 
Kii>jijii'.e,  nous  enjj^gc  a  trai-itLlicr  ,  fAi  iJci  it- 
giemcas  Ccvcrcf,  que  ceux  qui  font  en  état  de  (ub- 
liRer  par  leur  travail ,  atcudient  par  fainiéomf*  1  tu 
parce  qu'il*  trouvent  uae  reffource  plui  l'ûre  ,  St  plut 
abondante  daiu  le*  aumùnci  dei  perfi  nr.r'.  chwita* 
bles  ,  que  dant  ce  qu'ils  pourroient  gagner  co  Ira- 
v.i.l  int:  tit  font  en  cela  d'autatit  plui  ponifliiblei, 
qu'i/j  roUiu  U  pain  dtt  réritablti  pauvrit,  en  t'attri- 
buaot  Ici  chantes  qui  leur  ferotent  defiioées  (  flc  l'or- 
«Ire  public  y  cil  d  autant  plus  intéreffé,  que  Volfi- 
vtti  tnmàthe  .  ci -ni  lirjuelle  ilf  vivent,  f^;n  isj 

m  four  /j  culture  dti  lerrti ,  ir  fo  r  lu  rrjT.fj  *  rj, 
&  fut  U  di^uluuon  (r  ia,  dctaueAt  ,  qui  (jui  la  lutte 
de  cette  même  oifiveié ,  les  portent  infeolïbleroent 
eus  plat  p*nit  tiimtt.  Pour  arrêter  le  progré*  d'un 
û  grand  mal  auquel  on  a  voulu  remétUer  dant  tous 
les  wnu ,  mais  fans  fiiccèt  jufqu'i  ptcfeoi  ;  nous 
evom  fittt  canÛMr  ca  aetre  confeil  Ih  diffi&reas 
iégfrMai  6in  pat  les  Rois  nos  prdtKeaflfUfs ,  & 
ceux  faits  pr  édMrCM  Miices  fc  PmiJnces  de  rfiu» 
rope ,  for  nae  «iwie  m'ea  ■  toiijoms  legerdAc 
cannée  «a  «Ifct  priacipii  4eestoui  les  Eiaubiea 
palicéa  «  «mu  eveea  ccceaaii  que  ce  qui  avoit  pu 
«aiplcber  le  fuecès  du  jpand  «ombce  de  iteleeiees 
ci  atfeer  &its  â  ce  fii|tt ,  cil  que  rctrÂe&e 
trou  fùM  M  glmi^tu  daes  to«  le  Reyeume  • 
le»  mendiant  chaflits  de*  ptiecipalea  villes  ijant  ca 
Il  facilité  de  fe  retirer  aincon ,  ils  attroieat  coa- 
tinué  dans  le  même  libertinage ,  ce  qui  les  aitroit 
Vis  à  portée  de  revenir  UemSi  dees  MS  liées  niC> 
«M*  dToà  lis  auroicat  été  chelll  »  qae  l'on  dnv^ 
f*i  fQumt  fiMftnmtM  à  tmktdl»  du  hif^ÊÊM ,  ce 
qui  avoit  obUgé  dsM  Mirées  eodfeits  ksdiieâeuts 
des  Mpuaiuc  i  eavtk  les  portei  à  ceux  qui  y  étmm 
qec  Vvm  alifeii  p«ùi<  offin  éamnit  » 
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de  lUiMit  aux  ^cndtans  valides  ,  qui  ne  pouroicnc 
ee  trouver,  ce  qui  leur  avoit  fourni  un  prétexte  ' 
de  tranfgrefirr  la  loi ,  par  l'impoilibiliié  où  ils  avoienr 
prétendu  èire  de  pouvoir  l'excruter ,  faote  de  tra> 
vaîl  &  de  fubUflance  i  &  qu'enfia  les  ptints  pnneii' 

tit$  n'étant  pat  affex  fimtê  *  A  MMUl  oràtt  itahU  pour 
ntonnoitn  ttuM  ^ui  auivitnt  êli  tnilét  pUptun  fait , 
£■  Ut  punir  pht  [cvtreT.trtt  four  im  ricidi*t  :  U  trop 
V*ni*  fatiliU  ét  J't  /«fjirabt  à  I*  dt/pojtùon  H  «t 
toi ,  €r  u  ptu  it  dangtr  d'ifoc  CMnMant  i  «q^  dt  le 
légtrtt^  dt  U  ptint ,  en  eaioït  ftir^toialement  iié|ti« 
ger  1rs  di|)[>e<Moe«.  feet  préeenîr  cet  même*  m- 
convénleas ,  Noua  avoM  pins  les  eioyent  qui  nous 
ont  paru  les  plus  Mrs  »  poer  que  lUHre  pccfcnte  dé» 
claraiion  fût  également  ceécoide  dans  toiue  l'étea* 
due  du  Royauoe  :  aoas  donneront  Ict  ordres  aè> 
ceffaires  pour  h  flibfiftsnce  des  hôpitaux  ,  flt  eA 
leurs  revenus  M  fe  tioÉveroicet pu  jiiftraosi  neuB 
y  fuppléeroas  de  aet  praprce  deelcfs«  eeas  ef^ 
pirCMU  atee  que  not  peuples  coniribueroni  volon* 
taiieaMet  par  leurs  chariiét  à  une  oeuvra:  fi  fainte 
&  Cl  avaatageufe  à  l'Etat ,  &  qui  leur  fera  ù  peu  à 
charge ,  que  quand  même  chaque  particulier  ne  doo« 
nerott  par  aumône  aux  hôpitaux ,  chaque  anitée , 
que  la  moitié  de  ce  qu'il  diQribueroit  maouelle- 
meot  aux  mendians ,  ce  feul  fecours  feroit  plut  que 
fufBfant  pour  les  befoins  de  tout  les  hôpitaux  du 
Royaume  ;  8c  en  pmpo/anl  un*  ftjffiftancf  &■  ai  travail 
nffiiré  à  ttuM  dtt  mtndiani  ralidet  oui  n'en  auront  pm 
tfom'tr,  nout  leur  étant  tovte  tmeafe  dt  iifahètr  à  l» 
loi,  &  «ou/  fommei  par-là  en  eut  ifélaHii  tlct  parut 
plut  fîrtrct  ,  pmfyuUt  font  tntU'tmtni  tti  mjittet  it 
Ui  enter  :  Nout  aroni  mcmt  jugé  à  p'opoi  At  meure 
differeng  degre'i  à  eei  peines  ,  en  let  p-onanfart  plui  lè* 
gtrei  pour  la  /-r-^  jr;  cttntrarention  »  p!uj  fe'verei  pirur 
la  fteonit  ,  &.  «4  nt  fjijanl  porter  toute  Li  rigueur  Je  /« 
!tu  ^ut  contre  la  Iroifitme  cjntrayen:  ^1  ,  :  1  ne  ptut  r,-/- 
r-ter  ai  uttuft  ni  tompaffion  \  6r  no^  r  j,i'.rtoni  en  mi' 
mt-ltmt  Ut  ptétamiont  Itt  pli^<  rr  i  ■  /  pour  re:f^nuitrt , 
maigri  Iturt  attifatt  &  Itun  it^uifeneas ,  ceux  eut 
ilaat  arritét  pour  an*  fécond*  foit ,  voadioitnl  eathtr 
Uur  prtmitn  diuntion.  Nous  efpéront  par  cet  juftef 
mefuret,  8c  par  la  fermeté  que  nout  apporteront  4 
l'exécution  de  notre  préfente  déclaration  ,  faire  ce& 

le  vériiip 
iiMialEeB  a 

 I  lea  aoM 

pour  lui  volar  fil  IbbdAsnce .  êl  de  leadi*  «die  à 
Htai  un  grand  nombre  de  cnojreaa  qui  Itn  evoienc 
été  à  charge  jurqu'à  préftel  t  A  ees  Ceufes,  fte. 
PWImi».  de  /«  DM.  ét  iS  /aWat  l7l4>  f*  »f 
êm  mimt  mob. 

(i)Tf  Oois,  8cc         Nous  avons  été  iof'jrmé*  que 

A^notre  déclaration  du  iS  Jji'Iet  i?20.  dans 
laquelle  nout  nout  étions  propoi'e*  de  bannir  les 
méndiant  de  noi  Etats,  n'dyan!  p^s  cic  aulù  hion 
exécutée  depui»  le  commencement  tiei  dct  1  r;  < 
guerre»,  qu'efle  l'avoit  c:c  pendant  i>Iii(i:ii:5  an- 
nées ,  le  nombre  des  ir.entlnnï  s'ctoit  tclli-ment  aug- 
menté ,  qu'il  ctoit  il  propos  n'y  iipportcr  dei  re- 
mèdes encore  plut  cAScacet  que  ceux  qui  ont  été 
employés  )ufquà  prcfeot.....  k  ces Caufes.  fr/jn^. 
elt  la  Ditl.  i»  90  <MMra  17; <».  enfi  tm.  4  de 
cette  loi. 

I  V. 

L'on  voit  d'^nranee  *  d'après  ces  préambules ,  4. 
que  les  difpofitions  de  r»lK&  Tautre  de  ces  foix  rvns  «bien 

portent  principalement  fur  ces  (juntrc  obiets,  dont 
le  |»roitirr  regarde  les  prècamioru  générales  pour 
cnptdwr  b  maiùiak,  &  tend  à  ne  laiffer  au- 


1  exécution  de  notre  preiente  occiaration , 
fer  enfin  un  fi  ^rand  défordrt ,  diftiiwaCT 
ble  pauvre .  qui  nterilc  tout  fecears  «  c«ti 
d'avec  celui  qni     Mevse  fimlbneat  de 
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mîere  fois .  auront  èti  mciulicr  dam  d'autres  {m0 
&  y  atntmt  cotmib  ifwaati  aimes  qa» 

mcritcroient  un  cliâtlment  pins  ftvere  ,  il  ferait 
éubU  un  bureau  de  correiiwndance  entre  t'ho* 
pital-gènéral  de  Paris  ,  avec  les  autres  hôpitaux 


cun  prétexte  à  ceux  qui  i'adooaeot  à  ce  _ 
^  Vie ,  lorrqulb  (om  en  état  de  travailler.  Le 

fécond  tend  h  déterminer  les  dlffirtns  décris  dt 
peines  que  doivent  fubir  ceux  de  ces  mendtam  qui 
font  arrêtes  une  féconde  ou  troifiemc  fois  ,  ou 
bien  lorfqu'its  ont  abuA  dc$  fadlità»  poroculic» 
tes  qœ  wnr  donne  cet  état  pour  ooRMnciirc  d'au- 
tres crimes.  Le  i^o'/ïc-mt  ,  ;i  fixer  la  ^.v-'.'tVf  drs 
juges  qui  doivent  prononcer  ces  foncs  de  puni- 
tkMB.  Le  quatrième  eniîn  ,  à  prefcrirc  h  manière 
éoM  m  doit  fneédtr  À  tinflrudion  de  leur  jno- 
cé9.  Nom  idlo»  reprendre  féparéraenr  tous  ces 
diflTérens  objets,  pour  leur  appliquer  les  difpoTuIons 
des  réglemens  particuliers  qui  les  coiKernent  ;  car 
fon  ûit  qu'indcpendamiuent  des  deux  loix  que 
BOUS  veooos  de  citer ,  il  y  en  a  encore  plufieurs 
autres  qui  ont  rendues  contre  ces  raendians 
Talidcs  ,  en  mCmc  lejn?  que  contre  les  vagabonds 
&  gens  fans  aveu ,  notamment  les  cclits  Si  dccia» 
rations  des  3 1  Mai  i68t  »  18  Janvier  1687  ,  tf 
Juillet  1700,  8  Janvier  17191  f  Juillet  1722  , 
IX  Septembre  1724 ,  que  nonsaunuis  lieu  de  rap- 
porter fur  te  §.  ûuvant. 

V. 


PiricautîonS  Générales  contre  la  mendicité. 

trouvent  marquées  par  les  dé- 

«C  18  Janvier 


T.  Pté- 

C*"fcnwj  à       Fé««wiîonsfe  n 
rlttrd.  c'T^'"'ti'''>      1*  Oifiobrc  16H6 

1687  ,  ont  été  renouvellées  fur  ce  point  pr 
ks  art.  I  ,  2  ,  3  ,  4  &  5  de  la  déclaration  de  Juil- 
let 1724  CO  t  fiuvanc  kfquels  il  p.^rok  que  ces 
|)iécautions  coofiflent  3t  exiger  1".  (]ue  les  inen- 
dians  valides  foicnt  tenus  dans  ^;j;/  {.;.7;f ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  pubiicarion  de  i;i  lui ,  de  pren- 
dre un  emploi  pour  fubfiftcr  de  ici  r  travail.  La 
nonvelle  déclaration  du  30  Oâobre  17)0 
prolonge  ce  délai  jufqu'à  un  mois  ,  &  leur  laifTe 
le  choix  (h  i'c  retirer  pendant  le  même  tems  dans 
le  lieu  de  kur  nai^fancc  &  de  leur  domicile.  1". 
Que  dans  te  cas  oii  ils  ne  troaveroient  point  d'ou- 
Vnge  dnns  ce  dL-lai ,  ils  foicnt  tenus  de  s'enga- 
ger aux  hôpitaux  pour  s'en  procurer  ;  en  forte 
que  s'ils  font  trouvés  irt^ndiiiiis  après  ce  délai  , 
ils  doivent  ctrc  arrêtas  ik.  conduits  dans  les  hô- 
pitaui-généraiix.  La  déclaration  de  1750  (2)  ajou- 
te que  sM  n'y  a  point  d'hôpital-^éncral  dans  la 
dîilancc  de  quatre  lieues  du  Heu  ou  ces  mcndians 
feront  srrcrcs  ,  ils  feront  conduits  dans  les  prifons 
les  plus  prochaines  ,  d'oti  ils  feront  enfuite  trans- 
fères dans l'hApitat-génèral  le  plus  proche.  3''.  Que 
s'il  s'en  trouve  ,  parmi  eux  ,  qui  préfèrent  de  fc 
retirer  dans  le  lieu  de  leur  domicile  ,  ils  feront 
rcniis  d.ii'.s  ce  e.is  ,  pour  iie  j);is  s'evjjoier  à  c'.rc 
airéu-s  ,  de  fc  munir  d'un  cône;  ou  paifcport 
qui  kur  fera  d<mné  par  les  dirraeurs  des  hûpi- 
ui:x  ,  &  qu'ils  tcrcnt  \iùr  par  les  ofîîclers  mu- 
niciuiiux  des  lieiix  ou  ils  paileront.  4'.  Que  pour 

»'aaiiKi;  de  ccttx.qut  agrant  Ml  «xMs  une 


du  rc^amne  («}  1  par  le  noyen  des  rqïAtesenâi 
qu'on  fera  obligé  de  tenir  ,  dam  les  ans  &  dan» 

Ls  •.  itics  ,  de  roi:$  les  inendiaas  qui  auront  été 
arrêtés,  j".  iu^ûn  ,  c'eft  encore  dans  les  mjmos 
▼ues ,  qull  eft  lait  par  toutes  ces  loix  des  in;unc' 
lions  expreflês  aux  oAckcs  des  marécliuuiTéuc  St 
de  police  (6)  de  iaîie  Techerelic  &  pcrquiiition 
exafle  de  tous  les  mendians  ,  t»nt  dans  les  villes 
que  dans  les  campagnes  ,  &  de  les  arrêter  ou  prê- 
ter main-forte  à  ceux  qui  les  arrêteront.  Il  y  a 
même ,  fuivant  la  déclaration  de  1700  (7)  ,  des 
défènfes  générales  lÎHfes  k  tnns  purAcnlie»  de  tiea 
donner  ù  ces  fortes  de  mendôm  *  à  peUM  de  tà/lf, 
quante  livres  d'amende. 

(i)  Eoioi^aoïif  é  tous  ae ■dHawt  t  tant  kooMt 
que  feraBcs,  imliJet  61  capabiea  de  g?gncr  leur 
vie  par  leur  travail,  4t  pMMia  un  emploi  ponr 
fobTiner  de  knr  travail ,  Bit  en  A  aietiaat  ea  «m« 
dittoit  pour  f«rvir ,  ou  «d  tiaTaîHaut  *  la  colturt  daa 
terres  oa  luires  otivtajea  on  miiien  dont  ib  peii^ 
vent  0!rc  ccpabicf,  8c  ce,  daiu  fwmxftim*,  dn  foot 
de  la  publicaiioa  de  la  prcfcnte  dcclaraiioOt  . . .  *. 
Et  pour  ôter  loui  prétexte  aux  mendiani  valîdtat. 
qui  vondroieot  escMèr  kar  faiaéaadfc  ftienriacn» 
«icitd»  far  ce  qa^b       pas  pu  treuver  de  travail 
pour  gagticr  leur  vie  :  aoas  permerrons  à  tous  merv- 
dian*  valides ,  <|ui  n'auront  point  trouvé  d'ouvrag* 
daoi  !erfu  dél.i:  de  quinzaine ,  de  s'eng»,;er  si;*  hô» 
picaux  ,  qui  au  moyen  dodit  cnf^igemcnt  ,  ferooc 
tenus  de  leur  foiira  r  la  fubiîflani:o  &  l'entrerifn. 
Ce»  engages  feront  diftrib'  i.i  vu  compagnie»  ilo  vingt 
hommci  chjcunc  ,  foui  le  commandement  d'un  fer> 
gcnc  ,  qui  les  conduira  tous  let  jours  i  l'ouvrage, 
&  fans  la  permtJTion  duquel  ifi  ne  pourrorsî  j'ab- 
fcnicr  1  ili  urodt  employcj  aui  ouvrages  des  pon;». 
&  chaullees  ,  ou  aux  autres  iraviuz  public*  &  au- 
tret  fortes  d'ouvrages  c;;ii  feront  )w;;c»  convenables: 
Uur»  journce»  feront  pnvccs  entre  les  mains  du  fer* 
gcnt  au  pror-.t  de  l'nùpitjl  ,  fur  le  pied  qui  aura  et» 
convenu  avec  ic$  dirtilcwi,  qui   leur  donneront 
toutes  les  femames  une  ^  m  nc.'ioa  fur  !c  mcnt.^irc 
de  leurs  journées,  qui  fera  au  muuvs  du  fixieme  du. 
produit.  &  même  une  plus  £orie  s'ils  fe  font  b  en 
acquittes,  de  leur  travail.  Si  quelqu'un  defdits 
gé*  trouve  du»  la  liiice  un  «npjoi  pour  fubiificr ,. 
pourraot  en  eenaeiflàace  d«  caufe  kii  accorder  fou. 
coefé)  ih  l'aecordcteot  pareillenemi:cc«a«iinHK 
dront  efltrer  dan*  naa  troupes  ;  H  ceax  daniu  ca> 
gages  qui  quiitcrost  le  ferma  defcbit  hôpitaux  faaa^ 
congé ,  ou  pour  aller  ftrvir  aji|«MS,  ou  pour  rcpre^ 
dre  leur  prunier  état  de-  laloéaBiîfe  de  mcod^hét. 
feront  pourfuivit  enrtOfdiftairCMst ,  8t  dmÊÊmnt*. 
«n  cinq  années  de  gilera.......  Voulons  en  confit* 

qucnce ,  qu'après  ledit  délai  d*  fum^Ai'ne  expiré  «, 
les  hommes  &  femmes  valides ,  qui  feront  troav^ 
mendians  d.ioi  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  Se  a»> 
très  villes  Ai  lieux  de  notre  Royaume,  foieot  sr- 
tiiit ,  flt  conduits  dans  tes  hôpitaux  généraux  les 
plus  proches  des  lieux  où  ils  auront  été  arrêtés 
&  nourris  au  pain  Ce  i  l'eau,  pendant  le  lems  qui 
iera  jtwé  à  propos  par  lea  dtreâeurs  Ce  adiaimûrap- 
Kim  dnilits  h^inzi  gtii  m  p«ur«  tnaonid^ 
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Ve  deu«  mol«  ;  8f  an  cai  qu'ili  foieot  »rrêtéf  une 
féconde  foi»  mendiant .  fuit  dans  le»  mcmc*  lieuJC 
où  il»  auiont  ctti  arcciCi  &  tcalcrnic»  i  foiien<Hlcl- 
^u'auiro  lieux  dc  notre  Royaume  ,  il»  feront  CM»* 
4amn«  par  ki  officier»  ci-aprit  aoiHlM*  t  ^ 
rcnt  ne»  dan»  UOtt*  hopitatut,  pOW  l*tHH 
pace  d'?  trois  moi»  au  ffloin*  ,  Ôt  CO  OBtM  aitC^UM, 
•»ec  leur  élargiffement ,  dc  la  lewre  M.  au  bnfs  »  tt 
ce,  dani  l'iaiéricur  de  U  pofon  ou  d«  lliApinl , 
iAo*  «m  cm»  BifqM  Mcn  iafiiaitt>  « 
«1%  ligÎHi  wMi  fiotir  M  waifiMM  wil  atuiaat, 
m  quelque  Httt  q«e  ce  fait ,  le»  femmes  vati4«t 
inem  coodanodei  par  Itt  oAcieri  ci>aprë«  Bomncft 
i  être  renfcrmii»  dan»  le»  hôpitaux  généraui ,  pen« 
iaw  le  te  m»  qui  fera  jugé  convenable,  qui  ne  pourra 
êm  moindre  de  cinq  anoie»,  même  à  perpétuité 
^  f  échoit ,  8t  le»  hommes  valid*»  aux  galcres , 

pour  cinq  années  au  moini  Pr.-met.on^  a 

CCtUC  defditt  mendian»  ,  qui  voudront  f<  r  . .  :  r.» 
le  lieu  de  leur  nailTance  ou  domicile ,  <!>-•  feprefen- 
jcr  dan»  ledit  tem?  di;  ciuiniaïue  a  rho^jual  général 
le  plu»  prochain  du  titu  ou  ils  font  act  icllement , 
où  il  leur  fera  Jom^  «'  c-j  p  ijjt-rt  f    ,  f'^ra 

mention  i!i  leur  non,  J'u!r:om  ,  d  j<  >  niijj.ir,^( ,  &  do' 
m:ciU  ,  de  l:ur  jî^njltmeni  ,  £r  4u  printipat^x  lieux  dl 
leur  route,  e'j'inlU  du  Iteu  où  iU  »««<<««»/«  nûftr  , 
dm»  lequel  lU  feront  trou»  de  fe  rendre  datu  un 
dtUi,  qui  ne  pourra  cire  pUn  long  que  celui  qui 
ell  nécelfasfe  pour  turc  le  voy3i»e  ,  à  raifon  de 
quatre  licucs  pu  jour ,  dune  liti  tait  meotioa  dan» 
le  corift,  -v  1  fe-port,  qu'il»  feront  teiMU  4e  uue 
fer  par  î^;?  omcier»  municipaux  de  toi» l«a  liée» 04iH 
pafleroni;  moyeaoaoi  quoi ,  fit  pcedeni  ledit  «et  feu- 
lerocnt ,  ih  ne  pourront  être  tnquiéfés  lù  arrête»,  petit- 
TU  qu'il»  ne  foient  pa*  trouvéi  attroupé»  en  plu»  grand 


euroii  d'aillaut»  de»  plainte»  ou  autres ,  qui  mentent 
d'être  approfondi»  :  noa»  Voulons,  6t  ordonnons, 
qu'il  foi t  établi  eerhôpitU  géo^de  Paris,  un  bu- 
reau général  de  tm^pmniaM»  ,  avec  tous  le»  autre» 
Jidpitaiix  de  Reyauae  -,  on  y  liendra  un  rtgifinexaa 
de  «eu»  tca  hmmAmu  qui  feront  arrêté»  ,  contenant 
Jeun  noBU,  fiiraom» .  âge» ,  naiiTancc»  &  pay»  ,  aiaft 
qu'il  aura  été  par  eux  déclaré ,  avec  le»  autre»  cir- 
conftince»  principales  qu'on  aura  pu  tirer  de  leur» 
.interrogatoire»,  B  le»  principaux fignalem cm  de  leur» 
pctfonnes;  8ctou»  les  hôpitaux  de  pfovin*.e  ticndroiit 
un  pareil  regiflre  des  m;  ndi  nu  ament»  en  leur  inai- 
fon.donr  i!s  cnvoycront  une  <:opic  toutLi  'esftma:- 
Be»au  bureau  );tr.cr;i!  tîdbli  j  Pans,  fur  iLfqjtlIe» 
copies,  on  tormcra  au  bureau  <;e  l'aris  un  refaire 
générât  de  tou»  Ici  mcndidni  atiùcs  dans  toute  l'é- 
tendue du  royiumc  ,  fur  I;:qucl  ou  portera  ,  au  nom 
de  chaque  mendunt  ,  les  n  jtes  St  obfcrvaiiow  ré» 
fuliant  de  leur»  inicrrogdtojics ,  Se  ce  qM  l'OB_aiit> 
pj  découvrira  leur  fujet  din»  le»  copie»  ttes  regiflres 
de*  âiiUES  hôpitaux  i  on  y  tiendra  auffi  ut»  regiftre 
alphabétique  du  nen  de  tous  lefdtts  mendians^  on 
fera  imprimer  i  la  fia  de  chaque  femaine ,  la  conte 
de  ce  qui  aura  été  porté  peount  le  couis  de  la 
maioe  fur  le  regiflre  généiel ,  8l  lèr  le  tegifire  alpha» 
kiétique ,  &  il  en  fera  envoyé  us  impnmd  à  ckecun 
de»  hôpitaux  du  royauiBe  ,  etifemble  i  tom  le»  offi- 
cier» de  potfCr'  Sr  dc  naréchaofféc  :  au  moyen  de 
quoi,  chaque  hùpual  ayant  le»  itefeigoeireiis  nécef- 
faiiei  des  meodiaos  ait^ics  dans  toute  Téctoduc  du 
toyaume,  «a  démikra  bellement  ceux  .  qui  ayant 
.  été  arrttd»  pour  «ne  prentctc  lois ,  autont  eti  men- 
dier dao»  dTantrei  proriacea»  ém  l'efpcrance  de  a'y 


d'autre»  fujeta  qui  nMiear  m  dllnilieflt  plus  fé- 
Tcre  .  1 . . .  .  MjoigBeiU  i  leea  lieutenant  crimi- 
nel de  roibe-GOurie,  flt  clievalier  du  guet  de  notre 
lioane  ville  de  Pat!»  ,  prévôt  de  l'Ifie  dc  France ,  8c 
BVttetlMfllciert,  &  généralement  à  tous  nosprévoti* 
ël  oAHeif  de  Oiaréatatiffie,  8c  archers  .cotnittilTiirei , 
hiuffiertt  8t  aimca  officiera  de  police ,  olficirrs  &  ar- 
cher» dea  hAdiiaiix  ,  de  faire  perquiftiion  &  recherche 
defdîts  mcftdiaa»  Ce  vagabonds ,  d'arrêter  &  faire  ar- 
rlter  tous  ceux  de  U  qualité  ci-dcfTut  exprimée  ,  tacn 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes ,  grands  che- 
mins,  ferme»  ,&  autre»  lieux  ,  de  prêter  main-forte 
auxdits  tieutenans-géaéraux  de  police  ,  St  aux  ar- 
cher» des  pauvre».  Enjoignom  auxdit»  .l'chcr»  ôc 
hoilSer*  d'exécuter  ce  qui  leur  fera  ordonne  pour 
l'exécwioB  de  la  ptcftste  décluaiioo.  DétL  dm  lê 

(-)T  ,  8tc.  Enjo^gnont  i  toui  mendiani,  tant 

JLm  homme?  eue  femme»  ,  de  preadri-  incelTam- 

Bient  un  erp.ploi  pour  ('.r,\r.]'?[^  i':  ni  :::-u.t  ^is  q',;  iment 
fe  retirer  <-'.i:.i  I'--  l:r^  du  Jlut  r.-^iur.cc  iic  leur 
donicil'.- ,  d.sr.'-  t.i  j  ,  u  (.  nij-ri/r  du  -cur  de  la  pu- 
blics tic  a  piticûuj..,,..  LU^i.  iit  10  Oâiitic  17JO  » 
an,  I. 

(■>,^  Au  cas  qu'il  n'y  eût  point  d'hôpital  général  dans 
Id  iiu^ me:  dc  quatre  licues  du  lieu  où  lefdicv  men- 
diatu  auroicai  été  atrêic»  :  Voulons  qu'il»  foient  con- 
duits dans  les  prifont  les  plji  pruchaices ,  d'où  ila 
feront  enfuite  tranifcté*  da«i  l'hopu.il  général  le  plu* 
prii.V-,'.-  ,  l'.'r^'  poiirvu  ;jir  oos  Ordres  a  leur  fub- 
iittance  ,  pendaat  le  tcm»  c^u'U»  feront  détenus  dans 
lefdites  prifoos  ,  &  aux  frais  de  leur  tranflation  daM 
lefdits  hôpitaux.  AUmë  Ditl.  ii  I7{0,  tn,  2, 

(4)  V.  l'att.  4  dc  la  DM.  de  JuUlei  1714, 

tiV.  l'art.  {  de  la  même  Did. 
r.  aiifl  1^.  6.  de  la  aataM  DUL 
DéRodona  i  toutes  pcrftaflaea  de  quelque  qa«« 
condition  qu'elles  fotent  »  à  peine  de  cinquaow 
livres  Amende  applicable  aux  hôpitaux  géoérai» 
des  lîeex ,  tle  donner  aucune  chofc  anxdiis  mendiaM* 
foit  dans  les  Eglife» ,  dan»  le»  rue* ,  ou  atut  portes  » 
8c  fan»  préjudice  dea  umtecs  qiu  le  faut  ain  peu» 
vres  honteux  dans  leura  onifeM  OU  lîHfWfc  Dlttât» 

V  L 

Peines  du  maJuns  vtSJts.  Si  l'on  reoioim  6»MfM 
aux  uideoiics  lois,  3  iwflllt  oue  les  peines  por-  9^^^^ 
tées  contre  ces  ment3Bed»  vaKoes  étoient  déjà  des 
plu»  r;g<n  rci-fci ,  (tèsles  pn;micrs  tons  ;  car  nous 
voyoQs  par  deux  ordonnances  ,  Vunt  de  François 
I  (x)^  V4iUf*  de  Henri  II  (s) ,  (|u*a  y  ades  pd- 
oes  corpofdks  prononcées  conn^cux  pour  la  pre- 
mière fois  ;  iâvoir ,  par  la  première  celle  du  foutt , 
&  par  la  dernière  celle  dts  gaUrej.  Il  y  a  eu  , 
depuis  ce  t«nns-là  ,  différentes  ordonnances  don- 
nées ,  tant  pour  Fuit  tpte  pour  fcs  prvviiweik  i\ 
Quant  à  celles  coocenant  cette  capitale  ,  rôtis 
remarquons  furtout  la  dédarwîon  du  16  A\;i 
l'^^S  (3)  '  ^ii^^^nt  laquelle  la  peine  des  men- 
duns  valides  domiciliés  ta  tutt  ctpitjU  ,  &  qiu 
y  Ibot  arrêtés  après  le  tcdis  qui  leur  eft  inarqué 
pour  tiavailkr  à  des  ouvrages  publics  indiqué 
î  cet  e/Tct  ,  td  celle  d'ctre  rcnferoiés  pour  la 
prem'u't  (ois  (km  les  inaifons  du  b^ccJrc  ou  d». 

la  làl^krt^  &  pouc  la  fitoade^  des  £aki«$ d(; 
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cinq  ans  quant  aux  liommes,  6c  du  aucia  pour 
ks  femines  âgées  ée  fhi  ûe  mùau  ans  ;  &  à 
régnrd  des  âws  Sc  g^rçoa»ai)-d«0bus  de  cet  âge  » 
la  peine  cft  (èaleniem  d*ane  ditemion  plus  ou 
moins  longue  thm  les  maifons  de  force  dont  on 
viem  de  parler.  »".  Pour  ccqm  concerne  les  mcn- 
«fians  Vididei  <iui  font  arrêtés  J.:ns  !is  provinctt  ; 
îly  a  ,  Aiivant  une  ciédaration  du  8  Janvier  1687 
(4) ,  des  défenfes  de  récidiver  pour  Li  première 
fois  ;  du  fouet  ,  tic  la  tl.nriiTiire  &  du  bannifle- 
mem  du  rcflbrt  de  la  jurifdiàhon  pour  Ufteondt', 
&  MS  fàa»  «loivenc  avoir  Heu  y  tant  contre  U» 
femmes  ,  que  contre  les  hommes  IcfqucU  doivent 
en  outre  cire  punis  des  gilcres  4  pcrpcnii:é  , 
kwiqu'tls  font  arrêtés  pour  lu  troifieme  fois.  Mais 
de  toutes  les  loix  rendues  fur  le  iait  die  la  nieih- 
dicité  ,  celle  à  laquelle  nous  crayonf  ilevoir  nom 
arrêter  ici  ,  prce  que  fcs  dirporincn<;  mt  ité  con- 
firmées ,  quant  aux  peines,  par  la  dcclaradun  du 
to  OAobre  i7{o  (6)  ,  qui ,  conme  nous  l'avons 
cUèrvé»  eft  k  dernière  loi  rendue  fur  le  £dc  de 
fa  mendidié ,  (  les  autres  concernant  plus  parti* 
culicremcnt  les  vagabonds  )  t'cfl  ta  a;clnration 
du  18  Juillet  1724 ,  fuivaiu  kquelie  il  faut  dif- 
liiigaer  ,  pour  la  punition  des  mendjans  ,  ceux 
qui  n'ooc  commia  if»  iitfimflu  coamncadoM 
•mt  réglemens  fiuts  fur  la  mendicité  ,  de  ceux 
dont  les  contraventions  à  ces  réglemens  fe  trou- 
vent accompagnées  d'autres  circoofbnces  qui 
êfffiamM  knr  délit ,  ou  qui  en  foraienccUes-mf- 
nes  de  particuliers  ;  comme  lorfque  ces  mendians 
font  arrêtés  en  demandant  l'aumdne  avec  infoUn- 
ct  ;  lorfqu'ils  fe  difem  f^ujftment  fulJjts  ,  &  rt- 
priftnteHt  de  faux  congés  i  ou  enfin  qu'ils  le  trou- 
vât déjm  jUtrit  d'utu  pnr-4tJyty  ou  de  ^mttfu'au- 
STc  marque  inftmante.  Dans  tous  ces  cas  ,  qui  (c 
trouvent  détaillés  dans  l'art,  6  de  la  déclaration 
de  17x4  (7)  ,  renouveliéc  par  l'art.  3  de  celle 
de  1750  »  il  y  a  contre  ces  fortes  de  mendtaos , 
«lOoiqu'airMa  potir  la  première  fois ,  peine  des 
g:deres  au  moins  de  cinq  nns  pour  les  hommes  , 
6c  d~  la  détention  à  riiôpt:al-g(^ncral,  ù  tcms  ou 
à  perpétuité  pour  les  femmes.  Mais  il  n'en  eft 
pas  de  mfime  par  njWOR  aux  mendiam  cpii  n'ont 
ccNtmis  que  de  fim0u  twonvmàom  aux  régle- 
mens -,  leur  peine  ne  doit  proprement  fe  régler 
que  par  le  nombre  de  leurs  récidives.  En  effet , 
Toa  voit  d'abord  que ,  fuivant  cette  loi ,  pour  la 
praniae  contraTcmion  où  ces  meodians  valides 
viennent  %  tomber  ,  en  ne  profitant  p.-»  du  délai 
d'un  mois  qui  leur  eft  donne  p.^r  cette  déclara- 
tion (8)  ,  pour  prendre  un  empioi  qui  les  mette 
en  état  de  fubfifter  »  Ibît  en  fe  mettant  en  con» 
diiloR  pour  fervir  ,  ou  en  travaillant  à  L-i  culture 
des  terres  ,  ou  autres  ouvrages  dont  ils  pcuvem 
être  capables  \  on  tiicn  qui  ,  faute  d'av  oir  pu 
trouver  du  travail  dans  ce  dilai  ,  ne  fe  isxWt. 
pas  nb  en  doroir  de  ^en  pracurer  »  «a 
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géant  à  l'hôpital  le  plus  prochain  du  Iku  de  leur 
demeure ,  ils  doivent ,  s'ils  font  trouvés  tnendiani 

après  l'expiration  de  ce  délai .  être  arrêtés  &  con* 
uits  dans  les  hôpitaux -généraux  les  plus  prochains 
des  lieux  où  11$  auront  été  arrêtés  ,  &  y  demeurer 
renfermés ,  Ôc  être  nourris  au  pain  &  à  l'eau  pe» 
dant  le  tcms  qui  (b-a  jugé  à  propos  par  les  direct 
teurs  defdits  hôpitaux  ,  &  qui  ne  pourra  êrrc 
moindre  de  deux  mois  ;  &  au  cas  qu'ils  loieot 
arrêtés  une  feccndc  fois  ,  ils  feront  renfermés 
pendant  un  teuis  plus  cooliidéraUe ,  qui  ne  pourra 
être  mouidre  de  trois  moia  ;  &  île  plus  ,  avant 
que  d'ctrc  rern"i\  '  ,  feront  marques  au  bras  d'une 
marque  en  lormc  de  la  lettre  M  ,  laquelle  néan- 
moins n  ciiiportcra  point  note  d'infamie  ;  &  en- 
fin ce  n'eû  que  lorfi|a'Us  £om  antété»  pour  latroif 
fieme  ibis ,  qDUsdoiTem  être  coaduiaés  parlée 
juges  ;  (avoir  ,  les  hommes  aux  gafercs  pour  cinq 
aiuiécs  au  moins  ,  &  tes  femmes  à  être  renfer- 
mées dans  les  hôpiuux-généraux  pendant  le  tems 
qui  £era  iu§è  convenable  »  &  qui  ne  pourra  être 
flKMndre  de  dnj  année»,  &  mène  à  perpétuiié 
s'il  y  échoie 

(1)  Ordawuws  que  cens  qui  feront  mendiant  rali'- 
det«  AroutCooirjin!!  de  bctongner  &  labourer,  pour 
^gncr  leur  vie  fie  où  il  y  auroii  éé&ut  ou  abut  dcC^ 
dits  awndiaai  valides  ,  chacun  pourra  lei  prendre ,  ov 
£iire  prendre ,  &  les  mener  ■  la  prochaine  juAice ,  s 
avec  deux  icmoin$  ou  plus ,  qui  en  puifTeni  dépofcr  , 
pour  le*  punir ,  Qt  cornj(ef  publîquemeni  de  rtt^ti  & 
fouett  ;  &  où  l'on  trouvera  lefdiu  mendians  être  obf- 
tincs  ,  Ce  ne  vouloir  travailler  i  gagner  leur  vie  ,  ifs 
feront  puait  comme  devant  ;  &  ouirc  par  forfjt  Je 
Iturt  pffonnei ,  à  dm  ou  i  ptrpetuiie  ,  Hii  j>  iv?  oti  de 

la  jurifdiâion  ,  n  1  r  ntia^c  des  ■lIl;"^  ^■  cj  sant 
aux  bonnet  villes  de  Orcc^enc,  comme  Rennes  ,  Nan- 
lei ,  Vanne*  ,  &  auiret  femblabici .  Icront  g'.rdecs  let 
ordonnancet  faires  i  Pari»  ,  touchnnt  I  jl.mcnt  des 
pauvrei  ,  d'autant  t}u'j  chacune  ville  lefdites  ordon- 
eancei  fe  pourront  adapter.  OrJ.  de  Funiais  I.  tm 

(2)  Dcrirans  pourvoir  &  fuhvenir  aux  vrais  pan- 
vres  malades  qui  font  dignes  de  l'aumône  ,  &  aux  va« 
licle*  ,  éter  toute  occiiîon  d'offiveté  ,  6r  le«ir  donner 
moyen  de  gagner  le^r  vi  ■  ;  crdonnons  iiix  ptévôtJ 
êc  tchevinj  de  ootr;;  ville  d;  l',nis  ,  tfrclior  dant 
huit  jours,  aprct  la  publication  dc^  pTcfcnit- s  ,  iru- 
vrcs  publiquet ,  en  deux  ou  trois  divcr»  lieux  de  ladit* 

ville  Auxquelles  ttuvrca ,  nous  voulons  rouie* 

fottet  de  pauvret  valides ,  habitués  &  demeurant  dans 
ootrediie  ville ,  ét  frulmins  d'teelle ,  èirc  Kf  ut  éc 
admit ,  av«e  iahibitîooi  ét  «fenCiei  i  toutes  p«rfi)a> 
net ,  de  quelque  quali'é  8t  Cnn  qiAll  feieet,  de  M 

Ïilui  quêter ,  mendier  ,  ou  dcttméiT  l^uméoe  pat 
et  rues  ,  portes  dcs  initiés ,  ai  aimrcnieRt.ea  pabne  » 
fur  peine ,  quaet  eus  ftames*  de  fimei»  6(  d'étrar 
bannies  de  nonre  prtvôlé  4k  vieeaué  de  Paris  {  8e 
quant  aux  hommes ,  dréiie  envoyés  aux  galetas,  pont 

Î'  tirer  par  Caree  i  la  rane  }  61  kfipieb,  fi  aptes  Icfr 
ils  étaDltffemenBdV>uvraeef ,  inlûbitieii»  8e  défeofl» 
fuâitcs ,  étoient  trouvés  faifjnt  le  contraire  ,  nout 
vouImu  être  prit,  8c  apprcheodés  prifonniert,  par  le 
premier  de  nothuiHictt  ou  fergens ,  à  la  requête  dVia 
ehacun ,  qui  premier  Ici  aura  trouvés  -,  Ik  par  noire 
piivAt  de  Paria ,  U  «étiié  fommaireewBt  connue  . 
tm  pudii  eooMa  datui,  ■enebto»  eppefinmaon 
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apprtiationi  quelconquci ,  pout  leiquclt  ne  voulons 
être  aucuQcmrAt  dirfcic.  Edit  dt  M<^ty  U,  dm^JmUu 

(>  TS  OVi"* ,  &c.  La  bonté  qpc  M*i«avoM  pear  lous 
JLm  ao%  fujeis  ,  cout  cn^agenu  a  piMUKr  lei  mo- 
yens de  sarsaiit  leur  vi«  à  cvux  qui  ooi  la  voloolé 
de  s  employer  aux  ouv:ag»  dont  il<  font  capables  , 
&  It:  boa  ord:e  que  Nout  dcfiron*  maintcatr  OU»  M>* 
tr«  royaume  ,  ohl  j^ca.u  de  coorraindre  à  traïQiUcf  , 
ceux  qui  par  û.iiediiiiio  ,  fit  par  déréglemeot  ,  lté 
veulent  p^s  fe  fcivir  u  ilrrocnt  pour  eux  &  pour 
leur  piifK'  ,  des  totcïs  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  leur 
donner  :  Noui  avoni  fjit  commt r-.t i  r  d.ircrcnj  ou- 
Vfij^cs  d^iu  le»  province»  de  notre  Eiit  ;  fit  nnus 
arons  apprii  avec  beaucoup  de  plailir  le  fucccs  q^; 
CCI  cnirepnlsi  ont  eu  jurqu'à  ceiic  heure  i  &  Comme 
I  cl:  lie  ,  que  ceux  dj  n>i  fujet»  de  notre  bonne 
viUe  oe  i^arn  ,  &  de  (n  environs  ,  qui  n'ont  pas  de 
iDCiier ,  reçoivent  la  même  grâce  ,  &  que  rien  ne 
peut  itre  plut  efficace  pour  entretenir  une  bonne 
police, que  d'occuper  ainâ  les  ia  nci-i  ,  <^  ir  û  gran- 
deur y  attiie  :  nous  avons  ordonne  a  nos  cher»  6c 
bien-amé*  lea  ftévto  4et  marchands  &  échevins 
4'icclle  ,  d'y  £iif«  coaiifMnr  }et  ouvrages  qui  ont  tti 
MWmtacte  pour  ftw  coibatliflnBeiii  &  fa  commo- 
diié  \  iRÙs  coauM  il  Araû  iapofiUe  que  ce  deffcin 
put  téuflir  auffi  aviflMgiiiliMiem  qua  aow  le  dcfi- 
rooi ,  fi  nous  a'éMbhiTwn  un  onli«  «ntiiD  pour  foa 
•xécution ,  &  dUlleun  la  parefTe  de  ceux  qui  m 
voudroieat  p« y  (nvaiiter  dios  ua  ttm  oA  ■ont  leur 
procurons  les  n^oycos  de  le  faire  MW  ttiilîié,  mé- 
ritant encore  une  punition  plus  fércre  ;  noua  evoM 
imc  ncceflaite  d*y  pourvoir  par  un  i^flcmc^r ,  qui 
aura  lieu  feuicmeot  durasit  que  les  a tteltert  publics  y 
fcroftt  ouverts  :  A  ces  caufei ,  Sec.  Qvt  tous  mtniiim 
%\ihJc]  ,  cr.ctire  ^u'iIj  dU»i  itH  mititr,  &  tous  û  ncan» 
&  v.i^aK.<tiH'.  /ifl,  métier ,  fins  Condition  &  fana  em* 
p- .  I  1  ut  ,  L  ■  font  pas  n4t:fs  i.e  notre  bonne  ville 
de  Pari!,  de  les  fauxbour(;$  ,  St  de  douit  Situes  aux 
environs,  aient  i  en  fortir  dans  trou  jours  après  que 
la  publication  de  ces  prcfenies  aur.i  cré  faite  par  Ici 
carrefours  d'icelle  ,  &  aurre»  litux  accoutumé»  ,  & 
de  fe  retirer  ddus  leur  pays  pour  y  itavaiJier  dans 
les  a-iclier»  que  noui  avons  tjit  établir  ,  ou  ailleurs, 
aux  ouvrajrs  dont  ils  font  capabJe»  ,  i  peine  d'dire 
enfermés  <i;ir.!nt  un  n  i  liins  le»  lieux  qui  font  dcf- 
tioé»  a  cet  crtct  daus  !:•»  raaifon»  de  bicétre  &  de  la 
falpétnere  pour  la  prcnure  fou,  &  la  féconde  des 
gaine»  durani  ciaq  ans  a  l'cgard  de»  homaie»  ;  &  du 
Ctrcao  à  Iligatd  des  fenmu  qui  feront  igés  le»  uns 
4l  lea  eunet  de  ««iiifa  m*  ^  am-dtgus ,  le  du  .^ijuct  & 
4t  plMloagMedimniondaM  Mince  maifons  de  bi- 
thtê  d;  dt  la  fé^Mm  «  pool  In  fafçoat  flt  filles  qui 
évtmi  mpitt*  it  fa/ere  mu  Enjoignoai  i  «nia  niea» 
rilaiit  Talidei ,  net  iMmmet,  feemee ,  qi^eaGnu  a«> 
«ffflw  4*  it^t  Mf ,  oanfr  de  nofredire  ville  de  Pa- 
ris,  &  de  douze  lieues  aux  eoviroaa ,  &  qui  s'y  font 
habitue»  depui»  troia  aju  ,  0c  qui  auront  la  famé  & 
la  force  néceflaircs  pour  travailler  au*  ouvrages  pu- 
blics ,  fou  qu'ils  aient  un  métier  ,  fcit  qu'ils  n'en 
aient  pat  ,  d'aller  irav:>iller  aux  atielters  qui  font 
ouverts ,  &  de  s'enrôler  i  cet  effet  fur  le  regiflre  qui 
fera  tenu  en  l'hôtel-de-ville  par  le  greffier  ou  autre 
officier  qui  fera  commis  par  le  prévôt  de»  marchantls  ; 
ordonnons  au  lieutenant-criminel  de  robe- courte  ,  au 
Chevalier  du  guet  ,  cominiffalre»  ,  huifGers  0(  fergent 
du  cbiieiet ,  défaire  arrêter  &  d'arrêter  tous  ceux  de 
la  qujîitc  exprimée  ci-deffu»  qui  feroor  trouvés  tnea- 
dians  en  notredite  ville  de  Paris,  &fcs  fauxhourgi, 
pour  ctic  procédé  fuivani  la  difpofiîi jr.  d:  ces  prc- 
f  ■  "  ■  .'I  l  |'i;r:,tion  de  ceux  qm  n'y  feront  pav  nt-s 
ou  lubiluci  (ic|iui«  ««M  IBS  ,      le  iKmeaaac  de 
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police.  &  parle Ueuienat ra  htSXSam  in  cUtelet  t 
a  icgard  de  ceux  qui  feront  arrêtes  daaa  les  cawti 

faites  &  galeries  du  palai»  ;  &  ce  fans  aucune  fen— 
ni  figure  de  procès  ,  en  dernier  rrffortfc  <âaa  appel. 
tt  pour  conduire  à  l'hotcl  ds  notredite  ville  ceaxSefii 
dits  tncriduns  valide»  qui  en  feront  aittfl ,  ttde  doUM 
lieuct  aux  environs  ,  ou  qui  y  feroM  habituel  députa 
trou  ans ,  afin  d'y  être  enrôles  pouf  travailler  auK 
ouvraji^cs  publics  ;  eumme  aufG  ordoaaoos  aux  direc» 
teur»  de  l'hôpiial  -  général  d'envoyer  aux  prifoa»  d* 
chatelet  ,  ou  en  U  «.oncictgerie  du  palaiJ ,  Ou  atldk 
bureau  de  l'Iioiel-dc-viile  Jet  pcrfonnes  defdites  qua» 
lue»  qui  fcrL^nt  priles  mcndtar.ies  par  les  archers  des 
pauvres  ,  inéme  le»  entans  de  dôme  ani  Se  au» 
ri^  i  .jv  qji  font  dans  ledit  hôpit  ;  ,  u  -ui  n'auront 
pa»  une  grande  dii'ijoûiion  pour  apprendre  ies  mC" 
tsers  auxquels  on  a  l ex: -urne  de  les  mftruire  :  dé- 
fendons très  -  exprelicmcnt  a  ceux  qui  feront  etiràlét 
pour  travailler  auxdiis  ouvrages  ,  de  vaquer  par  la 
ville  durant  les  heures  qui  icront  réglées  pour  le 
travail  par  le  prévôt  des  tna-tii.  ,!  ^  &  ctheviu»  ,  fit 
de  quitter  lefdits  atteliers  fan»  un  l  >np,c  exprès  d'un 
officiet  «i  Un  prépofé  pour  et  r  l  ,  pu  lefdiit 
prévdta  des  nurchandi  &  écbevins  ,  a  peine  d'être 
mit  au  carcan  dans  t'atielier  ,  ou  punis  d'autres  ou 
moindres  peines  ,  ainfî  qu'il  fera  ordonné  par  lefdits 
wrévôu  des  marchanda  tldcbeTiaf ,  fur  le  rapport  qui 
leur  en  fera  fait  par  l'officier  qui  fitca  prépole  pour  la 
çoBd«iw  deiaueliers ,  fans  auctma  famm  ufieura 
de  pracaa,  ai  faas  appel  -,  coRune  aufll  défradoat  à 
ceux  qui  feront  aiafi  eacMét  de  ateadier  par  la  villa 
5t  fauxbourgs .  à  peioe ,  pour  U  prcnicre  fisb.  dT*. 
tre  enfermés  darjnt  ua  moh  àamt  lu  maifoflM  it  tUtirt 
6f  dt  Ltfalpitritn  defiioées  à  cette  fia  ,  &  pour  la  ff 
tonilt  faii  des  galères  durant  cinq  aas  A  l'tigard  de» 
hommes  ;  &  a  l'égard  des  feamet,  du  fouet  &  d'être 
rîfees  ,  &  enfermées  pendant  un  mois  dans  ladite 
iriaifon  d?  la  falpciricre  ,  &  du  fouet  par  un  cor» 
rêveur  a  l'égard  de»  garçons  &  filles  au  -  dtffout  d* 
ju/n^e  ans  ,  Ht  d'Oirc  enferme»  0c  corrigé*  dans  le» 
mai(on»  de  J'ijôpiiai-géncral  durant  le  temi  qui  fera 
jujçc  convenable,  le  tout  parle  jugement  du  lie»»- 
tcnaat  de  police  ,  8t  «  en  foo  tbfencc  ,  de  l'un  de* 
deux  lieurcnen»  particuliers  ,  a  commencer  par  l'an- 
cien ,  fit  du  lieutenant  au  bailliage  du  palais  ,  dans  le 
cas  ci-delTus  exprimi;,  &  ce,  fan»  autre  forme  ni  fi- 
guie  de  procèi  ,  que  la  repréfentaiion  de  l'a^c  de  leur 
enrôlement,  fignc  de  l'ctTicicr  qui  l'aura  revu  ,  l'ex- 
trait des  regiiuci  l'hopual  gérerai ,  fc  le  proccs- 
verbal  de  leur  capture  fignt;  &  affirme  par -devant 
lefdits  juges  ,  par  deux  officiers  &  archer»  qui  l'au- 

fOM  fait  i  riatanaguoire  deiliis  mendiaos ,  Se  coii- 
clufienide  notre  pcocarcHe  &  Oas  appel  :  ordonnons 
que  rofficier  qai  lecewa  ka  enrMemens  a  l'hôtei  de- 
ville,  fera  leOure,  i  ceux  qaî  feront  enrôlés,  des 
peines  établies  par  ce»  préfeoiea  ,  It  mAl  en  fera  men^ 
tioo  dans  l'aae  d'enrôlcmeai  i  que  roa  eo  fera  patci» 
lemeat  leâurc  daat  tes  auilbn»  de  Uràtre  &  de  la  fal* 
pdtriere  <  à  ceux  qui  auroat  été  enfermei  pour  y  avoir 
contrevenu,  0l  qa*ellaa  feront  publiées  d^n»  ooitc 
ville  de  Pari»  UM  fiiia  diaque  moi»  ,  durant  quelcB 
aiteliers  feront  ouvert»  }  ov'»l  en  fera  affiché  de»  co- 
piei  defdits  atteliers  daaa  lea  prifons  oii  l'on  roencta 
lefdits  Ticndtans  ,  &  datu  lei  m.nfoas  de  bicétre  tc 
de  la  idlpoiriere ,  aulB-biCo  que  daoi  ic»  auirci  lieux 
publics.  ^1  donnons  en  mandement,  &c.  aD^.^ait 

(4)^-  O U IS t&c.  iM  défordte»  confiddrabtea  que 
JL«  catife  rotOveté  de  ceux  qui ,  pouvaat  t'applU 

quer  à  des  ouvrage»  convenable»  pour  fubliUer  pat  leur 
travail ,  i'adonneni  à  la  mendicité ,  nous  auroieni  por- 
té» à  icaouvettcr  kt  difealie*  d«  acndiei  faite»  par 
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noi  ordannancei ,  &  c«Ue»  des  Roi»  oM  prédéec^ 
Aur« ,  &  à  énblir  coane IM  MMMiiM  nliAtt ta  peine 
«U»  gateres ,  par  noft«  tUdaïuin  4w  i»  Ooobre  du* 
■ter  i  «i  d'attnot  que  eene  déclarraott  s'eubht  aiip 
cuM  peiaecoureMa  ftoimct  qai  o«  toat  pai  nom 
ptiaiiwleideletlf  «ifiveté,  lorfqu  c^ant  m  ctat  de  «a- 
vaUler.enet  s'idoanMt  i  lamtodicitc,  &  que  d'ail- 
leurs il  ie,\  trouvé  quelqu r* , T. . u  1  .c  dans  l'exécution 
de  cette  dcciiratton  ,  au  i'  :)^:  ds  l.i  compérciKe  de» 
Yiffm  mn  M  doiveot  caanoùre ,  8c  de  la  quiiliié  de 
cens  ^  (ont  rnîei*  i  la  peine  ponce  par  icti:c  :  aous 
f.vaaa  voulu  expliquer  plus  amplem(.tit  nos  inicntioDt 
é  cac  égard.  A  ce»  caufci  fc  autres  a  ce  nou»  mou- 
vim  ,  ea  confirmant  a  trîd'îî;  déc'»ra»<on  du  \x 
OSiohte  dsroier  :  no  i*  avi.tî»  i  .i:  ta  faifofii  par  ce« 
préCeti'eî  ,  fi^née»  de  nQt«e  tnaio  ,  ttè'-ciotcflV»  in- 
hjlii.ians  "dv-tc-ifcs  a  tautes  perfonnrs  di- l'un  flc 
l'autre  f.'xc  ,  qui  *c>ût  valide»,  de  meadicr,  fou» 

Î[udqut:  p;ci-xte  que  ce  foit  ;  &  ea  cas  qu'aucun* 
oient  tro  ivcs  fnenoians,  rouloas  que  ceux  iiui  font 
yjgahort^s  û  fjn^  liiient  prit  6c  condamné» 

pdr  !c»  prtf  *t>is  de  ces  cou&n4  les  maréchaux  de  Fran- 
ce :  favoir  ,  ics  hommes  a  fcrvir  fur  no*  nlCTat  i 
perp^tuuéi  &  le»  feaunes  à  être  fuftigcec  ,  flétrieift 
Manie»  i  il  queoi  i  «ta»  €t  à  ttlUt  f^fuu  dvmitiHit  * 
6-  iml  ftniu  (ra«Wf  mtméùmt  dm»  Ut  rUUt  muiU  Ctm- 
fafu  :  Touloos  qu'y»  Ibieai  tattés  de  l'ordonnance 
de  no< bailli»  flc  naéchauxiou  leurs  lieuienans,  8c 
que  leur  procis  leur  fuit  par  eux  Uit ,  (aitf  l'appel  i 
&  qu'aux  femmes  6c  filles  il  foit  bit  pour  la  pre- 
mière fois  défenfe»  de  récidiver  -,  &  en  cas  de  réci- 
dive ,  qu'elle»  foient  condamnées  à  être  fuftigées  , 
flécries  &  bannies  du  reffort  de  h  jurjfcîiaion  ;  Ce 
pour  la  iroifieme  foi»  «  qu'il»  foicnt  condamnes  par 
nofdits  juge»  en  dernier  rtlTort  6c  f.ins  appel ,  au  nom- 
bre de  juges  ou  gradues  rcqviis  par  no*  ordonnances, 
à  fcrvir  fur  DOS  galères  j  pcrpéruiiè.  Eajoignoetaus- 
dits  prévôts  de  nos  coulïns  le»  maréchaux  de  France 
qui  trouveront  à  la  c.impîgne  des  meodian»  domici- 
liés ,  de  le»  arrêter  &  conduire  d.ins  les  prifons  de 
Ja  ville  la  plus  prodiamc  du  lieu  de  !a  capture  ,  pour 
être  juges  par  nos  b-iilUs  &  fcaei-  i^:  x  ,  fuivant  la 
difpofition  de  la  ptclcnte  dedaiitiao,  Vid.  d» 
Janritr  [6S7, 

(0  Voulons  au  furplut ,  que  notre  déclaration  dn 
18  Juillet  17^4,  pour  la  runt  des  mendiant,  dont 
«A  fait  aeiuiondans  l'an.  6<  foit  exécotêe  fctoa  fa 
feme  9i  leœiir.  DitL  dm  to  OMm  n%9  *  «r«,  4» 

(6)  Le»  mendiant  qui  feront  airêlét  deneoiau 
Taumone  avec  iofolence ,  ceux  qui  fe  dîroat  buffe- 
nenifoldati,  qui  font  porteurs  de  congés ,  qui  «e 
fooicAtM*  mit^ta»}  cens  qui,  lorfqu'ili  auront  étd 
arrêtés  «  condaiia  à  ni6pttu,  wrooi  déjuifc  Icun 
noms  &  fimOMt  0t  le  lien  ét  leur  oaiflaoce  -,  cn- 
îenible  ,  qui  feront  atrfttd»  coattctaifant  le» 
eftro^dt  on  qui  feiodroicot  de»  naladiettiu'ilsn'au- 
roient  pas  ;  ceux  qui  fe  feroiett  attroupés  audciTus 
du  nombre  de  quatre  ,  son  compris  les  cnfass ,  foit 
dans  les  villes  ou  les  csmpa^oes,  ou  ^ui  auroietx  c*c 
trouvé»  ;•■  mé*  de  tiifiis ,  piflolcu  ,  épees,  biîtons  fer- 
res ,  on  aiitr--s  airxn  ;  Se  ceux  qui  f<  trouTcroieut 
tii'.Tis,  d'.;;-.!:  ilcur  dL-  1 /»  ,  ou  de  i.i  lettre  K,  ou  autre 
marque  islimantîr  ,  feront  coudamr.eï ,  quoiqu'arré'CS 
mendiant  pour  1j  pr-nicre  fois-,  fjvoir  ,  tes  hommes 
valide! ,  a«Xj;iîerii  iu  moin^  po'.ir  cirq  années-,  fit 
■  rc,,  i:vl  d-'s  icir.inrs  ou  des  hommes  lavaiults  ,  au 
fouet  dans  rimCnrur  de  Vhôjutsl,  iit  une  dc;';n:ion 
a  rUopitsl  gcaéral ,  j  lems  ou  n  perpétuité,  futvant 
l'exigence  dctca»  -,  laiirinc  au  fu-p.':.;»  à  la  prudence 
des  juges  de  prononcer  de  plu»  grande*  pCÎMi  t'il/ 
échoit.  Dîil.  du  iSJmiUtt  1734,  *n.(k 
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Nota,  t*  mtim  4ititU fi  «eaM  tipM'iautatl.  )  iiVt 

Did.  d*  i7ja 

(7)  Et  faute  par  lefdits  vagabonds  d'avoir  fatif fait 
4aw  Itdk  umt  din  aieir  à  aeiic  ptéfeate  déclaration  : 
Toulon»  qu'envemi  '«ae  fiaifie  wdoimaMe  de  oo» 
oIScier»  el4prèt  aoaiMé»i  tcâAiit  far  la  tcqalied» 
ootre  ptoctJtet»  «a  Châielec ,  oa  Air  le*  procie'vef 
baux  des  huifBnt ,  lageat  iacdiers.  Se  autres  minif- 
1res  dcjuSice,  IK  coacittlioa»  de  norrtdit  procureur 
au  Châteict,  tous  ceux  de  la  quaUté  ci-deQusexpfia 
mée ,  foieot  arréie»  ,  8(  que  le  procès  leur  foit  fût 
&  parfait  par  le  lieuicnani-^éncral  de  police  de  notre* 
dite- vil  le  de  Pans ,  pour  être  eafutte  lefiiiu  procé» 
criminels  par  lui  jugés  en  dcmer  rollbrt  avec  lea* 
oflScirrs  du  Chitelet ,  au  noaabw  da  aa  ■018% 
V.Mâ.04tt,  d«t7l4,  ort.  }. 

VIL 

Juges  qiù  êcàvtni  ecmaàn  itt  meadunt  vàËitsI   7-  ^ 

Il  faut  encore  diflingucr  à  cet  ^gard  ,  Aiivant  les  Jcif'ooîj^ 
réglemcos  ,  ceux  de  ces  mendiaiu  qui  font  en  aoitte^  ' 
ntme^wam  'wgahonrf»  ,  de  ceux  qui  ne  le  (ôns 
pas  (  conme  ayant  un  domicile  certain.  Quant 
i  cet  imàm  dont  il  eA  parié  principolcinent  dans 
la  déctaraiion  de  Janvier  1687  ,  que  nous  avons 
rapportce  plu^  liaut ,  ils  doivent ,  aux  tettnes  de 
la  dklaratlon  de  Juillet  1724  (1)  ,  confimwefur 
ce  }>ouit  par  Ja  tUclaratioa  d'(>£lobre  17JO  f»)  , 
s'ils  ibm  arrM»  à  Para ,  être  jugés  par  te  fini' 
rt^nant-général  de  police  ,  &  d.uis  les  provinces 
par  le  lieutenaat-crimincl  des  l>ailliâges  ,  à  la  char- 
ge de  i'sppel  aux  patlcoicns.  Mais  fî  ,  outre  le 
tait  de  la  latmtictti  ils  ont  commis  quelqu'autie 
crime  ,  ils  doivent  être  Jtigés  par  le  Juge  ordK 
n.i're  (Îl-s  lieux  où  ce  c-Itc  nua  été  commis,  le- 
quel pgiirra  aiilii  en  nicme  tcms  leur  infliger  les 
peint»  portées  par  les  rcglctr.ciis  f^iis  pour  la  mcrv- 
dicité  ,  dans  le  cas  où  il  n'y  auroit  pas  lieu  de 
prononcer  contre  eux  de  plus  grandes  peines  (j). 
Quant  aux  nKodians  qui  font  en  inime  tctm  s  .> 
gaboriih  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  n'aiToient  p'i'nt  de  do- 
micik  certain  ,  1!  y  a  ,  comme  rems  le  verrons 
plus  particulièrement  ibus  le  ^.  fuivant ,  ces  qua-» 
ire  chofcs  à  remarquer  par  rapport  à  la  compoen» 
ce  de  leurs  juges.  La  prrmiere,  qu'ils  peuvent  Don- 
feulement  être  jugés  ,  comme  les  incndisns  non 
vagaiwnds  par  le* liauenans-gèntiraux  de  police, 
&  par  les  lieotenaits-criinincU  dans  les  iicux  où 
il  n'y  a  point  de  licutcnaas-géoératix  de  police  , 
mais  encore  par  les  prévôts  du  mjrécktux  ,  telle* 
ment  que  ceux-ci  doiyent  avoir  la  préfèrctice  fur 
ki  licurcnans-géncrai:x  de  police  ,  ce  fur  les  lieu- 
tcnans-crimincis  ,  lorfqu'ils  ont  dik-Tcté  avant  eux; 
1°.  Une  autre  différence  qui  fc  trouve  entre  ce> 
menJiuns  vagabonds  8c  les  /impies  ncndlans  va-* 
lidcs ,  c'cA  qu'au  lieu  que  ceax-c!  font  juges  à  h 
cl.jti;c  de  i'jp]>jl ,  les  mendians  vagaH^^ncK  ne  peu- 
vent jamais  l'être  qu'en  dernier  re<Tbrt.  Lfnc/nit< 
fitmt  obfervation ,  quant  à  la  compétence  des  jur 
ges  ijui  doivent  connoitrc  de  ces  meodians  VIr* 
pbonbf  c'eft  que  lorfqu'ils.  font  foiMs  dans  1m 


Digitized  by  Google 


DES  DÉLITS  CONTRE 

«onn  t  faOes  Se  pkr'ta  dn  palais  ;  c'eA  aa  ]ks»> 
tenant- général  du  bailliage  du  palais  (4)  qu'en 
doit  appartenir  la  connoiirance  ,  à  la  charge  de 
les  juger  pareillement  cii  dernier  rcHurt  ,  &  de 
fe  faire  «BAer  à  cet  «ffa  du  nombte  de  («ft 
ju^es  an  moim.  &ifin  vm  fttâliitme  obfervacion 
à  faire  quant  à  la  comi'ctcnce  en  ccrtc  tnaticrc  ; 
c'eft  oue  lorsqu'il  &  agit  de  rébellion  faite  aux  at- 
■Att$  oc  officiers  de  j'olicc  dans  le  tcms  qu'ils  arrc- 
«tt  ces  meiiduos  à  Pari»,  b coanoiflànce  en eft 
«trilniée  an  lîeutgnant'^6wral  de  police  excltifi- 
vaiKiit  à  tous  autres  juges  ,  par  une  loi  jjiiiicii- 
Uere  du  moi»  de  Septembre  1724  (j) ,  poiUrteu- 
ite  d'environ  deux  moi»  è  la  dèduotioo  dont  nous 
venons  de  parler. 


LA  POLICE.  j«t 
&c.  Nous  aTOM  onloMié  par  oon« 


(i)  Le  procct  (etê  fait  ausditi  mcodiam  ,  en  ci* 
C]u'jI  eclio.i  de  prononcer  la  marque  ,  pujr  la  pre- 
tnierc  rcodive  ,  ou  «o  CM  de  la  fccondc  iccidu  c, 
ou  de  l'article  précédcttt  ;  favoir  ,  s'ils  font  ;irrèii.> 
iiiat  Ui  vilUt  où  il  y  a  Ju  liciiteaaMj-fén:r.i.:i  de  po- 
Me*  ùahtU  ,  fiuxbourgt  &  banlieues  d'ucllct  ,  ptt 
lefdtu  lituuttini- genèrMx  it  pelitt  \  &  en  ta*  d  <il>- 
fence  ,  maladie ,  ou  autre  le|ttinc  enipMMflMat ,  le 
procc}  leur  fera  fait  tt  parfait  dint  wme  bonae  vtUe 
lte  Paris  par  \lm  én  HmmmufaitàiÊ^Ên  an  chaté» 
l«i ,  fil  daea  Us  «mw  WIftf  par  Im  atututuwttimiiuh^. 
Voéaeot  -lufi  le  HnM^M^tHmiMt  4*  roh*  eoam  de 
aoire  beoee  vilit  de  Paris,  cofemUc  les  punks- ^d- 
V/mw»  4*  SM  eoi^i  Us  ma'ithtux  de  Franet ,  ^  Itmt 
lltmmaiu  t  itiftruire  les  procèiderditt  mniiant 
f^ienii ,  qu'ils  auront  arriié*  dan*  Ici  villat  flc  lieitx 
c:i  il  y  auroil  des  lieutcoans-généraux  d«  police  ,  i 
la  charge  de  faire  tuger  leur  compétence  &  de  fa- 
tUfaîre  aux  autres  fotmaliict  prcfcritrt  par  les  ordon- 
■aaces  ,  6c  de  fe  faire  affilier  des  officiers  des  fiéges 
feèfidiatix  ,  bailliages  ou  fén^chauiTcet  royale»,^ 
mmànMfiftm  mÊim*  DéU.ém  18  taHUt.VJH»  «»• 

T*»»      '  .  •      ,  .t.;.  -  ...  V  • 

(1)  Vouloas  au  furplus  ave  ootre  diclarattoo  4u  18 

Juilici  1714.  pour  la  compéteoce  &  la  ferme 

Mp<océd(ires-aieetioa«iea4*k(t.7»  trtt  U  ,  foit 
ciécttice  Celon  Gi  fonac  ft  itaenn  AU.  dit  m  OSo- 

ht  tjto  ,  an.  4  KU$  mtmci  ttcidei  de  b 

ttùLée  1714.  ' 

(3)  Voclons  e^u'?-u  cas  ,  «juc  cenx  tpli  feront  arrêté* 
comme  c>>ntreveni«i)>  à  la  prefcoie  dcclariiion  ,  f< 
irouviPiS  acciiici  d'autres  cnnirt  ,  tj'ii  ne  foiént  pas 
de  U  iomftmnce  c!ei lieutenass-g^acraux  de  police, 
&  autres  ctKwiers  ci-deffo*  BOflimét.  i!t  foienc  tenat 
d'en  delaifier  la  crninoiffance  aux  juges  qui  «a  ^oj> 
MM  totutûùrt ,  fuivaat  nos  erJonntatt*  t  e  la  «httpe 
•tanmoînt  par  kfdus  juges  de  proeoncer  contra  ^ 
acceiîts  qui  aaroient  contrevean  à  la  prtilcnte  d^cla* 
tenon  les  peiaes  port^  par  ierlTea  »  an  cas  qu'il  a'c- 
dime  pat  de  prononecf  comre  «lut  de  plus  paedes 
peittés.  MtmtDttLnu  it.  ' 

(4)  N'entendons  comprendre  dans  le»  eiricles  pré* 
ccdeîiSt  en  ce  qui  cocccme  U  iurifdiâûw  duSicu- 
teoant-g^oérol  4c  police  ,  tL  iMUienaat-crioÉiocl  d* 
robe  courte  de  aette  ïmaut  vQle  de  Paris,  fea  neo» 
diaat  61  «e^bends ,  de  la  qualité  ci-defiis  minqada , 

311I  ftraoc  enèiés  daea  les  coon  »  Aflci  8t  galerioe 
aaom  palais  i  Paris ,  contre  IcfqueU  il  fera  procède 
ptf  le  tieaienant- gênerai  au  bailliage  dudit  palais, 
aullî  en  dernier  rriTort ,  &  Cins  appel ,  eo  la  foime 
d-ddlas  prcfcrite  ,  &  avec  le  aosnbre  de-Iept jugea 
M.nesB*.        da  i|  iaiUir  1714,  en^  p» 


{î)T  ouïs. 

JL»  dëclaraiioa  dd  18  Juillet  dcisier ,  r^idrcc  aa 
parlement  le  i6  da  Oïdaie  Mb,  que  nms  Ici  meit» 
«tuas  &  gens  fans  ivta  ,  fe  reiirercieoi  dsos  leur 
pajrs,  à  peine  d'âtre  arrciés  ,  &  coodt^ut  à  l'hôpital 
général  pour  la  première  fois  ,  &  des  saletcf  pour  la 
^condc  récidive  ;  &  quoi«{tif>  nous  ti.fhfint  tout  licu 
d'cfpêrer  que  1rs  bourgeois  de  notre  boi  nï  viîlede 
Paru  ,  concourioienc  uaanimtmcr.i  i  rt:sc'<.M'ii-[i  de 
cette  décSarïtioo  ,  fi  utile  pour  l'ordtc  puh!:c  or  le 
bu-n  gc fier jl  tic  r.otre  royaume.  Cependant ,  n-  i^s  1.  n~ 
mes  ir.t'o:n-c>  (]  ."li  < il  arrivé  plîifttiir- tcbcU. on»  cirts 
la  vil'f  ('j  l'.'rii  ,  a  l'tccw^.un  de  In  capture,  8t  de 
la  conduire  dti'ritfs  mend>*i'.i  5;  v.ij;iiHcnds ,  dont  la 
coniivii'.lancc  6:  infl-i^vlioii  or.t  c  e  pcricci  drvan!  le 
licu:cnàirit'Ciir:.;n{.'t  duchituitt  dij  \'isi%  ,  quoii^u'cilfS 
ne  ;  r  I  u'.  ni;  fuite  &  une  dépendance  de  notre 
deeUrjiiLj.i  du  1 S  Juillet  dernier ,  dont  la  conuolÛ'dQce 
efl  attribuée  en  dernier  relToit  Ce  fans  appel  au  lieu» 
tenant-gciiérai  de  police ,  ao  fujet  de  l'entière  exécu» 
ttoa  de  ladita  ddclaratitM ,  eircooftaacet  fit  dépendan- 
ces :  A  cescaufei.  ftc.  Art,  I.  Faiibai  irii-esprcâics 
iniiibiiioes  Ik  dmofts  à  tonne  pedbaoea ,  de  qael» 
que  qualîfd  tt  coodirioB  qa'elles  fi>ieat ,  de  non» 
bier  In  afleimdiahya  par  ooite  déelaratioa  du  it 
Joéllae  denier  t  dana  Icsfisnâioai  de  leurceataiif- 
iioai  é  peine  coiure  les  coatrevenint  d'éite  peor" 
ruivii  extraordtaatremeat .  H.  d'Ctra  puaia  fliivaatb 

rigueur  de%  ordonnances  An.  II.  Ordonnons  ipie 

ie  procès  fera  fait  flc  parfait  par  le  Keuienant-gcncral 
de  police  de  notre  boairt  ville  de  Paris  à  ceux  qui 
feront  prévenus  d'avoir  îafultc  ou  trouble  ,  en  quel- 
qae  fotie  ou  manière  que  ce  foit  ,  lefditf  officiera 
&  archers,  lorsqu'ils  feront  employé  i  a  obrcrvcriea 
mendtsn»,  oj  à  b  condoite  8c  canturs  d'iceux,  8c 
ce  fur  Ici  procès- «erbaiix  dcCdit?  iK.i.  n  &  archet* 
dans  lefqueis  lis  l'eront  rcpctci  p«r  tonne  de  nepolî- 
tioo  ,  fur  les  interrogatoires  d^s  accufei ,  les  rccole* 
mcni  &  confroDiationt  defdits  ofHcicrs  &  archert  , 
flc  des  témoins  qui  auront  été  cmendus  d.ins  les  in- 

fonBaitom        Art.  III.  Voulons  a  cet  ctîi.r  ,  que 

1rs  ttij;.idL^ri  6<  fouv-brigr'die.-i  des  a.-chers  commis 
.i  11  cj,iiure  dci  tticndiânt ,  fount  tenus  de  faire  dans 
le  jour  leur  rapport  en  forme,  du  trouble  qui  leur 
rfiura  été  anporté  dans  l'exécution  de  Irurs  fonflioat, 
Sw  un  rcffiltre  qui  fera  dépoië  ou  greffe  de  la  po- 
lice du  cMtclet , .  après  qu'il  aura  etd  coté  U  para* 
ph*,  daa«  toutee  tes  pagea»  par  le  lieotenaBi^é* 
ndrai  de  police..  Si  doooooa  vu  mandemeat  ,  eu. 

ftùtM, 

V  I  I  T. 

Forme  d«  fTOcUir  à  tmjlruflrop.  a'es  procîj  faits  8.  M«nie- 
'mx  mndUfU  vaBdes,  Cette  forme  fe  trouve  nrur-  «l'":ftrui- 
qu^c  pri:îci|>,i'enuT)t  psr  l'nrr.  7  de  la  dcclaration 
de  Juillet  1-24  (0  ,  iiuqucl  il  eft  pareillement 
retrvoyé,  fur  ce  point  ,  p:>r  !,i  dccl.i.uion  do  1750 
(1).  U  en  cft  auài  fait  uiic  mention  prticuliere 
dans  les  art.  a  6lc  )  de  Ja  dédaratioo  ou  17  Sep* 
ttmbrc  i--:4  ' O  »  ^."^  miK  venons  de  rapporter, 
n  p.irvit ,  par  ia  i  .  ui.iu!)  de  ces  articles  ,  que  ce 
procès  doit  d'ubord  commencer  par  un  procès- 
verbal  qui  doit  ctre  tlrelTc  par  les  cfRcicrs  de  ma» 
rtchaulïcc  qui  arrêceiK  «es  mendians  ;  \k  fi  c'eft 
à  Paris  ,  par  nu  n.ppnt  t  f.iit  &  inrctit  fur  le  r&> 
eirtre  do  police  du  giuiVc.  Qu'ttUiùx  il  doit  être 
fait  une  intornintion  ,  lors  de  laquelle  ces  ofRcicrs 
peuveat.  itfc  tcgiii^     leurs  procta^verbaux  Ql 


cl"'-  -■■ 
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tES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  m.  TiT.  Vin. 


rapports.  L'on  paie  auHi ,  dans  le  cas  oit  ksflKQ- 

di.ti)s  uitruicnc  ct^-  renfermés  dans  les  hôpitaux , 
faite  fcrvir  de  preuve  en  cette  nuiicre  dcpo- 
ficions  (le  deux  timoins  »  qui  feroiem  extraites 
des  rcgidresde  ces  hôpitaux.  Au  furplm  »  Ton 
doit  procéder  anx  interrogatoire» ,  rècolemèiM  & 
controntationi ,  comme  dans  tous  les  aiitits  pro- 
««U^rrimifu-ls  qui  s'ini^ruifcnt  à  l'c.ttraurdituire  ; 
cette  pnxrcdurc  étant  nccclTairc  ,  comme  Ton  fait , 
pour  oilcoir  des  cundamnadioiu  ù  peines  afiliiSUves 
&.  infamantes  ;  telles  que  celles  qui  font  portées 
pour  la  féconde  8c  U  troifieme  ixcidive.  A  l'é- 
de  la  p  cmitre  contravention  ,  comme  elk 
iféBt  pas  de  nature  à  donner  lieu  à  des  pcilXS  de 
cette  qualité  »  (  à  moins  qu'elle  ne  ùnt  «ccoai- 
pagn^  des  fVcoaftrao»  a^giavantes  dont  aous 
avons  pn  !  ;  d'.ip.  ès  l'article  6  de  la  déclaradon  de 
I7»4  )  il  parut  (juil  n'cft  bcfoin  ,  pour  pouvoir 
appliquer  kt  peines  qui  y  font  uttachées ,  d'au- 
tre preave  pour  h  conviâioa  des  coupables,  que 
leur  aven ,  ou  1c  défsnn  de  répré(ènrati<MK  des 
cong-'s     [:'.-<iTl [)' irts  cto'jnt  (-i'II-'.js  de  jsren- 

dre  ,  loïic^u  ils  font  lonis  d?»  hôpitaux  ,  coufor- 
mintent  à  l'art.  4  de  b  même  dédantîoa  de 

IIU  (  !)• 

(e)  Le  proccs  frra  t.iic  auxdits  nsentliaot  ,  ea  cas 
qu'iJ  cc!>t  .i:  dr  ptononcer  lii  miquc  pour  la  première 
tccidivc  ,  ou  eu  Mf  de  la  féconde  récidive  ,  ou  de  l'ar- 
ticle prccédeni  ,  fur  le  pra^ct-v;:i  bjl  de  capture  6c 
affirmicion  d'iceîtu  ,  p.u  vcii.-  u'.i.i^irmatiùn  ,  ou  ior 
la  dcpofition  de  deux  icmoins  ,  cx'r.  itci  d^t  regiflrn 
dct  hôpitaux  puur  ceux  q^^i  y  auruiL-ot  Cic  enfcrinéi , 
CAfemble  fur  Ici  interrogatoires  des  accufes  ,  reco- 
lemenc  &  confrontation  -,  &  ferooi  le*  coadanHU» 
■ioM  prMOocécs  ca  deroiar  leffm  tt  tua  appal 
Mr  wHiii  ofietett,  al^Aét  dat.aatMt  olEcici*  «ta 
leges  prtfdiamt,  haijlana»  «i  ftairtairiliM*  lyake . 
4tt  liea  de  leur  tebUAmit ,  M  noatlii*  de  wpc  , 
êt  confioroiéawaK  aux  dé^aaions  des  té  Anil  lUf , 
lo  Février  1699 ,  a,f  Janvii»  1700  »tttt  Août  iTOtm 
Diel.  it  Jtmtt  172^.  «n.  7. 

(i)  Vonleos  au furplus que l(S4rt.  6  ,  7,  S  &  ti 
ée  la  diclaruiaa  du  1»  Juillet  1714 ,  feit  pour  te 

rÙM  de*  mcediaos  dont  cft  fan  mcudeo  dmsl'bit. 
,  fl»ic  pour  la  CMnpdttace  6c  laibrOM  «tes  pfO«Mu> 
fsa  flMuiooodea  èa  art.  7 ,  8  &  11 ,  Meut  astwida 
ftlm  tctw Ibnw  8t  icscvi'.iW(&  di»  10 OIMmvjy^ 
«it.4. 

Ordonnons  que  le  procès  léra  fait  8r  aarfiiU 
par  le  hcu(eoaD(-;;cQcral  de  police  de  sotie  «onoe 
Tille  de  Paria*  a  ceux  qui  feraai  prévenus  41ave«r 
iafiilté  ou  iraubié ,  en  quelque  fort*  fit  naalera  fiie 
ce  foii ,  IcClittolEeiera  fit  arcfaeta  >  lei^SptlIa  firent 
employés  â  «bferrer  lea  iiieodiani,  ou  a  te  capture 

Vieeux  \  H  fut  lu  fntifrcrbuax  JefiUi  «fftivê  ^ 
tnhm  ion»  It/fuiit  ih  fuoat  tifitii  farfomt  él  iê» 
fùfauA  fmr  It*  îMttnfÊtohtt  dt*  écta/h  ,  Ui  recelé- 
mtnt  &  e»<ifi«ntétimu  dMû*  0jpti*n  &  archert  ,  & 
itt  ti-.^in   i/ji  aurait  tti  MêaélÊt  dans  tes  inf'ùima* 

roii       v'nti^onf  à  cet  cHiK  que  les  btigadicrs  tt 

£ou$*biigadteT$  des  archers  commit  à  la  capture  des 
seodiani ,  foiem  ii-niM  de  tai.-e  iaat  U  jour  Uut  rap- 
f»n  en  f  mt ,  4  j  iro^'ljlc  qui  leur  aura  été  apporté 
dan»  l'rx.-  i',T:'>n  de  leurs  fonihons  ,  for  un  re.rjire 

|K*  /<t4  d^ofi  au  grtfft  de  te  poUce  du  cliiieïci  » 


après  qu'il  aura  é(i  coié  8c  Mrapbd  dans  

pages  par  te  fievicnaM-géeenl  de  pelice.  OéA  àt 

Il  5</>r«(«tAr  1714.  eut.  »  £•  9. 

(4)  Permettons  à  ceux  d<  fdits  inendians  qui  von* 
dront  fe  retirer  dans  le  lieu  rie  Isur  iMiH'jace,  OQ 
domicile  ,  de  fe  pr^fenter  dans  ledit  temps  de  quin* 
zaine  à  rhdpiial-génëral  le  plut  proche  du  lieu  oà 
ih  font  at^uetlcmcnt  ,  où  leur  fera  donne  ut  tengi 
oa  fjjfcpott  qui  j'en  ntntien  Je  Uur  rtvn  ,  furnvim  , 
«/<  ,  naiffanee  6r  damseile  ,  it  .'r  .'  '"•").: '.if  ri  ,  £r  ie$ 
priosipjtn  liea*  de  leur  rotre  ,  r'.,  ;-  •/<  ji  lit  i  tk  itt 


ro^\tront  fi  reitrer ,  (cqu.l    ils  K-rrrir  icnus  de 

fc  rendre  dan>  un  cji  ii  qui  iir  poi.rr.":  c rr;.*  plus  long 
que  celui  qui  cfl  ncceiïiire  peur  tjite  le  voysge ,  ^ 
raifon  de  quatre  heues  par  jour ,  dont  fera  i.ut  mcn* 
tioo  dans  te  congé  ou  palTeport  qu*i7»  /etcn  tenus  de 
fjirt  vifer  ptr  tet  offciert  riunieipaux  iit  loui  Ici  ht!4g 
où  Hj  ptffmiti  \  moyennant  quoi,  &.  pindint  ledit 
lîTTipt  li.ilemcni,  i.»  n:  pouiton:  <}:rtf  inr[jictes  ni 
arrcics  ,  pourvu  q^^'ils  ne  foicct  pas  aitrcupcs  ca 
plus  grand  nombre  que  celui  de  quatre  ,  non  co4D-> 
pris  les  ttthm.  Di>.l.  du  iS  }uiUa  1714.  re^.  U  tA 
du  même  no//. 

$*  UL  Des  Vagabonds  &  gens  fanfaveth 

S  O  M  M  AIR  ES. 

I.  CV  fuVfl  Jvit  cmendrc ,  ftus  U  nom  de  Fà^, 
fdbondt. 

a.  Dijfirenrts  tfptcts  de  Vagabonds. 

3.  Exceptïoris  en  faveur  des  habitons  de  <e't.iiaes 

4  Veux  fortes  de  Loix  qui  concenuat  Ut 
bonds. 

5.  Loix  PéutUs  rendues  pour  Paris. 

6.  Loix  fc'ne'rjhs  pour  tout  U  Royaume. 

<j.  Bo'ionitrit ,  Egyptiens i  poii-,juoi  ii.'jH/ifuù  de$ 
auttts  y^tg^nis  kur  Peine  ,  £>  ctUcs  dt 
ttÈM  fû  umr  émiait  mréùtt. 


S Ou  5  le  nom  de  v.:r..if-ûr:ds  en  général  font  1.  Ce  qu*o# 
comprU  ,  fuivunt  U  dcckratioii  du  mois  d'Août  ^oit  enica* 
1764  ,  qui  eft  la  dernière  loi  rendue  fur  cetiç^ 
matière  ,  tou^  ceux  qui  depuis  fut  mois  tévdus^SbwÂ!!*^ 
t/tmim  erereé  nt  piweflw»  ni  métier  ,  &  qui  , 
n'aynr  :;nci:r   rat  ni  aucun  bien  pour  fub/iiter  , 
ne  peuvent  être  avoues  ,  ou  cettitier  de  leurs 
bones  vie&  mmuts  par  perfimnes dignes  de  SoL 

V.  art.  t  de  te  dMsratiea  du  t  AeAt  vM%  q«i 
frra  rapp.  en  eniar  i  la  fuite  de  te  vbu  VI  C(> 
ap^ 

I  L 

Cette  loi  ne  iBAingue  point  les  v^abondt  qni   ».  IMM^ 

rte  Ibm  point  mtndians  ,  de  ceux  tjui  mendient  ;  renies  cfpe» 
&  die  comprend  par  conféquent  dans  fa  difpo- 
fition  ces  ave;uijrler>  cjui  ctmietu  ks  c.impagnes  S*^*^^ 
^OUS  le  nom  de  bohémiens  &  èfypùens  ;  comme 
auflî  ces  pëleriiu  étrangert  qui  paflent  d.-ins  le  ro- 
yaume ,  Cuis  être  munis  du  certificats  (pi'ib  doi- 
vent avétr.  Nous  avons  eu  lieu  de  prier  de  ces 
derniers  ,  en  traitant  des  d.lus  tie  poîice  fi;r  la 
religion  ;  il  oe  mus  reâe  à  parler    <iue  de  co» 
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I^BdlDiLtTS  CÔNTRE  LA  PÔLICë: 

tbflfras  fous  Tes  noms  de  Tagabotidl  m  fbiéni , 

&  de  bobémiem  Si  égyptiens. 

I  I  L 


fl  Excte*  t*«  P'aeabonds  ^  fsens  fins  aveu.^ovA  rcmar» 
tiou  en  fa-  cnuMit  d'atonl .  à  l'écard  de  eeiuMi  *  âne  Aiivam 


pwnacei. 


^lunt  d'abord  «  à  Vhfpità  de  cetuMi  *  que  Aiivaiu 
bfi«f  dé*""  particulier  de  la  déchraôon  de  JuiBet 

1714  (i),  renouvcUce  par  ccUo  du  2  Oflobre 
l7;o  (a)  ,  il  ne  £iui  point  comprendre  fous  1« 
nom  de  vé^hondi  les  liabiau»  de  certaines  piro- 
▼iaces  du  royaume  «  tels  que  ceux  de  Aorman- 
'£t  ,  Al  LÎKOufin  ,  de  l*Atr^«  ,  Duuphinc  , 
Sûurgopie  ,  frc.  milme  des  pys  étrangers  qui  ont 
accoutumi^  de  venir  faire  la  rccoltc  des  foins  ou 
dks  noifruns  ,  ou  pour  travailler  ou  faire  com- 
merce dans  ks  villes  âc  antres  liemt  du  (oyaane. 

5  y  a  ,  fuivant  ces  lotx,  des'déftnTes  expreflês 
likites  aux  prévôts  des  m.ircc'i.iu.x  &  à  leurs  offi- 
ciers ,  d'apporter  aucun  iiuiibk  iil  cm[)cchcincnt 
à  loir  pduge  ,  à  moins  qu'd»  ne  foient  trouves 
meniBaiif  »  &  rèfraâaires  aux  lois  reodua  fur  le 
fiit  de  h  iiieDdicit& 

(i)  hTeatendons  néinmoim  ,  que  fous  prétexte  de 
,  la  prefente  decUration,  il  puilTe  £ire  apporté  aucun 

crouble  ou  obft:>>.lc  aux  hibicans  de  mo*  p^V*  de 
Nonnarîtlie ,  Limj!!;i  ,  Auvtrgn*,  Dn«pHinc,  Bour- 
gogne ,  &  aiHicï  ,  mcmc  de»  p-iy»  ctrjngcr^  ,  oui 
ont  actoutumct  de  vtnir,  foit  pour  taire  la  rccolte 
des  foins  ou  dcï  moiflons,  ou  pour  rravailicr  ,  OU 
faire  conmcrcc  clans  nos  vi'lcs  !<  autrr»  lirux  de  no- 
tre royaumf.  Dcfcnicni  .iiiii  prcvnts  de  nos  couiîrj» 
les  nurtL-ji.uix  de  France,  Isur»  ofticier»  ?t  archer». 

6  ^  lu:.;  luîtes  ,  d'ipporter  ancunt  cmpêchemcM  à 
leur  ^  jild^e  ,  nutte  uxeniion  étant  qu'il  ne  <oii  ap- 
poric  aucua  trouble  à  tout  nw  fuieUt  mtee  aux 
étrangen  qui  viendront  pour  itavaÙler  dana  le*  vil- 
ksoa  ftonâtÊ» de  aotre  toytiwc»  Ri  i  cemet  «1- 
■■■■  perfeniief  allant  venaas  dût  baCUns  pio* 
ykm»,  s'ils  rie  font  trouves  meatoet  eottie  Jet  dé- 
fodct  portcts  par  noire  prefente  dëdfiailoe*  0itf. 
iU  iS  Julia  1 71.4  •  *»•  I  ^ 

(a)  N'eatendon*  néanmoins  ,  mé  ,  fout  prétexte 
de  la  prcffnte  déclaration,  il  puiiTe  être  appoité  au- 
cun trouble ,  ou  obflacle  ^uz  habitant  de  iMit  payt 
deMomamiu  ,  Linoin.DMpbiAé ,  Auvergne ,  Bout* 
gpgllie,  8t  autres ,  mèine  des  pays  eirsuAert  ,|  qui  ont 
accoutumés  de  venir,  foit  pour  t'juela  rccohcdei 
foins  ou  des  oioUToos,  ou  pour  travailler ,  ou  fjirc 
commerce  dans  nns  vi11<îs  .  011  îuifcî  îir  jx  de  Bo:re 
foyaume.  Ditmiots  aux  ^.':v„/i  de  couiios  le* 
nsiréchaux  d'^  F-:  -v-c  ,  leurielVici:  r»  f'  nr-her:  ,  &  à 
tous  autre»  ,  t!',p:i  irttr  a'JCusi  nr.ij  Iche.-^ivnt  a  leur 
pailage  i  noire  inicniion  étant  qu  il  -.c  lot;  apporté 
aucun  trouble  à  lotu  noi  fujets  ,  mèuie  aux  étraiigcn 
qui  viendront  pour  travailler  daos  le*  villes  ou  pro- 
vinces de  no'.rc  mv^ume  ,  :.i  j  toutes  autres  pt  r  . in- 
nés a'.hns  (Se  voiijii'.  d.ins  iii;iduos  provincei,  i'ils 
ne  loni  trouves  mcndi  ins  contre  Irs  d.:! "  niL-s  portOï-î 
pat  notre  prefente  dccUratioa.  Dtct,  du  10  OSitn 
I7fe,  M  f, 

X    \  » 

4.'  Den  ^^"^  ^  ^  particulien  qui  footexccp- 

Ctne*  de    t6s  formellement  par  ces  loix  ,  tous  ceux  géné* 
V"     raleinent  nui  font  trouvés  ainfi  errans  dan^  le  ro- 
',  t  uw  X  exercer  mem  piéàar ,  9l  ùm 


pouvoir  être  avoués  de  pcrfonnes  d'gneç  de  foi ,  les»Sgl# 
après  les  fix  mois  qui  leur  font  atcordés  pour 
vuider  le  rajnupe  •  doivent  être  arrêtés ,  pour* 
fiiivis  &  punit  coonw  vigiixxids  •  aux  KtdMt 
des  î^lemens  tcndos  en  cetce  nmiete.  Parmi  cc« 
règlements  nous  en  rcin.-trquons  c^'a'^ortl  i!e  lîftuc 
fortes  ;  tes  ms  qui  prd'ctivent  la  forme  dont  oa 
doit  procéder  à  leur  éptd ,  &lx  qualité  des  juget 
qui  en  doivent  connoicre.  Les  •tiurer  qui  détei> 
le  genre  île  peines  qui  doivent  leur  dire 


intîi^j'.âeç.  Nous  nous  ancien. n-,  r.i)î;nx-i»  ici  à 
ces  (icroicrs,  parce  que  nous  aurons  lieu  i!c  rap- 
porter les  autres  en  trsitatR  tie  la  juriftJidlion  pré- 
vôtale  dont  ou  iait  que  ces  fortes  de  vaeaboods 
font  piftcidiles ,  coaime  étant  mis  an  notwre  des 
cas  prtvotitvx  pur  l.i  rj'!.i!ii!  Jcs  .iccufcs.  Nous  ve- 
nons d';;iUeurs  d'wn  donner  d  .ivuncc  une  notion 
foinnairc  fur  le  paragraplK  précédent ,  pr  la  tlif- 
tindion  que  nous  avons  âûte  à  cet  éprd ,  entre 
les  JimpUs  mendians  *  &  ceux  qiû  km  en  Biftnn* 
tems  vagjdionds. 

V. 

A  l'égard  des  réglcmcns  qui coocernent  la  pu-  .T*  I-o'* 
nition  de  ces  vagabonds ,  il.  y  en  a  dont  les  dif-  ^^j'^jj^'f? 
polîtioiB  font  génétales  pour  (ont  le  royamne  ;  pjfjj. 

d'autres  qui  concernent  particulièrement  ceux  de 
vagabonds  qui  font  trouvés  dans  la  ville  de 
Paris.  Nous  remarquons  furtout ,  parmi  les  der> 
nicrs ,  les  fix  fuivaiu;  lavoir  ,  1°.  l'ordonnancé 
de  François  I,  en  Avril  15$^  (>)>  qui  leur  en- 
joint de  vutdcr  cette  capitale  dans  vingt-quatre 
heures  ,  à  peine  Ij  hart ,  &  fait  en  même- tems 
des  injonflions  prticuliercs  aux  commilTaircs  de 
quartier  de  s'en  enquérir  ,  &  de  les  faire  arrêter. 
«*.  Un  édit  de  Ifcnri  B*  en  Avril  1558  (i)  , 

3ui  fait  aufli  pareilles  injonfiiori'i  aux  cjuarerniers 
e  cette  ville  ,  &  atix  propric&irc4  ik  locataires 
des  maifons,  d'en  donner  avis  aux  commilTaircs, 
fiflon  d'être  punis  comme  receleurs.  3°.  Le  rè- 
glement général  db  police  pour  cette  ville  de  Pin- 
ris,  du  30  Mars  1635  (3;)  ,  par  lequel  il  crt  en- 
foiiu  'jl  tous  vagabonds  Irins  condition  &  a\  eii  de 
prendre  fervice  &  cond  li' i  rlnns  vingt-quatre 
hei:rcs  ,  finoo  de  vuider  cette  ville  &  frttxhourgs  , 
à  peine  contre  les  hoinntes  d'^rcinis  .1  \a  chaîne 
&  L:nvoycs  aux  galères  ,  &  contre  les  femmes 
&.  jiiies  du  fouet ,  d'être  raftcs  &  bannies  à  per- 
pétuité ,  fnns  autre  forme  de  procès.  4".  Une  dé- 
tljiniion  du  10  Février  1699  (4)  »  pr  laquelle 
le  déiai  de  vingt-quatre  heures  donné  par  ce  rfe» 
glcmcnt  a  été  prcloi:gé  i  trois  jours  ;  pendant 
lequel  tems  il  cft  cn)oint  i  tous  fàînéans,  v.iga- 
bonJs ,  fu!s  métier  &.  fans  condition  ni  cni|i!<>i  , 
qui  ne  font  pas  natifs  de  Par  s  ,  ou  de  douze 
lieues  aux  environs  ,  d'en  fortir,  à  peine  d'être 
eniénnés  pcndaiu  quinie  JOUIS  pour  la  pretniere 
fois ,  6c  pour  !a  ieconde  de  cinq  ans  de  gakres  » 
pou  kl  ]io«ives*Sc  du  fouet  &ducafcan,à 
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VigÊT^  des  femmes  Se  des  garçon*.  qt:i  fieront  âeés, 
l€S  uns  6c  l«  autres  ,  de  du-huit  ans  au-demis, 
&  d'une  plus  longue  détention  pour  les  garçons 
&  filles  qui  turoot  noios  de  dix-huit  ans.  5°.  La 
décfanmîon  do  17  Août  1701  (s)  >  |>ar  laquelle 
îl  cil  cn';i.int  à  tous  mcndi.ias  6c  vaE,.ihi .r. 
font  tl«fis  la  viUciiL  banlieue  de  Pans  de  i>t^;.J.  c 
des  emplois  &  de  (c  mettre  en  condition ,  d'aller 
travailler  à  la  ciiltare  des  terres  ou  aux  ouvra- 
oes  &  mèdersaux^nds  ib  peavent  être  propres , 
dans  un  mois  après  la  publication  t!e  cctie  loi , 
paffc  lequel  tems  ils  doivent  être  arrctcî  i>c  punis 
du  banniflcment  du  reflbrt  de  la  prévôté  ts:  vi- 
coaué  de  Paris  pour  la  prennere  Ibis  ,  &  con- 
damnés aux  galttcs  pour  !a  feconde  6*.  Eniîn 
l'ordonnance  du  la  Novembre  1749  (6)  ,  par 
laquelle  il  eft  porté  que  tous  mendtans  ,  vaga- 
bonds Se  gens  fans  aveu  généralement  quelcon- 
ques ,  de  quelqa'àge  ou  fexe  qu'ils  puiffem  être  , 
qui  (êront  trouvés ,  ioit  dsu»  les  mes  de  Paris 
ou  k  1.1  porte  d<r^  ^a;!-!'."? ,  fr  't  !-i  c«iipagne  ou 
aux  environs  de  l'afti  ,  loiwiu  aritit»  &  conduits 
dans  des  ntiiforts  de  force ,  pour  y  dcincurer  tant 
&  fi  long-tcms  qu'il  fera  jngè  néceffaire. 

(i)  Faifoni  exprès  commandement  à  tous  vaga* 
bonds  ,  gens  oifits ,  (tM  aveu  ,  ne  mcu^^r ,  vuider 
•Dire  viTle  tt  fauxboutgt  de  P^ris  ,  dedans  vingt- 
quaire  h.-urosapict  la  publication  de  ces  préfcates, 

a  peine  4t  la  Hjrt  El  afin  que  le  lieuceiunt-crimi- 

ncl  de  Qocri'dire  ville  de  Pans  pu.fu-  ()liis  Jiic:iient 
&  tx-fUmcmeni  coonoure  lefdiit  v^ij^itLionds  ,  gens 
oifift ,  fjnf  maître  ni  métier,  cnjoi^noni aux  temmi/' 
fairts  du  ChiUtUt  eux  rec.rer  ès  quiicucif  &  cndroilt 
de  noircditc  ville  où  ils  ont  été  «nlonaét,  ftillec 
chacun  en  fon  quaruer,  faine  k  devoir  4e  A  charge  , 
««MaMr  ft  iofernct  de  lOucet  la  pcffiBoac*  de  la 

SuaUtë  defTus  dire*,  8t  ieeux  sreadrt  oa faire  pf en- 
r*  fie  conftituer  prifoonicn ,  &  amener  èt  ftifei» 4tt 
Chitclet,  pour,  par  ledit  lieuienant-criiiûiiel«tte(^ 
ficiCfS  dudit  Châiclet ,  être  condamnes  à  ptiat  dt  mort , 
S'il*  fe  trouvent  avoir  contrevenu  à  notre  priCense  or- 
tfoimaïKe  tt  cri  public  fur  ce  bit,  ûti,  dt.famfin$  L 
«i  Mai 

(z)  CaîoigMM  au.  eOMÎffairct  du  Chlielei  de 
Vans,  chaomeaJba  quinicr,  de  t'eoquto 
iMHicf  de»  v«gabo*d< .  g«M  «ilifii ,  Cm»  aveu ,  wuAum 
■i  Hiélier ,  iccax  prendre  ou  faire  piendie  U  umtà- 
tuer  prifoonicn...  Pareillement  enjoignons  auxaMMl^ 
a{fr«  «  (iequitfltenicrt ,  Ce  dixiiniers  de  laditeviOeît 
fauxbovni,  rechercher  &  favoir  au  «rai chacun  en 
Ton  q  i-irticr ,  queU  perTono^a  y  deoeuieat,  logent 
fie  hsb.tcnt ,  quel  ént  tm  racaiion  ils  exercent,  ou 
t'iU  font  l'ifi».  Et  d  cette  fin ,  les  mûUrtt  Jts  msifitu 
tf-  /jjTr'j  (  foii  propriétuites  ou  locataires  )  feront  tenui 
leur  hii:t?r  par  rôle  Ici  noms  fit  quaLtds  de  ceux  qu'ils 
lo/tetcni ,  Tant  y  faire  fraude  ni  receler  aucun ,  ^ 
ftiittét  confifdtion  Jt/S^m  mai/oni  qa»nt  aux  proprié- 
taires, 5f  q"':n;  l'sit  loïsî'ires  de  corffr.ittcn  ie  \cutt 
ir.-  •■'lï*  .  6-  .;■':,■•-,!■?  'r.TjiVf ,  '<  outre  de  rcpitldre 
des  tauict  i]ui  po!i:  toi.-n;  cro  (dites  &  coin  rti  dts  par 
ceux  qu'ils  auroiî-n r  trjjrïuieiii  "".cnt  m  cle  ;  K'fqjcli 
rôici  iL'fdit'  quaterntcrt  ûc  cmi  lantcnicrs  rcfncOivc- 
men  fi-fint  \cn<\\  m  tu  .'  >)•,  quip/e  jourv  en  tjuinze 
iputs  parcicven  kf<ius  commifla ires  qui  rcfideroni  en 

tant  quRicn,   taMiis  ewMiffaim  devcis  kMsii!; 
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tcnafli-cnmisel ,  dedans  le  lendenain  :  enfonblelc» 
informaiioot ,  procct-vctbaux  fit  autres  aâes  qu'ita 
auront  fans  contre  lefditt  oifi£i  ou  vagabonds ,  fans 
attendre  qu'ils  foicnt  payda  de  leurs  falaires ,  follici- 
tés  ni  puurfuivia  par  aucune  partie  plaintive ,  fauf 
toutefois  à  leur  dite  taxe,  telle  que  de  raifoo  .pour, 
ptr  ledit  lieutenaot-criraincl ,  cftre  aptes  prtKédé  I 
ne  les  coupables  ,  ain(i  qu'il  appaniendra  par  1 
Oii.  dt  Himi  II,  <n  Ami  t{{8         %  &  %, 

())  Sur  ce  que  le  procureur  du  Roi  nous  a 

tté,que  quelque  foin  que  l'on  ait  pris  de  feiieexd* 
cutcr  les  ofd^nngaccs  par  nous  ci-devant  ftiicilîir  lo- 
fait de  la  police  de  cette  ville  de  Pans,  pour  entpC* 
cher  les  dcfordrcs  qui  s'y  corameiteni  d'ocdlnaanv 
néanmoins  foit  que  la  malice  des  hommes  s'augmente 
de  jour  en  jour  ,  ou  que  les  cfficiert  difconiinuent 
Itur  rnvail ,  le  nul  n'eft  pas  diminué;  au  contraire 
les  Vdjj.ibonds  fi  gens  mal  vivant  courent  plut  que 
jamais  ,  61  le  prix  des  dentces  venu  u  ici  exccs,. 
que  le  peuple  en  crt  grand-mcni  incommode.  Rt- 
qucrant  c  re  fur  ce  pourvu  de  rcmcde  convenable. 
Conlldcrc  ;--(;ucl  rtq  iiCitoirc  ,  f<  ,iptët  avoir  mandd 
fil  prii  'is  14  <1l  ^Uiieiifs  oiTicicis  notables  bourgeoi* 
dL.-  CL[!:;i;itc  v:;ie  pc:-r  t^-  alTefflblcs  a  divers  jour* 
d.jrti  trf  khanibrc  civile  du  Ci,.ire1et  ;  mené  iRtcrmés 
des  achats  «  ii;b,t  ^lr^  niirtlLiriM'.»  ft  denrces  , 
avons  ,  ce  rcijutfiat  Ictlu  pracuitur  du  Hoi ,  ordonne 
ce  qtit  caiitic.  Avons  eniomt ,  fuivant  les  orconnancts 
fit  arrêts  de  la  cour  ci-dcvaac  dunocs,  *  tous  vaga» 
bcnds  far.s  condition  fit  aveu,  atme  a  tousgarfooa- 
baibicrs ,  laiileuts  .  fit  de  toute*  autre* conditions, dc- 
aux  filjes  femmes  débauchées  de  prendre  fereice  de 
condition  dan*  vingt-quatic  iacwcs ,  finon  vuider, 
cette  ville  &  àiaibourgs  de  Parft ,.  a  pciae  contre  les 
hommes  d'être  tais  1  la  ehaîue  61  envoyés  aux  galères 
&  contre  les  femmes  Et  filles  du  fouet ,  d'dtre  raftc*. 
&  bannies  a  perpétuité,  fans  autre  forme  de  pm^i,. 
Ré^.  dâ p»ii€ttda§0  Mmm  V,  U  Mam , tOOL  I» 
L.  I.  fit.  8.  ch.  ). 

(4)  Tous  mendians  valides ,  encore  qu'ils  aient  un 
métier,  &  tous  taincaas  &  vagabonds  lans  mener  v 
fans  condition  fie  fans  emploi  ,  qui  ne  font  pas  natifs 
de  Paris  ou  de  douze  lieues  aux  environs,  en  forti- 
imn,dana  trois  jours  du  jour  de  la  publication ,  à  peine 
d*(ti«  rcnfiermda  pendant  quinze  jours  pour  la  première 
fois  -,  fit  pour  Ja  facradn  tcinq  ans  de  galeiat  anur  le** 
hommes,  fit  dn fouet  fiCdtt Carcaa  4  l'égard  des  renac» 
qui  feront  Agée*  le*  uns  êc  les  autres  de  dix- huit  ann' 
sandeirtts,fltdCune  plus  Icm^ue d^tentton  poorletF 
(garçons  ficlitles  qui  auront  moins  de  dix-huit  ans... 
Ceux  qui  feront  natifs  de  Pari*  ftront  tenus  d'aller 
travailler  au  atielieif  qui  7  feront  Ottveit*,foui  les. 
pcinaa  d^effiu.  DM,  ét  i«  Fdivfcr'idyy,  K  Cnd» 
nitit.  ma.  a.  lie.  107» 


(t^Enîoisnnn*  i  tons  va^ahondt  qui  fiin»  in»  \m 
ville .  fiuxbourgs  fit  banliene  de  Paris,  de  nrendte; 
des  emplois ,  de  fe  mettre  en  conditioa ,  d'aller  tra«^ 

vailkr  à  la  culture  des  terres  ou  aux  ouvrages  fit  raé^ 
tiers  auxquels  ils  peuvent  être  ptoprrt ,  d^ni  un  moi*, 
après  la  publication  des  préfentes  ;  pafle  lequel temt,, 
en  venu  d'une  (impie  ordonnance  ne  nos  oaBcicn  ei^. 
après  no'nmét  ,  rendue  fur  la  tcc{ucie  de  notre  procu-' 
reur  au  C^l.itelet  ,  nu  fur  Isi  proce'' vtibaux  des  huifr 
(îrf!  ,  Icrpens  .  archer*  ,  Si  sutres  n  ri  -rcsde  juftxe,, 
fit  conci  liions  de  nottc  proc uretir  ju  (^hàtcîct  .  lOU» 
ceux  de  la  qualité  Ci-dclTus   û-ont  aneté»,  tt  leur 
procès  fera  tait  &  partait  fi.>r  le  lic-jtcnant-^encral 
de  police  ,  pour  être  les  procès  par  lui  juges  en  der- 
nier refTort  avec  les  officiers  du  Chàielet ,  au  ocmbre 
de  fept  au  moins  -,  fit  feroor  iefdiis  vagabonds  condam- 
adtconr.  li  enaiwcial»  i  tisahUBUd»  aSbn  dK.lni 
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fiéràti &  Ticomé  d«  Parité  <t  pour  li retonde» aux 
iileiet  pour  troit  uu.  DitI,  éë  tj  ÀtA  17O1. 

(6)  St  MafeM  ordooM  qu«  loui  lei  aendiaa* ,  va- 
fAOMt  tt  fcoa  fus  aveu  ,  gteëratenent  quelcoo- 
«hm  ,  qwftroDt  trouvé*,  fait  dans  Ici  rue*  de  Paris. 
Mt  iMM  Je»  églifei ,  ou  i  la  porte  4«rduei  igjitfet , 
fait  i  h  campagne  &  aux  environ*  de  Pam,do  quel- 
qu'lge ou frxe  qu'il*  puiiTeni  être,  feieilt  tnètêt  8t 
coaduic*  dan*  de»  mailoo»  defiatca.  pour  j  dmeorer 
uot  &  fi  Ignguement  qu'il  itn  jun  mjfwfaiiti  O/é. 
4a  Ati^émix  titnmktt  1749- 


V  I. 


four 


LA  POLICË; 

unt  mnif'în  de  force  pendant  le  màne-fems ,  con- 
tre Ici  tcmm«.  L'une  fit  l'autre  de  ces  p«incs 
doivent  c:re  jjortces  jufqu'à  neuf  ans,  &  môme 
à  perpétuité  ,  s'il  y  échct ,  en  cas  de  récidive. 
Eafin  cette  loi  prèfoit  encore  le  cas  où  il  fc  trou- 
vcroit  ,  parmi  ces  vagabonds  ,  des  jeunes  t,ons 
au-dcflbus  de  feizc  ans ,  8c  des  vieillards  au-dcf- 
fus  de  foixantc-dix  ans ,  lefquek  ne  feroîent  poinf 
en  état  de  fubir  la  peine  des  galcres  ,  &  elle  veut 
que  cette  peine  foît  convertie  (  à  l'égard  de  ceiix- 
)  en  ce"';  <!i-'  la  détention  djr.-,  v.nc  maifon  de 
A  Icgard  des  bix  pénaies  qui  contiennent  des  force,  comme  pour  les  femmes.  Enon  l'ex^cutioa 
f*"*?-*?!..  difpofutons  zinéralts  pour  tout  le  myatme ,  il  pa-   àe  cette  loi  a  été  ordonnée  en  dernier  lien  par 
,  que  û  l'on  remonte  à  nos  ancien-  un       du  confeil ,  du  21  Oaobre  1767  (6) , 
nnanoes  ,  (  fnnout  k  cdle»  faites  portant  étabBflonent  de  nouvelles  maifo.is  de 
dans  des  tctns  de  trouble  )  les  peines  portées  con-    fofce  où  doivent  être  enfenr.és  ceux  qui  ,  aux 
tre  le  vagabonds  qui  couroicm  ie$  provuKCs  n'é-   termes  de  cette  loi ,  ne  font  pas  dans  le  a»  ào 
roient  pas  moins  rigoureufcs  que  celles  portées   fuWr  b  peine  des  galères.  Nous  croyons  devoir 
contre  ceux  mi  Ct  rciiroient  dans  la  vUieou  aiuc  tapporter  ici  fune  &  lautre  de  ces  'c  y  n  km 
environs  de  nuris;  puifqu'il  y  a  ,  comme  noos  entier,  comme  devans  fcrvir  de  rejjle  u  ia  jurif- 
lavons  vu  en  trrtitant  des  vols  par  reciUmcnt ,    prudence  acînclle.  Nous  croyons  d'evoir  aufll  J 
pcuie  des  g.iierts  porj^e  par  l'ordonnance  de  ajouter  en  màne-tems  une  loi  particulière  qui  a 
Blois  contre  les  hôteliers  qui  logent  des  perfon-  é(6  rmilue  Cft  I7i9,an  fujet  des  attrtHipemen» 
n«  inconnues  pendant  plus  d'une  roiU,  iansve-  fi»ts  avec  armes  par  les  vagabonds  qui  fe  répan- 
nîr  l»  f&véler  à  b  juftice  (i).  Si  l*on  confulTC  Soient  sdois  dans  les  campagnes  pour  y  fiurc  des 
tes  loix  rendues  fous  les  derniers  règnes,  l'on    incurvons  ,  ainil  qu'on  en  a  vu  pluficurs  excm- 
Voit  que  ces  peines  ont  varié  ,  qu'elles  ont  d'à-   pl'^'* ,  furtout  dans  les  provinces  limitrophes.-  l'on» 

bord  étéoeU^sdnCuiiMfflMwnrMdfeifâ/rrcypour  "'"  * —  '  .  •  J; 

Ja  pranietc  fois  ;  que  ces  peines  ont  enfiiite 


-  .  ,  été 
«averties,  pur  b  didaranon  du  is  Mars  1719 
(»)  •  en  celle  d'être  tranfponis  dans  L$  colonies  ; 
mais  que  cette  dertiicre  peine  a  enfin  été  abro- 
gée par  la  déclaration  de  1721  (3)  ,  laquelle  or- 
donne eamdoie-tems  l'exécution  de  la  déclaration 
lie  1700  ,  relativement  mx  |'c  nés  que  celle-ci 
pronorxe  contre  les  vagabonds.  Kn  fone  qu'il  pa- 
roit  que  c'eft  à  cette  déelaration  de  1700  qu'il 
faudroit  principalement  s'arrêter  |)our  la  pimition 
de  ces  forte»  de  coup.wlcs  :  &  c'eft  en  côct  celle 
ipii  a  fcrvi  de  règle  lufqu'en  1764  ,  que  l'cxpc- 
rlctice  nyani  t.U  que  la  p.-ine  du  fouet  qui 
étoit  ordonnée  pour  ia  première  fcis  par  cette  loi 
(4^  ,  non  plus  que  celle  du  banni  filment  qui  iè 
trouvoii  portée  par  d'autm  Idx  rendues  pour 
cette  capitale ,  notamnent  par  la  décbnnion  du 
27  Août  1761  ,  n'étoient  point  encotc  fulTil'.n- 
tc*  pour  contenir  ces  vagabonds  ;  &  que  d'un 
autre  cûté,  l'on  n  avoit  point  aiîci  gardé  dans 
toutes  ces  loix  la  juAe  proportion  qu'il  de  voit  y 
avoir  dans  Tapplicatioa  de  ces  péine?  ,  relative- 
ment aux  différens  âges  &  aux  ditiérens  fex:.s 
de  ces  vagabonds.  Ccft  j^oui  rem -dier  à  tous  ces 
inconvlii^ens  qu'a  été  donnée,  le  3  Août  de  b 
néme  année  ^764  ,  une  dédanuion  (  5  )  ,  par 
bqnelte  b  peine  du  fouet  &  du  batinitT  emcnt  dotit 
on  vient  de  [U'Ier  a  été  con.vrtie  en  c^ile  des 
g/dt'ti  de  troi>  ans  pour  ia  prcœie.-v  i^jii  à  Té» 
Suddetlnaunei  ,  &  «N  cdH«  iriMc  ^lAcm 


veut  parler  d'une  ordonnance  du  10  No 
de  1  1  même  année  1718  ;  loi  d'autant  plus  rc- 
mar  juabJe  en  effet  ,  qu'elle  contient  le*  précau- 
tions les  plus  fages  qui  doivent  être  gardées  en 
pareil  w  ,  tant  de  la  part  des  juges  ,  oâkier» 
de  mar^anffée  ,  6c  m  tue  des  commandans  de» 
troupes  ,  que  de  la  part  des  (uhi-nns  des  pro- 
vinces qui  peuvent  être  cxpofés  à  de  patcilks  m- 
curiîons. 

(l)pifeDdoni  A  roe$  t.ivcrnlers  &  cibarctiers  da 
recevoir  &  héberger  en  kurs  mju'sr.j  ^i-ns  fans  avea 
plus  d'une  nuit,  fur  peine  dei  knci-s,  f<  leur  cn- 
joîgnon»,  fur  pareille*  peine*  ,  do  vvuir  ics  rcvcler 
en  j^il  te.  0!d.  c.t  Blvii  ,  )4-. 

(i/  Vou[i--a-;  &  rijus  pljît  que  les  Ordonnances  , 
Ed)t*  &   D:  lu    au    ("M^t  vj(-,  ibind*  & 

Cm*  fan*  svct»  ,  loitnc  exécutes  félon  leur  l'arme 
oc  teneur  ;  &  cependjnt  voulons  que  no*  cours  8c 
autre»  ju^es  d?  notre  Rovjumc,  Pay« ,  Terre»  6c 
Seigneuries  de  ootce  obciitance  ,  dant'  le  cas  où  lef> 
diiea  Ordoanaiice» ,  Edic*  &  Dcclar étions  pronon- 
c«ot  b  peioe  des  galères  coutre  lefdit*  v.i^^hur.dt, 
puifl^ttt  ordoaaer  que  le*  homme*  feront  mnj'foni» 
Aaixi  nos  C»Mi»,  pour  y  iravaiiler  comme  cuga- 
gé*  .  fuit  pour  un  tempi ,  fou  pour  toujour* ,  coa- 
,  iormêmeat  à  notre  deelaratioo  du  SJauvMT  dtfsbr» 
(ans  que  ladite  peine  puiffu  être  regardée  ceaiim 
une  non  civile  1  ni  ea^ner  coaflrcacioa,  lUtL  im 
it  M^tw  1719. 

(^î  Voulons  &  noujpliit  que  les  Déclaration*  de» 
ij  Jusiîet  1700,  Éc  17  Août  1701,  contre  le*  men- 
diaos  Si  vagabond  s,  foi^nt  exécuiée*  feloa  leur  fornis 
di  teneur,  fan*  qu'il  t^uiRc  être  pt.-rroi*  à  l'avenir 
à  nos  cotiM  tt J^t*  d|ordooner  qu«  Ici  comrrve- 
'     '      liaîeat  u^orgoiiû  daos 
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■floi  Coloofct  »  rin^êM  i  «et  «gard  noi  D«clata> 
lioni  da  8  Juvicr  i%  Mirt  i-iç-  Enjoignoni  à 
aot  coun  tt  juges  de  conduiaer  à  te  peine  4e« 
uttfcfl  ceux  «uî  coatreineiidxoflt  auiditcs  JDécUn- 
tioat  des  %i  Mai  iM»,  2t  JuUiei  1900,  x7  Août 
1701  »  deoe  le  cas  &  fiiivent  Ici  fwmet  y  ptcfta* 

te*.  Décl,  du  pranitr  Juillet 

(4)  Enjoigooni  à  tous  reendizni ,  £iiaéiB(|  vaga» 
boadt  f^nt  condition  &  fans  emploi  t  de  Ibrtir  des 
villes  ôc  autre»  lieux  où  ils  fc  ttou»eronr ,  rfars* 

3uinz9ine  aprèt  la  publication  de  notre  prefenr' 
cdatatioo  ,  îf  <!•;  fc  retirer  inccirir  nent  ,  6c  par 
le  plu»  dioiï  (.hcmiii  ,  dir.i  '.is  <  leur  ttaif- 
fance.  Lfiir  fùu'ons  <1  (.:.■.".(-;«   d^;  s'itti-cuprr  en  pîu» 

fraod  nombre-  r_jc  celui  d^:  qjjtri:  ,  contre  .luflï  de 
croeuror  fi:r  les  grands  cuc^mis  ,  &  d'.illcr  dans  le» 
fermes  de  1j  campagne  foin  prctcxie  d'y  dcm.ir.dcr 
l'aii.Tiône  ;  Q  peine  ,  i  l'c^atd  «^^  r  /  jc'trfi ,  d'u'eJ  .J' 
r^ii  pour  U  première  to:i  ,  &  pour  I  I  frconic  ,  a 
Tci^ard  dtf  ceux  .jti  n'or,i  pjt  na^t  ans ,  du  touet  & 
dj  cj/tM  ,  &  ceux  d-'  't'^gt  dt  ringtaai  &  au-dtffui , 
il'crrc  condatcnci  d^x  galtm  four  cinq  as»  >  & 
l'cgird  de»  femmtt ,  d'être  tnfiimcet  pour  un  moi» 
dans  le»  hôpitaux  ;  &  en  cas  dt  titidit»,  d'être  fuf- 
tigùt  mi/u  au  carcan.  IMci^  dv  »|  /wHbf  170a 
Kjijî.  /e  tl  Août  fuivaiu, 

{SYX  ouïs ,  Sec.  Le»  plainte»  que  nout  recevons 
jLafani  ce(re  des  dcfordres  commit  dtUUlcsdtffi» 
rente»  province»  de  notte  Royaume  •  par  tee  va» 
eibonds  8c  gen»  fan»  aveu  ,  dont  le  noTDbre  parole 
K  multiplier  chaque  jour,  Noui  ayjnt  paru  mériter 
toute  noire  attention  ,  Nous  no';i  famme»  fait  ren- 
dre compte  des  difpofdioni  Ac\  Ctn^oLinirtce»  qui  ont 
été  donnée»  fur  cette  matière  ,  loit  par  nouî  ,  foit 
par  le»  Kois  nf>i  ptédéccITeur»  •,  &  ncu»  avont  re- 
connu que  la  peine  du  baniiKTemenr  n  ctou  pat  ca- 
pable <îe  contenir  des  gens  dont  la  vie  c{\  une  cf- 
pece  de  b.inn  (Tirncnt  volontaire  &  p-jr^nutl  ,  5c 
qui  ,  chafft  1  jn  j  province  ,  palîcnt  avec  inJitTc- 
rence  dao»  une  autre  ,  oit  Uns  clian^or  d  otât  ,  ils 
continuent  à  commettre  les  mcmci  cxi.ci.  (^'cft  pour 
remédier  efficacement  i  un  lï  j^rar.d  mal  que  nou^ 
avon»  réiblti  de  l'attaquer  jufque  dans  fa  fource ,  en 
fubllicuant  i  U  peine  da  baivoiiTcment ,  celle  des 
gticies  à  tenpt  pour  U*  «aKdea ,  8t  celle  d'être 
faafcnnéi  peadaet  H  •  mAm  teone ,  pour  eeoi  que 
lenr  âge,  ou  lewB  infirmîtéi,  ou  hur  fe«e  oe  per- 
nctiroBC  pu  de  eoedaHMCr  aux  galère».  Cette  ri» 
gacur  nou»  a  para  d'auttnt  plus  néceflaire  ,  que  ce 
a'eft  que  par  la  (ivétîic  de»  peines  que  l'on  peut 
«(Mtct  de  veieaiT  ceux  que  l'oiuveié  &  U  £iiiie«ii> 
me  pomoieat  eagif er  é  continuer  ou  i  embraOec 
un  genre  de  vie  qui  n'eA  pat  moins  contraire  4  la 
religion  &  aux  bonaes  moeurs ,  ({u'au  repct»  8t  Ali 

tranquillité  de  no»  fujets  :  A  ct%  ciufes ,  Sec  

Art.  I.  Les  vagabonds  6c  p.sns  f.int  ivtu,  mtndians 
ou  non  mendnnt ,  feront  arrctet  &  conduits  dans 
le»  prifons  du  lieu  où  fe  trouvera  ctahli  le  lîége  de 
la  maréthaullee  ,  d'où  dépendra  la  br:f,ade  qui  en 
aura  f.i:t  la  cipture  •,  fie  leur  procc»  Itur  fera  ù  t 
&  pirfitt  eo  dernier  refTort  ,  par  le»  prévôts  do 
noi  coolinj  l.'s  rr..ircchj..x  d^  i—an;»  on  l:.ur»lieu- 
ttnjDi  ,  &  en  l.;ur  4bfi:itCi"  ,  VMr  les  alTi-U\:urs  en  la 
matechauflce  ,  &  par  eux  es  conj .; (ne.-iiient  ;,vec 
le»  officier»  d<s  baiUi^!;cs  ou  rci:i.';i.uoiI<.cs  ,  daai  le 
fcCrorc  defqiieb  eil  fitui  ledit  ficge  de  la  mirc- 
chaufKe ,  I*  toei  conformément  à  notre  déclara- 
tioo  du  f  Février  I7}t  ,  &  ièm  pr^edicler  à  la 
coopdteiice  des  ptcltdtaint  canccraaiit  |efi|ii>«a- 
gaboods  &  gea»  ttM  aveu  »  finvaat  Ice  dirpofiiiopi 


de»  An.vn,  vni  8c  IX  deaoMiiKlïéetMviâwi; 
lel^ineU  ftiont  cxécindB  fîûfanr  kur  ibrme  8t  te» 
■euTu...  Art  IL  Seroot  répoids  vagabond»  fit  gêna 
Ame  aveu  ,  &  coodamocs  cmum  tels ,  ceux  qui 
depuis  fix  mois  lénttut  al^«iaM  emcd  ai  profcflïaA 
ai  oiéticr ,  6c  qui  lAyaoi  anctHi  diat  ai  aucun  biao 
poor  fublïAer ,  ne  pourront  £tre  avoués  ou  faire 
certifier  de  leur»  bonne  vie  &  mœurs  par  pcrfoneet 
dignes  de  foi. . .  .  Art.  III.  Les  vagabond»  fie  gens 
fan»  avciTi  qui  feront  arrêtés  dans  les  deux  mois  ,  a 
compter  d-i  jour  de  la  pubîicatton  de  notre  prc- 
ftr.ie  Dcciaranon  ,  fer'  ne  Condurrnes  aux  peine» 
porrees  par  nos  pfccedmcei  Ordonnancei  ût  Ou- 
clarationi  }  6c  à  l'cgard  c:  ceux  qui  feront  arrêtés 
paflë  ledit  délai  ,  iîs  fitron;  condamner  ,  encore  qu'il» 
ne  fulTcnt  prcvrnu»  d'aucun  autre  crime  ou  delu  ; 
favoir  ,  Ici  homme»  v.ilijts  d«  feire  ans  ûc  au-dcùa» 
juiqj'a  foixinî.-d;»  ans  coramences  ,  a  truii  jonces 
de  ^iler..-!-,  6c  cjmx  loixanie  dix  aos  4!e  au  deiTu», 
ainii  OMc  lei  lOfircncs  ,  let  filles  oj  ftmmes  ,  a  être 
eaicidc-s  pendant  le  nicmc-icoips  de  croi»  années 
dam  l'hôpital  le  plu»  prochain ,  le  tout  fan»  prèttH 
dice  de  plus  grande  peine  ,  fuivani  l'cxtgcace  dee 
ca»  :  A  r^fitta  des  en&OB  ipà  a'eiiroieat  ms  atieiae 
l'àgc  de  Âne  ans ,  il»  feroai  envoyds  «os  Iddia 
Jidpitaax  pow  y  être  inftrutt»,  etev^  fit  nouiiis  » 
fans  nianmoiai  qu'iii  puiâVnt  être  miten  tibertéque 

par  nos  ordres  Art.  IV.  Lefdits  vagabonds  &  gcos 

fans  aveu  ,  de  l'un  fie  de  l'autre  fexe  .  Icroni  tenus , 
à  l'expiration  du  terme  de  leur  condamnation ,  do 
clioifir  un  domicile  fine  fie  certain  ,  8c  par  pr«fé« 
rence  celui  de  leur  nailTance  ,  fie  de  s'y  occuper  de 

3uclque  métier  ou  travail ,  qui  les  mette  en  état 
e  fublïflcr  <  fani  néanrnoios  qu'ils  pjifleni  s'éta- 
blir dans  notre  bonne  ville  tie  l'.nn  ,  ce  a  dix  lu  uc» 
rie  noire  rclidence  ,  aux  p  jinc»  pûrttL^  pjr  ne  i  Or. 
donnancei   Art.  \'.  Dans  les  cas  où  Icfmti  par- 
ticuliers fcroicni  arrêtes  de  nouveau  ,  £t  cunv.iin. 
eu»  d'avoir  repri»  le  même  genre  de  vie,  ils  feront 
condamné»,  favoir ,  le»  hommç»  viUde»  au-d-.-irous 
de  foi  t  mtc-dii  ans,  a  ntut  années  de  i^alrrcs  ;  St 
en  cas  de  rccidive  aux  gi^l:;rc^  a  pcrpctuité  ;  &  le» 
hommci  dr  foixante-dix  ^ns  5c  au  delius  ,  in- 
(i.-mes ,  femme»  fie  filles ,  a  cir«  csilermcs  pendjftt 
le  mcme-cempi  de  netif  aonce»,  dan»  l'hôpital  le 
plu»  prochain,  fie  en  cas  de  récidive  ,  i  perpétuité.... 
éot  VL  Powsiwn  It»  feptuagéiwiiea  doM  le  terne 
de  la  ddieadea  tm  expiré ,  demander  à  refier  dans 


Ice  Mpimwt  oA  il*  atiroot  dtd  renfiroiés .  auqael , 
cas  ib  ne  ppumnc  étte  coneddids......  An.  VIL  Xtt 

hommes ,  temoMS  U  fille* ,  &  les  «ofins  de  l'an  8t  dé 


l'autre  fexe  qui  auront  été  renfctnts  eu  placds  dam 
tes  hdpitaux»  ea  vertu  de  «otie  préftme  declaraiioa» 
de  les  Ibptttsgéaaîrcs  qd  eutoient  denaodé  1  y  de» 
uevrert  feront  aourri»  Se  entretenu»  aux  frais  dea 
hdptiaus  de  U  province  où  il»  auront  été  arritte 
ou  iu^és,  au  ca»  qu'il  y  ait  dan»  Icfdit»  hôpitaux, 
mair<:n>  de  loice  fie  de  correction  aâuellrmentexif- 
taatci.....  Art.  VIII.  A  l'égsrri  des  provinces  où  lî  n'y 
aura  pa»  de  maifon»  de  icrc  •  ,  lefdits  vagaboi^tls  , 
gens  fan»  aveu  fit  autres ,  con  lamoés  par  arrc:  om  ju- 
g  ment  Cii  dernier  rcffort  a  c:r;  rentermes  ,  ûront 
reçus  dr,ns  les  iiopitaux  de  clutite  on  rn.ii(o:is  de 
force  d<»  pri>vu:,:ei  les  nlrs  vt>:iiiir-,  ,  Se  ils  y  l'erotit 
nourris  &  cntreicnui  a  nvv.  tr;i:s.  WjuIiqs  m  ccn- 
icqu-iice  (in,-  !■.'  montant  de  leur  d.  -n:  i 'ii  pavé 
t^mboiuic  tic  trois  mois  ca  trois  mois  au»dir* 
hôpitaux  ou  maifon»  de  force,  par  le»  fermiers  de 
noire  domaine  ,  en  vertu  de»  exécutoires  qui  (rrone 
expéd  c» ,  au  nom  do  receveur  ou  tréforier  defdita 
hôpitaux ,  par  les  iatendan*  tt  cotumiilattet  dépar- 
m  de  aene  coafinl  dan  ]ei  pcoviaeni  ai  doaaoïM 
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21       mcnc  taei', 

(6)  LeRoiétan-  Infcnrc  que  fa  dccl.  TTion  !ii  j 
Août  1764  .  coDcctaant  ie>  vagabunds  6^  gens  ûn* 
aveu  t  n'en  pst  ejcécurée  compUtemeoi  &  av«c 
l'exaâiniiie  que  fosuiiliié  exigeroit ,  fous  lepréiexie 
<)ue  dans  la  plupart  des  provinces ,  Jes  kopiraux  ne 
lont  pas  fuffilamment  rentes ,  &  qu'Us  n'ont  pas  de 
lieux  de  force  «(Tes  fûR  pMr  recevoir  «eus  én 
Tsgaboods  qui .  aux  ter«ci  de  la  loi ,  dinvcnt  4ife 
CBttenmje  t  y  tfftMiÉt:  Ml  It 
ficur  4e  l'Avcidy ,  «onfiriDcr  wâT 
ftU  rojral,  coDtroleHr  généra)  des 

éiiac  es  fin  ConfeiJ .  »  ordeooé  9c  ordofloe  

An,  L  Que  la  déclaration  concernant  les  vagabonds 
fli  gens  fans  aveu  ,  du  ]  Août  1764,  fera  cxccu- 
,tAe.M...  Art.  H.  Qu'eo  confëquence  ,  U  fera  prtparé 
tt  éubli ,  dan*  les  diffiireotes  géncraliléf  do  Royan* 
BU,  des  maifoot  ruf^fimmeat  îtoaits  ptHtr  y  tete» 
Bir  les  vagalrands  8t  gens  ùbm  aTCV  *  qui ,  confor- 
mémeat  a  ladite  dtelaration ,  feront  condamnés  à 
itrc  renfermes   Art.  111.  Que  ceux  qui^  feront  dé- 
tenus dans  lefditci  maifon»  ,  feront  nourris  êt  en- 
tretenus aux  frait  de  Si  M.ijcfte,  amfi  q\/il  crt  prcf» 
crit  par  rAriictcVIIl  de  ia«lite  declaraiioo;  &  ce, 
fuiv^nt  les  ordret  particuliers  qui  feront  donnés  a 
ce  furet  a'tx  int^ndans  &  commtflairc*  dcpîrrit.,... 
Art.  IV.  Qu'il  fêta  établi  dans  clijcune  dcfditcs 
ni.iifjnt  lin  concierge  ,  qui  tiendra  ua  tegifltc  en 
furmc  ,  contenant  les  noms  &  fumoms  de  cetix  qui 
auront  eie  conduits  dans  lel'Jitet  nuifoDS  ,  &:  un 
bref  extrait  des  jugement  ic;  ^jn;  :  r-nd.r^r.ui , 
lequel  fera  tenu  de  donner  un  revu  u-.-  ieur  periunne 
aux  officiels  ou  cavaliers  de  maréchauffée  qui  les  y 
conduiront.».  Art.  V.  Qu'il  fera  arrêté  au  coofeil , 
vo  état  d<-s châteaux,  maifoos  6c  «icres  lieux,  qui 
feront  deftines  a  reteuix  ceux  qui  aimN»  été  COodaia* 
■ét  à  la  peioe  d'y  être  t cafinaé*  •  du^iel  èwi  il 
fim  envoyé  un  extrait  à  ducua  M»  "  - 
iépwda  .  9i  au 


que  par  les  prcvori  dci  maréchaux  il  foit  envoyé, 
toutes  ics  fcmaincs,  des  ccats  de  tout  les  vagabgods 
&  gens  f.int  aveu  arrêtes  Cini  attroupement  ni 
port  d'armis  dat^s  l'ctendae  de  IcurrcfTorr,  au  fe- 
c:ci3irc  ûViat  ■  l:i  uiL-rre  ,  enfemhie  un  mémoire 
dftaiJie  de  leur  cirjtti'rt- ,  âge  ,  taille,  force  ou  m- 
firmiiés,  afin  que,  fur  le  compte  qui  en  fera  tendu 
i  fa  m<iicftc,  elle  puilTe  donner  fes  ordres  pouc 
faire  paffer  aux  colonies  cctiz  ^  fttonc  es  4ac 
d'y  fervir,  &  pourvoir  à  la  eunuiQn  dea  awreiM»* 
Déci»*  A  majeté  «anhondb  tt  fm  fiai 
<ein  qui  n'ont     yromBon  t  ni  aéiiar  «  ni 


Ciëi.  Eafoini  Sa  HCijeAé  «un  inieiidana  le 
fau-cs  dàaiti»  ,  de  tenir  la  nwio  à  l'cnécniien  dn 
préfeot  Arrii.  Jrrit  4»  Comfnl  dfSîâtt  éa  U  O0»*re 

J767. 

())  Sa  Majellé  étant  inCsrtnée  qu'tl  s'efi  répandu 
dans  fes  provinces  &  pays  de  Picardie  .  Artois , 
Hsynault ,  Cambrefis  ,  SoiiToonoii ,  des  Trois-Evê- 
chcs ,  de  Champignc  &  Brie,  &  même  en  la  gc- 
BcraJité  de  Paris  ^  un  grand  nombre  de  vagabonds 
Ce  gens  fans  aveu, qui,  s'atiroupant  avec  pce  d'af 
mes,  forcent  les  babicans  de  la  campagne  a  .'es  re- 
cevoir en  ku-s  miifoiiJ  f£  à  !cur  f'r»tsmir  des  vivr.'j, 
empêchent  Us  icimicts  de  fa  maiclic  de  pcrcL-voir 
les  droits  do  (es  fermes ,  ;i'oppofaiit  i  main  armce  a 
J\x.:u!.on  des  ordres  r'.c  la  jullicî  ,  6t  cominettcnt 
continuel!;  me  ni  des  dc.''of  Jres  Se  violences  qui  ioté- 
relTciit  égalLmcnt  l'.iuturicc  de  fa  majefié,  la  fu  cié 
publique  tic  Je  repos  des  particuliers.  A  quoi  ccinu 
ncccUaire  de  pou:  voir  avec  toute  la  févérité  que 
demande  l'importarcc  d  - cet  cbjer.  S»  Majcfté ,  de 
l'avjs  de  M,  le  d-iC  d'Or'.t.ir.s ,  icjcnt  ,  1  ordonni: 
Ct  ordonne,  vi-Dt  èa  er.tond  que  par  les  fûais  des 
gouvcmcurt  tir  yi<  Lc'-un^n  gcr-Urnix  ca  fcfdilcs  pro- 
vinces, des  ttlkicrs  gciitfiu»  ft  particuliers  cor»- 
iBjnJjnr  U>  rc.-.yci  que  fa  majefté  y  a  fait  aiTem- 
hier,  &  des  micadans  dcfdits  pays  &  généralités, 
il  foie  fait  iocciTaiiunent  dans  toutes  le*  vlUei, 
iMurgt ,  villages ,  paroiiTes  tc  cotomuoauté)  defiUls 
pays  &  géocratitét ,  une  perquifinon  cxaâe  dwvifa* 
bonds  &  eeos  fans  aveu  ,  artCiéi  dt  coaftiiuda  nri. 
Ibnnicn  daoi  le*  piifom  royalei  lee  Dlua  pcochaloee 
da  lien  «ù  ili  aiireoi  cie  «tfêtéii»  Veui  fa  majefté 


cile  certain*  ni  kien  pourflibfifler,  0e|^ 
ceux  qui  ne  font  avouée  fit  ne  peu  vent  certifier  dn 
leuia  oonnca  vie  &  mœurs  par  perfonces  digne* 
de  fci.u.  Vem  A  majeHé  que  pour  faciliter  de  plus 
en  plus  cette  perquintion ,  tous  les  payfans ,  atti- 
fons &  marcha ndi  du  plat  pays  des  géoeralitét 
de  Paris,  d'Amiens,  Soiflbns  &  Chàloas,  foient 
tenus ,  dans  l'efpace  d'un  mois  du  jour  de  la  publi» 
cation  île  la  préfente  ,  de  prendre  un  certificat  de* 
intendant  ou  de  leurs  fubdélégués ,  contenant  leurs 
noms  ,  ige  ,  qualité  ,  dotnicile  ,  taille  fie  les  fignes 
particuliers  auxquels  on  |x>urra  les  rcconnoitte  ,  lef- 
^uelî  certificats  leur  (ctont  délivrés  ji;rjtuitiîmenf , 
la  majefle  fe  réfervani  de  dédommager  lr('(!it$  fub- 
dOIci^ués  des  frais  qa'ils  feront  tenu*  de  taire  p«ur 

leur  expédition  Tous  pnyfans,  marchands  ou  ar- 

tifaos  qui,  après  ledit  ictitied'un  moi«,  feront  arrê- 
tés à  une  heue  de  diflance  de  Ic^ir  dorr.uilc  ,  l  ins 
être  portturs  du'tit  certificat  ,  feront  ntis  en  prir>ii 
pour  y  relier  julqu'  i  -i    (  iM-.  r.it  i-.-  j-illifié  <ie  l;ur 
bonne' conduite  &  P^yc  vingt  livres  a'.maid^ ,  cjui 
f  :  i    :  .  .ivrée.  par  l'ordre  de  l'iotcndam  ,  à  celui 
qui  les  aura  arrêtés......  Les  paylans  domiciliés  dans 

les  pays  d'Artois,  dans  le  Cainbrefis,  en  Haioault,. 
dans  les  Evêchés  &  pays  circonvoi&os,  foie  qu'iti 
foient  énblis  fout  une  domination  dmnfife  ou  foaa 
celle  de  la  majeAé ,  ne  pourront  enner  dani  leC- 
généealitéit  fins  être  porteuts  pareiUcmrat 
cetttUrât  de  leur  curé,  légatifé  par  le  juge  dea 
de  expédié  en  U  forme  ci-deiTus  preisrite* 
îbnt  le*  f«ine>  portées  daaa  Farticle  pfécédent..M« 
Tout  particulier  porteur  d'un  certificat  faux ,  ou  ex- 
pédié par  un  autre,  fera  réputé  vagabond,  &  com- 
me tel ,  conftitué  prifonnicr  pour  être  iranfootté 


«  iraniMr 


aux  colonies,...  An  .Ce*  (pie 
gens  fans  aveu  s'attroupent  avec  armes  ,~p<Kir  cou- 
rir dans  Icfiites  provinces  &  pays ,  mande  St  or- 
donne fa  majefté  aux  officiers  généraux  6c  particu- 
liers comnd/iifjqj  Iti  treup:t  qui  y  font  &  feront  ci- 
aoiés  ,  de  leur  courir  fus,  de  les  attaquîr  à  fircts 
d'armes  par-tout  ou  ils  les  trouveront  ,  Hi  de  tjirc 

main  baiÏL-  fur  eux   \'ebt  fa  majcflc  que  iorf- 

que  quelqu'un  dcldiis  vagabonds  armes  &  attrou- 
pes aura  cté  arrecc  par  Icfditei  troupes  ,  ou  autres 
fes  fujcts ,  le  procès  lui  foit  fait  fuivam  Us  ordres 
de  l'officier  ^ciicral  commandant  \e(à\u;%  troupes  , 
p'jur  c:ie  l--lit  procès  jugé  militairement  pnr  le  pré- 
vôt ou  iVs  licutenans  ,  qui  feront  dcparns  par  fa  uja- 
jeilt  .1  11  fuite  d'i^ellcs  ,  en  la  t'jime  o^feryé;  dans 
l.-s  caiiips  6£  années   LoifijLi'un  dcfdits  vaga- 

bonds jtmis  ti  attroupés  aura  été  jugé  en  la  forme 
ci-dcirus  prefciite  ,  celui  ou  ceux  qui  en  .luront  lût 
la  capture  feront  payes ,  par  les  ordres  de  l'inten* 
dant,  de  la  fommc  de  cent  livres,  en  rapportane 
une  expédition  du  jugement  de  condamnation  dE 
vo  ceitiF.cat  comme  ils  auront  fait  ladite  capmreM-» 
Défifod  fa  majefid  i  tous  nardcnliett,  de  qnelqiM 
condition  qufila  feicot ,  de  donner  tetraiie  dana  lettre 
châteaux,  maiA«i*,  snnget,  mottlina,  ou  aniie» 
dépendances,  auxdin  vagabonda  mioopés,  &  de 
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7.  Bohé' 


Pourquoi 

de<  autres 
VJgabondt; 
leur  petnc, 
&  celles  de 
ceux  qui 
leur  don- 
neai  teaai» 


y  fournir  aucuns  vivre»,  i  peiaa  de  t«  vie 
voulant  (i  nvtRc  que  d;ius  le  c<t  où  ili  t'y  irou- 
iMfoicot  obli|{e  piir  fr^rct,  i.%  a.ent  k  en  «lonoer 
■vil  ixat  lei  viiigr-quiTrc  hfurrt  «u  comaandiinc 
de«  rroupct ,  «mUh  ilin-  le  !icu  I9  pivi  voifin  <!• 

celui  O'j  Icfc^iii  v^.g^b'jndi  «iront  \ù%à   Eajuiat 

parci'.î.-ire.lt  U  n3i;'-.;tf,  l'ojs  b  incwc  pclrif,  aux 
gardcf  dci  bon  .ipf  j.-fen^:!»  ,1  (a  nuit-rti;  C"j  a  dtt 
par(!C;!li<T<  fcs   f.-io  >  ,  rte  dor.Otr  ;n  .s  ati>hi  cam- 
mnndin:         n  nur,'  J^-,   v.ig  boticls   fit  ^rtr.  l'ns 
aveu  <,'ui  le  •ri.:c:oiii  ou  pjiitri>(it  d-tn  u  i  ba;»  doni 
ils    dufonr    Ij  '^j'ii......  Oi-ûud  li  rr.a  rlle ,  fou»  la 

m€m«  pesae ,  a  tous  les  f<tn-nt$  Jn  poni  faffa- 
gtt ,  mtunieri ,  UtanJitrt  ,  &    ntiirct   jyant    tjct  ca 
hattmx  fur  Its  rrricti ,  de  paA"»?  ois  l»irt  .  r  pjlfcr  Icf- 
dits  Vd,;.i.i:i':Ji  jctroijptî  ,  It-ur  Cîijoig"  ,;r.:  ij 
te,   eu  tjj  <lc  viL'icnce-.  pour  Ils    y  f  .  c'ca 

donner  avi»  aud;r  ccrtniv. jniH.it  rin  n  1»  *  vm^t-q-atre 

Keures        Lei  cavjlicc:» ,  ii:agoas  &  îqUaw  qut  le- 

•ont  trouvât  en  la  coni;)jgo.c  dcfdits  vagabonds  » 
^fik  Inr  dooDerooc  fecourt  ou  aflilUnce ,  ou  qui  «'é- 
CUteroM  dans  i«  plu  pifs  defiliie*  gcnéralnù  avec 
Al  fiuz  ftl,  da  fiittz  tabac  «u  des  nutctuindiict  d« 
coairebasde ,  feront  mitm  «oifeit  de  gnene  4c  eoop 
danada  i  norc,  quand  biea  intai*  ilt  Aïoieatpof 
ttim  de  coDgdt  expédié*  en  h  forme  prefcrite  par 
lerdonnance  du  %  juillet  1716.  Veut  au  furptus  fa 
tM^Aé  que  ladite  ordottnance ,  celle  du  17  Septem- 
bre  I711 ,  &  autres  ■ntcricurei ,  conc^rnant  ceux  de  fet 
troupes  qui  frauderont  lei  droiii  de  fri  fcrfflet ,  foient 

exécutées  fclon  leur  forme  6c  teneur         Et  afin 

que  lei  dctenfcs  portées  par  la  préfenie  ordonnance 
foient  connues  de  tout  ceux  qu'il  appartiendra  ,  veut 
fa  majcAc  que  par  les  cotnmilTaires  ordinairef  de  fe* 
guerres,  elle  foit  publiée  i  la  léte  de  fes  troupes , 
iscfît  iN  acroTt  !a  pn'ice ,  8t  q.ie ,  pir  les  foins 
d^s  in:cndans  rtcldiics  f[iia[rc  gcncraU'Cs  St  dc  ceux 
d-  Flda-l'(.-s  ,  Arun,  H  iinjiilt  &  dcrs  Es'ichcs,  elle 
Coit  j5u'il:ce  pc  .'iint  irois  Dimanches  coifccutifl,  i 
r  iFi.c  dts  mclfes  paroiffiales ,  8t  affichée  par-tout 
cil  bcfoin  fera.  Mande  fa  majelic  ordonne  aux 
gouverneurs  &  à  fes  Itcutenanf-géniiraux  en  fes  pro- 
vinces &  armées ,  intcndsns  en  iccilet ,  gouverneurs 
de  fes  viHes  places ,  dircflcurs  S:  infpeûeor»- 
gér.crjux  (.-.t  C  s  troupes ,  b^iUi^  ,  "ii  :k:!t3ux  ,  pré- 
vôts, jiigcs,  icuis  iitutcaans,  aux  commiliairc»  de 
fe»  guerres,  &  à  tous  autres  fes  officiers  &  fujets 
qu'il  appartiendra ,  de  s'employer  &  i>:nir  la  fna;n  à 
rtJti&t  obfcrvjiion  ds  la  prcfenie.  Ori.  inloN»' 
9tmÎM  1718.  F,  Code  militaire  ,  tome  2 ,  litte  cvu. 

VII. 

•  1*.  Bohémiens  &  Egyptiens.  Nous  faifons  ici 
un  article  particulier  d«s  vagafaood»  de  cette  der- 
nière cfpecc ,  pnrce  qu'ils  ont  (kit  anifi  Tobjct  dc 

p'.ufi.urs  li);x  p.iKlcu'.ic: es  ,  &  qu'ils  doivent  être 
d'autant  plus  riguurciil'einein  punis  ,  qu'ils  joi- 
gnent ordinairement  à  In  qualiti  de  vagabonds 
celte  de  brigands ,  &  quelquefois  mime  celle  de 
fcdu{l(urs ,  en  fe  faifaiu  palier  pour  dtviiu  &  £' 
f(ii-s  dc  ;  .i-.cnrure.  il  nj  t'.iut  donC  p«S  s'c- 
tonner  ,  fi  les  moimi'CN  peines  ,  que  nous  voyons 
être  poriécs  conn-'cux  par  ces  loix  ,  ("ont  celles 
des  galères  perpctudks  cootre  les  hommes  ,  & 
d'être  ra(oes  &  détenues  pendant  un  certain  tenu 
dans  les  hôpitaux,  pour  les  f.  rrrus  ,  lefquellcs 
doivent  de  plus  «ri  *  après  être  (orties  des  bôpi- 


êtrc  ftîlîigi-cs  Sf  bii'iiiics  à  perpétuité  cîu  royaiK 
mj.  Nous  avons  U-delTui  quauc  loix  remarqua- 
bles ;  favoir  ,  une  ordonnance  de  François  I ,  en 
Juin  1539  (1)  ,  un  arrêt  du  confeil  d'Etat  ,  du 
13  Septemltf«  1666  (1) ,  l'éditde  Juillet  168s 
(3)  ,  les  Jjclsnitifrns  des  3  &  1 1  .Juillet  de 
la  mèine  année  (4)  ,  qui  ajoutent  des  défcnfes 
expreiTes  à  tous  fcisneurs  Se  gentilslion-.mes  (5) 
de  donner  remiie  à  ces  ibnes  de  vagabonds,  à 
peine  de  privation  de  leurs  droits  de  juflice  ,  de 
conhK;,tion  leurs  ^i-Ts ,  &  même  d'être  pour- 
Aiivis  extraordinaircmcnt  pour  èue  punis  de  pUv 
grandes  peinet,  a.11  y  éebeoiL 

,  (t)  CajoigiMet  à  nos  baillii ,  Ténéchaux  ou  leur* 
lieuteMpt  8t  autres  officiers  ,  chacun  en  fon  endroit , 
faire  conmandemeot  i  loiiiceuz  qui  s'appellent  ha- 
k^ùtM  ou  égyptUm  ,  Iciifa  feauMa,  entant  tt  auues 
de  leur  fuite ,  de  vuider  ,  dedans  le  unis  qui  leur 
ftta  profil ,  nos  rojaumcs  8c  paya  de  notre  oÛiC> 
fsnce  ,  à  peine  dc«  giilere*  &  de  punition  eorpotelle  i 
&  s'ils  font  trouvés  fit  retournent  après  ledit  lems  , 
nos  juges  feront  fur  l'heure, £ins  autre  fotnM  de  pro> 
CCS ,  rafcr  aux  homoea  Uurt  barbes  &  aux  taatan 
&  enfans  leurs  chevCBX  {  &  après  délivreront  les 
hommes  aux  capiisinCs  dc  nos  galères,  pour  nous  y 
fet vir  l'efface  de  omit  aai.  Or4.  ét  IiauftU  J,  à  fané 

(t)  Seront  tenus  les  vagabonds  ,  bohenet  8t  gene 
fans  aveu ,  de  vuider  le  royaume  dans  un  mois  dtt 
jour  de  la  publication  ;  enjoint ,  ledit  teins  pnffé,  mai 
prcvots  des  maréchaux ,  fit  à  tons  iuges  K  oAciett 
qu'il  appartiendra,  de  les  arrêter  pnMMisA  {fa  BMiii* 
roni  être  appréhendes ,  les  fiiee  «ttacber  É  la  CnJM 
8c  conduire  dans  les  galères  pour  y  fervir  coniine 
forçats ,  le  tout  fans  autre  forme  ni  figure  dc  procès» 
Arrci  itv  Conftil  d'Etat  da  I|  S^umbn  1666.  Fm  Cod* 
Militaire,  tome  1,  titre  1117.  * 

()}  Difoos  &  ordoontms  que  tontes  pcilbnnes  qui 
fe  mêlent  de  deviner  Si  fe  difcnt  Htvit»  ou  devine» 
reiles ,  vuideroot  incefTamment  le  royaume  après  II 

publication  de  notre  préfenre  dcclaration,  i  peine  de 

puoiiroo  corporelle  Dèft-ndons  a  toutes  petfomci 

lupcrflitieufts  ,  de  fait ,  par  cent  ,  ou  pu  paroles  , 
foit  en  abufint  de  rérriti!re-fijn»î<ju  des  pncrts  <fe 
l'cg'ife,  foit  en  d-fînc  ou  l'j  f  m;  c:'S  chofe»  qui  n'en» 
aucun  rapport  aux  ijui>s  nuur-ilc:  ,  vntiîons  que 
ceux  qui  fe  irouvrront  'es  av.j  r  e"f  "i  ^né,-, ,  enfem- 
ble  ceux  <;iii  ic<.  auront  mfes  en  ".ii  if,"  &  qui  s'en 
feront  f.rvis  pour  q'.if  'qiic  îin  eue  ce  puifle  cfrc , 
faicnt  punis  c\imv!>itrL-rnTt  f»  f.j  v,  nt  ^'vXigrnc»  des 

L.T^   Mt  s'il  (il  tn.  il  V  o  r  a  i'a  V  •  ■  11   ces  pu^loniors 

,i'.V' .'.  mcv!;  :nt.-(  poar  S|OUtcr  St  jiXndrC  J  U  l\*perf- 
n  1' mp  ctc  i  lefactilégc,  fous  pré;cxt2  d'opé* 
raijùii  dc  pt-icn  luc  m.igic  ,  ou  autre  prctiîxte  dc  pa- 
reille qualité,  nous  von'uns  que  celles  qui  s'en  trou- 
veront convdiccucs,  fotïoi  punies  de  mort.  LdU  Jt 
ItUta  tUSu  articles  t,  %.  é  %.  Kgifiti  h  \U  Atit 

(4)  Enjoisnooai  nea  bcillif ,  fJnédiattx,  levfalieo- 
tenans,  confiné  *vlR  aux  prévôts  des  matectiavx,  vi> 
ce>biitH*  fit  vice  fiinéchaus ,  dVrittr  tt  faite  atrèrer 
tous  ceux  qui  s'appellent  hafitmu  on  igyptius ,  leurs 
femmes,  eofins ,  h  autres  de  leur  fuite  ;  de  faire  at- 
ttcher  les  hommes  i  la  chaîne  ,  pour  être  conduits 
dans  cos  g-ileres  &  y  fervir  a  perpétuité  i  &  i  l'égard 
de  leurs  femmes  &  tilles ,  ordotinons  à  nofditt  juece 
.  de  les  faire  rafer  la  première  fois  qu'elles  auront  et6 
taux,  elles  vieciwflt  i  leprendre  ce  genre  de  TÎe»  «oiir^  awMK  la  vje  de  behtacu ,  U  de  ftàit 

conduira 
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DES  DÉLITS  CON 

C<Jt)4uir«  im  Ut  hôpitaux  les  plut  procluisi  (kt 

lieux  It-s  catiùt  qui  ne  feroai  pa>  en  étac  ét  Ùsvit 
diDt  no».g4ler«t,  fûwy  être  nourrit  &  cleré«  coaiiM 
le»  autre»  enùos  qui  y  fojit  entériné»  :  8c  en  eu  que 
lefdiiet  fcraiDci  cuntinurnt  de  va^er  8c  vivre  eo  bo- 
hémienaM  ,  de  le»  t.itre  fafliger  0c  bannir  hors  da 
royaume  ,  ie  lo.Jt  fan»  autre  f  irme  oi  fiaure  de  pro- 
cès. DétLratiua  da  II  JmUu  168».  itfnfiiiê  U  14  Aoit 

(f)Faifon»dcfen<èii«owgMtUihoauies,feigBeurs 
Uiin-jufticters  de  d«  fief»  Jde  do«ner  mniu  diM  leur* 
cfaiteaujt  Se  maiftHU  tusdin  bohtaieai  II  il  leur»  lieoi- 
ine»  i  en  cat  de  contravcsnoa ,  que  lelditf  gennlshoo* 
ve»  Oc  hjuM  juftic  cr»  fuient  pfivcttfc leur»  jiaftiCMi 
que  leur»  ii;ft  foienc  réunis  a  aocre  domiin 
^ti'i*  Tnii  procédé  cootr'eus  estraoidinim«s(» 
eirc  pui.s»  d'une  plut  granilc  peine  fi  |t  CWy  éd 
&  ijiu  qu'il  foit  a  la  liberi*  de  ao*  itigH  di  mo^ 
dcnr  es  peines.  2>Àlmtfw  Ai  |  /alflif  Ittte. 
/c  4  ^«M  fuiramt. 


CHAPITRE  V. 

Des  DHits  en  fait  de  Omtnhnde» 

ON  appelle  contrtbanJitrs  en  généra!  tous  ceux 
qui  vendent  &  débitent  certaine»  marcban- 
qui  finit  prohibées  par  les  kriztin  royaume , 
ou  même  qui  vtndciu  (!es  marchandifes  non  pro- 
hibées ,  fans  oblcrvcr  les  formalités  prcfcrites  par 
ces  mêmes  loix.  Parmi  ks  krix  qui  ont  été  ren- 
dues en  cette  matière  ,  nous  en  diAii^ons  de 
quatre  Ibrtes  ;  les  unes  regardent  la  contrebande 
en  généra!  ,  d'aiurt-s  le  faiix  faunagc ,  d'autres  le 
laux  tabac  ,  d'autres  enfin  concernent  ks  cartes 
ft  iouer.  Il  y  en  avoit  d'une  quatiîeoe  djiece 
^iie  nous  ne  rappellerons  point  ici  ,  parte  que 
leur  exécution  i  ccfli  entièrement  parmi  nous  ; 
l'on  veut  jKirler  de  celles  concernant  la  prohibi- 
tion à/citotks  dts  Indts^  dont  on  fait  que  l'uùge 
•  enfin  été  autorifë  par  les  décbtatîOM  des  5  Sep- 
faobre     1 1  Omore  17^9* 

yi,  Jh  U  Cwirekmde  ea  gùiùûL 
SOMMAIRES. 
^  Dtttx  Loi*  à  on^tàur  ffwùfdmaa  m  «et» 

WMlUtt, 

fi»  Ptlnc  du  Conifthndmi  tu  f^nliaL  E^SkÊuh 

à  et  fujet. 

5.  Cl  fUM  y  a  de  pafdetdierfitr  ta  pâm  du  Ga- 
lères en  cette  n.:t!fr(. 

4.  ObfervMicns  gmr^Us ,  fur  la  convtrjîon  dit 

Amendes. 

5.  Peine  de  ceux  qui  donnent  retraite  aux  Cotn» 

trebandiers. 

6.  Peine  des  Commis  tjui  font  d'iniellifer.Tt  j^  r;  n  r. 
y.  Peine  des  Juges  (jui  nJ^H^ni  d'informer ,  jur  Us 

.ivis  ^ui  leur  font  donnes. 
8.  Pemt  des  Syndics  de  Coswnunmti  qiù  m  fon- 
KtM  pat  k  locfm  fur  kt  CtDtfoMdm*  qui 


TRE  LA  POLICE.  %fi^ 
9.  Ptiru  des  Gens  de  Gutrrt^  qui  font  ou  favori" 
fiMlê  CtMifkudi, 
T. 

LA  principale  loi  qae  nom  avons  à  confulter 
fur  cette  natieie  .  c'cft  la  déclaration  du  2 
Août  typipitceque  fon  objet  particulier  eft  ,  cipaletneni 
comme  l'annonce  le  préambule  (  i  ) ,  d'augmenter  en  ceite 
la  rigueur  des  peines  |K)rtécs  par  les  précéden- 
tes ioix  ,  fur  ce  qu'elles  ont  été  reconnues  in» 
fuilirantes  pour  réprimer  la  licence  des  contre- 
bandiers. Suivant  cette  loi  ,  il  parôit  qu'il  y  a 
des  peines  particulières  poaées  ,  non-fculc-nent 
conire  les  conircbjn.iurs  t<.  leurs  complices  en  gé- 
néral ,  mais  encore  contre  les  cabaretiers  qui  leur 
donnent  retraite  &  recèlent  leurs  marchandifês  ; 
contre  les  tomm'u  &  employés  des  fermes  qui  fa- 
VorHêm  leur  palfage  ,  ou  ne  donnent  pas  avis 
aux  jiiMs  des  rebellions  qui  leur  font  (nites ,  Se 
n'en  drciTtni  pas  des  procès  -  verbaux  fur  le 
champ  ;  contre  les  ju-^cs  qui  négligent  d'infoi^ 
mer  lur  l'avis  qui  leur  a  été  donné  St  ces  rebel- 
lions ;  enfin  contre  Ijs  fyndics  5»  habitons  des 
bourgs  6c  villages  qui  ne  fonnent  pas  le  toifin 
fur  les  contrebandiers  lorfqu'ils  poueat  éont  at- 
tVOttpès  ,  avec  port  d'armes  &  da  bdiots.  Il  y 
a  eu  ,  depuis  cette  déclaration  ,  une  loi  p<-irti- 
cuHete  donnée  au  mois  d'Avril  1734  (2),  au 
fujet  de  ]  >  c  nircbande  qui  fe  fait  par  les  gens 
de  guerre  ,  que  nous  crrâons  iykmcnr  devoir 
rappeller  ici,  ont  i  eanw  de  llmporanoe  de  As - 
difpofitions  ,  que  parce  que  ,  comme  on  le  voie 
par  fon  préambule  ,  le  Prince  s'eA  propofé  d'y 
réunir  toutescdlts  iles.Té||eaNai  Aîîiiufi|oUon 
à  ce  fujet. 

(l}T  OUli  ,  &c.  Nous  arions  lieu  de  croif-  ,  que 
SLm  \i%  peines  que  nous  avon»  proooncee»  .:  5 
ordonnance»  6t.  declaraitOB»  contre  le»  cuairebaniià^rt, 
&  le»  ordres  que  nout  avon»  donnés  pour  réprimcff 
l'exercice  de  U  firiude  0c  de  la  cooircbsode  en  arri* 
teroicw  U  comt  %  inaif  étant  iaiomét  qu'elle  fil  c«h»> 
OMt  avie  ptn  de  ticaacs  que  \tmm*  «  Mm  ivont 
féfoltt  de  uire  ccffw  eet  alMS  nar  des  dil^el^ioas 

etabtdien  C 


égsieiMaK  fimv—  H.  juAet ,  qui  etabidUeei  dei  peia 

SreiMniaaaées  i  la  qvaliié  des  délia.  FrdHiAiilt  U 
1  DêtUmh»  4m  a  Jml  1719. 
(1)  y.  l'OrdoaoaiKe  du  aoii  d'Aviil  17)4,  qidfia* 

.  de  ce  S« 


rappottce  a  la  fiiite  de  la 
I  L 

Pt'ne  des  cov'rrkinJier.r  en  f^nérjl.  La  déclara-  1.  Peîné 
tien  de  1729  diiliaguc  à  cet  égard  les  fimples  comr«« 

'cnéral. 


contrebandiers ,  c'cft-à-dire  ,  ceux  qui  n'ont  com- 
mis  d'autre  délit  qoe  ia  contrebande ,  de  ceux  |hflioAio« 


(Te- 


àom  fa  cnntrdwmie  le  trouve  eccooipagnée  de  i  et  .fujèn 

cerwi'i.^s  ci'c  >r;fJ,rti\-(  asgravantes  ,  comme  lorf- 
qu'ils font  ;j:ir<.)Upès  en  un  certain  nombre  ,  Sc 
avec  port  d'armes  ,  qu'ils  forcent  les  poAes  & 
les  corps-de-eardes  ,  8i  qu'ils  font  rébellion  aux 
gardes  i  OU  men  lorsque  ces  oontrehunliers  eu* 
foieiK  M  employfis  mpaiavam  i  i  les 

Aaa 
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57«  T  F<î  tOIX  CRIMTNÎ 

du  Roi  en  qualuc  t!e  gardes  ou  de  commis.  A 
l'égard  des  fimpUs  contreb.mdicrs ,  la  peine  ordi- 
naire eft ,  Cuivant  cette  loi ,  IkToir ,  pour  les  hom- 
fliet  ,  cdk  des  galères  de  trois  ans*  &  <)e  cki- 
qiiante  livres  d'amende  ;  &  ,  en  cns  de  récidive  , 
des  g.ileres  à  ]>crpcuiité  ,  &.  de  nulle  livres  d'a- 
mer L-  .  &  à  l  dt;,:.nl  lies  femmes.  Celle  du  fouet , 
de  la  tlbtir-dc-lys  6c  du  banniCcincnt  de  trou»  am , 
&  cinq  cens  livres  d*.iii>endc  pour  la  première  fuis  ; 
&  de  la  détention  pendant  leur  vie  à  l'hôpital , 
en  cas  de  récidive  (  i)  :  au  licti  que  pour  les  con- 
tre!"' indiers  qujliua  di>.it  noi.s  venons  de  parler , 
ib  doivent  être  punis  de  plia  grandes  peint»  ,  fui- 
vant  la  même  kri.  EUe  prononce  la  peine  de  mort , 
lorfque  cet  attroupement  cil  fait  avec  armes  au 
notnbrc  dé  cinq  &c  au-delTus ,  &  edle  des  galères 
de  einij  ans,  Se  mille  livres  d'amende  ,  Icu'qii'il 
eft  fait  faits  armes  &  au-dcâous  dv  ce  nouibi  e  (  2). 
n  y  a  aulB  peine  de  mort  contre  les  contreban- 
diers qui  rorcem  les  pofles  »  encore  qu'ils  feroicnt 
amoiipis  dans  un  motndiie  nombre  (3).  Enfin  il 
y  a  peine  des  gkleres  de  elnq  ::iis  [jour  la  première 
lois  contre  ceux  des  contrebandiers  qui  auroient 
îtt  dans  les  feiines  <4). 

(l)Ccux  qui  portfront  ou  dchlteront  du  fj.ix  tabjC 
OU  aulxe»  marchinditc»  de  i^onirebaodc ,  daas  notre 
bonne  vilie  Pjris  ou  autres  lieux  de  notic  royau- 
me ,  6c  pareiUcniCde  ton»  recelé  jrf  ,  complice»  ou 
fauteurt  ilelfl  TS  liMuJ-ur»  ,  cm  t -.ptrob.i.i'.n^rs  ,  fe- 
ront coud^ini.ei  p&ur  la  pf>.m>cic  tu.i>  aux  galcrti , 
pour  trou  an*  ,  fie  en  cmq  cens  livret  d'amcade  ;  & 
M  cat  de  récidive ,  aux  galcres  perpiiuciles ,  &  en 
Bille  livret  d'amende  :  voulons  que  l«  Cmmbcs  qui 
f»  trouveroM  dan*  t'ue  des  cai  ci-deffi»  marque* , 
feieu  coMtaBNéH  au  fouet ,  a  la  flcHi^e-ly»  ,  au 
bauifliMieiit  pour  trab  ans ,  flt  «a  ciaq  cens  tivtca 
d'antende  pour  la  prenieie  fois  «  &  A  êne  renfermées 
AcmUot  leur  vie  oat  l'hApiiat  ou  la  mailbn  de  furce 
le  plut  près  du  licii  «A  la  coodaumatioa  aura  été  pro- 
■OOCie.  DétL  ém  1  AmÉ»  1719,  art,  6. 

(*}  Ceux  qui  feroai  eoeniMiia  d^v^  porté  du 
tabac,  Mlles  peintes,  ou  autres  «larchaudlfM  prolii- 
Met,  co  coattcbande ,  ou  es  firiude ,  par  aciroupe- 
meuc,  au  nombre  de  cinq  au  maint ,  avec  port  d'ar- 
mes .  feront  puni*  de  mort .  &  leurs  U  'Us  coeâlqttétt 
même  d^ins  Ici  lieux  où  la  confifcaiion  n'aura  pU 
lica  s'ils  font  fflus  arm«s ,  Ce  au-deflbut  du  nom- 
lîreaecinq ,  ils  feront  condamnés  aux  gaiem  pour 
4wc|  «Dt ,  et  en  mille  livres  e'^mende  chacun ,  piji- 
hls  foltdaitemeiit.  Mint  Dé<t.  art.  i. 

(3)  Lî!  c^ntr  bi  'Ht'.fs  qu.  f  ircemni  tes  prtflcs  &  les 
COrpi-dc  g  Jrdc  ciiibliî  tlarn  Iti  viilc»  ,  viH.^t'ti  ,  OU 
3  ù  Cimp-t.'.ne  ,  feront  punis  de  roott ,  encore  qu'il» 
n'cul'cnt  i.urs  aucjnci  mwrehiodire*  de  contrebande, 
&.qu'iis  fuiT'jnt  mouu  de  cinq.  Slimt  Vtc'jrji.-on  , 
mn.  ]. 

(4)  Ceux  qui  auroiii  ctc  «"mployés  dans  noi  fcr- 
mcj  tn  qualité  do  cc  mmu  ou  à:  '^ieiie%  ,  qui  feront 
arrë'Ct  avec  du  tiba  ,  ou  autres  marchandifcs  de 
conticbjnde,  feront  conJamnc»  aux  gutcrei  pour  cinq 
ans  ,  &  en  cinq  cen«  livres  d'amende  ,  quoiqu'ils  ne 
falfent  aitroupet  al  arme*.  Afc'vt  -DéH.  ait.  9^  ^ 

1  I  1. 

il  y  a  ccpcniiaat  p iudeurs  «hofes  à  oblcrvcr 


ttES.Liv.  m.  Tit.  VUl 

relitivement  .mx  peines  des  galcrt^  &  des  mien-  particnfief 
dci  dunt  nées  veanns  de  jwrler.  1°.  Qu.mt  aux '*  f*"** 
Galères  ,  nous  ronarquons  d'abord  que  l'ordon-  '^^  |^,^ 
OBOce  de  t68o  (  i)  ,  par  les  art.  7  &  9  dn  tit.  miuete* 
17,1  prévu  le  cas  011  celui  qui  fcroit  condrimt>é 
à  cette  peine  ne  leroit  pns  en  ct.i  de  lu  fuijir  , 
Si  elle  veia  qu';i!ots  teite  [  v-ine  l'nit  convertie 
en  ocUc  du  fouet  &  de  la  fii^iriHure  ,  61  du  ban- 
nilTcmcnt  perpétueL  Mais  cette  commtitatiun  de 
peine  a  été  révoquée  par  une  loi  poflérieure  don- 
ihie  .-lu  mois  d'Août  1689  (i)  ,  fuivant  laquelle 
les  conJ.im:us  ;.ifx  galères  [  oit  crime  de  faux- 
f3un.ige  ne  peuvent  plus  cire  reçus  à  propofer 
aucune  incapacité ,  fous  quelque  prétexte  que  cé 
foie  ,  mais  doivent  être  attachés  à  la  chaîne  & 
conduits  i  Marfeille  pour  y  être  vifités  par  les 
ofliciers  des  gakres  ;  Si  s'ils  font  trouvés  inca- 
pables tle  fcrvir  en  mer  ,  ils  doivent  être  mis  à 
l'hôpital  établi  pour  les  formats  incap<d)ks  de  Ùt- 
vir,danslet)uei  ils  feront  nourris  &  entretenus 
aux  frâs  de  l'adjudicataire  des  fermes.  Nota  re- 
marquons en  ftcond  lieu  que  ,  fuivant  une  difpo- 
Tmon  particulière  de  la  déclaration  du  1%  Février 
1744  (}), cette  peine  ,  Icrfqu'cllc  ne  s'ordonna 
que  par  converiîon  Ênite  du  paiement  de  l'amen- 
de  ,  ne  doit  ptrint  isit  accompagnée  de  la  mar^ 
que  ordinaire  (!es  lettres  G.  A.  L. ,  comme  quand 
elle  cH  ordonnée  par  une  condaiiunation  princU 
pie  Se  jM^jbiaire.  Enfin  nous  remarquons  en  Mt- 
fitme  lieu  que ,  dans  ce  rofioie  cas  de  la  couver* 
fion ,  la  peine  des  galères  ne  doit  jamaos  tnc 
donnée  à  fvfit;i\ti ,  en  forte  que  le  condamné  a 
toujours  la  lacidic  de  s'en  aâran.hir  <  en  |»yanc 
rameade  (4) 

(1)  La  peine  des  galères  prononcée  contre  ceux  qui 
fe  trouveront  inca(ij''l<l  de  nous  fcrvir  fera  coover» 
tic  j&voir  ,  ccle  des  gaiercs  pour  tis  ans  ,  ca  celle 
du  fouet  &  de  la  âémâ'ure,  ei.lk-  des  gaUres  pont 
neuf  aoi,  aull  ea  ceUe  4a  fo  «  »  Aéuiflu  e ,  &  de 

Elut  au  bauBiAtncoi  perpétuel  tfe  mm  royaume  ; 
sur  en}oignent  de  garder  leur  baa ,  é  pe>fl«  de  ta  vie» 
Ori.  dt  1680 ,  lit.  17 ,  «rr.  7.  . . . . .  CeUE  qui  feiott 

tiUuflir.tns  de  payer  ramende,  &  iocafabtet  ca  lutaie* 
icms  du  nous  uvi't*  dans  aot  galntt,  ftroat  Aiii*  * 
gét ,  flétrit  4t  bannit  k  pcipéiuiti  de  ooirc  t cyauae. 
Jitmt  OHU  t  mtt,  9.  Aid. 

(  X }  Voûtons  que  U  commutaiioa  dea  peines  dt 
galères  ,  portée  par  les  art.  7  &  9  de  UOiie  édil  du 
mou  d'Août  1680  ,  fou  &  demeure  révoquée  dès 
maintenant  6c  toujours ,  Se  que  ceux  qui  feront  coa* 
Taincui  du  crme  ie  taux-faiHuee ,  &  condamnés  aus 
galcret ,  ne  puident  être  reçut  a  propofer  auctiae  iam 
apuciU ,  fout  quelque  prétexte  que  ce  f  it  -,  6c  que 
fans  y  avoir  ^ard,  ilt  (bycni  attaches  à  la  cliaine, 
6c  con-luirs  en  notre  ville  de  Marful  e  ,  pour  y  cun 
vilicês  ou  fjit  V  lîicf  par  nos  ofHcitri  de«  galcret ,  8E 
fcrvir  fur  mer  s'iîi  en  font  trouves  capables  ;  4<  lî  au 
contraire  ,  ils  ne  ptuvenr  fcrvir  ,  èrre  nii*  d.tn»  i'h6« 

filial  établi  pour  les  ioii,  ,t\  incapables  de  fcrv  r  ,  djnt 
ei^uel  ils  feront  cntrc^i  nm  ^  noi  rris  utjt  it..\-,  de 
r!iHiU(1tcat.i!r?  de  nos  ^.Éliillcs  de  Fiance  ,  ainû  quM 
accoutume.  Si  c!,'niiotis^gmgJd|fm^  Q||Ç^  ^tfg 
Pat,  du  rneit  d'Aoii  l&8j. 
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■f^)  A  l'égard  de  ceux  «lui  aoront  é«é  pourfuîvij  à 
Ans  civilcj  ,  contre  Icfqufli  il  n'échoira  dr  f  r.  ni  riccf 
la  peine  det  g^lcrcs  a  cemi,  que  fur  la  ùm^i.c  iiiqycie 
4ia  tomicr  t  faute  du  payement ,  fit  par  convcriion  dCf 
•Modet  attiquelle*  lU  auroicot  originairement  été 
toatmuàt  1  mteaAont  a  noi  |uze«  de  leur  impoht 
b  Méin  peine  d«Ia  a^triffure.  VteUr.  du  i\  Fitrin 
«744.  J- 

(4)  y.  r»rr£t  d'enrej^iflrcineot  fsir  en  la  Cour  des 
Aide*,  de  U  Dcclarahon  de  17)6  ,  qui  fiMflpf>à 
la  Taiie  de  la  max.  (uivaatc  ,  n*.  j. 

IV. 

^  Okfer-     1".  A  l'égard  <îes  Amen(?e«  qui  fe  prononcent 

trr"  i*"  en  cette  matière  ,  il  y  a  auili  ces  trots  chofes  à 
fliérales  fur  t  ■  ^  ■.     ^  -  >  ■ 

la  coaver-  ''"•S'^iuer.  La  prtmitrt ,  que  I  on  fuit  a  cet  cgircl , 

comme  nous  l'avons  obfervè  en  tiaitaat  de  la 
peine  en  gcniral  (i)  ,  cette  imdme  éa  droh  ro- 
main ,  qui  non  hjh<t  in  tt'c  folvjr  :r  crc.  L'on 
veut  dire  ,  que  faute  de  paicmenî  dch  aincndc» 
auxquelles  les  contrebandiers  l'ont  condamnés  , 
cette  peine  eA  convertie  en  des  peines  corporel- 
les ,  lerquelles  peuvent  néannoim  <è  prononcer 
&ns  inftrué^ion  c.xtnordînaire  (1)  fnr  In 
pie  requête  du  fermier ,  dont  le  C(>iji^nic;j)i.i;i  cii 
rscelT.iire  à  cet  effet  (3).  Nous  verron»  au  fur- 
plus  ,  en  traitant  du  £uu-ûana£e  »  qtie  les  co»' 
damnations  d^mendes  qui  fimt  pronioneéef  con- 
tre les  femmes  ,  peuvent  irre  exéaitécs  contre 
leurs  maris.  La  féconde  ,  que  les  |?<ines  corpo- 
relles qui  s  ûrr  (  i[,ncnt  dans  le  cas  de  cette  con- 
verfioo  ,  de  même  que  pour  les  récidives  ,  ne 
peuvent  jamais  aller  |iifipi*à  h  mon  (4).  La  trot» 
fime  enfin ,  qu'au  lieu  que  ,  Aiivam  lis  premiè- 
res loix  rendues  en  cette  oLitiere  ,  cette  conver- 
fioti  djvoit  avoir  lieu  psr  Ij  feul  défaut  de  con- 
fîgnation  de  l'amende  dans  un  mots  ùe[m\i  le  ju« 
gement  de  conttamnatic»! ,  fans  qu'on  puillè  Ciré 
admis  à  la  confignation  depuis  ce  tems-li  ,  en- 
core même  qu'il  y  auroit  appel  de  ce  jugement  ; 
b  rigueur  de  cette  difpofuian  a  été  enfin  tempà- 
rie  par  une  dernière  loi  iotervcnuc  en  17 J9  (^)  , 
fuivant  laquelle  les  condamnés  i  l'amende  font 
admisèlapiiyer  ,mÊme  après  qu'ils  auroient  com- 
IMOcè  «te  fiibir  la  peine  portée  par  le  jugement 
de  coaver  fion  ,  Icqud  demeure  en  ce  cas  fan; 
CÉèt  &  comme  non  avenu.  Cette  loi  <ait  plus  , 
die  diftniguc  auflt  en  mëmc-tems  celles  des  peines 
corporelles  &  inâmantes  qui  d^Hveu  être  ex6cu- 
l&es  par  pcvrifion  ,  &  mMaÛfant  l'appel  ,  de 
celles  donc  VtpAeaàoa  doit  être  fiilpendue  pr 
l'appel. 

(\)  F.  part,  a ,  tit.  j ,  5.  i. 
(1)  Si  les  ceadaewéa  se  pqreM  fi 
le  DMit.dB  jow  deia  pnomeiadmdelateaRDK, 
cita  fera  convertie  \  ftvêir ,  ceik  de  demi  ceea  livret  » 
en  la  oeinc  du  laoct  i  celle  de  neiB  ee«  livre* ,  a 
Tcipia  d«*  homme*  ,  en  galères  pour  trois  ans  ,  &  r 
rdgafd  de*  fnnmes  tt  filles  i  ua  bannifliemeni  pour 
cinq  aot  du  teffori  du  grenim  où  elles  auront  fait  le 
Êiux-faunage ,  de  celui  de  leur  domicile  .  tt  de  celoi 
ifi  MB*  b9ttm  ville  de  Ifaâa,  Oïd.  4n  «Mo,  ëh  t-jt 


aft.%.,,,  Lri  condjTnnifion»  portant  peine  affl  c- 
tive  ,  ne  pourront  imcrvmir  ([11  .tpreî  une  inftruOion 
entière  de  t«maitu ,  rccotîemcac  &  cootroatauoa  , 
comme  daas  les  autres  crime*  :  n'entendons  toute- 
fois comprendre  au  prcftnt  article  les  converfion* 
qui  fe  fom  de  droit  ,  en  vertu  de*  prcfenie* ,  dea 
condamnations  pccuniaites  ea  peiacs  corporelle*  s 
voulons  qu'elle*  HajtM  dliclariea  par  e«*  }iige>  Aie 
une  fiinpte  requite  Aaa  MttTdle  lolliuSioa.  MCne 
Ord.  «m.  11  ,  Mi. 

(}}Vevloa*  que  notre  déelaitiioa  do  premier  Mate 
I7Z|  ,.rtfiiMe  en  œne  eow  des  aide»  d.-  Hans ,  le  17 
âvnl  ÂiinK  I  foii  eaécnide  dloo  C*  forme  &  teneur , 
par  ton*  le*  ïuges  oui  coanoifTeat  de  nos  dtoits  de 
gabelles  (  &  tu  conlcquence  ,  que  la  convcrfioa  des 
peines  tt  amendes  établie»  ccnirr  I».-?  (mu  -  faunter* 
par  l'ordonnance  des  ^Abrllri  du  mon  de  Mai  , 
édiu,  déclarations  ou  .irrcit  rondos  depuis,  ne  ^uiflia 
être  prononcée  pir  Ici  juges  1  qui  id  connoiliance 
en  appartient  ,  que  fur  la  rcquilinoa  ,  ou  du  conlea- 
temenr  •'■^  \  l;udicataire  de  notre  fcrir.e  geoerale  de» 
eabellci  -,  &  ce  ,  i  peine  de  nulUic  ,  &  de  répt-'ndre  par 
lefdirt  juges ,  en  leur  propre  6c  prive  nu  m  ,  desamea- 
dei  nusquellei  lefdirs  faux  -  faunien  duroot  été  con> 
damnéi  ,  &  des  dommages  &  iateréti  dlldil  edjadii* 
Cilîairc.  Décl.  da  19  Nortnhrt  5  7»^. 

4)  Irv  fiux-Cauoien ,  faux-tabaiien,  Sccontrebso* 
(licii  ,  qui  tombcroac  en  récidive  ,  8c  contre  lef* 
quel»  nos  ordonnance*  &  régleniea*  o«  établi  In 
peine  des  galère*,  outre  l'aaewle,  CeroManficoO" 
damné*  par  l«  ffltae  îefamaec  é  la  petoe  de  lailé- 
mffure  ,  cooirae  dans  le  ce*  4e  fatticle  wécédcoc  . 
fao*  aéasunoin*  que  ladite  Bétriffure  puiflie  a  fow  tewè 
emporte*  peine  i*  mon ,  quand  même  il*  teiewe* 
leteat  po«r  le  noifieeM  tàa  dan*  le  1  * 
ftevde.  iHA  ét  l%  FMtr  1744- 
(j)T  OUÏS  .  flec.  Par  lea 

JL>ré|^nMM  préeèdcemcet  rcedu* ,  il  a  M  «r« 
donné  que  laa  «acakeedi  8t  geet  faot  avdn  ,  artî' 
fans ,  gen*  deniénar  «  isâetir*  ,  meOTager*  ,  voitii- 
ner*  ,  crochcteor»  ,  geo*  de  peine  ,  g^ns  repris  do 

I'ufttce  ,  matelot»  ,  fit  autres  perTonncs  d;  cette qua» 
lié  «  qui  feront  condamnes  en  de*  amendes  pour 
bm^kmige  ,  contrebande  fit  contravention  é  nos 
ordonnances  ,  fie  qui  oc  pourront  les  pay^er  dam  I« 
moi* ,  feront ,  fur  la  requête  de  l'adjudicau  re  de  tto* 
fermes  ,  condamrtii  à  ta  peine  des  galère».  Nous  fora- 
ne*  informé»  que  lr>rl"quc  les  jugcmens  qui  pronon- 
cent cetrc  peine  par  converlîon  ,  6c  laute  d«  pjyo- 
ment  des  peines  pccunulrcs  ,  font  inie^vrnus  ,  les 
condamnes  ne  font  plus  jdmis  a  payer  iefdae»  amen- 
de* ,  pour  fe  fouftraire  a  la  peint-  des  galères.  Les 
er>!onn3oce»at  réglemens  précédemment  rendus,  pref- 
cr.rent  auEii  que  dan*  le  cas  où  il  eft  prononcé  par  lo 
mërrc  jugernent  des  peines  corporelles  fie  afflidiveSp 
&  des  amendes  contre  les  faux-fauniers  6c  contrebUH 
diers  rècidivLurf ,  ils  feront  tenu»  de  cooA^ncr  daee 
un  mois  les  amandes  avaqHelics  ils  feront  4 
nés  i  U  que  peffé  ce  délai ,  laa  aondama 
galères  feront  exékuiée*  Mwêbtant  Tsivel 
tencesi  tt  quoique  l'wl^  i  detit.  de  ror4 
du  ewtf  d'AoOt  lé^O  •  prcfcrive  que  lorfqu'une  feo- 
leeee  perte  ceoéamoanon  de  peine  corporelle ,  de 
ealetea  .  de  banntffeneat  à  pcrâeiusiéou  d'amende- 
Kooatable ,  fo>i  qu'il  y  ait  appel  au  «on ,  i'^ccnré  6c 
feu  preeé*  feront  renvojés  en  nos  cour<.  L'a-i  a&.  du 
ttr.  17  «  de  l'ordonnance  du  mois  de  Mu  16S0  .  ca 
renouveUanc  la  difjtofinon  de  la  déclaMnon  de  1^6? , 
a  ordoani  que  l'appel  des  feoteoce<  définitives ,  mê- 
me de  celle*  qui  patteront  ^>cines  affl  ibve? ,  ne  fera 
reçu  ,  que  les  femmes  auxquelles  monutoiii  les  con- 

-      ,  UM  f«ur  ici  aincfldes ,  que  pour  iM 
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r  no*  4ioiit  4e  nlMUM ,  s'ayent  été  «ftde  mUt  Uvnt  dTamtnJt  pour  fa-pralHM*  tiisl 
confiuèei  auiiK  4u  conmi»   jt  du  bunniffcmcnt  pour  la  fcconJe. 

e  nos  cour!  8c  jucci  ,  Je  douter  fi  la       Detendan»  jux  cibireticrs  ,  >eim;trs  ,  &  autres 


37» 

leftitutioM  4t 

aâuelleraeot 
de  l'^djudicaiaite 

A  Dlufieun  de  nt  .  „  -  . 

mporicion  de  l'ordonnance  de  têffO^  k  laquelle  il  n'i 
poioi  iti  dérogé  exprcffemeoi  ptrccilc  de  i6So,  ne 
devoit  pas  coottnuer  i  s'exécuter  :  &  vouUac  mtet- 
prêter  Uvorablcmenc  le  recouvremcoi  &U  ré^f-  û  -i 
revenus  deftincs  à  Aipportér  let  charges  de  r£i.u  , 
nous  avons  réfoîu  d'expliquer  plu»  clairt-meni  nos  ui- 


gcns  de  U  cara^i^iic  ,  de  Jun.ier  retraite  :iux  con- 
treband.ci*  ou  i  leur»  mJtchjfidileî  ,  a  puinc  d;  m. lté 
livres  a'jraendc  pour  la  premicrc  foi»,  it  de  bismaTe- 
mcnt  en  ea$  de  rèciiHtv-,-  ,  riême  ti'éirc  pourfuivii 
cumniu-  com,)  K'-i  <l>:lj;r.  t  jn:  . 'i  if.dKrî  ,  &  d'cirs 
condji.inn  ,  s';l  y  cchciiu  ,  dujL  |.<ciiics  poiiéfs  pat 


teations  furccsdïui  point»  :  A  ces  cawlcv ,  &c   Tarticle  prc:c^iii<  .  li  CC  nVft  (jut  daof  le»  vmgt. 

Ijuiirc  heures  au  plus  i>>rd  \U  aient  re<]uu  l<|UgeiS 
plus  prochain  ,  ou  les  officiers  de  la  ■Mrécbiuttitej 
de  (e  iranfporter  en  leurs  maiioM ,  à  l'eCtt  d'y  dicfi 
fer  procèf-Terbjl  de  la  violence  k<  cowtcbu* 
di«t  «ttoiCM  Êûtc  pour  fe  procuicr  l'conréc  4c  lt«f^ 
diras  màSam  »  *  laquelle  réaiurinoa  leMm  îugiUM 
lefifiit  «fliciert  de  iMficluuae«  ferooc  tenus  de  fa» 
iiifiiite  ta»  te  theap ,  à  peine  tfiKcrdi^eo* Voulons 
en  otrtte  qne  lefiiin  cabareiief*  ou  fetnien  foient  te- 
nu* ,  dans  le  même  délai ,  de  faire  avertir  les  bfi* 
gades  de  nos  fermes  qui  font  les  plut  proches  dttlicii 
de  leur  deneofie  «  à  rcfiec  de  courre  fur  let  coane- 
baadm» ,  ii»iit  les  ttémcs  peine*  que  deSitt.  D4tlm 

VI. 


\.  Peine 

de  eux  qui 
éonncfit  re- 
traite aux 
contrcbao- 


Art.  I.  Ceux  qui  auront  eie  c^ndiimncs  aux  i;<:eccs 
faute  de  payement  ,  &  par  L„r.v::iijn  de  l'amenda 
contre  en»  prnooncée  ,  ftrott  <i,im>t  «  ^»>e/  UdUt 
amcrdi  nprei  le  jufcntni  de  eonrerfio»  ,  â>  mimt  afitt 
^u*Ut  niiwtu  cor.ii^itncé  II  fubtr  ij  paît  contre  €ux  pronon- 
cie  ;  &  feron;  ajiTi  or  remit  en  liberté  ,  de  même 
que  s'ils  avoient  p;iyc  ld«iitc  amesde  immédiatement 
ap.Lï  ^1  L'  odamnaiion  \  Sr  tt  jagtmtnt  ét  toarerfiom 
toairc  tux  prananci  àtmtimra  ta  .ft  cm  f*>u  tfftt  6e 
MMaM  dvMK.. . . .  An.  II.  L'article  6.  du  ime  »6. 
l'aedoiuiaiiGe  du  mois  d'Août  ibijQ  fera  exécuté, 
dca  prOMCie  mie*  qui  tcffiir». 
eoatfBce  coatte  Ici  iliBt» 
»  •  tt  autres  cooireveaeB* 
i  de  aoe  waes  ,  la  pciae  it  ■•«* 
•B  «ures  cooduuiiiioQS  emperuoi  m»H  tinU  -,  ce 
^  «wa  parôtlMncst  lieu  daua  le  cas  où  elles  pro* 
aoMCfoai  des  peines  infuntntts  eontrt  Ut  etdtfijfii- 
futë  ,  Um  guuihhonmtj  ,  Ut  peurrus  ifoffiett  royaux  , 
&  tout  àntrtM  /«ttiffaitt  du  priri'-égftdt  la  notltjft  ;  VOU- 
lotM  en  confèquence  ,  qu'auxdits  cas  Icldites  featen- 
ces  ne  puilTcnt  être  exécutées  qu'apics  qu'elles  auront 
été  conHrmées  par  les  arrêts  de  nos  cours  ;  &  que 
dans  toui  lu  aui'ct 
nanue  dt:  JÛSo 

BCur  ;  &  en  coftfcqucnce  l>ppel  tntrrjeité  par  czux 
«|[Ui  icruni  ccmdamnes  à  des  peiii.-s  (.orpot.Iies  &  afflii:- 

tivci  ,  ric  ynjwmitrtrtfu  ^a'tiprti  ifut  ici  nlin  pùu^ltii'tt 
prvt.uncici  pjr  Itjdini  jtnicr.itt  ii.it jnt  cic  txécuttti  ,  &•  J'i 
tlUj  ni  U  font  dan*  it  mou  ,  du  j.jur  de  U  jlfitificjiion  , 
Iti  Jinttncti  paffttoat  ta  fortt  de  ihcj-  Si  ilonouns 

«a  mandement  ,  &c.  Dict.  du  }0  Murs  17^6  

Suit  l'arrêt  d'eoregiftrement  de  la  cour  di  v  .iiii^s,  re- 
^Jlii  tn  la  tour  du  ai  dit  ,  oui  ,  &  tt  lejuè.-aiu  U  pro' 
sutttir  e,er,c'.il  du  Roi  ,  pour  iltttitUuti Jtloa  ft  forme  St 
ttittiir  ,  J^r.s  ptéjudici  ntanmoias  d*  l'aititU  j  dt  U  décU' 
tation  dt  1 744  ,  fui  /ira  tMt'tutd  fiiom  fa  fotat  6r  lentur; 
M  tonftfuenc*  ,  ordoniu  lu  cwtdamnù  aa»  gultru 
wmr  ttmMtfimm  ,  4>  Ami  4*  ftgtmim  dê  ttmaala  «  «« 
nroot  poiist  narauis  i  ^  m  «mm  i  le  dMftfMFtn. 
»  dt  U  priftiitt  deeLraiion  a'Mtm  tlm  fit*  auir  iu  een- 
4ami>ét  pour  fauX-faurtagt  (r  r^UtUlmU  du  tnitt  dtt  ga- 
têlUi  JiaUmtiu  ,  It  itut  fauf  I  appel  fut  /<  proturtur'giiii- 
ail  é»  Roi  pottrroit  iiiurjutet.  Ordonaa  «u  furpliu  Cixi- 
«aUon  dt  Catu  6  ife  K'r.  4*  toréMUtanet  dt  1670  ,  6> 
f«e  topitt  toUéUMimiu  dt  U  pr^fiatt  dtelarjtion  ,  &■  du 
jpriftnt  arrit  ,  JoM»  vttoydfê  an*  greaitr*  à  fth  ,  £■  dt- 
pits  duftU  ,  pour  y  itr*  lut ,  pakliù  ,  Sr  i^l/tié*  ,  fau- 
ditntc  lenani.  Erijoiitl  »um  fukfttiuU  dt  procureur  général 
du  Roi  d'y  icrirr  Ij  nïjii  ,  6>  dt  teriifier  la  tour  de  leura 
dUigettta  au  moi*.  Arrêt  d'enre)(iA.  de  là  cour  des  ai- 
des  »  du  t  luia  i7$6. 

V. 

1°.  Pciiie  dtfs  cabiireùers  ,  fermiers  ,  &  autres 
f^/ts  Ji  la  cM^ugM  qui  donnent  retraite  aux  CMf 
trc'"an<!icrs  ,  ou  tCCtilcrt  Liirs  marcl'imulifcs ,  ou 
mime  qui  n'avemlilnt  p-i^.  le  hri;:  ditr  des  fer- 
me:, \H>:\  o.trir  Tus  '■■^'.If.i  Cynticlai'.dicrs.  tciir 

peine ,  luivaot  ]»  màaç  (L-duatioa  de  1729  ^i)^ 


3°.  Pdlnc  dct  commis  &  empl.^yis  qui  fora  tfÏK-  6.  Peina 
lelligencc  avec  les  contrtbjndsers  (iK  ou  qui  ne-  ''""JJJI"* 
gligent  de  drefo  leurs  procès-verùaur  des  rcbcl-  ^mieHii 


lions  qui  leur  font  faites  ,  &  d'en  donner  avis  ce  avec 
aux  juges  ;  ils  doivent ,  au  premier  cas  ,  être  piv  tw^ 
nis  de  mort ,  &.  au  dernier  ,  ctrc  (liclarés  inco' 
«/ ,  l'art.  16.  duîit.  17.  deVordon-   pjèies  de  tous  emplois  ,  &  inéine  de  punition 
fuit  exéciité  félon  fa  forme  &  te-    eaipàT^^  s'ily  échoît.  D  y  a  ,  au  furplus  ,  cela 

.■   ^  -   ^  remarquable  par  rapport  à  ces  finies  de  i«* 

bcUions  ,  que  tes  commU  qiri  tuent  les  come» 
bamiiers  en  jMrcils  e  s  r  j  font  fu'cts  à  .lucune 
[Kjurfuite  ,  &  aue  le»  luix  impofent  un  fiknce 
abfolu  au  luiniAefe  pubUc  fnr  ce  point  paRiafe> 
lier  C3  \ 

(i)  Les  commis  &  employés  de  iio*  fermes,  quï 
feront  d'intelligence  avec  les  fraudeurs  &  contreban- 
diers ,  Si  favorilcront  leur  palLi^e  ,  feront  punis  de 
mort.  Déel.  de  1729,  an.  1. 

(x)  En  cas  de  rebeltian  de  la  part  des  conirîbin- 
dicrs  contre  le*  commi»  de  nos  teiinci  ,  crdoiir.on* 
aux  cummis  d'en  dreflcr  leur  procês-verbai  uu  ie 
champ  ,  de  d'en  donner  avis  dam  vingt-quatre  heu- 
res aux  juges  qui  en  doivent  coaaoitte ,  a  peine  d'ê- 
tre déclarés  incapable  lie  tous  eatidoie  .  «itoe  da 
punition  corpoeeMe,  s'il  y  échei.  Mimt  Dédm  m.  4»  ^ 

(3)  Ne  fera  6ite  aucune. povrfnite  coAue  les  ca- 
ploycs  qui  aBrcoi  tué  desfràudean  oa  caancbaadiera 
de  tabac  en  léfiîlani  v  iapoCfaaa  iXcnee  ea  cecai  à 
tous  DOS  procaRun.  DM.  4m  Vf  OBaini^VO, 

VIL 

7.  PehiB 

des  iu.;cs 

L         r-      -    ■       /IIP-  1- 
vi!]f'.yij;rc  hci:u  -.  (^jric  pcmc  oit  de  l  intcrdic- Jctit  d'in- 

tiou  ,  &  de  UoiS  cciu  hvrcs  d'aincude.  former  far 

Daas  ie  eu  da  l'arnclc  précèdent  ,  ordonnons  à      *  j^^"^ 
nos  juiîcs  d';nform<'r  deniiies  rébellions  ,  dans  les  "5"'  " 
Tin^i-quatr«  heures  aprc«  qu'ils  en  auront  «u  avis, 
a  Va  requête  du  fermier  onde  dOS  procureurs,  a  pewe 
de  trois  cent  livrai  d'iBCldc  lldliBtadi^a.  Z^del» 


4*  Pùne  des  Juf^s  qui ,  fur  t.ivîs  â  eux  donné  ^ 
des  réhiUors  ,  n'injor-ieni  pas  aH'fdôt ,  fit  /<iar  tes  , 
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,  DES  DÉLITS  CON 

V  I  I  L 

5**.  Peine  des  fyndics  des  bourgî  &  ▼illages  où 
paneroicnt  les  comrcbjndicrs  aitrouph  .itrc  port 
d'aunes  St  de  ballots  ,  Sc  qui  ne  foancrount  pas 
le  tocfui  fur  eux.  La  m^nc  djcbration  de  1719 
veut  qu'ils  l'oient  punis  de  cinq  cent  livres  d'à- 
nicnJj  »  qui  l'<.ra  pfoaoncfe  (btidaimncot  •  tant 
conu-c  Icâ  lyndtcs  ,  que  contre  les  coaununautéi. 

Ord^innons  aux  fyolic»  ,  maantij  fit  hsbiiaa»  de> 
boij-^;-,  8c  villi^e*  ,  par  leiquft»  il  pjll'Tj  cf.-  pjni- 
culicri  atirO'jpcs  ,  avec  porc  d'aimcs  ïc  do  ballots  , 
fur  Icuri  ch'.-vi.ik  ,  ii  fona>:r  \i  tucâa  ,  i  p-.-iae 
de  cinq  cens  tivcct  o'^meade,  qut  fera  proooocce  f«- 
lldjirefflen:  cbucre  Itf  COUtflluMttttei  V.  UDidLit 
1729  ,  au.  8. 

I  X. 

6°.  Peine  des  pns  At  pti"rr  ani  fyr.t  ou  f^v>>- 
r'ifcnt  la  contrcbandt.  Ç  ciù  ,  tomni;;  ;i:)ii'>  l'a- 
voiu  d.i  ,  pjiii  rôpiiincr  les  cxcils  dan^^^icux  aux- 
quels s'écoient  portéAS  les  troupes  (ur  ce  pouit , 
qu'a  été  donnée  Pofdomwnce  du  mois  d'Avril 
17J4  (i)  ,  qui  a  renouvelle  \C<,  difpofirîons  ds 
toutes  celles  qui  ont  Ctc  rendues  pr^cc dtmnier.t 
fur  cette  matière.  L'étendue  &  la  variété  de  l'es 
difpofîtlons  ne  nous  permettant  pas  d  en  donner 
ici  une  exafle  analyfe  ,  nous  nous  contenterons 
de  la  mettre  fous  les  yeux  de  nos  kâeurs  ,  en 
obfervant  en  général  ,  qu'elle  ne  compreiKi  pas 
feulement  duns  fis  difpofitioni  les  ilmples  Ibld.its 
&  getHÎar.T.es ,  mais  encore  les  cummandans  des 
places  où  ils  font  e:i  garni fon  ,  alnA  que  les  ofE- 
Ciers  dans  le  tenu  de  leur  marche ,  lorfque  ceux- 
d  font  eux-m&mcs  la  contrebande  ,  ou  qu'ils  h 
fj\'0!i'*cnt  en  ne  ])cnnctt:)r.t  p.is  aux  ein[)lr)yés 
de  faire  la  viiîtc  ioriqu'iU  le  demandent  ,  tant  des 
luTldk*  dct  foldats  ,  que  des  valifes  &  porte> 
Uameanx  de  ces  ofiùîerik  Les  penies  qu'elle  veut 
être  prononcées  dans  tou«  ces  cas ,  font  ,  favoir  , 
contre  les  conurunciaiib  Se  ofu'itn  ,  d'ilt.-e  pi  ivés 
de  leurs  emplois  ,  en  cas  de  connivence  ,  tc^le- 
rance ,  &  tnanemion  ;  d'être  déclaras  rcfptmra- 
btes  des  contraventions  faites  pr  les  foldats ,  & 
d'être  tenus  en  leurs  noms  de  rc[>ondre  des  amen- 
des auxquelles  ceux-ci  pourroient  être  condam- 
nés :  de  i  l't^gard  des  foldats  trouvés  en  contre- 
feaade,  il  y  a  peine  de  la  prilba,  avec  amende 
&  confifeation  de  marchandifcs  pour  la  première 
fois  ,  &  cdie  des  pleres  per^j:iuellcs  en  cas  de 
récidive,  même  celle  de  nK»rt ,  &  d'ôtrr  rraités 
conune  déferteurs ,  lorfqu'ils  font  la  co!i:rebande 
avec  armes ,  ou  bien  lorfi|U%  en  Atnt  trouvi^ 
fà£a  étant  éloignés  de  leurs  troupes  au-delà  des 
éiffances  prefcrites.  Cette  loi  prefcrir  au  ftuplus 
les  formalités  &  prvcaurions  qui  doivent  ctrc  i;ar 
dces  pour  apurer  la  preuve  oL  la  punition  de  ces 
îasm  de  éSSa». 

(l}SaMaicAé  j'ciant  f^i:  fcpréf.'nfcr  !c<  orilcnrin- 

f  e»  Kfkiucs  fur  U  uaûc  &  1«  ççmmercç  du  uuz.^ 
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fiel,  du  ftwc-tabac,  &  des  tnarchudiret  de  coDirt- 
baade .  les  18  Odabre  16B8  ,  p  Jailiet  1698  .  16 
Oétobfc  1701 ,  laOAobre  1707,  if  OÛobre  1709, 
27  SMtembre  1711, 11  Mai  1714,  it  Novembre  tfif  « 
20  décembre  1719  .  &  30  Jtiillet  1710  \  elleaiugé 
nëceffatre  d'en  raffemblcr  les  principales  diQmficieBS 
dans  U  prtifcnie  ,  &  même  d'y  en  ajOBtC»  de 
vellei  ,  qui  falTeat  coonoiire  fe«  iotcatioM  d^iaa 
nuuMre  fi  pricUc ,  qu'on  oc  puilTe  tinpqitéaMats'ea 
écarter  ,  Ce  que  les  cheb  &  les  officiers  de  Tes  trou- 
pes foieni  teaut  doféoavaat  d«  coocotitir  i.  réprimer 
une  licence  également  préjudiciable  au  fervice  de 
Sa  Majeftc  ,  a  la  difcipline  m  liuire  ,  8c  au  bien  de 
fe»  feimei  :  e'efl  lUm  ceitc  Vi.i"  que      Majcrtc  a 

Ordoanc  Scctrdoorc  cr  qui  fine  An.  I.  Dcfcndtict- 

exitrciremfni  Si  M  mcO.c  a  tous  tht-t'i  ,  ofScieri ,  gar- 
dcs-du-corps  ,  ç-ndarmc»  ,  chcvjux  légers  0C  mouf- 
queiairt-t  de  u  g^ir^i^;  ,  gcnd.irmcs  ,  ou  chev*ux>lé- 
gcrsdet  comp.-.gmcs  de  ij  gendarmerie  ,  grenadier*  à 
chfvst  ,  cavditers,  dragoa».  &  foldati  de  fes  iroupea 
Françoifcs  Sc  étrangères  ,  de  fe  charger  de  faux-irl  , 
tjiiit-tdbic  Ou  ntiTchaodifes  de  conrrfbandi  ,  pour 
quclq  ic  caufc  6i  fou»  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; 
à  peino,  aaxcliot»,  oraciers ,  garde*-du-curj}s ,  gca- 
dii.-mrs ,  chevaux-légers  fit  moulquctairet  de  fa  garde  , 
gïadarmes ,  &  chevaux-légers  des  compagtiiet  de  fa 
geadaraMita»flcgKMdtm«clM«a(.  de  tta/^Mitmm 
tant  delSitcs  auicbaBdinu  ,  ecBBibaaiitf  «  uaa^fiu 
&  fiui  tabac  ,  que  des  harnoij,  clwvae»,  chartOÏe 
&  autres  équipage*  à  eux  apparreaai»  1  fiir  leA|tttla 
il  s'ea  (COUTCta  i  &  en  outre  d'être  perfoanellaaMtt 
ddliél  «  ton  par  pn/ô/l  ,  antadc  ,  ou  taffaiioa  é*  im» 
emploit ,  Se  tnem*  de  leur  érre  le  procès  fait  extraor> 
dtnaitrment ,  fuivant  l'exigeace  des  cas  ,  aiofi  qu'il 
fera  décidé  par  Sa  Majeftc  ;  fur  le  vu  des  proci»« 
verbaux  des  commis  ,  &  autres  preuvei  qui  feroat 
•dreilées  au  fecrétaire  d'Eiai  de  la  guerre  ,  pour  lut 
en  retidre  compte  t  fie  à  pçioe  auidiis  cavaliers,  dra- 
gooj  3c  foli^ts  d'ctrr  châtié»  ,  atnfi  au'il  fera  ci-apréf 
expliiiut.....  An  11  r  lut  c3T3iicr,  dragon  ci  foltut  , 
it>fcii<  de  U  troupe,  ave  congé  cïnédlc  dans  les 
forraci  prtrcritetparSaMaicfic  ,  iju:  [m  arrêté  ctanc 
poricur  de  faux- Tel  ,  faux-tabac  ou  marclundifci  da 
contrebande  ,  fera  conduit  il  écroué  a  Ij  requête  du 
fermier  ,  dan<  les  pr;rot>s  les  plus  procbniacs  du  lieu 
où  il  auta  cte  arrête  ,  pour  lui  étrefon  procéi  fait, 
&  iugc  par  Ut  lu^ti  ordiiuires  des  fermes  ,  futv^nt  U 
ri>;ucur  des  o-doooance»  rendue*  fur  le  fait  dffdite» 
f -iinci ,  faat  qu'tl  puifiTc  être  réclamé  par  fe»  olitoctt  i 
tt  lorsqu'il  fe  trouvera  abfeot  fit  élu'gné  de  fa  troupe» 
au-delà  des  diftancet  prcfeotes  ,  faas  être  muni  d'un 
ca«|é .  ii  fera  écrooé  conuaedl^iikimr,  tfaai  ktpi^ 
font  rt^lct  lei.  plus  prochatoa  du  lieu  o4  il  ama  été 
arrêté ,  peur  fcre  conduit  au  régiment  dont  il  fera  » 
&  y  être  coodamné  par  le  confeil  de  guerre  i  l« 

pàm  àt  rrort  Art.  III.  Lorfque  ceux  ,  qui  ,  éiaat 

eu  giraifon  ou  en  quartier  dans  les  villes  ,  &  autrea 
lieux  où  la  fvrme  «lu  tabac  eA  établie  ,  ufcront  de 
faux-tabac,  ledit  f-^ux-tabac  fera  coalïfqué  ,  StCCUat 

3U1  en  feront  trouvés  faiûs  ,  ferofi;  arrêtés  te  con» 
amaés  par  le  coofeil  de  guerre  ;  i.ivoir  ,  pour  la  pre» 
triere  fois  ,  à  tioit  m»u  dtpnfta  ,  8t  a  f<J»r  ti*ut  d*<i- 
mtnât  au  profit  des  fertnicrs  ,  dont  il  fera  fait  retenue 
fur  les  appoinitmcns  de  l'cfTitier  qui  fr  trouvera 
commaridct  la  ccmp,i>;nie  d.irs  le  lieu  du  dclu  ,  par 
le  ••ffi^r-'-f  «éncrai  de  Tcxtraordiriaire  guerres, 
ou  fijîi  curtim  !.  chargé  du  paycr-.cnt  d;  l  .eite  tortl- 
jjny;nic  ;  St  ce  ,  fuivant  ic»  ordres  de  1'  tucndiot 
iàr.'i  11.  département  duquel  elle  fe  trouvcti,  &  fur 
la  ÛRipic  quittance  du  commi'i  du  fermier  ,  au  bï» 
d'une  copie  co'lanonntc  de  U  fjtitcni.e  nr.d.ic  con- 
tre le  coupable  ,  &  en  cas  de  fitUivt  «  lU  l'ctoat  coa^ 
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dimr^cf  aLx  taUm  pcrjitittlUt.  Entend  Sa  Majeflé  , 
que  Ici  cavauen  ,  otagoni  ou  foldari  qui  ne  feront 
trouvé*  riîfîs  fut  eux  ,  hon  le  lieu  de  leur  logeneni, 
que  d'une  livre  dcfa  jï  tihic  îc     dclTous,  8t  ceux 

Îrui  n'en  auront  cnacun  (an-,  1  i    chamhns  ou  ca> 
ernet ,  que  (ufqu'a  eonc  ir  cn;  -  de  deux  Ji»rci  , 
foieni  léputci  n'avoir  ledit  tjux-iabac  q  e  pour  leur 

ufage  feulement  Aa.  IV.  Ceux  qui  feront  cora< 

merce  de  faua-l'el ,  de  faux-tabacou  de  marchaadi* 
in  prohibées  ,  fi  c'cft  «v<r  fon^»m*t  à  ftm  %  IftWK 
conoamncs  par  le  conlinl  oc  guerre  i  lutfmimth 
iumt^j  ;  fi  c'eft  fuu  ^wc/Micr ,  lia  Arou  condam» 
acian*  giltm  ftrfùmtlUtt  veut  Sa  MijeSé.  que  iea 
cavalictt  ,  drafooa  ou  foldatt  ,  qui  IcroM  mmvda 
fnfis  fur  eux  ,  hoi*  le  lieu  de  leur  logemaai ,  dè 
plut  d'une  livre  de  faux- tabac  ,  on  qui  en  auttat 
chacun  d^ni  leurs  chimbrc*  ou  cafcmes  ,  foïeaif^ 
putés  avoir  lefdiit  taux-tabac*  &  laux-fcl  pour  en 
faire  coauDCfCt  :  A  l'c^ard  Ac\  oatcbaadites  prohi- 
bées, tfarmque  le  faux  fel  &  le  faux-tabac,  S.  M. 
fe  remet  à  la  prudence  des  officier*  qui  compofcront 
le  cot>fei!  de  guerre  ,  d'infliger  les  peines  établies  par 
le  prcfcnt  article,  ou  celles  énoncées  dan*  l'unie  le 
préfCr^fnt,  ftl:  virt  qu'i!^  auront  lieu  de  juger  par  la 
q.-ir_-'.[-_  m.iFL^,  ir  il'ci  prah:bces  ,  que  ceux  qui 
en  feront  trouves  ,  ic»  auront  pour  !ci>r  ufage 
ou  pour  en  fure  commerce.....  Art.  \  .  Ceux  dr$  c.i- 
valiert  ,  dragons  ou  foldats  ,  qui  feront  atrC'ios  dans 
les  provinces  froolieres ,  pour  les  cas  énoncés  dans 
lc5  deux  articles  précédent  ,  foit  par  !ej  employés 
des  fermes  ,  par  les  m  .ircch  uffcet ,  ou  attire* ,  fe- 
ront coflduiu  &  remit  au  pouvoir  des  officiers  de 
l'état-major  ,  pour  y  être  jugé*  par  le  confeil  de 
gueire ,  faas  avoir  égard  à  la  dépendance  du  lieu  où 
in  ponrrotcnt  avoir  été  arrêtés  :  OrdoM*  Il  MiWK 
Wti-expreffément  Sa  Majefté  ,  aux  «WMidna  dà 
jptaces ,  de  faire  aSMiblcr  ,  fans  délai*  »  le  «oïlfttl 
de  guerre  ,  pour  es  kclui ,  fur  le  prMèt-VRbal  de* 
«Hlployét  &  autres  ,  flt  fur  le  rapport  8c  conclu- 
■fiooi  du  major  ou  aide-naior  de  la  place  ,  prtKéder 
contre  Irt  coupable*  ,  fie  iceux  coodaaoçr  aux  ^« 
nés  ci-deffus  ordonnée*  ,  fans  nue  IcMin  «ftcicta 
puilTent  s'en  di^^penfcr ,  fous  quelque pidtexte  que  ce 
miifle  être  ;  tCpMlr  dicr  aux  caralici*,  dragons  ou 
toldats  les  moyen*  de  £iiie  le  commerce  de  faux- 
fet ,  de  faux-tabac,  fie  de  marchindifes  prohibées: 
Sa  .Majofié  leur  a  défendu  &  défend  de  fortir  de* 
Villes  où  ils  feront  en  gartïifon  OU  en  quartier  I 
£ins  congés  cxpeditï  dans  les  formes  preferttes  ;  a 
peine  contre  ceux  qm  fe  trouveront  cloipncs  dtfdi- 
tc«  villes  ,  niaces  &  lieux  au- delà  de  la  diAance 
prefcriie  par  le* ordooaancei  <<c  Sa  Msjrflé,  fans  cire 

sntiait  d'un  coo^é  ,  d'être  punii  cor-.mt  diftntun  

A  i.  W,  Ri  .i  l'cgard  des  troupes  étant  en  garnilon 
ou  en  q'jjriier  dans  les  provinces  inrcrieure»,  le»  dé- 
linquam  feront  conduits  ,  S:  ecrouét  dans  les  prifoos 
}c4  piut  prochaine*  eu  Itcu  où  ils  nuront  été  arrê- 
tés ,  pour  êne  leur  procès  fait  &  jugi)  dans  la  forme 
prtfcriie  par  l'article  précédent ,  dans  un  confeil  de 

«Mire ,  qui  Ara  pour  cet  efiet  tenu  fit  aflemblé  par 
Bfdkc  du  connandant  de  la  gamHSra  ou  du  icgiitient, 
9t  et  »  fnc  Iea  condaBiMii  du  najar  ou  aide-maior  du 
régineni  dooi  faiwi  leldita  délinqvaus^..^  Art.  Vil. 
Défend  très-eipreflihnent  Sa  MafcHéaui  cavaliers , 
ilraçon*  H  foldai*  de  fe  travefltr ,  ou  changer  leurs 
balH»  de  cavalier ,  dragon  fit  foldai;  A  peine,  contre 
icetix  qui  feront  trouvés  de^uifé*  ded«n  on  dehors  la 
garaiwn ,  quoioue  dan*  le»  dîltaoces  pcnnifes .  de  te- 
nir pnfon  peoaant  trois  mois  ;  Entend  Sa  Majeflé  , 
[uM  rcfte  toujours  au  résimenr  un  nombre  fufRfani 
i'officierf  pour  les  contenir,  8c  que  par  les  majors  . 
<idei  •  najocs  ou  amm  oJRcie»*  cîuifi»  du  ddiail  % 


il  foit  fait  régulièrement  deux  foi?  le  jour  ,  le  rnifJ.T 
fit,  le  foir  ,  l'appel  des  cav  i^icr.  ,  «iragoni  6c  luMitj 
de  leurs  re^rmcnj  ,  pour  rendre  compte  aux  jjouTcr- 
neurs  ou  commandans  des  places,  de  ceux  qtu  ne  s'y 

feront  pat  trouves  prdfens  Art.  VMl.  Eojoinc 

Sa  Majcllc  aux  comniand^ot  derditei  places ,  de  (aire 
faire  ia  rtrut  àtfdutê  ttauptj  toutes  les  tais  qu'ils  en 
Csroat  requis,  pour  connoitre  les  abfcnt  ,  &  (^rocc« 
der  contre  eux  fuivant  la  ngueur  de*  ordonnances.... 
Art.  IX.  VniC  auiti  Sa  Majcfté  ,  que  les  cavalier*, 
drapofla  «■  igldats  ,  qui  iroi»  joues  après  que  lô 
régtmeat  fina  tant  de  la  eaniibo  ,  fenot^  nouvdv 
dana  les  pUoea  ft  lieux  Oiconvoifin»  dea  «adrait»- 
oà  ils  étoicnt  en  quartier  d'hiver  ,  Ibienc  anMa 
ti  punis  eommi  iifimaUt  fi  ce  n'efl  qt^ils  fidfeitrtC^ 
tdaaalade*  atix  hôpitaux,  ou  s'ils  n'ont  d?t  congés 

en  forme  Art.  X.  Le*  accufations  qui 

ne  tendront  qu'a  la  peine  de  peifoa  ou  d'amende  p«* 
cuciiaire  ,  feront  jugctt  te  I*  VU  des  procéi-verbatts 
des  employés  des  termes ,  par  eux  affirmé*  vérita» 
bles  ,  fani  qu'il  foic  befoin  de  rccolemcni  ni  de  cocw 

frontit  on   Art.  XJ.  Celles  qtii  fe  trouveront 

fufcepiibics  de  peines  affliâivts  ,  ne  pourront  étte 
jugées  qu'jpici  une  mftnjftion  entière  ,  par  aitdt» 
tioa  de  lemoins  ,  rcculemcni  (i.  coatVontation  :  dé* 
clare  Sa  M  i|cilc  ,  le  temoi)(nage  de  deux  g.irdet  , 
coQt'oime  dans  la  répétition  fit  confrontation  ,  fufH- 

f.int  pour  la  convidion  des  accufes   Art.  XII. 

Enjoint  Sa  Majrdc  aux  conunandans  de  fes  garni- 
foos  ou  quattieii,  «xpofe*  a  ta  conirobarule  .  &  au 
commerce  de  faux-fel  ,  fit  de  tjux-tabjc,  de  tenir 
foigoeufement  la  main  à  ce  qu'aucun  «.^ivalier  ,  dra- 

Îton  ou  foldat  n'en  pntffe  fortir  armé  de  fufil ,  piilo* 
et* ,  bayonnettes ,  U  même  avec  Je  fabre  fie  l'épce  \  à 
pcsM  d^lit*  icfpoadablc*  de*  dommage»  qui  pout- 
tiçe  comoiii  au  noycn  deliitte»  anuc»  , 


3 


au  pfdfudice  deflitcs  Crimes  que  de»  paritculieii^H* 
An.  XtlI.  Leur  enjoint  pareiltemcnt ,  toriqu'ib  ctt 
feront  requis  par  les  diieoeiuf  de»  ferines  ,  dViréoll* 
ner  une  garde  aux  porte» ,  brèches  fit  autres  endroin 
«lefdita*  garnifoot  ou  quarpers  ,  expofés  au  faux- 
fauuage  on  a  la  contrebande ,  fie  même  de  comman» 
der  des  déiacheneo*  à  la  première  réqui/ition  de» 
employés,  pour  courir  fut  aux  faux-fauniet*  fit  cofl< 

trebandieri  Art.  XIV.  Lorfque  le*  employé» 

auront  avis  de  quelque  dépôt  de  fel ,  de  tabac  ,  de 
narchaodifes  de  contrebande  dant  tes  cafctnes,  gre- 
nier», écuries  8c  loeeitieas  de^  troupes  ,  ih  s'.idref- 
feront  au  cominandant  de  la  garnUon  ou  du  quaro 
lier  ,  pour  ordonner  aux  otRcicrs  d'aller  avec  eux 
pour  leur  faciliter  la  viitc  ,  &  faire  arrêter  ceux 
qui  fe  trouveront  en  contravention  ;  ce  qui  ne  pourr.t 
êire  rcfufi:  ni  diiTcrc  de  la  pan  dudit  commandant 
fit  autres  officiers  .  à  ;_t:inr  d'être  pcrfonnellement 
tcfponfables  des  dcimm.-iges  &  tntctcu  du  fcrmitr  « 
Blême  d'être  privés  de  leurs  emplois  ,  fi  le  cas  y 
écheott,  aioh  qu'il  feta  tlécidé  par  Sa  MajeAé  fur 
le  vu  des  procès- verbaux ,  fit  autre»  preuves  qui  fe- 
ront admioiArées  au  Seoctaire  d'Etat  de  la  guerre  « 
pow  lui  e*  ftadM  coMpie,...,.^  Art,  XV*  £b  eo»* 
trclnade  fit  le  eoflaerce  du  faai-M  8c  du  ftu»tab«e, 
pouvant  ISi  faire  daa»  ha  llscia  «  ctndellet  fit  chi» 
teaux ,  fans  que  les  emmandana  fle  atmcs  officiers  d* 
l'Eiat-ieajor  es  Anent  infatmèt ,  $a  Majefie  declar* 

Qu'elle  Ict  nmita  itf^^mfiUtt  en  /car  frvprt  6r  pritt  nom 
es  tontrattntioas  fui  poumtim  t'y  tomnuift  ;  fit  quo 
les  preuves  qui  feront  admioifliéef  au  Scctctaire  d  E- 
tat  de  la  guerre  drfditcs  coatraventions .  foit  qu'el- 
le* ttoat  Clé  commife*  par  connivence,  tolérance  fie 
ioatieniion  defdiis  officiers>inaj>^s  ,  elle  les  pritcrj  de 
Umt  tmpleit ,  fit  Ordonnera ,  fur  ce  qui  fera  du  <i<  i  '  j  rs 
iippeiomnena  «  de»  retenue»  ptopornwmiéaa  aux  doa^ 
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ftitgej  &  inrérê»  qui  attroar  pu  ea  réfalter  au  préju- 
dice df.  tcrmt'...»....  Art.  XVI.  Toute*  lei  fois  ii  -c 
les  employés  dcfditei  k-rme»  jugeront  i  propo»  de 
faire  des  vifiie*  deoi  hin-.a  ihàicaux  ,  tons  ou  ct- 
iMletlcs  I  le  comtnïnd^rw  K  t  en  permettra  l'enttCe 
fan*  aucun  retarde  ni i  ne  :  i  en  fera  ,  pour  cit  tfSeï , 
donner  la  coniigne  au  corps- de -earde  de  l'eatree, 
&  conunaadera  Tur  ie  cbtap ,  lorniH'ih  UftékmU' 
aoM ,  un  officier  pour  le*  accompagner  ,  s  eoifii- 
qu'on  ne  ieitt  apporte  aucun  obfticlc  ou  diffi» 
i  dan*  1m  vifiic*  &  perquitltioo*  qu'il*  jugeront 
4  HOBMdtfiwatft  ce,  ton  kipeinn  otdofloéc* 

EllSitMB  pférttot.....^  An.  XVII.  Esiotat  Sa 
jM  MS  oAciert  d«  ftt  uoiipet  de  prêter  main- 
fafM  atu  cnployé* ,  lOffipi'ift  «a  feront  requis ,  pour 
Mtîiir  de*  f4ua  •  fauniets  ,  ftux  •  labttiei»  «  codoc» 
ludicr* ,  fous  peine  de  dtfoMiOtaw  <  <l  ai»  eava< 
lier* ,  énwm  k  ftUiu  d'aném  ceux  qu'ils  pour» 
rani  dteowrrir  >  Cc  femt  k*  CMAOrager  de  plus  co 
plut  à  concourir  en  cet  occafiont  au  bien  des  fcr- 
fliet ,  elle  ordonne  que  lorfqu'iit  auront  arrête  f^uls , 
&  faut  l'afHftance  d'aucun  «mptoj'c  des  fermes,  dïi 
laux-fauniert,  fiux  -  ubMiers  ou  contrcband.crs ,  lit 
auront  pour  rccoropenfc  Ici  chevaux,  charrette»  ,  ar- 
mes  &  cqu;|jj^;:s  dB  ccux  qu'ils  auroni  arr jté*  i  in- 
dependimmcnt  de  auoi  il  leur  fera  payé  cent  fo!»  pour 
chique  miaot  de  taux-W  emplacc  au  ,'rin  -  r  le  plus 
prochain  du  Ueu  où  la  cipturc  aura  tic  Uite,  âc 
quiQie  livre»  pourchïTuc  <:ui;;tjl  ic  taux-tabac  qu^Ut 
atlfoni  parciileroepi  crj;  l  i  C  dan»  le»  plus  prochains 
bureaut:  ou  cn-r^  pui'.  lic  ii  ferme  du  tabac.  Veut  Sa 
Majcftc  q  uf  d  u»  les  cas  ou  li»  n'auront  faiû  que  le 
Ibux.fei  iu  II  faux'tabac  apparcenam  aux  f^us^liiu- 
nicrt ,  ji:  Jaux-tabatier*  ,  il  ne  leur  fou  payé  que  le 
<;u  i:t  ^  s  fomme*  ci-deffut-,  (inw,  mwMwq  fota- 
pour  rempiacemeai  de  chaque  idMM  ••faiil>rel  « 
(roi*  livre*  «lÏDM  A>lt  pour  l'efliplaceBCM  ia  chi- 
•uequtotalM6tiB>ubac  ,  outts  la  dieviaXidur» 
mm,  anaci tt éqmfmtn» thiwloiinéa a» pria  flir le* 
Inataw»,  dOM il* jOHitoof  ea  qiaeiqaes  cia  ce 
Miflb  ttn.  Veut  néanmoin*  S.  M.  que  dan*  la  Ctt  •&  * 
Mt  capunas  auront  M  Uuet  par  le*  troup«t,  coBfoiD> 
WflMnt  avec  les  enployét  des  ferme*,  lefdit*  employés 
mariicipcoc  au»  réMmpeafet  ci-deffus,  à  proportioa 
icleur  «oâhfa  Ôt  de  leur  qualité  ;  en  forte  cependant 
^oa  la  cnmaiMlant  des  uoupet  ait  un  tier*  de  plus 
que  te  commaitdant  des  employcs ,  tt  qu'un  garde 
de*  fermes  ait  autant  qu'un  fotdat.  A  l'égard  du  ta- 
bac 8c  du  fel  pris  par  les  employés  qiir  feront  con- 
duits dans  Icfdits  greniers  ,  bureaux  &  cnirepùis  , 
fous  J'cfccTie  dcldiics  troupes,  ciJes  auront  pour  la- 
dite cû  v  ingt  fols  pour  chaque  minot  de  fel , 
ou  quir-ial  de  tabac  qui  y  feront  emplacéi.  Quant 
aux  marthandifcs  de  contrebande  prifcs  par  lefd:tcs 
troupes  ,  8t  dcpoféei  par  c.lei  aux  bureaux  des  fer- 
«tes  ,  il  leur  ft  ra  rc^lc  par  les  fermiers-généraux  une 
recompoifc  proportionnée  a  la  valeur  dcfd;ics  mar- 
chand, \rt.  XVIII.  Il  f^'rj  de  pii-l 

pjyi,  .n.vd  [(.s  uuupc.  qumzj  livre»  pour  chaque 
fa,  fj -T. ler  ,  faux-  tjhatier  ou  contrebandier  ,  prit 
avec  armci  ,  fcJ ,  C4bac  âc  nurchiindifcs  de  contre- 
iMnde ,  &  par  elle»  écroué  dans  le*  prifon*  de  la 
ville,  oit  le  bureau,  le  Erenier  ou  le  dép6i  detfet- 
■a*  la  iriM  proahata  laia  établi.  &  dis  liv.  pour 
qui  ftMoc  pria  fans  armes.  Il  Cm 
nwiitai  miipaa  viag c  Ait  poor  la 
de  cau«  (fti  «nom  M  aiiMt 
par  les  employé»  ,  &  ^'aliet  aureot  aftociéi  tcur 
Béqni£tion  lutqu'aus  fntom.^  àn.  XIX.  LeMiwt 
fbmmes  feront  payées  ,  an  vertu  de  la  prifeote  or- 
donnatice,  par  1rs  tectvewi  des  greniers  i  fel  ou 


tes,  au  commandant  du  détachement  par  qui  ellea 
auront  été  faites,  &  ce,  imraed.jicmcnt  aptci  qjo 
le*  prtKès- verbaux  defditcv  captures  auront  tic  tiut 
fie  rédiges  par  les  employé»  Jcs  fcrm;-»  ou  par  iet 
premiers  juges  fur  ce  reqau,  fins  qu'i:  puilic  être 
ai,p,',rrr  .niL  jii  retardement  i  la  con.l-jitioi»  défait» 
procès- Verbaux  ,  ni  aucune  difficulté  au  paiement 
defdlie*  fommCS  ,  fous  qu  Iciuc  ;.c-l:,i.j  que  cc  puif. 

fe  être         Art.  3CX.  Le  comînandant  du  détache» 

meat  chargé  d«  la  conduite  de*  faïu-fauaier*.  faui* 
tabatiers  éc  coBitebaadMt* ,  prendra  toute*  les  pc4> 
caution*  nacaftiH»  faut  laar  fureté  dcclataitt  fil 
■ujeftc  que  tld  ^ca  ftovoit  quelqu'un,  ella  1^ 


rendroit  refMaftbla  CM  UsA  pfopte  4c  ptivé 
Veut  pareillCBen  St  najelli  que  la*  eamouadaH 
de*  déiadia«aii«  «ai  attrom  (ut  des  faifies  de  fsua 


 qui  attrom  tait  des  faiOes  de  fauor 

M  t  hm  labac ,  m  de  aurcJundifes  prohibées ,  te> 
mettent  cxaâement  dan»  le*  igrcoien  à  fel ,  dans  let- 
bureaux  de  tabac ,  ou  dans  ceux  des  traite*,  la  to* 
talité  defditt  Uux  fel ,  faux  tabac  ou  marchandites 
prohibée*  ,  en  même  nombre ,  efpcce ,  volume , 
mcAire  ou  poids  qu'iîs  les  auront  TaiCs  ,  à  peine  de 
répondre  en  leur  propre  fie  privé  nom  de  cc  qui 
pourroit  en  être  foullrait  ou  diverii,  &  d'être  châ- 
tiés ,  foit  par  prifon ,  amende  pécuniaire  &  ciûi- 
tion  de  leur»  emplois,  aînfî  qu'il  fera  dc<:idc  pir 
fa  nu|cfié  fur  le  vu  des  procès* verbaux  fie  autres 
preuves  qui  feront  adminiltrect  au  fecrétatre  d'Etat 

de  la  eucrrc,  pour  lui  en  readre  compte   Art. 

XXI.  î>  li  arriïoit  que  In  employcs  des  terme»,  con- 
duifiias  de»  prifonnier)  ,  I  i.  :it  fpoUcs  &  maltraites 
par  des  gendarmes,  cavaiicti,  drapons  6c  foldais 
de  fes  troupes,  foit  dans  les  viUes  ôc  lieux  de  leurs 
garoifons  ,  de  leurs  quartiers  ou  des  environs,  ceux 
qui  avroni  fpolié  U  capture  à  main  arraée,  f-jront 
poait  de  mon ,  fit  cens  qui  auront  favonfc  la  fpo- 
liation  ,  feront  coodaMM*  aux  galères .  fauf  ptua. 
grande  peine  s'il  y  écàaottt  leui  procès  fera  pour 
cet  effet  inaruit  par  la  fiérèt  de  la  maréchauRée, 
&  jugé  fur  foo  rapport  au  cooliril  de  guerre  qui  fera 
affeamlé  dans  le  lieu  de  la  gimifon  «u  dit  attaniert 
an  ta  forme  ci-delTus  prefcnie......  Art  X3ClL  Vanr 

en  outre  Sa  Majcaé  qu'en  ces  fortes  de  cas ,  le  ré*' 
gimeni  dont  feront  le*  accufcs  demeure  refponlit' 
&e  de  la  perte  du  fel ,  du  tabac  ,  8c  de*  marchao* 
dife*  prohibée*,  au  prix  que  lefdits  fel  &  tabac f* 
vendent  dan*  les  bureaux  les  plut  prochnins  des 
lieux  où  lafpoliation  aura  été  faite,  St  de  tous  les 
dépens,  dommages  8c  intérêts  du  fe;micr  &  des 
employés  qui  auront  été  miltraitcs  ;  &.  que  fur  le 
jugement  êi  l'état  qui  en  fcta  drcffé  par  loldiis  fer- 
miers ou  leur*  principaux  commis,  vifé  par  l'm» 
tendant  de  b  province  ,  Se  adreffé  au  fecrétaire  d'E- 
tat de  la  f:ii-jrrc  ,  il  foit  pourvu  au  dcdomjnjge- 

ment  par  retenue  fur  le  tCgiracnt         Ait.  XXIII. 

Lorfcju'un  corps  de  trojpcs  partira  d'une  gainifon 
ou  d  un  quartier  oii  les  fcrii'cs  des  gabelles  &  du 
[jia:  ne  feront  pas  crablies  ,  ou  de  quelcxues  lieux 
voilais  des  provinces  ou  f/.ivi  exempts  dcidttcs  fer» 
mes,  pour  s'jcheminer  dans  ceux  r  l-r"r:rfii- 
jeis ,  les  naicchaux  des  lugis  d^ins  u  caval  erie  8c 
dans  les  dragons  ,  &  les  fergeas  dans  rioi'anieric  ^ 
vificeront  cxaâement  les  havrefact  de  ceux  qui 
font  fous  leurs  charge»  ,  pour  empêcher  qu'il*  at 
tra«fpartem  sucuac  quantité  que  ce  puilb  lira  dt 
fiiMi  fel,  daCtusiakac  »  Cc  de  matcliaiidirc*  decon» 
irebande  :  vaat  S,  M.  que  fi  dans  le*  vifiies  ^ui. 
fouffont  lire  faiwa  dan*  le  coan  da  la  iwiie^  ainfi 
qiill  lera  <i-apfta  eipliqaé ,  qadqne*  cavalien ,  dra* 

Son*  fltfblto»  «'«a  trouvent  faifis ,  le  maréchal  dea 
i^i*  ou  le  ftr^ent  de  la  compagnie  dont  ils  ferontf 
Alt  nié  to.fnAn  pour  m  rwhi  èfimanivéedafl» 
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gsraifoa  »  <|u'il  foie  pnvc  de  la  moitié  <le  fa 
folrt;  pendini  kda  temps  ,  6;  que  le  c;ivalier  ,  dra- 
gon otx  foldat  qui  t'en  icouvtra  porteur  ,  loit  pa- 
rLi::emcat  arrii£ ,  condutc  lie  a  là  tète  du  tcgiacni • 
&.  IRIS  co  prifon  en  arrivant  a  la  garnifoa  ,  |mmic 
«rr«  mit  au  coniVil  de  cuccfef  &  y  ccre  condHMii 
aux  peiaes  poitve»  par  m  art.  |  &  4  de  la  préAtu* 
Oimwmcc  •  <itt«aat  que  les  quannin  4e  fmu  te> 
hic  «tt  4e  ■ttctuodifM  4e  contictooda  dom  il  Ct 
«emera  diarfè,  d^ierou  qu'il  les  avait  peur 
fM  iimple  ufaf e  «  eu  paor  ce  faire  commei ce ,  81 
ce  (  «{Hifatniteeiu  aiuidits  article*....  An.  XXlV. 
lodépcadsiiUBeet  4e  la  deni^folde  d'un  mon  rece* 
aue  aux  Mat^iCkaux  4cs  logit  &  au*  limeas ,  qui 
fera  appliquée  aux  fonieis^éBératti  «  il  leur  Mra 
de  plus  payé,  fur  Ie«  appotncement  du  capitaine, 
uo  dédommagemeai  propornoimé  aux  quantuéi  d« 
faux  fcl  Se  de  faux  tabac  qui  auront  ct^  (ntn  d»nt 
fit  compagnie  ,  fuivani  les  ordres  qui  feront  donnes 
par  Sa  Majellé  fur  le  rapport  qtii  lui  fera  tait  de  la 
nature  &l  de  la  furcede  1j  contravention  ...  Art.  XXV. 
feajotnt  S.i  .MafeAé  à  tous  ch:t's  fie  oftictert  de  Ui 
troupes,  m;i:;.lunt  fur  de*  rourct ,  de  let  taire  met» 
tte  en  batJiilc  ,  !orfq».'iIî  en  feront  rcquu  par  les 
employés  e!ab;ii  fur  leur  pafTdge  ,  8t  de  tenir  la  mata 
à  ce  qu'ils  iâ&ot  ii  viliic  de»  havrcfacs  tJc»  tawa- 
liers  ,  (ii.ison»  &.foldais  ,  ainfi  que  dei  cortcei  ,  va- 
tifes  £t  porte-tnaniejux  que  lei  oificicri  puuciaai 
■voir  avec  eux.  ...  An.  XX\'l.  coffru  %  valifu 
&  fmt-manltau*  dtt  e^ietci  d <> ni  le taucis  il  fe  trou- 
va r  î  du  fcl ,  du  tabac  ou  dei  marchiinatfei  de  UM lfS> 
bjnde  ,  feroitt  faifif  par  les  employés,  8i4eiMUf^ 
roni ,  avec  tous  les  efiito  qui  s^  tMttvecoM  feafef> 
néi ,  confifquét  au  proii  des  fcriiiieis>g4e4raiii  »  «■> 
w« lefi|Mta  Jefiliis «acicR  Ammk  «(i«iffecoo4iB> 
âts  es  aMMMe4e  4e  ceatliviee  1 4oai  la  reteaua  ieta 
laite  fiir  leun  appoiiueneu&n.  Art.  XXVII.  Loifque 
]i4tie  viflte  devra  toe  feiie  i  l'eoirée  ou  é  la  fome 
d'une  place  de  guerre,  lecouundant  de  la  troupe 
ftra  tenu ,  à  la  réquittiiM  qui  eo  fera  faite  par  les 
employés*  4e  la  faire  mettre  en  bataille  avant  que 
d'entrer  4im  la  place ,  ou  aprit  qu'elle  en  fera  Tor- 
tie  ,  &  de  commander  des  officier»  pour  veillf  r  à  ce 
eue  la  vtlîte  foit  faite  fin»  aucun  trouble.  Veut  Sa 
lVla;;!?c  que  les  majors  det  places,  &,  en  leur  ab- 
fence  ,  les  aidet-majors ,  fe  rendent  aux  potiei  i ur  '.-z 
lieu  oii  la  troupe  fera  en  bataille ,  pour  veiller  à  l'exé- 
cution de  ce  oui  eft  en  cela  de»  irtention»  de  Sa  M  i- 
jeflc  ...  Art.  XXVlii.  Lcloits  major»  ou  aide»  tnajor» 
rendront  coiTtpie  aux  commandam  det  pUccs  de  ce 

tui  fera  p«llc  diint  lefditcs  vifîtes  j  6t  en  cas  de 
KobeilTjncc  ou  violence,  8t  de  mauv.iis  traitc- 
aent  i  i'cgaid  des  employés  ,  lefditi  comtr^ndjns  en 
rendront  compte  ai.iiT:;ôt  a  Sa  M.!j'lié  ,  qui  rendra 
perfunoeUrment  leiponfablei  les  chefs  êc  oôicier» 
tonduifant  la  troupe  ,  de»  dommages  &  intérèil 
de  fe»  fermes ,  &  de  ceux  qu'auront  pu  foufTrir  les 
employés  maltraités.....  Art.  XXIX.  Tout  officier 
commandant  une  troupe  en  marche  ,  fera  refpoo- 
Ikble  des  contraveetioea  conaiAs  pM  MUX  dtawt 
fotts  fcs.orjlret,  &  rrau  et»  feu  m»  4e  payer  lea 
«■BcadaauiqueUei  ils  poutioiit  étte  coowaïaës..,. 
An.  XXX  ]*our  Ater  tout  prétexte  eux  troupes  d'à- 
fier  de  faus  tabac,  il  y  ama  dans  le*  cantines  é:a- 
bliet  par  les  foins  des  fctmiers  généraux  use  quan- 
tité fuffifante  de  tabac  ,  pour  leur  fournir  cclu  qui 
fera  néccfTiire  pour  leur  c<»nfommatio(i  ,  Air  !• 
pied  de  doiue  fols  Ja  livre  ,  poids  de  marc.  ...» 
Art.  XXXI.  Le  labac  fera  fourni  d.m»  Icfdites  can- 
tines,  pour  l;t  fergens  &  faldars,  &  pour  lesgea- 
(t^rmes  ,  brigadiers,  cavaliers  &  dragons  des  troupes 

4«  Sa  Majefté,  tant  baasoifiss  q^'iuaiigeiet^  à  au*. 


fon  d'une  livre  par  mois  chacun  :  leur  fa tt  Sa  Ma* 
icrtc  trcs-exprcflcj  inhibitions  ôi  defcnfes  d'en  exi- 
ger uoe  plus  grande  qujiatii*  ;  cnjo-^nam  l^a  Ma» 
jeiic  aux  commandaos  &  autre»  officiers  ddditea 
troupes  ,  de  tenir  la  main  a  rexécuiiun  du  préfcat 
article....  Art.  XXXIL  Les  corna  is  tenans  te£Jiiea 
cannnet ,  tetoai  la  ditobuuoa  du  tabac  aux  régi» 
awas  eu  eonpapries,  à  wwportian  da  ooaibic  tî* 
IMbf  dlionma  4orc  ils  Jtnut  compotts ,  fuivaiM. 
les  revues  des  coawtflaitca  4ea  t<*^«es ,  leiqueEs 
pour  cet  efiet  leur  délivierwit  un  extrait  deiduea 
revues  figaë  dieux.....  Art.XXXUI.  Le  tabac  fera  dé- 
livré les  préaijets  jour*  de  chaque  quinaaine ,  i 
ceux  qui  feront  chargés  par  les  officiers  des  rtgimeoa 
ou  compagnies  de  le  recevoir  pour  ttwt  le  corps  ,  flC 
d'en  taire  la  diflribuiion  en  «iêtatl  aux  gendarmes* 
foJdais,  cavalier»  ou  diagotiss  Voulant  SaMaiefté* 
gue  les  prÉpofés  auxdites  recettes  &  diftnbution»  , 
foicni  tciiut  de  l'aller  prendre  dans  la  cantine  de 
lii  ville  où  1  fdirt  rfgiment  ou  compagnie*  feront 
en  garailon  ;  &  au  cas  que  Icfdits  r«gimeiu  &  com» 
p«gaies  toieof  difpeifcs  dan<i  le  pl3t-pays  ,  qu'ils 
diUcBi  le  prendre  a  Ja  cantine  de  )j  ville  la  plus 

prochaine  det  quartier»        Art.  XXXIN'.  Lci  coffl» 

mandaiu  ou  officiers,  charges  du  détail  de  choque 
troupe,  feront  leniu  de  donner  tou»  les  moi»,  & 
toute»  le»  fon  que  ladite  rroupc  chinpera  de  garni- 
fon  ou  de  quartier  ,  leurs  cerr  ficat»  bas  des  ex* 
traits  de  revuei  ,  de  td  qu.inritc  de  tabac  qui  lus 

aura  été  fourme       Art.  XXXV.  Lei  troupes  qui 

«nroot  re^  des  ordres  pour  rentrer  d^n»  le  Royau* 
■e ,  Icroot  tcaves  de  le  feerotr  au  premier  bureau 
ténérel  «u  etwtepftt  de  leur  route,  de  tout  le  tabae 
4e  aniiae  4em  elles  auroai  bcfoia  pour  le  tcmpa 
de  leur  matchet  H  celles  qui  paflet««t  4Hne  pe» 
vioce  daiu  u*e  aune,  feront  parrilteâeat  teuM* 4» 
fe  fiDUmir  i  la  cantine  du  lieu  de  leur  garnifon ,  dit 
tabac  qui  leur  fera  néceffaire  pour  le  teras  qu'ellea 
devroat  marcher,  le  tout ,  conformément  aux  ani* 
des  cirdeAu  \  au  moyea  de  tpioi  &  lorfque  les  Vn» 
"pes  auront  omis  de  <e  fournir  de  tabac  dans  les  ca> 
droits  indiqués  par  le  préfenc  article  ,  elle»  ne 
ront  en  exif;er  dans  les  autres  bureaux  Â 
de  leur  route  ;  &  afin  que  las  commis  puiflènt  fairi 
le  dccompic  de»  quantités  de  rahic  qu'il»  devront 
t  /urnir  ,  a  proportion  du  ocmbre  de»  jour»  certifiés 
par  les  rouie»  ,  fur  lefquclie»  lefducs  tto'jpe»  devront 
marcher,  il  leur  en  fera  fourni  des  copi;»  ,  au  bs# 
defquellet  le»  comm^ndan»  ou  officiers  chargés  du 
détail,  certifieront  pircillement  les  quantités  qui  au* 

ront  été  délivrée»  pour  le  tcir.s  de  li  marche  

Art.  XXXVI.  A  rcg.itd  du  f»  retcffaiie  a  Ij  Coa«< 
fommjtion  des  troupes,  fa  mv  -fie  a  fiic  a  frpt  li- 
vres  le    miOOt  ,  -!i  'I'   Ciinviri  ,    d.LÎ  ;;v:  j;   •.•;)   r-  ;  llx 

dealers  pour  les  droit»  manut  ,  :  ■  ;  .x  <Jc  celui 
t^i  leur  fera  fourni  dans  le»  pa\  s  (eu  -ment  où  la 
gabelle  a  lieu.  Cette  fourniiutc  feia  faite  par  les 
receveurs  des  greniers  à  fel ,  à  raifon  d'un  quart  da 
oiinot  4e  fel  par  hmIs  .  pour  ouaraate-deux  gendai* 
■MS*  cavaben*  dragons  ou  wldats ,  &  à  propor» 
tie*  pour  m  Mflibfe  pins  petit  ou  plus  grand,  d* 
laquelle  fi>UfMiMe«  lefdits  receveurs  feront  _ieBW 
de  faire  nentioa  Air  leui^  re'giflrca.H.  Att.  XX3CV1L 
Veut  au  fitrplut  fa  maieflé  .  «ne  la  pfïftute  ovdoil» 
naaee  Ibit  ponâuelleoeat  eucutée  feloa  ft  fcim 
icoeur ,  nonobftaat  tout  ce  qui  pourroic  s'y  tton» 
ver  de  contraire  dans  Iss  précédentes ,  auxquelles  fli 
maieflé  a  dérogé  &  déroge  par  U  présente,  foa 
inienton  étant  qu'elle  ferve  de  règle  I  Pi  venir  dan 
tous  les  cas  qci  forst  relatifs  au  commerce  du  faux» 
fel ,  Ét  de»  mjrch;indifes  de  contrebsode.  Mande  0C 

Ofd(Mw.<i  JBiijcftfi  aux  ifMUVdociut ^  Hm  Uua»^ 

l>tU¥(i 
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tîngucnt  d'abord  ,  à  cet  égan!  ,  ]c<^  ! 
des  femmes.  ElJe»  diftinguent  caiu  t^  , 

lins  iSc  le  autres  ,  leurs  di(ri.rcns  ù  '^s 


t'p:nin'ix  en  fet  provincet ,  gOMRMMWi  par- 
ticulier! d    (  ■!  ville»  S  place*,  inteadiw  4t  com- 

miffaires  depHriiî  dsm  lefdiiei  provtiic«i,  aux  di« 
Tcdcurs  8c  iaf(>ciacu«  généraux  de  fes  troupes,  co- 
lonel» ,  i3»>ftre«  de  camp  ,  fie  autres  officiers  dcfdi' 
tes  troupe*  ,  &  aux  commiflaires  ries  gjcrrcs ,  or. 
doDcés  à  Icut  conduite  Ce  police,  de  ti'nir  U  mam, 
ehacuf.  ,1  kn  cv;3rd,  ï  l'cx-ifte  obferTaiior.  \  .-v;- 
OUtioii  de  !«  prtlcnte  ,  laquelle  fa  mjieftc  v^ut  être 
Ilie,  publiée  &  affichée  pjr-tout  cii  befoin  ferj  ,  a 
CS^  <pi'aucaa  n'en  prétende  caufe  d'ijinoraucc ,  fit 
jtoaux  copiej  d'ii:ci!«  d  i  -in  or  coHationncei ,  foi 
■OU  ajOÛl^e  Comrac  a  l'original.   OrJ.  du  it  Férntf 


3Tr 

,  &  les 


§.  IL  Du  Faux-Saunage» 

SOMMA  1RES. 

C.  Qu'tntenÂ-on  par  F.iux-Saunj^e  ?  ' 
t.  Ptlnes  titj  fjujC'SéiurJirs. 
|.  Peùu  Jesfimma      font  U  Faux-Saunap, 
^  Pâae  des  enfaiu  où  fint  U  Faux-Saunage. 
f.  Peir.e  tn  wr  Je  fuff^am  itfmXWtmt^ 


t.  Qu'en- 
tendra par 
faux  -  ûu- 


   *A 

faux  domicik, 
tf.  Convtrjîon  des  Pùnts  en  ctU*  Wlâàm* 

Î,  Peint  dis  CoÊKpSas  de  Faux-Saunage. 
,  Atamtm  dt  pneider  lors  de  U  capture  6*  du 
Jagaamt  du  FmacSmien, 
l. 

ON  appelle  Fjitx-Sauiuge  en  général  toute 
vente  Se  dibit  qui  fe  fait  du  fcl ,  foit  de 
celui  venant  des  pays  étrail|gen  ùas  permiffiioa 
|nr  écrit  du  Roi ,  foie  mène  du  fi!  du  royaume 

qui  feroit  pris  ailleurs  que  dans  les  greniers  Sc 
regrats  du  Roi.  li  cft  parlé  princlpalemt.nr  de 
cette  cfpecc  de  fraude  dans  l'ordonnance  des  ga^ 


autres  circunilanccs  qui  peuvent  accoinuagper  CC 
délit ,  cufnme  en  tait  de  Uippofition  de  aux  nom 
(Ml  domiciles.  Enfin  elles  prévoient  le  cas  où  les 
coupables  ne  pourroicnt  iubir  ks  coiid,imnati(jns 
qui  feroiciu  prononcées  contre  eux  ,  en  orc'on- 
oant  qu'elles  l'oient  alors  converties  en  d'autres 
peines.  i°.  Quant  aux  hommes  qui  fim  fo'finix- 
faunage  »  lorfipie  ce  délit  ne  fe  trouve  accom- 
pagné d'axtme  circonflance  qui  tende  à  l'agm- 
ver  ;  l'on  veut  dire  qu'il  eft  comm'is  par  de  fim- 
ples  prticuliers  non  armés  ni  attroupés  jurqu'au 
ûombre  de  cinq  ,  &  qui  n'ont  point  d'ailleurs  été 

alo^és  ^/ekebàiamueat  dans  les  fermes ,  la  peine 
naiic  «ft  cdie  de  aoo  Kvres  d'amende  pour 
la  première  f(MS  ;  &  des  galères  de  1 1  \  ..  v  ,  avec 
amende  de  trois  cent  livres  en  cas  de  récidive. 
Mais  lorique  le  finut-faunsge  e(l  fnit  avec  armes 
&  attroupement ,  au  nombte  de  oaq  &  au-def- 
fus.  il  y  a  peine  de  mon ,  futVMt  1  ordonnance 
des  gabelles  (i)  ,  renouvellée  fur  ce  point  par  la 
déclamation  du  j  Juillet  1704  (i)  .•  enfin  s'il  eft 
fait  avec  attroupement  eo  moindre  nombre  que 
c'uiq  ,  mais  avec  vtm  »  il  7  a  «  pour  la  première 
fois  ,  peine  des  galères  pomr  trois. ans  ,  avec 
amende  de  !rrois  cent  livres  ;  &  ,  en  cas  de  réci- 
dive  ,  peine  de  nK>ft.  Au  furplus  ,  il  y  a  cela  de 
retmrcjuable  ,  que  ces  peines  doivent  ivdr  éc^ 
lement  lieu  ,  fulvaat  l'otdomMoe  des  g^llo 
(3)  .  contre  ceux  qui  snroient  «rAet^  du  ièl  de» 
faux  -  faunicrs  ,  fi  ce  n'cA  qu'il  y  eût  preuve  que 


belles,  de  1680  (i)  ,  dont  les  difpofitions  ont  P""""        "^"B»  feulement  ;  car  ,  en  ce 

été  renouvellées  ,  ou  augmentées  facceffirement  «"=':"'<^''  "^-^^  t  ils  «  doivent  être  coodannès  qiÉ'ea 
«M»  VUti,  J'A».*..  ./;o-     a.  i„  j' ,!  -^^^ 


_  Vidât  d'Août  1683  ,  &  par  les  dîclr.mrionj 
du  «3  Mars  1688  ,  du  16  Oftobrc  1696  ,  du  5 
Juillet  1704  ,  du  ai  Avril  1705  ,  &  12  /uin 
«7»».  11  paroît ,  d  aj»ès  ces  loix  ,  qu'elles  con- 
tiouett  deux  ibftes  de  dirpofitioos  ,  dont  les 
mes  COncemem  les  peints  qui  doivent  être  per- 
lées ,  tant  contre  les  Fa  ut -Sauniers  de  l'un  & 
l'autre  (ck:  ,  (ydc  cijnrrc  ^rur-  complices  :  les  au- 
tres ,  les  formalncs  particulières  qui  doivent  être 
obfervées  ,  tant  de  la  pan  6tM  conoiis  ou  gar- 
dcs-fels ,  lors  de  leur  capture  ,  que  de  la  part 
des  juges  qui  procèdent  à  l'inftruâion  &  au  jn- 
gemeat  de  leur  procès. 

fi)  Déclaroni  faux  fef  ,  daiu  toute  fétendue  de 
aoire  royaume  ,  le  Tel  venu  des  pays  étraagert  faot 
notre  pemiiSon  par  écrit ,  duquel  nout  dcfendoD*  le 
comrntrce  ,  i  peine  de  galères  perpétuelles  ...  . 
Dci  l  rota  aoflî  taux- fel  d^n  l'étcridue  de  nos  ferinei 
ÇLr.L-rale»  de»  Çabei;  ■  ,  1-  1'  d^- notre  royaume,  qui 
aura  été  pm  aiileurt  que  dotis  n««  greoien  &  regratt. 
Oré.  du  fiMlM  4m  mti»  d»  Êù»  rft»  <,  Oê.  Vf.  m. 

1 1. 

i".  Peine  conta  lu  feuix-'fMittm^lMÏàat  dif- 


p<iu 

proponion.  Lj,  cccUration  du  ij  Mirj  1688  (4) 
•va  plus  loin  encore  ,  en  ce  qu'elle  veut  que  tOOi 


deux  cent  livres  d'amende  pour  la  praiiiere  fbb  , 
en  cinq  cent  livres  pour  la  feoonde  ,  &  en  mille 
livres  p<iur  l:i  t.  .ifi. m-?  .  &  ainfi  des  autres  à 

IX  K 
.  'elle 

ceux  en  génénd  qui  font  trouvés  dans  là  < 
goe  faifis  de  faniMêl  ,  foîent  fiqets  sus  mêiMee 

peines  que  les  fatix  fnnnicrs ,  encore  qu'ils  décla- 
reroîent  n'avoir  atiictc  ie  Ici  que  pour  leur  ufage 
feulement.  Que  fi  le  ^ux-faunage  a  été  &it 
par  un  particulier  qui  auioit  été  employé  précé' 
damneiit  dans  les  termes  du  Rot  ,  il  y  a  peine  , 

en  ce  cas  ,  des  galerc<:  p'irrr-nqnn.s  ,  S:  d:  cinq 
cent  livres  d'amende  ,  ùu-, [a  {:c'.i.i.ratioii  du 
a  Août  1729  (0.  Enfin  fi  tildi  eft convaincu 
de  faux-faunage  étott  d'une  ciualité  qui  rendit  ce 
délit  plus  grave ,  comme  s'il  etoit  noble  ,  au  sH 
éioit  officier  du  grenier  à  fcl  ,  ou  !-:er  «'-l  crrtia 
du  nombre  desprépof^parrAdjudiciUnc  cIls  1er» 
mes  ;  il  y  a  dans  le  premier  cas  ,  fuivant  l'or- 
donnance des  gabelles  (6)  ,  peine  de  dégradatiofk 
de  noblefle ,  &  privation  des  charges  dont  kcoi» 
nable  iisraic  icrtei  ;  &  doM  les  deux  antM  cN« 

Bbb 
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LES  LOIX  CRIMINEL 

ilynp:tn;(î;  mort  ,  tant  contre  les  officiers  du 
grenier  ii  Ici  (7)  ,  que  contre  les  commis  (8). 

(t)  VOttloat  que  ceux  qui  irouveront  U\(n 
{de  fatt«-feto  )  o»  qui  (etont  conwacut  d'ea  f^ire 
(r^e ,  foieat  condamné  i  favoir ,  la*  fiux-fauoicr» 
attroupes  avec  arme*  ,  aux  gateres  pour  neuf  aas,  6c 

Îcett  cinq  ccni  livres  o'amcndc,  &  en  cis  de  réci- 
ive^pendui  Se  étrangles  :  Us  fjuK-faoniers  fins  ir- 
nei  avecchevjux  .lumois,  charrctiMOu  battrux  , 
condamne*  pour  U  ptcmicre  fc.s  en  no'n  cens  livre» 
d'amende,  &  en  cai  de  ic;i^  a.x  pjlcrci  peur 
neuf  «us ,  Se  r[ti?:tre  cent  Jivfe»  d'iiucQde  -,  les  ùu»- 
ftunieri  à  pi>:r  c  ■  ,  fans  irmei,  condamne»  pour  U 
preniic-;;  fois  en  dk-ux  cens  liv.  d'amende  ,&  en  cas 
i!.z  rccid.vc  a  .ix  gaietés  pour  fix  ans,  &  troil  «CM  li- 
Vicv  d'«mtndc.  Ord.  ét  lOSo.  Ht.  17.  art.  ]. 

(î)  La  fctm-  f;*;  ic-a^f  de  no^  t;:ibellci  compofaot 
un  des  priocipaux  rtv.r.usde  ooiic  couronne  ;  nou» 
avons  apporte  tou*  p.t.  to-n»  ,  en  fj'fant  Tordonnanc* 
«lu  ir.o'î  'ÎL'  Mfli  16*3.  pour  y  établir  une  bonne  ri- 
gic  .  Cxi^  riraïr  l'jbus  du  faa«-faunage  4  «CM»  a»îoiM 
ficu  fie  cioire  qjc  les  peines  qui  y  font  portées  «Mire 
tti  différentes  eXpeccs  de  fiux-tiunlcr»  à  port  4'ar« 
me*. avec  chevaux,  équipage  ou  â  porte-col,  eaar» 
rCMcroient  le  court i  mai»  l«>  avis  que  nou»  rccevont 
de  pluficurs  pcoviacet  te  eotre  royaume ,  que  le 
ftiiii'-<auaage  fe  commet  avec  plus  de  licence  6c  4e 
hanficffc  que  janiiit, nous  f.iif.in!  coanoicfc  quecei 
peinet  «e  font  pjscjpabics  de  retirer  de  ce  mauvail 
Comnerce  les  Uincan»  Ce  vagabonds  qui  y  font  une 
foi»  ah4ndonnés  ,  lefqjcis  ,  en  changeant  de  noms, 
en  paffant  du  reffoti  des  greniers  dan»  Uiq  ul«  ils 
ont  été  condirnr.cv,  dans  d'uuties  où  ils  font  incon- 
nus ,  trouvent  le  moyen  de  fe  fo'jftraire  à  celle»  qui 
font  établies  conîie  'b^  rcc:  !îv?uri.  A  ces  caufc»  , 
voulons  que  les  faux-iauM  n  .Ttroupcs  au  nombre 
de  cinq  6t  au  drîlus  ,  arriti  de  f;!filf  ,  piflolets  , 
bayonncttts,  c.:ujs,  bjioi.i  ûtrci  ou  autt.s  arme» 
offcniivc»  ,  (oient  punis  de  muri  ,  H  ceux  qui  f.  c  ont 
en  innindrc  nombre  que  de  CiCq  ,  avec  armes  ,  foicnt 
cor-li  TiCTCS  pour  première  lois  aux  giiicrcs  pour 
iioiL  r.ns  ,  îi  en  trou  cens  livres  d'amende;  & ,  en 
CIS  <ic  rci--.Jivi;  ,  a  11  ma»t.  Voulons  que  le»  faux- 
la.in.ets  d  p  irtcc' ,  fan»  armes,  foieot  condamnât 
pour  1.1  pnmurtf  tui»  ,  confotméasent  a  l'art,  |.  dtt 
tit.  17  ,  de  l'ordonnance  dei  cabeUet  de  1680  «  ea 
deux  cens  livret  d'imeade.  Dm.  4»  f  JmÛa  17C4> 

(;i  Déclarons  ««US  qui  achètent  le  UX  dat  £uia- 
fiunierspour  le  revendre,  ftijeit  aux  inCmcf  peince 
que  Icsfaux  fauniers.  Voulonj  que  ceux  qui  1  achè- 
tent pour  leur  ufage  feoleineot ,  foient  condarané» 
pour  la  Meaiere  fois  en  deux  ce  M  livres  d'amen  de, 
pour  la  KCOAde  foi»  cinq  cens  livret  «  pa«r  ta  troilie» 
aae  mille  livret, fit  ain£  à  proponion,  en  c»  de  té- 
Ctdive.'  Ori.  it$  fbtiitt ,  tU.  t?.  tt,  16. 

(4)  Voalon»  que  les  pirticutier»  trouvés  à  la  cam- 
pagne faifit  de  faH«-fe! .  foieat  puoU  comme  lei  au- 
tres ùux-fau:.i:r»,  noncib!l«nî  leur*  dcciamnorn  <;u't!$ 
l'auront  acheté  pour  leur  tii^^c  Voulons  au  furplus 
fiue  les  art.  <  fil  là  du  tu.  iji  de  notre  ordonnance 
du  mon  de  Mai  tdSa ,  feieat  eidciuét^  Did.  i»  l) 

(^)  Ccjx'j  i.  -.'iront  été  cmplovc»  dan»  no»  ferme» 
en  qjsli.e  de  commis  ou  de  gardes  ,  qui  feront  arrê- 
tes avec  du  id'jJC  ou  Siitre»  fnjrch  iiiil:ûs  d:  cenii-c- 
'  bjiirie  ,  feront  condamnes  aux  palerct  pour  ci  ::;  sns  , 
ta  <i^<i  c-.ns  livres  d'a-ntndo,  quoiqu'il»  ne  lul- 
•  fcni  a'--  »'  -es  ni  armes.  Dtct.  du  %  Aiiût  1719  ■^f  9- 
(';)  IKc'a'o;i»  le»  noble»  qui  font  aiTez  laih.s  pour 
conntu  lire  ledit  cnm?  ,  dtchut  ,& kur  poficritc  ,  des 
a^Mtasci  de  ia  B9MeAe.  Vontona  qu^i  iaient  prirdt 


LES,  Liv.  ni.TiT.  Vm. 

de  leurs  charge»,  &  qje  leurs  m.ifons  qui  auront 
fcrvi  de  retraite  aux  i  iux-fiL-nif  rs  ,  foicnt  rafaca* 
An.  \%.  ittofi.      gjMlti ,  et  i6So.  (;/.  i7. 

;~)  Uctcndontaux  officiers  de  no»  grenier»  &  de» 
dépôts  de  faire  aucun  comoctce  de  fei ,  j  peine  de  la 
vie.  Mimt  ori.  art.  XI. 

(S)  Le»  commis  ,  capitaines  ,  gardes  &  autres  prc- 
pofcs  par  r.KHii^icaiair" ,  fe  ront  convaincu» d'a- 
voir f^tr  le  ti  j.\  ûi  nage ,  ou  djr  avoir  participé  en 
t'uclqiic  rr.jnicrc  que  ce  fott  «  Mton  piiM»4e mon. 

.Ww'.vie  Vrd.  art.  Id. 

1  l  l. 


de  trois  cent  liv.  d'amende  po.ii  la  fcconde ,  &oage, 
enfin  cdle  du  banniflêmcnt  [•erpcnid  hors  du 
royaume  en  c»  de  ri(idive  ii).  Que  fi , 
avoir  ét$  condatnnies  au  banniflênient ,  elles  Tien- 
nent à  (.nf;  jirulrc  leur  ban  ,  elles  feront  renfcr- 
mies  en  pr  ion  pendant  un  an  ,  pour  U  première 
infraélion  ,  &  i  ciidant  deux  années  ,  en  cas  de 
réûdire.  U)  >  ^ute  pur  elies  de  payer  les 
amendes  anxqaèltes  elks  ioat  condamntei ,  ces 
condamnations  doivent  ctrc  exécutées  contre  k-irrs 
maris  ,  foltd«ranent  6c  pr  corps  ,  Tuivant  la  dé- 
datation  du  23  Maia  1688  ()). 

(i)  Les  (eminea  8c  tea  fille»  coupable»  de  fauz- 
faunage  feront  Condamnée»  pour  la  première  fois  eu 
cent  livres  d'amende ,  pour  la  féconde  au  fouet,  6c 
en  trois  cent  livres  d'amende  ;  &,  en  cas  de  récidive  , 
feront ,  outre  les  peine*  ct-deffus  ,  bannie»  à  perpé- 
tuité hors  du  royaume.  (M-dugattOu,  tit.  17-  U 

(t)  Augmenta-!!  à  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juin  1680,  voulons  q'.'j  l'avcn-r  les  iimm-'s  fv  tilles 
qui  auront  rompu  leur  ban,  foicnt  Jl*  plc:n  dfçit  c  m- 
prifonnée»  dan»  les  prijons  dt  la  jurifJ  cS  on  où  cl  és 
auront  été  condaronet.'»  ,  qu'elles  y  reficnt  nendant 
une  annirc  pour  la  prtmitrt  infiaHinn  ,  &  Ai  deux  an- 
née» en  cis  i::  rtààiyt  i\i  f.iux  fiuoage;  de  nouvelle 
conujrrniiKor.  au  banniffement  &  nouvelle  infraflioa 
de  leur  bar  ,  dm  que  nr>»  juge»  en  puilTert  diminuer 
letcms,  fous  qulque  pictcxie  que  ce  iiKt.  Did,àÊ 
tb  OHohrt  it','6,  nt'fl  It  19  OSohrc  /u.fjnt, 

(j   \'ou; -in  (  q  ;  -  1 . 1  i.-nt  :K"'Js  p'oroniCe»  Contre  le» 

f;mme>  coîUiuicucs  de  f  .ux-launagc  ,  fsient  exécu- 
tées par  les  p^inrt  ré^uniairet ,  tam  contr'elle»  que 
contre  leurs  m<iri< ,  folidairenent  &  par  corpi ,  boa 
ocanmojns  que  faute  de  payement  ,  il  puiffe  èiré 
rendu  aucun  )ug>me«t  de  contraveaiioa  contre  !• 
mari.  Déth  é»  »s  <^^^- 
I  V. 

».  A  réeard  Jus  enfjns  qui  fin»  leânx-iliuna-    4-  Peio» 

pe^o:^.n::no-.lc  .f.  0)  vcu:q.:cncçsj^ 
Ciilauss  luat  iu-a».i.ous  uc  tjuatar/i  aiis  ,  oi.  qu  il^fium-fin» 
demeurent  avec  leurs  percs  &  mcres  ,  ceux-ci  na|fc 
foient  déclarés  civilement  &  fdiclitireineot  lefpon- 
fabiet  des  amendes  &  reftitiitions  des  droits  de 

Cj!  jHcs  auxquelles  ces  cnfans  feront  c'in;!;;mnjs. 
L;i  déclaration  du  21  Jiiin  ijii  ajauic  .■  <jirils 
po.inont  m^mc  être  contraints  pjr  corps  à  en 
ùivc  \s  piauâdt,  fans  oëaumoins  que  le  défaut 
de  paiement  pi|tfle  donner  lieu  à  une  ccmvcrlioa 
en  peine  iffliâive  à.  leur  èganl  (ij.  Au  furpliil! 
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DES  DÉLITS  CON 

cette  detnicTC  loi  veut  que  liet  cnAm  <pii  «m 

atteint  l  age  de  qiiator/.e  ji«  ibiem  fujcts  aux  mc- 

BN»  Miocs  »  que  «eux  oui  ont  attetiu  leur  pleine 
(1). 


(i)  Lc^  percs  8t  tncte»  feront  fefj)«5nfjbtcs  civile- 
iaeat  &  (olidairtmrnt  de  Iran  enfini  mmcuts  demeu- 
fans  avec  eux  ,  d  non  maries  ,  qui  feront  le  faux- 
ùunage  i  &  l'iiypothcque  (>uac  let  imeades  &  rcfti* 
<ution  de  nos  droit»  de  gabcllei  aura  lieu  en  ce  cat , 
îtir  leurs  bieai  du  jour  de  li  coadamaatioa  rendoc  coo* 
<re  les  enfant.  Ord.  it  1680.  if*.  vjtm»^ 

(aj  Vouloai  que  les  fa«X'imiMr«  4e  Till  8e  ^ 
Cniii*  Cm  «ni  a'Éuraot  pu  aneint  llit  de  qoi- 
«one  aos  vfewDi  ftiifeimot  «ottdamaét  aui  lowiidet 

Ïwtéet  par  le  titre  17 de  «être  ordonnance  de  1680  , 
Ion  reiigence  de*  en  1  du  payement  defqncllei 
■BetMies  leurs  p«res  8c  mères  ,  lorfque  les  «ofiatde* 
■toreroat  av«c  eux  ,  feront  H  deoieurerow  civsia* 
SKOt  refpoafablei ,  &  comme  tels  contraints  par  corps 
ta  payement  d'icelles  ,  ainfi  que  leurs  enfans  mi- 
oeuts  ,  fans  néaiunoins  qu'au  défaut  de  pmrle(diMS 
amendes  ,  la  converCion  puiffe  cireacdoâaitcapciaa 
tfflTÛive.  Dicl.  i»  II  /ui'it  \iw ,  M.  4. 

(j)  Déclarons  «ou»  fauj.  i.iumers  de  l'un  &  de 
l'autre  (ixe  qui  auront  atTOini  l'âge  de  qti.itorîe  an» 
eccomplis  ,  fi»)tn  .lui  peinot  poricrs  par  notre  or- 
donnanct  des  gabcllrs  de  ibSo  ,  aïoH  q  l'a  celles  Or» 
donnci-'s  par  i'jriick-  premier  de  notre  prcfcnte  décia- 

ration ,  ae  la  même  manier*  que  ceux  &  celles  qui 
aaroataneiat  l'âge  de  aujoriié*  V«  if  Au  Dtit,  «t>  |> 


\.  Peine 
ka  cai  de 


4*.  Ptiné  en  c*r  ai  fuppoftttûa  de  fiux  nom  , 
a»  iomciU  de  la  part  des  faux-fauniers.  Ils  dot- 

  vent ,  fuivant  la  déclaratton  da  1»  Juin  1721 

aoattftde  (i)  ,  être  ctmdamits  ,  (avoir  *  les  hommes  aux 
dooii'  galères  pour  cinq  ans ,  &  les  femmes  en  cing  ans 
de  bannitlciiient.  Cette  loi  prefcrit  auflt  en  ménie 
tems  la  manicre  dont  doivent  fc  prouver  ces  for- 
tes de  fuppoûtions  ;  clic  veut  que  le  certificat  du 
enrè  ,  6c  de  deux  principux  nalntaiis  de  b  pa- 
roilTe  «far.s  laquelle  ces  taiix-fniniert;  .niiroictn  di- 
clarc  c:re  doniiCjliés ,  puific  l'uSire  pour  opérer 
la  conviflion  du  faux  ,  s'il  porte  fp»  CCtÊRIx* 
Diuniers  n'y  font  f  oint  conmt!  (2). 

(t)  Voulons  qvc  tous  les  fiux-f-iuoiers  de  l'un  & 
l'autre  fexe,  qui  ,  crant  pr:s  en  ftux-&ltliaçe  ,  Ajp- 
poferont  de  Uax  oomi ,  ou  déclareront  de  Hux  do» 
tniciles  par  les  interrogatoires  qu'ils  fubiroot  devant 
les  juges  de  nos  gabellef  ou  autre»  ,  foient  condam- 
né»,  favoir,  \t\  horrmcs ,  aux  galères,  pour  cinq 
ans.  Se  les  femmes  en  cintj  ans  de  baoniflcmcnf. 
Dicl.  iu  18  Juin  17IÎ.  jrf.  I. 

(î)  Ll  Air»f>-f>/î[inn  àz  domic:!c  b  pirt  dt 5  .K- 
ciilcs  fiT.i  ju^cc:  Tiir  Vz  i:cr::hia:  du  curé  ,  du  i'vn.lLC 
&  Je  deux  prin<;n>au»  liabiCâiot  de  la  pato.sTj  djr.s 
l.iquellc  ils  rniiont  dcchrc  être  domicilies  ,  portiiu 
qtiMs  n'y  foni  point  connu»  •,  lequel  ccrtificit  nc^s 
avons  (Sccl;tc  fulTu  uTt  pc.jr  ct.iMir  l.i  conv.ilion  •!■■: 
tàax  fans  pr£|adicc  an  tL'mi--r  do  nos  gabelle»  des 
autres  pieures  qu'il  luif  -r  i  hlnf  de  lournir  pat  fie> 
ce»  fil  fu  témoiai.  Aient  Dtd,  an.  2. 

VL 

é.  Con-     5".  Convtrfton  des  Pares  en  cettt  nuith^f.  L'or- 

ftttoi  dei  doopaocc  diwi^ue  i  cet  cgiardttoiicasdiâ^éieas» 


TRE  LA  POtICC  ■ 
cehn  où  le  eondamnè  aux  gderH  éBtiton  d'état  peîaoî  cir 
d'y  fervir  ;  celui  oii  le  condamné  à  l'amende  ne 
peut  ou  ne  veut  h  payer  ;  enfin  celui  oii  le  con-  "'^** 
damn6  aux  galères  &  à  l'anKnde  ne  peut  fiibir 
ai  l'une  ni  l'autre  de  cet  condamnatiomi  Au  pp* 
lAffreiH  ,  h  peine  des  gideies  doit  êttv  oooveiti^ 
en  celle  du  Ibuct  S:  la  flctrinurc  (i).  Au  fe- 
cond  cas  ,  la  peine  d'amende  ,  û  eUe  e<l  de  dei  x 
cent  livres ,  doit  être  convertie  en  celle  du  fouet  i 
ii  elle  eft  décrois  cent  livies,  en  celle  des  galères  * 
de  hrôis  ans  pour  les  hommes ,  &  de  Kanniflement 
de  cinq  ans  pour  Ls  fcmines  {^).  Enfin  au/rox- 
yTrmf  cas  où  le  condamné  ne  peut  fubir  ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  peines  ,  elles  feront  converties 
«n  celles  du  fouet ,  dehAétrilTure  âi  du  bannif* 
lânent  à  perpétuité  hors  du  royaume  D 
a  d'a'lleurs  ccb  de  retiurqti.iîile  par  rapport  aux 
converAoQS  qui  fe  font  ainû  de  plein  droit ,  en 
veito  de  roidoonance ,  qu'elles  peuveot  toc  pr(><  *  "  .r 
noncées  par  les  fiiges  »  fans  inftniâioa  extno(di« 
nairc ,  &  fur  nne  fimple  requête  du  fermier ,  au 
liiii  que  pour  les  autres  condamnations  i  peine 
aiHii^ive  qui  le  prononcent  en  cette  matière,  elles  ne 
peuvent  l'être  qu'après  une  indruâion  entière  pac 
auditiou  de  léoÎDiflS  ,  récoltrment  &  confrontatioa 
(4}.  Nous  avons  vn  an  furplus  ,  d'après  les  dé-' 
claratlons  de  1685  ,  de  1719  ,  J744  &  1756, 
rapportées  fur  le  ^.  précédent  (j)  ,  qu'il  y  avoic 
ces  qnatre  chofes  à  remarquer  par  lepptirt  à  b 
conreifioD  «le  ces  peines.  La  pmnkn  ,  que  b 
converften  de  la  peine  des  galères  en  celle  doi 
fouet  &:  de  la  flétrilTure  qui  le  trouve  pcr:éc  par- 
l'ordonnance  de  1680  ,  à  l'égard  «e  ceux  qui 
font  incapables  de  fervir  ,  ou  qui  font  infuiH* 
fans  de  peyer  l'amende  ,  a  cclTc  d'avoir  lieu 
depnb  h  oMaradon  de  1685  ,  qui  veut  que 
les  tins  &  les  autres  fuient  ati-cliL'i  i;  la  cli,>ii;o 
&  conduits  à  Mai  fcilie  pour  y  être  vilités  ren< 
fermés  dans  un  hôpital ,  s'iU  font  jugés  hors  d'i» 
lat  de  fervir  fitr  mer.  La  ftcondt ,  .que  ces  vflit* 
verlions  ne  peuwnt  fe  feiro  qœ  fur  la  reqniie 
&  du  confcnteiTïent  du  fermier.  La  troijttme ,  que 
la  peine  des  galères  qui  s'ordonne  par  convcr- 
fion  )  u'eA  point  accompagnée  de  b  marque  ordi- 
naire des  lettres  G.  A.^  L.  La  p^tritme  aiân  ^ 
qtie  cette  peine  ne  peut  jamais  dtre  |Hrononeée  ^ 
perpétuité  ,  les  conJainn's  r.yunt  toitjnur'.  la  fa- 
culté d'être  jdjnis  au  paiernent  de  1  ariKnde. 

(i)  La  peine  des  gateret  prononcée  coAtre  ceux  qu! 

f*  rreijveroot  incapablit  de  nous  fctvir  ,  ftra  converJ 
tie  ,  ùvoir  ,  celie  des  f;ale:es pour  (ii  ans  ,en  celle 
du  t' luet  &  de  la  flétriiTure  ,  &  de  plus  au  b^nn-flc- 
nicnt  perpétuel  de  notre  roya-me  ;  icur  enjoignon» 
de  gsrder  leur  ban  ,  à  peine  de  la  vie.  Oriionume  J» 
1680.  tit.  17.  en.  7. 

(1)  Si  le»  condamnés  ne  paient  raw-ndc  dans  le 
mois  du  jour  de  la  prononciation  de  la  1'  ntci.i,e  , 
e'îe  fera  cnnxTftie  ,  fîvoir  ,  ctîlî  t'c  >'  -l'X  cens  livre» 
en  la  pc-nc  du  t'ouct  ,  celle  rie  t:o  s  cens  livre»  à 

l'égard  de«  homaes  ca  la  peine  des  ^tcies  poui 

fibbij 
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banoiflement  pour  cinq  ans  du  rellbR  du  omuer  où 
ellei  juroai  bit  t«  faux  -  fauaaee ,  de  celuî  de  leur 
dookile  ,tt  ée  celui  de  notre  ooime  vtUe  de  Pans, 
y.  illn*  Onl.  att,  9.  iHJ. 
(])  Ceux  qui  feroot  iofuACiot  de  payer  Fainende  , 
incapable*  en  même  teat  de  nous  fervit  dans  nos 
galères ,  feront  fuftigés,  fléiris  ,  &  bannis  a  perpétuité 
de  notre  royaume.  Mimt  Otd.  an.  9. 

(4)  Les  coodamnîtiotn  jîor'int  pemf  j  3ffl<£Viires  ne 
pourront  interven4r  qu'après  une  ir.firuibon  entière 
par  audition  de  icmoms  ,  recoin mca<  â(  cofltronia- 
non  ,  comtDe  dans  lei  autres  cnmes.  N'entendons  tou» 
tcfois  comprendre  au  prcfca;  jrticic  let  converfiods 

?ui  fe  font  de  droit,  en  vertu  dei  prefcmet  ,  des  con- 
amiulions  pécuniaires  en  peines  corparelies.  Vou- 
loni  qu'i  .l.  i  roiiiir  r!c.  ;  ;r.^.- <,  ;/ar  no»  juj;e»  fuT  une 
rrqutcc  ,  (jr.<.  na'ivclie  mltruthoo.  V.  Mim*Ori,d< 


uj  y.  ce 


Peine 


\)  y.  CCS  lois  i  la  fuite-  de  la  auxime  }  &  4  du  $. 
V  I  I. 

d".  Peine  des  compUcts  ie  fiii»{(Una^e.  Il  pa- 


cesde&uxl  ^"  gcniral  qu'il*  doivcnr  être  tenus  Tolidai- 
rcinent  de  toutes  l«  amendes  qw  font  prononcées 
contre  les  taux •  fjuulcis  (i\  Ccpentiont  il  y  a 
d'ailleurs  des  peines  {tarticuiieres  prononcées  con- 
tr'anc  par  nos  loix  ,  (uiv~4nt  ierquelles  il  faut  dif- 
tînguer  à  cet  égard  k-s  yF/n;>/r/ 00lD(llîcn<|IU<i0O' 
neroient  feulemeat  retraite  aint  làtix-fiinrieis  ,  00 
kiir  nclnrr.iOrcroient  îles  vivres  ,  Se  rctirtroient 
chez  eux  du  taux  fcl ,  ou  enfin  ^ui  làvorile- 
fdent  leur  évafion  de  ^Iqiic  flHDiere  ,  (  coai> 

ne»  «ï  f.  les  fermiers  ,  t  W  WltMS  fl^ 

prièàirtt  des  jon:s  ,  tact  6»  haumix  qui  pîflè- 
roicnt  ou  laifleroicnt  paiTcr  Ivb  f:iux-launiers ,  St 

Îui  n'aiiroicn;  pas  luin  UUcuchcr  tous  les  loirs 
!urs  bateaux  à  ferrures  &  cadenats  ,  &  d'en  ro* 
mme  te  deô  aux  employés  des  fcfiaes;  cooNDB 
lufH  te  fynSet  iet  ttainaamatis  ob  paÂènt  ces 
faux  -  Inunicrs ,  qui  n'en  donneroicnt  p.i«  avis 
aux  employés  ,  ou  ne  feroient  ps  (onticr  le  toc- 
fin  fur  eux  ,  ou  enfin  qui  refuferoient  de  prêter 
main-forte  à  ces  employé  )  des  autres  cmiwlioes 
qualifiét  qui  ri»nienMont  de  leilr  èlat  pottr  nvo- 
^  riier  le  faux-(àuns-:e  ,  coninK'  feroicnt  les  com- 
mis dts  ftmut  ou  les  oj^cters  des  greniers  à  ftl 
^  conniveRMem  avec  eux  ,  &  Us  nobles  qui 
lenr  dpmeroieac  retcaîte  dans  leurs  msifons.  Nous 
avons 'vu  ,  en  tnînmc  de  h  contuebande  en  géné- 
ral ,  qri'à  l'égard  des  coT.înh  des  ferme;  qui  font 
d'intclligcr,cc  avec  les  comrebantlici s  ,  lU  doivent 
itre  punis  de  mort ,  fuivant  l'ordonnance  des  ga- 
fccUes  (s)  i  &  fue  pour  le  feul  cas  où  ils  négii> 
seraient  de  dreubr  des  procé^verlMus  des  rcbd- 
Sons  qui  leurauroient  été  f::itc^  ,  &  rJVn  .î.-»nncr 
avis  aux  juges  ,  ils  fout  tlccbrci  i(w.<j>4i>le$  de 
tous  emplois ,  &  même  puniHahlesdc  |Kincs  cor- 
porelles (3).  Nous  avons  vu  aufu  en  mëuietcros, 

3U*à  rég.;r<i  dssju^ts  qui  négli{;coiem  d*infennef 
e  ces  rc':L:l'iri;N  fur  Thm s  fiii]  leur  en  étoit  donnj- , 
iii.  dcvoient.  «uc  puni»  (k  i'xOienUâiop  ^  trois 
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cent  livres  d'amende  (4).  La  rnâme  oréonnanflK 
.-ijuuic  ici ,  rebtivement  aiu  officiers  des  ptmtrf 
à  ftl  qui  coUudem  avec  les  £iiiiMrùiuottt$%  bipci"' 
ne  de  coofiTcadoii  de  leim  dRoes ,  ft  d'être  dé-" 

clarés  incapables  d'en  tenir  à  Tavenir  (^).  Enfin 
quant  aux  notUs ,  indépendamment  d<:  h  déchéan- 
ce  des  avantages  de  h  noble^Te ,  &  de  la  priva- 
tion de  leurs  offices  ,  qui  eft  prononcée  contre 
ceux  d'entr'eux  qui  font  aflèz  Udies  pour  6ire 
la  contrebande  ,  l'ordonnance  veut  qu'ils  foicnt 
punis  en  outre  par  la  confifcation  ,  L-  raicment 
de  leiitTS  maifons  qu'ils  ont  fait  fervir  il'afyie  auir 
contrebandiers  (6).  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
à  l'égard  de  tous  autres  //artieulien  qui  n'ont  ait» 
cunc  des  qualités  dont  nous  venons  de  parler  j, 
la  mén>e  loi  fc  contente  de  pronoiKer  courre  ceux- 
ci  (le  fimples  condajnnations  pécuniaire.  (7)  Sur 
quoi  il  tàut  néanmoins  obfervcr  que  ,  comme  il 
s'étoit  élevé  quelque  deote  fur  les  difpofitioos  de 
cette  loi,  relâtÎTement  aux  propriitMrts  des  ponts  , 
taes  &  bateaux  qui  paffent  ou  hilTent  pafTer  les. 
omtiebandiersde  faux-rd  ,  comme  ;tuiu  par  ap- 
port aux  fyndics  des  commun^uUs  qui  ne  ibti:  ja» 
leurs  diligences  pour  les  faire  arrêter  ,  il  a  àib 
rendu  »  en  inicrprtotioa  de  cette  même  loi,  deux 
dédanoitMis  par  forme  de'li^rtres-patentes,  te  t$ 
J.irivier  8:  16  Mal  1T14  (3)  ,  p.ir  Icfquclles  le»' 
condamnations  pécuniaires  ,  qui  doivent  le  pro- 
ITlMl  & rautre  cas,  fc  truuvcnt  fîxces 
pfidlé«  avec  de»  délèafeseipret^ 
lès  tttz  ruges  de  temodérer.  Ceft  anflï  par  cette 
raifon  que  nous  croyons  devoir  les  ranyiorter  l'une 
&  l'autre  à  la  fuite  des  difpolmcMis  de  cette  pre< 
fliieftkit(9). 

(1)  Détendons  à  tous  nos  fujets  de  retirer  d.ms  Icurv 
maitons  U-s  t.i ux-raunurs ,  Kur  fcl  &  cguipaget,  tiL 

de  teuf  adm'.nilVcr  .lu^uns  vivres,  â peiM  M  ClNipff* 
tité.  Ord.  di  iti8o.  (If.  17.  Kt.  14. 

(1)  Le»  coir.mij  ,  capitaines  .garde»,  êt  autres  prc- 
poftt  par  i'.idji;ii:C3tdire  ,  qui  feront  convamcus  d'a- 
voir fja  II-  faux  -  Uuiu;.  'v  o\oir  pariicipc  en 
quvtsjus  raaiuete  que  ce  loit  ,  ictot.t  ,>uait  de  laort». 
V.  hlime  Ord.  an.  10. 

(  )}  £n  Cas  de  rébellloa  de  la  part  des  concrcban- 
dm»  eeotte  te  coamM  4e  oot  fermes  ,  ordoonoar 
aux  commit  d'en  dreAb  leur  Protêt  -  Vtrial  fur  le 
champ  ,  &  d'en  dowier  «vit  dans  viogt-quitic  beuica- 
aux  juges  qui  ce  doneet  conoolrre  ,  a  peine  d'être, 
détiatà  ioctpabte  de  tout  emslo'u ,  ntme  de  pu* 
aitràft  eoipereile  «Il  y  ddiet.  DitL  ê*  %.  JMttru^ 

aru  4» 

f4)  DéfMidbtu  am  officiers  de  ro»  grealei*  i  f«l  de 
feire  atictm  commerce  de  f«l ,  à  peine  de  la  vie ,  ni" 
de  teilaitt  avec  le*  faux- fnunicrs,  i  priée  de  coofi^ 
carron  de  leurs  offices  .  St  d'écre  déclatéi  incapablet 
d'i'n  ttnir  à  l'avenir.  V.  art.  Il  it  FOld,  ihid. 

{s)  D.ini  le  c»s  «S;  l'art.  prccé  Jenr,  ordomioaf  à- 
nard.t«  fiigei  a',nU"r,(r  defiiires  rcbeltioos  dans  Je» 
vingt  t.Ui.tre  heurci  après  q.i'ifv  en  auront  eu  avis  , 
la  requête  du  tertnii-'r  01        iim  procureur! ,  à  pciîje" 
<i?>  frt'K  cens  livres  û'an-.cnûe  &  ri'.nttrdirtîon.  Dc.-L. 


de  1 


(p^  DiiHuoai  le*  Noblu  fffi  ûtotalli».  licheiB«H( 
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1>ES  DÉLITS  CONTRE  LA  POLICE 

ftMmettN  ledit  crime,  dtchus,  fie  le«vp«MM*4ea 
•vancage*  én  U  aoblcfle  \  voulon»  qulh  faim  fm*^ 
de  leuTi  chaTje»  ,  fil  que  iMH»  *>[^** 
iervi  de  retraite  aux  faux  ■  liiuMl  fBicw  tifieii  Y> 
«M.  tj  Jt  rOri.  ^      .  .1. 

h\  QiaciM  des  coupable»  ftt»  cpnama*  m  l>> 
pociée  BW  f «âde  ptMdem  ,  &  feroat  let 
—  ^  fait  Mam  iiiBItiiMicBt  de  lomei 


Sr;  /(i  fyuilet  &  UUuu  dââ 
WMt  &  ^mtiunmt  utnafit  oa  nom  aunufit  ,f€rMà 
j  t.  /.   


  tajumt  4ê  foin  fannv  U  tctfiù  *u  fnnttfol  tl»m 


urt  &  pt^s  s'il  tfi  itùtffairt  ,  tr  i 

mmt  u 


y.  JUIm  Ortf.     i6ta  «fc  4* 

(8)  A  ces  caufe* ,  de  l'avit  4t 
rarrèt 


«      ]..,.d=r.cs  .  J'"""»'  ,  a  pubhcat.wi  fera  doooé  .«e  aux  cmploy*. 

■      8t  cqu.p^&e^  qu«  s  y  «K>»f««M  t  ♦  JffïïLS^  i«r  le.  fvod.c»  fit  deux  pnacpa.x  h.îbi- 


du  l|  Mai  l66o,  iiQuaaTvn»,  ^  - 

A  icelui ,  ordonné  ,  fit  par  ce»  ptéfente»  Tignéc*  de 
aottc  nain  ,  ordoanon»  que  Fart,  ndu  tit.  17  de  For* 
éDMaactte  iMOf  fiw  le  fait  de  noa  gabelles,  fera 
«léiewi  Mmi  rame  tt  teneur  -,  fit  en  rinterprciaot 
tt  Mtt  aue  de  beroin  ,  8c  j  ajoutaot ,  faifons  rréx- 
flM^fea  uhibilions  &  dcfeniet  a  tout  profriitairtt  du 
MM»  ù  hui  éullii  Air  le>  civière*  fituées  dans  l'éien- 
Ke  4c  WKK  itrine .  Ce  leurs  ftrmitri ,  a  tous 
nart  ,  tmttUtrt ,  pitktta*  ^  UrMditn  ,  mtunitti  &  autre» 
nantculiett  ,  4e  queltiue  qualité  fit  coodirioo  qui.) 
Ijifiit .  qoi  auroBi  des  bateaux  &  nacelles ,  d'y  p^fTer 
aîfeelHr^hre  pafle»  des  getit  de  guerre  ou  autres  pcr- 
fonnes,  portant,  cooduiiant  à  i  t^ux-t'el  :  leur  cn|oi- 
gaoas  d'attacher  la  ouit  kurrtr-  r  m»  &  ujccllei 
\  thtimi  ét  fer  &  Jirruni  ^e!(T^^nl  J  clet  du  côté  des 
sarotffcs  des  grtnien -,  de  rcmctiri;  tous  le»  foir'»  , 
fcleil  couthjai ,  kfducf  ctc»  tics  firtuif  •  &  c-Jeuat» 
■ux  commis  ,  capitaines  6t  gardes  prejjolts  a  !a  con- 
fervation  de»  droit»  de  nos  îi'rmcs  -,  cornac  auG  de 
leur  prêter  moir.-fûrte  ,  li  bifoio  cd  ,  6c  les  paffer  fans 
retard  i  toutes  le»  heure»  qu'ils  le  dclircroor  ,  fou  de 
iouf  ,  foit  de  nur  ,  1  ■  t  ,it  n  pcin-:  de  privatioa  des 
ports  ,  p^tTifc»  ù.  Ji.  jiidït.cs  ,  coaEfcatloo  desbacj, 
Batcjijv  ,  n  K<.-.les  8t  équipages  qui  s'y  trourei 
fie  de  tioi»  ceat  iiv.  d'iEQïode  contre  chacun  dei 
irevenins ,  i  \a  charge  ntzamwMfuUSIà*»  ^.. 
capitaine»  5t  gardes  de  ne  poim  ilmftr  deCNm  deo» 
8c  de  n'apporter  aucun  pretudice  ni  renvdenent  «■ 
publie  ni  auxdits  propciéuires ,  Iciirt  fnrraien  «  m» 
très  ,  8c  de  remettre  le*  cleff  ,  wanà  el1?s  leur  te- 
tom  demandées  pour  le  temn  d»  public  ,  fur  les 
lirinat  «1  éâtmv»  :  ea)oienoot  a  tout  juges  6c  ov 
Scîm  £  nM  faffnes  ,  de  k  conformer  dans  Icurt 
tugenens  aux  dîfpofitioas  dudit  arrêt  6c  des  préfen- 
M* ,  i  peine  d'«a  rtpoodre  en  leur  propre  6c  privé 
aom ,  OMC  4e  remeiMie  «e  de  nw*  doiiuu(e»  H, 
at  ietMtt  de  MV«  ftrdâct.  Umi-fMM»  ^  if 
ieenfar  I7S4« 

(9)  A   ce*  ClttKt  ,   de    l'avis  de  notre  Con[<:i  , 

sous  avons  ,  fuivaot  8c  cocformémeni  auxdit» 
«les  14  fie  H  du  tit.  17.  de  notre  ordoooaiKe  de 
tfiOo,  61  audit  arrêt  du  )  Jum  1704  .  que  non»  vou- 
Jooi  fie  entendons  être  e$cc  I -es  felsn  leur  lomisfic 
teneur,  tait  fie  réitéré  ,  6i  pjr  ces  prifcnie»  li;7,iiee* 
de  notre  main  ,  (Jilons  8c  relierons  les  cxprcïTe»  mm- 
bitioos  fit  défenfes  y  portée»  ,  à  tous  paiticuacr»  , 
de  quelque  qjilitc  il  condition  qu'il»  foieot  ,  de 
retirer  dan»  leurs  mxifoat  !e»  <i)ux-f«u™er«  ,  leurfel 
fie  Jeoi»  équipages ,  &  J-  Ui  '  .(JminiiU.'r  !ucjn«  vi- 
vres ,  fourages  fie  autres  dcLirccs  ;  to  v.me  à 
tous  fermicrr  des  ponîs  6<  p.itf^^cs  ,  meuniers  fit  la- 
vandicrs  ,  8t  aunes  ay^nt  n.ic.St  baieaiix  fur  Ics  ri- 
vière» ,  de  pjua  «,.  laiffcr  p  :!lt  r  lefdit^  f-tlM-fêl»* 
niers  ,  le  tout  a  peine  le  cumpiicité  ;  a  l'emt  de 
quoi  voulons  que  lefd  ts  h  ics  8c  bateauS  foicatettl- 
Xhés  11  n  ue  a  desch.iiK»  de  fer  fie  fenUrBi  feMUItt  4 

clé*  du  co^e  dï*  paroiffes  des  gfenî*n,i  newe^de 

confifL  .i-i  -  n ,  6t  de  trois  cens  livre*  d'iiMWI»  peyiWe 

£ar  les  propriétaires ,  fermiers  ou  receveurs  defdits 
iw  &  bateaux  1  &  ICuM  coniDU  ou  p<Cjpo£6»  foti* 


icAc  dt  h  pe 

.  ,  '  r^'  '''^  *fi  .  .  

 ceau  de  donner  avii  dtfdUi  fagagtt  oa/ijoutimm 

rttrrtutt  dit  Êtfittt  ou  aux  cafitaints  6r  gardti  étt  M* 
gadu  dcj  fâtUti  Ut  fias  protkaiHtt ,  À  moins  aut  lu 
eardtt  &  tm^oyit  *t  furrUnntnt  i  aaovtt  cet  ttfditt  Aa* 
bitant  firont  itnat  dt  ttjftt  &  fjiu  c'ejcr  U  totj'm ,  /* 
Ivut  à  ptiat  dt  Cin^  Ctai  liviti  d'jmtmic  Joint jircmtnl 
fjyahU  par  Us  fyadici  dtfiiu  Ifoatfi  ,  parotjfet  &  tom- 
munamii  dans  UfymeU  Ut  faux-jaunUrt  auront  p~fé  6- 
fijoani  ,  Jjit  avttif  pûr  lux  feit  foaner  le  totjin  Ce  ta- 
voyi  Ut  arii  in  la  mjaie't  it-dtffui ,  fi^j  /n'j/imo'U 
diti  fyniiis  Uur  recourt  cûitin  nvx  df  :  -1'--t  h  jhit.att  jui 
ftroni  <j  Uur  dil!^',nîe  ptr/onntUemtnt  -r„-:T.,.  ^  j"  :v„.,'- 
fiiTOri/t  par  /t'ir  f'tnct  ou  tsat'f^cnt  U  pajfêi^i  uu  jc/uur 
dtfdill  faux-Jaunitrj  ,  &  Junné  Ittu  à  Uc:ic  amtndt  : 
voulons  qu'a  l'egJtd  dcrdiis  lyndics  des  bouiKS  ,  pa- 
ri ;Tji  v  L  rr  riuDautés  ,  ics  uuls  procèj-verDaux  de 
dtaï  dti  gîrdcj  fi  emcloyëi  des  bri^des  de*  ga- 
belles ,  tendu»  en  la  forme  prefctiie  nr  Tordon» 
oance,  fuient  «rm  jufqu'a  inferipttiM  W  filux,  fie* 
ci>ir.nie  tels  ,  fafttee  peur  éiiUir  le  Meuve  du  pafr 
fagc  ou  féjour  dce  nB»A«iicc« ,  flc  de*  eoetrevea* 
tions  aux  difpofitio«  des  peéftoies  »  faifou  défceCël 
a  tous  juge*  de  réduire  tu  madirtr  lefHiie»  amendée» 
à  peine  d^oterdiftion  des  fonélîons  de  leur*  offices, 
fie  de  plus  grande  s'il  v  échet  t  voulons  que  ledit  er« 
1^  te  (va  ptéfeates  (oient  lus  ,  publiés  £c  afiicia^ 
daM  tons  le»  bourgs  ,  paroiffes  6c  commtinauiés  èt 
l'étendue  des  eabelies ,  a  l'entrée  fit  principale  porte 
de»  cglifes  ,  iflue  df  s  meffes  paroii&ales  :  defquellèi 


ggkcUes  par  les  fyodics  fit  deux  pnacipauK  habi- 
tant au  moiiu  de  c^acu^c  dcfditcs  paroilTes  St  cora- 
munauté».  Si  vous  mandons  que  ces  prcfentes  vous 
ayct  i  taire  lire  .  publier  5<  cnrcgirtrcr  ,  fie  le  COl»« 
tenu  en  icelles  garder  &  obfcrver  iclua  leur  forme  fie 
teneur  i  voulons  qu'aux  copies  dudit  arr£t  6c  des 
préfentes,  duemcni  caïUtionnees  par  l'^^n  de  no»  ,inic» 
K féaux  confeillers-fecrétairet ,  foi  foit  ajoutée  comme 
*  née  «riglMiui.  iduiu-patenitt  dm  16  ifel  t7>4> 

V  II  L 

Manière  de  procéder  cmtn  Us  fjiix-fauniers.  Manier» 
L'on  veut  parler  de  h  «mdiiue  qui  doit  être  ,a* 

parclée,  tant  pour  leur  capture,  que  pour  rinl"-  capture  6e 
truâion,  &  les  ji:gcinens  qui  fe  retuloit  aicatc  ùi^  i'^v^- 
matiere.  Von  troîwe  let  Ibnnalttcs  prcfciitcs  fur  ^■'-'■'^ 
tous  CCS  points  cbns  les  arr.  17,  18,  19,  20 ,  [^1,^  ' 
II  ,  21  y  24,  15  ,  z6&  27  du  tit.  17  ,  de  l'or- 
donnance i\c  1680,  d  ajjrès  kfqucU  on  voit  d"a- 
hord ,  (luant  à  la  cjptuit ,  qu'elle  peut  être  laite, 
non-fouJcnient  par  les  comoil  &  cmployc^s ,  nuit 
même  indiflinSlcmcnt  par  toutes  fortes  de  perfoo- 
nes  privées ,  encore  qu  il  n'y  auroit  ps  de  décret , 
à  la  charge  toutcfoi&  par  cel!es-ci  de  les  conduire 
eii{{uût  par  devant  les  officiers  du  grenier  à  Tel  (i"), 
La  même  loi  les  dc-ciurge  au(1ï  en  m^c-tcn»  de 
toutes  potirfuites  dans  Te  cas  où  ils  viendroicnt  3^ 
tuer  iTi  fâux  fauniers  -•  en  forte  q«*dfe  ne  met  d'au» 
tre  diflfifciKc  entre  k'-  captures  fj'n.»  p.ir  ceux- 
ci  ,  &  cclies  faites  par  les  g^des  &  employés  i 
pioa  que  »  pour  ces  àBOiact^  cO^  Tcut  ^u*^ 
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^%  lis  LOIX  CRtMIHCI. 

en  foit  drcflS  procès-verbal  p.ir  le;  g.irdcs  ,  ainfi 
que  des  rebellions  qui  leur  font  faites  ;  comme 
■uffi  que  ,  lorCqu'iti  trouvent  du  iâux  fel  dans 
les  iTi.iirc-ips  c*  :*;  p-TTlonTies  doiTikili<!'e'.  ,  ik  aient 
foin  d  en  prendre  deux  echnnrillrjiisciii'iU  n.cttront 
dUV  deux  enveloppes  cachetées  chacune  de  leur 
fttni ,  dont  ils  en  empofteroot  une  &  laifTcront 
fmtut  tn  mim  de  b  mûBoa,  kqnd  fera  afli- 
gpb  en  conlèquence  à  rapporter  cet  échnntilîon 
pour  être  vjfitc  par  experts ,  &  être  fur  lo  tout , 
»risfi>n  interrogatoire  ,  ordonne  ce  que  de  rai- 
So.  k**  Quant  i  l'inflruflion  qui  doit  fe  Êiire  en 
qmiBqiieoce  de  ce  procès -verbal  ,  l'ordonnance 
veut  qtie  ce  mJmc  procès-verbal,  après  qu'il  a 
étc  Hgné  ik.  atTirnic  par  d4:ux  gardes  ,  qui  ont 
enfuîte  été  répétés  pardevant  les  offic;ers  du  grc- 
ûer  kîà,  puiiTe ,  étant  joint  aux  interrogatoires 
desaccofts,  fur  cequi  v  eft  contenu,  Âtte  fuffi- 
fant  pour  les  fiirc  conaamner  à  des  peines  pécu- 
niaires :  lorCqu'il  s  apt  de  prononcer  des  pei- 
nes qui  exigent  une  inlIniiVion  i  Icxtriordinai- 
re»  la  même  loi  veut  auffi  ,  que  les  dcpofitions 
coafomes  de  ces  deux  gardes ,  &  dans  Icfquclles 
ils  auront  perfifté  lors  de  leur  confrontation  à  r:ic- 
cufé  ,  qui  n'auroit  d'ailleurs  d'autre  reproche  à 
leur  faite  que  celui  réfultant  de  leur  qualité  de 
^rdeSf  pui^Te  égnlement  fuffire  pour  opérer  leur 
«ndere  convîâion,  i?<  les  faire  condamner  à  ces 
dernières  peines.  3°.  Ënân  pour  œ  qui  concerne 
ks  jugemens  qui  fc  rendent  en  CClte  matière,  l'or- 
donnance distingue  entre  les  jugemcns  préparatoi- 
res &  les  iugemens  définitifs;  elle  veut«  à  l'égard 
des  pnmtrst  que  leur  exécution  ne  puiflé  être 
empêchée  par  l'appel,  mais  feulemait  par  des  ar- 
rêts de  défcnfcs  on  de  furfôancc  qui  feroîent  reii- 
dus  fur  ie  vu  des  charges  &  fur  les  condufioiis 
des  procureurs-généraux  j  &  par  rapport  aux  ju- 
gemens  icy^ndifi, après avtweojoint  cxprc/Tcment 
aux  juges  de  prononcer  ces  jugemensdamlei  vingt- 
quatre  heures,  à  peine  de  répondre  en  leurs  pro- 
pres &  privés  noms  de  toutes  les  fommcs  aux- 
quelles les  condamnations  peuvent  ntonter ,  la 
mbne  loi  ordonne  ijoe  rexécution  de  ces  \a^- 
piens  ne  pourra  parcilknieni  être  empêchée  |»r 
l'appel  qui  en  fettrft  imerjetté ,  à  moins  que  l'ac- 
cufc  ne  paye  ou  ne  confignc  ,  dans  !o  mois  du 
jour  de  b  prononciation  de  ces  jugcnicns  ,  les 
ibmmes  auxquelles  il  c(l  condamné ,  &  dont  elle 
^t  qu'il  foit  T^trè  UR  tiers  pour  le  dàDOoda- 
»Hr  (î). 

(1)  Déclarons  tou?  ,  toin  rf'^c^rrs  ,  r-c-nc 

tOUtei  perfonnr^  ,  quri:fiuf  privc:v,  com,;CtOiitî;'.  p.jut 
Jl  Capture  dijs  t.iux-û'inKTt  ,  fjort.ini  .  canduir:^!  , 
dcbitjn;  ou  rt  fîr-t.int  1-  ur  ("cl  ,  Ua$  U  fou  bcfoia 
d.  ili  :  rot  ni  i^-  com-niliiJT  ,  a  11  clnr^e  qu'ils  feront 
loccil^nment  conduits  ,  avec  leur  fcl  &  equijwgî  , 
devant  les  officiel*  ét  m»  grenier*. ...  Ne  Im  bM 
aucune  pourfuitc  contre  c«uz  qui  inroni  ntê  de« 
Mnx-(suuieri  «o  rùritlani)  impofoai  fikacaca  ce  eu 
Le  pcecès-vsilwl  ifSt  da 
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deux  garde»  ,  &  par  eux  irT.  me  éritable  ,  fur  le- 
quel lit  fer&oc  répètes  devant  i  un  de  noi  officiers 
des  grcoiers  •  fel  ,  &  de  l'interrogatoire  des  iitcufc» 
fur  ce  qui  eft  coniena  ,  fjni  ûgnihc^ition  des  inn  flc 
ariiclet  ,  fuffirottt  fan*  autre*  procédur«i  ,  pour  Ice 
coiulanMtioas  pécaiùaire«^».Vouloas  seanmoint  i 
l'ccard  de»  ptrfbaact  dUBieifiieSt  daat  la  maifoa 
dcrqucUai  a«n  M  tnmé  da  &»tfil  pow  leur 
uiâge  ,  eaae  le  peaeèt-verfcsl  ,  qu'il  foii  pm  des 
êcnannlloasdulet  t  qui  fcrooi  mil  eo  deux  ««velopp» 
8(  cachetées  eliKuae  du  fceau  du  commu  ondes  nr* 
dei ,  dgot  Tuae  fera  hHTee  au  maitre  de  la  oiatfoa  » 
&  l'autre  emportcf  par  lei  gardes  ,  doet  ils  feront 
mention  dans  le  proces-verbal  ,  ea  vertu  duq-jel  fe» 
rooi  les  paniculiert  iSiptét  à  coaiparoir  aa  pcrlbaoe, 
pour  être  l'écluDCiltaii  par  eux  lap^oné  flc  viBto 
par  experts,  8c  fur  le  tout,  aprif  leur  inierrogaioire  « 
être  ordonné  ce  que  de  ration....  Les  condamnations 
ptîrtant  peine  alTi  ;iive  ne  pourront  iniervenir  qu'a» 
près  une  iniVuction  entière  par  audition  de  létnotns  , 
rccolkircnt  ôc  cuiib^ooialiun  ,  comme  dan»  les 
autres  crinics.  N'cnicndon*  loutet'ois  comprondtc 
au  pieftnt  article  let  converfiotis  qui  le  foni  dj 
droit  CQ  vertu  des  pféfemcs ,  de*  condjrrin  Jt  oa» 
pcciiniairci  en  peine*  corporelles  i  voutoos  qu'eUei 
loicnt  dcclarccs  par  nos  jupfs  fur  une  Ample  re« 

quête  ,  fans  itauvcile  iarïtuction         Dcclaroni  le 

icnioigna|;e  de  deux  garde*  ,  conforme  dao*  la  ri- 
pétition  &  confrontation  qui  en  fera  faite ,  fuffïl'ant 
pour  la  coavi^a  des  accufés,  fauf  l«t  repro^h:* 
procidiai  dliîÙeafa  que  de  leur  qualité  de  garact.... 

EnjainoB»  à  nos  iugaa  de  prononcer  lei  (entences 
daai  tas  viagi-qiHire  heure* ,  à  peine  de  répondre 
aa  Isara  propre*  &  privé*  noinide  loutas  les  fonf 
met  auxquelle*  le*  condamnatioat  WHiTCtOM 
monter.....  L'appel  dei  aHif^nanoos  perfoonelles  qui 

feront  données  i  fins  civiles  ,  de*  permidioaf  d'ia* 
former,  décret*,  otdonn.mces  &  tiurrcs  inftruâiOMt 
n'en  pourra  empêcher  ou  retarder  i'czccufieai  Dd" 
fcndon»  à  nos  court  dci  aides  de  donner  atKUB 
an  et  de  défenfe  ou  de  futfeance  fan*  voir  tes  chac» 
grs  Se  inforinations  ,  8(  r.u'.s  conciufion!  de  OOSpra* 
cureurs-gcncTau......  Ne  Icra  reçu  l'appel  dei  fcotea» 

CCS  d<(in:i,vcs  ,  ir.cmc  de  celles  nui  prr>nonceront 
peine  aifliilive  ,  que  les  lbm^r.e^  atixqucl'fs  monte* 
ton*  le*  condattinanons ,  tant  pour  les  amendes  que 
pour  les  reftîtuiiont  de  nos  droit*  de  gnbcllet, 
n'aient  été  sôucnemcm  coofignée*  entre  les  msm* 
du  comini»  de  l'adjadicar.iue  ,  fur  IcfqucUet  cor-û- 
gnatioos  feront  p-i\  U-s  trdi;  de  la  conduite  des  cour 
damnc<   Les  fcniencci  ,  fmt  qu'il  y  en  ait  ap- 

pel ou  r\on,  palleront  en  to;cc  de  chofe  jugée.  & 
feront  pleincaieat  eaécuiées ,  fi  les  fommc*  Ht  I  :  [ 
payée*  ou  configttêes  dans  le  mois  du  jour  de  U 
prononctaiioti.  O..;.  it  i6So. («i.  17. eibi/,  t8|  19^ 
10 ,  II ,  it .  M .  s{  1  26  ^  39. 

Le  tien  du  ameudea  «t  dasMMSeo^qaCf» 
autres  que  le  fd ,  fera  bainé  aa  dÉaaaciatenr  t 
■a  iiCtt  du  AI  qui  fera  mis  dau«  no*  ((rroieii  ,  lai 
feront  baOlds  vingt  fol*  par  miaor.  V.  Mimt  Oré, 
tn.  f], 

$.  m,  Dt  la  Contrehande  ttt  fiiU  dê 
Tabac. 
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DES  DÉLITS  CONTRE  LA  POLICE.  $9) 
||.  Pàiu  it  ceux     vtiuUM  du  taboemnatât»  fur  ces  deux  ob}ets  priadpsnx;  dont  fan  tend 
qui.  k  «iëtenniaer  les  peines  qui  doivent  <tre  pronoo* 

j.  Petite  it  aax        «oatH^M  ta  iMnpte  du    cées  ,  tant  contre  les  fraudeurs  de  tabac  ,  que 
Ttitéic  contre  leurs  complice»  ;  Vautre  ,  la  manicrc  de  pro- 

6.  Ptine  Je  etax  fui  trmfpcruiu  te  Tdae  en  céder  contre  les  uns  &  les  aunes  «  dans  tous  les 
^  fraude  avec  armes  ^  aitm^emeat,  diâiâreas  cas»  finit  pour  la  capture,  foit  pour  ta 

7.  Pt'mt  it  ceux  qui  ittudent du  Tabac  faiu per-  ûHËà  du  làux  fù,  foit  enfin  pour  les  jugemeus 
mijfflon  du  Firmitr.  qai  fe  leodent  en  cette  mauctBi 

8.  Peine  de  ceux  qui  font  trouvés  vendant  ou  III. 
achetant  du  faux  Tabac.  „.       ,,  r  ■    ,      .  ^ 

9.  Peine  de  ceux  quivputtntdu  Tabac  en  fra»-   J^"X  J  c  7"'''f^«f  Z"/-"'  ^r'^^'-  .Cf"«  }' 
'     '     ^  Je  fur  les  Vaifeau*  &  Gabre,  dà  RA  COntttbandc  fc  fa.t  de  pluf,eitrs  mamcres  qu,  don-  «J^^; 

.a  PeL  Jet  Prfpofes  J  la  vente  dà  TaUc  fù  *         de peuies  pamcubo»»  fwwnt  ^;X.Jr.r  * 

vendent  du  Tabac  en  fraude.  -y  &  de  U  pu- 

II.  Peine  de  ceux  qui  retirent  dms  leun  mtùfi»* 
des  fraudeurs  de  Takâe* 

IX.  Manière  de  procéder  contre  les  frauJean  de 
Tabac. 

13.  Formalilcs  particulières  aux  Prods-Verkaux 
qui  fe  dreffent  en  pareil  c-is. 

14.  formalités  relatives  à  l'in/lntitian  6f  aux  Ju- 
gmeas  qui  fe  rendent  en  eettematiertt 

l 

t.  Qu'en-  /-V  N  ;ip;x;1!c  fju\  tjbjc  celui  qui  ne  fe  trouve 
tml-oa  par  \^  point  marque  Ucs  ploiiibs  &  cachets  de  ta 
decMM^  ferme ,  dont  rcmprcintc  eft  dépofce  au  greffe  (  1  ). 

On  ippeUe  auffi  cootnbandier»  en  ce  gente,  ceux 
qni  s'ing^c  i  vendre  ou  «fiAribuer  du  tdbec, 
quoique  marqué  ou  cacheti  de  h  marque  du  fcr- 
nûer,  fans  avmr  un  ordre  ou  pouvoir  par  écrit 


Elle  fe  ùk,  l^.par  ceux  qui  vendent  ûudifi  ^  Pda* 
trihuem  du  takte  non  marqué  m  cacheti  de  ta  mar-  de  ecwi^nl 

/;/  fctmitr  des  droits  du  Po:.  L'ordonnance  ▼enden*  4l 


des  droits  du  Ro:. 
do  1687  diilitiguc  à  cet  sigard  le  liiMc  en  corde, 
de  celui  en  poudre  ;  clic  veut  ,  au  prttuier  cet  » 
que  ces  fîaudeurs  foiem  condamnas ,  pour  la 
première  fois,  en  tieoiej  livres  d'aoKnde  pour 
cluque  livre  de  tabac  depuis  une  jufqu'à  dix  , 
en  cinq  cent  livres  depuis  dix iufqu'à  cinquante, 
&  en  mille  livres  au-deffus  de  cinquante 
vrcs  de  tabac  »  outre  la  confifcation  du  tabac  j 
&  pour  h  (êcamte  fois  •  an  Itaaniil^nent  ditroie 
ans  ;  &  enfin  ,  en  cas  de  plus  ample  récidive  , 
au  carcan  &  au  banniffcment  à  perpétuité.  Quant 
:t'.!\  fi  Mudeurs  du  tabac  en  poudre  ,  leur  prin0 
eft<èukeient,po«r  la  première  fois,d'«ae 


^  k  pert  de  ce  deinier,  ou  de  fes  pcocureufS       de  dut  livres  pour  chaque  once,  depui»une 


&  commis  (z). 

(1)  Dcclaroni  iibics  en  friude  tout  Ceux  qui  ne 
ft  irouN  Ctont  pa»  marques  des  plombs  OU  cachrtt 
de  l*  tcTinc,  dont  l'empreiaïc  «K  àepofàe  au  greffe 
à<t  HetXioM.  Dc^l.  du  16  Décembre  17C7.  en,  1. 

(1}  Le  fcrmut  (en  tcan  d'avoir  une  marque 
cai-hct  ,  pour  plorober  ou  cicheier  Ici  tabacs,  tant 
en  corde  qu'en  poudre  ;  &  les  eoipreintei  defdites 
aiirquct  &  cacheti  f.'rotit  dépofet  «hx  grefiFes  des 
eicâtOM,  &  où  il  n'y  a  poiw  d'éleAioa,  apx  gref- 
^  des  innfdiâiem  dat  faaw*  «  four  7  avoir  re- 
court en  «il  de  bafirin.  Viet,  dapneder  dtùt  171 1. 
aa.  6, 

IL 

»  Wixqui  rmm  d^  en  lieu  de  parler  de  «ette 

la*  cooccr-  efpccj  de  dlUt  ,  d'après  les  loix  rendues  contre 
oent  parti-  la  contrebande  en  général  ,  notamment  la  décla- 
cutiere-  ration  du  z  Août  1719  ,  &  l'ordonnance  mili- 
taire de  1714.  Nous  n'en  parlerons  ici,  que  d'a- 
près les  loix  qui  concernent  plus  partîciilîerement 
cette  forte  de  co^lrc^,^^.dc  tclks  que  l'c-dor»» 
nance  des  fermes ,  du  mois  de  JuiUc:  UiS  1  ,  dont 
les  difpoGtiom  ont  été  étendues  dans  la  fuite , 
fur  ce  point ,  pnr  les  dédaratioos  du  lo  Décem- 
bre 1707  ,  du  premier  Ofiobre  1710  ,  &  enfin 
pr  celles  des  premier  Mars  8r  11  .U:i!Iet  1-11. 
Nous  aliuns  voir  au  rcfte,  d'aptes  ces  loix ,  qu  el- 


«eot. 


once  iufqu'à  une  livre  de  tabac  ;  celte  de  trois 
cent  livres  depuis  une  Uvte  juiqu'à  dix  ;  ceik 
de  cinq  cent  livres  au-deffus  de  dix  livres  lie 
tabac;  enfin  ,  en  os  de  récidive  ,  cette  loi  veut 
qu'ils  foiem  punis  de  la  mfine  peine  que  les      •  •  > 

fraudeurs  de  i^bac  en  corde. 

Ceux  qui  feront  furpris  en  vendant  ou  estpofaoc 
en  v<:ri:c  Aucun  en  cordt  ou  en   pandit,  non 

nirirfi.ic  ni  cîchrrc  conmc  dtiTjs  ,  feront  ,  outre  la 
CcnHlVjtlon  ,  tondarr.iK'v  ,  favoir,  i  l'cRard  du  ta- 
bac en  cordi-,  ijrit  c:t  ingcr  que  du  crû  de  noire 
Royaume  ,  en  trente  livres  d'amende  pour  chacune 
livre  de  tjb2C  ,  dop-.<is  une  jiifqu'j  dix  -,  en  cinq 
cens  SuTL-i  d'om':;)'';  d.'puis  djx  iuf']ti',i  cir,:,u.in- 
tc ,  6c  ca  roiite  !.vr!.s  d'amende  au-d<.îlut  du  cin- 
quante livret  de  tabac  ,  le  tout  pour  la  preraicre 
fois  ;  en  deux  mille  lirrcs  d'amende ,  8c  au  bannif» 
fement  de  crois  ans  pour  la  fecoode  fois }  &  en  cas 
de  plus  ample  récidive ,  au  carcao  &  au  banniflil* 
mem  à  Mrfétiuté)  U  i  rdgaid  du  tabac  m  poudre, 
en  dix  nv««t  d'amende  pour  chacune  once  ,  depuia 
uite  ente  h><^'i  m*  linet  en  trois  cent  Uvm  dV 
niasde  depuis  une  livre  jurqu'à  d'x  t  en  cinq  cent 
livres  au-deflui  de  ifix  Kvtea  de  tabac  ,  Se  le  tour 
pour  la  première  Ibis;  ft  ,  eo  cas  de  récidive,  aux 
peine*  pôttéea  ponr  le  tabac  en  corde.  V.  Oi4»  é» 
tftSt.  an.  39. 

\. 

a°.  Par  cwfr  qui  contrefont  les  marques  0  tes    J.  Peinn 


les  poffieot  égakment ,  comme  ks  ftieéàçfim^  cachets  du  taiae ,  dirai  Pempimue  -a  èU  a^ft  au  deceusqni 
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eennrefîMit  grtfe.  Leur  peiac,  futvant  b  màne  ocdommice , 
U  mirque  ^11 ,  pour  la  preoucK  fois ,  de  cent  Ihm  d'a- 
mende ,  Se  cr  outre  ameade  honorable  aux  [x>r- 
tes  de  la  principale  égUfe ,  &  à  celles  de  la  ju- 
rirdiftion ,  &  aux  galcres  pour  cinq  ans  ;  &  ,  en 
Cas  de  fécidive ,  cdk  des  g^ktes  à  perpétuité 
(i).  Même  peôie  eft  tufli  pronoocée  par  cette 
loi  contre  ceux  qui  auront  aide  à  fair-  le  tUHit 
du  tabac  ainfi  coarreiait.  La  dtklaraiion  du  ptc- 
oûer  Août  17x1  (a)  prOdOnce  dans  tous  ces  cas 
la  peine  Au  faux  »  9l  cb  outre  la  cooâicKMMi  des 
edncsy  8t  de  nâle  Byits  d'aeieode. 


(1}  Défeadoo»  auffi  à  tout?*  perfontics  de  v^ndrti 
flc dinribuer du  (ibic  ,  tant  en  cortjc  qu'rn  pou  dre, 
encore  <ju'il  foit  marqué  ou  cacheté  de  la  marqua 
du  t'crmicr  de  nos  droiit  ,  iîaoa  de  fou  ordre  de 
Eiouvoir  pjr  iirii  ,  ou  de  fe*  procureori  ét  eotstnis  , 
a  peine  de  coatilcition  &  de  trou  cent  livret  d'à- 
neade  pour  la  première  fuis ,  &  de  mine  livres  en 
Ca<  <'e  tua  live  ;  &i  cec  effet,  permet t<j:is  jux  com- 
mis de  Éaire  toutes  le*  »ifites  nécelTawcs ,  i  de  iitcC» 
fer  leur*  procès-verbaux  des  coniraveotloni  ,  aux- 
quels ta*  foi  ajoutée ,  comme  pour  noi  <lroics  de* 

VIIL 


j".  P.jr  ceux  qui  font  tronv';  r/-i,-!^nr  on  achc'    8.  PeÎB* 
tant  du  taiac  tn  fraude,  c'eii  ,i  il.ic  .  du  nhac  ^® 
çui  n'tfl  point  marqué  des  plombs  iSc  cachets  de  ^ta» 
la  1er  me.  Ils  doivent  ,  fuivant  la  déclaration  du  ou 
-,  .       ^  j  ,  I  il/.   1 6  Décembre  1707  (i),*rrc  condimiés  en  mille  Khetwid* 

r::'l'^SdX,^Vr•gî?er'e^S^^^^^^  Hvrcd-amende,  outre  la  confifcarion  .  tant  des 

& ,  eo  ca$  de  récidive  ,  au»  galère*  à  pcrpçtuiic.  V.  "i>'>«  que  chevaux  ,  charrettes  OC  équipages.  La 
Mim*  Ori,  dt  i6Sr.  an.  14.  tncme  loi  Veut  atlifi  que,  fautL:  par  eux  de  con- 

{\)  Faifont  defcnfei  à  toutes  pcrfonnei  de  let  imi-   ftgner  une  fooinie  de  trois  cent  livres  «  fur  &  en 

diiduâioa  de  cette  amende  de  orille  liTics  ,  dan» 
le  mois  du  jour  dc  la  fignincation  ou  prononcia- 
tion du  jugement  de  condamnation  ,  cerre  amen- 
de foit  convertie  ,  lur  la  liinpîc  requèrc  du  fer- 
inicr  ,  favoir ,  en  la  peine  dés  gakres  i  l'égard 
des  Amples  -rtifann ,  ou  voiturters  ,  &  eo  celle 
dii  fouEc  âtdu  bannilTement  dc  cinq  ans  pour  les 
Rirrnt;  &  filles,  &cn  même  peine  à  l'égard  de 
c  :ii  ':  (ic-s  condamnés  qui  ft  ttOUVCraiK  ilX^Bbiiw 
d.  Peine  3".  P^r  ctux  qui  irMifporttnt  U  tabac  tn  fraude  de  Icrvir  ("ur  les  galères, 
te  ceux  qui  4tue  armes  &  atlroupiment.  L'ordonnance  dc  t68t 

traDfpor.     ^      ^  ^j^j  ^  ^^^^  que      (i)  Voulot»  que  lou»  ceux  qui  fcronc  trouvés  faî- 

tent  le  ta-  ^  .  ,   *  y  ,     *i   fit  ,  ou  vendant  du  tabac  en  iraude  ,  foicnt  con- 

bac  en  f:a.:.  qui  contTefont  1»  marques  du  tabac.  Cette  jamnét  eo  m^Ile  livrei  d'amende  au  profit  de  l  ad- 
de  avec  at-  loi  ne  diftinguc  point  le  romhrc  de  ceux  qui  ior-  judlcataire  de  notre  ferme  du  u  lu^  ,  uutre  la  coa- 
troupe-  metit  cet  attroupement.  Mais  cette  dillinâioii  a  tiftatioa,  lant  dei  tabaci  que  cin  vi  n  charrctii'»  , 
été  faite,  comme  nous  l'avons  vu.  par  l'art.  4        q"/!*^'"^  f^^tic  p       .  .  r.d  ,tc  &  modé- 

•«  .  rcc  .   fou»  quelque    cauie    c*  f  leuj 

delà  déclaration  du  1  Août  1719  (i),  qui  pro-  Le, 'condamnes  feront  tenu,  de  co 


(t)  Voulont  que  ceux  qui  auront  conttcfut  les 
sarquet  &  im  cachets  du  tabac  dont  l'empreinte 
■ura  cic  mife  aux  greffei  des  lieux ,  ou  qui  le*  au- 
ffoni  aidé  à  en  fairr  le  débit  ,  foieat  «oodaianéi  pour 
la  première  11;     l'jincndc  de  cent  livres,  à  faire 


ter  (  cet  marques  &  cachets  du  fermier  )  ni  contre- 
faire ,  à  peine  de  /jl»,  itm  contre  ceux  qui  Ici 
auront  f.ibriquo  ,  que  c'/miTc  ceux  qui  le»  auront 
fjit  ("lire  ou  s'en  feront  lervis  ;  &  eo  outre  a  peine 
dc  con^fcaiion  des  tabacs  qui  auront  été  marqués, 
£c  d«  trou  tnille  livres  d'amende  ,  applicable  Uti  tien 
au  dénc  iKi  <[-  jr  ,  r«utre  licr»  a  i'hôptial  le  plus  pto- 
chatn  du  Iteu  de  la  coofifcanan.  &  l'autre  tieri  au 
{•ankr.  Dêd»  d»  ftmUr  A  ait  tju,  «t.  A> 


V  L 


nonce  la  peine  de  mort  avec  confifcation  des  biens 
contre  ceux  qui  portent  du  tabac  &  autres  mar- 
chand îles  de  contrebande  étant  attroupés  avec 
sûmes  ati  nombre  de  ctffif  6e  «ttdeSis  ,  &  celle 
des  galères  feuleownt  pour  ceux  attroupés  fans  ar- 
mes &  dans  un  moindre  nonAin  que  cinq  C»j. 

(1)  Vottloni  auffi  que  ceux  qui  feroat  ct^aveiacw 
devoir  rraafporté  des  tabacs  en  fraude  étant  lUgea 

fét  avec  armes ,  foient  condamnes  aux  peinea  pot^  tepria  4e  {uftice  ,  mateloa  &  autres  perfonnes  te 
téet  p«r  t'micie  précednt.  V.  AUmm  Ori.  «rt.  a{.  cette  qualité  .      .   ^       -  .  . 

(a)  r.  cet  Mt.  4.  de  la  diSinioa  4b  I729>  npp'  mffemeat  d=       .  ,  . 

mis  le  i.  I  de  ee  titre.  des  femmes  &  iilles  de  cette  qualité  -,  &  en  caa 

que  Icfdits  condamnés  fe  trouvent  incapables  de 
VIL  MUS  fervir  dans  nos  galères  ,  lU  feront  fuftigés  « 

flétris  fit  baneii  pour  cinq  aai.  Di<l.     16  Dittmbm 

1707.  art.  I         Faifwns  défenfet  a  toutes  pcribnnce 

d'acheter  aucun  tabac  eo  firaude ,  à  peine  dc  con» 
fifcation  &  de  mille  livres  d'amende,  qui  no  pourra 
1»,  (uivant  l'ordonnance  de  Î68l  (i)  ,  pareillement  être  moric  t  .  Dc  lar  ir.s    r  bacsea 

,  outre  la  confifcation  du  tabac,  être  punis  dc  trois  ceux  qui  oe  le  trouveront  pa.  martjuéa 

,.         ,,         ,  .  .       /-  .     o  j     dei  plombs  ou  cachet»  de  la  terme,  dont  1  empreinte 

cent  livres  daœendepour  la  première  fois. 8c de  eft  déoglce  au  greffe  de»  «edumi.  Mim*  DùL 
niOeltvres  ea  c»  de  ricidivc  m  au 


cAie  que  ce  foit, 
configner  dans  le 
mois  du  jour  de  U  ûgaiflcaiioa  ou  pronaaciation  de 
la  fentence,  ta  fomme  de  trois  cens  livres  ,  fur  & 
en  deduÛion  de  ladite  amende  de  mille  livres  ,  0c 
ce  entre  les  maiiu  dudit  adjudicataife  *  fin  plOGM» 
reun ,  commis  &  prépofts ,  finon ,  H  i  finie  deea 
faire  dans  ledit  iemM«  raacadefcftMiivMitfctoaaa 
Ample  requte  d«  RiÂicr,  9iùm  Mêi  Ikvoir.  ta 
la  peioe  des  |sl«r«a  4  l'^atd  dit  vagaboods  geae 
ftpa  avea.  anifasi ,  gest  deaiédtr.  fiAeuts,  nelSi 
6fefS(  vohuricrs ,  crocheteurs.  geas  de  peine ,  geee 
ï  "     ^  mateloa  &  autres  perfonnes  da 
&  en  la  peiae  du  fouet  d  dnbaap 
roviace  paq|!  cinq  ans  à  l'égaid 


■y.  feftit     4*-  P^*"  f'  vendent  ou  diflrlbuent  fans 

ceux  q\i'i  ptrmiffîon  du  fermier^  du  tabac  en  coidt  ou  en 
vendent  du  poudre  ,  quoniiie  maïqtU  ou  cacheti  dt  fa  marque^ 
S^ii^r  "S  doivent 
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DES  CRIMES  CONTRE  LA  RELIGION,  &c 


j/Mitr  4*  toi"*  *jp*ft  t  deflruSifs  de  la  rh4iati9n 

ttnJant  â  iafpirtr  du  méprit  pour  !tt  livres  f.iims  , 
à  renvcrftr  Uur  jutoriti  ^  à  difuiullier  l'cg^Lfc  du 
pijuvoir  ijUiLU  a  rei,u  df  Jefiu-Chrifi  ^  fi*  à  dtcrier 
J'ts  minijirtt  ;  pnpns  à  rivoiur  Us  Jujtu  contre  Uur 
fiiuverjM  ,  i  Jèfiitaur  la  /idùiMs  &  les  troubles , 
fcanJaleux  ,  téméraires  »  tapies  ,  hlapkématoires  ,  & 
mujfi  offenfans  pour  la  Majefli  divine ,  ifue  nuijî- 
Ues  au  tien  des  empire  t  iy  des  focie:cs.  L'jfîciTiblie 
éèkad  cnTuite  de  lire  âc  retenir  ces  livres ,  foi» 
les  pciiMt  de  dMÛ. 

V  I. 

6.  Com-    C'en  aiiiH  de  cette  nuuiicrc  que  le»  parlemcus 
«teat  pu-  ont  toujours  inmpiièlé  &  affermi  rexéciitton  de 
par  les  ces  «00X3  loiic  ,  touHS  ks  fois  que  ces  iones 
QB  crimes  leur  ont  été  diArès.  Vnm»  uoiurioni 

citer  à  cet  égjrd  diffcicns  arrûts  qi'.t  ont  |>ronon- 
oé  b  peiac  capt»ic ,  notanuncnt  celui  du  pkarle- 
njem  de  Touloufe  contre  le  fameux  V^ntm.  Nous 
m  avons  auffi  ptufunirs  du  fnrleaiem  de  Paris  , 
qai  s'eA  coujours  diAinguè  par  Ton  «ttcoâon  par- 
ticulière i  écarter  tout  ce  qui  p^^l;^•oit  tendre  k 
favorifcr  le  progrci  d'une  (cite  aiuii  dangcreu- 
Te  ;  en  ne  fc  contentant  pas  de  contknmer  à  la 
l9Gisauoa.p«ur  k  isaia  du  Uwrreau  ,  &  au  icu  , 
tes  HMIes  qui  iuwteimem  ces  tsèôables  doâri- 
rlcs  ,  m;  ;  cv  or-r  en  orrfonnjnt  la  powrfuite  ex- 
tr.i».>iiLi..arc  contre  les  auteurs  ,  &  en  pronon- 
çait contre  eux  des  peines  cc>rporellci  >ii;lr, 
tiyes  ,  &  même  capitales  ,  lui  vaut  l'cxigcucc 

VIL 

Nbttt  flo  a^oos  doiMié  on  exemple  mémonp 
ble  dans  l'arràt  Vudu  contre  les  jeuoes  gens  d'Ab- 
coatroanc   {^yj^i^.  n^us  avons  rapporte  en  traitant  du 

leur  dam-  ,    ,,  '  ,  ,     a      j  j. 

■oÛa  4w  Wafpiicme ,  ou  1  on  vo>t  qu  si  eil  ordonne  en- 

ariMw  tr'autres  ,  conformcmenc  à  la  fentcnce  du  juge 
«fAbbeville  ,  que  le  DiSionnaire  PhiUffipki^ 
ptrwif  fâfxnt  partit  du  Uvrts  j'aifis  fitr  itéa  de 
la  Barre  ,  ferait  jtoi  Aau  U  miiHt  kkiirokfinh 
jetté/>/a  corps, 

.  /  VIIL 

?   DU -50-     rettc  peine  du  feu  prononcée  par  ks  parle- 
ÙioM  du  mens  com»  ks  livre»  même  qui  «oniienncnt  de 
loixRomai*  fi  exteialilef  priacipci,  n'cft  point  nouvelle.  Elle 
2jyL*  *'  fe  trouve  portée  pir  une  foule  de  cooftitiixtons 
des  Empereurs  Romaïfis ,  noumtnent  dans  ta  loi 
J  du  code  de  Summ.  Trinit.  (<'  FiJe   CathoUca , 
&  dans  \à  loi  8  de  Hxret.  6-  Manuh.  par  la  prc- 
tnlcrc  dcfquetles  l  'em-'erear  iuftinien  ordonne  que 
içi^eriu  de  PmfhynX  ce  fameux^  SeSakt ,  dont 
M  youdrait  «ne  levivie  l'aflNmx  fyflâne  de 
nos  jours  )  fcroient  faifis  partout  où  ils  fe  trou- 
veroient ,  &  confumés  pr  les  flammes ,  conunc 
tendant  à  provoqner  la  colère  de  Dieu  ,  &  à 
fandalifer  ks  âmes  peufcs  ;  &  a£a  ^'U  n'en 
idbNOM  voftige  i^pwflccnnfpdkr  teiÎMH 


én  livre* 


Tarif .iPar  h',  deraieve  ^  ce  Ainoe  iirdMMie  b 

ne  de  la  déportation  ,  ou  du  bannilTemcnt  per- 
pétuel ,  contre  u>us  ceux  en  gOncral  qui  Mroient 
tfOKvit  Jàiiicdc  livies  comre  h  ' 


Sjncimiii  ii;irur  ut  omnia  quicumquf  PorpHyrtas tuk 
pulius  lofama,  coatta  rclti^ioium  ChnAiiaorHm  cul- 
tun  confcripfic,  aptid  qne.-i  .  i  n  nie  inventa  fucnnt  , 
igni  mancipcQCur....  Omriu  cnim  provocaotii  Deuia 
ad  iracundiim  fcripta .  8c  piat  mêmes  offfndcntii , 
ne  ad  aures  quidem  hominum  ventre  volumai.  L. 

)•  £.  t.  C^i.  de  fmm,  Ttiait  Onne*  ver6  huiuf- 

cenotfi  lilvi  ieceii4io  caacraaentwr  «  ut  iaciooroûa 
pcrverâiaùa  TCftuEk  Smmù»  eeeibufta  dapenaot.  1» 
8.  /.  c»i,  ét  Stmt,  «  M«ald„...»«  Hcbo  hajHf' 
modt  libres  &  facrilega  fcripiomm  aadeat  mom*^ 
menta  fervare.  Si  qui  la  hi«  crimieihet  SutÔÊt  dc*. 
pcfpemft  depennime  dM»e«Mir,..i.i.. 
ULf.  f. 

IX.  . 

Au  rcfte  ,  en  même  rems  qtjc  nous  ne  pou-  ?•  Diftinoî 
vons  qn'.-ipiibudir  à  Is  Iji^cffe  de  ces'  dicifions  I"*,"  1"?" 
li:r  un  pnint  aiiHi  intcrcil'.int  ;  nous  croyons  de- ccuzqei 
voir  obi'erTcrnéaainoiasjquc.c'eA  principakmcnt  cherchent 
contre  les  auteats  de  ces  lOieltes ,  oc  contre  ceux  >  '«paodre 
qui  s'en  montrent  onvcrtrmînr  te?  pn-t"f  nç  ,  en  "'J' 
cherchant  à  les  rcpnnJtc  dans  le  publie  ,  que  doit  ceux'  <nù 
s'exercer  tonte  I.i  rigueur  des  peines  dont  on  t'en  laii- 
vient  de  parier      qu'il  faut  bien  les  diAinguer  ,fempciiîie( 
i  cet  égard  ,  de  ceux  oui  ont  été  les  irulhe «-**■*• 
reufes  viâimcs  de  leur  fèdinnion  ,  &  qui  ne  le 
font  devenues  que  pr;r  l'effet  d'une  ignorance 
grofliere  des  vrais  principes  de  la  religion.  Il 
proit ,  quant  à  ces  derniers  ,  que  c'cu  moins 
aux  miniAres  de  la  justice  ,  qu'à  ceux  de  la  re- 
ligion ,  ({u'il  iâudroit  les  renvoyer.  AufTi  voyons» 
lums  que  ,  tandis  que  les  lotx  romaines  a/fujet- 
tiffent  iodiAinâcment  les  premiers  à  La  peine  de 
oioct ,  elles  fe  contentent  de.  prononcer  cootie  ces 
deiiiieis  de  liii)ples  ancndcsa 

Uttioio  fopptieio  coerceamnri  qui  iJ'iciia  docei* 

fentavcri.1t.  L.  S.  jf  5.  Coif.  de  fijt:et.  &  Mjni:fi  

Ea\  viM)  4111  (liICLiidi  rtjbio  aud:c-int  de  InLiuft.!  hj- 

itû  d  r,iiit4n:es ,  decîm  librtrum  au:i  que  Fifco  oofl'O 
infcren.dx  («K,  jidMamfliMie  fitfpeodiHai.  V.4  ' 


Ccft  aufli ,  dans  ta  \Me  âc  les  fouflrvre  i  k    le.  O» 
rinwiir  de  ces  peines  ,  &  ea  même  kpis  pour  «r^ge 
prtmnnîr  contre  de  pareilles  erreurs  ceux  qtii  èo,J^e*îas 
pourrt'ient  s'y  InifTcr  entrulner  ,  qu'après  m'ctrc  prtaitH^ 
hmn  convaincu  moi-même  de  la  vérité  des  faits 
qui  tendent  à  démontrer  la  divinité  de  notre  r> 
ligion  ,  par  l'étude  nnicalicie «pie  l'en  ai  faite, 
d'après  tes  re^  tnime  In  pins  flriâes  de  l'of 
drc  judtc-atrc,  ;'ai  cm  devoir  ftire  part  au  pu- 
blic de  mes  réflexions  partictilieres  à  ce  fujet , 
dans  un  petit  ouvrage  que  l'on  trouvera  i  la 
fuite  de  cette  coikâkMi  ,  Se  que  j'ofe  préfenter 
t<  «M»  Mew»  avec  d'avant  ph»  de  I 
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jfS  LES   torx  CRIMINE 

que  f orthodoxie  des  principes  que  Yy  m  éta- 
blis, vient  d'ctre  cortfacrcc  par  l'approbation  du 
faint  Pcre  ,  dans  une  lettre  dont  il  m'a  hono- 
ré ,  &  que  PoD  trouvciB  ea  «ci«  d0  M  «éme 
ouvrage. 

XI  . 

Je  ne  m'en  Atis  p.is  tenu  là.  Comme  il  .•«  paru  , 
il  y  a  quelques  anniics  ,  un  ouvrage  anonyme 
(bus  le  titre  do  Traitj  des  Délits  &  Peines  ,  pr 
lequel  l'auteur  icmbie  vouloir  introduire  dans  no- 
tre jurirpfKdence  rcTprit  de  ttitirantifine ,  on 
pluiôr  c!  j  Fj;.:!  fr.c  ,  <I(;;it  il  pnr<  ît  pin^tré  lui- 
iticme  Cl!  iùii  de  f(.l.^io[i ,  juUju'k  y  dVdiicer  en- 
tre autres ,  pour  tnazime  ,  qut  lu  vit  d<i  hommes 
n'tfi  Mt-pwmr  d*  ftrfoniK  (pu  dt  Lt  néee^t  qui 

répt  tmuven.        l'ai  cru  mffi ,  par  les  mêiBcs 

motif?  ,  devoir  entreprendre  la  réfutation  d'un 
livre  ;iuiri  cuDtaglcux  ,  &  relever  en  même  tems 
les  faux  principes  qui  y  font  hafarucs  toiitre  no- 
tre ordre  judiciaire ,  par  un  autre  petit  ouvrage 
qui  fera  inl^rè  pateillemeac  ^  la  ftiiie  de  cette 
colicoïion. 

J.  m.   De  la  Magie  &  SoPtil^. 

S  (.)  M  M  A  I  R  E  S. 

j.  Qu'tfl-ct  qiit  Magie  6»  SortiUf^  en  général  ? 
té  Diffcrentes  efpeces  ,  avec  Ir.ir  yeim  ,  fmvant 

Ut  Loi*  CoKomquu ,  Us  Loix  Homuines,  & 

eeOet  Ju  Royaume. 
3.  Dtmiere  Loi  qu'il  fêM  tW^Êâtet fàuùfattma». 

à  ce  fujet. 

ment  dit. 

y  Dtmitr  fyppEei,  Pùne  cn&ubt'  m-  «  dif 

nier  eàs. 

6.  Obfirvêtun  fjkdrdt  4t  t4Mtt»r  à  u  fujet. 

L  I 

LA  magie  eft  le  crime  de  ceux  qui  empîoicnt  des 
illufions  diaboliques,  foit  pour  tromper  par 
de  fautes  prcdiiHions,  Ibit  pour.caufcr  du  dom- 
mage à  autrui.  Dmu  ce .dernier  cas  elle  eft  coo» 
nue  plus  proprement  fous  le  nom  de  MbtCâfcr  & 
/l  '.'/AjÇir  ;  8<L  cL[is  le  prcoiicr,  fous  noma'^ro- 
laffe  judituiire  ,  &i  iifi  fa^ij^Ltion. 

Il  ne  faut  cependant  point  confondre  Yaftrolo- 
gir  dont  nous  venons  de  parler  ,  avec  Vajfrono- 
mie  y  qui  une  fcience  p^rmiié  ,  comme  étant 
fondiie  fur  des  pràfiâions.  tirées  de  .la  connoif- 
fance  prticnliefe  ihl  cents  des  afbet }  au  lieu  que 
l'aftrologic  judiciaire  dont  nous  parlons  ici ,  n'eft 
fondée  fur  aucun  principe  ,  8t  confifte  en  de 
certain;:^  pratiques,  qi)i  11  ont  abfolument  aucun 
rapport  à  l'eâiet  naturel  qu'on  en  attend  ^  telles 
qni  Ibot  m^jAiayi»  Bar  ce»  fin-tes  de 
perfemies  qui  hutnanvaBBim  aaiis.le  dipti(His> 


LLES,  Liv.  m.TiT.  ï. 

les  noms  île  eSvhmutt ,  iiuamawtt trîeB ,  m^- 

picet  ,  augures ,  pitonifix  ,  o'^i  ,  ^c/idfil  jci  , 
îUfT'omanci ,  &  qui  font  connue  d«ns  r.c>s  orilon- 
niinces  lous  les  ncms  de  forcitrs  ,  mapciens ,  dt* 
vins  ,  d  feurs  dt  tonnt-avtmun  ^  eiKÂéntturt ,  fat- 
fturs  de  tours  6*  A  ptVH^tMMHS  ,  ioUmieu  ét 
(gyptiens.  On  trouve  relativement  à  cette  der- 
nière efpece  de  mnj;î« ,  qu'on  appelle  mape  noire , 
pour  h  diftingiier  de  r.mtrc  ,  qu'on  appelle  mjf>it 
i>Linehe ,  une  foute  de  difpofitions  ,  tnnt  (];%ns  le 
droit  canoiiitjoe  (i)  ,  que  dans  les  corfiitimons- 
des  EmjitteuEt  R<Nn«ns(9) ,  &  dans  les  ancien^ 
nés  ordoniuiices  de  nos  Rois  (3) ,  qui  pronon- 
cent difiisrentes  peines  ,  non  -  fciittment  contre 
ceux  qui  s'adonnent  à  des  pratiques  aulii  aboini> 
nables  ;  mais  encore  contre  ceux  même  qnl  les 
emfikMcat  {isr  tin  cfprii  de  euriofiiè,  pour  par- 

laits.  Nous  at- 

lons  rapporter  ici  ces  difpofîtioris  ,  comi-t?  cfin- 
tenant  d'ailleurs  des  exemples  partieuUcri  tics 
diiîérentes  maiefes  do»  ce  crime  peut  ft  oofl^ 
meure. 

(  I  ;  F.x  tiianim  tendre  lirrrarum  acrepimut  quôd 
Priibyier  cum  quid.un  Ir.i.iini  .  :!  privatum  locum 
acc-Iiir,  non  cà  inieatione  ut  VOtJtct  darmon  jm, 
M  ui  inr)>eAtone  allrolibn  furtum  cujuf  i  n  L.  Jc- 
fi<e  ^ùdct  recupcriri  ;  vcrum  Jicet  hi^i.  ex  uono 
&  iimpliciiatc  fe  tec^fle  proi>onji,  td  ïamcn  gravii^ 
ûmua  fiMt  &  aoa  modicam  id  peccati  inaca!am  con- 
tra3iti,H.««,.  Mm^mm  qiMMiiui  laiem  ci  pro  expt»»' 
dose  illittt  tidUlH  inteuMiiam  imponas ,  quod  pce 
annuni  8c  aa>pliA4«  fi  liM  vifiia»  Cuciit,  cum  akah 
tant  ininiltMio  prccjsiw  abUioere .  &  «  raec  tibe> 
rum  litei  cKercere  officiutn  Sacerdolii.  AUx.  lll.Ctp, 
Ex  tuarun  ExtT..dc  SonJigiis  

(a)  Eufum  efl  rci:<^:i.i  punienda  ,  Si  rcycriffimis 
Rieriio  Legtbui  vindicjnd  i  ,  qui  ntgicit  accitifti  af> 
tibu^  ,  aui  conirà  faluism  boninum  moliri  ,  lui  pu- 

dicos  ïniinoi  .id  îibtdinem  deflexifle  detegeatjr  

Nvmo  Arufpiccm  confii!];  aut  Mithcm.iTvcum ,  ncmo 
Ariolum  ,  Augurum  J(  \'aium  p  avo  conf  (Tio  conti- 
ccfcat.  CNaIdjsi  &  Magi  ,  &  ceteri  <juot  malctîco* 
oh  i.icinorum  macnicuainein  vulgui  appclUi  ,  nec 
ad  hinc  psrtcm  alîqutfl  molbnuir  ;  filtiit  oran:bu» 
perpcruo  dnirituli  tnruifit.n  ,  ^.'tcn  ni  li.jipliciu  c^- 
pitis  fcrierur  gi.iaio  uhuir  ptotjratuf  ,  quuumque  )ui- 
is  (  poflrit  )  obrcquium  deoegavarif.  i»  4  f*  ^< 
Tttoi.  de  Mtttf.  6r  MjiAe)».  • 

(})  Hiibcmut  in  Lcg«  Doatat  nntfmim,eMaii^ 
Kutab<inini  I  &  in  DeuierMomio  «neiMOlit'eiii  Ari^ 
M*  r-ifctierur,  vel  fcmaia  oMSmeii  vfflaeaufiirie 
iéiendar... .  Itcn  ,  oemo  fit  malelicuf ,  vel  iaeaota» 
cor,  nec  Piihonit  eoitrultnr  ;  deù  prxcipimiji  m  nec 
C4(icul4iorc« ,  3(  Incantatcire^ ,  nec  Trrnprflurii  vet 
Obtigaioret  fiant ,  &  ubicumque  funt  tmendentur  vet 
<ûmaentur.....  lieni  de  srboribut  ycl  pe:iis  ,  vel  fprv- 
libus,  obi  aiiqui  (Julti  vel  lumm^iia,  vel  ïI  ebfcr- 
vjtioncs  t  jcii.iu;  omnino  m;)nd^mus  ,  uc  ill;  pcf!i« 
irnit  ofir»  ,  6c  Dei»  CXCC :»'v'^ ,  u^tc•.!mn  i?  invni  ruC, 
tolla(Ur&  de(i'ua(i.r.  C  pi:  1.  Ci-y!,  A/t.  Lit.  1. 
64...,  Uc  »  C'cricif,  vt.1  Laic.^  k'niiaCiccid  vcl  f^'ifm 
inferiptieniM  .«ut  Iik'iu'  •*  >  quîc  imprudente-,  pro  1\- 
bnbiis  aui  aiiit  pcAibus  «.djuv.in  pu(  •ni  ,  msll.»  owJa 
vel  ab  illi»  ,  vïI  a  q.ioqujm  Chriiti.i:  o  fiant,  qtiit' 
maeica  atris  infignia  ftint.  V.  iHd.  Lii.  ù,  r.  7i..._, 

fiBM.ieviM  01  ftdciKB  de  yvoneAiceiieM  fc  elvas* 
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DES€RIMF<;  CONTRE  LA  REL^GLON,  &c. 


aicHs  ,  excédent  Ici  lerm»!  de  l'*ltjo;nî;:r  , 
root  p-^it  €xtrjordia<iirtment  6*  corpvriUt"it  :t.  Dulcn- 
u  tous  iniprimrun  H  lihrjirci ,  fur  ies  uicmo 
peioe*  ,  d'im;'-i:i;t;T  ,  o  i  iptiler  co  vente  ,  lucimi 
Vlnmitachl  ou  prouoliica-icn^  ,  que  premiefcBicnf  lit 
n'aient  été  vu»  &  vilîcci  p-o.r  r.iri,  h'  - cjmc  ,  cïcq-.:c  , 
ou  ceux  i]u'iU  «uroQt  dcpjtci  cxprclicmeai  n  cet  ctlet , 
&  approuvé  fit  ccriificat*  figoé*  de  leurs  ni«îiu  ,  flc 
jqu'il  o'v  air  «ui&  pcnniffioa  3e  août  «i»  dey  atM  [jt* 
«idiMitci»  9a<.4«  BUU  ,  «m.  }6» 

1  I  L 

I^P*"^     M.iis  nous  ne  pouvons  déterminer  d'une  ma- 
2«tco!T^l-  "'^'^'^  P'"*  l*'''^cile  ,  l'idvC  tjuf  l'on  s'étoit  fonncc 
nr  prioci*  >ncicnnetnent  de  ces  différentes  cfpcos  de  nuRie 
fùmw  i  dans  ce  roy-aume  ,  te  celle  que  Ton  doit  s'en  ior- 
^mer  aujourd'hui ,  qu'en  rappclUm  ici  les  difppfi- 
doiis  de  i'cdtt  du  mois  de  Juillet  iGZi  ,  où  fe 
troiivcn:   nurtjuics  les  didinf^tons  importantes 
,au'ili  £iut  fajrc  dts  difFcrcns  degrés  4  enormité 
w  ces*  crimes ,  pour  Axer  la  qualité  de»  peina 
qui  doivent  leur  eue  infîigct.'s  (i). 

(  I  )  T  O  U  I  s  ,  par  la  grice  de  Dieu  ,  8tc.  SalUT. 

L'cxociiiuiii  det  ordonnances  des  Rois  nos 
prèdcctlliîurt  coiiire  Ceux  qui  fc  difcr.t  devin*,  ma- 
j'.cicns ,  fit  cncnaoccuri,  ayant  ete  négligée  depuis 
Ling'tL-int,  ât  ce  retichemeot  ayaac  aaiié  de*  pay' 
i:tr..ng;r>  dans  ootte  royaume  pluûeitrt  de  cet  int- 
foivsut*  ;  il  TeioK  active  que  fous  prcceite  d'horsf- 
cope  &  de  divioaiioa  ,  &  par  le  moyen  des  prelliges , 
dea  opcraiioAS ,  des  prctCAduea  magies  &  auuet  tUu« 
fioM  fimUaMci,  éamtoatùtm  êt  leû  omaccou- 
nuiié  é»     Itarvir,  ili  ittroiani  fiirpnt  étntSu  pce- 


.feMCf  igooranies  ou  crédules,  ^it'é«0«MM  i 
Mcment  cogagées  avec  eux .  en  paflant  de»  vaines  ok- 
rioâris  aux  lupcrflinons  i  det  fuperAitions  aux  impié- 

■  B«sfiett^Ke>  )  &  par  une  {uaefle  fuite  d'enga* 
gienei» ,  ctox  qui  fe  font  le  plut  abandonnés  i  la 

•conduit»  4e  ces  <cdu£)eurs  ,  fe  feroienc  porcés  a  ce^« 
extrémité  criminelle  .  d'ajouter  îc  maléfice  fie  le  poi- 
foo  aux  inipiete»  &  aux  lacnxgc»,  pour  obtenir  l'effet 
des  promettes  dcfdit»  icdudcuri ,  fit  pour  l'accompîif» 
femenl  de  leurs  méchantes  predicl:oni.  Ces  pratt<|ues 
c'snt  venue»  à  notre  connoiliance  ,  noui  aurions  em- 
ployé tous  les  foins  po.'ûfalLS  pour  en  fj:rc  cefl'cr  6c 
pour  arrcier ,  p^r  drs  nu  y -ns  c oavenabies ,  \st  pro- 
créa de  cet  dc:c<'  <>]l  aboir.in,iriant;  &  bien  qu'après 
la  punition  q  <<  ccc  i^iie  des  principaux  auteur*  fit 
complices  de  ces  crimes,  nous  dulliont  cf;'crer  qu* 
cet  fottei  d:  gens  f:roîent  pour  louiours  bannis  de 
nos  Etats  ,  fie  nos  fiitecs  garaifiiis  de  leurs  furprifes  •, 
■canmoins ,  comme  l'expéience  du  paffé  nous  a  fait 
canMotm  combien  il  «ft  dmgweiHI  4e'fouffrir  les 
•■  irtiiMltmaliiii  qui  pomai  m  cmm  4»  «eite  qualité , 
Je  eombiea  il  eft  difficile  de  lei  détaciaer ,  lorfquc 
.  Mr-la  difllniklatioa  ..pu  le  sombre' ièi  coupables, 
'  lufont  dïveaUt crimet  publics-,  ne voulanr d'ailteàra 
'  flfen  omettre  de  ce  qui  peut  être  de  la  pl\it  grand* 
gloire  de  Dieu  &  de  la  fureté  de,|ioa  liùaics,  aoilt 

■  .wfvn  >"M  BccelTaira  de  re^veller  1^  aiieiaoae» 

ordonnahcci ,  &  de  prendre  encore,  en  y  aiounint 
de  nouvelles  précaution* ,  tant  é  l'égard  de  tout  ceux 

?[ci  ufen:  de  maléfic'"  &  d*  poifons  ,  que  de  ccus  qui , 
ous  la  vami  prol  li.dii  de  devint,  magiciens,  for- 
tifr«  ou  autres  Oiim*  fcmblôles  ,  tO'idjTné^  p>r  Ijt 
lo  X  divines  fit  humaines  ,  inL-âent  f<  t.  T.rr.pLni 
l'clprit  ér%  p»ijn!c<  psr  letir*  difcillr^  \-  pii  ujyc», 
ft  pir  !î  proOnition  d"  ce  q-if  la  rehgion  a  de  plus 
Ciuit }  lavoiT  ijifoos ,  que  pour  ces  ctimei  »  fitc..,» 


9« 

Art.  1.  Que  toutes  perfonncs  fc  m41aiu.dc  deviner  , 
fit  fe  dilaui  devins  ou  dcvinercOpeS',  vuideront ïnccf- 
famment  le  royaume,  aprirs  la  publication  de  notre 
présente  déclaration,  à  pcme  de  pui<tiir>n  corporelle.., 
Art.  II.  Défendons  toutes  pratiques  fu|>crlli:icules  de 
!iit  ,  [;  ;r  C'  rit  ou  par  pirole  ,  foit  en  abufm-  ter- 
mes  de  l'cctiturc  -  faiate  ou  des  perct  de  Vé^hte ,  foit 
eu  diùai  ou  faifani  chofe*  qui  n'ont  aMua  rafpwt 
aux  caaC»  naturelles.  Voulons  que  ceuxqtu  le  nen* 
vaiOM  léa  fveir  enfeigncct,  eofembte  cens  «lî  lea 
'mou  oiîba  aa  ufagc ,  &  qui  «'en  ftMmtfervupMr 
qudlflK  ftl  M»  ce  puiffe  être  ,  foient  punit  eaein* 
-plairamrafe,  S  faivant  l'exigence  des  cas....  Ait. UU 
lit  s'il  fe  treuvoit  à  l'avenir  des  perfonaes  aflca  mip 
chantes  pour  ajouter  fit  joindre  i  la  ftiperflinoa  , 
l'impiété  tt  le  ûcrUégc ,  fous  prétexte  d'opérariona 
de  prctenduei  magies ,  ou  autre  prétexte  de  pareille 
qualité  ;  nous  voulons  que  celle*  qui  a'ea  iroH«c« 
ront  convaincues  foieni  punies  4t  mon,  SikiihMÊtt 
>6Sft,  ng.  h  ji  ^adi  mim  Muh, 

I  V. 

L'on  voit  d'aprci  cette  dcmicrc  loi ,  qu'il  taut  4  o  ii,ra-. 
principalement  cooiidércr  en  cette  matière  ,  6c  «ion  emre 
ks  dlfféiwites  manietts  éemt  fe  font  les  maléfi-  »««  f-f^rti'- 
CCS  ,  &  les  dirttrcnîcs  Caufcs  pour  leTquelles  ils  Jîi^îifice  * 
font  emnloycs.  Ainfi ,  lorsqu'ils  ne  confiftcnt  qu'en  propre- 
de  fimpics  Aipcrflitiun  ,  mv  ont  feulcnicnt  pour  IIWI  difc 
objet  de  connoiirc  l'avenir ,  ou  de  faire  retrou- 
ver di.-$  choAs  perdues  ,  comme  font  cclic!>  qui 
fc  pratiquent  par  ces  prétendus  tireurs  d'iioro^ 
copcs  ,  devins ,  &  autres  aventuriers  eomnis  Ibo» 
les  noms  de  hhcmitnt  &  if^pt'iens.  Ce  crime 
(  quoique  d'ailleurs  très-grave  ,  &  fujct  ,  COID-' 
me  kt  autres  ,  .\  la  peine  de  ranathetne  ,  \k6- 
noneie  .par  Téglifc  ,  en  oe  quil  ren&roG'in^ 
efpece  de  blafphcnie ,  €n  attrlbîiaiu  au  démon  riiie 
connoifTance  (jui  n'eil  réfcrvêe  cjii'i  Dlcii  fci.l  ) , 
ell  néanmoins  puni  dans  nos  ufages  par  de  moin- 
dres peines  que  celle  des  fortiléges  proprement 
dits  qui  fe  font  pour  caufer  du  mal  «  pour  tour- 
menter quelqu'un ,  pour  faire  périr  desanbioux  , 
occiliotiner  des  domm.iges  fie  pertes  de  biens  ; 
à  plus  forte  ralfon  Ceux  <;ui  s'emploient  dans  U 
vue  de  corrompre  la  inidcur  d'une  iemnie  ,  de 
procurer  ravortemeat  d'un  enfant ,  d'empêcher 
la  g^ncrarion  ,  &  mâme  de  procurer  h  mort  i 
quelqu'un. 

Muiti  maeicit  artibut  uft  clcmenia  tutbare,  vitam 
infotiiium  labefi^ate  non  dubitam  ,  &.  mdn.bus  ac- 
citis  audent  ventitare  ,  ut  quiiqu;  ûu>>  c  nljciat  ma- 
lts artihui  inimicos  hot,  quonsm  n.it>jrx  peregtini 
fuut,  fttaii*  peA»  abfumat.  X.  6.  Cei.  de  St 
MMktm,. 

■  v. 

Anfit  ypyoBwihMt  ,  que  «uidis  que  w»  ot-  j.Deraieri 

rli)i;ii2nccs  ne  prononcent  qi:c  des  peines  corpo-  t.  pplicet. 

relies  contre  ceux  da  la. première  efpece  ,  ces  l^t"«e o'^- 

dernicTs  ne  doivent  pas  être  moins  punis  que  du 

dernier  fupplicc.  C'eft  tpû  rifubs  earr'autres  ,  de  "** 

ccfte  dernière  difpofitîon  de  TécUt  de  1681 ,  qui 

porte  ,  que  i'ilfc  !rouvj:t  à  tjvenir  dts p(rfonnes 

tijfit^  miihMUts  four  éijjuier  ^(f  j&ndrt  à  Lt  Jk* 
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LES 

fU^ttoa  l  rhnpiaé  &  U  facriUft  ,  fous  priuxtt 
f  opération  dt  prétendue  mapt  ,  &  autres  prtttx^ 
tes  dt  pjrtiiUs  (jujittis  ,  aux  qui  s'en  trouvcOKr.i 
convaincus,  feroitnt  punis  de  mert.  Ccne  peine 
éait  même  aller  julqu  a  celle  du  filf  »  lorlqiie, 
cooiiiie  il  arrive  k  ^ut  fiiuvent  ,  cea  CanÙfSft 
im  «ooonpigné*  de  poifoa&  de  lacrilége. 

Celû  qui  caufera  du  donmage  i  quelqu'un  •  ftK 
ftMiUlge^  fera  piui  de  aioft,  tt  lapiiâinaa  ftta  câle 
d«  fflïi  t  aiaii  celui  qui  (e  ftrVira  de  fOftiUca.  fta* 
atolr  I  par-U .  ani  à  perfbaoe  ,  fera  puni  félon  IV* 
■îgMce  &  la  lutotedacu  ;  ea  quoi  Ici  juges  ferooc 
■cnua  de  coefiilicr  ,  eewRM  il  fitn  auffn*  ci-apcèi. 
CSiMitaa  «  «t.  lie. 

V  T. 

**•  ^'*îiSL  »  ^  oc  po**" 

^  voir  trop  recommander  à  mes  leâeurs  de  Te  te- 
VAimu  i  aîr  en  ^rde  contre  les  exemples  qu'on  leur  cite 
ee^eb  au  (îijct  de  ces  prétendues  illurions  di.iboUques  , 
je  fuis  bien  éloigné  d'opiiliudir  mx  cl jc];:ma(ions 
outrées  de  ces  prétendus  clprits-forts  ,  qui  tom- 
bent dans  un  excès  tout  Oppoll  ,  en  voulant  & 
ùitc  un  prétexte  de  ce  qiN  cc»  qtenpka  ^toieat 
beaucoup  plus  fréquens  ancknneiiieiit  ,  &  fur» 
tout  dans  ce  tcms  qu'on  appelle  Jîtî!e  iripora/tce  , 

au'iU  ne  le  (um  aujourd'ltui ,  pour  Ce  croire  CB 
raie  de  nier  abrolumem  Texlllence  aâueUe  db 
Il  magie.  Ouvre  qu'une  pareille  aflèrtion  fe  tro«V« 
condamnée  pr  les  décînoiB  de  l'^life ,  qui  nous 
en  fait  un  ];oint  pr^iiculier  de  croyance  ,  par  les 
anathemes  qu'elle  prononce  contre  les  m.igiciens  « 
fi»den  ,  Su.  comme  on  le  voit  par  les  rituels 
«Ht  &  lileot  aux  prftues  des  paroiâès,  (  &  cela , 
'uni  parier  d'une  finde  de  axmmiemde  jurirpru- 
dence  que  nous  pourrions  citer  à  ce  Aijet  ]  ne 

C>urrojt-oa  pas  rétorquer  avec  avantage  ,  contre 
ur  propre  fyftemc,  les  conl^quences  naturelles 

Eréfultent  de  U  rareté  de  ces  mêmes  exem- 
daas  le  fiiede  où  nous  vivons  ?  en  teur  di- 
,  que  fi  CCS  exemples  ont  ct^-  [il  us  fréqi>cns 
dans  les  lî^lcs  d'ignorance  ,  ce  n'cA  que  parce 
que  dans  ce  tems-IA  tout  le  monde  croyoit ,  en 
lorte  que  le  démon  ue  pouvoit  induire  les  hom- 
mes autrement  qiK  par  la  voie  de  la  AiperAition  ; 
'  (  auliî  voit-bn  qtiL*  ces  Tc^rriléges  font  ordinairc- 
ncnt  accoinp.îgnws  tic  mikiigcs  de  cliotes  lacrccs  , 
comme  de  cierges  bénis  y  croix  ,  hoftie  ,  &c.  ), 
Au  toi  que  dans  ua  fieck  comme  le  ado:*,  «ù 
Yaa  k  ùùt  gloire  de  oe  rien  croire ,  fie  de  lé- 
voquer  en  doute  k-s  rcrltés  t!e  la  religion  les 
plu»  con  liantes  ,  ia  continuité  Ëc  la  fréquence  de 
ces  prediges  ik  permettant  plus  de  douter  de  l'exif- 
•ence  des  dàDOQS  à  cenx  qui  oferoient  luer,, 
lendroïc  nèceffinrement  Tonvcrftr  un-cnpiTB  § 
que  cet  ennemi  ih\  "rnre  humriaa.iant  dlôlécit 
d'étendre     de  conlervcr» 


LOIX  CRIMil^EllES,  Liv.  ÎH.  Tit.  I. 

V.  n  furp'-r  rkijtoitt  eritifut  itt  prattf.  /Siper/Itti 
par  le  P.  le  Bn:n  ,  lom.  4.  p.  451  ,  ou  font  rapftftéb 
des  arrttt  in  pmitmtnt  di  Pans ,  rtaiiu  tn  itttt  miitlert. 


CHAPITRE   IL  ' 

Des  Crimes  fiù  attaquent  la  Religitm 
dans  tatHoHti  de  Jbn.  Chef,  ou  A 
rEMfie  »  dt  CAft^k^  fir  du  Sthijhui, 

SOMMAIRES^ 

I.  Que  doit-on  entmét  fim  k  mm  fHirhifuu 

«  gmirtU  t 
%.  l^ptcts' itHirifes  qui  nous  fintéMi^HW, 

3.  Quid  »  à  régard  dt  fiut  tObd  du  Jidli  «Jr 

et  Royaume. 

4.  Héréfie  dont  il  s'a^t  propnmem  ici. 

.  j.  Que  doit-on  tnitndre  jfér  Dogmes  de  l'E^i  i: 
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9.  Arrêté  du  Parlement  fji:  en  confeqMtace.. 
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recon»  par  not  Souverains, 
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fur  quoi  fondé. 
11.  Héréfie  ,  Crime  public ,  fuivant  le  Dr  ou  Rt' 

main. 

Cas  Rstjfol  &  priviUffc  pami  nous. 
14,  Hii^ts  dt  lùtàtr&t  dt  CMn.  Oêjtt  partial^ 

litr  de  not  dernières  Loir. 
Caufes  de  la  Réwcation  de  l'Edit  de  Nantes^ 
Di^t^Ûoas  fu/tàadiatt.  dt  U  JMdaraHvi  df 
1714. 
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l".  Contre  les  Sthifires  Prédicans. 
5*.  Contre  ceux  qui  leur  do'intr.t  retraite. 
4".  Contre  les  Rtiip  r, 

j".  Contre  ceux  qui  exhortent  â  raoumer  datts 
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6*.  Contre  Us  Pères  &  Mcres  qui  conftntent 
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ètrJri^ers. 

Contre  Ut  nouveaux  Convertis  qui  fe  ma- 


z 
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fed  ncc  (Iccre4ep!>. 
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t.  Qo» 

naitclbiu 
Itaoadlié. 


1.  Qwrf^ . 
1  Vétâ»!  <ie 
l'état  tStneï 
it*  iuib  en 
ce  rojiu* 


nrs  CRIMES  CONTR 
tj.  lî*.  Co7frf  fiMof  f«ri  rtfiifint  tpurte  aux  Pri- 

trej  qui  vumMt  J 
aS.  Faaa  gliiénltt  pnHaiiekt  CMUt  lu  Hâi' 

■ûqutt. 

■       Pei/ies  partlcuUerts  en  cj-s  de  Mariagu  fgr 

euft  eofUr.t,1cs  avec  des  Catholiques, 
y».  Jimrts  Pci-:^.  ^:.^n:re  lit  Sujets  du  Rd  fd 

.  fimiu  du  Royaum  Jàaj  ftmijfïtm, 
31»  Pàm*  ttutn  lu  iUrifurfMU» 

t 

L'HÉRÉSIE  ert  le  crime  de  tous  cewx  qin 
coinàartent  avec  ,opiniatreté  les  dogmes  de 
la  Feligion.  Ainfi  elle  comprend  en  général ,  non- 
iênlcmeiK  ceux  qui  étant  nés  dans  Ut  Tein  de 
féglUe ,  «'ca  fonr  odiu  par  kar  déToMîAnce 

&  opiniâtreté  en  combattant  fcs  dogmes  ,  mais 
encore  ceux  miinc  qui  n'ont  jamais  ccc  dans  fon 
fc  n  ,  parce  qu'ils  n'ont  point  été  baptifts  ,  com- 
me Ibnt  les  iJifUtres  ,  les  juifs  ,  fie  les  farrajlns 
ou  mahomàani ,  dont  il  eft  parié  fous  les  titres 
du  droit  canonique  de  Judais  &  farracenis ,  &  (bus 
ceux  du  droit  romain  de  pjganis  ,  &  judati..». 
àt  AMiÉtUitt  wuiàcluM. 

Mcreticonnt  imem  vocabulo  cootmentor ,  8t  Ta- 
tis  adversut  eo*  fanâionibus  fuccunibere  dcbeat  qui 
vel  levi  argumeaioà  liHiicio  Catholicc  Religionis  & 
&  tramitc  deteâi  frcetunt  devta'c  L.  1.  CeJ.  Jt  H«- 
rii.  &  MaAit.....  Qui ,  in  Eccictia  C'.infti  ,  morbidiim 
altquid  ptavumque  fjoluat  ,  fi  COrrcpn  ut  Cjnum  rcc- 
tumquc  fïplant ,  refîflunt  coniumaciter  ,  f  jaque  pef» 
tifcra  Ce  tn jrtil'kirj  do^mjtj  emer.dirc  nolunt  ,  fed 
drfinfare  perûAuoe,  Haretici  (uni.  Cm.  )i.  Qu. 
)4xrcticus  eft  qui  alicujus  teaporalis  coromodi  ,  & 
maximà  gloria  ptincipaiûf^ue  fut  jratil  ,  UlUi  ac 
novai  opinionet  vd  gi|piic«  ni  Hi|iittltr.  Cêm,  liS» 
Cmi/.  14.  Ou,  X. 

IL 

Nous  ne  aontarrCteram  |ms  k  lappeller  ici  les 

dirporitioos  de  iVin  &  de  llautre  de  ces  droits  , 
fur  ce  qui  concerne  les  pa)  cri';  ,  li5  Grnfins  & 
les  |int<:  ^  |Mrce  qu'elles  regardent  des  l'câes  qui 
font  devenues  abfolument  étrangères  parmi  nov, 
depuis  que  nos  Rois  ont  embralTé  la  td^^on  o- 
tiiolique ,  &  qu'ils  ont  défendu  l'cxerdce  oeMNitc 
autre  dans  leur  royaume. 

V.  Al  Diiht.  4»  Roi  du  16  JamUr  l68}* 

I  l  I. 

quant  aux  juifs  , 
que  nous  avons  des  toix  particulières  qui  pronon- 
cent des  peines  contre  eux  ,  non  point  tant  4 
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les  fiirc  circoncire  ;  fit  de  lapider  ceux  d'entre  r 
eux  oui  fe  iàifoient  chrétiens  .-  mais  furtoat  par  i 
les  iiunes  exceiTives  dont  ils  ne  cefloiem  de  vexer 
les  (njets  du  Roi ,  &  qui  forcèrent  enfin  nés  ibu» 
verains  (  i  commencer  dès  Philippe  Aiigufte  ) 
(2)  d'ordonner  leur  entière  expuifion  de  ce  royau- 
me ;  de  manière  que  (  à  la  réferve  des  villes  de 
Men ,  6c  de  la  province  d'Aliàce  oii  ils  étoicnt 
édblls  aiviitt  6  réunion  i  h  couronne ,  lâms  pou- 
voir néanmoins  y  ]'  lïTédrr  aucuns  immeubles  en 
propriété,  hors  ku.i  jnjii'ons  )  ils  ne  font  plus 
aujourd'hui  tolères,  du  moins  ouvertement  dan* 
ce  royaume  &  qu'il  y  a  même  dans  l'édit  de 
1685  ,  concernant  la  police  des  iHes  de  l'Ami» 
rique  Françoife  ,  une  difpolîrion  paniculiere ,  par 
laquelle  il  eft  ordonné  expre^Tément  aux  officiers 
r  iv  i.:a  de  ctuflSartoitt  Itt  jiuils  y  ont  établi 
leur  réûdcace. 

(1)  V.  le*  Cooiib.  duDr.  Vr.  um.  k  ad.  Tu.^.  M 
ju*it  &  CmM. 

{i)  V.  1«  leiifC8*MtCMn  de  et  Prince,  du  17  Scj^ 
tceabfv  i}9$,  pif  IcAïuelks  les  Jiu6  wient  baous 
tu»  NMw  de  ce  royaune. 

I  V. 

Ce  a'efi  donc  que  des  bérétiqties  de  h  ptemie»  4  Hérfiîe 
re  efpece,  c'efl^l-dve»  de  ceux  qui  ofcitt  s'éle-    "  ' 

ver  Ci  :i[-e  Ti^glife  ,  dins  î  :         rie  bquclle  ils  Jent^^** 
font  nés  par  le  baptême ,  t^uc  nous  voulons  par- 
ler ptiocipalBaieiK  icL 


caufe  de  kur  rdigion  ,  qu'à  caiifc  des 
de  haine  &  de  fureur  qu'ils  ÉiUbient  idai«rcoD> 
(re  ta  nfttre  ,  dans  les  pranicra  eems  de  leur 

établiflemcnt  dnns  ce  royanme  (();  &  cela  ,  ran- 
lôt  par  le»  Haipiicincs  tk.  les  Licnli^gci  horj  ibiws 
qo^s  y  commetto'icnt  ,  tantôt  par  l'ufage  abo- 
minable qn'iisL  y.  pratiqîiaient  ,  d'enlever  tes  en- 
fins  duedâ»  ptnir  là  &tie  moitrir  «  on  pour. 


Mais  il  ne  fuffit  pas ,  comme  nous  l'avons  dit , 
de  combattre  les  dogmes  de  l'églifc  ,  il  faut  encore  do  c  eu  :  rt. 
foutenir  avec  opiniâtreté  fon  erreur  ,  après  qu'el-  tendre  par 
le  a  été  déclarée  telle  par  l'égUfe  même  (i)  ;  deux 
conditions  ^ismcnt  néceflàircs  >  fuivant  tes  toix  »  " 
pour  fermer  te  crûne  dont  il  s'agit',  &  le  rendre 
puniflablc.  Il  ne  s'.ig,it  donc  pour  déterminer  les 
vértublcs  caradcrcs  de  ce  crime  ,  âc  fa  ptinitioo, 
que  de  favoir  d'une  part ,  en  qôoi  COnfiflent  ko 
dofpiu  de  l'é^life  »  qu'on  ae  peut  combacno  avec 
opiniâtreté,  «ns  fe  rendre  hérétique  ;  &  del'!au» 
tre  ,  quel  t({  le  vèrirrible  ju^c  qui  doit  décider 
les  qucftions  qui  peuvent  narre  fur  ces  dog- 
mes ,  &  décbfflr  bMtiques  ceux  qui  les  coo^ 
battent. 

Dixtt  ApoAoluj  :  Hxreticuro  hamiocm  ,  poft  pri« 
Dam  fccundam  correptioocm  devita  ,  fcicns  quia 
fubvciAu  e&  buiufmodi  ut  pcccat ,  &  à  femet- 
«pfe  daanatut  %  M  qui  r^a  rniiam  fuam,  qaawvîe 
ù\Um  atiittt  pervctûn ,  nuIU  peiciaaci  toifliofitam 
dcfendmt ,  pr«rerriin  qiuini  aoa  eudscia  Aa 
fimptiooM  p«percruat ,  fcd  i  fcdttûis  atqne  in  tiro* 
Ttm  tapfis  |Kmmibui  acc^pl:runt,  quaruot  auiem.,  •  « 
cauii  foliicnadioe  vcruacem  corri|;i ,  paraii  cùm  iti- 
«eeerint,  nequaquiai  9l  inter  baneticei  depuuadi» 
5.  ÀHg.  Cka.  19.  Ciufi  a).  Qm.  |> 

V  L 

Quant  aux  Dogmes  qu'on  ne  peut  combattre  6.  OofliaO 
ûn  bftaà»  Ur&qiies»  noos  les  trouransiinr*  v'^  m 
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LES  LOIX 


Eut  corn-  qiiés  dan^v  le  dioit  canonique,  &  notamment  fous 
itre  ans  1^;  t,tru  I  des  dtoèak»  de  /iuMM  TfMjMtr ,  & 


1^1   ,  fl'uk  véritable 

tr.iiitjuiiiiic  de  foîi  empire 


_  pjipfrf.  Nous  les  trouvons  aaQl  tappcllés  dans  le  même 
fioâ  te  M.ttne  du  code  de  l'eanieveiir  Juftinien ,  &{i(igU' 
ds  FEm^  lîereineiit  dam  b  loi  Vl  de  ce  titre  (t) ,  i  biftiiie 
fcnr  JuAi-  laquelle  on  voit  une  é;  îire  du  Pape  Jean  ,  qui 
prouvée'*'  appro"V«  ^  confirme  cciic  piotciTion  de  huï , 
parle  PapeCninfinv;  tcim  qu'il  t'ilicitc  ce  piinct;  lur  l'on  /de 
ieaob      '  pour  la  religion  catholique  ,  quU  lui  fait  envi- 

f^er  d'après  les  textes  iàcrte  ,  comme  le  plus 

ferme  appui  de  fon  t  a  ^  ' 

fource  de  la  paix  vx 

(l^.  L*oa  y  voit  auffi  la  riponfc  de  cet  cnij  ercur . 
'  où  il  reconnolt  dans  k  Pape  le  chef  de  toutes 
les  églifes  cadioDqiies  (3). 

....  (0  Nam  hi  incuribiks  cvim  fint  ,  celâmes  er- 
roretn  (uum  ,  pafliro  cifeuraciiiit  (  licut  dtdifcimut)  , 
&  iimpliciaïutn  animos  exuirbaiit  6c  (candjlilaot  , 
cj  .iitnicntc»  qui  funç  fand*  cJthoUtJC  cii^lctic  coa- 
Itati.i  :  ncccllan  ni  u  lur  ri;c  putaviCBUi  Ijm  H«re- 
TiLr.irL;m  mendjcii  oilupare  ,  quun  o.noibiu  loli- 
ii.vjrc  quomoJo  aul  feniiat  faaâa  Oet  4l  caiholica 
i».  a^oftt.lica  eccitffia ,  aut  pr«4K:«nt  raoatlBmi  *im 
facctdotcs ,  quoï  fie  nos  KCmi  ,  man  f<fta  canÂi- 
tuimua  ea  que  fidei  9«0tm  ttat .  non  qijilem  inao- 
ViMca  6àtm  (quod  aMl)f  fed  coir((ueatei  eorum 
'  '  '      .  iaAata  ^am  cadcn  cum  unpiu  Hatreticit  Tentiuat. 

Quod  ^luàciB  Ce  nos  in  noflri  icopcni  primordiis 
fnàtm  iatagenM*,  tanùn  fccimus  roaiiileiium.  Cre- 
dinw  itaque  uaum  Dctun  1  tu-  L.  6.  Cud.  it  iumm, 

"  (xi  Quod  (idelibul  populit  propofuifti  ediCtum , 

mMi«  hde» ,  P'O  fubmoveod*  Harencoiuiii  initniio- 
ne  ,  fecundùtn  aponolicam  dottrioam  ,  frairum  8c 
cocpifcoporum  noflrorum  mtcrvcnicntc  confenfu  : 
■         quod  q.111  spoftattc.ï  docinni  convenu  ,  nofliâ  auc- 

torica-iO  car.ti:mjmiis        Scnpium  cil  cram  ,  Labiis 

teiSx  Rex.  hc  iterùni  ,  cor  Rcijis  m  mjnu  D^-i  efl  ,  tt 
ubi  volucrit  inchnjbit  lUud  ;  hoc  oii  t  i.;"  h.  j  I  y»f. 
Kum  iirmat  i«vj)criiini  ;  hoc  qiiûd  vtlhj  tcgaa  con- 
fervat.  Nam  pax  cccdi»  ,  religionit  unita» ,  autto- 
rcm  faûi  ,  «n  fub.imc  provedtum  graiia  fibi  iran- 
quillitate  cultod  t  ,  n  ;  u  ci  in  parva  ei  viciiEt«Hlo 
à  potentiï  divinj  itiDuuur  ,  per  qucm  aullis  rogit 
,^^1,1  I  i;vi(\i  ieceroituf ,  nuUi«  iolerti»  mtciiUi iMp 
riitur.  3vriptum  cft  cnim  quia  Cùm  Kci  juAiM  fc* 
dctu  fupra  fedem,  non  advcifabiiur  ciqaicqoaaina* 
ligoun.  V.  Epift.  Joan.  Pap.  L.  7.  Til. 

(l)  Pjiifflu;  qiitcquaiDt  quod  ad  eccieuatua  fia» 
IBB  pcrcinct  ,  quatiivif  naaifcttoa  tt  indubitaium 
'  fit  qiaod  tnovetur ,  ut  non  cuam  vclltil  iaacMalieat 
'  (taclltati  I  fn>c  t-iput  tfl  onnium  JautUrum  ËcddU^ 
"  iM».  P«r  oimiita  (  ut  diâum  cft  }  prepCffiiant  W 
■etem  tt  auâwliaien  citCEcte  vettta  fiédis*  V.mIm' 

VUL 

s,  Formule  Mais ,  comme  cette  profcffion  de  foi  ,  confor- 
4onaée  à  ce  me  en  tous  points  à  la  doârine  du  concile  de 
^'i«p« '»  Nicéc  (0  ,  avoit  princîpalemem  pour  objet  de 
dont  r"*c'  combaicre  des  hcrcfies  qui  troubloicnt  alors  lYgli- 
cution  i  le  ,  6c  dont  il  ne  rcftc  plus  de  vcftigcs  aujour- 
ortion  ici;  U'iiui  ;  noiis  croviMis  devoir  noui  .iritter  pius 
JîiS,^      psuticuiierciocw  î  celle  dans  laquelle  nous  trou- 
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Tons  ces  dogmes  d^velopp&s  d'une  maiilere  plos 
analogue  aux  circm^bnces  aâuclles.  L'on  veut 
nnrler  de  la  formule  de  profeiiton  de  foi  que  h 
tàciriiè de  théologie  de  Paiis  arrta  en  155 1 ,  par 
le  commandement  du  Roi  François  I  ,  ii  l\>cca- 
fion  des  hércfies  de  Luther  &  de  Calvui  qui  co.n- 
içcnçoicnt  à  s'introduire  dans  fon  royaume  ;  f<$> 
mule  doQt  ce  prince  crut  devoir  affurcr  Texécu* 
tion  en  b  fittam  infirer  k  b  fuiie  d>me1bî  par- 
ticulière qu'il  fit  publier  à  ce  fujet  (i  )  ,  £i  que 
nous  croyons  devoir  rappeUec  ici  en  même  tvms 
que  cette  fomnde  (3)  ,  comme  devant  fixer  no* 
tre  créance  fur  les  points  les  |^ia  imporians  de 
notiv  religion. 


(1}  Niceoc  Atei  dttdûo  à  najoribat  iradita ,  &  dl< 
VI02  teligionif  tcAimoDio  angu*  adrenione  limaii 
obrervaniia  l'empcr  OMiifiira  leneat.  L,  a.  C»d.  ÎU 

Sumsn,  Tiinit, 

(i)'TjRANÇOlS  I........  Sçavoir  faifon»  que  Nous 

Jtr  dcttcani  fur  toutet  chofei ,  &  de  lout  notre 
coeur,  qu'en  notr*  Royaume  crès-ChrciKn  .  foit  con- 
tinuée ,  girdcc  i*c  enttetenue,  l'unité,  rimc(;ritc  Se 
fincctite  do  !a  Foi  CmhcUt|ue  ,  comme  le  prr;ci,j»l 
fondement ,  !<  doni  dcpend  la  prorpcrre  de  N  utfc 
d'icclui,  Stqu'jpics  iivoir  la.t  ,  par  norre  tcnR'il^ri- 
vé  ,  voir  ccnains  dr;iLlî«  do  la  dctcrm-.n.Jiion  Se  ceO" 
farc  do^itm^lc  de  \i  ûtuitt  de  ihcoIcj^t  de  notre 
première  fille  l'Univirlite  d'.'  fv  qu'ilion!  c;c 

trouve»  enticremcoî  contormcs  a  1j  doclnnc  (t  ob- 
fervance  catholique  ,  dcfinuion  ,  fie  detcrminaiioa 
Ai  noue  Mcre  Sainte  EglUis  ,  dcfquellet  ,  conime 
Roi  irés-Chtéiieo  ,  Tauiea  *  en  notre  Rsyaume  , 
proteaeur ,  garde  .  ceaftmKur  8t  exCoiteurj  & 
que  par  U  divifloB  des  deârÎMS  qui  fctoiem  le- 
mcei  par  les  pt^dicateatt  de  noire  Royaume,  Terre* 
&  SeupmiriCS  t  s'en  poutroient  enluivre  plufieurs 
divifioai  It  ftdirioat  entre  notre  peuple  ,  a  U  grande 
pettutbacion  du  tepos  d'icclju  Pour  a  ce  obvier  «  6c 
tiu'en  unité  de  foi  Se  de  doârine ,  aoifC 
chrétien  foit  exhorté  &  admonefié  par  ceux  qai 
prêcheront  la  parole  de  Dieu,  fiM  aucune divifioa 
ou  contention  -,  avon»  ,  comme  confervaiear  &  exé- 
cuteur ,  en  tant  qu'a  Nous  cli  amonfé  6c  auiorifoat 
lefdits  irticlet  }  Ce  ordonnons  qu'ils  foient  publiés 
par  tout  nos  Royaumes  ,  Terres  oc  Seigneuries  ;  |;..ir- 
des  ,  obfcTvés  tt  entretenus  .  fans  aucucieiueiii  y 
contrevenir.  Exhortons  tous  les  prélats  de  notre 
Royaume ,  Pays ,  Terres  8t  Seigneunei ,  «Tenioiodre 
8t  commander  à  tp'.n  les  curci  ,  vicaires,  doyens, 
Ce  principales  dignités  des  c^l.iei  coUcjjiaJtfs  ,  is^bcs 
des  mooafteres  ,  prieur»  ft  gardiens  d<s<ouvens  men- 
diant Se  non  mendiaos,  de  eardcr  Ldii  contenu  dea 
gri  cl  s  ,  en  leur  défendant  de  priicher  en  leurs  égtip 
fet ,  muntûercs  ou  couvens,  aucunes  choCei  coa*«  ^ 
iraires ,  répagaaates  ou  diAbnantes  audit  conteau , 
diit^temeoi  «u  ntdîtcâemeoi ,  apcneoKat  on  pic 
mots  couverts,  EtiioigaoPS  i  mm  I^<(*  fitU»»  *  i«- 

quitir  pur  ttUft  *itt'H*  ,  9fficfêm  «   M  pWaHWiW  t 
Ui  uanffttjfcurs  ,  &  §»  ««««telt  ftMi  tkrfv 

0  f  n'i/j  ftoctâtM»  À  ttMmmut  iat  tmtfsAla 
tf  dUitt'nmtnt ,  Iti  cor-ifcni  ù  pttmffatt 
iXtmptMTimwUt  faon  Ici  tor.ftUutiont  ecnoni^mt.  Uc* 
fendont  à  tous  nos  fujeis  de  prêcher  publiouement 
ou  occultement  aucune  chofc  contraire  an  «■  lutiiu 
dffdi"  articles  ,  fur  peine  d'crrc  tenus  &  rc^^utes 
fiJ.iitux  6"  ftrtarh  ututt  iu  reput  (r  it  /j  ttar.^MUti  it 
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Ut»  it  Soat  &  it  lotrt  Eut ,  rt\-iV.<i  &  il/ohéiffats  ment  contenu  le  vr»i  corp»  de  Jefuf-Chlift  ,  lequel , 

tnvvi  Noui&J.Jlite  i  &  comme  leis ,  voulons  qu'ili  ne  de  la  Vierge  Marie  .  a  fouffen  en  l'jr!  c  a 

foieni  puni»   p<r  lOUf   no»  lu^ss  rclli>riilljn$  fanf  croix          Art.  Vi.  1*  facrificc  àt  la  mciîe  cft  da 

noycni  «Il  ">oi  cour»  tl;-  p.itIltt.ciu,  cUjkun  en  fou  1  it.lliiuuon  de  Je  f  :i!  -  Chnll  ,  &  eft  utile  6e  prolitablo 

détroit-,  sfi,'«*c.-if,  le»  Ijiqatrs  ou  limpUs  cictcs  ,  qaj  puut  Ici  vivant  &  iiùpiilT&s....  An.  Vil.  La  COmaïUa 

n'auriiient  ciicme  onirc»  lucres ,  Il  icmeriiremeoi  il»  oion  ,  fou»  le»  deux  clpete»  de  pain  Al  4e  TÏnaVII 

l'inccroii-ni  de  ce  taire  ,  de»  peine*  «elle»  que  de  aéceflaire  aux  gen>  laïques-,  pourquiM  àb«ll4rOtt« 

drori  .  iL  quant  lus  cens  eccléliatliquc»  ayipi  Mdn»  pour  ceminct  éc  caufts,  ■  fà  loag-MSip*  élé 

facret  «  de  pcioes  d^aracode  honorable  ,  tatOAiffc-  oHoané  par  l'Eglitc ,  ou'auxdin  liiquei  (au  coin« 

aisotde  notre  Koyaum*  tt  OMifilditîoa  é»  levif'  imoiA  fciiteoeat  foi»  lefpcce  du  pam....  AruViU,^ 

bkai  pan inQoiattS ,  fi  •«cm»  eo  «at.  ou  attire»  Outre  plui ,  lapuiffance  aeconfacrrr  le  vrai  *Mfê[ 

itew ,  aiidl       mm  iuget  verront  être  i  fane ,  par  de  Jcfus-Chrift ,  ac>é  par  lui  donnée  feulcmcai  mm' 

taifoOf  0t  ce  pou  le  ca«  ptiviiégii .  ca  let  rendanr ,  pritcct  ordioo  &  faciti,  leloa  i.i  coutume  &  ob« 

3uant  au  délit  commun  ,  a  teutt  prilatf ,  a  la  charge'  ntvattc*  de  l*E^ife ,  0c  aulfi  d'abfotidre  dci  péchés 

e  la  coodamoation  du  cas  prmiégié,  t'iU  proce»  Ml facveaem  de  pénitence....  An.  IX.  Lcfquels  piA. 

dbut  i  icclle  :  le  délit  ou  le  crime  étant  ducinent  très,  pour  certain  (combien  qu'il»  foient  mauvais 

vérifie  par  leur  fimple  coofe(Gon  ,  ou  a  la  charge  du  8c  en  péché  mortel  )  coofacrene   le  vr.ii  corps  de 

Cfet  privilégié  ,  où  il»  ne  confcfTeroieui  la  conir,tven-  Jefut-Chnft,  pourvu  qu'ils  aient  intcniion  de  lï  con- 

riott  8t  rranfgrcflion  de  nos  def.-nfcs.  E:i|ai^ncns  3  (acier        Art.  X.  Confirmation  Se  ixticme  oaâioa 

tout  no»  jtige»  ,  fur  pcmc  de  fufpenlian       Isurs  lont  deux  facremciii  indiiuè»  de  Jcfi.s-Chi irt  ,  par 

états,  pour  la  première  faute  ,  êt  de  privation  d'i-  krque'.s  eft  donnée  la  gtiice  du  bamt- Eiprit...  Art.  XI. 

ceux,  pour  ta  féconde  ,   d'iire  diligetij  d'cnquct  r  Et  ne  faut  df»i!tcr  que  tant  les  i.iints  qui  font  ea 

ou  faire  enquérir  de  ceux  qui  tr.inf;;rclTcror>t  noi  cci-.c  vie  mortel. e,  t;.;ei:eux  q.ii  font  en  Paradji  ne 

defcnfesi  de  procéder  a  Us  tjire  caaiiituer  prifon-  fiiTcnt  miracles        Art.   XII.  C;'cfl  chofc  fjinte  Se 

nier»,  fie  leur  l  i      St  part'airc  leur  procès,  félon  tics  aj;rcabie  à  Dicj,  prier  li  bu  nii  i   ;  jfc  Mcre  de 

droit  8c  rJiion.  Donne  i  l'an»,  îe  1)  Juillet  I  {4}  <  Dieu  ,  Vicige  M^^iic  ,  U  tes  Saints  ci.int  au  Ciei  , 

&  de  notic  rceive  le  if).  RrgiAié  eO  pMleaCM  le  a  ce  qu'il»  foicni  avocat»  &  inicrceffeur*  pour  noua 

pL'iuhume  de  Juillet  mcme  année.  envei»  de  Dieu».„  Art.  XIII.  Et  pourtant  ne  dévoua 

(;  )  Décrit  dtUfMiM  dê  tUot^i»  i*  fait*,  dbw  iccox  SaiDC»*  réjgaana  Bvce JeAu- Chrill ,  ïmiicrlSni» 

témtitfaf  MMt  IM.  lemeni  &  eAïuiVf* .  aiaialioiMter  tt  prier...  An.  XIV. 

Coane  aoaa  Coract  oUigca     à  •  Pi—aiule  46  Eticcitecaure,  eeia  q^pardèTMieat  vtfiteitttes- 

Saint  Paul  de  (air*  attaMtoo  aux  dangers  évideiia  lieux  8t  Egliftt  didid*  andin  Sainta ,  foat  latHW» 

aui  meucenr  let  chréiieos  en  ce  temps- et,  p^trl'ioi'  ment  Se  relieieuftnent.  An.  XV.  Si  quclquW  ca 

pudence  tt  iMtcAable  doârme  de  quelques  piédi-  l'Eglife,  ouliora,  adie Ce  d'entrée  foo  oraifoo  à  1> 

ccieurs  qui  ne  rougilTeni  point  dTavanccr  dans  leur»  gloricuie  ViergS  Marie*  0«  à  awl^iia  âint  ,  prc*. 

4iicour*  ,  Se  d'infpircr  aux  Adeles,  avec  une  h«r-  mier  qu^  Die«t  H  M  pedwpelM.„.  Arr.XVL  Ec 

dieile  lémérauc ,  des  propolition»  erronées ,  fcan-  ne  faut  aucunement  douter  que  foi  agenouiller  de» 

daleufta,  fiàditieufes ,  fchiimaiiques  ,  hérétiques  tt  vant  l'image  du  CruciAx  6c  de  la  Vierge  Marie  6E 

blafpHémaioircs ,  cherchant  en  celles  à  plaire  plutôt  d'autre»  Saints  ,  pour  prier  notre  Sauveur  Jcfus* 

aux  homme*  qu'a  Dieu;  Naui  ,  vouLini  obvur  à  Chrifl  Se  les  Saint»,  ne  foit  bonne  oeuvre....  An.  XVII*. 

tanc  dï  mius ,  autantqu'tl  ert  en  notre  pouvoir  ,  fit  Otitre  ,  faut  croire  f-rir f tr.cnt ,   &  nulicmcnt  dou- 

fuivant  les  ob^:i;.itio.TS  de  notre  ciai  ,  qui  nous  en»  ter  qu'il  y  a  un  fur^iiioLtc  auquel  les  .mn-s  rictenuo» 

gage  i  miinienir  la  J  j^r.^ie  f..luij:re  des  b.rituics-  font  aidées  par  orailon ,  jcviurt,  aumônes  &  auitCS 

§*in-cs  &  àt  C.uhohqjr  ,  nous  avons  cru  bonnet  œuvres,  afin  qu'eik-s  foicnt  pluiôc  dclivréea  • 

«îevo.r  renf.-rmcr  c:i  ab-c^é  ,  fi>ii5  ccttain»  rifrf»  ,  de  leur»  peines....  Art,  XN'Ill.  Un  chacun  chtélien 

quelques  articles  de  foi       t    nu-  i:   sticO  duit  croire ,  clî  tenu  de  Croire  ferrr^rmrnt  (|j"il  y  3  en  tcric  une 

aiia  qu'un  conooilïc  p^us  tacilcmcnt  les  opinions  a'ua  Ëgtife  uotverfclle  vifiîilc  ,  qui  ne  peut  errer  en  .'a 

chacun,  8c  ce  qu'il  faut  plus  particulièrement  pti-  foi  6c  bonnes  moeurs,  i  laquelie  tous  clirciicns  font 

cher  au  peuple  en  ce  temps-ci...       Art.  I.  Il  fa-jt  tenus  obéir  en  ce  qui  touche  U  toi  âc  les  bonne* 

Croire  de  certaine  4t  feroK  foi .  que  le  baptême  elli  inoeun....  tutu  TOSU  Qiw  S  bucum  cbofe  veneit  ta 

toa*sic«flairc  ponrlc  lltli»,Mac  aax  petiiaenfaBtt  Saimea^eriiuf»,  en  caaivov«rfttou  d<mc«,  i  icelta  1 

|t.4|ne  par  iediM ,  eft  donné  le  gr*M  du  Saiot-ETprit....  Igtife  appnriitnt  à  h  déliair  0c  ddteraaiiMr.»  *f  ».  XX» 

àm»  it.  Par  une  même  conftaoce  8t  fermeiê  de  foi  It  eft  ewflî  certain  quioa  46it  croire  beaucoup  d* 

ell  É  Croiie  que  l'homme  a  fon  franc  8c  libre  arbitre,  cbofe*  qui  ne  font  exprefTcmeai  6c  fpccialemeni  cofl» 

Cr  lequel  il  peut  .  ou  bien  faire  ou  mal  faire  ,  6c  par  téaaes  aux  S;iinte*-Ecriiure* ,  lefcueKcs ,  toutefois, 

mel  aia0,c«inb«ea  quUfoii  en  péché  mortel ,  Dieu  cil  de  nécefliié  recevoir  par  la  (raottion  de  l'Eglife...» 

aidaittt     pc«  relever  i  grâce.....  Art.  III.  Et  n'cft  Art.  XXL  Par  une  même  certitude  de  vérité  ,  dut 

moins  certain  qu'a /ceux  qui  font  rn  âge  ,  6c  ufaot  de  croire  que  ta  puifLnce  d'excommunier  efl  de  droit 

raifon  ,  après  avoir  commis  pcché  mortel,  la  péni-  divin  ,  immédiatement  o£ltoyc  ,  par  Jefut-Chrifl| 

tence  efl  néceffurc  ,  laquelle  confiée  cn conirition ,  é  TF^'life  ;  6(  poifr  cet;?  c  iufe  ,  font  A  cr  i'rHr» 

confclTion  foctamentale  qu'il  faut  verbalement  fiire  grandcmrr^t  les  ccnfures  ccclcfiafliq-.ie';....  An.  X>il[. 
a<i  piètre,  &  paicillemenr  en  latisfiii>ion....  Art.  IV.  Il  ed  au(R  certain  que  le  coo£tiâ  général  légitime- 
Davantage  e<^  a  croire  que  ie  pécheur  ii'<.ft  point  julli.  ment  8c  ducment  congrégc  ,  rcprcfencanc  ri:|;hfe 
fié  par  U  feule  foi  ,  nu  i  aulii  pir  ics  b  jr-.tic»  œuvre» ,  Univcrfeile  ,  lîC  peut  errer  C<  dcteiroioatiorn  do  la 
qui  font  tellfm-nt  nccr  tTllrc^  que  fj lu  ic^-Hei  ,  llic  m-  foi  3c  bonne»  moeurs..  .  Art,  XXIII.  Et  n'vft  moult 
me  qui  ert  en  ulj.;e  d^  r.nfon  ,  ne  peui  obtenir  la  cerr.iin  que  Ai  droir  divsri  il  y  »  un  l'.in-  f|ui  eft 
vie  éternelle....  Art.  V.  Uil  cliacun  chrétien  i  iHcriu  chef  foiivtrain  en  l'h^life  niiliunte  de  Jeiu!  ('hn!t  , 
de  croire  fermement  qu'çn  ta  confccraiion  qui  le  tau  auqu<;l  tous  chrcràeat  doivcn:  abi.ir  i  qui  a  auffi 
au  fa.QC  Sacremen:  d;  l'Autel ,  le  pain  6c  le  vm  font  puiiTance  de  conférer  les  mdulgcnce»....  An.  XXIV. 
convertit  au  vrai  corps  8c  fang  de  Jefus-Chnft  ,  8c  Les  conflitutions  del'E|;Fife,  comme  de  j(A^.ies  , 
apaèa  ladite  confccration  ne  demeurent  que  les  ef-  difcrétion  de  viandes,  abOmence  ttc  chair,  &  pin* 
dndit  faut  &  via^  foui  lefqueUea  eft  técUo».  ficuu  autics  cttqfct  vévuUcacat  obligeât  li  conf/,- 
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9f.  LES  LOIX  CRIMINE 

ôcqse ,  wkhÊt  ncorc  ftchid  ichm  fcaodtle...  Art.  XXV. 
Lu  votux  ,  &  inàmeneatmMafitqae*  &  de  religion  , 
COBOM  de  p«rp#(iieltecoiniiiieace ,  pauvreré  Ctobi- 
4ie«Ct .  obi^em  fat  co«rci«aee„..  Art.  lUCVt.  Qu'il 
y  ■  4e  Ainici  flc  Uniible*  ciouiuinet  qac  lu  predi- 
caieurt  doivent  obftivL-i  un  prcchant,  comoccellet 
d'implorer  la  grâce  du  iaini-Efptii ,  par  rioiercef- 
fion  de  la  bieohtureuf::  Vierge...  Art.  XXVII.  Qu'en 
prêchant  ,  on  ne  doit  pat  dite  /*  Chri/i  ,  mais  Jefut- 
Chfirt  ,  8t  qîî'il  hif  .ijiî%t,-r  !e  tluc  faint ,  quand  oa 
cite  Ici  Apotrci ,  l.i  PtTt'  ,  î<  d  autre»...  Art.  XX\'1I1. 
Qu'il  cft  falutaire  de  .'OjL^inr  wdct  aux  prteics  de« 
pçiiplei,  U»  um»  4es  iIli  mu. 

1  X. 

Lors  ûi  l'enregiArement ,  qui  fut  fait  parle  par- 
lement de  Paris  ,  de  cette  loi  ;  cette  compa^tiio 
crut  devur  fignaler  fon  zde  pour  imeiw  en  affilé 
m-  rexieutioa,  ta  arrhamlalbrinnlede  ^nnent 
^ui  fuit. 

Nooi  foufcfîn ,  préfident  ,  maîtret  des  requêtes 
Ac  confeilIrrî.aTpcatf  ,  &  procureun-g^éraus  du 
Roi  ,  greffiers  Se  nntiire»  dv  la  cour  de  parlement 
de  l'jni  ,  croyoai  5c  cont-fTjns  en  vcriic  6c  finccrité 
de  cucur  ,  les  articles  ir.lcrcs  \  approuvé»  par  le» 
Ic;tres-pstcntos  du  feu  Roi  Franço  s  I.,  que  Dieu  ab» 
folvc  ,  en  la  foi  dcfqiicis  articles  nous  voulfMH  vivie 
&  mourir ,  Se  promctrons  a  Uieu  ,  à  fa  glorieufc  Mcte , 
a  fts  Anges  8c  a  tous  lei  Saints  fie  Saintes  en  !,i  prc- 
fenct  de  cette  notable  com(  ,  l-  /  irdcr  Si  ob- 

ferver  de  tout  notre  pouvoir  ,  aux  luicis  du  Roi  notre 
fawveraîa  Sc^neiir  «  ian  faire  ni  foufFrir  être  foiie 
■Muoe  chofe  au  coairaifa ,  direâemrnt  ou  indirec- 
tciMat ,  en  quelqMi  «tMictM  qiit  et  fait  «  fur  In 
peine*  portée»  par  l*init  êaaat  1 1«  cbamfetc*  ri"!» 
celtes  cour»  aflemblfea  le  6  du  piéfént  iBoia  ^  liul 
le  iurofli  &  prooeicoa*  :  en  tmoio  de  quoi  août 
avons  foul&ind  «  de  notre  popieaMm,  cette  po- 
falloa  de  foi  flc  dédireiina,  le^  de  Juin  ifdt. 

X. 

A  l'égard  des  jMfit  qui  penTcnt  déchrcr  hé- 
ràtiques  ceux  qui  méat  combettre  les  ilogmes  dont 

nous  venons  de  parler  ,  &  en  onloTiner  la  pu- 
nition ;  l'on  n'a  jamais  douté  que  ce  ne  fut  aux 
feuls  juges  d'églilc  qu'appartient  le  droit  de  dc- 
cUurer  hérétiques ,  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire 
aux  dogmes  qu'dle  propofe  &  h  croyance  des 
lîdeUcs  en  vertu  de  cette  miffion  particulier  -  ntn 
lui  a  été  donnée  par  fou  divin  Auteur ,  cri  iui 
cfjiifi.iut  !e  pouvoir  dc-s  ciefs.  Ce  droit  a  été  ex- 
prcncmeiu  reconnu  par  tou!>  les  princes  chrétiens 
duns  les  lobe  qu'ils  ont  rendues  fur  cettcmatiere. 
Nous  venofis  d'en  donner  des  exemples  d'.iprés 
les  conHicutions  des  empereurs  Romains  &  les  an- 
cienne ordonnances  de  nos  Rois  ;  11  ne  nous  rcHe 
plus  qu'à  y  ajouter  une  di^fition  particulière  de 
l'édit  de  1695  ,  art.  30,  f^^.  b  14  Mai  mêmt 

ém^,  d'Bunm  lenai^iiialile»  qu'en  même 
tems  qu*dk  «  renouvellé  celle  des  pricMemet, 

relativement  au  droit  exclufifdcs  juges  d'égiifc, 
tk  connottre  de  la  doârine  en  Tait  de  religion  .- 
elle  confirme  d'ailleurs  deux  maximes  également 
confiantes  en  cette  matière  }  l'une ,  que  c'eft  en 
vctO)  ^  «e  nèioe  M  que  l'églife  a  Mfi  k. 
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pouvoir  de  j)uaii  (.a,-  île  cej  i;uuc4  peines,  COriRim 
Ibus  le  nom  de  icr.Jurcs ,  ceux  qui  oient  coinbït- 
trc  cette  duArine  ;  V-iutrt ,  que  ces  peines  étant 


le  plus  fou  vent  infuflirantes  par  dtes^iStnes,  pouf 
réparer  le  trouble  extérieur  que  ceux<i  peuvent 
afiporter  ik  l'ordre  &  à  la  -  trartquillîiè  publique  ; 
il  doit  alors  v  être  fuppièè     ramoritè  de  la  juf"  ' 

ticc  temporelle. 

La  cofinoifTance  &  h  jugement  d*  U  doéîtiat  y  toa- 
eemani  la  til'^loi  ,  appartiendra  aux  archevûque»  Se 
êvèque»  :  tr.joijnuns  a  nos  cours  de  parlïtnent  8t 
tous  nos  ;iiitrci  juge»  de  ta  renvoyer  jiixdni  pré- 
lats i  ds  kur  donner  l'aide  ûoai  tls  auront  bcfo;a 
pour  l'exccurion  de*  cenfure»  qu'Ut  en  pourront 
taire ,  &  de  procéder  à  la  punition  des  coupable* , 
fan*  préiudktt  i  noUViic»  eoms  4t  jugas  1  de  p«Hir>, 
Toir  par  lei  autres  wmt  w'iit  eftiawtonc  cearc»' 
nitUet  t  i  la  réparation  dm  fiéiUÙU  &  troail*  Ht  fof 
dte  &  trMfuiltiti  paHi^ue  &  «eMravtiui*»  e*M  ambu» 

Mwea  *  que  ia  f  uWicatioB  dé  ladite  doOiiaé  mm  pu 
cauicc» 

XL 

En  effet  ,  comme  rexpérience  a  (.vt  voir  que    n,  pon- 
Cc  crime ,  qui  prend  urdinaircmiuit  là  foiircc  dans  voir  dei  iu- 
les palTtons  de  l'ambition  ,  de  la  eiqiidîi^,  ou  de  f^*/'^"' 
la  débauche,     tlOUVàt  tonjoil» «mMHpgné  de  ^ 
fcandales ,  d^iflbwWécs  'dlîcites ,  de  calomnies ,  &  rr,  t  jr  quo» 
autres  trinies  également  tontraire"»  au  repos  &  au  fondé, 
bien  de  l'Eut  j  qu'en  un  mot,  tout  rcbelie  à  Dîeu  * 
&  à  fon  égUfe  le  devenoit  bientcit  à  fon  IbuTO" 
ratn  :  U  ne  ùm  donc  pas  s'éiomier  ii  les  princet 
chrétiens  fe  ibat  vus  forcés ,  par  la  nécefliié  de 
pourvoir  à  la  fureté  de  leur  trône  ,  de  porter  ,  à 
cet  égard  ,  des  loix  particulières  psi  klquelles  , 
en  même  tems  qu'ils  ont  laiffé  le  foin  de  déter- 
imoer  les  cas  fur  iefqucU  pouvoit  tomber  l'hété» 
fie ,  aux  logea  d'églire  coauw  ajnm  Ibuts  le  pot»» 
voir  de  fixer  les  points  de  doârine  fur  k-fquels 
doit  porter  notre  croyance;  ils  ont  cm  devoir 
ufer  (in  dioit  de  glaive  que  la  providence  leur  a 
mtsciuie  les  mains,  pour  pc-nonLcr  contre  ces 
novateurs  des  peines  partiailicres ,  qui ,  par  leur 
rigueur ,  puiiTent  fupplécr  à  l'infuffiiaaoe  de  celles 
prononcées  contre  eux  pr  les  canons....  Nous' 
ài(ons  Infuff fonce  ,  parce  qu'en  ^1:.::  I"i  n  fait  qu'en 
généralTéglife , coome  une  bonne  mcrc,abliorre 
refTufion  du  fang,&  qu'elle  ne  fc  porte  à  corri- 
ger fes  enfans  <nie  parce  qu'elle  les  aime;  &  c'cft 
pour  cela  qu'eue  vent  qu'on  emploie  d'abord  fai 
voie  de  la  perfuafion  à  leur  égard  ;  qu'enfuite  elle 
leur  impofc  des  pénitences  faluniires  ;  &  qu'en-  ' 
fin,  voyant  qu'ils  ne  reviennent  point  à  réfipif- 
cence ,  malgré  la  waau  de  fes aaathemes»  elle 
eft  oUigèe  de  les  IKmer  à  l'auioiM  du  hm  iï- 
culicr ,  pour  leur  infliger  des  peines  plus  fortes 
que  celles  qu'elle  peut  prononcer  cUc-nkme.  En- 
core voit-on  plufieurs  exemples ,  que ,  même  dans 
ce  dernier  os  ,  elle  fe  porte  à  imeroéder  pour 
«MX  auprès  de»  ptiacw  >  pour  qu'di  vSeat  oe  U 
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TiTS  DÉLITS  CONTRE  LA  POLICE;  jHy 
1  X.  ration  du  16  DècémbrL-  1707  (i),  met  atifli  au 

^  Priiir  ^.Péû  ceux  fuîvtaJent  ou  Jetitcni  éi  tatae  t  nombre  des  complices  en  te  genre  les  fcraiia» 
iecNEfoi  fodEfiw  ç/^r»  ft»  ee  fiùtffurUs  vaijxaux  &  <^  codies  ,  carioUfis  &L  mcfli^erics  qoi  fe  char- 
«a4««t  4ii  gaknt  du  Roi.  L'ordonnance  de  1 68 1  (  i  )  ,  rc-  g™'  <•»  tÂ"»  «n  corde  &  en  poudre ,  fans  ittt 
fraude 'fùr  """sellée  fur  ce  point  par  h  déclaration  t'ii  17  ;i^ct)inji;:gnés  di.-s  faÔurcs  des  commis  du  bureau 
let  viîf.  Oiftobre  1720  ,  veut  qu'ilsfoicnt  punis  de  |K:incs  t'itiacs.  Enfin  b  déclaration  du  premier  Août 
féaux  &  ga- coq>orclles  ,&  d'une  amende  d<:  trois  cent  livres ,  ^7*'  (5)  ^  pottc  auffi  des  peines  p.-irticulierc» 
dont  die  déclare  terpoaûdbles  ksofHciersqui  i'au-  contre  k»  noUes  qui  foat  oa  iâvorUint  b  frau- 
nm  fouffert.  Nous  avons  vu  au  Airplus ,  que  de  en  fiât  de  tabac  ;  favoir ,  celle  de  la  dcgr:xfa- 
h  mcmc  c'ir^ofition  fc  trouve  poi  iCe  par  Tartic!.'  "C"  '''^  nobîciTe  ,  pii\  nti'jn  de  leurs  clurgcs  s'ils 
19  de  l'ordonnance  du  20  Âvrti  1734,  à  l'isard  en  ont,  &  de  plus  le  rciiemem  de  leur  maUba 
dés  oflk'MrMomnandjns  des  troupes  en  oiarcbe.  ^  ^lun  tervi  de  miaiii:  aux  ùaadexu». 
Nous  avons  vij  atiffi  d'après  les  art.  30,  ji,  Dt§niw  A  to«s  noi  fu-e»  c>  r  t  rrr  Hnni 

31  ,  33 ,  34  &  3;  de  b  même  loi ,  qu'elle  y 
établit  un  réjileriKiu  pirtxulïcr  ['our  prévenir  les 
fraudes  qui  peuvent  le  commettre  ,  en  cette  ma- 
tière ,  de  b  prt  des  foldats ,  en  pourvoyant  k 
ce  qu'il  leur  foit  fourni  dans  les  cantines  b  quan- 
tilé  die  tabac  qui  fera  nécefibire  pour  leur  coo- 
feitunation. 

(t)  D^eadoH  au<S  à  tout  foldan  &  anifca  itaai 
la  gamifocs  fut  les  vaiffeaux  6c  galeret,  & 
i  CCMC  qui  nous  y  ferveoc  voloncairemeat ,  ou  par 
fiMe*)  ét  veadte  ni  dcbucr  aucun  tabac  en  corde 
ou  en  poudre,  à  peine  de  punition  corporelle  Vil 
y  échet,  fie  de  troi»  cens  livres  d'atnende ,  au  paie- 
ment de  Inquclle  les  officier)  ,  comités ,  Tous-comi- 
lei  6c  argoulîn»  qui  l'auront  fjuhcrt  ,  feront  COH- 
truiMi  piT  faitie  de  leur  folde  &  appoiatcmem  , 
entre  1;.  maias  des  reccVMita  (k  |Wyeiirf.  V.  Jtf£n« 
Ord.  de  tti$l.  tri.  tS. 

Kou.  Que  cet  mètttet  termes  fc  crouveitt  léfétés 
iiM  fan.  *}  de  la  DécUdu  17  OOobtc  17x1. 

X. 

Peine     7".  Par  ee»x      &mt  prépops  à  ta  vnat  ions 

<to^à  utTn-^'^  "-'^-'^"^  ^^"'»  'P-  '^i  '"-'  pcrrrJ^JH  du 
te  du  lêbac/^'''""''' "'''^  vv/;,/r.-  6"  dcbiur  du  ubdi ,  vtnduu  & 
^uivendent  dihitem  des  i,:bact  en  fraude  6»  non  marqués  de  la 
«lld^^  *"  «wryiK  tie  U  ferme  Ils  doivent  être  punis  di» 
V"*  gdeics,  fiûTant  h  dêchmioii  du  16  Dâcendffe 
1707  (I). 

(1}  Défendont  i  tous  ceux  qui  feront  prépofcs  1  la 
*  Tcntc  du  tabac  dans  noi  tna^aflas,  IScàceux  qui  en 

vendent  en  vertu  dei  comminîons  ou  permifîîons  du 
feniuer  ,  fojs  le  titre  d'cnrrepofeur» ,  débitant,  dif- 

te, buteurs  ,  lUMiilcur»  ou  .mirct ,  de  vîndrc  &  avoir 
c\\(7.  eux  ai.cun  tabac  en  iVaude  &  con  mirque  t'o 
ia  marque  du  i'ermier ,  à  p»in«r  de  j;]!creî ,  qu.  r.c 
pourra  cire  modérée  ni  commuée  pour  quelque 
çaufe  que  ce  foU.  Diel,  du  t6  Di(cmbit  1707  «, 
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It.  Peine     8".  P,ir  ceux  qui  retirent  dans  leurs  maifons 

le  ceux  qui /^^  porteurs  &  voituriem  de  tatac  ,  ou  aiù  foitffier.t 
retirent  .  ^.  /-     i,  1. 

mt  Us  tabacs  y  joient  tatnpojcs.  Il  y  a  des  dc- 

îîifoiisdes  wnfês  exprefles  ponéesi  ce  fujet  par  l'art.-  37 


letirt  uaifoiM  les  Mneun  &  voitut.cri  de»  tabac» 
en  frattée*  ai  de  lonffirir  que  les  labact  y  fuient  en- 
trepofé».  Cri,  it  tÙtl  ,  tit.  t.  art,  17.  V.  atifi  fart. 
14.  du  tit.  17.  detOri.  dt  iCiSo, 

U)  Faifont  pareaieiBfBt  défeafisc.  foivanc  &con- 
forincmeot  a  t'arrèc  de  aom  coaÂil  du  I4  Août 
1688  .a  tout  propriétaires  ou  Ceranaa  dct  cochei  ^ 
carroflet  &  ineffageriet  de  fe  charger  d^HCUBS  iakacs 
en  curde  ni  en  poudre  fout  les  ftAMM*  de*  ooaa* 
sut  du  bureau  du  tabac  ,  dont  let  coadaCkcm  ft^ 
ront  porieurt  i  &  a  cet  rfFet ,  permcftOB*  auc  com« 
mit  dudit  adjudicataire  de  faire  toutft  vifitei  né- 
cclTairet  conformcincnt  à  l'art.  9  de  rOtdonnanc« 
du  nipiî  dî  Jiii!îet  16S1  ,  concernant  le  tabac  ,  8c 
a  II  dj  tit.  14  de  l'Ordonnance  dciferraei, 

du  tnoii  de  Icvucc  1687.  DM.  du  16  Detemin 
1707. 

(3)  Voûtent  rue  l'jrt.  13  dti  tit.  17  du  Faux* 
Saunage  ,  de  rOrtotîps.icc  d:i  f;abcliet  du  mOiS 
de  Mai  l6i^î  ,  foit  ciTtimun  pour  Ij  (.rmc  du  ta- 
bac :  en  conlcquencc  .  dctorons  \c'.  lj  I  :  ^  q  .1  u-- 
»ont  tffer  lâches  pour  cotnmcttrc  le  crime  de  traudo 
du  tabjc  ,  dcchui,  eux  fie  leur  poltcntc  ,  des  avsn- 
laget  de  la  noblefle  ;  voulons  qu'ils  faieni  prive» 
de  leurs  char^ei  Se  emplois,   &  que  îcurt  maifuni 

?|ui  auront  fcrvi  a  U  frauàe,  ou  de  retraite  aux 
tasdeurt  »  bicai  faTées.  Dùl.  ét  fetmi»  J»it  ij».t, 

X  l  l. 
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Manière  de  procéder  contre  les  fraudeurs  de  tabac. 


it. 


Ma* 


oui 


dcurt 


ffatideun 
iecabae. 


de  l'ortlonniuKc;  de  1681  (i),  qui  veut  que  les 
contrevenans  l'oient  punis  commt  complices.  La 


remarquons  d*.iprës  les  loix  deux  iôncs  ""^'^  '^^ 
de  formalités  qui  s'emploient  à  ce  fujct  ;  les  unes  ^"^"i^^  7 
regardent  les  proeis-vertau'x  qui  fc  dreffent ,  tant  fraude 
pour  les  ciptiires  ctic  poi:r  les  failles  qui  font  de 
fiites  en  pareils  cas  ;  les  autres  regardent  la  ma- 
nière dont  les  juges  doivent  procéder,  fôitdans 
le  cas  de  l'iatcryMioa  de  faux  contre  ces  procès- 
\  erbaux  ,  foît  cuns'le  cas  oîi  il  s'ngit  de  procé- 
der ou  non  ,  pur  h  voie  extraordinaire  ,  foit  en- 
tin  dans  les  c;is  ou  iU  peuvent  ordonner  l'ébr- 
giflênent  des  accufés  ,  nonobflmt  tVippd  du  Ar« 
mter.  Tontes  ces  foncalitiis  fc  trouvent  martjucci 
principalement  par  la  dédaraiion  du  i6  Décem- 
bre 1707  ,  dont  nous  allons  ;i;)plii;uer  iiieecftl- 

vement  ks  diipodttons  à  cl'.acun  de  cci  dciu  points 
FincipRi».  X  I  I  L 


,  t  .Quant  aux/j-iWM-vïrijiuf,  il  yapluficufï  r«« 

même  dilpofuion  fc  trouve  rip^  pv  farr.  13  chofesà  remarquer  fuivant  cette  loL  En  premier  niaht'ct  oar. 

^  la  dédatatioa  du  17  Oâobre  172^  JU  Odar  lieu  »  qu'ils  peuTcac  fe  iâire,  non  feulemeat  w  ticHiicies 
/•  Ccc 


-  'ci-'-  ■ 
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LES  LOTX  CRIMINEL 

aux  pfocc'i-  des  commis  6:  gardes  du  uLic,  inai!>  ciKOrc  par 
•yttbawte^ui  toute*  autres  pcrConne»  avant  ferment  en  juftice  , 
ra  leiqueUes  font  amorifées  pu  cette  loi  i  les  arr6* 

aifigncr  f.ms  ctrc  teniiî  di  [irctcr  rr  nouveau 
ferment  ;  £k.  cik  veut  de  plus  que  tes  protes- 
vcrbnux  ccMt  pr  eux  aiHrmés  ,  foient  crus  & 
faileut  loi  en  juitice  fufqu'J  rirjeriptwn  Je  fatat 
(i).  2°.  La  même  foi  veat  au(fi  qu'à  l'égard  de 
ceux  dr.iTi,»  p:ir  les  çrrdes  &  commî<(2);  i!î 
puitîenr  être  r£i,us  pareillement  en  inflitc  ,  c]iioi- 
que  figniis  par  un  jcal.  prjun  ii  qu'il  {oïi  nullié 
d'aiUeurs ,  dans  les  captures  &  laiiies ,  pr  un 
huUIier  archer,  &  qu'il  ait  affirmé  fou  pro- 
cès-verbal pïrdevant  les  juges  de  l'tleâion  ;  ou 
pardevant  le  juge  ordinaire  dans  les  lieux  où  il 
n'y  a  j  uint  il  ii.  3  ".  La  même  déclaration 
veut  uicorc  t  qu<^  lorique  ces  gardes  requicrtnt 
fiui»/^  WS  prévôts  des  maréchaux  (3)  ,  ceux- 
ci  Toient  tenus  de  In  leur  donner  ,  à  peine  de 
répondre  des  dommages  8c  intérêts  du  fermier. 
3".  Eljiliii  tUc  cnidini  p.ircilicmcnr  ,  &  iuiis  la 
mémo  peine  ,  aiix  otfitieri  de  l'èleAion  (4) ,  lorf- 
que  les  gardes  requièrent  leur  tr.jnfj\'rt ,  it  ic 
rendre  fur  ks  lieux,  &  de  fùrc  (àlre  1  ouTSrturc 
des  maifons ,  places  ou  châteaux ,  mêine  les  M- 
tels  d-ri  j)i:ii.u>  ,  couvent  &  autres  lieux  privi- 
16^és.  Die  enjoint  encdre  par  la  même  difpofition 
81»  coBiaBndans  6c  aunes  officiers  des  places , 
clâ0eaiu,iiiaifiMU  i!pyaks,  de  cdk$  des  princes, 
^gtieurt ,  mtoiâ  aitx  cheis  8t  fupérienis  des  mai- 
fons  régulières,  d.  fjiru  o:nc  oi^vcrtu'-e  des portei  ^ 
k  peine  de  délbbéiiTance ,  d'être  tenus  de  tous 
domnages  &  tntbrto  du  femior  ($). 


LES.Liv.HLTiT.VnL 

(t^..  ..Enjolgaoaa  atue  piévôis  des  ttsiidutts  ; 
vice-Koéchaux ,  feun  lieuieoan»,  exempts 
fltuelltrs,  dl'ifTiAer  &  pritcr  m»ii»  fam  M*  tmmmU 


(1)  Peroicirons  aux  corarnif  &  «rdes  dc»  gabel- 
le» ,  aide» ,  traicet ,  &  autre»  no»  f^rraier»  ,  ctifem- 
ble  loa»  pjriiculien  ayant  j'crmcai  en  iurt:cc,  <l  .ir- 
fêter  le»  vendeurs  &  poncurj  tabjc  tn  fraude  , 
8c  tie  faire  touce»  le»  faifici  iSt  procct  vcrh.iux  né- 
ceiijirci  ,  même  de  coRil>u:'.'r  pnfonniL-is  ceux  de 
la  qualité  marquée  par  l'anicle  premier  dvt  pielVn- 
tes  ,  Se  par  notre  dccUt«iùuit  du  Septcmlitc  l'O^, 
donner  toute»  afTiKnations  ,  ainfi  ou  de  mime  que 
pourroient  faire  les  commis  &  carde»  de  notre  ferme 
du  tabac  ,  fjo»  qu'il»  foicoi  affirmé* ,  foicnc  cruf  & 

lèSioi  foi  en  judice  iufqu'a  iofcripcion  de  faux  

JOétL  dm  16  D^tmbrt  1^07  •  M.  ]. 

{1}  Vwileiis  Qu'un  ftui  comAit  ou  garde  de  no- 
ire ferew  du  tabac,  affiHé  d'uo  htiîlGer,  ibirnt 
toyal  ou  archer  de  iMrdclMalRie.  paiffe  6ir»  toutct 
A^s»  Il  captuMt  de  tabae  en  6aude,  fi  arrêter 
lei  fraudeurf  de  li  qualité  cUeflin  marquée ,  fit  qoe 
leur»  procik- vcrbjnx  ,  affirmés  pardev-^nt  lei  om« 
cier»  de  l'cIffVim  ,  foient  rrçiu  en  juftice  ,  ainfi  tc 
de  nims  que  s'il  ivoit  été  (an  par  deux  commit  ou 
cardes  duiabac^Et  en  cas  que  ledit  procci-verbal 
fo:c  fut  liant  un  lieu  t'ù  il  n'y  ait  point  d'cUdioa , 
Voulons  qii'  l  pu^fT*  itis  afficmé  devant  le  plu»  prc- 
ch.iin  ;'t;^e  dît  lieux,  ce  qui  atir»  lieu  (snt  pjur  le 
prt'Vot  article  «lue  pour  le  précédent ,  f  ins  t:rer  » 
ctnf?  iiT.i  - ,  &  fans  que  ledit  juge  puiffe  méieadrc 
^-  i<  r  i  <  jiioB  pour  ti  Alite  de  l'sSàite.  Mwr 
ûtt.  4. 


bai 

éittatât  toutes  fois  &  quantct  qu'ils  en  feront  re« 


q«is  t  à  peine  dc  répondre  ea  Irur*  propret  &  pri- 
ves noms  tics  domsiagei  eu  (..micc.  Mime  Dùî. 
""■  !- 

(4}  Enjoignoot  aux  officier»  des  élevions  de  is 
ttanfpontr  fur  Ie«  lieux  à  la  première  réquifition  qui 
leur  en  fera  faite  par  l'adjudicaïaite  dc  la  ferme  du 
tabae ,  fet  commis  ou  prépofcs  ,  à  peiae  de  répon- 
dre de»  dotrtrr.ay.'  s  î<  ir.xrCt»  éxtin  ad|udicat»ire  , 
a  \i  c^ur^e  j-uf  de  (uycr  ItiJitç  cfticier»  de 
leur*  frais  &  liUniixiÂo\.".^'c'i€t,  Mémt  Dtcl.  an.  19. 

(f)  Permettoni  ,  coak[mt.meni  à  notre  ar:ét  du 
confeiJ  ,  du  ncœe  jour  14  Aoilt  I6S3 ,  à  l'idjudi- 
cataire  de  norte  ferme  du  tabic  ,  fes  procureur»  ou 
commis,  de  faire  leur»  ^iVTwf  dan»  le»  placci ,  châ- 
teaux ,  niau>in  roy  iks  ,  c;il;»  dr;  pntiL  ?  fci- 
gncurt ,  couTcai  ,  commundu:ct  &  autros  lieux  pré- 
letidut  privilégié»,  en  fe  Caibnt  accompagner  par 
le  premier  de»  officiers  de  l'cleftion  fur  ce  requti , 
auquel  nous  eajoigooof  de  s'y  tranfporter  avec  les 
commis  da  ladite  fnme  4  la  piemiere  réquiiltioa , 
de  vifer,  arrêter  fitpaiapher  Ica  procès- vcrbawt  do 
vifites  êclbifief  qui  feront  dîtes  par  lefiliti  eeomiP 
en  leur  prifence..,..  Comme  aunt  cojoigMMa  ans 
gouveroeuft,  capîtaiao,  concierge»  èt  autrcaofi- 
cier*  defdite»  pUce»,  chiieiux  &  maifons  ro^tes« 
Celles  de»  prince»  &  fcigiKun,  chef»  &  fuperieuie 
des  maifoa*  reli];ieufes  «  communïtnét ,  6c  autres 
liens  prétendus  privilégiés,  de  dite  û\:z  enwm 
defditei  maifon»  6c  lieux  ,  toutes  foi»  &  quantea 
qu'il»  en  feront  requis  par  lefdits  officiers  des  clec- 
tt'^nt,  à  peine  de  detbbciffance ,  4c  d'être  tenus,  cha- 
cun en  droit  foi,  de  Cous  ic»  domOUget k ilUdtItSdB 
fcmùet.  iiimt  Vétl,  tn.  %}, 

X  I  V. 

I".  Quant  isuv  fr:c(Jir(s  particulières  ^ut  con 
ctraaa  Us  jups  en  cette  nuuiert ,  foit  pour  Pinf 
criptkNi  de  uitix,  ibît  pour  les  cas  où  ces  jugi 


14.  Form^ 

liict  rclan» 
ve$  à  l'inf- 


doivent  ou  ne  doivent  pas  ordonner  l'inftnirtion  1.^  ^^gt- 
à  l'extraordinaire  ;  foir  enfin  pour  ceuxoii  ii>  p^u-  rocr^qui  f» 
Vi  nt  ordonner  l'élarpilTement  des  prifonniers ,  notj-  rendent  ca 
obihnt  l'appel  du  fermier  ;  nous  les  trouvons 
atiHi  marquas  par  la  mènte  diclaration  de  1707  t 
favoir  ,  l".  quint  .lax  ir.fcnptiortt  de  f.iux  ;  cette 
loi  veut ,  par  l'art.  %  ,  qu'on  fuivc,  à  cet  ég.Trd, 
les  mêmes  formalités  que  c^il.N  pickrires  ,  [lour 
les  infcriptions  dc  faux  contre  les  protès-vcsbaux 
des  >  ni  mis  aux  aides,  p.ir  la  déclaration  du  14 
Avtii  IÔ99 ,  dont  elle  rappelle  lo  difpofitions 
dans  le  même  article  (  1).  a  .  A  l'égard  des  cas  par- 
ticuliet^  où  cette  loi  veut  que  les  juges  ne pu'tffent 
oidonncr  l'infiriiftion  extrjorJrra're;  ce  font,  fui- 
vant  les  articks  6  &  7  de  la  même  loi  (z) ,  tou- 
tes les  fois  qull  ne  s'agit  que  d'une  funple  faific 
de  tabac  en  fraude  ,  ou  bien  qu'il  n*c(l  qiicllion 
que  d'une  ftmpîe  p!,.n:;itiori  de  tabac ,  ou  nuTcs 
pareilles  contraventions ,  Sc  que  d'ailleurs  il  ne 
leur  auroit  cic  fait  auci^ne  réquifition  par  écrit 
de  la  part  du  fermier  i  cet  effet  ;  il  Jeur  eft  alors 
enjoint  cxprefTémeat  île  juger  tomes  ks  caufet 
dc  cette  cipccc  fomiiuirement  &  à  Vatidience  , 
iàos  qu'd»  {Hu^ia»  les  i^poioter^  ouisfculeaieoty 
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{t)  VouIoHt  uA  que  et  qui  cA  poni  par  «MM 
MdtiadoA  te  14  Avril  1699  ,  coacomm  1«« 
Cfipâow^  Sm  comk  lesjprocto-Vftbiiiz  detcom* 
ait  aux  iMtt  dans  le  rcf&n  te  la  mur  det  aide* 
te  Parif.  ibit  exccutA  à  l'égatd  tes  iofoiptiontda 
itttit  contre  le*  procèt-vcrbauxcMcanut  leubac  j 
ce  faifaot ,  que  ceux  qui  voudront  i*iaftrire  en  faux 
contre  lefditt  procés-verbaus  foient  tenui ,  dana  le* 
troit  jours  aprci  let  cchcancet  dei  afiignations  (|ui 
leur  feront  donnèîj  pour  repondre  fur  leidits  procci- 
verbaux  ,  d:  le  déclarer  en  I  juritcncc  ou  par  cent  , 
faute  de  quoi  ,  &  kJit  tetnuî  pitTf  ,  tU  n'y  feront 
plut  reçus..,..  Qu'aucune  ptrfon:  ■  nc  f  ii  f:;uc  i 
l'iarcripnon  iiux  dat  avoir  confi^nc  prC':iUble< 
ment  en  denier*,  et  nains  du  receveur  des  amen» 
des ,  o'i  df  ?  fermiers  de  nos  rlotnaines  ,  l'amende  de 

fois  I  I  '  rcs  poLir  les  ir.fcnpîior.t  de  taux  qui  fe- 
ront torraco»  'lart  l.'s  c'c>;';"jnj  ,  celli:  de  cent  li- 
vres pourcelJrs  qui  fcronc  tormc»")  en  not  courides 
aides  Qii'au'âi-tôi  que  les  i;:r(;r;puâas  de  fi uj(  au- 
ront été  reçues ,  &  le  mimo  jour ,  l«i  infciivios 
feront  tenus  de  la  ûgncr ,  laute  de  quoi  îla  ea  de- 
neurcrMii  déchu*»»  QuTcii  ca«  d'iolcriptiM  te&M 
reçue  dans  la  fomw  d'teflîi* ,  dau  mit  joiiia 
uftét ,  faute  te  quoi  âice  ,  ledit  temp»  »  kfdît* 
flMyea*  de  bmt  ne  pouftont  tir*  admit*  Et  en  cai 
ouB  In  Boycat  Ibient  déclaréi  pettioeui  & 


pui 
De 


DES  DÉLITS  CO 

£  ie  a»  k  «  ordonner  un  dèUbéié  ,  & 

tw$  quDs  pniflci»  toindm ,  en  ce  dernier  ces , 

t>rendr«  aucunes  épiccs  pour  les  jugeiTtcns  qti'ih 
rciMkout ,  le  tout  à  {leine  te  cooaiffioii ,  prifc 
à  initie  ,  &  reftinukHi  du  quadruple.  3  '.  I^s 
o»  où  «01  juges  fom  av  cooBiîra  umtd'Mfriiire 
^trMrMn^mtM  le  prooèt  «uK  aceufis ,  fbm  eu 
nombre  de  trois  ,  Ailvant  l'arï.  8  de  la  même  loi 
(j)  i  (ivoÏT ,  lori'qu'il  y  aura  une  inl'cription  de 
faux  reçue  en  fait  de  lebatUnn  ;  lorfqu  il  s'agira 
du  ino4KHrt  te  nbac  avec flitn)iipcment& armes; 
enfin  lonqu'oa  préHndra  qne  les  marques^c  ca- 
Cbets  de  la  ferme  .mront  été  contrefaits.  4".  Pour 
ce  qui  concerne  ['(Lir^iJJiimeat  dis  pnjàrmien  ,  i:i 
ûcutté  de  l'ordonner  n'en  eft  acoortec  anx  pre- 
miers iuna.  quand  il  y  a  un  met  întefienè  de 
ta  pan  du  fermier  ,  que  dans  le  cas  ponicolier 
qui  fc  trouve  marqué  par  l'art.  9  dclain'me  loi 
(4)  ;  favour ,  lorfque  le  prifonnier  aura  donné 
une  caution  de  fc  rcpréfentcr  ,  ou  de  payer  les 
amendes  »  en  cas  qu'il  y  fott  con  Jainné  par  les  ar- 
rêts qui  interviendront  fur  les  appels ,  &  il  eft 
fiit  des  dcfsnfii^s  cxprcfTes  à  ces  premiers  j  tiges  {} 
d'ordonner  tles  él.irgiflemens  en  tous  autres  eus  ,  ' 
à  peine  de  riportilre  en  lour  propre  &  privé  nom 
des  dommages  fie  intcrcis  du  fermier.  Enlîo  ,  il 
tefte  à  obfcrvcr ,  par  rapport  aux  appeb  qui  sin* 
terjettcnt  des  fentenccs  portant  eonJamnntions  i 
des  amendes  ,  ou  à  des  peines  nffliiiivcs  ,  que  , 
fuivant  une  difpofition  p.irticulierc  de  la  détLara- 
tion  du  premier  Au'it  1721  (5),  ces  appels  ne 
peuvent  érrt:  reçus ,  &  les  fentences  doivent  paf- 
(cr  en  force  de  chofe  jugde ,  à  moins  que  les 
condamnés  appeOans  ne  configncnt  dans  le  moû 
du  jour  de  la  prMMWMlk»  «H  figpiiiBtioa  te 
la  fcatence. 


NTTIÈ  tA  POLICE.  3^7 

fibiri,  Ifi  infcrivans  f;ronr  tcfluf,  «fans  le  jourAH- 
Hc  prendre  l'Or      n  in  :c  du  juge  pour  faire 


^■:rnr 

cntefidfe  le»  témoitu  ,  ix  VA  dcdartfr  tfani  ^e 
mime  jour  les  noiTij ,  fume  ru  ,  i|  :  -g'.  &  dt-m'-u- 
res  de  ceux  dont  ils  voudroiu  fe  fervir  ,  f^ns 

uiffent  dans  la  fuiic  en  taire  enrcndre  d'jturt  

efcnduni  aux  officiers  de  na«  cours  des  ?;d?s  ,  de* 
41^ilioni  Se  autres  ,  d'accorder  aux  accufct  «'.autres 
ai  plus  longs  détait  qae  CCnX  ci-deffa^  ordonnes, 
i  peine       n.ilurc.  Déet.  iln  i6  Z^iV,- ti ,? ■  t  17-7.  eu.  J. 

(1)  Dcicnuans  «ux  premiers  ju^fs  d'iedruire  ex» 
traordinjiremenc  les  procès  dans  Id'^iids  il  ne  s'a» 
girj  (jue  d'ua«  fimfle  fiifiî  de  t.i'nc»  en  fraude, 
pjr  répétition  ,  rccoicment  ,  ou  co:;tront:ttion  ,  m 
même  d'interroger  Us  prif  mniîrj  l'ili  (i\-n  l'ont  re- 
q.n   par  écrit,  à  la  rc.;uéic  du  l;:micr,  fescoTniis 

ou  propofes        Leur  cn;oigno"s  de  juger  Icl'dia'S 

caulei  fommiiremcnt  &  3  /j'.id:;nce  ,  comme  aufS 
celles  où  il  ne  fera  queilion  que  de  la  pUaiaiioa 
de  tabac  ,  ou  autres  pareilles  ,  fans  les  appoiaicr^ 
&  en  cas  que  ooitr  réclaitctiïemeot  de  rentre  te 
foi»t  obiiytt  ^oidoaacr  un  ddlibèré  ,  le«irddfHI> 
dontte  preadie  auEUses  épices  pour  le  jugeacaite* 
dit  délibéré  «  *  p^ie  te  concuffion  ,  prifc  i  j 
lie  «  K  te  refitniioB  te  quadruple  ;  ce  ^in 
lieu ,  unt  pour  cet  article  que  peur  le  preccdeau 
lUcm€  DitL  an,  6  7. 

}       N'cateadent  aéaaHH»ias  eetnprendre  dana 

it«  deux  artielis  les  caiiftt  ou  alnircs  crimi- 
aclle*  où  il  fe  trouvera  use  infcription  de  faux 
reçue ,  une  rébellion ,  uo  tranfpori  de  tabacs  avec 
attroupement  8t  armes  ,  St  ou  l'on  prétendra  que 
le*  marques  8c  cichcti  de  la  f.-rme  auront  cic^  ri- 

trefjits  ,  ICfqueUes  feront  inftniiies  flt  jugées  en  la 
t^im  -  piefiMit  par  les  fhdenaaacm.  Mm*  DM» 

an.  8. 

(4)  LorTque  queltiue  fi-.iuiJcur  de  b  qualité  mar* 
quèe  par  notre  décbr.iiion  du  17  Scptcml)rc  1705  , 
ou  pjr  l'iriiclr  pri'mr.T  des  préfcaies  ,  aura  ete 
iTTttt  h.  ciltiftdue  prifonnier  ,  deletidoas  aux  pte- 
m  <-.s  ugei  de  les  iUr^ir,  même  en  vertu  du  juge- 
ment 
tabac 
figeiAé 

,  teoa  en  doiuMaiî  par  lefdiis 
alM  te  leeréliMisr  o«  de  payer  le*  amendes  en 
cas  qalb  j  loieni  condamnes  par  les  arrêts  qui  ia» 
Wieieudtont  fur  lefditn  tppcilations  ,  le  tom  à  pdae 
pat  leUits  premier*  juge*  d'en  nipondre  en  leur  pro« 
pre  flt  prive  nom.  Mimt  Did.  en.  9. 

Cens  qui  euroftt  cté  condaijindi  par  les  fcn- 
tences  A  tes  ewawto  ou  i  des  ftinti  agliHivu  -,  ne 
pourront  être  reçus  appellans  qu'ils  n'aient  con- 
figao  dans  U  mou  du  jour  de  la  pronono.ition  cU  i- 
riites  ff?n'encei  ou  figr.ific.ition  d'icelles  à  p^rfjr.no 
ou  domi:i;r  .  Ii  fortirnî  de  tro:s  cens  livres  poirces 
par  le* déclarations  des  Janvier  ifiS^,  &  6  Dc- 
cembrs  1707,  entre  ks  mims  du  f.Tr.-.ii  r  ,  fu-i  pro- 
cureurs ou  commis  ;  te  en  conféquence  ,  faifona 
défcnfes  à  tout  pru:t:r^!:.-s  ,  huiHicrt  &  fergcns  de 
ligner  ni  fi^ntfier  aucun  ?tile  ni  reliefs  u'appel  , 
qu'il  ne  leur  l'oit  ap'iru  de  la  qnittanc;  de  Udiie 
coniignatiou  ,  ùiie  d.ins  l^dic  temps  d'tin  mois,  ds 
Udiie  fomme  de  trois  cens  livres  ,  de  laquetic  quit- 
tance lit  feront  tenus  de  donner  copie  pjr  l'^^t.'  de 
figotficaiioa  d'appel ,  te  tout  à  peine  de  oultiic  8c 
de  cent  livre*  d^ntade  ,  'tant  eoMre  cfaacua  do 
nos  procureurs ,  que  contre  eh«cun  tes  huifiters  6c 
l^tgens  qui  auront  fijjci  tefdits  aâei  d'appel  ,  «v 
pciemroi  defquelle*  amcode*  ils  fctoot  eootra  ncs, 
même  par  corps:  &  ftatt  par  les  paniet  condam- 
d'avoir  mit  ladite  ceafiaaaiioii  dans  le  délai 

Cccg 


m  <-.s  ugei  de  les  iUrgtr,  même  en  vertu  au  loge- 
ment Qu'il*  pourroicni  rendre ,  quand  le  fermier  du 
tabac  fe  trouvera  appellant  tedic  jutemeat  par  aâe 
figeiAé  dan*  les  vinjçr  quatre  heures  te  la  ngmfica* 
non.  teoa  en  doaoani  par  lefdiis  prifiMaices  «•<»• 
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ci-deffus,  Toulont  qu'elles  ne  foient  plus  reçuet  i 
)et  faire  ,  ni  à  ioierjetcer  appel  defditet  fcntences , 
Icfqueiles  ftU'.tont  en  foret  Se  chofc  ju'ce ,  5c  feront 
exécutées  feioii  I»jur  forme  fie  teneur.  Kaifons  dé- 
fcuùi  a  toutes  cot  cour»  &  juges  de  recevoir  lef- 
diti  appels,  ai  d'y  avoir  égard  i  &  .1  tou!  ce  qui 
pi:(.:   l:.-?  i::'!   cs  cc^fti^Uînce  ,    u  ptiiic    lit  nul- 

CHAPITRE  VI. 

Des  Délits  de  Police  en  fait  de  Cartes 

à  jouer. 

SOMMAIRES. 

j.  Six  fortes  dt  Dilits  qui  ptuvtiu  Je  commettre  en 
ettu  malien. 

2.  Zfi/r  pc!ne,f:ti\\tn:  tArrh  du  confcil  de  17J  1. 

3.  Ju^ttntnt  rendu  far  des  ojmmjfmires  du.  confcil , 

Mtxieatun  dtatairùt 

I. 

T  Es  dilVirremes  efpcccs  de  délits  qui  le  com- 
JL«  mettent  h  cet  cg.ird ,  depuis  qu'il  a  plu  au 
roi  d'iublir  des  droits  fur  les  CWICS  à  jouer  ,  fe 
irouvcat  marqués  par  fanit  du  coo(éA  da  9  N(v 
veinbre  175 1 ,  d'nprcs  lequel  il  paroît  inTils  con- 
fiftcni  dnns  ces  fix  principaux ,  auxquels  ce  inenie 
arrêt  a  attaché  d«S  peines  particulières  ;  favoir  , 
l".  Jorfqu'oA  ooatieâit  le  pmier  que  le  r^if- 
fèur  da  dnritdes  ortesa  fôtnbriquer  pour  leur 
imprcfTion  ;  2°.  lorfqu'on  fabrique  des  gravures 
&  des  moides  ou  planclies  propres  à  im|>rtmer 
des  canes  ;  3".  lorfqu'on  recoime  les  cartes  ;  4°. 
loriqu'oD  dc^te  des  cartes  rèaUonies  ,  recoupées 
ou  fabriquées  en  fraude  ;  5'.  lorfqu'on  vend  des 
cartizs  fans  permiluon  par  écrit  du  régifTcur  ;  6". 
enfin ,  lorfqu'on  ï'oppofe  à  k  viùts  &.  exercice 
des  commis  dn  raideur. 

I  T. 

A  la  rtifcrvc  des  deux  premières  cfpeccs  de 
délits ,  qui ,  fnÎTam  c;t  arrêt»  doivent  donner  lieu 
à  la  procédure  extraordinaire ,  &  être  punis  (  la- 
voir ,  le  premier  do  la  peine  du  faux ,  &  le  fé- 
cond du-  tt  il,  (!  I  carcan  &  d'une  amende  de  mille 
livres  pour  la  première  fois  «  &  des  galères  de 
neuf  ans ,  avec  pareille  amende  ,  en  cas  de  réci- 
dive) ,  les  quatre  autres  ne  font  déclares  punif- 
faWes ,  par  ce  mime  arrêt ,  que  par  de  fimples 
co'■d■^m^l;uions  d';m.nrl;  nvoc  confifcarions  (L-s 
cartes ,  outils  &  uAenfiles  i  6l  cette  amenda  cA 
d«  cinq  cent  livres  feuiemeot,  pour  le easdc  l'op- 
polîtiuii  à  la  vifitc  des  commis  du  régifTcur  ,  & 
de  mille  livres  pour  les  cas  de  la  rccou]  e  des 
cartis ,  du  ticbit  de  celles  qui  font  réafibnies , 
&  enân  de  la  vcote  £uis  permiilion  par  écrit  du 
légtfleur» 


L'étendue  des  difpofittens  de  cet  arrêt ,  corn-    3.  Juge-» 
pofé  de  vingt^uatie  artieks,  ne  nous  permettant  ment  rcada 
pas  de  le  rapporter  tà  en'  entier,  nous  nonscon-  ^omm^flai- 
tenterons  de  donner  un  «temple  remarquable  de^^^iu  con- 
la  inaiiicre  dont  U  s'exécute,  en  rapportant  un feil, en exé< 
jugement  en  dernier  rclfort ,  rendu  en  i7^4parCution  do 
des  commiifiures  du  confeil,  contre  unpsuticu-'*'*'"^ 
tïer  convaincu  d'avoir  fabriqué  des  cartes  iiirdes 
moules  &  coins  faux  S:  contrefaifs  ,  &  qui  le 
condamne  au  bannitTemcnt  |K)ur  trois  ans ,  6c  en 
trois  lîv.  d'amende  «BV«is  le  Roi. 

Nous ,  par  détibéiatifla  de  confeil  fie  jugement  ea 
dernier  rcITorc  :  oui ,  Air  ce  ,  le  procureur-général  d« 
la  commiflion  en  fei  coticluûons ,  avons  déclirc  les 

deux  mouîes  tcres  &  v.itet^  ,  le  coin  &  plaque  de 
Cu;vre  ,  reprtftnuni  ia  foriiinc  ,  le  bluteau  du  mot 
û%iia  ,  le»  dtfiix  ciclitts  ,  Ici  deux  pitcc»  amovible» 
à  la  téte d'aigle  ,  lj  p.ccc  .T-.uiviblc  coeur  enflam- 
me ,  Ic^  derx  aulics  du  tiut  dt  itam  ,  lei  deux  blu- 
leaux  à;i  C.f.:r.,i  GujIjvc,  la  deux  moules  à  l'enfei- 
gne  &  a  r.nirL-tre  du  Grand  GufllTe./'jn*  &  fiu^t- 
mi'.t  f.:l";j;  -j\  ,  Icj  dix-Tcpi  bïodrs  de  papier  blanc, 
los  l;x  df  papier  brouillard,  feuillet  d'enveloppes» 
jeux  l^x.iirjs  ,  i-ir.puiritcs  rit  l.i  ic:c  d'aigic  ,  dtt 
cctur  enîîïHitnv  du  Roi  de  Sii:n  ,  l'iuiUe»  de  mott- 
lage  ,  carions  peints  6c  non  peints ,  Ce  géncralemcnk 
toutes  les  cartes  Se  figures  des  Rou,  Dames  &  Va» 
lets ,  rouge  &  noir,  meaitoonétaupcmjbtavAirM 
cilqucs ,  empreints ,  &■  tires  fur  lefditi  («Sas  tc  moates 
t*»M  i  8t  pQW  les  cat  rtfultm*  du  procè*  :  Difons  que 
ledit  Chavantettx  cft  humi  peur  troit  4«»  àt  la  ville  tt 
fiiuboargs  de  l*nit»  6c  le  coadamnons  en  MUUrm 
ttmtend*  envers  te  Roi ,  à  prcodte  fut  fcs  bieot  ;  i  lui 
enjoint  de  garder  Ton  bm  ,  fous  les  peines  pot:ées  pat 
les  déclarations  tl-j  Roi ,  qui  font  les  galères  ,  en  eu 
qu'il  foit  trouvé  dsns  ladite  étendue  ne  gardant  point 
um  baa  (  que  Icdu  Pomtnier  fêta  inande  rn  la  chatn- 
bre,  pour  y  cire  blàiaé  en  prcfcnce  des  iuget,  ic 
condamné  en  trois  livres  d'èmende  ,  à  prendra-  fur 
fr«  hieot  i  S:  à  l'égard  dudit  le  Clerc  ,  av^nt  tiitc 
dtLi;  fur  les  plijntes  &  accuAtiont  infcntCfs  contre 
lu:  :  (iifons  qu'il  fera  plus  amplement  informe  des  iiitt 
mentionnes  au  procès  ;  &  cependirt  ledit  le  Clrrc 
é!irçi ,  8t  mts  hors  de*  pr  f  -^r.i  ,  à  la  c'i  ir^e  de  fc  re- 
prc(.in;r  a  (oiufi  .inT^ivnu  tiN ,  6t  en  enfant  par  lui 
domicile  au  grefirV  en  Umaniete  accoutumée.  Oidon- 
noos ,  <iu'.ipres  le  jugement  définitif  d.idit  le  Clerc  , 
lefdits  ullcnliîis  faux  8c  ouvrages  fjuiTcment  fabri- 
qués feront  porî-Js  a  i  bureau  de  la  régie,  pour  Ctie  , 
(avoir,  lefdjis  uflenâlcs  fmx  ,  ci{fit  &  h'^t'i ,  &  lef- 
dits ouvrages  fauflêmcnt  fjonq'j.i  ,  .Lir-.i  en  p-c- 
feoce  du  greffitr  de  !  (  cor^iiu.iTloD  ,  Hmu  icrj  r.ir  lui 
dreffii  proccs  •  vt  tb  1 1  ;  q  joî  faifant  .  ;;rcfHcr  ra 
fera  8c  demeurera  b-en  fie  valablîmec;  t!ïch.irv>*  :  ît 
fera  le  préfcnt  fugemcnt  impriiné,  lu  ,  piibîié  6;  j  fri- 
che dass  tous  lei  lieux ,  carrefours  ,iccoutumc^  ûi 
la  viU*  8t  frmbowgt  de  Paris ,  tniaae  dans  toutes 
le*  vniet  ia  royaume  où  ]a  fabrication  des  cartes 
eû  pcrm  !'•;  ,  &  par-tOttt  oik  licfbin  fCn. /o/rmoïc 
rtnJu  par  iti  Ciimmi^titt*  4m  Rfi  ,  ta  dentier  report., 
da  I  Arril  ITH-»..  K.  le  DiâtOOMÎte  d«  Boucc 
»tt  net  Ctrutt 
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coupables  nii  fouet  &  à  la  marque  ;  4''.lor<quc  ces 
ckiavci  fotu  luciiifs  ou  murons  (4) ,  ils  doivent  érre 
punis  des  oreilles  cou pi-cs  &  de  la  marque  d'une 


JJtS  Déiits  de  Police  concernant  Us  Ef-   Heur  de-lys  Air  une  C-pule  pour  b  première  foi%âc 
dave$  de  nor  Coion^S*  pour  ta  féconde ,  du  jsrrct  coirpé  &  de  h)  marque  for 

rautrc  cp;iule  ;  &  enfin  pour  1,.  tioineim; ,  de  la  nicrt; 


SOMMAIRES 


1.  Diaat  RéfiUmens  ffbn^pmpe pu  utte  matière, 
t.  Peines  punies  contit  ^latH  fines  dt  ptrfmacst 

■  par  CCS  Ri^lemtns, 

3.  Dclits  comma  par  Us  Ef^aws  î  dt  etmUtH  tk 

fines;  leur  Peine. 
^4.  ZXéSu  etmmispar  Ut  maîtres  ;  leur  Peint ,  £•  ctf 
^'ity  a  de  parAttUer  à  t^ard  dt  eeux^L 


ç".  lorfquMs  font  rroii\\;s  l'airis  d'.^.-incs  offenfi- 
vcs  ou  de  gros  b.i'oiis  il  y  a  peine  contrs 
eux  du  fouet  &  do  la  confîfcation  des  armes  , 
hors  le  cas  oéanmoins  où  ils  fcroient  mvoy&s  à 

h  cliriffe  pr.r  leur  niaitrc  ;  6°.  enfin  lorfiju'iîs  font 
trouves  n:!roupé*  avec  les  e!Lla\  es  d'autr<is  maî- 
tres, de  nnit ,  ou  fur  les  gr.mds  elKinins  ,  &  dans 
des  lieux  Cxartvs  ^6).  li  y  a  punition  corporelle 


4.  Dt'Bts  emms  par  Us  Apmelàs  ;  tn  ^uri  an-  ordonnée  dans  tous  ces  cas  ,  laquelle  ne  peut  être 

/r,7f  kur  P:'r.t.  moirtlre  que  du  f<n:Çtfj6£.  de  la  rtciir-dc-!ys  ,& 

6.  Peines  des  contraventions  {mu  par  Ut  Jiast  ■  peut  même  ctre  portW  à  ccUc  de  mort ,  en  cas 


à  ees  Ri^tmens, 


I. 


\.  DtfuT  T%tOus  avons  là-deffits  deux  rcglemens  parti- 
r«:5:em!;nv  li  culiers ,  1*00  porté  par  l  edit  du  mois  d'Aoitt 

?uT«»e*  '^^î'  P""  ''^'•''«J"  tnoisdeMirs  1714. 

pH'ifff.  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  Ici  les  di(- 
pufitions  de  ce  dernier  ,  ]):.rce  qu'il  n'a  fait  que 
répéter  celles  contenues  dans  le  premier  ,  relati- 
vement aux  dâits  dont  il  s>Blt. 

I  I. 

'S.Piiines    Tl  parole  ,  d'après  ces  lotx  ,  qu'elles  proaon- 
cent  des  peines  prticulieres  ,  non-feuicmcnt  con- 
cre"fo*te'»''  cfcinvcs  qui  dilinijucm  loit  envers  leur  mai- 

depetfon-  envers  toute  autre  perfonne  libre,  mais 

n«i  par  cei  encore  contre  les  nviîfre^i  eux-mêmes  qui  abufent 
y^kaeas.  lautorité  qu'elles  leur  donnent  fur  ces  efch- 
v«  ;  comme  aufTi  conrrc  les  affranchis  qui  don- 
nent retrsite  ai;\  e!c^.^■es  11  -itifs  ,  ou  qui  v,n?.- 
qucnt  de  rctpet)  à  leur  ancien  maître;  &i  même 
contre  les  juges  qui  viennent  k  s'écarier  des  re- 
laies    leur  fism  prefcrites  par  ces  mêmes  loix. 

III. 

\.  Dilitj     i".  Dillu  d:s  LjlLi'.'is  ;  il  y  en  a  ùc  fix  for- 
feommis  par  tes  1  fuivani  les  réglemens  ;  favoir  ,  i    li  ri  puis 
frappent  leur  maître  ,  ils  doivent  itrc  punis  de 
biciidc"lbr-  ""ort  (i)  ;  2".  lorfquils  frappent  tonte  autre per- 
leur    fonnc  libre ,  ils  doivent  être  rigoureufeincnt  pu- 
pciae»       nis ,  &  même  de  mort ,  s'il  v  celiet  (  z)  ;  3".  lorf- 
qu'ils  commettent  des  vu]>(j),  U  lot  dirtinguc , 


de  fréquemes  réddives. 

(i)  l  'i  r^'-ve  qui  aura  frappe  Ton  mairrc,  ù  mn!- 
treilc  ,  le  mari  de  l'a  maitrelle  ou  leuss  caitai,  ,  avec 
concufion  ou  efrufioa  de  iàng ,  ou  au  vifage  ,  fen 
puni  de  mort         EditieMûu  1714  ,  art.  t,7. 

(1)  Quaat  aux  CKè«  8t  voies  de  fait  qui  feront 
commis  par  les  elclaves ,  cooir*  les  perfonnet  libre*  i 
voulons  qu'il*  fwem  févctevent  punit ,  mkxue  de 
mort ,  i'jd  y  écheb  Mtmt  E4it ,  m,  1$. 

J))  LdPvols  aa^Mt,  wnèm»  ceux  de  chevaiOCt  M" 
es  t  nideii^,  banm ou  vache* ,  qui  auront  étt  fain 
nu  U»  efeiavet  ou  par  Ica  tfi«acbi«  ,  ftrOM  punie 
•e  prme  affliâwe ,  m^ma  de  mort  «  fi  le  cas  le  te- 

quietr        L-?t  volt  de  moutons ,  chèvres  ,  co(hca*t 

volai'I'.t,  ^niai,  fouragc  ,  pois,  f«:vci  ,  ou  awttee 
léj;uin^i  St  denrées  ,  fait*  par  let  cfclavei,  feront  pu- 
ais ,  fcton  la  qualité  du  vol ,  p^r  les  juert ,  qui  pour- 
ront,  »'il  y  cc'v.'t ,  le*  condamoer  d'eirc  battu*  de 
vergï»  pat  l't  xcciit.îur  de  la  hauie  -  juftice  ,  &  mar» 
qin.5  ('.'une  iL-iir  de  îv*.  fiî.'irc  ES'.t  ,  ûri.  19  fi.  ^Ou 

(4)  L 'cIlI  ;ve  /"r  /i/  qt'i  d'Ji-a  pf:j  la  fuite  pendzne 
lia  mon  ,  a  cnmjner  cia  lour  quL'  fcn  maître  î'.mr!! 
(Itnûncc  a  n.liitf,  aura  les  otc.'.l-^  o jjic^j  ,  .S:  fera 
iTiÂrçuc  d'une  ti'.-jr  di?  !y>  fur  uoe  épaule  \  i'il 
ricidive  pendant  un  r.utte  moi*,  à  compter  parcil- 
Icnica:  du  jour  d^:  l  i  duncnciation  ,  il  aura  le  iarrec 
coupé  ,  &  il  i';t,i  r-..ircjue  d'une  ftcur  de  lys  fi!r 
l'auire  cpautc  ,  &.  la  uu;iifiae  foi*  il  f^ra  puni  ùc 
mort.  Art.  ji.  ihid. 

{\)  Dcicodojii  aux  efclaves  de  porter  aucun?«  at~ 
mtt  oSenâves,  ni  de  gros  faÂioai }  a  peine  du  fouee 
&  de  cocâlcatioa  dci  aroiet  au  profit  de  celui  qui 
Ici  en  iroHvcr4,reifia  f  il*exee.Kiea  ftoieaicatdeceux 
qui  fcrcw  cnvc»yéi  ■  la  ehaffe  par  Iran  naitrea ,  8c 
qui  feront  partem  de  leurs  lûtieia  eu  1 

Duei.  Ihii.  Eih  dt  1714  «  ait.  11. 

(6}  Ocfeodoas  pateUlewent  ai»  efclaves  appiKt* 
nant  à  différeiutBalties ,  de  %*MÙmifer  le  tour  ou  le 


i  cet  ^ard  ,  les  vols  ^uaJijiès  ,  parmi  Jcfqucjs  nnit,  fous  ptëtcxtc  de  noces  ou  autrement,  fuit  cher 
die  comprend  cens  de  ehtvaa*  ,  tmikts  ,  dnifi  un  de  leur*  maitre*  ou  ailletin ,  fie  encore  moint  dai* 
ou  tw'f  > ,  &  ceiîx  qti!  jîc  le  font  pas;  conunc 
lorfqu'tls  ne  portent  que  fur  des  ti-.cutons ,  che- 
■vres  y  cochons  ,  vohîiks  ,  grjins  ,  rr.:re  ,  ppls  , 
fives  ou  autres  légumes  &  dfwèes.  Au  premier  cas, 
elle  veut  que  TefiJave  foit  puni  de  peine  aillic- 
rlve  ,  mètTîc  de  mort ,  fi  ]<-  us  le  requ'Crt  ;  &  .iti 
dernier,  la  peine  en  cA  laiûcc  ù  l'arbitrage  du 


le*  grands  chemins  Se  les  lieux  ccirté*  ,  a  peine  de 
p-.u:ition  corporelle  ,  qui  ite  pourra  cire  moindre  que 
d'.i  fouet ,  &  do  1}  tl-tir  de  lys  -,  3c  en  cji  de  l'rcqucn» 
tes  récidive*  ,  St  autres  circonflsrcr.»  ?p:^r:jv^nie$  , 
pourront  être  p-ni*  m  irr  ,  ce  que  nous  lailion*  é 
l'arîurraRC  tlct  ;U.;;^.  Eu]  ';j;nun«  a  tout  nos  fu jets  de 
oitrrt  fiis  j  jx  coiiT!  V  nà'n  ,  de  ics  ariiir^T  f{  con- 
rti;-'!-  r:)  pr'  Ain  .  h:ca  q.i'ils  ne  foieot  r)31c;ci5  ,  & 
^u'U  n'y  lit  encore  contre  les  COaBtveoMa  MSlUfe 


.1 


iugie,  qui  poimi»  sH  y  icbet  >  «oodamaer  la  dt«ici»  Uime  £dit»  «t.  ti. 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Lit.  m.  Tit.VHL 


I  V. 

4;  Diliu  i".  Délits  des nuUrcs  tnvtrs  Utus  tfilavts.  L'on 
coffiinU  par  parler  des  excès  auxquels  ils  fc  livrent,  loi  f- 
Irur^'S!  ^«'•«»  ^  «t'une  fiinpk  concdion  doot  il.  p«u. 
8c  ce  qu'il  y  etwers  mêfdms  >  coaune  de  les  latre 

■  de  parti-  cnclw'ner  ou   b.i;trc  de  verges   ou  dj  cordes  , 
culier  à  l'é»      portent  i;«  criMiué  jufqu'à  leur  fai;  c  doisuwr 
ï^^ù      ^  torture,  mutiler  leurs  membres ,  ou  même  le» 
*     tuer.  Ces  natures  doivent  dans  tous  œs  cas,  fui' 
'  vanrles  réglemens  (1),  ccre  pouHîâyis  enrsor^ 
din.iiremcni ,  Si  pi'.iv.s  ;  favoir,  ]JOUr  le  cns  de  b 
mutuamn  ,  par  Li  contitcatîon  des  cfclavcs  ;  ik 
pour  celui  du  meurtre  ,  la  peine  en  doit  être  ré- 
gÛe  fuivuK  l'atrociii  des  or^oaibaiccs  (2}.  U  y 
■  <hiitletin  odi  de  rcimrqiuMe  en  ce  dernier 
cis ,  que  lorfqu'ils  en  foçurenvoyés  abfotis  par 
le»  juges  ,  U*  ne  font  poim  obligés  d'avoir  re- 
cours à  des  lettres  de  grâce.  Il  y  a  encore  cela 
de  paiticulicr,  par  rapport  à  ces  oukres}  qu'en 
cas  de  vol  ott  de  dommages  caidSs  k  autrui  par 
leurs  cfclaves,  ils  font  tenus  de  tes  réparer,  ou 
bien  d'abondouocr  l'cfclave  .•  ce  qu'ils  doivent  oj 
ter  dnns  trois  jours,  -finaii  déchus  de  cette 
aAtà  (}). 

(1)  DéfcodMM  a«iK  i  tou»  nos  fujeti  dcC^  pays , 
de  ^Mektoe  iptaSM  ft  coodûioa  qulia  Ibies jfVe  4oa> 
,  ner  sa  bire  deaur  de  leur  Mteeiti  pftvéela  qnaC» 
tieo  oa  tecinie  i  lewt  eftiave*  ,  Ibui  ^uelane  pcé- 
texte  que  ce  feit*  uidekvrftiieoii  fiure  uirean* 
cune  araiifaiiM  dit  mmtH  ;  i  peine  d«  confifcatioa 
du  efclavM  ,  ftoc  procède  conire  eus  eairaor- 
diMiKinent  :  leur  perinetcons  feulcoMMC ,  lorfqu'ilt 
«roirei»  que  leur*  ciclaTC*  ras»o«  mémé ,  de  les 
Aire  enchaîner  &  battre  de  verges  ou  de  cotdct. 
JU^iRc  Edit  4€  Mn»  1714  •  «»■  }S. 

fi)  Eaioigooflt  aux  officier*  d«  juflice  érablit  dan* 
leoh  p*yi  ,  de  procéder  criainellenenc  conire  let 
itiaitres  &  le*  commandeurs  qui  .luront  tut  îtiin  tf 
Wjvf  r  ,  011  leur  ;iuron(  mutilt  \tt  m  jtnjrjs  ,  ctant  fou5 
leur  puHîàncc  ou  fouj  "eur  dirctlioi»  ,  f<  de  tninrr  le 
IPrurtrc  félon  l'jtrodie  ftci  CtrCO'nl .  _  :s  ,  i:  en  eu 
qu'il  y  sic  lie»  a  l'ahl'olucioa  ,  leur  pcrmouorn  de 
renvoyer  ,  tant  les  mjitrcs  que  !e>  cjmmindeurs 
sbfous  ,  fans  qu'ils  iyrnt  bcfoin  d'.il  ifi.ir  de  nous 
des  leicrcs  de  Rricc.  Mime  /./.t  ,  un.  jo. 

(3)  Seront  tenus  k»  msi-rfs.  en  cii  de  vol  o\i 
d'autre  dommage  caufc  pir  Icuit  cfcUvci  ,  outre  li 
p-riiie  corporejfé  des  tf^:Iivci  ,  dt  répirer  le  ton  en 
l  u-  ■  m  ,  iMi  n'iimeof  iniei^x  jS.inddnner  l'cfchvs 
a  ccim  auquel  le  lost  aurj  cic  lut  ,  ce  qii'.!t  feront 
TFnus  d'opter  dans  trois  jours,  j  com)UL-T  <!e  ccUu  de 
la  condamaaiioo  ,  autrccueac  ils  en  feront  déchus. 
Mim  Bdttt  «I».  }t. 

%t  Délits  3"-  ■"'i^'M  î»'  ft  commettent  pjr  Us  Afrjttthu, 
«Oomi* par  Les  régkmcn';  en  dil!ing,i:ent  de  tleux  fortes  ; 

favoir  ,  d  irne  p.  rt  ,  lo.-lljue  ces  .i/r  ^nchis  don- 
C''oi  con-  "'^"^  f'^"*''^"        clbiavcs  fuç'iiis.  &  de  l'autre 
Sacik  ,  &  lorsqu'ils  manquent  au  refpeâ  lingulicr  qu'ils  font 
kiirpeiae.  ternis  de  porter  à  leurs  anciens  tnaitres ,  h  leurs 
veuves  Se  h  leurs  cnfans.   A:i  ^  r  ■  .'i-r  cas  il  y  a 
cuivr  eux  peiue  d'amende  de  trente  livres  par 
dia^ve  îour  de  ritemiott  dei'cfidave  fiif^i 


amende  au  paieittent  de  laqueUe  ils  , 
contraints  par  corps  ,*  &  finite  die  pouvoir  la  peyCTt 

iU  doivent  erre  ridliits  à  la  condition  d'cfclaves, 
6c  vendus  comme  tels  ;  de  iTinmcrc  que  fi  le  prix 
de  la  vente  exccde  l'amende,  U  hirplus  doit  être 
délivré  à  l'hôpital  (1).  Au  fécond  cas,  ils  doi. 
vent,  aus  termes  des  régtemens,  être  punis  plus 
grièvement  pour  ces  fortes  d'mjurcs ,  que  s'ils  les 
avoient  commifes  envers  d'autres  particuliers  (1)^ 

(1)  Las  aftaadus  ou  iwgrea  lib«ai  qai  auront  doon4 
reitatM  dam  leura  maifoos  aas  efdavcs  iugiii& ,  te* 
roni  coadamnêi  par  corps ,  esvcrs  le  OaUr*,  ta  «né- 
amande  de  }o  tir.  par  chacun  jour  «ie  réMUtioa  »  flc 
&  les  autres  perfiMlKt  libres ,  q  ji  leur  aurenl  deon4 
pareille  retraite ,  ta  to  livre*  CaaModt ,  eufi  pour 
chaque  jour  de  réfentioa  ;  81  laïue  par  tdTdit*  aegrea 
affranchis  ou  libres  ,  de  pouvoir  payer  l'amende  ,  ua 
foient  réduiis  à  la  condition  d'cûlaves  &  vendus  , 
at  fi  le  prix  de  l'amende  palTe  U  veaie  ,  le  furptus 
fera  délivré  à  l'hôpital.  Eiit  dt  M*M  t7S««  14. 

(x)  Commandons  aux  affranchit  de  porter  ua  rclpeil 
iîngulier  à  leurs  anciens  maîtres  ,  i  leurs  veuves  Se  à 
tetirt  enfïos  ;  erifortc  que  l'injure  qu'il»  leur  auront 
iivc  ,  foit  punie  p'ut  grièvement  que  fi  elle  ctoic 
fiitc  a  une  autre  pcrfonn?  ,  les  dtrertîurs  fonttfois 
fratici  Se  qvjiires  envers  ruK  <1l'  tout  js  ,HiIh;.s  th.ir- 
ges  ,  feiviccs  ti.  droits  utiles  (jue  ieuri  aoci^iis  maî- 
tres voudroient  prétendre  ,  t.irt  fur  leur*  pcrfonncs  , 
que  fur  leur*  bieo*  Qc  fuccci&oas  ca  ^ualué  de  pa« 
tfOBi^  tilmt  Eëtt  tn,  f]. 

V  I. 

4*.  Devoirs  fantcuUtrs  des  Jnees  en  cette  m.ttiere. 
Nous  venons  de  voir,  d'après  Fart.  39  de  l'édit 

(ÎC  1714  (i),  qu'il  y  avoit  des  injonctions  ex- 
preiTes  faites  aux  officiers  de  [lirtice  de  procéder 
criniinellement ,  &  de  punir  les  m.dnes  qui  mu- 
ulcnt ,  ou  tuent  leurs  efciavcs.  L'on  trouve  en- 
core dam  le  mAme  édit  trois  autres  difpofitions 
paf-tictilicrcs  qui  concernent  les  (nges.  La  première 
porte  des  difenlès  e.tprelTes  'a  ces  officiers  (Je  pren- 
dre aucune  s.ixe  dans  les  procès  criininels  qu'ils 
InAruii'ent  contre  les  efclaves ,  à  peine  de  con- 
cuflion  (1).  Par  la  fteonde  il  leur  cft  enjoint  » 
dans  les  fugcinem  qu'ils  rendent  en  pttrmiere  inf- 
tancc ,  loriqu'il  ne  s'jgit  i>oinr  de  condamnation 
à  mort  ou  de  jarret  couj!<!:  ,  mais  feulement  de 
h  peine  du  tbuet ,  de  la  fieur-de-lys ,  ou  des  oreti- 
les  coupées  ,  de  juger  en  dernier  rejoh ,  8c  é» 
f.îire  exécuter  leurs  jn^cmcns,  fans  attendre  qu'ils 
Ibicne  confirmés  jwr  ;irrèts  du  confei!  fiipcrieur 
(5).  Enrin  par  la  iroiftin-e  il  leur  cft  aulTi  enjoint  , 
dans  le  cas  où  leurs  jugemens  portent  condamua- 
tk»  i  mort  ctHure  les  efchnres ,  de  les  £iîre  cAh 
mer  avant  l'exécution  par  deux  expcns  qii'ils 
nommeront  d'office,  jjour  le  prix  de  t'^lLrr.t'nn 
en  être  payé  aux  maîtres  qin  les  nuro!;;  d.Jion- 
cè ,  &  qui  n'auront  point  d  aîiieurs  participe  à 
leurs  crimcsi.  La  même  loi  veut  que  ,  pour  le  pie- 
ment  du  pri^  de  ccrre  r  1  :  lir  •  ,  il  foit  impofc 
par  le  confeii  fupcrtcur  une  taxe  lut  ch^ue  tèl9 
d0  N^(4). 


6.  PeUir 
de*  conir»^ 
rention* 
t'Oie*  par 
CCS  iiHC*  ê 
ces  f^lat 
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DES  DÉLITS  CONTaS  LA  POLICE. 


f  1}  V.  Vêtt,  )9 .  i  la  fui»  de  la  ma.  %  ti-éettuu 
\%}  IMfeMUm  à  tout  «CcttM  4»  Mmtdii  coofeit , 
il  «uMi  ofieiCB  ét  iuftiM  éoUh  MKlm  payi ,  de 

E«iidrc  ittcuM  «M«  4aM  kt  pvoctt-ciiBÎaâs  coanv 
•  efclairet ,  à  p«ûn  4*  cmoiSoa.  £dSr  ^  Jim  1714* 

(})  VouJoat  que  lei  cfclaves ,  auront  encouru 
les  ftmtt  du  louet, de  It  Aeur  de  lyt ,  &  de*  oreille* 
CMjféC*  t  foieni  iug<(  ca  ^<niM'  par  lei  juge* 
•rilMiNS,  &ez«cuiés,  fiuuqu'itloïc  ncceffiaire  que 
Mb  )«ftlMlu  foicac  CBBiiMil  par  le  cosfeU  fupc- 
tieur  I  nonobUanc  le  contenu  en  l'an.  z6  dc«  prèfen» 
Mt,  qui  n'aura  heu  que  pour  les  jugcmtn*  portans 
condamnations  de  mort ,  ou  it  jarret  coupe.  Mcme 
Bdil  ,  *it.  }}. 

(a)  L'efcuve  condamne  à  mort  fur  la  ëenonciitioo 
de  fon  maître  ,  iequifl  nf  fera  point  cc-r-.j  !  l  i  du  cri- 
mf  ,  fer»  eflimé  av.int  l'cxccuiion  par  deux  des  prio- 
cip  iuk:  Il  1  iirans  ,  qui  feront  nommét  d'office  par  le 
iuge,  &  le  pnx  de  i'riiimation  en  fera  paye  i  pour  è 
quoi  faiiifaire ,  il  fera  impofc  par  noire  coofeil  fupé» 
rieur  ,  fur  chaque  téte  de  ocgre  ,  U  foramc  portée  par 
refiitnation,  laquelle  K-ra  rcglcc  lur  cha£u;i  ;;jdi;s 
nègre»,  &  levcc  par  ceux  nui  fetoot  coamu  a  cet 
tîht,  Mim  £â»t  t  m.  }«> 


CHAPITRE  Vîir. 
Délits  m  fait  de  Ubrairie  0  IniprinurU* 
SOMMAIRES. 
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I,  Dtux  fortes  dt  R^lfn 

"  locn 


en  uut  mature. 
,  du»  U  s'agit  prinà^ 


ÎL  y  a  deux  fortes  de  rêglemens  faits  fur  cette    »•  Del» 
nmicre  ,  dont  la  contravention  forme  diffé-  [^T^ 
rens  délits  ,  auxquels  ils  ont  attaché  des  peîms  ^1 
(nrttcidicTts.  Les  uns  regardent  U  qualité  àu  Htm  \ 
qui  font  l'objet  c'c  rim;j:im^rle  &  de  h  librai- 
rie ;  les  autres  concernent  les  p^nes  qui  c'oivent 
s'obferver  par  npport  à  nmprenioii  &  .i  la  vente 
de  ces  livres.  Nous  avons  eu  lieu  de  parkr  des 
coamventionsde  U  prenuere  eipece  {bas  te  lîire 
de  l'injure  par  écrit  oncles  !U:!!(i  S:^.'.mj:o':rtt , 
où  TOUS  avons  rtinarqué  les  peines  particulières 
qui  font  portées  tant  contre  les  auteurs  ,  que  con- 
tre les  impriioeun  &  dtliributeuis  de  ces  l'ibcUn* 
lorfqu%  tendent  &  attstpaer  la  religion  ,  Yvaio- 
rite  royale ,  &  la  réputation  d'autrui.  Nous  ne  nous 
occuperons  ici  ,  que  de  ceux  qui  prefcrivent  les 
formaStit  do4t  iromifTion  ou  la  violation  donne  lieu 
à  decertdnes  pc'r.es  i  tabUesinr  ces  m^oKsrtele- 
mens.  Panniles  1  L  j,'  crnciB  die  cette  dernière  eipc* 
ce  ,  l'on  en  remarque  au ffi  de  de-.ix  claffes  diri- 
rcntcs  •  les  uns ,  qui  font  portés  |>ar  des  lolx  gr- 
nëralts  du  ro)Miimc  :  d*aatres  qui  le  trouvent  oon- 
£gfliés  dans  des  fiatau  partiailîets  aux  cooimu- 
mméf  des  Bbraires  &  iimwineurs.  Nous  ne  nous 
arrêtcroB?  peint  3  la  dilcullion  de  ces  derniers , 
qui  regardent  proprement  ht  difcipline  en  t'ait  du 
«nnaeree  d'impiiniaie  &  de  librairie ,  &  com- 
pccmem  par  eonffiipieM  ,  dans  leurs  difpcfitiaas, 
noo'feulewem  les  mptimeun  &  Bhmiftt  ,  mais 
encore  leurs  compagnons  &  appremifs  ,  les  /ôa» 
Jeurs  ,  rtitenrs ,  corrtfUurs  &  colporteurs  ,  &  au- 
tres dont  hufiàB6»m$  finit  relatives  à  ce  commer- 
ce. Nous  nous  contenterons  de  renvoyer  nos  lee- 
tmrs ,  fur  fc  point ,  au  Code  de  11  libiaîrie  on' 
plutôt  au  nouvciu  règlement  du  30  Août  1777 
qui  ,  en  même  tcms  qu'il  renouvelle  les  princi- 
pales difpofitioHN  des  ptéoédens,  s^utc  fur  d'an*' 
]4uûcur$  cfaangëiDWS  &  modificaiioM  le- 


%.  RtgUmens  fur 
pakmir,!  ici. 

3.  QuaLic  des  Peines  portées  par  ces  Règlement. 

4.  Difèrerues  efpccu  dt  DUtts  fù  fi  commttttnt 

tn  emt  mature. 

5.  livres  îufrimés  fans  ptrmiffions  portées  par 

des  Lettres  du  grand  Sctau. 

6.  Livres  imprimés  fous  ptrijujfun  du  Ji.-^  de 

Police. 

7.  Arrêts  mfrimét  fmr  fenai^fim  du  Court  0$ 

des  Frocamm'GMmae, 

8>  Mémoires  imprmUt  /luu  ppiOÊUtt  dfAvocM* 

ou  Procureurs. 
9.  livns  imprimés  fans  i^^pntiaàon  du  Cenfenr. 
10.  Contrefaàion  dt*  fivftt  bapiimù  uv««  Pri' 

viléfc. 

It.  Livra  (wns  nom  d'Imprimeur  ,  ni  d" Auteur  , 

ni  de  la  Fille  où  ils  ont  été  imprimés, 
It.  Livres  Jôiu  un  faux  nom  d'Imprimeur, 

13.  Livra  imprimés  hors  du  Royaume, 

14.  £mw  iu^mù  éùOatrs  fue  dêut  fQfficioe 

ou  Ouvroir. 

15.  Livres  imprimés  avec  Rouleaux. 

16.  Imprimeries  pnrccs,  ,  ^,^„,^^  j  . 

Ï7.  D^4tut  dâfwmuiun  du  nombre  d'ExtmpIaiia  tkulieres  ,  dont  les  plus  ordinaires  font  celles  de' J^ofc*''* 

pnfcnii  par  les  Rifftmtns.  l'amende ,  de*  la  confifcation  des  exemplaires  ,  & 

18.  Faux  Civiouch^s  Imprlmci  OU  cr.M  delà  tlùture  des  boutiques.  On  y  joint  auffl  quel- 

19.  Libraires  6"  Imprimeurs  non  (ùithollqiics,  quafois  celles  de  la  dccItéaiKC  de  œaitrife  ,,du 
WOt  Pntes  f  CPmlleurs  &  Compofîteurs  cjut  cofl*   arcan  ,  &  des  galères  ,  fuivant  l'exigeOCC  dci 

«niMNiait  Mue  Rc^tmau  i  Uur  Peiat,     eu,  ou  k  oontire  des  séddivek 


I  L 

Pour  ce  qui  concerne  les  réglemens  généraux.  1,  H^jM 
de  police  fur  cate  matière  ,  nous  allons  les  rap-  meas  Âtrla 
pe'Ier  ici,  tels  qu'ils  fc  trouvent  indiqués  daiJS  f j"^^* 
les  pr^^ambulcs  des  dédaranons  des  la  mai  1717  »  printigaltt; 
&  10  Mai  tjii  ,  qui  en  ordonnent  re3iéciitian.,MtM  id.  ' 

I  IL 

Il  paroî: ,  d'-iprès  ces  diiTércntes  loix  ,  qu'il  fe  j.  Qualiii 
commet  ,  en  cette  inaticre  ,  plufieurs  fortes  de  rfe»  peine» 
délits  auxquels  elles  ont  attafchc  des  peines  par-  portes  par 
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LES  LOIX  CRIMINELLES 

I  V. 


MCM 

lit»  O' 


liti  qui 
conimcc- 
teaicacec 
n  «Mtierc 


4,  -OiC'    Ces  dclits  font ,  1  ".  iorfi|u*aA  Imprime  on  qoe 

I  «f-  Ton  rc'unprirrc  (k$  livres ,  ou  que  Ton  grivc  des 
^f^'  livres  de  mufique  «  can«  de  gco^rjpliic  ,  fans 
en  avoir  obtenu  la  |>ermilTK>n  ,  ni  le  privilège  ; 
2".  lorlqu'on  imprime  des  livres  funs  approbation 
des  cciifeiirs  ;  3".  lorfqu'on  coirrefait  des  livres 
iniprinû»*  munis  de  priviW«es  i  4".  lorfqu'om  im- 
prime ou  vend  des  livres  fads  nom  dlnçrimcur  , 
ou  qu'on  ne  met  point  le  iv  mderauttur ,  ni  celui 
de  la  ville  où  les  Uvres  om  été  imprimés  ;  î". 
lorlqu'on  fuppofe  un  faux  nom  d'imprimeur ,  ou 
qu'on  prête  Cm  nom  à  un  autre  ;  6".  lorfqu'on 
wït  imprîmer  hors  du  royaume  ;  7°.  lorfcju'on 
f  it  i.;i[irimcr  ail!ciir$  que  dans  fon  ouviuir  <  u 
olîkine  ;  8°.  lorfqu'on  imprime  avec  des  rouleaux  ; 
9".  iorfquc  l'on  a  des  imprimeries  privées;  lo". 
iorfqu'on  oe  fouriùt  on  les  exemplaires ,  daos  le 
noiiu>re  pelcrit  par  les  réelemetn;  ti*.  enfti  « 
îl  y  a  auffi  des  peine?  portées  contre  les  protes  , 
ÇOrreâcurs  &  cumpofucitrs  qui  travaillctu  a  l'im- 
preflion  des  livres  non  revêtus  des  formes  prcfcri- 
KS-par  ces  mimes  loix.  Nous  allons  reprendre 
tous  ces  différent  d&litt  ,  pour  leur  aDpliquer 
les  clifpofittoM  des  bix  pwtindîeiesqtti  les  coa- 

Ccrccnt. 

V. 

ij.  livres  1".  Uvrtt  ou  aiitrts  ouvrages  imprimés ,  ou  p'*' 
Sm"'"^  *  "  ^'^"^  permiffîon.  Nous  diiUnguons ,  à  cet  c^ard , 
iniffion*pôr- ^"•"'■^  lortes  de  peitniirioiîS,  dont  U  nccemté  fe 
té«t  par  des  trouve  prclcritc  put  des  ioix  Se  régleoicns  parncu- 
Jeure»  du  Ucrs.  La  première  &  !a  plus  généi^e  eft  celle  qui 
s'accorde  par  des  Lenres  du  grand  Sceau  ,  fous 
le  nom  de  Privilège  ;  c'cA  aufTi  celle  dont  il  cft 
fait  nicntioa  d;ins  les  loix  les  plus  ar.ciennes  ,  no- 
cuuiuciu  dans  rordonnancc  de  Moul  ns  de  1566 
(1)  ,  dans  la  dédanâon  de  CbrUs  IX  en  1371 
(  1)  ,  dans  les  lettres-patentes  de  Henri  Ul  en 
(3}  ;  &  enfin  dans  la  déclantîân  de  Louis  XOl 
en  1626  (4)  ,  dont  les  dlfuoritions  ont  été  re- 
nouvcllées  en  dernier  lieu  par  les  déclarations  du 
Ofiobre  1707  (c)  ,  du  i»  Mai  17 17  (6),  & 
4x1  10  Mai  1728  (7) ,  fuivant  Idquels  il  y  a  » 
contre  les  contrcvenans ,  peine  de  eonfîicatton  d*»* 
xcmptaircs  ,  d'amende  ,  de  elôrurc  de  boutique  , 
&  même  de  déchéance  de  maitrife  &  du  carcan  , 
éâvattt  IWgpxe  des  ca. 

DéfcadoDi  i  toute*  perfomies  ooe  ee  fait ,  d'im* 

Cimer  ou  faire  imprimer  •ncunt  livres  ou  traites 
Us  nom  congé  «u  pemiffio*  ,  &  leiires  de  pih>i- 
expédiées  font       pani  •  fttl  ;  auquel  ci*  «ufi 
coi«igeÔM  à  IHmprionir  4^  aienra  H.  ioCéwt  fea 
laosii  ftle  lieu  de  fit  deneuiancei  Oti, i*  ttoalimt , 
4M.  yS* 

(a)  Déftadon*  l'iapreffion  en  notre  royaume  de 
ton*  nouveaux  livres,  faot  notre  penritlion  par  let- 
tres de  mMH  trMé-fiii ,  atix^ucllc*  fera  atiicMe  le 

certification  oc  ceux  qui  auront  vu  &  vifiti  le  livre  -, 
Se  ne  fera  loifiblc  d'unprimrr  aucun  livre,  fjnt  au 

cooMBeoteflieBt    ptcnuittc  page  4'icciui  | 


f(«adiceau. 


,  Liv.  îii.  TiT.  vm. 

l'auteur  &  ritnprtmeur.  Ditl.  it  Charles  XL  i»  t6 
Jrrit  tf7l  ,  «Ml  te. 
.  (  t  )  DcfendoM  i  (on  taprineun  «i  likaires  de 
faire  «citie  auciuu  livres  fnr  la  pf«le«  ni  im^ioMr»  ; 
ai  faire  imprimer  ketix  1  que  premier  il»  a>jreitt  m*' 
le  ffiriU^t  accordé  par  nous  |^>nè ,  flt  feellé  ee  bonaer- 
0c  due  forme  ,  duquel  leBiM  imprimeurs  ftroo*  ie> 
otts  de  letcnk  pai>deveia  cm  copie  duernsnc  colla» 
tionaée.  Imm-PMtmu  éUuuv  Ul.  dk  la  OMiw 
i$S6.  • 

(4)  Faifoof  défeafei  d'imprimeTf  Vendre  oi  débiter 
aucun*  livret  imytifflés  (us  Luêhm Pmtaiu y  figoies 
&  fcellccs  du  gtaad'IiMm.  Otd,  4ê  Udâ  XiU,  « 
l6l6  .  irrr.  66. 

(  ;  )  Il  eft  ordoaué  qu'aucun  libraire  ou  auiret , 
ne  pourtoai  ùire  imprimer  ou  réiinprim<>r  dsn;  rout« 
l'ctcnduc  du  royaume  auc-ja  livre  ,  C^m  en  avoir 
prcalablemeot  obtenu  la  perroiffion  par  Ltuns  fceU 
lée*  du  grand»  fteaiit  ttum'Pmnu  de  x  OiMm 
170t. 

(6)  Faifooi  inhibitions  8t  dcfenTcs  à  tout  impri* 
meurs  ,  libraire! ,  colporteur*  autre* ,  de  cjuclqu'é'- 
tat  &  condition  qu'ili  foirat ,  d'imprimer ,  vendre , 
débiter ,  ni  diiribMr  aucMM  livres ,  livrcu .  libellei . 
feuillet  volaoNs  en  aiMfetenvnBsa.  qu^a  vcmi  do 
PrirMgu  géaCrauK  ou  pariiciillcfs  1  obiceusde  aout^ 
ou  d«  permiffioB  des  oîBcieM  de  poliee  «  dam  le  eaa 
où  il  lear  tû  permit  i'tu  aceorder,  ftùvsar  les  lei« 
trne>pateotes  du  a  Oâobie  i;oi  ,  le  tout  i  peine  cou- 
ne  les  librairct  ou  imprimeurs  d'inicrdiûion  pour  u^ 
tems  ,  ou  de  privarion  de  leur  maiirile  pour  loujoun 
Ce  tant  contre  eux  que  contre  les  colporteurs,  dif- 
tributeuti  &  autres  ,  de  confifcation  des  exemplaires, 
mille  livre*  d'amende  pour  chaque  coniraventioa  , 
dont  lit  moitié  appartiendra  au  dénonciateur ,  l'autre 
moitié  aux  hôpitaux  ies  plui  prochaine  ,  s'il  n'y  ea 
point  d^nt  le  U«u  ,  Se  d'ctrc  ippliquei  au  carcm  « 
rnémc  d'crre  cond  imncs  aux  ^J-cto  ,  fuivmt  l'eû^ 
f,coce  dci  cas.  Dicl.  itu  11  Afj<  i-i;.  ' 

{'}  A  l'égard  det  autre»  ouvrspi-s  ou  écrit!  ,  qui 
n'ciaat  ds  ia  qualité  fit  fur  Ici  m.incrci  ci  dcff.n  mar- 
quées, auront  été  irrp-nu  '.  Tins  f; t  ;  v  . ! cgc  m  prr- 
miflîon  UiiTons  à  la  pruacncc  iS:  ,1  la  religion  de 
noi  [u(;c9  ,  par  rapport  auxdiit  ouvrages  feulement, 
de  ptoiioueer  contre  les  imprimeurs  6t  auteurs ,  tclla 
peine  qu'ils  }iigeront  convenable,  fuivaatl'ezîgeaco 
des  eu  (  Icitf  enjoignant  néanoMim  de  tenir  wvo> 
■t  la  taaia  é  ee  qne  teas  eeux  «i  anrmt  ca 
i  la  eoauofiiieo«  tepreiSonoudiAiibanaa  d« 
xov»  libelles ,  de  quelque  aaiure  qufili  ptiiflSmt  êne, 
foicat  ponis,  Aiivaot  la  rigueur  de  nos  otdoawHKfa» 
DM,  dn  10  Mai  ifA  .  h 

V  î. 

Unt  fteonde  e/pece  Je  pinu'ijjloa  ,  qui  a  lieu    6.  LivreA 
feulement  pour  «les  Livrets  ,  feuiUes  volanu^  ^  imprimés 
mcecr  fuàtn'ts  dont  l'tnipfeinon  n'excède  pas  b^'"* 
Yaleur  de  deux  feuilles  en  canAeiv  dit  Gem  .  ;?;'e'^e 
^'sccordc  par  le  lieuienant-gén  -ral  c'c  police.  Il  ert  poike» 
p.irle  principalement  de  cclle-ci  d.iiis  les  arre:^  du 
canfeil  des  7  Sei)teiiil  re  1701  (1),  16  Décem- 
bre 1715  (i)  &  21  Juin  1723  (t),fiuvaai  lef- 
Cl uels  'd  y  a ,  contre  ceux  cpii  oègugent  de  pren- 
àrz  ce  fiiTtcs  lie  permlifions  .  rricmcs  peilKS^II0 
cciies  portées  dam  les  cas  precèJen». 

(l).«...Ordeane  4n*awcuat  imprimeurs ,  libni» 
res  ou  antres  ,  ne  pourront  faire  imprimer  ou  réim- 
primer ,  en  aucun  lieu  du  royaume  ,  aucuns  livrets , 
bsê  ca  avoir  obtenu  gtimigwB  dv^t^u  4*  f^'" 
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lieux  ,  &  fmt  une  approbition  de  perfonncs  capa- 
bles &  choiiies  par  lefdits  juges  pour  rexamen  def- 
dits  livtect  :  fous  lequel  nom  de  livrets ,  oe  pourront 
<tr«  compris  que  [<•  ovvragct  «  dont  i'impteffioo 
n'excédera  pas  la  valeur  de  «uz  feuillee  ca  anfU- 
tes,  dit  Cictro.  Ànlt  ia nafiil ^ iwinnU Ituutfmiit' 
tu  %daT  Stfimhrt  ITOt  t^'X. 
.  f  .(l)  ff4it  iittoUt  d'imprioMr  aucnns  linea  ou  feuil- 
Jm  toImmc»  Cuis  pcmuAoa  des  jagts  d*  fplU*  des 
liCMS  •  8(  tua  une  spprobaiioa  de  pcrfosoes  cim» 
Wet  ou  eomnirei,  <ous  le*  peines  poridet  par  las 
réglemeoi.  j4mi  du  cMfiitém  l6  Die*mhn  17I5. 

())  Le  Roi  s'étaoi  tttt  feprtfeoier  en  fon  confeil 
J'arréc  du  y  Stpteœbre  trot ,  porunt  règlement  pour 
Ja  librairie  ,  &  lesictirej  eupcdices  fur  icelui  ou  2 
O^c^bre  fu-.vjni ,  par  k-rq  jcUri  il  cA  fiic  difcnfes  à 
loui  libraires  ,  imprimeur»  ou  auîeuts  ,  de  faire  im- 
primer Ou  réimprimer  d3ns  l'ccendue  de  fon  royaume 
aucun  lirre  ,  faas  en  avoir  préalabictncac  obtenu  la 
permilïïon  par  lettres  fcellée:  du  grand  fceau  ,  si  au- 
tiint  livrets  ,  fjm  tu  aroir  obtenu  j'trmiffian  du  juges  dt 
fa'.ice  dei  lnux  ,  &  Can<  uae  approbation  de  perfon- 
nes  capables  &  chonîcs  p.ir  le r.its  juges,  pourl'exa- 
nien  defditi  livrsrs  ,  fou»  IcfqueJs  noms  de  livret», 
ne  pourroieni  ctc  cornpris  c;-.ie  les  ouvrages  ,  dont 
f  imprefiion  o'exccderoit  pas  la  valeur  de  deux  fcuiU 
Jes  en  çara^lere  ,  dit  Cietr»,  eofenble  l'arrêt  du  con- 
Ail  d'£i»( ,  du  lôDéceaùwe  1711 ,  par  lequel  cesdif- 
foStiou  auraient  été  i««o«nreU4ca  feu*  les  peines 
futées  par  ces  tégleaens  t  &  Sa  MaîcM  étant  in* 
ionnée  que  l'exécution  deldiu  réglemeo*  donne  lien 
ii  (dpandte  dans  le  royauaw  un  mnd  nombre  de 
Jima  COttire  la  Relijpon ,  l'Etat  &  les  boionei  moturs  t 
tt  voulant  9  pourvoir .  tout  conGdéré  :  Sa  Ma}cm 
«•  fyu  ^nal^u  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  lâTdiia 
atlêtt  flC  letnaa  patentes  des  7  Septembre  &  xOâo^ 
bre  1701 ,  eofcnible  ledit  arrêt  du  16  Oecembre  i7if  \ 
feront  cxëcnids  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  en 
çonféquence  ,  fait  Sa  Majeflé  défenfos  à  tous  impri- 
meurs ,  libraires  ou  autres  ,  d'imprimer  ou  fjirc  im- 
primer aucuns  livres  ,  mime  livrcj  d'ufagci  ,  de 
piaffes  &  autres  de  qu':)quc  njiurc  qu'ilt  puiircn: 
'^re  ,  fans  privilèges  ou  pcrmiHiooi  du  grand  ri.!!au  , 
Jli  aucuns  livrets  ou  feuilles  voL-nc.  ,  dm  pcrriilT;an 
de»  iuges  de  police  rfei  lieux  ,  .V  fins  une  approba- 
tion de  pcrfoBucs  C3pjl)!ca  a  ce  comm.fcs  ,  1:1'.:»  les 
peines  portées  par  le»  tCi;;ei.;e.ii.  Eniomt  Sa  Majcilc 
aux  Heurs  intendans  &  c  i.-nmiirdirci  impartis  ûim  ]tt 
provinces  ,  8c  aux  ofRcicrs  de  poluî  de»  lieux  ,  de 
tenir  la  main  à  rexécutioo  du  préfent  arrce ,  lequel 
ftn  lu  «  publié  &aifiché  partout  où  bcfoia  (et*.-dnit 
«fa  tfe  u/iiia  i7ï)>  &  y 

;  VIL  :  r  t  . 

^  Atrbi  tTni'tnificmc  efpeet  de  permr£lùn  t«gàrcr&' {e'si 
faprimi»  arrcts  des  cours  fi:[>cr;ciires.  Ccllc-d  doit  être 
■îffiM'dea  P"        cours  cUi»-niànes  ou  par  Ici 

«OMS  M  f">earairs'géaéràax  dans  ces  cûurs  ,  fiiivant  des 
ées  proctt»  règlemem particuliers ,  tan  du  grand-confcil  (i) , 
«nn-|éné>  que  du  parlement  (x)  r  le'tout  à  peine  d^Miende 
P'*'       contre  les  imprimeurs  ,  ôc  de  fuipéilfioa  de  leurs 

.  L  *      ibnâioRS  ,  en  cas  de  récidive. 


m 


a  peine  contre  les  conrrcvenans  de  deux  cens  livics 
(Tamcnde  pour  la  première  foi»  ;  ft  3  l'cgard  des  im- 
primeurs, en  cas  de  récidive,  d"ctre  fufpendus  d- leurs 
fonâioas  pendant  trois  moit  ;  coirmt.  aurn  fait  dcfen- 
fes  à  toutet  perfooaes  ,  fit  à  tous  afficheurs,  d'ali- 
cher  ni  faire  afficher ,  en  quelque  lien,  ou  ibnsottel* 
que  prétexte  que  ce  Cou  ,  aucuns  des  arièts  «uéit 
grantl-confeil ,  fi  la  permiiBon  à'ea  eft  expreflémenc  ' 
portée  efdtia  arrêts,  oufsas  en  avoir  prélablerocnc 
«btens  par  écrit  lé  confentetnent  dudit  ptocoreur^ 
général  ,  fous  pareille  peine  de  deux  cens  Iïvk»  d'a- 
mende pour  la  première  fais  ;  &  à  l'cgard  de^  affi- 
cheurs ,  en  cas  de  récidive  ,  fous  telle  peine  qu'il 
appartiendra.  Ordonne  fue  le  ptéftnt  arrci  fera  lu, 
publié  &  affiché  où  belmn  fera  ,  5:  lignifié  a  la  re- 
ucte  dudii  procureur- général  du  Roi  ,  au  fyndic 
c  1.1  commLn.iiuc  de»  libraires  8c  impriineurs  de 
cetre  siUe  d^*  l'irit ,  pour  être  exécute  fcton  fa  forme 
8c  teneur,  yl^c:  éu  1;  jnii  ccnfcit  du  l  \  Septe"  art  ifij. 

(i)  La  cour  orilonne  que  les  arrêts  des  14  Janvier 
1690  8f  4  Mai  I7I"'  ,  feront  cxccuit*  folon  leur 
forme  ft  teneur  ;  ce  taifaot  ,  fait  defcnfe»  à  toutes 
forte»  de  pcrfonnts  de  f-^ire  imprimer  aucun  arrè;  , 
&  à  MU»  imprimeur»  d'en  imprimer  /jhi  fe"r.  -Jîait 
de  U  euur  \  a  peine  con:rc  les  contrevenant  d^^-  d.ux 
cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ;  &  a 
l'égard  des  imprimeurs  ,  en  cas  de  récidive  ,  d'iire 
fu^eodui  de  leurs  fooftions  pendant  troii  mois  .  à 
rcxcepikM  néanmoins  des  arrên  de  rtetemcn ,  de 
de  ions  cenx  qni  cooMmcni  l'ordre  fie  la  fciplink 
publique .  qui  doivent  ^ire  ioptimét  par  les  foins  dn 
ptoot'tur-ginirjl  dit  fci,  8e  par  loi  cnvojrés  dhmste^ 
bailliages  ,  fénéchauflices  8c  autres  fiéce»  du  reflort  « 
«n.exccuiion  de»  atrct»  qui  l'ont  .".inii  ordonné  ;  8c 
encore  dei  arrêts  d'ordre  &  d'homolog.îtion  des  con- 
trats ^pour  ctrc  (igniiîét  a^x  pariics":  fait  en  ohtro 
iidnbitioas  8c  défen£es  ,  fous  les  mêmes  peines  ,  1 
toutes  ibrtes  île  perfonncs ,  tors  de  l'imprt  (Tion  des 
arrêts  ,  dont  la  permidion  auroit  été  accordée  par 
l"arrè!  même  ,  ou  poftcrisnircmcni  à  l'artci  ,  d'y  in- 
férer aucun  autre  titre  que  le  nom  de»  parues  &  la 
d  vc  ,  ni  d'y  ajos-tcr  aucin  outre  imprime  ,  fûii  mé- 
moire ,  fjtJiim  ,  ibrégc  ,  précis  du  fait  ou  autrement, 
en  quelque  fonc  Se  manicre  que  ce  puiflTc  ctre ,  fauf , 
au  cas  que  la  partie  juge  nccîflaire  d'y  f  lire  .ijouter 
qLijIq  i\  utrï  t:tro  ou  mcmr  ire,  de  fe  pourvoir  en  la 
co;ir  ,  s'.nCi  qu'il  appartiendra  ;  fjit  pAreiKi ment  inhi- 
liiîiom  &  (Icf.  rÛ-s  a  tO'.:i  inipt<ricurj  c  .llilis  hors  de 
cette  vi!,'e  dj  i'aris  ,  d'.mpnnicr  tti.t.in  artèti  dan  la 
c-iur  aunii  orJonr.e  t'irtprtjjloi  ,  fins  en  avoir  obtenu 
/j  petmijjïnti  du  Ucutcnjat  gene.al  dt  foiice  du  lieu  ,  fur 
lu  conçl,up9n»  ia  fuhftiiM  d»  fnteureur'g/htdfiU  ia  IM 
en  ladite  jitfi(îliaion  de  la  police  ,  le  tout  fins  ai^ 
CBOs  irais  /^cdonée       te  .prtfpt  anét  fera  lu  le 

JuUié  en cotnJmMMu^  d^'avoein  proirpteurs 
c  la  cour,  fignilie  au' (jrndic  oé  la  communauté  des 
libraires  &  imprtmettrl  de  cene  ville  de  Par»,  &  co> 
pies  callaiionnées  ,  envoyées  «us  bailltaget ,  féné- 
chauflbe»  6c  autre»  néges  du  rcffcrr  ,  pour  y  fttrelu, 
publié  ,  entegiftré  :  eoioict  aux  fubiî;iuts  du  procu- 
reur-général  du  Roi  d'y  tenir  la  main ,  8c  d'en  certi- 
fier laeoiir  dans  un  mois.  Arrêt  4»  PtriuMOt  dt  PmU  , 
du  )0  Jui»  ^7^9' 

VIII. 


(1)  Vu  par  In  coaMIlafiwnBnêtt  :*l»éonfeU    >  _  ,  -      .   .  ,, 

ayant  égaid  à  Mito  raonéto,  La  cour  oidonoe  que    *         .  »«f  ftf ifptet  dt  ^'JF^  fcgar-  8  SU.,,,. 
les  anciens  andts  de  régJeiMoafttoniexécttiésreioa    de  les  RequôtesSc  M^oirei  <pn  w  diftribacnt 
leur  forme  8(  teneur  :  en  confiquence  .  fait  défeafes  ' 
4  tous  imprimeurs  d'imprimer  ûtêtuns  anits  du  yjnd- 
tanfttl ,  8c  à  toutet  perfonnes  de  les  faire  imprimer, 
fans  avoir  préatablcmenc  obtenu  une  permiffionex* 
ficfft  du  CM/ij^.ea  du/racM«M>fdiAN/«Mfo^f«ii^i 
/.  PdOU  ' 


qe  >es  ncqucccsoc  manoinrs  qui  va  uniriuw.-i:i  ;^ 

dans  (les  adViiies  |>cnJr.ntcs  d-ns  !.-s  trilniaiiix  ,  (■'^^n-'turê 
Liquels  ne  peuvent  s'imprim;.T,  ûiivant  les  rc-  d'avocats 
^iCHMIlSf  que  lor  b  Signature  </ei  ^odits  nu  dct  o  j  piocii; 

gnanv* ,  miîè  au  b»  de  ce$  mémoires  &  re^  rcurs. 
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^,94  LES  LOIX  CRIMINE 

cji;ctes  (i).  Sur  quoi  il  y  a  deux  cliofes  à  ob- 
Icrvcr  ;  Vunc  que  dans  les  affaires  pendantes  au 
confcil ,  il  ne  peut  »'iniprinicr  de  indooiret  ni  d« 
fcquÂtCf  qui  ne  Toieiu  îignës  par  l'un  desavocm 
au  confcil  (i).  L'ju.'re  ,  qu'il  eft  intervenu  en 
dernier  lieu  un  réï^lcment  qui  a  encore  porté  plus 
loin  les  i]i\;c,u;tioii>,  n  e  L  .  [  lôcédens  ,en  ce  qu'il 
défend  t'uTiprcilVun  de  tous  mémoires  ,  confulta» 
tiOltS  t  &  autres  Ccrits  ,  qiKnque  fignés  par  des 
avocats ,  lurfqu'iis  ionf  faits  peur  des  aifaires  qui 
ne  font  puint  contcntieufes  ^  &  avant  qu'elles 
foient  devenues  contradiâoircs  ;  comnu:  auiil 
J'txpofition  tn  vente  de  ces  imprimis ,  avant  qu'il 
ibit  iiiteivenu  un  jugement  d<!.Hnitif  fur  ces  atiai- 
res,  &  même  pendant  l'année  qui  Cuivra  ce 
gement  ;  te  tout  à  peine ,  contre  les  imprîmeurs  , 
de  trois  cent  l.vrci  d'amende  ,  &  mcme  de  dé- 
chéance de  maiuilc  ,  en  cas  de  rccidivc  ;  &  con- 
M  parties  ,  de  cinq  cent  livres  d'amende  , 
éomimges  6t  intinits ,  &  d'âme  ks  un»  &  ka 
autres  pourlniris  estraordtitaireinent ,  fuîvatit  Vtti' 
gence  des  cas.  L'Dn\  ;.Lit  p.ir'cr  de  h  ilxlaration 
du  18  M,;i5  1774  ,  dont  les  lagcs  ddpolîtions  mé- 
rirent  d'être  rapponAes  ki  (j). 

(1)  N'emeodôiM  oompreaàre  dast  b  difpoflrfea 
des  jncfeatei...»  le*  m/molit$ ,  fUetu ,  ftftht*  ,  fit» 
tumt  ,  ou  antrei  icrUute* ,  fervani  aux  îucffeKiit  des 
procès  prndias  tant  en  r.o<  confeili  que  devant  nos 
cour*  &  juges  ,  (;ui  feront  imprimés,  pourvu  qu'ils 
foient  lignés  d^un  ivocjtoud'ua  procuréuf  en  b  na- 
niere  accoutumcc.  Diil.Ju  ixMjï  1717. 

(1)  Le  Rui  en  fon  conieil ,  de  l'avis  de  M.  le  Chan- 
celier ,  a  oidonnc  Se  ordonne  ,  que  lei  3frêt<  81  rè- 
gleniens  publiés  fur  le  tut  do  rimprirr.eru'  ,  feront 
cxecu;cs  fclon  !cur  forme  ta  tcnt  jr  ,  &  tn  cor  fe- 
q.iir.ce,  l.iu  i  ct-exprcfft'S  iohibiiions  5c  dtkfif-js  a 
tous  imprimeurs  d'imprimer  micuns  r^é-ic-rn  ,  dius 
quelque  tme  &.  di.iiomii)ji:on  qui:  ce  foit  ,  dJa^  les 
affaires  4U1  font  poîiccs  Jjnj  lc<  conf''if<  de  S.  M., 
tt  dans  '.Ci  coiiun. liions  qui  en  font  i^manées  ,  fnnî 
que  Icfdiis  (nemuitci  futca:  ligaei  de  l'ua  »es  anctits 
au  tonftil ,  quand  même  ils  le  fcroieni  de  la  partie  ou 
de  telle  autre  perfonnc  que  ce  putfTe  être,  h  fans 
^■e  te  Aoat  de  l'avocat  au  cooftil  qui  M  aura  ûf/ni 
]â  oliimie  »  eafcmbic  te  aom  de  nnarlmeur  «  fa  de» 
Aciire  &  la  daw  de  l'amée  «  y  wen  aiatqodi'f 
frit  àttiB  pareillei  kliAIlkils  ft  dèlSnAa  i  louiea 
perfiaiiDcs  .  de  quelqu'état  l(  qualité  qe*«IIea  Ibieat, 
de  fatre  impr  mer  ou  difiribuef  \Mm  anéactrecK 
à  toiK  I  b.  lires ,  Ût  colporteurs  ft  antres  tte  Ut  ven- 
dre ,  ti.  -luireneni  diftrîbuéri  coaume  auffi  à  tous 
huifli«rs  de  le»  6gniiîer  j  te  lout  i  peine  confie  clu« 
eun  dc\  cvntrcvenam  de  cinq  censtivrca  d'amende, 
applicable  »K'X  déprnfes  communes  dci  eVOCBIS  aaX 
co»ff  kK,  mi  ne  <ic  pUis  grande  peine  sV  y  Mie«il^ 
A'rit  du  ioitfùl  dm  ij  Osloilt  1740. 

i  OiJ  S,  ficc.  Lerakut  qui  n'ont  que  trop  fou- 

Auvent  riftiite  Al-  '^Uf,-.  qui  s'cA  établi  de  dire 
impri -lier  des  iccmoir«s ,  confuliations  de  auttcséaiits 
pour  l'inftruâioq  des  comelUiioos  qui  s'cicvent  cft> 
tre  noi  fujen  »  eyMc  été  panés  a  un  excès  qui  n'eÂ: 
pat  «(oins  eontiaire  au  bien  de  U  iuftice  qu'i  la 
«ranqnttine  def  faniHcs  61  à  ItMoneur  du  barreau, 
nout  juge  nccMÛire  de  reoouveller  les  dif- 

puhiions  des  anciennes  ordonnances  8c  des  régie- 

«Ufu  totcfvqnus  fvx  <«ue  natiete,  Ct  d'y  aiome» 


LLES,  Liv.m.  TiT.Vra. 
les  prée««tioM  qnû  nnoa  «n  para  IH  pitit  cvpa4  • 
ble*  d'en  afliuer  (NnAcnden.  faas  mire  a  blibmé 

2u'extge  une  ddenfe  lijitrine  flc  raèfonoabl*.  A  ces 
laufcs,  &c        Art.  I.  Il  ne  pourra  être  imprimi 

aucuns  memoirei  ,  confultaciont  ou  auiret  écrits  » 
que  fur  le*  affaire*  coniciHieufea«  &  feulement  lot^ 
que  l'afFaire  fera  deventi*  «mtHéHIoire  ;  à  l'effet  d« 
quoi  l'imprimeur  fera  tenu ,  avant  qu'il  puiiTe  en 
commencer  rimprclTion  ,  de  fe  faire  remettre  ,  St 
de  conferver  pour  fa  décharge  un  ccirificat  figné 
de  l'arocai  ,  du  procureur  de  la  partie ,  ou  du  f,rcf- 
fier  du  tnhtmal  cij  l'affji-?  a  éîé  prrtée  ,  crnicnant 
qu'il  y  a  coii;p(I  ition  m  C2u{;....  At.  11.  I  iifons 
pareiilïrcp.t  r:c5-cx;  r.iljs  inliiLiilions  Si  cetenfc* 
aux  pani--'  :îc  fine  inijnim;r,  aux  imprimeurs  d*im« 
primer  aucuns  mcmoitL»  a  cenfultet,  quand  irêm» 
lit  feroicnt  fignét  ,  fiuf  aux  avec^ua  rappeller  d.:ni 
leurs  confultatir  ns  ]c\  fini  fit  les  qiieftion»  fur  Icfc 
quels  l'î  font  fnnfulic»  ,  va  oh) -iviiiu  loutcfoi*  la 
modéraiton  &  la  dcccncc  convcnaUes  à  lu  uoblcfle 

de  leur  profeflïon  Art.  111.  En  c:-i  de  contravention 

aux  deux  articles  picctdent ,  les  imprimeur*  feront 
condamnés  en  trois  cens  livres  d'amende  pour  b 
première  fuis ,  &  en  cas  de  récid;ve  ,  U»  fcroal 
oéclaiës  ddctws  4*  ta  mainife,  a  lems,  on  mU 
ft  perpétuité  i  It  à  l'éptd  des  patiies ,  eUaa  Im 
coodainnée*  en  cinq  cena  litiei  dteende*  Ic  i 
dommages  fit  imérèis  envers  b  partit  ilMfefliBe  s 
IMUiront  en  outre  tefdits  imprimeur*  flc  tefdites  pe(^ 
lies  ilfepeaffiilvitexiraordinairement,  lUivaet  l'eii» 

neneedes  ca^  Arr.  IV.  Défendons  paretllentent» 

&  foos  1rs  mêmes  peinesi.  à  tauiet  penonoes  ,  biA 

excrpriou,  r.'-,irt  ou  «ic  ftirt  ttititt ,  &  «UX  iOW 
piimcuti  ,  libriii-çs  ;<  «'jire*  quelconr^oes ,  d'expo* 
fer  en  vente  aucuns  rnimoirc-  ,  conluttationt  6(  au- 
tres imprimct  c«ncerirjii{  afVjire*  pendantes  ac- 
tue"  ment  c-.i  tu^lîce  ,  aviat  q-i'il  foit  intcfvcna 
fur  il.;  Iles  un  jii^;cnicaT  t'cfinuif,  &  même,  pcn- 

djn:  I    "-ce  quj  fuivr'  '         '   -  -^frir   Arr.  V, 

II  ti'j  ))Duir4  è're  iro/:i:ai.-  ju^  jhv  iTn.Tr, oirc s  ,  colX- 
fuhiii  jn*  ou  autres  cent»  ,  fou»  qu«ir^ne  citrç  & 
dtnoitiination  que  ce  puilT?  erre,  s'ils  ne  fon:  fipnes 
d'un  procureur  mu  d'un  .ivoi.i;,  comme  par  le  pit- 
ié       Alt.  VI.   Lfsloix,  <.-fi.jnr.jnk:c5  ,  édit*  &  ré» 

glemeos  conternani  la  deceiiee  ,  U  gravité  8t  I»  mo- 
dération que  doivent  obfcrvcr  K<  defenfci'rs  des 
parties,  feront  exec'.iié<  félon  leur  forme  fit  teneur  i 
8c  en  coeféqucnce,  fjifnns  iri\  exprrffe*  inhibitions 
&  dé£nfes  a  tous  avocat*  fit  procureurs  d'ufer  de 
ternes  ii^urieutt  envers  loin  confrcre*  »  tes  psniee 
8c  lourtatres ,  Ai  d'employer  des  ftits  inutiles  ti  éiran» 

SIS  1  b  caufkt  le*"*  eujoiijiions  de  A  fcnfianwt 
ne  tes  bernes  d'oor.flélei^  raifonnsbie  ft  Iégtti> 
ne,  te  tout  à  peine  de  fufperfion  de  leur  ét^ic,  ou 
àuire  plm  grande  «'il  y  échoit  :  enjoignent  à  ooo' 
avocats  Se  pracureurs- généraux  ,  &  a  leurs  lubfliluO^ 
de  tenir  la  mam  i  t'cnnore  exécution  des  difpofr 
tions  de  iratre  piéfenie  définition.  Si  donnons  en 
maudcment,  ftc.  IHtt.  in  Roi ,  <h  i<  Mtn  1774. 

I  X. 

4*.  Livres  imprimas ,  ou  rimprimis  fans  tap'    9,  Livre* 

probation  du  ctnjeur,  La  ivSceffitc  de  Cette  appro-  imprimé* 

b;.:ion  ,  ^  our  l'intpreffioo  &  I.»  riiimpreiTuiii  des 'PP'*»' 
I'  f  r   •  I        <        ballon  du 

moues  livres,  le  trouve  pefcnte  par  Its  memes^J^^ 
loix  «tpiî  exigent  les  permiffiom  dont  nom  v«- 

nons  de  prkr.niiùs  plus  ;iir-i 
par  l'ordorn-ince  tic  l.".!'-,  Xi! 
(i),p.<i  l'drrèt  du  conieil  d  l.rat  du  11  Mars 

i^SÂ  (s)  ;  ^  coâa  jjv  des  kuro-patcoM»  à» 


ii'icrcment  encore 
LU  /envier  1629 
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DES  DÉLITS  CONTRE  T  A  PÔtiCÉ. 
■  iZ  Oïlobre  1701  (3),  iiuvnm  leiquels  ily  AiaM  «éi  ou  rcimpntnci,  qut  du  jurtmtitt  it  ttax 
hiènies  peines  portées  pour  cette  eipeeo  de  COMn> 

Vention  ,  que  pour  tes  prcccdciire?. 


Î9$ 

qui  iu 


(i)  Duquel  marufcrit ,  à  ccîtf  fin  ,  feront  faite* 
8eu«  C',..-. ,  dont  riiiic  portant  rc.':g,.nal  it  hiint 
uufisti  ,  .  ;„  .L-nfcur  )  ,  fera  Uiffc  es  mitni  de  ttof- 
dit»  c!-.  .  .  >  :,,  r  oj  pjruc  cl;i  Ktjux,  &  l'.iujr«  Coî- 
latioance  lur  iccUc  ,  c>  m*ira  au  liorjirt;  ou  imprt- 
l»«ur  au  nom  dui]uel  fera  délivré  ledit  pri*i]égc  , 
remetiSBi  oéanmoio*  à  la  difcriiioo  S(  prudence  de 
nofditi  diMcelier  &  gatde  d«5  iteaux  ,  r  en- 
fer de  ceue  obrcrvitioa  ceux  qu  tli  verront  devoir 
bire,  fek  par  te  màitt  8t  digaite  drt  auteur* ,  ou 
«otre»  eonfid^iaiioH,  ]>tl«ad«as  à  tout  Jefdiu  U- 
Drairet  &  laiprttncurf  <e  connevcoir  à  la  préfaiw 
erdonnaoce  ,  fur  In  peines  poriies  par  IidiM  «r» 
doaaaiice  de  MouIîm,  &  dttre  imerdiit  BoarwiM» 
oe  IVxoicice  &  trafic  de  leur  état ,  lt  4e  <M«r 
leur  irautique  peadaat  ledit  tcau.  (M.  de  £mw  XffU 
M  Janvitr  16x9. 

(i)  Le  Roi  ét«nt  iolbrmi  «jue  le»  libraire*,  tant 
de  fa  bonne  ville  de  |»arU ,  que  de*  autre*  ville* 
de  ftjo  Royaume ,  par  M  abua  dow  l'endneiwe 
feiit  toiis  K-i  ,o<.>r>  coaartnc  te  yt^odice ,  jAagMot 
ce  iJirc  impriitscr  Ici  ttomeau*  ourragti  dei auteurs, 
en  le*  intitulant  de  fvtoad,  tronîcmc  ou  q-j*trieme 
tome,  ou  !a  fuuc  da  ouvMge*  ,  pour  l'imprelTion 
o«fq.jLU  Ijs  mcMift  a  jrcurs  ont  obtenu  le  privilcze 
en  tuafequenec  dcj  8p|»robauoa*  des  dcScurs  à  ce 
prcpofrs,  klJcH  imprirocut»  prcrendjot  quM  neft 
plu*  néccITaire  ,  non-fcuiemeoi  d'obtenir  d'auttej  prU 
Vilêges  pour  kfcii»  ouvrage*  noiiveatix  ,  mais  cn- 
Ctwe  de  ict  taire  uppromytr;  tt  comrac  il  cll  .irrivé 
Mlivcai  que  djfis  ces  noiive  .ux  ouvrages,  a  glif- 
le  dei  maximes  &  dii  nuucres  furpefles  ,  5t  tjui  au- 
foient  cmpcché  rimprcilion  defdirs  nouveaux  ou- 
vrage*,  s'ili  avoicnt  éic  vas  en  la  manière  ordinai- 
re} que  d'aMleiH*,  Sa  Mijcftc  a  encore  été  infot- 
Œée  que  les  libnitei  entreprennent  joumellettieoi 
d'inférer  dant  le»  livres,  dont  l'impreinon  leur  cft 
-  mifc  ,  des  préfaces ,  avertiOcfflctu ,  ou  épitiet 
'  MiM.  dans  Idqneto  I««  auitiK»  gliibM  dei 
qli'ils  n'ont  ofé  atettre  d«n  le«  eorpa  dei  li- 
I  dranoiibat  bien  que  les  cxamîDateurs  n'au- 
reicat  pu  lef  apprmivert  h,  Sa  Majefté  voulant  y 
pottfvoir ,  «t  niTttrc  un  bon  ordre  à  l'iroprimerie  Bc 
librairie:  Sa  Mjjcfts  étant  en  fon  confeil,  a  défendu 
Se  dcfcod  trii  cxprcffcmfnt  à  tous  imprimeur*,  li- 
br:ir:-, ,  d'imprimer,  vendre  Ct  débiter  aucuns  li- 
vres ,  fous  prétixtc  de  tomes  fuivans  &  qu'ilv  jjr  -at 
du  rapport  ou  feront  la  fuite  de  ceux  rjui  luront 
«té  î?pjjrouvés ,  8t  pour  r.inprcClon  dcfqueis  il  aura 
é  c  ri  joné  de*  privilège* ,  /  Lfa,, 


S  SU- 


naateaux  n'ont  iiè^tu  &  effroHtit ,  &  que  fur  ladite 
app'obation  ,  il  r.'.i.t  été  expédié  nou%tUu  lairtt  de 
ptivilc^cs.  A  Sa  Majc-flc  parcircmenc  tîéf.-ndu  & 
det.-n  1  i:c,-e»preff.-mrit  à  tous  îinjirrmcLiT-.  6c  I 
rcj,  d?  mettre  dans  ki  livre»  pour  1c;iî  .(?!<  i 
ront  ol'rt-r.ii  le  priv,'.^;.-,  aucun  avcnfltmcnt 
face  ou  i.,à;:c  ticùiCJiOire  ,  t  il  n'y  a  a  une 
lion  pjrtiCiliut  àt  Celui  qui  aura  .  ;  n  .vc  lé 'corps 
du  hvri,  à  peine  dî  punition.  IM.iidc  &  ordonne 
Sa  Maieilé,  au  liei»fenjiit-];Ln.r  :  a,-  police  en  la 
ville*  prévôté  8l  vicom!«  ne  Paru  ,  m  tous  autres 
fts«î5ç«n  qu'il  appirtiendra ,  d;  tenir  I  1  i  1 
ftléoniim  dii  piàldnt.  Arrà  du  toa/til  di.ut ,  du 

())  OMmoc  qu'aueiHH  livre»  mi  livrets  ne  pour- 
imi  dtre  imprM*  fil  tHmftimi$ ,  fin*  y  inférer  sa 
•MMineetneiiit «ui  la  fit,  des  copies  entière* ,  tant 
ll|  p<«Uli«ia  fiir  IciiitiCllGa  ib  mnMc  M  '  ' 


»uiott  lai  O  a^'frtutvii  avant  l\  i);cinion  défaites  pet- 

X. 

j".  Contrefalfton  dts  livres  qui  ont  ciê  imprimét    10.  Con« 
avec  pàvUégiu.  Indépendamment  des  peines  qui 
fe  rrodvent  portées  dans  les  pivIUges  inémcs ,  imprimér 
contre  ceux  qui  tombk-m  dans  lcs  riir;c>  cî:  c.in- avic  pci.v«* 
traventions,  il  fc  trouve ,  i  tct  c^aid  ,  une  cî  ("-  It^. 
pofiaon  particulière  dans  Icdii  du  mois  irAoût 
16S6  y  fuivant  laqneUe ,  noa-feuiement  oc^  araca- 
des  ne  peuvent  être  modMes  par  les  \aps  , 
OBIS  les  conrrevemns  doivent  ctrc  prn's  co-pj- 
nUtmeiU  ,  &.  déchus  de  maliril'c 
vkkfive. 

(0 


en  cas  uc 


&  liMm  te 
les  tivica  pont  fe(i|ii*la  U  aura  été  ac 

cordé  des  privilamt  ou  continuation*  de  prîvil^ws, 
de  vendre  fit  débiter  ceux  qui  font  contredits ,  raut 
le*  peines  portée*  par  lefditt  privilège» ,  qui  ne  pour» 
fMi  être  nodérées  ni  diniaiiée*  par  les  f ug»  ;  & 
ea  cas  de  récidive ,  les  contrevenans  feront  puni* . 
corporellement ,  &  (eront  déchu*  de  la  maitrife« 
fant  quMs  puitTent  dSteâemcnt  ou  indireflemetlE 
sVntrcrnettte  du  fait  de  l'itnpnmerie  ou  ducommcf» 
ce  de  linea.  £M$  du  moii  <rA«Si  t686,  an.  6f. 

XI. 

4°.  livm  fûMs  mm  dÎH^fimatr ,  m  Xattttur  ;  rr.  Uvre» 

rri  de  la  ville  où  rimfr:(poi  .1  eu  faite.  Il  cft  prin-'^l'"  i?*™ 
cipaletncnt  fait  nitaaoïi  de  cci  fortes  de  délits 
dans  la  dcclaration  de  Henri  II  du  27  Juin  1551  d'auteur ,  n! 
(1) ,  dans  celle  de  Charles  LX  da  16  Avril  1C71  de  la  via* 
(s)  ,  ém»  l'arrêt  du  cooftil  d'Etat  du  34  Mars  <>"  ■>* 
1618  (3)  ,  &  enfin  dam  l'édh  t!'Aoiu  1686  (4)  ,  ^•"'"^ 
Aùvanc  lequel  il  y  a  peine  de  confifcation ,  d'à- 
manda ,  te  otea  phw  giande  pan»  ail  y  écbek 

(  I  }  n  eft  auin  défend  1  i  tnu»  impiîmeurs  de  faire 
re]CCtci<»&  ént  d*iniprt.  iijon ,  iiaon  en  bonnet  viUcs  • 
6c  maiiba»  eedonaétt  &  accoutiuMkw  4  ce  £Âet  ft 
fie  non  en  lieux  feerett ,  8c  que  ce  Ibii  finis  ua  Bd> 
tre  imprimeur ,  duquel  le  nom ,  U  d*mittit  fit  ié  aMiy«e 
foieni  mis  aux  livre*  par  eux  impriaié* ,  le  umt  dé 
ladite  ifrtpttjjiait  8c  le  nom  dt  l'euieur  ,  lequel  nilJtTtf 
imprimeur  répondra  des  faute*  &  erreurs  qui ,  tauf 
par  lui  q  ie  fous  fon  nom  fie  par  ion  oidoncancv  » 
auron:  été  faites  &  cORWilSM.  DM,  dt  Btad  II,  tht  - 

(i)  N'e  fera  loilîbla  d'imprimer  aucuns  livres  i^m  « 
au  commeufemcnt  &  preintere  p4j(e  d'iceiui.  ntmmtf 
rduicar  &  l'imprimeur,  ^ibitr.  dt  Ckarlct  IX ^  16 

Anil  1571  ,  en.  10. 

(5)  Le  Roi  en  fon  co-f^-'il  -i  f  :i:  t:.;  c- jT-ffes  inhi- 
bitions &  défenfes  à  tous  libraitc*  ït,  impriineiits  de 
vendre  aucune  livre»  cfqm-ls  les  noms  des  libraire» 
.&  des  villes  où  rirr.prcïlîoo  aura  été  faite  ne  fo:eat 
cxpreiTément  &  dilcrtemeot  fpsciiîés  ,  Tir  pcire  da 
confifcation  &  de  puoiiinn  corfif-etlc  s'il  y  tchcf. 

[4i  Tnu»  ii.jrni  fs  8c  kt  :mprimf iirî  imprime- 
ront &  feront  imprimer  Ici  Uvr,-;  c-  bc.  iv  ciracie- 
res ,  fur  de  bon  p<<[>icr  &l  c.âi','c.i,  ^v;.:  te  nom, 
8c  la  marque  de  l'imprimeur  qui  en  aura  iiw  l'imprcf- 
don  i  &  lorfque  lefdits  li\Te»  feront  imprimés  atix  de* 

Ddd  ij 
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qui  en  fera  nrapreffion  (en  tenu  de  mettre  fon  nom 
i  ta  fin  deWiti  livres,  outre  le  nom  &  la  icirquc  du 
lib-aitc  qui  aura  été  mifc  fur  !■»  prcmterc  paj^c  (Jcf- 
dics  livret  ;  le  tout  à  peine  de  conlii'canvii  &  d'amende, 
fcdeplutgtaod*  ftUe  »'>!  y  cchet.  iù<lxi'^««(i686, 
m.  t. 

X  I  L 


(0  Seront  fane»  laliibiiioii*  &  iékalet  k  tout  mar«» 
chands  libraires  6c  imprimeurs  de  ce  royaume  de 


fur  pt;r.c  dc  tonfif» 
d'jir.ende  arbitraire. 
10  iifttmbn  i}7l  , 


11.  Livr<i 
fbus  un 
fias  nom 
d'impti» 


Ijire  impnmïT  hors  la  Frince  , 

canon  des  livres  imprimcî,  5c 
Dtelanuon  de  Ch-i'Us  IX  , 

4Ut.  11. 

(  î  )  Défenfes  font  fjiie»  à  tou»  uoprimciirs  8c  li- 
„  .      .   ,  r  r  j  iit,..i-    braire»  d'imprimer  ou  faire  imprimer  aucuot  l'»'** 

y.  Livns  impnmiJ  Jour  un  faux  mm  ae  uprot-  p„,,icge  hors  du  rriyaurae  ,  à  peine  de  conftfca" 
rt  ou  d'impi'mcur.  Il       [larL'  de  cette  cfiiece  lu  ,^u,  i^,  exemplaires  «jui  fc  trouveront  ,  fit 

Uilit  dans  une  déclaration  dc  FMn«,ols  I  en  1 5 39    de  ouime  ceo« livres d amende  pour  la  fw*»!"* 
f  I  )  mais  principalenwtt  dans  l'cdit  du  mois  d'Août   »PP''"'=,'<.'C'"f  '^V^^^  çamumumu  Mm 
1686  (1)  ,  (jurvciit  que  les  IJ^ralrcs  &  impri-  '  f  y 

meurs  qui  tombent  dans  ce  cas  foi^Tt  punis  com-  AI. 

me  fuu-laires,  dcchus  dc  leurs  privilèges  ,  &dc-       7*.  imprimés  fecrîttmcr.t  f-'  .tU'airs  que .  '♦•.■j?**^ 

clarés  incapables  d'exercer  cette  profciHon.  L'on  Ct^nt,  U  «ft  iait  une  mention  paniculicre  ^^^^^t^ 
peut  rapporter  à  ce  djlit  cette  autre  clpcce  de  ^        cTpece  de  défit  dam  b  dcclaration  du  i<i  ^  i»g3^ 


frnuclj  dont  il  e(l  pari&daot  k  laéineédit  (})  * 
&  cjui  fe  commet  par  leï  fibraîrcsimpràneuts  ou 
leurs  veuves  qui  prîtcnt  leurs  noms  pour  tenir  im- 
primerie ou  boutique  de  librairie ,  vendre  &  né- 
gocier les  livres.  Il  y  a  peine  tn  ce  dernier  cai  de 
confiftation  des  iu^riiaeri»  fit  des  livres,  avec 
amende  dc  cinq  centllvics ,  wx  contre  ceux  qui 
ont  preie  .  nii  lews  00011»  que oootre coix  f ui 
»'en  font  ietvis. 

(  I  )  Kc  pourront  preodiv  fet  ipalifct  inprlmeHn  & 
libraires  Ut  mmatt  du  wu  du  "trtt ,  »û»  chacun  en 
Mitt  une  è  ptr-foi  diffibentes  let  uan  det  autres  ; 
«n  iMnicre  que  les  acheieun  des  livtcs  puiSenc  fa- 
«Qenenc  conet^tre  en  quelle  oficint  Ict  livres  auront 
été  ïovifflét ,  &  lefqueli  (t  vcadropi  attxdii»  offi- 
ciaet,'flc  iwa  aiUeurt.  Dtd,  d*  ftmt^m$LdM  dtr»ùr 

■  Août  ■ 

(x)  Coir.mc  auiîi  défendons  i  tous  libraires  oc  im- 
prinSurS  di  /iippofir  incun  autre  non  de  libraire  ou 
Mllprimeur,  6c  d.-  le  mct:rj  ju  Icj  du  leur  tii  .TJ- 
cun  livre  ,  &  d'y  appofer  U  roat4}ue  ù'aucun  autre 
Iibraiic  ou  irr.pnmear,  è  peine  d'ctre  punis  conimc 
tiulTairi-'  ,  Sr  <!c  trois  mille  livrci  d'imi.'n<'e  ,  tlo 

co^>jif."-f  n  d  k  rscrnplaires   ht  j  l'c^;  :r-l  di: 

ceux  'jm  auront  iuppofé  le»  noms  5t  r.,]t^,'-ci  d^ï 
Uiis  dc*  autre»,  feront  pji  ^  corrne  fiuffjircs  ,  pri- 
ves £c  dcrlius  de  lînrj  p  iv.ic,';c»  te  immunités  ,  fil 
dcela  cs  rneap.i;?:  •  pouvoir  jaraai}  ex;rC«r  l'an 
&  prot.'li  ni  .i".mf:.,inturs  6c  de  libratCCS.  £dit  ttA»dt 
16S5 .        î  5-  6t.  .  . 

())  U-,  mjttics  libraiTCS,  imprUMmoaltin  v«tt> 
ves  ne  j  riienmt  loK*  «MM  i  qui  que  ce  foit  pour  t*» 
nir  imiiitmemmi  baurique  ae  llntairte,  vendre  en 
«éeocier  de*  fivm ,  é  peine  de  conHrcat-on  des  iiii> 
■riincrics  le  KwCS  au  profit  de  la  communauté  ,  & 
«e  eieq  Ceiu  livres  d'amende  ,  &  de  pzreit.'c  fa.7ime 
contre  ceux  qui  fe  feront  fervi  du  nom  deftiiit  im- 
{rinaeun  81  Jtmîfet.  V.  Mimt  Edition.  6+. 

XIII. 

LtvrvS  imprimis  hors  du  Royaume.  Cela  eft 

imprimées    difsndii  «ipreflwrtent  pnr  pUiftcurs  ordonnances 
notamment  ' 


bor<  du 
«ByMiae 


lasment  per  une  dldaration  de  Qiarlcs  IX  , 
en  Sepiembre  1^71  (') .  par  l'Wit  du  nais 
d*A<n:t  i^»'î6  (0  ,  ftiivant  Icfqucls  il  y  a  peine 
de  co;in!c:.t;on  t'c  tous  les  cicmplaires ,  &  en 
oiurc  (l'une  an.cndfequi  a  £tè  fixée  il  qtnweceut 
&V,.  par  la  àçtfMte  de  ces  Hoixi, 


Msi  1738  (r),  qui  ordonne  ;i  ce  fujct  l'cxécu-û 
tion  des  anticiis  réglemcns  ,  fiiivant  Icfquels  il 
doit  être  poù  une  enfei|nc  puM^quc  d'imprime- 
rie dans  les  maiibns  où  le  taie  riaœreilion  ,  Sc 
la  porte  de  l'imprifiKrie  ne  doit  être  fermée  ,  pen- 
dant tout  le  teins  du  ti^v»l,  que  par  un  Anipl* 
loquet ,  &  il  ne  doit  y  avoir  aucune  porte  de 

tlcrnerc  [':>r  liqucllc  on  puiflTe  faire  fouir  elan- 
dciiinemcnt  les  imprimes  ,  le  tout  à  peine  d'inter- 
diction de  fix  mois ,  cinq  cent  livres  d'amende  «. 
déchéance  de  maltriie«&  nùme  d'autre  plus  grant 
de  punition  en  cas  do  ricidtve. 

(1)  Défendons  expreffémcnc  i  tetM  imptimeurs  de 
travailler  ou  faire  iraviiUet  ailîrurs  c,ut  dans  le» 
matfont  ou  ils  dimc  jrer.t ,  ou  dans  celle»  à  la  porte 
(!ïfrt«tlit»  feri  pofcc  une  cnfcii'oe  publ  fii-e  d':m- 
piiiiurie.  Ordonnons  que  ,  conl'o'rr.ein  .;u  ù.ik  jh» 
ci«.n»  réj^lcmens  ,  la  porte  de  leur  impnm-.iic  ne  l<ra 
fermée,  pendjnt  tout  le  tcms  de  leur  ti.-.\-iil  .  l'uc 
p^r  «n  fimple  loquet  ;  comme  anfli  îtur  t,iifi.r,i  r:ci- 
cxprclK-s  :uhibition»  &  déf'-r.fcs  n'avL'ir  (lawi  leur» 
mdifons  ou  autres  lieu»  où  il»  îroprir.tctoi.t  ,  aucu- 
nes portes  de  Hcrncrc  par  lefqucllet  ils  puiffent  faire 
fofiir  cianiicffiricmcBt  àuciini  impriHict  >  le  tuu:  à. 
peine  d':ntridiCtion  pendant  fis  moij  &  de  ciof  tCM- 
livres  d'^rr. fr.de  ,  qui  ne  pourra  (tre  reuilfe  Bt  no^ 
dérte  par  nos  juge»  ,  ménse  déchéance  de  la  nini^ 
trîfe  t  ou  autre  plus  {•randc  punition  CA  cas  de  fé^ 
cidivc.  XMcf.  du  10  Mai  17^3 ,  «rt.  7. 

X  V. 

8*.  Livres  imprimés  avec  nultaux.  Cette  ma-  15.  Lirrai. 
i^ei«  d'imprimer  ,  comme  phs  propM  à  favori-  imprimes 
f.r  les  rniides,eftabfoItimemprofcritcpr  diiTé-  f^^"^^*^^ 
icm..s  lui.t  ,  &  notaniiiKnt  par  la  dcchration  de 
1718  ,  qui  1.1  (i:iend  exprclTèmcnt  à  tous  in  pri- 
mcurs,  à  peine  d  intcrdiftion  psnd.uu  Tix  inois^ 
d'ainciide  dc  cinq  cent  livres  ,  déchw*ance  de  l£ 
luaiitife ,  âc  autre  plus  grande  punition  en  cas  de. 
récidive. 

(I)  Détendons  à  tous  imprimCan  de  ffe  facvir  jmmii 

leur»  iitiprimcncs  de  to.  le;ivx  ,â  peine  d'inierdiuioa, 
pendant  lix  moi»  ,  &,  <iv  in.rj  cen»  litre»  d'<mcnde  , 
même  d?  déèhcaoce  de  la  maiuifc  ,  &  autre  plut, 
grande  pui.tiion  en  cas  de,ii(idivef.i7dtf«MttMdiiiw 
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DES  EgÈLITS  CON 

X  V  r. 

•<.Impri-         ïmfîmerîes  pavas.  Les  défeofel  ûites  à 
mtOu  p«*  cet  éffxd  coacernan  EusèrakiiMat  toutes  fortes 
de  per tondes,  nifiaie  les  coramunsKités  etxléfiaf- 

riques  (Ml  laFqiics ,  Si  elles  portent  c;.:;i!Lrii(.iu  fur 
les  ini|>.'untn(:s  qui  fc  font  avec  prciici ,  touînic 
celles  (àitcs  avec  rouleaux.  La  peine  ,  en  cas  de 
coDtniveinioa,  cft,fuivaot  b  dcciaraiion  du  lo 
Mai  17>8*  ûvoir  «  contre  de  Amples  particu- 
fieiS  ,  une  amende  de  trois  mi'.li  ii  ,  t  .s  ,  c!ont 
lèront  rcrponlaLk^  ki  propriu-taiics  priiKijjaux 
locataires  des  nuifons  ;  ^i:  contre  les  communau- 
tés iâculieres  ou  rcgulicrcs  qui  ont  ces  fortes  d'im- 
primeries daos  leurs  maifons  ,  fok  i  la  ville  ou 
àlacmnpajne  ,  cc'.Ij  t'i  la  (îkhéance  âc  leurs  pri» 
Viléges  ,  outre  l  .ini.aJe  de  noh  nulle  livres. 

(1}  D<^fv-odains  tiii-exprefTémeni  à  toute*  pethn- 
net ,  ûe  quelqu'ciat  &  condition  qu'eltct  foicnt ,  & 
à  lOUiet ConUBunaui^  eccicfuftiques  ou  latquet ,  fé- 
culiern  ou  régulières  ,  d'avoir  diiu  leur*  maifont ,  à 
la  Ville  oLi  a  la  campagne  ,  de*  iiaprimcriet  ftiiriti  > 
foi»  avec  p'tffe ,  rauttaux  ,  OU  nutrcrncnt  ,  le  tout  à 
peine  ,  fa  voir  .  contre  lot  ^jn-^iï/v"^)  ,  cIl-  tro^i  miîli: 
livres  d'amende  ,  dont  le*  propnèiJircs  ,  »'iU  dcniiru- 
re.ii  di:it  U  m  ufoii  ,  ou  les  principaux  locattiroi  do 
naifons  feroot  rttli>onf4blci  ,  &  contre  le»  toni.u- 
nauit's,  di-  la  mCme  pt:inc  de  trois  mille  livret  d'j- 
mcn.iff  ,  &  d'itrc  en  outre  dcchues  de  toui  les  pri- 
v.iLt;cs  &  immunitél  a  e!îc5  .  ccuril'. s ,  tint  par  îjouf 
que  par  nos  picdccelTcurs.  t^cae  liccl.  an.  ix, 

XVII. 

17.  D«,'f:Jt  'o"-  Dtftut  de  ffunit^re  du  nombre  des  txem- 
de  Éouroi-  pUiut  prifsr'u  pjr  les  rii,'cmeni.  Ce  nombre  Te 
""•l*"  trouve  BMrquè  dans  tous  le*  privikges  qui  s'ob- 
^y^ll^jjj  detmeat  ta  cette  madère  ;  &  la  peine  qu'encou* 
ta  ■ccbrii  te»  cens  qui  ne  fattsfiiat  p$  à  l'obligation  de 
par  I(M  li^  Jes  fournir  ,  cH  ,  fuivant  1  cJit  t'u  mois  d'Août 
t^*"*"''     1686  (  1  )  »  eclié  ds  b  BiiUui  de  kurs  privi- 

(t)  Tous  libraires  St  Imprimeurs  fiiAiH  ÎBpriflcr 
4et  livre*  avec  privilège  ,  feroiu  tepus  4«  flMtiro 
co  watt»  bibliotlicq  je  p.ilsliqiM  «ictai  «Bemplairct  én 
livMf  en  Uasc  ,  drt'quc:*  ils  tireront  ecquit,  un  en 
^Ue  de  notre  cbàicii  u  du  Louvre ,  Se  un  es  celle 
de  notre  iiit  -  cher  &  fical  Chtnccl.er  de  France , 
Kitit  jours  aprit  tes  impreâtont  des  Uvres  achevées , 
le  tour  à  peine  de  nullité  des  privilèges.  Seront  pa- 
fcilleiDcai  tntus  de  remettre  un  muic  exempkiie  des 
livret  entre  tes  naiof  dci  fyadies  6e  adjoints  de  la 
c  >nimiLuutL'  dit  t]|)faices  &  inprimetMS  i|ui  »'ea 
chjr:;.ror.t  au  profit  do  liditA  ceMuniioauié.  E91T. 

XVIIt 

If.  Pavot  1 1*.  Faux  caiiouchet  imprimiroa  gravit.  Cette 
ftartooches  .         fc  coninict  j>ur  hs  in!;  ru*i:t'r':  5; 

g-avcuri  qui  conirclont  les  y-.-nuL-j  lî^j  (.i,r:o:;- 
clics  cnvoyjs  par  b  Iloi  mijo:s  <!«  rci;i- 
mens  pour  icrvh-  à  rexpcdition  des  cor^'.-i  ml- 
titatre*.  Oimme  les  officiers  des  trouj/i.^  ne  ]vti- 


■mpritncs 
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6t  que  BèanoMitiis  il  ^ît  important  ,  pour  em^ 

pêcher  le  pr<">gr«is  de  ces  fortes  de  délits  ,  de 
contcnii  *  par  des  peines  rigoiucufcs ,  ccitx  qui 
abufcnt  aiiîlî  de  leur  art  pour  favoril'cr  le  libêf*. 
tinage  des  foldats  par  des  GOOgib  ÙUM.  St  fuppO» 
(èa  ;  c'eil  ce  qui  a  donné  Cou  &  Pédît  du  moi» 
(l'Ao'*it  1717  ,  par  lequel  il  efl  fait  défcnfes  à 
tous  graveurs ,  imprimeurs ,  libraires  &  auues  » 
de  graver ,  imprimer ,  vendre  &  débiter  des  fbc^ 
mules  de  caruHicbes  pareib  à  ceux  grav^  pour 
les  congés  niîlîtaires ,  à  peine  des  gwieres  perpé> 
tuclles.  Le  mêinc  cJii  tîctcrminc  c;i  m'ine  ions 
la  qualité  des  juges  qui  dutvcm  ptononccr  cette 
peine  ,  en  voulant  qu'en  cas  de  conciurciKC  en- 
tre le  juge  du  lieu  oii  rinqwd&oa  ou  la  gnvur* 
du  £iux  canoudhe  a  êt&  â^te  ,  Se  tt  juge  du  lieis 

oii  le  faux  cartouche  n  's:':  cxn  it.  y:-.-:-.:  cm 
débite,  celui  oui  auroit  k  preaucr  ic^vx:uc  éé- 
aété  foit  pr£Kr£. 

(i)"!  OUTS  ,  îtc.  Nou?  avoru  été  informé  que  dtnt 
A-^tlci  lormulc»  Cl)  t'orm^  ilc  cartouches  que  nous 
iivions  hii  adrcfTcr  aux  nugurs  ou  officiers  chargés^ 
du  ilcuU  de  uo>  ttoupcs  ,  pour  fcrvir  a  rexpédicioo- 
des  congé*  fuppofés,  on  a  noi^&ulcin«nt  falââé  les 
00ms  des  officiers  prépofés  penr  le*  liguer ,  maàsea* 
«o«*  tel  fieesiuc  ou  caches  par  aeva  cnvoiré»  à  dia- 
ene  de  nos  régimens  ;  81  conns  les  peiuaoïie  le» 
dStàm  dt  WM  troupes  peuveor  proaoascr  nitv«M 
tas  erdoninnces  de  la  guerre  ,  contre  les  foldan* 
coupabI;t  d'un  ici  crime  ^  ne  foffifoieiu  pent  »  tuo 
pas  pour  cmpilLhec  le  pfegirè»«  fi  nous  iren  impo— - 
fions  d'affex  rigoureufes  pour  conieuir  les  graveuS- 
Ce  imprimeurs ,  qui  abufcnt  de  leur  art ,  pour  iayt>>' 
rifer  le  libertinage  des  foldats  p .  r  Je»  congéï  fjux 
&  fuppofcs  :  nous  avons  i'-^j^s  a  prop^t  (-.  y  pou.-vo.c 
avec  la  févcntc  q»i<r  ce  nauvcju  f;i-iifc:  d;  cr.me  i;*ut 
mer. ter  ,  Se  d-j  ia:rc  f.lvoir  nos  iiitcniioai  far  ce  fu- 
jet  à  nos  cour*  8c  autres  (i  gcs  ordinaires  ,  i;v;x<juel* 
le  jugement  te  la  punition  defJiis  ^;rdvcu(»  ir.ipri- 
msur*  f^psrticnf  î  A  cti  caiifcs  ,  iSii..  Nou-.  avoni  par 
le  prcfcn:  cd.t  p:rpciu::  8t  iirL  .o,^  :  ,  lj:t  Lrcs  ..■x- 
preircs  inhihitioiii  Si  deLTifcs  ^  luu.  f;rivcurj  ,  im- 
Ji(iin  =  i-ri  ,  libraires  Ce.  autres,  de  (^uvtr,  inipricn;r  ,. 
vcadrc  &i  dubttcr  des  ft>miuUj  di  (artouc.'ici ,  p^ccilt  a 
ceux  que  nous  avons  tau  graver  pour  les  congé*  mi- 
litaire*,  a  peine  ùctiiltrej  f^ftea^Utâ  fvçvUmu 
cet  eiict ,  le  procès  t»t  hû  St.  paiiut  A-  ceni  fui  au» 
loat  contrevenu  4  Mm  éAt .  «ar  le  lieutcaaflt-cri- 
MineUMbatUiase  6t  HMchauBièe  des  Iteux  uli  lefdi- 
tes  fmrtaulcs  tte  cartouches  auront  été  gravées  oiv 
imprimées  »  fc  1*  bailliage  oj  la  fcncchautrée  du  lleo. 
où  elles  auront  été  ezpoi'cos  en  vente  ,  ou  dcbiices  ^ 
la  ptéCÉtenci  appaiiioad;a  à  c<tli:  d>s  deux  jiirird;c- 
ttoU  qpi  aura  la  prcratcrc  ir-f^rn^c  décerne  un  dé- 
Ctet  contre  1rs  accufcs,  le  tout  a  U  c'iitge  de  l'appel 
k  nos  cours  d-.*  parlemcnr.  .Si  donnons  ca 
,  ftC.  £di*  du  moii  d'jii.;:i  1717* 


X  I  X. 


Ht»»  eatKoSflut:-  r^.  r.ibrai' 


>;ii.-a'.:on  t'ti    i  2  rcs  Pt  mpri-- 


|^uli.;sw;ii  ^ui  le  k:;  v%mdt:cc>uaxcanou(li£&x  JguiUtuicat  J>as 


12°.  L'thr/ns  6' 
Nous  avons  vu  ,  d'.ij' 
M.ii  i''--4  .  rai-port'c  ùn\.  Je  titre  île  l'hvréfie  . 
tpi'it  V  ;.\  <     fk   (    -•'ù'.  fVprctVes  d';n!mcïtTC  à'^    "  - 


l*a:it  tie  lif  iri.irit  &  t!r.;>riinerie  ceux  qui- ne  nip-' 
poiutulcot  ws  mi  audLaioadccadMMÎciti  dbmr 


que»» 
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3^8  LES  LOIX  CRIMINE 

nie  |nr  las  cnrés  (  t).  Il  efi  intervain  depuis  ce 

tcms-Ià  un  arrêt  du  confeit  d'Eut ,  du  1 1  Sep- 
tembre de  la  mcmc  aniii^c  (i)  ,  qui ,  en  ordon- 
naat  renécntioa  des  anciens  réglcmcns  fait;»  à  ce 
fii|et ,  pnMoaoB  la  deftitutioo  de  l'état  de  librai- 
rie oome  tesiHMUBès  Gdlloue,  libraires  à  Rouen , 
dehieligion  prctenduc rclbrmce  ,  &  Ijiir  dliliid 
d'en  continuer  l'exercice  &  de  ùirc  aucun  caui- 
meroe  de  livres ,  à  peine  de  quinze  cent  livres 
d'anmde,  &  mime  de  punition  corpoielle,s'il 
y  £cheott.  Le  même  arrêt  cltargc  Ic-s  coiamiffiiires 
déf-iitis  cl:iris  les  provincLS  <x  s^^niralicijs  du  ro- 
yaume de  tçnir  1»  main  ii  Ion  exécution  >  &  à 
catfe  de  fes  léglemiH. 

(i)  Art.  XIV.  L<i  Médccini ,  chinirgieni  ,  »po- 
thicairci .  &  les  fagei-feromci ,  enfcmb.'e  h»  libraires 
él  iaprimeurt  ne  pourront  2tre  auflî  admis  à  excrcor 
lève  art  &  pro&i&oa  «Uas  aucun  lieu  de  none  royau- 
ne,  ftoc  nppetter  mm  pueilk  ewtâaiiea ,  de  W 
«adie  il  An  ait  tncwioB  dees  les  Icinei  qui  kw 
feront  expédiées ,  mênie  dem  U  HèMeiiceduittgcfi 
l'ciud  de  ceux  ^ui  doivent  prêter  ftiment  devaet 
«ux ,  le  tout  a  peine  de  nullité. 
(i)T  E  ROI  étant  infortoé  «^ue  les  nommés  Jac- 

Jutqoci  Nicolas ,  8t  Fraa(ow>DaHe  le  Tounwer, 
•acte  9t  neveu  ,  qui  ont  ebme ,  aprèi  lie  einnae 
CtepKuvet  ordinaires,  d«e  wni»  de  fim  eenrcil , 
Mer  être  reçtis  libraire*  ca  ù  ville  de  fteuesi ,  & 
iMJMeuedsCeilloue  frerei ,  qui  exercent  eene  pro« 
fiedwo  «Mvcite  de  la  religion  prétendue  rdfereiee  »  ' 
fll  ne  eMBOMiee  journalier  de  catéchirmes,  &  au- 
trM  livres  de  cette  religion  ,  qu'ils  tirent  des  pays 
étrangers  ,  ou  même  font  imprimer  dam  le  ro- 
yaume :  8(  Sa  Maiefté  «'étant  t^it  rcprcrL-ntcr  lc( 
artètï  du  coofetl  d'Etat  des  14  Mai  ,  &  19  Juillet 
16'^;  ,  &  les  rcgifmcns  faits  depuis ,  taiK  p4r  le  feu 
Roi  que  par  Sa  Majcrté  ,  fur  le  fait  de  la  librairie, 
par  lefqucis  il  auroit  ,  en;rï  autres  cltoCei ,  été  fait 
défcnfet  ,  fur  lt«  pemes  y  porter?  ,  non-feulement 
B  tous  libraires  &  imprimciui,  ti.i'.int  prot^-lliin  de 
Is  religion  prérendue  reiorraée  ,  de  faire  a  l'avenir 
autimrjs  fonîtions  de  libraires  fit  imprimeurs,  mais 
cricorc  a  tous  liotiicnani-généraux  de  police  ,  &  au- 
tres coiîimts  pour  !a  réception  drfdits  libraires  & 
imprimeurs  ,  d'ca  aiimejrre  à  l'avenir  aucun  de  la 
fcligion. prétendue  riiomcc.  K'  vou'ant  tenir  I3  mam 
i'I'exéciuion  de  rc|lcmcns  mlTi  lif.cs  Oc  «ulli  ntctf- 
ftircs  peur  le  nuiottee  de  la  reli;;)on  catholique  , 
■poftoiiqne  di  tomaiae  t  Oui  le  rapport  ;  $.1  .MajcAé 
dienc  en  fon  ceofeii ,  a  ordonné  Qc  ordonne  que  les 
artett  ebiCAitt  par  lerdict  Jacquei-Mtcolat  tt  Fran- 
çois Denis  te  Tewaeur ,  pour  être  reçw  Klwaircs 
en  ladite  ville  de  Rouen  ,  demeorerent  euli  8r  fane 
cffist ,  &  que  Fefdit»  Cailloue  fircres  feront  dt  deeieu- 
r&ront  dcftiiuci  de  la  protctRon  de  libraires  :  Leur 
fait  Sa  MajeAè  dcfc^A  >  d'en  continuer  aucun  cxet- 
Ciee,  ei  de  faire,  f.iit  pr.r  commiffion  ou  autrement 
aucun  commerce  de  livres  ,  foit  d'im^irefirion  de 
France  ou  des  pays  ctranf;cîs  ,  a  pcin^*  de  t^iiinze 
anf  livres  d'amende  fit  do  punition  cor,»orcUe  s'il 
y  échcoir.  Oidonnc  en  conféquencc  ,  que  par  le 
lii.u:coanT  r,cî'.c-il  de  pv.licc  de  laditj  ville  ,en  pf6- 
A'iicc  tiu  :i  -  ^r  Ahhé  Rf  lnnei ,  comnns  i  l'infocil on 
de  la  Iihn  T  f  ui  '.id:te  vi"o  ,  il  f-jra  jifoccdc  a  1.1 
vjfue  de',  hvr -s  q.ii  f.;  triniv^ront  dsn»  k»  bciiti- 
quo*  St  111.1^  liins  (l.i'iitts  CjiIIouc  ,  pour  ëttc  ,  tous 
eux  (Ion:  !.■  coinm  rte  eft  proli-bc  par  Icfdits  rcgle- 
tnens,  Ucéréi  &  btùlcs,  &  les  auiics  vendus  à  îcur 


LLEs,  Liv.  ni.  TiT,  vm. 

profit  en  la  manière  qu'ils  {ttgcrMI  cooveeaUetfidt 

Sa  Mjjcflc  nouvelles  6c  très  -  expreiTes  dcfenfes ,  à 
tous  lieutenani-gcncraux  de  police ,  Ce  autres  ayant  > 
infpeAion  8(  innrdiâion  fur  la  lifamiiie  &  imprime- 
rie .  d'admettre  ni  finui&ir  dans  reaeicice  de  la  pra> 
felTiun  d'imprimeurs  ou  Isbiaites  eucun»  fiiieu  tpù 
n'ayent  fjii  leurs  preuves  de  csthetidlé  ,  ét  n'en  felTeat 
f  x-rcîcî  ailuci ,  conformément  atix  édirs  ,  arriJn  Je 
rtiicni.'n»  ,  &  notamment  a  l'article  XLV.  d.i  ici^e. 
RiL-m.n:  du  lî  f  cvricr  1715  ,  6<  à  l'article  XIV.'  de 
la  dci-I  .r.iiiuii  dui  14  Mu  dern:rr,  que  Sa  M:icité 
veut  &  entend  cice  cxccuto  fclon  leur  forme  &  te* 
aeur.  BajeiM,  die,  Airi:  du  11  Stfumkt  1794, 

X  X. 

1 J.  Peine  dis  prou*  ,  torreSeurt  ou  compofi-  10.  Prote^ 
WÊtt        contreviennent  aux  r^tmeas.  Ces  con-  <o"eâeurs 
mvemiom  font  jpriiicipalemcnt  ,  aux  termes  de  Jî^u,^"' u*^^ 
l'édit  d'Aoât  1686 ,  reoouvellécs  par  les  articles  contreviens 
10  S:  1 1  clc  h  (Jiclaratîi  n  du  10  Mai  1728  (t)  ,  nentauxrc^ 
lorfqu'iis  travaillent  à  l'imprelTion  d'un  livre  ou  R^^""*  » 
antre  ouvrage  ,  fur  b  copie  duquel  ils  ne  ver-  '«'»f**"<t 
ront  pas  le  privilège  ou  la  perminion  tranfcritc 
&  flgnâc  par  l'imprimeur.  Leurs  jieines  en  ce  cas 
font ,  fuivant  ce*  loix  ,  les  inàncs  que  celles  que 
nous  avons  vu  être  portto  contre  les  imprimeurs 
qui  commrjemiaK  à  toutes  «s  femnlitis. 

(  t }  Tentes  tes  peiaea  penées  par  les  articles  It ,  * 
III .  V ,  VI .  Vil .  VIU    tX  de  neitv prtfente  de* 

ciaratioii ,  contre  les  imprimeurs  ,  auront  tgjittnent 
lieu  ,  fuivant  les  diffcrcns  cas  ,  contre  les  proies  ^ 
correcteurs  &  comporucurs  ,  enfcmblc  contre  lesdif* 
tributeurs  Se  colporteurs  de  libelles  daai  ce  qui  peut 
les  regarder. .....  Et  afin  que  iou«  les  protes  ,  eor- 

rcflcUTS  ou  compofiieurs  des  imprimeries  ne  puilTenr 
fxciifer  leuTî  contraventions ,  fout  prciexte  qu'ils  ont 
picùiiv.c  tj..c  l'imprimeur  pour  lequel  ils  tr.i vaillent 
a»oit  obicDU  un  privilège  011  une  permiffion,  fit  qu'on 
ne  peut  leur  impuicr  l.  ur  i^n^rancc  fur  uo  fait  donc 
ils  ne  font  pas  charges  :  Otdi  nnorn  cjn'à  l'jvenir ,  far 
la  copie  du  livre  ou  ouvrij^e  qu'il  s'jgira  d'inipr.- 
mer  ,  le»  imprimefirs  feront  tenus  de  tranfcruc  en 
entier  le  iiiivilu-^c  ou  U  permiflion  par  eux  obte- 
nus, &  de  (igncT  !,T  ^n^>;e  qu'il  en  .T<!r<T,t  cerite  fur 
celle  dudit  livre  ou  ouvrape  :  Dcffcdons  .mxd  tî  pro- 
tes .  correâeut»  ou  compoiiicurs  ,  ce  t-avjilier  a  l'.m- 
preflîon  d'aucun  livre  ou  ouvrage ,  fur  la  copie  duquel 
ledit  privilège  ou  permiflion  n'auront  pas  été  tranfcrita 
dtiîgilésparrimprineur -.«^  en  c:sàccontr«veniioo, 
▼euees  qu'ilsfeieat  fujets  aux  mèmtt  pdnu  que  lef» 
dits  impnmeun  »  conformément  à  l'anide  piecédeat» 
DicK  ia  10  Mai  tfiH ,  an.  10  It. 


CHAPITRE  IX. 
Délits  contre  l  i  Police  des  ViLiEs  \  ou 
des  DHits  au  fujct  des  Vivres  ,  des 
Boissons  ,  des  Remèdes  ^  &  de  ceux 

commis  cnrjrc  Ij  SURETÉ  éfCOMMO' 

niTK  ,/c.v  Rues. 

§.  I.  Dtiits  de  Police  quant  aux  VirnEs. 

TT  'Ov  comprend  fous  le  nom  Jes  v'nrcs  la 
X-»  pain  ,  la  viande  &  le  pcitlon.  D';'!;ord  ,  quant 

«I  Pain ,  il  fe  cotmnet  dès  délit»  par  trois  fortes 
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'  t>c^  dAlits  contre  la  police. 

par  les  hionrvi'-::  qi;t  fo-ir  le 


m 


Ce  pcrfcinnes: 

commerce  de»  grains  ,  qui  en  (Krcanoniiciit  la 
cherté,  en  anuflant  du  bl6  pour  plus  de  deux 
années  dans  kun  grenier»  ,  ou  qui  empêchent 
iVpproviiioaiwnwac  de  h  capinle ,  en  ne  condui- 

fa:!t  pas  ,  co-TiHc  i!«  y  r>rt  tenus  ,  les  h\h  qn'-!? 
veulent  vcmirc  ,  aux  iii.,Ll:ès  publics;  2'.  par  Its 
marchands  Je  blis  qui  vont  l'McIicter  ailleurs  qu'aux 
marchés  publics  ,  ou  qui  vont  au-devant  des  mar- 
cbands  forains  poar  en  fwre  leiir  povifion  ;  3", 
enfin  pnr  les  kvjjny'j  qui  ac?n;toin  r!u  W':  hors 
le  marché  public  6v  (Kiiib  l'ctcnduo  c!i;  liuit  licitts 
autour  de  cette  capitale,  à  l'cxccprion  kiilcmcnt 
du  marché  de  Limeurs ,  où  il  leur  eli  permis  d  en 
acheter  en  le  juftifl-int  par  des  certificats.  Quant 
à  ta  y'umJt ,  il  (e  coinmci  aufll  des  délits  particu- 
liers par  les  bouchers  ,  chaircuiùers  &  trMturs 
qui  cxpofent  en  vente  dos  viandes  de  mauvaife 
qualité.  Il  s'en  commet  dc  même  &  l'cgard  du 
Poi£'vn  ,  de  !.»  part  des  BBychinds  qui  en  vcn* 
dent  lorrqu'il  e/t  corrompu ,  ou  qu'il  n'eft  pas 
mort  de  mort  naturelle.  Nous  avons  fur  tout  cela 
une  foule  de  rt^;4leuKns  qn'-l  leroit  trop  long  de 
rapporter  ici ,  &  que  l'on  peut  voir  dans  le  traité 
de  b  police  de  la  Marre.  Nous  nous  arrêterons 
à  ceux  qui  ont  été  faits  pour  tes  bUs , 
fermant  l'objet  le  plus  important  de  la  po- 
lice en  cette  muiere.  P.irmi  les  r'glemcns  parti- 
culiers qui  concernent  cette  denrée  ,  nous  en  re- 
maniuons  fix  principaux.-  finroîr  «  le  règlement  de 
police  générale  de  France,  du  4  Février  i6x^ 
(  t  )  ;  le  règlement  général  de  police  pour  ta  ville 
de  l'.iris  ,  du  50  M.irs  \G\^  (;)  ,■  l'ordoniunce 
de  Louis XIV  ,  du  mois  de  Diccmbre  167a  f  3)  ; 
les  arrêts  dc  ce  parlement ,  des  7  Septembre  1 700 
(4)*,  &  8  Mai  i6}$o  (^)  *,  enfin  la  déclaration 
dit  19  Avril  1713  (6),  d'après  lefquels il  paroit 
que  les  peines  les  plus  ordinaires  qui  le  pronon- 
cent pour  ks  conti  avcntions  commîtes  en  cette 
matière ,  font  celles  de  l'amende  ,  de  la  prifon  , 
confifcatioa  des  mardmdUcs.  Il  arrive  auifi  quel- 
quefois que  ces  cootraventiom  font  punies  de  pri- 
nes  corporelles ,  comme  loirqu'elles  fc  trouvent 
accompagnées  de  foiêx  &  de  monopole  ,  ainfi  que 

Dousl'lnroai  obfemen  anJtaat  oe  ces  criuiea» 

* 

(i)  Ckox  qui  prennent  Se  tîeflaem  terres  i  ferme , 
Aitder^life,  ou  auirciperroaM*!  M  pourront  par 
eux  ou  perfofinet  interporféct  ,  tenir  &  garder  blés 
en  greaiert ,  ou  auirct  lieux  ,  plut  de  deux  ans  ,  finon 
pour  la  provifîon  de  tour*  maifons ,  fur  peine  de  ton- 
nfcation  de  leurs  grains  ,  Se  de  cent  liyre*  Parifis 
d'amende  ,  de  laqtiPÎle  te  (iiurf  fera  adjugé  nu  'tc- 
nonciaccur  ,  &  a  ct.'!ui  qui  «Lira  fait  Ja  prifo  &  fdiu:  -, 
8t  ncaninoijn  ,  en  eus  t'c  nccclTité  ,  fera  permis  jux 
oflîciert  de  la  p(>Iicc  des  1  eux  de  f,:irc  Ouvrir  les 
greniers  en  tout  tcms  q<i;ind  b«fo>n  fera.  Ceux  qui 
vt>udroBt  faire  trafic  ou  rnarchandîfes  dcfdits  grains, 
pooT  le»  acheter,  veidrc  &  roveridte  en  ce  royaume, 
feront  tenus  faire  cnrct^illrcr  leurs  noms  ,  l'urnoms  8c 
demeurances  aux  greffes  royaux  des  lieux  ,  fur  peine 
 idsMksgMlRB,  ^  "  '• 


Ne  fera  semis  aux  Uboureun  ,  petfosnn 
offlcieit  ou  Roi ,  ou  principaux  officier*  des  villes .« 

de  faire  trafic  ou  marchacdife  de  grains..,.  Et  «fuant 
aux  maKkandt  qui  en  Cfroac  trafic  ,  ik  feront  icivis 
d*.imcneT  leurs  grains  au  marche  publ'C  dc  la  ville 
où  ils  rëûdcroDt  ,  une  fois  le  mois  pour  le  moiiu . 
fi  plus  fouvcoc  n'eO  otdotinc  ,  Se  d'en  avoir  a  cet 
iSci  toujours  quactiié  en  •{,xA\n\  efdiies  viUr*  ,  & 
dévlarer  ici  a'itrcs  îil'ux  c, quels  ils  feront  lei:rî  achst» 
&  ainas  d^' [;-iir.%  ,  jutrirr^cnt  feront  pci\c«  do  i.idiic 
fiicuité  de  le  ir.clct  de  rcvcndie  grjins  ,  5c  i.oi.d,3m« 
ncs  en  cent  livret  panllii  d'jnw.ndi.> ,  dpplicdblc  comme 
d^ffu»...,..  Que  IcfJiis  mijchar.ds  ne  pourrt  r.t  tjirc 
achnis  dc  hxs  i  ii  mens  d'iceux  ,i  dvux  hcucs 
prct  des  vil.cs  auxquc.lcs  ils  habïiect ,  ne  qu^ct  A  la 
ville  de  Pâtis ,  de  fcpi  à  huit  iieuet  prés  icellc  ;  aiiM 
iront  ijite  leurs  trancs  au  loin,  fans  empêcher  que 
les  grains  du  pays  prcchaiD  kfdite«  vdlei^  as  (foieac 
amené*  au  marche  d'icetles  ,  &  ce ,  fur  psiaeéecoa» 
itfcation  defdits  grains ,  &  4e  cent  livres  Psrifii  tfa* 
mende ,  de  laquelle  le  quart  ftn  adiNfi  su  dteoa- 
ciaieur  •  fc  à  celui  qui  aun  fait  Is  enfe  m  IMfie.,^* 
Que  leioit»  marchands  n'iront  aa^evaotdta  grsiiA 

Îiui  feront  atDCoèsauxdiies  villes  par  eau  ou  par  terre, 
ur  fcmblables  peines  de  conlifcaiion*  (x.  d'amende.* 

applicable  comme  deffus  Régltmeat  it  U  foUctgir 

niratt  it  Frantt ,  in  4  Février  10  J  J  ,  art.  4 ,  \  ,i 
V.  ê»fi  tEikA'Htnri  III.  à.Ptuié  aNwremb,*  isn% 
lit.  u  M,  7. 

(i)  Les  marchands  de  blé  ne  pourront  faire  leuM 
achats  de  blé  a  dix  lieues  près  de  cette  ville  de  Pari*, 
ni  empêcher  que  les  grains  étant  dans  ladite  cter.duê 
foieai  amènes  èt  marchés  d'icelle  ,  à  peine  de  con- 
fifcaiion  d'iccux.  Pareilles  défenfes  font  faite;  à  ttîtt- 
tc»  petfonnes  d'acheter  le*  grains  en  vert,  ni  iceux 
anher  avant  la  cueinrfte  ;  a  peine  de  cvi.iire  cens 

livres  Parilis  d'amende         Comme  ai^lfi  taifons  dc- 

fenfes  à  rr^ii?  rr.Tirchands  Se  autre»  porfonr.ei  n'aller 
au-dev^iT  ;js  i'railî  qui  feront  fur  le  cheir.in  ,  d'ctre 
amenés  en  cette  ville,  tant  par  e»u  que  par  terre, 
le*  ancrer  ,  acheter  oi  empêcher  d'arriver  èt  potn 

te  marches  ,  fur  les  mêmes  pemcs  que  deflfus  

Lefditj  marchands  feront  tenu*  amener  in  ce  fT^  m  meiK 
leurs  grjins  Ci  oiarchés  ,  port*  &  placei  publiques 
dc  cette  ville  ;  le*  vendre  &  débiter  en  pStCcUHie  OIS 


de  leurs  familles ,  &  non  par  perfonnes  intcffoOekA 
débiter  dans  le  premier  ou  fécond  marché  apiisVi'sIs y 
feront  arrivés  &  s'ils  j  demeurent  jufqu'an  troânsBMa 
fctem  mis  aa  mbati ,  lans  5N'ils  puiffcnt  fetter  si 


I  Icfdhs  fraies  en  grtaier* ,  (ans  léginne  csirfk 
<t  notie  pstanfien  «  i  peine  de  confifcatioa  (des  mar> 
chandifes  ,  6t  tfamaflAe  arbitraire.  Régttmtnt  gMmt 

peur  la  ftiliet  de  Parti,  da  JO  Mtre  lôjj. 

(()  Afin  que  ton*  les  bourgeois  foieni  préférable 
ment  fournis  de  graios  donc  ib  auront  befoto  ,  flc 
éviter  que  les  port*  foicnt  digatni*  ,  dcfeofea  foi«e 
fuies  i  tous  b^ellism  ,  nahrm  grainiers  &  tcgr»- 
tiers  ,  de  6iie  acheter  des  ftaias  &  farines  fur  les 
port*  ,  pff  CttS  on  par  perfonne*  interpoféet  .  juf^ 
qu'aux  (OOfS  de  marché .  &  après  inidi  ne  poiirrunc 
enlever  à  la  fois  plus  grande  quanrite  que  fix  icp- 
t-'rs  d'avoine  81  deux  fcprrers  dis  suircs  j;r,ims  -,  te 
ne  Iftir  f;ri  permis  avoir  dans  leurs  mufnns  que 
deux  muid*  (l'.ivo:nL-  à  la  fois  ,  &  hurr  fc-ptier$  tle 
choque  forte  des  autres  r;rainï  &  kg-inuM  ;  le  tout 
à  peine  de  conrifciî-on  du  fuiplus  dtldites  marchan- 
difvJ  ,  &  ne  pourront  Indus  rci;raticrj,  vendre  &  do 
biter  jjruins  qu'a  la  petite  nedue  du  bo^fTeau  ,  demi 
boifleau  &  au-de(Tou>  Ne  pourront  aiilii  les  bou- 
langers de  gros  f<  peut  pain  ,  enlever  de  deffus  les 
ports  ,  par  chacun  tour  ,  plus  grande  quantité  te 

iMS  awtdi  ia  hl«  at  an  «uid  de  dclaes  Uimjèt 


lES  LOÎX  CRIMINELLES,  liv.  ITT.  Tit.  VHT 


•tifn.'rt  plut  de  Ctx  {•fp-itn  «le  blé  &  iri>is  frpiier»  de 
'farine  ,  à  pein«  Hc  contifcatioii  de  c-  qti'i!^  auront 
achciâ  au  parMlcCrtu  i'Un^  qmniité*.  OrrfoiMMM  ^« 
Louh  Xlr.  à  Vatit  au       d*  DHtnAn  167»  ,  «it.  8 

6-  !0. 

(4)  Ce  \oj.T  ,  ij  eoiir  ,  ce  rc-noraat  les  rcm  du 
Roi  ,  nwl'rc  H^nn-rr  irçou  I">  igttcflï-.i  j  piinani  lu 
pafole  :  tnit  dcfVnrj»  s  toui  l^liourt-ut j  d'.it'iKicr  éa 
dIcî  aiS!<r>!»î  qtc  dju«  les  narchc-- ,  (aw  prcicxtc  do 
femen.c  ,  i- 1  qnîlqu'iutrr  que  ce  piuff;  ctre  ,  fnrî 
y  en  nmc  cr  vendre  une  pareille  qudiuiié  ,  a  p'  ine 
de  cont;fc  I  viii  »  «hi  k-  lu-oiit  aclic^ct ,  &  d'une 

amende  t^ui  ne  pourra  être  moindre  que  de  cm» 

Suant;  livres,  fi  ce  nVft  «jw'ilt  rappoftcit  au  iuje 
e  palice  du  lieu  une  preuve  autheot^qu.*  qu'ils 
n'cunMit  |n*  iccuciHi  ée  blé  en  to  préfente  antice  ; 
Ce  qu'en  confiéqueiKe ,  Ih  «s  atcm  ooitnu  U  pcimif- 
Am  par  écrit ,  d'ach?ter  des  blé* ,  biM  ca  rapponer 
la  inerae  quint  ié ,  laquelle  eo  ce  cet  leur  (m  ac- 
cordée fans  fr.ii«  :  ordonne  que  le  préfiMt  arrêt 
fera  envoya  aux  biill^^ij^e'  «  fcncchauffcef  &  attirée 
■ùtzii  du  reiîort  ,  lu  ,  pubhé  8c  affiche  partout  où 
Ijcioin  fera  :  cnjotnt  aux  fubftituts  du  procureur-pc- 
néral  du  Roi  d'y  tenir  \t  miio,  &  d'en  certifier  U 
cour  inceffimment.  Ar^t  Parl.  Je  Pariî  ,  7  Stf 
f.T)  '  -f  t-Z''.  V.  le  Traite  ét  !.t  Ml-r;.  Vr.  ^  ,  lit. 

(i)  r,j  LO  I-,,..  K:  fur  l'intcrvcr t  oi  dti  h  j'' tant  & 
ccnir.U'MU'O  i)u  Pir.iri»  ()■;■  L:rr>rti'r<  ,  iVroflt  lefdites 
Iccrrc-.-p,::--":  ;^  n■^  rr  ois  ^-c  J  j  l' Jt  i  f'+ç ,  l'arrCC  de  vé- 
rification d'jceiii'  du  7  iifpt'.mbrr  1644  ,  H  le»  arrêt» 
&  règlement  de  ;) olicc  fxi:,:Li:i:<  ;  tt  luivant  iceux, 
fait  défeofes  auxdi  s  oouUoijer»  il'.ichcrcr  .niciiru  blet 
<ii  JiriDC»  d.j;iî  l'ttL'ndue  de  huit  lr?ii;5  h  ^V-iiioar  <i; 
Sizii  ,  hoti  portf  ,  places  &  matkhci  de  Udue 
.ville  ,  marché  &  foirei  de  Limoiiri  ,  fie  à  la  charge 
toutefois  par  ceux  qui  auront  acheté  dei  gcaiai  8c 
f»nne<  awlw  maichéoeLiinourt ,  de  rapporter  certi- 
ficat étt  «Mlîiraiir  dti  lieu  ,  de  la  quantité  qu'ils  au- 
som  Bcbieiéa  t  te  ctt  caa  ée  caaieftaàoQ  fm  U*  blés 
,9t  CtfîatB  achçtéi  par  ledin  bovlaagen  aa>delè  des 
fcnîdieBM  de  cette  ville  de  Pari*,  qu'ils  feront  aufll 
,ticjuu  d'en  apporter  certificat  ,  le  tout  .â  peine  de 
attoia  ctna  lima  dTameode ,  é(  de  con&fcatioiu  Amn 
■Jinù  dm  mtmt  f«ttimMa ,  da  S  Af«  léto.  V.  «d; 

f 6}T  OUtS,  ftc.  L'atiMiion  j|Bn  non*  avom  à  |M0> 
X*  curer  A  soi  faîcft  Pabondtaw  dn  cttofet  lea 

plut  occeiTaïrcs  à  la  vie ,  noui  «  porté  à  noiu  f lit* 
«nformrr  czanetncrit .  toutes  ieiannéct,  de  la  force 
des  técoliet  de  chaque  province  j  9l  tOHS  les  mois  , 
du  prix  des  grains  6c  des  autres  til«r^iaad>fct  &  den- 
rées qui  en  font  le  principal  commerce  ,  afin  d'être 
tou'iourf  «n  état  d'en  empucher  la  cherté .  &  d'en- 

Mn<  riirmi  Ic« 
p:oHL:ire  le  plus 

et>..  jrcn-er.f  cet  .  rni!*;  n'en  jvonv  jii.>;nr  trouvé 
de  plu;  sur  que  lcIlii  de-  I  lu  c  l  i;!'.!  !!!!!?»- m  lu  i^T  jir 
ic»  pcrt".  ,  linlles  S(  mir^ht;'!  puuiics  de  proviéons 
ncceffiiir  M  ,  Je  l'CTioécher  qu'ils  n'en  foient  denucs 
par  Ict  vc<\re'.  r;i-i  fonr  conirc  la  difpolirion  di-s 
fc._'l<  meni  ordoniiiinccs  d  :  puLte  ,  dans  Its  na- 
cauai  &  gicaiiirn  p.iruculscri  iia%  être  portes  jux 
nulles  5e  marchés-,  ce  qui  fait  que  les  marches  n'étant 
pas  fulTif a  minent  parais  de  graine  ,  le  pus  en  peut 
augmentar  an  milteu  même  de  l'aboiulmea,  pir  l'io- 
nm&sBK»  criaiinielle  de  eeux  qui  en  tiennent  des 
Hnagaâna.  Cela  «paie  de  pin*  une  infinité  de  finit  me- 
^iragea  6t  de  plainte*.  Ln  offieter*  tnefureata  n'étant 
»aa  avertis  dei  ventes  tfiti  tt  font  A>m  les  greniers  , 
■«  ne  pouvant ,  qnand  lU  y  fcroicut  appelles ,  fe 
itronvcr  en  AfanC'ievii  en  plufisurs  cndro  is;  Se  cela 
^Orkve  d'aillenta  le*  feritiier>  de  nos  domaines  &  les 
«i^pÊmê  -fittkttlitt*,  d«s  idniiis  %bUchc  (ont  dAa 


trttrmr  entre  elles  wm  luflcbalrric 
■Wn-.ns  qji  août  ont  paru  pouvi'i: 


fur  les  eraint  qui  fe  portent  dans  1<<  marcliét.  A 
CCS  caufcs  ,  fiec.  nue  dorénavant ,  6c  •  commencer 
du  jour  de  la  publication  des  prcf:nies  ,  les  bies  , 
f  irmes  ,  orges,  avoines  8e  autres  grains  ne  pourront 
étrî  vctidiit  ,  achetés  ni  rr»ff*!rcs  st'lrti:^  q  jednr.  ;'  »t 
halies  6t  maick^?  ;  ou  fur  le  porn  o-a  r.  v  1I7S 
vtINr?  ,  hoi'ftr»  ,\  lieux  de  no're  royaume  fu  u  y  ta 
a  (i'.M  i  14  :  tji;"i  n".  :rti-iX|-r;iTes  lohi.'lltions  fc  dc- 
t'^'nlVt  .1  tM'ii  ni  "i-i.h  inii  ,  laboureurs  ,  fcrnt'crs , 
hnr  r\  ,  p,  •  licrs  ^  bralTeur»  de  1  :  ro  ,  riMunier»  , 
gr.iiiDcrs  ,  £c  .i  toutes  autres  petforn.s  i;ciii.ra!cment 
de  quoique  q,uili:c  Se  con  iition  f|'.'-!ies  foicni  ,  de 
vendre  ni  d'ich::et  Â;Ut;u!s  que  dacs  L's  ports,  halles 
6c  marches  ft;blics  ,  aucuns  blés  ■  fatiye»,  &  autres 
griins  ,  ni  d'y  envoyer  aucunes  nocHret  ou  échaa- 
tillons ,  pour  les  veadre cnfuitc  fur  le  tas ,  dins  les 
gren:cts  ,  granges ,  naifnns  nu  magifios  particuliers 
I  peina  de  eoraCeation  des  chofcs  veoduet  «u  aebe» 
léct  hntt  kfditt  ports  ,  haltes  &  natché*.  ^  dn 
inille  Uvtea  d'amcode  contre  chacun  des  vendeurs flc 
achètent*  >dont  le  tiers  appanienda  su  dénonciateur  % 
fans  que  cette  peitse  puiile  cire  repiuée  commi« 
oatoire ,  ni  OiDdciC'--  pir  .mcun  ,  fou»  quelque 
prétexte  que  ce  foit  :  voulons  au  ftirpius ,  que  les  édita 
8e  décUratiotis  rendus  concrroant  le  tra^c  6e  com- 
merce des  blés  ,  8e  la  police  des  marchés  ,  foicnt 
exécutés  fclon  leur  forme  6t  teneur.  Si  donoona  CB 
mandement,  &c.  Decl.  du     >4rf<7 17I]. 

$.  ,1 L  D/Iits  de  la  Police  quant  à  la. 
Boîssoit* 

L'Otf  comprend  fous  le  notn  de  BoifTon  le  vîti^ 
U  titre ,  ftMMk'vU  &  les  bijuturs.  Ain{î 
ItiS  délits  particuliers  à  cet  égard  ,  fe  commet' 
tcnt  p;<r  les  nurcI;;in  Js  (!c  vin  ,  ks  bralTeurs  de 
biere ,  6c  k;»  diitilUicurs  qui  altèrent  la  qualité 
de  ces  boiflbns  par  les  mclanfes  qu'ils  y  font  de 
certains  ii^rédiais  qui  les  tendent-  auilibles  à  la 
ûniè.  Nous  aUoiH  éaùoet  des  exemples  des  diver> 
fcs  manières  dont  peuvent  fe  commettre  ces  dé- 
lits par  les  martkaads  dt  vin  &  par  les  brjjfturs 
de  lèert ,  tds  qu'w  ks  trouve  énonces  dans  Icuss 
praare$  Aatuti ,  tapponés  au  traite  de  la  police 
de  la  Marre  (i).  Nous  ajouterons  ,  quant  aux 
mjri-!i.inJs  dt  via  ,  deux  fcnrcnccs  civ  pclics  , 
rapporitles  par  le  nîèmc  auteur  ,  par  la  pu-miere 
dcfquelles  (2}  il  eH  &it  défcnfes  k  tous  marchands 
de  vin  ,  vigaettios  &  autre*  perfotuKS  vendant 
vin  en  e.rm  &  en  détaU  ,  de  aiettre  dans  leurs 
vins  de  i  1  li*  '.le  .  du  bois  des  Intlcs,  c*cs  raifiits 
de  bois  ,  tic  i.i  Cl  l!o  de  poiflon  tk.  autres  eNcgii^s 
&  mixtions  cajxiblcs  de  nuire  à  la  fan:c  de  ceux 
qui  poiirroienr  en  boire  ,  k  peine  de  cînc}  cent 
livres  d'amende  &  de  punition  corporelle,  outre 
la  cnnhfcition  ('c.  v'vr,  q'.ii  doivent  être  répaii» 
dus  li.r  li  |>avé  ,  par  la  Jernic-e  (3)  ,  il 
dJ-icmlu  j-.ijn^ralciT.cnt  à  toutes  fortes  de  pcrfon- 
ncs  ,  &  loiîs  les  mcrnss  peines  ,  d'apporter  ni  61- 
rc  apporter  en  cette  ville  aucuns  vins  de  raifîns 
de  bois  ,  fi  ce  nVO:  pour  l'ulâgc  des  épiciers 
ou  teinturiers  ,  ik  eu  co;ilw(jucncc  d'ordres  (ignés 
d'eux. 

(1)  Pat  lesfiamtsdesaurchaAd*  4e  TiadeP«pa« 
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DÏS  DÉLITS  CON 

U  UfM  eft  (Ufcndià  de  vendre  ni  débiiar  «n  Miail 
tfan  kart  mail^M  ,  botuiquct .  cive»  oa  ccllien  ^ 
•ucune  bière  ,  cidre  ,  poiré,  cau-dc-vie  ,  ou  autrei 
liifururs  ou  brcuvagrx  qui  font  incompatiblei  avec  le 
vin,  ou  qui  puifTinf  fervir  à  le  loélangfr ,  fophifii» 
qtirr  ou  f  illificr ,  a  peine  de  confifcacion  ,  8t  d'amcade 
Jrbisrjifc  ;  il  kiir  eft  suiTi  dcfirniHi  ,  fous  !ci  m^mcj 
peines  ,  ù'.ivoir  m  Idirs  mail^ns  aucune  lie  puante, 
•Ucunt  vint  ra|>et ,  pumci  ou  p.i(Ie!.  Leî  j^ardcv  de 
leur  communauté  qui  dcivcni  tenir  l.i  main  a  cette 
difciplme  ,  font  obliges  p^r  iet  même*  ftatun  ,  de 
Aire  roui  Ift  ansplufïeurs  viitret  dmt  le>  caves  6c  dans 
lei  cabarets ,  &  fur  Iet  rapporti  qui  en  font  f<ut«  a  U 
police  par  l'un  des  commiffuret.  f'.  U  MttfC i Tnùé 
«e  police  ,  liv.  4.  tit.  9.  p.  58J. 

nouveaux  fta:.:rs  du  16  Mif*  l6|0  f  Ce  /ont  ^ 
ic!  i:  r  :i  di  h  Mdrrt  )  Contiennent  d'autres  difpolt- 
tl^ns  qui  on:  (oujours  ce  ir.ème  objet  de  prévenir 
Jc^  m.iux  que  c?  breiivige  pourroit  caufer  à  la  fanté 
«M  ctoii  fjfh  jhj'ic  -,  elles  portent  que  les  brjiTturs 
fetont  tenut  de  tsire  .'a  lurre  8t  cervoilc  de  bons 
grains,  tenus  n-itcmcr.t  ,  h:rn  j^etmcs  &  braTinc*  , 
lans  y  mettre  yvrâie  ,  farazio  ,  ni  au«rci  iazuvAiCé% 
naitcres  ,  fur  peine  de  quarante  livre»  Pariât  d'a- 
mende ,  que  les  jurét  vinicfoni  lei  houblons  lupara- 
Taot  qu'il*  foicot  employés,  pour  voir  t'iMfoataoNil* 
Ié$  I  eehaufliH  &  gâtés  ,  afin  que  s'ils  font  trouvés 
4iiiÊâarax«  les  juré*  en  Cifiimi  rapport  à  la  }ullicc, 
MUT  Mr*  oHoPoeroH'ili  feront  [mi*  en  la  rivière, 
a  &ire  fe  doit.....  Il  leur  e(l  auffi  Uteniu  de  nourrur 
M  de  tenir  en  leurs  miifoot  oA  fonr  leur*  farafferics. 
nucoM  iMMib  ,  vaches  ,  porcs ,  oifons  ni  caïme* , 
i  eanA  de  Knfeftioo  ,  ordure  &  puanteur,  qoecav* 
feroient  ces  animaux  dans  Iet  brafltriet ,  i|m  m  peO' 
vent  être  tenues  trop  nettes  ,  le  tout  àpaMOdOCOII« 

fifcatïon  8c  d'amende        Ltt  mtT.tt  fiMuis  portent  en- 

<ort ,  qu'aucuns  revendeurs  de  bicre  Se  cervoife  en 
détail ,  n'en  pounont  v.ndre,  fi  e'ies  ne  font  bonne», 
loyales  ,  rnarchjndcs  ôf.  di^^ncs  d'cnircr  au  corps  hu- 
main ,  f,ir  les  mêmes  pi.mtt  de  confifCjtioii  8f  d'i- 
mcnde  ,  &  cn;o:j;nr.n5  ;i'ix  jures  de  vilîtcr  de  icras 
en  icir.s  lc(  nijifons  de  ces  revendeurs  ,  attendu  eue 
les  btercs  pLuvcn;  dire  gâtées  &  altérées  depuis  qu  ils 
Iet  ont  aclv:ttei  dji:s  les  brafferiet.  V,  la  Marre  , 
iHJ.  p.  (S; . 

(i)  Nouî  ordonnons  que  les  rc;;lcmen!  de  police 
feront  exécutes  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  pour 
la  contraventiua  comtnifc  par  kd:t  NicoUe  ,  en 
mêlant  de  la  lirarfçe  dant  le  vin  par  lui  vemla  audit 
Oennequin  :  Nous  l'avons  condamné  en  trente  Ii« 
rre»  dianieode  envers  le  Roi',  lui  faifoss  irt^ex- 
ptcffet  lahihStloai  &  d^feofes  de  fdcidiver  ttm  fiv» 
graodei  peine*  1  8c  i  wua  marchand»  do  vint, 
aneroni ,  8c  anirca  petfennei  vendant  vini  en  cro* 
M  en  (Utail,  ou  en  fiifant  pour  leurs  provinont 
dan*  l'étendue  de  la  ville,  prévôté  te  vicomté  de 
Paris  ,  de  mettre  dans  leurs  vint  de  la  liia'ge  ,  boit 
det  In-lct,  ratfînt  de  boit,  colle  de  poifTon  ,  8e  au- 
tres drogue*  &  mixtions  r:;pn*>les  àc  nuire  i  la  fan^C 
de  eeu»  qui  en  pourmirr.i  hoir-  -,  le  tout  à  peine 
de  cinq  cent  liviti  <l]jmendc  Ce  de  punition  corpo- 
relle. A  l'cgatd  dud;(  Dtur  ,  dit  l'Hermite ,  aprct 
qy'  !  a  fout^Tiu  H  m-.s  eo  f  li?  qie  le  vin  qu'il  a 

VCiirl'i  .tiiri  î  B  'kilt  ,  n'ell  f.-int  <!?  fou  Crû  ,  qu'il 
l'a  prit  dio»  le  cellier  il'jn  .urre  lnbit;nt  du  même 
lieu  de  Saint-Leu-Tavcrny  :  Or  l  imions  qn'j  f,i  di- 
ligence, il  fera  tenu  de  le  meisrc  en  caufe  ,  &  de 
le  faire  compiroir  à  la  huitaine  a  notre  audience  du 
matin  ,  finon  f;ra  fait  droit  ;  Se  afin  que  perfonne 
n'en  prétende  caur<'  d'i^rnornnce  ,  fera  la  prcft-ntc 
feotcnce ,  lue ,  publiée  &  atfîchee  ,  tant  en  cette 
.ville  que  daiH  UfiliiH  paroiffc*  d'ArgmienlIf  8(  d» 
y.  Pan, 


TRE  LA  POLICE. 


4ot 


Saint- Leu-Taverny  ,  ainli  que  dant  loi  autres  bourgs, 
&  viilancs  de  ladite  ville  ,  prévôtd  8c  vicomte  où 
il  y  a  de*  vignobles;  Efl)Oiot  au  cnrét  8c  vicaires 
de' lire  &  piAlier  «as  prônes  4e  leur*  grandes  raef- 
fei ,  par  troit  difiTérent  îourt  ,  notre  prcfente  fca« 
lence  ,  qui  fera  exccuice  ,  nonobnant  &  fans  préîts- 
dice  de  l'«ppcl.  StMUa£4  i*  Palitt  ,  du  VJ  Stfitm- 
tre  1697 ,  fapp.  par  la  Marre ,  L.  4.  tit.  9.  pag. 


{0  Sur  quoi  ,  Nou;  ,  .iprcs  avoir  oui  le»  gen» 
du  H  >i  en  leurs  coin  lufKms  ,  &  irdit  l'orcheren  fes 
dcf-nies,  avons  cr  U>nne  que  les  ic^ii  l■;leIl^  ce  po- 
lue  ,  &  notredite  fentenro  du  lour  de  icprem- 

bre  1697,  feront  exccutci  ii  lon  leur  fotme  &  te- 
neur ;  &  conformément  i  uf  .^x  ,  fjifjcs  ires-cx- 
preflics  8c  ncratives  dtl-,nl>$  a  kh  s  mari,  !,  inds  do 
vint,  vigocroat,  âc  autres  pcifonuci  vendant  vtus 
en  gros  8c  en  détail  ,  ou  qui  en  rrcuci'l.nt  pour 
leurs  provifions  dans  l'éieniuc  de  la  picvàrc  &.  vi« 
cotnté  de  Paiii  *  de  mettre  dans  Utir»  tina  de  Jo 
htarge ,  du  bot*  des  Iodes  ,  des  raifina  de  bots ,  dn 
la  coite  de  poiitan  »  «i  tniret  drogue*  &  mixtion*  , 
cspaUes  de  nuire  A  la  fanlé  de  ceux  qui  en  pour» 
roisnt  boire  :  défendons  pareillement  à  tous  les  hl* 
bitant  des  villages  circonvoifins  ,  8c  i  coûtes  fof» 
tel  de  peifoones  ,  d'apponer  ni  faire  appoAer  <4 
cette  ville  aucuns  vins  de  raifin*  de  bob ,  fi  cen'cft 
pour  l'ufage  des  épiciers  ou  teinturicit ,  8c  en  con* 
féquence  d'ordres  lignés  d'eux  ,  dont  les  habitant , 
charretiers  8c  voitunert  feront  porteurs  ',  le  tout  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'jmcndc  &  de  pi  nition 
corporel!'-  ;  K  pour  la  contravention  commife  par 
ledit  Denis  Porcher,  l'avons  condimnc  en  trente 
livres  d'amende:  ordonnons  que  Icfdii»  quatre  bSTils 
de  vin  de  raifint  fur  lui  diûs,  feront  défonces ,  ât  le 
vin  répandu  fur  le  pavé  ,  en  prefeoce  du  fieur  de 
la  litfnard'Cfc  ,  Ji  n  la  rcpréfcntation  ,  feront  les  g.ir- 
diens  contraints  par  corps,  &  moyennant  la  déli- 
vrance ,  en  demeureront  bien  8c  valablement  de- 
charges,  Se  fera  notre  prcfente  fentence  ,  lue,  pu- 
bliée 8c  affichée  ,  ïam  en  cette  ville  ,  que  dans  le* 
paroilTet  de  Saint- Leu-Tavcmy  ,  Saiot-Bnce,  6c  au- 
tre* bourgs  81  villages  dt  la  ville  ,  prévAié  8(  vt« 
comid  de  Parié  où  il  y  a  des  vignoble*.  Ce  61  Ciit 
8c  dnoné,  8tc.  Sent,  de yUtUt  in 24 FinUriTOt,  K, 
la  Matte ,  au.  p.  584. 

$.  m.  Des  DiUtt  de  Pblieg  ^amt  ma 
Remsdes* 

L'O's  veut  parler  prrndpalanent  de  oei  rM-' 
pyriijues ,  qui ,  contre  les  difpofitlons  des  ré- 

plcn^ciis  (i),  k:  mclcnt  cî'adir.Inillr.T  <Jes  remè- 
des de  kui  invention  ,  iansvtre  aitrorKts  par  l'ap- 
probation des  premiers  midccins  &  c'itri:rgieilS 
du  Koi ,  &  ùaa  la  penniirion  des  juges  de  po- 
lice. 1*0(1  vent  parler  aufli  en  général,  de  tous 
cent  s'ingorent  à  fnirc  le  pro(in*;oi5S  de  mé- 
decins ,  tliifurg'x'ns  ,  d'apothicaires  £«:  ijiges-fcm- 
mes  ,  fans  s'ctrc  Tait  agrccr  d.ms  ai;ci:n  de  css 
corps, &  fans  avoir  fubi  ks  examens  nécelli-ires 
pour  leur  réccptton.  Nous  avons  vu ,  d'après  k 
dcclaraiion  du  4  iji-  ,  tnpforuc  fi  ii>  \z 
titre  de  Vbirife^  que  ks  uns  Cx  k.  autics  ac  ptii- 
vcnt  être  reçus  à  exercer  Ictir  profcdion  en  ce 
royaume  »  qu'en  jufltiiai»  de  leur  cMhoUcitt  par 
des  atteflations  de  ieur  curé  (t).  L'on  voU  d'ail- 
.legn  qall  eft  £ût  des  lojodâions  pr.itlcufiacs  » 

te  e 
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par  U  mime  loi  ,  nin  rrJdtc'ins  ,  chirurgiens  & 
aïKithi -lires  ,  (i  avenir  les  prms  du  malade  du 
)  -À  fc  trouve  ,  pour  lui  niiii;  inîmlmif- 
trer'lss  Idcrctnei»  de  l'ë^life  (3)  ;  comme  aufli 
«ux  fj;es-ftmmtt  d'avertir  les  cures  de  la  naif- 
ùncii  de  is  ,  pour  kiu  admintftrcr  Ic  bap- 
tême. H  y  .1  u  iilicurs ,  par  rapport  à  celles-ci  , 
des  réglemcns  pniculiers ,  notamment  un  arrct 
de  ce  jiaricroent,  du  la  Décembre  1706  (4), 
&  une  remence  de  police  ,  du  24  Mars  1730 
(3)  ,  qi;i  vcuîcnt  qu'outre  les  lettres  de  capacité 
ou  elles  loin  uiiucs  d'avoir  ,  elle»  «e  puîflent 
Élire  aucunes  fonflioas  qu'après  les  avoir  fiii'cn- 
t£es  au  clàtclet  »  &  y  avoir  préu  Icnnent  cn- 
£m»  de  rinfonoatioa  l«te  de  leurs  vie  &  taavn. 

qu'il  ne  fera  à  l'avenir  expédie  ni 


^fin4  aucaiu  brevets  par  fon  premier  médecin  1 
acmr  It  diftiibwtioa  de»  rcm-Jîl  parii^ulirr»  ,  qua- 
ati$  avoir  été  élimines  a  U  comm  ATun ,  St  en  coo- 
Squcace  d'une  dclit>eraiion  lignée  de  tcui  ceux  cui 
]a  compor^nc  -,  6c  que  ,  pour  pius  gtar.  lc  futeti  djo» 
l'uf^ge  dcWirs  rcinctle» ,  les  n.i<i^dicï  &  tet  circonl- 
tancei  ausquelle»  ils  feront  jujiï  appl-c^blcs,  foient 
fpccifieet  dans  lefdiM  brevet»  &  pT.vi  t  ;-».  ArrJi  da 
tenftil  ifEt<3l ,  du  17  Miu  l??  t  .  icn.ciar,!  la  dijciplint 
&  U  poLice  tUs  ttoii  corpi  dt  l.i  rT-.cdci^nt  ,  nr».  I....  Nc 
pourront  lefdiu  brcvtis  5i  ptivà^^c»  ,  être  accordei 
que  po  jr  le  icmj     tfipace  de  trois  an» ,  |Mtt«  lequel 
lems ,  feront  tenus  ceux  en  faveur  de  qui  ilsaotoai 
été  expc  lies,  de  le»  rappOfUC  PW»      ohfeoîf  lete- 
nouscllcxncnt ,  qm  ne  fer»  wivré  qwfiir  les  cent- 
ficact  donacs  par  iei  m&leciM  &<hirurgie&i  des  lieux 
•ù  Icfdju  reaedes  auront  <»*  empJoye» .  ûw  le  boa 
.effet  qu.*il»  aw«Ai  produit  ^Bt  en  caaquWnu  del- 
diu  breveta  m  privilèges  aieat  M  expédU*  pour 
•  iMi  tcow  viMaàt  il*  ne  pourront  avoir  lieu  que  pen- 
.iam  ledh  lem*  de  trois  aouées ,  à  compter  du  jour 
de  leur  date}  l«  to«tàpei«e  de  nullité  ,  mille  livret 
iTamcade  applicable  ans  hApiiaux  de*  heux  ,  même 
.  de  piioitioo  ccmptaire  contre  ceux  nui  auront,  le- 
dit tUM  paiTé  .  continué  a  diftnhuer  leurs  icmedcs, 
flot  avoir  obtcati  le  renouvellement  de  leurs  brc- 
'  vcts  daa»  la  fiatêie  fvcferite  ci-deSbi.  V.  tUm  4aitt 

,  .  .  Pour  tvittr  ioj:c  (uiynfr  'lins  !c  pulilic  de  la 
pjrt  de»  dîftnbutcuiîi  cicfdus  t<^mcdcs  qui  auront  été 
Cïamioés  &  approuves  ;  i  rcl  mnc  Si  Aljjcilé  ,  q*e 
rori);inal  de»  afli^hcs  fera  cnriormc  a  la  teneur  dci 
br^v-t»  qji  le»  autorifcroor ,  &  vifc  riu  prcm-cr  mé- 
decin ou  de  te!  autre  qui  fera  pir  lui  ptepote  a  cet 
cflF  ( .  à  peine  de  cinq  cet»  livres  d'aneade.  V.  àlémê 
Al 'il ,  <irr.  4. 

S:  tj.  Il  eft  intervenu  depui»  ce  cems-!à  ,  le  10 
Se  r  ;ii'jre  1754  ,  un  nouvel  arréf  du  coofcil  d't- 
tat  ,  qoi  ajojtc  aux  d;fpolitK  i-^  i-u  ptctuiL-ui  ,  que 
tous  ceux  qui  auront  obicoii  i'.i  iirtvtt»  dont  ii  s  .i- 
ne  pourront  fure  iin,i'-Lmcr  f.uc  jnc  relation  de 


feront  réfultéi  de  l'uf.igc  defdit*  remèdes.  Le»  ma- 
giftrait  ne  pourront  permettre  à  ceux  qui  auront 
obtenu   des  brevets  ,  de    diflribuer  leurs  remède» 
qu'aprci  qi.e  u  Id  ts  brevets  auront  été  prelcntes  jux- 
ditstluvcns  des  ticultts  oc  mcJ-ji-âLi'- ,  «;uc  dcicnfc» 
font   (iii-s  a  ce  X   (;mi  Juront   tjj5i'"au  JjiIki  l:..- 
vcts  ,  de  les  traîiiporti  r  ou  commur.iquer  a  ^l'.iunci , 
ni  établir  de»  tonini  i  ir.nnsires  pour  ia  diflributioa 
de  leur»  rtmcde»;  comme  ;iuH\  d»  prendre  de*  ha- 
bits étrangers  ni   aucun  autre  tleguifc«eat  que  ce 
foit ,  pour  (I  ilrilmer  Icfdiu  rcmedc»,  de  vtfitcr  8tt« 
cun»  m.ii  .dcs,  ni  tn  recevoir  chei  etix  pOMr  dei 
confuUauocu ,  de  fc  charger  du  (raueiMnt  d'audu- 
oe»  maladie»,  6t  d'entreprendre  anctine  9^**?* 
chirurgîque  au  ptcjudic«  do  ré^emCM.  IMH  « 
m  L  ine  arrêt  &tt  ettcofe  des  déCnuet  expceffes  àtSW 
colporteurs  4e  vendie      de  iraaipottcr  dans  le» 
provinces  anewiet  dregaes  »  eacqwd  lex  drogues 
amples  8t  suirts  perroifes  par  les  réglemens  ;  8c 
pateîUemeui  de  vendre  aucune»  ctsmpofitioos  oiS« 
ànalat  ou  pharmaceutiques  ,  qu'après  avoir  obteau 
une  permiliioa  du  premier  médecin ,  fur  l'avit  de 
la  comroiffion  ,  comme  ceux  qui  ont  des  privilège» 
pour  débiter  des  remèdes  particuliers  ,  le  tuut  fous 

différentes  peioes....         Voulons  pjrcillcrrLat  que 

le»  licence»  ne  puilleat  être  accordées,  dans  U»  uni- 
verfiies  du  Royaume  ,  i  ceux  ciui  auioni  étudie  en 
droit  ou  en  médecine,  que  furies  atieSatiotts  frm- 
blable»  que  le»  curé»  leur  donneront  ,  &  jui  feront 
par  eux  reprèfooice»  à  ceux  rjui  leur  doivent  don- 
ner lefdifcs  licence»,  dcfqi.clli.-s  ittcllationi  il  fera 
fait  mention  dan»  1rs  lentes  de  l.crncj  qui  Iti.r 
feront  expcdice» ,  a  peine  à  -  nuMue.  N'entamions 
néanmoins  tffuietur  a  cc:re  re;;!e  .  I::s  tirasigirs  qui 
viendiont  ciudiwt  ^  prendre  des  di.^ré»dan»  les  uni» 
verdies  de  notre  Royaume  ,  a  la  charge  que  ,  con- 
formément a  la  declirJT  on  du  16  Février  >680,  8B 
a  ledit  du  n:u:s  dî  h\it%  17Û7 ,  le*  degré»  par  ens. 
obtenu»  ne  pourront  leur  fcrvir  dans  notre  Boyau» 


nie.  Did.  du  14  Mi/ 1714.  du.  n^m  tes  nëdecMt». 
chirurgiens ,  npoducaites  tt  fagcs>feiBme8  ne  WUt- 
roni  être  auffi  admit  à  esareer  leur  art  &  protcmoik 


dans  aueea  tieo  de aoiM  Royaume,  fans  rapporter 
une  pareille  aiicftanon.de  laoueileil  fera  faitneii^ 
tîoa  dans  les  lettre»  qui  leur  icront  expcdiées  -,  mai* 
dans  ta  Icntence  de»  luges ,  i  l'égard  de  ceut  qui 
doivent  prêter  ferment  devant  eux,  le  tout  à  peine 
de  nullité.  V.  iiid.  art.  14...  Voulon»  que  le»  mé- 
decin» ,  a  leur  défaut ,  de»  apothicaire»  &  chirur- 
gien» qtii  feront  appelles  pour  vifiter  le»  malades  » 
foient  tenu»  d'en  donner  avi»  aux  curés  tt  v:c?irc» 
de»  paroiffe»,  dans  lefquelles  lefdit»  maU'l'-s  dL-rr  eu- 
reroni ,  auffi-tot  qii'ili  lageront  que  ta  maladit;  pour- 
ro.t  être  d.ingercufc  ,  i'.i»  ne  voient  qu'on  les  y  ait 
appelles  d'ailiniri ,  .1(111  que  lefdm  malades  ,  &  nora- 
memMit   no»  fu;i-tj  nouvt  l'erreni  tcun.s  a  l'cgUfe , 
p'.:iir.ni  en  fet:t;voir  ici  avii  fii  le*  confoi.ition»  fpi- 
ritutl.es  ilont  ils  auront  befoin  ,  8t  le»  fecints  det 
Sacremt:.i<,  lorfque  Icfdits  curé»  ou  vicaucj  tiouvc» 
ront  lefdiis  malade»  en  ct.it  <'c  ht  recevoir.  En- 
foi;î,oor.»  5IUX  parcns  ,  ferviteuis  fit  autre»  j>erlonnes 
qu'  feio:it  auprès  dcrdits  malades,  de  le»  faire  eOi» 
trer  aupics  deux  ,  &.  te  les  recevoir  avec  la  bie(K 
fc<iiici'  coiivenabli;  a  leur  car»clete  j& vouloaiqv* 
ceux  d.i'ain  médeciat  &  apotiiicaires  &  chiroreien^ 
qui  auront  néziigé  ce  qat  eft  de  leur  devoir  i  cer 
égard ,  &  parciUrmeat  les  perea» .  fervitemi  &  atK 
.  oiiCKe-s  .  &  iig;<tcgacions  de  dôdikriae  àet    m»,  qui  Cane  auprès  dclîiits  malades,  qui  auroae. 
IX  ;  0.1  s'il  n'y  CD  a  pts ,  à  ceux  des  lieux   tdMt  anadits  coresonvicairea,  on  prêtres  envoyé» 
!(,%  plu  .  voiÛAt  oà  il  y  en  aura  1  que  lefdlts   par  eux  >  de  lenr  6ite  voir  lefdits  tnaladet,  foicne 
u  .  auront  foto  dlancsBcr  esaâegicm  le  pre»   cotkdasvcs  es  telle  ameode  qa'tl  appartiendra ,  aa4^ 
oôkc^  da  fittcia  m  da  iocwTcaicu  vis  w  lca>  md|eciiH  »  nothiewies  9t  «Uraiifeat  tau»» 
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DES  DÉLITS  CON 
4laeii-eit  <e  récidive  1 1«  lem ,  Mwm  resigeact 

licf  cai.  Mcmt  Dt'il.  art.  8. 

Nou.  Suivant  la  dcclaraitoa  du  S  Mm  il 
cfl  enjoint  aux  fncdL-citi$  ,  le  fecontt  jour  qu'il»  vi- 
Itteront  lc«  malade»  aiiaqué»  de  fi«vre  ou  aune  au- 
ladi»  qw,  par  fa  nantie,  peut  avait  «■itiUmott* 
de  Jet  avertir  de  &  coafefler,  M  «l*  le«r  en  fiiitt 
donaer  avi»  par  lem  hmitthi  &  il  kuf  «ft  M> 


pari 
,  aioii  qu'eus  cl 


le*  lieu  «4  îl  ay  •  poiaîde  aiédcciiMt  à  peine  de 
io»liv.  4'aaieode  jpôur  la  preaiiete  wia*  d'inief 
wâion  peadaat  trou  moi»  poor  le  féconde .  &  wftn 
de  décimace  de  tou»  leon  degrés  fit  iocapacité 
Ceicrcer  leur  profeiCon  pour  la  iroifieme }  de  vili- 
tce  Itt  Bttlade*  le  ttoificme  jour ,  l'il  ne  leur  pa< 
roit ,  par  ua  certificat  Ogné  du  coaCcHeur  defans 
malades,  qu'il»  ont  iti  confeflié»,  ou  du  moias  quM 
•  iti  appeUé  pour  les  voir,  8c  qu'il  k»  a  va»  ca 
cftt  fum  lea  pidpanr  i  ttceveîr  le»  facttmifc 
(})  EnjoigiMas  am  ù%et-temme% ,  &  autre*  pei» 
qui  afiftôu  Ica  femme»  daa»leur*  accouche» 
d'avertir  le»  «uré»  de*  lieux  de  la  n^igûnci 
de»  eiifans  ;  &  à  no»  officier» ,  8c  à  ceux  de»  ûeurt 
qui  ont  la  hauie-'tuflice,  d'y  tenir  la  main,  &  de 
puoir  les  contreveaaa»  car  de»  condamnationi  d'a- 
ncade* ,  ntae  par  de  pfn»  «ande»  peine» ,  fuivant 
reâtence  de»  «a».  Jtta*  Inà,  àt  1724.  an.  ). 
NotreiUte  cour  ordonne  que  aa»  édii»,  décta> 
'  ~M,  éaïut»  de»  chirurgien»,  légMM»  ea  aoire- 
cour ,  &  arièis  de  notred.  Cour ,  feront  esé^ 
1}  ce  faifant ,  que  lorfque  les  fages- femme»  au- 
ront obtenu  delà  partie  de  Nornunc  des  Irttret  de 
capacité  de  nattriie,  elle»  prcteroni /cnncM  au  chx- 
telet  en  la  manière  accoutumé*  ,  aptes  l'iniorma- 
fion  faite  de  leur»  vie  8c  rr.œjt j ,  a  U  rcqtic;e  du 
fubftitut  de  natrc  procurcur-gcncrai  au  chiieict ,  dont 
leur  fera  délivre  aiK-  ;  le  tout  en  la  manière  accoutu- 
mce,  depca»  compcnici.  Si  m;indoai  mettre  le  picfcnc 
errèt  à  exécution.  AncL  du  pari,  dt  P^ni  ,  Ju  iz  Dc- 
eemtri  1716.  V.  DttX.  de  police ,  au  mot  figt-Jimm*. 

(f)  Nous  difont,  oui  fur  ce  le  procureur  daRoi, 
que  le»  arrêt»  du  parlement  des  12  Décembre  1716 
&  3  Septembre  1718 ,  &  le»  feotences  par  nou»  ren» 
dues  fur  le»  .conc'.nfion*  dudtt  procureur  du  Roi, 
le»  9  Janvièr  !c  15  Juillet  1719,  feront  exécu» 
té»,  félon  ieuf  forme  &  teneur  -,  S.  on  conféqueoce , 
£tuie  par  Icfditcj  Marie-Anac  Vergenct  ,  &c.  d'a- 
voir ♦'itiifjit  fluxdit»  arrêts  &  featences  ,  &  d'à»oit 
fr^^r;  cats  Ictiris  dc  Capacité  i  ir.aitrîfe,  8t  prcté 
le  tcrraert  devant  nous,  information  picaUblemcnt 
fii-.e  de  leurs  vie  8c  mœurs ,  à  li  tcqiiéto  du  pro- 
Cwiciir  du  Rdi  en  !a  manière  accoutumée,  ordonné 
qu'elle?  demeureront  déchues  de  leur  maitrife  de  fs- 
ge-femmc  ,  fie  ioterd:tci  d'en  taire  aucunes  fonc- 
tioni  ;  leur  fjifont  defenfe»  de  donner  aucun  rap- 
ort  en  ;uftice  ,  a  pcioe  de  faux  \  que  leurs  enfetgues 
eront  dépendues,  &  que  l'ameodedeteo  li^.pr»' 
noDcée  par  lefditc»  fcocence»  contre  lefilite*  Marie- 
Anne  Vergeoet ,  &c.  5caMar(  Jt  polie*  é»  thitila^ 
du  M  Matt  I730.  y,  DïQ.  de  pol.  an  inot  5«fw 
ftmmt,  iiii. 

|.  IV.  Délits  de  Bolice  contre  la  fimti 

des  Rues. 

SOMMAIRES. 

t.  Quttre  fonts  it  DiSu  tn  eettt  matUrt. 

V-  Port  larmes  fans  ptrmijflon..  Sur  quoi  por- 
uni  Us  Dîltu  qui  Je  comaufWU  À  t*  fuith 


TRE  LA  POLICE.  jfoi 

3.  a".  Ditiu  en  fait  de  Briment  ;  /è  commettent 

pw^  /l.')  fvru'i  Je  ptrfonr.es. 

4.  3".  Dcltts  en  fah  d'incendies  ;  fe  commettent 

de  plufiiurs  manière:. 

5.  4".  Z):7  '  s  au  fujit  dei  Chevaux  0  4ts  C&itM  ;. 

Rcpemtns  à  ce  fujei. 


N 


KiJ  Ors  (îiningi:on<:  qurître  fortes  de  dtlits  en  ».  Qëtif» 

tctic  initicrc  ,  tTapitji  ks  rcgkmtns  ;  '"'Jj^JJ^ 
ceux  concernant  le  part  d'Irma  f.:r:s  }-aT::£îor.s  ;  jj,,^  f^'r 
3,".  ceux  qiii  regardent  le  pénl  des  baù.T.^Ks  ;  3°,  ttetc. 
ceux  contre  h  police  en  J'ineend:e  ;  4".  ai- 
fin  ceux  qui  fj  coinintticni  contre  1.;  (x-'icc  ûa- 
bliC  au  lujCC  du  Jicvaux ,  Jts  chans  ,  6c  autres 
animaux  dangereux  qu'on  n'a  pas  fciii  de  con- 
tenir. Nous  avons  vu  d'aUleurs  ,  en  traitant  de» 
crimes  coonnîs  par  faute  &  imorudence  ,  quellet 
font  les  peines  p:.;;.'«s  par  les  \o\\  rom^irics  con- 
tre ceux  qui  luiïk  Liargls  do  I.1  garde  des  iuricux 
&  des  infcnfcs ,  pour  les  cxcl"»  que  ceux-ci  peu- 
vent commeure  taat  en  liberté.  Nous  avons  vu 
auffi  eti  nène  tons ,  cdies  qu^iencoutoient  lea 
pères  &.  mercs  qui  laiiïL-nt  à  leurs  cnfsns  la  con- 
cluitc  (i-s  clievaux  qu'ils  n'ont  ni  la  loi  ce  ui  l'a» 
diolTc  cit.-  contenir.  Nous  nous  arrêterons  feule- 
ment à  rappcUcr  ici  les  difpofuioos  particulieiie* 
des  réglemeos  de  police ,  qui  fiwc  loatÎTtt  au 
quatre  e^MGCS  de  dâitS  nOW  T«1I0M  dl» 
diquer. 

IL 

t".  Port  d'Armes  /jw  pcmiffor:.  Nmis  avons  1.  fw* 
eu  lieu  de  parier  d'avance  de  cette  cl'pcce  de  fa^^^çr 
délit  fous  le  titre  des  crimes  de  lefe-majeAé  au  AÛ^f^fiisi, 
iècDod  cbef ,  où  nous  avons  diniacui  k  port  quoi  por> 
d'armes  qui  fe  trouve  accompagné  de  violence 
&  d'aflembléc  illicite  ,  tîii  fmpl:  port  d'armes  dont  *"* 

saût  ICI  ,  comme  formTint  un  objet  paniculier  4 
dejtîgllemens  (!e  police.  Parmi  ces  règlement  nous  fii}ei« 
remarquons  furcout  1'^  dcDèceinbn:  1667  (t). 
dont  les  difpofiiîons  ont  èt£  tenonveVées  uccef- 
fivcroent  par  It»  déclarations  des  23  Mars  1718 
(2)  ,  &  15  Août  1747  (3).  Il  parolt  ,  d'après 
CCS  luin  ,  dont  nous  crojroos  devoir  rapporter  « 
ià  ks  difporuions  ,  paroB  qu'elle»  s'eipliquent 
amtoeHement ,  &  que  l'on  xty  eontrevîem  le 
plus  fouYcnt  que  laute  de  les  connoîrre  ;  qu'el- 
les portetit  principalement  fur  ces  cinq  points  , 
dnot  le  premier  tend  à  déterminer  la  qualité  des 
emaet  qiù  faOL  dé'cniUics  à  toutes  fortes  de  per« 
ibnnes.  Le  iècond  ,  la  qualité  des  perfor.net  atiT- 
qucllc;  ruHige  de  certaines  anres  eft  fcnnis.  Le 
troifiemc  ,  la  forme  &L  la  longueur  que  doivent 
■voir  les  épées  &  ^ftolets  d'ar^  ,  nour  ceux 
qui  ont  droit  de  porter  ces  fortes  datmcs.  Le 
quatrième  ,  de  dillinguer  la  qualité  des  arme» 
qui  peuvent  5tre  ponces  pendant  la  ni:!t  ,  Je 
celles  ^ui  ne  peuveat  l'âtrc  que  pendant  le  jout^ 
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I.o  cin^ineni;:  cr.fin  ,  de  marquer  lc5  difTcrcns  de- 

iCb  u'i  jw-fi  qui  doivent  i.trc'  pror,<)iK(.cs  ,  non- 

'culeincnt  contre  cciix  qiii  contrevknnem  uax 
dèfènfa  portées  {nr'ces  règlanem  ,  mais  encore 

contre  ceux  qui  f  .hi^ueni^qw  vendtnt  OU  dehi~ 
ttnt  dws  iririvS  doiii  l'ufa^c  cft  prohibe. 

tl)T  Ot'IS ,  &c  voulant  pourvoir  à  U  Aircié  de 

XMMire  ijoDne  ville  de  Farit ,  0c  CBp(chec  Ja 
&  brique  &  pon  d'armci  prohibées  par  les  aBciM» 

net  ordonn.incet  &  rcgkment  de  police.-  nous  vou- 
lons Ce  ordoncons  que  rouie  fabrique,  débit,  pori  & 
ufage  ic  p:jîaUts  dt  poe'.it ,  feit  à  fujil  ,  fuît  à  routl  , 
hayoanttltj  ,  poigiijrjt ,  couteau*  tu  fomtt  dt  foignitdt , 
éjgues  ,  ipitt  en  bâtant  ,  6f  tâieits  à  fe/ttmt^s ,  iiu- 
litt  jut  ttux  qui  font  finit  parti  to.i  ,  fiiLi.i  Sc  de- 
neiircnt  pour  lourours  f'éneraJcrr.ciit  abolis,  St  dé- 
fendus à  toui  nos  fujets  &  autres  pcrfonncs  quelcon- 
que» dans  notre  Royaume  &  pjy»  de  noire  ohcif- 
fjniC  ,  4  peine,  coni;c  les  funrbiff^eurt  ,  armuricn  , 
couuiuia  ,  manh^di  qui  le»  fabriqueraient  c»- 
aptts,  de  confifcaiion  di-id  ic:s  arme-t  ,  c -ne  livret 
(i'atnendc  applicables  ,  mouic  .<  nous  ,  (x  l'autre  moi- 
tié aux  dénonciateurs  ;  &  d'inierdiâiOfl  d«  la  mat* 
ttife  (wodjni  ua  an  pour  la  premiete  fois  «  ft  4o 

K'vatioB  d'i  celle  «a  ss*  ^  récidive.  Ec  i  l'dgard 
I  témpjgneit ,  rnviiltni*  en  cbinbrv  «  à  peim 
fiilli^  tt  fUtns  pour  la  première  fois,  & 
yotirla  fecoode  d'être  eav.  ycs  sus  galères.  Er,  «a 
«aide  port  61  dWage  d;fJiies  armes,  par  lom  aa- 
au  fiaitkaliin^  nous  voulons  qu'ils  foient  conflU 
tues  pttr.fliiier«  flc  condamnci  à  deux  ceas  livres 
d'amende  ;  &  eo  cas  d'infolvabilué  des  cootreve* 
MfflS ,  ils  lieodrofit  prifoa  pendant  lis  mois  -,  &  où 
ils  lécidiveroieoc ,  ceux  qui  auront  payé  les  deux 
cens  livres  feront  condamnés  en  î'.imcni  *  de  mîlie 
livres  a  no'js  .ipp!ic.iblc  ;  &,  qua.ii  aux  infoîyjhUi , 
il  feron!  condamnci  aux  g.-îlciLi.  N'enteDdons  nean. 
moins   comprcnarc ,  en  Les   prcfentes  defeofes,  Itt 
h.tyttnnt'ui  .i  rt(lcii  qui  f--"  rnetient  au  bout  des  ar- 
mes a  teu  pour  I'uI'jk'^  de  U  guerre,  lefquelles  tou- 
tctjiv  ne  pourront  erre   t.ibriquçc!  ni  debuces  que 
par  les  ouvriers  qai  liront  pjr  nous  Commis  a  cer 
efTii! ,  Si.  fans  que  J^idues  bayo.'.ncues  a  tciiart  puif- 
fent  être  par  eux  vendues  ni  délivrées  qu'aux  ot- 
iiciers  qui  feront  par  nous  prepofcs  ,   qui  leur 
ea  délivreront  le  certificat  ,  bi  liendroni  regif- 
tre  de  la  quaaiiic  par  eux  fournie ,  fous  les  niè- 
pcioes.  VéuloBS  que  JeAUies  bjyeiMeim  4t 
I  prohiMes  ci-deiTus ,  trouvées  chct  terdits  foor- 
II ,  armuriers  &  marchands  clinquaiUets  ,  par 
la  recherche  qui  en  a  été  faite  par  nos  ordres  ,  ea- 
fcmbic  ce  qui  pourra  s'y  trouver  ci-aptês,  fie  géné- 
ralement chez  tous  nos  autres  fujets ,  roicat '<><n/i><i 
&  htiféts }  &  i  cet  effet  enjolKiions  à  lowca  fortes  de 
perfonnct,  de  quelque  qualité  0c  coaditldia  qu'elles 
ibîeoi,  de  rtmtttrt  dins  huitaine,  pour  toutes  prétî- 
jiions  8c  délais  ,  du  jour  de  la  publication  des  pté- 
fenits ,  fivoir  ,  pour  norre  honni  villi;  ti  Paris  ,  en- 
tre !e^m■l>^i<JJ  commiffairc  rfj  quartier  ;      ,  dans 
les  province»  ,  ès  mjins  de<  i!)1ii.i?r5  de  police  ,  à 
peine,  conae  IcfditS  armunct»  ïv  rr  irchands  ,  de  eoa- 
fifc.iîion  d';celki  8t  de  deux  cens  l.vres  d'â.nendc 
fk,nir  la  prcrriit  ro  l'ils  -,  d'mttrd  ûion  de  leur  miiînfc 
four  :.i  tVcondc  ,  &  de  privaticn  d'icclle  pour  la  trr.i- 
fisme  1  fit  ,  en  c:iî  de  jjjrde  6£  de  rccclemeni  d;f- 
efiîrs  ;rmcs  p»r  les  particuliers  ,  il«  feront  conrf.  m- 
pc>  a  ..it^'x  ee:is  livres  d'amende  ,  sp^lK^b.e  ,  mo:[ic 
y  n  ;  i  ,  v!v.  r.iDiiie  Z'.\  dènonciai^iir.  rjnime  ruiri  voy- 
îo  .i  St  Or:' on:'.  Il»  que  toîis  /  :.'  '  :<  ,;'..--.  f  i  n'aient 
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antres  qui  auront  mo'mt  dt  Icefutar,  oous  eo  avotifl 
dés-à'piefer.t  détendu,  tant  la  labriqiM  qoO  la  veote . 
dcbit ,  porc  &  uCage.  Enjoignons  a  lOttS  ouvriers  qui 
a'«a  (touveronc  charges,  0c  à  loas  antres ,  de  s'en  M* 
faire  tt  les  cnvoy<:r  hors  de  aoire  royaume ,  daat 
deux  mois  du  jour  de  la  publication  des  piéfeaiCS, 
fous  les  mêmes  peines  par  nous  ordonnées  fur  1<  tut 
des  piûotees  de  poche.  Pateillemeot  ordonnons  qua 
les  ip/tt  ne  pourront  avoir  moins  de  longueur  que 
dtux  p'itit  &  4tmi  dt  Umt ,  non  conpiis  U  taloa  d'i« 
celles  &  la  gati*  ;  8c  en  coarcqueace  enioignoas  à 
tous  fourbiifcurs ,  marchands  &  autres  ,  qui  s'en  trou- 
veront chargés ,  de  s'en  défaire  ,  Sc  de  les  envoyer 
hiri  dî  notfe  rovi'!oç  ,  dans  le  r^êrac  trm',  it  fîeux 
moi»  dj  ;u'ijr  de  la  publicati  jn  des  préf;:i:es  ,  fous 
les  mêmes  peine».  Faifons  trcs  cx^veircs  inl.iLuv.ons 
&  défenfes  auxdits  ouvriers  ,  1:;  i.  e'.unds  &  a  luus 
autres,  de  fabriquer,  vendre,  dcbiicr  &  pnner  des 
cpées  de  moindre  longueur,  fous  les  ir.ijmi:s  peines 
ordonnées  ,  pour  le  tair  des  bayoonerrcs  &  autres 
armes  ci-dtfTus  prulubc^.  Fj.furîs  p:!reilteracnt  dé- 
liQÎii  A  (ous  tes  fouriiilT^urs  ,  ouvriers  couteliers  & 
compagnons  defdits  métiers  ,  d4  fe  retirer  dans  les 
cotUgit  &  autres  fcmblables  tummuinuiis  ,  dont  ils 
feiont  tenus  de  vuider  dans  quiniaine ,  du  jour  do 
la  publication  des  ptéfentes ,  à  peine  dis  cent  livrée 
d'amende ,  flc  de  plus  oraade  alil  y  échoit  %  U-  ««S 
principaux  ddUin  collms  Mitres  ptépolHb  à  U 
direâion  d'Iceax  f:  deliiites  caouanoautéi ,  ée  tas  y 
recevoir,  i  peiné  de  deux  ceas  livres  d'aawnde.  De* 
fendons  en  outre  i  tous  nos  autres  fujets ,  de  quel- 
que qualité  0c  condition  qu'ils  puilTcni  être',  de  por» 
ter  de  mrrr,  dans  notre  bonne  ville  de  Pans  &  faux- 
bourgs  d'icelle ,  aucunes  armes  i  feu  ,  fous  prcteaita  ' 
de  leur  défenfe  ,  ou  quelqu'autre  que  ce  fait ,  i  peine 
de  confifcaiton  d'iccltes  ,  0c  de  aoo  Itv.  d'amende. 
Comme  pareillement  nom  avons  défendu  &  défen- 
dons ic  port  deCdi:?s  armes  a  teu  dt  /etir  dans  nO" 
tredtte  vilie  de  Fans  ,  a  toutes  perfonnes  autres  qu'aux 
oSicUrs  dt  nott  Dmi/on  ,  teaa  dtt  tompjgaiet  dt  not  çr— 
diti  ,  gardtt  &  erchtrs  ,  ttux  !tc  li  p'êu'r/  dt  nstft  h6^ 
ttl  ,  to9l>iiahtlt  &  maiéik.r^jjic  ,  un'i.r-j  âjhiii  p^j'tr  ia 
taptUtt  dtt  pJltrrtt  mn.it»nt  ,  &  teirf.'urc  <l'u\;ii  djns  itt 
grands  Ai'/  .r  !i/jr  ,  /i-y.-.s  Sc  aulrti  f(j'iittii  de  l  'jîiet  » 

ii>rfc|u'iii  ùiotK  commandes  pour  l'w*-.  iinon  des  or- 
di .-s  o' LeMes.  Faifons  pateiltetr.eni  defcnfcs  li  toutes 
pcrfousies  ,  allant  dt  nuit  dans  noitcdtte  viUc  oc  P^itiS 
ic  fauxbnurgs  d'icelle ,  de  porter  aucunes  iptti  ,  à 
peine  de  p.ifon,  0c  d'cire  procédé  extraordinairc- 
mcnt  contre  eux  »  0i  puais  comme  vagabonds  ,  s'il 
7  échoir.  N'eniendoat  aéanmoias  comprendre ,  dani 
cette  préfcate  pcohib  <ion  ,  U*  g^tihkvmutu  ajjfm 
tim  ,  <a«(  dt  itottt  m-tif^n  ,  dt  nof  troaptt  far  dt 
tictf  &  Mft*  portiri  lixcct  6-  tafa^ues  d'areStrt ,  éafi 
Jim  6  MMr«t  mof^utt  de  !<vrt  thjigtt ,  &  qui  ont  drêiê 
d'tn  pemr.  pourvu  qu'ils  foicai  itititi*  de  ftsmbeauii 
ou  autres  laaiicres ,  autres  que  des  laatetaes  Ibuidca. 
Ne  pourront  aticum  s  p'-rf  .nnes  porter  dans  noirêdito 
ville  de  Paris  dvx  if  t'ti  de  jour,  s'ils  ne  fbnr  ftntilf 

hommts  ,  Ou  oJJÎilcTs  dt  notre  majfan ,  de  not  itùuptt^ 
eompjgniet  de  not  oti^r.n.  ncei  ffetldats  dtt  tigimtni  dt 

nss  17 lî  ,  ttnt  f'rjrti  ij'cs  tjue  fu'ff'et  .  OU  autres  pri- 
pofci  p  i  ir  IV  uccuif.n  des  ordres  de  uflice  ,  à  peine 
de  (■'eux  cens  livres  d'amende;  &  ,  «n  cas  d'infolvî- 
billrc  ,  d'è;.-e  procédé  contre  eux  cxtt.ier.lin  ii  ericnt  , 
ce. r-,mc  gens  fini  .-.ven.  Voulons  que  ceux  qui  ani- 
veront  dans  noircditc  ville  de  P.iri$,f<  i;ui  u  a  .runc 
qualifè  ni  droit  de  ponfr  l'épée  ou  autres  aimes, 
fijient  trnii^,  à  leur  arrivée  ,  de  les  pofer  entre  les 
niins  lie  V,  i  liUct  ,  d^nc  ih  chsri;eront  le  rf B;!ftre  , 
pour    r,         icr  pir  Itidits  liytis   Iciiis  dcclai a'.ions 

aux  (i»tumiii4ires  de  leurs  ([uuucrs ,  qui  feront  ttsg 
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nnt  de  prendre  Riftle  qu'il  y  foit  commu  aucune 
abus  r.i  cûn[rivtniions ,  a  peine  d'en  icpoadre  ea 
Ijurt  propii:»  ft  prives  num».  Ne  pourront  les  foldatt 
de  nos  gardes ,  une  françoiks  que  tuiiU-s ,  vaf;u<.-r  la 
nuit  hors  leur  quartier  ou  corpi-de-earde  ,  v'iU  font 
e .1  gsrde  ,  à  fsx  hmr^t  du  foir  dw'pui»  le  jour  &  Fête 
î  ouffaini ,  &  a  muf  'r..:u:-.i  ij  fj.-  (  cpuis  le  jour 
fi  t  cie  de  Pan  je  .  avec  l  j.CJ  f;  .l'.nii;*  arme»  ,  l'ill 
n'ont  ordre  p,ir  cent  tic  le..r  c;pn,i;nc,  pcin.  ries 
gdUrrs  -,  3  i'wiû"!  de  quoi  kur  prokcs  icur  fera  tau 
&  pj.tii:  par  le  iuee  de  police  ;  &  pendant  le  jour, 
ne  pourrbni  lefdiii  loldati  marcher  en  troupes,  m  cire 
enlcmble  hors  dt  leur  quartier  ,  en  plut  grand  OORW 
bre  que  quatre  avec  leurs  cpées  ,  fout  le*  mCmcs 

peiaes  DéfiOdoci  au  p  êtàtét  Pwit,  fta 

rwMMMM ,  &  I  coHi  attires  juges  Al  ofieicrs  de  iuf- 
.  lîc«  qtt*il  ipputleadra  «  de  Hdlvar  du  amtndu  co* 
ceunict  ceux  qtti  aitrooi  dié  condamiiét,  fi  ce  n'eft 

£e  iei  cotidaranations  akat  été  rendues  par  dèfgui , 
aprif  «lue  dos  ptocattan  &  receveurs  des  amea» 
I  anrou  M  entendus ,  i  peine  de  aullîié  tt  d'ta 
rtpoodre  ea  leur  propre  &  ftifé  ooo*  Eik  dt  IH» 
€*mhrt  1667. 

(t}T  O  U I S ,  &e„.^.  tcfl diflifaiia  aceidem  qui 
JLa  font  arrives  de  Tnfage  &  da  pOf t  des  Ma* 
«M«s  M  formt  d<  poignarii ,  4u  ^jwmaUtf  fifi»ltU 
ÎÊfwdut^  om  donné  lieu  a  dilEjireaa  réglemeu«  8t 
gtoramment  a  la  déclsraricm  dn  tt  Septembre  t6to , 
&  à  l'cdit  du  mois  de  Décembre  lôM,  NcaamoHU  » 


«neqiie  lea  aoeien  rtelenew  qui  conceraMi  cet 
imeai  cnâenieni  oUervé» ,  noui  avons  cru  devoir 
les  remettre  en  vigueur.  A  ces  caufcs ,  nous  avons 
dit  &  dccUré,  difons  8c  déclarons  par  ce*  prcfente» , 
fignées  dt;  notre  main  ,  voutoiu  &  nous  plait  que  la 
declaraiion  du  i8  Dccciribre  i66o,au  fujcr  de  la  fa- 
brique &  port  d'drmrî  ,  rnjr  exécutée ,  feloii  fa  torme 
Ct  teneur.  Ordofi..  :t,i  cr.  confc -|U':ncc  qu'a  l'avenir 
tcuie  fabrique,  commerce,  vente  ,  débit  ,  achat  , 
port  &  ufaee  des  poignaril  ,  touttau*  tt  forme  dt 
puiciJr,i/  ,  joit  dt  p&eht  ,  foh  dt  fujiis  »  des  hjyoi' 
nclici  ,  fijic^iis  dt  poiht  ,  tpéti  tn  tSmni  ,  h^ioni  d 
fcitimtni  ,  ,ihtr;i  ^ue  aux  ijiii  font  jtuci  par  le  bout  , 
O   JutrtJ  arjrcs    vjf<:l/iyci  ,   cjchùt   6»  fttrttei  ,  foicnt 

8c  dcmf.iroDt  pour  ioi:;oiirs  generalemfnt  aboln  Se 
défendus  :  en  I  I  .  ns  a  t  im  coutolicr?,  fourbflleur^ , 
armuriers  marchands  ,  de  les  rompre  &  br.fer  ui- 
ccffamment  après  l'enregiftretnent  des  préfeote*  ,  fi 
mieux  ils  n'aiment  faire  rompre  fie  arroodii  la  pointe 
des  couteaux  ;  en  forte  qu'il  n'en  puiiTe  arriver  d'in» 
convéniens ,  s  peine  contre  les  *mwitr*  .  couitlUrt  , 
faaM/im  mutekai^ît ,  trowi*  en  contra venrion  » 
te  CflialUcatioo  pour  u  prtmùnfoi*  «  d'amende  de  cent 
lima fancrdiâtoa de  IcwaialRife  pwir  va  aa,  lk 
A  prâMiiM  dW}«  ea  ca*  é»  i/ridjM,  sAm  é*  faâê 
tmtfttlle ,  s'il  y  échec }  &  contre  les  farfons  qui  ira« 
vatlleroieot  en  chambre,  d'être  fufiigi»  &  fiiim  pour 
ta  première  ibit  »  tifWt  la  <îlc«Hided'êiie  eondani^ 
nés  aax  gtltnt  ;  &  i  regaid  it  rmir  fn  pefumu  Ou 
eux  Icfdits  couteaux,  bayonnerref  &  piflolen,  fitau» 
très  armes  ofFcnfivei  ,  cachées  &.  fccrtM*  «  ils  feront 
iCOOdaoïBCS  en  Jîx  meit  dt  piifn  ,  dc  M  fiiif  tant  Lvret 
44m«iUt.  H'enieodoni  néamneiM  eoaqmiidre ,  en  cet 
piéftetes  défenfes ,  les  bayoOMtte*  à  teffort ,  qui  Te 
netieni  au  bout  de*  armes  à  feu  pour  l'ufage  de  la 
guerre  ,  à  condition  que  les  ouvriers ,  qui  le*  fabri- 

3ueront ,  feront  tenus  d'en  faire  déclaration  au  juge 
e  police  du  lieu,  &  fans  qu'ils  piiilTent  les  vendre 
■i  débiter  qu'aux  otHcicrs  de  not  tToupjs  ,  qui  leur 
Ctt  délivicfoiit  certificat ,  dent  leMtu  «avna»  ticat 


drcnt  rci;',rtre  pari^hc  par  ttofditS  jogei  de  PoI:cc 
&i  dontioiu  esi  mandement  ,  6(c.  Détl.  da  Mais 
171S.  ngifl.  en  ParUmetl  le  10  Arril  fuirent. 

(  î  )  T  OUÏS  ,  5tc        Les  Rois  n  s  prcdccefTcurs 

«Loont  regarde  dans  tous  les  [cru  i.i  police  de 
notre  bonne  vif?  d<?  l'jru  ,  comme  un  'Artt  ti-rne 
de  leur  ,i:tcnti;>i)      de  leurs  foir.j  ;  c'cfi  cjnj  cutte 
vue  q.;ils  ont  tait,  co  différentes  occ»fions ,  de»  rc- 
glciticns  éi^alcment  importans  ,  Se  que  le  feu  Roi 
taotrc  (lei- honore  Ser^>neur  &  Bifiyeul  auroïc  pour- 
vu ,  par  ciii  dj  moii  de  Décembre  1666,  à  la  fu- 
rctc  des  hf^buaas  de  cette  ville  ,  en  renotivcllanc 
les  défenfes  portées  par  Us  anciennes  otdcmr.snccs , 
fur  la  fabrique,  le  dcbic  ,  port  &  ufagc  des  armes 
prohiiices  ,  i  en  prcvcuâiit  par  différentes  dil'^oîi- 
fioni  les  abus  qui  le  |:our:ûiciit  fjire  des  armes  donc 
la  fabrique  cii  autoril'tc  ,       dont  le  port  cft  permis 
à  quelqucs-ui:s  de  nos  fuietv  LcS  difpoluions  de  cet 
édii  règlent  aufTi  la  diAiplmc  qui  doit  être  obfervée  , 
par  rapport  à  la  fureic  publique,  par  le*  foldat*  des 
régiaMos  de  a«s  gardes  irançoifea  &  fiuffes.  Maie 
coiume  refpérance  de  llnponîté  a  ianoduii  divera 
abat  cootra  ires  à  l'erptii  de  ce»  idglemew,  qui  d'aîl- 
leuia  fl'oat  pas  pourvu  A  tm»  Ica  cas  fur  tefquets  il 
cftndceffairedeiaire  coMwirre  ao*  *iiteaii«e*j  août 
avoDi  eru  «  en  tenonvtllmt  dca  loix  éeat  l'eUerva- 
tioo  eft  fi  ndcellibre ,  devoir  nous  expliquer  cucoro 
plut  précîrément  «■tant  fur  ce  oui  cmccrne  l'ordre 
public  ,  que  fur  les  peine*  qui  doivent  être  pronoo' 
cée*  contre  les  contre vcn  ans.  A  CCS  caufes.  .....  « 

An.  I.  Attcus*  des  foldais  de  no*  gardes  françoifea 
Ce  fi^ilès  ae  pourront  vaguer  la  nuit .  hors  de  leur 
quartier  ou  corps-dc- garde  ,  avec  épces  ou  antrec 
armes ,  a  commencer  a  <ix  heures  du  foir  depuis  le 
jour  fie  Fcte  de  la  ToulTaint ,  Se  à  neuf  depuis  le  jour 
&  Fcte  de  Pâques .  le  tout  i  moins  qu'ils  n'aient  un 
ordre  par  cent  de  knir  capitaine  -,  fât4ie  de  quoi  ils 
(::r  -  r  1  jndamncs  aux  gjlercs  pour  trou  an».  .... 

Art.  il.  Dans  les  autres  Hciircî  du  jour  ,   ne  pour- 
ront lefdits  foldats  martli  r  in  -roupcs,  ni  iiircen- 
femble  hors  de  leur  quartier  ,  en  plus  grand  nombre 
que  quatre  avec  leurs  Cpces,  foui  Icsmémes  peines.... 

Arr.  III.  Les  cavaliers ,  dr.^gons  Se  foidats  des  autres 
rcgiineiu  ,  ou  compagnies  de  nos  troupe*  qui  fe  trou- 
veront à  Péris  ,  ne  pourront  pareiflemetit  vaguer 
Il  nuit  avec  cpéet  ou  a<itTe*  arme*  .  d>ins  aucun 
Ik  j  ou  quartier  dans  nûircdite  ville  ,  au  -  delà  de* 
h"iircs  ci  dcffus  marquées  ,  ni  ê'rc  n.énic  de  jour 
avec  li  jti  e,)eî5  eu  autre*  armes,  en  pUn  jr.ind  nom- 
bre que  ccl  ji  de  quatre  ,  fous  les  mènes  pcmes  

Art.  IV.  l'jifons  très  •  exprefTcs  inhibitions  &  dcfcn» 
fes ,  tant  auxdits  foldats  de  nos  gardes  françoifes  fie 
fuifiei  qu'à  ceux  des  autres  régimens  de  nos  troupes  , 
fit  à  tous  particuliers,  de  quelqu'étai  ft  condition 
qu'ils  foicnt  •  de  Faire  le  racolage  ni  aucun  engage- 
aMM  forcd ,  ibot  quelque  prétexte  que  ce  puiflê  «trct 
i  p^  du  caieaB    dci  galerca«......  An.  v.  Ofdea- 

aeai  i  tous  oScicn  ft  autres  chacgda  de  faire  des  re> 
eniaa  à  Flaris ,  de  Uiffer  ta  liberté  aux  foldatt  qu'ila 
autoot  engagé  ,  leur  défendeitt  de  les  tenir  en  char- 
ire*  privée  :  ce  qui  fera  obfervé  fous  le*  mêmes  pei- 
nes ,  &  antres  prefirites  par  les  ordonnances.  .... 

Art,  VI.  Dcfcneons  pareiikmeot  à  tous  aubeigiAet, 
cabaret.crt ,  logeur*  ea  chambres  garnies  ,  èl  à  tout 
autres  particuliers,  de  recevoir  &  retenir  chez  eux, 
en  chartre  •  privée  ,  aucuns  cavaliers  ,  dragons  on 
foldats ,  fout  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  a  peisO 
d'être  pourfuivis  extraordinaircmcnt ,  fie  punis  fuivaai 
la  rigueur  des  ordoonances....  Arr.  VII.  Ne  pour- 
ront K-s  fcrgens  ,  cavaliers,  dragon*  fie  fi^ldits  de  nos 
trot;pes,  faire  aucuns  enga^eraens,  fan»  y  cire  iuto- 
lifts  par  une  pernilfiofl  cxptefib  ,  tu  par  écrit ,  df 
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leurs  capitaines  ;  îv  pout  .ci  vci^i-netii  dans  lerquelt 
ils  feivirottt ,  a  pc.o';  de  nuliite  J^rfdits  engagemcns  : 
vouloc^  qur,  ûii  ];  lîTip^c»  proccs-vcrbaux  qui  auront 
Ctc  drtfTi.;  la  cor.iravcaiion  au  prefent  ariidCilcs 
coupabks  foîHJt  candamocs  à  girdcr  ptifon,par£flt- 
mc  de  lorrcaicn  ,  pendant  lel  teof  «jje  «O»  JugM 
«tbiircroni  ,  mime  pourfoivil  czttlOiatniweBttAt  > 

1  1!  y  cchïott  Arr.  VIII.  Eajoinotis  wa 

ofF.c'  ets ,  fcrgcns ,  cavalier»,  dragom  fit  foMan,  oc 
a  t  1^  autres  panicnlicri  qui  attroai  commîf&oQ  a« 
tire  rltj  recrues  i  Farif ,  tfeo  foiw  préjkhlemeat 
Ir  r  (-.ccUranoR  tu  lieutenant  -  fjUàoA  de  police ,  a 
jic.nc  d«  nuUiiè  ds»  eng-|[cinetn„.~...  Art.  IX.  Se- 
îont  leam  lcsfeit«iis,  cavalien,  dragott  <t^Uatf 
de  nos  troupe*  «  ffloî  ■tiront  pet miffion  de  rtiwr  » 
Paris ,  d'y  porter  rhabilleraeut  uniforme  de  leuf  ti- 
ciment  ;  fit  eo  cas  de  contravention  ,  pourront  être 
condamné*,  Mr  forme  ét  ecrreftion,  à  gardrr  pri- 
foo,  furies  fimplrt  procc»- verbaux  qui  feront  drcffet 
de  la  coairtveattoa  ,  confomiiémeat  à  l'Antcle  VU. 
CicdetTut ,  &  pour  quel  tcmtipi'U  fera  arbitré  par  nos 

iueet.-        Art.  X.  Ne  pourront  aucuns  foldau  de 

BM  tiSupe»  fervir  dans  des  laaifons  particulières  ,  en 
autlicé  de  domeftique»  ,  à  pîinc  de  galères.  En;n- 
gaoos.fout  les  mime*  peines ,  à  ceux  qui  pourroient 
■âueUemcnt  fervir  en  ladite  qualiic  m  notre  bonne 
■ville  de  Paris  ,  de  fc  retirer  fous  teuti  dnpcaux,  huit 
îouri  après  la  pub:;cation  de  norrc  prcfcntc  detlara- 

t,oo   Art.  XI.  Faifon5  dcftnfc»  a  tojs  particu- 

*  lier* ,  de  quelque  qualiic  &  condition  qu'-.ls  foient , 
aunes  que  les  oflititis  du  ^uct  ,  &  autres  prcpofé* 
pour  ta  garde  fit  fureté  publique,  de  porter  de  jour 
ou  de  nuit ,  dans  la  ville  fit  fauxUourn?  de  P-tis  ,  au- 
cunes armesà  k'J.  fous  quelque  ptctcxte  que  te  puilTe 
être,  même  de  U  dcfenfj  d  ;  leurs  pcrfonnesice  qui  fera 
exécuté  ,  a  peine  de  coni-fcjtion  defdiie*  armes  & 

de  deux  cens  livres  c'.iinendc         Art.  XII.  Seront 

au  furplus  l'cdit  du  mots  de  Dticembre  xbG'j  &  no- 
tre declaratioo  du  ij  Mars  171S  ,  exécuté»  felt»  leur 
forme  fit  teneur ,  itotamment  en  c;  qui  regarde  le 
port  d'armes  ,  fabrique  fit  débit  dlcefle».  ..,«.. 
Art.  XllI.  Enioignons  à  tous  ceux  qui  atnverowdaa» 
bdiic  ville  fit  fiuxbourgt  de  Paris,  81  qatéimioait 

ni  quaiue  ni  drolî  pour  porter  l'cpee  ««  OTWai  il* 
mes,  de  les  dcp«  <  r  ,  l-$  le  jour  if  teliramVM  « 
entre  le»  mtiaî  ae  leur»  hoics  ,  qui  eo  dMigacwn 
leurs  re^iflrcs  pour  en  donner  leur  dedmilOI  aux 
coramiiljircs  de  leurs  quartiers  ,  Icfquell  ICTOOI  leuus 
de  veiller  à  empêcher  les  coi«iaw»ttOM*  aiwqui 

pourroieat  attiver  i  cet  égartL  Art»  **Y« 

L  j  i  onnoiffancc  de  l'exécution  de  notre  ptéfente  dé- 
cijratign  fit  des  contraventions  qui  pourrotent  y  être 
faites  ,  appartiendra  au  lieutenant  .génersl  de  police 
de  noircdite  ville ,  (auf  l'appel  en  notre  cour  de  par- 
lement. Si  doaaoB*  ca  M«dea«H»  *«.  OM»  4»  %\ 
Août  17J7.  ^  ^  ^ 

«  «a  M.  ^f'^'  ^  F^'  *"  ^"^  S.itlmens.  Ce» 
Ut»  en  W«  délits  fe  «wiraeitew  par  uois  fortes  de  perfon- 
de  bâti-  nés  •  i".  par  les  p-cp'utairts  des  maifons,  qw 
nensi  fe  négligeât  tlt;  rcparcr  tics  batimcns  qui  tombent 
25^5'  en  r;>io€  ;  i".  par  les  .irrAî  6-  maçons  qiii 
ttois^iwioccaftonxicnt  catc  rumc  par  kur  irauvaife  conf- 
ie fCrfo»  truflion  ;  enfin  par  les  couvreurs  ouvnrr^ 
qui  ,  travaillajis  à  la  conftruflioii  ou  démolition 
des  ktiinens ,  n'ont  fw,  ro;ii  de  tr.cttre  un  fignc 
pour  avertir  ks  paiTans.  Les  uns  &  les  autres 
font  déclarés  ,  dans  tous  CCS  cas ,  puniiTables  d  a- 
m$i^t  oaue  la  réparadm  dn  dooMioges  &  îb* 


LLKS.Liv.  m.  TiT.  Vffl. 
tércis  qui  font  réfultés  de  ces  contravemlonïl 
Nous  avons,,  fur  cet  objet  parrlculicr  de  la  po- 
Uce  ,  un  règletncnt  rctnarqu;i])Ie  dans  la  dccbr»< 
tioada  18  JuiUet  1719  (t),que  nous  croyod» 
devoir  r.ipportcr  ici  ,  parce  qu'elle  prcfctit  en 
mêinc  tenis  la  manière  dont  doivent  proccder  le* 
officiers  de  poli.c  da-is  les  vHitcs  qu'ils  Ion:  tc- 
aoi  àe  ùùxc  pour  découvrir  les  périls  iiiimiiiena, 
des  b&ômtm.  Non*  venons  au  furplus ,  en  trai* 
tant  de  la  compcicnce  des  juges ,  qu'indépendi^n)* 
ment  des  officiers  de  pdice ,  il  y  en  a  d'autres  , 
k  qui  le  foin  de  pourvoir  à  ce  qui  rcgitrde  la 
fuieté  d«>  bâomeos  ,  a  étà  également  contié  ca 
certains  cas  ;  Ton  ▼eut  parler  du  bureau  de  MM. 
les  triforitrs  de  France  ,  &  de  cc:te  jursfdiflioo 
particulière  »  connue  tous  k  nom  de  U  ma' 


(i)T  OflIS,  tBtm  b  AiMté  des  babîians  de  no« 
Ajm  borna*  Taie  de  Paris  •  &  l'krtention  nc- 
ceffairc  pour  p«ëv«iir  le»  aceidcns  ,  qui  n'atriveoê 
que  trop  iréquenuBeai  ,  par  la  négligence  que  l'oa 
apporte  à  réparer  les  maifons  &  les  bàtimcns  de  la» 
due  ville ,  devant  cire  un  df s  principaux  objets  ds 
la  vigUaace  des  officiers  de  notre  châtctei  de  Paris  , 
auxquels  tes  foins  de  U  police  font  confiés  ,  fie  la 
lottgucur  des  procédures  formant  fouveot  de»  pré- 
textes aux  propriétaires,  pont  éloigner  des  tcj;3ra- 
tioos,  dont  le  moindre  retarderocui  entraîne  quel- 
quefois des  fuites  ûfuneflcs:  ^ous  avons ciu  ,  d^us 
cette  partie  imporiaote  de  la  jolicc  de  notre  eoone 
viUe  de  Paris,  devoir  établir  une  pintedure  fixe  81 
certaine,  qui  put,  par  fa  rc,;uUntc  6c  pat  fa  ûmpli- 
cué,  donnt,-  radmc-icmpi  aux  juge»  une  connoif» 
fanée  exaûe  des  maifons  .  &  aux  pjiticï,  un  moyea 
fjcilc  pour  fe  faire  entendre  ;  mai»  qui  peut  aufli , 
en  cas  de  reftis  ou  de  dclji  de  la  part  oes  uroprictji- 
res  outnr  une  voie  régulière  pour  faire  ceUtr 
promptement  le  pen!  .  St  pour  mctire  nos  fujct* 
dans  une  pleine  ;  <:  t  e re  fureté.  A  ce*  catifes .  SÇ. 
Ou'en  cas  de  ptta  imminent  des  maifoo*  K  bltt- 
weni  de  notre  bonne  ville  de  Paris  .  il  en  foitolk 
par  le»  ofliciers  du  châtclet  en  la  fom»  «  na- 

mcre  qui  «-enfuit  Art.  l.  Le»«OII«luIiiie»awrim 

une  attention  particulière,  cbacHB  dam  leur  quar- 
tier ,  pour  être  ioftruiis  de*  «ifoa»  *  bâttmeps  oè 
il  y  suroît  quelque  jpdriU-.  Ait.  U.  AuiStôt  qu  il» 
tn'auron:  eu  avis,  ib  fe  WWfpOCietoot  fur  le  heu» 
&.  dtcûerooi  procàl»«Kbal  de  ce  qu'ils  y  auront  le* 
marqué .  fit  qw  Muiteit  tlte  «oitttaue  a  fa  furete  pu. 

bliqw  Art.  m  Ibfei«W  alBgpe»  ftn»  retarde- 

ment ,  à  la  requête  de  notre  procureur  au  châie- 
let.  le»  propriétaires,  au  premier  )Our  de  1  audience 

de  Ja  police  deflone  châtelet  de  Pan»  An.  IV. 

Le»  aÛtuMiion*  tumt  donne»  au  domicile  du  pro- 
priétaire s'il  eA  coawi,  «c  s'il  eû  «Uns  l'ctenducde 
MKte  bonne  ville  de  taii»  &  fiiuxbouts^  diec.Ie  , 
liaoa  te*  aflJKuatioaa  pourront  êue  donocei  3  la 
«nifiM  même  où  (é  trouvera  le  péril .  ca  pjrM.it 
■u  principal  locataitc ,  ou  à  quelqu'un  c.  s  lot  ..«.m  e^  . 
eo  ca»  qu'il  n'y  en  ait  point  de  principal  ,  ft  v.iu- 
dront  lefditcs  aflignaiions  ,  comme  u  ehcs  avaient 

été  données  au  propriétaire          Art.  \  .  Au  jour 

matoué  par  l'afFignation  ,  le  commiiîjire  tera  lott 
rapport  à  l'audience  .  &  ù  U  partie  ue  con>pare 
pas  ,  te  lieutenant-gênctal  de  police  ,  fur  les  coa- 
clufion»  d'un  de  nos  avocat»  .  ordom  r  .  1,  il  y 
écheoitt  w  1"  Ucux  ^"j^wi. 
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de  jji,Li.etia  io  Février  1735  (i),  comme  con- 
tenant dans  les  difporitions  un  détail  ilcs  plus  cir» 
confiaaçiés  de  toutes  t«s  ditfircotes  cfpeces  dé 
<U]in  aiii  oeuvenr  (è  catnmettrâ  en  ectîe  mat,». 


a  11  fmS»  eompare ,  &  qu'elle  m  dûiie  poiai  le 
■éril  »  te  lîeutcuBi-iéaénl  de  poltc*  onloaMta  fur 
m  àifihts  COBClufioin  «  que  la  parii*  fer»  iMue  de 
faire  «clTcr  H  ptàl  #  àaot  1*  temft  Icm  par  lit* 
m^etu  «  &  ftia  enjoim  «iidit  comaifliiite  (Ty  veit 
«Tm»..  An.  VIL  Au  «u  irae  te  partis  r<HMieaike4|a'il 
iff  ait  aucun  dmger ,  efle  aura  la  faculté  de  nsm- 
■er  lia  cspert  de  u  paie ,  pour  ùire  U  vifite,  cco- 
fonMamcitt  avtc  l'expert  qui  fera  nooimé  paf  iMnra 
procureur  au  cKàcelec ,  ce  qu'i-Iie  fera  (cnuc  d« 
taire  fur  le  champ  ,  ûaoa  fera  paii'e  outre  à  la  Tifhe 
■és  l'upcrt  fettl ,  4|yi  aura  été  nommé  Mr  nOttedit 


procuieur..M»  Art.  vllt.  La  viiite  fiera  faite  datw  le 
:ieiBBt  qui  aura  été  prefctit  par  la  feoteoce  ,  en 
-yréRUce  d«  la  partie ,  ou  elle  duemcnt  appellée  , 
au  doaiicile  de  fon  procureur  ,  <i  el!e  a  comparu  , 
fiaûci  au  domicile  prefcrit  pat  l'jrttcle  4  ci  deffut  > 
&  ce  ,  l'oit  que  I.l  fcntcnce  ait  c:e  donncc  conira- 
dlilo  rement  ,  ou  pur  dctaat  ,  d'jttcndte  l'ji.'nj- 
tioa  de  la  huitaine  ;  &  en  cas  qu'il  y  au  deux  ex- 
perts,  &  qu'ils  te  irouveni  de  diffcrcns  <iy;s,  il  en 
fers  nommé  un  tiers  par  le  licutcnjui  gcacral  de 
po.Kc  ,  i  la  première  audience  ,  parctc  pjreilk- 
ment  prcfcrafe,  ou  duemcnt  «MiiH-lltre  au  éomjcAi^ 
de  fon  pro.uri'ur   Art    IX.  aur   le  vu  Ou  rjp- 

Foit  de  l'expert  ou  des  cxpcris  ,  U  partie  ouie  3 
aiid.tnce,  ou  flic  duemcnt  uppcilce  au  domicile  de 
fon  procureur,  5:1  y  en  a  ,  ou  n'y  en  4  point, 
en  lj  t'jrïTic  ptr'i^ritc  pjt  l'jrt.  4  ci  icfi.i'.  ,  Ci  oui 
le  commilïiirc  en  f^n  raiJ|>orc ,  ciiitrr.b'.;  neiic  jvo- 
cat_  en  fes  c<jncluGons  ,  le  licuteaaat-géoér^l  de 
police  ordonnera ,  s'il  y  a  lieu ,  que  dans  le  ccmî^t 
mi  fera  par  lui  fMfcrit  ,  le  propriétaire  de  la  mai- 
won  fera  tenu  de  faire  ceffer  le  petil ,  tt  d'y  mettre 
à  cet  iff  t  de«  ouvriers}  â  iatue  4e  fiaos  »  ledit 
temps  p  i';é.  &  fans  qu'il  fint  bdôîti  d'atttie  ii^C- 
meat ,  tur  le  fiaipla  rapport  du  coaniiffiïiife,  por- 
taat  qu'il  n'y  a  été  mb  d'etivtiera ,  il  ca  tût  mi» 
de  rordoniMUce  dudit  cemiuffiiin  ,  aux  frali  de 
la  partie  «  i  la  diJifence  dti  receveur  des  anwBdetf 

Î[ui  ra  avaticera  lei  dtaicti  ,  deoc  U  lui  tara  dé* 
tvré  par  le  I^eutcaall^gélliral  de  police  ,  exécu. 
Mire  far  la  partie  >  pour  en  être  rcmbourfc  par 
privilège  ftpnfereacc  à  tous  autres  fur  le  prix  des 
matériaux  proveaaot  des  démolitions  ,  (t  fuUfidtai- 
rcment  fur  le  fonds  8c  fuperficie  de*  bàiimeni  dtt» 
dite*  maifofli....  Arc.  X.  D'ns  les  occalicms  oà  le  pd- 
ril  feroit  fi  urgent ,  ({uc  l'cn  ce  poutroit  attendra 
le  jour  t!c  l'^udietîte  ,  ni  e'-ferver  les  formalités  ci- 
defi'us  prcrcritfj ,  fins  r.'.";iic;  quelques  accident  fâ- 
cheux ;  cncecis,  les  ci:'..m;:î'j;ri-s  dj  chiVclet  pour- 
ront en  tjirc  leur  rapport  ii:  tic  utcnant-cciicral  de 
^  police  ,  rn  foi  iiutt'I  ,  &  V  ttiire  appeUcr  les  par- 
lies  en  U  forme  prcl'ciiie  par  l'artid';  4  ci-de£u«  , 
lequel  pourra  oïd  j.inrr  p,!r  provili.>n  ,  ce  qu'il  ju- 
gera abpiluratnt  néccfljirc  pour  l,j  fur  (é  publique.... 
ikrt.  XI.  .Seront  Ici  l'ciiicfice*  0C  ordonnances  rendues 
à  ce  ûn^r,  c.xtcurècs  par  proviftcin  ,  nouubdani  âc 
fans  préjudice  de  l'dppet  :  Si  doaaoos  eo  mude- 
netii,  4cc  XWrf.  da  18  JmUci  1719.  * 

I  V. 

!^  y.  T>é-  DeUu  de  f^Hct  ta  fait  incendies.  Le  (ôin 
Kl»  en  fait  de  pri  venir  les  fuiMS  funellt»  qu'entnâMnt  ces 
die      fe  d'accidens  ,  qui  peuvent  frapper  tout-à-!a- 

commet-    '^'^  ^*>i'  1^  perlbnncs  &  fur  les  biuns»  a  toujours 
teni  de  plu-  fak  ,  comme  l'on  iaic ,  l'un  des  ol^eo  princtpaïuc 
fcuw  laa-  des  r^kowns  de  polit».  Mais  de  mus  «e»  r^g|e> 
mens ,  celui  eiiqiid  nous  cnwtNis  devdr  nous 


dâic»  qiii  peuvent  fe  comniettrc  eo  cette  matiè- 
re ,  non-feulcmciit  de  la  part  tics  propriéta'res  6» 
hcjtaires  des  nui  Ions  qui  n'ont  p.-'s  foin  défaire 
ramoner  leurs  cbeoiinèês  ,  ou  qi:i  vent  d  ins  des 
ougafias,  gnines  »  greniie»,  tt  autres  lieux  où 
U  y  a  des  choies  combullibles ,  avec  des  lumiè- 
res non  enfcrniics  dans  les  lanternas  ;  xm'i  en- 
core contre  les  chjrrtt'tcrs  ,  p.thfraiurs  &  autres 
qui  porteiu  aulTi  des  lumières  fans  Umernes ,  ou 
qui  fuaieot  leurs  ptp«  dans  les  écuries  on  dans 
les  halles  aux  blés  .•  contre  les  menwjk  r  ,  Liye- 
'  -  ,  boiJftHers  ,  &■  tourneurs  qui  travaiKcn;  !.t 
nuu  f:m$  avoir  leurs  lumières  cofomées  dans  des 
lanternes  :  contre  les  akii^mu  6^  ûs  tkatftnt'ut* 
qui  font  des  mal-feçons  en  endolînnt  tics  m.iritcr.i;x 
8c  tuyaux  tie  cheminée  contre  des  tloil'  .15  Je  nia- 
çonncrlc  ,  Oii  qui  placent  clti  piccc>.  t!c  bois  dans 
CCS  tuyaux  ,  oa  ^x>fent  des  âtres  de  cbetBioies 
fur  jjs  folives  &  planchers  .•  contre  tes  hutm- 
gers  SipJiij^ers  qui  ne  fe  fervent  p::,  d'ilreignoiis 
de  fer  ou  de  cuivre  pour  étc;iiJri:  Ic.us  braifes  , 
qui  font  fcchcr  leur  bois  dans  leurs  ÛH<rs  ,  ou 
qui  font  conftriiire  des  foupentcs  au-dc(îi:s  de 
leurs  fours  :  contre  les  marckands  de  paille  f;ui 
en  kiflèm  féjoumer  devant  I^urs  j.o.  ics  •  CL  intc 
les  arùficlcrs  qui  clTatent  leurs  aju:ictb  danj  i<.» 
cnvirtMi  de  la  ville  &  fanxboi:rgs  ,  ou  aux  pro- 
menades publiques,  &  génàmlemetu  contre <oos 
ceux  qui  font  commerce  &  ilébit  de  U  ponin  à 
rM«i.Il  y  a.comjns  on  va  le  voir  ,  d.n,  fous 
CCS  cas ,  peine  d'amende  plus  ou  moins  forte ,  6c 
quelqucfoU  mèo»  ceUe  de  h  prifi». 

(i)  Sur  ce  qui  nnin  a  cfc  rcpr^ifcmé  par  le  procu- 
reur du  Roi  ,  qu;  à  les  iacenl.ei  qui  arrivent  d;ias 
Paris  y  font  ooelquefois  du  progréi  ,  c'cfl  fou  vent 
par  la  faute  des  propriétaires  8c  Jocitaires  des  mai- 
roos  ,  411*00  n^  po  eocore  jufrju'içi  parvenir  à  de- 
fabufer  de  cette  ptdvcoiion  ptjjuljire  ,  qu'il  en 
entête  l'argent  poiK  lelieeoûrs  des  pompes  iS:  des 
o;:niciv  prcjjofti  pow  Ce  iîîfVice  t.ul»!ic  ;  ce  t:ui 

leur  dofltie  lieu  de  oteliger  devoir  recours  a  ces 
officien,  Ac  Ibuveet  aifate  de  leur  rcfurer  l'entrée 
de  leufi  maifont ,  lorfque  les  iaceaidies  commeacenc 
à  rjr  deetarer  ;  que  a'ailfem  ht  téglemeos  fur 
cette  raaiicre  fom  fi  ignorés  par  la  phipait  dea  ha> 
bitans  de  cette  ville  ,  foie  par  ifor  aocienacié,  4>u 
pa«M  qu':U  fe  irouveiu  difpctfés  dut  un  nomikO 
d'Ordonnances  parricullerei  renduei  en  difFiren» 
temps  JSt  en  différences  occafvont;  8c  comme  c;:t  ob» 
jet  ctt  un  des  plus  imérefl'."n«  de  la  police  ,  puîf. 
qu'il  tend  ég^emenc  à  conrcnrer  la  vtc  &  k»  bien» 
des  hàbitûns  de  cette  capitale  ,  il  cft  obitgé  de  re- 
quérir qu'il  nous  p!a:fe  y  pourvoir  par  un*ë  Ordon» 
nancf  ,  t  i  en  rsppella.it  toutes  les  difpjfitioas  de* 
aaciffis  rc^fc-rcns  ,  eo  rende  !'exécu(i>:>.-i  p^us  prompte 
&  pliii  rt-toire  ■  Sjrquoi,  Nuus  ,  faisant  droit  for 
le  r.;q  j.U;gii.rc  du  procureur  du  Roi ,  ordocions  que 
Icî  i*r:éîS,  réglcmcns  ,  fcntcnce»  8c  ortî^iinanccs  île 
police ,  fur  le  fait  des  ioccndict  ,  feront  exécuté» 
lidoii  leur  foiae     «pcur  ^  Bt  ea  i —  
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Art.  I.  Fiifont  uks-tMprtCCet  tnhibtitoni  &  dcfenfei , 
conformcaicat  à  noi  ordo-vn^ncci  de»  i6  Juin  167Î  fli 
Il  Avril  i(»98.  à  ton»  mattrci  roaçoni ,  cKirpiaticr*  , 
COfflp3>;nons  &  manceuvret ,  de  fjire  à  l'j venir  au- 
ci'.ns  ini-ti*»t!X  &  tuy.mx  ie  ehcrninéci  ,  -Ai -iVsi 
contre  d.v  c!Tiù>ns  dL-  m .(jonncnf  &:  cii:Tp';ruc:ic  , 
de  poi"-r  des  ."itrcs  dï  th;mînc.-s  fur  ''■:s  l'al;vcf  de* 
plan:lnTi  .  &  rfe  pl.iccr  tia  boi\  djns  k»  tuyaux  , 
lefqueU  lis  conilruiront  de  manicrc  q;':  le'  cnche- 
vcirurer  &  le»  folivet  foieot  a  U  dii'.jnc:  de  iroi» 
pieJt  des  grot  murs-,  cnCortc  que  lus  pïù'agrs  dcC' 
ducs  chtfinmétf»  ayent  enviroa  dix  ou  douzi  pouce» 
dï  inr^çur,  &  troi»  picf's  de  !on?  ,  er»  ce  ,  non  com« 
pris  le»  (Ix  poute»  d?  clur;;?  <ic  pi.  trc  ,  o^ï  feront 
contre  IcfJ'is  00  s  dî  chacun  corc  ,  ic  to^i  revenant 
à  (;;n;r:  juedi  d'ouvercutc  ,  au  moin»  cuire  tet'diii 
buis  ,  dunt  ies  rccouv.-cmen»  de  p^itre  ,  tant  fur  le» 
fottvet  ,  chc vitres  &  aurrei  boit«^CsnHM  ÛX 
pane  et ,  cntbrte  qu'il  a'eo  puUTft  stfitver  iDcm  ia> 
cendtei  te  wui  A  peiac  de  aille  tivret  t^/caét, 
d'èir*  dichtt  de  It  aetBifc  pow  Ict  nutues  ,  &  4» 
to»  é^em*  étmmatitÊ  8c  intétett  eovcrt  let  pfP- 
pt.éniret  4«  nMifons  ;  ponrroct  mime  Ici  cottpe» 
goont  fie  ouvrier» ,  travaillant  i  journées  ou  Mite* 
.IRMt,  être  empnfonné»  ea  c«»  de  contra  vennoa«M> 
Art.  II.  Défendons ,  fuivani  dL  coofiinBémeat  aux 
acree»  ordoonaoces  ,  â  tou»  ptopritoirMdelisttffrir 
qull  foie  fait  en  Iciui  oiaifont  aucune»  malfaçons  de 
Is  qualité  ci  defliuf  énoncée,  i  peine  de  pareille 
amende,  &  d'être  tenus  de  fiire  abattre  a  leur* 
fraît  Se  dépens,  tou»  let  tuyaux,  àttcs  m,inte3uz 
de  cheminée» ,  tjn]  ne  fc  trouveront  pjs  coafor- 

née  à  ce  qui  cii  (ir'i"i.rit  j.i  prccc^i-Mt  ôrncle  

Art.  III.  Ordonnons  que  notre  ordotiriiue  Hu  ii 
Janvier  1719  feri  execi.tee  ;  8c  en  conféqur:nc  •  ,  en- 
joignons a  JOtis  propiict.iif^5  ,  locataire»  uu  (<.nn  lo- 
cHLiircs  de  nij^lons  ,  de  l'iu^-  eiaiiinicni  ^3mo.^c^ 
Irs  thi'minccs  des  .ipp,irtcnn-'r>s  (t  surrw  lieux  pir 
c.ix  louo  ,  ious  loiici  ,  ou  otCli.Hs  ,  .i  pc'nr  de  deux 
cens  livres  d'.imcndc  contre  ceux  qui  le  trouveront 
liiihitcr  les  mail'cins  ou  chambres  dan*  le»  cheminée* 
(I^rqucilei  le  (eu  aura  prit  ,  Uutc  d'avoir  cic  raao* 
nées  ,  quand  m^me  il  ne  s'en  fût  enfuivi  aucun  acci» 

deat  Ait.  IV.  Faifoas  dcfeafiit  à  tous  bourgeois  & 

lubitans  de  cette  ville,  de  quelque  qualité 4t  coadi> 
«on  qu'ils  foieot ,  de  titet  ou  laSre  tirer  i  l'hveiiîr 
SHConi  conpt  de  fii^bdem  les  cheminées  ,  en  cal 
d'kiicqidue ,  chirgët  à  baÛe  ou  de  gros  plomb  ,  &  ce, 
fbus  Mlles  peines  qu'il  appartiendra ,  conformément 
é  notre  ordonnance  du  2 1  Juin  1 716.....  Art.  V.  Seront 
TK>i  feoteoces  des  16  Mai  171?  8c  6  Mai  1719 ,  evécit* 
tées  i  &  en  confcauencc  ,  faifu.-it  défenfc*  à  tous  boor» 

5 cois  &  h.)bi(ans  ae  cette  ville  ,  aux  voiiuriers  ,  loueure 
e  carrofTcs  ,  marchands  ,  loueurs  de  chev-mx  ,  aux 
charretier»,  cocher»,  palfrcn^crs  je  valets  d'ccuries  , 
d'entrer  d.int  les  greniers  &  inaf^alïns  où  il  y  a  du 
foin,  de  h  paille,  du  charb<?n  ou  d'aurres  n-iii-r-! 
combuflibles  ,  8c  din»  les  écuries  ,  nvc;  ;jueiu:ci 
lumières  ,  fi  lefdites  lumières  n  •  fof.r  renternicc»  dan» 
des  laciierncs  ,  bien  Se  du-  riim  cioi'cs  5:  fcrmcîs  ; 
enforte  qu'il  nî  putfle  arriver  iiucui  accident  :  leur 
fiifont  auin  defenfes  d'<nir;r  djos  lefiiTi  maçalïns  , 
greniers  ii  écuries,  avec  des  pipes  remplies  de  taSac 
ailufflé  ,  5t  d'y  fumer  ,  le  tout  fous  peine  de  deux 
Ci-nj  livre»  d'amende  par  ch^cooc  d-.fditei  conirjvcn- 
tiens  ,  mirr  f  de  p  us  j;ran4c»  pc  n-'s  en  cis  de  rcci- 
d:v!,...  Art.  \'l.  F.itfons  iris- expreff.»  tnîi  li  rions  fc 
dcLenfcs ,  con:'>rméin;:nt  a  no%  orJorm.  occs  ries  S  No- 
veinbrc  1 710  ,  16  .\l  ■!  i;j.7  ,  M.ii  ît  i-)  N  ovembre 
17:8  ,  à  to  4S  marchands  paitSeur* ,  d'entrer  liani  tenta 
grar.^cs ,  grenicn  ,  8e  autres  endroits  01^  lU  lerreat 
leur  paille ,  peadtm  ia  auir  ,  avec  tunkiei*  fi  «net 
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ne  (bot  tcafermée»  dam  de»  laateraci  ,  A  peine  de 
treb  cens  livrée  d'sanende  pour  la  premiefe  contra- 
vention ,  &  de  punition  exemplaire  en  caa  de  r^t* 
dive.  Leur  défendons  ,  fout  les  même»  peÎMS  ,  d* 

trav-tillcr  ou  litre  travailler  cfdii»  greniers,  grsngcs 
&  autre,  lieux  pendant  la  nuit  ,  &  avant  le  jour  en 
aucune  fatfon  ,  nî  de  rriranUr  avec  aucune  lu» 
laicre,  pour  quelque  ciilu  &  fous  quelque  prctcx'O 

qnece  ptjiilc  être  Art.  Vil.  Urdonaoni  que  notre 

OTdur.nancc  du  if  Décembre  17}0  ,  fera  exécutée; 
en  cuorcqucoce  ,  fjifont  dcfcnfet  a  tou»  gagne-de- 
nieri  ,  chirreiiert  6c  autres  perfonncs  fréquentant 
dans  les  hailes  ,  d'y  allumer  des  ft?ux  .  à  perne  'Je 
cent  lis-re»  d'amende  .  d'intetd.dion  a  .x  j;.ijjt:c- de- 
niers pour  toujours»  de  U  Udile  6c  de  leur  trdv.iù  ; 
pourront  même  ëire  ciriprilonne*  t.i  cas  de  conrra- 
vention  ;  détendon»  »ui  truiiicrt ,  itndcuts  de  f^Ci , 
nottSenlèt  &  autres  perfonnes  fréquentant  dan»  U 
balte  •»  blé  ,  d'y  apporter  de»  chaudrons  1  feu ,  s'ils 
am  ions  «Nivctu  de  (riUqca  dt  far  .  à  peine  da 
cc«i  livres  dTanende ,  d'-madiftiMi  de  k  kalle»  tBi* 
ne  de  plus  fgraadc  «a  cas  de  récidive ,  de  hqnefta 
•nende  les  perce  8e  mères  dcneutcroM  civtlenew 
refpoafables  pour  leurs  enfant  .  &  pateilleoient  les 
maître»  8c  raaltreffe»  pour  leurs  garçons  ,  fereemes 

fie  domeftique»  An.  Vin.  Dcf^ndon»  iiès-expreffi- 

menr  à  cou»  gagoe-denicr»  6c  autres  perfonnes  ,  d* 
quelque  qualité  &  cooditioa  qu'elle»  foieni ,  de  fumer 
dan»  la  halle  au  blé  de  cette  ville  ,  fou*  les  peines 

prrfcrite»  par  notre  fentence  du  16  M*i  I"i7  

Art.  IX.  Difon*  que  les  arrèrs  dti  parlement  ,  fen- 
tence» ôt  rcglemcns  qui  «int  cie  f'^i»  pour  prévenir 
l'incendie  ces  bdlciux  de  toi  i  .  i-  ront  i-\-ci'[es  l'elcn 
leur  forme  i<c  teneur ...  Art.  X.  Sera  notre  fentence 
du  l8  Navembrc  i -19  exécutée  ;Sc  en  confcquence , 
Tiifons  dctVniVs  3  ton»  m.iTthinîli  Sf  mardnntfft  , 
iiiljnt  commerce  do  paiile  ,  d'en  i.,ifiîr  iC[Ou:ncr  au- 
devant  de  leurs  portes  ,  t.int  le  |oi»r  qup  U  nuit  ,  a 
peine  de  cenr  livres  d'Hmer.ric  i»  de  rontidaticn  :  leur 
en(0>i;non',  de  irll'crrer  Icldif.  s  pailles  en  iicux  c!c» 
fie  sili'.  ,  pour  vu'-'  ne  puilT-  en  arriver  2ucun  acci- 
dent Art.  XI.  Diumi  c,v-c  notre  ordonnance  du 

6  Fcv.-ier  '*ra  exécutée;  en  confcqueoce  ,  Cai» 
font  irei-cxpreflus  inhibitions  fie  defenfes  à  tous  mar» 
Chands  «  bourgeois  81  nutree  imbitans  de  cette  vill* 
tt  fauabourg»  ,  fie  notamment  i  ceux  qui  logent  rua 
de  la  tawKnc  »  8(  atn  tnvivoas  da  la  Place  dcmeee» 
de  faire  aticm  migafin  de  cluriwo  k  pouDcte  de 
charbon  à  l'avenir  dans  Icim  naifons  ,  Wus  quelqM 
prétexte  que  ce  puilTc  être  ,  i  peine  de  ciaquauB 
iivict  d'amende  contre  le»  contrevenans .  8C  de  COf»- 

fii^ûoB  dudit  charbon  Art.XIl.  FaîÂmsdéieiirei 

amt  menuifieit  ,  layeners  ,  bahutiers ,  tourneurs  8e 
beiffeliers  ,  de  travailler  la  nuit  fiins  avoir  leurs  lu> 
miercs  enfermées  dans  des  internes  ,  à  pleine  de  cent 

livres  d'amende  Arr.  XIII.  Ordonnons  que  l'ar- 

rèr  ('i!  50  ,^v-i!  fir)  ,  port;Tnt  tifi'.rn-.cnt  pour  le  dc- 
l)it  de  il  po^d'{  il  .-,1101,  tulces  ,  fc  aurres  .artifices, 
fera  c)(ccutc  Iclon  f  i  forme  teneur  ,  en  con- 
fc<^ucncc  ,  fjifont  dét'ett'  s  3  tout  mi  tclnnds  metciers, 
cliiKi  niKers  ,  blinblorieii  &  autre»  ,  de  lUre  aucv.0 
C"ni'm:rcc  lii  dcbit  de  poudre  a  canon  ,  foit  fi  ie  , 
fc/U  commune  ,  fufees  volantes  ,  8c  autres  ^trtifires  , 
d  n^  i'c  ndue  t<.  l'tnfcneur  des  liiri'i»  ,  6c  des  faux- 
b  lurgs  de  cette  ville.  Faifon»  pareillement  defenfes 
aux  pro/irietaires ,  engagidct  ou  priocipaux  locataires 
des  m^i'.ons  ,  boutiques  ou  echopp'-»  ,  de  louer 
Icurfd  !M  maifons  ,  boutiques  h»  échoppes  ,  d^ns  la- 
dite ville  8c  tauxbour^s  ,  pour  faire  un  pareil  com- 
merce. Faitons  en  outre  définiGr»  aux  artificiers  d'cf- 
faycr  leur  artifice  daoa  les  environs  de  U  ville  8c 
fattibourg*  ,  DÎ  dans  les  pfomenadc*- publiques ,  maît 
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fcuîcmtr.!  dans  le»  lie>ax  éta«é»  ,  &  pif  nous  iodi- 
^uc»  ,  ic  KJLit  f'JUJ  les  pclucs  pùrit^s  par  ledit  arrêt.... 
An.  Xl^^  Enjoignons  iux  buulïu^m  &  [litiiTicn  de 
cctie  ville  &  (*uxl>outg»  ,  (l'avoir  de»  cieignoirs  de 
fer  ou  do  cuivre  pour  ctcindrc  leur  brïtle.  Lc-iir  (n- 
{oa%  dciwnl'c»  de  l't;.  Servir  o  j u u et  ,  di'  ijirc  Icchcr 
kitf  iiv.s  d.!u5  lcu:s  tour»,  &  de  làirc  conduire  de» 
(ou(>Ci3li^^  au  dciru»  drldiis  fuiirt  ,  a  penic  de  cinq 
ttnt  livici  à'dtaenàe.  Qtdooiioas  que  d^aïun  moi*, 
i»  jouf  de  U  publiciiioa  4e  aocre  ptcfeate  mdon» 
BMce ,  c^ux  «jui  ont  aâaelloncnc  des  foupeilM*  *ià- 
ée€u(  defé»  font» ,  Ccrooi  tennf  d*  l«s  uit*  dàai»* 
}ir  ,  fou*  ie»  mêmes  pekiM  qii*  dcffiu  (  à  l'ilfçté* 
Mork»  OMMi>iiT,iircs  au  driMet  {eroBi  dct  vitel 
«MK  !■■  tottUn^eit ,  «.bacw  rfaa*  leur  quattier,  W 
fwi  !•  mit  au  maiM».»  An.  XV.  Ordonooiu  que 
lui  finwifWt  ft  owlrinf  nrri  de*  premier  Juillei  1729^ 
(0  lui»  >  )0  Août  1710,  tt  13  Juillet  i734,(erOfit 
MCCMMi  ;  flccn  conltquisce  ,  fiifoas  ucs-eitpreflc* 
falllibiùooi  fit  dêfeofe*  a  tous  picticiikefS  de  quelque 
qMlilé  k  cosditioa  qu'ii*  (bmbi  ,  4«  tiicr  a«uat  pc- 
Hsrit,  ou  {uCées ,  boètct ,  pommeaux  d'épée*  ouCsn- 
cUloB**  piftoleis  ,  mourquctoM  .  ou  autre*  armes 
à  feu  ,  daos  les  met  ,  dans  tei  coun  ou  jsrdirvs  ,  & 
aar  les  fenêtres  de  leurs  fri.iiron» ,  pour  quelque  CïuCe 
Icoccalîon  que  ce  foil  ;  &  nommcmcnt  lo  jours  de 
U  fète-Dicu  ,  de  U  veilk  Se  iaie  de  st.  Jean  Baptifte, 
les  jours  de  rcioutffancet  pubuqu-s  ,  de  (0  fi-rvirde 
fuûts  ,  piftoleis  ,  6c  aurrea  artnc»  j  Icu  ,  paur  tirer  au 
blanc  ,  ni  autrement ,  luème  dans  les  tours  8t  jdrdin» 
«les  t.iu>,bourgi  ,  a  peine  de  quatre  ccru  livres  d'a- 
mciidc  ,  de  laquelle  amende  les  pcrc»  fie  rncre»  fo- 
rent eivilcir.ciit  r<.-lponl'aulci  pour  Il'his  ■  ..;  r,  ,  ,  6c 
les  maittes  £c  chcis  dciBailoiis  ,  pour  leurs  dpprcn- 
til's ,  contpagnoat ,  ferviteuis  Scdomefliquet  ;  pourront 
mime  les  contrevenaos  iire  enptil'onacs  fur  le  cbampu. 
Art.  XVI.  Eajoigooos  exprefféneot ,  cottfoflDMMOt 
aux  fufditet  ocdoonsoce* ,  à  tous  proprrtuitcs  11 
locataires  de  mHbW  t  iorfque  l'on  altuoM  ies  ' 
oour  des  Te'icmÊbmtm  publiauet,  de  fi 
liâwiniiri ,  de  ftire  fÏMMr  «  bOMCbar  tnékacBt 
les  Cn«ne«,  Iucmmi,  yax  4e  beniCt  ^  «ioérak- 
jRtnt  toutes  le*  ouvertuies  des  gt«ii«M 4ei  msfi»M 
4  eux  appartenante*,  ou  par  eux  occupée*,  Ibit 
«M  IcMiti  facoicts  foient  ruidea  ou  rempli* ,  com- 
■e  mS  àe  ftiMer  les  fcnitret  &  portes  des  cham* 
^tt ,  remirei ,  aagars  8c  écuries ,  de  mime  que  le* 
foop*'*"*  ^  ouvertures  de*  caves,  caveaux,  Ac  au- 
tfc*  eadroitt  dan*  Iciquclt  il  y  auroit  de  la  paille, 
4u  Ina*  dii  boia  ,  de*  tettacaui,  du  fuif ,  &  autre* 
BHtietei  combuflibles ,  à  peine  de  deux  cent  livres 
^tovende  contre  les  cootreveoans  ;  ordonnons  ei\ou- 
tM  aux  marchands  «piciers,  pendant  ledit  (e«*  ,  de 
lenir  les  portes  ic  foupiraux  de  leurs  cave*  &  ma- 
|;a(ia^  cxjdement  fermée,  fit  aux  chandelier!  grii- 
mers  d^-  r-:nrcr  les  bottes  d«  foin  it  paille  qu'ils  ont 
VOUlWtoe  o'ttiiicr  ct>  de'iDr»  de  Isurs  boutiques,  fous 
ie«  trime»  peines  rie  deux  cens  livres  d'amende.... 
Art.  XV'll,  F.nwgnQr.t  pareilienv  lU  a  tous  proprié- 
t  iift»  de»  rn,i  I  nu  où  il  y  a  tic(  ri-a;»  ,  de  les  ituin- 
«etMr  «n  lnjn  eiat,  cntoric  qu  il  y    a;t   au  moins 
vingt-deux  poucf»  ri'v  1,1  ,  d--  les  turc  iicioyer  ,  cu- 
ter  ,       tnimc  crcufcr,  lotlqa.-  lâd.fî  quantité  d'eau 
.viendra  a  dimir.uer.  linjoi^aoïu  auCTi  auxdits  pro- 
-priétairet  ou  pr.ucipaux  locjuires  ,  de  les  entrete- 
nir de  bonnes  &  fuilirantM  poulies  ,  U  d'avoir  foin 
i  ce  qu'elle*  foient  exdftemeiii&tourflellcffientgar* 
nies  de  cordes ,  &  d'ivpir  «l  ÏMllee  an  oa  pluièafi 
fceaux ,  qui  puifTcnt  faevir  w  beMo  { |«  to«r  fout 
pemes  poriées  par  les  Of4oMUKee-  de»  19  JmI> 
1717  &  M  M<i>  i7}4"— •  Art.  XVlILEocu 
,  fïMoa»  MMM  kl  beitfgMit  8c  ' 


chez  Icfquels  le  feu  aura  pr:s ,  de  ùlrc  ouverture 
de  leurs  malfon»  aux  commiC  jires  .lu  ch.'uelet,  aux 
tîfficierf  du  g:ict  ,  suifcs  officiers  de  police,  qui 
fe  (vrerenicront  pour  leur  prêter  l'ccou's  -,  &  en  C3I 
de  icù.>,  ieiont  les  po.ic»  cnfon.ecs  Se  bilfccs  fur 
le»  oïdiLS  (les  ccmmtirjKc  >  du  qL.<ir'iCr,  qui  K-rotic 
tenu»  de  d.-ell'  r  p: 'jt  1: '. ■  vr,  1. j]  du  relu*  d'ouvrir  les 
nuil'ons  (lifri;ts  pu  ;  rietair  s  ou  locataires.  L/.jni- 
enon»  paic-illciut-nt  u  tous  i«i  lubiians  de  U  tue  oii 
fera  l'incendie ,  8c  même  a  ceux  des  rues  adjaceiucs , 
de  tenir  la  port*  de  leurs  tnaifont  ouverte  ,  &  de 
puifer  de  l'eau  dans  leur*  puit«D  povr  te  fer  vice  de* 
pompes  publiques  &  dea  ouitfîni  employé»  audit 
auccadie,  à  peine  de  cîuq  «eai  Uwt  rAneod» 
«WM  ceux  qui  icArfnaai  4*  priier  ftooutt ,  em 
de  faire  ouvtmM  da  Imks  iM9bM..„.  An.  XIX. 
Difima  que  iwite  faiieoce  du  19  Jaovier  17x6  fer» 
exècttidea  tt  en  confcquence,  que  lea  aiarchaads 
épicten-ciriers .  le*  plus  prochains  de  Mocendie  * 
feront  tenus  d'avoir  leur*  boutiques  ouvertes,  tc 
de  fourair  en  payant ,  fur  le*  ordres  du  commiff 
faite  au  châielet  ,  tous  les  flaiCibeaux  cécefljilO 
pour  éclairer  aux  ouvriers  travaillans  audii  incesp 

die  ,  à  peine  de  deox  cens  livres  «Tamende  

Art.  XX.  Ordonnons  que  tous  les  maître*  maçon*, 
charpentiers  ,  couvreurs  ,  plombiers  8t  autre*  ou- 
vrier» Si  artifjtis,  feront  tenus  ,  .ij  premier  avis  qui 
leur  fera  donne  de  mielq'JC  incendie  ,  fit  fur  la  tC- 
qu.fition  des  comininLiire^  f<  aii:rc»  officier*  de  po- 
lice ,  de  fe  rr.Tnfportcr  n  1  mflant  de  i'avertifTemeot 
fur  les  lieux  où  leia  rini  ciidic  ,  d'y  faire  trjnfportor 
leurs  compagnons,  oii\ruis  Ce  apprcniit»  ,  avec  tc* 
uft?nfilcs  neccffiires  pa-jr  ji^rr  à  éteindre  le  feu  le 
plus  prcmpioment  qu'il  ier.i  polI-ble,  a  peine  de  ein<j 
cent  livres  damcnoc  contre  lii  ictin  defi' is  maitte», 
compagnons  ,  ouvrier»  &  app(i.ntil.>  :  ordonnons  en 
outre  que  les  inréa  des  communautés  des  maître* 
naçofis,  cherpeniicra  I  couvreurs  &  plorabiert,  fe- 

.ds  tour  coMHMMié,  fcdTea  détirrcr  dee  exemptai- 
rte  MME  coMHBtffaiief  lu  chiieler,  au  £eur  «mk 
anudeiil  du  guet  ,  &  autres  officiers  de  polîee,MV 
«pieiln  lifles  ,'lefdiis  iurét  fvioot  tenu*  de  ftire  iilt* 
prtiiMr  pÊt  diflioâioa  de  cbicnt  f  uanier  {  le  tout 
confimndiem  aw  mt»  9t  téglâneu  de  police  , 
6c  notamment  à  nos  feotences  de*  7  Mars  1670  , 
10  Juillet  1706  (c  19  Janvier  1716....  Art.  XXI.  Di- 
fons  que  l'ordonnance  du  i)  Février  1716,  fera  exd- 
cutée  félon  fa  forme  &  teneur;  fie  en  coofcquea- 
ce.  que  l'iofpeiflîur  de»  pompes  fer.r  tenu  de  feire 
pofer  ré^iilicrcment  aux  coins  de»  ru'-s  des  rffieheî, 
de  fia  moi*  on  iix  moi»  ,  des  lieux  ou  les  pompes 
font  dépofces ,  dct  noms  k  demeures  des  gardiens 
d^fiJitcs  pompes  ,  Icfquels  gardiens  ne  pourront  lo- 
gtr  qu'aux  environs  des  pompes  qu'ils  doivent  fer- 
vir  :  rriamlons  i\:x  commiffairet  au  châitlet ,  fit  en- 
joignons  aux  otTuîcrs  du  guet,  &  autre»  Ciffci.T» 
de  police,  de  tenir  la  niiin  a  l'exccuiion  de  notre 
pr(:'c;i<.'  ordonnance,  qui  fera  imprime*,  lue,  pu» 
blicc  t^c  affichée  par-tout  oU  beiosn  fera  ,  a  ce  que 
perionnc  ■*«■  igHW»,  Onfc  éêfêiitit  de  lO  Arrfir 


V. 


4°.  Dîlits  Je  polke  au  fui*t  Jtt  Chcnw  ^  J.  4*.Od« 
des  Chiens  qu'on  n'a  pu  foin  de  contenir.  Nous  I'***»  N^c 

avons  ,  rc!a:iveroeiit  aux  Chcvsi'x  ,  plirfîeiirs  rti-  va'x^jfdei 
|lepiccu  qui  Ce  trouvent  lappclUs  d.ns  une  or-  chico»  j  r^ 
I  depoQce  du  30  Janvier  1767  (l)  ,  «jue  gicmens  4 

CRWOM  t  MT  cette  oUjMi ,  devoir  tatwor*  ccluicc 
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HT  iâ»  &  firiyant  lefqueb  il  y  a  des  panes  d'a- 
mende 6c  de  prifon  ,  &  d^ène  TeTponfabtes  des 

dommnges  Se  intcrc!";  cjufés  par  les  blcdurcs  & 
autres  accidcos  qui  s'en  l'croient  enûiivis  ,  |H>r- 
tées  nonimcment ,  i  :  ntre  le  chjmtiers  &  voi- 
mîm  ^  font  galoper  kius  chevaux  dans  les 
mes  étant  montis  deuus ,  au  lieu  de  let  coodttîre 
à  pied  ;  2".  contre  ceux  qui  mènent  à  Fabreuvoir 
plus  de  deux  ciievaux  à  la  fois  ;  3".  contre  les 
ptrts  if  moines  qui  confient  la  conduite  des  che- 
ynm  &  nulecs  à  leurs  enfims  ou  dooiefiiauea , 
au'deflbos  éc  l'âge  de  dix-huit  ans  (t).  Al%ard 
des  Oiiens ,  les  dclits  qui  fe  commettent  contre 
la  police  établie  par  les  rcglcmcns  fur  cet  objet 
particulier  ,  (bat ,  lorfuue  leurs  maîtres  n'ont  pas 
ibio  de  les  empâcher  de  mordte  les  paûan»  ,  uiit 
«n  les  menant  en  lefTe  ,  Toit  en  tes  tenant  enfer- 
més ,  furtout  lorfqu'lls  lavent  qu'ils  font  fujcts  à 
mordre  >  à  plus  force  raifon  s'en  rendent-iU  ref- 
pon&bki,  lorfqu'ils  excitent  eux-mêmes  MS  ani- 
maux à  mordre  ;  il  y  a  dans  ce  deniier  cas  une 
action  d'injure  qui ,  comme  nous  l'avons  ▼«  en 
irai:ant  de  ce  crime  ,  peut  donner  lieu  à  de  plus 
ibrtes  péuiiîs  ,  qu'à  de  lûnpics  amendes  6c  dom- 
mges  Se  intérêts  qui  fc  prononceni  ordinaire- 
ment dans  les  premiers  cas ,  comme  il  paroit  pur 
une  featence  de  police  du  ao  Avril  171^  (2) , 
ifxt  nous  croyook  devoîc  è|9icmeQc  nppotter  ici. 


(l)  Sur  ce  qui  n -uî  s  o'O  rcprcfentc  par  le  procu- 
reur dki  Roi  ,  qii'du  pit-iudico  dci  arrêts  du  paile- 
TTijr.r,  Ici  ordonnances  &  rcglcrticns  de  police,  les 
ciurrciiert  &  voiiurieri  qui  caaduifeac  des  voitures 
din»  Paris ,  coniinuent  de  monter  fur  leuri  chevaux  , 
ft  fe  tiennent  dau  leuri  voitures  ,  ce  qui  donne  lieu 
A  beaucoMi»  d'accidcDS  ^  qu'il  y  a  pluiîeurt  de  ces 
VOitWM  qui  n'en*  ai  écntciux  ni  namtnt  ;  que  ceux 
«û  mcmiK  des  pictfM  Ci  du  moellon ,  clufgMt  km 
«lariwtM  BU  dcnbi  dei  ridelles  ;  que  les  naraicben 
t(  Ici  voiturim  de  plaire  ne  feCrrvem  point  de  ban» 
aast  tt  que  let  auùsrgiAet  ,  hfrtellien»  loueurs  de 
canrMiMt  de  chevaux  tt  autres  ,  eondeirent  &  font 
coaduîte  dans  Paris  ,  ft  aux  abreuvoirs ,  ploileutt 
chevaux  attschis  enfemble ,  qu'ils  font  courir  dans 
les  rues  de  Paris  %  tt  comme  toutes  ces  «oniravea- 
lions  intireffent  effentifltemeac  l'ccdre  &  la  fureté 
publique,  il  a  cru  devoir  requérir  qu'il  nous  plût  y 
•onrvoir  t^A  ces  caufes  ,  &  tout  confidéré  ,  nous , 
nifimt  droit  fur  le  réquifiioire  du  procureur  du  Roi , 
ordonaons  que  les  arrêts  &  réglemeas  du  parlement , 
les  fentences  &  ordonnances  de  police ,  Gc  notam- 
ment les  ordonnances  des  28  Septembre  1716,  i) 
Août,  3  Septembre  1729,  21  Juin  1711.  Gla- 
bre &  4  Dcccmbte  I7}4,  fercsnt  exécutés  le leur 

forme  &  teneur;  &  en  cuniLqucnce  

Art.  I.  Faifooi  dctenfe  à  tous  CKarutiers  ,  nttuncn , 
f>êtfons  touchtrs ,  tt  autres  qui  tor.iur.':- :  vhar- 
rettcs  ôc  tombereaux  dans  !c»  run  d.'  c  ;t:  ville  Ce 
faukbourgs,  chargea  ou  mm  cl^  'r^es ,   .'ou  conduire 

Îui  ne  foieot  pat  hor^-.ies  ,  bien  cniuiiti  mnccs ,  & 
'une  conOrui^ion  sKsz  folid  j  ,  j.vuir  fij(i_  oticr  )cS 
fardeaux  dont  elles  Kront  ch^r<^c<  ^  ;  A;  (me  (owlr  ni 
trûttr  les  chzv.jux  ,  di  iont\^f  iru^y  voit'i^ef  à  -i'i  irjjLt 
f  w  »»  ftitat  fos  tH  état  de  ht  tonJairt ,  </<  /tioigiitr  d* 

iÊan  (tom*»  ^  itnaiiàniifeiit  feifiua»  flWPMMt 


J«'J  piti  ,  à pdne  de  cent  Hrru  d'uT.t.tJi  ,  fi-  di  eonff- 
ejtion  dt  tturt  ifavjux  &■  c/urraier  ;  pourronr  mé.r.c  ;c» 
contre vei^iat  être  arrêtes  bL  coctinuts  fn/viuit^n,  con- 
forme ment  aux  ordonnances  des  18  Septembre  I7x6& 
H  Oilobic  1754...  Art.II.  DefendtMispareiîlcmcnt , 
fous  k".  métici  pttaei,iUXheuLi^;tr>,  pSùiricrj,  ncunicn, 
roitarici .  l<  uus  autres  de  fattv  treur  leurs  che\a:iM  St 
multis  ,  djr.s  lei  mit  d*  la  tiUt  6fftusbe'  'gi  dt  Pjrn..,, 
Art.  111.  tnioignons  aux  voitiiriers  qui  conduifent 
du  moLllon  ,  des  pierres  a  pUt;c  ,  des  matériaux  ,  foit 
que  lei'dits  miiiâruux  enireoc  ^ac  les  b<iincres  ,  oia 
qu'ajant  été  déchargés  fur  les  ports ,  ils  en  foicnt  eu* 
levés  pour  <hre  coniluitidans  les  différens  atteliers, 
dégarnir  leurs  voiiuMSda  ridelles,  devant ,  derrière 
81  wacdtét,  de  maniera  qu'il  ae  puifft  rien tmaber 


fili|uesdésMflinS|  lïdëae  cbarger  A»  leutldttea 
nras  plus  de  quatame-  trois  i  quaraun  •  quaiM 


pieds  eubès  ;  eoforte  «le  ciaq  deMiica  voies  ne  pttil^ 
feut  Csnacr  qu'uae  toiia  dé  deux  cens  ftiîie  pieds  cv* 
bes.  Seront  paretUemeot  tenus  Itt  earrieis  ,  leuiS 
veiiuriers  ,  cens  des  entrepreneurs  ,  Ai  autres  mi 

conduifent  ou  font  voiturer  des  pierres  dures  d'Xr* 
cueil,  Meudon,  bamt-Ctoud  ,  Boinbaux,  pierre  de 
Souche  ,  Vaugirard ,  Chaillot,  Paify  ,  la  vallée  de 
Fécamp,  Saini-Maur,  Maifons  &  Lambourdes,  mê- 
me de  celles  de  Saint-Leu ,  TrouiTy  &  Vergelet ,  4 
l'exception  de  ceux  qui  chargent  fur  des  binarcb ,  de 
ne  mettre  Se  faire  charger  fur  chicune  des  voitures 
orcinairet  a  deux  roues  que  vingt-huit  à  trente  picdS 
cubes  de  picirc  ,  y  compris  le<  boudins  &  lits  ten- 
dres i  i<  les  gravaiicis  ,  6t  voituriets  de  fable  ,  ceux 
qui  enlèvent,  voiturent  tes  décombres  ât  de  r relirions 
des  bàtimens,  feront  également  obliges  dV  .  jLr  k  -s 
tombereaux  de  grandeur  convenable  ,  folides  Ce  bien 
clos,  de  les  charger  quarremeni  ,  &:  de  manière  qu'il 
ne  puilfe  tomber  aucuns  gravats  ,  ni  fe  fmre  d'épan* 
c hc ment  dans  les  rues ,  le  loui  conformcnieni  a  l'or- 
donnance de  la  iurifdidioD  roy^ilc  des  bàiimcns, 
ponts  Si  chaullces  de  France  ,  du  ^  Dj^  ,- i;.  rc  l-jS, 
&  a  i'arcct  du  confetl  du  19  Septembre  1747  ,  d  pua* 
de  ttnt  tivm  d'amtadt ,  de  tonfifiati»*  du  maiiriaug  * 
voiiuret ,  6*  thtvMx ,  laat  contre  Ut  r»itiiritrt ,  que  con« 
tre  les  carriers,  entrepreneurs,  tt  autres  qui  les  au- 


l*e«éettiiou  du  prtftm  acticle»  d«  drafer  des  peacèt» 
vcabsui  des  coonaveaiiouB  qu'ils  auroot  coohatécs» 
tt  fur  lefquels  il  ten  fu  nous  eafuite  ordoené  co 
qu'il  appartiendra  An.  IV.  Ne  pouirOdC 

let  ra^<tr<ri<r«  ,  hôuUitrt ,  matckandi  de  chtraum  ,  nkm 
riett  I  toatari  dt  camfftt ,  mtffagtrt  &  autres  ,  de  fM^ 
^uiiat  6r  Condition  qu'ils  foitnt,  conduire  8c  faire  con- 
duire ,  foit  aux  airtuveifi  ou  ailleurs ,  dans  cette  ville 
Ce  fauxbourgs,  leurs  chevaux  Ce  mulets  en  plus  grand 
nombre  de  trois ,  attachés  co  queue  ,  y  compris  ce- 
lui fur  lequel  le  conduâeur  fera  monté  :  leur  ddfn» 
dons  de  let  confiera  leurs  taj'aat,  domifti^uet  Sr  m» 
tru  ,  U'-t  dtffous  dt  fj^!  dt  dix-huit  arts ,  8e  âc  fuirt  toii- 
rir  ou  tiottr  îefdUs  ihtvjux   &  mulets  dans  Us    rues  \ 

\t  to'.it  a  pe:ne  de  faiiie  ,  conitfcation ,  Ce  de  cîa- 
q.iantc  livre;  d'anccnde  pour  chaque  contravention  : 
pourront  meiiic  les  conduâeurs  être  emprifonnes  fu* 
le  chartip  ....  An.  V.  Difons  que  les  j  uJimcrt . 
charrttitn  ,  voiiuricn  6-  toat  aalret,  qui  enlèvent  les 
fumiers  des  millions  de  cette  ville  Se  fauxbourgs,  fe- 
ront tenus  de  mettre  fur  k-s  charretres.  chariots, 
tombereaux  &  autres  voitures ,  une  banne  de  longueur 
&  largeur  furtîi'anie  ,  pour  les  bien  couvrir  ,  de  ma- 
nière qu'il  ne  puilTe  tomber  aucun  fumier  dcfdiic» 
voitures  dans  les  rues,  a  peine  de  lailieCc  confifca- 

liM  fil»  .vAîOMÇf»  ctenux»  Il  dt 


DES  DÉLITS  CONTRF  LA  POLTCF. 

tflta£n<lc.  il».  Art.  VI.  Of<JoBin>ns  pareillemeot , 
fous  1.  >  mcmcs  pelii»!  ,  ;jux  roiiurierj  (r  flitntri ,  qui 
•mcociont  du  plârrc  a  Hjni  ,  d.;  le  fiîrvir  de  biODCi 
#ffi  i  longues  5f  larges  ,  (xjur  couvrir  itfur»  voi- 
ture». Si  d"4voirfur  Iciirs  chdrriitics  ou  lombercaux, 
■u  defibu»  du  plitrc  ,  ôc  aui  vo:^  ,  ,  !c  ^nr.^  des  ridel- 
les,  des  nacres  piopiv»  i  louiciajr  leur  plaire  

Arr.  VII.  EoioignoilS  auxdllt  plj^ncn  ,  aux  triJ.:'j,3  , 
giaraticrt  ,  bnyuiirt ,  ioat/urs  ,  &  gcncralemcm  a  tous 
iè  fervent  de  charrettes,  haqucis  ou  tombc- 
1,  de*  plaques  de  fer  peiatescD  i)Uac,  de  douze 
4e  IOB|t  (ur  dur  pouces  de  l»ge ,  lerqucllcs 
luaCMM  éu  deux  planches,  fermant  les  ou- 
Venum  «iMfMdlWtft  MgMW  les  limoa»  defdicet 
TOitura» ,  ou  au  cellier  4t  ttBM  dtevaux ,  pour  ceux 
qui  n'auront  pat  te  rUdlit,  fitfterquclles  planwf, 
fer4  écrit  ea  Ictirm  chifta  «oirf ,  d'un  pouca  da 
bauteur ,  non  reulemeat  le  auraero,  m«i*  eacoM  Ict 

r^'oîdî^eri?v"rXV^"a£:"^      ^-y^DéUtsdePoUu  contn  la  Propreté 

«ooirercnans.  fli  de  conarcattoo  dct  chan«iai,ba-  Cf  Conuttoditi  tUs  RutS. 

3 ueis  &  tombereaux,  qui  rcroni  trouvés  ftmDlMUat    ^  c-    jii-  /• 
ans  la  forme  ci  deilus  prefcrite ,  <les  cbevans^Cfliafi  «««nettent  par  quatre  fort» 


4ll 

cheyauK  6t  autre* ,  de  taire  tirer  des  chirrcttet  flc 
chaifc»  dans  le»  rues  de  Pans  ,  aux  coun ,  aux 
champs-Eltfécs  ,  &  aux  promenade?  publiques,  par 
aucuQj  chiL-n!  ,  i  peine  de  pareille  fomi-.r  de  deux 
cen»  livres  d'amende  contre  cliacun  de*  coatreve- 
nanj  ;  leur  cnjoigqot»  de  tenir  lei  chicat,  dont  iU 
pourront  avoir  bcfoin  ,  enfcrmt'i  &  attachés  daof 
1' ut5  mn  fi  ,  i  jiis  qu'il  leur  foit  permis  ,  fous  queU 
quc  prcicitc  t^uc  te  fou.  de  les  laiflet  foriir  &  ra- 
guer  datis  les  rues,  a  moins  qu'ik  ne  les  tieonent 
ea  leffc  :  ordonuons  que  la  préfente  fentence  fera  ,  à 
la  diligence  dudit  procureur  du  Roi,  imprirtiéc,  lue, 
publiée  &  affichée  dans  tous  les  Ueux  &  carrefour* 
accouiMmés  de  cette  ville  .  fauxbourgs  &  banlieue  de 
Paris,  mtmeatui  porte*  du  coun.  du  bois  deBoa- 
locie»  &  dupatcde  ViaceuM,  à  ce  que  perfonoe 
n'eanrétcadactuftdrigaanBce.  Stnttnct  it  polie*  éU 
châteitt  de  Patiâ  ,  du  10  Avril  lylj. 


téei félon  leur  forme  &  teneur;  ea  confequcncc,  fit- 
ions  irei  cxprcflcs  dcfenfcs  i  tous  marthanis ,  loanrt 
d<  eMtwauM  S>  ét  c:irrafci ,  &  à  touies  perfoones ,  de 
quelque  qualité  &  condition  quellci  foienr  ,  de  faire 
courir  ou  ttoter,  eOayer  ou  fr,  v  r,  extrcerou 
faire  exercer  aucuns  chevaux  dim  ir^  met  dp  la  vu!e 
&  fauxbourgs  de  Par^s  .  Cnon  mu,c':,c  [  .jIil  , 

lieux  &  endroit*  deftmcs  pour  cet  effet  ,  a  peine  de 

trois  ccni  livics  d'amende  .même  de  pnfon  

Art.  IX.  Scrotit  les  raaitrci  des  voitures  ,  des  conduc- 
teurs d'icelles,  &  des  chevaux,  civilement  garans  8c 
rcfpotifables  de  toutes  les  peines  portées  par  les  difté- 
wna  anicles de  la  préfeoie  ordonnance,  &  les  pères 

Itneraspour  leuts  enfant  Art.  X.  Mandons 

rVnniflïllKa  au  Chàtelet  ,  &  en/oignoas  aux 
«mm  le  afchara  du  guet ,  &  de  robe-coune  ,  aux 
iwaaein»  4t  police ,  8i  tous  autres  qu'il  appartien- 
dra, de  tenir  U  mai*  à  Pcirtcution  de  notre  préfeote 
o^onnance  ,  qui  Ara  ia^prinrta ,  lu*  ,  publiée  & 
■fficbce  partout  «à  kefoia  Ara ,  à  ce  que  Mrfoane 

CDd^dep0liee,tcHB.ar 


(i)Nous,  faifant  droit  fur  le  fufdtt  réquifitoire  du 
pràcuieurdu  Roi ,  difoos  que  Ici  ordonnances,  fon- 
laoeeaft  sdflcaMos  de  police  ,  feront  exLj  :'L^  I  il  1 
lanr  ftmi*  fc  teneur;  &  en  conféqucnce,  taiiuns 
d^fievfeai  tout  anrdiaads,  artifaos ,  ouvnert ,  com- 
1 ,  |eo«  de  iotttaéet.  &  autres  perfonnet  gé- 
t  ^tttleoéqniei,  de  laiffer  «asuer  daiM  les 
viUegcfi 


de  faire  balayer  tous  les  matins  devant  chez  eux , 
&  de  poufler  les  imnondicet  à.  côté  des  murs  de 
leim  uâfomi  ou  qui ,  dam  k  mm  de  gelée  & 
de  neige  ,  n'ont  pas  foin  de  relever  le»  neiges , 
ca/Ter  les  glaces  £c  les  mettre  par  morceaux  le 
long  des  murs  ;  ou  bien  qui  jettent  ou  rouficnt 
qa'il  foit  jettà  par  leuralèiiêtra  oap«r  leuis  por> 
tes  ,  des  ordares  ,  immondica  &  antKs''dio<ës 
capables  de  nuire  aux  pafîans  :  2".  par  tes  entrt' 
pnneurs  du  fiiloiemtni  des  rues  ,  ou  les  vutdaïf 
geurs  qui  n'ont  pas  foin  d'enlever  &  ûire  enle- 
ver les  immoiMUcw  ,  grayois  &  décombres  ,  & 
aunes  dioAs  qnî  enbaniflèiu  fc  pifh^e  des  rues 
&  peuvent  nuire  aux  pa/Tans  •  3*.  par  les  ^rùfms  , 

3ui  bilTcnt  au  devant  de  leurs  portes  ou  le  long 
e  leurs  maifons ,  les  immoodkes  &  fuperâuii^ 
M  J^à^nfi^i*^  poreoant  de  l'exercice  de  leur  m  r4°<  enfin  par 
m  eharraim  qui  laillan  répandre  le  fumier  qu'ils 
enlèvent ,  pu-  des  voitures  ou  tomberaux  qui  ne 
font  pas  fumramment  clos ,  ou  bien  lorfqu'ils  me^ 
[L  K  dans  leurs  tombereaux  des  gravois,  leim, 
tic  déoombns  avec  ks  iouBondioes,  &  les 
didfett  an  voiries  ;  ceax*d  éohtat,  «a  ce  der- 
nier cas ,  être  emprifonné*  fur  le  champ  ,  aux  rcr- 


«yquei»  «  lataer    ^                         _        _  _ 

S.»  foîf  îî!nT-!l*iÎ!  ^y**»".?»  ^          ^''»  m«  des  réglcnicii^s.  Non»  avons  donnf  d''avanci  , 

to«n  maifoas ,  fans  que ,  fous  qeelcue  Mdtexte  que  ^  preoedeat ,  quelques  exempes  des  contra» 

<e  p^iifle  être ,  il  leur  Coit  penaîi  de  te  ftirefiilyre  v«atkMS  dont  nous  Tenons  de  parler  ,  &  des  pci< 


par  lefdiu  chiens  ,  ni  de  les  mener  avec  eux ,  à  moins 
qu'ils  ne  les  iienneoi  attachés  en  UJe  ;  comme  aufli 
leur  faifons  défenfes  dVxciter  Cf  <iejf<r  lefdits  chiens 
dans  les  rues  pour  les  faire  battre  Tes  uot  contre  les 
autres  le  tout  à  peioe  de  deux  cens  livres  d'smchde 
contre  chacun  des  cautrevenaaf,  même  d'être  pro- 
cédé contre  eux  extraordtnairement  s'il  y  échet,  & 
d'être  civilrineot  refpoaratiles  des  torts  &  dommages 
qoe  lefdin  chiee*  pour roieu  caufer  :  fitifimi  peieil» 
'^'it  iàttattê  I  wtts  iagn»d«aicti  .  ta^Sa  d» 


P«'" 

nés  qui  y  Corn  anachtcs  ;  mais  nous  necrovons 
pouvoir  en  donner  une  idée  plus  précife  &  ea 
même  tenu  plus  complet»  t  ^l'en  menaat  ibu|k 
les  yeux  de  nos  leâciirs  une  ordonnance  de  po» 
lice  du  9  Janvier  1767  (i)  .par  laquefle  Ponvf 

voir  qu'il  a  ctii  pcurvii  tle  la  r'aiixTC  la  )>!ii| 
(agç  à  tous  les  divers  accidcns  qui  peuvent  rilulk. 
ter  d«  ces  fomt  de  couiavcnuons. 
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(l)  SflT  e»<|UÎii<ni«  «étércraontri  frsr  !?  procu- 
Kordd  Roi  ,  iptt  l'appercevanc  de  l'mcxc.unon  des 
tégiement  toncctnan;  Je  «ctoiemcn;  ,  &  que  les 
Iixl>itjn«  de  Cctrc  vi".-  ne  fc  conforment  poirit  jux 
cdiu  ,  ordrrr.incir^  &  arrêtî  tiu  parl'.TDîT.t  ,  &  no- 


jc  Avril  l6' 


a  l'cdit  du  II 


tJrnr.icnt  a  i  itcc 

P-ic:r.hr.:  &  .iux  ordonnante*  «ie  police  des 

4  Jdii\  i,'r  i-y)  ,  :l  fL:ro:t  obligé  dc  requérir  qu'il  y 
ïoit  p^r  nom  pourvu.  A  ccscaiife»,  Naui  ,  fai- 
fiTi;  tiroi:  fur  le  r^quifitoire  di  procureur  du  Roi, 
"     ■  fit  rcile- 


crd  -iinoal  ;   Art.  I.  Q-îp  If5  cdits,  arrt:s 
rncni  cojjcertjant  l:  uctoicn-cnt  dct  ruci  ,  feront 
exccuiel  f«-'!on  lesir  )'  rris       fcr.cur  i  fie  en  conlc- 
quence ,  q  -c  tous  bourgeois  &  habitans  de  li  ville 
Ce  fauxbaui^i  de  l'aris ,  de  quelqj'ctat  &  coodi- 
tion  qu'ils  toiear  ,  ftiont  koim  de  faifO  balaye* 
r^ulierement  aihdevaDt  de  >«wt  Aiaîfeiia  wuf  lea 
nanns  à  fepi  heuMi.  ét/mt  le  i;  Février  rafqu'aii 
t$  OÛobM,  ftâhaklicwct  depuis  le  ijOâobre 
fnfqtt'aii  if  Féfr'Mr  ,  8e  de  poufler  les  ordures  & 
SBooedicca  *  côi^  éa  mn  de  kvrt  oairoits ,  6c 
tfea  faire  de»  tu,  tJb  fut  f«atreprcn«nr  du  né> 
toicmeat  pviffa  le«  enlever......  An.  II.  Seront  pa- 

tfeilleiBcat  teoai  icfdi»  habitaas ,  dans  les  temps  de 
gelée  U  de  ange ,  de  relever  let  neiges  ,  de  rom- 

Es  8c  cafler  les  glKCi  ifak  ftnm  au-devant  de 
un  maifons,  &  de  let  flieme  per  tas  8c  mon- 
ceaox  le  long  dei  murs  dc  leurs  maifoni  -,  leur  de- 
feodoas  de  jettcr  dans  la  rue  le»  neiges  &  >;Uccs 
de  leurs  cours  6c  (»Mï»m  ,  le  tf>t!t  confortrcmcr-t  nux 
aBljpofioons  des  réi'lcmciu  &;  nr.lonnancci  d^-  po- 
lice        Arr.  m.  taifon<  tfC4  cx^n.fl.»  mhihr.io.is 

&  défenfes  de  baiser  ni  fj  rc  bjljytr  Ici  immon- 
dices d'ins  le»  ruifféaux,  ni  fur  le»  bords  li'.^t  ux, 
dm»  le»  icmis  de  pime  ,  ni  dan»  aucun  acrrc  tetiij>s , 
fous  quelque  prcrcxie  ffuc  ce  foit ,  le  to.u  .i  p-mc 
de  cinquante  livre»  d  jmfride  pour  eîiar^uc  conim- 
vcntion  ,  8c  de  plus  grande  fi  le  casy  echei  ;  pour- 
ront  même  ,  dan»  le  cas  de  coniraveotion  ,  les 
fuiffe» ,  portier;  6c  autres  dom^Aïqucs  être  empri- 
ionncs,  conformément  à  la  difiiofition  dc  l'art.  i8 

du  règlement  du  patJemcat ,  du  jo  Avril  166}..         f'utc  des  nous  &.  «mues  ouverture»  par  Icfqueileson 


taff/tt  ,  rtres  à  tU-<t  ,  moretau*  éc  g!icts  OV  thit- 
Its  fintlUi  ,  de  le»  raflcmbier  dir.v  af.  p::nicri  ci 
autres  uHei  «iîet  pour  Iti  porrer  d  intlaruc,  &  de 
le»  mettre  i  i  ti  tjs  ftpatc  celui  des  boue« , 
funs  pr/.îvoir  i'j^  mi!?:r  avi-c  IcMïtes  boue»,  ni  l:i 
jttK-  i!jr  in  U-iiirci  ,  I  •  t  3  pcif.c  dï  ttn  !hr:t 
(fdfiycrtdc  poar  U  p.ciT.icie  toi»,  8<  dc  pUi'<  ^rr.Rdc 
en  cas  de  récidive.,.  Art.  V'III.  F.iifon»  dct':iifïî  â 
tous  pa-ticuliert ,  de  q.  clqu'état  &  condition  qu'iis 
foient  ,  dc  jtuer  fit  Us  fcnitut  dar.s  lu  nt>  ,  tant  de 
jour  que  de  nuit ,  aucuries  ciux ,  utin?» .  tr.stieres 

fécale»  6t  autres  OrdutC^  ,  de  qu.lq  jc  r.n'urr  qu'^U-S 
puiffcnt  erre  ,  à  peine  de  tiùii  et^i  itim  d'iimetJe, 
doiu  1  m.-iirL-t  fcrottt  refponfablei  pour  îtur»  do- 
mv^Lqu.s,  &  ks  marchand»  8c  art'fans  pour  lîur» 

ajiprcn:  fs  &  ccMopagnoD»  Art.  IX.  Ordoitnon*  i 

tûu»  particuliers  de  renfermer  daoi  leur*  maifooi 
Itun  tharutiu  ,  hjijueit  d>  ûutrtt  niM»t  (étÊM  em- 
barras ,  ou  pouvant  donner  lieu  i  dei  aendea*  t 
pertncttoa*  de  faifir  9t  oettre  ca  fautricre  foatet 
ccUei  qui  ftroai  troiiv6ea  «a  caonaTeaiion  i  tt  fe- 
MAI  les  coatrevema»  condamné)  «•  tbtftMH  Uvr*» 
îtêmeoi»^  Arr.  X.  Ke  pourront  les  eatrepreoenr* 
de  bîtinwW,  laaitrcs  itiaçon»,  les  propriétaire»  dos 
maifont  qut  fscant  iravaiiler  par  économie  8<  au* 
très  ,  raflcmbier  des  matériaux  au-delà  de  ce  qu'il» 
peuvent  employer  dan»  l'erpicc  de  trois  jour»  ,  lef- 
queU  ilt  feront  tenu»  de  placer  dan»  les  lieux  qui' 
leur  feront  indiqué»  par  le»  commiffaire»  de  chaque, 
(^'lartieTi  i  peine  dc  conlifcanon  8c  ie  troit  ttn  /i* 
I -jj  d'anwnde  pojr  clique  contravention  ,  8c  de 

filus  grande  »'il  y  échJt   A-t.  XI.  Seront  tfnu» 
e»  mtnuijiiri  ,  ikjrfcnturi  ,  f^iititi ,  (k:r-u'.j  ,  i.  r-;- 
litis  Se  autre»  ouvrit,  ri,  de  renfermer  ctieï  tu»  aja» 
leurs  boutiqiici ,  maj'.nia»  Se  autre»  emp'accmcn»  , 
1rs  Tt-archaniiret  5t  matériaux  donc  ils  font  com- 
merce ,  1  un  po  ivoir  les  IjifTcr  fcjojrner  au-devaat 
de  ktiis  j>ùi£«s  uu  le  lonjr  de»  tnur»  dc  leur»  mai- 
fons, fou»  pareille  peine  d.  tr.irj  r  .'n  .i 
pour  cha<|ue  contravpntioii  ,  de  f-^us  grande  s'il 
V  tctij!....  A't.         1.1  cti  ce  qui  louclic  la  ferme* 


Art.  IV.  Défendons  paraillefluat  à  tan»  panicu» 
lier»,  de  quclifu'ciac  condition  ^*il»  foieat,  de 
|itt«r  ai  ibuflnr  aui^t  ibit  }eiiê  dans  tes  nicB  ncu- 
Sies  »fJf**  dt  jériîM» ,  fi»Utti,  hurnuuMet  ,  €*mÀnt 

miim»  t  f"**««r  «  si  dV  mettre  ou  i  luc  mettre  an» 
Caa*  famiÉtâ  ai  «tnm  otdare» ,  de  quelque  cfptce 
ique  ce  puiffitlne,  i  peine  dc  vin^;!  :  ivre»  d'amende 
pour  CaaqjM  contravtmioa  ,  8c  de  plus  gtande  en 

cas  de  récidive        Art.  V.  Enjolgaons  a  l'tiiiriprc- 

titur  du  nétoiemeot  de  fournir  exacicmcnc  le  ooni- 
b'rc  de  tombereaux  fnflifant  en  bon  ciat ,  garni»  de 
fonP.eite»  8c  de  nuatf'ci,  i  l'effet  de  faire  réjjiilic- 
rcment  tou»  ^  jour  ,  ^'enlèvement  de»  immondices 
dans  toute»  les  tues  dc  cette  ville  8c  fauxbour];»  , 
lequel  tn1ev;meni  comiMnccra  aux  heure»  qui  lut 
fant  pttfciitcs  ;  d'avoir,  pour  le  fcrvîce  de  ili^iquc 
toT.hvrcau  ,  un  ch.irreticr  &  un  retroi  iTcnr  ,  .ju.\- 
qucl»  il  fournira  le»  pelle»  6t  balai»  mccrinircs  ,  .i 
peine  dc  ,-rit  utrti  d'.im<?tide   p  .ir  chenil'  cont  i- 

ventîon        An.  VI.   Ne  pou..'.i  ledit  cu:iej.n.fi>  ur 

chirptr  d.  ns  fcs  t<)ml>;r,'jux  ,  foit  avec  les  immon- 
tltcc»  RI  rud'  rivnt  ,  Ic»  gravois  ,  terre»  8f  tc'ullc» 
de  jatdins  ,  fumiers  ,  fit  autres  terres  8c  décombres 
qui  OC  rc  jard«roai  poiot  te  fèrvicc  ,  à  peine  dc  pa- 
reille eibcide  de  centAmt  pour  chaque  coiMTavea* 
tkn  ;  i<r«inc  ttfi  çit^ttn  caavaincas  d'en  avoir 
(  ^l'f'.c  Ce  conduit  aux  voicries  i  emprifoanéa  fur  le 
t.!;*mp... —  Arr.  V-l.  Seroot  temn  tout  ceax  4«ii 
sutoat  (hes  eui  des  gn»9u  ,  fvttriu  ,  ietti«j//cr 


jette  le  fumi-r  d.ini  le»  rue»  ,  Nou»  oidoniion»  que 
l'art.  19  de  l'artc:  du  pHrkmcnt,  du  }0  AvtJ  i66j, 
fera  exécuté  (doa  fa  fuime  fil  teaeuTmw  Ofd.  d« 

PoiUe  ,  havier  176;. 


CHAPITRE  X. 

Des  Délits  contre  la  Police  des  Campa- 
C^'ES  y  OU  </f  T  D/lits  en  fait  de  BoiS  f 
en  f.iit  de  Chùsse  &  de  Pechb, 

J.  I.  Ddlits  en  fut  de  Bois. 
SOMMAIRES. 

T.       tpi'on  doit  tnttndrt  en  général  par  Délits 

en  fjit  Je  So:s. 
a.  D:\-huir  e/peccs  de  Ddhs  ,  &  A^-'i  <pù  en 

iL'iicri  conrcitre. 
|.  Ri^Umtat  fur  ks  ftûu  dt  pnodun  tu  «eut 

matière. 

4.  Peines  des  dtliis  qui  fe  commettent  ,  I  par 

ceux  qui  coupirt  &>  jrr.ichf^t  Jtf  A'hrcs. 

5.  2".  P.n ceux  qui  Us  ébranch^:'ii  .hikottortnl. 


6.  i".  Par  aux  ifui  coatfm  lu  Bâhveauxtife, 
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I>E9  DIXITS  CONTRE  LA  POLICFI 


fmyfrSft^  ojfieiers  de  la  téUe  de  marbre  ,  dont 

noi-.s  aiironii  lieu  de  parler ,  en  tniluit  de  la  cam^ 
pcua^ce  des  jtgu. 

V.  rOfd&naiaea  4t  l66ç»  tit.  t ,  1 1  ]  ,  4  8ci|, 
où  il  eft.i»vlèdec«»  HÊtuifit  offeki»fli  4e  ïtmtam 
ée»  4e  kur  jiinfiliâloa. 

I  I  I. 


«7' 


1.  Ce  qu'on 
ëoit  enica- 
à'.t  par  dé- 


a.  Dix- 
huic  efpe- 

<e»  de  dé- 
lits,  ci  !  J- 

doivenr 
fOJUOurc. 


rroux  </.fn;  i^j  B 
13.  10°.  P4r  crifx  f«i  /fx  mtruru  en  pandit  fans 
pcmiffioit, 

it".  i'tir  eant  fù  ehamau  &  heûlem  des 
Arhret. 

1 1°.  Par  ttax  fû  ëUumeia  du  fin»  4mu  ke. 

Bois. 

13".  Pur  aux  fû  arrachent  des  Planzs. 
14".  Par  eeux  fûfm  des  Ctndru  dans  U4 

Forêts.  ' 

î^".  Par  ceux  j.i.'  cr.h  vcn;       S^!!-tou  font 
de  la  Chaux  ,  hors  la  dijlanct  prtfcnte. 
19.  16*.  P«r  etu*  ftà  tktuem  Ut  frm*  its 
Arbres. 

17"*.  P.ir  ceux  ijui  arracher:  Us  Inji.'ipUiifu 

&  Pi'iMIX. 

ih^.  Par  ceux  qui  plaïutm  des  ktii ,  eonf- 
tnàfint  dtt  maifo/it &  jhm  des  Mtmt  de 
hms  dâos  Ut  Potitt. 

\. 

O  u  &  vouloji».  |)^lcr  prjnùpakmeot  dbï  dé- 
lits qui  fc  commettent  dans  les  forets. A\x 
Roi  t  coflime  w«u  tait  l'objet  particdier  de  la 
policd  établi*  ntr  c«t»  maHctevpw-PiMAwMii* 

Ci.'  des  c.iux  Si  forets  mtjii  d'Août  iCéçqifon 
(ait  avoir  raiicinblc  louics  les  djrpufitiom  des 
aïKiens  rc{^!cmen$  faits  i  ce  fujct.  A  l'égard  des 
diltif  qui  fe  commetient  daos  le»  bois  des  «wn- 
manautis  ou  dxm  ceux  appnrtmaoi.  i  des  ^ii^j* 
c;  'f  ,  &  qui  font  connus  plus  proprcmint  fo-.is 
le»  noms  du  vois  ou  de  dce;raJu::,)K< ,  noiu  avûiis 
eu  lieu  d'en  parler  ,  en  traitant  des  vols  COatre 
la  foipablione ,  &  des  îi^ans.  Ce  n'eftpas  rJéan- 
fiMrim  ait  dans  hr  même  ordonnance 

d:f],' ruions  rchdives  aux  dclits  <lc  cette 
dernière  cl'pece  ,  comme  nous  le  verrons  dam 
nu  iDonëoi. 

lî. 

Nous  oLfervcrons  feulement  ici  en  ginvrn! , 
qu'il  paroit  d'après  )es  dUTéreOS  titres  de  cette 
loi ,  qu'il  peut  le  commettre  contre  la  police  des 
bois  jufqu  a  âht-kuit  fortes  éU  délits  ,  aiix^juels 
ol!o  a  attaché  diftcrentcs  peines  ,  qu'elle  veut  èirc 
prononcées  par  des  particuliers  qu'elle  a 
à  cet  cfo»  As4ni/<Nir«Qiiiint((il« 


7.  4^  Tar  kt  MÊn^mit  dt        fù  fant  mo-  ]«  soin»  de  etMtdfmaiues ,  mahns  particuliers  ; 
nepok. 

t,  5".  P.ir  Us  AJjit.'licj'.jIn  t  .i.-  Fûl-t  ,  qui  en 
prennenl  plus  tflt'il  n'y  en  a  de  tom^'ru  ii.i.is 

9.  6".  Par  les  Ouvriers  fn  en^ortent  da  bais 
dtt  Forets. 

10.  7°.  Par  ceux  fi»  ybnt  tmtvit  it  mût  dans 

/«  /urér*.  ,      CeÛàbfuitede  bdifcuflJflofiwimaiii,  OÙ   î.  Régler 

11.  r.Pjr  Ut  Vagabonds      ffnt  uauUa        ^  ^„         de  «011.  ces  diflRfeiB  débs  & 

/a«  inwvit  dans  Us  Fo^çts.  ,    „  ^    de  lei.rs  peines  ,  que  no«*  croyons  devoir  placer  L'*  f.'"^ 

11.  9*  Par  Ut  Pdtntsjnt  laijfent  vaguer  les  Sef  rêglv^em  qui  a  été  (ait  crt  17^0 

(1)  ,  au  jujet  ou  paiement  des  frais  de  i 'iiiAruc-  nidCR» 
tiofl  det  BMoA»  .criminels  qui  fe  font  dans  le^ 
mahrifet  des  eaax  ft  forêts  ,  lorfqii'il  n'y  a  pM 
de  pinie  civile ,  rjp,kinc:u  d"^u!.i:it  plus  remar- 
quable en  câct ,  qu'il  pourvoit  en  même  tcms  , 
fur  la  quaiittf  des  frais  qui  doivent  entrer  dam 
les  exécutoires  ,  &  fur  li  manière  de  parvenir 
au  recouvrcnKnt  de  c^^  (^..is ,  ainfi  que  des  amen» 
des  t|ui  kiiu  ati  icli^cs  a  ces  lartcs  de  djEts  ,  &.  ^  , 
enfm  fur  les  muycn»  deaipoclicr  l'impunité  de  « 
ces  délits ,  en  excitant  les  coUedeurs  des  amen- 
des à  en  faire  la  poiirfuitc  qii'ib  négliçeoient 
auparavant  ,  parce  qu'ils  étotent  charges  de  la 
(lire  à  leurs  propres  L.'is  ,  nioyenn^iut  une  ino» 
dique  réuiiwuon  d$  deujc  foU  pour  Uv. ,  kur 
éioit  adjugée  par  rordonnaoce,  fur  ks  amendai 
qu'il*  poitrroient  recouvrer.  ■  ■ 

(1}  y. ce  tégUment à  la  <ia  de  ce $. afi,6, 

...    I  V. 

NU  u  s  voulons,  potier  prjocipajemeot  d«a  dé-  ^  ^j**  «©«w^w^t  ,  i^.  ftruHx  qui  A.  PaiMi 
lits  QUI  fc  commettent  dans  les  foretî-da  ^'^    ,^  ',     '  '  oui  fe  coint 

les  jorcu  iiti  L^i.  Il*  d^ivctU  ciic  piini>.  <-'*iî*îi- . 

plaircment ,  outre  une  amende  du  cinq  cent  livres .  i«.  p,ir  c'j.r 
fuivant  Vanifle  11  du  titre  delà  ptlùx  ^ét  t'or-  (;iicoii  -  tu 
donnmcede  i66^  (t).  Mais  fuiva^it  le»  art  i  js^^""' 
6'  5       ,',  fv  ,  '.  V  rr:rts  &  amendes  de  la  nijmQ 
loi  (i)  ,  il  lidut  tiiliinguer ,  à  cet  égard  ,  d'abord 


nt 

le*  atbie*. 


la  qnalrî  des  contrexènéis  ;  fj  ce  font  de  fim» 
pies  partlculieis. ,  du ,  sjjs  ioat  du. nombre  1^ 
ceux  <)u(.ibfK  cnîpioyés  h  Teaploitaitoii  des  kt* 

rérs.  Il  fiiit  diftitiji:-r  ,  en  fecond  lieu  ,  la  qiid'i 
Hré  ih-s  .rrlrcs  ,  s'ils  font  fruit  ers  oU  non.  Il  fr.iit 
dtfllngiy;r  ,"eti  troificmc  !icu  ,  le  tçms  où  les  dé-^ 
lits  ontV'  j  cùom'Hifl  0*6$  depuis  le  lever  du 
foleil  jitiqu'aa  coucher  ,<  ou  ciepois'ie  coucher 
jnCqu'au  lever.  Et  en("a  il  faut  encore  diilingucr 
1.1  in^n'ùre  dont  ces  délits  ont  wé  commis  ;  fi  c  cil 
p  'r  fcic,  ru  nvcc  (èu^.mi  bie»  fi  c'>."ft  fan^  feii 
Si  r.ins  fcie.  D4n$  tous  tt»  cas  ,  l'amende  doit 
ê;re  plus  OU  moins  forte',  comme  nous  l'allob) 
voir  d'après  la  difpontioa  de  ces  articles.  , 

(1)  Fairont  irfci'expreflei  dMrafbi  d'amictitr  an> 
Clins  pinns  de  chdnet  »  charnrs  ou  «utres  bois  dans 
n(>t  forêts  fans  notre  pennil&on  4e  attache  «lu  gei,r.  <• 
aulve  t  i  peiae  de  paatttoa'  exsopiabe     de  citaf 


4M 


LES  LOIX  CRIMINE 


ceoi  livTt*  «Tiaeode.  Ord.  dt  1669  ,  art.  II.  us.  it 
U  Potiet. 

(l)  L'amende  oHïnaîre  pour  délits  commis  dcpuii 
1* /fr£/ jufqu'au  toaf/irr  du  I"  t'il  ,  /I-t/  fiu  Si  fjni  J.  c 

fur  perf^nnc  prtvte  ,  n'jyant  chif^^a,  ufiec  ,  anc- 
ien danf  not  forêts,  boit  &  garennes,  Icra  pour 
la  première  fois  de  quatre  livres  pour  chacun  pied 
de  tour  de  cbcoe  ,  6c  tou*  arbres  fruitiers  indifiioc- 
tement ,  laème  de  chiiaieiiier  ,  cinquante  foli  pour 
chacun  pied  détour  de  Mulethêm^onBCitUleul, 
,  .  .  fapin ,  charme  tt  ftêot  ,  81  trt«t«  foli  pomt  pied 
d'wfaie  de  tome  teite  dbece»  vert  &  «n  éiat  ;  8c 
ftn  le  tour  pri*  8e  «efiM  toni-picd  prct  de  terre... 
Si  le*  délùt  fe  rrouveni  avoir  ëié  commi*  depuis 
Je  teiithtf  jufqu'au  Itrtr  du  foleil  ,  par  /at  ou  par 
fi»i  Cuit  par  le*  officier*  de*  fordn  ou  det  chaffc** 
aipmMari  ,  layeun  ,  garde*  viager*  ,  counnucrt  * 
pAirct ,  poi&BSteit ,  nuichandt  ventier* ,  leurs  fic* 
taun,  gàrdtt'venies,  becheroD*.  charretier*  ,  mai- 
are*  de  forges,  fourneaux.  milliâfe«  briqucnrrf ,  Se 
tout  autres  employé*  à  l'ezploiieiloa  dci  forc:>  8c 
de*  attelicfs  des  boic  ptOfcmittPiBcade  fera  dou- 
ble. Mimt  «yjtfeMoKc,  (ft.  AtPibm &Muaiu,  M, 

V. 

5.1*.  P-vr  ont  (choupî  ,  ih'dncht  ff"  dès- 

ccuxqui/cj  har>ari  Us  arbres  ,  en  ki  coupant  par  U  tétc.  Il 
êbrtnchcni  y  a  dans  toos  CCS  cas  ,  ttictnc  peine  cpie  fi  on  les 
&  les  dés- giMctin  pir  le  pied  i&cene  peine  eû  «Tune 

des  arbres. 

Ceux  qui  auront  échoup^  ,  dtanoché  &  diihonoré 
des  aiktes ,  payeront  le  aêeie  aneede  au  piad  le 
tour  «  que  a'ii»  les  evoieet  ebains  par  le  pied,  iiimt 
Ori.  ét         mu  Si  lit.  du  feint* t  ^* 

V  L 

é.  Y-Vit     30.  Par  ctux  md  «mptnt  Us  ijliveau)c  ^  ita- 
eeux  qui    lortf  ^  pams  3  àArts  di  BjStrt  &  eûmes  eahtt  de 
baUvealix**  '^^^'^  '  ^  peine  eft  de  cinqtinnre  livres  pour  cha- 
jyîj         'que  ;.ij(l-i.<in;l(.r  abntni  ,  &  lie  dcnx  cent  livres 
pour  pitd-conver  arr.iclic  &  dépk'xc  ;  &  à  l'é- 
gard  des  bsliveaux  de  l'âge  du  taillis  ,  au-deiTous 
oe  vingt  ans ,  l'amende ctl  de  «Sx  livres  par  du* 
que  pied. 

Pour  éislont ,  baliveaux ,  paroi» ,  arbrfi  de  lifîere , 
&  aucrct  arbres  de  téfcrve  ,  cinquante  livres  ;  pour 
pied  •  cornier  ,  marqué  de  notre  mar(e.!vi  ,  anaitu  , 
cent  livre».  Se  deux  ceot  livre*  pour  pic<l-co.-nier , 
arraché  8c  déplace  :  rcduifon^  ncnnmojns  r  imcade 
pour  baliveaux,  de  l'âge  du  tj>lli(,  au-dcflou*  de 
vingt  an* ,  à  dix  livre*.  Ord.  dt  1669  ,  m.  4.  tit, 
dt*  Miiutt  S*. 

VII. 

f.  4:  Par  4"-  ^'  ""fi^^fàt  etiptd'uMaÎTes  qutfomt' 
le»  iTiJr-  hitnt  mo.:opû!f  Ou  iomplo:  tntr';-.:x  <îc  ne  point  en~ 
chandi  de  tAélir  les  uns  fur  les  aiurts.  Il  y  a  ,  contr'ciix  , 
font  là"'  ^  Vmeoàe  vMttinte ,  laquelle  néanmoins 

jqli^  °^  ne  pourra  itre  'moindre  que  de  mille  livres  ,  & 
de  plus  h'contircation'  des  ventes  &  le  bannlITe» 
ment  des  forets  ,  Ailv  ant  la  dit'|iorition  del'arâde 
2}  du  titre  de  Tordonnatice  de  1669. 

Le»  neircliâiidt  adjudiesiaiict  «  n  luties 
li(t»t  de  qiulii«e  qualité  que  qt  toit,  ne 


LLES,Liv.  m.  TiT.Vni. 

faire  aucunes  aiTociaiioos  fecretes  »  ai  empêcher  per 
voie*  todiredles  les  enchère*  fur  no*  boit  ;  &  où  ili 

fe  irouveroirnt  convaincus  de  monopole  ou  complot  , 
c:iMii.rri':  <::\-:-  i-iix,  ,i ;  p j r n I e  OU  par  ccrit  ,  de  ne 
pot.u  cnthccic  ic&  mit  lur  le»  aucrct  ;  vouloiu  qu'où- 
tre  U  contifcanon  des  veotei ,  ils  foieni  condamnés 
en  une  amende  jriiitraire  ,  qui  ne  pourra  être  au-def» 
fous  de  mille  livres  ,  &  bannis  des  £arflS»  V.  O4rf.dk 
1669 ,  M,  t%t  dt.  dt  [affitut ,  tft, 

V  II  L 

ç".  Parles  aJjudicjtMres  qui  prtr.ncnt  iT  autres  g.  j». 
hcis  tjue  ceux  compris  Jjnj  leurs  ver.u-.!.  Ils  doi- 'e*  stljudi- 
vent  erre  punis  comme  voleurs  ,  û:ivant  l'nrr.  4^"^j''**j^ 
du  mànc  tit.  de  cette  ordoanaoce  *  qui  cuQCcnie  p^e"  ^ac**^ 
VagSttte  des  im  ,  tK.  plu*  qu'il 

Ne  pourront  les  marchandi  ad;udicat.iire«  ,  'f**"'' fcMnori»* 
dans  leurs  vontet  d'autres  bois  que  lcux  qui  en  pro-  |^ 
virnd.-onr  ,  a  peine  d'c  rc  puniî  ,  con;me  l'il.i       '-'■^■''t  ■■nia» 
vole  le*  bot*  aiah  retirés  contre  noire  proliibitioiu 
Mmt  Ofé,  éi  iMp  t  «M.  48.  liiî  d*  ttfiUH» 

I  X. 

6",  Par  Us  ouvriers  tjui  emportent  des  bois  des  9.  6*.  pM 
forets  du  Roi.  Ils  doivent  être  punis  de  Tamendc 
de  cinquante  livr^  pour  la  première  fois*  &  de  tfBt'dtt*^ 
punhioo  corporeOe  encasderècidiTe;  .... 

Défendons  a  tous  marchands  adjudicataires  de  no* 
bois  ,  ou  ceux  des  p.iniculicrs  joignani  nos  forêts  ,  & 
in::me  aux  proprie.  ri  s  ~  i.  Ici  feront  ufcr,d'eQ  don^ 
ner  aux  bûcherons  6t.  autres  ouvriers  ,  pour  leurs  fa- 
tlircs  ,  i  peine  de  ré;iondfc  de  tous  les  dcliii  qui  fc 
commetrrout  àam  aoi  torûts  pendant  les  ufancrs,  tt 
iufques  au  rccolement  des  vente*  ;  8c  aux  bûcheron* 
£c  autre*  ouvriers  iravailians  dan*  no*  forêts ,  d'em- 
pomc  •  fettani  des  attelieis .  MOin  bois  ftid ,  finda 
«n  d'aune  ntuie ,  à  pciee  de  cnqaaat»  livres  d'à* 


f«iB. 


MUf  U  pMoriere  fois  1 8c  dé.  piMttieiii  ce  id- 
y.  Od,  4»  1889,  «tb  atb  A  df  &  ps&f  dis 


7°.  Par  ceux  qui  font  trouves  de  nuit  dans  ht  ml  y*, 
ktnt  avte  des  haeket ,  fàes ,  ftrpest  &c  Ils  doi-  ceux  qui 
vent  êtT«  empriibnnit ,  &  condamnés  en  cinq  ''ont  trou* 

,.         ,.         r  ,  r  •  .    ^  vés  de  ■«» 

livres  n  amende  pour  la  prcinierc  fois  ,  en  vingr  jj^^^j  |cs^ 

livres  pour  la  (ccoiide }  <k  pour  la  troilieme ,  ium-  têti. 

Le*  ufagers  «  6t  autres  perfoone* ,  trouvé*  de  nuit 
dans  les  fiKêts ,  hws  des  route*  &  gratidt  chemins  , 
avec  fcrpes ,  haches ,  fcies  ou  coigaées ,  feront  em> 
^ifonnés  ,  &  condainnés  pou*  U  première  fois  en 
cinq  livres  d'amende  *  vingt  limt  pour  la  deusie» 
nm ,  8c  pour  la  ttoilScate  »  bmaî»  «•  le  foèi.  Ont 


êu  *»MM  &  fidt*,  «ic.  34,  ti^  dÉ  UfêUts, 

XI. 

8".  P;,r  Al  vaphonds  4»  gens  inutiUs  oui  fort  11.8*.  Pav 

/Miiifj-  J.ir^s  tes  fo'^ts.  Il  y  a,  courre  ceux-ci,'"  vaga» 

peine  du  carcan  iit  de  la  prifon  pendant  un  mois 

V  \    •!    )  •        1    1     -  -1  15^0»  lituti* 

(i)  .'  lis  doivent  de  plus  ctre  punis  de  peine  cor-  j^i  quifoi^t 

porelle  ,  lorfqu'ils  s'.ivifcnt  de  bâtir  des  msifons  trouvés 

fur  pcrciics ,  à  imc  dlHance  moindre  de  deux  lieues  ^et 

4e»  forêts  da  Roi  COv 

(1)  Oidonoona  fw  dm  nobapia  ifite  k  pHit 
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DES  DÉLITS  CONTRE  LA  POUCE. 


«lliM  dei  ptéfeate» ,  il  fera  ùAt  va  rôle  cx»&  en 
duque  naitiifc  du  nom  de  tout  iei  vagatwnd»  &  inu- 
tilw,  qui  BDioàt  été  employé*  pluficurs  foii  fur  les 
iMcs  préCédMMi  lefqucU  feront  tcnut  fe  retirer  ia« 
ceffaraoïent  i  deux  lieties  dè  M»  feréii ,  ■  peine  d'ê- 
tre mit  lu  carcan  troi*  jom  dt  aarchct  coofécu- 

ub ,  &  d'un  mois  éù  pcÛba.  Si  le«  gardes» 

marteaux  ou  ferfCM  a  fardt ,  les  employeur  dans 
leurs  procès- Terbâux  ,  après  qu'ils  aurtmt  été  dccla» 
rés  ioutiles  &  Tagaboods  j  en  coaféqueace  d'aucun  de 
Jfurj  rapport»  prècédetu  ,  ih  feront  eux-mêmes  con- 
dimncs,  &  coniriiais  au  p;iyemenc  des  fomicct  & 

amendes  dont  iU  (c  trouveront  chargée  Sera 

•ovoyé  un  état ,  contenant  le  nom  &  dsfcriptton  de 
tout  Ici  inutiles  ?^  vjrnhondf  d'uac  maicruie  ,  au 
gfcr7-  des  MUCrCi  m.ii'cjijs   vo.hnci  ,  i5v  s*ll  fe  troUVC 

que  pour  ii'cue  pas  recoaoui,  ils  ayeni  changé  de 
aom,  qu'ilt  foicni  condamnés  aux  gaicret ,  s'ils  y 
peuvent  fctvir  .  finoa  en  tellei  autres  pcinet  cor- 
porelles &  exemplaires  qui  rcrom  arbitrées  par  nos 
officiers  des  forêts.  OrJ.  du  eaux  &  forets  ,  titu  i*  U 

(»  )  Toute»  maifoni  bJtiei  fur  pfrche':  dia»  l'en- 
,  c:irMj-,  iijï  rcicii  fc  n  dcv.ic  ]icuc   de    nos  for  élS , 

par  ici  vagabonds  ot.  muUiCi,  (ncai  laceîTamAeni 
démolies,  et  leur  fera  fait  defcnfet  d'en  bâtir  i  l'a- 
venir dans  U  diftance  de  deux  licucs  de  eux  bois  8c 
forcis ,  tut  paiM  ét  puaidoM  «ofpwcUe»  V»  mu  Vf» 

X  IL 

tt,9>.  Par  9".  Pir  le.<  pj!reî  ,  g.irJr;  S-  ccn^uflsurs  des  htf- 
f*.*!.**  tlMX  qut  Us  Lttjfent  vaguer  dans  Us  bots.  Il  y  a 
valutr  lu  peine  d'amende  plus  ou  moins  forte,  fiiivant 
lu  quantiià  des  befiiaax  &  des  récidives.  Ainfi  , 
l'ameiMle  pour  on  cheval ,  boeuf  ou  vache ,  efl 
double  de  ct\k  pour  des  veaux  ,  chèvres  &  mou- 
tons ,  &  cette  amende  cA  ponée  jitfqu'au  qua- 
druple pour  la  troifieme  foU,  I!  y  a  en  outre 
peine  de  banniffcnieat  des  forto  coqua  ks  con- 
treveaans  ,  dont  les  maîtres ,  pères  &  dieft  de 
iiunille  ,  propriéuires  ,  fermiers  &  locirnires  des 
naifoos  cil  ib  rélideac ,  font  déclarés  civiJement 
vefponfibles. 

Les  beRiaux  rrouvci  en  délit,  ou  hon  de»  lieux  , 
de»  routes  &  chemins  dcfigntt  ,  fetoni  pareillement 
confifqués  ,  &oik  le  bétet  ne  pourroient  être  faiiîes  , 
les  propriétaires  feront  condamnéi  en  l'amende ,  qui 
iera  de  vuigi  Itms  peur  chscua  cheval ,  boeuf  «• 
vichc  ,  cent  fols  pour  dncim  veau  *  «oia  hr,  potir 
neiMO»  ott  heehist  le  double  mut  le  ftceiide  nb  « 
*  Mw  II  ttoîfiaie  le  quadruple  é$  hacnde  ,  bm> 
■weowM  des  totta  cemr»  Jet  piim  tt  aiwea  gst^ 
ë««  9t  coadnâeutf,  dcfipMbeii  tout  cas  iefoiilircs, 
■MHCtt  chefi  de  ftoiUle ,  propriàaiMS  t  ftrmiecs  6c 
uemiici  des  mtStoutjt  fMaans*  deàcureroot  «{• 
▼iicmat  fdjpMfabiei*  Y.  <M;  4tf  eaut  ^firtu,  lU. 

XIIL  ' 


^«5 


vaeuer 
.beliau: 


T^.  10*.  Par 
ceux  qui 

les  mènent 
au  gland 
raaa  pet» 


io\  Par  ceux  fid  ,  fil»  tn  avûr  U  4nit , 

meifc.it  Us  porcf  tn  ^jlaitdie dans  Us  forêts  du  Roi. 
Ib  doivent  ctte  punis  i!e  cent  livre»  d'amende  , 
&  les  maîtres  font  déclarés  reCpcudafaks*  eu  ce 
cas ,  de  leurs  gâde»«oclioti9. 

Déftr.;'  jni  j  fi  litri  pcrfonncs ,  s'irr--,  qucceu.x  em- 
ployés diu  i'cMt  quifeninëic  ea  oouf  ç^d^iia  d;eQr. 


ceux  qiu 
'  anachen 


vejrer  oa  BCttre  leurs  porcs  en  cleodée  dans  nos  fo- 
rêts, s'ils  n'en  ont  le  pouvoir  da  marchand  adjudi» 
cataire ,  à  psinc  de  cent  liv.  d'amende  tt  de  confif- 
cation  ,  moitié  à  notre  profit  ,  &  Haatre  moitié  au 
profit  du  marchand ,  &  demeureront  les  propriétai- 
res refponfahles  de  ceux  qu'il»  commettront  pour  la 
garde  de  leim  poicB.  (M.  i$t  smx  SJMUt  An  é#t 
flmmUu  I  «rr.  4. 

X  I  V. 

Il**,  par  ceux  qui  chjrment  &  brùUtu  des  ar»  14.  it*.  Par 
trcs  y  ou  en  enlèvent  Us  écorces.  Il  y  a  punition  V*^ 
coiporelle  »  futvaat  i  art.  aa  dn  n^nie  lit.  de  la  ^^"^ 
pdioe  des  bois.  etbias. 

Faifootdcfeofes  a  toutes  perfonnes  de  charmer  ou 
brvilcr  les  arbres ,  ni  d'eolever  l'écorc* ,  fons  peine  dn 
punition  corporelle.  Cknd.  éét  caa*  d»  fifhtt  d*  Jle 
pWIk*  *  an.  ai. 

XV. 

II.  Par  ceux  qui  iiL'umc/::  du  ftu  dans  Us  ho'is  ij.ia».  Pa< 
du  Roi,  U  faut  voir  principakirncnt  ,  à  ce  fu-  1"« 
jet,  h  dMandOB  du  3  Novembre  1714  ,  que^^'j^ 

noi«  mm  npponèe  fim  le  tioe  du  ciiiiie  dlB- dna»  Ice 
oeodia  bols. 

X  V  i. 

t3^  Flir  ciKV  fàfrt^skat  des  fiaitu»  H  7  a  16.  i3*.Pci 
«0dtr*euic  peine  daoaènde  de  dnq  .c«w  livres 

avec  punition  corporelle. 

Faifont  très  -  espreffes  dé^enlês  d'arracher  aucuns 
plants  de  chêne*  ,  chirmes  6c  autres  boit  dans  nos 
forêts ,  fani  notre  permiflton  &  attache  du  graott* 
maître ,  à  peine  de  punition  exemplaire ,  8c  de  cin^ 
cens  fines  d'amende.  V.  Otd,  dit  taïut  &  /Mu,  dh 
i*  ta  fcUrt ,  air.  11. 

XV  ir. 

14°.  Par  aux  qui  font  des  cendres  dansr  Us  fo- 
rêts du  RoL  Ib  doivent  être  ptims  d^men^  ar- 
bitraire ,  nvecconfifc  I  s  bois  vecdui ,  ouvra- 
ge» &  outils,  Aiivaiu  la  uicme  ordonnance 

Défradoot  aux  «arehaadi,.  rentiert ,  nâgera  |t  i 
toutes  autres  perfonnes .  de  fiiite  cendres  daas  nos 
forêts  I  ni  dan»  celle»  des  cccléfiafliques  ou  cou» , 
muoautés  i  aux  ufufrttitici*  ,  &  à  nos  officiers  de  \k  ' 
fouflfrir,  a  peine  d'amende  arbitraire,  &  de  confiica*  ' 
tîon  4e«  bois  vendus  ,  onvnges  tk  outilt ,  &  priva, 
don  de  chaigies  contre  les  olïïctcr»,  s'il  n'y  a  ict- 
irei-pateotet  »  vérifiées  fur  l'avis  dci  eraod«-nMÎ> 
très.  V.  tOti*  éi»  «mm  ^/m/u,  air.  £  itfUtê  , 
an.  19. 

Les  nerrfiJs  qnl  finont  en  wrin  des  leitret-pa- 
tentes  ,  feront  enregiftrécs  aut  çrcdin  des  mal* 
irifes ,  &  ne  pourront  les  cendres  être  faite*  qa'anX 
places  &  endroits  dédgnë*  ans  aarelunds.nac  lee 
graïUb-nialites  on  oftcin*.  V.  Jf&w  OaTm:  iit.po, 

FaifiMS  diftnfts  ft  WMC*  «ttre*  perfonnes  d|e  le* 
Ver  atteliars  de  cendm,  nî  en  6t>e  ûçonner  ail» 
leurs  ^  dans  les  ventes ,  on  en  ftlie'  icanfiîoriev 
que  les  loaoeauK  iM  Mcm  manpidf  d»  matteaM  dn 
marchand  *  fUr  jMdea  d^nende  arbiiMiie  di  decoa* 
filcnioa.  y,M&K  Oui,  ma,  al. 

.    X  v,i  il; 

15",  Pjr  ceux  qui  enUvem  Us  faiU.s  o,"  frrrrs  ,  i3.  i^*.  Pat 
foni  de  U  càaifx  if^cfVt.pffchei  tU  JijImk^  ceusquisB» 


qui 
«les 


I'  14'.  Pa< 

ceux 
iont 
cendrci 
dans  lea 

iOltaa 
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lèvent  dM 
fable*  ou 
font  de  la 
chaux  hor* 
UdiAance 
jnkntg. 


LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  in.  Tit.VIIL 

tXfutttt  I  i  peioe  de  cinq  cent  livret  d'amcfiée  * 
9t  4e  coafifcation  de  leun  bois  ,  qui  feront  arra 
chcs  on  ccupcs.  Ord.  <Ut  tttx  6-  foiiu  ,  ut.  dt 


191,16°.  Par 
ceux  4|ui 

abattent  les 
fruits  des 

vbm. 


dtt  forêts  du  Roi.  Il  y  a  peine  ootttr'eux  d'une 

amende  de  cinq  cens  livres. 

Dcfendofis  a  touros  perlonncs  d'«nlevcr  dans  l'é* 
teodue  &  aux  reuit  de  aoi  toréts ,  fwbJet,  tmet, 
Itlarnet  ou  argiles  ,  ni  de  faire  de  Uchjnx,  a  cm 
perche*  de  rtiiUncç,  fans  notre  pi-itnifli  jti  <  ^prcù^  ^ 
Ot  aux  diiirts  cfficivrJ  iJj  le  fouft'rir  ,  lur  pi^inc  rio 
c:nq  cens  livro  o  ameode ,  &  de  coatirotiun  dL' 
^  u  '  S:  harooit.  OÙ,  éâi  «MM  &fiihit  lib 
d:  ù  f  ùùtt ,  wt.  la. 

XIX. 

16".  Par  cctix  c.\:'\  .iLuntit  ou  enkvent  des 
fruits  d<s  tubres,  lis  doivent  ctre  punis  d'une 
aiTicnde  ide  cent  linw  .  fuivam  h 


ao.  17".  Par 
ceux  qui 

•rtiich<:mt 
lc«  infcrip- 
tion»  &  po- 


il. i<*.Pw 

ceux  qui 
plantent 
dâ(  bois  , 
coniî.-ui- 
feot  de* 
maifont,  ou 
font  (tes 
ama*  He 
boU  dans 
letfttCu. 


donnance. 

Faifonii  dcicRt«s  aux  nfjgfrî  ,  &  à  tous  autres  > 
d'abattre  la  glandce  ,  û-ir.c  ti.  aum-s  K^w.  d^s  ar- 
bres, tes  amilTer  ni  emporter,  m  tcux  qui  tcruii; 
rombcs,  fotu  prétexte  (t'u('j'-;cs  ou  ai.;:  ,  a  pcir.c 

<!e  -ceot  liviet  d'aiac«dr,  V  .  Ori.  dtj  c^ux  {^/oriti , 

XX. 

17°.  Par  ceux  qui  arraehtnt  les  infcriptions  & 
poteaux.  Il  y  a  jujinc  <.onrr'cii\  iL-  trois  cent 
livres  d'amende  ,  &  de  punition  exemplaire  , 
iuivanc  l'art.  6  éa.ûat  m  fciiile(^&  choaiol 

royaux  ,  &c. 

Oi'donnoni  que  <ians  les  angUs  o  j  coins  dis  pla- 
ces croift>es  ,  triviaircs  &  bivuircs ,  qui  fc  rcocoa- 
trenc  es  grandes  rouies  &  chemins  royaux  des  fo- 
rt», ao*  officiers  de*  maiinfes  feront  tnceflamneac 
Aiaaier  de*  crpix  ,  poteaux  ,  ou  pyramide*  à  aos 
frelf  g  te  lieic  qui  «mu  appartteaneac  \  tt  pmr  le* 
■unrei  »  iue  fraie  dei  «Uâ  |liis  voiiinet  9c  intéref- 
ftctf  avec  iafcriptitMis  8t  aarquci  appareniet  da 
lien  aii  cliacwi' coaduii ,  Ant  qu\l  foie  pernitl  i-au- 
Ciiaes  pcifonoes  de  rompre  ,  cmpotter ,  lacérer  ou 
bidet  telles  croix  ,  poteaux  ,  ii^fcriptions  &  roar- 
qaet  f  peine  de  rroi$  cea*  livret  dfaaieiiée  de 
puniiiM  «semplaire.  V.  Onf,  du  éâuM  tr  i^r. 
4»  t9wu  ,  &c.  art.  6. 

XXI. 

l8*.'  Cafîfl ,  par  tous  ceux  en  gcnirnl  qui  plan- 
tent des  hc'is  Jj::s  u.i  t'rcU  Ju  fi.\   (  '  )  '  H^^ 

cor^ruifcnt  des  maiions.  à  plus  ptè:^  que  daute 


liL'j  j  (!e  tliftîince  de  ces  forîts  (  î  )  ,  <;ii  (pti  , 
exerçant  quelque  màiier  où  l'on  emplois  du  bois  , 
tominè  cerdiets ,  Tannters ,  tourneurs ,  ûbotier»  , 
ticiin;.:::  tics  uvA'^rs  dans  la  mcinc  difli-KC  de 
tc-,  ljfC!3.(;)  ,  oa  qui  ,  liabitant  les  maifons  fi- 
tuce«  ftms  los  Ibràts  du  Roi ,  y  font  pins  grand 
amas  de  bois  tpe,  ce  qui  c(l  nécdTairc  pour  leur 
tlnnlffà^e  (4)  ;  oti  enfin  qui  àxat  ofiiciers  Je  ces 
foiûs  ,  y  ti;ni:ciit  i.r.  zrr.c  ou  exercent  quelque 
Auucr  ou  l'un  ciuploiC  ila  bois.  Il  y  a,  (Luis  tous 
CCS  C.1S  ,  pciiw  d'amende ,  de  conHlcation  ,  dcmo- 
tirion  de»  nuifom  ;  &  de  plus  »  ft  ce  foat  des  fer- 
gens  à  ganle  &  uu^tcs  oitacrs  det  forits  ,  celle 
de  la  dcftitiitioi)  lie  leurs  jiiaces  (5). 

(i)  Défondoiit  â  toutes  perf«naei  de  plaatetfcoie 
lAMa(  perctiea  dcintoi-lieiin  ■faae  Mire  fctailwtt 


ouïs,  &c.N«ae  fommcs 
jLtfgré  les  prècaadoa* 


peliet  ,  un.  6. 

nit\:ndons  à  route*  perfonac*  de  faire  conf. 

[[Lii;i-  a  revenir  auctins  châteaux  ,  fernei  Se  mai- 
foin  djns  recelas  ,  aux  rive*  &  a  demie  hetx  àa 
r.oi  lutcit  ,  Caos  ef(  craocc  d'juciini;  rerailt  m  rao- 
deraiion  des  peines  d'jmindL'  ,  &  die  coitt'iU jtion 
ëu  foods  &  àci  ba:i<ncni.  Même  Ord.  M.  1$. 

(3)  Les  oercliers  ,  vaauar»  ,  (ourncurj  ,  f^iioticT* 
il  autres  de  pamlle  condition  ,  ne  po.irront  teisir 
■  ttc!  cri  dans  Sa  dill.mco  de  d«vi)s«  ln  uc  de  nnt 
forces  ,  a  ptinc  d  j  l <  1  .itilcatloo  de  leo-v  n.irciiir.- 
dii^s  M  ût  cens  iiv.ti  (i'âracnd«.  V.  Ai.^.c  Oii. 
trt.  IJ. 

(4}  CtsuJi  (lui  habitCBt  les  maiions  iuuùts  dans  nos 
fptcts  &  furicut*  rivet,  ne  pourront  y  faire  cotn- 
tneice  ai  tenir  attclicn  de  bot*  ,  ai  en  taire  plu* 
qr:ind  ama*  que  «0  qui  eft  aéccffiiife  pour  leur  chatii- 
t  j^u  ,  a  pcMic  decaaIiftatiAn ,  d'amende  »rbmairc , 
&  des  dcawlicioB»  de  kuia  naUbea.  y.  àUmtOtdt 

mt,  )0) 

.  (f)  Ne paunoat  les  ftrgeot  A  fMdt ,  «i  eain«S*f> 
Mcrt  de  aos  Carèit ,  «eair  tavcMM  ai  eseacat  an* 
cun  métier  où  Ptw  emploie  de  boia  .  à  petoa  de 
deftituiion  8c  de  cÎAaaama  livres  d'aaMode,  «un* 
IB'  <— fifeawow  4«  bow  qui  U  ooaweraai  date  Icuta 
BaUbas.  V.  Mhnt  Ord.  an.  )i. 

nflniit»!  ^ml- 

.    p.ii.'t  pu  rabs  lat  «tfle*, 

mtiu  ,  pour  affurer  U  lecauvreneat  dei  imeadei' 
r[iii  (t  p(OiM>ac«tit  aux  tables  de  anriirei , 

fares  de» forêts,  prcs  noe  perleaiCBS,  Bti  

licgcr  des  laaluifes  pamculiores  des  eauxScforéts« 
le  recouvrement  ciï  cependant  exilémcmcnt  né- 
gligé. Les  collcâeuis  de  cet  ameadcs ,  d,iRs  la 
eratnte  de  fuppotier  indiflinâcnier.r  tout  les  ftait  da 
pouifuiiet  contre  les  coodamnés  aux  amendes ,  OS 
les  laiir«nt  évader  ,  ou  a  la  faveur  de  procés-vei* 
bjux  de  Carence,  fuuvcnt  c^iiivoques,  fe  metteitt 
en  ct3t  <f'i.tnp!''iyff  en  frpiifc  ,  ou  en  non- valeur 
é'.ns  iirars  cmpTct  ,  le  tnontint  des  Condamna- 
tiont ,  ce  qui  ,  in<icp<:nd  jmiGcnt  du  ptc|ud.ce  qu'ea 
fouiiti;  cvtte  (j.iriiL-  ûc  ii: .  ouvrciutnt ,  rend  les  dé- 
lits plus  ifKqueiis  par  î'aUjranie  de  l'impunitc  ; 
d'autant  plus  que  nous  fomnies  informes  qu-.'  nos 
procureurs  »t  iitc);es  de  maitiifcs  ,  ne  vcilleni  point 
avec  i'cxaiilitudc  nccvil.dire  a  la  pouiku^rc  d-:i  cn- 
me^  te  jb.!S.,  dont  U  tonnn»{r.îi3Cî  H  .rpjrcient  j  no* 
otticiCM  des  r.iUJt  £c  foié:^  ,  I/îiiJl-  tju'.iwM  idi;) .  fur 
(jucli  tviiid^  II»  tnit  <te  f'Mi.. I ..  :  ■  ôfvou'i.i  c  te  r«i=, 
tU  0>'it  cri.nt  de  Ifs  t,.]re  lu.'|i  ,r[Cf  aux  c<^i.^^kcuu 
des  amcoii^s  ,  d^'p^n  qu'uti  ui.>^c  fc,oau.iii(;  J  UM 
iettntioos  s'cfi  introduit  ,  d'co  charger  ces  cuUcc- 
Kuts,  fous  le  preirxu:  éi  U  rcmife  que  nous  leur 
avaa*  accocdée  de  cina  foie  pour  li  vre  du  aïontanc 
de  leur  recerte  ,  par  rartiele  19  de  aotte  Edii  du 
mois  de  Mai  L'ener-tioo  que-noas  detram  à 
ç«;ie  partie  4Mli>>w4ii<rsoa  £1  att  miatiaa  de  U 
police  dtibiie  par  les  Téglcjnen*,  t(wis  ^  fait  ctor 
cber  tes  OMyeas  de  pourvoir  à  ces  «bjei*.  en  dvi* 
f  aat  autant  qu'il  eil  poiSble  le»  abus  de  les  iacos> 
vcnicpt*  campte  qae  noa»itoaslaawM»^hrea- 
drc  du  auNUBBi  dcs  aflwades  qai  f«  ttoôooceat 
d^ns  les  dilKitns  âi^es  des  eanx  &  forCrt  de  no- 
ne  HOTaume,  Htras  a  mis  à  portée  de  rcconnoicre 
^tia  les  ciaq  ibi»  poar  livre  attribues  aux  collec- 
teur* des  amendes  ,  par  l'Edit  du  moi«  do  Mai 
1716»  cioieni  pour  eux  d'un  produit  lî  mtdiocrc  , 
qnè  -  aoHS'  a'Jv0a»  paiw  ««  tptd  (àt  iaOc  de  les 
dis  inh  de  capeure  »  «cttdaka  ,  ^tt 
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geolagCI  des  Cc.r,:V-i;:;in:;.  aux  am^n'lci  ,  loio  de 
pouvoir  rejettcr  encotc  eux  ceux  dcf  procé- 
dure» excraordiaiires  ,  pourfuivlet  à  la  requête  de 
BM  procureurs  ès  ficgc»  dsi  maitrifes  particulicret  : 
Mena  août  propofoot  de  faire  conooltra  à  CC  fujei 
moi  ioteuioi» ,  en  preCcrivanc  les  pcéauiioiu  qui 
MU  «M  pm  BécenirM,  p«Mr  «entt  «m  pmch» 
wwt  b  «Mtoifct  pif oculNMt  tu  Àit  éê  fiin  tfiv 
leur  miniftere,  lorfout  U  viodiât  poUi^M  te  f*" 
quiert ,  &  les  coikoeiirt  1  poriëc  de  fiiivre  nte 
plus  d'eiaâirude  le  recouvremcat  des  ameades  :  A 

ces  caufes  ,  8cc       Art.  I.  Les  frais  qu'il  convieo» 

dra  faire  pour  l'mftruâion  des  procès  criaiMb  i* 
Itégei  des  malirifes  particulières  des  eaos  foflo  f 
&  pour  l'cxêcorioa  des  feniences  &  jugemea*  qui 
iaterviendront  fur  iceux ,  auxquels  il  n'y  aura  point 
de  partie  civile ,  &  dont  nous  fommcs  tenu*  ,  ft- 
toni  avancés  Si  P'y^s  p«r  les  receveurs  dci  amen- 
des defdiics  maitritei ,  fur  les  cxécuioireî  des  offi- 
cier» dcfdit»  licgei  ,  vile*  ,  acteinlu  i  rmp^ui  cjm 
fera  Un  du  monisni  d'iceux  dias  l'ciai  de  nos 
boii ,  pir  les  Ticurs  grandi- ntaiires  des  eaux  &  fo* 
titi  ,  chacun  dans  Ton  dépaneinenr.,...  Art,  TL  Ne 
pourront  dans  lefditi  exeiutoiiei  cire  comprit  au- 
cunes épiccs  ,  droits  8t  vacations  des  juge»  ,  ni  lei 

droill    6c  ï'jijuCj   d':'.    j;r.-rrLrii   ,    lï),!.'.   1 1  [r.  p  le  rp  c  11 1  1.3 
fimplc  nouïîliiiie  ,  i-c  i-.^n  t!.:  tuimtcs  dci  juges  & 
o&cieri  qui  le  trjnfporiTrcnt  hors  de  leur  réfi- 
dence  .  •  t'cffci  itOnes  utAïud^ons  ,  lefquels  nour- 
rtuittt  4k  frais  de  vottttwt  aotts  réglons  ;  (^svw  « 
itft  livres  dix  fols  au  ouitre  panicwlier  ou  ticute> 
anr ,  cen  fois  au  procureur  pour  aovi ,  quatre  li» 
nés  qusme  4bl*  an  greffier ,  qui  fera  lara  de  Cm»» 
sir  les  expddiiioas     papiar  uobeé,  8c  itatt  livres 
à  rhuiiGer.........  An.  IIL  Serout  eu  outre  eom> 

pris  dmi  Icfdîis  exécutoires  ,  le  paia  ,  uiddicaawn* 
Ce  conduite  des  ptifonniers  ,  les  ullins  dei  ftigiat 
&  archers  ^m  ntom  U  conduite  eu  e^are  ,  ou 
afiigneroot  lee  idatoias,  les  làleiiee  flKÔgrsges  des 
témoins  ,  tant  pour  informations  que  pour  récoN 
lemens  tt  confrontaitons  ,  fit  les  frais  des  ex^u- 

tîons   Art.  IV.  Faifons  très-expreflei  inhibi» 

tions  fit  dèfcnfes  à  tous  no*  officiers  des  eaux  & 
foriîs  de  dcctrner  ,  tt  aux  gratiiî-maiirc»  de  vifcr 
a-tiiiit  excciitoiret  ftir  nos  receveurs  des  amcn- 
dcf.  pour  dcl  procédures  qui  auroient  dû  ëir?  pour- 
fuivtes  à  la  requête  des  parties  civilîs,  i  pcmc  de 
refiiiutton  dm  quadruple  du  moniani  dc^diti  cxccu- 

toire?   Art.  V.  Les  condamnés  aux  amende» 

feroni  coaoainis  au  paiement  d'icelles  par  toutes 
•voies,  même  par  empnfcrnemcnt  de  leur  perfonne  , 
conformémeni  i  ce  q.ii  elV  prefcnt  par  l'art.  i8  du 
titre  ji,  de  rOrdonr.jitce  des  eaux  8t  forêts  d'.i 
mois  d'Août  t66ç>  ;  &  dans  le  cas  où  il  fcroit 
Déceffaire  d'ufer  de  h  voie  de  reaprUboneuMUtt 
n'entendons  que  les  coUeacurs  de»  inendes  puif- 
fcflt ,  fous  le  préttne  de  la  leunC»  in  ^na  Ait 
pour  livre ,  que  noua  leur  avom  amibués  nr  I* 
"iMsuaui  de  leur  lecene,  pet  fatticle  19  de  noM 
édk  mia  de  Mai  I7t« ,  être  tenus  des  frais  du 
ctpnne,  eooduhtf  gtiet  81  geolin  des  condant* 
oc*  ans  auienda  1  mns  feront  Icfdits  frais  avancés 
payis  par  les  receveurs  defdi:es  amendes ,  fur 
lut  exéCMOires  des  officiers  des  maitrifes  ,  vifés  com- 
me  il  eft  dit  ci-deffus,  par  lefdif»  fleurs  grandf- 

maltrei ,  chacun  dans  fon  dêpariement  Arr.  VI, 

Votre  intention  étant  qne  les  eolleQfurs  des  amen- 
dé ne  puiffeot  abufer  de  cct:e  tacilité  ,  pour  j'c- 
p»f{;ocT  les  frais  dont  ils  font  tenus  pour  le  recou- 
vrement defdsies  amendes  ;  voulons  que  lefdit»  coi* 
leÔeurs  ne  puiflent  «fer  de  U  voie  de  l'emprifon- 
aeneni  contre  kl  éuuiàSiit» ,  t«'4ttt  k»  .ivtii 
LPart, 


difcutci  dans  leurs  meubles  &  bicn<  ;  qu'ils  ne  puif> 
fenr  ci^^leinent  en  faire  ufage,  i  l'égard  des  non- 
domicil.Li,  i[j'aprcs  avoir  tait  vifer  IcutJ  cotittain- 
tes  pir  DUS  procureurs  efditet  ffliitiifcs  ,  chacun  d^ns 
fon  telTort  i  &  ne  pourront  nofdirs  procureurs  vifer 
lefditet  contraintes  qu'après  qu'il  leur  aura  fuffi- 
fauHMUM  anpatu  de  pouifuises  de  diligeneaa  mu««« 
a  du  II  pan  daUn  cotleâeuis  conm  kaaua* 
t  K  &MU  par  Icfilita  eulleâeuit  4e 
cnufemer  ans  prdftMaa  dilpofiiiaM ,  U«  IlEtoaiper^ 
fonnellement  tenus  defdio  Ruia  de  capture ,  eouiui' 
te,  j^ce  et  geolage ,  tes  qaTik  poàfllM»  les  csplojer 
en  dcpenfes  dans  les  comptes  qu'ils  rendent  aux  rc- 

ceveurs  des  ameadcs.        Art.  VII.  Ordonnons  que 

l'art.  iS  du  tit.  t ,  de  ladite  ordomance  de  1669  fera 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  en  conféquence 
enjoigntnst  très-cxpreiTïmeni  â  tout  prévôts- géné- 
raux ,  lieutenant  de  robe  courte  ,  exempts  &  ar> 
cl'crs  ,  h  3  tous  autres  officiers  de  juftice,  d'aflif- 
t-r  L  j  ]'jn(:r  ttiJin-fortc  ,1  Ij  première  rcquiliiion 
qui  leur  ^cia  faite  aux  gardei-giaéraux  ,  colteâeuts 
des  amendes  ,  pour  la  capture  &  conduite  de»  pri- 
fonnicrs  ,  ca  leur  repréientani ,  à  l'égard  des  non- 
domicilies,  les  contraintes  vifées  par  nos  procureurs 

cfditcs  m.itinres         Arr.  VIII,  Et  pour  procurer  aux 

rL^rveur>  d.'-.  -irn;iii.-i  rembourfemeot  des  fom« 
mes  n'^'ili  3uroDt  avancées  pour  le  montant  defdiis 
exécutoires  ,  feront  tenus  lefdiis  iieuts  grands-mat» 
très  d'envoyer ,  avant  le  premier  Mai  de  chaque 
annie  »  an  neur  cuonAteur-général  de  nos  ânmeea* 
un  dut  dea  ciéeuntics  par  eus  vifés.  pour  en  lite 
iéil  «aploi  eu  ddpCnlit  fuM  le  bub  dcfdiis  recc» 
Tcuis ,  dasa  la  diaia  du  non  boit  de  chaque  séné* 
nliié  «  qnl  icroni  arHMs  es  noire  coofieil  ;  «  en 
tapputttut  nsf  les  receveurs* générsuz  de  nos  da- 
inatnet  8t  mis  ,  lefilitt  eadcutoires  duement  vifcs  , 
airec  les  quitftncca  deMtia  receveurs  des  amendes, 
les  fommet  ou^b  auront  payées  leur  feront  iwfliiea 
d  allouées  «eM  leuia  dtau  &  comptes,  fansauGunc 


difScuhé ,  en  vertu  des  préfenies.  Si  donnoot  dft 
mandement .  6te.  DM.  du  14  Sorimh*  t^dO,  «S- 

rtgifltét  U  10  Ddttmhn  fairsal  en  tu  tttmtt.  

KtfifirU  t»  U  thtmht  iti  tomput ,  om  ,  &  ci  rt^L^- 
TMt  U  ft^turtur-iiniral  ia  Roi  ,  p»Bf  être  tséciùt 
félon  fa  forme  6*  ttneur  ^  à  /j  ef.n'^i  ^l'jai  cat  où  il  y 
aurait  lieu  i  eortrjinte  p-ir  corps  cof:re  tu  teaiaBinèi 
eux  amer.dej  ,  il  fera  iu\it  aux  excintoi'tt  ttttifeat  du 
fahf.itui  du  piucurecr-fcifcral  da  Roi  tfiitl  ftigtt  dit 
maitttfti  ici  <4iiia  (f  futèii  ,  ijui  lu  protidtrti  ftf' 
tnut  »vt»t  Ut  cowiaitt  ftt  eetft  eat  iti  fauu , 
tenformimat  k  ttÊU  6  4ct  ft^ÊÊM  »  Il  ao  DéuÊtin 
1760. 

n.  D/iits  en  fait  d*  Chajfi, 
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LLS  LOIX  CRIMINELLES »Liv.  m.  Tit.  \in. 


I.  Fow^EftSOVWE  n^tgmm  que, dam  ûm  Origi- 
«rai  U     A   ne  ,  la  chaffe  itou  libre  cvi  pjrmlfc  h  tout  le 


ceffé  d'être 


mtincle.  Ma"s  l'cxpcricncc  ay  itu  tait  voir  datis  la 


libi*  i  tout  ^">i^'  «  q*>-         fackittà  indcânie  de  daflèr 


traldoit  plufitiurs  inconvéaiens  dangereux  ,  no- 
tamment en  ce  qu'elle  <t6tottrnoit  la  laboureur» 

de  la  ciilrtirc  des  terres  ,  &  rcndoit  la  mulrini- 
de  i?cs  t"aini;yjs  ,  qui  fe  livroicnt  à  cet  exercice , 
également  nuifiblc  6c  rcdoutaiile  i  icur  pays,  foit 
par  k  dépenpIenKOt  du  gbiei ,  Ibit  par  la  dé* 
gradation  des  rêcoîtes  ,  &  fintout  par  teurscon- 
trav<'i . 'i '1%  aux  ort'or.rr  ' ,  ('iTciident  le 
port  d  .limes  tans  p4:nt]i:Uun.  Ce  tut  la  iKCCiTitc 
de  Citre  cefler  tous  ces  difTcrens  abus  ,  qui  dé* 
termina  ea&i  nos  Souvetatits  >  à  l'esenfie  des 
Empereurs  Romains  ,  de-  reflmer  cette  même 

fa.tilté  en  de  iuH-s  botncs  ,  en  ne  pc:r,i:r[.,rit 
rcxercicc  de  U  qu'a  de  tjrta.aci  putluti- 

ncs ,  6c  fous  de  certaines  conditions,  qu'ik  ont 
)ugi  à  propos  d'y  attacher  pr  leurs  ordonnan- 
ces. En  forte  que  les  coiuravemiaift  à  œs  toîx , 
<|u;  iV.i:n"n:lcs  djl^t^  dont  nous  vmilans  rr.rier 
icj  ,  i;^  (e  co;!>iin.aciu  pas  feuiemtiit  ,  coiume 
nous  l",i!I'jti>  voir,  de  li  part  de  ceux  qui ,  fans 
avoir  ks  quaiii^  prefcrjtcs  par  les  ordonoances , 
donnent  b  (ibenè  de  chulër ,  mais  encore  de 
Li  |wrt  de  cciLX  mciTiï  qui  ,  ayant  ces  qualités  , 
en  a'^ufcnt ,  en  chafTapi  en  de  ceriaini  tcmî  ou 
t:i  (Ij  .::;  i':is  \...:\  ,  AVcc  de  cort..  ns  inArumuns  , 
6c  fur  de  certalus  aninuux  dont  la  chaû'e  leur 
eft  cxprcflSoien  prohïbie  par  ces  même»  loix, 

II 

1.  Loix  4  Pamii  les  loix  que  nous  croy  nis  devoir  con» 
co^uiihjf  fi,i[^r  ]>i incipaleinent  fur  cette  matière ,  nous  nous 
nL^'-l,  ob- furtont  à  t'ordorniance  de  i66tj  ,  qui 
f .  rvacioOT  n£  pas  contemte  ,  comme  notis  allons  voir , 
prci  milui*  de  renoavèllcr  fm  de  certains  points ,  mais  qui 
.f*.'  l'  a  même  ajout  i ,  îk  dérogi  fur  plufieur»  autres  , 
2ei*n"*ft  *  ^"^  rî^^leincns  qui  avoient  été  en  vigueur 

-  -  juk|a'.<Iors,  &  nn.-immem  aux  édite  de  Juin  i<Soi , 
&  de  Juillet  1607  (1).  Mais  avant  que  d'eiitrer 
dans  le  d^fltn  des  difporiTîons  que  contient  cette 
dernière  loi  ,  fous  un  tirre  panicuticr  qu'c'lc  a 
«onfacri  il  ce  fujet  ,  nous  croyons  devoir  faire 
ici  d:i\x  ol'f^-rvations  prélimuiaires  »  dont  Vune 
r^arde  la  qualité  des  peina  qui  peuvent  être 
prononcées  en  cette  matière,  fautnn  qualité  des 
ju^e>  qui  doivent  le»  prononcer.  1°.  Q  i-ini  i  la 
^H.ilirJ  dtt  Peines  ,  nous  obibrvons  d  abord  en 
gcn.'ral  ,  que  ces  peine*  ne  peuvent  jamais  aller 
juiqn'àjcelle  de  mort,  liilvaattmc  difpufition  p.ir- 
^uRere  de  cette  ordonnance  (i),  qui  a  dé  o^c 
fur  ce  point  à  celle  des  cdits  de  11^)01  &  1607  ; 
&  qu'a  ràp»rd  des  autres  peines  ,  foit  aifliflivcs  , 
foit  pécunnircs  ,  qui  peuvent  être  prononcées 
pour  ces  ibries  dedilits^enadow  w» que  nous 


4ci  ]agt» 
CN  celte 


voyons  d'une  part  <iue  cette  ordonoaoce  renvoie  »■ 
fur  ce  point,  aox  edii*  que  nous  venons  de  citer 
(3) ,  &  dont  nous  crayons  par  iMolèquent  devoir 
rappcllcr  ki  les  dtfpofirions  (4) ,  elleétabiit  tTail* 

leurs  CCS  trois  particularités  remarquables  à  ce 
fujet  ••  la  fruiuere  ,  qiie  lorfqiie  les  condamnations- 
pccimiaîres  qui  fc  prononcent  en  cette  matietC  « 
n'excèdent  point  une  fomme  de  foixante  livres  , 
pour  tonte  répamion ,  ûns  antre  peine ,  ni  amen» 
de  ,  ces  condamnations  doivent  éirc  cxcci^ice* 
par  proxijton  ,  £c  Donobfbnt  lappei  qui  feroit 
interjetté  des  jugemens  qui  les  pronoiuent  (5)  r 
la  jicondt ,  ipie  dians  le  cas  même  où  ces  condam- 
nations feroient  tdies ,  que  leur  exécution  devrde 
cire  fufiieiidue  par  l'appel ,  les  accuft;s  prifonnicrs. 
ne  peuvent  être  élargis  par  provifion  ,  qu'après 
avoir  configHv  l'amende  à  laquelle  ils  font  con- 
damnés (ô)  :  la  tnifuiiit  enfin  ,  qu'il  dit  ùxt  des- 
défenfes  exprefles  aux  juges ,  par  la  même  loi  » 
(îc  nit  tlércr  ni  commuer  les  peines  Se  les  amen» 
des  qu'elle  a  arrachées  aux  diiTérens  délits  qui  (ê 
conaneiiciit  eu  cette  naiiete  (7).  z".  Picmr  ce  qnî 
concerne  I4  ^uMitê  Jet  japs  qui  peuvent  pronon^ 
oer  ces  fortes  de  peines  ,  l'ordonnance  veut  que- 
ce  foScîTt  les  mêmes  que  cciit  artqîît'^  cl!,- a::ri- 
bi:e  In  connoiiKitice  de.  tl.,las  connius  tLits  les 
bois,  t'crt-ànlite,  les  officiers  des  eaux  &  forets; 
mais  a^'cc  cette  mottificaiioa.  néanmoins  ,  que  lor& 
que  CCS  délits  Ibnt  commis  étx»  l'étendue  de» 

c-ipiri:r;-:r'i>ï  iny.i!cs  ,  officie:';  clc  ce;  cn;:Mr.~i- 
nerics  en  peuvciu  connoitre  concurremment  avec 
les  officiers  des  nadirilb  des  eaux  &  forêts  (8)^ 

(1)  Lm  ordomnnces  des  Rois  «01  prédiccfliears 
for  le  fait  des  clufict ,  &  r))éc«ateme<it  celJcv  àu 
mois  de  Juio  i&ii ,  &  JuillM  t6o7 ,  feroai  obfci» 
véci  en  toutes  leuis  dil^ofitions ,  «iixi|ii«tles  août 
n'avens  point  duogié  en  ce  qu'elles  se  eoBtknneas 
n  en  de  contraire  i  et*  pvéiieates.  Oti,  iu  ums  &  fo- 

rtis.f  tiU  tO  itt  cktjfu  ,  art.  i.  ^ 

(a)  Détendont  à  nos  jugei  (t  S  tous  autres  de  coa» 
damner  au  dernier  fuppiice  poai  le  Oit  de  chaiTc*. 
de  quelque  qualité  qu«  foit  la  coniraTcmion , 

n'y  a  d'autre  crtrtie  mêlé  qui  puiiTe  mériter  ceit^ 
pîin«  ,  nonobllant  l'ait.  14  de  l'ordunnance  de  ibci,. 
auquel   rtonj  rfcf o;'i?r»f.$  cxprclTcmfst  3  cet  cg-ifd, 

(i;....  A  peinj  coniru  Ie<  ro;urtLTV  ,  des  amendes 
&  auirei  con^i3inn jtionj  inJi3,.i  pjr  l'Ldit  lie  IfeOl 
à  11  rcr^rve  de  la  peine  de  rton  ci-dellut  abolie  à 
cet  ép^ïfd.  Mime  Ord.  cri.  ih.f. 

(4}  E:  afin  que  le  preietit  edu  foît  invioJible» 
ment  obfrr\c  &  garde  pour  l'avenir,  nom  vo  ^ion^ 
6c  ordonnons  que  les  infr<i£tiurt  &  contrevenant  aux 
dclenftfs  pot:ces  par  »ci.mu  ,  '.".ju-nt  punii  nn'i  qu'il 
l'cnf  lit.  A  fiVpir  ceux  qi!<  .i  iron;  ch::Tt  r.ux  C-r:s  , 
bichct  61  taoni ,  en  quatrc-vm^t-troLi  cc^i  un  lu-r» 
d'ariicai^c  V  8c  aux  faa^ticis  Ht  «.lievrcmU ,  en  qu*» 
rante-iin  éciis  deux  tiers,  s'iti  ont  de  quoi  payera 
iinon ,  &  en  dcfiut  de  ce ,  feront  battus  de  verges- 
fous  la  cuAodc  iidqu'Iè  ef{ijlion  de  fan^.,..  S'il»  ]R 
retournent  p»ur  la  féconde  foii ,  fie  après  ladite 
pimitiooi  feront  battus  de  v«rgKS«uu>ur  des  forèti« 
M^t  builToas  ,  garennes ,  flc  sutrei  liciuc  où  ils  au- 
Nv  dâliHn^  K  ^  hanaii  de  qniexe  li«ics  i.  reiip^ 
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tour  It  tierce  fois ,  fetoat  envoyés  aux  galères  ou 
■ttvt  de  verges ,  8c  bannis  perpétuellemeat  de  no- 
tre Rojraume ,  8c  leurs  biens  confirqués  :  8c  s'ils 
ïtoieni  incorrigibles,  obftinét.  8c  récidivoieot  après 
kMÎMt  puaiàoM»  enfreignant  leusban,  fctoac  pu- 
ait du  JtMitt  fiifti€<,  s'il  eft  tinfi  rrouv*  r^ifon- 
nable  par  Icf  tMfM  qui  feront  leur  procii,  à  la  conf- 
cience  defquoa  WRu  auroas  remis  d'en  ordonner , 

félon  l'exigence  des  cas        Ceux  qui  auront  con« 

trcveou  aux  défenfe*  fufditcs  ,  8c  challc  pir  plufieurs 
8c  divcrfes  fois  auxdict  cerfs  ,  biches  Si  faont  ftat 
avoir  été  punit,  fcroac  condjmno  en  cent  l'oixan- 
tc-fix  ccus  deux  tiers  d'amende,  s'its  ont  de  quoi 
paytr  ,  &  en  dcf.iut  de  ce,  feront  b»ttu$  de  verges 
aux  environs  des  fortts,  boii  ,  bui^Tons  ,  garennes 
8c  autres  lieux  và  ils  auront  dclaïquc  ,  &  ïunr.is  à 
trente  lieues  a  l'cmour  j  8c  en  chacun  defd.ts  cas , 
les  vcnaifons,  chiens,  ^leti ,  bitoni  ûc  cngmi  con- 

fii'quéi  S>  après  ladite  punuion  ils  conireviea- 

Dcnt  auxditcs  defenfet ,  ils  feront  punis  en  la  forme 
&  maatere  que  cenx  qui  auroai  contrevenu  la  tierce 

fois ,  ainfi  qu'il  eft  ci-deSus  decUrë       Ceux  qui 

mnMM  cbaffé  aux  mmt$  Utu  6c  ^itur ,  feront  cea- 
«■mét  fomi  te  pteniote  fois  en  lix  ëcut  deux  ticr* 
natadt,  tW  «at  de  quoi  payera  li«w,  8c  ea 
difaw  dtM«  dtimwcnmi  m  mcAt  en  pnfoa  an 
paia  ft  i  fMat  I*  ftcoode  ta  double  de  ladite 
amende j  8c  en  défaut  de  payer,  feront  battus  do 
verges  fous  U  cuftode ,  8c  mis  au  carcan  trois  heu- 
■Ctii  jour  0t  heure  du  marché i  i  la  tierce  fois, 
0WÂ  hMtes  amendes,  battus  de  verges  autour  des 
gatcoMSt  bois,  buiffons  8c  autres  lieux  où  ils  au- 
ront ddUnqué ,  8c  bannit  à  quinte  lieues  à  l'eatour.... 
Ceux  qui  après  avoir  chailé  par  plufieurs  fois  aux- 
dues  mtitiut  bëies  &  gibier  .  fie  faos  avoir  été  pu- 
nit,  feront  repris  te  appréhendes  par  juftice,  fe- 
ront condamnes  en  irciz:  ecus  un  tiers  d'amende  , 
s'ili  ont  de  quoi  -,  ûnon  ,  flt  en  défaut  de  ce ,  fe- 
ront battus  de  verges  fous  la  cuflode  ,  8c  mis  au 
carcan  comme  delTus  ,  iSc  ea  chacun  dcfdiis  cas ,  les 
vcn.iil'on  &  gibier,  chiens,  oifcaux  ,  filcis,  bâîODt 
&  engins  confifqucs;  ^  li  après  ladite  punition  ils 
rêcidivoient ,  lU  feront  punis  en  la  forme  8c  manière 

que  ceux  qui  auront  coniicvenu  à  la  tierce  fuit  

l'arcillement  ceux  de  nofdits  officiels  fur  le  fait  de 
nofdites  chalTet  8c  forets  qui  auront  contrevenu  à 
«os  défenfea  ,  ou  uft  de  négligence  on  coonivcocn 
à  l'endroit  det  înfraânirt,  feront  CMdaaoéii  n 
chacun  defdlts  cas,  MIS  pdaci  MMadci ci-dcflbt 
déclatcet  pour  u  preiakre  fois  )  8t  «ntre,  pour  la 
fecMde,  fufpendus  pour  ua  aoi  8k|pourla  woilie* 
•M ,  privét  de  tears'  olBcei,.,..  Et  oà ,  en  aucuns 
■MfM  caii  de  nnfdiiet  défenfts,  ta  peine  nTaoroii 
dtd  capeiinée  par  notre  pfdCint  Mit,  noua  veuloat* 
que  les  inframwa  9i  caaMVTaaaat  foient  coodam- 
nét  par  nos  }uges  8t  «SeiCM  ea.telles  peines  8c  aracn- 
4ca  qu'ils  verront  qu'ait  cas  appartiendra  ,  félon  la 
quaKié  du  déKt..i»  N'cateadons  toutefois  que  les 
peioes  inflifhvcs  du  corpt  foient  exécutées ,  finon 
sur  le*  perfonnes  viles  8c  abjcûes,  8c  non  fur  d'au- 
tres. Edit  Je  Juin  i6io,  art,  I   Et  d'autant  que 

la  frécucnce  det  i!élin  qui  fe  corr mettant  en  nr.f- 
tlitet  forcis ,  procrdc  de  i'impui.ité  :  vOlllon^  &  en- 
tendons les  dc'.inquans  é.re  condamnes  &  pun'.s  par 
les  mêmes  peines  portées  par  l'cdit  du  règlement  ge- 
néral  des  chafTes  ,  du  mots  de  Juin  tfrsi  ,  véntië 
en  notre  cour  de  parlement,  fans  qu'elles  puilTent 
être  modérées  en  aucune  6çiNl  qa*  ce  foii^  JCdb  é» 
Juilla  1607  ,  art.  10. 

(})    Les  condamnations  qui  n'excéderont  point 

|A  ûnuie  de  feaaote  kvres  pour  touict  icAou» 
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tient  rdpetatïoaa,  litat  aalra  pèaM  ai  avcnde » 
feront  cxdcBiéee  par  piwîfion  flt  tu»  ptd)ndic«  da 
l'appel,  Oïd.  d«*  ««sur  $f  fittu ,  ifk.  ]Q  dr«  dufu 


«r<.  }8. 

(6)  S'il  y  a  appel  d'un  jugement  reodti  pour  le 
fait  de  la  chafle  ,  ta  que  la  condamnation  ne  foit' 
que  d'une  amende  pccuoiare  pour  laquelle  rappel- 
lent fe  trouvât  emprtfonudt  il  ne  poutra  toe  élargi 
pendant  l'appel  qu'en  canflgaant  l'eacnde.  Mina 
Ord.  an.  %v.  iiid.  • 

{•j)  Défendons  aux  officiers  d'arbitrer  let  amendes 
en  peines  ,  ni  les  prononcer  moindres  que  ce  qu'el- 
les foot  réglées  par  la  preft-nte  ordonnance  ,  ou  les 
modcrer  ou  changer  après  le  jui^cnicni  ,  .1  prine 
de  tCpétit:ort  contr'eux  ,  de  fufpuniîor,  de  i  jur>  char- 
ges pour  la  première  fois  ,  ti  de  pr.vjt:cn  ta  réci- 
dive.  Mtmt  Ord.  lit.   jl  ,    Jti  jrcintj  ,  an,  I4  

Sans  que,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  les  ju- 
ges pjiireni  remettre  ou  modcrer  la  peine  ,  i  pei- 
ne d'interdiâioB.  Mime  Ord.  ut.  )0  dej  th.-j'ct  , 
*rt.  18. 

(8)  Voulons  que  itos  officiers  des  eaux  8(  forêts, 
8c  les  capitaines  des  chaffes  connoifTcot ,  concurrem-  • 
ment  8c  par  prévention  entr'eux ,  en  ce  qui  regarde 
la  caimire  dea  détinquaaa ,  faifie  dee  «naM.  bètM»* 
chiens ,  filatt  fli  engiaa  ddliradu*  »  coutraveaiionB  à 
la  pcdCraie  ntdanaaace  »  iafbraaation  première  feu— 
UoMac  t  Mil  quant  è  l'iolruftion  8c  lugement ,  ils 
appaniendront  au  lieutenant  de  robc-loneue  ,  à  la 
ponrfuiie  8c  diligence  de  nos  procureurs ,  uns  néan* 
moins  qu'ils  puiiient  exclure  les  capitaines  8t  lieia- 
tenans  des  chaffes  d'affilier  à  l'une  8c  a  l'autre ,  û 
bon  leur  feable ,  8c  d'y  avoir  féance  8c  voix  délibd- 
rative  ;  favoir ,  le  capitaine  avant  le  mairre ,  8t  le 
lieutenant  du  capitaine  avant  celui  de  la  maitrife  , 

ès  cas  ci-delfuj  iculement          ExciptoHt  toutefois 

les  capitaines  des  chifTcs  de  nos  maifons  Royales 
de  Saint-Germain-en-Laye  ,  Fontainebleau  ,  Cham- 
bort  ,  bois  de  Boulogne,  Varennc  du  Louvre  8t  Li- 
vry  ,  que  nous  maintenons  ,  &  en  unt  que  bcfoin 
fcroit  ,  confirmons  dans  leurs  titres  &  polTcfRoni 
d'ic/l.-'jirc  &■  j-.'gcr,  a  la  diligence  de  nos  procureurs 
en  ces  cajutaineriej  ,  tous  procès  civils  6t  cnroincls 
pour  fjii  il'  Lh^^Ic  ,  en  appcllant  avec  eux  les  lieu- 
tcn.i.is  de  robc-loti<ue ,  &  autres  juges  &  avocati 

pour  confol          F.xc<:ptons  aulfi  les  capitaines  des 

chalTet  de  nos  maifoos  Royales  de  Vincenoet  8c 
Compiegne,  tt  ceux  dont  les  était  ont  été  par  nous 
envoyés  *  le  conr  des  aides  depnit  la  révocation  • 
auxquelB  aoua  ettribnoaa  pareille  jurifdiAion  qv'à 
ceux  de  Saint  •  Garmaia -en-  Laye  ,  Foataiaebleau  » 
Chambori  8e  Vaieane  dn  Lanvre.  AUm  <M>  «(» 
}i ,  ta  6  3).  iUé, 

î  II 

1°.  Ptrfumu  i^l*  tfi  prohiùù.  U  ifjr  |.  Peiftai 
a ,  AiîTant  les  ordonnancq  du  royaume ,  qtie  qua-  nca  d  nui  ' 

trc  fortes  do  perfonncs  à  qui  la  chalTc  foit  per- IM]"?*** 
mifc  par  leurs  états  ;  (avoir,  les  feigneurs  hauts- 
juAkiers  ,  les  fcigneurs  de  fief  (l),  les  nc^lcs  , 
Si  les  miliaires  (2)  ;  mis  avec  cène  dtftmaioa 
nésmnoiiB  ,  que  les  deux  derniers  ne  peuvent 
ufer  de  ce  droit,  fur  les  terres  des  fcigncurs  hauts- 
jurticiers  8c  de  fief,  fans  leur  pcnniilion  ;  &  qu'à 
l'égard  des  feigneurs  de  lîcf,  ils  ne  peuvent  chaf- 
ter  que  dans  rèteadue  de  leurs  fiefs.  Il  y  a  d'ail- 
leurs,  reladvemeot  aux  feigneurs  hauts-juflicicrs  , 
plufieurs  eaœptions  remarquables ,  qui  font  tu  ces 
des  ciiconfliHiGei  dutems ,  du  lieu ,  de  la  qualité 
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Âi  gibier,  debnmieredeelBftr&nKresque 

nnm  3t;rons  foin  de  rcici'cr  d;Tn?  In  fnirc  •  à  r:i:oi 
il  taut  joaiilri;  cntûrc  cciie  mLni;hL^;»u!i  pâiiicu- 
licre  qui  fe  trouve  marquée  dans  un  article  de 
cette  ortkuuuiice  ,  où,ea  màme  ten»  qu'die  per- 
met  k  ces  fiâjpwon  nrmi-iuftiders  de  chaâer  fur 
les  rerre-;  rie?  fciî^rti.riirs  tk-  fief  qui  font  fituées 
dhns  1  cici'.dut;  d«  kur  iiiuic-jniticc  ,  elle  veut 
qu'ils  ne  puilTent  ufcr  de  cette  facultù  qu'eux- 
mêmes  en  perfunne  ,  Se  non  par  leurs  domdit- 
ques ,  ni  autres  4fu*iis  cnverroieot  y  chaiTer.  A 
l'égard  dcî  fimplcs  roiitncrs  ,  tels  que  marchands  « 
artiliias  ,  hourecuis  8t  habitam  des  villes  &  vil- 


lages, toute  elpece  de  cl-..ilTe 


abrolument 


défendue  par  l'art.  15  du  nièmc  cit.  de  cette 
loi  >  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois  ,  du  double  pour  la  féconde ,  &  du 
carcun  &  bannitTemenc  de  ir<M$  ans  hors  du  rcf- 
fort  de  la  maitrife  pour  la  troificme  ;  i  cela  » 
independjjTi:neiit  des  autres  peines  qu  ils  encou- 
rent, lorfqu'ils  jjortcnt  l'audace  jufqu'à  chanTer  à 
bruit  dans  ks  forêts  du  Rol  •  aiiifi  que  nous  l'a- 
vons obfcrvé  d'après  Tart.  1  )  île  la  mâne  loi , 
qui  renvoie  fur  ce  point  .'1  l'cdit  de  1601  ,  dont 
nous  avons  aulTt  rapporté  les  diipoiîrions  (}). 
Hmi  verrons  d'ailleurs  ,  en  traitant  de  la  jurlfdic- 
$mt  «ecU^ufii^,  qtw  ks  periôaiws  de  cet  éat 
Ak  égalanentcoinpriAs  dans  ces  déftnlcs,  coq» 
ibraiéinent  aux  dirpofirions  du  droit  canonique» 
Oeft  aulTi  ce  qui  réi'uite  de  la  difpofuton  d'un 
article  particulier  de  cette  ordomunce  (4)  ,  par 
lequelU  cft  porté  que,  âuiepnr  ceuird  de  payer 
les  amendits  ausqiûnes  Qt  iéront  oondamnèi ,  ils 
pcHirrnnt  être  contraints  à.  s'èioigner  des  forets  à 
une  cerraine  diAance,  qui  fera  de  quatre  lieues 
pour  la  première  fois,  &  de  dix  lieue»  en  cas  de 
récidive.  L'on  (ait  d'ailleurs  qu'aux  termes  de  la 
dîkhratioa  du  27  Juillet  1701,  les  fcigncurs  cc- 
difiafllques  font  tenus  de  commettre  une  pcr- 
fonne  pour  challcr  fur  leurs  terres,  &  d'en  faire 
cmcginrcr  la  commidun  aa  greffe  de  b  molirife 
des  eaux  &  forêts. 

(1}  Déelaront  tout  fcigoeuci  haun-juAicier»,  foie 
<{-  ''.  iicni  ceofive  ou  non,  en  droit  de  pouvoir 
tUailcr  daai  l'ciendue  de  leur  haute-tuAice  ,  quoi» 
que  Je  fief  de  la  paroiflie  appartienne  a  un  autre  , 
àos  néanmoins  qu'ils  puiflent  y  envoyer  chaiTer 
«ncun  de  leurs  domeftiques  ,  ou  autres  perfonoesde 
iBor  part  ,  ni  empêcher  le  pruprietaire  «ht  fief  de 
la  fÊtoiSk  4c  chaaTcr  auffi  dani  l'étendue  de  Coq 
lieC  <MmM«r«  4u-  taux  &  fvriu  ,  tiu  30  Jtt  ehaffti. 
Mit.  x6. 

(%)....  Pcrmettont  i  rcnii  feigncur»  ,  gentihhotn- 

iBcs  ôc  nobles  de  chafTer  noblement  a  force  d  ■  chiens 
Si  oitSëttJt  daiVi  icurs  (oréis  ,  buifTiim  ,  ^nrcnncs  & 
plaines,  pourvu  qu'ili  foient  ëloit;ncs  d'une  lieue  de 
nos  plaifiri  ,  même  aux  chevreuui  &  bete*  noue» 
dan«  la  diftaace  de  troii  tiruet.......  Leur  permettons 

aufll  de  tirer  de  l'arouebufe  fur  toutes  fortei  d'oi- 
ftanx  de  padàge  k  oc  gibier ,  hon  le  cerf  &  la  bi- 
ite  1.  à  mue.  lieue  ék  nos  glaififi  t.t*atùu  leurs  tores 


LLES.  Liv.  m.  TiT,  VBL 
que  fur  nos  étangs,  maraii  9t  MmtttMtim  Oiêialî. 

nanti  ,  an.  14  ^  M.  'i'J- 

(j)  Faifoiii  dL-irnfrs  j,  I  fflirchandi ,  artifani ,  bout» 
geoii  &  habimi^t  lii-s  vilict ,  bourg*  ,  ptroiffc*  ,  vil» 
laget  &  hami-aui  ,  payfans  &  roturier*  ».  de  qnelqu'd* 
lat  &  condition  qu'ils  foieoi  ,  non  pofledant  fiels  » 
reigneuriei  6c.  haute- (uftice  ,  de  chafler  en  quelque 
lieu  ,  forte  8c  manière  ,  &  fur  quelque  gibier  de  poil 
8c  de  plural  qui-  ce  puiffc  err,  ,  ,i  peine  de  ccr,[  liv. 
d'amende  ^oui  la  première  (ois  ,  du  double  pour  Ix 
féconde  ,  Se  pour  U  troificme  d'être  attJcKe  troit  jours 
au  cjrcan  dudii  lieu  de  leur  r.fidcnc«  ,  à  jour  de 
marché  ,  &  i>aoatt  durant  trois  atu  du  rellorc  de  la 
maiuife,  fans  que,  pour  quelque  caufc  que  ce  Coit  «, 
l««  fufi»  fuiAoi  teauBM  ou  Niedtm  là  fcia* ,  k 
Miâe  dnotcrdsâioa.  MIm  4hi,  mn»  sS»  il£b.».MM> 
Faifont  déCeofei  A  leutea  pedfoaeea  »  de  qaelqae  ma» 
lité  qu'elle*  foieat,  4»  tuer  eu  dMlTcra  bruit  Mot 
nos  forêts .  buiffons ,  garennet  8c  plaine*  ,  *'iU  n'ea 
ont  titre  ou  permiŒon ,  a  peiae  eonire  les  roturiers 
de*  amendes  &  autre*  condamnations  indiâei  par  1'^ 
dit  de  itoi  ,  à  la  rcfervc  de  ta  peine  de  OMR  CU 
deflut  abolie  à  cet  égard.  Mtmt  O'd.  an.  i\. 

(4)  Quant  aux  prêtres  ,  moioet  &.  religieux  ,  qui 
tcfr.heroient  dans  cette  faute  ,  &  n'auroit-nt  pat  de 
quoi  fatistairc  a  l'amende  ,  il  leur  fera  oetcntiu  pour 
la  première  toi»  de  demeurer  plus  prc»  do  (breu 
bois,  plaines  &  buidons,  que  de  q'jairc  lieues  ,  8C 
en  cas  de  récidive,  en  feront  éloignes  de  itt  iieucs^ 
par  faille  de  leur  temporel ,  &  par  tcuici  auires  voies 
raUonn  iha-i ,  conformélueat  a  la  (UcUiation  de  Fr«a« 
(OIS  I.  du  moi*  de  Mtft  de  neaea  i^tj;,  Mût»  Oiim 

art.  IJ.  éid, 

iP.  Litmt  fnkités  pour  U  chaffi.  Ce  ùm  ceux  4.  

În'on  qtpdte  kipUi/frf  du  Roi ,  dont  tl  e(i  parlé  prohtMa 
ans  les  art.  14  S>:  15  de  l'ortUmnaitce  que  nous  P®*^ 
venons  de  ra|}porter.  L'un  y  comprend  aulli  gé- 
néralement toutes  les  terres  qui  (ont  fituées  dans- 
l'ètenduc  des  omt^Mrics  royales  de  &ii^^Gcr» 
main-cikLaye  ,  FontaiDeÛeau  ,  Oiambon  ,  Vin- 
cenncs,  Livry  ,  Coni;)iegiic  ,  Bois  de  Boulogne 
&  Varetine  du  Louvre.  L'ordonnance  détiend  ab- 
folumcnr  la  chalTc  dans  tous  oa  lieux ,  &  toutes 
fôrtcsdcpcribaoes.  &inêaientx  feigneucs hau» 
juAiciers  qui  ont  des  terres  v<rirmet ,  à  noirai 
qu'ils  ne  foienr  dans  une  ccrrrùne  diftanceqiti  f» 
trouve  marquée  par  cette  mèine  loi,  ou  qu'ils  jr 
fbicnt  d'ailleurs  autorilcs  par  les  tkux  anicles  que 
nous  venons  de  ciiei^  ou  biea  qu'ils  aient  vb* 
tenu  Ik  cet  effet  de»  penniffiom  paracutieret  d» 
Sa  Maicflc ,  qui  révoque  à  cet  égnrd  toirtes  les 
permilTiciiu  générales  qui  pourroicni  avoir  ét£ 
données  par  des  préccclontcs  loix  (i):  le  tout  à 
peine ,  lavoir  ,  contre  les  feigiuum  &  fHmMon» 
mer,  de  délbbéHTance  &  de  quimte  cent  Bvice* 
d'amende;  &  à  l'égard  dî.'s  romrïirs ,  rordonn.nn- 
ce  renvoie  fur  te  poiat  aujt  jh:;.i-;s  portées  con- 
tr'cux  par  l'édit  de  i6ot  ,  dont  nous  avcMiap» 
porté  plus  Iiiut  les  dirpoliiions  (1). 

(1}  Défendons  a  toutes  perfonne* ,  de  quelque  qui*' 
lue  fit  condiiton  qu'elles  (oient,  de  chafiîer  à  l'arque- 
bufe  ou  avec  chieo*  ,  dans  l'étendue  des  ct^taintritt. 
it  noi  maifout  RoytUt  ,.de  Saint-Germain' i n- L^ye 
Eoauincbleau ,  cEaaboti Vioccates  t.Ijvry  i,Con|^ 
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garde  les  inArunœns  de  chade  prohibés,  il  y  a  pei 


'  Tems 
où  il  n'efi 
to  pemis 
étçktSn. 


mdc 


piegnc  ,  bols  de  Bonlognc ,  de  Varcnnc  du  Louvre, 
mimt:  aux  Seigneurs 'hanu>iufliciers  ,  Setouf  autrrt, 
quoique  foodé*  ea  tme*  ou  permiŒom  gcncnlcf , 
ou  parttCttlieret  ,  décUrtrioni  ,  édiis  &  arréii,  que 
nous  révoquons  à  cet  égard  ,  fauf  à  nous  d'accorder 
de  nouveltei  penalOîon*  ,  ou  teaouvelier  Ie«  aocica- 
net  en  faveur  de  qui  bon  nous  ÙuMÊtët  0*l>  di 
tC6f  ,  fr».  du  ekaffti  f  an,  10. 

(l)  A  peme  ,  contre  Ic^  fr  ^irieur»,  de  défobéif- 
fance  &  de  quinze  cent  hvrci  d'amende  ;  Sf  contre 
le*  roturier*,  des  amendes  &  auttei  coodam nattons 
indides  par  rédlc  de  itet ,  i  la  réferve  de  ta  peiae 
i»  «MM  «UdtAu»  Mliit  <M.  «r,  ij.  «M/. 

V. 

}*.  Ttmsprohiltésjtottr  la  duffi.  Suivant  t'art. 
i8  du  àm  des  ciaffts  de  rordonoance  de  1669  » 

aui  a  renouvelle  nir  ce  point  l'an.  iS  cîe  Tcclit 
e  Juin  i6oi  ,  il  tant  diftmgucr,  à  cet  égard, 
la  cbafle  qui  fc  fait  Air  les  terres  enftmencccs  ,  de 
ceUe  qui  fe  lait  dans  Us  vignts.  La  pretnicre  osiTe 
ëftXK  penDÎiê,  dés  le  moment  que  le  blé  cA  en 
tuyau;  au  lieu  que  la  prohibition  de  U  dcini^'-e 
ne  commence  qu'au  prcinier  nui  de  chaque  ai;- 
née.  Il  y  a  ,  contre  les  contrcvcruns  ,  dans  l'un 
&  l'autre  de  ces  cas ,  peine  de  cinq  cent  livres 
d'amende  »  &  en  ontre  *  privation  de  tous  ârojM 
dechafle,  dépens ,  domma^  &  intérêts  cnven 
les  propriétaires  ,  ou  ufuuuiiifrs  <k  ces  terres 
ou  vignobles.  '  ^       .  .  •. 

.  IMfcndoto  è  w»  fsedlilMnmcs ,  êc  enMtt  lyaM 
iroîi  4e  cInÇs ,  de  cbdhr  i  pied  ou  i  cbev«I  »  avee 

chiens  on  oîfeaux  ,  fur  terres  enfemencéei ,  depuis 
^(  U  ihi  fcn  tn  tuytu  ,  te  dans  les  vignes  ,  depuis 


ne  du  fouet  &  de  trente  livres  d'amende  pour  li 
première  f<HS  ;  pour  la  féconde,  du  fouet  avec 
bannifTeaMni  pour  cinq  ans  iiors  du  rclTort  de  U 
maitrife  (4).  Le  tout  iàns  dilUnguerû  ces  délits 
«tt  M  comniis  dans  les  fofifif»  &  gaicancs  du 
Roi ,  ou  bien  dans  celles  des  communautés  ccclé- 
fiaAiques ,  ou  même  de  ûmplcs  particuliers.  Il  y 
a  d'ailleurs  des  défcnfcs  exprciTes  portées  par  la 
même  loi ,  à  peine  de  dis  livres  d'amende,  con- 
tre ceux  qui  ,  ayant  des  héritages  clos  de  miM 
dans  l'étendue  des  capitaineries ,  y  font  des  trous» 
coulilTes ,  ou  autres  paHages  qui  puiiTent  y  don- 
ner l'entrée  au  gibier  ;  elle  excepte  feulement  les 
trous  ou  arches  qui  fervent  au  cours  des  ruif-  . 
8t  des  ▼«iioufes  ,  chanteplcures  &  au- 
nbcctbim  k  Vé 


tn.  }.  iiii 


•  fitmUrfour  it  Mm  jofyutt  afrki  U  iifeuUU,  i  peine 
de  privation  de  leur  droit  d«  cbaiTe,  cinq  cens  livres 

d'amcadc  ,  &  de  tous  dcpeni  ,  rfommages  tt  tolMM  /  •  t  FaifiMt        oiKtmtk.  a  tmaca  njtlâiif  Àm 

envers  le,  propriécre.  "^u  ufufru.tc^^  O^àH^^StfSZ  îeïïS^S'ÇS'SA 


très  ouverturoi 
«»«*  (5). 

(■}  loierdifon* Il  chaffe  aux  tk'mKùutktiummim 

lieux ,  8c  l'ufage  de  tirer  eti  volant  ,  à  trois  lieues  prit 
de  noi  piailirs,  a  peine  de  deux  cens  livres  d'amende 

pour  Ij  première  %oh  ,  du  double  pour  la  féconde ,  8e 
du  tnplc  pour  la  troifieme  ,  outre  le  banniiTfmrnt  â 
pcrpctuicé  hors  de  1  éieaikie  de  la  naiirife.  V.  Ulm* 
Ord.  tu,  iti  tktfftt  »  M.  l6> 

(ï)  lotfrdîfoiist  à  toutes  perfonnes,  fjns  diftinOio» 
de  quaUtc,  de  tem?  ,  ni  de  hcux  ,  l'^f^^e  di:»  arme* 
i  feu,  brifécs  p.ir  \.i  croffc  ou  par  le  csnon  ,  Sc  del 
cannes  St  bâtons  tr.  ik?  ,  même  d'en  porter  ,  foui 
quelque  pretcxic  que  ce  puilTc  être  ,  6c  a  tout  ou» 
jùeti  d'en  fabriquer  fit  façonner  ,  à  peine  contre  les 
particuliers  de  cent  livres  d'amende,  outre  la  confif- 
cation  pour  la  première  fois ,  &  de  punition  corpo- 
relle pour  la  féconde  i  de  contre  les  ouvriers ,  de  jpu» 
»ition  ctMjweeUc  ftm  la  |wiei»  faii.  V.  Uhu.  «M* 


4*.  Mâlûtru  A  ehaQtr  proUtUei.  Nous  en  dif- 
tinguons  de  quatre  fortes  d'après  l'ordonnance  ; 
k  chaiTe  aux  chitru  coucharu  ;  celte  avec  armu 
à  'fahifia'Jftt  enjje  ou  p^r  U  canon,  ou 
bien  avec  des  ,«Ma«  w  U$mt  etu^  ;  la  châtie 
*u  fru  ;  de.  ettfln  cdie  drec  de  certdns  efpeces 
«le  /:'<■.' r  osi  picrr! ,  qui  font  marqiics  par  lamêïr.e 
loL  U  y  a ,  dans  Is  prtniicr  cas ,  p^ine  de  deux  ccut 
Ivres  d'amende  potrr  la  première  fois ,  du  double 
hlêooade,dutmilepourliitroifieaie,  evec 
ilflement  )  perpAtuitè  hors  du  reflbrt  de  h  mifl- 
trlfc  (i).  Au  fécond  cas ,  il  y  a  peine  de  cent 
livres  d'amende  contre  les  purticulUrs  comreve- 
oans,  outre  la  coufiftatioa  des  armes  pour  l.i  pre- 
niere  fois,  &  puuidoo  oorpotelie  eo  os  de  réci- 
dive ;  de  plus  cefin«  leeeHvricrr  tpii  aurom  iàbrf- 
qué  ou  fa(;onné  ces  fortes  d'armes,  peine  de  pu- 
nition corporelle  pour  la  première  fois  (i)»  Dans 
k  troillenie  cas ,  il  y  a  peine  de  cent  livres  d'a- 


■os  forits,  bois  &  buiffom  ea  lîépeâdaM,  ni 
dans  les  bois  des  paniculiers  avec  araet  i  fini  v  i  l 
de  état  li¥rtt  d'amende  ,  &  de  puaicioa  corpotclle  » 
s'il  y  écher.  V.  Mim*  Ord.  en.  4.  ihid. 

(4)  Tous  tendeurs  de  lacs ,  tirafliet ,  tonaillei ,  traî- 
neaux ,  bricoles  de  corde  &  de  fil-d'archal ,  pièces  flc 
pinfdfretj  .  collier*,  halliers ,  de  fi)  ou  de  foie  ,  fe- 
;onT  ccrdamnés  au  fouer  pour  la  première  fou  ,  H 
en  irf  nr,  [ivrei  d'aiTiende  ;  9f  pour  la  féconde,  fufti- 
(çM ,  r-cy-n  ,  rj  j  mnij  pour  cinq  ans  hors  l'étendue 
de  la  maitrile  ,  foit  qu'ils  ayent  corrmiï  delitt  dans 
00»  forêts,  garennes  &  terres  de  nuire  tionjame,  ou 
en  celles  des  ecdéfiafliquea,  communautés  &  patti» 
culiers  de  ootie  rajiMM  «ftna  cmeftien»  V.  Jf^ 

Ofd.  an.  11, 

(5  :  Niji  fujets  qui  ont  pn-cs  ,  :ardini ,  vergers  ,  & 
autres  héritage»  dot  de  murs  diiij  l'étendue  dci  capi- 
taineries de  nos  m^ii  ii»  Royales,  ne  pourront  Caire 
en  leur*  muraille»  aucuns  trous  ,  couliffcs  ,  ni  autre» 
paiTagei  qui  puiflient  y  donner  l'entrée  au  gibier ,  a 
peine  de  dix  mille  livres  d'ameode  i  &  sM  y  eu  avoir  ' 
atinu  dt  ftîn  préfeotement ,  leur  enjoignons  de  tt* 
bencta»  ieecAnmeoi  fur  la  mtee  pekic.  Mim  Ord^ 

VIL 

5*.  Efpects  de  Gihier  <m  Âtùmaux  prokiUi  y. 

n^iict  ,  ,3  cet  de 


nende,  &  même  de  punition  corporelle,  s'il  y  pour  U  ehjfe.  Il  faut  f^'.^hord  d  flir ,  .  g..,„ 
j|cha      JE/i6ll^daai\t  ff^auâmc  cas^^u  rer  égud»  les  animaux       loot»  pu  kur  aunt^^^oat  u 


Efpecv 
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)«t  LES  LOIX  CRIMINE 

chifle  eft  nuiftbkssa  hontmes ,  d«  ceux  çui  M  fefom  pas. 

D.  nç  fe  nombre  des  premiers,  floai  flMnons  les 

lo!:ps  ,  îe*  renards  ,  Ici  Merxjutc  }  les  louirtt  ,  &c. 
a  l'ti.ird  de  cciix-ci,  bien  loin  que  !.<  clialTe  (oit 
{Kohîbèe  dsns  aucuD  ton»  à<eux  qui  ont  droit 
de  porter  les  arme» ,  l'on  voit  au  contraire  ^dle 
eft  reconmiandêc  cxprefliment  par  nos  ancieanes 
ordonnr>nce$ ,  qui  cm  été  rcnouvellée*  fur  ce 
point  |).ir  l'art.  pro.-nltT  du  tit.  30  de  l'ordonnance 
de  1669.  A  r^rd  dës  autres  animaux  «iont  la 
cfalflè  eft  défendue,  il  fant  encore  «CfliilgiierV 

Î tuant  A  h  puni  lion  de  oeiu  qui  violent  ces  dé- 
enfes,  les  chaiïosqui  fe  font  ï  la  greffe  bète, 
comme  ceilc  du  c(rf,  de  la  blchty  chevrtuil ,  Sic, 
de  ccUc  qui  fe  6it  pour  le  menu  gibier  ,  comme 
£qMn ,  Sevré,  perdrix ,  fufin ,  &c.  Cette  diftinc- 
tton  fe  trouve  marquée  par  l'étlit  de  1601 ,  dont 
nous  avons  rapporté  plus  haut  les  difpolîtions. 
Nous  nous  coiuenœrons  de  rapporter  ici  celle»  de 
rofdonnance  qui  rcg.irdent  lc3  aires  d  oifeaux  , 
les  «ufs  de  cadlc-s ,  perdrix  ,  faii'ans ,  &  les  ga- 
rennes du  roi.  Ces  difpofitions  font  portées  par 
U;s  articks  8  &  10  du  tit.  }0,  par  le /^rrmiVr  def- 
quels  il  cû  ù\t  dvianfcs  à  toutes  pcrlbnncs ,  à 
^eine  de  cent  livres  d'amende  pour  la  premicre 
Ibis,  du  double  pour  la  feconde  ,  &dù  lbuet-6c 
bknniffement  i.  ut  lieues  de  la  forêt  pendant  cinq 
ans  pour  la  troiiieme ,  de  prendre ,  dans  les  forets , 
g:irenncs  ,  buiiïons  &  plaifirs  du  Roi  ,  aucuns 
aires  a  oifeaux,  de  quelque  efpcce  que  ce  luit  j 
&  en  tous  autres  lieux ,  des  œufs  de  cailles ,  de 
peniiîxâc6iCuu(i)i  St  .far  itjfteaÊid;  ctneloi 
Teut  que  ceux  qui  feront  convaincus  d^rcoir  oii« 
vert  ou  ruiné  les  halots  ou  rahjnUUcres  qui  font 
dans  les  garennes  du  Roi ,  ou  des  particuliers  , 
lôtoK  punis  comnw  voleurs  (s). 


(x)  Défendons  î  toutes  pcrfonnc!  de  pr;  n  '  :  en  nn\ 
forétt,  garennes,  buiiluat  &  plailiis  ,  aucuns  airet 
d'oifciux,  de  quelque  efpece  que  ce  foie,  &  en  louc 
autre  lieu ,  les  oeaCt  des  cailles  ,  perdrix  &  faifant  , 
A  peine  de  ceai  livici  pour  la..pr(mci«  fois  »  4tt  double 
pour  la  féconde  .  flc  diiJitiMtt.fcdttlMaiiiflieiBeai  pour 
M  noMeait ,  à  fis  iiiNMt  de  li  forêt  1  peodam  «iaq 
■m.  y.  Mtm*  Ori.  *n.  8. 

{i\  W'w'.ow.  <\i\c  ccuv  'Mii  r  ront  conv.îinci;?  d'a- 
voir ouvcrr  uu  ruine  les  n^luis  ou  rabouùUctcs  <jui 
font  dant  nos  g.irennc*  ou  co  celles  de  not  fujeti, 
{oient  punis  comme  volcurl.  Mimt  OrdaimMtt ,  art. 

■a  ikid. 

§.  II.  Des  DéUcs  en  fait  de  Pêche. 

SOMMAIRES. 

l,  Ct  ^  eet  Diliu  vu  de  eommtm  svee  eeu* 

m  fût  de  Ckagi, 
%.  DipinHion  ginkdi  puHt  mat  Ifeus  «k  ft  fm 

la  piche. 

3.  Ptcht  dm  UMu,  Sknd  tm  Ummdti 
exeqtiioH, 
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en  appartient  le  droit  ;  oH'^r.hr  dit  fttfn^ 
tjirti  Je  fuuù  vmpM  à  et  Juju, 
Quid  ,  dt  U  pêche  dans  1er  Rivières  ntm* 
gables. 

6.  Performa,  â.  qui  la  Pèche  ejl  prohibit. 

7.  Tehli'prohiiâ  pour  It  Piche. 

&  tafitÊtmens  prohibés  pour  la  Pkluk. 

9.  MéHtere  Je  pécher  défendue.  -  - 

10.  Po:ffons  dont  la  Pêche  efl  prohiUt. 

11.  TrouiJe  à  r«xeràft  de  ce  dfpilt'        »  > 

.1. 

LEs  mêmes  raifons  qui  ont  donné  lieu  à  la  pro-  i.  Ce  1^ 
hibitton  de  la  chaâë  .  ont  ^uifi  donné  )itu  k  <^"* 
celle  de  la  pèche.  Auffi  .  nous  iOoiis  vdr,  A- 

prcï  !e  iItic  cnr  -  rnant  la  pSche ,  qui  eft  à  la  ceux  en 
lu. te  de  c^Iui  de  ia  clulîc,  que  le  droit  de  pê- f»'t  de  péj 
ch-j ,  en  gînénil ,  eft  également  du  nombre  de  '■^'* 
ceux  attachés  à  la  fouveraiiiçté  de  nos  Rois  ,  Sç 
(fiÊt-  les  dints  qui  fe  COOUKttént  ii  cet  égard  ^' 
roi'lcnt  ,  comme  ceux  en  fait  de  chnflc  ,  fur  la 
qualité  des  pcironuts,  fur  celle  des  inftiiimci«  ^ 
fur  le  tcMis ,  fur  le  lieu  ,  fur  la  manière  de  pê*' 
cher .  fur  la  qualité  des  potiToos  ,  Qc  enfin  fur 
les  diffbens  troubles  «fue  Ton  peut  apporter  il 
l'exèrcice  de  ce  tîiiïmc  droit.  Vous  verrnns  aufl^ 
en  même  tems  ,  que  les  peines  que  rors.loiit»ajiccf 
aiticliécs  à  ces  différens  délits  ,  doivent  être 
^aktnentifratioaoéespar  les  officiers  des- nnhri* 
vk,  k  nnidiafion  de  tous  «itKs  juge*  (t). 

(1  f  r  i  s  maîtres  pécheurs  de  noi  rivirrc<,  fie  ceuK 
de  nos  particuliers  ,  qui  ont  drou  ds  peclie  fur  les 
fleuves  &  niueret  navigables  ,  répondront  pour  le* 

délits  (ju'jIi  y  comitwtironi ,  par>(i«vini  les  officiers 
tici  maiirifes  ,  &  non  par-devant  les  1^;"^  lot  fci- 
encurs  ,  auxquels  .  nous  en  interdifi  !  ■  ■  !  L  ;nnoif- 
Unce  ,  &  feront  condjrtmcs  fuiv^nt  "  i  r  -ur  i\ct 
ordoaoaocci.  V,  Ord.  d<t  eaux  6>  f»itu  ,  ui.  dt  U 
plcit  «  mit, 

'  l  1. 

< 

Il  ^  a  cependant  quelques  «Sflînâions  à  fiûre,  x.  DifttoeJ 

d'après  la  mcme  loi  ,  relativcmetu  .:«jf  l:(u\-  fur  '  g<né- 
Icfquels  ce  droit  peut  s'exercer;  Ton  \  ciit  tli.v  ^  -"^  S*^" 
qu'il  faut  d!l'ir,j;uer  ,  à  cet  égard  ,  trois  'ortes 
de  pècîies  ;  celle  qui  fe  f;:it  daiis  b  mer;  (xUechc* 
qui  fe  fait  dans  les  flcuvci  uu  rivières  nav^g»* 
bles  ;  &  enfin  celle  qiu     £ut  ctt  dcs  rhrieiw 
non  navigables. 

II  L 

D'abord,  quant  à  !a  pèclte  dans  la  mer ,  l'on  Pèche 
fait  qu'elle  a  toujours  été  permifc  à  tout  le  mon-  àata  la  mtr, 
de  ,  tellement  qu'il  y  avoit  même  ,  fuivanc  bdKMt  " 
romain ,  une  aâion  particulière  A'mjurtt  contre  Z^^Lj^ 
ceux  qui  vmdoient  en  empêcher  l'exercke  (i). 
La  même  faculté  a  été  confirmée  p.:r  nos  loix  , 
notamtncnt  par  l'ordonnance  de  la  Manoc  du  mois 
d*Août  i68t  (î),  qm  fait  défenfes  ,  non-feule> 
ment  à  tons-feispeurs  de  fiefs  voifins  de  la  mer^ 
de  kvcr  aum  «Mk  pour  les  pédM  iptt     font  II 
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i  pc:nc  de  refl.tiuion  du  quadruple  &  de  quinze    po-lTon  pour  la  leur  permettre 

ctm  livres  danttude  (j)  ,  mm  encore  à  tous  -  ■■  ■  ■ 

£«>uvcrneiirs ,  officiws  &  foldats  des  illes ,  des 
forèa,  villes  &  chiiaiu  «çoftruits  fur  le  rivnge 
de  h  awr ,  d'apponer  aucun  obfbclc  à  la  p«cbe 
dam  le  voifinagL  c!c  leurs  places ,  S:  d'exiger  des 
pèdieurs  argcm  m  poiffom  pour  la  leur  pctmetr 
tre  ;  à  peine  ,  courre  les  ufficiers  ,  de  la  perte  de 
leurs  emplois,  &  ctMmrele»  foldats  ,  de  punition 
«wpotcUc  (4).  Ceft  encore  par  U  même  raàon 
qu  tl  dl  fau  défenfes ,  par  la  même  ioi ,  à  touics 
perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condicon  qu'el- 
ks  puiilcm  ctrc,  de  bâtir  fur  les  grevés  de  la 
mer  ,  aucun  parc,  dam  la  conilruaion  duquel  il 
entre  du  bois  on  pierres .  â  peine  de  démolition 
fit  de  trois  cem  livrer  d'amende  (^).  A  la  véri- 
té, la  liberté  qu'elle  accorde  au»  pécheurs  à  cet 
éj  rd  ,  n'cA  point  tell*:mciK  iàd&lînic  ,  qu'ils 
puiifent  en  iifcr  dam  tous  la  Mms,  &  de  tou- 
tes lorres  de  mniim.  L'on  voit ,  par  les  aures 
difpofitions  qu'elle  comicm  fous  le  mciw  titre  , 
qu 'clic  prefcrit  en  même  tems  la  forme  &  la  qua- 
lité des  li  cts  dr  ;u  iU  peuvent  ufer  (6)  ;  &  qu'elle 
▼eut  en  outre ,  &  poor  mieux  t'amirer  des  con- 
taremions     pourrotent  fb  commettre  en  cette 
manere ,  qu  d  y  ait  toujours  ,  ;iu  grc;re  de  cha- 
que fiége  de  ramirautw,  ua  modèle  des  maiîlci 
d.  ch;.qi:c  efpcce  de  fikts  dont  1t»  })«ebeitrs  fe 
ferviront  pour  faire  leuf pèche,  m»  en  mer ,  que 
rur  les  grèves  (7).  Nous  verrons  au  furplus, 
«O  traitant  de  h  compirencc  des  ot^tiers  do  la- 
Bliramé,  auvfii.cis  cette  ordonnance  attribua  la 
connoiffincL-  de  ces  forti-s  de  comnrearions:  Qu'il 

patt  sVn  J-    n 

«O  cette  m.i 
pcller  fous 

(1;  Si  quU  io  «Nri^çUcari  ètt  Mvlgare  perhibea-  <Ô  H»  l»«îl«  tlvi«f M  ou  cher  ni  font  fei. 
"(;fe.aron.  U  p^c.c  ae  U  me,  flb.  *  corn-  ^l^^l^"''^^^^^^^^^^^ 


4»$ 

fijj*. .  dt  pwiiio.  e«nK.*iiS.  jii/»râ?^,.*; 

à  peine  de  trou  cens  Ijvrcs  d  Hr,:.r.r:c  ,  &  dedimoul 
(6,  Lef  pecUcur»  pourront  te  ûrv.r  de.  ret.  oti 

les  ercve.  iéi^^z^\,:^  )^'^^^::^^ 

ù- 5i;ôn"r''7"''^  demearaw  d^o»  i-etcndup 
iU  a,on  ,  r.  fcrviroot  pour  faire  leur  pêche . 
■  tr  r;,,c  tur  Ici  grcvet  :  eoioigoons  à  noi 

tu.ion  du  ^.rcfcnt  article  .  a  peine  àetiM^^ 
^nt^r,»«i„«u  e.  leur  n^^Mim,  SS^  S 

IV. 


_     ^.OÎJ?^'^^  nétvigaMes,  H  Ûaxt    4,  fàAm 

encore  Min^ucr  fuhram  ie$  auietirs  (i),  entre 
celles  qui  font  d  une  certaine  larçcur  ,  comme 


de  fept  pieds  &  plus,  &  celles  r\,i""n'  ih^ZZTIT'''*' 
que/c  fi.p,es  ruirreau..  A  l'égard  des  p^cS- S^VC 
rcs  ,  |..  ri-o,t  ce  pédie  en  appartient  aux  feigncurs  ^"^'i  oMÎ- 
de  fief,  .CJcdi'iîvcm-.-iit  Ti  :<  il.  ^''"'P" 
es  mêmes' aurri.,..  ■          \...r  ^''^T^'Ctai- 


hauzs-juilicicrs  ou 

«mres  .  fuivant  ces  mêmes  awiteuis 


_.«^„„^^,Q^.gg y  .ui.v:,  ,  luivani  ces  mêmes  auteuis    r-  \  1,  ,r 

cammettre  de  plufteuts  antres  cfpJces  l'ont  d'une  pioliidre  la-^eur  (î..e  7v  r.l '**r' ^1°'** 

...nere.  q«  a«»           JJeu  pieds,  c'cft  aux  proptl^S^'^'l^^^I^''** 

le  nom  de  tWMs •  «^«1^^™,      t  pê<ihe  «n  doU  ^^^^^^^^^ 

U  io  ■Mri.|>ircHi  m»  Mvleare  Derhib#>.      <0  M»  P««««  ffvicret  ou  ch   - 


avec  le*  filcu  6c  engin»  ,  permU  par  la  ptOnm^^ 
donna.cj.  O^i  J,  U  marimt  .diim^iê  d'd»£ti6»t.lh. 

J.  «/.  t.  ddjpciht,  an.  I.  f 

(î)  FaiConi  difinret  lai  ftigneact  dei  fleft ,  voi. 
fin»  de  i«  mw  ,  *  i  ttw»  mttn  ,  de  iem  aucim 
droit  m  dFnirn  ou  en  efpecM  *  far  iM  MMa  k  «A. 

chfnes    3c  fur  le»  péchc»  qairaftni  eamcrw^r 

tes  ^rcvei  ;  St  de»  attribuer  aucune  étendue  de  mer 
pour  y  pccner  à  l'exclufion  d'autre» .  iinon  en  venu 
d  a»eux  &  denombremen*  reçui  en  no*  chambres  des 
nmpm  avant  l'aunee  iî44  .  ou  de  cooccfliaa  en 

hoiîfle  forme  ,  a  peine  de  reftiiuitoa .  da  ouadraela 
à';  ce  Hur:,.i,  cx.gé  .  Ce  de  «liinia  «ou  Svm 
<i  .imind.-.  M,mt  Ori.  art.  9.  tit.  j. 

(4)  FaifT,,?  parciilc-^-nt  tfcfenfet  i  tou»  couver, 
•cuf»    ofic.er»  &  foHati  -le»  ifle»  &  dcr  fwëts 
▼ill«  &  chiieaux  ,  conftruit»  lur  le  rivam  delà  mer  ' 


V. 


3  .  Ce  ncrt  donc  proprement  qj:'à  l'égard  des    j.  PécBv 
/rVftvrf  fi  nvierts  mvI^M^Us  ,  que  le   droit   de  '«» 
p«che  apjwticnt  uni^iiement  au  Roi ,  cmiv.o  ànnt 
^  à  fa  fouvc.-..c,:.  (0,  de  \t..,>,":rï.ïï 
te  feigncurs  Bi  autres  ne  p.  1  vent  y  exercer  « 
dro^.  qu  auront  qu'ils  en  ont  une  pennîflîon  ex* 
preffc  de  Sa  Majefté,  ou  qu'ds  y  ,lr,t  f.n 
mrcs  &  poflèfl-wo  valables  (:).  C'cA  a  iil,  par 

T'JT  t  "  '        les  iflcs 

C5£  illofs ,  5c  autres  accel]airi5  de  ces  rivières. 
app.»>  i.cnnent  également  à  Sa  ,  Ceft  eiK 

corc  par  une  fuite  de  ce  méaie  droit  ,  que  les 
fc^gnairs  &  proprictams  <ie»  fonds  qui  aLu,:f. 
fcnca  CCS  flcuvc-s  Se  rivi-s .  font  tenus,  fui- 


-1-^       i.^:    -    "  C^""  "  ^«'MOaiJ^     »i.nc  a  CCS  neuves  ÔC   r  V^— -  s     frinr  f  n.,,,      /•  • 

|l^..aid'ea.ttr.d«Si^««  araeacti  vaut  u..  d4.ilùaa p^tic'uilclJ^'^^riS^^ 
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(î) .  de  lalflct ,  le  long  éa  boc* ,  h  «pmit6 

de  viiici-quatrc  pieds  de  place  en  largeur .  pour 
chemin  royal  &  trait  des  chevaux  .  fans  pouwir 
V  planter  des  arbres  ;  le  tout  à  peine  de  cinq  cent 
livres  d'amende,  de  confifcation  àe  «*  »f 
&  d'eue  contraints  de  réparer  les  ctwmint  a  wun 

fi»*. 

(I)  LetgrMdCchtauos  8t  ri»ieret  «avigablei  ap- 

panioiiicnt  au  Roi.  Uyfil .  V  fleures  & 

rfttDéclatom  la  proprie-.e  de  tous  le»  fleuves  « 
JSSrSS^  ba.Mv!x  .  &  leur  fond,  f.n.  a.nfi- 

STfoue  couronne  .  aooobûja.  cou.  &  J^* 

fcffioû.  contraire.  .  f.uf  le.  dto.t.  de  pà^h^'^^^l 
^.bac.  at  autres  ufage»  que  ç.  pari.cuUet.  peu- 
ient  V  avoir  pjr  iitrei  6c  polfcllun  vïlsbJef  .  aux- 
queU  ilï  fecoQi  ia*iB«eott».  Uri.  d*         ,  17- 

*"(,? Le»  propriétairef  de.  hérit.ge»  «««"«SS"^ 
riVicres  n.v.k^ib;..  .  la.ffe.ont  le  k»g  4«  bord» 
Î^net-auatrc  p.  ^s  au  mo,n%  de  place  «  l«.geur  . 

plu.  prci  que  .tcnie  p.ed.  du  «»«e<l«  «"  ^'ceau« 
fe  i,rfn< ,  S  de  d.«  pied»  delW  bord  .  a  peu^e  de 
c.ni  CCS  hvre.  d-.»e«ta.  confifcauon  de»  aAre». 

mettre  le.  chemins  «èMt,*  bm.MhuOid. 

wr.  18  ,  an,  7.  ^ 

„t»  font  ton*  «un  qui  n'ont  pn.  Ce  reçus  maîtres 

?a  picheeft  pécheurs  au  fû^e  d»  ««««^f  •  ?iLt*îLi  îcî 
pioJubee.  comme  nous  venons  de  le  TOir  daprts  Wt.  »i 
dudneik  la  police  de  b  même  ordonnance ,  n  au- 
foient  vas  d'ailteors  acquis  le  droit  de  pèclvc  par 
rine  ou  poftffion  v*Me.  «  y  "  P*"»*  jo")»'* 
ceux  qui  pèchent  fins  avoir  mkuii  '*^*''^'^» 
ni  quaiités ,  de  cinquante  livre»  A  amende,  «  de 
coi^fcation  du  poiflbn  &  ii  fln  mcns  de  pîche 
.  vour  la  première  fois  ,  de  cent  Uvres  pour  la  fc- 
mde ,  avec  p»i^  confifcation  ,  &  même  d  au- 
tres punitions  plus  févercs,  s'il  y  6die:  (i). 

(il  Dcfîndoo»  à  toutes  penonncî  .  aurr«  r,ue  inai- 
ire»  pécheur»  ,  reçus  es  f.ig"  de*  m^.tnus  .  par  le. 
mitre»  paritculier.  011  Ic.ns  hcu.coïos  .  PC«n" 
fleuve»  ac  iivieres  navigable,  a  peine  de  cio- 
«uaote  livre.  d  ame»dc  &  de  confifc-noa  du  poi^ 
?oo  ,  filet.  6t  auire.  inftrmnea.  de  P*^^  ♦  f>"'« 
preiiiere  foi»  ,  tu  pour  la  f«pnde.  «'^ 
d'amende,  outre  parc.lle  tonfifcatwH.  .  «êaw  de  pg. 
Bittes  plu»  févere  .  .'il  y  cehet,  OiA  iu  mm  » 
fiku»  tUtdêU  gkic  ,  an.  I. 

VIL 

Tem»  a".  prohibh  pour  b  pScke.  Soivam  les 
prohiW»  articles,  4.5  &  6  Je  l'ordonnance  des  eaux  & 
pour  la  pi-  forêts,  ces  tems  font ,  t"-  les  jOUrt  de  dimanches 
fi.  feus  ;  il  y  a  peine  de  quarante  livr«  d'amen- 
de contre  ceux  qui  piclienice»|OUri'U  Ci).  I  • 
11  y  a  auiîi  pareilles  peines  contre  ceint  qui  pc- 
les  autres  jours,  lorfqu'ih  le  font  h  autres 
hetucs  ipie  itfmU  Uvtr  du  foUU  /«/jw'i  Jon 
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MWcA«r  (i).  3°.  Enfin ,  il  y  a  encore  des  défen- 
ds exprdiMS  de  pécher  dans  U  tems  de  la  fraie  ; 
ùtftMt  aux  rivières  oti  la  trmte  abonde  fur  les  au- 
tres poilTons  ,  di'pu  s  le  premier  février  ,  juffu'd  U 
mi-Mars i  ik  aux  autres  rivières,  depuis  le  prmm 
Avrtlt  jttfquau  premier  Juin  :  le  lOUt  à  pcinc  dc 
vingt  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ,  avec 
un  mois  de  prifon  ;  &  du  double  de  l'amende  , 
avec  deux  mo'ts  de  prifon,  pour  la  lècoadei& 
de  plus ,  le  carcan ,  tooet  fic  JimiUlènaR  da 
foctde  h  nltrife  ponrôn^  amCes  Cl)- 


(I)  IKindoas  à  tout  pêcbeurs  de  pêcher  aux 
ionrt  it  Olonachet  81  de  fttec,  feus  peine  de  qua- 
rante  U«t«B  d'ameatfe  j  pour  cet  effet  .  leur  tn- 
ioicnoM  «sprcffemeut  éVppiKter  tou»  le»  fimcdis  Ce 
veille»  dc  Icte»  ,  iocontioent  aprc.  fol«il  coudic  ,  au 
loiii»  du  maure  de  communauté  ,  lou»  leurs  cn^^mi 
&  hirnois  ,  lefqucls  ne  leur  feront  rendu»  que  le  len- 
dcmatn  du  Dimanche  ou  fête  aprc.  foleil  ley*  .  a 
peine  de  cinquante  livre»  4'aatcnde  &  4  *i»içrdittM>» 
de  ta  piche  pour  uo  au.  V.  Oié-dt»  £mm  »  fuSUt 

til.  de  ii  piekt  ,  an.  <■     .  ,  ,      .  ■  1 

(\)  Leur  dct  ivloni  pjrciilcmfnt  de  pccher  en  quel- 
cuc«  jouri  &  lj:l'ja?  que  ce  puiiie  eue  ,  a  auuc  heure 
OLic  depuis  1  lever  du  foleil  jufque»  a  foo  coucher, 
fitton  au«  ècthcs  dei  pont» ,  aux  moulin»  6t  aux  gords 
ou  »'étrndent  des  rideaux,  auxquel»  lieux  il»  pour- 
root  pccher  .  t=nt  de  nuit  que  ife  jour,  pourvu  que 
ce  ne  foit  a  jours  de  Dimanches  lllêies,  eu lulies 
défendus.  V.  SUm,  Ofd.  '/M- 

(1)  Lei  pcchiur»  ne  peunoBt  ■•nisr  eurant  w 
,X  d<  /rm  .favoir,  aux  AriiMSeâ  la  »•«« abonde 


f  j,  tous  le»  aoirei  poi&B»  ,  depuis  le  premier  Fé- 
vrier lufqu'à  la  «ai-Man  »  *  aux  autre.,  dcpuu  le 
premier  AviU  ju^u'au  premier  de  Juin  ,  a  pe.aepoar 
fa  première  feu  4e  vingt  livre»  d  air-ende  8t  d  un  mots 
de  pnfon  ,  &  du  double  de  l'amende .  Ct  de  deux  mou 
de  pnfon  pour  la  f  conde  ,  &  du  carcan  ,  fouet  «e 
banniffement  4a  ««on  4e  U  «itirfe, jeiKiani çiM 
aoncet ,  pour  la  ffoiHem.  V.  Mi»*  Oti.  «.  »W 
VIII. 

5°.  Infifvatat  prohibés  pour  la.  piehe.  Ce  font  Tnfini- 
en  général  tons  «en«  «jni  peuvent  tendre  au  dê-  meosprohi- 

pcuplemcnt  des  rivières.  L'ordonnnnce  met  dc  c«  >* 
nombre  ceux  appelles  le  si'dUs ,  le  t'.:r.Mi ,  le/urc.', 
Vtpcn'Kr,  le  chaffon  &  le  fihu  ;  ik  pour  les  au- 
tres dont  elle  ne  Éùt  pas  mention ,  elle  renvoie 
anx  anciemiei  ordonnances,  parmi  lefquellcs  nous 
remarquons  furtou'  cc'k-;  dc  Charles  le  Bd  ,  du 
mois  de  Juin  iji6  ,      de  Charles  k  Sage  ,  en 
luSIet  I J76  ,  &  Scpteniliie  1407  ,  ou  ces  ladru- 
ffufiM  fe  nouvcnt  énoncés  fous  les  noms  de  tat- 
fthouers  ,  de  chapelet ,  garnis  ,  vallois  ,  r.menJf  y 
pluferois.  .'<•  ir^p  .  !c  juUols ,  fouroye  ,  la  chajfe  de 
marche-pud,  U  chi^uct ,  k  rou^lk  ,ramoês ,  fucurs » 
Sozals  ,  najfes  ,  pelUes  ,  jonchât ,  lirr.c  Ju  lon^  , 
hamturs,  hanufon  ,  le  grand  roborm  ,  le  paifoir, 
la  trahit  à  hûii^  U  hourrickt ,  la  chaut  »  U  ramc 
'fv  , ^  1^'"*^  attachée  ,  par 

cette  dernière  loi  aux  uxuravemions  de  cette 
efpece,  eft  de  cent  livres  d'amende  peur  la  pre- 
mière fois,  6c  de  punition  corpordle  pour  la  fé- 
conde (1)  i  &  dfe  TOU  qw  «•  pcin»  ne  p«uf. 
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DES  DÉLITS  CONTRE  LA 
feit  tac  modérées  pur  les  oÊcIm  des  mattrilcs , 
auxquels  elle  enjoint  eo  mime  mus  de  faire  brû» 
kr  to«i$  CCS  diflereoi  engins  ,  à  Vi£b»  de  ieur 
wdicnoe ,  «i-deviDi  do  U  porte  ëe  knr  wdi* 
Mira  (2). 


POLICE. 

s ,  4c  auuet  itopiet  on  ipyu  ^ 
I  coipwcUt.  ÈUm»  mti.  m.  14. 


(1)  Défeodoas  ati-Bifiofdnw  •ux  maîtres  oê- 
cheurt  de  fe  ftrvir  dfmcMt  —giei  8c  hanoti  prohi* 
bét  par  tes  aadeanes  ordoiuance* ,  fur  le  fait  de  la 
|>(che  ,  4t  ea  outre  de  ceux  appellé*  gilu  ,  trémsU , 
,  iptrwitt,  ehsff»n  H. /tin  .  dont  elles  ne  font 
f  oHJT  de  mentioo  ,  &  de  tout  aucrei  qui  pourroieat 
^tre  iBTcatéi  au  depeuplconeai  det  rivierei ,  comme 

suffi   d'aller  au  b.lr^nd,l|^<-  ,   âk   metlrr  dfl  biCt  cn 

nvier«  ,  à  prioe  de  ccni  iivre»  à'ameoie  pour  la 

rnierc  fois  ,  fli  de  punition  corp<»eUe  la  wconde. 

Sl  :-i  G!:icier*  dea  mattrifei  trouvent  des  ea- 

Sins  <x  h  i  iKii^  dcEendua,  ils  les  fcroat  bràler  i  l'iif  je 
e  leur  audirjncc  ,  du-deTaot  de  la  pone  de  leur  au- 
ditoire ,  Ûc  coadamoeront  les  p^cbeuri  fur  qui  ilt 
•MroQt  txi  bt&t ,  aux  peioet  ci^delTut  dcirlarécs ,  fana 
les  pouvoir  modiirer,  a  pcme  de  (ufpeauon  de  leurs 

I  X. 

^Matiiere  4"»  Manières  de  pécher  defendms,  L'ordomuxi- 
ce  en  diftingue  de  trois  fortes  quant  i  la  peine  ; 

y'''^^*  2°.  celles  de  touiller  ou  fouilUr  avec  bonilk  &  r«> 
Iviir,  d'aller  à  la  fart ,  de  pécher  éuulu-maes 
avec  filets ,  &  d'y  bouiller ,  pour  prendre  le  poif- 
ibn  &  le  frai  qui  a  pu  y  être  porté  par  le  dé- 
bordement des  rivicrcs  (0  ;  celksàlaeAaBx, 
à  la  noix  vomiqut ,  à  ta  coqut  du  Uvmt ,  «umne 
&  autres  drogues  ou  appas  (1)  ;  3".  enfin  ,  celles 
de  faire  des  trous  daas  la  glace ,  iri.ir;;?  ,  étangs 
6c  folTcs ,  &  d'y  porter  des  tlambcaux ,  brandons 
&.  autres  feux  ()).  Cette  dernière  manière  de 
pécher  dl  défendue ,  k  peine  d'être  puni  comme 
▼«rfeur.  Il  y  a  aiilii  paniiHm  corporelle  pour  ceux 
qui  lé  fervent  d'appas,  tels  que  coque  du  le- 
vant :  &  k  l'égard  des  pêches  de  la  première 
cfpece ,  La  peine  eA  une  amende  de  cinquajite 
livres  pour  les  contrevenans  ,  &.  d'être  banni 
des  rivières  pour  trois  ans.  Il  y  a  aulfi  peine  d'a- 
mende de  trois  cem  livres  contre  les  maîtres  par- 
tin»lict»>  ou  leurs  lieutenans  qui  auroient  donné 
dm  penaiaîom  pomr  cc$  iMiei  de  pêches. 


(0  Leur  dtimdoat  ea  outre  de  boalllcr  avec 
bouUUa  Ott  rabot* ,  mm  fous  Its  chevnas, racines, 
ftulM* «eim ,  terrien  tt  uchit ,  «l'ta auiMi  lieux , 
«a  4e  mema  llfocs  tvee  ddieti  «  aamces  vive* , 
eafanUa  de  ponar  chaiMsét  claifOMce  leurs  bate> 
lets ,  tt  d'aller  É  la /m ,  ou  d«  pécher  dans  les  noues 
avec  filets .  &  dTy  bouiller  pour  preodte  le  poilToo 
9l  le  bif  qui  a  pu  y  être  porté  par  le  déborde- 
mtent  dct  rivières,  fous  quelque  ftdtfnc*  ea  quel» 
^e  temt  &  minière  que  ce  foil,  4  peiaa  de  en- 
quanie  livres  d'atneode  contre  les  contrcvenaiti ,  8t 
d'jtrc  bannis  des  rivierei  potir  iroit  aïki ,  fit  de  trois 
ceos  livres  courre  les  mtiirei  pariiculiera  •«  leurs 
lieutenans ,  qui  en  auront  donné  la  pemufion»  Onf. 
Jt  16^)';.    lit.  Je  U  fêcht ,  art.  tl. 

{2  Uct'.-aduni  a  luuici  perfonnet  ds  ietter  dans 
^  rtvieres  aucua«  ch4uz,  aout-voau|iie  1  ce^ue 


du  ievaat,  moaxufii 
à  pciaeia  pee 

au. 

(})  Faifoos  défeofesi  toutes  perfonaet  d'alk-  fur 
les  mares,  dtaogs  8c  (bflés,  lorfqu'ili  fuont  gia- 
cés pour  es  rompre  U  glace  flc  y  faite  des  trous  ^ 
ai  d'y  porter  daaibcaHS,  btandoâs  fit  aunes  feux» 
i^ptîae  «oe  pmib  CMMN  de      JIlM  Oad;  affc 

X. 

5    EJ^t  dt  •pmffont  dora  U  pécàe  tft  diftndue.  PoH"- 
Ce  font  toçs  ceux  en  général  qui  n'om  point  i,"";^,^^,"^ 
la  longueur  prefcritc  par  lordonnniKC  ;  fivour  »pro||ib|i^ 
celle  dt  tinq  pouces  entre  l  œil  &  la  queue, pour 
les  tanches  ,  perches  &  gardons  ;  8c  de  Jix  poucet 
pour  les  tn^ef  ^çarpes ,  Maritaux ,  brimu  vmtM' 
niers.  Elle  vcût  qiK ,  tant  les  ptefanin  que  les 
marchands  qui  ont  acheté  quetques-tuis  de  ces 
poiflbns  qui  foient  de  moindre  longueur ,  foienc 
tenus  de  les  rejctter  dans  la  rivière  ,  à  peine  dè 
cent  livres  d'amende  6c  de  conâfcation. 

Lm  pêcheurs  te}Citeroai  ès  rivières  les  Truite*  , 
Carpes ,  BaibaMB ,  Brtmes  fit  MeuaiaM  qe^b  «k 
ront  pris  ay«K  OMins  de  fix  poucea  mm  fmd  dt 
la  qaeae ,  te  les  Tanches ,  Perches 
aa  aaraa*  meias  de  cinq ,  i  peine  <e 
d'ameode  ,  fit  cooiircaiioa  contre  les  pCckcwe  9t 
•arcbands  qui  en  auro»  vcodu  ou  acheté.  V.  itt* 
ais  Otd»  dt*  aaaa  &  foriit ,  ut.  da  /«  pfdig ,  m,  ta. 

X  I. 

6°.  Tnmth  à  rtxtreke  du  droit  d*  pêche.  L'or-  Trauî 
donnance  appeUe  einfi ,  toutes  les  entr^rifus  qui       '^V  ce 


fe  ioat  par  ceni  qui ,  de  leur  automé  privée , 
empéchôit  le  cotin  de  l'eau  des  ri'vieres  naviga- 
bles &  flottables  ,  par  des  moulins  ,  batardeaux  , 
à^ufes  »  ^ords  ,  pcrtuis  ,  murs»  plams  d'arbres, 
amaa  depiete,  tie  terre,  &  de  niciae;  tmbiiai 
qui  jetttin  des  orduies  &  immondices  daos  ces 
rivières  ,  ou  les  amaflbtt  fur  les  quais  &  riva- 
ges (i),  ou  même  qui  tirent  des  terres  ,  fables 
autres  matériaux  à  &x  toifes  prés  de  ces  riviè- 
res (t)  ;  à  plus  forte  rnfi»  kmqu'Us  s'ingereoe 
k  dimurner  i'eau  de  ces  rivières  par  des  tmo* 
chées ,  foAb  &  canaux  (;).  L*ordoiuaace  veut 
que  ,  dans  ce  dernier  cas,  ils  foient  punis  comme 
ufurpaieurs ,  &  que  les  choies  foient  reparées  à 
leurs  dépens  ;  &  dans  les  autres  cas ,  U  y  a  peine 
de  démoliiioa  &  d'amende  arbitraire,  laquelle  ne 
peut  être  moindre  de  cem  Rvies ,  pour  le  c» 
particulier  de  la  traite  des  fah'.es  &  auticsont- 
riaux  à  iix  toiles  prcs  des  rivières. 

(t)  Nul ,  foit  propriétaire  ou  engigifte ,  ae  pewm 
faire  moulins  .  batardeaux ,  êclufea  ,  gocdi ,  per- 
mis .  murs  ,  planta  d'aïkres  ,  amat  de  pierres  ,  de 
terres  fie  de  fatcines ,  ni  autres  édifices  ou  empêche- 
«aa  Buifiblrs  an  cours  de  l'eau  dsns  les  fleuves  fit 
rivières  fvavtgabîci  fit  flottiblcs  ,  bi  même  y  jetter 
«ucunes  ordures  ,  immocdicei  ,  ou  Ict  umaiTer  fur 
les  quiit  &  rivages,  a  peine  d'ametMie  arbitraire: 
Enjoignons  a  ioii:et  perfonnes  de  lei  ôter  ,  dans 
ttou  mois  du  jour  de  la  y ubiicaiioa  des  pt^mca^ 
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LES  LOIX  CRIMÎNEI.L 


&  (î  aueunt  fe  trouvent  f.iblliler  aprcî  ce  tetnpi  , 
voulons  qu'i;s  l'uani  intcilarr.mrr.t  otc»  flc  levés  à 
la  dihgcac  .'  de  nos  pToC:;fCi:r4  des  m.iitnfcs  ,  aux 
frais  K  dcpcns  de  ceux  r,ui  les  auront  f.ijts  ou  cau- 
fcs  ,  f..r  piini!  de  cinq  cons  livres  d'amc  He  ,  tant 
contre  les  parti; ulîcr» ,  que  contre  le  juge  Se  notre 
procureur  ,  qui  asirunt  négligé  de  le  fjirr  ,  &  de 
répondre  en  leur  prive      r\  des  domin.tj^cs  ôc  intt- 

riis  Ceux  qui  ont  ûu  ojtir  d'.-t  moulins,  éclu- 

fet  ,  vunes ,  gordi ,  fit  lurrei  édifices  ,  «tant  ï'i- 
tendoe  de*  fleuves  &  rivictci  navigables  flc'flocta- 
'  blet  ,  fans  en  avoir  obcenu  la  penniffion  lIc  iMMM, 
eu  de  DOS  ptédMclTcurt  ,  feracu  tenu  dt  1m  dé- 


ES,  Liv.  m.  TiT.Vin,  Sec: 

moltr  ,  fiooo  le  feronr  àienn  firàt  Si  dépcsf.  Ori, 
àt  tM9  t  ((«.  4i  le  Pttktt  «wt.  4s  d>  4). 

(1)  Ne  lèfOBi  tirés  terres  ,  Tables  &  autres  ma- 
tériaus  i  fix  loife*  près-  dei  tivieret  navigables  , 
a  peine  d«  ceot  livic*  i'uuaét.  Mimé  Oriêm, 

an.  40. 

())  Défendons  à  routes  pcrfonnes  de  détourner 
l'eau  des  rivière*  navigables  &  H^ttablet ,  ou  d'en 
aiToiblir  tt  aliérer  le  cours  par  iraneli4«a ,  dttéi  • 
canaux,  i  peine  contre  les  conirevcaau  dTtM  pu»! 
aû  comme  nfurpiteurs ,  &  tes  chofet'f^nicf  ilÔlS: 

JX  ji^^^  ^  ^  ••  . 


Fix  de  la  pnnùm  Partie, 
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DÉCLARATION   DU  ROI, 

Du      Aoôe  1780, 
Concernant  PÈtahltlfcment  de  nouvelles  Prifons» 


LOUIS ,  &c.  Plein  du defir  de  foulager  les  mal- 
heureux  &  de  priier  UM  mia  fccoutaUe  k 
ceux  mcDK  qui  ne  doiveat  leur  iafoftune  qti^ 
kurs  égaremens ,  nous  étions  touché  depuis  long- 
tenu  de  l'état  des  priions  dans  la  plupart  des  vil- 
les de  notre  royaume,  flc  OOIIS  avons,  malgré  la 

rre,  contribué  de  nos  propres  deaiérià  diver- 
KConftruAom  qui  nous  «dt  M  -iirêfeniées 
coounc  indiriwnfablcs ,  regrettant  fculeinent  que 
,-fei  circonfhnces  bous  aient  empêché  de  delliner  à 
un  objet  A  digne  de  00s  foins  tous  les  fonds  qui 
fourroieiit  le  poner  à    pcrfeâion  ;  nmis  nous 
JWiK  aele  perdrons  pas  de  vue,  loriliue  la  pix 
nous  fournira  de  nouveaux  moyciis  ■  cc|}endaat, 
informé  plus  parcicuiicranent  du  tnlk  état  des  pri- 
Iboi  denotre  opitaie,  nous  n'avons  pas  cru  qu'il 
nous  Bx  fooM  de  difi'..^rer  d'y  porter  lemede  ; 
nottsfonimesinftruits  qu'à  l'époque  reculée  de  lenr 
étab'ilTement ,  l'on  y  ii%  oit  adapté  cî";  h  ir-mcn- 
ikJlmci.lor^de  leur  coiulruf^on,  à  dâuii^:>  uu- 
ges.- en  forte  que  nulle  commoUu  j  &  nulle  prc- 
cautionpour  la  falubrlté  n'avoient  pu  y  ^tiemo* 
ngées  ;  que  cependant  lOns  ces  iaconvinieas 
éfoient  devenus  j.lus  fcnfiWe;  à  mefurc  que  ces 
tJitijiKns  avoicni  vieilli ,  <i>C  que  lu  poimhuion  de 
.Paris  s'étoit  accrue  .•  qu'ainli  ùt>  prj(unn:ers  de 
tout       »dc  tout  fexe  ,  ou  pour  crimes ,  ou  pour 
des  .^giDrémens  paflagers  ,  rcfTcrrés  dans  un  trop 
nctit  ctpace  ,  Se  louvent  confondus,  prcfenroient 
c  IpCiîtatle  le  pîus  alHigeant ,  t<  digne  ,  fous  tcus 
les  rapports,  de  notre  filricule  .^It;-■ntlon  :  qu'il 
réfuttoit  en  effet  d'un  pareil  mélange  ou  une  in-, 
jufle  augmentation  de  peines  pour  ceux  qui  ne 
doivent  leur  captivité  qu'à  des  revers  de  fortune, 
ou  de  nouveaux  moyens  de  dépravation  pour  ceux 
que  de  premières  erreurs  avoicnt  con,dtiits  d^ias 
ces  lieux  de  correâion.    Déterminé  pat-  cls  -mo- 
tifs ,  déjà  nous  «rons  donné  tous  nos  foins  à  la 
Conciergerie  ;  nous  y  avons  fait  préparer  de  nou- 
velles inrirmerics  ,  aérées  &  rpacîculês  ,  où  tous 
les  prifonniers  malades  font  feuls  dans  chacjuc  lîi, 
&  nous  y  avons  ordonné  toutes  k»  difpoûtions 
d'ordre  &  d'humanité  qui  nous  ont  été  proposes. 
Il  nous  redoit  à  trouver  un  lieu  convcnabte  pour 
fuppléeraux  autres  prifons  ;  mais  l'cfpace  nécef- 
fiire  à  un  pareil  ètablilltnient ,  iV/!jl:j',;it'(in  de  le 

é&nzxr  i  jioftée  des  auditoires  &  des  juril'diâions. 


&  d'autres  circonflances  encore,  préfentotent  des 
obftades  à  l'exécution  de  nos  pvmeis.  Enfin* 
après  bcancoup  d'examens  &  dt^ëries  tccfaerdieSt 

nous  avons  fait  choix  de  l'hôtel  de  la  Force  ;  fa 
pofmon ,  fon  étendue ,  fes  diibibutions ,  &  la 
modicité  des  fonds  derâtldés  pour  le  mettre  en 
état  de  remplir  nos  vues,  tout  nous  a  déterminé 
i  en  fidre  l'aequifirion.  Nous  y  ferons  prépai«r 
des  habitations  &  des  infirmeries  particulières, 
ainfi  que  des  prc.(u  fcparcs  pour  les  hommes, 
pour  les  femmes,  pour  les  différens  genres  de  p«i- 
fonnim  ;  &  k  toialté  du  ■tetiiiiii  nant  dix  ftis 
plus  confidéiiblequecduî  duFoirt>l'ETéque  8rda 
Pctit-Cliàtelet  réunis ,  on  a  pu  ménager  à  ces  di- 
verfcs  dilliibutions  un  cipacc  fuilifaiiu.  Cepen- 
dant ,  avant  d'adopter  le  plan  que  nous  annexons 
à  la  préiénte  dédanuioo ,  tious  avons  recbercfat, 
fur  tons  les  moyens  de  fiticté  &  de  fahifaritè-,  lès 

fufTrages  tes  plus  éclairés.  On  nous  a  faittfptrcr 
que  tous  les  travaux  niceffairts  kroient  achevés 
dans  peu  de  teins  ;  &  nous  auront  foin  qu'on  s'oé- 
cupe  à  l'avauce  de  la  rédaâioo  d'un  règlement  fiir 
k  police  intériettre  de  cette  prilbn,  afin  de  ptéve- 

,  nir  avec  foin  l'oifivcté  ,  îa  rtéhriiicl-.e  &  l'abus  des 
pouvoirs  fubalternes.  Cet  étniiHifeir.ent  une  fois 
lormé ,  notre  iruention  cftde  faire  abattre  lePctit- 
Cbàiclet,  atin  de  r<^ndre  plu^  t&cilcs  la  abordsd'un 
quartier  de  la  ville  extrêmement  fréquenté ,  &  de 
procurer  à  l'hôpital  de  rhôtel-Plcu  un  plus  t;r:ind 
volume  d'air  ;  avantage  defiré  depuis  lonE^  icms. 
Kn  même  tems  nous  ferons  vendre  le  Fort  i  Kvè- 
que ,  &  le  capital  qui  en  proviendra  ,  joint  à  l'é» 
pargne  que  nous  ferons  fur  les  fiais  de  tranfpoft 
des  prifonniers  ,  balanceront  à-peu-près  la  nou- 
velle dépenfe  que  itous  ferons  obligés  de  faire  ;  en 
forte  que  nous  aurons  la  latisfa£(iun  de  concilier 
i'execun&n  d'un  projet  ioâniroeot  falutairc  avec 
nos  vues  générales  d'économie;  Enfin ,  au  moyen 
des  divcrics  difpofiiionscpje  nous  venons  de  dé« 

'terminer,  le  Grand-Châtclet  ne  fera  plus  dcfliné 
qu'aux  prifonniers  i:oi:rfui\is  en  matière  crimi- 
nelle i  &  leur  nombre  n'étant  pas  difproportir^nné 
8Tec  l'cTpace  qui  devra  ks  remërmer ,  nou  s  c<  m ji' 
tons  pooToir,  avec  quelques  réparations  &  de 
nouvelles  diflributions,  £ure  arranger  l'intérieur 
de  cetic  priiuii  d'une  manière  con\  enal3'e,  &  fut* 
tout  détnurc  alors  tous  ks  cachots  prxtitjués  Sovê 
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terre  ;  ne  voulant  plus  rlf<{ucr  que  des  hommes  ac- 
'coftsou  foupçonnésininAonent  &recoi-.nuseiiruitc 
iODOonv  par  k$  tribunaux ,  aient  efluvé  d'avance 
mepuainon  tTgoarcufe ,  par  tenrfetuedétemioa 

dans  des  lieux  ténébreux  &  mal  Tuins  ;  &  notre  pi- 
tic  jouira  même  d'avoir  pu  adoucir  ,  pour  les  cri- 
minels ,  ces  fouffrances  inconnues  &  ces  peines 
oUcures  ,  qui  du  moiaent  qu'elles  ne  coatribuent 
point  an  màmàiea  de  Pbrdra  par  la  publidiè  & 

ET  l'exemple ,  deviennent  inutiles  à  notre  judice 
n'iniireflent  plus  que  notre  bonté.  j4  ces  caufts 
&  autres  à  ce  nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre 
confeil,  âcde  nom  cenaine  fcicnce,  pl^in*  ptuf' 
finoe  &  auiwiié  loyife  ^  imqs  avons  nt^  déclvé 
&  ordonné,  &  par  ces  préCcntes ,  fignèes  de  no- 
tre main  ,  diibns,  déclarons  &  ordonnons ,  vou- 
lons &  nous  plaît  ce  qui  fuit.  Art.  I.  L'hôtel  de 
b  Force  &  fias  dépendances,  demeureront  deftiaés, 
ONue  ooaa  les  deftnons  par  ces  préfentes ,  à 
ftrvir  deprifons  pour  renfermer  fpécialement  les 
pfHbnnien  arrêtés  pour  dettes  civiles.  La  difWbo- 
tion  du  local  i'cra  faite  de  manière  qu'il  y  foit  for- 
mé des  loeemens  &  des  inânneries  particulière! , 
•nfi  que  de*  préeux  ftparis  poar  tes  hommei  & 
yom  les  femmes ,  fuivam  «  conformément  au 
plan  annexé  fous  le  contre  -  fcel  dei>  prcfemes. 
Art.  II.  Lorfquc  les  lieux  feront  difpofés,  il  fera 
par  des  commtiiâires  de  notre  parlement ,  qui  fe- 
mnt  OMBniés  à  cet  effet  fur  h  requête  de  notre 
.procureur-général ,  &  en  préfence  d'un  de  ics 
lubAttuts,  dreflTé  procét-verbal  de  l'état  defdits 
lieux  ,  &  procédé  de  fuite  ,  en  la  forme  qui  fera 
iuBte  la  plus  convenable  ,  à  la  tranilation ,  dans 
-Une  priUMi,  dn  peribnnes  de  fan  &  de  l'autre 
Ibie^oni  uotprciont  détenoe»  pour  les  caufes 
ci-d^n»  evprimîes ,  dans  tes  prifont  de  la  Con- 
ciergC'ic  de  notre  P.ilsis,  P^ns  ,  &  dans  celles 
dites  des  grand  âc  petit-Cfaâtelet  &  du  Fort-l'E- 
VIVN.  jbt.llLVoiikw  qo'ictMpwrAijoar 


auquel  ladite  tranfiatioa  aura  été  efTeAuée ,  lefiii- 
tcï  prifons  de  la  Conciergerie  &  du  grsrd-Qiâte- 
let«  ne  foient  plu»  dcflinées  qu'aux  (eub  prifi»» 
■ïen  détenus  ponr  eAcr  à  droit  en  pcifeiine  ,*k 

l'urt'cf  de  rinîlruéiicn  &  du  jugement  de  leur  pro- 
cès ,     a  l'égard  des  prîfonnicts  du  même  genre 

aui  pourroient  être  reftés  détenus  dans  les  prifons 
u  petit'Chàidet  &  du  Fon4'£vêaue  aprét  h 
tfanflarion  ri^dsilbi  oi  don  née  9l  enèAuee  «  tb 
feront  diftribnés  ,  ainfi  qu'il  fera  avifc  pnrics  corn- 
miffairesde  notredite  cour .  d»ns  les  prifons  delà 
Conciergerie  &  du  erand-Chàtela ,  fans  que  tes 
bàtinem  du  petit-Oiiielet  &  du  Fon-l'Évèque 
puftnt  à  l'avQwr  Ans  dcftiiêi  à  dêienîf  ancBV 
prifonniers  ;  nous  réfervant  de  nous  expliquer  fur 
dcilination  des  terrains  &  matériijux  étant  fur 
iceux,ainfi  qu'il  appartiendra.  Art.  IV.  Il  fera 
par  nous  pourvu  à  la  liquidation  &  rcmbourfe- 
ment  des offiees  de  grelBen  dclifites  prifons  fup- 
primées ,  &  aux  indetnniiis  d^  geôliers  d'icelles  . 
ainfi  qu'aux  appointemens ,  ^ces  &  fabires  des 
geôliers  &  guichetiers,  tantde  la  nouvelle  prifon, 
qne  de  celles  fubfiilantes  de  la  Gmiergerie  &  du 
grand-ChAtelet.  Si  iamnons  m  tkénérmm  à  nos 
amés  &  féaux  confetllers  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  à  Paris  .que  ces  préicntcs  ils 
aient  à  faire  lire  ,  publier  6c  regiflrer ,  &  le  con- 
tenu en  icellcs  faire  exécuter  fclon  leur  forme  & 
MMur,  iKWMiMam  touiescbofcs  k  ce  coauûci» 
auxquelles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
ces  préfentes ,  aux  copies  defquelles ,  colbrionnèes 
pr  un  de  nos  amés  &  (Siaux  confeillcrs-fecrétaires, 
voulons  que  foi  foit  Routée  comme  à  l'original  : 
Cartolmnoore  plaifirj  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  iâlt  mettre  fcel  i  cefdites  pcdëntes.  Donné 
à  VerfaUtes  k  «vmîmk  yenr  de  aMÎf  tAvàt ,  tam 

d(  çrjcr  mil  figt  tO»  piHfH  Jtmf  ,  ttitmm  ttfl^ 
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EN  MATIERE  CRIMINELLE. 


LIVRE  PREMIER. 

DE  L'INSTRUCTION  CRIMINELLE  EN  GENERAL. 


Nous  avons  vu ,  tPaprès  U  dé/inithn  du  Cmims  en  général  >  qi^â  yuiûm  f 
avoU  cette  d^érence  entre  les  Madères  Criminelles  &  les  Civiles  ^  q^au  umT*^ 
Ueu  que  celles'^i  t^obligent  q^en  vertu  du  eon/èntement  es^rès  des 
Fardes  y  âefi  par  le  fait  feul  du  Crime  y  &  fins  qu^il  fiit  iefbin 


hlige  à  Ut  Peine  qui  eft  attachée  à  ce  Crime  g  t^efi'-à-<tire  ^  à  la 
réparation  du  tort  que  ce  crime  peut  caufir  y  foit  au  Pnilic  f  fiit 
aux  Particuliers.  Ceft  de  cette  filiation  tacite  f  que  nait  PAcUon, 


IL  Part. 
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jfour  pourfuivre  le  Crime,  f  &  en  faire  ordonner  la  ptmkion  ;  &  éefi 
V exercice  de  cette  mime  Aclion  qui  forme  ce  que  nous  appelions 

Sn  efet ,  la  Loi  tCatroit  pourvu  qi^ùttparfmement  m  hien  &  à  la  fureté 
publique  qu^elle  a  pour  objet  yji  en  même  tenu  qi^elle  a  déterminé  la 
muure  &  la  pumtion  des  Crimes  ^  elle  rPavoit  indiqué  les  moyens 
tKKjJiâres  pour  en  acquérir  la  preuve  ^  &  en  convaincre  les  Coupa^ 
^  *  bles.  Àuffi  voyons-nous  que  la  nécejpté  de  recourir  à  ces  moyens  y  qui 
^    peuvent  finis  qffùrer  la  légitimité  de  la.  dbndamnation  de  P^ccufé  9  a 
toujours  été  reconnue  che^  toutes  les  nations  policées ,  comme  étant 
fondée  fur  ces  deux  maximes  inviolables  du  Drou  naturel  &  du  Droit 
des-gens  9  qui  ne  permettent  pas  de  fi  faire  jujlice  à  foi^même  ^rUdc 
\  condanmer  perjbnne  fans  Pentendre^En  forte  que  s'il  fi  trouve  ^  entre 
ces  Nations  ^  quelques  d^érenees  fur  cette  matière  y  ce  fCeJl  que  reta-* 
tivemeni  aux  Formes  judiciaires  que  chacune  d^eHes  a  jugé  à  propos: 
de  fi  cho^ir  ^  comme  plus  conformes  à  fin  goût  &  à  fa  çonJHmtioit 
particulière*  . 

Delà  vient  ,  quehs  Ufagcs  étahlLi  à  ceî  égard  par  h  Droit  Romain  fane 
diijcrcns  de  Ci'ux  mai\jué.'i  par  U  Droit  Canonique  ,  comme  ceux-ci  ne 
Jonc  pas  toujours  conformes  à  ceux  confacré.i par  les  Loix  du  Royaume^ 
Nous  voyons  même  {  à  /V^'jni  de  nos  Loix)  qu^elles  ont  [inguliere^ 

'  ment  varié  relativement  à  ces  formes  ;  qu'avant  rOrdonnance  Je 
Fr.'JNÇOis  I  y  de  i<)39  )  Piriflruclion  fe  faifoit  publiquement  parmi 
aous^^  comme  che^  les  Romains  ;  c^eji-à-dire  ,  que  les  Procès  Crimi- 
,nels  s'i/ijiruijbidiit ,  comme  les  Affaires^  Civiles  à  P Audience  ,  ch  P Ac- 
cu fé  pouvoit  fe  défendre  par  le  minijlere  d^un  Avocat  ù'  d'huit  Procu- 
reur  ,  produire  fes  Témoins  ,  reprocher  ceux  qu''on  lui  oppo  foit  ,  & 
enfin  faire  ufage  de  toutes  les  preuves  qu''il  croyait  pouvoir  faire  (er- 
vir  à  fa  juflification.  Mais  les  divers  abus  qui  étoient  réfultés  de  ces 
anciens  ufages  y  furtout  par  les  facilités  dangereufes  qu'ails  do-inoie-it 
à  PAccufé  de  corrompre  &  faire  rétracler  les  Témoins  qui  le  char- 
geoient  ^  ont  enfin  donné  lieu  au  change 'uent  qu'^a  cru  devoir  y  appor- 
ter POrdonnance  que  nous  venons  de  citer ,  en  exigeant  que  Pinjhuc- 
tion  fe  fu  fccrétenient  y  &  ^ue  les  Accujes  fujjènt  tenus  de  fe  défeadre 
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par  har  bouche  y  fans  pduvoir'  être  admis  à  la  pmhfe  de  leurs  faks 
Ju/itficatifs ,  q^aprks  tetudert  inJlmSion  du  Procès, 

"Aujji ,  Us  difpofitions  de  cette  Ordonnance  ont  été  tellement  jujltfiées 
par  Pexpérience  ^  fuselles  ont  fervi  de  bafe  à  toutes  les  Lotx  qui  ont 
été  rendues  depuis  ce  tems-là  ,  fur  le  fait  de  VInfiruBion  criminelle» 
Parmi  ces  Loix ,  la  plus  remarquable  fans  doute  ,  comme  ayant  fixé 
généralement  tous  les  points  auxquels  POrdomtance  de  FlLtNfozà  J 
n^avoit  pas  fujfîfamment  pourvu  '^  eti  même  tems  qii^elle  a  ajujetà 
également  tous  les  Tribunaux  ^  'foit  Lmcs  ,  foit  hccléfiajliques  à  fes 
difpofitions  ;  i?efi  la  fianeafe  Ordonruaice  du  mois  é^Août  i^-joy 
•  connue  fius  le  mmt  ^OPDONN^iïes  CàrMijrsz£B  y  parce  qt^elle  fait 
"  encore  ouJotinFkui  notre  principale  r<:gle  en  cette  matière  ;  je  dis 
principale  ,  parce  qu'en  effet ,  s'il  a  paru  étâatres  Loix  depuis  celle-ci  y 
elles  n'ont  fait  que  confirmer  fes  difpofitions  dans  tous  les  points  fur 
lefquels  elles  n^y  ont  point  dérogé'  exprejfément &  que  fi  elles  y  ànt 
changé  f  ajouté  ^  ou'  retranché  far  d^tùitreS  y  cétCa  été  ^ué  pour  re^^ 
'  'tUeràjxrùûnsinconvènièns  que  Vexpèrien^  afiut  découvrir  dans  Vexé" 
Cttûon  de  quelqiPune  des  parties  de  cetwLai  ^  hètananeta  'pout  ce  qui 
concerne  les  Cas  PrévAtaux  ^  U  Faux  principal  &  mctdent  y  les  Cas 
Privilégiés)  &  Délits  Militaires  ,  autant  d^objets  importons  y  qui  ont 
paru  devoir  donner  lieu  à  des  Injlruclions  particulières  ^  ^  que  nous 
croyons  j  par  la  même  raifon  ,  devoir  traker  féparément  de  rinjlruc^ 
thn  générale ,  çui  fe  fait  en  vertu  de  cette  dernière  LoL 

Je  n" ignore  point  cju  il  s\'J}  éîsvé  de  nof!  jours  quelques  critiques  contre  la 
rigueur  di  certaines  formalités  établies  par  cette  Ordonnance.  Mais 
fans  ni  arrêter  à  rappeller  ici  les  ar^umens  fur  le  fquels  on  prétend  les 
fonder  y  &  ijue  fai  déjà  eu  lieu  de  relever  dans  le  Commentaire  que 
j^ai  donné  de  cette  Loi  joiis  le  titre  d^ïn&rw&Xon  Criminelle  ,  &  dans 
ma  Réftjration  du  Traire  des  Délits  Peines  y  je  n^ai  befoin  ,  pour 
en  jaire  voir  toute  la  jrivolite  ,  que  de  leur  oppofer  le  Procès-Verbal 
de  Conférence  qui  a  été  fait ,  lors  de  la  rédaclion  de  cette  même  Loi  j 
ou  toutes  les  raifnns  pour  &  contre  fe  trouvent  amjflement  dijcutées  & 
approfondies  par  les  plus  grands  Magiflrats  que  la  France  avoit  alors. 
Ce  n^ejl  pas  néanmoins  j  qu^en  même  tems  que  je  ne  puis  m* empêcher 
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de  rtgarder  comme  me  efpea  de  témérité  de  vouloir  enchérir  fur  Us 
lumières  y  Vexpérîence  ,  &  les  vues  pacrioriques  de  ces  grands  hommes  y 
je  ne.  me  croie  obligé  de  convenir  d^aHleurs  que  cette  même  Loi ,  toute 
/hge  qu'elle  foit  ,  ne  laiffè  pas  que  d^étre  encore  fufceptible  de  quelque 
réforme  fur  de  certains  points  oh  fon  exécution  peut  entraîner  des  incon^ 
véniens  dangereux  y  amjî  que  je  V ai  fait  voir  dans  un  Mémoire  parti" 
ailier  que  Pon  trouvera  à  la  fuite  de  cette  féconde  Partie, 

mi  qu^il  en  foit  y  c^efi  diaprés  Pordre  ai^  ftmple  que  méthodique  qm 
a  été  établi  y  par  cette  Ordotmance ,  dans  les  difpofuions  qu'^dW  con» 
dent  y  que  /ai  cru  devoir  procéder  dans  la  Diftribution  des  différens 
Titres  &  Chapitres  qui  doivent  compofer  ce  premier  Livre  y  en  coti/i'^ 
dérant  d! abord  PInJèruclion  Criminelle  fous  deux  points  de  vue  princi- 
paux {  dont  Pun  regarde  la  qualité  des  Perfonnes  ,  Pautre  celle  des 
Aâes  qui  doivent  compofer  cette  Injlruclion,  Par  les  Fersonnes  y 
nous  voulons  jmrler  tùi  JvgR  y  de  /'Accufaceur  y  &  de  /'Accufé.  Par 
les  Actes  ,  nous  entendons  comprendre  toutes  Us  Formalités  qui 
s^emploimt  dans  Us  d^érentes  I/tfiruâûmsy  tant  générales  que  par^ 
ticttU^resy  que  mm  venons  d^amtoncer» 


DU  JUGE  CRIMINEL  EN  GÉNÉRAL,  &c. 


TITRE  PREMIER. 

Du  Juge  Criminel  en  général  ;  de  fa  Jurifdicîion  &  Compétence» 

SOMMAIAES. 


1.  D^ûùdut  du  Juge  Criminel  tn  çénèraL 

2.  Trois  ckofts  à  confiJcrtr  â  fort  f^' j  '  /. 

3.  Arbitres  m  peuvent  ioniwitre  des  m^Ui^is  cnmi- 
neUes  ;  &  pourquoi. 

4.  Om'9fi<€  fitr  la  Juitf^bêuM  ,     comment /t  eon- 
ftn» 


^  P.i'  qui  doivM fi  éoHmr lu Piv^hitt dt  tOf- 

jue  de  Juge. 

é.  Religion ,  Mœurs  &  Science.  Xmt  fRÎ  ttagM 

I. 

t  Pffini  é^~'^  ^  appelle  /«g»  en  Matière  CrimineU*  ,  celui 
4a;ii-I    1  à  qui  le Pri/jc;a  jugiàpraposdeconArer 
_    ïoIÎmI  une  autorité  publique  ,  pour  exercer  §u 

«BfMnLfes  fujets le  droit  de  daive  »  dans  kt  cat  puiiBB-' 
lîm  ^InifiMc  «BUMéiparlnloiXi 

Ainfi  ,  il  y  a  trois  cîiofcs  i  cnnf!  :î!-rcr  principa- 
lement dans  un  juge ,  en  s.ctu  nuccre  ;  i".  l'Au' 
publique ,  dont  il  doit  être  revêtu  ;  a",  le 
^9it  tk  glaive  *  qu'il  a  droit  d'exercer  en  vertu 
dB  cttie  aoBoritéi  3^  enfin»  kt eat p^tiaiBtn  , 
llir  Jcfiiueb  itpeatcie  ' — 

1 1  L 


X,  Trois 
ckoTei  i 
«ooûdërerà 
Cl»  cgwA 


droit. 


l.  Atbi- 
trei  -,  ne 
pcurent 
coBBoiire 


m  ciin- 


Nons  difoM  ,  en  pnilNer  lieu  ,  que  le  juge  cri- 
minel doit  vreM  tme  êiaoriti publique  .-  en  quoi  il 
cfl  diftinguédcsfunple$ARHlTRE5,  Icfqite's  n'ayant 
qu'une  autorité  privée  ,  qu'ils  tiennent  du  coui'cn- 
tement  dei  pnttet  »  ne  peuvent  par  conf^quent 
Ctre  fiMcs  ai  ontieM  cfiaindle  ,  où  il  s*ag»t  de 
difpoilèr  des  bicni  qot  ikmeni  cOismidUeiBent  k 
l'ordre  piibGc  %  ^  vie ,  ottllwanenrdc» 

citoyeos. 

/IV. 

4.  Qh'cft»  L'autorité  publique  dont  nous  venons  de  par- 
cs aoe  la  1er ,  eil  connue  autrement  fous  le  nom  de  Juris- 
lurirdic-  dictjon.  Elle  iè  coaicre  de  deux  aanieret;  ou 
«on  .  fie  par  des  provifions  particulicres  IfA  le  donnent  à 
ftfiSffrV  '"i**  >  °"  P*'  ^'^^^^  dtinc  <fifi)olrtïon  gé- 
nérale de  l'ordonnaiiLC  (  1  )  ,  qui  permet  d'appel  1er 
iÏMiâions  de  juges ,  les  fuiipies  gradués ,  fui- 
Toidre  du  taUeaa  ,  dans  les  cas  d'abfence , 
récufation  ,  ou  autre  empêchement  Icgitiine  des 
juges  orduûtlres  j  ou  bieç  encas  d'infiitiifance  du 


7.  A^equtdthmttntdrlttJimudu^fiitatTH'' 
tufijux  {  6»  tommaudtk  Jtpmtver  Junaat  kt 

Loix.  • 

8.  Formalités  pour  la  tk^ÛM  its  Jt^  ,  iMt 
Royaux  ,  mu  Seipuiirhitx. 

9.  Droit  de  Gbive  ;  earaSkrt  diflinftif  de  Jmgt 

Crinirtf! .-  Ju^es  qui  ne  ter; 

10.  Sur  qiui  peut  s' exercer  ce  drou  ,  Ou  U  Compé- 
tence do  Jiitie»'/iMicdkf/iAtfiiiy«vcM«0i«cri< 
maiitn. 


tHMnbre  des  officiers  nicciu^ei  pour  les  jugemens 
qui  (e  rendent  en  cette  matière. 

(  1  )  Aux  procès  qai  feront  jugét ,  i  la  chirgt  de 
f^pp«I ,  par  le*  jugci  royaux  ou  ceux  dei  fol^neur* 
ttjxqueli  il  y  aura  des  conclufiont  i  peine  «ffli6Hv«, 
aflifteroat  au  moin*  trois  juges  ,  qui  Kront  Offieiett^ 
fi  laat  il  y  m  a  </j«t  !e  f^gt ,  00  grtéah  ,  fie  fe  tranfpor- 
icrooi  au  licu  où  j'exerce  U  jurticf  ,  fi  l'^ccufc  t(i 
pnfoanier  ,  &  fcroat  préfeos  au  dernier  iatetroga- 
loire*  Om»,  rfa  1670»  A^'it  au*  10» 

V. 

Les  provifions  fc  donnem  ,  q%  par  le  Roi  di-  J-  P"  ^ji 
reâement ,  ou  par  les  fcigneurs  )à  tui  le  Roi  a  j^liBet  Iw 
eoncidé  le  droit  de  (uftice  ;€» ,  ooinoie  mus  »  provIioM 
Tons  dit ,  &  que  nous  aurons  Ueu  de  l'établir  en-^de  rOfie* 

core  plf.s  p^rtiailiorcnK'nt  dans  la  fuite  ,  le  Roi  cîV***  i^V* 
le  feiil  véritable  juge  daas  fon  royaume  i  de  ma- 
nière que  1:1  jiilUce  ne  peur  y  être  admini/lrce  que 
par  ceux  à  qui  il  a  jugé  ^  propos  d'en  commu- 
niquer le  pouvoir,  de  qu«qu'nn«  desmsmîeret 
que  nous  venons  de  remarquer.  !1  y  a  plus ,  ce 
n'cft  pas  feulement  aux  juges ,  que  nos  ("ouve- 
rains  ont  j^igé  à  ]îropos  d  iinpolcr  cette  ohliçnion 
d'avoir  des  provifions  eu  coni;r.:iuoiii  du  grand 
(beau  ,  mais  encore  génénileircnt  a  routes  Peribn- 
nes  qui  doivent  exercer  des  offices  de  judicarurc  , 
de  police  &  de  finaïKe  ,  même  ceux  de  greffiers  , 
jiTOCurcurs  ,  not:;iresJc  lui  fTicrs.  C'ijft  ce  qui  eft 
porté  exprtlTcment  par  un  dernier  règlement  du 
confeil  d'état  du  1 1  Novembre  1714  (l)  ,  donc 
ks  difpofitions  font  oop  importâmes  »  ponr  n'en» 
pas  rappeHées  ici. 

(ijT  E  Roi  ay.iot,  pîr  arrêt  de  fon  cinfc!)  liii 
JL»  n  SeptciTilire  If  t8  ,  rn  confnrni  ie  dci  tftiii 
des  mon  de  Ju  n  i6î},&Av(iI  i^'i^,  de;;!  dctii- 
rJtitri  du  mou  t'.i:  I>i;;t  r:ibr-,r  i'j(6.  fit  d4i  irti^i  Uu 
ccTii-  I  1.,:  Dcc-n-.l-i  f  ,  ;i  Janvier  i6jo.  9 
&c^tcA^ie  10(4,  li^uvcciure  i6{7^d«tma  Avril 


Digitized  by  Google 


LES  LOIX  CRIMÏNÊLLES,  Liv.  I.  Tix.  T. 


Uei ,  ONttier  Mm  t«B6  &  %  Juillet  16S9 ,  ordonné 
ay«  tout  ctlui  qui  «terceot  Us  offices  de  |udtca* 
tttte,poUce,  finance  ou  domanu-JX  ,  fans  provt- 
fioni  «lip*4ié«  en  I.1  grande  cUanccllcnc  ,  dcincu- 
tcroient  iaterdit*  du  lour  de  U  pub.tcscon  dudit 
anèl ,  few  fltt'»ls  puiffent  ,en  faire  aucune»  to.Tilioii« , 
à  pcioe  de  nullire  ,  avec  défcnfcî ,  tant  a  eux  qu'a 
too:?$  autres  pcrfonne'  de  quelque  qudicc  Si  condi- 
tion qu'elle»  foicnt  ,  d'exercer  il  l'avenir  auvuii  dcf- 
diit  offices  fans  provifion» ,  à  piint  it  fjux  ,  mille 
livres  d'jmende  applicable  ,  m^itic  im  «icn  incmour  , 
&  l'autre  au  pront  de  l'.ioi    .1  dti  '. ..i:'  01  d^-  li  vills 
la  plus  prochaine  ;  vouiaiu  î»a  Majls.i  .  que  le» 
propriétaires  de»  greffes  «c  notarial'  ,  q  >i  om  droit 
de  «omr.ictTre  à  rexcrcicc  dcfdiis  giciik-ià.  notariat*  , 
eu  de  lei  jltcrmer  ,  foient  tenu»  de  taire  prendre  de» 
coremsli'jf     en  ladite  grande  chancellîrica  leurs  com- 
mit ou  fermier»,  deux  «toi»  aprc»  U  Mte  M  leuft 
coratniffions  ou  baux  a  fctme  .  a  peine  de  fétt»  con- 
irc  Icj  commi»  ou  j;tr.iK;.  v.  £x  de  niiUe  iiwe»  da- 
mcnde  ,  app!  cable  t  .  ,imc  U  siu»  ,  coatrC  lefdJtl  pro- 
p-ict.i.-c5   il   Kit  d;t.nfes  a  tou»  jn cet I  de  recevoir 
aucuns  pro,  ivia;r.idrexcrcieederfi»««ee«,  pour 
r  .d  4>i  -  cane  &  prétexte  qiM»  ce  foil  ,  C|MJptovi- 
Ji«  03,  utiikation»  ou'coramiflîoiw  ou  «nm-iceau  , 
ïclon  la  nature  d'ictux  ,  à  pc.nc  d'inieroiaioB  & 
privation  de  leurs  gage» ,  laquelle  peme  ne  pottm 
lti«  levée  si  moimée ,  avec  iuiAitOion  a  fc»  pro- 
cureur», dtnt  fn  Mget  &  fttrifdiâion»  .  même  drae 
Celtet  dM  dfwniac*  engagé»,  ou  en  leur  a''":')"  • 
è  &t  iTtiCtn  &  letir»  f-ji>U>tu:s  ,  de  faire  publier  ledit 
ènAt,  le  4e  vérifiîr  fur  les  regiftrc»  de»  gref?  s  le» 
técepiîOB*  de»  precutturt ,  ttotairtâ  ,  huSJuri  ù  fcrgtng  , 

qui  avront  pu  s'ingérer  dan»  le»  fooaioBî  drfJit» 
•fice*  t  fâ"»  provifton»  ou  commiffion»  du  prand- 
fceau  ,  ecremble  de  requérir  8c  faire  publier  l  inier- 
diâioo  de  ceux  qui  n'y  auront  pa»  été  revui  en  vertu 
de  prpyifions  ,  ratification»  ou  commiiTtoni  du  grand- 
fccjj  .  a  peine  contre  UfJit»  procureur»,  avocat»  ou 
'  fubftituw  ,  d'intff diflion  de  leur»  office» ,  en  cas  qu'ils 
tolèrent  que  Ici'diti  procureur»,  notaire» ,  huiffitrs  ou 
fergem  ,  con-in^icnt  Ic  jti  fonftion'»  deux  moi»  après 
la  Ikc  di'd.t  .i.-tèt  :  vo.ilant  Si  Ma;i.4lc,  que  loifque 
la  néeciliic  ici;  lerroi»  que  le»  juges  nomment  un 
grcftier  ,  il  n=  f-^t  exercer  plu»  di  trois  mou  ,  fjn» 
prendre  une  cummirtion  du  grand  •  fceau  ,  a  petoe 
dJ  f'iux  «  l'cRird  dudic  ;j;rcirK-r-tornmi»  ,  8C  de  mille 

livre»  d'aiTicnJe  contre  le  juge  qui  l'aura  fouffcrt 
pi  -.',  lirg-temt  i  &  Sa  AUjeftc  étant  informée  que 
11/ miné»  Betnard  Efnuiron  Ce  Jean  Boyer  t'io- 
c  rc.u  do  faire  Ici  fon^iot»  dliuiffict  dans  la  fudlp 
catiite  de  Cdftcl-Sarrazy ,  &  les  oomméi  Jacaueidc 
l'Hofte ,  Michel  Mirion  &  Jean  Rcqnem  «  «Ut  le 
fiége  de  Saint- Porquier  ^  de  même  que  d^airn  per* 
tieulier*  dan»  la  Ciaédtanttie  &  âége  préfidial  de 
Besien ,  fan»  y  ctr«  ■morifc»  par  aucune»  provifioiit 
de  S«  li^jeftdt  oiconmilBont  du  graud-fceau  i  & 
vouTaiit  faire  cdTer  ua  pareil  abu» ,  également  cmh 
traire  au  bon  ordre  &  i  l'intcrét  public  :  Uui  le  rap- 
port. Sa  MijeAc  étant  en  fon  cor.feil ,  a  ordonné 
&  ordonne  que  leJit  errét  de  fon  Conreil  d'ciai  du 
lî  Septembre  1718 ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur  ;  St  en  conféquence ,  f<it  Sa  Majeflé  défenfet 
imdits  Lfquiron  ,  Boyer ,  de  l'Hofte  ,  Marion  ,  Re- 
quiem &  autre»  ,  de  faire  aucune»  fonftion»  d'huiffier, 
à  peine  de  nullité  ,  fie  mille  livre»  d'ajnm  !e  ,  dont  les 
les  jttgM  defdits  fiége»  qui  le»  auront  reçu»  dcmcu- 
tetoiM  Ibtidai rement  refponfable» ,  tf<  ^  ^11^,111  nuire 

ptf/ÎMUtJ  ,  it  futl^u'e'rat  &  toniuion  qa'tlùi  Jaicr.t  , 
lttstt€<r  aueuni  ojjlcn  de  Jn/tin  ,  polict  ,  Jti^-jce  eu 
ÉVKamUuf ,  fan$  ftotif.oni  dt  S»  Mnjtfiéj  ou  commif- 
/m«  dm  fnei-yfwe  »  CQBfbaUpMK  «IMS  Wt#«  1  |C 


fou»  le»  peine»  y  portée».  Eoioiot  Sa  MajeRé  aux 
lirurs  intcndan»  &  commilTiire»  départi»  dan»  le» 

provinces  &  eenéfjlité»  de  fon  royaume,  dî  tenir 
ii  rrjaiii  .1  ■-■iCA.arx.n  du  prefcn;  Hrrci  ,  njr.oli^ijOt 
toutes  oppoiiiion»  £«  autres  crrpi.<.iicmi.iii  quclccn- 
qucs  ,  p'iur  lelqu?"!»  il  ne  f;r.«  difTcrc ,  &  dont  <i  au- 
cun» iitftvicnn..T.t  ,  Sj  NUjti'tc  »'<r:1  retervéî,  5c  a 
fon  co  .iLiI .  Il  c<)nnoilidt:cî  ;  5c  uelic  inicrdir  à  tod- 
le»  fe»  cours  £<c  auu:»  i^ù^i-  Ag.sÂT  da  con/ald'tuu  » 

V  I. 

Mais  ii  ne  fufliî  pas  ,  pour  pouvoir  exercer  cette  6.  Rtllgtam^ 
mmnté  publique  ,  d'avoir  d^i  provifions  du  prin-  Af<  "  ^ 
ce,  on  des  feigneurs  à  m  cftct ,  il  faut  encore         '  -^ 
weùr  les  eapMiiis  niceflàires  pour  retnjjlir  l'office  exigent  ce* 
de  juge.  Parmi  ces  capacités ,  l'on  en  didingue  de  ttoi»  quali- 
trois  Ibnes  :  celles  qui  regardent  la  ftrfonnt  du  »^ 
juge ,  comme  font  la  religion ,  les  iiMeurs  ,  h'"^* 
fcieiice ,  &  1  agc  compétent  ;  celles  «fUi  concernent 
les  formjlttts  qui  doivent  nrècCder  &  accompgner 
fa  Réception  ,  coranvc  lont  rinfornuti^^n  de  vie 
&  mœurs ,  l'examen  qu'il  doit  fubir  fur  la  loi , 
le  fcrmcnr  qu'il  doit  prcter  pardevant  le  jugeant 
preûde  i  &  réception,  il  y  en  a  enfin  qui 
dent  Ytxtràet  de  (es  fonfttoiis ,  comme  celles  d*^  ■ 
voir  un  Tribunal  qui  foit  alTorti  du  nom!  rc 
d  uAciers  iicceiTaires  pour  rainner  diiiis  l'es  tbnc- 
lions ,  comme  foiS  kl  aâciTcurs ,  les  confeiUcrs , 
les  grefEcrs  ,  procutenn  du  Roi  ou  &kxax ,  & 
les  huiflïers  ;  comme  aufli  devoir  une  {M-ifon  ,  & 
confàiu-jinmertt  un  geôlier ,  |x)iir  vci'Jcr  ."t  la  gnrJc 
des  prifonnicrs.  Nous  verrous  ,  en  trair.uit  des 
Alits  de  l'iiidruâion  ,  en  quoi  confiAcnt  les  fonc«  ' 
ttons  particulières  des  officiers  &  nunUlres  de  la       -  -  - 
juAice  ,  dont  nonf  venons  de  yaïkr.  Noos  nous 
ancicrons  feulanent  ici  à  l'examen  des  conditions. 
néceiTaires  pour  être  admis  aux  fondions  de  juge , 
fuivant  leslotxdu  royaume.  Nous  avons  ,  relati- 
vement aux  qualités  perfonnc1!es  qu£  doit  avoif 
le  juge  ,  du  côté  de  la  Rel^us! ,  des  Memrs  &  de 
Science  ,  dci  d-ipoiuions  particulières  de  nos 
capitulaircs  (i)  ,  qui  ont  confirmé  fur  ce  poinc 
ceUet  des  loîx  canoniques  (  z)     civiles  (3) ,  dont 
lestées  maximes  mérucni  d'c:re  rapportées  ici. 

<  t)  Ut  quibut  4au  eft  poieAat «  iufli  iudtceat,  fi* 
eut  fcriptum  eft  :  jajlà  jeitaM*  »  fiii  hamiaum  i  mmm 
im  MolMriilw  ,  fai«  maiurj  txtxcjnt  carda  fiuitnùmm  , 
^  fihvtttamt  rtria  jufiarum  \  non  in  aduUt.um ,  me  in 
conj!dertl:oat  p<rfon*  .  .  .  Sieur  in  Dcurerunomio  dic- 
tum  ell . . . .  Quoi  JvsTVM  tfi  ]aixc&ie  ,  ;j»<  tJi.J  fit 
ilU  >  '"v*  fctt^rinus  ,  nulU  ft  d:fl:ttHiti  j^crjonnwa  ,  f  uia 
D(i  j::i:c:tirr.  efl  ;  primùffl  njinqui'  judici  ditigeoier 
dilccada  eii  Icx  a  faptentibus  popuU  compofiia  ,  ne 
pcr  ignoraotiara  à  via  vcritati»  eirjt  ;  &  dùm  ilie 
rcAum  Inteîlieif  judicium  ,  Civejt  nu  declinawerit  8e 

fier  adjiaiionim  iiliquorum ,  five  per  iiiT;orcm  cuj^f- 
ihet  amiti  ,  iiirt  pcr  litntiTcrn  aiiciiiui  potenii\  ,  aiit 
proprer  pr.Emium  ,  a  reC-to  ludvcio.  Rctljm  autcm  flt 
hin.llum  vidctur  ut  luriicoi  jcjuni  cauiai  aitdtaoi  tt, 
diKor!)jiii.  Ca'  IT.  Càk.  M.t^\.  I  l.t.6x. 
(i)  Providc  aiucm  ce  omni  plèbe  viroe  potea* 

wt ,  ic  HMatc»  Ocna  »  is  faite  fi*  ▼(*»»»  Vtt. 
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.«deiîM  miîiîtiB  i  8i  conllitue  ex  «t*  iribunot  «  tt 

c«n:utiooes ,  Ce  qutiiquagrnsriot ,  &  decanos  qui  jo* 
^icenc  populum  omni  tcinpure  i  quidquid  aaicmma* 
iui  fuc.'it ,  rctciant  ad  W  «  &  ipit  miaorn  nnconmod^ 
Ittdtccr.r.  ExoJ,  tS,»1  Vr»ei- 

C'eni  jiidicibus «  viite ,  aie ,  guid  facîatis  :  noA  en<rn 
minit  «xerceut  jud'cium ,  led  I>omiiu.  %.  Pttjitr. 

19,6.  •  ÉrudiRiini  qui  judic^tii  ttrr-tm.  P/. 

1.  11.  .  .  .  Data  en  à  Domino  poicfti?  vahu  , 
&  virtui  ab  AhilTimo.  S.ir.  6.  4.  .  .  .  Subjccli  igttar 
eftote  omni  humanx  creaturx  pmptcr  Doi-m  :  live 
.  çt.i.iCi  pr-TceMenti  ;  five  ducibui*  unquim  sb 
co  m. 1:15  .ni  viiid.aim  maïcËiâorolll ,  laiiden  vef6 

bontir^m.  V.  Pc:',  i.  13.  I4. 

(  î  )  J  urt.CL  1  R  rn^ni  ,  j urn  difvPpf ntorc»  ,  non  a'i- 
tcr  linirm  pjiiro'diun  jccrpere,  oiU  priui  amc  fc- 
dem  judiC'.slem  l' icrciaaftjc  deponantur  Scrip'urj  ,  & 
hx  pcrniaaeanc  non  folùm  in  prtncipio  litit .  icd 
cttam  tn  ommbat  eognitiooibu»  ofc;uc  ad  ipfura  itr- 
irinum  ,  8t  dcfinîiiv.T  fcntcnti»  rec  tationem.  Sic  ete- 
oim  afienHcn:  ^  a.t  ijcror  ncî^s  fcn ^•■.ir.is  ,  fie  Dei 
prrEfcriiil  ccialVc-ati ,  ex  majore  pfir;idio  lites  diri- 
ir^nt  fc  turi  quoJ  non  mjgu  alios  jud  cani  ,  qiiam 
i-f\\  jucLcar.tur  ;  cùm  c:iam  ipr-t  magis,  quam  \  mû- 
but  terrîbil;  jud  cium  c(t.  Si  quiden  liti|ilorei  l'ib 
hominibuf,  ipii  .u(tm ,  Pto  inff<:{an  adhiLiio ,  cauià> 
ptofciuBl  intliaMdaj.  L.  14.  Cod.  ic 

V  1  L 

1*.  Quant  à  l^ge  nkeflaire  peur  pouvoir 

-.  quo  être  ndmis  aux  fo^^^ti<llls  de  jur.c  t!aas  les  d;lTLrc!:s 
doivent  tribonaux ,  ibtt  fupcrieurs  ,  fuit  intérieurs  ;  nous 
*'°a''d'f  lik^eflus  cinq  lois  remarquahltt  que  nous 
ïe.KM  ttï'  "^yoos  «tevoir  également  rapporter  ici  ,  prcc 
bunaux  i  &  quxn  même  teim  que  les  dernières  dcro^ent  aux 
comment  prcci<lenrcs  rcl  itivcmcnt  à  la  fixation  de  V,;j;<j  des 
don  Te  prou-  (Ji(f^.fcns  ojîicicrs  ,  eliss  ordonnent  leur  exécution 

loi""'  PO"*"     '""'^P''^'-  ^  '^'^ 
1669 ,  de  Février  1672  ,  b  déclaration  du  30 

Décembre  1679  ,  l'èifit  de  Novembre  168)  ,  en- 
fin la  décbrjtion  du  20  \LI  171  L'on  voit  d'a- 
bord ,  pnr  la  prcmicrc  dé  ces  luix  (  i)  ,  qu'indé- 
.  pciiC4air.nKnr  des  dirpûfitions  qu'elle  contient  far 
la  fixation  de  l'âge»  taoïttes  préfid^ns des  cours 
-  fupérienres ,  maîtres  des  reqiictes  ,  &  conlêillers 
dans  ces  cours ,  que  des  otncicrs  des  ftégcs  pri- 
fidiaux ,  clic  d jterniine  encore  les  cas  prticuliers 
OÙ  il  peut  y  avoir  de  IlncompatUnlite  dans  ces 
oflices ,  il  caufc  des  paromés oc attances ,  &etk 
prefcrit  anflî  en  mime  temsla  niceilîti  de  recourir 
.a  des  Kttics  de  vêtcrancc  pour  ceux  qui  s'étant 
d^mis  de  leur  ofnce  après  avoir  fervi  vingt  années , 
Veulent  continuer  à  avoir  (Sancc  &  voix  délibiira- 
tive  dans  le  même  iîége>  a".  Quant  aux  difpo- 
^^rions  de  l'édit  du  mois  de  Février  1671  (2)  , 
r<  'n  v<  iï  qu'après  avoir  renouvcUé  celles  dcsédits 
du  Décembre  1 665  ,  &  de  Juillet  1669 ,  qui  exi- 
geo'tent  pour  les  offices  de  prtiident  des  cours  Ai- 
pérkurcs ,  fàgo  de  quarante  ans  accomplis  »  celai 
de  trente-fept  pour  les  offices  de  maîtres  dcs  requê- 
tes ,  6<  ci-liii  ik-  trcr.ic  pour  Ics  oflfices  des  fiji^c; 
préfldiaux ,  le  tout  à  peine  de  nulliti^  dcsprovi- 
aont  &  de  oonfircation  des  offices  ,  à  moins  qu'on 
en  «c  obKnu  diij;ea£s  fot  des  ictues  du  ffuA 
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fccau  ,  ce  H)  jmc  cl'1:  prefcrit  en  outre  des  form»- 
litt^s  particulières  fur  la  manière  dont  doit  fc  (aire 
la  preuve  de  ces  diftcrens  âges  ,  &  du  tons  de 
icrvice  qui  d^ît  le?  précéder.  3".  A  l'égard  de  tt 
djc-!.;nr!fvi  di;  •;i'>  Dk.  i:i!,rc  1679  ,  il  paroît 
que  l»ino'..,  .:  pauiculier  a  jiî:  de  déterminer  l'âge 

Î[i:c  dévoient  avoir  les  officiers  des  bailliages  8c 
«oéchaud^  ,  &  autres  fi^es  fubaltemes  dont  il 
n'émit  £iit  aucnne  mention  dans  fédlt  de  1669  ^ 

cil  \z  t\:t'u!Cinr  >  vlr-f-f-pt  ,tn::'cs  nu  iie»!  (}c  Iran 
que  ce  prcr.iicr  ùi.t  cxigcoit  pour  les  ciTieiers  de* 
ficges  préfidiaiix.  4°.  Par  l'édit  de  Novembre  i68j 
(4)  >  i'àgc  de  tous  ks  dlfférens  officiers  ,tamde> 
cours  fupéricurcs  St  prcfidiaux  ,  que  des  autres 
/i'r;cs,  a  été  réduit  \  v. ni-,r.';s  fc.i'crnent, 
il  l'exception  des  in-àres  des  tcquiics  1  pour  lef- 
qucls  ce  incmc  édit  exige  l'Age  de  innte-un  -ns. 
5°.  Enfin  fuivant  la  dcciaration  de  17  it  (f)*!» 
oIReiers  qui  avoient  obtenu  des  lettres  de  diqienfe 
d'àgc  ,  &  qui  ne  iivo'ent ,  aux  termes  de  ces 
Itttres  ,  avoir  «o^x  di:li!!.r.u',ve  avant  r.':;c  die 
vingt-cinq  ans  drns  les  jiigemcns  des  procéi  atut» 
çuels  ils  aiii<ioient ,  ont  été  admis  à  être  nommis. 
ra|]poneurs  *  &  à  avoir  en  cette  qualité  voixdélt* 
b«rative  dans  les  prooii  qulk  npporteroieat. 

(  l)'T  ouïs  ,  8cc.  l'jdninirtrarior.  de  l.i  iufl'cf  érmt 
JLiile  premier  &  le  principal  devoir  d.s  Rojj  , 
nom  n'avoot  rien  omit  pour  nom  acquitter  d'uoo 
cbligaiion  (x  indirper.fèblc  :  l'appliîiiioa  cwraordi- 
naire  que  nout  y  avOM  donnée  ,  nout  a  (aie  ob> 
ferver  par  nout-aiêaei  lesil»ut  qui  s'}'  font  glilTct» 
k  (lit  r^cherclicr  le*  Mi^eas  le»  pUit  propres  pour 
.rend»  i»  vigueur  k  uu  oMaanances  &  faire  régiter  la 
îufliee  dans  fil  plus  grande  puieié.  Jkliii  comme  o|s 
peut  Caire  tm  nauvat*  ti(àf{8  des  neiUcuKt  t«ix .  fle 
que  tome  leur  foice  dépend  de  celles  des  magiaraia 
qui  les  cxicotent  :  audl  nout  avont  cfliné  que,  U  ré* 
■omutioa  priricip^lc  (i<.*  la  jiinice,  cor.liAeit  én celle 
des  jugct ,  &  qu'il  importoit  pnncipalemeM  de  n'«|> 
commettre  Id  d^^nitô  qu'a  det  pcrri-naet  dlOilSeS  » 
qui  fulTent  d'o««  inic  'titéU  cip-Tcitt  tprom iis  ,  &  d*Mi 
âge  iifffi  mûr  pour  rifonirt  eu  pt.^ltc  cic  l'iXfiricHtt 
crffairt  pour  ta  Hcn  fouttnir  Feuionié.  C'tR  :' ir  cet  COR* 
fiJcracions  qu:  nt-us  nvoat  iuj;é  à  propo:  d'ccablir  par 
un  règlement  foicmncl ,  qui  filt  ezciuté  dmt  toutçs 
les  cnnip?i-niît  da  notre  roya-irr.î,  l'i;;e  requis  par 
)îi  ancior.  -, ,'.  ^inanCCt  ,  pour  Jur  .idrri't  .tiix  char— 
gc\  de  iiul'i  aru-c  ,  l>'nn  !ci:r<  t*  frjr-nrf'.  ":.-;nitcs ,  rê~ 
^,Vr  i.Vj-i'i  de  p^unii  -i-r, i  Ç  is  ir:oajpt- 
tttUi  <ijn  un  rntmt  fii^i ,  nxer  le  prix  ds<  chiriei  fur 
un  pifJ  proportionne  ,  Ô£  rctranî'nrr  est  turcs  âc 
priv;!cgct  étrangcrt  que  la  licence  dît  tcm.  fjit 
atreflcr  ,  au  mcpnt  dct  princimiix  avantages  ,  &  dst 
véritabict  Iionn.-urs  de  l'^r.cictjnp  magiRrature  :  a  ce» 
caufc»,  ivC.  t[i;cle  ri^lciMcnt  par  nout  fj«t  poirraifoo 
de  Vi.i^i  rct|uii  pour  entrer  dans  les  ciisT.et  de  Jiidica- 
ture,  po.i;  parnotrc  «dit  du  lîî  Ml  <'c  Hccembre  iMj.v 
(bit  cxcc-.itc  au>i  ciaufet  &  conén  oni  ci-après  expri- 
mées :  ce  faifant,  qu'aucua  ne  foit  ci-aprit  pourvu  ^ 
adroit  ni  reçu  damleiofficet  de  prcTident  de  not  cours 

3U1  dernier  reKott qu'il  n'àit  aiteioi  l'Ago- 

c  quarsMa  aosées  accomplies  en  celles  de  nrive» 
det  requèict  ordlRiires  de  notre  hôtel ,  qti'it  n'aie 
été  pouivtt  d'Alice  de  le  oualité  requlfe ,  a*en  air 
aflnclIclucBf  tL.  affidéinn  wi  les  fiwâinps.i 
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dix  eaaJti  ttultrtt  ,  &  n'aii  rrenie  iept  ans  accom- 
pli* :  en  celle»  de  no»  «vucan  procure nr»  -  géné- 
raux ,  qu'il»  n'aient  aiieinc  l'd^c  je  ircnie  année»  , 
&  en  celle*  d«c  coofeillert  ctdites  cours  ,  tnaliret  , 
cotreâ<:ur» ,  fifindiiciw*  des  compte* ,  l'âge  de  vuigi- 
ftpi  an».  Vouloii*  «B  otttr8  ^h*  le*  baiUU,  Icttèchaiix , 
lwat«nao(-eéaéniK  tt  pHiieulien  ,  eivili ,  ciimi- 
■eb,  pfdHKM  ans  fiegw  prefidiaux  se  ptttffeor  étr« 
%àaM  Mi  W(ttt  atocdiu  office»  ,  qu'il»  o*ïieM 
Vi^ét  ocme  aj»i  &  à  l'égard  de«  cmreiUcn  9l de 
BOT  iTocan  &  procttrntn  aundi»  fitees  «  a'cnmir 
doai  qu'ili  foieni  admis  ai  reço*  ciititet  charge*  , 
qu'ils  n'aient  acteinc  l'âge  de  vtôgr-Cept  am  ctMnpIcCI 
OC  révolus  \  le  tout  à  ptlat  it  nulliû  its  ftoviÇutmt , 
téttftum  f  &  dt  fri»ation  i<i  offitti  \  &:  fan»  que  le» 
ftmn  su  premier,  fécond  &  tioifiome  degré, qui  font 
de  pere  &  de  fils  ,  de  frère  ,  oocle  &  acveu ,  «afinip 
U«  les  alliii  jurqu'au  fécond  degré  ,  qui  font  beau* 
.peMtgewbe  &  beau-(rete ,  puilTent  être  reçus  à  exer- 
cer eonfointtmtnt  aucun  office ,  foit  djns  nos  coun  on 
liège» lofcricjr» ,  dont  fera  mention  dans  le»  provi- 
fions,  qii!  conîicndront  cbufe  eiprefle,  que  les  pour* 
v  j  v  n'-^iiror.:  j  iciiiu  p.ircns  nr  .tII ie«  diix  fufdits degrés, 
à  peine  de  niilhic  des  pruv-ilîons  ,  &  des  rccepttOAI 

2UI  poitrroicnc  être  faite» ,  mèr^ie  de  perte  des  ofices  , 
ont  les  porteurs  de  rcii^narions ,  déminons  ou  no- 
minations ,  feront  tenus  de  ûirc  leurs  fo'^miiïionv  ca 
perfoone ,  ou  piocurjuon  fpcci.ilejôt  fans  parcilic- 
incni  que  les  officiers  titulaires  reçus  &  fervans  aâuel» 
Icmcnt  dans  nafditci  cours  f(  héjjet ,  pu.iTent  ci-apiès 
coniiader  .illiincc  au  premier  ae|itc  de  beau  -  pere 
ou  ^(.'iidte  i  dutrsraeac  &L  en  cas  de  contravcaiion  , 
Nous  avons  déclaré  &  décUrons  i'oHîce  du  dernier 
reçu  vacant  à  noire  profit  :  &  à  l'égard  des  pareas 
&  alliés  ,  tant  confeillers  dliooneur  que  vétérans , 
iufque*  an  deuzieine  degié  de  pueata  &  elliMce , 


Iuique*  an  deuzieine  gegie  de  pueata  oc  autaoc 
iwt  «MB-  a*  fooBt  flanptéat  qiu  potir  une ,  fi 
»'«•  qa*ib  ft  trouvent  de  diffitiem  tris.  Ne  poom 


ce 


cours  donner  entrée  8t  ISianct  ni  vois  déU< 
Mrtrive  MX  officias  fai  ft  firent  it  Utn  tàtrgu 
0ffit  avoir  ftni  vingt  ont ,  ni  les  faire  jouir  des  privî» 
t^e*  fie  droits  dont  jouifieni  les  vétérans ,  fous  quel- 
que titre  &  qualité  que  ce  puifle  être  ,  fans  qu'il  leur 
■bit  apparu  Jt  noi  Uiits  i  ctt  tfftt ,  i  peine  de  nul- 
lité ;  0(  feront  le*  officier*  q'st  ont  été xt^va  vitÙMê 
eu  hoaorainî  fini  /ittn/  ,  [cn  de  fe  retirer  daiu 
fis  mois  par- devers  nous ,  pour  leur  être  pourvu  aa- 
irement ,  &  à  faute  d'en  rapporter  dans  ledit  tems  8c 
icclui  pafTé ,  feront  8t  demeureront  lefdits  Officiers 
vétérans  prises  de  l'eatrée  lies  compagnies  ,  &  dé- 
chus d^s  privilèges  auiibiiés  aasdiie*  charges.  Éoit 

OUÏS  ,  8tc.  Cominc  la  réformation principslc 
A^di  lj  juft-.ce  dépi-nd  particulièrement  de  celle 
des  juges  ,  qu'ils  diHiihucnt  à  no*  fujets  :  ainfi  nous 
n'avons  rien  omis  pour  les  réfçIPT  ,  8c  empêcher 
qu'aucuns  ne  fuffcnt  reçut  dans  les  officct  lu  uJi- 
C4iurc  .  qu'ils  n'cuffcnt  l'âge  ,  l'cxpcrirncc  &  \i  k^pa- 
ciié  requifes  ,  pour  fourenir  avec  créance  &  dignité 
datu  le  public  le  poids  8c  la  grandeur  d'un  ft  famt  mt- 
wAxt*,  Mais  comme  les  abus  prévalent  aifément  aux 
BMilleBMsloix  ;  aufl*  quelques  précautions  qui  aient 
éié  appofiëca  pu  les  meiwiMa  «edMiMoccs  coofir^ 
■des  par  om  édita  des  ONia  de  DéccnriMo  i66{  fle 
Juillet  1669  ,  pou*  régler  itM  «Ctifondc  Vtfn .  U 
tmi  i»  [trvict ,  (fc  les  attim  qiialirti  adeeUhireB  mi( 
-  oriDCipajuc  Biagiflrats  ,  l'os  n'a  pas  lailTé  d'en  éluder 
rcxraiiion'  :  a  quoi  étant  important  de  pourvoir , 


des  tro  s  de  Décembre  1665  8c  Juillet  ïCét},  foient 
cxci-iiics  félon  leur  forme  &  teneur  }  ce  faifant  , 
qu'juc  in  Qc  puille  être  pourvu  ,  reçu  ni  admis  dans 
les  offices  de  ftHHtm  du  cours  8c  compagnies  fu- 
pcrieures,  qu'il  n'aii  l'âge  de  ^uaraatttauUu  i  8c  qu'il 
n'ait  c:é  pourvu  d^ffice  de /indtoaiw ea  aos  coun, 
tu  i.'en  ait  a^uelleneot  aSdtaeK  Ait  lea  iaae» 
tions  pMdaer  H»  MUtêu ,  &  CC««  de  ntaliwf  d**  n^rl' 
tu ,  qu'il*  B'aient  été  powirni  d'olBee»  de  judicaïupo 
CB  aos  court ,  u'cn  aient  aâaelleBwai  &  affdftNWBt 
tût  las  fonClio-ii  fiaient  di»  Mudu  twm»  1  Sc  a'ayçitt 
tnMtrfif*  »  ou  qu'ils  n'aient  fait  U  profcflioa 
d'avocac ,  6t  plaidd  avec  réputation  en  l'une  de  noa 
cours  pcadiiat  viaf  anniu  ,  Sc  en  ceux  de*  conftilUrs 
tfditutaurt,  maures  ,  correcteurs  Se  auditeurs  des 
coaptes,  l'âge  de  vingt  fipt  annitt  :  Voulons  pareil- 
lemast  que  le*  baillis  ,  fenéchaux  ,  licutenans- géné- 
raux ,  particulier*  ,  civils  8c  criminels ,  préfidcns  aux 
fégu  ftifUiM ,  ne  puilTeat  être  admis  auxdits  offi- 
ce* ,  qu  lis  n'aient  atteint  l'iigc  de  ittntt  annits  ,  8c 
les  confeillers,  nos  avocats  i!c  procureurs  el'dits  liè- 
ges, celui  de  vingt  -  fept  ans  accomplis  ;  le  tout  a 
peine  de  nullité  des  provitions  qu'ils  pourrmcnr  avoir 
tvîirenues,  réceptions  taita  en  conséquence  d'icelle, 
Ô£  priva:ions  Je  îcurs  oiKces  ,  qui  demcuieror.t  ac- 
quis a  notre  proHt  de  plein  droit ,  pour  e&  difpofer 
ainû  qu'il  nous  pUir  j  ,  &  fans  qu'ils  puiflient  être  pour» 
vu»  d'aucun  autre  gflicc  de  iudicatuic  ,  qu'après  avoir 
ohicnu  nos  lettres,  iïgnces  en  comm.mdcir.ent ,  por- 
tant pemiinna  ft,  difpenfe  cxpfctfc  ,  &  fans  que  Ud.ic 
difpenfe  puilVc  t:tre  ir.fetée  dans  les  provifions  qui  fi- 
ront  accorder*  ,  vouiiiac  qu'il  en  foit  expédié  des  let- 
tres fcparccs ,  8c  ne  pourront  lefdites  peines  itre  cen- 
fées  ai  réputées  comtnioaioires ,  nous  rérerraat  à  oo- 
rfonne ,  la  coonoiffaace  4i  jiifCBtna  4aacMi> 


tre  perfona  .  . 
iraveottons  qui  feroat  fatieai  la  pidwa 
par  ceux  «iu  awotit  M  MUfwi  4»  1 
conta  i  Al  a  l'igaadde  cetua  deaoScienfiibalietnet* 
BOBacBavooa  tCBvojré  drinvoyons  la  connoilTance 
i  BOe  coHi*  ,  chacttae  dîna  ton  reffort  :  Otdonnoaa 
i  nos  prtKureun-gcnéraux  de  nous  tofor- 
par  chacun  aa  des  diligences  qu'ils  y  auront  fai» 


0c  de  coaieoir  par  U  rigueur  de*  peines  ceuB  aiH  , 
oubliant  leur  devoir ,  fe  voudroirnt  ponte  4  de  RIR* 
^laUot  cwnftifiMiàcesciuftaiCK»  fut  mm  Mitt 


fe* ,  8c  des  arrêts  qui  feroat  iacervcDUS}  A  tu*fftt% 
fmnt  ttitis  ctux  qui  pottrfuirroat  de*  pfovifions  «a» 
cuos  defdits  oIScet  de  rapporter  dtax  txiraitt  dt  Itun 
iaptijlaiftt  colUiionads  fur  le  rcgiflre  dont  ils  font  ti- 
rés ,  par  les  l!eutenaos  ■  généraux  de  nos  baillis  8c  fé> 
néchauxdes  lieux  ,  légal  n'es  &  ceruf.tt  coaformesaux- 
ditt  regiftret  par  lefdits  juges  ,  a  peine  de  fufpenfioa 
de  leur»  charses,en  cas  que  Itfiin  cc'ifms  ne  fe 
trouvent  cont'ormei  auxdifs  regirtrcs  ,  ôi.  de  quinie 
cens  livre»  d'amende  contre  les  curct  ,  leurs  vicaires 
ou  clercs  ,  qui  auront  délivre  Icfdu»  extraits  ,  au 
paiement  de  laquelle  amende  ils  feront  contraints 
par  faille  de  leur  temporel  ,  dcfquels  {■tintis  hûpuf' 
lairtj  ceux  qui  pourfuivront  des  provilions  dciilit* 
offices  feront  ler.us  lit  miiirc  ,  l'un  C»  mains  de  nOS 
chancelier  ou  garde  de  nos  fcea  -\  .  r, j  ■  l'f  ;,ira- 
tien  par  laquelle  ils  fe  foumctiront  a  la  perte  dctdit* 
offices  à  notre  profit,  en  cas  que  le  cootcnu  erdii* 
extraits  ne  fe  trouve  véritable  ,  8c  attacheront  l'au- 
tre i  leurs  provifïon*  8c  requête  :  comme  auffi  ,  fe- 
ront tenus ,  ceux  pour  les  provifions  defquels  il  eft 
requis  un  um$  dt  ftnitë  »  de  (apporter  r«rr/r  d*  U- 
ta  toffict  qu'ils  aufONt  eiercé  ,  8c  les  unifi' 
de  nos  procureura  féaéfans ,  qu'ils  ccrtificreai 
véritables,  aux  peines  ««deflas;  8c  pour  prévenir 
les  fraudes  qui  pourroieai  f  tre  eoamifes  dans  lefdns 
regiftres,  ft  ea  interptétaat  les  ari.8,  0,  to  &  ti 
«la  tîire  w  de  aea  ardoHHiKes  du  nuris  d  Avril  1 667  : 
Vonloiia  qtte  lea  voté  ao  iMCiIrra  des  par oifles ,  foien  t 
ma»  diB  fSfptmer  an  freiê  da  Mfe  paéfidial  du 
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t>r  JUGE  CRIMINEL  EN  GÉNÉRAL,  &c: 


rFtTort  dans  lequel  il»  font  fitué»  ,  Ut  rtgi/liti  in  hap- 

limtt  &  nc.'r,..!.-:!  ,  tenus  par  eux  ou  leun  prtiHéccf- 
tcutt  depuis  quarinie  icnccs  ,  pour  être  paraphe! 
par  ledit  juge  ,  Ce  fins  que  les  cernficats  qui  feront 
rapporiét,  puifTcni  faire  toi  ni  Ccre  rtputci  valables, 
fi  Ici  rcgiflres  dont  ils  auront  cié  tires  n'ont  été 
paraphés  en  la  forme  ci>dt:lTus,  dont  le  juge  fera 
tenu  de  faire  meniiM  iiM  ledR  «Xirait  ,  fous  les 
mêmes  peines  :  8(  ^fwmm  fvKI  irrive  que  les  pe- 
m  aerei  fbm  denoer  ie  ntae  aoa  i  plufieur* 
de  koT*  «aftai,  «tmloatipie  dans  let  cxttiiits,  celui 
-jai  Voudra  s'en  fervir  Ibh  teon  de  déclarer  s'il  tâ 
\ul  tttfiat  it  ftt  ftn  5  ai«n  ,  aDautl  le  aom  quti 
pone  >uri  éit  donné  ;  8e  eq  cas  qail  ea  ait  plufiturt , 
iéclerer  iTils  fitt  vlmnt  ea  iitiitt ,  le  )our  dt  Uur 
maljpua ,  flt  Ufatvfffi  en  laquelle  ils  ont  été  bapiifés, 
éi  tm  rtpporter  /«*  ttnifieatt.  Enjoignons  à  leus  cuiià 
^  fffMÎrM  J^imutfdltr  ceux  qui  préfeni eroni  des  enfaos 
■rfietn  baptCne  ,  de  déclarer  fi  lefdiis  peret  8c  me» 
fCi  OBt  d'autres  enfant  de  même  nom ,  le  jour  de  leur 
asilEiiice  ,  8t  là  où  ils  ont  été  baptifés ,  h  d'en  faire 
SMOiton  fur  leurs  regifires  ,  fur  les  peines  ci-dcfTus  ; 

fifQnt  tenus  nos  procureurs  -  généraux ,  de  rece- 
voir t  chacun  i  leur  ^gird  ,  les  dénonciations  qui 
lieront  faites  de  famficaiiont  8t  autres  fautes  qui 
lient  avoir  été  commifes  dans  les  regiAres  ou 
lin  ,  pour  la  preuve  defquelles  leur  fera  loi(ib!e 
de  tompulfer  touic»  ks  picccj  qu'ils  eftirneront  nc- 
CeiTaires  ,  même  ics  contrats  de  m.in.ii;c  ,  partages 
8t  autre»  3f.\r^  Ai:  fami  lc,  même  de  fe  l'aire  rappor- 
ter les  rc^ifit?»  d-'k  li.i picmcs  ,  St  en  tirer  des  copies , 
qui  feront  colUtiOnnees  far  tut  Uaîjfttt  dt  ta  tour  ,  en 
préfmcc  de  celui  qui  pourfuivia  pour  cire  reçu  ,  s'il 
a  ctc  baptifc  dans  le  lieu  où  ladite  cour  a  été  éta- 
blie i  liaon ,  enverront  commilTua  au  juge  royal  du 
lieu  pour  faire  ladite  collation ,  &  <:e,  avant  que  nof- 
diis  procureurs  généraux  puiiTcnt  donner  aucunes  con- 
cluions. Et  à  l'c>;ard  de  ceux  qui  feront  reçus  dans 
les  iailliagei ,  firsiA.ti.jJ,\-.i  ,  feront  tenus  nos  procu- 
reurs efdiit  iîcgo  d'envoyer  par  chacune  année  a 
not  procureurs  -  généraux  les  noms  de  ceux  qui  y 
aaroat  été  reçus ,  les  a^es  de  leurs  réceptions  ,  avec 
les  copies  colUuoaoécs  des  tegifirei  de  Itar*  bep» 
fémct^:-EirjoigiaoiiA  à  qm  prqcuccMfs  "(iadraus  iy 
tenir  la  mia ,  de'iaifeBowr  niliM  4«  c«  ^toutes  les 
iilifeaect  adeciUict ,  «  de  mmu  ea  rendre  compte, 
foury  InvtaaraWH  pourm ,  alnft  ^ue  dt  raiAfa  j  8t 
<a  eu  qae  fefilïn  ttnifitau  foimt  iUtfti  »di  fiv  Ica 
dèaanciations  qui  en  attront  été  ftitea  ,  !•  tiem  dé 
pris  des  offices  qui  nous  feront  acqub  ,  ea  cooft* 
^ence  defdites  dénonciations  ,  fera  délivré  an  dé* 
aonciaieur  fur  le  pied  de  la  fixation  portée  par  aor 
iniédit  du  Mois  de  Décembre  i66f  ,  par  Je  néferiar 
4t.  MM  rcTenaa  cafuels  ,  fur  l'extrau  de  rcaiftiafl  im 
nos  procttrenrs- généraux,  qui  fera  Itgoé  «rens  par 
forme  de  certification  :  St  à  l'égard  dci  oficet  noa 
éUés  par  lediv  édii ,  -le  tiers  du  prix  porté  par  le  con- 
nu aa  l'acquifitioa  fera  déliTrc  au  dénonciateur  par 
calai  qai-fimparaoïMfoami  dvdit  office.  Èotrét 
MndsridTab 

<9)T  ouïs  ,  etc.  Par  notre  édit  du  mois  de  Juillet 
JL«  1669,  nous  aurions  entr'autret  chofes  ordonné 
que  ceux  qui  voudroient  entrer  dans  Irt  char);cs  de 
baillis  ,  fénechaux  ,  licutcnans-gcncraux  ,  civils  & 
criminels.  Se  prcliden*  d;^  frcudisux  ne  pourroicat 
<iic  pourvut  ni  admis  ciditcs  charges  s  ili  n'avoiciK 
j'ai;e  de  itenf  ans  accomplit  ',  &  bien  que  notre  ict- 
tention  n'ait  pat  ete  d'allrcindre  les  lieutenans-gé- 
«craux,  civil»  fit  criminels  ou  p.iriiculicrs  detfiegcs, 
iudices  royales  qui  ne  reiloftiiTent  pas  suiemcni  ca 
«0f  ;cpurs  de  patlMMU)*  t/hmOm^lÊt»  Vfik»'§B 
Ih  Paru 


fient  ,  certaine  rcieoce  ,  pleioe  putuaace  fi(^ 
royale .  avons ,  en  txftifUMat  atmcdic  édic 
de  Juittec  1669,  8t  dérogeant'  naat  à  ce  i 

7  de  PordiMaance  de  Bloi» ,  4tf  l'aonée  1579  , 


a  pas  ctc  fait  de  diflinAioa  par  notre  cdit ,  fli  par  I«l 
anciennes  ordonnances  :  même  par  l'article  IC7  da 
celle  de  Blolt ,  auxquels  notredii  édit  eft  confoima 
dans  les  baillis,  féoéchaux  Se  lieutenans-géoétatiS • 
particuliers,  civils  &  uiminrlt ,  8c  prcfidcns  detbaS- 
iiagct  &  rénéchauffées  principales  :  nous  avaaarélUo» 
pour  prévenir  lowes  d>fficttltés,  d'cxpï.quer  Sir  celi 
nos  iaientioa*.'  Savoir  £ulbaa  qae  aeui  «  poar  ce*  ea» 
fca  8t  autres  i  ce  aoai  aioavaat  ,  da  aotre  prapra 
aiottvement  ,  certaine  fcieoce  ,  pleioe  putflaaee'flt^ 

aUtOttlC  -         ..  »^  am:^ 

du  mois 

fart,  107  (  .    -  - 

dit ,  déclaré  8t  ordooaé ,  difont ,  déclarons  Se  ordoo* 
nous  par  ces  préfentes,  figoées  de  notre  main  ,  vou<' 
lona  8t  nous  pi  lait  <|ne  nos  fujets  qui  voudront  fe  faita* 
pourvoir  de  charges  de  iailUt  ,  finithtux ,  victmtisi. 
prMUt ,  lUiÊWUUu-giairau* ,  tiirUt ,  trimiutU ,  M  fat*. 
tisMEwr»  disf  lu  }ufti(c$  fid  m  ^gtnifmi  pfàt 
lUMmtu  aa  nos  toun  d*  parhmtHt  en  matière  civile 
8t  not  tneatM  81  ffoeartan  iifiiu  licgcs  ,  puiiTenc 
être  pourvus  81  reçut  efdiies  charges  ,  pourvu  qu'ils 
aient  atteint  Vâfia  dt  rimfi  j'cpt  am  accomplis  ■,  au  fur- 
plus  que  notre  Edii  foit  exécuté  félon  fa  forme  6c 
teneur  .1  l'c^ard  de  l'âge  que  doivent  avoir  not  au- 
tres officiers  de  judicatute  y  dcnomaés.  Dàct.  d» 
30  XldnaatM  1(79. 

(4)  T  ouïs  ,  8tc.  Par  nos  édits  des  mois  de  Dcceni- 
.i!Li>  brc  i6<]f  ,  Juillet  1669  ,  Fcvricr  1671  ,  nous 
avons  fixé  l'ài,e  auquel  nos  lu]ers  puurruieni  ctra 
pourvus  des  offices  de  judicaiurc  en  nos  cours  8c 
iiéges  fubaltcrnes  ,  étant  perfuades  que  rien  n'cQ  plu% 
capable  d'imprimer  le  refpett  Si  la  foumillion  pour 
les  ordres  de  U  jufticc  ,  que  lorfqu'on  la  voit  admi- 
niftrec  par  les  magifirats  ,  dont  l'âge  ,  l'expérience  £c 
la  capacité  répondent  dans  le  public  an  puids  &  u  la 
grandeur  de  leurs  digntict  ,  qui  les  rendent  dcpori- 
taires  des  loix  ,  8c  les  arbitres  de  U  vie  8c  des  biens  d^ 
not  peuples.  Pour  cet  effet ,  nous  avotts  ordonné  que 
nul  ne  pourroit  être  pourvu  d'aucun  office  de  ctHtfèilT 
1er  en  nos  cours  8c  en  nos  fiéges  prefidianx ,  qu'après 
avoir  atteiat  Plgade  vif gt-frpt  ans  accomplis  ,  m  de 
maîtres  des  requêtes ,  qu'à  l'âge  de  trente  fcpi  ans  , 
8t  après  ^voir  lerfi  4ix  aas  ea  u»  office  dé  la  qtialitd 
requife  :  Mouf  avons  depuis  ,  par«ofte  édit  du  noî^ 
d'Avril  1679 ,  pbrtaot  rctabliïement  des  études  él^ 
droit  chril  k  fpaiMique ,  ordonné  que  nul  œ  poor- 
•ait  iirateça  au  Mktm  i^f*«ar»qaaliié  indifpaan 
ftUc  pot*  ,étre.p«Hr««  dtan:  pliait  daiîadiéatare.t 


Sju'après  avqir  htt  mit  aw  d'étude.  8(  djp^ni ^ct\ft^  ' 
ait  lèé  iAés  .'feutenu  tti  theCes ,  .&  prif  les  drcréa 
de  bachrber  «  de  Hcràci^  ;  fn  con'ne  opus  feltamél  '  ° 
informés  qilc'  cèiDr:qni  bnc-dcnria  #enirerdans  M 

magiflratnrc ,  exécutent  pcméhaeliemeot  norrc  édit  da 
IÔ7<):  confidcrant  que  l'application  qu'ils  donnent  aia^ 
i  apprendtelet  loix  Se  à  s'inQruiredela  junfprudenca 
françoiftipemfupplétr  les  deux  tannées  que  nous  avont 
ordonné  par  nofdtts  édits  de  i66f  ,  j6«9  8t  167I ,  ètra 
ajoutées  a  l'-iee  de  vingt- cinq  ans  ,  porté  par  no* 
adéienner  otifAnnandes  :  Savoir  faifons  ,  que  nous, 
pour  ces  caufet  St  autres  i  ce  nous  mouvSn< .  de  no- 
tre propte  mouvement,  grâce  fpéciale  ,  pleine' pui<^ 
fancc  i<  a  itpritc  royale  ;  avons  dit ,  flatuc  fi  otdcnoo, 
difont  ,  ft^iuons  '&  ordonnons  par  ces  prefcctes  , 
fignccs  de  notre  m?ln  ,  vnnlons  8<  nom  plaît  ,  que 
ceux  qui  voudront  être  adroit  am  rfjieci  J:  tor.ftilUrs 
at  nos  eourj  ,  tf»  ta  ctax  it  e-er/m'U  t  ,  no  oyoc-iti  9r 
frccurturt  tt  aoi  fî/rtt  prfi{tliai<x  ,  T  puifff nt  être  ad- 
mis a  l'avenir  a    r.n',:  lU  y.'Tr-vir.ç  ans  accomplit, 

pourvu  touKtois  qu'ils  aient"  (lit^tfatt  It  toutes  left 
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1679.  Se4  notre décliraiioa  dv  6  Ao^i  i68t ,  dont  ils 
fetont  tenu*  de  rapporcer  le»  preuves  &  atles  oècef- 
Aircs  ,  lef^jucllc»  icroni  attachées  fouf  le  contre-feel 
4e>  leiiret  oc  provifioos.  Quant  à  ceux  qui  voudront 
Cne  admit  aux  charges  de  maitrei  Jet  rt^uiici  ordinai- 
re* de  noire  hôtel  :  voulons  pareiliencni  qu'ils  putf> 
1^01  en  êire  pourvus  a  l'.igr  de  mmt'mt  ans  aufli  aC' 
complis  ,  après  •st  oir  fini  ft  ont  en  un  office  de  la 

fualiié  requife  ,  Se  a  roj^'^id  de  ceux  qui  voudront 
tre  admis  aux  charges  d-  c.'.ifdthrt-ma'fes ,  eorrt^tws 
€r  auAitcttts  tn  nei  chamhtcs  des  uTipiei  :  vojluns  pa- 
reillement qu'ils  piittrciu  en  être  pourvut  a  V^gt  de 
vingt-cin^  jns  ,  dcrogcint  ,  «jujnr  3  ce  l'culcracnr  ,  a 
noiîiiit  cdiis  de  idbs  I  |6(>9  Se  1671,  lefquels  au  fur- 
plus  forciruni  leur  plein  &  entier  efTèi.  Si  donnoot  en 
inandemcni  i  nos  amés  8c  féaux  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlcmeat  a  Paris  ,  que  ces  préfentes  ils 
•yen:  i  faire  lire  ,  publier  Sl  etiregiftrer  ,  (le  le  cett- 
tcn ij  eu  icclles  entretenir  ,  garder  fit  obferver  félon 
fa  forme  &  teneur  ,  fjns  y  contrevenir  ,  ni  fou/&ir 
qu'il  y  foit  contre vt  r  i  >     quelque  forte  5c  manière 

Îue  ce  foit.  Car  tel  cil naicc plauir.  Edït  du  m»i* 

(f  )  T  ouïs  ,  Hc.  A  ce*  caufe*  ,  ftc  Voulons  8c 
JLii  noti*  plait ,  que  les  confeillers  de*  Compagnies 
» ,  dl  le*  officier*  de*  autres  iurifdiâiont  de 
I  rejittoie  i  qui  ont  été  reçu*  juiqu'à  préfent , 
■Vtot  que  d'avoir  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ac> 
COnplis ,  en  venu  des  difpeofes  que  nous  leur  avons 
aeeordcet  ,  H  ceux  qui  y  fierant  reçus  dorénavant , 
en  vertu  des  difpeofes  WMI*  leur  accorderont, 
puifleni  £tre  nomnii  rapfmum  ,  &  fu'ils  aient  roi» 
délMmih*  daas  les  procès  qu'ils  rapporteront .  de  II 
même  manière  que  le*  autres  officiers  de*  mêmes  corn» 
pagnies  8c  jurifdiiâîoas  ,  qui  ont  Pige  requi*  par  nos 
ordonnances ,  tnton  ;a<  Ut  Ji/pta/ts  fu'ilt  o«t  oitenatt, 
<•  €tH*t  ja'ih  thitnàront  ,  eorttnl  txprtfftmtnt  qu'ils 
m'auronl  rois  J/ti^éraiivt  s^ai  l'â^e  de  rh^t-chj  ant  ac- 
ivnplij  ,  IjLjMelle  condition  nous  voulons  feulement 
•voir  lieu  pour  lei  affaires  dont  ils  oc  feront  pas  rap- 


9.  Forms- 
Util  pour 
la  récep- 
tion des  |u- 
s  ,  tant 
>yjiix  , 
que  S.'i- 

fQcurtauz. 


•  y  Ut  .  : 

5".  A  l'cgnrti  cfc  la  rranicrc  dont  on  (?oîr  pro- 
céder à  la  Réception  des  juges,  tant  des  cours 
(upéricures  ,  &  en  dernier  relTt^n  ^  que  des  Siè- 
ges, Royaux  ,  Se  mcoïc  de  ceux  èes  (éigneurs ,  iôit 
pour  l'inromiacioii  de  vie  &  moeurs  ,  fbit  pour 
f examen  fur  !.i  Loi ,  ibit  pour  le  fcrrru-tit  ;,on  la 
(fouve  maraud ifavoir ,  q^ant  aux  /mp/^/, 
par  les  artlt^  ti^'ISiC  tip  de  tordoomiiee  «i* 
Blois  (  I  ) ,  &  auanf  aux  Jtrnitrs ,  pnr  l'an,  ç  5  de 
l'Ordonnance  aX^rléans,  (2)  6c  pari  Kdit  du  mois 
île  Mars  169}  (^),àont  'û,tiom  CttfBn-àe s^f' 
porter  ici  les  difpofitions. 

(l)  Voulons  que  lo»  examens  qui  ffc  feront  è  l'a» 
venir  en  nos  ps/lcmen  ôc  tour»  jouvtr^incs  ,  des  pour^ 
VU*  4'otlivos  fu|Ois  a  rcsamep  ,  foieni  fatn  les  in.trf- 
aitt  &.non  les  aprcs-diné*  ,  &  que  ,  f>.ir  ta  loi  ^u:  leur 
fua  iaHiâ*  ,  lU  foicni  iroh  'fart  aptes ,  fans  plus  long 
•lélai  OU  remifc  ,  examines  ,  tant  fur  icelle  loi  &  prj- 
iique  .  que  fur  ia  turtuite  ouverture  de  chacun  l:vrc  , 
qui  fera,  en  trois  cndioits  pour  le  moini.  Et  où  |i  >'^r 
Jet  plus  grandes  oc^upaitoni  de  noffliref  coiws  ,  6:  ne 
pourioicni  vacuuer  aux'litt  exumens  dedans  ledit 
lems,  leur  fefa  la  loi^ctoangée  pour  j  ré|)oadrB«9 

0* 
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rotent  trouvés  fuffifan*  par  leurfdtu  exMlCW'«  îlIcwC 
pjtfTe  être  baillé  «tétai  d'étude  ;  ou  fac  à  rifpocicf  } 
&  pour  le  regard  de  Pexamen  des  maitrts  du  ntfthê» 
6r  coufiiUett  dt  Bot  Court  de  patlemeoi ,  feront ,  outre 
les  prélîdens  &  confeillers  qui  voudront  at^umeaier» 
commis  &  députés  pour  cet  effet  deux  Confeillers 
de  chacune  Chambre  des  Enquêtes  ,  pour  ,  avec  te* 
préfidens  d'icelles  ,  examiner  ceux  qui  fe  préfentcroat 
pour  c'.re  reçut  auxditt  états.  Faifon*  ezpreffe*  inhi- 
bitions Se  defenfcs  à  ceux  qui  toucheront  à  quelque 
degré  de  partnU  ,procli<  altiaact  OU  frauJe  amitié ,  ou 
qui  auront  poatfaivi  ,  parfi  ou  uf!  dt  recamminialiam 
pour  ceux  qui  auront  erc  pourvus  auxdits  états  ,  d'aC» 
filier  ou  opiner  auxdgts  exaasens  ,  &  dc  ceux  feront 
tenus  fe  purger  pdr  ferment  ,  avant  que  pouvoir  af- 
filier auidjts  cx.imens  Auparavant  la  réception  de 

ceux  qui  feront  par  nous  pourvus  d'aucune  c  t'iccs  de 
judicature  ,  fera  injormc  de  leur  vie,  mamrt  ic  ionverfj- 
titin  ,  H  fêteront  les  ir.formatiunt  par  les  juge»  de» 
lieux  auxquels  lefditi  pourvus  auront  r^fide  par  le* 
cinq  année*  précédentes.  Et  ne  feront  ouis  en  icelle 

que  témefirti  de  qusUtc  ,  iigxtt  dt  fui  (i  Sq's  de  louc 
foupfoa  de  faveur  &  alliance  ,  q  .1  I  -'d-i  nrimmêsat 
produits  pJr  nos  proîuuun' genirjux  ou  leuri  JubfiUiUI  ^ 

auxquels  dcfcndoas ,  fous  peine  de  privation  (le  leur* 
états  ,  de  recevoir  les  noms  defdits  témoins  de  la 
part  de  ceux  qui  auront  été  pourvut  ;  Se  pour  le  re> 
gard  de  l'âge ,  fera  dotcnavaai  vérifié  par  1  extrait  de& 
tegiftrcs  des  hapiêmc* ,  flc  par  l^SArMlion  des  plu» 
pioches  parens  qui  frroni  nuadéi  k  cette  fin ,  8e  oui* 
d'offices.  Old.  it  fftois,  art.  I17  &  119. 

(1)  Tout  officiers  des  jufluei  &  jurifi-^r^nt  fahat* 
ttrnu  ou  des  hautt-jufltcteri  ,  rcfTortilL j n i  pjrdevane 
nos  baillis  &  fcncchaux  ,  feront  txamines  ,  avant 
qu'être  reçut ,  par  un  de  nos  lieutenans  ou  plut  ancien» 
COnfeiUers  du  llcgc  ,  après  fommaire  information  d* 
leuri  bonnes  tit  &•  mtturi  ,  fant  toutefois  que  pour  CO 
nofdits  iKTatenans  ou  confcillcrs  du  û^epuiiTeo!  pren- 
dre aucune  chofc  jiK  .r  1  ur  vacation.  Ènj  1 '^num  à 
•ous  haui»-iutticn  rs  f  il  int  r  Jcurs  officier^  pjpcs 
Honnête*  1  fa  1  c ."i;1iri:iii!t-:':  1  ij  1"! I p; r.  ^1  L.  ccr[din  ,  âC 
■voir  prifont  sures,  ielquelles  ,  d'iuisn;  nu'eile»  ne 
doivent  fervir  queponr  la  garde  des  pnfonaier*  ,  nou* 
défendons  être  fiicc*  pliu  Bafles  que  le  re«-de>clutt^ 
été.  Qmù.  êOmiÈM*  >  mu 

OUlS.ftci.  Ctmmt  la'diÉnlMHiea  dfetij«» 
i  JL^tiee  cft'mw^et  priocipeJcevbligatioae  «o«t 
le»  toit  Cbnt  redevable*  eswHi  laiM  peuple*  v 


cvoM  uni}0un  donné  une  application  particulière  à 
réprimer  Ictabus  qui  t'y  commettent ,  &  à  établir  de» 
renie*  ,  fur  IcfqucUes  le*  juge*  qui  la  rendent  ,  &,  le» 
OBcien  «inkaM  h-rf*T*  ■toeflaiiat  ponr  rinftruâio» 
ritofÎMet  pàÊeut  coadwirvéïlWnir  \  8c  l'expé- 
riene»  «0M  «yaet  Cm»  coonottte  que  le*  plu*  grand» 
délÎMdN»  étoieot  gliffés  «  provcnoient  de  I» 

iiâwct  «oe  de*  paraculier*  fans  caraâerc  fe  don- 
aîaiaat  d^nAruBenter  dacu  Ici  )uriAiié)ions,  8t  d'autre» 
«sèmes  qui ,  oonobâant  les  décrets  8c  les  iatcrdiâione 

ftrooonccs  conir'eux ,  ne  lailToient  pas  às  continuer 
eurs  foiiilrons  ;  enfotic  que  les  ai\es  quMj  fatfoieot 
<tani  fottvent  décl.ucs  h  jU  ,  I  ^'  il  rr  .i :\  é  que  Seau- 
ïOl»p  de  nM  fu'iets  qui  croient  bien  tondes  ,  en  ont 
dans  U  forme  ère  enncretnent  ruinés.  C'eft  pour  re- 
mi  -;:t  '  ?  res  abus  ,  <iue  1rs  |uges  de  nos  bailliages  « 
jHki  ■  I  fcnéchâuffccj  &  prcTotéi  ,  font  oblige* 
rl  ■  ic  ij;rc  recevoir  eo  oo*  Cours  8c  )Urifdi£>ioni  ,  fie 
le!  hmfli.Ts  ^  ferment  de  s'y  faire  immatriculer,  fie 
d'en  faire  mentif»n  iliint  les  aâei  qu'ils  t'ont,  afin  que 
par  cctrc  formalité  .  les  pipes  &  le  public  coruioiffcat 
ceux  fur  la  lot  lefquels  ils  peuvent  fe  repofer.  Et 
•  -     ^  ^  fei 
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■ettem  eacore  ivec  plus  de  liberté  daa>  les  jurif- 
diâioiu  feigoeuriale*  4e  notre  royaume  ,  pir  U  né* 

Î'ligcncc  de»  fcigneurs  ,  qui  fouffrent  que  la  juftice  y 
oit  rendue  perdes  pcn oi  -,  uns  capacité  ,  &  quel- 

ÎluetOU  mime  fai»  être  pourvues  de  leurs  comttitf- 
lOM  OU  de  leurs  mindcmeos,  ce  qu:  [.<-  t  .  ru  t  ;  .lv  Ci 
commua,  fi  Ici  cndonajocet  des  roii  nos  ptcacccf» 
feurt  (voient  été  exécutées ,  panicniiercment  celle 
d'Okléaai,  iri.  ,  qui  veut  que  tout  les  officiers  des 
jurifdiâions  fubaltcmct ,  &  de»  feigneutsbauts-juai- 
ciers  ,  foieot  examiaéi  avant  que  d'être  reçus  par  le 
l>euleaaa^géaéral  du  bailliage  ou  autre  ii^e  de  la  juf» 
tice  royale  ,  datu  l'éieodue  de  laquMte  ia  }uAice 
fii^euriale  eft  fiiuée  ,  Oc  l'art.  (9  ^  la  mtêmm  or- 
dowuwce  , qui  dtfend  de  recctroirnMMtftigMMGu» 
" A  quoi  defirut  poucV«if  •  6c 
•  ^  Jf  "  „  "  . 
à  l'avenir  que  par  des 


Ciaoê  les  jurUxtidion  : 
i  adflriaitrét  à  l'avenii 
JÎHU  Pint  fût  caioiD  ,&  probité  cbooite  : 
\  cm  caufet ,  Sic.  que  tous  les  particuliaftfiii  fierou 
ci-ipris  pourvus  par  les  feigneurs  ,  MM  CCétéfiafti* 
^nn  que  féculiers .  dans  l'étendue  de  notre  royaume , 
figv,  terres,  feigoeuries de  notre  obéiflance  ,  pour 
êmÊUr  lu  ofiiett  dt  judiesuut  4*  Uaff  jt^/Utts  ,  /oàmu  M» 
mmt  ,  it***t  fv*  i'*»  fût*  mumu  fomSioa ,  dt  fi  fiùr 
rtctroirpér  lu  offtUrt  dt  ntu  tours  oa  inrifiiSioat  roya- 
,  Ut  À  Itur  ckais  ,  dans  l'étendue  dcfquciles  lerdites 

juflîcet  feigneuriales  font  litucct  :  comme  audi ,  que 
les  procureurs  dcfdilS  feigacurt  ,  greffiers  ,  notaires 
ou  tabellions ,  procureurs  pofiulans  ,  &  huiHiets  ou 
fergens ,  foieot  reçus  &  ptcicnt  le  ferment  par  devant 
les  juges  des  fcigneurs  ,  datis  l«s  h>(^<ces  defqueU  ils 
«loivcnt  cxcrk'jr  \'^v.-;  tonflions ,  a  Condition  louiefots 
de  fe  faire  iramamculer  au  greffe  des  luflices  royales 
où  les  appcllatioiu  dei'dites  juliices  des  feigncjrs  fa 
televeni ,  le  tout  i  peine  de  tiux  &  de  cinq  cent 
livres  d'amende  ;  7,  I''-,v^r.i  c-  ccv  fi,,-i  r,-- 
Ccigneun  ,  qui  ont  ete  ci-devant  pourvus  6l  c;^f  tcc 
Irfditi  offices  faai  s'itre  fait  recevoir  ou  immatriculer 
«a  Qoftlites  cours  ou  iurifdiâioos ,  nous  les  en  avons 
par  Rtace  fpéctale ,  8c  fans  tirer  à  conféquence  ,  dif- 
nente  &  difpenfons ,  au  mojrca  de  U  finance  ^ui  aoiu 
«i«  par  eus  pavéa  ^pituam  It  iipiifiwiioa 
^ipiéfediti  t  nr  lt«  frinncts  du  fMd*  ét  nu* 
«rfarNyil ,  &  les  deiia  Mi  pot»  livt* ,  fiir  Mll«t 
4u  conan  prcpofé  par.  aow  ■  fane  tcdic  ncoHTte- 
œnt  \  tommàmw  au  tarif  attaché  fous  le  contre- 
ftetdei  préftofca  \  i  quoi  faire  ils  f;.-ront  contraints 
comme  pour  t»os  propret  deniers  &  affaires  :  voulons 
Ce  nous  plait ,  que  les  juget  qui  fe  feront  recevoir  i 
l'avenir  ,  8c  les  autres  officiers  immatriculés  far  Ica 
commiffionsou  mandemens  defdiii  feigneurs,  pajrtM 
pour  les  frais  de  réception  &  droit  d'eoregifirement , 
unt  i  nos  iuges  ,  procureurs-généraux  ,  ou  fufafliiurs , 
que  greffiers  ,  les  droits  portes  par  le  tarif,  qui  en  fera 
*  '  pareillement  fait  &  attaché  fous  le  contrc-fccl  des 

prcfcotei  -,  leurs  faifons  défenfes  de  prendre  davan- 
taee  ,  &  à  toutes  perfoones  de  contrevenir  à  ce  que 
deflus  :  enjoignoflt  i  nos  procureurs-généraux  derduos 
cours  ,  6c  a  leurs  fubftituts  de  tenir  .1  ri  i  n  t'uc  m 
dam  fon  reiïort  ,  a  ce  que  les  préfentes  foieni  exe* 
cutéei  félon  leur  forme  &  teneur.  Si  donnons  eaMW> 
.  4eaeat ,  &c. , . .  Evit  du  mon  d*  M«*  1691. 

I 

9.  Droit  4"-  Mais  ce  n*e{l  point  encore  adïez ,  pour  pou- 
4e  Glaive  ;  voir  être  JugfB  m  flOtiere  criminelle ,  d'aToir  ki 

îSnoïdu  °p^»*»  ^  te»: 

iage  crimi.      »  cooNiMiioiwI'lnnMs^t,  avov  fc  AnttA 


T! 


L  EN  CÉNÉRAL,  S:d 
duquel  il  puiâè  punir  tes  coupables  de  crioics  qui  V*]  Qé  Ton 
lui  ibat déférés  ;paTcefpi*enei(et ,  H  y  adeoertaiM 

Juges  ntixrrtu  ls  rrvs  loix  otit  fL'fiifc  abfolumciTt  cc 
pouvoir  ,  tcLs  que  Ibni  ks  Ju^et  &  Conftds  ,  les 
moytns  &  has  juflic'urs  ;  il  y  en  a  d'autres  aux- 
quék  elles  ne  l'accorcIfRu  qne  dam  de  certains  cas  , 
cwnme  (ôatkslienieDu^généraiixdetbaUU^» 
qui  ne  peuvent  connoitrc  des  matières  criminel- 
les ,  que  lorfqu'dles  font  iiicidentcs  aux  procès 
CÎVill.  (t) 

(1)  Tous  juges,  à  la  réfcrve  des  ju^e»  &  confiils 
&  des  moyens  6c  bas  ji.fiictcrs  ,  pourront  cuaaoiiro 
des  inCcriptic  ns  de  faux  incidcnics  aux  affaires  pcn- 
dintes  pardevsnt  eux  ,  Se  des  rebellions  cooimitcs  à 
.  vr  cutioadelem  jageneM.  0*B.  it  i^tq, 

au.  iO,  '  ■  • 


Ce  n'cA  pas  tout ,  indépencbmaient  du  droit  de    10.  Sas 
f^tnw  »  qtti  t&  néce&'te  pour  juger  en  matière  P'*" 
cria^n^,  il  faut  encore ,  cMime  Ml»  IViTors  1'^''"'"^? 

It,  que  les  Cis  p.iniculurt  fur  Icr^licls  le  JUgCt^peien- 
veiif  exercer  te  droit ,  loient  du  ntwibre  de  ceux  ce  rfu  Juge 
dont  la  coiinoiflance  lui  eft  attribuée  ,  ou  du  point  in- 
moiM  ne  lut  câ  pas  innmÎNie  «purfâinent  par  P*»*»»'" 
les  oidomancas;  &c*«A  enta  comoHEmce  qui       ^  * 

forme  ce  droit  particulier  qu'on  appelle  Compé- 
TINCE.  Or  ,  comme  c'eft  ici  le  point  le  plus  im- 
portant en  cette  matière ,  fuivant  la  maxime  ,  qui 
veut  qu'il  n'y  ait  point  de  plus  grand  déftut  dans 
un  juge  ,  que  le  dé&u*  de  pcwToir;  tellement 
que  l'Ordonnance  a  cru  (devoir  en  faire  l'objet 
de  {on.  premier  Titre  ;  c'cil  aulTi ,  par  h  mCine 
raifon ,  que  nous  croyons  devoiren  taire  ici  un  ar- 
ticle f^rè  I  en  donuaot  d'akmi ,  dans  les  deux 
dnphres  fuivans ,  une  lANion  générale  «les  canAs 
qui  paivent  produire  ou  fiire  cefTcr  cette  compé- 
tence ;  &  en  comprenant  emuiie,  fous  lui  titre 
particulier  ,  les  diff.-rcns  cas  f  ur  Idquels  elle  peut 
s^exercer,  par  chaciuK  des  différeiues  efpecesde 
i^^ittoa»criniaeUes  <pi  tom  < 


C  H  A  P  I  r  R  E  1. 

De  ia  Compétence  des  Juges  en  matière 
Crimineiù  ,  &  des  Caujis  gui  fervent  à 
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fàtaet  s  èjMifbi  des  éffmu  PmU^s  â  e*t 

5.  Connexlté  des  matières  ;  qmtnane  cxcepnon  à 
.       Re^t  en  favtur  du  Juge  du  luu-du  DHû; 


que  la  com 
pitance  ei 
raaiirccri- 


t.  Qn*dlxeTr  A  compAtence  en.  matière  crinândlA ,  e(l  le 

SLd  tl  oit  qu'ont  certains  Jii;:;es  de  connoitre  de 
ccrtiiiii»  crimes,  ou  de  ccrtauis  accufcs  ,  par  pré- 
fcrencc  Si  à  rexdafion  de  toii^  autres.  Elte  s'é- 
tablit de  qnatre  minières ,  fiûvant  nos  ioix  ;  par 
le  lieu  du  diR» .  par  h  nature  du  erime,  par  la 
qiialitj  (les  pcrfoniTCs  ,  &:  enfin  par  la  conncxitc 
des  accufations  :  rattont  ioct ,  nuuiria ,  perjma  » 
<f  eomuxuatit.  ^ 


renvoyer  le  délinquant  au  lieu  du  delà,  enefri 
requis.  Ord.  dt  Moulins,  art.  3f. 

(^)  Si  le  dclioqaâot  cft  prit  au  lieu  dn  délit  ,  foQ 
prc^c^  (cti  fait  fit  (ugé  en  U  jurifdiâtoa  ok  le  délie  : 
aura  ctc  commii ,  f.in»  que  le  juge  Coittcou  U  rett- 
\  o\  r  rn  :uire  jurifdiâion  dont  Paccufi  Ml  le  pn* 
lannier  le  prétendra  domicilié. (7ju>.  dt  RotrêtUtOtlt. 

*  (6  ^Ùbi  inAruOio  TufiicieOKlUMatcllîaoaia  tt  w 
riflîma  poflunt  argumenta  praftarî.  L.  X.  C.  Uhi  it 
raiiotin.  t*m  puH.  f.piiMt,  ofi«ff. 

(ti  Ui  &  confpedu dcterreaaitir  alii  ab  eifdem  facU 
noribui ,  &  J'eUti»  fit  cogoaits  Si  afliaibut  inierrcmp^' 
torim  .  «odicêi  lec»  poena  rediita  ia  quo  lanpaci  Iw*» 
'  —      1,18. /.ij  • 

LIL. 


t.  Jùt>«  ia  Nous  difonî  que 

iïi»  rf.. W/'.i-,  par  le  L1EU.DU  Délit,  raûone  «ci  Tdle  eft  la 
peu  qioi  Rcgie  gcncrale  que  nous  trouvons  ttaWic  par 
préféré,  &  l'jrjiçje  premier  du  littc  premier  de  rOrdoiinaii- 


2°.  La  compétence  ^énUit  anUt,  comme  nous*  i^Mu 

l'avons  dit  ,  par  la  Natu  re  du  Crime  ,  rjthnt  dm  *dmt 
maur'M  -f  oarce  qu'en  erfci  li  y  a  de  ccriauis  cri- ^••^^"Jj' 
mes  dam  la  coanoilTance  eA  attribuée  à  det  tri*  tncvt<*s  * 
la  Comp^ace  s'établit  humxxx  particuKers  ,  excluAvemem  à  d'aiitfn>«|ktiitpews 

Ainfi,  par  exemple,  le  crime  de  Lefe-Maiefté an^vottlwB.^ 
premier  (.licf  ne  })cut  ,  comme  nous  l'avons  dit 


en  traitant  de.  ce  crime,  àrc  jugé  :iilleiirs  que 


doit^ntM-  ce  de  1670  (i^  ,  qui  a  confirmé  fur  ce  point  la  dans  les  Parlemem  ,  de  mcmc  que  les  duels ,  lorf- 

d^efons  ce'difpofition  (!e->  Ioix  romaines  (2)  &  .c«iOttques  (3)  qu'ils  (ont  commis  dans  des  Villes  où  ces  Park< 

6t  fingulierement  celle  del'art.  35  del'ordonnaBce  nicas  lietuiem  leurs  Séances.  Nous  verrons  atiflî , .. 

de  Moulins,  (4)  l'ar  lequel  a  été  abrogé  l'iifage  jj^s  un  moment,  qu'il  y  a  de  certains  crimes  qui  - 

établi  par  ceÛes  de  Rouiliilon ,  (5)  de  nedonncr  la  ^e  peuvent  être  jugés  que  par  des  bailliis  &  fé- 

préfeence  an  juge  du  Heu  du  délit,  fur  celui  néchaux,  &  qui- forment  ce  qn^on  appelle  ecr" 

'    •     •  •'      -  -  '  -  '-   "  -             -^^  ro.aux;  &  qu'il'  y  en  a  d'autres  qui  ne  peuvent 


du  domicile ,  que  loilque  r.icculè  avoit  été  arrêté 
daiu  le  lieu  mcttic  oii  il  avoit  commis  le  crinte. 
On  conçoit  .-iflcz  d'ailleurs  ,  les  motifs  particu- 
liers qui  on»  donné  lieu  à  l'établiflement  dii  cette 
règle;  favoir,  d'ime  part,  la  plus  grande  facilité 
d'acquérir  les  preuves  il  u  crime;  (6)8cderau- 


l'étrequc  par  ks  Prévôts  des  Maréchau^t  &  deSr 
Préfidiaux  ,  &  qui  font  appelles  par  cette  ra-fon 
cas  prtvêtaux  &  Brèfidiaux  ;  &  qu'il  y  en  a  en- 
fin qui  n'ont  ni  Tune  ni  l'autre  dé  ces  qualités»^ 
6i  qui  font  connus  ,  tantôt  fous  le  nom  de  fia»- 


trje ,  U  plus  grande  uiilité  pour  le  bien  public  ,   pi^s  cas  orduiMus ,  prce  que  la  coiuiMiTance  en 


entendre  auflî ,  pr  /.•<•,/  du  dc!i; ,  celui  de  la  cap- 
ture de  l'accufé ,  lori^u'il  s'agit  «le  ces  fortes  de 
crimes  que  l'on  appelle  fucctjtfs  &  connnas ,  p.ir- 
ce  qu'ils  fe  perpétuent  d'un  lieu  à  un  autre ,  com- 
me V.  g.  le  Rapt.  Ceft  mnfi  qu'il  a  été  déci- 
dé par  M.vi  les  commiflâircs,  lors  de  la  rédac- 
tion du  proob- Verbal  de  cooièrcnce  ,  fur  ce  mè- 
ne ardde  de  l'ordomiance. 

(1)  Li  cnnno /TiiKc  dtî  cnme»  apparticnrlra  aux 
ÏVg«f  dei  Ikiix  où  ili  auront  c:é  commis.  Oud.  4* 

lÈTO.  (il.  I.  d".  t. 

/î)  S«rvo«  punien  Joï  ubi  «U'Iiqiiifl'c  ari»u3ntur ,  do- 
rtii'.urï^ue  eorum  ,  li  vdit  cos  dcffcndere  ,  non  poffe 
rçvot.ir-  in  praïincum  fj.iia  ,  i'-à  opponcrc  deflftn-. 
der:  I    l  ■l-  l:Tucr,n'.  L.  7.  jj.  A- V-  ''■<=  --'■■'■^P'-.  . 

{\)  i'jx  (crup^r  c.iiii  i  .i^  .tur  ,  ubi  crimco  âdinittitur. 

(4)  En  dcciaian:  CSc  jioutanî  à  nof  précédentes -or- 
donnancet ,  voulon»  que  la  conooiffance  de»  dcM" 
aprjrtiecne  aux  iugei  de»  lieux  où  ih  auront  été 


hiaires  ,  de  dHirs  ccc!éf!^fiiques  ,  &  privUépés , 
qui  ont  aulTi  leurs  iuges  particuliers!  comme 
nous  le  verrona  en  traitam  de  ces  fortes  die  jurif^.' 
diâiona.. 

rv.'. 


3".  La  Cooipétenoe  fe  règle  encore  quelque-  4.  ^ 

qiiefois  par  la  Qualité  des  Acrrsts  ,  raûom  <<«  /"^"'fii 
pirfonx  ,  c'eft-i-tlirc ,  qu'il  y  a  des  .wcufés  qui  '^^^ç*"^^^ 
ne  peuvent  être  jugés  que  par  de  certains  juges, <oB,p^. 
pardcvant  Icfquda  ils.psaivcm  demander  d'être xe-,  exem^ 
renvoyés  ,  ou  être  levendiqiiés  par  les  panics  pj«»detdif- 
publiques ,  coimme  foin  par  exemple  ,  les  ccclc- 
fiartiqucs,  &  les  militaitcs,  dont  nous  venons  de  g,, 
parler.  Nous  voulons  parler  aulTi  des  privilège 
qti'ont  les  ducs  Se  pairs  ,  &  les  offitteisdiéaeoiiïa 
fupécicurcs,  de  ne  pouvoir  ,  lorfqu 'ils  font  accd-- 
les  ,  être  jugés  que  par  leurs  propres  cours  » 
toutes  les .  cbambrcs  aflcuiblëcs  «  à  l'exception/ 


t  -  m  ^  .  m-^  .  jRar  t  que  Ic  prifontiier  ne  foii  furpn*  j.  J-  u  chiobie  dCS  C«II»ICK«. 

en  liagrant  deut  ,  &  fera  uau  le  juge  du  dooucil*  Bttloaent  OC.  «qj»  06.  a  «unwc  w»  M»Hp»»^ 
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DU  JUGE  CRIMTNE 

mirfiûvmt  une  dirpoTitioii  particulière  de  l'Or- 
■oanace  ,  doivent  être  juges  en  la  gnnd'cliam- 

brc  du  parlement  de  Pans.  Nous  comprenons 
aulTi ,  dans  le  uonibrc  des  accules  privilégiiJs  , 
les  gentilshomtnes ,  &  les  ofTiciers  de  juftitc  ,  (nii , 
flomoïc  nous  le  TCrrom,  ont  le  droit  particulier 
d'être  jugés  en  matière  criinineUe ,  par  les  grarrd - 
chambres  des  Parlemcns  dont  ils  relfbrtifTeiit  ;  les 
juges  de  ta  prévôté  de  l'Houl ,  cj.ù  ne  [leuvcut 
l'être  que  par  le  grand<onfcil  ;  les  [ugcs  de  l'élec- 
tion &  du  grenier  à  Tel  »  que  par  la  cour  des 
aides  ;  les  prévôts  généraux  des  Motinoies ,  tpie 

rla  cour  des  nionnoi«;  les  officier*;  f!i~;  enux 
forêts  ,  que  par  le  plus  pmcliam  prehdial  de 
leur  reflbrt;  les  Officiers  de  MaréchauiTèc ,  que 
|nr  les  juge$  ét  la  coaoèdblk  i  &  ainft  des  au- 
tres juges  fnbilMrm»  qui  m  (bot  jitOiciabtesque. 
des  tribunal»  dTeii  ib-  idIbniflaK ,  fit  oti  ib  oi» 
été  reçus. 

4°.  Enfin ,  noas  avons  dit  que  la  compétence 
pouvoit  aufTi  s'établir  par  la  Connexité  ,  ratio' 
ru  eonntxitatis.  Ainfi,  par  exemple,  le  juge  par- 
devant  lequel  eft  por'éc  !"ircul"ation  d'un  crime, 
g!e  en  fi-  peut  connoitre  incideriiuiciu  des  autres  crimes  dont 
vcjr  du  )u-  ce  même  accule  lé  trouve  coupable  ;  il  peut  con- 
gé du  lieu  ooijfç  de  toyj  Içj  complices  de  cet  accuft , 
Ju  Jn  io"  &  eek ,  fdr  le  fondement  de  la  maxime  M  Hin- 

cnrvrdre  <'^T::r  c^~:r:c':t!.:  c.Kifx.  Q'  :'\  ,-,inTi  confonti-iment 
||4i'i<U  à  cette  maxime  ,  qu  cti  tau  de  Jjux  ,  qui  fe  com- 
met inciJftnmeru ,  ou  par  U  partie  qui  produit  une 
pièce  iaufTe  dans  les  proeè»  dvUs ,  ou  par  les 
témoins  qui  dépofem  latnr*  tant  en  matière  dvile 
le  criminelle,  les  accufôs  font  ternis  de  procéder 
evaut  !e  juge  faiû  du  procès  prinelpl  ,  fans 
pouvoir  demander  leur  renvoi  pardevaot  Le  juge 
dulieu  dadtiit.  U  en  cftdamémei  l'êj^rd  des 
fidiormtettis ,  Se  des  lecofiiteprs  qui  font  pour» 
fuivis  pour  Gilomnic.  Enfin  ,  c'cft  encore  par  une 
fuite  de  cette  nuxlnie  ,  que  tous  juges  ,  à  k 
léferve  feulement  des  jugeMOdfid»»  ccdes  mo- 
yw  6l  1»s  niftiders,  fbnr,  comne  nous  Vtftom 
Tit  «  autoriMs  par  l*ORloiuianoe ,  1  connottre  de 
h  rébellion  faite  à  l'exécution  de  leurs  jugemenSh. 

au  Turplut  ce  qui  f*ra  àtt  es  vakwt  de  U  iu« 
rifdiâion  prévôtale ,  relativeaeoi-amccM  ppRieuliers 
où  les  prévôt!  de*  maréchaux  peuvent ,  «é  venu  de 
la  coonexiié  ,  connoiire  des  cas  ordinaires d^prèt  U 
dîijjwfition  de.rart.  %i  du  tic.  i,  de  l'otdomraec,  fie- 
des  art.  17  <c  it  de  la  ddclaiatioa  du  (  fdviitr  17)1. 


C  H  A  .  P  I  VK  E  I  L, 

Jfex  Caufes  qui  font  ctjfir  la  Comp/tèncc 
en  matière  Criminelle  ;  ou  de  la  De- 
mande enRsjfroif  de  la  PRÉysit- 

woa^JUçffSATiOir  ^fjusx  aFast. 
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L  EN  GÉNÉRAL,  &c.  13 

riE  ,    ÉrOCATiOU  >  RiCLSMSIfTi 

de  Juges. 

I.  De  la  Demande  en  Renvoi, 
SOMMAIRES. 

I.  Deux  fortes  ^Itteompùeiuet. 

î.  Jn:ompctenct  ahfolut  ;  et  que  e'ejl. 

3.  Incompétence  refptSive;  cas  cù  tUt  a  Iku. 

4.  /-"jr  ./ui  /t  R:/i;oi  fiut  are  demxirtdè ;  differen* 

et  t/itn  lu  Partit*  fubU^its  &friviet  far^ 
point. 

^.  Tems  (>//  doit  fi  f      h  Rr.-vrJ. 

6.  MMÙere  de  prvci-Jer  nu  Renvoi  ;  c.is  pariiculitT' 

où  Us  Minuits  doivent  être  renvoyées, 

7.  Mmitrt  dt  jpourvw  aux  ftait  du  Froeis  Crk 


CEtte  demande  a  lieu ,  toutes  les  fois  que  le 
juge  pardevant  lequel  une  affaire  criminelle  i^UÎ^LtgJ^ 
cfl  portée  ,  eA ,  ou  devient  inconipitcat  d'en  con- 
noitre.  Sur  quoi  il  faut  diftinguer,  avec  les  Au- 
teurs ,  deux  fortes  d*incom{^teilDert>  fuw  *h 
fobu  &  l'autre  rtfpeOivt,. 

lE 

Nons  anpeUons  ûhfitbu ,  ruxoaqiétence  qui  ré-  x.  xhctim 
ifalte  de  rincapacité'  mhérnne  dans  la  peribnnc  p<^!eacc«bpr 

mime  du  juge  ,  de  connottre  des  matières  crimi- 
nelies  en  général,  foit  pr  le  défaut  des  qualités'"***^' 
&  conditions  que  nous  avons  dit  être  nêceflSùrcf' 
pour  former  une  jwifdUHon  eriminelk  ,  tok  pac 
rexclafion  fbrmelle  prononcée  par  h  loi  contre 
certains  juges  ,  de  crmnoîîre  ces  fortes  de  matiè- 
res ,  comme  (ont  le»  ju^cw;ontiils  &c  les  moyens- 
&  b'as-jufticiers  ;  foit  enfin  par  ledèfiiut  d'aptitude 
de  devenir  jailiius  compétent  «  comme  n'étant  nt. 
juge  du-Hèti  du  dâit  \  ni  oduî  de  la  cmmre  du . 
domicile  ,  OU  du  privilège  de  l'nccufj;  oc  n'étant 
d'ailleurs  fondé  fur  aucune  des  tauïcs  que  nous, 
avons  dit  être  nécedâtres  pour  établir  b  compé- 
tence,.raiionc  ioei^  ntawm  ,  ftrjonx  ,  &  etmatxtr- 
taùâ^ 

Par  incompétence  rf/jwffiif,  nous voulonsparler  ^.  îrro.a- 
de  celle  qui  n'a  lieu  que  relativement  àdccertaincs  p^t  c*  rcC- 
mauo-es&Làdeceruinesperfonnes.donttaeonnoit''  P'^^^'V'  '.jl 
lance  a  été  rcfcrvée  fpKjciaIcmcnt  à  d'autres  )iiges-"j*  *"* 
que  celui  qui  veut  en  connoitre»  quoique  tclui-ci 
;i:t  l'  allleurs  les  capacités  néceffaires  jx)ur  connoîire 
des  matières  ct  iminellés  en  général  Noos  aurons  lîni.. 
dTen  donner  des  «xemptes  4>articultet« ,  en  tndtanc . 
de  la  compétence  des  diffircnic^  jnrifd'fllon';  crimi- 
nelles de  ce  Royaume.  L'on  peut  aai»  rapporter 
à  cette  incoinpctenc*  rcfpcâîve  ,  celle  desjug^. 
auxquels  la  conooi^ance  de  certaines  perfonnes  »< 
ifi&abAli|nentiiuerdiK  par  nos  Uiix^^gmmeibae: 
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14  LES  LOIX  CRIMIN 

tes  juges  Teigiieuriaux ,  rcloiivcmcnt  aux  nuciercs 
criiniiiellcs  de  leurs  rcigncurs  ;  les  prcvûts  des 
narbdam.  $  iclativoneot  à  cdies  des  ecdéiufli- 

3ues  ;  &  tous  imfes'Jages,  fait  royaux ,  fait  or- 
tiiaircs  ,  lori^^Li'il  s'agit  de  dililS pUICOiem  COCii- 
ftalliqucs  ,  ou  militairts. 


(l)  N'entendons 
fc  j;iiL'ut«  de  conn 
domiinci  ,  droit»  : 
de»  jutfc ■■  -1  ;!!•;.*  : 

tçlîc  ,  le  )iJ|;:  a\;r. 
M,  14  ,  art.  XI. 

(1)  Les  eccieft] 
çi<  ,  ai  pour  que 
ia  ;urifdi^ion  oct 
prefidiaust 
muxt» 


ncanmoini  exclure  les  juges  des 

'i:  riiur  et  qui  Concerne  les 
t  r  venu»  or<iiiïâuej....Et  a  l'egjrd 
.1  le  fcigociir  ferj  p j - 1 1  c  ou  intc» 
[jLiutra  conooitre.  Ojio.  a't  1667, 

(liquei  oc  ieroac  fu)ct$  en  aucua 
que  crime  que  ce  puifle  cite  ,  à 
prcvàii  des  maréchaux ,  ou  juges 
leffon.  Atec  im  f  FAiïtr  t7|i , 

IV. 


nifé  des  Drocidttte*  btics^piiû  iâ  réqnifinoa  * 
dsâioa  «e  leurs  ciMrges  .des  «omiiMMS  fit 
des  psnici  qui  en  aufoat  df  iniwW  ie  tcvfoi* 


4.  PiT  qui  Mais  dans  les  cas  où  ka  demande  en  renvoi 
le  renvoi  peut  avoir  lieu ,  par  qui  doit-elle  être  formée  , 
d^mao^dr-  ''^  teois  &  cooiowot  doit-il  étrc  mockik 
différence*  «» ««ce  mariere ?  Noi»  trouvons,  dam  le  ttti» 
entre  Ici  ptcmicr  de  l'Ordoniiancc ,  des  t!  ipri«lM,ins  prêci- 
Par.'ics  t)u-  iur  CCS  trois  points.  D'abord  ,  qumt  aux ptr~ 
bliquc»  êt  yôwM  qui  peuvent  former  cette  demaadei  «Of- 
OT  fgiot-  «tonnaïKe  y  admet  égalanent  les  nrties  juiviu 
.     (cDome  iont  l^aecufineur  & Itouw  )  &  ws pir- 

tics  pubiiquis  ,  (  c'eîl  .Vtlire  ,  \ci  procureur',  du 
roi  ou  iifcaiujc  )  :  mais  avec  cette  diif^rence  néaii- 
inoîlB  f  qu'au  Ueu  qu'elle  permet  à  ces  parties  pu- 
blîtpies  de  pouvoir  requérir  ce  renyoi  en  tout 
état  dé  cau(e  ,  -les  parties  privées  ne  peuvent  plus 
ctre  reçues  3.  !c  dem.niacr  ,  après  un  certain 
lenis  quciic  a  dcicruiiiic  ;  lavoir  ,  pour  le 
pbig/unt  ,  dès  le  moment  qu'il  a  rendu  plainte 
devant  le  juge ,  qu'il  voudroit  enfuite  décliner  ; 
(i)  &  pour  l'accufe,  depuis  qu'il  a  entendu  la 
IcAiire  du  prcraifr  timoin  ,  qui  lui  cil  (jlte  lors 
de  ia  confrontation.  (  i)  Ce  qui  ne  doit  s'enten- 
dre ncaninoins  »  dans  CCS  dcuv-  derniers  cas ,  que 
lorfquc  le  juge  i  qui  l'on  demande  le  renvoi ,  n  cil* 
pas  abfoUuncrn  iiiLoinjîdtenr ,  parce  qu'il  n'ert  pas 
au  [xjuvoir  d'une  partie  de  donner,  par  Ion  ac- 
quiefcemcnt,  un  droit  de  iurifdiâioa  à  un  ju^e 
qui  dVd  a  point. 


(1)  Celui  qui  aura  rendu  fa  plainte  de«eMnai«fC| 
■e  pourra  demander  le  reevos  d«veiu  m  ttttre ,  ea> 
COI*  ^hM  Ibh  i«ge  du  lieududtiii.  Cm»,  Ji  1670* 

iit.  I  ,  an.  0. 

(s)  L'accufé  ne  pourta  lufi  dmaudcr  fto  leevoi 
«vis  ^  leâHie  tai  aeia  été  ûiie  de  la  dApofidoa 
dnna  tieioia  le»  de  U  coefteutailea.  Jflae  On»* 
«s.  |.j»U. 

V; 

^.  Tenu  A  l'égard  du  tenu  oîi  doit  fe  faire  ce  renvoi  , 
Cil  «ion  fc  rcriionn.uice  veut  que  ce  foit  dans  les  trois  jours 
Utte  i*  len-  ^fès  qu'il  a  demandé  ,  A  peine  de  nullité  des 
^       pcoG^nuei  £ûm  éifvk  b  rtqtnfiâon»  dlpur; 


E  LLES,  Liv.L  TiT.  t 

diâioa  cootre  les  juges ,  ik,  des  dommages  &  iaf 
leicii  <Ni  |Mraeii 

ft)  Ln  ntnieis  îuges  foeac  tcmi  de  retivoycr  le 
prèce*  tL  us  accttfts  ne  ftceat  de  lear  compéieuca 
paidevaai  les  juges  qui  «a  doivent  coonoUrc  ,  dam» 
tnii  iMn  après  qu'ils  ea  aoroat  iti  requis ,  a  peine 
de  eunitédes]  ' " 

d'io 
rérét»  < 

0&D>  dê  i<i96b  Ut.'t  t  4> 
VL 

Enfin ,  quant  à  la  manière  dt  procéder  enfuite  ^-  Minière 
de  ce  renvoi,  la  même  Loi  prefcrit  de^»  ibran- 
lités  natnarquabksi  ce  fujct .-  U  prtmert  coofifte  c»  panicut 
en  ce  que ,  fi  en  conféquence  de  ce  renvoi ,  il  her  où  lea 
cil  ordonné  ,  par  le  juge  à  qui  il  eil  fait ,  que  le  miautes 
procès  &  l'accufè  lui  lerom  envoyés,  le  juge  qui  ^«>'ve« 
renvoie  cft  tenu  de  ûtisfiMre  à  l'une  &  4  l'autre  ^"''^ 
de  ces  demaiHles,  à  h  rèferve  fenlenieiit  qu\u ' 
lieu  des  minutes  de  la  procédure ,  11  doit  fe  con- 
tenter de  n'envoyer  <nte les ^roili»  (i)  ,  fice  n'ell 
dans  les  deux  cat  étVy^nfûan  de  box  &  de  la 
prharietMn  des  juges,  qui  fe  trouvim  fbimd* 
lemetit  «iceptés  par  une  toi  particulière,  imetw 
venue  en  i68t  (z)  ,  qui  n'avoit  d'abord  été  en- 
voyée qu'au  parlement  de  Touloufe  ,  &  qui  eft 
devante  enfuit»  giéirfrale  pour  tout  le  rogrânaiew 

(l)  Les  groffes  des  Infortnationi  8c  autres  pièces 
6c  procciurcs  qui  compofcnt  k  procès ,  ou  qui  auroat 
e:c  jotnics,  enfrmble  looics  les  informatioai ,  piecca 
&  pruceduret  Uites  pardevant  tous  autres  )uges  ,coii« 
ceroanc  l'accalatioa  ,  feront  portées  au  greffe  du 
)uf;e  pardevant  lequel  l'accuTé  fera  traduit ,  s'il  eft 
ainû  par  lui  ordonne. 

(s)V'  ouïs,  &c.  Nous  aToni  été  informés  qu'il  eft 
Aj»  en  ufage  en  notre  cour  de  pjrlemcat  de  Tou- 
loufe que  djn<  les  procès  crimutels  qui  s'y  pourfui- 
vent  p»r  appel  des  procédures  ou  jugemetti  difinitifii 
des  luget  ordinaues  &  fubakcraes  ,  l'on  fait  apporcer 
■u  grefte  cnni^incl  de  noirediie  cour  les  origimu*  dt» 
fitUistts  ,  in/armtttoat ,  ticoUmtnt ,  tonfroatuioiu  ,  6f 
dt  toutu  Us  froetdura  qui  ont  éié  faites  par  Icfdus 
inges  ordinaires  &  ftibalieraes  ;  &  parée  que  l'expé- 
rience a  foiivtr.[  tdit  voir  qu'il  en  eA  arrive  de  grands 
iacoavéoictts  a  la  ).iilice  ,  loil  parce  que  ceux  qui  ont 
éic  chargés  defdites  procédures  n'ayant  pas  pris  les 
précautions  nicclTaires  pour  les  coaferver  ,  les  ont 
égarées,  ou  p  rric  (''icellei  ,  foit  que  bien  fouvenc 
lefdiies  procédures  leur  ont  été  enlevées  par  les  par» 
tics  iniéfclTées.  A  quoi  voulant  pourvoir  &  coaui* 
buar  de  tous  nos  foins  pour  faire  rendre  juftice  à  aoe 
fujets  i  favoir  faifoo*  que  nous,  fte,  Toulouttaeee 
plait  que  les  otifitumM  des  ptocédates  frites  par  aOB 
juges  ordinains,  OU  îuges  des  OkpieNit,  pour  criaM 
de  quelque  natw*  8t  qualité  quia  feient ,  daas  1^ 
edu  rcfforc  du  parlement  d«  Touloufe  ,  dtmtm 
_  ttu/om  il  i't£u  defdits  fiéges  ,  fans  (|u'eo  au> 
cas,  îilbttsiiuelqnfrprércueque  ce  puiffe  être  , 
"ne  CBor  pume  ordonner  la  remife  au  grefEe  cri* 

 'de  ladite  cour  ,  mais  finpiement  des  gnffu, 

dont  fera  eaprelTément  fait  mention  daas  les  arrêts  on' 
commiffions  qui  s'expédieront  en  la  chancellerie  prés 
tKJtredite  cour.  Pourra  oeatuaoins  noircdite  cour  or- 
donner la  rciailie  des  eriginawx  dcfdiws  procédiuce 
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7,  Mani«w  Vautre  formaîité  prcfcrirC  par  la  même  lo! ,  au 
de  pourvoir  juge  par  qui  le  renvoi  cft  lait  ,  c'cft  de  pour- 

BTOc^'*  **"       *"  P*T*  ****  P***" 

lllnift  ^''ccdures  &  de  la  tranflatioaduprifonnier,  codi- 

LvraiK  uu  exécutoire  d*:Aord  contre  la  partie  civi- 
le ,  s'il  y  en  a  1 1  [le  ,     s  i  1  i\  v  c  n  a  ;îoint  ou  qu'elle 
fott  in(olv^k ,  contre  le  feigneur  de  la  jtirifdio- 
qui  en  doit  connoitre  ,  ou  comre  le  rece> 

vcnr  (In  rîomainc  du  roi.  NoUS  avons  VU,  en 
traitant  des  frais  du  procès  Criminel ,  fous  le  titre 
des  peines  pèeunutires ,  les  cas  particuliers  où  les 
/eiuiettn  font  difpenGb  d'avancer  ces  fortes  de 
fiaS.  Nous  avons  aulfi  obfervè  en  même  tems 
ceux  oii  l'ncc  jf^  pouvoir  être  obligé  de  (es  nvnncer 
lui-même  duiis  le  nombre  defquels  on  peut  com- 
pendre  ceux  quil  empl(HaiOttà  Aiie  valaîr  fi» 
privilège  en  cette  matière. 

(i)  Lei  (ri't'i  pour  ?i  (ranfl^ition  du  priroanier ,  le 
port  des  intorm.inont  &  proccdurM  feront  faitet  par 
la  partie  civile  c'it  f  ta»  i  finon  par  le  receveiir  de 
'  notre  domaine  ou  du  feigneur  dv  la  jurirdittion  qui  en 
devra  connoîtrc  ;  &  pour  C«  «fit»  £era  dciivre  exé- 
cutoire pour  le  iu|;e  qui  eo  aura  ordonné  te  renvoi 
ou  le  port  des  charges  oc  informaueaa.        it  1667 1 

vni. 

Au  relte,  ce  n'eA  pas  (eulcmcnt ,  comme  nous 
ravoilt  annoncé ,  par  la  demande  en  renvoi  qu'un 
juge ,  qui  n'eft  pcnnt  d'aiUeim  abfoluineatiiicom- 
'  pitem ,  peut  être  dépodHIê  de  htcomeni^Mc  û\n 
procès  criminel  dont  il  ert  falfi  ;  nous  allons  voir 
qu'il  peut  Titre  encore  de  piuûeurs  autres  maniè- 
res qui  Ibot  tealeaKitt-'ceflèr  lii  compétence  ; 
favoir  ,  ou  par  ion  propre  fiui ,  comme  lorfqu'il 
fe  laifle  prt'venir  par  un  autre  juge ,  ou  qu'il  s'eA 
rendu  rufpefi  aux  [orties ,  &  s'clt  mis  dans  les 
cas  de  la  récufation  8c  de  la  prift  À  partie  ,  ou 
Uen  par  le  fait  du  prince ,  coiniliB  en  Ait  d*éto- 
'    '     &  de  règlement  des  juges» 
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l'effet  de  fii  nèeligeiKe  à  inibrmer  &  décréter 
dansfe  Mm  pracrii  par  l'ondoonaaM 

II. 

La  prévention  diffère  per  confèquent  de  ce  que  a.  En  quoi 
Tm  appeUe  eoneumaet,  qui  cft  le  droit  qu'ont  «He  <^)^<''': 


nfëkis  /iwUMeaMê.d$»éMritéti«»,  Si  doaopM 
Vit 


$.  II.  Delà  PriftetUiùn* 
SOMMAIRES. 

1.  Ct  qu^on  entend  pjr  Prévention. 

2.  En  quoi  eUe  dijfere  de  la  Concurreace, 

3.  Trois  nuKmês  àMt*  'par  tÙriamâiit»  i  ee 

fujef. 

4.  Motifs  dtcette  Lait  explique  s  f'^r  ALPusso&T, 

L 

I.  Ce  qu'on  f  \  N  appelle  priyention ,  en  matière  criminelle, 
entend  par  le  droit  particulier  qu'a  un  juge  de  connoî- 
l»téveii>  tre  d'un  cnioe ,  donc  la  cooaotfiànoe  appmknt 
■dB  i  na  «Htieqid  ft'»  cft  lâft  difoiiilkr 


divers  |Uges  dceomottre  coocufiCTunew  dû  bi4-  j^jç^^^ 
me  crime  ;  tellement  que  celui  qui  en  eft  faifi  le  * 
premier  en  demeure  juge  ,  pourvu  tju'il  ait  infor- 
ni&lkdtefétè  »fMt  l'aime,  ouïe ntae  joor.  ' 

lit 

n  eft  parlé  de  la  prévention  dans  les  art.  7  ,  8   |.  Trois 
&  o  du  tit  I*  de  Tordoimaoce  de  1670»  où  elle  raazireet 
énUit  trois  ONDrimes  remarquaMes  à  ee  fiqeL  La  f,'*^'''*J^ 

première  ,  que  les  juges  royaux  (  parmi  lefquels  ^  °'  - 


font  comprU  .  ta:u  ceux  connus  tous  k  nom  de 
baWifi  &linàluux ,  que  cetix  qu'on  appelle  pré^ 
viti  royaux^  &  qui  ,  comme  reflortiflans  aux 
premier» ,  font  qualitîcs  pr  la  mène'  loi  de  jà^sts 

roy  Aux  fubalternes  )  n'ont  lu/int  de  prévention  en- 
tr'eux  i  c'eft-à-dire,  qu'ils  ne  peuvent  exercer  ce 
droit  la  noi  &r  k»  aatm  «  per  la  niibii  qu'ils 
oatiom  wKorlfâiie commune,  par  kur  ènana- 
tion  direâe  de  niutorité  royale.  Enftme  qve  fî 

par  le  premier  de  ces  articles  ou  cîlc  exclut  la  pré- 
vention entre  ces  juges  ,  l'ordonnance  admet  les 
iailLfs  &  fénéchaux  à  connottie  des  accufatmif 
portées  devant  les  prévôts  royaux ,  lorfque  ceux« 
ci  ont  négligé  d'informer  &  décréter  dans  lies  trots 
y'oury  depuis  le  crime  commis  (i)  ;  c'cfl  alors  moins 
par  l'effet  de  la  prévention  que  p^r  celui  de  la 
dévût^OH  qui  s'opère  en  leur  faveur ,  de  la  même 
tnaniere  que  celle  autorifte  par  le  droit  canoni- 
que en  matière  de  collation  de  bénéfices.  Vncuu- 
tre  maxime  ctabUe  par  l'ordonnaïKe  à  ce  fujct , 
c'eft  que  de  m£me  qu'elle  exclut  la  préventioa 
entre  les  juges  rt^aux  ,  die  veut  aufli  que  cette 
exclufion  ait  également  lieu  entre  les  j-  j'c-;  ^les 
feigncurs ,  encore  mètiK  que  celui  de  ces  juges 
qui  voudrolt  Tevercer  feroit  fupérieur  &  juge  de 
reflbn  de  l'autre  (a)  ;  ce  oui  vient  pareillement 
de  régaitti  de  leurori^ue.  Enfin  une  trm/Sme  tna* 
ime  t'rnhlie  par  cette  loi ,  c'ert  ^u'cn  mctnc  tems 
qu  clic  autortfc  la  prévention  (ur  les  juges  des 
Seigneurs  qui  ont  négligé  dlnformer  &  décréter 
dans  ks  vingtKpiatre  houes ,  cUe  n'accorde  ce 
droit  qu'eux ftttbbiiUifs&finèchanx,  Scène»' 
dut  confôqiiemmcnt  les  prév(>TS  royaux.  A  b  vé- 
rité elle  ajoute  à  la  làn  du  même  aniclc  ces  deux 
exceptions  remarquables  ;  Vune  en  faveur  de  cer- 
taines  coutumes  oui  antorifeot  les  privdisroyiux 
&  nier  de  ce  «bottenren  les  jttf/»  des  ûàeaemsi 
Vdiét-e  en  faveur  de  hifige  tobK  au  Chînîlcc 

de  Paris.  (}) 


ce  i  ce 


(i)  Not  jages 
eax  i  tu  cas  aéaaiaoias  eue  trois  loiirs  apits  k  ctiM 
ne*  jt^cs  «MUflaifts  B^BtiofiMnë  &dfr! 
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crété  ,  lei  iagei  fup^ieun  pounaot  CB 
C«0.  44  1670 ,  fiti  t.  M  7.  .> 
(1)  Ce  (|ue  ooin  caimou  avoir  Ecn  CHtre  la 
iugeidet  feigneur*  ,  eoMM  fM  celui  qui  tutoit  pré- 
■vtottfftc  juge  fupcneurflcdtvefloRdal'witc.  V.  «ff. 

.  S.  au. 

CS  )  No(  baiUifi  &  réncchaux  M  pourrai» prévenir 
.les  luget  fubaltemet  tt  non  royaux  de  leur  rrlTori , 

,   ootiafbnnè  tt  décrété  diof  t?s  vinj^t-quatre  heurci 

aprêi  le  crime  commit.  N'entendent  séaoïBoinf  déro- 
ger aux  coutumes  à  ce  cootraties .  ni  i  HHÛifia  HO* 
ttc  citiulat  de  Iteit.  V.  «n ,  9  «Aid. 

IV. 

4.  Motift  Nous  ne  croyons  pouvoir  donner  «ne  icU-e  plus 
•de  cette  ioi  iSc  i^i'.iis  précil'w  des  rr.oiijs  paniti'.licrs  qui 

expliqués  ont  donne  lieu  à  1  ctablitieinent  de  U  prévention 
par  M.Pus- accordée  par  ce  dernier  article  aux  bailUis  &  fé- 
n^c)i;u:x  uir  le»,  piges  des  fcigncurs ,  aiufi  au'aux 
cxccpt'oni  pr:;  tcc^  pu  tc  même  article  en  faveur 
tic  cer;:iin."s  coutiimirs  ,  Se  de  ru'.;i,;e  du  tli.itelci: 
dont  nous  venons  de  parler  ,  qu'en  rapportant 
tct  la  réponfe  du  célcbre  ^L  PusSORT  aux  ob- 
jef(  on^  (jui  lui  furent  faites  fur  tous  ces  points 
t!e  [3  part  des  .lutres  commi flaires,  lors  du  pro- 
ct"<-vi.'rb.{l  de  conférence  fur  ce  mcine  nrtiele  dont 
elle  dw-termina  la  rédaâioii.  Nous  verrons  au  fur- 
plus  (  en  traitant  de  lajuril<S3ion  prévùtak  )  que 
les  balllifs  &  fénéchaux  n'ont  pas  feulement  le 
droit  de  prévention  fur  les  juges  des  felgr.eurs  , 
mais  encore  fur  les  prC^  uts  des  maréchaux  lorf- 

Ïu'ils  ont  informé  6:  decicté  avant  ceux-ci ,  ou 
s  mènie  jour.  Nous  verrons  auflfj  en  même  tems , 
que  tel  eO  l'avantage  des  baillis  &  fcnéchaux  en 
ceite  matière  ,  que  la  prévcHtion  doit  également 
avoir  lieu  à  leur  profit  p.ir  l'effet  de  la  cliligence 
des  ju£$s  de  Seigneurs  Se  des  prévôts  royaux  qui 
.ànrolem  iofonne  ou  ékatti  avaor  ces  itiSmes 

M.  l't""iso;iT  3  (lit  ,  que  comme  il  n'y  a  rien  qui 
forme  plus  de  Conu'llaîions  que  les  p'iicnnorij  ,  qui 
tet'j;!ibcnt  toujour!  f.jr  lc<  p^rt  c«  ;  aulH  le  Rui  s'eft 
pirticulitrcmrnt  applique  a  en  artèrcr  le  couri.  Mai» 
encore  que  i-ela  au  été  <lecid>:  p^r  le  droit  ciVil  & 
cmontqtie ,  ncJBoioi—  il  fc  tiouve  un  tint  dt>S{p> 
fUiUa  a/s!igtntU  PrmlMaHm  «  qui  eA  le  line  10  dtt 
preaier  u«rc  de*  ddcrétilei..»  QnVn  Frence  il  7  t 
leiuc  fortet  de  pcéveAiioM,  l'uee  ablblmt*  PeuMe 
roiidUioae^lt—  L'e^^Mw  cil  celte  qui  fe  lait  Aai 
revendicarioe',  comme  dai»  lei  cotitomec  d«  Vttmmf 

était ,  Sealh  ,  Cimpitllnt  S(  autfCf  ;  &  la  eanJilinnaeiUf 
i  la  chsrge  de  rcvendtcation  ,  comme  djnt  Anjou  , 
Tounine,  U  UùiUf  P»ium  tt  autre»,  de  mdnedam 
suc  mît  de  ceUe«*ci ,  il  f<*Ht  40»  le  ftigMur  revcedi- 
QWC  lui-même.-.  Les  i<>gei  royaux  vont  plut  avant  , 
01  foaraworiCéi  par  iLianêis,  contre  Ici  juges  dit 
feîfineur*  ;  aiofi  tl  eft  vrai  df  dire  ,  q-ie  crtre  difpo- 
fiiion  ne  reûflc  pJtnr  à  l'tfpnt  rc  ictsI  du  royximc.,. 

p-cvention  ,  non-fi?ii^einfnt  i  tieu  djn<  la  ViHe  & 
]■  jh\h'j        i/  ,  it:3n  1.  11-  irerijn  toute  l'cu-nd lie 

de  ta  frérûU  dt  Rhctms  y  darij  laquelle  le  lifit'.'n.ini- 
criminel  prévient  toiijourt  le  jugf  de  l'itchi-vcche  , 
tiiioiquc  ce  foii  la  prïmicrt;  J*iirie  de  Ff  i^itc  -,  la 
]Vin  i^fjndj  parti»  .L-  l'c  at  j'on  uouvi,-  b.tn  .parce 
q^it  Xi  fUfitt  iti  jugci  i^csfci^acurt  ccaoi  fiAfgu- 
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coat  capacité ,  h*  crime  dCMeewdt  iaponii-eep* 
leur  bikleffe ,  ««  pat  llmeriiddce  feigeetwc-»  •  ' 
Ut  dépcndeai  aUbluiBcni..  La  îuSice  en  iocom 
blement  miei»  rendue  avec  plut  de  fcvcttid 
de  dcceuee  «  dit  le»  }afet  royaux....  Lea  feigocun 
fouffreni  peu  <ir  cette  prévention  ,  la  jufiice  leur  étaac 
ofléreufe  ,  par  les  frais  qu'iU  fi>at  obu)(Ct  de  faire  poor 
TmAruiltoo  de»  procct  des  accufci ,  Se  pour  l'exécu- 
tion de*  coodanâé»  ;  &  é  l'égard  des  droits  unie» 
qu'ils  en  pourroicnt  retirer,  par  les  ad.udicarions  d'a- 
mendes fc  pir  les  confifcations  ,  il  o'cft  pas  oécef* 
(aire  que  les  procès  feieot  jugés  par  leurs  officiers  pour 
les  emporter  ,  parce  que  c'cii  uac  Tuiie  de  la  mou- 
Vdiuc  ;<  (Ij  rtlTort...  Que  l«i  îi:<>!rfî  tifi  feignetirs 
fon;  ou  rr.ûiccs  svcc  celle  du  t  i  ,  t.'-  cUcs  en  (ont 
fepjrc.-»  :  li  cllei  en  font  fépaTCes  ,  ût  etabl.es  dans 
des  lieux  dift'crcn»  ,  les  iuges  de»  fcigncurs  piuvent 
aifemeat  prevcair  ,  &  s'ils  ne  le  font  pu  ,  lU  doivent 
s'imputer  leur  négligence  ,  que  fi  clic»  font  tr.élcts, 
c'cft  aux  officiers  a  veiller  a  leur  devoir  ;  &  .o-fijue 
le  r'"  1  !  c\Mt  des  ju^''^  ly^ux  ,  ce  ne  pt  it  avoir 
été  qu  a  condition  qu  U  n  y  auio.r  pas  eac'cux  de 
concurrence  ,  mais  que  U  préveoiion  apparciendrotc 
a  fes  officiers  :  il  y  auroii  même  de  grands  inconvé- 
nieas  que  le  juge  d'un  fetgneur  pAi  coeeoitre  du  dif- 
férend de  fe*  cnfans ,  de  la  famille  de  fe  domefii» 
qi|e(,«  Quant  aux  OwDonaaaCU  ,  ccliet  qui  on* 
été  ci-dnus  rapportée»  ee  ddfeedeni  pas  la  prévcopi 
tion  ;  BMÏJ  elle»  cmfinneat  chacun  dans  fon  droit». 
L'on  pourroU  dire  daTaotage ,  &  fiire  uoe  grande 
diftinoioo  entre  la  juftice  ctvilie  de  la  iuftice  CMûâ» 
oellr.  La  civile  a  pu  paffer  pour  patrimeriale ,  ÎC 
c'eft  le  fondement  de  toutes  les  ordoonence»  mn  oet 
été  aUcguéei maii  quiat  à  la  criminfU* , elle ei  Aïov 
nature  t>ien  ditFerence  :  la  vèriiable  propriété  de  et  rte 
juflice  ,  qui  s'appelle  jut  gUdii ,  eA  un  droit  de  faog 
fur  les  fujets  du  roi ,  réfidani ,  à  proprement  parler  , 
en  la  main  de  fa  majcfté .  qui  le  communique  à  Cet 
officiers....  Le  roi  énerve  fouveoi  la  juftice  Q  .  ;ie  dca 
feigneur»,  quoique  patrimoniale  ,  pir  la  conctOiua 
des  CommiuimHt ,  qui  fcuft-  j  eut  a  ces  lurticcs  ftij;ncL» 
rialci  leurs  principalci  m  i  i  '  »  ,  &  qui  font  p. us  na- 
lureliemeni  de  leur  compcttni-f  :  il  fenible  qu'il  y  a 
bien  plus  de  raiTon  ,  que  Ict  officiers  du  Roi  aycnt 
du  moins  ta  prévention  dans  les  affaire»  Crimine; les  , 
dont  I3  vcngcatKe  appjrtient  particulièrement  au  fou- 
vcraia,  cum  ne  étant  un  droit  régalien  de  la  cou- 
ronne, qu'il  fi'cft  lamiu  prefumc  abandonner  enite- 
rcmeni  ■,  enforre  que  les  coocclUons  qui  onr  été  fai- 
te* des  hautes>)uftices  i  Ces  fujeis  ,  ne  t'entendent 
avoir  été  fiites  qu'a  cette  condition .  que  fcs  oiKvicrs 
pourront  toujours  exercer  la  juflice  ,  fî  les  officier» 
de*  feigoeurs  oe  font  pas  affcs  d.ligeni  de  faire  leur 
devoir.  Qu'es  flfet ,  lors  de  rdConeation  de  U  cou- 
tume de  Parie  en  t$79.  Ici  iteieétin  ayant  rcdigé 
le»  «riiclc»  en  leur  faveur .  panr  l'établifiieaeai  de  cee 
jttilice» ,  ili  furent  tejettdi ,  fntipie  IM  coamiffaifCB 
voululTeitt  permettre  qu'il  en  At  àit  inenuon  daiM 
leur  procès- verhaL^  Qu'an  ûirpin»  1  la  jwifprndcnc* 
de  ces  prévention»  n'cft  pas  fi  inconnue  au  parlement , 
qu'il  n'ait  rendu  plufieun  arrêts  &  rcjlemcns  fur  cette 
matière.  Il  s'en  trouve  un  rendu  en  ueeurdu  |u«  de 
Ribemont  contre  le  juge  du  ducM  de  Guife,  &  un 
autre  en  faveur  du  baiilif  de  Noyon  ,  contre  le  juge 
de  la  pairie  du  mcrne  lieu.  Il  eft  vrai  que  c'eft  dan» 
la  coutume  dî  \'ermïnflr)ii  ;  inais  cela  prouve  claire- 
ment qu'on  n'«  pas  tou  ours  lî  favorablement  con- 
firfcrc  lev  luflxc»  pjrticuheres  de?  f.'igneuti  ,  &  ncan- 
m<-ii:i$  on  pourroit  apportïr  quelque  tempciamcnt 
a  cet  article  ,  en  dnnnar.t  le  rcnij  di;  vingt  qn.irn"  hrn- 
rei  aux  l'jgtrs  des  feiiineur»  qui  ont  leur  julbce  inelce 

avec  celle  du  Koi ,  fans  déroger  a  la  poSelHon  de» 
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CcA  fur  quoi  l'ordotuiance  criminelle  n«  s'étant 
point  expliquée  précilétaent ,  die  a  voulu  par-là 
s'en  rapporter  à  l'ordoiinaiiGe  de  1667,  qui  en 
•  Aie  le  fuiet   lia  dm  pwiiciiliar. 

I  V. 


iBfMrojrti».T.  f»ocU-Vt*»Mit  C$(iflr.firrO*», 

éi  1670.  lit,  I.  9. 

(.  IIL  De  la  R/cufatîon  en  Matkn 
Criminelle. 


SO  M  M  AIRES. 


I.  Qu*Jl-<*  «tut  la  ricufation  en  géaértUf 
ft.  £a  fiHM  afin  Je  rincomp^temet* 
3.  Owftwwiw»  enmimiU  ;  s'en  rtfpant  i  fOr- 

iemuutee  ehrib  fur  et  poîaL, 
^  Deux  fortes  de  c.iuf-s  de  Réeg/iÛtm  fimêHt 

l  Ordituunct  de  1667. 
f .  CMfu  tkks  As  fêmtU  9f  e^mces';  ce  qu^il 

y  S  it  fmùtaiat  tu 

ipvd. 

O»  Cauftt  fanMu  Jkt  lu  fâu  ftrfiimA 

7.  COj/iy  mm  marquées  pjr  rO/dtnaâUCt,  ^ 

fK'ctfr  ÊCmtad  point  «xtlure, 
9.  Ln  pêrttevGtn  eontn  ceux  ijul  prtnmaitt 

C-eJfwns  fur  les  Ju^es. 
p.  Comment  Je  prouvera  Us  caufes  de  rècufatlon, 
tOb  Manière  de  procéder  fur  Us  Ricufaùant. 
la.  Pàmt  de  «en*  fui  /keemient  dm  la  Rku- 

t.  QMI'  Y  récufa-ion  eft  une  cjtcqition  dklïrurtoîre 
ce  aue  ta  pjx  laquelle  un  juge ,  qui  cft  d'ailleurs  com- 
fécutatioo  pctcnt  ,  cil  dcpouiUi  de  la  connoiiTancc  d'un  cri- 


Or  a  paroît  eo  giokal  d'après  ce  titre  ,  qui    4,  q„ 
eft  leYin^-quatrieme  de  cette  ordonmnoe,  que  font»  de 

la  récufarion  doit  être  fondic  fur  deux  caufe?  caufet  te 
priiKipaies ,  dont  l'une  fc  tire  des  parentés  &  al- 
Uances  ;  l'autre  dcS  fÙU  fofanKtk  lUM  juge»  qu'oo  dJ^ÏM*"* 
veittficufer.  d«>M7> 

...y»»  Quant  Vixparcntis  &  allianees  ,  l'ordonnance 
tfPftnûUt  à  m  ^ta^t  tn>tt  diftéicaces  reinar(|uables  entre  les  ma-  (JS^etlIcSi 
nCfCi  chriles  &  le»  oMietc»  crunincUcs  à  cet  égard,  paicmét  tt 
La  première  conHAe  en  ce  qu'au  lieu  qu'en  ma-  atiianc;*  \ 
tierc  civile  l'on  ne  peut  rictifcr  au-delà  du  qua-  "  S"'''.y  • 
trieme  degré  de  parcnrc  Sfaillanjc  îr.c'.ufiveiiient,  li^,'*"*"'' 


(1)  on  peut  néanmoins  ic  faire  en  mutiere  cri-  liere  criint* 
minclle  jufqu'au  cinquième  degré  indufivcnient.  oclle  i  cee 
(1)  La  féconde ,  en  ce  qu'on  peut  même  récuCer 
en  cette  nuticrc,  en  quelque  degré  que  ce  foit, 
loi  fque  le  juge  porte  le  nom  Se  ic>  armes  de  l'une 
des  parties.  La  iroifienu  enfin  ,  en  ce  qu'au  liett 
qu'en  matière  civUe  les  prties  peuvent  owifen» 
tir  par  écrit  à  Ce  que  le  juge  qui  fe  trouve  parent 
dans  un  degré  prohibé  puilFe  connolire  de  kurs 
affaires  ;  elles  ne  pcuvetit  le  faire  en  matière  cri- 
minelle t  pas  mcms  dans  le  cas  où  la  partie  pu- 
blique s'accorderoit  avec  elles  à  ce  fujett  Attfur^ 


esKéaeraP  *^         '      — r""-"-  "~    oiiquc  s accorucroii  avec  eues  a  ce  iioBit  Attiur^ 

»"»       •  ine ,  Mfce  qu'U  cft  reconnu  pour  fufpeâ  aux  par-  piuj  ^  çç^^  i^i  ne  diftingue  poim  en  cette  matîe- 

Ms;  &  que  cene  fu&iciQii  eft  foid&e  fur  des  ^     parentés  &  aHiucesqui  font  c<m 

caufe.  l-:g:r  me»  &qwfi»tpfMV««lMiVWtrOfw  Jeux  panl« ,  de  celles  qui  ne  le  font 


doiuunce. 


IL 


1.  Eo  quoi  ïl  y  a  par  conf^quent  cette  difl^rence  entre  la 
â'kett  de  récufatioa  ^  l'incompétence  ,  &  même  Tévoca- 
rmconipé-  tion  ;  qu'au  leu  que  celles-ci  tendent  i  dépouil- 
ler le  tnbunal  entier  de  h  connoiiTaacedu  nracés 


eommttn:s  aux 
.  (3) 

cmume  elle  le  fait  en  outiere  d'évocation ,  aini| 
que  nous  k  ▼errons  dans  un  moment. 

(1)  Lft  accufitiotu  en  matière  civile  feront  vala- 
ble» en  toutei  court,  junfd.îtions  &  julllc;i  ,  fi  \% 
ju^L-cft  pircnc  oj  .illie  de  l'unt  des  pariici  nj(qu"4uj| 
cat^ai  dkS  couHni  iflu*  de  («ctmjto  ,  qui  t'oni  le  qua- 


.          ,^i!!ÎXlr  »  ««•™"»«»«'P™«»  ineme  de^rè  ioclufi^ement .  &  D««nmoin<  .1  pourra 

Cnminei ,  ta  reCttfittOJI  ne  frappe  que  fur  b  per»  deoeurer  |uge  ,  fi  louiei  lei  parties  y  coofeaicai  pat 

fonne  feule  du  }ugc  ;  de  manière  que  fi  elle  fc  «cnr.  Omo.  dt  «667,  tie.  «4.  t. 

trouve  fondie ,  elle  n'a  d'autre  effet  que  d«  faire  (*)  H P*»"^  être  réeujii  ra  maùere  CriaU 

ron^placer  «  juge  par  d'autres  officiel,  du  même  îî:;?„i/;\:;  Jî^^'^u^^tc'  d^V^ÏÏKT.,^*: 

tribunal  ;  &  il  ny  a  que  le  ers  ou  ceux-ci  fe  «  a<u  wne  le  aen    «ne»,  &  qu'il  rott  de  ta  ft- 

nmiTerolem  tetis  égalaient  fui|H.f)<.  ,  qu'il  Au-  anlle  dé  f aceufaMur  eu  de  l^cuS,  il  «.'ablUeadn. 
drtHt  fe  pourvoir  aux  cours  fupéricures  pOUT UlC 
■envoyer  l'affaire  dans  un  autre  ûége. 

I  1  L 


eu  onelqtte  degré  de  pareoié  ou  d'atlimce  que  et 


^  toe  I  qwnd  la  parenté  ou  alliance  fera  «en* 
•«e  par  le  ittge<  on  juAifiée  par  l'une  det  partiel , 
Cifl«  au'en  l'ua  ni  l'autre  eu ,  il  puiffe  demeurer  juge , 
nonobAaot  le  coofentement  de  touicf  le«  ^ntct ,  nt* 
mr  de  001  prQCUft«r*-|4nér«idi-fiftattiee«  reignCMt. 
Mime  Omd,  art.  i.  thé. 

(3)  Tuui  ce  qui  cil  ci  deffui  ordonné  en  matière 
civile  &  criminelle  aura  lien  ,  «acote  qne  le  Jn^a 
foii  pareoi  on  allié  commue  de»  panieii  JflaM  de». 


Ordon-    NoM  avoM  <Bt  que  la  fêcnlâdoo  dkwîc  ètie 

■aoce  cri-  fondée  fiir  dc<i  cjufes  léptîmts  6»  hitn  prouvées: 
»    mais  quelles  lant  les  cdufes  qui  doivent  être  ré- 
J^*"Ç^p«tées  légitimes  ?  comment  doit  s'en  faire  la  preu- 

ve  ^  comment  doit-U  être  procidè  au  jugement  de  eM,$.iHd. 
^litarnrcerècnfiNion  ?  &  enfin  quelle»  pdnes  encourent  *  I. 

CC11X  dont  h  rcrufation  cft  rejettée,  comme  fon-      A  l'égard  des  caufes  fondées  fur  t'c^  fjiis  per-    c.  Caufcj 
dée  lur  des  caufes  infuflUàRtes,  ou  non  prouvées  i  fonnei*  aux  juges  ,  elle»  ojt  priacipalctncat  lieu  fooiue*  fur 
//.  Pm,  C 


-  Ici"'-  ■ 


0 


t8  les  tOÎX  CRIMIN 

lei  l'iin  psr- claiii  Ici  cai  fu'.vans ,  ijac  «oiis  ir cuvons  nur<|uû$ 
for,  ici»  aux  danj  igj  aniclcs  5,  6,7,  8,9C>cio  c!u  mcmc 
jMijci.  l'ordonnance  de  1667  i  lavoir ,  i".  lorf- 

que  le  \u^i  a  un  dUTèrend  fur  pareille  tpKAion 
(pi;:  celle  dont  il  s'agit  entre  l^s  pr.rtics  (i)  ;  2''. 
loflqu'il  a  donné  confcil  ou  connu  auparavant 
du  mûme  diffircnj  en  qualité  d'arbitte  (2)  ;  -f. 
lorfqu'il  a  ToUicicè  ,  recommandé,  ou  ouvert  fcn 
avishors  le  tems de b  vifite  8c  fugemeat  du  pro- 
cès (3)  ;  4".  lorfqu'il  a  un  procès  en  fon  nom 
«l3ns  uns  cliambre  en  bquclle  l'une  des  priics 
fc  trouve  du  nombre  de  les  juges  ;  5**.  lorfqu'il 
a  fait  des  menaces  depuis  l'iiiAancc  ou  dans  les  fix 
mois  précédenî  ;  6".  lorfrjn'il  y  a  prenve  dlnhni- 
lié  cif  Unlc  (-:)  ;  7°.  lorl'qu'il  fc  trouve  cngngé 
par  quelque  bienfait  reçu  de  l'une  des  p.nrtics , 
comme  collation  de  béncficc  faite  eu  fa  l  aveur  ; 
ce  qui  s'entend  lorfque  la  collation  a  été  libre  & 
non  forcée  (0  lorfqu'il  a  un  intérêt  indireâ 
à  ratTiitc  dont  il  s'agit,  foit  en  qualité  de  fyiidic 
ou  membre  d'un  ordre  ,  communauté  ou  corps 
de  diapttre,  filit  comme  tuteur  ou  curateur,  tôt 
coitrme  héritier  ou  dorataïre  ,  foit  enfin  comme 
maîtic  ,  ou  domcftiquc  de  l'une  des  pnriies  (6)  ; 
p°.  enÂn  lorfqu'étant  fimple  juge  feigncurial,  il 
Veut  slng^rer  à  connoiue  des  caufci  crimiacU» 
de  fon  Sagoeur.  (7) 

(i  )  Le  juge  pourra  êîre  récufé  ,  s'il  3  un  iMTcrrrid 
fur  pareille  qurflion  que  celle  dont  il  i'agit  entre  !c» 

Îtarcies  ,  pourvu  qu'il  y  en  ait  preuve  par  écrit  ;  Cnon 
e  iuge  en  fera  cru  à  l'a  détiaraiion  ,  fan*  que  celui 
i|ui  prbpofera  la  técufaiion  puiffc  ^tre  reçu  i  la  preuve 
par  Umoint ,  ni  mime  à  demaiitler  aticva  4clai  pour 
rapporter  taptcure  pir  éent,  Oa»,  éi  16617,  A  H> 
an. 

(1)  Le  ju;;e  pDj-ra  ct  c  récufé  •  a'il  a  donné  con- 
fei!  ou  connu  aupAravaiu  du  dtifêreod  ,  COnmc  jug« 
ou  .irbitrc  ;  s'il  a  foUicicé  00  recommandé  ,  ou  t'ii  a 
Ouvert  fon  avii  hors  la  vifuitioo  Ct  jugement  ;  en 
10 Jî  lerquelj  C3?  il  fera  cru  à  fa  diclarjcion ,  i*il  n'y 
a  preuve  par  écrie.  Mimt  OkMûM.  art.  6.  itii. 

{%)  Sera  audi  récufable  le  juge  oui  aura  procès  en 
fon  nom ,  dant  une  chambre  en  laquelle  l'uoe  des 
parties  fera  juge.  V.  «rr.  7.  ihié. 

(4]  Le  juge  pourra  lue  récufé  ,  pour  menace  par 
loi  £Hie  vcrMleaeift  ou  fut  écrit  depoic  )*iiillnee* 
00  dans  tet  fis  mon  préeMemla  léciiiimoB  piopoftei 
*'il  y  a  eu  inimiiié  capitile.  V.  mk,  t.  AU. 

(  5  )  Le  juge  fera  aufll  récttdUt ,  fi  tui  ou  fta 
Cmi ,  ibo  perc ,  fei  frères ,  oncles ,  neveux  ou  fet  al- 
lié* en  pareil  degré ,  ont  obtenu  quelque  bénéfice  dct 
prélats,  collateurs  tu  patrons  écctéliaftiques  ou  laies* 
^ui  foiçni  parties  imércCrccs  en  l'afTauc  ,  pourvu  que 
les  collations  ou  oominaiioni  aient  c:c  volontaires  Se 
non  fiéccff^ires.  V.  jrr.  9.  ihid. 

S 6)  ii  le  }uge  rft  proieâcur  ou  Tyodic  de  quelque 
.  re  ,  &  ntsmmé  dans  les  qualtiét  ,  s'il  eft  abbé  , 
ébaoolno ,  prieur,  bénéficier ,  ou  du  corps  d'un  cha- 
pitre, colleur  ou  cominiinauté  I  tuteur  honora  re  ou 
oné'ïire  ,  fiii^ro^'c  tuteur  ou  curateur  ,  tt  héritier 
frïf'impt.f  ou  d  'n^ttre,  matire  ou  domeftique  de 
j'aie  pirtics,  i!  n'eii  pourra  demeurer  juge.  V. 
an.  \-  r  li. 

(  7 }  N'eniendojit  néanmoins  exclure  le«  joges  d«i 
itipeuri ,  d«  cooaoliie  de  tout  ce  qui  concctne  IM- 


ELLES,  Liv.L  Tit.L 

domaines,  droit*  êt  fevfMt  OïdiMiref  o«  cafutb; 
taat  en  fief  que  fOtiHe ,  de  11  Mn«  «éne,  de*  bmx » 
lbut*baiis  U  iouifl«ftc«,eircooftMcei ,  dépendance*, 
foit  que  Taffaire  fttt  poprfiiivte  fous  le  nom  du  fei« 
gneur  ou  du  proentcur  -  Itfcal  %  Sri  t'iftctd  du  auttt* 

jMcrra  c«H«£i».  V*  «n>  »(<  i^<V* 
VIL 

Mils  ce  n'ertpas  fei;!;mcnt  aux  différentes  eau-  7.  Caarem 
fc*  de  rccuiàiion  dont  nous  venons  de  parler  ,  non  mar- 
que rordonnance  entend  réduifc  toutes  celles  qui  ■t.""'  P" 

1     ■  •  .  I  Ordonoan- 

peuvent  ctrc  employ^ics  en  cette  matière  •*         ce.fit  qu'el- 

voyons  mie  par  un  article  prticulicr  ,  k  la  fuite  le  n'eateod 

de  ceux  que  nous  ^■LtU'rw  de  citer  ,  (1)  la  même  point  ca- 

loi  y  déclare  fornKllcmcnt  qu'elle  n'entend  point  cl»tc> 

exclure  par-là  les  autïcs  moyens  de  ftit  &  dedMt 

pour  leiquels  un  juge  peut  être  ricufê. 

(  I }  N'entendons  auflî  exclure,  les  autre*  moyens  d« 
Cait  ou  de  droit  pour  Icfquels  un  jugiB  pevc  oiMié" 
cuiii.  Om.  4$  iwj  t  tit-  M'  <»»•  >2* 

V  I  I  T. 

f  anmi  ces  moyens  de  fait  &L  de  droit  ,  dont  g.  l©,- 
nous  aurons  lieu  de  donner  divets  exemples  en  trai>  cicutiere 
tant  de  la  ^ft  À  partit,  nous  nous  contenterons  conrreccux 
de  remarquer  ici  celui  réfultant  delà  qualité         ^  .  ' 

....  ?•    1.  J  I.       U  dfï 

dtkttur  de  l  une  des  p;.rtics  ;  pr.rcc  cpie  les  .ihus  tjflion»  fua 
muki(diés  qu'avoient  tait  de  ce  moyen  cert:uns  ics  ju^^ 
plaideins ,  qui ,  dans  la  vue  de  i«  mémçer  un  pré- 
texte pour  récufer  leurs  juges  ,  affeâoieot  de  lo 
procurer  des  droits  fur  eux ,  au  moyen  de»  ceA 
fions  qu'ils  fc  faifoient  faircpar  leurs  crcnncicrs  , 
ont  donné  lieu  à  ime  k>t  ^ticuUcre  qui  mérite 
d^toe  tapponée  id.  (t) 

(i)'T  ouïs,  &c.  Nous  avons  appris  que  depuis 
JL«  quelques  années,  le  cours  de  1<  |ui>:ce  cft 
fouvciu  interrompu  par  des  rcculaiions  l"'audulcuf»s  , 
qui  font  fondées  fur  des  créances  tciniti  ou  vcr;ia- 
bles  ,  que  des  plaideurs  fe  font  céder  fur  les  juges 
deviat  icfquels  ilt  plaident  aâuellemeai ,  ou  fur  des 
demandes  vaines  &  illiifoiret  qu'ils  affeAcnt  de  former 
contre  eux ,  êc  par  lefquelle*  ils  prétendent  les  obli- 
ger i  defcendre  de  leur  tnbuMl  »  pwr  devenir  lenra 
parties  ■,  en  forte  que  6 cet  ahn  pamott  éne  loléié» 
KsOlaidenrs  fe  rendroÎMt  biemfic  les  nalimda  ckotn 
de  Mtirs  juges ,  en  RiiMClMBtde  et  nombre  miu  cens 
^flû  kur  plaiérà  de  >e|srd>r  coa»e  Mjpefis,  fine 
•ueaae  csuft  raifbmiiUe  ;  Hom  croirions  avotr  trop 
d'iodulgence  pour  la  aaliee  des  hommes  ,  fi  noua 
diffiirions  plus  long  ten*  de  réprimer  on  tel  artifice» 
dont  le  but  rfl  de  changer  ta  face  d'un  tribunal  au  gyè 
d'one  partie  iaîufle  ou  prévenue  .  8t  de  faire  ptrdto 
à  de*  partie*  plus  fi.rplcs  &  plus  droites ,  ou  Tavan* 
lage  decoaferver  un  bon  juge  ,  ou  ta  faciltié  d*oblC« 
nir  une  prompte  expédition.  Nous  joieooBS  à  ces  m>> 
t  fs  l'obligation  da  is  laqnrlle  non*  lommet  de  feen^ 
ferver  l'honneur  de<  m  g  flraii ,  que  nous  rcgardcna 
comme  filifint  panic  de  la  ji  ft  ce  mime  -,  &  après 
avoir  maintenu  IV>  i-e  des  j'.j-ifji/lions  dans  norre 
ordonnance  du  moi»  d'Ai  ,  contre  ceux  qui  , 

fiar  d-<  irant'ports  fimu:ct,  t'ont  un  mauvais  ufjgcde 
ei.r  pr.vilé^e  ,  pour  dépouiller  1  urs  juges  naturels  do 
la  cennoiiTance  des  caufct  dont  le  jugcncnt  leur  ap« 
pvtÎMU  i  MoNS  «mpleyens  «Koie  «tm  pfatt  depliOtt 
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9.  Com 
ment  (e 


bu  JVGt  CRlMIÏiEL  EN  GÉNÉRAt.&fc 

foit  rapportée /><»r  /crû  ,  comme  drns  le  ca^  oti  il  lefctiifAde 
s'agit  de  juAitîer  que  le  juge  ^  un  diffcitnd  fur 
pareille  queAmn  ;  qu'il  3  donné  conl'cil  ou  conmi 
auparavant  du  didcrend  en  qualirë  de  juge  ou  d'ar- 
bitre ;  qa'Q  a  follicité  ou  ouvert  Ion  wk  «vaut 

le  jugement.  A  l'égard  des  au/res  cmCcs  ,  r'Ie  fe 
contente  de  la  preuve  par  témoins  :  ôu  rci  _  ,  L.ie 
Veut  que  ,  (aiitc  par  lerccuisnt  cic  mpptirtcr  l'une 
OU  l'autre  de  ces  preuves  ,  le  juge  ca  foit  cru  k 
ik  dédaratk». 

X. 

Par  rapport  à  la  m.tnL'r<  de  froddtr  (va  U  de-  10.  Manif- 
mandc  en  récufation ,  elle  fe  trouve  encore  mu-  P'**' 
»  vw  ,  1"^      «■'•'ft'cns  arrides  du  mime  tttff  de  l'of*  ^li^JL 

eà  awumiiUe  Ws  d^*  doomoce  de  1667,  (0  noiaamcot  pour  ceqni 
de  pwlteMK ,  Knod-coofeil  k  COMceriie  h  farm  dam  laquelle  éOe  do?t  ifi«  pro- 
"  *    "       "^■■*-*-  poH^  t  fit  le  nlmirc  des  ;tiges  nîceflairc  pour  les 

jugcmens  qui  doi>xnc  (latuer  iur  cette  récuration. 
(2)  L'ordoonance  crimiiiellea  feulement  apporté 
ces  deux  diangeniew  raov^aablcs  à  ce  fujet  ) 
i'iiR  oonfifle  en  oe  qu'au  tieti  qn*enmuiere  dvîle 
le  ;iige  Joit ,  auflîtôt  qu'il  y  a  une  demande  en 
recuùtîon  fornile  contre  lui ,  s'abflcnir  de  con» 
noitrc  de  la  caufe  pour  laquelle  il  cft  récufô  (3)  ; 
il  dokaa coanaiiCfCn  naatiere crioitoeUe,  £imr 
ontieh  l'infhraâkm ,  nanobAan  h  rècoiàtion  fbr- 


«Oire  aatorit^  â  dffcndrf  &  3  foufenir  II  digniré  dti 
nigillr«:s  cuntrc  1rs  etToris  de  ceux  qui  ,  p^r  des  ccf- 
fiun>  bcajcuiip  plut  o<jieufr>  ,  achètent  le  droit  de 
Caire  iniuce  a  icuri  J->gM  ,  &  fouvcnt  a  ircux  dont  ilt 
redoutent  le  pU.s  lu  druiture  &  l'integritc.  A  ces  cau- 
fc»,  ête.  Q  .'jUL'jn  de  mis  fujcii  ,  de  q-ickurcat  & 
Condiriotï  q.i'il  fou,  ne  puni;  prendre  &  accepter, 
direÊlement  ni  indirftd  m^-nt  ,  dri  trjntporu  ou  ttj^ 
pans  À t  druMi  lu:^itux  ou  non  iiiifieu*  ,  a  prix  d'jrfÇfO» 
eu  dJtremcni  ,  Iur  ><.■>  j'.'j;v->  drvdiit  lefqutU  ils  pUi- 
derOR!  ,  depULf  le  lour  q-jc  leurs  cjuïCJ  ,  in(Unccs  ou 
procif  auront  été  porte»  devant  Irfdtti  juges  ,  jufques 
•«iugefflenc  ou  arrtt  dcfinuit  ;  DécUro^t  toute»  le* 
cd&om  qui  feront  taues  en  ce  cas  ,  &  prndaat  ledit 
tens,  Bullet  te  de  nul  effet,  eafemble  toutes  tei  de- 
•Modtt  &  procédures  faitM  m  eoaftquence  ,  bm 
«nie  tet  juges  puiffcni  y  avoir  aucua  dgard ,  foit  «b 
sacttam  fur  ta*  rtCHfaciof»  fondées  Air  de  paieitomal^ 
pontoa  iviraaem,  ai  « ime  que  le  çtiRoùMU»  puifle 
•voir  aucun  recours  conve  le  céd«at  ;  Vontool  que 
ceux  qui  auioat  cfeufi  Jeun  ivgc*  fur  ce  foadeneoc , 


■utrea  nos  cours ,  mille  livret  aux  requiiea  de  aatw 
hAtel  8t  du  p.^Ijis ,  cinq  cent  livres  aux  prdfidjiUX« 
bailliaget  &  fenéchaufliees ,  trois  cent  livres  en  ooi 
châtellenies,  prévôtés ,  vicomtes ,  éleâions ,  greoiert 
■  fet  St  aux  jufticM  des  hauts- jufliciers,  tant  des  du- 
chés &  peines  ,  qu'autres  rtflbrtiffam  nuemcnt  en  nos 
eojri  ,  fit  deux  cent  livre»  aux  autres  jurticc»  fei- 
gncurijles;  le  tout  applicable,  fjvcir  ,  ir,!  -iic 
«  aux  hiuit-jufticicrt  dans  leurs  luriiccf  ,  d  l'autre 
moitié  à  la  partie  ,  faas  que  leldues  amendes  putf- 
lent  être  remifes  ni  modcrcc»  :  \'oulonj  que  la  focoM 
peine  foit  prononcce  conrrc  ceux  qui  ,  fans  aroir 
pris  des  trjnfpons  6t  cefTions  de  droits ,  auront  formé 
fraudiilcuferacai  dci  amendes  contre  !-juts  r  ;es,  pour 
avoir  un  prétexte  de  iet  rècufrr  fans  aucun  tonde- 
IJient  Ic^ic  i  ■  :  n'cntcndoi;  1  :iL  inmoins  comprendre 
daas  ta  jprcienie  déclaration  ,  les  traafpons  ,  cciliaEis 
Se  acqutfitioiu  de  droits  qui  écherront  par  fucccffiont , 
partages  ,  donations  faites  en  contrats  de  mariages  , 
ou  en  faveur  des  héritiers  préfoinpiif!>  ou  par  de* 
difpofitioas  tcflauMotaires  -,  cnCcoible  ,uar  des  mité* 
Ciits  Cm  fraiide  entre  d«a  créancicn  ot  laïua  débi* 
tenta»  en  vern  de  créance»  acquifet  avant  qne  lea 
denandet,  inAancet  ou  ptncèc  aient  été  portes  dans 
la  iurifdiÂlon  oA  I»  récitfanon  ^ra  propofée  ,  ou 
entre  dea  erdaeciers  feule  ncnt  en  cooféuueiKe  d'un 
nbandsonemetit  de  biens  fait  par  leur  débiteur  com- 
mun. Dans  tous  Uf^uels  ca>|  il  ta*  permis  à  ceux 
qui  auront  acquit  fur  leutt  îufct  det  draits  de  cette 
«uliié,  de  les^exciccr  contre  eux  par  les  voies  or- 
«îneire*  de  le  jniicet  fans  être  fujets  aux  peines 

fiortées  par  notre  p^éfeate  déclaration  ;  &  fera  Aatuà 
iir  les  requêtes  de  rccufatioa  qu'ils  pourront  préfen- 
ter  contre  Icfdits  juges ,  fuiv.iot  la  dirpofition  des 
ordonnances  8C  la  qualité  des  circonAancei  ,  ainfi 
tfu'il  appjrtiendra  ,  dont  nous  charçconj  l'hcnneur 
Ce  !j  coiifci  ii;;'  d  |i  qui  «n  doivent  connoltre. 
Si  donnons  en  rnandcmcnc  à  nos  amës  8t  ieaux  con- 
ïei'lers  ,  Ici  j;ens  tenant  notre  cour  de  parlement , 
■  Dron,  q'.e  CCS  prcfcntcs  il«  aient  à  faire  lire, 
publuT  &:  rfgi'''rcr,  &  le  contenu  en  icellet  garder 


iTii>t:  contre  lui.  (.))  l.'..-i.7rf ,  en  ce  qu'en  matière 
civ.k  ,  celui  qui ,  aprij  ivoir  propoïc  la  récufa- 
tion contre  un  juge ,  continuoroit  à  procéder  de- 
vant lui  t  ne  pourrolt  plus  dés-tors  iorc  admis  à 
demander  un  nttre  juge ,  tandis  qa'an  contraire 
on  ne  peut  oppofcr  en  matière  criminel!;  .TUii  ne 
fin  de  non-recevoir  à  l'acculé  pour  les  procédures 
qu'il  auroit  faites  volontairement  pardcvut  le  mê- 
me juge  qu'il  auroit  rccid"é.  (5) 

(  I  )  Les  récufatioas  feront  proposes  par  Ttq'.^tte^ 
qui  en  canttendra  lc<  moyens  ,  &  fcr.i  la  requête 
fif^riec  de  II  partie  ou  d'on  procureur  tonde  de  prcH 
curatioa  fpccialc  ,  qji  fora  aitachtc  a  ladite  rcq^iC-e. 
Pourra  neinmoins  le  procureur,  en  cas  d'ablcnee  dtl 
fa  partie  ,  figncr  la  requête  fans  pouvoir  fpécial ,  pour 
requérir  que  le  juge  ait  3  s'abticnir  ,  ea  cas  que  lui 
ou  la  partie  ait  reconnu  quelques  CtuftS  de  téCuCb* 
tîOn,  Oxn.  Je  1667.  tir.  îT.  an.  t^. 

(  1  )  En  toutet  jurirdiilions ,  même  aux  jufliccs  d:s 
feigTtcurs  ,  les  rccufattoivs  devant  ou  après  la  preuve, 
feront  jugées  au  nombre  de  eiaf  au  tnoiai,  sM  y  a 
fix  juges  ou  plus  grafld  oombre ,  y  compris  celui  qui 
efi  récufé ,  Ut'Aj  t»t  moins  de  fix  ,  ou  même  It 
le  juge  réena  éiott  fS»l««llc»Aro«t  jugées  au  »oii>- 
bre  de  ircù,  fit  en  l'un  &  en  fawre  cai«  tt  nombre 


et  obferver  Téioa  f.  forme  ^  teneur.  VUué,  *y        )^ ^'^''1^%' i^^i^t'^!^^ 

vaot  rotdooaance  d«  tableau.  Hbn  tuo.  Mt. 
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Quant  h  la  prem-e  des  caufcs  t!e  rôcurat'on  ,  il 
faut  encore  diuingucr  fuivant  l'ordonnance  ;  il  y 
M  de  eemiBcs  cwMsdaatdleTeat  ^b]Mm 


iij. 

(  }  )  Aucun  juge  ne  pourra  s^Ulcnir  du  rapport  8c 
jui^cment  du  procès,  qu'après  avoir  déclaré  en  le 
chambre  les  caufcs  pour  Irtquciles  il  ne  piut  dcmen* 
'  juge .  Ol  que  ftir  fii  déclaration ,  il  n'ait  did  or* 
nfqnUsWnAi.  Wm  0wk  m,  t»,  A 

cy 


ci"'-  ■ 


tES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  L  Tit.  L 

afin  lie  le  Kodtt  iefpoa(àbk  <k  £e$ 


(4)  Sera  prccciic  a  l'iodruâioa  &  au  jugement 
des  pfotès  cnm'.Tcli  ,  nonobAant  louie»  les  oppclla» 
tiont  ,  même:  ci  mmï  juge  rneompctcnc  &  recuft  ; 
&  Il  le»  act  ic  if  m  i)c;  reponilre,  fouj  preccxtc 
d'appellations ,  le  pricct  leur  fera  fait  comme  à  «ici 
m      vj\>jii(i:rei,  j jf^u'à  fiMceocciMftiMnve. 

dt   lù-o.  iii.  15.  an.  1. 

;  L  s  provc  Jures  (aue^  volontairement  ,&  Cint 

Î)ro:eiUi:oiis  il'-pu>*  itat*  appr llaiioo* ,  ttc  fQurroK 
eur  c:rc  opp  Ceet  coam fiât  dflMMVCMMb  MIm 
Ono,  an,  t.  iHd» 

X  L 

11.  Pc-inf  F.nfin  ,  quant  ^  h  peine  de  ceux  qui  fucconibent 
«Icceux  qui  (lâns  une  deirunde  en  ricufation  ,  elle  coniitle 
fuceoTi-     dans  des  amendes  plus  ou  moins  forces  ,  fuivant 

féniflirinn  ^  qualité  des  tribunaux  oii  cette  rcouûlion  cft 
WCManmi.  ^  ^ ,  ^        pluj  réBaratiotu  dliou- 

ncur  que  rordoniv.nce  veut  are  ad  ugcc  aiix  juges 

récufês ,  s'ils  Ls  d<:iiundent  ^  mais  dans  ce  dernier 

cas  «  elle  ne  permet  pas  «{ulb  puiflèiit  ikneiiKT 

juges  dans  l'affaire.  (1) 

(  I  )  Celui  dont  Ici  récufaiioai  auront  ete  di^daréet 
impoiineotct  Ac  ioadai.lQblet ,  ou  qui  en  aura  «x  dc- 
hoMé  ,  faute  de  preuve ,  fera  concUmac  en  isuM  cent 
livras  d'ameodtfcn  nui  cours  de  patlemeot  ,  grand- 
conicM  ,  8f  »(ifrcf  nos  cours  ;  cent  livret  aux  requête» 
de  noiTC  Koicl  ,  &  au  paliii  ;  cinquante  livres  aux 

Jtreùdtaux  ,  hi>'.U»i,e% ,  fencchiuilees  ;  trente  -  cinq 
ivres  en  nos  cUii  1. -n  '-s  ,  prcvôté»,  Yicomiéi.  Élec- 
tions, gren  crs  a  k.  ,  U  i.ux.  )iifiices  des  feigoeurs  , 
tant  dei  duchès-pairiet  ,  qa'auirej  reflbrtiffans  nue* 
sicnc  Cil  nos  cours,  &  Viagt-ctoq  livret  aux  autre* 
jufiices  de  feigoeais  s  le  tout  applicable  ,  lavmr  , 
moitié  à  nous  ou  aos  feicneurt  dans  leur  inAice , 
rauire  moitié  4  la  initie .  tam  me  lat  aawadâ»  pnif- 
-ftat  ttta  reatiA*  ai  moébéf,  w»*  4*  1W7.  aie  «7. 
éit.  19. 

(a)  Owe  Im  condiMwioa»  Ancode  ,  le  juge 
lécuie  pourra  demaadkt  tipaiatîatt  ém  faits  contre 
lui  propofét,  que  noaa  vaalaiat  hn  tec  adjueée  fui- 
rai la  «aalsié  ^  la  aanira  4ct  Ciiis ,  aDauel  cas  il 

 Jijy^ 


nuàfètt> 


tta. 


IL 


§.  IV.  A     Fn^  à  Partit  m  matiert 

Crmûulle. 

SOMMAIRES. 

I.  Ct  ^<m  entend  Jôêu  le  nom  dt  PHfi  à  Pdiûe* 
».  DÙix  emuH^ons  pnfirku  par  lu  Ri^mtnt  à 

M  tffct. 

C-tufis  qui  peuvent  y  donner  lieu  y  fuivant  k  Droit 
Rotruin  ,  &  nos  Ordonnances, 

4.  Cnu/tf  fni  ont  eeffi  invoir  Ëtu  pnrmi  nenu. 

5.  Quatre  cas  ok  de  flmftet  eotawtntîonr  au*  or- 

Jonnjncet  donnent  lieu  J  h  Prife  <i  Partie, 
é.  Ct  que  la  Prife  â  Partie  a  dt  cimmun  avec  U 
Récufasion, 

ArmaSté  partiatlim  iuàUê  gar  noue  fyâ£fT»- 
dtnce  en  eetu  miîcrc 

I. 

t.  Ce  qu'on  T  ^  P"^  ^  ^  matière  criminelle  a  lieu 
aatcnd  ibtti  Li  toutes  ta  ibis  qu'un  accufô ,  ou  ttne  pnic  ci- 
ia  aoaa  de  jijfi  iaOm  k  jcfe  «a  £oa  propre     privi  nom , 


Pour  pouvoir  être  ?i(îtr.is  h  ufcr  (Tune  voie  suffi  cJ^ii^Q^^ 
extraordinaire  qui  laa  delcendrc  k  juge  de  (on  pfcfcriies* 
tribunal  pour  venir  lui-même  défendre  fa  caufe  par  iet  ré» 
comme  {nnie  ;  en  màme  tam  qu'elle  tend  à  le  gleaiegt  ^ 
dépootUar  de  la  ooimoii&nce  d'un  prociés  dont  3  ^ 
étoit  faifi ,  les  ordoniuncts  &  rép'crrrns  exigent, 
de  la  part  de  ceux  qui  veuiuic  la  tenter ,  deux 
conditions  également  rigoureufes ,  dont  la  pre- 
mière re»rda  les  eaufu  fur  lefquelles  cUet  dote 
èmlônilSe,  famit  ks/âniMfif&nèeeffiBmponr 
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1°,  Oii-nf  mx  cAtJsrs  qi:i  priivcrst  donner   |.  CaafiB 
lieu  à  b  pnie  a  partie  ,  nous  en  rc^T»r(^^on$  cinq  l"'  P^j*" 
principales  ,  dont  les  trois  premières  ,  qui  font  ^  i^mAu* 
tirées  des  difpofitio»  du  droit  ronaui ,  (1)  adop-  vant  le 
tées  fur  ce  point  par  nos  ordonnance»  ,  (1)  font  la  droit  ro- 
fraude  ,  la  haine  ,  &  la  concufTion  ;  per  frjvjem  ,  «lia  fit  •0» 
inimicuius  &  fardes.  Les  deux  autres  ,  qui  font  ^^^^ 
fondées  imiquetncnt  fur  U  difpofition  de  nos  or- 
donnances ,  fe  tirent  d'une  part  de  ïiacomgitintd 
aifoUu  du  juge  lorfqu'il  Tcm  feictenir  les  emfts 
dont  U  connoilTance  hiî  cft  interdite  jur  les  or- 
donnances ;(})&.  l'autre  k  diru  de  j^jlne  qui 
ièroit  fait  par  le  juge  compétent ,  lorfque ,  no- 
nobAaot  ks  feauBtians  qui  lui  font  £ûtes  lians  le 
temi ,  &  de  h  manière  prefcrite  par  l'ordonnaice, 
il  (è  met  en  refus  de  juger  les  alTaires  ciînÛKlkt 
qui  feroicot  en  éui  de  l'être.  (4) 

(  t  )  Judex  tune  IiteBfl»«&ceteiaielHgiiur,cilal 

évident  ar^uitur  ejus  graiia  ,  vel  inimicitia  ,  velibc* 
des.  L.).%,  ff.l.ffldt  Judit.  &  ail qui/p  ag, 

(i)  Défendons  i  tous  iuger ,  par  devant  lefquels  les 
parties  tendront  i  fin  de  ooa-proccder ,  de  fe  déclarer 
COBpéient,  flc  dénier  le  renvoi  des  caufe*  «  doai  le 
eeaMiffance  ne  leur  appartient  par  noi  Mit  8t  e*> 
doaituices,  fur  peine  d'être  pris  i  partie  ,  au  cas  qu'kh 
lient  ainft  juge  par  iol ,  [taud*  «•  («mrugio»  ,  ou  qae 
nos  court  trouvent  qu'il  y  ait /Imt»  mamift/U  du  fiigt» 
pour  laquelle  ils  doivent  mt  eoadiiaB4>enfcn  noab 
Ord.  it  Bwtt.  an,  148. 

( }  )  Dcf  nuons  à  tous  nos  juges ,  comme  auŒ  aux 
juges  «ccteiiafliques  ,  &  des  feigtieur* ,  de  retenir  au> 
cune  caufe  ,  inftaoce  ou  procès  ,  dont  la  conao'ffanet 
Ht  leur  .ippjinhnt  ;  man  fcur  en.otgnons  de  renvoyer 
Il  parl  es  tarHcvin[  les  jug  s  qui  rimvfni  en  coti- 
ri  urr  ,  lu  d'ordonner  qu'elles  (c  pourvoiront  ,  i  peine 
d  ■  n  u,  I  [C  des  jii>;emcns  ;  &  on  cai  de  coatraveniion  , 
pourront  les  luges  tut  inumis  &  prit  à  fjnit.  Ona.  tfk 
1667,  lit.  6.  an.  I. 

(4)  Enjoignoni  à  tmn  iviî^es  de  nos  coi;rs  ,  jurif- 
diL^  ons  Se  jurticcs,  &  de>  Kigneur»,  de  proccd'jr  in- 
cetfjmmcnr  :it^i  nicni  des  caufe»  ,  ïni'iarKC»  &  pra» 
cèt  q'Ji  {cr:^\[<  tnc:iir  d'c^re  iuv.es  ,  à  jv  me  de  lipcijr» 
ta  Uni  mm  des  cVv^ri!  ,  dommages  Jk  luicêts  de* 

Îiaritei  Si  les  juget  dont  il  y  a  appel ,  >cfu- 
ent  ou  font  «é^'i^^ris  A:  luger  la  caufe  ,  inOance  ou 
protfs  qui  (en   en   Cdt  ,  i!s  fi-toni   fommés  «le  lo 

faire  i  &  commaodoiu  a  roua  tuuilieit  Al  fcr^eu  qui 
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DU  JUGE  CRIMINEL  EN  GÉNÉRAL,  &c. 
<•  feront  requît ,  de  leur  Caitt  les  CooinianotM  ne 


4^  Caufet 

•ui  ont  ccf- 

lieu  (Mimî 


ceflairei ,  a  peioe  d'interdiâMM  dt  t«ur  charge. 
Lt«  fiMBinsiion*  feront  faites  ans  iu|Le»  en  leur  do- 
■lieile  «  ou  au  greffe  de  leur  junfdiàion ,  en  pirUnt 

à  leur  greffier  ou  aux  commii  des  Crr^ri  Aptes 

4eux  fofflfflationi  de  huiiimc  en  huitaine,  pour  les 
juitei  reffof tiUttu  nufmrnt  en  ^os  tcuri  ,  6t  (roii 
jijijr»  en  irC'ii  m>>:t\  y.):.:  iiM  iir-rcj  iicgcs  ,  la  parue 
pojrra  dppt-iitff  comme  de  déni  de  nift  te  ,  &  t^ire 
jTi;"  rr  j't>n  nonx  le  ripporteur  »M  y  j ,  finon  cc« 
lui  qui  devra  prèii4c;  ;  kfqucit  nous  voulont  être  coa* 
damnés  en  leurs  noms  aux  dépens,  dommages  &  ia- 
térêcf  det  paraca  ,  s'iU  foot  dccUré*  biea  isiim^ 
Cicn.     1667.  fit,  %yiÊ  U  fàik  à  féuUt  ««>  t  • 

IV, 

Nous  ne  mettons  point  par  confSquent  au  nom- 
bre des  moyens  (k  prife  à  partie  ceux  qui  ae  lont 
fondés  que  fur  de  Jânplts  trrturs  de  fait  ou  de  droit , 
dont  il  eH  |iarlè  dans  les  ordonnances  de  FitAN- 
çois  I ,  en  Décembre  1540  ,  &  de  Htirfti  III  » 
en  l'année  i  sS*!  ;  ;:-'ce  que  ces  moyens  ont  ceffé 
d'avoir  lieu  depuis  que  les  juges  ne  font  pluste- 
tu» ,  comme  ils  l'étoient  alors ,  de  fe  rendre  en 
perfoime  dans  les  cou»  fur  Tqipe)  de  leur  ièn- 
tence ,  pour  en  foutenir  le  bten-jugi.  H  eo  iàut 
dire  de  même  des  fimplcs  cûntra\<imons  aux  or- 
donnances y  leCqiielks  dont  moins  préfumis  l'effet 
du  dot  que  de  llnatiaition  &  de  l'inexpérience 


2X 

com[r,ifr;i.; ei ,  fur  peine  de  nullité  des  feniences  6c 
j;i^,>:mMii  qui  feront  par  «US  dOMés «  fit  des  dcp«0*, 
dommages  Se  in;c.é:t  des  pattiet,  par  IcfqueUcs  ils 
pourront  être  prii  à  fjttitta  lewffopctft  privé  MM. 
OSD.  lie  Plois  ,  j.'f.  15^ 

(i)  DctcnJnns  a  noîJm  CcrftiUirt  de  fe  charger 
d'autuncs  intorniaiions  ,  û  clic»  ne  leur  font  dtrtr!- 
buccs  pjf  les  prcli'!e.ii  ,  &  auflï  d'inicriogcr  Ici  ap- 
pellins  ,  foit  d'un  ttecrct  de  prtfe  de  ccrps  ,  ou  d";:- 
(ourncmcnt  perfonnel ,  fi  par  noireditc  cour  n'cft  or- 
doant ,  fur  peine  de  outii-é  ,  St  de  répétition  des  dé- 
pens ,  dommai^et  ti  imcrcts  r1?s  pjriics  ,  tm  UÊTfHflt 
&  fri*4  Item.  Mïme  Ord.  de  Bzpit  ,  art.  I4J> 

(  5  )  Détendons  a  tous  jugei  ,  par  devant  Icfquelt  les 
piiiics  undront  a  fin  de  non  proccder ,  de  le  dècla* 
rer  compéteos  &  dctitr  le  renvoi  des  caufes,  dont  la 
connoiflance  ne  leur  appartient  pir  nos  cdiii  8c  or- 
donnances ,  fur  peine  dVrrr  fm  a  pjriie,  au  cas  qu'ils 
aient  ainfi  jugé  par  dol ,  fraude  uu  concuiTion  ,  ou 
que  nos  cours  ctouvcni  qu'il  y  ait  fnu  manifejie  du 
juge ,  par  latiuelle  ila  doiveot  éu'e  condamnes  en  fon 
nom.  Mim  Om»,  mu  147. 

(  4)  Les  fi»  4e  ntmpntiitr  feront  jagéet  TommaN 
reneni  paroM^eps,  fimt  e^poiuitr  les  nenicaè  «m^ 
tre  Dar-dc«cr«ew|  «uAfera  fait  préalableacni  droit 
fur  J«i^fii»jda  'wrwipfr ,  propofées  &  alléguées 
les  ddbedcins  »  nupanvant  que  régler  &  appoin* 
ter  Ici  Htfiet  en  contrariété  Se  preuve  de  leurs  faits  , 
6m  eenire-eocune  réferration  &  en  os  de  cotiira- 
▼eiitioa ,  ponrroM  Iddits  jqgea  tum  jaiia»ét  U  fti*  à 
partit ,  M  leur  propre  pnvé  aea*  iUmt  Omo,  i» 
Bw$,  m,  14. 

V  L 


du  jocie  t  00  looc  point  per  oonftqiieot  fapahlfi 

dé  f*eiiip«cher  tu  pigemem  qui  feioSt      P^VJ  "  <n'''.«>ocefac  h  |ranvde  ces  caiife* 

de  prile  à  pwue  dont  nous  venons  de  parler  , 
ainfi  que  le  genre  de  peint  que  doivent  Xuh"  ^ 


«i  de 


mvemiMs 


nances  do» 
ncnt  lieu  a 
le  piA  à 


rendu  ,  après  que  les  nullités  qui  feroient  réAtl 
tées  de  ces  contravention» ,  auroieot  été  reûifiécs. 

V. 

n  1^  nèannolm  convenir  qu'il  y  a  de  «eriada» 

CM  marqués  par  nos  plus  anciennes  ordonnances, 

où  de  uinples  contraventions  peuvent  former  des 
moyens  de  pnCe  à  partie.  De  ce  nombre  fuiit  en- 
tr'auires  cetlcs  mentionnées  d.-uis  les  arc.  13^, 
14^  ,  147  &  154  de  l'ordonnance  de  Bluis  , 
d'>n(  le  premier  déftfld  «  ibus  peine  de  la  prif<  À 
parue  ,  aux  préfitfiattx  de  procéder  par  commif- 
faires  à  la  viilte  &  jugcmciit  de  [  10  ;  (i)  !e 
fécond  (ait  auili  d^t'enles ,  fous  h  même  peine  , 
aux  confeilicrs  de  fe  charger  d'aucunes  intbrma- 
tioDS  qui  ne  leur  auroient  point  été  diAribuces 
pcir  les  prcfidens  de  la  chambre ,  comme  auiTï  d  in- 
terroger les  accuii'S  décrétés  de  prile  de  corps  ou 
d'a)ourneinent  perfonnel  ,  s'ils  n'y  ont  été  auto- 
rifôs  par  les  cours.  (1)  Le  iroifemt  veut  que  Cette 
prife  à  partie  ait  lieu  en  ^néral  pour  toute  faute 
maniftfie  qui  aurait  été  commife  pr  les  juges  dans 
rmftrurt.on  desproco'v.  (j)  Le  ijitmirume  enfin  per- 
met encore  cette  pnfc  à  panie  dans  le  cas  oti  le 
juge  aiiroic  aiJj'ninté  fur  des  fins  de  non  procéder ^ 
ou  fur  des  Ans  de  non  rttnair  ,  au  lieu  de  ks  juger 
à  lluitlieiKe.  (^) 

(  I  )  Suivant  l'édit  ftit  i  Paris  au  mois  de  Janvier 
If  6]  ,  avons  défendu  aux  jnget  pré/JiM  de  procé» 
4er  «  !•  «ifiatioa  ft  jepMt  Sfien  pioeb  par 


6.  Ce  que 
i  prtfe  i 
a  de 

ceux  qui  Viennent  a  y  fuccomber  faute  de  preu-  ^vcc  la  16; 
ves  ;  il  en  doit  erre  de  même  à  cet  égard  qu'en  cufatien, 
fait  de  récufatkm  ,  à  la  réferve  iculement  qu'ou- 
tre la  peine  portée  contre  OCUZ  qui  fuccombent 
dam  la  prife  à  parrie  ,  il  y  en  a  encore  de  parti- 
culières qui  doivent  être  prononcées  contre  les 
juges  dans  le  cas  oii  ils  font  dctlarés  valablement 
pris  à  partie  en  matières  criminelles  ;  ces  peines 
îbm  ceUes  de  l'amende  &  autres  plus  grandes ,  fuK 
Tant  la  qualité  des  fints.  (t)  Il  làot  voir  fur  ce 
dernier  point ,  ce  que  noits  avons  dit  en  iraitanc 

d.S  cr.mcs  de  cuncujjton  ti.  de  ealamrie. 

(l  )  Les  luges  qui  feront  trouvé»  jvoir  fait  fautes 
notables  en  l'cxpéduion  des  proccs  criminels  ,  ft  ror\c 
condamnés  en  grulTcs  amendes  cavsrs  nous  pour  la 
première  fois  -,  &  pour  la  féconde,  feront  fufpeodus 
de  leurs  offices  pour  un  an  -,  &  pour  la  troifieme , 
privélde  leurfdiics  offi<e^  Et  déclaiéi  inhabiles  de  tenir 
•Aces  royaux ,  &  néanmoins  condamnés  en  tout  le* 
doeneages  9l  imétêit  des  pattici  qui  fernat  taxés  de 
aodérét  fdo*  )m  «ualiiés  des  ■aticret.  Cas.  d» 
FMA0fOts  l*  «a  Mm  «t}9,««.  I41  ^  I44. 

V  I  L 

Une  autre  «ondit'on  nlccffitt  pour  fiîre  ad-  7.  Pamee 
mettre  h  prife  &  partie  ,  &  quieA  fondée  priiv  lité  pstii«' 
cip.ilemcnt  fur  notre  jnrUprudcnce  ,c'trt  qu'il  faut  ^"iç***  *** 
pour  cela  une  pemijfion  txprtffe  des  cours  dont  tnirnSSuh 
ttSataSm  ks  jufei  qu'on  youdroit  iiuiai«i,  dcaïc  n 
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t«  LES  LOTX  CAIMIKE 

Cette  condition  cfl  prtlcritj  pnr  un  cckbre  arrêt 
de  fw-glcmciu  du  privaient  de  P^rii  ,  (i)  dont 
lesdilpofittons  ont  été  trouvées  fi  fages  qu  clks  ont 

été  adoptées  psr  les  nutres  parlement  du  royntimc, 

C  I  >  Ct  Joua  ,  le«  grand'th.iaibre  'ourncrc  af- 
femb.c  i  ,  Ici  i;oi4i  dj  tj  fi>iK  .!  .\  iiwitrc  Henry- 
F  aiiçais  Djgualsaj  ,  a^ucH  ^..ati  l(.:gr-,cur  toi  ,  por- 

unt  Ij  p  irolc  ,  ont  di:  ;i  U  cou,  Qiic  cammc  le 

zclc  d.mt  elle  eû  aoin.tc  puur  lout  ce  qui  regarde 
l'iionncur  dri  juge»  ,  ne  le  renleimf  (/ii  dans  l«< 
botoes  sic  U  compagnie,  fit  qu'il  fe  tci.»aà  f«r  tous 
ceux  qui  ont  tine  pornori  rte  ce 
dont  elle  p^jikdc  la  jjituitutlc  ,  ils  etewBt iltveiT lui 
propofrr  aujourd'hui  d'auiorifet  par  aa  téglencnt  gé- 
Dé<al ,  fit  de  couftnner  pour  toujour»  un  tacieii  «fige , 
digoe  de  la  (»ueSSo4»9nBm*tmÊ^Ùnn ,  &  de  la 
ptoccaion  qu'th  doivent  doiHier  au  Juges  fubaiier- 
dont  riionncurefi  remis entteteiii*  auaioi. . .  . 
Qm  cet  uCtge ,  qui  a  paru  A  fovorabte  qu'il  sVB  ia- 
traduit  fiM  Te  fecoun  d'<ii«ttu  loi ,  ne  pemet  pas 
iofge  CD  fon  propre  St  privé 


MMltOa  qa'oa  le  prenoe  a  partie,  faos  en  avoir 
iBMravaal  obtenu  la  permitlâon  de  b  Cour  :  c'eft  à 
«lit  f«tth  ^'il  appartieot  de  dooner  aux  partiel  la 
Ùberté  d^ntaquer  leurs  propres  jugei ,  fit  elles  doi- 
vest  garder  uo  filence  rcfpeâueux  fur  la  conduite 
des  miniatas  de  la  juAice ,  jufqu'a  ce  que  la  juftice 

clle»nèmtt  «une  la  bouche  à  leurs  plaiotc  Que 

auoiqnt  Ict  itréu  de  la  cour  aient  prefque  toujours 
maintenu  cette  maxime  dan»  toute  (a  purtté  ;  i!  faut 
fVOuer  néanmoins  qu'elle  ■  (oi.ffcrt  quelque  aitcin- 
tei  daos  des  cfpecei  p.it-ticuht.Tts ,  pjrce  qu'il  n'y  a 
OOiul  au  julqu'à  pr^l'cnt  de  vcni^blc  rCj^lrmcnt  qui 
Kit  rendu  abfolumcnt  invioiahlc  ;  Et  comme  lîs  ont 
rhonneur  de  pjrler  a-.iiouid  lim  dùi:i  k-  tribunal  qui 
repréfente  loute  ta  majrftc  du  pirlrmcm  .  te  auquel 
feul  il  appartient  de  fjirc  dci  ré>;leii:cn5  ,  ili  dcnijrf 
dent  à  la  cour,  qi>'il  lui  piaife  de  prêter  lc<  fccours 
neccffaircs  d'une  âuiorue  loictnncilc  ,  en  un  i  i  -  ^  ic 
que  la  raifoti  feule  a  c;ab!i  ;  V-  pour  nicux  nidrqucr 
encore  combien  l'honneur  d« 4  Jui^e»  infcneur»  l.ii  eft 
.précieux  ,  ils  lui  propofercnt  de  miouvrllcr  par  ce 
rc''Jcmen(  .  lej  dcttr.kt  qu'elle  3  fi  fouveni  faites  à 
r  jin  les  pliidcurs  ,  de  ne  le  ûrvir  jacoitis  ti"autui»C» 
cxp:<  n'.ons  in)  jricufc5,  capable»  dî  blcffer  la  dignité 
dti  )ii/,e5  qui  flutont  U  difgrace  d'être  pris  i  partie. 
Qu'ùi  1^  contcncerool  de  iouirde  lalibcriéqttcrotdi* 
public  leur  accorde ,  de  faire  defceodre  leur  îuM  4* 
fu  i  inbur.il ,  fit  de  le  rendreégal  à  eux,  ea  l\iWii> 
csjnt  i  di- venir  leur  pariia}  mats  qu'ils  rcfpeâeBtlWH 
fours  le  caraAere  ,  dana  le  icns  même  qv'ili  croient 
avoir  droit  de  fc  plaiaére  de  la  pcffbme ,  6(  qu'ils 
n'nublient  jamais  que  celui  qu'ils  attaquent ,  1  été 
autrefois  leur  juge  ,  toujotifs  digne  de  refpcû  par 
f  luHtiieHt  qu'il  •  ib  porter  ce  nom  ,  quand  mime  il 

âuioit  été  nt«»  lMlli(or«HS  pour  en  abufer  Par 

CM  confiéérations,  ils  ont  requis  qu'il  plût  à  ta  cour 
iaire  défmftt  à  toutes  pcrfiMOts ,  de  quelque  état  fit 
qualité  qu'elles  foieiu,  dc  prendre  é  pâme  aucuns 
juges ,  m  de  les  faire  nimer  en  leur  privé  nom , 
fur  l'appel  des  jiigcniens  par  eux  rendue  ,  fans  en 
a*oîr  obtenu  auparavant  la  perm  flion  ,  nommémept 
£c  expreffëment  ,  par  un  arrêt  de  la  cojr  ,  à  peine 
de  nullité  d;i  procédures,  &  de  tcl!e  amerdi  qu'il 
plairoit  a  ladite  cour  arbiirer  :  Enjoindre  à  tout  ceux 
qui  croiront  dfvoir  p  endre  des  juges  a  partie,  de  fe 
Comeate*  d'expl<quer  fimplemeni ,  fie  avec  la  modé» 
taiÎMlCOilvenaSU,  les  t'ain  8c  les  moyens  qu'ils  efti- 
meront  ncc«;ir4ires  a  la  dccifinn  de  Is  csnfe  ,  fjiis  fe 
fetvir  de  ttrmes  injurieux  .  i^;  v. ,  1  '.ii'i  'i  ;i  1  ;       l  ur 

k  «  la  dignité  des  juges  1  a  peute  de  puotuon  cscn» 
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plaire  -,  fit  ordonner  que  l'anit  qnî  intervicndrott 
Jur  leurs  conclufiuns  ,  feroit  lu  Cl  pu  !  t  d  nj  tou* 
les  bailliages,  f«néchautlées  fit  tieg&k  du  icflori....^ 
Les  gens  du  roi  retirés ,  la  inaitere  mife  en  dclibë- 

raiion.  Ladtie  cour,  fa:lant  droit  fjr  les  conclufiou 
du  procureur  -  gênerai  du  roi,  fd:t  ^^/>«/«  a  (outea 
perfonnet ,  d«  qutlqtie  état  f<  qu3litc  qu'clirs  fotetJt  , 
de  ^rtndri  à  pjrtit  caeani  jugts  ,  m  -ic  Itt  f''-"  ""'"X' 
ta  Uur  ptopn  ^  prtt  j  non  ,  lur  l'apijcl  des  lugertieo» 
par  eux  tendus,  yji/  en  jroir  jupjr.'yjnt  chenu  la  ptr' 
mijfiott  vtprtjfimtt,:  pir  l'airct  de  la  cour  ,  a  peine  i* 
aùtliie  dtf  proiidjrts  (r  de  itlU  jtmndts  ,1  co^vitr.dn. 
Enjoint  a  loui  ceux  qui  croiront  devoir  pnndre  dîs 
jujfes  à  partie  ,  de  (e  contenter  d'expliquer  ji  uplrtncat 
fie  avec  U  modération  coovenible  ,  les  ùi;»  6t  le» 
moyens  qu'ils  eflirocroQt  nécelLures  a  \i  docifion  de 
leur  caufe  ,  ft  /tfHi-  de   i:/met  intu-iei.%  0  cunfji- 

ni  4  thenniuf  6- «  U  digniti  dei  >  ,  ^  feint  de  yu-.i' 
mn  tMtmp'.aiU  :  Ordoonoo»  que  le  prclcnt  arrci  I  ra 
envoyé  aux  bailliag,^  &  icncchauffccs  du  rcfîori  pour 
y  être  !u  &  publ.c  :  En:Li.nt  aiux  fubilituis  du  procu» 
reur-fttncrjl  du  roi  ,  d'y  icnir  la  main,  fit  d'«rn  certi- 
fier la  cour  dans  un  mots.  . .  .  AnittT  Dt  RioMn  ét 

il  PmUt  dB4/«M  1699. 


$.  V.  De  rEvottttion  m  matière  CrimheUe, 
SOMMAIRE  & 

I .  Qt/tmmhn  far  Evocation  *n  général  i 

I.  l^ctu  ta  ctmmffons  dt  deux  fonts. 

3.  Orimfumet  de  1737  ;  ngU  principak  m  etm 

m.ilitre. 

4.  Deux  fortes  Jf  difpofitions  djnj  cette  Loi, 

j.  Di/ptjfiticns  d(  cette  Loi^  f»  fim  temmuMS  i 
toutes  fonts  d'Evocaiions, 

6.  Deux  forttt  it  eaufes  qui  pnvm  y  JtmtrEtiu 

7.  Cjs  où  r Evocation  ne  doit  iln  oÂÔf*  ,  tant  €» 
matière  CrvUt  qtu  Criimnellt, 

8.  FomuSUi  gkiênitt  fùw  wmetfirUt  J'Evooh 

lions. 

y.  Pane  dt  ceux  qui  y  fuecomteiu, 
10.  Difpofit  'ions  particulières  de  tOrdofOUUIStfSllf 
Us  Evoeatians  en  matière  Criminelle. 

II,  Cu  oà^  ne  pua  avoir  Utu. 

1  j.  FormaUta  p.iriiculuw qiu  dût  wt^tAcoifi 

qui  veut  ixoijucr, 
13.  Diffirenct  de  r Evocation  tn  mjùcre  Criminelle  \ 

&  dt  «tUt  ta  nuuUre  Civile  ,  quant  à  leurs 

tftu., 


S 


Ous  le  nom  'A'Evocjùor.  ,  en  g'rc'nl,  on  en-  i.  Qu'en* 
_  tend  le  jugement  par  lequel  on  ôte  à  un  Tri-  ''''J^'l  P*' 
huud  h  connoiflant»  #une  «flaire  tjui  y  ei>  pcn-  eog^aéralf 
dnnfc,  pour  la  faire  juger  par  MB  antre.  Cette  Twe 
diffcre  par  conlJquctn  de  cefle  ée  U  ria^Mm  , 
qui  ièakiMB  que  iiir  11  ftifitmt  du 


juge. 


IL 


Noos  coiraotfltM»  6eax  fortes  d'évocations  dins 
nos  wh^-iK  ,  l'ur  e  i '1  (V  f"  ^  !c  l' uitorité  du  prince 
par  des  lettres      à  accorikc  a  cet  effet,  &  qui  deuafetses. 


Vous 
en  connoif* 
nt 
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ilappelle  par  cette  mSoo  Evocation  par  maîn 
fouveraine  ;  l'autre  «ft  celle  qui  fe  fait  par  les  tri- 
bunaux lupirieurs  ,  lorfqiie  lur  l'appel  df.  )ii2c- 
laens  interiocutoircs  portés  devant  eux  ,  Us  ju*j;;!it 
,  k  propos  d'évoquer  le  principal  de  î'aiTaire  dont 
fei  ncmicn  juges  iôiit  refiés  faiâs ,  pour  la  )uge< 

rons  !ieii  de  pir!:r  de  ttllcs-ci  en  traitant  de  YÂp- 
ptl  dci  jugoncns  criminels.  C'crt  de  U  pictnicre 
Seulement  que  nous  entendons  nous  occujwr  ici , 
fKTce  qu'elfe^a  to^ai^  l'oi^  priocipal  (ks  kùx 

IIL 

«.  Ordofl*  Pintdoesl4>is,iumsenreinaiouomdeOT 

na'nce  4e  ctpales  ;  fçavoir  ,  I  nrrloinniîçe  au  mois  d'Avril 
»7Î7»P""*  i66p ,  &  l'ordoiuance  du  11  Décembre  1737. 

nous  arrêterons  uniquement  a  celle-ci ,  tant 
parce  que  ,  comme  l'annonce  l'on  préambule  (i) 
die  tkuïàt  toutes  les  dtfporitions  de  diffiSfcatca 
loix  qui  avotcnt  été  rendues  jiîr^jiralors ,  que  parce 
que  ,  fuivant  «ne  dii'pofition  générale  qu'on  voit 
à  la  fia  de  la  même  ordonnance  ,  (i)  elle  a  été 
£ùie  pour  tenir  lieu  à  l'avenir  des  dtfpoûtions  coo- 
femiesdns  les  tbres  i  »  >  &  3  de  rofdomaDce 
de  1669  ,  à  faqudle  cNe  décogc  ea  a»  que  de 
bcfoin  k  cet  cSet. 

(i)T  OfJIS.  8cc.  La  fonw  4e  pieeM»  Ar  in  de- 

JLa  mandes  en  évocation  ou  en  règlement  de*  jii> 
gct ,  foit  en  matière  civile  ou  eo  matière  criminelle , 
■voit  été  réglée  fi  exailemeni  par  le  feu  Roi  notre 
ttèt-hoDoré  reigneur  &  bifaicut.  dans  tes  trois  pre- 
iniert  litres  de  Ion  ordonnance  du  mois  d'Août  , 
qu'il  ne  fcrabteit  pas  ou'on  pût  defirer  une  nouvelle 
loi  fur  ce*  matières.  Mail  la  mauvaife  foi  ou  i'jrnfuu 
des  plaideurs  ayant  inventé  A<:  nouvcjLin  détours  pour 
dlucTr  l'exécution  de  cette  crdomunc;  ,  il  a  fjllu  y 
oppofer  de  nouveîîeî  jrccautions  psr  d-î  déc'ârjtioo» 
poflérieurri.  Et  ayant  juge  a  propos  <l«  le»  Uire  rc- 
vo  r  dans  notre  Confcil  ,  nous  avons  reconnu  que 
pour  le  bien  commun  de  nos  ftijc.s  ,  &:  pour  \*  q»-'- 
frrvation  de  l'otdre  des  jurirdiiîi  jns  ,  1!  ciou  rc:cf- 
ftîre  ,  non-feulement  de  rtunir  in  d.fpoGdtint  de  ces 
dcc'iri'tions  a  cellet  de  l'ordonnjncc  de  1669,  pour 
ne  f  jim;  r  qu'une  feule  loi  \  mai»  d'y  jupptétr  tout  ce 
qui  pouvoir  y  avoir  été  omis,  8c  d'y  éthireir  tout 
ce  (ju:  avoit  p«ru  mériter  une  plus  eiande  explica- 
lion,  af'n  q  :c  nrn  n*  manquai  à  la  perfection  &  à  l'u- 
tiUif  tt'uçx  liii  ,  qui  n'ayant  pour  objet  que  de»  eon- 
tefiaiion»  prcliroinaitei ,  où  il  ne  s'agit  que  de  dentier 
ou  de  confccver  des  ju^et  ceniim  aux  parties ,  ne 
fauroieat  éirc  trop  fimples  Êt  trep  CiciIctA  emenlrc 
&  k  obr<ffv<r.  Â  ces  caufes ,  fcc.  . . . .  PmLou.  d* 
fO*»*'i*  Il  Déumirt  17 17. 

(1)....  Veutoes  que  la  préfeoi* ordoDUvce «  i 
compter  4m  jour  êt  la  publication  oui  en  ht»  CUn» , 
Âir  (wnlée  «bfcrvée  dat»  wute  l'étendue  irueiK 
.tvyuamt ,  terre»  8c  p«y»  de  notre  obeiiTanco  ,  poi$r  y 
Mlir  /'<«  <>  l'avenir  des  difpofitiuos  contenues  dans  tes 
Wt  i«  a  &  ]  4c  l*<>rdonnance  du  moi»  d'Août  1669 , 
■■■quètti  i  cet  eif.-i ,  nous  avons  dirofi  &  déro 
geons  eo  tant  que  befoin  feroii  :  abrogeons  pareii- 
l'mem  toutes  ordonnances  ,  toix  ,  coutumes  ,  ftaïuts, 
tégkineas ,  ûfia  8c  ufagct  diSéren».  &  qui  feroieu 
jtoanatiei  i  noue  prmnte  oidoeaiace  «  bes 


moins  que  Ict  procédures  .-ni  a  iroii^nt  été  fa<ces 
avant  la  publicau  n  ,  ûivjnc  K-i  r'.-^Kt  établies  par 
le»  litre»  de  l'ordonnince  d  i  rnoi»  d'Aoùc  1669  1 
pui:T:!ai  être  déclarées  auKes ,  fout  prétexte  qu'elles 
ne  lordient  pa*  conforme»  aux  «tifpo^ions  nouvel* 
les  dci  prcicnrc^.  ^1  domoM  ch  aMeioBenb  Mim 

I  V. 


Parmi  le  grand  nornSre  tî;  crfjv, râlons  que  con- 
tient cette  loi  ,  il  y  en  a  qui  lont  communet  à 
tontes  les  évocations ,  l'oit  en  matière  civile  ,  foit 
en  aajrïœ  crimineUe.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  _ 
pM^^tru  aux  éToeatîons  en  matière  erîmineOe.' 

(  I  )  Les  rofilei  St  formaliiét  ci-defFus  établies  pour 
les  tvoc^iioni  des  aiVjircs  civkcs  ,  autont  lieu  patcii- 
l^mcnt  puur  cliIc;  q.ii  feron;  di-irij,-, Jet»  en  matière 
Criminelle  ,  lorCij-.j'il  y  aur.i  une  piri  e  c.viîc,  a  l'en» 
ceprion  nednmoins  de  ce  qui  fera  dit  dans  les  arlicWi 
fuivaos.  OuiOM.  dt  1737  •  titm  fnmtr ,  an.  j^. 

V. 

Difpofii'mu  emmmtt  A  «ww  bs  ivoeatinu.  Le 
grand  nombre  &  l'étendue  de  ces  dirpolîtions  ne 
nous  permettant  pas  (k  les  détailler  ici ,  nous  nous 
bornerons  ï  ea  indiquer  les  principaux  objets  , 
avec  ks  articles  qui  ont  le  plus  de  rs^port  i  la 
imtîere  tfue  nous  trwtons.  Il  parctt ,  d'après  ces 
artitles  ,  que  ces  objets  (mt  de  quatre  cr[>ece$  dif- 
férentes ;  les  uns  tcndeiK  à  dé^gncr  ks  caufes  qui 
peuvent  donner  lieu  à  l'cvocation  ;  les  autres  à 
marquer  k»  oas  partMidiet»  om  elk  ne  peut  itM 
admife  ;  ceux  de  la  troîfieiM  «Tpeeé  recsrdetit  les 

procédures  nécciTairC!^  pour  intruduiie  oc  Innniire 
les  évocaitom  lorfqu'elks  ÙMi  coiuèfièes  ;  bc  en> 
fin  ceux  de  la  quatrième  tendent  à  dètenaioer  la 
peine  que  doivcat  fuhir  ceux  qui  iineconèntdnie 
leur  demande  en  èvocaiioii.  ^ 

VI 

i^.  C.uiftt  i^e  l'cvoc^i'.c':  T 'O-i.lonnance  en  afTi- 
gnc  deux  prlncip.ilcs  ;  favoir ,  d'une  part  ,  les 
pjrenits  6*  Us  j '  de  l'tetre  le/!r«  prop-: 

des  juges.  1".  Quant  aux  p.f reniés  &  aW.ir.ces  ,  Von 
voit  par  les  premiers  articles  de  cette  ici  ,  (  1  ) 
qu'après  en  avoir  déterminé  les  drgrés ,  te  la  inr.- 
niere  dont  ils  doivent  fe  compter ,  unt  en  liene 
direAe  que  collatérale  ,  elle  fixe  cnÂiite  le  notnne 
des  parens  &  tUllés  qui  ert  nécciïiiire  pour  donner 
lieu  à  ces  évocations  ,  fuivjiit  !a  qmlitc  des  dif- 
ièrens  tribunaux  ,  tant  de  ceux  d'oii  l'r-n  vctit 
évoquer  ^  qve  de  ceux  où  le  renvoi  doit  être 
fait  rnfidte  de  l'évoeation.  (i)  t*.  A  fé^^  dh 
fiùi  propre  ,  l'ordonnance  veut  qull  n;  priflt  être 
regardé  comme  une  canfc  ftiHlfantc  d'évocation  , 
que  !orâ]u'il  fe  trouve  établi  par  la  preuve  de  ces 
trois  circonAanccs  ;  favoir  ,  1',  que  le  juge  a  foi* 
licité  en  pcrfonnc  ;  1°.  qu'à  a  Coirftihé  ,  3°.  qu'il 
a  fourni  aux  frais  du  procès.  (3) 

Cl)  K  An. a ,  I  flt  4.  <to  tine  premier  4e  laliie 
«(donuece,  4fafféi  taffudi  il  pwob  qnte  peut  éeo^ 


4.  Deux 
fortes  de 
difpoûtioee 


t.  l^Tpe* 

(îtioos  da 
cette  Loi 
qui  font 
communes 
aioute»for> 
tes  d*évo> 
catiens» 


6.  Deux 
forte»  de 
c.'ufes  qui 
peuvent 
donner 
Iteu. 
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LES  LOIX  CRIMINELLES»  Liv.L  TiT.L 


7.  Cas  où 
l'évocation 
ne  doit  iire 
■daife.tant 
•a  raatierc 
civile ,  que 
fUe. 


S.  Forma- 
lités gCilC 
ralci  pour 
toutes  for 
tetd'«voca- 


«4 

qucr  d«i  parens  &  aliiét  eo  ligoe  dir«â« ,  afcfoiani 
ou  ddcendJn^ ,  en  qncquc  d^-fi-c  que  ce  i  >k  ,  f<  mê» 
me  en  ligne  colU;sr.il^' ,  lulqu'au  ifartlc;nc  d' |^(C  in- 
cludvcrr.cat ,  &  que  s'il  fr  irojvc  dj»  parcri»  t<  .illiei 
d'un  degré  plui  proche  1  un  ^l^i  itos^^uc  ,  tis  u-tL>nc 
comptes  fur  le  pied  d  I  degré  le  plut  cloigcic. 

(  1)  K  Art.  7  ,  S  ,  9  it  10.  K.  auffi  les  an.  3J  ,  34 

{ 3  )  f^'.  Ari.  67 ,  6S  ,  69 ,  70,  71  ,  7j  ,  74 ,  81 , 

VU. 

a".  Cas  tivoCMOft  ne  peut  avoir  Seu  tn  gé- 
néral. L'on  en  remarque  de  cinq  cfp«cci  ,  d'après 
les  diiTt^rcns  articles  de  U  même  ordonnance  ■  fa* 
voir  ,  1°.  en  fait  de  |>aretitis  &  alliances  communes , 
h  moins  ({ue  celui  qui  demande  l'évocation  ne  fou 
d'un  djgré  plus  cloigni  du  juge  que  celui  contre 
lequel  elle  eA  ohi<:nue  ;  (i)  2".  en  ùh  c'.c  pa- 
rcotés  &  alliances  des  otHc  ers  qui  /ont  dicidts  ou 
liicn  l|in  fe  feront  démis  de  leur  office  ,  ou  dont 
Vir.tèrêt  a  ccjfé  depuis  la  demande  en  évocation  ; 
(a)  3®.  en  fdit  d'iiliunce ,  lorfqiie  le  mariage  qui 
l'a  produit  fuh/tfie  phis  ,  (k  qu'il  n'en  rcftc  pomi 
^tnfuu  i  ())  4".  en  fait  de  parentes  &  alliances 
des  fynéts  ,  tmtvrs  «  eurauurs  ,  admimftrdtaus , 
corps  &  communauté  ,  lor{r|uc  l'affaire  qu'on  vent 
ivoquer  ne  les  intircffc  point  pcrfonnellemeni  ;  (4) 
4°.  en  fait  de  caufes  &  procès  dont  U  connoiiTancc 
a  été  attribuée  «xprdtàDcnt  à  la  chambre  des  eaux 
&  fmbs ,  rordoimance  Tcnt  qn'iM  ne  poMé  évo- 
quer de  cette  chambre  dans  aucun  cas  ;  (5)  d", 
cnAn  lorfqu'après  avoir  été  déhomé  d'une  première 
indc  en  cvtKation ,  on  veut  en  tenter  une 
'Mt ,  ÙS&  quil  foit  furveou  depuis  ce  tems-là 
laenoe  noindle  paremft  ai  dliancek  (6) 
(  I  )  F".  Alt.  17 1  dn  th.  frenicr  4c  r«tdMaMM  de 

I7??- 

(  1)  r  Ar^  i3  &  19» 

(î)  K.  Art.  $. 
4)  V.  Art.  10. 
V.  Art.  34. 
V-  Alt.  77  &  78. 

VIII. 

3".  formaiués  pour  coûtes  Us  évocations  en  géni' 
rjL  Ces  formalités  regardent  ,  1°.  la  procisraiion 
fpicidk  qui  eft  néceiUure  i.  cet  effet  ;  (i)  x"*.  k 
tem  ob  doit  être  figidfiée  la  cédule  évooMoire; 
(  1)  \".  le  dila'i  pour  y  repondre  \  (  0  4".  les  lettres 
qui  s'accordent  pour  renvoyer  l'ajfaire  dans  un 
autre  iribitoal  ;  (4)  f  Ma  aunîm  dont  doit  f»  Ake 
la  pttmt ,  tant  des  prenrés ,  que  du  £ùt  prapre» 
(5)  6*.  enfin  ^affi^^n^t'iMn  qui  doit  fe  dcmoer  au 
CL;/7/f;.'pourctri;  ft:ituc  fur  les  exceptjOW  &COII- 
teAatiOtiï  qui  le  loin  à  ce  fujet.  (6) 

(  I  )  K.  Article  )8  ,  39  8c  40  du  afidM  lib  I.  de 
l'ordonnance. 
(  a)  r  Art.  41. 
f  î  )  K.  Art.  4t  &  4». 
(4)  V.  A«.  44»  4(  &  4*'  . 
U )  V.  An.  47.  ^. 49«  SO *  f«» 
Î6J  K.  An.  f|. 


ceux  qui  y 
faccoM> 
!  b«at. 


I  X. 

4".  Peint  de  ceux  fui  fuccomhtnl  à  révocattan,  ç.  Peine  ém 
Cette  peine  ,  qui  cft  portée  par  l'art,  -ji)  de  l'or- 
diiiinancc  ,  tft  i  n;;  Anicide  de  tnis  cens  livres 
envers  ic  Roi ,  &  de  cent  cinquante  Uv.  envers 
la  partie  ,  outre  la  eoadainmrioii  en  tout  kt  ^ 
pens  de  l'indancc  en  évocation  (  i  )  •■  elle  doit 
avoir  ég.ilemciu  Ueu  contre  ceux  cjui  le  dt.fiftcnt 
de  leur  dem;;nde  en  évocation  ,  liors  les  cas  ex- 
ceptés par  l'artidc  18  rapporté  ci-devant  \  Içivoir  » 
lorfque  depuis  h  demande  en  érocation  il  fera  fur- 
venu  les  dvxô^  &:  l.i  dcm-iïion  d'un  des  t  ffic-ers , 
païens ,  ailiis  ,  du  clict  deiqucis  on  vouloit  évo- 
quer ,  ou  bien  que  l'intérêt  de  cet  perens  fiiaBiés 
aura  entièrement  ceiTé. 

(  I  )  L'évoquant  qui  fuccomben  en  maricrc  ciWlf 
ou  criTtintlU  ,  de  quelque  rtianicre  Se  en  quelques  ter- 
mCi  que  U  pron onctaiion  fou  fine  ,  &  pjreilleœeot 
celui  qui  fe  dcfîTiera  d.-  Ton  c<'oCii\nn  ,  {în\  qu'il  foit 
furvenu  de  nouveau  aucune  des  cmds  portées  en  l'art. 
18  delà  pféfenie  ordonnance,  feront  condamnés  r* 
tous  les  dépens ,  en  trois  cent  livres  d'amende  envers 
flous ,  Al  en  cent  cinquante  livres  envers  la  partie  , 
Icfouelies  amendes  ne  pourront  être  temifes  m  ao» 


10. 

fiiioas  paik 
ciculicfcs 


les  évoc» 
tioMcaa*. 

nete  crinii 


5".  D'i^pojîùons  partktiHeru  an»  évocations  m 
matkn  mmm^,  Eli  es  portent  iîir  trois  points  pria- 
cipaiix  ,  t'ont  le  premier  regarde  les  cas  j^rticuljers 
où  l'évocation  ne  peut  avoir  lieu  en  cette  matière  ; 
le  fécond ,  les  formalités  que  doit  remplir  l'acculé 
déctéte  de  prife-de-corp»  avant  que  de  ponrdr 
être  adnûs  i  préfenter  fa  cédule  évocatoire  ;  le 
troifieme  enfin  regarde  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  l'effet  que  produit  l'évocation  en  cette  ma- 
tière »  6c  celui  qu'elle  opère  en  matière  civile. 
Nomveiionidevoir  au  furphis,  quant  à  la  peine 
de  cenx  qui  foccotnbent  dans  leur  demandeen  évo- 
cation en  rtiariere  criiTilnclie  ,  que  cette  peine  eft 
h  même  que  pour  les  évocations  en  matière  ci- 
viles 

X  L 

x«.  Cas  MrtiatlUr*  où  C Evocation  ne  peut  avoir  u.  Cas  oC 
2«r  m  matière  erimhuBe.  Ds  fot»  marqués  pir  les  elle  ac  pcm 
arr.  (^i  ,  61 ,  65  &  6-1  de  cette  ordonnance ,  mais 
encore  plus  particulièrement  par  la  déclaration  du 
10  Mai  1710,  que  HOU*  «rojons  devoir  rappor- 
ter ici ,  parce  qu'on  y  verra  en  même  teois  les 
motifi  portiodiers  qui  y  ont  donné  lien.  B  réfulte 
des  difpofiiions  de  cene  loi  (1)  ,  confirn>ées  par 
l'ordonnance  (2)  ,  qu'on  ne  doit  p<Hnt  atknettre 
les  évocations  qui  ne  font  fondées  qae  fur  les 
reatés  &  alliances  du  chef  des  frccureurs  giairaitx  ^ 
iorfqu'ilsfomacculîiienn,  non  plus  que  celles  du 
chef  des  complices  de  î'accufô  ,  ainfi  que  du  clicf 
des  cejfionnaires  des  intérêts  civils.  Il  en  réfulte 
anflt  qaVmnedojt  ivoir  ancua  égard  anxévocfl< 


1 
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T)Û  7ÛGE  CRIMINEL  EN  GÉNÉRAL,  &e.  if 

nu«  du  chef  d;$  parent  ou  allict  des  ceffionnaire» 

dfiinteriiuo^   An.  I V.  DcUndons ,  con- 

fi3rmcm:nt  a  l  arr.  45  du  tiire  pruemcf  ,  de  noire  or- 
donnance (te  1669  ,  de  fijjnificr  aucune  ccdule  évo- 
caioire  ,  t'oodée  fur  le  fiit  propre  des  juges ,  ê'H  m'* 
iti  ttftt  aitpararaat  par  «n  atrtt  àt  notrt  coa/tilm  ttM 

ce  foit,  tl  puiflVitr» 


.  qui  ièroieat  demandée»  jfar  ceux  qui ,  quoi- 
%u*!tyam  'taMt  m  procès  criotnel  qu'ils  vou- 
droicnt  évoquer  ,  n'aonieiK  fm  TOulu  t'y  icn- 

dre  paràts  civiles. 


0)J  ouïs.  Src  Q..el^e,  pré<:,«h«.  que  no u,    -^/^f^  ^^^^ 
.  a-'yo»'  P"f«»  P'ef^t .  pour  empêcher    3c«îréé  aïKu»  déIai]pow  obtenir  e«  «rit  par  not 

csufisÉ  1h  profiAt  wroiit  pcodios  -,  déclarons  null«« 
&  de  Mil  dfei  t  toute*  le*  cédutes  évocatoires ,  ûg»!» 


l'abus  des  «vocations  des  procès ,  tant  civils  que  cri 
loincîs  ,  qui  n'otit  été  ioiroduiiet  que  cornme  un  fc- 
couri  ,  pour  );ir3ntir  nos  fujeil  de  l'opprcllian  qu^ils 
pourroient  fouffrir  ,  par  le  crédit  des  parens  &  af!iés 
dt  ceuï  contre  qui  ils  plaident  :  Noos  apprenons  ncjri- 
moins  qu'elles  foat  dercnues ,  par  let  efforts  de  ii  chi- 
Cin^,  te  moyen  le  plus  ordmairc  pour  ttzv^tdr  l'm!- 
tru'lion,  8c  arrêter  le  jugemvuc  des  a:T4iri.-i ,  futtout 
en  matière  criminelle-,  les  accufés,  po.ir  (c  procurer 
l'impuntté  s  la  faveur  du  tems ,  ou  pour  cloigaer  leur 
condamnation  ,  ayant  fouvetii  recourv  à  cette  voie 
faa*  le  moindre  t.jnieinenf  lei  uns  faifant  lignifier 
des  cédulcs  evocirjire»  du  tlKt  des  pjreoî  ou  alliés 
àe  nos  proctireurs-gasci^ux  en  noi  coucs  ,  dans  les 
ftc«t$  qui  ne  fe  pourfuivent  qu'à  leur  requête  1  le* 
autres  ea  font  fignifier  du  clu»'  de«  pareu  ou  allié* 
4a  ceux  qui  font  iatérelEia  lUntlt  puoiiiM  de  leurs 
Cttm*s ,  6c  q  ji  cepandam  ne  le  font  pn  dèilwdi  teurt 
lecuùteur*  :  queiqMMim  piment  RilM'Icar  témi- 
litd  juiqu'«  évoquer  é»  dm  det  pareoi  k  «Qide  de 
leurs  afêffe»  cenpiieet  )  d'autres  Te  pcdreia»  de  Pa» 
>ridsie  ou  dePiiepwflbace  des  parties  civile*,  Cm» 
céder  leurs  droits  moyennant  des  foirmei  conlïdéra- 
bles ,  Cous  le  nom  de  pcrfooncs  qui  ont  un  nombre 
•fuffifant  de  parcns  de  ces  ceflionnaircs  ,  Bc  par  ce 
BOyen  ,  fe  procurent  fouvcnt  dans  une  autre  cour , 
ou  l'abfolutioD  de  leur  crime  ,  ou  radonctffement 
des  juftes  peines  quM*  méritent  i  quelques  antres 
accufés,  à  qui  tous  ces  prétextes  manquent  ,  font 
fignifier  dos  cédules  évocaioues  du  chef  di  quel- 
tjuct  juges  ,  à  qui  ils  impuient  d'jvoir  fait  leur  fait 
propre  des  procès  r^\,'.li  veulent  evoqu;:  ,  lis 
choiiitlent  toujours  a  cet  effet  ,  celui  qui  3  un  nom* 
bre  fufF.t'in:  de  parcns  ou  alliez  pour  évoquer  ,  & 
demandent  euiuttc  un  déUi  pour  taire  recevoir  le 
fait  propre  -,  &  cette  procédure  qui  a  des  longueurs 
inévitables ,  n'cft  que  irnp  ordinaire  dan»  les  procès 
pentlans  dan<  l<.s  p-irli-meni  éloignes  ,  qiioiquc  dans 
<e  cas  nout  n'.iyons  accorde  aucun  dé'.ii  par  notre 
ordonnance  de  1(169,  pour  obicnir  un  arrêt  de  notre 
«oofeil ,  qui  admette  la  preuve  du  fjii  propre  :  Haot 
avons  cru  qu'il  étoit  d'autant  plus  néceflaire  d'ex- 
pliquer  nos  mtentioot  fut  toutes  ces  nouvelles  fubti- 
lité* ,  que  fi  eltca  étoieM  ioMréCt«  «ea  •  feulement 
le  iuftice fe  ireaveroh  an  iwi  gnad  danger,  li  les 


fiée*  dans  le  cas  cUdeflîn  ;  de  eo  cooféquence  ordon*^ 
n<i«*  qu'il  ftfa  paflS  mitre  par  nos  cours  au  iugemcac 
dcfdiu  piocA*  conae  «vaai  la  fignificatioo  delilitet 

cédules  évocatoires  Art.  V.  Voulons  au  fur* 

pins ,  que  nos  ordonnances ,  cdus  Ce  déclarations  co»> 
ceraaac  les  dvocatktos  fit  les  cédules  évocatoires  « 
foient  cndemés  lUoii  leur  fotme  &  teneur.  Si  doil^ 
non*  ea  maedeoem,  tlcOàU.4a  )i  Afara  1710, 
ngifirie  le  14  Avril  fithaat. 

(  1  )  Les  procès  criminels  ne  pourront  èrre  évoqués 
du  chef  d:s  parens  &  allié*  de  nos  procureurs-géné- 
raux ,  lorfqu  lis  ne  feront  psnits  que  comme  exer- 
çant le  miniAere  public  Aucun  accufc  ne  pourra 

évoquer  du  chef  des  parens  ou  allies  d^  ceux  qui  as 
ftronl  point  parties  au  foici ,  encore  qu'ils  futTcnt  ill» 

tcrcflcs  i  la  punition  du  crime  ou  dclit  Ne 

pourront  pareillement  les  accutci  cvoquec  du  chef 
des  parent  &  alliés  de  leurs  complices  ,  ni  du  chct 
des  parens  &  allies  dos  ecjj'ionnatrtt  des  intérêts  ci- 

sfils  DcclatOAS  nulles  &  de  nul  ct^Vt  toutes 

tes  .c  m::}  évocatoires  qui  feroieot  lignifiées  dans 

quslqu'iiû  des  cas  portés  dans  les  trois  articles  pté- 

cédcns  :  \'ouljnt  ij      i  ru  v  i  -  r  ir  jgjrJ  ,  il  fou  piffc  ' 

outre  par  eus  cours  a  TiDliiu^ti  jr.  Ce  au  jugement  de» 

procès  criminels,  comme  av^nt  la  iif^nificanon  defdi- 

tes  cédules  évocatoires.  Ona.  du  itrotauensdt  17)7  « 

àt.  l.«is.  61 ,  dl  I  6)  £•  64. 

X  I  I, 

a".  FomaliUs  prtfcritts  à  Paccufi  ^  vtm  évo'  ii.  PorAi* 

" liiét  pani- 

ciiliereiqua 
doit  rtm- 
plir  l'iicu- 
(é  qui  doit 

évoquer. 


qitcr.  L'Ordoonanoe  veut  qae  $11  a  été  décrété  de 

jiTife-dc-corps  ,  il  ne  puilTc  è  rc  iiJr""^  î  ^^'î^fL-ntcr 
l'a  cédille  cvociitoire  ,  qu'après  qu'il  airrn  r;iti,s|jit 
aux  trois  conditions  fuiv.întes  ■  (avoir  ,  la  pre- 
mière ,  qu'il  Te  fera  mis  en  tm ,  âc  en  aura  juf- 
tifiè  par  Toa  sâed'écrou  qai  doit  être  attaché  à 
(a  cécfiile  évocatoire  (i)  ;  la  féconde  ,  qu'il  fera 
tenu  de  faire  iîgnifier  cette  cédule  évocatoire , 
nvcc  \'..âc  d  ctrou  ,  aux  procureurs-généraux  des 
crime*  les  plus  grave,  denemieot  tepun»  »  m»  cours  dans  je»  prifo^  dtifqucilo  il  Im  détenu 
tien  M  ftroit  plus  cap«M«  de  niestir  le  sele  de  nw  (i)  *  b  trOiUCOie  enfin  ,  que  s'il  s  agit  de  fuie 
«rocuretus- généraux,  parce  qu'ils  fe  verroient  tous  procéder  à  line  enquête  cfc  fa  pirt  ,  il  fera  tenu 
les  \om  arr^  par  de  fcmblables  évocations  &  parci^emcnt ,  à  pomc  d:  nullai  de  fa  ccdulc  cvo- 
«u  ils  feroient  réduits  dans  la  fâcneufe  néceflité  d  a-  i_.  •        j    r       j  •_„  /     _  •«  x 

Jir  en  leur  nom  en  notre  confeil  ,  pour  le.  faire  »  f-^  ''"1.^  ik    .    '      ""««'f    i  cette 

déclarer  nulles  dans  tous  les  procàs  crimineU  qui  fe  partie  publique  d  aUiltcr  à  cette  enquête  ,  &  de 
pourfuivroient  à  leur  feule  requête.  A  ces  caufes  ,  plus  de  b  lui  Ûâtt  figoificr  aof&tôt  ^és  qu'elle 
Ccc.  Art.  I.  queml  n«  puilTe  évoquer  aucuns  procès   f^^^  aclicvée  (3). 


criminels  du  chef  de*  pareo.  ou  allié,  de  aoa  prœu- 
reiirt  gêairaux  en  nos  court,  quand  ils  font  pourfui- 
VIS  a  leur  feule  requête  ,  &  qu'ils  n'y  ont  aucun 

intéiêt  perfonnel   Arr.  II.   Votilnns  aiifîî 

qu'.iucua  Actufc  ne  puiffc  eviiquer  du  chef  des  pa- 
rcns ou  allies  de  ceux  qui ,  étant  micrelki  a  U  ven- 
geance à^  crime  ,  ne  f*  font  pat  aéj-.miirn  diclarJt 
jriies  eirilct ,  faut"  a  rccufcr  ceux  qui  l'-;  trouveront 


f; 


(  I  )  Les  accufés  contre  lefquels  il  y  aura  un  décret 
de  prife-de-corps  fubfiftant  &  non  pur^é  ,  ne  pourront 

lîgnifipr  aucune  cédule  CToca'oirf  ,  ni  s'en  fers-ir  fat 
quelque  prctextu  que  ce  Ion  ,  s'ils  ne  font  a^luclle- 
meot  en  état  dans  les  pntans  d;s  j-t'.cs  dt  nt  !e  dé- 
cret eft  émane,  ou  dan*  celles  de-  cour  dont  ils 
veulent  évoquer,  Je  i!  en  fera  fut  nennon  dan»  les 


ew'S  oite.Ts  ou  ii;.c'<  Ju  d',-g-c  de  l'ordonnance   cc.ljlfs  cvotitoires  ,  avec  lel'qu.-'ii. 

Art.  lU.  Ne  pourront  le*  accufé*  évoquer  du  chef  copie  de  l'ccrou  ,  qui  fera  atiellé  p^r  le  juge 

parens  ou  alUéi  4»  Icwt  cMafUccit  «0»  fins  aïKn  de*  liens^  quaad  l'icculi  ft  fcr«  tecnii 

JLJPari,  D 


fcrj  donrç 

ordi- 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  L  Tit.L 

2.  Combien  de  fortes  d«  Confiils  peuvent  y  donx& 


fVÊtnt  pirfbat  Cellu  de  la.couc  d'où  il  pré- 
tend  évMutr  :  ferofl*  MrtillwMW  cemu  IcMm 
cnlSft  de  Mtte  apptroir  diidii  écrou  en  iiicc:  qui  Csra 
IVnquêre,  en  eu  qvM  y  fon  pfocédé.  Voulooique 
jufqu'à  ce  qu'il*  airot  iavtfait  aa  cootena  dane  le 
jfmttu  article  ,  il  re  ,.uiffe  être  procédé  aucunrt 
BODlfuiirt  m  proccd.rcs  fur  l'évocation  ,  8c  qu'il 
nîl  falCt  outre  à  t'iaitrudioe  &  au  jugement  de< 
procn  crimiaclf ,  f«w  que  lei  accufes  puifleni  fe 
pourvoir  CM  nene  coa(V:t  par  voie  de  caffacioa  ou 
■ntMiNCfll ,  contre  let  arrds  même  déliniiift  qui  (e- 
roieoi  intef venat  fur  lefdita  procès ,  Icfipwti  »  «udit 
cil ,  ne  pourront  cire  idpvfd*  <0— ÛHtOiiefc  iUm* 
Ord   art.  ^o.  tir.  I. 

(  1  )  D.Ti!  Ici  procès  criminels  qui  pourronr  cire 
fujcti  a  cvocï-'on  3  c  r.sfe  éf<!  p^rrntél  8t  aliiaoce» 
df- la  pjme  ,  '^-s  lvimj  'r-niiir  t :iui  de  Caire  fi|;oi'* 
fi^r  il  nr»  procu-eurs-h^eneraux  ,  dins  le*  court  dont 
l'cvocaiion  r«ra  demander  ,  leurtccdulesévocatoircii 
comme  audî  de  leur  faire  faire  une  fomaarion  d'af» 
ftû  ir  a  l'.-nqucte  ,  en  cas  qu'il  y  foit  procédé  ,  &  de 
leur  faire  fign<ti;r  Udtie  en<|udte  dét  qu'elle  fera  f-iiiet 
le  tout  à  peine  d:  nullité  ti-jt'diioscéduletévocacoire*: 
Enio  gnon»  a  noi  procunnirs-généraux  d'envoyer  à 
noTrc  chancelier  ,  aan*  quinuinc  du  jour  de  ia  fi- 
goilication  dcldites  enquères  on  dcfdnes  cidulit  évo- 
caioirei ,  dans  le*  et»  oti  il  n'aurou  &.c  procédé  à 
l'eoauéie  ,  leur  confeineroca:  auxdiict  évocations  , 
ou  leyifl  moyens  pour  les  empêcher  ,  le  tout  par 
fimne  d*«*i*,  &  Cttu  qu'il*  puiffcat  être  aflïgoé*  & 
rcndea  pwiiea  daa»  leliina-iateMn  drUeocanon  ;  8t 
laine  par  ei»  dTeiwayet  ladiraeiaéwa  ledit  délai ,  il 
yt  ta»  poarvtt  par  BOtrc  confieil ,  aàtA  faU 
dcadra.  M4mt  Olia.  mn.  6(.  ùu  t. 

(1)  r.  la  ■iftBe  art.  6;  ci-dafiitf 

X  II  L 


lî.  Diffé- 
rence de  l'é- 
vocation  en 
matière  cri- 
mnelle ,  & 
de  celle  en 
aatierc  ci- 
vile, quint 
i  Iran  cf- 


3'.  Difèfir-e  tr,!'e  Pi'voc.t.'ijn  en  n.-:th'r  c'ril- 
ntlU  ,  6»  celle  in  m^inert  Ctvik  ,  quant  à  leurs  effets. 

Elle  conTiik  en  ce  qu'au  lieu  qu'en  matière  civile 
la  dctnaiide  en  évocatk»  S  \*t£tt  de  fufpeniire 
l'inAruflion  dès  te  inomefic  que  k  eèdute  évoca- 
toire cft  confciitie  ,  o-i  qi:'i'  y  aunecontcftn-if>a 
engagée  fur  ce  point  ;  i  iniiruâion  qui  le  l.iit  au 
conl'eil  fur  Ia  conrel^tion  (k  la  cidule  évocatoire 
en  matière  criminelle  n'empêche  po*  aue  la  pro- 
«fiditre  qui  a  été  eomnenoir  conne  rtcculS  ne 

Toit  continué  ,  &  juf^'à  Ce  ^"tt  ÛtM  iMli 

fur  l'Evocation  (i) 

(  f  )  L'indruûjon  de*  procès  crimineb ,  dans  Ici  cas 
même  où  ils  peuvent  être  fu}ettâ  l'Evocation  ,  fera 
continuée  jufqu'au  jugeacm  définuif  ex^lufivement , 
aoaehft'nt  lootcs  eénulet  évocateîrw  fignifid<:*  ;  ce 
^ei  aura  lieu  pweiHeaeiit  pendant  le  cours  dt  l'mr- 
tanee  en  dvocacieat  fans  que  ladite  mftruâiaa  puifle 
4trâ  fnCpeôdMe  ni  Mterdée ,  ni  que  les  procét  criai- 
aeit  puiffem  être  «ivïliféi  avant  qu'il  ait  iié  âatué 
ttm  réveeanon.  Htm  Oub.  mi»  67.  ût.  1. 

%.  VI.  Des  R/glemeas  de  Juges  en  matière 
CrmiaeUe, 

SOMMAIRES. 

I.  Deux  Titres  particuliers  dt  l'Onbtmatt  it 


lieu  ,  6»  par  ^tsi  dohtnt  (m  jugés. 

3.  Rèçlemens  Je  Juget  «i  MÎffe  CraÊOÊtOe  {  m 

ijuoi  font  di/li/ifuir  i«  tnt*  M  matkn  ehik 

4.  L  .'s  panicuHcn  ,^ui  pitiven!  y  donner  lieu. 

5.  t'arme  des  Lttrts  ott  Ancts  qui  i'obiUKutnt  à  ce. 
fujet. 

6.  Casak  tAeatfi  peut  y  itrt  admit ,  ^rèi  *vùr 
àé  dAouH  dt  ftm  déclmaoift» 

7.  Ce^tie  doii  f.iire  r Accufè  dioèiit  fl^Hettif» 
pour  s'y  faire  admettre. 

8.  Dans  ^uel  Tribunal  doit  iirt  porti  le  Rég^mtU 
fur     Cùifiiu  dts  Frivéts  du  Maràe£mK^J^ 

taux. 

c^  Ce  qu'il  y  a  de  commun  entre  les  Réglemeas  m 
wuàm  Criminelle  ,  &  ceux  en  matière  Ctvik  » 

fitmi  «  IJiifinÊSi»  6f  lumt  i  U  Bàm,  - 

I. 

ÏL  y  a  dMM  rordanouoe  «ke»  typnwkiw  datât  ,  1.  DetiS- 
titres  {nrrienfiers ,  dont  Pim  cuiKerue  les  rt- 

pknicns  de  juges  en  mjùcre  c]\  ':h ,  Se  l'autre  les  J'o"jo„'nan^ 
lugemcns  de  juges  en  matière  Lrîminelle.  Cumme  ce  df  17^7 
il  y  a  dans  l'uo  &  tamre  de  ces  titres  des  difiio-  fur  les  rc- 
fxioQs  qui  font  coimmin«s  k  ce»  deux  «(gleffleiis ,  «'«"eB*  d« 
(f aotrsi  qui  f<»«  panicdieres  «ux  régleiAef»  de 
juges  en  matière  crimiiKlIe  :  nous  allons  com- 
mencer par  les  dilpofitiom  qui  kt  concernent  éga- 


I  I. 

Il  parok  d'abord ,  d'après  les  diTpofitîoiis  géné-  2.  Coa» 
rales  de  cette  ordonnance ,  dam  l'un  &  Txutre  de  bien  de  for* 

ces  titres  ,  qu'il  faut  tliftingrcr  quatre  fortes  de  de 
conflits  qui  peuvent  donner  !icu  aux  réglemcns  de  ^jàm 
)uges  ;  1".  celui  qui  s'dcvc  entre  deux  cours  Aiog(rlKU«k 
périeures  qui  veulent  connoitrc  de  la m^me  affaire;  par  «uU 
a*,  celui  qui  s'vievc  entre  le»  prévôts  des  Maré- 
chaux  Sl  les  lieutci'.ans-crim!ncls  des  b^iilllagcs  ,  '"i*^- 
loriqull  s'agit  de  cas  prèvôuux  ;      celui  qui  s'é- 
levé  V\tre  deux  iurifdiâioni  fubaltemes ,  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre  ,  fit  qui  relTortilTcnt  à  dif- 
férens  tribunaux  fupérieurs  ;  4".  enfin  celui  qui 
s'élève  entre  lesjuj^e»  fubalterncs  qui  rcrtorttfTent 
aux  méoMS  cours.  Au  premier  cas  ,  c'eft  au  COM* 

5  du  Roî  à  qui  il  nut  s'adrelTer  potir  olwenv 
des  lettres  ou  un  arrêt  qui  règlent  à  tarjuelle  de 
ces  cours  fup  iricurci  doit  appartenir  la  tonnoif- 
fance  (t)  L'Ordonnance  excepte  néanmoins  à  cet 
égard  les  confl  ts  qui  s'àlevcnt  entre  le  parlement 

6  U  cour  d(s  »de»^  die  veut  qu'Ut  fmatt  régtéi 
par  les  avocats  (k  pmcwreurs  g'néraux  dé  ces 
cours ,  aflemblés  au  ptquct  du  P^rleincnt  (i); 
&  que  fi  CCS  cours  ne  fi.nt  point  (î'fahlicï  dans  la 
oième  ville ,  de  manière  aue  les  conflits  ne  puii^ 
feot  6  terauner  par  voie  de  confiraicc  eatrd  les 

Si,  nracMNurtfMnuLibcMcoiM  j  la» 
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parties  puiffcnt  alors  s'adrdkr  au  conteW  pour  y 
ttn  pourvu  (  )).  Au  ficond  cas  où  le  con 
ilcvc  entre  les  beutenan»  criminels  &  les  priivôis- 
auréchaux  ,  la  même  loi  veut  qu'il  foit  nl-glé  par 
le  Grand  Conseil  (4).  Dans  le  irvi/îtme  cas 
où  li  s'agit  d'un  confl.i  cnuc  les  juges  fubaJiernes 
dépcodaiis  de  di/Tcrentes  cours  ,  c'eft  au  CONSEIL 
DU  Roi  de  régler  à  laquells  de  ces  deux  juriiiiic- 
tioi»  la  ConfioHTance  doit  appartenir  (;  j.  Enfin 
éam\e  quatrième  cas  où  il  s'agit  du  conll  t  entre 
àaift  juges  rciîortinjru  en  la  même  cour  ,  c'eiV 
i  cette  Cou  a  de  les  régler  entre  eux  en  ren- 
,  (m  i'^fd  des  parties ,  ou  fur  kréqni- 
dei  proeureuTS-généraus ,  h  cmuiolADoei 
celui  qu'iiUe  juge  à  pro|iM  (6). 

(  t  )  Lotiqoe  <ku>  de  nos  cotti*  àa  étv*  jorirdic- 
liou  înfiineMtct,  indépendantet  l*im«  de  l'aune ,  0c 
•oa  rribrttfliuite*  «n  mtme  cour  ,  fer*nt  faifiet  d'un 
même  diffitmid ,  ici  ptrti»  pourront  fe  pourvoir  en 
régleoienc  de  juge*  i  Si  fur  l«  vu  de*  exploit*  qui  tour 
•urom  éti  doonct  dans  lefdite*  cour*  oa  turifdiâiont  , 
il  leur  fera  expéd.e  dct  lerrcs  en  notre  chanctHene  , 
portiQC  pcrmilTion  de  (me  alTigner  l<r»  iuirci  parties 
en  notre  confcil ,  ou  accorde  ua  irrit  fur  Icurrcquê» 
te  ,  par  lequel  il  fera  ordonné  que  ladite  requèieiera 
communiquée  auxditet  partie»  «  pour  tire  natué  fur 
le  rcijlitfiicnf  de  juges  aiafi  qu'tl  appettîtttea 
4ât  irotaueitt  dt  iytj  ,  lit.     «rr.  i. 

(»)  Pour  régler  Ici  conflits  df  Jurifd'5t;L-n  qui  fc 
formeront  entre  noi  court  de  parlement  &  .10 s  cour* 
i-ji  aidc!  ,  çut  f-ronc  établies  dant  la  mime  ville, 
nos  avocëii  oc  uot  procureurs-généraux  ,  dans  cha- 
cune defdiici  cour* ,  *  affenblcroai  au  parquée  de  nof- 
dites  court  de  parlement ,  tous  les  mois  &  jours  fixés, 
ea  plus  fou  vent  s'il*  ea  four  requis,  pour  coiilém 
fc  CMvcnir  <w  ia  comptooct  de  r«iM  M  4»  fmmm 
tWK  f  fc  es  eeofiqiwnee  dei  réfiiiwioee  ^ 
nifct  «Ht^tMit  ùr*  deeaé  eirfc  dew  le 
4kie  JnfCe  ieeeeipéNate  *  6m  Twfu  de  dm 
fc  »rDciii—-t*e<ie«e  ca  iedie*  ceur,  ponaet  vei^ 
mi  de  b  eoweAanea  en  le  ceoc  qui  fen  jugée  cotc" 
pdicne  1 6t  en  cas  de  diverfiié,  ib  del  vreronc  leurs 
•vil  «me  le»  aoti&  mut  partie?  ,  pour  leur  être  iait 
dkvit  fer  le  totlt  m  aecrs  confeil ,  en  la  turme  ordi* 
siaire,  ce  qui  fera  paretilenicat  obCervé  en  manerc 
criminelle.  V.  art.  1).  ibU. 

(j)  Les  cofifl'tf  df  (unfdiftifin  rjtii  fe  formeront 
entre  te^  cour*  qm  ne  (act  pu:n'  eiahhci  djnt  la  tiiL'me 
«ille,  ne  pouvHiic  le  temioer  par  vaie  di;  contcrence 
erure  no*  ivocits  Se  procureur!  -  généraux  det  deux 
compagr  ic»  ,  il  y  (et*  pourvu  en  ootre  codfeil  %  i 
refFc:  de  quoi  les  pariKl  qui  y  feront  inrcrcfTcï»  , 
pourron'  o'jifnir  des  lot'res  ou  un  arrêt  ,  pour  y  ap- 
porter ,  fit  y  fjlrc  inrtruirc  fie  iiif;er  leurs  demande! 
en  règlement  H:  li'ges ,  ainfi  &  de  la  même  manière 

3uM  i  ctc  re^lc  y-ar  les  dix  -  neuf  pMmier»  enicUe 
u  ptéieot  titre.  V.  art.  X4.  iiiJ. 
{  4  )  La  ceanoidiance  de*  coafliia  de  Jarifdiâion  oui 
•aliroat  e«ife  Ica  lieuienant  crimiovlf  8t  les  prévècs 
deeeurechamii  ao«r  favoir  auquel  defdiit  oiHciers 
ta  coneoilTsecc  rue'  crime  qui  doit  être  jugé  prë- 
Édialement  ou  prévôt-tlemcnt  ,  fera  envoyée  peiK 
fcH  tngce  en  dernier  report  ,  appartmidra  é  aoite 
|ieiia-eMlinl»  «equd  nous  fainma  ddfeafe  d«  faire 
exfédier  eecueci  commillîonf .  ni  de  donner  aud*cnce 
MK  acCellie  contre  lefqueU  il  y  aura  un  décret  de 
fiiifir-de-eoi^  fnbfiftant ,  i  moini  qu'ils  ne  foient  ac* 
nll—iiii  «■  «Oiii  faii  da«  Ici  prifiMi  de*  jtifte 


EL  EN  C  éNÉR  AL,  &c. 


qui  les  auront  (ic<iKiCs  ou  dam  celles  dudtt  grand» 
COnf^il,  te  .{u'il  ne  lui  en  'lU  apparu  dei  exiraiii  niés  du 
regifirc  de  la  gtoie  ,  ca  bonne  foinic  ,  ait«i1ei  3c 
figaifté* ,  ainti  qu'il  a  été  d<t  ci-drffu«  dans  l'arr.  4  , 
te  totx  a  peine  de  nullité.  V.  Mimt  Ono  tU.  %.  art.  6. 

(  f  J  K  Tart.  t.  du  nt.  i.  rapp.  ci-de0us,  oÂ  il 
eft  patte  de  deux  jmifiiâiaaâ  i»(int»ru ,  iAdépcfldaotea 
fiior  it  tétun  ^  WMMfeAbtiitfaMeacB  aiCeie  cour. 

(  6)  Les  ceodiie  de  juridiifciM»  qui  fefi 
en  manara  civile  on  erïniaelte ,  cwte  |ee 


juge*  reffofttflàtts  en  la  aiême  cOur,  jbnm  rMéi 
fit  iugc*  par  ta  voie  tTappel ,  &  fur  Tes  cooclvuoae 
de  notre  procutcur  -  général  en  Udite  etMir  ,  OH  (W 
la  réquifitioa  qu'il  pourra  faire,  iors  »tme  qu'il 
aura  pomt  d'appel  loierietté  pat  la*  partie* ,  le  HHU 
le*  oMàrveai  lea  regleB  fc  iarmaliiéa  ee  wli  cet 
fuifci  fc  iieoewMfc  Utmt  Om»,  éhi,m,  ly»- 

II  1. 

A  l'égard  du  règlement  de  juges  en  maiierto)-  |.  |tikl*a 
iri&,  d(MK  il  s*^  priociiMlaiiait  ici,  nouiacw  «• 
tramnons  oMe  w  uoniuBB  ce  wiiMi  Wfe  oe  a  in^M 

rr.'-me  rirrînnnnnce,  tous  les  caravîeres  particuliers  ™*J^''j'*  ^ 
qui  diflingiicm  ces  fortes  de  rtiglcmens,  de  ceux  qj^f  foot* 
en  matière  civile.  11  parolt ,  d'xpr^  les  ^Shrens  dtSioguét 
articla  de  ce  ùuc ,  que  l'oidoiiinaiice  s'eft  pro-  ^  «5»*  eu 
poftc  de  Hemer  nr  cinq  poimt  principaux  ,  ^î^*** 

t^ont  \c  p'-mhr  rc?;,irdc  le-s  cai  particuliers  oii  ce 
réglciiicDt  peut  avoir  licu  cfi  matière  crimiaelie; 
le  fécond ,  ta  forme  des  lettres  ou  arrêts  qui  s'ob- 
tiennent en  pareil  ca>  ;  le  tmiJSemt  regarde  t'accuf^ 
qui  vent  fe  pourroir  en  ré^ement  de  juges  après 
avoir  été  dAotité  de  fan  diclinaioîre  ;  le  oujine- 
m<  3  pour  obiet  les  foTïiaiiics  particulières  que 
doit  ohfcrver  l'acccfé  ((ui  .t  cfé  ilJ'tréié  deprife- 
de-corps  ;  le  cinquième  tend  à  fixjr  ia  qualité  du 
tribuinl  <{ui  doit  juger  les  coiiHiis  qui  s'^eveot 
fiouf  les  cas  prévrKaiix  ;  &  enfin  le  (îxicme  rcgar» 
de  le  jugeiticni     les  peines  qui  doivent  fc  pr»« 


I  V. 

t*.  Quant  aux  ai  paniailiers  qni  peuvent  ion-  4-  Cas  pan 
ner  lieu  au  règlement  de  juges  en  matière  crimi-  "««•|^'"»q»i 
ne  le,  ils  font  inarju  js  par  le  premier  article:  du  j^JJ^^ 
titre  3  de  l'ordonnance,  où  cUe  veut  que  ce  ri- 
glemenc  ne  puific  avoir  lieu  ,  que  lorfque  deux 
cours  ou  deux  jnriûljâioas  indépoMbpies  l'une 
deraiitre,&  fHMi  redbrtifiuwi  en  le  ntf  hw  cumît» 
ont  iiiforitK-  S(  djcrccé  ,  pour  nufim  dtt  Bftnw 
fait,  contre  les  mêmes paities. 

Le  réglieieei  de  )efM  «we  Kcu  eu  enrieie  erimi» 
nelle ,  lorfque  deux  de  Ue«  COWt*  ou  deux  iwifdico 
tiont  indépendante*  Pime  de  rautre ,  fc  noe  reflor^ 
tilTaniei  en  la  même  cour ,  auront  irifbrmî  fc  dé- 
crété pour  raifon  du  méroe  f<it  contre  le* isêiUctpu^ 
liea.  Om».  du  énuiitmi     17)7  »  su.  }.  «t.  t. 

V. 

a*.  A  l'égnrJ  de  la  forme  que  cîolvetît  avoir  f •  Forme 
les  lettres  tni  arrêts  <lu  conreil  qui  ordonnent  le 
régicment  de  juges  eu  outicrc  criminelle,  l'oc»qJ|i"J«^ 

Dij 
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lîMiient  B  donoance  veut  que  cette  forme  (bit  U  mêtne  que 
<*)<Q<(>    ceUe  qu'elle  a  ét^te  pour  les  réglemens  en  ma- 

t'cre  civile  ,  h  la  rciurvc  feulement  qu'il  dott 
iuc  ptifu  diWt  lv>  lettres  ou  ^rre;s  qui  le  ilon- 
ncnt  en  matière  criminelle  ,  que  Virjl  i::'!ion  Jc\s 
€Oiuiauê*  en  la  jmJdt(l:on  qiu  ftrt  commijt  par  ces 
ttUrti  ott  arrêts ,  /ufyifau  jagpHmt  iifmii  'i^  txclu- 
fi\-:mtTT.  ,  en  J!!cr:.!jnl  fW  îé  r^ftmOU  éu  filgtt 
au  eié  taminî  &  jugé. 

Let  let:rci  ou  arrèit  de  règlement  de  juges  ,  por- 
teronc  que  l'icUlrufiioo  Cera  cooiiouce  en  l*  junÙic- 
iion  qui  i«ra  commife  par  Icfdiiet  IciiMf  om  mh» 
jyfqu'à  jugement  détiniiif  excluAvemcM,  en  atttndaat 
que  l«  règlement  de  juges  aii  été  tcminé  8c  i\t^é  ; 
feroni  au  furplut  lerdite»  lettre*  ou  arrêt»  cxpcdtél 
en  U  même  forme  Se  manic^e  ,  avec  les  néflM*  Clatl" 
f«a  qu'ca  aaiicfc  civile.  V.  an,  %,  iUd, 

V  L 

é.  Cm  où     3°.  Pour  le  cas  particulier  où  l'ordonnance  pcr- 

l^CCnCé  met  à  l'accu  (■}  ,  qi,i  j  'ij  Jil\^u!c  Je  f"i  Julm.:- 
SSn^  '  P**"      -itrcti  ou  jugement  en  dernier  rcirort , 

^     pourvoir  en  rigloneot  ét  }nge> ,  c'eft lorf- 
MboBlé  de  qu'il  a  été  décrété ,  pour  le  mène  fint ,  par  une 
Âa  4Îcli-  cour  ou  jurifdiâion  d'un  autre  reflbrr  (|ue  celle 
mMîf'i      où  il  eft  iHiuriiiivi  ,  &  qui  l'a  déboiiié  tîe  fou 
jdédioatoirc.  Mais  hotsce  cisparttcuiier  ,  l'ordon- 
nance ne  lui  bidê  ifoe  kt  voies  de  droit  pour 
fe  pourvoir  contre  lès  arrêlS  qui  Vont  «ou  éb- 
bouté  de  fon  déclinatoirc. 

Ne  pourroi]i  neaamoin  lei  iccufib»  qui  aurouM 
déiwuiés  de»  déçlin»twires  par  eux  propofét ,  fe  pour» 
wit  ta  «égteraent  dejuKet ,  (i  ce  n'eft  qu't\  ait  été 
{•formé  &  décrété  pour  te  n(me  fait ,  par  une  autre 
Cpur  ou  jurifdiâîon  d'un  autre  refTori  ,  le  tout  fana 
préjudice  auxditt  acc-ift»  âc  fe  pourvoir  par  lei  vota 
de  droit  ,  contre  !cj  arrc;*  ou  juj^cmcnt  rcndiii  tn 
dernier  refforr  qui  Uj  auront  déboute»  de  ii~ur  dc- 
cUnatoirc  .- ce  qu'il*  pourron:  f.-irc  lor\  mtmr  qu'au- 

C1UM  autre  juriidiflton  n'aura  iofotttké  &  déciêté  coa- 
Bteenxpeiit  leBêflwliut.V.««.  s.  àlid.. 

V  I  I. 

%C»  que     4'''  Quant  nux  fomaVitis  qi:e  doit  remplir  l'ac- 
4oti  f<ire  cufé  qui  eft  décrété  de  prifc-de-corps  pour  être 
.idnils  a  fe  pourv  oir  en  règlement  de  jn^cs  ,  Tor- 
fc  Ja  iToru  exige  quatre  choici>  de  fa  part  :  i".  ou'il 

pour  l'y  commence  par  fe  mettre  en  état  dans  les  priions 
f«iread■le^  du  juge  qui  a  rendu  1c  décret  ,  ou  dan<;  celles 
•Wt.  des  cours  dont  ce  jupe  rcffortit;  i".  qu'il  iufti- 

fic  de  fon  cmpri Ion n Lille rjt  afiuel  par  un  afie 
d'écroa  eo  bonne  forme,  atteAé  par  le  juge  ; 
*fu'il  fàflfe  figiiifier  cet  afte  d'écrou  à  la  partie  pu- 
Mi  :iic  de  la  juriftli-^ion  où  il  fera  pouruiivi  ;  4". 

iju'cnfin  te  même  aèlc  d'écrou  foit  attaclié  fous 
le  coc.tre-fcel  des  Lettres  en  règlement  de  juges 
ou  de  la  cununiinon  qui  fera  expédiée  fur  i'arrC-t , 
le  tout  à  peine  de  nulliié  6c  déchéance  de  plein 
•  droit  defdites  lettres  ou  nrrèts. 

Aucune»  lettres  ou  arrêts  de  règlement  de  juges  ni 
.  l|r«Dt  accocdéf  ca  aiitieie  (nmia^.,  i«s  KOiliii , , 


contre  iefquc!»  il  y  a\tti  un  décret  de  prife  de-eorp»- 
fjbtitlant  ,  l'iij  ntjent  tciutUcntr.i  priffimcn  d.in»  let 
pr.funs  d'.-i  j u^et  qui  auront  rcisdu  dki  dc.rv:(k,  ou 
dcj  cours  fupctieure»  auxdits  ju|;es,  ti  s'iH  n'en  rjf 
futtiKt  l'tiroa  eu  bonne  (orme  fit  attelle  -^aï  U  juge  o»- 
dtnaitc  de*  lieux ,  en  cas  que  l'accufè  fe  foii  remit 
dans  d'autres  prifoai  que  celles  defdites  cour» ,  le- 
quel icmàfimfymfit  aux  parties  civiles,  (i  aucunes 
y  a  ,  on  a  icws  pcocnreurs ,  &  à  aos  Biotuicun-giiU' 
wamm  OU  à  Icuft ^St^Hutt ,  daM  Ica  jnnwiâàaat  lOjr»- 
Iti  dada  IclqueClea  1*  procès  &ra  paadnct  «a  aav 
p*«eurtur$  du  kaMfjaflititrt  Attts  la  îuftiM  dcfqueil 
ils  feront  pourf ititrit  i  le  tout  a  p»ioe  de  aulliié. . ...» 
Ledit  aâe  d^éerou-fera  aiiac'nc  fous  I»  contre- ^1 
de*  lettres  ea  téglement  de  luges  ota  da  la  commif^ 
fion  expédiée  fur  i'arr£t  (  lame  de  quoi  l'accufc  de* 
meurera  dichu  de  plein  droit  »  kfititct  lettre*  ou  ztm 
rétt  lÏEroac  rcgardei  comme  non  -  avenus ,  &  il  fera 
ptm  OWre  A  rinftruâion  &  au  jugement  du  procès 
CMUBC  avant  icellcs  ,  fans  qu'il  foit  befotn  de  le- 
lilire  ordonner  aufli  par  arrêt  de  notre  confcil.  'V>. 
têt      4  6t  f  .da  mimt  tu.  ).  </<  ttritmêMU  é»  t757«. 

V.  1 1  L. 

5°.  Qnant i  1a-({aalité4utrQNiaBl'qd  efllié-  g 

figiié  pr  rordonn,ince  pour  rfgler  les  cnrflli^  qui  ^^^^'i  .^j^y^ 
s'cicvent  entre  les  licuccnans-criminels  Sc  les  pré-  nal  doit 
vôts  des  maréchaux  ,  pour  ù/wnix  auquel  des  oeiix      .  porté.- 
d^t  appartemr  b.  connaiffance  d'un  crime  qui  l^^^  7^^^ 
doit  être  fnçé  préfiiBaleiiient  ou  prévAialemeiit  ;  conflit  des 

ce  tribunal  cit  le  QRAKD-COKSEIL  ,  .luquel  cette  prc\ô:s  des 

loi  enjoint      même  tcms  de  n'accorder  de  corn-  maréchaux, 
OUflion  aux  accufés  décrétés  de  prife-dc-corps  qu'a-  JL*** 
pès s'toe  affuré  qn'ib  (t  font  mis  en  état  dam minriselT 
lès  prifons ,  ou  dans  celles  du  tuge  qui  les  aura  hit  de  caa. 

décr  'fc,  l'c  la  manière  qu'il  a  été  dit  ci-devnnt.  prévôtuo^g 

La  connoiilaocc  des  conflit*  de  junfdîâton  qui 
naiiroot  entre  les  licmcnins  criminels  S(  Kl  prévôts 
de*  maréchaux  ,  jjuur  uvoir  auquel  defdits  otKcieit 
U  connoiflancc  d' m  in^ns  qui  tloit  être  jugé  ftitW^ 
diaicmeniou  j)rt.voi4;ciT.<.nr ,  ffra  renvoyée  pour  être 
ju^'.cr  fn  d?roier  reffcrt ,  .1  fpjriicndri  a  noi.-c  .irià- 
conl'fU  ;  Nous  faifr^ns  <1  ti  r.!c%  dv  tji:e  expédier  au- 
cune commillîoo  ,  m  de  donn  v  audience  aux  accufes 
contre  lefi{i.iels  il  y  aura  un  décret  de  prife-de-cotp« 
fubfillani  ,  à  moins  qu'ils  oe  fosent  «Atiellemeni  ea 
état ,  foit  dans  les  prifoat  de*  fuges  qui  les  auront 
dtfcrécds .  on  dao*  cetlet  dwRi  gnad'Ceaftilt  Si  qu'il 
IM  Itti  CR  ait  appâta  par  tes  extraits  tird»  du  rrgiAra 
de  la  geôle  •  en  bonae  fome.  «leflés  fit  figoiids  « 
•infi  qu'il  a  dit  dit  ci'drfl'a*  dans  l'art.  4  ;  le.  to«l  î . 
peina  de  nnllitit  JIMaia  Uiu>.  an.6,ikd. 

I  X. 

Enfin  pour  ce  qui  concerne  Ilrtflhjftion,  leju-  9-  Ce  qo^" 

gement  èc  la  qualité  des  peines  que  doiv  en:  fubir  y  •«•««••• 

ceux  (lui  viennent  à  Succomber  àaas  leur  dcnnnde  |^ 

en  végKnent  dd  îogds  cninatiere  criminelle,  Por-  oana  en 

tlonnance  renvoie  fur  tous  ces  points  mx  difpo-  natîcftcrf^ 

firions  des  art.  17,  18  ,  23  ,  14  ,  î8  &  29  du  •••*"•»*■' 

titre  prci.  jfLnt  qui  cnnceme  If<.  régletncns  de  ju- ^J^^^^j, 

ges  en  matière  civile  ^i)  i  c'ell-à-dtre  ,  en  par-  viIe,qaMt 

tant  de  ces  différens  articles  t  que  les  défendeurs  à  nnflruc 

aux  réelemens  de  juccs  en  matière  criminelle  .  ' 

^  '  "       .         ...  .  .    '  quant  a  Uit 

pourront,  tooune  en  mot  .ère  civile,  anucipcr , 

la»  mm  daaffignnioiit         Que ks  i^' 
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Im»  ftrott  aiftruiis  &  jugés  fommaireneat  dans 
k  (bmie  prdcrîiepour  les  rcglcmem  fiar  tes  prtv 

câlurcs  qui  fc  font  au  confeil  (3)....  Que  fi  le 
conilit  sert  ékvc  ensre  les  cours  de  parlement 
àc  ks  cours  des  aides ,  il  doit  être  réglé  par  favh 
des  du  Roi  de  l'une  &  l'autre  de  ces  coins, 
aflêmbMs  au  parquet  du  pailmetit  ;  &  qu'en  cas 
qu'ils  ne  puilicut  fc  terminer  par  voie  de  confii- 
rence ,  les  prties  pourront  alors  fe  pourvoir  au 
confeil  C4)"~  Que  les  cours  ne  pouiîront  »  en  cas 
conflit ,  nroooMer  des  condaininiOiicd'aaMade 
pour  dîflnaion  ou  tm^fon  de  jurifiBAion  ;  & 
qu'elles  ne  devront  point  non  plus  fouffrir  qu'il 
■«D  (bit  pronoocé  aucune  par  les  juges  qui  leur  iont 
lîlbordonncs ,  le  tout  à  peine  de  nullité  de  ces 

Cil  cortiKquence  (5)^  Et  qu'eimn  celle  des  par» 

ries  qui  uiccombcra  dans  les  réglcmcns  des  juges 
«n  matière  crimineUe ,  devra  être  condamnée  aux 
mêmes  ameades  que  celles  qui  fuccombent  dans 
lesirocationsea  matkfe  civile }.  ûroir ,  «a  trois 
cent  liv.  enveis  le  Roi ,  6c  en  cent  cînqiMow  lir. 

envers  Li  partie,  &  en  outre  aux  d^lCIIS».dooi> 

iii  iges  &:  intcrcts  des  j.artics  (6). 

(  1  )  Lci  dirporuioni  dn  an.  17  ,  tS  ,  13  ,  i4<  ^8, 
tf)  du  titre  précèdent ,  feront  parciltcmeni  obfervics 
à  Vc^attl  du  ràgtamcni  de  jugci  ^ui  fe  formeront  ea 
matière  cfiodoeile  ,  St  lU  feroai  inAruiu  flc  jugé»  ca 
notre  coi^eit  ,  «a  la  fonne  &  roiaieie  que  let  ré- 
glcmcns de  juges  ce -fluiMfe  civile.  0*a,ét  1717 1 

iil.  ).  an.  fi 

(  t }  Let  défeadcHis  te4<i^eMeM  de  hwies  oovi^ 
«ont  fe  pre(c«tcf  tut»  actendre  ficbéMce  «e»  délais , 
&  procéder  avec  l*kvocai  au  confeil ,  nommé  daiu 
kl  lettres  oa  dam  Vinit ,  oui  fe»  iciW  d'oceoper; 
le  le  ftHeat  nticle  fèra  onervi  •  tant  ta  autiera 
Chrite  fB'ea  Aaiierc  eridiifleUe.  MIm  Oa»,  lit*-  u 
•ttt.  17. 

( })  Let  r^^MMBS de  îugp»  feront  ioftrutn  &  ju» 
gi&t  fommairemcft  en  li  foene  Diefcrite  par  les  ré» 
cicmen*  fur  let  pracMwcs  qui  w  frai  CD  «eue  eeo* 

fcil.  V.  an.  18.  ikU. 
(  4  )  K.  les  an.  it  flc  14.  du  même  tît.  %-%^  AMt 

rapp  à  !ï  Attte  de  la  max.  x.  ci-drfTui. 

;  Fjifonî  au  furplus  très  -  cxpreiTes  inhibition» 
9k  <)ct'cI^^cs  g  tcutes  nos  court  de  prononcer  ni  faire 
exécuter  3ucunL'«  condamnations  d*«nende,pourdif- 
trsrttt  n  ou  trant'port  de  iurifdiftion  ,  ni  rie  fouffrir 
qu'il  en  foi!  prononcé  aucune  pjr  le»  juge»  qui  L-ur 
font  ru'iordannés  ;  le  to-.K  a  peine  de  nullité  defdiie*- 
fMnàimi\i:'.ons  ,  conir.iintes  &  pfeeWoraS  âllCS  Cn 
toni'irijucntc.  V,  an.  18.  ihij, 

(  6j  Dcfirjnt  ncanmoinj  erapéchrr  l'abut  qur  plu» 
ficufs  p.irt  cj  font  de»  inflir.cct  &  rc^Icmcns  de  ju- 
gei ,  qu'eDei  initoduif  r.:  en  nij'-L-  confeil ,  oii  aux- 
quels elles  doniicat  liru  ,  djr.*  ia  ftule  vue  ri'cln:gner 
le  jugement  du  fond  de  leur  conteflanon  :  Voulons 
que  ceux  qui  fuccombcront  dant  Icfduct  inftjnccs , 

B'ICeiU  itrc  condamnes  en  noire  confeil  ,  s'il  y 
loit,  en  la  même  amende  ,  &  applicable  de  u 
eilaMMasiere  que  le* évoquant  qui  fuccombent  din^ 
lenrs  «cnaadei  ,  faivaat  ce  qui  eft  porté  par  l'an. 
79.  de  noir»  prétcaivoidonaance ,  au  titre  des  évo- 
■  canons ,  flc  en  outre  tMS  dcpeni ,  dommages  U  tn- 
'tMo  de  teett  partie* ,  laquelle  amende  fonna  même 
-""lias  CM  q^  le  flîéMaienti.ainfi 
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qu'il  fera  juge  à  propos  en  tiotre  eon(Vil.  Art 

y.  au  furplut  l'an.  79  »  rapp.  à  la  fuite  de  la  max. 
9.  du  §•  pncddent. 


TITRE  IL 

Dhfifion  des  Juges  en  matière  Crimi- 
nelle ,  O  de  r Origine  des  différentes 
efpeces  de  JwriJidiSioas  connues  en  cett* 
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Juftict. 

10.  Trouble  6>  Confit/ton  qui  en  font  rifabés. 

11.  Conuniflaires  tmoyà  parle  Rti  dont  lu  fnt^ 

yîrces. 

1 2.  Ginfeil  du  Roi  :  poonuoi  a  étt  ttaUL 

ly  Origiae  du  Giamb  fiéiUi6  If  de  bm  Uevh- 
teoaaSi 

14.  Etatlijfemeat  des  Cas  Royaux. 

15.  Iniroduffion  de  fwfgAdu  JltgfS  SâpHUrîaMX: 

aux  Baillifs. 
ifi.  Inf  itiuion  des  Cours  Supérieures. 

17.  Création  de  la  Jurifdiâion  Prévôrale. 

18.  Combien  la  Conceffwn  des  Fiefs  a  été  mùfikte  . 

l'Auloriie  Roy^ilc. 

19.  Evinemens  qui  ont  fait  rentrer  cette  Aatorité 
dans  fes premiers  D^ift  :  DifthMandei  Droits  • 
de  fie/s  &  de  Juflice, 

lO^  Divifon  des  Juges ,  fiàvant  nos  ufages  aâutls, 
U*  CsaiMee.if  iiyefre  de  ne  ftkà  kt  m^tiàte,.- 


IEs  Juges  étant,  cotrme  nous  Tryors  dit ,  les  i.Di*i<ionri 
^  o  rg^nes  6c  les  miiaflrcs  des  loix  ,  c'cA  conr  ^»  • 
féquennnent  desdURrenres  qualitis  des  loix  dont  *"  J*"»**»^* 

Texêcution  leur  cfl  coiifil-e,  aiiç  leurs  iisriuî  c- 
tions  tirem  leur  déiiomirution  particiilicrc.  Ainfî 
comme  ces  loix ,  confidérécs  en  g'^néra! ,  Te  divifent 
d'abord  en  loîx  di\ints  ,  &  exi^HL^hàmMnes  ;  U 
{vctnieie  dnrUion  qtiî  fc  làitdet  }|tri£]iiâtt>iu  ca. 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.L  Tit.IL 


cette  matière ,  eft  donc  cdie  de  juriCdiâion  ffi-  à  kur  ,  (  pour  me  (ervlr  de  la  cea^at£â« 
nmOtf  0Lde  jiirirdiâioaif«9i0mtt;  in  tmam  wmam  )  comme  uo  Soleil  iipà  leur 


1.  Ce  que 

l'on  Hoif 
emcndre 
piirfitrUdic- 

lioa  eccle- 


II. 

C:tte  diAInâîon  Ce  trouve  établie  ,  oon-fculc- 
ment  par  k  droit  canonique  ,  mati  encore  par 
les  kiix  fomaines  ,  notamment  par  b  novelle  6 

de  l'empereur  Juftinien  (i).  Nous  verrons  ,  en 
traita, u  tie  la  jurifdiftion  ccc'.cfir-AicjiK;  ,  que  nos 
Rois  ntr  (o  font  pas  niontrjs  mo;r)>  );i!oiix  que  k-s 
premiers  empereurs  chrctteiis  de  maintenir  l'exer- 
cice de  l'une  &  de  l'antre  de  cet  jttriiiliâions. 
Nous  obfcrverons  (kukment  ici  en  pafTant,  qu'il 
faut  bien  Ce  garder  de  confondre  fous  k  nom  de 
jurifdiSion  cccUfu(li<^tu  cette  juri('(Jiv^:on  fpiriiuel- 
k  I  qui  f'exerce  prtacipakaieiu  Cur  ks  amt» ,  & 
feg«nle  te  for  ineirieur  de  la  confcience  .  avec 
cette  jurif'i  5^  i "Ti  jîuremcnt  temporelle  &  eitérieu- 
re,  qui  coj.ljik  ^  vui<lcr  les  différends  des  ceci è- 
iiaAiques,  &:  qui  s'exerce  publiquement  d  r  1  ^ 
OiffidalitéSt  en  vertu  de  h  coaceflioo  particuliae 
-  laotUiifEgUrok 


jue  fis  rayMu  (i) ,  ou  comme  lâ 
eA  à  t'è^  dw  Reuvc»  .  kiquvb ,  après  diffa- 

rcin  (raji.Ts  .  lui  rc(>u(icm  entiii  Us  «WHK 

avuicnt  (-'UiUls  cJan^  l'en  tt.io  (i). 

{i)  V.  CAtsioo.  Lib.  6.  vtriar.  Epifi. 

{t)  k  pracipc a«M«  i«r<£t>âiMiM livuli proee- 
diuit ,  litui  ontaia  Ahbim  per  ine«tyt  teir*  êuM 
i  maii  St  ad  mar«  lefluiHtt.  Jmo»,  iufimm  ét  ;«* 
i^dife  «Mb  jméèt, 

I  V. 

Ainfi ,  à  confuivrcr  d'^ord  Los  furii'diâiom  ^.  Orïgïn* 
(bus  ce  point  de  vue  g;ncral  ,  l'on  peut  dire  de<  Jurif- 
qu'«lla  liiitu  loum  AgUemcnt  May^  ,  comme  <iia>oa*cfi; 
ijGUK  pn*  bar  Iburoe  dm  un  centre  c«NMmili,' 
qui  eA  rautoriti  du  fmiveni:  -    f  \- [tendant  il  faut 
convenir  que  par  la  ûiccciiiun  dos  tems,  ces 
mc\iKs  jurifiliâioas  ont  éprouvé  piufkurs  révo- 
luùom  rmavqnabici  ,  dont  il  eit  nècefliure  de 
rappelkr  k»  m  HÀàkê  cwfS»  ,  pour  pouwlr 
fe  former  une  juAeidé*  d» Ttec «tl  «Um  oott. 
vent  aujourd'luii. 

V. 


f .  Roi.feul 
véritable 
juge  dan» 
ISm  (^eu> 


(I)  Muiaa  quidem  in  hominibni  Auit  dont  Dct 
è  npenM  colUta  clememia  ,  Sactrdotium  ,  êi  Imff 
fimm  :  tt  illod  quiden  divinit  miolArao»  ,  hoc  autem 
humaaù  prxûieai ,  ic  diligcniiitn  rzhibrn^  :  rx  uao 

COdenque  prmcip.o  utr^que  procède  ni- a  ,  huir.indm 
csornaat  vicam.  lileoqoc  nihil  âc  cru  l^udio'um  lir.- 
pcratocibut  licui  ^Jccrdoium  honcD;)t  :  cùm  uiique 
«  (KO  iIKî  iffi  fenoer  D^n  ftumiiccot.  Nam  fi  hoc 
q  iidem  incuîpabile  lit  uati  i^  ,  .  S:  apiid  Deuni  fidu- 
ciâ  pleauai  ;  InfMtiun  auicm  rcvie  &  coiapeiemor 
exornct  triditan  Bempublicim  ,  tik  confooantla 
qusdam  bona  ;  omnc  quicquid  utile  cft  hum^nn  con> 
f^rfin  gfner:.  N;)'i  t;\\\'.\r  mîj..m.i-ri  '1  : '.ic.Ti  II fi:'!'^  lu- 

dinetn  ctrca  -vad  Dci  Juj^m  ,  6c  cita  iaccr-iuiun 
honeftatem  qi^am  ilht  obti  i  'n:i  .  cro/tjraus  ,  tj  pcr 
cam  maxima  nobii  bona  doiiua  ur  i  Ol-o  ;  6l  qikji 
funi  firma  habcbimui ,  &  qux  nondùm  hjilUnus  ve- 
Dcrunt ,  acquircnui. . . .  Beaè  aucem  univerfa  («rua- 
tur  te  compcteiucT  ,  ft  (ci  priocipiom  &at  decena  le 
amabile  D«o.  Hoc  auicm  futurum  tSt  cred<aut ,  fi 
bcrarutn  rcgularuaobfervitioflttftodiuar,  quam  jiiâi 
(k  laudandi  te  adcfasdi  InfpeApcet  tt  Miniftri  Det 
verbi  trad»d«raat  Apoflelt,  ItSMâiFHieacuAodie- 
niM  l(  wplaaaMnatx  •  •  IKiWiu.  6,iÊu  é. 

m. 

La  jurittéKott  don»  noiK  allons  nein  oecuper 

ici,  cft  connue  autremetw,  fmrs  le  nom  de  juriA' 
diâioQ  iaii/uc  ou  ftadifc ,  prcc  qu'eik  s'eJteroe 
dam  les  tribunaux  féculiers ,  &  par  -des  juges 
bïcs.  Celle-ci  ne  réiîde  &  ne  peut  rcfider  propre- 
inentt  comme  nous  l*^vons  dit ,  que  dans  la  per- 
fonn-j  du  Roi  ,  qui  efl  le  fcul  viritabie  juge  de 
{on  royaur.k;  ,  nuis  qui  ne  jjouvaiu  ,  à  cautc  de 
h  vaftc  étendue  ds  fes  Etats,  excrcar  cette  jurlf- 
diâioapr  lm-o»âmc.  Ce  voit  oblif^  d'en  conlkr 

radmimflration  ï  det  tiers ,  &  de  b  partager  en  gouvommear  itoit  «hmi**  *  Ot  t' 

df!"jr;nî  ir'!\:m;i>;  ,  auxquels  il  a  communiqué  une  frontière;  Ctmits ,  aux  dont  le  gnuvernc- 
Ics  portKMu  d  juioriicqirii  a  ctu  nccedairesà  cet  ment  moins  étendu  qiie  celui  des  ducs  ,  s'exer- 
diêt,&doin  îkiMt«onpc«bbi  à$,M.qiii  cft  çoi^d^ns  ],1i«4ci«qr  w  Togrwimi  Vw 


Mmm  finron  d'spvâi  lliiAoîfo  ds  MtfV  notion  (.  Concel> 

(i).  que  "fW  prctflier»  Rois  qui  conquirent  les  M"»  prioM> 
Giudcs  ,  pour  mieiu  fcconfervcr  le  ftuit  de  kurs  j^^^^S 
conquêtes,  crurent  devoir  divifer  leur  &tt  OiiJalcè 
ééSk^atm  |mea ,  dont  ib  confièrent  k  gouver>  i 
nement  à  Irârs  capitaines  ,  &  à  leurs  principaux 
officiers  ,  pour  les  tenir  d'eux  en  fltfs  ^  leur  vk 
duraut ,  à  la  charge  de  foi  &  hommage  *  &  de 
ks  accompagner  à  b  guerre  lors  de  b  «pnvoc»* 
tiOQ  du  Jm  &  «niere-bao.  Ib  y  joignirent  aufi 
en  mlnie  teni  le-  dtait  A  ju/lkt ,  à  llinitatîoit 
des  romains,  qui  après  avoir  vaincu  les  mêmes 
gaulois  ,  confièrent  à  leurs  offickrs ,  fous  k  nom 
de  préfiij  ,  Sl  de  prefiJtni  dt  ^rovincts^  IMmi' 
niflration  de  b  juâice  qui  éioit  c«çrcèe  aupari* 
vaut  par  les  dnudesp  conioqiicmcm  aviebtM; 

(t)  V,  Gaicoias  d«  Toun ,  Liv.  €.  chip.  tt. 
Pasqviek.  Liv.  t.  chap.  i.  Loy&kau  ,  Tr.  des 
Olices .  Liv.  i.  tkup. }».  F»  adi  l'Abéfi  QianaL 

du  Pléfid.  HlVAVLT* 

Vt 

lAnficbrs«kqutnospreinici«RobdiArfttiei«^  «.Qualifl* 

ainfi  leurs  çouverncmcns  ,  hi -en  connus  fous  les  cation  4ea 
noiTS  de  Duis  ,  de  AUrquu  ,  Cornus  ,  &  B^'uns.  PtEm««»o^ 
L'oîi  appclloit  Ducs  »  ceux  qui  étolcnt  pripotS» 
à  une  province  eatiere  ;  Mjrinis ,  cens  dont  te  ««m 
«meM  était  Moinè* ,  & 


Digitized  by  Google 


DIVISION  DES  JUGES  Lîh  M  ATIERE  CRIMINELLE  ,  &c  51 

Je  li  qu'eft  venue  la  diAinâton  des  juAtces  Su{t' 

raines  ,  hautes ,  moyennes  &  bajjes  ,  dont  1 

roitt  lieu  de  pukt  dws  un  moment. 

I  X. 


Owl^ude  BMvns^.œux  dont  ic  gouvernenieiu 
^tendoU  rodoMM  fiir  m*  ViUe  ouCUk 
K  UàMsmjm,  Fomui.  lîK  1  01». 


V  I  L 

7.  iSout-in*  Nous  fzvons  aufi  »  d'après  les  Bèmcs  auteurs , 
féodation  qu'à  pdne  ces  prcnien  oIReteri  ibreiit>ib  revf- 
falie  par ^  nouveaux  titres  ,  qu'ils  fe  CTv.v:r.x  en 

**uf»*offi-  ^  l'égard  des  militaires  qui  leur 

cier*  fubal-  ètoitnt  fuborjjnnés ,  de  la  même  manière  dont  le 
«eme*  :  ori-  prince  l'avMt  âùt  à  km  égard ,  en  infiodant  à 
|>ne  de  la ^g^.^  une  ponU»  «fe  leurs  <iefi,  avec  fes  mè- 


Ce  ne  lui  pas  tout ,  profitant  de»  troubles  du  9.  Uforpa- 
royaume ,  auxquels  t'onna  priiiciplemcnt  lieu  la 
foibleflë  des  règnes  de  ia  féconde  race ,  l'on  vit  l^^^^^t 
buntôi  les  petits ,  comme  les  gnndi  vaHaux ,  por-  iuflicc. 

ter  l'audace  jufcu  "  vrinloir  s'arroger  ]zprt>priùé 
de  ia  |uAice,  tlont  1  adininiflration  ne  leur  avoit 
été  confiée  qu'à  vie  feulement.  A  la  vérité ,  il 


mes  charges  fous  Icfqueltcs  ils  leur  avoienr  été  P™»'  9"»»  ¥            quelques-uns  dentr  eux  , 

concédés.  Ces  derri.ers  furent  connus,  untôt  fot.s  fl"'  P<«'           »«î"  «f»"T«.()ns  &  s  y  petpé- 

ledeni  de  Vi-COMTES,  ^uafi  Victcomitum  geren^  '  P'""^"'     P""'  ^""7"'" 

MjtmôtibasceuxdeVlGUIER.  f»ï^f'/cdriï  cks  pertiuiLons  pmculu:rcs.  pour  poffcder  hcrc- 

Td  aherius  yu^girmtes ,  de  Vm^UŒ;  «^-^  clitatrement  &  à  turc  de  propriété  ce  mcme  drou 


HÙMt  &  de  Prévôt,  ^uj/T  Prapajîii  jurUicundo, 
fuivant  k  qualité  de  ceux  de  ces  premiers  offi- 
ciers dont  ils  tenoiem  des  codoeffiOOS.  On  les  ap- 
DeUoii  suffi  Bammjolsxs  »  pune  mt'ib  ponoîent 
u  bannière  dans  le  iMtt  «  ■ntoeAen  »  ClCma- 
TU.AIVS ,  lorfqu'^eMieiyiiieai  feulement  la  juftice 


de  jif  ûice  :  ce  qui  arriva  Ainout  du  tems  de  Char- 
les BIaeteu 

X. 


Tarn  que  ces  jufHccs  ne  furent  jn'i  vw  fttde'  |^  Troa* 
rm,  &  qu'elle»  furent  réglées  par  la  quatMldlf  kie  6tc«a- 
feignesir-  1  ir;  elles  provcnoicnt  oiîginairement,*»**" 
dans  l'enceinte  éPna  elàieaa  ,  fuafi  CafitUonm  \\  fut  aifé  de  diftinguer  l'étendue  de  leur  pouvoir;  fiST^T* 
m^bdtt^  Gopndant  il  faut  remarquer  avec  ces  au-  6e  ce  ne  fut  que  lorfiiue  ces  jurifdiâions  dcvia- 
ieun,  que  ce»  derneics  conceffions  oe  furent  rent  hmd'aains  que  tout  fut  confendu  ■-  en  foret 
point  fiutes  atec  la  osCme  étendue  de  pourrir  qi,e  l'on  vit  dés-Iors  de  Amples  vaflàux  ,  tel»  que 
que  les  premières  ;  &  qu'en  confèram  à  ceux-ci   les  vicomtes  &  châttlains  ,  pofTéder  de  hr.utes  , 
les  droits  de  jufttoe ,  «uns  la  portion  des  Aefii  moyennes  &  k^a-jufltces  ,  auflî  bien  que  les 
4|u*ili  leur  rouvinfll>odoient ,  ces  grands  TaHknx  ducs,  ks  omqiiiSi  ks covtts»  &  ks  barons, 
«urent  foin  de  fe  réferver  à  eux-mêmes  la  ooa<  X  L  ^ 

noiflânce  des'affÛres  les  plus  importantes ,  &  for-  *  *• 

tout  de  celles  qui  les  imirefloient  pctfonnellc-       Mais  enfin  ces  ufurpaiîons  ,  ou  pUitflt  les  vexa-  11.  ^CeMt 
ment ,  ou  qui  regardoient  la  punition  des  crin>cs.   tions  qui  en  furent  bientôt  la  fuite ,  ayant  réveillé 
L'on  (ait  d^îUeurs,  qn'à  l'égard  de  MS  dernières,   l'attention  de  nos  Rois  devenus  plus  puîiléni,  ib  ^^JbRai 
elles  fe  tecmiiKnem  orrituaircment  «  ou  à  l*iunia-  fe  nnrent  en  devoir  de  prendre  ks  moijrens  les^aM^  la 
Ue  par  b  médbtioa  de  leurs parensou  amîs,  ou  )^us  eflicatxs  pour  y  reinédier.  La  ptcmiere  teiir  fcoviasea. 

par  l'ademblée  des  banins ,  &  le  plus  foflvcr:  mn^  c  qi  "ils  crurent  d'abord  devoir  employer  ï. 
par  k  duel ,  ou  le  combat  en  c4«u-ci0jqui  avoit  ce  luiet  ,  ce  fut  d'envoyer  de  tuns  à  autre  des 
lieu  à  dé&ut  d'autres  preuves-^ de  MMâere  que  Commissaires  dans  ks  provinces,  pour  enten- 
cenx  ^  avoîew  le  défkvaotage  en  ce  cooibet ,  dre  les  plaintes  des  peuples  ùxt  ks  ioiufticas  des 
perdolênt  teur  procès.  CeA  vraifemUaUement  de  jogemens  qui  s'y  rendoient ,  dootfii|ipal  teik 
riifagc  qui  s'ét.d)Ht  iilors  prmi  ces  i!,runds  vafTaux,  alwipowè  pa>  davam  te  Roir^rtniei 
d'être  jugés  par  leurs  pmrs ,  qu'eii  vemi  le  pri-  vit. 
viléfs  de  kl  PAïKia ,  dont  nous  aurons  lieu  de  i  I» 

Ces  commiATaircs  connus  autraewiir  ions  le  nom   ,2,  Coo' 
de  miffi  demimci,  étoient  tirés  du  confeîl  que  nos  feildu  Roi  : 
Rois  ont  roiijour<!  l  1  .  .;pès  de  leur  perfonne ,  po«"«l«»o»,  * 
potir  les  aider  à  dé<.ider  les  grandes  affaires  d'Etat  i  établi, 
ftirtout  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de 
r  r  fT  mbler  les  Etats-çinéraux,  dont  les  occupations 
muuipliies  ne  permettoient  pas  d'ailleurs  de  pou- 
voir y  examiner  à  tond  la  plupart  des  affaires  ( 


perler  en  ttaitant  du  parlement ,  auq|ud  l'on  fait 

2H*e  été  réuni  cet  ancien  iribiiMl ,  connu  lous 
>  acndek  OMfmniiPAiM. 

V  1  I  L 

Il  VM>     Quoi  qu'il  en  foit ,  Ja  licence,  donr 

%tlle  fotti«  a¥OÎem  cru  pouvoir  nfer  les  grands  vaiTaux  par 

iefeodatioa       infc uJ^'ians  qu'i's  tirent  à  leurs  officiers  fu' 


detnien  •*  ^^'^"^  '  '^'^^'i^  bicnt<^(  de  prétexte  à  ces  derniers,  teoiieufes  qui  étoient  portées  devant  eux. 
4«  pour  fe  croire  aiuorifisi  fuivre  leur  exemple,    •  XIII 


U  Itaure  ,  en  établiffant  à  leur  tour  des  arriere-fiefs  ,  à  b 

charge  qu'ils  reloxroicnt  d'eux,  comme  ils  re-      Ces  conwoiflaire»  du  Roi,  qui 
'^'^"^hmtm  ■fhiiii  il  iwfflima  ^  0[  g-Ul  ^  ehoifia  Banni  les  èvéoiies  . 


dVbord 


IJ.  Origioe 


pant  ks  évtques ,  ks  coaieS' A  kHcs  graorii- 
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fi  lES  LOIX  CKIMINE 

liitiifi     bwoi» ,  furem  enfuiie  wmphcé»  par  de»  Giu»ii» 

éf*?""    BailliFS  qui  itoient  fies  IcÏRncurs  de  marque. 

nramiias.  jyj^j^  comme  ccux<i  fe  ttouvoicn:  partages  entre 
ks  foticlions  de  la  juHice  &  les  fonJlions  rnili- 
tares.  Us  abCencs  firèquent«s  <[iie  cdk»^i  leur 
^Kcxfiomioîent  «  ie>  déiciuHJieicui  bwntôt  à  ft 
fj'  î  Aippléer  nix-m^mcs  ,  dans  radoiîniftration 
<ie  la  jiiuice,  par  des  Lieutenans  ,  à  qui  ils 
S*eit  tapponerem  tdkment  fur  cccre  ponie  ,  que 
ces  derniers  ne  iiueot  plus  d^-lors  connus  eux- 
mêmes  ,  que  fom  le  oonide  iMUifs  &  fùtkàaaxt 
C'eA  aiiHi  lu  qu.iliiîcadoB  qtd  leur  «  doute 
par  nos  ordonnances. 

X'  I  V. 

14.  Motift     f'os  Ro»s      s  «="  tinrent  pas-là  ;  pour  mettre 
d- l'étjbiif-  un  nouveau  frein  aux  abus  qui  réfultoient  delà 
feaeac  des  trop  grande  étendue  des  droits  anachis  aux  juf> 
caarojraax.       feigneuriala ,  ib  cniicat  dèvoîr  les  rdbeiit- 
dre,  pour  augmenter  ceux  ries  baillifs  qu'ils  ve- 
noicnt  d'écabUr.  Ce  qu'ils  Arcnt  de  deux  nunie- 
fCS;  i*Mr»<a  rêfcrvantaux  Inillt&Ia  cotuioiiSuMe 
^sias  rayéKit^  fur  le  fondement  qu'il  n'éioit  ni 
'juAe  ni  menÂant  qnelefimTeraio  rat  obligé  d*al- 
kr  c'cniarulcr  jvifllcc  à       vaiKmx,  dans  des  af- 
faires (lui  coocernoieat  llui  domaine  >  ou  k  bien 
de  fin  uat. 

X  V. 

i(.  IntTO-  Un  autre  expédient  que  nos  Rois  emplojnereot, 
duâion  de  afin  miinager  à  leurs  baillifs  le  moyen  decon- 
'  *^ït  SeU  "O'""*^  in  jmc  des  cis  orJinjires  qui  éloient  por- 
^Murfaux  devant  ks  juges  i'eignaurmix  ;  ce  fut  d'intro- 
«iwjHiUiflu  duirc  Vjppel  de  leur  jugeiiiciu  devant  cesnè- 
bailUls^  pour  qu'ib  puiflent  ks  tiùumt» 


LLES.Liv.t  TiT.  IL 

XVII. 


X  V  L 

i6.  lofti-  Us  firent  plus  encore  i  ponr  procurer  d^n»: 
•ation  des  cité  le  foohgenent  de  leurs  fujets ,  qui  étoient 
CDim  fup**  obligés ,  furrout  depuis  l'ngrandutcmcnt  confidé- 
rable  de  leurs  Etats  pr  la  rciinion  des  grands  fiefs 
de  h  couronne  ,  de  venir  plùder  de  (on  Ma 
en  la  cour ,  fur  l'appel  des  fcoieooesdes  premîei* 
juges ,  ils  prirent  le  parti  d'établir  des  Cours 
Supérieures  pour  rtrndre  h  junicc  c;i  dernier 
t^^Tort.  Parmi  ces  cours,  l'on  diiiinguc  d'abord 
les  Parlemens,  à  convnencer par  celui  de  Paris, 
«omme  le  plus  ancien  «  les  autres  ayant  été  créés 
iucceflivenwm ,  fuivant  le  bdbin ,  en  d!i!<b«»es 
provinces.  Mais  comme  ces  cout^  ne  poiivoient 
iitlEre  à  l'expoditlon  de  toutes  les  aiTaires  (.uDtcn- 
deufcs  de  leur  relTort ,  nos  fmivcrains  ,  toujours' 
attentifs  au  niainticn  de  la  juftice  dans  leur  £tar, 
ont  cru  devoir  y  fupplier  ai  établiffant  d'autres 
cours  fupérleurcs  auxquelles  ils  attribuèrent  cer» 
taincs  imiicres ,  qui ,  par  leur  importance  &  leur 
étendue,  jenibloiettt  exiger  destrlbuoaox  jviKi* 
«ulko» 


Enfin ,  pour  accélérer  encore  davantage  la  dé-  17.  Cd^s 
cifion  des  aflTaircs  de  moindre  importance,  &  fur-  tion  de  la 
tout  pour  affurer  une  plus  prompte  punition  de  iuyfdiftwa 
certams  crimes  qui  déToloienr  ks  cwipagncs ,  nos  P«««^ 
Rois  ajoufcrent  à  l'crablilTcment  des  cours  fupé- 
rieures  (xluï  de  la  jurifdiâion  prtvotale  &  préfi- 
d'iaU ,  avec  pouvoir  de  juger  en  dernier  icffort 
les  cas  que  nous  ippelions  privôtmx ,  &qne  nous 
Mirons  lien  de  remarquer ,  en  txaitant  de  cette 
îmjQiiâiga»  ' 

XVIII. 

L'on  voit ,  par  œ  tableau  génital  des  différcn  iS.  Cemlf 

changcmens  que  fadminiffaation  ik  la  fuAice  a  bica  U 

éprouvé  depuis  l'è-ibliiTaiic:.:  dcsticfs,  que  «t  Ses'fiefr". 
établiiTemcnt ,  qui  avoir  d  ibord  paru  fi  avanta- „uifibla 
geux  dans  fon  principe  en  ce  qu'il  tcndi^t  à  lier  à  .l'^utoriit 
plus  étroitement  ks  membres  à  leurs  chds  ,  auFoy*k, 
moyen  des  engàgemens  qulk  concraâoient  envers 
lui  par  t:i  fui  &  !io:-nrTi3_:;e  .'!  chaque  reprife  de 
ti.i ,  a  tàiili  néanmoins  de  rcnvcrter  la  monar- 
chie françoife;  en  ce  que,  d'une  part,  nos  pre- 
miers Rois,  ponr  lie  làire  dttCréatures«  omépuifi 
kura  domaines  en  ks  infiodant  ;  en  même  tems 
quib  ont  dimirriîé  confidér.!]>lwnient  l.ur  autorité 
en  rendant  liérédataires  les  dignités  de  duc» ,  mar- 
quis ,  comtes ,  auxquels  ils  avoient  .ittachi  tout-i- 
b-ibîs  ,  6c  l'adminiAiatitin  de  h  juflice  ,  &  k 
commandement  des  années  .•  tandis  que  d'un  au- 
tre côrû  ks  grandi  feigneurs ,  après  avoir  formi 
des  liefi  ijuaicufes ,  &  s'être  attaché  la  noliletle 
par  des  fouvinfcodations.  devinrent  fi  puilTans  , 
qu'ils  affiâerem  t'ind^ndaoce»  juii|u'à  faire  k 
^rre  «n  fiiuvcndn 

XIX. 

mût  enfin  fétaUiiTeraentdes  fiefs  ayant  ceflS  19.  Eréa« 


d'ê 


tre  necc 


Hâire  pour  la  défcnfe  de  l'ftat. 


dcDUIS 


que  les  Rois  ,  par  la  réunion  des  eranrls  Heti  à  °" 

couronne  ,  ont  été  en  état  de  Ica  er  ce  d  entre-  aucoriti 
tenir  des  troupes  foudoyces ,  lescbofes  font  heu- dans 
renfisment ,  par  ce  moyen  ,  lentrées  dans  ktir  P'c^>^'\ 
état  naturel  &  primitif  ,  fuivant  •«flMÎ  '  rttt»«Miî«i 

fii  ne  pem  y  avoir  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  d,oitï  de 
de  jurififii&ion  dam  ce  rriymme  qui  ne  rdcvc  du  iirft  6c  4§ 
Roi ,  parce  qu'il.efl  de  la  nature  de  k  mooarcfaîe)«Avc* 
de  n'avoir  point  d'égal  t  maxfane  qui  a  donné  Ben 
à  cette  autre  également  conflante  ,  que  fitf  &}uf- 
tic€  n^oat  rien  ae  commun ,  c'ed-à-dire  ,  que  celui 
f|ttî  veut  donner  une  terre  en  fief ,  ne  peut ,  fans 
l'antorité  du  Rxn ,  y  ajouter  le  droit  de  juAiee  j 
oomme  au  oomnàre ,  la  j  uHice  peut  s'cMUcer  l!kis 
qu'il  y  ak  de  terre  à  laqi^Ue  eUe  ùix  annexée. 

XX 

,  D'^iprés  ces  o^&nraiipas  préliminaires ,  pour,  *o»  Divîq 

j)rocéd«r 
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DmSKJN  DËS  JUGES  EN 
^oa  A»  fii>  pneièeF  me  ordre  dam  la  divîfioa  des  diif<ircm«s 
erpece5  de  JuriftKftioas  criminelles  qui  font  con- 
*  '  Dues  dans  ce  royaume  ,  (  car  c'cil  fous  ce  point 
de  vue  fculemsnc  que  nous  entendons  les  confi* 
dércr  ici  )  nous  les  rangerons  d'abord  fous  les 
deux  claAcs  principles  dejurifdiâions  ordinaires , 
S:  (!c  jurifrli;t'ons  (\tr.:.r.i:').sir::.  Xous  diftingue- 
rons  cafuite  »  parmi  les  juges  ordinaires  ,  ceux 
icoiMini  dans  nos  ocdonmaces  fous  le  nom  de  juges 
ftignturiaux  &  de  ]::£;{!  Mv.ii.v  ;  &  c*cA  d  'iu  le 
deuil  où  nous  caircjoas  des  droits  partieiil'.crs 
qui  l'ont  ait.ic!ij»  aux  jurifdii^liuns  de  ces  diifj- 
rens  juus ,  qu«  noas  aurons  lieu  de  diftinguer 
«eux  qai  Amt  conms  lôuc  le  non  de  juges  fup^- 

rlews  Se  de  juives  ir.fi^iiurs  ou  fuLiIterrus  ;  de 
juges  J'appti  ,  tic  àc  juges  à  ia  ckargt  d'apptl  ; 
de  juges  en  ftftàtn  in/Uaet ,  &  de  jnfiR  en  dtr- 
mirrtttbn. 

XXL 

"il.  Coffl.  Toutes  ces  diftindions  font  d^ntaiit  plus efTcn- 
liien  il  im-  ticlles  en  cette  matière  ,  que  ,  comme  nous  allons 
iM^tcal.  tnium  de  ch.icun  do  ces  différens  |ug«s 


en  particulier  ,  il  y  en  a  qui  ne  jugent  |.iniaisqu'à 
la  diarac  de  l'appel ,  tels  que  les  |uges  fcigi\ieu- 
riaux  oc  les  prévôts  royaux  ;  qu'il  y  en  a  d*iiu- 
tres  ,  tels  que  les  baillift  8f  (ï^nlchiuix  ,  qui  font  en 
mime  tem»  ,  &  juges  d'-ppcl ,  reUt.vemenc  aux 
prh  ôtî  royai:x  Se  aux  juges  fcignturiaux ,  (  à  l'ex- 
ception aéanmoins  de  ceux  des  pairies  dont  le  |>rt- 
yÛége  tA  de  lefloitir  nuement  dans  lÂeoms)  éc 
juges  ?i  !n  charge  d'apfyel ,  rclartvement  aux  cours 
doni  ils  reirortiffint  ;  qu'il  y  en  a  aulTi  qui  font 
«n  mémo  tenu  ,  &  juges  d'ap|»el ,  8c  juges  endef^ 
oier  retTon  ,  comme  Sont  les  cours  Supérieures 
ainqndles  reflbnîflênt  des  rribufnme  infirieurs  ^ 
qu'fl  y  en  a  d'autres  qui  font  juges  en  dernier 
redort  ,  commti  fout  les  lieutenans-crimtnck  des 
teiUîages  où  H  y  a  un  prifidial  ctablL  Nous  ver- 
rons même  que  parmi  les  juges  en  dernier  reflbrt , 
il  y  en  a  qui  jugent  i  la  charge  d'appel  en  eertaîns 
en  ,  comme  font  le*,  pr :v*'t>,  des  mirixhaux  en  fait 
de  àiui  ;  qu'il  y  en  a  eiiiin  qui  jugent  en  même 
cents ,  &  en  première  inflancc ,  &  en  dernier  rcf- 
fort ,  comme  fom  ies.coun  fiipirieares  krfqu'it 
s'agit  des  procès  crimbids  de  leim  meMfctes ,  Se 
dam  d'autres  cas  dont  la  connoilTanoe  kureft^iè» 
<akoicnt  ràfcrv^  par  nos  loix. 

CHAPITRE  L 

ik*  Jtt^  mdmdt'its  en  matkn  Crind' 
Mlle. 

L'O  V  entend  ,  par  juges  orJinairu  ta  fioM  * 
tous  cetuc  qui  oonnoiffiau  de  toutes  fortes  de 
nuderes ,  &  entre  toutes  Ibnes  ^  per(bnncs  , 
donc  la  connolifaott  d«  lmr«Afoiit  iamditMp 


MATIERE  CRIMINELLE ,  Scel  3  ) 

preflùmcnt  par  quelque  loi  particulière.  Mais  les 
juges  ordiiuires  en  matière  cri/iuntHe  dont  nous 
voulons  parler  priiicipalâmcnc  ici ,  font  ceux  à  k 
jurifdiâion  defquets  a  été  anadiè  eriginairaneiK 
ce  droit  de  Glaive  ,  qui  forme ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ,  le  caïudere  diltmd.l  tic  h  jurifdlftion 
criminelle  parmi  nous.  Nous  en  connoKl'ons  de 
quatre  fortes  ;  les  JUGCS  SuGKKURtAUX  ,  les 
PKÉvÛTsROYAVX,le$BAtlur»&SÉHtCKAUX,  N 
&  les  PARLEklEirS, 

§.  I.  Des  Juges  Seigneuriaux  en  matière 

Criminelle. 

SOMMAIRES, 
t.  InetriUude  dt  Forî^int  des  Hauies  ,  Moyennes ^ 

X  JDteùsries  putrijuûaiaUs  par  nos  «rdonaastcet. 
9.  Jagu  Sâ^jHtmimai  toigmrh  /ter  fMNV  ^mmi 

dt  vue  dtjprens. 
4,  Droits  pariieuliers  à  la  Houle  Jujlice  en  maiiett 
criminelle, 

y.  Droits  des  Moyens  &  Bas-Jujïuiersfmvant  Ut 
Coutumes. 

Juflices  des  Pairies  ,  £>  Jttftices  Sti^mU  ^  et 
oui  Us  dipinpK  en  cette  matière, 

7.  Av.mr.ige  particulier  du  fygu  St^uuiau»  fur 
les  Prévois  RoyaaXt 

8.  Cas  dont  ils  ne  peuvat  «âmMiiïV  jsjwi^adwvdby 

/  /      Sénétiau»  i  eiee^àoa  ^mtt  à  U 

.  Pi  endure, 

p.  Cas  dont  Us  ne  peuvent  connoitre  au  prèjuditt 
des  Prévôts  dttMariehaux  £  deux  mvdifieoiiotu 
d  ce  /ujet, 

L 

LX)N  ^cot  de  Toîr  >  d'a^r^  l'examen  oh  nous  intH» 
fommes  entrés  de  rori^tne  &  ibs  cIian|;enxRs  timde  dît 
fucccflifs  qu'ont  éprouvé  les  dilTérentes  cipeces  ''«r»g««»e 
de  jurifdiâions  dans  le  royaume  ,  que  les  lufticcs  jjôîî"2!«î 
feigncuriiks  ,  après  avoir  éti  toutes  établies  fur  baVtt* 
le  oMoie  sied  ,  ont  été  fubdtvifies  enfuiie  en  troif  jiiikccsk 
claflès dïflïrenfes ,  fin»  le nomde  ibwre,  mtymm 
&  ^.jjTî'-juftice.  L'on  ne  fv.t  p:.<;  au  jtîfle  \.\  viu- 
table  époque  de  ccue  fubdivifion.  Il  y  a  des  au> 
teurs  qui  prétendent  qu'elle  viCtt  dt  U«BA'éreilc0 
des digpûes  oui  ù trauvoiene  emic  ceux^  pofi^ 
ûéokm  les  nels  auxquels  ces  juftkes  étoient  attn> 
clivies  ,  cliacim  ayant  fu  ururi<;r  plus  ou  moins 
d'autorité  fuivaut  le  rang  qu'il  tcnoïL  II  y  en  a 
d'aunes  oui  font  remonter  plus  liaut  l'origine  de 
ces  trois  dHG&rsns  degrés  de  pouvoir  ,  ca  les  afli* 
milant  à  ces  troisierpeces  i!e  jnrtfdiéUonsqni  étoient 
connues  cliez  les  m  nLiïm  fous  le  nom  (!e  ncrum  ^ 
mixutm-impènum  ,  &  JutyUx-natio.  Mali»  de  tous 
ces  lëntîiiiens,  aucun  ne.  bous  perctt  abfoiutnent 
m&  \  car  nous  voyons ,  d'une  part  qu'il  it  trou^-* 
pluGcurs  différences  cflèmieiles  entre  les  idages 
de»  rooHiqs  &  ks  jiâa«i«  £«  pcwir  h  ùnmt 

£ 


Digitized  by  Google 


54  LES  LOTX  CRIMINELLES,  Liv.  L  TiT.  IL 

ùùt  pour  les  droits  qu'ils  avoicnt  attaché  i  clia-   '""fi»  êm^Hm ,  cm  ibnt  a      et-ittM  » 
Otn^  de  CES  atas  e^eces  de  )unUit£tions  ,  mais   ^  6«iibtaB£ot  tnicer  tn  fcns  noble» .  vivant 
liirtMit  pour  es  wû  coficerne  la  nature  des  fiels  ,  i^iemeat ,  nos  jiidiciaUes ,  «■  baillam  la  comioiSanc« 
dont  on  ùùt  que  1  origine  cA  principalemem  attn-   d*  fanfàtSAon  de  Inm  caufei  U  dtCiresdi  à  tout  sot 


huie  aux  Lop.LSarth.  N' 


d'iccux  aurait  eu  pw 


voyons  .lufTi  d'un  aa«    »«ge«  prdfidiaux  , 

•yani  jufticî  en  leur»  terre»  Ce  feigncurie»  ,  priten- 


«  Côté  .  que  .  dan.  I  cu.  =^uci  ou  ie  uouvcnt    «^«^i";  «'^  '^^^^ÏIS^frurdï'^oÊVaâ^ 


les  ft^ccs  fcigneuriaks  panni  nous ,  il  y  a  des 
kuites  ' 
nobles 
y  en 

ledées  par  des  grands  fcigncurs  ;  en  ume  quilnjr    frau  &         à  notre  grand  regret  (c  dcplaifir .  it  fur 

a  proprement  que  les  Seigneuries /a^frdiae»  qiii     -   ■  -*  .d^i-  

iÛèi»  cooferviéds  dans  kur  andca  iai: 


1.  Dcch- 
rcîs  pitri- 
■\on'  llci 

par  nos  or- 

Bcei. 


IL 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  fans  nous  jcttcr  dans  un 
plus  ample  détail  fur  ce  point  ,  il  nous  fuflira  d'ol>- 
lérver  en  gèiviral  que  les  juftices  fcigneuriales 
ayant  enfin  itc  didarées  patrimonialej  par  h 
danuion  île  1536  ,  rendue  en  in:crpr(^tation  de 
rédit  de  CremieUX  (  i  ) .  on  le^  n  «îevlors  regardé 
Cfjm^  ùiiùnt  pante  «ks  jurifdiâiotis  ordimurtSt 
6c  en  cette  qualité  comme  formant  le  premier  4s» 
^r'z  iam  Voyûtc  des  jurlfdiâiom  ord^KS  t  n 
lorte  qu'on  i»c  peut  aujoiirdliui  les  dépouiller  des 
droits  atuc  s  i-ctte  qualité ,  que  clans  I  js  cas  fcu- 
lemo»  où  lis  en  fom  fonneUanent  exclus  par  ks 
Idxd»  royaum 

(1)  jpRAKÇOlS     pat  ta  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 


France:  A  noi  ?  mis  &  fcaux  CDnfo:llert  ,  les 
|ECn»  tenant  DOtTî  cour  parkrn  i  ;  .  1  Paris;  SalUT 
Se  dileûion.  Comme  pour  taire  ceikr  le»  differco» dé- 
bat» fil  conirovcrfe»,  qui  a  été  pjis  iiicuo»  tem»  en- 
tre no»  bailiifa  ,  (énéchaux  &  autres  qo«  iuge»  reflbr- 
tiffans  CO  noiredite  cour  fan»  movon  .  Se  les  prcvôn  , 
châtelain»  8c  autre»  noi  lug^s  fub.jkemcs ,  fur  l'cjia- 
«ice  de  la  juftice  X  nous  appartenant ,  Se  oljvenir  aux 
frai»  ,  raifc»  *  loog'icun  ,  efqucis  ont  cic  no»  fujei» 
àroccaûon  ^.'l'dus  tlitïcrcnds  ci  innova[ion  dcproc^-s, 
»our  le  fûulaijcmînt  &  tranti'jiUite  d^e  nofJ;i»  JUf^es, 
cui  auroirnt  c  e  ^ppa-nié»  à  informer  fur  l'exercice  fie 
iouidince  rie  leur»  ofiic»  en  plufieur»  Se  divcrfe»  in& 
tancer  .  &  I  cjiercicede  ■otnfdttejufttcedircffifiée  ,. 
ti  mifc  en  ^rand  trouble  8c  coafiiuoo  :  non*  ayons, 
«prcf  avoir  eu  avis  de  notrediifl  coiir«  ftaosavocm 
te  pro:utcur-gëncral,par  grande  &  BttwdélibéniMa 


ce  ,  par  nous  n'y  êtoit  pourvu  de  provilîon  à  ce  con- 
venable. Vour  ce  ,  eft-il  qu*  non»  (qui  vriulon*  rele» 
ver  nos  fu)cij  &  vaffaijx  ,  de  frjis ,  miles  &  dépeni  , 
lollir  &  ùti't  le  doutes     ditîjciiiiei  i^uMs  pourroieot 
avoir)  dcfirinc  les  ùvorjb!ement  traiter  &fau;.if;cri 
Avon»  dit  8c  déclaré  f<  dcclaron»  par  ces  préfcr.t  -i  , 
que  p«r  l'ordre  Se  tct^lcmcnt  qu'avons  nils  entre  nof- 
dit»  juges  prcudiaux       fubiltcrncs  n".;va/ix  euctusta 
mttt  cempiii  ii  no/Jiiu  erjvmjncej  £■  tJiu  nofiitt. 
»*^jn«ay3nt  en  Icvif»  Af<fM  8l  f..';);iicuiiîs  ,  Juni'ditlion 
&  fuitici  ;  raais  fe^iLmeni  nn»  juAiciables  qui  ont  a-, 
fubir  iugcfflcni  paidcvjat  nofdit»  juge» ,  &  de»  cau- 
fe»  fit  matière»  ,  dont  la  connoiiTiace  leur  a  de  wa» 
i»mi  appartenu  &.  appartient.  Et  voulant  8c  «eva 
plaît ,  queioutae  chacuM  oocvaAux  ayant  juSice». 
naercciu  tL  fitffeet  czetcer  eaoe  touKs  pecfoaMa 
mM(«  9t,  ^dMet  t    de  tomea  caiiAi  <t  naticen  • 
«ont  11  cmno'dGma  Init  appantent  t  k  tout  amfi 
qu'il»  oat  tût  U  pu  Caire  auparavawaofdiietCMdoii* 
nancct  û.  ddîts  .  par  IcfqneU  n'aima*  vauln  le  es* 
«Mdu  aucunement  préiudicieràlaiuiUceOteaefCicS' 
d*icelle  ï  aMf<  ûu  contrain  fri*iUgitr  &  fûftifit  Mféîf 
9jffjux  ,  mtmt  Ui  Hotltt  riront  nohUmtnt ,  comme  dit 
efC  Si  vous  mandons  fie  enjoignon*  que  itorrc  préfeuts- 
déclaratioo  vous  faflic»  liic  ,  enregiOrec  &  publier  è> 
ce  qu'aucua  n'en  prétende  caufc  d'ienora»C*».d(^ 
la  dilBculié  ,  ainfi  même  en  foie  Se  demeure  par  ci» 
•prît  entre  nofil.is  vaffinx  fit  fujets ,  en  faifani  garder, 
entretenir  fit  obferver  ledit  ordre-  fie  rcglemeot  ,  à 
plein  contenu  en  nofdit»  cditt  fie  ordonnances  entra 
nofdit*  juge»  ;  pour  lequel  tant  frulctnent  ont  éié 
faites  nofoit»  ordonnantes  &  cdits  :  car  ainfi  nous 
pî.Tîf  être  {.lit ,  nonobAant  ladite  oppoCtion,  fie  au" 
ircs  oppofiuons  t'aiie»  fli  â'hve. JMCJk  éêFtMliOtiC 
du  14  Firiitr  tSj2« 

riL  ■ 

KsaSx  ,  pour  «i«tcrminer  d'une  manccre  plus    y.  Tuge» 
exaâe  la  «Mtmétence  ,  ou  les  différcns  cas  dont  feigneu- 
i„  !  ^  r^tlIL  f  ........      naux  co»- 


;  pt  nce.  dé  «oiie  faag.îî  dei  «  es*  d»  «o»  «oofeil       W  ft^nointu»  peuvem  oa  ne  peuvent  pas 
prive  étant  prêt  nous ,  ordoaal-  |k  faïaajarjMt   coDonlre  çn  matière  cmniiKlIe  ,  mnis  diOTOnt  ^n»xn 


t  par 

ierpédiiel  dE*irri«ocable ,  que  noCfinbaîNiM ,  féné- 
Siaux  ds  autre»  juge»  ^eiîdiaux ,  fltnofiiiitprévdtf , 
châtélaiw  8t  autres  not  lugcs  inférieur»  exerceront  ref> 
peftiTeTMor  notre  îoîlieCtlieloa  qu'ireft  a  plein  con- 
tenu en  nofdites  MÏlOQMnce»  ficéditt,  fan»  qu'il  y  ait 
«ar  ci-aprcs  auCttopTOcè»  ,  différend ,  ne  conireverfe 
ca  noUils  iMSe».  pour  nifon  de  l'exercice  de  notrc- 
dite tittîfitiÂion  :  Et  combien  qu'en  cefaifdnt,  n'^yont 
éttcuAcnént  touché  Ij  junfJîHtoit  qu'ont  niys  fujttt  &  vit/» 

ÏïttX  en  huTs  icntt  6-  jc'gtearùs  ,  mai»  feulement  réglé 
le  éc  utu  l'exercice  de  notre  juifticc  accoutumée ,  être 
cx<rrcce  par  nofdit»  luge*  prélidiaux  fli  rubalcernc*  ,  fie 
s'y  pui!T;at  nofdiis  vailaux  avoir  aucun  intcrèr ,  perte 
ni  ^'.omm  ige  ,  fie  ne  foient  aucunement  compris  audit 
tellement  Imt  dtauarMt  Itm  jufiictt  &  /'«r«m'r« 
fùdUi  «I  Iceraw'tft  <a«f  leoiwfiqfiiaait ^  4i  1 


quatre 

devoir  les  confidcrcr  fous  qiwtre  points  de  VU9  point»  de 
différens  ;  d'abord  entr'eux  ,  cntiiits:  relativement  vue  difil-î 
aux  prévc*  ts  royaitx  ,  aux  baillifs  6c  fcnccliaux  , 
Si  aux  prévôts  des  maréchaux,  avec  lefqueU  ils 
peuvent  iè  trouver  enooncurrencedanoeminar 
tieie. 

IV. 

1*.  /tr^Vi  /eignturtJux  conJ-Jc'à  OiO'tux,  NoilS    4-  .Oroi» 
avons  diAingiié  trois  différens  degré»  dns  !l  ju- 
rifdii^iion  fcigneurinlc ,  ceux  de  la  haute  «moyenne  |yftic«  ea 
&  baH'c-jua'u--  Cette  diAinâkm  eft  d'autant  plittiaaticic  à» 
înpnwnw  en  nsniec»  criniNHIe  ,  ^  ce  < 


Digitized  by  Google 


DIVISION  DES  IVGES  EN  MATKKE>ailMINELLE.  &c. 


ia  haute-juAice  reulemcnt  qu'a  été  réfervé 

Eir  nos  loix  le  droit  de  connoitrc  de  ces  nutiercv 
'on  veut  dire  quVlle  a  fciilt;  le  ciroit  de  r.I.iivc; 
>  ce  droit  de  lang ,  en  venu  duquel  les  juges  haiiti- 

^ifikkn  peuvent  prouonccr  toutes  fortes  de  {id- 
res  cor|)OrcUcs,  fufqu'i  celle  de  mort.  Ce  qui 
donne  par  condvjuent  aux  fcigneurs  qui  la  font 
exercer  ,  !^  j  ^  Uge  d'avoir  des  carcans  ou  pi- 
loris ,  6c  lies  tuurche^  patibula'u^cs  ;  privilège 
dont  font  t'ormelicinent  exclus  les  moyens  &  bu- 
juAiciers ,  qui  peuvent  feulement  prononcer  de 
fimplcs  amendes  pécuuiaires  pour  des  délits  Ugers, 
l^urv'  Il  q  II  elle»  n'enoedeaK  poiat  Je  aux  fin  jnv 
coutumes.  ^ 

V  Dwfcs  Si'i^'^nt  la  coutume  de  Paris ,  l'amencle  que  peut 
4etmoy«ai  prononcer  le  moyen-iufticier  ne  peut  excéder  60 
&  bu  juf-  r.  Pariits ,  8t  ceOe  du  bas-juflicier  eft  finie  k  10 
ticiMi  (Lit-  f  p^rifij  \  1j  vcritc  ,  il  y  a  (!e  cer- 

«lat  lej  i      j      L  I  1 

taincs  coutume»  qui  eienacnt  be.iiiLOiip  [nus  loin 

le  poi:\'o:r  (Il's  moycns-jnllicicrs  ,  juCqu  a  leur 
pcniiertre  de  prononcer  le  baiiniiremcnt  &  autres 
peines  au-dciïous  de  celles  des  galères  &  la 
«lueftion  :  de  ce  nombre ,  font  cntr'autres  celles 
0e  Senlis,  Montreuil ,  Saint-Omcr ,  Artois ,  Maine 
Jk  Blois.  Mais  ces  difpofitions  fingulieres  ne  Iniit 
point  fuivies  dus  notre  jurrfprudence  ,  comme 
£tant  diredeiaenc  contraires  à  la  difpolÛioB  teX' 
tuetle  de  l'ordonnance  .qui  affimiie  les  moye»  8c 
l>»-jufHcters  aux  juges  8c  conAilf  en  ce  point 
qu'elle  les  extlur  abk>)uinent  delà  fnjrulté  qu'elle 
accorde  à  tous  autres  juges  ,  même  civils  p  de  coo* 
ooitrc  du  faux  incident  &  de  la  tcbelBoa  coauiilê 
l'cxcattlon  de  leurs  jugemens. 

Tons  ,  3  la  riiferve  des  juget-confuls  &  iesijs 
timeyos  ;i.jlncrt^  pourront  cooDoitre drt  inrcnptiuut 
4c  fji>x  uaidrtiK;}  aux  affiirct  pcodaatft  pjrdcvant 
eux ,  &  des  rcbcKions  commifcs  a  l'exccutioa  de  leim 
jugeatos.  Oiuo.  rfc  1670,  tiu  1.  «i*.  M. 


^9 


V  L 


u-juft!Ce 


II.  Juftic<*     Au  ref^J  ,  qi;,.r.J  nous  pailons  de  h 

pairiei,  en  itîatlere  criinintUe  ,  nous  comprenons  ègr.lenitnt 
*  juaicci  ojUc  attachée  atjx  Pâmes  ,  £c  à  ces  feigncurics 
ce**qui"*rt  ^a''on  appelle  Suzeraines  ,      h  raifon  que  ceUe»* 


cette  I 


Cl  n'ont  point  droit  de  reflbrt  en  cette  matière  , 
»•  tomme  ellai  l'ont  en  matière  civile  ;  l'on  veut  dire 
que  l'aiipel  des  jugcrnens  ainiinels  qui  s'y  ren- 
dent ,  ic  portent  dirc^etnent  aux  cours  ,  •^'rujjb 
.MwJir  ,  comme  ceux  des  fimples  Iizuts-juilicicts  . 
avec  cette  ditTérence  néanmoins  ,  qu'à  l'égard  des 
juges  de  P^rie  ,  l'appel  de  leurs  jueeincns  tloit 
fe  porter  néced.iireinent  aux  cours  dans  tous  les 
cas ,  foît  qu'ib  ayent  été  rendus  en  matière  civile 
ou  criminelle  ;au  lieu  que  pour  Ittj|l§es5«çrrrf/M , 
les  aocufés  ont  le  choix  de  porter  cet  appel  (  k>r(- 
Aie  leurs  jugemens  ne  portent  poim  peine  afflîc- 


que  nous  le  verrons  plus  paràcttlicKiiicn  entnK 

tant  de  raf^>eL 

TavteiippeflMkNitlt  ftneeeetpripKMotrei ,  tu» 
MffoeuMitei  0t  (Ufioiii  ves .  de  «uelque  qMlité  ^'«tlce 
toitax ,  Ammi  direârnif  m  poricn  en  m»  Court ,  chi« 
euM  àfoa  égard ,  d«a(  les  accuûtioiu  pour  crimei  qui 
mécicem  inc  affli Aive ,  &  pour  Ici  autret  crimes ,  à 
•0*  coon  &  beillift  ou  «us  MnAchawr,  eu  dwiik 
opûoB  éu  MCifis.  Onot  4t  ><90 ,  lît.  ao.«t« 

VIL 

I  Jupes  Se'igruwi/utx  ccnfUris  rehg^ymmt  an  7.  k^t»» 
Brévâts  Royaux.  Il  y  «cela  de  feiiian{uable »é«  P'"^ 
en  faveur  «ks  fnees  icignciiriaux  ,  <ftie  non-ftule-  f 

nier.!  ils  connoincnt,  comme  les  prévôts  royaux,  ^"nc'uniua 
de  tous  les  as  ordinaires  ,  (  nous  appelions  ainiî  fur  les 
tDUi  ceux  oui  ne  font  point  du  nombre  des  cas  pr^^t* 
royaux ,  prevdaux ,  privilégiés ,  ou  de  cet»  <|iie  «oy*^ 
nos  loix  ont  attribués  nommément  à  de  cenamt 
jufi^es  ,  comme  font  les  dciits  ccnunls  p;ir  les  cm- 
pioyés  aux  fermes  ,  p«r  les  tollccieurs  <ks  tailles , 
par  les  faux  faiinicrs ,  ceux  commis cn  fait  dcchafTe 
&  de  pêche ,  &  autres  dont  nous  aurons  lieu  d« 
parler  eo  traitant  de  la  compétence  des  juges 
UéSordînaircs  ;  )  tnais  qu'ils  ont  de  p!  1;  1:1  nvan- 
tage  particidicr  de  coimcître  des  aiîaires  des  A't>- 
iUs ,  dont  la  coniM>iflaiKe  eA  abfolument  inter» 
dite  à  ces  prévôts  royanx  ,  comme  nous  venons 
de  k  voir  d*j^r^  b  dédanikn  de  i  j  37  rappor» 

V  I  I  L 

1°.  Jugrs  fe'.gnturiaux  confidérés  rtlsthmtnt  aux  S.Caidoe» 
Bjiuifs  &•  SésÊCHAtrx.  Nous  avons  ru  qu'ils  Us  oe  p«i»* 
pouvtMcnt  erre  prévtmu  par  cc4  bailtî6  &  finé- 

d'icréter  dans  les  vingt -quatre  lieure^  pour  les  crts  ,1, 
ordinaires  arrivés  dwins  leur  reiTort  Nous  verrons  &  lene- 
dans  un  moment  que  ces  j\iges  feigiKuriaux  fe  ch*>f"»*** 
trouvent  d'ailleurs  exclus  de  la  conooilTance  de»  aûaat*"  la 
fés  rey.iax ,  ct>mttw  étam  fpécialement  ttêfervée  ptoccdutc. 


aiîx  fiailî Ts  î?c  fènjclKntx.  Nous  verrons  d'ailleurs, 
en  tm:r:int  de  l.i  [urildifiion  cccléfiaftiqiie  ,  qu'ils 
ne  peuvent  ég.iluiien!  coiinoitre  des  cjj  ptivili- 
pcs  y  mais  feulement  du  déJii  commm.  Nou»  avons 
vu',  d*!apriés  tme  di^lition  particuEere  de  Tor^ 
donnance  de  1670  ,  que  ces  jitges  fcigneuriaux 
ne  pouToicnt  connoîtrc  des  caufcs  criminelles  de 
leur  feigneur.  Nous  vo\'ons  enfin  ijue ,  Tuivnnt  no- 
tre jurifpnidcnce  conffcmtc ,  ces  mêmes  juges  ne 
peuvent  connoitrc  des  délits  commis  pnr  les  juges 
royaux  ,  même  hors  de  leurs  fonfllons.  Il  nous 
reflc  à  obferver ,  qu'à  la  riferve  de  certains  caa 
particuliers  ,  dont  ils  font  frirmcllement  exclus  du 
droit  de  connot:rc  à  peine  de  nullité  de  leurs  prtv- 
cédurcs  ,  ces  juges  iëigncuriaux  font  d'ailleurs  au- 
torifis  par  une  difpofition  g^oénle  de  nos  loix  , 
en  leur  qualité  déjuges  ordinaires ,  deoommeooir 
kspicmimaftodepracMiuci  qui  font  nicedal^ 


f$  LES  tOlX  CRTMIIT 

res  pour  confî.  ter  1;)  qualité  des  délits  qui  leur  font 
dcfiircs  ,  ioit  <|irils  forment  des  cas  royaux  on  pré- 
v6i3iu  ;  c«t(c  racuUc  kur  a  itè  confiraice  en  der* 
mier  lien  par  l'art,  ai  de  ladéclaruioa  du  5  Fé- 
Trier ,  qui  ne  les  oblige  i  ordonner  k  fomii  qnV 
P'ô^  qu'il>  cm  informé,  dkrétA  »  &  illtem|p  U» 
acculés  de  CCS  dilTcrcns  cas. 

VoalOilt  que  tout  juges  do  Hctt  AH  délit ,  royaux 
w  mm»«  puiffem  «fotneri  dtoiwr  &  iaietrofer 
(OU  ucufiH ,  qtiand  ttkan  il  t*Mir«it  de  Cet  TOjrenS 
.  pu  de  en  ardiwaoi,  Lem  cnioigaow  dV  ffocider 
lufiiAc  ^"itt  MToat  en  cooeailCiDec  dcfSits  crime , 
à  le  etiarge  d'en  avertir  iacsffinuiieM  oei  biilHCi  ft 
léaéckius  dâas  le  reffon  ddqMt  ili  escfceat  lew 

t*uA-«e  ,  oir  tùe  dênoocé  au  g'cKe  crimiarl  defditt 
wH-U  6t  tinéchiux  ,  t  quels  liront  ieau<  d'envoyer 

Ïuérir  aufli  tnccflafflffleat  ic«  procediuet  tH  le*  Kcu- 
ki.  Dtei,  dik  f  Féwllir  17}! ,  «t.  a» 

IX. 

9^ CatdoAi  î*-  y '  Sà^neurtmx eoiijldirés  rtbtàvtmia  aux 
ili  ne  peu-  PhévôTS  desSiARÉcHAVX.lHoaÊVtOM^XfliC 

vfffw  con-       \uzt%  étoiciu  ccalcmem  exclns  ée  la  comtoif- 

■oitre  au   y     '  R  .Y  .,  „,    .  , 

prcjiid  ce  des  f.jt  prtxiiljux  y  comme  ils  letoient  «es 

de»  prev6ts  cas  royau».  Cw'la  ne  doit  s'entendre  ncanmtîins, 
des  miri-  inax  termes  de  la  dcc1;^tion  de  173 1  que  nout 
i^*"*  •  ..  venons  de  citer ,  qu'avec  ces  deux  modificaoons. 
ficati^s  î  remarquables  :  la  première  ,  que  cette  exchifioH 
ttfi^et.  rr.ij>|x-  uniquement  que  tur  les  cas  pr^vûtaux 

par  Lt  nature  Ju  crime  ;  car  |>our  ceux  qui  font 
feulement  prévôtaux  par  la  qualité  des  accufès  , 
comme  lorsqu'il  s'agit  de  délits  commis  par  des 
. ,  r,  vagaboadî  ,  mendiant  ou  gent  repris  Je  jufiice  ,  les 
ji'g'-'s  fcigrieuriaux  font  autorifcs  d'en  tcniuître 
concunemment  ,  &  par  prévention  avec  les  pré- 
vôts des  maréchaux  ,  s'ils  ont  informé  &  décrété 
avant  eux  ou  le  même  jour  (1)  ;  fur  quoi  il  faut 
iiéanmoins  excepter  les  déferteurs ,  leurs  fauteurs  & 
fubcrnaicun  ,  cloni  cette  mtme  loi  Vtut  que  les 
prcv6ts  des  inorccliaux  coimoiflent ,  à  l'exclaiîon 
de  tous  juges  ordinaires  (1).  La  féconde  moâi~ 
fication  qui  Te  trouve  atifTi  portée  par  la  même  loi 
relativement  aux  cas  prévôtaitx  par  la  nature  du 
crime,  c\{\  qu'en  tnciiîe-ieJTO  qu'elle  exclut  les 
juges  fcIgRCuriaux  du  droit  d'en  cuonoitre» elle  les 
vuadSs  S  pouvoir  informer  ,  décréter  &  mime 
interroeer  les  accufés  de  ces  fortes  de  cas .-  après 
quoi  elle  veut  qu'ils  en  f»ffeat  le  renvoi  ,  n 
point  ;iu  prcN  kit  des  marit-luux  ,  mais  aux  bjillifs 
&  ivueciiaux  dont  ils  renortilleot  (3)  ;  en  forte 
que  par  ce  moyen ,  leur  diligence  fert  i  proroger 
la  jurifdiilion  des  bai!l  t',  ix  fcnéchauic ,  en  mcnic- 
icms  qu'à  ditiiiniter  celle  des  prévôts  des  tnarc- 
cliaux  .  comme  la  mo'.iM  frvoraUe,  cuee  qu'elle 
e!l  la  plus  rigoureuk.*. 

(i>  Hoi  prévÔM  ,  fhatfîaîn»  8f  »utW5  nos  inç;?? 

tncmr  ccjx       hjun-f-jji:cU'i  connoitconr, 
.1  j  i  L'n  nos  c<iiir»  d'-  ji-ir^cintnt  ,  des 


ELLES, Lnr.t  TiT.It 

liée ,  mtee  de  ta  ceoMvciMiM  aux  édin  ft  déclara* 
tioiif  fur  le  tm  dt  la  mtmdKîU,  8t  ee,  coocorrert» 
«cm  dl  par  prévention  avec  lefdits  ptixàn  det  mari-' 
chaux ,  le  préÂtablemeni  à  eux  s'il»  ont  iofomé  te 
dccréié  avtac  eux  ,  ou  le  mène  jour.  Décl.  du  f  fi» 
WMf  t7|t  ««rt.  10. 

(2)  ....  A  l'exception  néaomoint  de  ce  1 
cerne  les  dcfctieur*  ,  fubornategn  tt  f4uteM4* 
deCcrteun,  dont  tei  Mivôt*  det  nueckaMS 
nont  feub ,  à  fcaeluioa  de 


Dicj..  atc  7. 

(})  Si  le*  rrèmç»  accufcï  trouvent  pourfuivll 
pour  f!c<  c;it  orJinjî',' I  ,  dm  pa-dfvant  nos  bailiift, 
îencchaux  ,  fo:t  par-rcvjni  nos  ptcvôrs  ,  chàrrlims 
ou  :iiirrf  ro?  jirgcs  ,  inème  ceux  dm  hauii  jufiui<ri  ,. 
&  I]  il  ii  iu  aiifTi  prévenus  de  cas  prcvoiaux  par 
leur  nature  ,  Et  qu'ils  airnr  donné  lieu  aux  picv6tsdes 
nuréchauz  ou  aux  jir^et  proiidlaux  di-  commeocer 
des  procedurei  contre  eux  ,  ia  cnnnonT.mce  des  deuB 
a<curjtions  appHriK'ndra  auxdifs  bjill;ft  &  lcnci.Iiaux 
i  l'cxc'uhon  des  prcvèt»,  chiielaïut  <»u  autres  juges 
ftihalrerncs  ,  &  prclcrnblemeni  luxdlt*  prèvoci  det 
marecKaiix  ,  fi  kldirs  ba.llifs  &  fcncch-ux  on  autrtt 

jtrtl   ii   tu*  J-hor-iair..  r  ,    il:::   l::l  irr'.ic   N   il  C  .  r  i,  ■  L   il  v  ,;  n  [ 

Icidits  p'cvots  des  mïiï^baux  ôi  juj^u  preiidiaux. 
Mimt  DÉet,  m.  17^ 

^  IL  Dis  P^/i  'ts  RoycuT  m  moim' 

Criminelle. 

SOMMAIRES. 
I.  Pourquoi  diu  Prévôts  Royaux  ? 
i.  Connus  aatrtmaufolu  ianam  de  Vkmtesùéf- 

3.  Lotx  aneitimet  qui  re^!ent  leur  compétence  ;  ce 
aui  réfulte  de  leurs  difpofitions. 

4.  A'f  peuvent  cvnnoiue  des  Cas  Roy  aux  ni  Prévô- 
taux ,  mm  ftulemgu  dteriur  &-mumgtr  à  et 
fujtu  ■ 

j".  Cas  doiH  ta  eoimctffiutet  kur  efl  expejfément  pro- 


avec  lu  JugtM  Stigna^ 


6.  Ce  iju'ds.  ont  dt  commun  , 
riaux. 

7.  En  quoi  ils  en  font  diflinpiés. 
&  SupprtJfiOH  des  Frévôu  établis  daiu  Us  Filits  où 

NOUS  difons  prévois  royaux  ,  pour  les  diftin-  Vosri 
giicr  des  prévôts  feignttir  'taux  ,  à  llaflar  dcf-  *** 
quels  ils  peroiâciu  avoir  é«à  ètablib  ^i^mu^  ' 

1  I. 

L'on  ne  fait  pas  bien  précilèment  la  véritable  a.  Coaai» 
époque  de  rétabliflèmefit  de  ces  prévflts  :  il  y  a  autrement 
lieu  de-  croire  que  leur  oripirc  txrrorre  à  t'es  teins  J^*"^,'"  ^• 
voifins  (le  n!!e  des  h.i  ll  !s  ét  le-ncchaux  dont  eg^i'g,' 
ils  lurei'.r  ({'.  hiiid  i-;;i1>!:s  ics  lieutenaiK ,  ainfi  que  dâvifaicitf 
l'annoncent  les  noms  de  vicomtes  Se  de  xigaitri , 
qu'ils  ont  Tnettns  en  certatnc»  provinces ,  tdies 

,  «.rmir.  i^j,  n    lun-  ;  .: .  û::  wy  i)ro  dL-s  cai  royr.ux  ou     T'-'      Notinandic  &  \z  L  nCuCf'.'r.  Ccft  altflTl  foUS 

i>iév6;î.4x ,  f  j/  itut  Kaiure  ^  fit  (4^1  aufofli  «tc  cotnimi  ces  diffiircns  ooms  tju'iJ  ea  ctt  prie  dans  les  ao^ 


on'-m  lire 
a  1.1  irijtjj^- 
,  criniri 


dus  cai  rovrmx  ou 
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clennes  ordonnances  (  i  )  ,  Tuivïnt  lUquclIcs  il  pa- 
rdt  qu'on  apjpeUoit  des  jugcnuns  de  ces  |>rivé>ts 
«us  biiflidi  K  ftoécbaux  mii  penvolem  même  les 
deAtruer  8c  les  punrr  lortqu'Us  étoient  en  £iute. 


(t)  F.  enrr'atttres  l«s  ofrioMiMW  de  Pmtirrs 
AvGusTL  en  ii8o ,  de  St.  LOUtt  M  (M4«  ^ 
Ciuuss  VIL  ca  14^. 

I  1  T. 

|.  Loix  Quant  à  la  cotnpétence  de  ces  prévins  ro  v.iu.v  , 
«Di  reglwi  çijg  Ce  troovc  réglic  par  différentes  loix  ,  notam- 
t»ceT  ce  moKfW  CM»  «le  Ocmieux  (0 ,  &  par  deuxdi- 
oui  réVulte  dantuNK  dUcnri  II  données  en  înterprintioit 
de Itiindir-' de  cet  édit  en  i^^4  (1)  &  1559  (l)  »  d'après 
lerqucll(;:s  l'on  voit  que  ci^prcvôts  font  mainte- 
ms  ,  comme  juges  ordinaires ,  dans  le  droit  ite 
«cnnoicR^  en  pctBùere  inftance  de  toutes  cairiês 
dvd» ,  mMÏÏmfller  &  ife  /wiïre  ,  dont  h  coanoiif- 
fan  ce  n'auroit  pas  été  atinhuce  nomm'mcnt  aux 
faaillifs  &  ilnéchaux.,  &  aiix  préviks  des  maré- 
donne ,  ou  bien  ne  leur  aurait  pi  été  pwhibie  cx- 
Brefliment  co  faveur  d'autiCB  fnges }  6c  il  cA  fiut 
oéfenfes  exprcflies  ,  par  ces  mènes  loix ,  tnni  bail- 
lifs  8c  fLticcli.îiix  lie  rien  entreprendre  fur  la  juriC- 
didion  de  ces  prévôts  ,  fom  prétexte  de  prévM- 
tion  ou  d'cvoemoH  »&  wmtaeat qoe  pwla Yoie 
de  ï^pptL 

(i)  De  coutei  atiiret  caiiftf  civila.  pedbnaetles  , 
xéellcs  ,  n  'ucut  de  ctlmet  6*  df  ddtftt  dimt  ti  it^oë  m'<fi 
fiui  mtaùoa  ,  la  conaoïiTaflce  en  appartiendra  en  ftt- 
^ién  infiaatt  aasdils  privait  &  ckSulaias  ,  &  OOQ  à 
nofdits  baillift  8c  Tenechiux ,  Icfquels  auront  )c  rcf- 
fort  6c  conaoïffance  a'jppct ,  (on  que  lefdus  prcvois 
aient  eu  ta  conno  iTance  de  leur  Ordioairc  ,  oti  p^r 
no?  lettres  de  relief,  rcûirion»  Sc  autret  o^icnu?';  en 
BOfdiiet  «lunccUcrics  ,  aiinbut; ves  de  jurifdiciion  , 
CXCliatives  ou  autrcaicr.!  ,  on  qjclque  manière  que 
ce  foie,  fort  &  excepte  les  apptllttionf  qui  font  loier» 
jetréet  dei  prcvôti  &  confervaieun  é'-.^  pn vileget  de* 
«iniTerfiiét  de  notre  royaume  ,  lefquelie»  retiartiront 
fan»  moyen  en  noi'lite»  Cours  de  parlement  ,  comme 
aulFt  fctoni  de  nofdit!  prévôt*  ,  Coitehin»  ,  8t  autre* 
nos  iugcs  exécjtf Ufv  d-!t  a-'C:<  dirr(fd;re«  coïts  de 
'parkmen-.  Ep:t  iIc  Car  mi     x  rfr  1  (56  .  an.  ic. 

Quant  au  t\'.;t  de  la  pviut  ,  voulons  &  entendotM 
que  nofdtii  pievô  S  y  vaquent  6c  cntcodcoi  ,  &  en 
axni  la  première  connoiilance  ,  fant  que  not  baillift  , 
^cchaux  8c  autres  ju^':s  ptcfrdiauxi'es  eatremecieot^ 
■ît  ce  n'cA  par  npp«l  chacun  «n  fiMialitff.  flt  amant 
nordit*  prcvôtt  la  récepttov  det  llcmcat  ée»  malire» 
dei  ménen  imi%,  flt  la  coanmfiiKt  dennidetdi^ 
i6rcns  qui  pcoetf cront  i  e^iA  4«fdit«  a^jMenfm 
mim*  ioAiace.  M&m  Ea/r',      sf.  ' 

{%}  Flwqaoi  ««m  ««vtaaf  I  ce  e«ur«i>ir  It^eme 
4tf  (Hetootre  «etnineAMaoek  pNhiepiifiancc  &  a«> 
flPvMtmIe  :  -Avom  dwMlief  ,  tMt  que  befoifi 
lèzoii»  ait  61  décUré .  difons  &  ticclinii»»  voulons 
'Ct  Rou*  pUtr,  que  fuivant  nofd:»  édin/IeAU»  pré- 
▼ôif  ,  0t  chacun  d'eux  en  fon  égard,  auront  connoiC* 
fiince  en  première  inftance ,  6c  non  lefiliis  biilUfr^ 
4tedtbauB«  leurs  Ueutenans  &  autres  iufiei-prdidiau]^ 
^  toutes  matières  réelles,  pour  raifon  dlim^iiages  ro- 
,turiers  ,  &  non-nobic*  ,  foit  que  les  parties  foiei^t 
kobles  ou  rottirrercs ,  d«  matières  -tl'églrTei  ,  nous 


ciuCei  &L  matières  civiles,  perfoonei  tieFFes ,  mitu» 
dt  cnœ.tj  Cr  dtUu ,  dont  la connoiffitnce  n'eft  att-ibuie 
auxdits  baillifs  ,  fénécbaux  &  tbim      r<  ^  r,-    ;    ^  , 

Î>ar  Icfditt  édilS  ,  fuivani  &  «lalî  qu'il  cli  cvntenu  par 
rfdits  art.  {,  9  &  20:  Et  fi  aucutie  entreprife  ou  con- 
noilTancc  en  ptcmitre  iufiance  ,  avoit  cic  faite  depuis* 
Il  poblicnioa  dudit  édit ,  fous  ombre  que  les  parties 
Coat  judiciablet  de  hauts-iufliciers  ou 
I  Avew  d«e4'P(éfkat  •  conine  dèi-k«s» 
àidmi  ,  ddclifaoi ,  fiahnw  ic4itddit ,  icetlei  feani»* 
ce*«aqip«iaNiMasiuib  A:  de  mileSbrjft  fi  letir 
ddfead««w  ttki*ezprctfifiimitt  éor^vant  d!eatrepren> 
dre  icelh  pf eakre  coffltoi&ace  ,  difedencni  a« 
ùidiTcaem«fitcoon«v«w  iiMiiliif  Min  fkiis  fiir  1» 
tdgiement  defdits  juges  ,  fur  les  peieet  iadites 
Contenues  en  iceux»  ...  Si  voutmaadoaSt  covniti/» 
dons  &  trcs-expreffément  enjoigiiiMii  pir  ce»]trcftll« 
tes ,  que  notre  déclaration  ,  vottloir  II  bnenikM  1  tth 
iflaible  ttM»  les  édita  (t  ordonnances  par  ci-devant 
bittfiir  le  i^glcacnt  dcfdus  prefiduux  ,  prévôts  ^ 
autres  inférieurs,  vous  fdfCez  obfcrver  de  point  eff 
point  ,  fciun  \cur  fnrtre  Se  O'nckir  ,  CtHKnignant  i  Cd 
làire  Icfdits  baillits  6c  féaéc^haiix  ,  &  tout  autres  qu'il 
appartiendra  ,  par  toutes  voies  dues  Ce  raifonnabics  : 
Car  tel  ett  notre  plaîGr  ,  nonobfl^int  (|tie  let  p;irt:cs 
foient  judiciables  des  hauts-jufîiciers  ,  Hi  (ani  itliu- 
dice  i  la  haute*iuilice  de  nos  fujeti  ,  &  ruelconque» 
lctire%  impéirécs  ou  a  impcitcr  3  ce  conu.urcs.  Vi.cl. 
de  HlfHJ  II  e»  iniirftàaùù»  de  l'idk  de  CumUux  ,  du 
n  Juia  ,  rtgifiUt  mm  gmtsmtÊt  i*  9mà»  » 
tiuvâmhit  fitifoni, 

ft 

{}}  Tjr  EMRi ,  pir  la  gtace  de  Dieu.' Roi  de  France» 
XJL  a  «e»i  pidfWM  dt  à  venir  :  Salut.  CcmoW 

Ïiar  ci-devant  ,  notre  trà-honoré  feigneur  &  pere  » 
e  Roi  doinier  décédé ,  que  I>teo  aUolve  ,  eut  par 
ion  Edit ,  donné  a  Cremieux  au  mou  de  Juin  1 1  }6 
publié  8t  veri6é  «n  notre  cour  de  parlement  i  Pans  le 
»6  Avril  njr  enfuivaDt ,  6t  pour  les  bonnes  .  juftç» 
6<  railunnabJcs  caufei  &  coolidcraiions  y  c< 'Dicnues  ^ 
dtilitant  funout  taire  ceiïer  les  dchjtj ,  différends  (f. 
procès  ,  qui  lors  le  mouvoient  entre  lis  bailhls  . 
icncchaLix  ,  &  prcvùts  ,  cKiitcïatDS  ,  &  autres  ju^us 
trferjeurj  de  ce  royauflne  ,  bailler  rcj;lemenr  c«rt.:ia 
&  par  articles  de  la  connoitl^incc  de  caufe  |urlfdic« 
tion  .  j[it  chacun  d'eux  auroii  a  conaoixtc  ,  fans 
autunemcnt  y  contrevenir  m  uilcr  au  contraire  ,  fur 
les  pr:ncs  portées  pat  icelui  édit.  Et  depuis  notre  a  vc- 
tiement  a  i.i  couronne  ,  nous  étant  daement  avertis 
q  „i  ;ici  h,,;.l,t,  fit  (■jfiLi^li  iii.-:  ,  Qc  pcrcloient  pOurOO 
taur  ,  luriiUitt lun  conooiU  iit^ e  <les  l:: ufcS 
&  matteres  appartcnnnt  en  première  iiiilàn\.e  a  nuf- 
dits  prévôts  &  cbncJajns  ,  «  la  (^r^ndc  i^uk  de  notre 
peuple  ,  &  intérêt  de  nous  ,  &  qu'ils  inicrprétoiciic 
conine  bon  leurfepiblott  le  Cens  &  fubAancc  de  plt;^ 
-fieurs  articltt  dlicdlw  édit ,  &  tout  au  connniie  &  l'io* 
flefiaoB.&  «o«ifa>ir.denotredit  feu  pere.  An  mojreo  ift. 
•^nnt.  ««nlanKàne  pamewoiv  fcvéméditr,  laiy  poiir 
li  cnnfatwniio»  éif.wmjMm  tL  d«nMioes«  U  t\>*k^ 
-.vimiM  4*  h^nliMv^  lnMlM§f  Mid»  nos  fuicis,: 
:1iiiMit.nnrloni  p«»  nMi«4|ii«  rin  «oiiideinio  lis^, 

Paris ,  le  qwnaicinc  }»tvlle  K^asabnenlwlvant ,  d«e 
9i  déclaré  là-tleAis  M  «ouioir  &  iwaniâp*  ».  &  Ate 
.ce,  bati:*  inteipnîHiîna  des  articles  lITiceltti édit 4^ 
-Craoieus  i  &  encore  que  icfdiis  iMtlUft  &  fentchaux 
4ien  éAiUivre  le  fcas  &  fubflance  poncspar  le(dits 
téglemens  înieipi^tnioti.  «ttfd i t«  «dits ,  (an»,alicr  ni 
venir  an  :  anMrnipe  1  Itricef.  cpveianirn.KV'i'^r  & 
obferver  de  poim  enJMM^felon  Itu-  prtt^ti  tW^ye  |t 
-teneiw  ,  loutctuia  Jefitioi^  Uif^ ,  fes  ct.U«iu(  pu  i^iwa. 
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vailler  en  procès  &  autre*  lORfUeiM  icfui  ffévdit  8t 
châiciiins ,  n'ont  poiu  cdi  «ffi  de  coomvcair  flE 
«l'entreprendre  coiir  tt  jwifiiiâiee  de*  caulè*  »  doM  en 
ete  inA^nee  II  coMOOii&mce  apoKoem  à  aoT- 


piemiei   - 

dttf  prévôts  6c  chitclaioi  flc  cmrcs  f ianf wum 
Quoi  voyant  lefdiis  inevàn  dichii<laia$  remreprifh 
il Jufifdiâioa  ,  &  {emblablcmuic  nofdiu  fu|et>  éite 
diuninde  leur  jugo  otiitutn  ptr  tioiiiation  aïo&Ciiie 
par  ooMiabaiUiû  fliftoechaux  ,  de  l'ordre  donnai,  par 
aot  pccdéceflîrurs  Roi»  en  la  juibce  de  notre  royiu> 
ne ,  auroieat  omu  pfufiemt  appellations  ,  fit  formé 
lue  iafinite  d'mllances  lur  le»  legleflieiic  fie  interpre* 
MtiOn*  defdits  cdits  ,  dont  iini  eu  norre  coofeii  ptivc 
^  nctreditc  cour  de  partcmeni  ,  qu'autres  nos  cour» 
fouTcrainct  t  à  U  grande  foule  de  noldiis  otficiers  te 
fujets ,  inftancei  aurotent  nofdiis  prcvoii  &  cttaieUin» 
iti  contraints  Imlfer  l'csercice  de  Icuri-i  ■>  cuti  & 
eflices  ,  &  nofdi»  fujcts  diftrdits  de  leur  ni.^<}i.c  Se 
aiiaires  chacun  a  fon  égard.  ï.t  A  aumcvtn  d.iditfs 
Cnneprifes  ainfi faites  p«r  Icfcins  bail. ils  &  icnccluux, 
fat  la  jurifdiAioQ  dcfaits  prcvôtJ  S<  chàicUins ,  fï  dj- 
jninue  grandement  tn  notti.-  d^nnainc  ,  a  idUon  de 
l'ctaoluraent  provenant ,  nnt  des  Liri'.nHk'\  qu'.iuirt-s 
exploits  de  luftice  ,  par  le  àr^ic  de  iiiriidiction  dcfdi» 
ptcvôts  ,  faits  premicremfnt  &  avuai  tou-.e  ur  ivre  , 
^•n  la  faveur  &  foulagement  de  noi  {a-vu  ,  puur  ]c\rr 
être  rendue  toute  jyftice  en  prcmit-rc  inJJancc  ,  fit  fur 
les  heuK  de  kuri  domiciles  Se  dcrncutanccs  ,  &  Iffdiu 
Jiaîllifs  8C  fcncthiim.  prclidijux  ,  msfiiftrats  civili  Se 
Criminels,  crct'-  ft:  L:.(i)liN  -lux  vilîcs  (.ajjii.ilcs  ,  pour 
COnnciirc  6t  dcci-itr  priiicip.ilemcnt  dc^  cj uTcj  ddp- 
pel  desfcnttîKcs  dtfdm  prcvots  ,  clutclains  &  juge» 
anfèrieiirs  ,  et»n!  dans  iefdttes  province».  .  .  .  AST.  1. 

^  i  ir  t'jifori»,  qu'apré«aroir  eu  l'avis  de  nos  avocau 
6c  procureur!-  f't  '■»  iour  de  parlement  de  Paris,  aua- 
quels  Icsar  iL,:^  o  -  ^  commutiiquci , contcatttls* 
taiis  Si  moyciii  po  ir  lefauds  entrent  en  conttMiOV 
et  diftcrcnd'noldits  baiUift ,  ftnéckaux  ,  prinAlt  fli 
châtelains  ,  fur  lefquels  eft  befoin  le»  régler ,  le  tout 
bien  vu  &  cniendu  t»  tmitdk  fft»é  confeil ,  nou» 
dcfiraot  ««i.rper  toutea  occtfimit  le  moyen*  par  Jcf- 
quels  nofditj  baiilits  9t  fMàam  ,  n*T»e.,«  «Mie» 
lains  pouiroient  être  JodlMI  ï  nvVW  JQlrttim  UM 
tliftcrends  ,  &  par  iceus  mMili  •ffcioe.Bl  fll|ei*  *m 
enveloppes  de  gran4e «orfiifioii  fit  cirtnirdtpiocètt 
&  en  outre  faîte  gardct  l'ordre  introduit  par  noi  prd- 
déceSeur»  R&is«  tl  detom  temt  obferve  à  l'eiercke 
de  iulUce  ,  felM-le  defrd  de  jurifdiaion  ,  à  n^fut 
•M  fiijeie  de  leur*. distend»  ibit  rendu  luftwe  fm 
ieui*  iugt»  naturel*  en  première  ioflance  ,  &  par  pre- 
mier degré  de  juriiaiâion  fur  les  lieux,  de  leur  dcoieu- 
ranee  auprès  d'tceik  ,  de  «rtaine  feience  .  pleine 
pi  ilijnce  «t  autorité  foyele  »  avon»  dit  &  déclaré, 
Haïuc  8c  ordonné  ett  nnt  qtie  befom  efl  ou  fcroit , 
par  édic  perpétuel  8l  mérocablc  ,  difont ,  déclarona, 
Amosi  8c  ordoenont,  voulons  &  fions  ptait ,  que 
ledh  rdit  de  Cremteux  ,  &  décUraiïun  fur  iceluipar 
''aomfaitc-à  Laon  ,  foient  gmàcs  ,  o'ifcrvcs  ,  &  entre- 
'SenaHbwsla  modification  ,  déclaration  ,  m  la  propre 

■Anaieflt  manière  qu'il  fera  du  ci- après  :  c'cft  a  fa  voir 
■Ate 'dorénavant  nofditt  prev6:t  U  chitclams  aient 
'TonooilTancc  en  première  iniijiicc  du  i^x  po.iet, 
■R  tout  ce  qui  en  dépend  ,  &  roi'-cs  aurrcs  caufc» 
civile»  Sf  a'rifineUn  ,  procès  flt  «iifFs:rcnds  d'entre  nof- 
dits  fuicit  ,  fi  n'cft  que  par  no»  éditi  Se  orionnaoces 
la  COnno'lTji>CC  i<m  fût  €*pnffimtni  prjhihtc  ,  5c  jrin- 
^vie  ctn.'.r.i  bartlifi  &  fènickaux  y  auquel  caj  nom  fji- 
fon»  drfcnfc*  a  nofdii»  tJrévéts  d'en  prendre  connoif- 
fance  ,  ain»  les  remef^e  partlcv.int  nofdit»  baillift , 
Biitfj>els  nous  fiifons  lemblablerrcnt  defenfts  de  ne 
prendre  aucune  cour  ou  jurifdiclion  ni  cOOnoiftaDce 
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conoolire  i  nofiCii  prévAis}  flcfi  l 
pardeeenteux,  le»  rensroiew  inceMinet  fer  tedwmp 
•itditprévôt ,  hors  que  ne  fut  requis  par  Icfdits  prévôt* 
M  parties  litigantvs  ,  £c  fur  les  peine»  ponéei  par 
OflMsw  édue .  dt  encore  le*  courevenan*  être  de* 
dard»  i  now  rebeUet,  di  CMime  tel*  «xtmpltiremeiu 
Bvnia.  Eajoiciioaa  i  iMifc  procureur  général ,  dtte 
lobflitua,  clMCuaCtt  leur  égard,  d'acquérir <icail« 
dufe  contre  k»  eoatrevenaos  ,  ainfi  qu'ils  vcaroot 
être  é  faire ,  ét  i  noi  atnde  &  féaux  cunfeiHer* ,  le* 
gens  lenans  notre  cour  de  parlcneot  à  Paris  ,  iuget  , 
pr^fidens ,  le  autres  isos  juges ,  cbwan  en  leurs  droits , 
de  faire  telle»  punition»  «{u'eu  «a* appartiendra.  wi«n» 
DkQt.  it  UâJtu  //,  d'eataù^*  Jwbt  If  J9»  tcj» 
JtittitAiinulk 

IV. 

De«  qoVnt  terma  ik  ces  lolx ,  les  privda 
Royaux  «e  paiTcat.ooiiaoîne  des  matières  qui 
font  attrièuéa  aommimtat  aux  htillifs  &  pnécfnux , 

&  jux  juç;es  prt/ïJuux  \  'A  s'enfuit  qu'ils  ne  peu- 
vent coriiioitrc  An  cas  royaux  ,  non  plu<»  que  de» 
cas  prc\a!ju\-  ,  qui  lont  arrivés -dans  l'étendue  de 
leurs  prcv6l«S  il}»  inùi  feulement  ufcr  k  cet 
(i-gnftl  de  II  m&ne  ûôdté  que  les  juges  feigncu- 
riaiix  ,  qui  ,  comme  nous  r.ivons  du  ,  font  auto- 
rifc<>  par  l'art.  21  de  h  dccbrâtion  du  mois  de 
Février  (  i)  ,  en  qualité  </r  juget  ordiaaifU  Utm 
Ju  délit ,  d'iafonner ,  lUcréter  &  miaac  iiuetngier 
les  accufès.  '  . 

8c  fénéch^ux  ,  8e 

es  de  r,?fe  Mnjefié', 


cas  royau^ 
ni  prevô- 
tiux  ,  maia 

décréter  tt, 
interroger 
àcc 


(4)  Connoitront  nofdits  baillifs 
autres  juges  préfidiaux  ,  d;tcrim< 
Ikttffe  monnoie,  affembices  illicites  .  émotions  po- 

gulaires  8c  port  d'arme»  ,  infiraâioo  de  fauve-garde, 
:  autres  ejt  royjux,  &  «m  teféiu JftiriU.  ËùtT  4k 
CKEMirux,  êti.  10.  *  . 

(i)  K  ce^nt,  u  ,  nppoflifivle  f.prlc«lm| 
«lax.  S. 

V.- 

a 

.  Do  ce  que  fuivuittés  mêmes  régbnew  <piè 
nous  venons  de  rapponcr ,  les  (trévôn  royaux  ne 
peuvent  connoitrc  des  matières  ,  doin  h  Ctm- 

iioi(T;itK-c  lei:r  j  cv'  prvhihct  ;  il  en  fuit  a«(îî  con- 
clure ,  qu'ils  ne  |}euvcnt  cuniiuriru  de  certa'uis 
crimes  t  dont  ta  connoi  (Tance  a  été  atnibiite  à 
des  juges  particuliers ,  «aduiivemcnt  à  totis  au» 
très  ,  tek  que  ceux  de  MtfKon  ,  du  grtnier  À  fci  ^ 
des  taux  &  jl>'i-u  ,  Je  tjrr.:r.:!ju'  &  ..-.'.fc-r  ju^es 
gxiTéoi^uuurts ,  dont  nous  parlerons  dans  la  iiùte. 

VL 

II  fuit  encore  de  ces  mêmes  réglemens  ,  que 
ces  prévôts  rovauK  ne  (ont  pas  fciilcnxnr  ;iiTT- 
milès  aux  juges  feiencuriaux  ,  fur  ks  deux  puuus 
qite  nous'venom  ici  renartpier,  'mis  encore  fiv 
p'.iificiirs  autres  ;  notamment  en  ce  que  ,  1'.  il 
n'y  a  point  de  prévention  cntr'eux  (1)  ,  &  qu% 
peit\  cnr  reniement  acquérir  paf  leur  diligcnec  ce 
dro!t  de  prévetKion  ,  au  Pfom  des  baillils  ik  iené- 
chaux  ,  fur  les  prérfits  det  mafédnux  ,  lorfqu'ils 
ont  informé  &  décrété  avant  ceux-ci  ou  le  même 
jour  (2)  ,a°..<iu'Us  roiu.juii&,  contai  les 


f.  Cas  dont 

là  ccmooifo 
(ance  leur 
cft  expref» 
fcmcnc  pt<|| 
tllbéc. 


6.  Ce  qu^9 
ontducMÉ 
■UB  avec 
les  fuiai 

fcigoeiic 
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t>msrON  DTS  WGES  EN 
fe'gneurîaux,jufiici:ib!cs  des  bulah.  Se  fénéchaux 
pour  les  malverûrions  qu'ils  peuvent  commettre 
-   dans  leurs  fonâions  C  3  )  i  3°.  eoûa  qu'ils  ne  font 
poior  fuges  d'appel  cfi  mwhire  crimineUe  ;  ne  poo- 

%'ant  y  ;ivfiir  ,  cr»irme  Tv^r-^  l'nvnns  (Jit,  qiic  deux 
degrés  cic  juriiuii.Lua  ca  n,iic  in.mcre  .•  en  forte 
que  l'appel  des  jugcnicns  qu'iU  rendent  les  uns  & 
les  autres  doit  fe  porter  ditcdonent  au  pvkment , 
lorfqu'ils  pronoOKiie  «tes  cooifamnatîoM  à  peine 
a!?îi',^ivc  ;  &  qu'à  l'égard  de  cctx  qv.i  pronooCCnt 
(le  jno.r.Uies  peines ,  Tappel  n'en  doit  être  porté 
aux  bailliages  qtwlonli|lil»]«  «CCUfisveukot  bien 
y  cooTeattr  (4). 

(i)  V.  ce  qui  a  été  dit  en  traitant  de  la  pthtntion  , 
Ibu!  le  litre  précédent, 
(i)  y.  l'art.  17  de  U  déclar.  de  17}!  ,  rapp.  ûir 

le  §.   p-fi:cd.:n:  ,  r.\2X. 

(î;  Et  ou  itidits  chatelainf  ôc  prevùr»  feroîeoi 
négligeas  de  procéder  contre  les  deliaqumt  ,  ::s  en 
leront  puni*  tt  mulcléi  par  nos  b<atiliis  &  fci.cchaux  , 
auxquels  nous  enjotgnoni  de  ce  faire.  V.  Edit  dt 
CaMtttuXt  «n.xxi.  V.  aui&  l'atr.  xx  du  nt.  t ,  de 
rordonMM«4«  i«70*fiii  coavitBd  panni  le»  «at 

(4j  Bt  <{aa*t  wnmiicni  crimiaellet  dont  pracèi 
MMii  ht  fiiit  c»ra««4imiiinMar ,  lit  appellaaate 
&weBces  de  torture  ,  banniflirment ,  «mmrfe  hawK 
laUe,  dernier  fupplice,  ou  autre  peîae  iffliAitr«  4* 
corps ,  données  par  lefdits  prévôts  ou  auttet  jugea 
ioferieurt  en  nos  cours  de  parlcmcni ,  ternit  U  m«y*» 
d*i  tmiiift  ^fltitkaa* ,  feront  menés  ès  co«iciereene« 
de  BoCltics  cours  ,  efquetlet  lefdiies  caufes  d  appel 
feront  tugées  :  mais  s  ils  appellent  fimplement  ,  la 
cooooiû'ance  eo  appartiendra  i  nofdits  baillift ,  féoé> 
'  chaux,  ou  a  leurs  ticuteoans,  &  aulE  des  appellation* 
de<  fe;ite«ices  non  adjugeant  les  pewei  fuClites ,  £c  qui 
peuvent  être  jugées  fans  amener  les  prironniers ,  pofé 
qu'ils  o'appcllaffent  formeilemcni  en  nofdites  cours 
oc  parlemeut.  Mimt  Epît  Je  Ctf^tKvx^mt^MMit—* 

F",  l'art.  I  du  lit.  16,  c  1  r  1  jnimGk^4B  wtipy, 
iiMt*  k     prccédcDt ,  tmx.  6. 

V  I  L 

T.  ta  QUOI    Au  Airplus ,  nout  avons  tu  ,  en  tnitant  des 

Os  en  l'ont  juges  feigncurîaux  ,  que  lcux-cï  avoieiit  cet  avan- 
mAtagnés.  jjgg  particulier  fur  les  prévôts  royaux  ,  qu'ils 
fouvoicnt  connoitre  des  caufes  criminelles  des 
aobUs  dont  laooanoiflaiicc  étoit  interdite  aux  pré- 
■»ôts  (i).;  mais  suffi  que  ce»  prévôts  avoient  de 
leur  cotj  cet  avaiirage  fur  It^  juges  feigneuriaux  , 
qu'ils  n'éwient  point  fujcts  conune  ceux-ci  à  la 
prévention  des  balUifs  &  fénéchnux  ,  qui  pou- 
voicnt  feulement  ufer  du  droit  de  dcvoliaion  à 
régard  de  ces  prévôts ,  lorfqu'ils  néçligcdcnt  d'in- 
former &  décréter  dans  les  trois  jours  ducriflK 
commis  dans  l'ctcndue  de  leius  prévôtés  (.a), 

(t)  V.  U  dccl.  de  François  I ,  du  t^Hitan  im, 
rapp.  fous  le  ^  précédent,  max.  ». 

(t)  K.  ce      â  élé  dit  fur  la  fiit cnim  m  dn» 
Mécédcu. 

VIIL 

s.  SapprcP  ^  '■cfl-  à  remarquer  que  my  un  'nouvel  étUt 
fioB  des    (bi  Biois  d'Avril  1747  (0  t  KS  pcév6cif  royale» 


MATIERE  CRIMINELLE, &c. 


tifs  qui  V  ont  donné  lieu ,  &  qu'il  n'a  fait  que 
renouvcller  fur  ce  point  les  difpofitloitt  dci 
doananccs  d  Orléans  &  de  Rouflîllon. 

(')"jr  ouïs,  &c.  L'expérience  a  fait  voir  dcpula 
JL«  lon{;-tcm$  combien  il  cft  important  de  dtnii* 
nuer  le  nombre  des  degrés  de  jurifdiv'lions  ,  fort  pOUT 
épargnera  ceux  qui  ont  le  n-ilheur  de  plaidîr  de» 
iii-i  )nu;:Ies  U  encore  plu»  onéreux ,  foit  pour  leur 
procurer  unt;  plus  prompte  expédition.  Cs  fut  dins 
cette  vue  ,  tjuc  pour  empêcher  au  troins  «jm'iI  n'v  o'-t 
éf^x  degrés  de  jurifdiéhoa  d.ms  la  mi-rrc  viCé  ,  !c 
Roi  Charles  IX  ordonna  par  l'irr.  jo  de  l'ordôn» 
nance  d'Orlcjns  .  iît  par  l'arr.  14  de  celle  de  Rouf- 
«o"'"  les  prcv6.-ét ,  vijïiieriej  &  at,„c, 
jurifdiÛioas  royales  &  ft.bahcmes  q  ,,  fc  .rouvotcnt 
établies  dans  les  mêmes  vi:icj  que  lei  Céces  des  batN 
UagOOtt  fénéchauffées  auxquelles  cUci  cioient  ref- 
foriift«M.  deineureroientfuppnBiceii  mais  comme 
ceneJiTpaâdoB  ne  devoir  avoir  lieu  qu'à  mefurc  que 
lea  oSm ,  dont  h  fup|m<Gon  y  tft  annoncée,  vien- 

•**î**  •  »*'5''*""  contenta  d'ordonner 
p«nirr  2,3  deroçdpMaDMde  Biois.  <juc  le,  office» 
f«lMli««e»  ftfoicat  rcduÎM  au  mCma 
«MBbceoAilséteieat  fiiiviin  ta  wwniere  création  qui 
en  avmijtd  finie»  ma»  cet»  foi  .  n'ayant  pa,  le» 
miein, exécute;  que  celks  qui  l-ivoient  précédée, 
latteonon  continuelle  que  nmia  donnons  à  tout  ce 
qui  intereffî  le  b.en  de  no»  fâjait,  ,  eneaaé»- 
a  rempur  en  p.iri^  l  obic;  ■«■«idoitRances  d'Or- 
léans &  de  Rouflilton  avotent  «n  ea  vue  ,  par  U 
fu^preflion  eflféû.ve  que  nous  avtms  fai»  de  pluCcurt 
(icges  de  la  qualité  marquée  par  les  onionaances  .  «t 
qui  sea  exécutée  de  co.»cct«  entre  lea  ««ciers  de 
ces  ficse,  &  ceux  des  fieges  fupcriawa  diaUis  daax 
les  mêmes  v.Iles.  L  avantage  que  les  hshiraaj  deeS 
heuK  en  ont  rec  .eili,  nous  auroit  porté  à  en  faire 
lou»  c^ilemenc  le  refte  de  noire  royaume  ;  mai« 
la  coBjocdure  donc  guerre  allurr.ie  prtfquc  tJnns  tou- 
tes les  pjrtics  de  Europe,  r.c  noi„  .ynnt  pas  part» 
un  icm.  propre  a  l'execuwoo  de  ce  deflein  ,  nous  wo- 
fiions  avec  p.iidr  du  retour  de  u  paix,  «pic  le Cîet 
saceordéc  a  nos  v«ux.  poor  ft.rc  revivre  fa  dif-o.' 
fîtioa  des  anciennes  loix  qui  ont  été  £iites  furceti» 
matière  ;(i  pour  en  alTurer  entièrement  rcffst  fpar 
1.1  fupprtfî.on  aauellc  des  Ugt$  ,  dont  l'inutilité  a 
été  reconnue  depuis  fi  long-iemî  .  en  r.elaiffani  fub- 
fifterdjn^  tlijqiie  ville  ^,c>n  Tul  i1c  re  royal,  doue 
les  appellations  feroicni  toujours  portées  en  nos  coun 
de  parlement  &  confeiJs  fupcrieuri  de  notre  royaume 
nom  n'y  pourvoirons  cependant  qu'en  prenant  loiiffs 
les  précautions  nécelTiircs  pour  alTurer  le  remb-vur- 
fement  de»  oâicters  qui  feront  fuppHmés  ,  Hi  con- 
cilier par  ce  moyen  leur  inrcr et  pamcul  er  avec  le 
^ea  public  :  A  ces  caufes ,  &c.  £x>ir  da  mois  4' A' 
.nit  1749  f  n^/M  h  i§  Uimf-'  


J.  iri.  Des  Bailli f s  &  S/hârkmix  en 
matière  Criminelle, 

SOMMAIRES. 

Etyrmihgic  dis  mou  Bailliis  &  fônéc&aux;' 

quoi  ft  réduit  kur  fçmeir  d^Êttt  Uerùdom 
dt  Uurt  Litutenans. 

DiprcnUs  ch^ii  dé  juges  dam  Its-B'Uiiaiit^ 


X. 
3. 
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40  ttS  LOIX  CRIMIN 

4.  Zjrutmm-ùvtiiut',  Ufui  Ut iipnpit  det 

iret  Officiers  Ju  B>:'-^-  '-^f- 
y.  Lieuttnj/it'Crimintl      Cn.iuUi  de  Pj-u  ,  Jn 
prènigjtivej, 

6,  LMutauM-Gtiunit  du  BdHiisge  da  Pdw ,  a£i- 

miUaiPt  tutrri  BétUif*    ShUchmat  m  m»- 

titre  CrimircUe. 

7.  Lieiuenant  Criminel  con/ÎJcrc /ous  deux  rapf<jru 
diffcrent. 

5.  DijltrtBionaufi^deft  Con^i$mK«A 
9.  Cas  pjrtieulim  éoiit  H  mpaa  emaoUrt» 

«Ou  Cjs  d^nt  il  cmuok  toKairtmmeai  avec  fatots 
Juges. 

Il,  Cas  dont  U  muwtltMdl^lrimau  à  mt  tMrtt 

x%.  Motifs  Je  tàailifftmeiu  des  cas  Royatptm 

13.  En  quoi  ils  «n^iit  jUveM  FOrdammitC»  dt 

167a. 

14.  Cas  Rojwt  fiàvsat  Ut  muSau  R^^kmeu, 

L 

1 .  Erymo-  T  V.  inot  h.iUlif ,  fuivant  nos  Auteurs  ,  vient  de 
]ogic  de*    SLj  celui  de  i>ail ,  qui  fignitie  en  ancien  langagc 
îr"fc*/'' y  '""ÇO'S  y  gttrde  ,  proteftion  ,  parce  que  le  principal 
i^jj^Bcftne-        ^  rinlKration  de  ces  ju^  a  été  de  venir 
«u  iëeodis  deoeax  qui  étoient  opprimis  par  les 
fcigneurs.  Auflt  nvon.-nons  vu  ,  en  pjrl.i.Tt  de 
l'origine  des  jurifdidioru  ,  que  les  Gra.vds-Uail- 
liFS  avfiient  remplacé  les  commllTaires  du  Roi  , 
connut  fous  le  nom  de  HÙfi  domietici,  On  les  ap» 
pelU  dsHis  b  fnhe  finkk4iax  ;  mot  qui  *  ftiirant 
LoYsr.AU  ,  fignifîe  en  bis  :i!knT!nd  ,  Dorr  -fl:,j'ifs 
m  §etu  de  U  coar ,  parce  que  c'étoit  ordmaire- 
tnent  dec  courtiâiift  à  qui  ce»  placet  éniait  «on- 

■  V.  LorsEAU  ,  Traité  des  oifliee* ,  Ihr.  i  ,  ch.  4. 
I  L 

\.  A  quoi  Quoi  qu'il  en  Toit ,  ces  baillifs  &  Ténèdiaux  , 
ff  rrduit  donc  les  fooâtom  étoient  d'abord  tnnacies  entre 
If  ur  pou-  Pe^CTdce  des  antm  &  fadmînîftnirioo  <fc  la  tuf- 

voir  dcpij!5  .  j       1    /•  •        •  1    .      u       •  !• 

Il  ct.Mium  "'^'^  »  ayant  cnns  1,1  fcirc  ce';. -s  ci  pour  (u* 

de  leur»  livrer  cnticrctrur.:  aux  ptcinicrcs ,  nos  Kois  le  vi- 
rtot  enfin  (.!•.■  l<.ur  6tcr  cette  KfanîniAnttion 
pour  la  confier  à  kurs  lietuen»i5  ,  aiixqnds  ib 
donne  rent  de«  prcnrifions  immédiates  i  cet  effet  '.- 
de  manicrt  ij;;c  i  ci  font  des  lors  devenus  juges 
en  chef  dos  Bailliages  ,  tellement  qi;e  les  bailhfs  & 
ftnécbauz  n'ont  pins  aujourd'luji  le  droit  de  pro- 
noncer les  jugcniens,  m.n^  feulcmem  d'y  aidiicr 
&  de  fàîre  imitiiler  les  juj^eniem  en  Ictrs  noms 
(  1)  ,  cc  <|u'en  un  mot  c'clî  proprement  des  licii- 
tciuus  dont  veulent  parler  nos  ordonnances,  fuus 
les  noms  de  heàlGfs  (S>  fênkhjnx, 

(1)  No<  b*i'lif<  &  réaéchaiix  pourront ,  (î  bon  leur 
fctnble.  aflîi^er  à  tous  j  jj^erTJïn*  qui  fe  donnfront  en 
Icnn  fié{^'*  .  tarit  neunmoint  y  avoir  voix  ni  opinion 
tfclibcraiivc  ,  m  poif  ce  prcadrc  aucun  imolutocnt. 


ELLES,  Liv.  L  TiT.  II. 

1 1  L 

Ces  lieutenan» ,  tels  qu'îb  font  aujotird'iiu!  ,  |.  DII^ 
k  l;  cl;\  jfjs  c[i  trois  clan!»  ;  favoir  ,  Ueuicnans-  rent«t  cUf- 
généraux  ,  lieuunans'enmiiuls  ,  &  lUtuttuas-parti-  '"i^'^* 
caiffr/.  Il  y  a  encore  en  de  «enain»  fiéges,  cxxnme 
au  Châtelct  do  Paris  ,  de;  lieutcr.ws  çc'rJrjux  Je 
police ,  dont  noAis  nous  rC-fervous  de  parler  en  trai- 
tant des  jugci  extraordinaires  en  matière  crimi- 
nelle ;  parce  qu'en  effet  cctu-ci  oc  coonoiâcnt  dt 
m  macieics  qu'en  vem  des  attrilwtians  pant- 
cu'.icrc!  qui  lotir  en  ont  i^ti  faites.  Il  y  n  .nilTi  , 
outre  (.es  licutcaans ,  d'au:rc«  oini:i«:is  jiuch«;s  aux 
bailliages  ,  pour  y  faire  également  les  fon£lions  de 
'  juges  i  ceux-ci  font  connus  fous  le  nom  d'affe^im 
&  de  eonfeiUers  ,  &  ib  om  des  droits  particidicfs 
qui  leur  (jj't  et!'  confirmh  par  les  régkmens  doot 
nous  allons  parier  dans  un  moœcuu 

I  V. 

Mais  de  tons  ces  officie» ,  celui  dont  nous  vott-  ^  j  ;„„^ 

Ions  parîcr  piinclp.it^mcnt  ici  ,  parce  que  fes  fcnc-  lunr  cnmi- 
tioiB  font  uniquctnem  deOin^es  à  la  connoiffancc     .  te  qai 
des  matières  criminelles  ,  &  qu'ils  ne  crjnnoifleni  ||* ,  "'"^^^ 
des  affaires  civiles  quincidemment  à  ceUes<i  ( i) ,  officiers 'du 
c*e<l  le  LiEUTENAMT-CuMiNEL  des  bailliages  oc  bailliage  ea 
fèiKcLnufTces.  .\  l'égard  des  LllUTENANS-GÉNÉ-  ceiie  «a- 
RAUX  ,  nous  allons  voir  ,  d'après  les  réglenteos 
pirticHliers  qui  ont  été  faits  entr'eux  &  les  lieu* 
tenanS'CrimincIs ,  que  ceséeux  offices  ne  peuvent 
être  rétinls  dans  une  même  pcrfonne  (1)  \  qu'ils 
ilL'  [Kuvcnt  connoitrc  des  iiuticrts  ci  imincllcs  que 
iorfqu'clles  font  intidemet  au  civil ,  comme  en  ma- 
tière de  ûitx  y  de  tebellion  conimife  à  l'cx-jcution 
de  leur  jugement  ,  ou  d'infultes  qui  leur  font  faites 
dans  leurs  fonftions  (•5).  Pour  ce  (|ui  concerne  les 
LiEUTENANS  Particulifhs  ,  ii  parolt  à  la  vé- 
ritc ,  fuivant  l'édit  de  leur  création  (4)  ,  que  leurs 
fendions  s'étendent  far  les  matières  criminelles 
comme  {> 


civiles ,  tellement  qu'ils  peuvent , 
non  fetilcin-u:  alTiftcr  les  lieutcnans-criminels  darts 
lenT-s  jugemcns  ,  \mis  niCTUC  les  rtmp'.icor  en  cas 
d'abfence,  récufation,  &  autres  Ugitimcs  empcche- 
inens  (5)  »  comme  ils  peuvent  aum  être  rewîplacès 
cux-mcmes  dans  ce  deni  er  cas  par  les  Assr-^^?  '  "  ç 
(6)  âcconfcillers  ,  U  même  pr  les  anciens  Oio- 
dnés  du  Siège ,  fnivaat  l'on»  du  tableau. 

(0  "Ï7RANÇOIS  ,  |Mr  la  grâce  de  Difu,  Roi  de 
3l  France  :  A  iou«  ceux  qui  cet  pcci'eaiei  lettres 
verro.'.t  ,  i>>LLUT  :  Cm  me  par  ci-dfv*nt  ,  pl-ifieurs 
doîcant.-s  ?t  ci  im;ut5  pous  ai?nt  éic  fiitff*  pjr  notre 
pcupic  &  l.ijt-t?  ,  de  j;randes  lotigueurs  îv  durimvil-j- 
lions  (jui  ûiis  c;c  &  funt  f;:i;e«  parnos  llil  .  S  (eue- 
chaux,  à  l'cxpcdition  flt  décifion  proccs  i<{ca- 
tcncri  des  crimineit ,  icalf^Heurs  ,  &  aui  ct  m<ttiere« 
criminelles  qui  font  incoiuites  pardcv.int  eux ,  lef- 
qaeli  pour  leur  nèjtl<«;cncc  ou  p»t  trop  cire  chargea 
(t  occiipCi  d'autrei  affaires  Oc  procàt ,  dcrueureac  if» 
lou|>i» ,  ou  loabetit  a  fi  iicasde  lua^ucor  ,  que  les 

«a  deniiBimiat  ifiaws»  Uittt»nmu»ite((<ein<>n' 
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frtitfiitet.  En  quoi ,  bous  ,  pourletconfircationi  & 

•  iT.cndci  q'ji  nous  en  vicodroieni  ,  6c  aufli  cordii* 
fujcii  8c  <hij(c  pabl  que  ,  fbmmes  graadcmeat  inté- 
rcHett  <!<  a  cette  caule,  .iprct  avoir  par  pluiiïuri  fois 
Ihit  ceuv.'  mitn-Tc  fn  (!e:iacraiion  de  03:rc  cont'cil  ; 
Ce  fur  ce  ,  l'jvis  dji  d'.cctui  ,  avons  e:c  mus  & 
ConfrilICt  de  crc.-r  &  tn^cr  en  chacun  baillia^,!-,  & 
fenéehautTcs  ,  p:cv6  e  ou  b,i.;i  f.  do  norrc  royjunie 
tefforiiffiQt  fans  moyen  en  no-,  cou:  s  d.-  pailcmcnt  , 
lin  Hcuttaant  triminti  ,  pour  Cuaneitre  de  toutes  ks 
Caufet  cnmincdi»  provonant  ,  5(  qui  feront  injcnxc» 
«fdttef  jurifdiclion» ,  ainli  qu'il  y  en  a  en  aucuns  fié- 
gei  de  nctrcdu  royaume  ,  mc'memtnt  tn  nottt  piivûii  it 
rarh  :  Et  d  cciil  cmli  ,  fjir  bifoin  ,  fur  ce,  décerner 
OO*  lettres  de  l.ïdiic  crt  .non  ,  pour  ce  i-O-il  .  que 
nous  vojlaDt  &.  drûrsnt  i ur  loutei  chafcs  ppurvuir  a 
la  punit. on  &  correftion  des  crimc<  ,  dclm  5i  m.ili;- 
fiiei  qui  fc  font  Se  coitimetient  en  notredii  royaume  , 
8c  co  taire  faire  prompte  8c  briefve  juftice ,  pour  don- 
oer  ctaiote  8c  terreur  auxdics  milfuiUeurt  ;  autli ,  à 
Ce  que  aofdi»  droiu  de  confifcatioo  8c  amendes  ne 
éifrtiM»  comme  ils  ont  M ,  8t  pour  autres 


4» 

délibératioB  ordonné  fit  ordoMOOt  ,  que  ledit  édit 
fait  par  notredii  f  u  pere  ,  au  mou  de  Jjnvier  i^ii, 
foriira  foa  plein  6t  entier  clT.'« ,  fit  fera  entretenu  du 
point  en  point  fc'on  fa  forni'j  9c  teneur  ,  en  cous  les 
fiégei  prcfidiaux  ctab'.is  &  a  établir  par  rous  &  nos 
fuccrfTeurs  par  tout  uotre  royaume  ,  p.«ys  &  fcigncu- 
ri;5  iIl-  n.>!tc  ohtilT.incc.  .  .  .  Ei  en  ce  ijifjnt  ,  qu'en 
chacun  ce  nofdits  baïUidpe»,  (eccchùufl'eet  ,  prévô.e* 
&  jiirifd.;liont  prcfi-iiale»  de  notre  rry«iimL-,  y  atr» 
un  j^tt^e  r^J^ijlrji  cnrr.irKl ,  Itjiwl  r.ùui  cront  <<s  noa- 
i-cju  c  €i  ,  <  .^f  &  ci^hSi  ,  &  pdf  eiir  pcrpttutl  St  irié- 
vocahle  ,  ctcuns  ,  crigeoii»  ic  ct^bliirons  co  thi.f  titre 
d'office  forme  ,  aux  gages  de  cent  livres  louniois  ,  à 
iccux  avoir,  5c  prendre  ,  lui  être  bjille<  8c  délivres 
pnr  ch  n  uii  an  ,  fur  les  deniers  ordonnes  6ire  lever 
pour  i'c  i.ttctonnctne nt  de  clvicun  ficgc  picâdiat ,  8C 
félon  qj'il  cTi  dit  &  ordonne  pour  les  autres  nos  of> 
Aciets,  coafeUIcis  5c  magiftratt  d'.ceux ,  par  notre 
édit  du  mois  de  Mars  dernier  pafl°é. .  .  .  L<quJ  Kagifi 
irai  &  juge  erimiacl  arec  It  lieattBtai  punieulitr  ,  tur 
confeilUtt  par  nous  crablis  co  chacun  fiége  prélîilial  t 
qu'il  appellera  félon  la  gravité  5c  poids  des  matières*. 


 8e  gnndes  taifoos  fit  cenfitléntiou  à  oe  ihms   fit  atilB  qu'icdies  matières  le  requcrroai ,  ceoooltra  , 

■MMvan  :  Avons ,  par  rans  fit  éiltbwaiioe  de  aotie>  jugcn  fit  décideta ,  pnvuirmtnt  i  tomi  m»  mi/m  jngt*  » 


ditceafbn,  crté ,  crrgé ,  étaÛi  ,  «$!»»* ,  érigeons  fit 
éaWfbn*  tftaotre  propre  ■oiiiweat ,  plcioe  puir- 


de  tous  crimes  ,  wliia  fie  cflFenfct 
lis  8c  perpétré  an  bailliage  ,  féal 


fefom  faits  V 
.fiés» 


fcnct  fit  auiortié  io,^le  ,  «a  chaesB  de  oofili»  uil»  fit  tcffim  où  si  ftia  iiabti  ,  «  la  conaoiiftiice  leur 
~  '  '        i«  piév6f«i,  bmlbft  fitjwtfiic-  appanîeM  par r«cdMMiice,  vaquera 


lioBS  de  floircdit  lejawM  »  fit  fiégei  d*iceux  feflbr-'  Ait  de  fa  charge,  ftju  «aV/  m^t  accepter  «  tenir,  ni 
«ifias  tm  nogria  ea  oefilîtas  cours  de  parlemeat ,  vm  nmv  «mcm  mm  •ffiu  éé  Umiiuat'gMfd  ^  < 
fieuteaaiWi^fMBiiiel,  fBi«iiM /tfr«eiM{^Mr«,/a'f(M6  -  '  " 
iiditn  ée  toiu  tM»,  «timti,  iiliu  O  afftnfit  aui  fin»t 
féiu  ,  eomaiâ  S'  BtrpùUt  au  biHlUge  ,  fiiéthiuffh  , 
ffitSti ,  h*Ul':f(f  ftlgt  où  il  fera  itabU  ,  &■  rtjfon  d'ieti.x  ; 
tout  ainfi  que  tontdepréfcnt  les  lieateaaas  des  bail*' 
lift,  féBéchaux  ,  prévôt* ,  bailhfsfitaatref^uteafiil^ 
dits  ,  faos  que  dorénavant  ils  en  aient  aueuee  COO» 
noiflanc.-.  Et  s'il  en  étoii  intenté  preets  pardevaiK 
eux ,  vouloai  fie  ordonnotu  qa'tU  foteot  renvoyés  par 
lefdiis  licutcnans-criminel*  ,  qui  feront  par  nous  eca* 
blit  efdits  lieux  en  fon  reffort,  8c  auxi[ueit  cfficei  nous 
pourvoirons  ci-aprcs  de  gens  notables  ftiflfiUr.s  fit  ex- 
pcrimencés ,  qm  ; Ji)iro;cut  lij  tels  Je  femliLhles  droits, 
autorucs  ,  prc.'cgjtivcs  ,  prcùminenccs  ,  honneurs, 
profits  &  emolurtiins  ,  leur  q  jjhtc  6c  rcpird  qu« 
font  lefd;ts  dcïditt  bailliages ,  féncchaiilTe.'< , 

prcvôtts  ,  bjil.it*,  lunl  J-iti'jns  8<  delfufdiis.  Si  don- 
nons en  niaiidcxcnt  pjr  ce-,  mdmcs  prcfeotcs  à  nos 
améi  Ce  icaux  les  geni  de  nos  cours  de  piiKmeni  , 
baillifs  <  fcncchaux  ,  p:evô(s  8c  autres  nus  jul-.uKis 
fit  officiers  ,  ou  a  leurt  l.cntinans  ,  prefeas  &  avenir 
fie  a  ciiJ.'un  d'eux  ,  (i  comme  à  lui  appartiendra  ,  que 
nos  prtiiiis  c1:t  ,  crcancu  fie  érttbon  ,  il«  fDfie.-.t  pu- 
blier (<  corc-.'ilre-  t  n  nolditcs  coiir<  8t  iurifd.fkioni  , 
&  chicun  e.i  drou  fui  ,  fi  iccjx  obfcrvcr  8c  ^^arder 
félon  Ie.:r  forme  8c  teneur  ,  en  fjifant  5t  fouffrant  , 
&  lailTant  jouir  8c  ufcr  Icfdïts  licuienans  criminels , 

3Dt  feront  par  aobi  pourvus  8c  établis  cfdia  lieux  , 
u  fait  fit  exercice  ds  leurfdtts  c£tcet ,  eafemble  des 
honacurf ,  autorité»,  privilèges ,  prétogaiives ,  droits, 
Molta  •  reveaiM  fit  «aaobuntA*  deirufcTiis ,  tout  ainfi , 


^   ^        ,  civil  ni 

pariicolisr  ae  foi  divertir  i  aiHTM  aitteres ,  ni  afRf* 
ter  au  iugemeot  d'aucuns  Pfocis  civils  en  quelque 
matière  que  ce  foit.  A  cet  nns ,  avens  Itiit  Itu  Jtjngt 
O  magtfirii  crimintl dcsjoiot ,  défuay  ,  fcperé  8c  ccliptc, 
denoignon» ,  défuntffons ,  flfUMt  &  iclipfoat  dtfiiu 
q^Kwr  dt  lituunaat-gMraitcMt t> pëitieMtty  a  oéao* 
Hunoa caffé ,  révoque  8(  annuité,  caiTons,  révoquons 
fit  maniions  toutes  8c  chacunes  les  provifions ,  décla- 
ration* .  difpcafcs  8c  autres  lettres  ,  que  lefdiis  lieute- 
nant-généraux,  civils 8c  particuliers  ont  parci-devaoi 
obtenues  ,  tant  de  notredit  feu  pere  ,  que  et  Iles  qu'il* 
pourroicni  avoir  obteaues, 8c  pourroient  encore  obtenir 
de  nous,  en  quelque  forme  qu'elles  aiciK  é-c  .  ou  puif» 
fent  être  otiroycet  ,  8c  mis  Se  mettons  à  nt  ir.t  pou« 
ce  regard  tous  arrêts  6c  jugemens  donnét  en  fjvcur 
dcfdiis  hcutcnaos  généraux  ,  ciVils  6:  piniculicn  , 
pir  Icfquels  ,  au  picjudice  dudit  cdii  de  mil  cinq  cens 
Vingt-deux  ,  auroii  été  ordonné  ,  qu'ih  pourroani  te- 
nir 5t  exercer  Icfdits  offices  de  |rcuienins-ger.cr.iux 
8c  p^irticuliers  ,  8c  lefdits  offices  de  lieuirnans-ci  inu- 
nels  enfemblement  ,  avec  ks  d  fpenfe*  qu'ils  auroienc 
obtenues  pour  tenir  Iffdiri;  cfficis  ,  ?c  tout  CC  qui 
s'en  ell  cnîuivi  ,  frins  qu'en  vertu  d>:fdi!cs  provifions, 
déclarations  ,  .irrcis  Se  difpenfei  m  aitrtrr.em  ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit  ,  ili  pu.lVcnt  tenir , 
n'exercer  lefdiis  offices  de  lieutenani-cnmiccl  ,  avec 
Icfdits  ofHces  de  tieutcnant>géneraux ,  civils  8c  parti- 
culiers ,  quelques  lettre*  qu'ils  en  puiileni  de  nous  ob- 
tenir... Er  paurce  que  ,'4r ci- devant  aucuns defd.is  lieu- 
tenant-généraux  8(  particuliers ,  ont  pris  Se  unit  a  leurf- 
diu  ofiices ,  lefiiiis  éuts  de  Ucutcaaas-criminelf ,  8c  ont 


«  par  la  btÊms  fit  OMoiCM  que  dellus  eft  dit ,  Ibatleur  ftji  co«pofitioa  da  fiaence  à  aoM ,  «u  à  nocredit  fea 

làire«aelbMl&ir  fitta  bu,  mis ,  fie  ovdoéaé  aacaa  para  :  an  ce  cas ,  fit  ea  bilkai  par  cas  dtwaMnc  appo- 

deftourbier  on  ciDpficbsmeat.  Car  icleft  aotre  fiai*  teir  ceqoMsen  aurontpayé»  nous  les  en  fêtons  rem- 

ûr.  Eorr  de  Fiuxçtts  t.  dm  14  jMtritr  I  fia.  bowftr ,  fans  qu'ils  puiflent  icaux  aiBces  réfigner  ai  au- 

(x)  Savoir  faifous ,  que  aous  ,  aprte  avoir  fait  net>  tr««Mat  ea  dilpolêr,  é  prifeat  ai  pour  l'aveutr ,  aios  en 

tr«  cette  naiitrecn  dclibératioa ,  taat  avec  les  geas  avoa*  reteaa  la  toralefiteaticre  provlfion  fie  difpoC> 

de  aotre  coxifeil ,  auquel  étoieat  plufleaia  princes  fit  tioa  i  fie  dés  é-préfeot  aufS  ac  feront  par'  nous  refus  à 

<ei|{oms  de  notre  Cang ,  8(  auttcagnadt  fit  notable»  ievnx  refigner  ceoa  qui  n'anroar 6it ou Gsronr  apparoir 

peifoanansdtai»  lit  nous ,  tpe  ceux  que  nous  auront  dueneni  avoir  paye  8c  foiaacé .  ains  y  fera  par  aona 

établis  ad  Mnftti  pris  do  iMira  trés-chcre  8c  ttés-  pourvu  comme  vacant  en  vertu  de  astre  préCtaiéditM 

'  I  «oaipagaa  U  Royot  ;  4vfl0i  pu  leur  avis  &  ^latra  £»tTd$  Jiuru  Udmmm  de  Majiçt** 
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(  t  )  Ordomoos  ipe  nos  lieuteniu-criariMb  too-  hnon  iuik  BellnflM^Mfric«lic»'tf«ît  *  9t  ra  prff 
aoUcMi  u  lient  la  |anliliâi«a  do  tout  aiiMca ,  dé-   dîc*  dei  coofeiflen  ausdiia  fifaci»  de  tooie  matier» 
liti  &  offenfcs  ,  doot  aot  ttH^  ^ /MtU»»  &  /<<■-'  civile  ;  comme  i  feaUaMeiC  lieutenant- particulier* 
uiunt-civili  f<;'jloient  coaootira  ptivaiivctaet»  conti*^  civil  conaoitra  dudit  Cthae  en  llibreace  ou  rccufa* 
lei  baillib  &  féadchaux  &  tieateaaas*  civila,  boc»  lion  ^  '  *'   


3ttM  fftt  qveilioa  dTeicii  comuM*  eaire  ptrtiat  plaip 
Mt  par-devant  eux  flc  au  comptant  d'^caïas  piacii« 
paoïvu  que  l'eicèt  tut  foit  fatt  tn  U  fr^atet  émiagi 
nvfMt  /m  offict  y  ou  tn  fon  taiitoitt  &  «MBUWf  iew 
fiiH  M  fait  iê  folict  4t  yillt  ou  jufliet ,  ft  dRautiea 
Malictai  crimiocllei  quellet  qu'elle*  foicnt  apparie- 
saat  ans  fiécet  dei  bailliages ,  &  y  font  iiiribuct , 
tant  per  cet  edît ,  qu'autres  de  nous  &  de  nos  pré* 
déccHeuri  »  h  tégUmtnt  dt  la^utlU  police  dtmtur*  à 
tëlUnHti  4»  iuft  civil  ,  &  h  connoiffjact  di  ta  ton- 
WilfilAw  ma  Mt  eriminti .  Jjn  &■  rijtrvt  feultmeni  dtt 
Wt*tUrtt  trimiaelUs  ,  JsctoisrtJ  &  pr^udieiatlet  aum 
frocis  tivih  ptnduni  pat  dtvant  Ut  baitifi  &  litattnam- 
tirils ,  /ans  la  die  jîon  &  comaiffsnet  dcfyuilt  nt  pattr- 
font  fairt  droit  (f  Jfc/rftr  /u  isufii  Sr  matxtrts  ciy'Ui  : 
CQ^rrjt  font  f'dïfné  d.s  i'eil'ij  témoin  ,  £^  ûmf<t  ftm' 
H.ihies  mjiierti  ,  ti;f^'jt:)  dsfcn.i  if  cjl  coinext  la  dt'ii- 
yîo/l  dt  /j  mji:cre  ci»./i  ;  &  lin?  qu;  l'atiribution  fntfe 
aux  iiCiitcuaiT.  -  crim^nclb  p\iilTi.'  jiicunemciit  prci udi- 
cier  aux  giciS.TS  civils  df,  jppc.iux  ;  kfqucii  pour 
la  pcrceplion  dc^  dro.n  Sc  cm  jlum--ns  apparicnar)-.  à 
leur  grefff  ,  fouiront  ref^cflivcment  comme  ils  ont 
accnur.imc.  ÈotT  dt  HâNMT  U  »  du  IMff  d'<  Nanm» 
krt  I$54  ,  a"  >S- 

Appari.cniront  audit  lieutrnant  général  V inftmHion 
dt  txfutci  Ut  injljtici  cnminc'Ui  ,  iic:t{itticj  juv  j^Jirtt 
ci"!zi  ,  non  d J;rib-i<.J  ,  cummc  inji'ipiioni  .'c /.:^x  .  fa- 
tur-.jtioni  de  lertoint  ,  /jt:hi<i  (r  h^n^utiouttt  ,  rthtl' 
liûn  ,  ■ii'^i  ,  rulrt'fttiom  Ce  j'i^J}:iii  cummiftt  pt'  Iti 
frodirtan  ,  ffs£{eri ,  noiairtt,  hujjjurt  &  juiiet  ;  6t  pourra 
diciitt'  Itfdittt  ajfiittt  hort  Itt  inftiiptioni  dt/jux  ,  dont 
Iti  infarmtttonj  fjttti  feront  par  lui  rapporiett  6r  dicritit$ 
tn  la  ehauhrt  du  conftil ,  loutti  lefjutlUi  in/hncts  eri' 
mintllti  incidentes  ,  /fj«i  infiru  tts  &  diciiUti  ,ftioat 
fointtt  au  principal ,  poai  U  tout  itrt  jugi  à  C atditntt  en 
appointi  tn  droit  ,  S  il  y  cchoii ,  &  le  procè*  mu  en 

Sitiribyttnn  ÈotT  dt  Stpttm. "e  lé  jj  ,  «MÏcIl 

I  ,  ngijîie  parltmtnt  dt  Befiafea  ,  U  14  So*ixAra 
Jùivant. 

(4)  Avon»  flaf.)ë  Sc  ord  )nné  que  let  tietjtenans 
partituliï'S  A:  n  ifdits  bulLû  ,  prevôrs  St  fcucchaux  , 
tantd;  nr>t  ricç;rs  prclîd  aux  que  ruyuux  ,  (.onauitioac 
à  l'avfnir  dj  civil  ffulirraeni ,  aiiift  que  font  Wrdiii 
lieuicnant-gener^ux  civili.  &  dé;oignani  &  dcfunif- 
ftnt  de  leurs  offices  la  coanottTaoce  &  iunfdiâ  on 
Criminelle  ,  6c  de  notre  cettaioe  fcicace  ,  gr<tce  fpc> 
ciale  ,  pleine  puiflaoce  &  antonié  royale  .  arans 
créé  Se  établi,  cré«ni  acdt^bliflbni  eo  chef  Se  titre 
d'office  forme  en  chacun  de nof du»  <iéget  pcclidianK 
tt  royaux  ,  un  ofice  de  iltuumnt  partia^tr-afegtar' 
cRiH'eei .  tt  de  noiiliti  baillifi ,  prev^tiSt  ttnéchanx. 
|t  de  ta»/iilltra  en  noi  fiégct  preiîdiauii  tt  royaux , 
lequel  portera  le  litre  de  notre  coafeillcr ,  en  l'ali» 
ftnee  du  lieweoant  général  cri*jin«l ,  8t  comme  fai- 
iaic  te  LoMCsaw-particul  cr-ctvil ,  aura  conaoiffance 
4e  toute  matière  crïmioelte  Sc  de  twn  les  droîti  attrï« 
aux  lieutenant  -  généraux  -  criminels  par  lefdiu 
de  leur  cre^non ,  tout  .rnii  que  faifoit  tedir 
lieutcita«>patticuiier  ou  affffleur  ;  6c  outre  tiendra 
le  premier  lieu  Ce  féance ,  tant  anxdiu  fiéges  pré- 
£diaii]E  que  royaux  ,  ap-ès  Icfd-ts  lieutenans *  Kénd> 
mui  -  criminels ,  parncuhert,  civils,  6caii*demnde 
tout  les  confeillert  dcfdits  fiéges  \  tnèmt  aura  vo<x 
diliber^iive  en  l'audirnce.  au  confeil,  8(  diAribunoa 
4le<  proccf  Civils  fit  crimin<*I'< ,  a  fon  cour  6c  rang, 
ausdits  lîeget  prérHiiux  uj  royaux  06  il  fera  pour- 

:iu  ;  (ooogiua  pueilleacwt  ca  i'«blcacc  pu  i^». 


dudit  lieutcnaot-particutier-aireircur-crtminelt  flc 
pareillement  joaiia  drs  pareils  droit*  6c  nrivilégca  , 
anioriiés  6c  prééminence» que  font  lefilialicuinnanl- 
géoéraux  6c  panicttljeK ,  civilt  &  crimincb  »  pour 

être  dès  msinrenant ,  8c  à  l'avenir,  pourva  anxdîia 
offices  de  lirucL-aant-particuliers  ,  aiïcdcurs-crimîaels, 
6c  confcillers  auxdit»  fiéges  prélidiaux  6c  royaux ,  par 
ooui  6c  nos  fucceflèur*  roi*  ,  quand  vacation  y 
écherra ,  de  perfonoe*  idoines  6c  capables.  Eoit  dt 
Umhu  m ,  du  mois  dt  Juin  t6S6. ...  Et  quant  aux 
lituitnant-pjrticuliert ,  6c  tonftilUtt  auxdits  /V»ei  ,  ils 
pourront  aflider  6c  vaquer  auxjugemens 6c  inibuClioos 
defdiis  procès  criminelt  ,  &  parr.cipsr  aux  cmolu- 
mens  félon  leurs  tc>;Icmcn5  ,  fit  tn  leur  dcfaut  Sc 
abf?nc*  Ifî  pîuf  ancien»  avocan  ;  le  tout  ainli  qu'il 
fca  awife  pour  le  bifc  \i  )iifticc  par  notredif  (Uf;* 
6c  roa^ubji  crimirn"!.  \'.  l'jrt.  5  dt  fÈorr  de  HiNKt 
II,  d.i  muii  t!:  A/ji  li^l  ,  ttpp.  ci-deff-r. 

(  î  )  Et  a  i'Cgird  des  Ueuierani'  paiticulitrs  ,  ordonné 
q^i'its  auront  tè  dnut  :  prcà  lcr  en  toutes  tencocures 
fi  artcs  publier,  &  pr:rticulicremcnt  tOUS  les  officier» 
d  ^       lliigcs  ,  aiutcs  touiL-t'o  s  que  les  lieuren.ins- 

gcnc-.iux  ïc  Ici  licut-.Tiani-cnnrnels  Pour  l'ab» 

(<  nte,  ou  cmpèi:hi.n:cnt  des  Ixutenans  -  cnminrls  , 
ils  preiideroni  au  criminel,  tant  a  l'jitdieoee  qu  en 
la  cKinibre  du  confeil  ;  quMi  demeureront  r.ippor- 
teu;j  des  protc»  qu'il»  auront  indruiti  tn  l'abicnce 
dcfdit%  lieuienani'Criminels  ,  pnurvj  que  l'indruâioa 
en  foir  parfaite  tors  de  fon  retour,  auxquels  néan- 
moins le  lieutenant-criminel  pourra  allilier  8c  prcfi* 

dcr  .La  oillnbut^on  des  procès  d'appel  qui  {t- 

rooc  portés  pardcvant  les  lieutenans  -  ctimincis  »  Ib 
fera  comme  celle  des  procès  civils ,  6c  en  telle  fort» 
que  la  lieutenans -particulier!  puîBeni  nvoir  à  len» 
tour. ................. 

(  6  )  Et  i  t'diard  des  t^jwu ,  ordonnons  ma  tes 
procb  qui  fcnuu  en  état  feront  rapportés  luivana 
tordre  «randenoeté  ,  6c  que  l'exécuiioa  de 


que  rexécuiioa  dea  ftnteii» 
ces  appanîeadri  au  rappoitcur ,  fauf  aua  cas  prohi* 
bét  par  tel  artieleide  rocdoonanee*  fur  le  Ctit  det 
dcfcentcs ,  cotnptes  8t  autres  ,  dont  let  rapporteur» 
font  exclus,  laquelle  fera  cxécuién  .  8c  fùivant  sccHft 
featcnce  nommera  celui  qui  fera  ta  dercemeosi  1^ 

aécutioo  de  ladite  ftntence  Ordonne  ais 

iiirpitu  qu'ctl  ca*  de  conirflaiion  fur  les  articles  con- 
centis  en  ces  prâ^et ,  circonAances  flt  dépendan* 
ces .  9c  auirei  qui  peunolem  furvenir  .  let  paniea 
fe  pourvo  ront  au  parlement  de  Befançon  ,  pour  y 
é:re  ré;;lé  ainlî  qu'il  appartiendra.  Dict.  du  n  /dO- 
9itr  1604,  ngifiinM  gmima»  4*  BtfaaswtU  »f 
STufer  1691. 

V. 

Parmi  !cs  rieuteMns-crîmincts  t!t's  bailH-nges  & 
CcUikhauiTcc»  ,  noii!»  croyons  devoir  aulii  tliftio-  nâni~crinil- 
gner  celui  du  Chatelet  de  Paris  ,  qui ,  quoi-     du  châ- 
que  attache  k  une  jurifclidion  qui  n'avoit  d'abord  ^ 
été  établie  que  Ibus  le  fiinplc  nom  de  privoié  ,  JJ^lâ^^^ 
a  néanmoins  des  avantngtrs  particuliers ,  lum  rou- 
lement fur  les  autres  prc\  ôcs  royaux  ,  ea  ce  qu'il 
jotiic  de  tous  les  droits  qui  candériiêiu  les  bail- 
liages &  féocchauffées ,  iruis encore  fur  Ic^  autres 
lieutenans  -  criminels  ,  tant  par  l'étendue  c'o  (on 
rvlion,  que  par  les  privilèges  particuliers  t|iji  lui 

Amu  wcocdés  fu  oui  loik  &  wdoniituiccs  fi^ny 


f.  Lienteif 
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ik  oCfttîtm  nudcict  itiot  1t  oonnoiflîinos  a  été 

attribuie  fpicialement  à  ceux-ci ,  foit  pocr  la  con- 
turnmt  Hio^tae  la  priftrtint  qui  lui  cA  accorii^e 
en  de  certains  cas  vis-à-vis  les  prévôts  des  nu- 
iMmux  »  la  tientenans  de  robe-courte  ,  &  les 
fientena^géniraux  de  poBoe  ,  comne  nom  te 
verrons  en  traitant  de  la  compétence  de  ces  dif- 
f&rens  officiers,  foit  pour  la  confiiKiitsm  faite  en 
Ùl  faveur  de  certains  uftj'tt  établis  anciennement 
4bn3  fon  fi^  ,  oui  M  trouvent  fonneUanent 
Acceptés  par  nos  oraonmnces  ,  comme  noa$  te 
verrons  auîu,  en  ri.ilt:mt  tics  afits  de  nnrtriifl'on. 
Mous  ne  parierons  ici  que  des  droits  particuliers 
qui  font  attachés  à  cette  place  par  te  dernier  ré^le- 
nent  fiit  en  1685  entre  te  ^:eutenan^crînilnel 
(  I  )  ,  ks  Keatenaitt-particaliers  (  z  } ,  tes  cou* 
feillers  (  3  )  ,  &  mt-me  les  commilTaires  du  cld- 
«clet  (  4  )  ,  qui  ont  auiïï  des  fonftions  particu- 
lières dans  rscîmlRiûraiion  de  la  juftice  crimtneUe, 
«ù  lis  ont  été  confervéf  par  l'ordonnance  de  1 700 , 
fdarîvenent  à  de  certains  eâes  de  llnftmœon. 


Auflîc6t  que  Ici  procis  crimiselt  feront  inf- 
,  il?  feront  d  ftrtbuéï  nar  le  licuicnani  •  C"ir".i- 


(O 

truits 

riel  ,  en  préfcncr  du  lieutenant  -  particulier  qui  I  ri 
de  ferricc  a  l'audrence  du  prciidial  ,  ou  de  l'jiitr?  '. n 
ion  abfence  ,  ou  du  plut  ancien  des  conleiller^  c;  > 
ieront  defervice  au  criminel  ,  &  qui  f«  trouvera  8u 
Chitelet  lorfque  la  diflribution  fe  fera  i  Tiflue  de  la 
«leraierc  de*  audiences  qui  fera  tenue  ce  jour-li  an* 

tftCliftccIct.  Èdit  du  neis  Je  Janricr  l68f  ,  trt.  jl. 
'  (1)  Celui  dci  licuccnans- particuliers  qui  fera  dd 

fervice  i  l'audieoce  du  prcùdial ,  tiendra  ,  en  l'ab- 
ittKC  det  lieutenans-ciTil  ,  de  police  &  criminel  ,  les 
audiences  des  chambres  civile ,  de  police  tt  crimi- 
aelle  i  flc  l'autre  lieutenant  -  particulier  tiendra  lc< 
Samcdit  les  aadiascct  des  criées ,  &  fera 
tes  aatrct  feaâieai  defdit*  lieuteoaos-civil , 
4e  foltee  H  eikmwl  en  cas  d'aUence  ,  rdcufation 
4W  «Btie  oapldwBWBi  Mgitime ,  le  tout  «a  la  ma- 
«tera  qiKlsrem  Ah  jafipi'é  «etia  haai*.  MIm  Èast  » 
■m,  14. 

(  )  )  Aucun  des  confeillen  ne  pourra  prendre  place 
aux  audiences  ,  ni  aflîfter  au  ingcment  des  procès  ci» 
mis  &  crimineU ,  s'il  n'y  ell  aÛuellemcnt  de  fervice  , 
4>tt  s'il  n'y  cft  appelle  par  celui  qui  y  prifid^a  ,00111 
timptir  te  aoaibre  des  jages  aécdijtrcs  en  l'abuaea 
fll  aa  débat  4e  ceua  ^ai  7  ftrveat  lauellenient  \  fc 
(  dn  confeîllers  qui  fc  trouveront  de  fervice  au 
fan*  avoir  fervi  deux  ans ,  affiflcront  fcn- 
t  é  la  vifitarion  8c  jugemetit  det  procès  Criffi* 
nclt  qid  ftrorit  juges  en  dernier  reflbrtf  ftaS]r  pou* 
VoiropineT.  Mint  fivtT  ,  art.  îf, 

(4)  Les  comminfaires  auront  foin  d'informer  foi» 
gneulesneot  le  ltc«i(caaat-criminel  flc  notre  procu- 
reur au  Ch&telet ,  descrime?  .Arriveront  dans  l'é- 
tendue des  quartiers  où  ils  feront  diCiribucs  ,  dans  le 
jour  qu'ils  en  auront  eu  connoiffance  ;  &  s'il  arrive 
quelque  difficulté  conûdérable  au  fuiet  des  plaincet 
qu'ils  recevront ,  ou  des  réquifitions  des  parties ,  pour 
faire  arrêter  des  perfonnes  hors  le  flagrant  délit,  ils 
an  informeront  le  lient:  n^i.f  ~  criminel  ,  lequel  y 
avfvaiia  fur  le  champ ,  f^at  aucuas  dieiu  ai  va< 


V  L 


4%ticttiij  N<w  pnmoi^ 


USBSA  &  Akiédunis ,  celui  coam  fins  te  nom  ont-crhaN 

de  LiEUTENXVT  GÉNiRAL  DU  BAILLIAGE  ï>»' {jj' j 

Palais,  [wrce  qui!  connoit  des  mêmes  crimes ,  ij'if'* 

lorfqifils  font  commis  dans  l'Endos  du  palais  ,  milé  aux 

que  les  lieutenaiis<nnioels  lorfqu'ils  font  coro-  h^'^* 

mis  dans  rétendne  de  teur  bailliage.  L'on  trouve  ['i^^^VeT 

dan?  le  traité  de  police  de  Ij  M.im  (  i  ")  ,  des 

preuves  de  ruriginc  de  cette  jurifdidion  qu'U  aueUe» 

prétend  être  plus  confidèrable  par  fa  poflêffioQ 

que  par  Tes  titres,  en  ce  que,  fuivant  les  lettres 

phnorditîes  de  cette  pirOtliâton ,  qu'il  rapporte 

fous  h  date  du  mois  de  Janvitrr  ijÇS  ,  «  elle 

»  n'avoie  pas ,  dit-ii ,  te  droit  de  connoitre  des 

»  aâions  criminelles  dlansdescas  graves.» Quoi 

qu'il  en  foit ,  il  parott  jpar  nos  «fatniêfff  teix  « 

et  notamment  par  te  ttcteradon  du  tS  JtdOet 

1714  (  2  )  qiic  nous  avons  rapportée  en  traitant 

des  Mendttuu  â*  yaf^abunds  ,  que  les  pouvoirs  de 

ce  Juge  font  aujourd'hui  les  mOmes ,  que  cens 

des  autres  bailliages  &  r^iiéclinulToc-s  An  royaume» 

^l)  Notii.  Ces  lettres  portent  «  que  le  Coacitr^jt  da 
"  palai]  fcar  c'eft  ainfi  que  s'appcîlo.t  d'abord  le  bailiif 
du  palais  ,  parce  qu'il  cioit  originairement  le  con« 
cierge  ou  gouverneur  du  palais  dans  le  tems  qu'il 
U'.fo'w  la  derneure  de  nos  Rois ,  8f  avant  que  Louis 
:c  Huiir.  l'iiu  i'ivindor.n^  ,i m  parletnent  pour  y  ad» 
minirtrer  ia  juti;ice  )  n  pourra  faire  prendre  &  empri» 
»  fonner  tous  ceux  &  celles  qui  auront  fait  ou  fait  f  liro 
n  an  palais,  dans  fon  enclos  &  fes  dépendance» ,  quel» 
nques  foulTetcs,  larcins ,  ou  qnelqu'aaieet  mauvaifes 
f> aâions,  &  les  garder  daas  ta  prîfiHtt  jufqu'à  ce 
»  qu'il  foit  fo  fi  daas  caqttVb  em  liit  il  y  a  erîoM 
n  capital  i  &  que  fi  hs  Cn  ntanaM  ctvak ,  il  as- 
»  «an  la  «owMrilbaea ,  pwaiiiea  flt  eoiiaâiiB». • . . 
V.  te  TaAirt  nt  Pouce  n*  la  Ma*u  ,  Uv.  t , 

tif.  9.  eh:tp.  V- 

( \)  K'cnteadotii  comprendre  dans  les  articles  pré* 
cédens,en  ce  qui  concerne  la  jurifdiâion  du  lieute» 
nant  •  général  de  police ,  &  lieutenant  -  criminel  de 
rôbe  -  courte  de  notre  boaae  ville  del'aTÎt ,  tes  men» 
diim  &  vagabonda  d«  te  qualité  (â»ddnu  marquée 

Sut  feront  anétés  dans  teseean ,  fiiltea ,  8c  galeriea 
t  notre  patete  i  Firis*  ««atra  lefqveh  il  fera  pi«- 
aééé  par  te  UaaiaaaaMrfaéiat  au  bailliage  dudit  pa« 
Ûs  t  aaffi  ea  deiaier  reJlort  ft  fiuu  appel ,  en  la  forme 
ci-deffus  prefcrite ,  &  avec  le  aenlM  da  fept  iugei 
a«  moins.  DtcL.  du  18  JuilUt  1724 ,  «f.  9....»  V.  au 
furplus  l'cdit  du  mois  d'Oâobre  171a,  mvaatéa  fé* 
^teraent  entre  les  officiers  du  CUtctel  de  hriS|  9t 
ccas  4a  fcaiUiaga  du  palais. 

VIL 

H  ne  leâe  donc  plas  qu'il  finroir  queb  font  _  i^^/^ 
les  o^ets  particuliers  fnr  tefifues  doit  roal»  la  nant  crini* 

compétence  des  lieutenans-criminels.  Pour  cela ,  il  net  coafi> 
en  faut  diftinguer  de  deux  fortes  -  ks  uns  qui  foaa 
font  attachés  à  de  Amples  inilliages ,  &  qui  ne  ^E. 
jugent ianwism'àbcliargederawKlattpaftenient:  ^ 
d'autres  qui  font  attacha  k  des  MiUii^  auxquels 
Uyaun  préfîdîal  urti.  Ceux-ci  peuvent  non- feu- 
koiem  connoitre  des  tncmes  cas  que  les  pieinicrs  « 
3s  ont  de  plus  le  droit  de  conncttre  des 

.  gc  de  k»  juger  en  denier  icAnt  ' 
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LES  LOIX  CRIMIN 
les  pri^'cVs  des  marèclunix  4fm  .ils  par^ 
tfffm  les  Tonifiions ,  alnfi  que  nous  aurons  lieu 
de  rétablir  plus  |xirticulien.'nient  en  traliant  de 
la  Junû!i."t',on  i  i^vôtale.  Nous  verrons  t.ii  nicme 
tcnis  qu'ik  concourent  auiTi  fur  ce  point  avec 
d'autres  officiers  connus  fous  les  non»  de  Eeute' 
nans-crimintls  Je  ^iii-<\j;jr;c  ,  &  Je  vki  tj'd!';fs  & 
\ict-fcnéchaux.  C:  n'cft  dune  pioprunciu  que  fous 
le  prcni icr  de  ces  rapports  ,  que  nous  allons  les 
coaiid^rer  ici ,  c'eft-à^dire  »  que  nous  atloos  exa- 
miner en  quoi  coHUIe  b  compétence  des  lieu» 
ten,iiH-crimi:ic!s  des  fimptes  bnllliaccs  ,  &  mone 
de  ceux  clc^  bailiiages  où  il  y  a  des  prcfidiaux  , 
lorfqu'il  ne  s'agit  failcwcnr  quc  de»  cas  royaux 
&  ordinaires» 

VIIL 

g  D'iftigc.  Cette-  coaipétence  fe  trouve  réglée ,  noiMèa- 
no«*  an  fa-  leaxm  peu*  te  nremier  titre  de  l'ordonnance  de 
î«  die  f>  1670,  dont  elle  fait  le  principal  objet,  mais  en- 
«OMpeteo-  çQre  psr  pluficius  rêgltni-jns  qm  onî  ttî  l.iirs  dc- 
***  puis  cctic  Joi  entre  ces  officiers  (k  les  licuicims- 

généraiix  des  bailliages.  Il  parole ,  d'après  ces  ré» 
gleincns  ,  qu'il  y  a  des  cas  t!onr  les  ticiitcnnns- 
criminels  ne  peuvent  conrîoîtrc  ;  qu'il  y  en  ;i  (i'Liii- 
tres  dont  ils  peuvent  cunnoitrc  cor.-uremnuiu 
•Tcc  d'autres  juges  ;  qu'il  y  en  a  enAn  dont  ils 
doivent  coimeître/rnr«try«0wfli  à  toi»  autres  jng^ 

IX. 

C^pif.  1°'  Dan*-  'e  nombre  des  c.ts  pariiciiliers  dont 
tic'tilUrs  licutenans  criminels  nt  ftuve/u  CQonoItrt  ,  il 
dmir  il  ne  fintt  dVrard  mettre  tons  ceux  dont  b  connoif- 

'S?*  ''«'"'^3^^  fpicialcnjnt  rcfcrvéc.ii  parlement, 

comme  font  les  crinics  de  kii-imjtile  au  prc- 
BÛer  chef ,  ceux  commis  par  les  ducs  &  pairs 
OU  par  qnelqu^un  des  men^Mres  de  ces  cours.  Il 
£iat  7  comprendre  auifi  le  duel  ,  lorfqu'il  efl 
commis  dans  les  v'.î'es  où  ces  parlenicns  tiennent 
leur  f:ance  ;  &c  autres  cas  qui  font  marqués  dans 
les  adcienbes  ordonnances  que  nous  aurons  lieu 
de  lupaller  CD  tnûtant  de  ces  cours.  Nous  avons 
VD  d%!Teurs  ,  en  tnânm  des  délits  de  pcUci , 
que  par  une  dir,.or:tiùii  partîiulicrL'  de  1  oultvn- 
nancc  des  Fermes  ,  la  connoillance  des  crimes 
commis  par  les  employés  aux  fermes  du  Roi  étoit 
abfoluiiKnt  interdite  ï  tous  juges  ordinaires.  Nous 
avons  enfin  obfervé  ,  d'après  la  déclaration  du 
5  Février  17  Ji  ,  que  la  tonmiiiTance  de^  déicr- 
tciu^s  ,  de  leurs  fubornateurs  &  fauteurs  étoit 
V  réiènrée  aiu  prévàts  des  ntarèchaux  ,  exclufivc- 

ment  à  tcr.is  autres  iii"es.  Il  en  faut  dire  de  mê- 
me ihi,  crimes  comnù^  contre  la  difciplinc  des 
troup.-s ,  comme  rors  le  Terroasca  crntant  tie 
la  JunJJ(3wa  mUuairs. 

X. 

te.  Cas  Vaxxnà.  les  cas  dont  ces  JieuteiKins-crîmîndi 
dontUcon*  leifTcnt  comnoiiie  mwpmmnt  «vee  datant  îit- 


ELLES,  Liv.L  TiT.lL 

frx ,  il  y  en  a  où  ils  peuvent  concourir  même  noit  coo* 

avec  les  cours  fupérieurcs  ,  tel  que  celui  de  VJp-  «^""e™- 

/   I     •  '         II-         Il      meot  a»ee 

pel  des  jugcmcns  rendus  par  les  juges  de  leu  r  ^-jy^e,  ju. 

relTort  loriqirjls  ne  portent  point  de  condamna-  g^j, 
tioa  à  peine  affliâtve.  Nous  avons  obfcrvé  que 
DOS  Mx  laiâôtent  aux  accui^  le  choix  de  porter 
cet  ttppcl  ,  ou  nn  b:.ill'?.ce  ,  ou  dans  '  Cours 
(  I  ).  Nous  avons  vu  il\.ilkurs  ,  en  Uuairit  des 
crimes  <]e  <Jtul,àu  m.i.-'.ujci::i-  ,  ix'  de  ceux  con- 
cernant la  mtadicitt  ,  que  les  batUiû  pouvoienc 
eo  cofliioltfe  concurremment  avec  les  piéydtsdcs 
maréchaux  ,  &  le  lieutenant  -  général  de  police. 
Nous  avons  vu  encore ,  d'apr^&  la  difpofition  de 
la  déclaration  de  Février  1731  >  qu'à  la  réferve 
du  crime  de  dêftrtion  ,  les  baillifs  &  finèdniis 
pouvoieitt  coMioltre ,  même  des  c»  prévAtaux 
commis  dans  l'étendue  de  leur  reflbrt ,  pour  les 
juger  â  la  charge  de  l'appel ,  lorfqu'ils  avoient 
décrété  avaiK  les  prévôts,  ou  le  même  jour;& 
même  lorfque  le  prévit  s'étoit  bilSb  prévenir  pa» 
ks  juges  Aibalteroes  de  ces  mêmes  mÂIIû. 

f  I  )  Et  quant  aux  maticrcs  Criminelles  dont  procès 

suroitr.t  •.te  t^\:\  cxiraordinaircmcnr  ,  le»  appflîanï 
d,?  ffiitiMiccs  de  Kifiure,  bannifltfm'.iu  ,  aintnilc  ho- 
r.otjblc  ,  dernier  iupplicc  ,  ou  autre  pe;ne  ojji  ButAt 
Lcr])s  donnée-  par  Iclditt  prévôts  ou  autre»  J  jges  fu» 
psfncurs  en  001  cour»  de  pârl'msrpt,  omit  le  mo\  er.  de» 
Daillifk  &  féncchaux  ,  feront  nicr.c'.  è»  eoDcietg,-t:c5  de 
nol'dites  coun  ,  el<]uc>ki  klduct  caufcs  d'appel  ieroni 
jiig^LS ,  iitai»  «'ils  appellent  Hmplemenc,  U  connoif'. 
fjiA c  en  appariicndia  à  nofdir»  bjill.f»,  fénéchaux, 
ou  -i  leurs  lieutLn.rns.  ï.\  aulfi  des  appcil^tioas  des 
fenteoci-s  non  i.djug'-'?nt  les  pe;iuj  fjfdites  ,  fit  oui 
peuvent  être  jugée» fjm  amen.:  Ici  pnfonnters  ,  pofo 
qiiMs  appflluffent  fo(it;c\Um'-nt  en  noi'diret  ccurt  de 

p-'i      :       LriT  dl  Cnyyi/tjx  ,  a.-i.  îx        f.  fin!* 

luut  ;'uiL.  du  (il.  10  àc  l'ordoonance  de  1670, 

XL 

Enfin  ,  quant  aux  cas  particuliers  dont  ces    n.  Cat 
lifs  &  fiiûéchaux  doivent  coimoitre  exdufive-  dorii  il  coi»' 
mtM  i  tmu  maris  jages  ,  il  y  en  a  dont  i's  peu-  "î**''  excli»- 
vent  connoitre  ,  même  au  civi!  ,  à  l'cxclufion  des  ll^^f^^;^ 
lieutcnaiis- généraux  ,  crmme  lodqu'il  s'agit  dcïi^^ 
procès  chilips ,  &  g<^néi  .JemeiK  mDS  toutes  les 
aâatrcs  qui  font  portées  devant  eux  par  la  voie 
de  la  plainte ,  quoiqu 'incidentes  aux  procès  civils. 
Il  y  en  a  d'antres  drni  ils  peuvent  connoîtrc  à 
l'exclufion  des  prévôts  royaux  en  particulier,  com» 
m;  lorfqu'il  s'agit  de  criin(.s  commis  par  dâ 
bks  &  p.ir  des  i^';.vK-  s  Je  juJicaturc.  Il  y  en  a  enfin 
dont  il»  peuveiu  connotre  à  l'exclufion  ,  tant  des 
pie-.  ('ts  rry  ux  ,  que  des  juges  fcigneuriaux  ; 
tels  que  i'ont  ceux  de  la  pnxtntion  ,  de  VAj'pti, 
de  Vtminntment  des  lettres  de  grâce  ;  comme  auflt 
les  ct:  pr-v'i  Ui  dnnt  nous  aurons  lien  de  par- 
ler L.i  tîaiirïiu  de  h  (uttfdiél;on  cccii (unique. 
M./s      ([Ut  diflingiic  priiKiiMlettiem  les  baillifs 
&  l«iié4;haux  des  autres  jugci   tant  royaux  ,  que 
leignèuriaux ,  c*eft  .  comme  l'on  £ût ,  b  coôiujfr 
6iKe  de  ces  cas  yi*oa  appdb  nyauM» 
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4m  tu 


1t.  Motlft    Nous  avons  obfcrvé  d'avance ,  en  traitant  de 
4a  etn-    l'origine  des  dtfFércntes  iurlCdiâtons  «  que  la  dif* 
tinâion  de  ces  cas  avoit  d'abord  été  établie  fur 

le  fondement  qu'il  n'ctoit  ni  ji;flo  ni  bicr.fCui'.t 
que  le  Roi  ctemandât  la  juilice  à  l'es  vail'aux  pour 
ce  qui  conccrnoit  les  droits  particuliers  de  fon  do- 
maine. Mais  comme  cette  raifon  n'étoit  potat  fuffi* 
fànte  pour  exclure  les  prévôts  royaux  de  h  eon- 
noiiTance  de  ces  cr^  ,  il  a  fallu  ,  pour  lci;r  (îon- 


dencc  dis  cours  fur  ce  point  ,  nous  notis  con- 
tenterons d'indiquer  ici  les  r^onei»  de  ce  p«r> 
Icmcnt  qui  font  les  pins  céleSres ,  &  qui  ftm 

connus  Cov.s  les  noms  d'AnRÏTS  iic  Sms  ,  de  AîcKr- 
Duiur  ,  de  Ljwii  <Sc  il'An^irs  ,  d'après  lefqucis 
il  p.iroît  qu'on  doit  ajouter  au  nombre  des  as 
royaux  énotic^  dans  l'ordoRnance  ceux  qui  fui* 
vent.  La  iajans  vtrbaks  fnfbiu  ewmt  k  fia- 

\-er.i]n  (i)  ;  les  libelles  compofh  centre  U  /cniet 
du  Koi  (  2)  ;  ks  tnjiuis  &  cxccs  comrJj  contre  Us 
Mtffjgers  royaiuc  dans  leurs  fondions  (j);  fin^ 


net  cette  cxclufion  ,  déterminer  l'appiication  de  frùtVion  dt  J'auve-gérdt  eu  affunmmt  du  Roi  (4)  ; 

ces  cas  à  certains  crimes  particuliers  qui  tcndoient  U  tranfport  iPatfent  hors  da  royaume  (^)  ; 

|ilas  direftement  à  blefler  l'ordre  public  établi  /.,  /;.'  >  -  7  '      ;  ;  roy.d  (6);  UpicuLst(j); 

dans  le  royaume  ,  &  dont  la  punition  cxigcoit  Us  MuiserjMw.-n  commi/cs  fur  les  huijpers  O  r.o- 

par  confêqucut  un  plus  grand  degré  de  pouvoir  uirts  royaux  (8)  ;  U  monovole  fait  par  confpira- 

&  d'autorité  que  n'en  avuicnt  ces  prévôts  royaux.  Mit  &  avte  aunttpemiu  ,  /tif^m  main  de  Jût 
tn  forte  que ,  dans  l'état  aâuel  ,  ce  ni'eft  point      plut  (9)  ;  U  trafic  ^  tommene  A  manhéit' 

tant  pr  l'énormité  de  ces  crimes  en  eux-mêmes,  difes  j';/.  ../aj  »jr  Us  ordonnances  (to);  Us  di- 

que  par  le  danger  des  conféqucnccs  qu'ils  jwu-  ruoHnoiu  ac  murs  &  fortifications  des  villts  (l  i)  > 


vent  avo.r  contre  le  m;iintien  (îe  rendre  public    rincerJie  des  biens  royaux  ,  villes  royales  ,  6- de 
&  de  l'autorité  royale ,  que  l'on  doit  juger  de  ' 
ces  foncs  de  cas.  Ainll  cotnme  cela  dépaMfd'une 
infinité  de  circonftances  qu'il  n'étoit  gueres  poflî- 
h]e  de  prévoir,  ou  du  moins  de  réunir  daJis  une 
ftiile  ijc  inéiiic  loi  ;  voilà  [loiirouoi  ,  apr^'S  en 


leurs  fortificat  'wHS  (1 1)  ;  [incendie  du  égH/et  & 
lieux  patries  (13)  ;  /m  ttUreprifes  fur  les  mvrs  dtt 


vilUs  C  r  4  )  ;  U  vol  des  deniers  patrimoniaux  & 
otiroii  des  viues  royjcs  (15)  ;  ta  defiruflicn  des 
grands  cfttTJns  (iÇ};U  irit  de prifon royale  (17), 


avotr  nurqvié  un  certain  nombre  comme  les  plus  U  d^amatim  des  puriages  iètn  famés  (18)  ;  l'af- 
qnalifiés,  rordomnnce  de  1*70  a  Cro  devoir  ,  fujjmjt  Drimé£ti ,  &  lemewiredeguet-à-pens  (19)  ; 


ij.  En 

2 Uoi  il!  con- 
fient fui- 
vani  l'oj- 
donnance 
4e 


rciativemeiu  aux  autres  ,  renvoyer  aux  difpofi- 
tioiis  des  anciennes  ordonnances  &  régkmcns  , 

far  ccrte  clanfc  iinléfînie  qu'on  voit  à  l:i  tin  de 
article  XL  du  ùu  i.  &  attires  cas  exfliqufs  par 

xni 

Ces  cas  ,  tels  qu'ils  fc  trouvent  ùncnch  <hv.% 
ce  mcme  article  Xi ,  font  au  nombre  de  onze  .• 
fa  voir  ,  t".  crime  de  Uie-majefti  en  tous  Jes 
chefs  ;  zt.  le.fatrUigeavecefr.iflicn  ;  5".  l/t  rébel- 
lion aux  mandemens  émanes  du  Roi  ou  de  Jes  ojj:- 
ciers  ;  4°.  l.i  poLce  pottr  le  port  d'armes  ;  5".  Us 
affcmbUes  iillcites  ;  6'.  Ut  feditjons  &  émotions  fo- 
pubircs  ,  &  force  publique  ;  7".  tattirJttûn  OU  ex- 
pofilion  de  la  faufe  monr.oie  ;  8".  .'j  rj-'..7V7  des 
cplcters  royaux  pour  Us  mjlvcrj.;::^vu  f.:r  cl.x  iorr.- 
piifts  dans  leurs  cfij^fes  ;  9",  rhérlfit  ;  10".  U 
trouble  fait  au  fersict  divin  ;  11".  U  rapt  6-  enle- 
vemtnt  fait  des  perfonnet  p.:r  fordf  v  viofeiteÀ 
^0115  avons  eu  foin  ,  en  trnitant  des  d  ;T?rens 
«rimes  dont  noas  venon»  de  p^ilcr  ,  ds  rcinar- 
qxtcr  les  clrecnl't,  nrcs  parîicultcrcs  qui  pcUVÇltt 
leur  donner  k  caratf^ere  ds  cas  rçyaL 


le  recelfement  des  ict:p,.l'.ts  des  cas  royaux  (il); 
les  crimes  commis  par  gens  de  guerre  hors  leurs  foac' 
thiu  (il), 

Ct)  r.  l'arrêt  de  Laval.  ,'.-. 
;  {»)  f^'  «aèiae  M*é«.  \  ' 

\^  » X  ilfîi®  *  «emtd'liisi»  81  d« 

Mant>DMt«f.  *.  " 

^4}  le»an«tt4eljaval&de»r««tM6sr. 
(  { }  K.  r<n«t  da  Momt-DUm, 
(  6)  r.  le* aiflttrfc MoMpeaficr  tt  4«  Lavil. 
(  7 }      Ict  inén  fAagat*  fit  de^BCont-Diilier. 
r.  l'itfit  &Anf/etf. 

'  '  -étCi  etlut'd'An^ert.  • 


f  t)  )  r.'  mèmi'anét  8t  «lut  d'Anfeert. 

,  (10)      F-if-ri  îos  ârrètt.diaaaa»  •J'j 

(il  )      cocurc  ki  rrèmet  arrêt». 
(Il)  r.  l'jnèi  d'An 


(ij;  r.  Ict  arrén  iTe  Sens  &  de  MoBfDidîër. ' 
('4I  "  ■ 


)  y.  mfiiticf  arréo, 

0  t  }  K.  Im  srrètj  de  $eat  &  d'Aflcen. 
(16)  y.  l'jrtci  de  LavaJ.  . 

(  17  )  K  vfcfoe  atrét. 
(tSjK. 
pcnfier. . 

1  «9  J  y.  Arrc:  ie  LavaL 
(aoj  y.  ariic  de  Mont-O^diCft 
<  ai)     même  artéi. 


ifttirils  irrét  4c.  L'yral  «c  celui  de''Moa^ 


XIV. 

14.  Ci?      A  i 'égard  des  autres  cas  royaux  ,  non  cnon-  - 
toyauK  <a-      rfans  Cette  loi  ,  &  pour  lefqucis  elle  renvoie  ■ 
s  ré|îfr      «"'«-'ienncs  ordonr^nces  &  r  :     :t  --^  'e.  cours  i  i 
mcui.       «OflUpc  il  y  a  quwîqug  divctun;        ù  jurifiiru- 


$.  IV.  Des  pARLSMBMs'f  ù  dt  Itur  Coat* 
^ttnce  en  matière  Criminelle» 


•      ^OMfti  AIRES:  ■ 

Cf  t]ui'^Û!r!?:ri(  Us  Patluiu^dès  aimiCvm 
en  maliire  (fimitief^jt  .  .  .. 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.LTtt.IL 


nent  des 
■court 
iniiierc 


a»  Ciemirt  de  la  TourndU  ,  Tribimtt  Widittâm  tn 

9HU  mature  }  fa  compiience. 
^.  Càamins  oftmHieSt  de  fw»  elles  cemmffènt. 

^  Grjnd'Cfi^mbrt  &  Tourndle  ajfemile'es  ;  cjs  doni 
elles  cennoiffcni  ,  uni  tn  prtmitre  Inflance  que 
fur  Cj-ippel. 

eom^  di  mauut  ùâiùmilk, 
6>  Quid  )  dt  U  Ckémtn  du  Enpdu*  en  eau 

matière, 

j.  Chambre  des  Facadont  ;  ù^OS  dt  fi»  ÙéUifi 
fimau  &  de  Jk  eompàaet. 


1-  Ce  qui  1^^^^  avons  obfervé  ,  en  traitant  de  TorigiBe 
diftingue  i^dcs  iurirdidkMH  en  général ,  les  modls  par- 
le i  parle-  ticuliers  qui  ont  donné  Veu  à  1  etabliffcnicnt  de 
ces  cours  fiipérieures  (  i  ).  Nous  n'en  parlerons 
ici  ,  que  relativement  à  leur  compétence  en 
matière  criminelle  ;  &  nous  allons  voir  ,  que  tels 
font  leurs  av;uita|cs  à  cet  égard ,  qu'elles  y  exer- 
cent également ,  luivant  les  diffcrciss  cas ,  les  tont- 
ti«Misde  juges  ordinaires  ,  de  juges  des  privilèges , 
de  jllges  A'^fH  ,  de  juges  en  première  irftjnce  , 
&  toujours  celle*;  de  'i  Jcrmcr  rcffon.  Mais 

ur  cela  ,  il  faut  diiLuigucr  dans  ks  parlcmcns 
dUTérentcs  chambres  dont  ils  font  compofôs  ; 
qu'en  «9et  il  _y  a  de  certaines  matietes  crt- 
Âmielks  qni  ne  fe  jugent  qu'à'b  diambre  de  la 

tourndk  fculcineiK  ;  d'autres  ,  que  par  tjni^s  hs 
chambres  aJj'embUes  ;  d'autres  que  par  la  grand- 
(dtamkn  &  ta  toumelle  affembltes  ;  d  autres  ,  que 
par  la  grand'elumbre.  feuU  \  d-anoes  ,  que  pr  la 
thamhre  des  enquêtes  ,  8c  <faatr»  enfin  ,  que  par 
la  cLtmbrc  dis  vjcjiioBs.  Nous  ne  parlons  pas  ici 
de  la  duonbre  des  requâts  du  palus  ,  uarce  que 
celle-d  ne  coroioit  desmaneres  criminelles  qu'//;- 
àJcmmer.t ,  comme  les  jtiges  civils  ,  &  feulement 

Eour  les  ju^cr  ii  la  charge  d'appel  Nous  ne  par- 
irons  ps  non  plus  d'une  chainbre  particiil:cre  , 
connue  fous  le  nom  de  diambn  fiuveraine  du 
«MT  ^  fitiu ,  qui  a  éti  Atabrie  ,  comme  Fon 
<âit ,  daiu  chaque  parlement  ,  pour  y  juger  en 
dernier  reflbrt ,  &  par  appel  des  nuitritcs ,  tou- 
tes les  matières  concernant  les  eaux  &  forêts, 
foit  au  civk ,  foit  au  criminel  ;  oaixe  que  noos 
aurons  lieu  de  rapponer  l'idit  de  ion  étddiflè- 
ment  ,  en  traitant  de  la  compétence  des  juges 
-des  eaux  &  forêts  qi§e  cet  édit  concerne  prin- 


cil 


(  I  )  PrxtCTCi,  propter  fubjeftoriim  r.oftrorum  com- 
tnàdurn  8e  caufarum  cxptditionem  ,  proponiniuî  ordi- 
circ  quud  duo  parlamentj  Paririii  ,  &  duo  Schitaria 
Rothomaç;!  diefque  Trecenfet  bi*  icnch'infur  in  rn  -o, 
&  quod  ParlARienium  spud  Tho!ol'am  tencoicur  i<cut 
foicbai  tcmporîhtis  rorro^fti»  ,  fi  gcnic$  tcrn  conicr:- 
ti.mt  quod  Prifidcniibus  in  l-'jrlainento  prxdiilo 
«on  -appelletur.  Oao.  d*  Pnit.  li  Sts, ,  à  fai'u  m 


Nota,  Ceft,  comme  l'on  dit,  tn  vertu  de  cette 
erdonsance  ,  que  le  parlement,  d'ambuUEoire  qu*il 
éioit  ,  eft  devenu  fédcmaire  a  Paru.  Voici  l'idée  que 
r.om  danoc  de  ce  qu'cioit  i'^trctuii  le  parlement  Me. 
Charies  LoïSKau,  avocat  ïu  p-jrlement  de  Pjril 
d'aprèi  BooiM  &  Buotr..  A  l'c^icd  du  parlement 
"  (  e*  font  ftt  ttrmtt  ,  )  lorfqu'il  ctoit  imbulatoire  ,  il 
n  eft  ceruia  (|ue  par  une  autr«  taifoo  ,  les  officiers 
»d^celiii  éloiMt  révocable* ,  i  favoir  qu'ib  a^oieat 
»  qw  BoawiMffaîfes  6(  non  pit  officiers  orainatiet  :  car 
ttvMoit  une  affemblée  de  c^ninet  perfoo»»  de  «en- 

fol  du  Roi  ,  qu'il  choififfoit  Ce  diputoit  ma  <bis 
••ettdcutrto,  («iafi  queOiaa  tsppone  qD'Aug^fts 
w  fiûfoii  des  finaieott  RMUtn)  pour  jagar  ta  bn 
it  aoni  »  4c  cenmie  Se$  tdMkm  *  etttaiees  griedet 
ftcauAs,  taadiaat  ha  4«oindancoweMia<  9i  les 
it  procès  des  pain  de  Fraoce  }  d'eA  sl'cafiùt  que  ce  tfém 
it  toit  pas  ose  îullice  ordinaire ,  an  moh»  ou*  les  ïm» 
M  ge«  du  parlement  n*éto!ent  pas  vrais  oAcien  *  aiofl 
n  qu'encore  aujourd'hui ,  le  confeil  privé  dn  Roi  nia 
M  point  de  jurifdtâioa  ordinaire ,  et  les  confeillert 
n  d'iceiui  ne  font  qiit  eoodlifl'aires  ;  au(£  a'ordon* 
»  peatHls  rien  «o  leur  nom ,  mais  font  toujours  parler 
M  le  Roi  en  tour  ce  qu^b  ordoeoeot  ;  comme  pareille' 
H  neot  fait  eorare  ta  pailcment ,  enfuit*  de  ce  qu'il 
x^ifoit  forfipi'il  dtott  le  confeil  du  Roi,  avaatqa^ 
n  tre  réduit  en  cour  ordinaire  ,  dit  BoDin  ta  ce  4e> 

n  chap.  du  Liv.  4—.       Et  depuis  qu'il  fat  ilitfldta» 

M  taire  Ce  érigé  par  PHiLirrE  le  Bil  en  cour  ordi* 
n  nairc  -,  encore  Bi;dÉE  ,  &  auties  grands  pccfonna» 
n  ees,  ont  tenu  que  jufnucs  a  l'ordonnisncede  Lovis 
»  XI  ,  qui  a  introduit  la  perpétuité  des  offices  ,  il 
t.  n'étoit  qu'annuel ,  3u  moins  que  par  chacun  an ,  les 
K  Officiers  d'iceiui  ccoicci  muables  &  révocables  au 
n  plaifir  du  Roi.  Ce  qui  fc  connoî:  par  les  Icrtrej- 
»<  patentes  que  le  Roi  leur  cr.voic  encore  3  prefcnt 
»<  tout  les  ans  pour  l'ouverture  du  pirlement  ;  5c  aaûî 
»«  par  1j  rCKCration  <Ui  ferment  qui  s'y  tait  ch^icun  10 
■<  le  leiuU  main  de  Se.  Mariio  -,  coiubien  que  les  vraia 

orfic-ors  ne  foient  tenus  de  jurer  qu'a  l'entrcc  da 
n  icuri  offices  ,  coTOtne  H  fers  dit  au  chapitre  fuivant. 
■K  Et  défait,  Boci^'  rapporte  que  le  RoiHaMBI  II,  étant 
»  vcriîi  tin  iour  au  parlement  ,  fâché  de  la  difficulté 
••  qu'on  faU'uit  do  vctitier  qutlqutj  éditj  ,  dit  que  fon 
«•  jiâr^-rrcnt  n'a^roit  point  dc  pi^iTT.ince  ,  s'il  ne  lui 
n  envoyoït  fes  lettres-pateotci  ,  pour  en  faire  l'ou- 
»  veriure  chacun  an  :  ce  qui  en  étonna  qud({ui*-uns.<* 
LonzaVt  Tn  Mt  ejgUu,  tir,  l»<A*|«^.S6«f7 
fi- «8. 

IL 

Chambre  de  la  ToimKEits,  Nous  com- 

mcRtjon^  par  cette  chambre ,  qui  eft  coin;io(ïe  , 
comme  l'on  fait ,  de  confcillers  de  h  grand  'cliam- 
bre  8c  de  celle  des  enquêtes  (t)  ,  p.ircc  ciu'cl'.c 
a  èié  détachée  de  celle-ci  pour  ne  conooitre  uni- 
quement qœ  des  manetes  ciîminelles  ; 
iluon  ne  peut  y  juger  aucune  matière  civile  , 
îi  moins  qu'elle  ne  foit  incidente  à  celle-ci  (2), 
C'eft  aûfli ,  comme  tribunal  ordinaire  dc  ces  for- 
tes de  mùm$  »  que  cette  chambre  connoit  gé* 
ncralement  de  tontes  celles  dont  ia  eonnoiflânce 
n";i  pas  été  rcTcrvcc  expreffiment  aux  autres  cham- 
bres par  dés  attributions  prticnlicrçs.  Ceft  en- 
core pour  que  Pod  y  juge  les  reauùes  ciV^ 
Ic!  qui  fe  prennent  contre  ks  arrêts  rendus  en 
cette  chambre  préf2rd)lenient  à  la  grand'cfambre  » 
iffùf  coBinc  nous  k 


a. 

bre   de  la 

toumelle  , 
tribunal  or- 
dinaire en 

cette 
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i'aprés  un  _ 

Touloufc ,  ne' peut  coanoiâe  des  matières  crimi- 
nelles que  lorfqu'elles  font  incidentes  au  civil  , 

ou  djns  des  cas  d'attributions  particulières.  C'cft 
.  encore  par  la  même  raiiba  que  la  Tourneixe 
'  >.  par  accumulation  (  fur  les  réquifîtoires  des 
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fait  pour  te  parlement  de    coni^amacsa  mo:i  psr  l'un  defdrtt  pr^fideos  &  neuf 
■         -  coafcUlcrs  :  A  CLTTE  CAUSE,  &  quc  durant  ce 

lemt  des  v^c^tiont  de  notredite  cour ,  eût  M  par 
ci-devact  par  nordits  prédéceflear*  ,  commis  flc  or* 
donne  un  ou  deux  dci  prcfidens  &  lix  ou  fcpt  con- 
fctlkr»  eo  icelle  ,  qjiau  i.igemcnt  dtWit»  ct^minclf 
ont  procédé,  Bon-feii>)iici  :  ce  pcinci  de  quef- 
IlOft  ,  fufii{gii(ion  &  an  (  ;  n  l!c  membres,  mail 
aufii  de  U  raori  a  ceu»  qui  /avnifnt  mer  :ï  ■,  par- 

3U01  ledit  noisbie  de  deux  preiidens  6c  dix  ou  , 
ouic  coofeillers  ,  ooirediie  cour  féaot  ,  pourroieac 
trop  féverement  Ce  équitablcmeni  juger,  que  d«i« 
rant  le  tenu  des  Tacarioas  d'icelle  ,  Caot  plus  tO« 
Ulcmeat  y  occuper  noiredite  grand'chambre  i  tt 
aotcs  qu'avons  fait  cecie  natiete  communiquer  è. 
plulieurs  eiaadi  perfonnages  d«  aotre  confetl  f  flC 
•tttm  «spérioicaiéi  «■  tellct  matict et  *  ajoas  ttvutk 
qn'ia  ftjAat  Mit*  (MmeNc  enmuÊmt  «wnliiMffat 
tam  aiofl  qae  ladite  graod'chaa  bre  de  noire  paflc> 
•m»  U  Axak»  de»  eaquèies ,  ta  qu'on  y  puitte 
juger  i  mon  8c  autre*  pciaM  cotpOKlkt ,  Un  p«*- 
CM  dimifleto  ftront  plut  faciteneiM ,  MdrenwM  dt 
ànoiadiea  finaia  expCdiét -,  8e  cooKqucfflmeM*  le* 
procii  dvilfl  lèroieat  aufS  plutôt  Ct  biiéremem  c» 
pediés  en  la  erand'chambte  :  favoir  faifons ,  qu« 
août  defiranc  fur  toutes  chofcs  voir  de  notre  ten* 
nofdits  fujeit  itre  relevés  de*  frai*  ,  dipenfes  &  vé» 
salions  ,  avoir  bonne  &  britre  eapédiiion  de  iufti- 
ce  ,  les  crimes  &  délits  punis  ,  cotrigds  &  réprimés 
promptement .  à  la  terreur  des  nM«mti .  honneur 
de  Dieu  &  ÂMlagemeai  de  notre  peuple.  Pova 
CIS  CAVfilS ,  de  aotrat  comidcr^tioos  à  ce  nous 
mouTdOt  :  Avons  par  grande  &  mûre  dclibératioo  , 
de  ootte  certaine  Tcience  &  autres  confidéraiions  , 
pleine  puiffaoce  8c  aoioriié  royale  ,  ftatué  8c  or- 
donné ,  ftaïuons  8t  ordonnons  par  édii  perpétuel 
8t  irrévocable ,  que  déformait  notredit  parlement  , 
féant  nofdiu  preiidcns  5c  coofeillers,  qui  font  OU 
feront  ordonnes  a  tenir  ladite  lournr'Iï  criminelle  « 
dés  qu'ils  entreront  en  liotrediri:  cour  ,  t'en  iront 
eu  ladite  tournelîe  ,  ainTi  que  tont  tous  ccu»  des 
coqucteî  ,  fans  foi  arrc.cr  en  ladite  grjnd'chambre 
de  notredit  parlement,  fie  e»  tctile  vaqueront  Se 
entendiont  diligcrt.ment  aux  jugemeni  6c  expédi- 
tions des  procci  criminels,  fou  de  peine  d«  mort 
ou  autres  peine*  corport-lles ,  eo  expédiant  preroie- 
rement  les  prifonmcrs  eni'erméî  ;  &  ayant  cgard 
aux  cas  qui,  pour  le  bien  de  l-i  Ji.Oite,  rcquic~ 
reot  espcdition  prompte,  êt  les  arrcn  &  jugemens 
qui  y  feront  fatts  &  donne»  efditot  matières,  vou- 
lons être  de  tel  elTet,  auionté  ou  vertu,  qjc  sM» 
étuicnt  donnes  &  fjits  en  l.iditc  çrjn  Vchambrc  do 
notre  pjrlem  nt,  j'^ni  çu'en  Ijd'ue  lournitlz  :!i  y  puij- 
Jtnt  tapiditf  Jucuncs  ■ni:iU'ci  cnilet,  loit  requêtes  OU 

expédiiion*  ,  .lins  le  faire  ca  ladre  grnnd'chambre 
de  notrcd  t  pailL-mcnt ,  fit  les  autres  m.ifcrcs  trimi- 
neJiei  voulons  être  expédtées  6f  jugées ,  tant  en 
plaidoiries  qu'autrement ,  es  ladite  grand'chambre 
8c  en  ladite  lournelle  .  ainfi  qu'il  a  été  fait  par  ci- 
devant  ,  pourvu  toutes  fois,  que  s'il  cioit  ^utflioa 
dt  cUrieaiurt  ou  d'immunité ,  au  jugement  defquels 
ont  accoutumé  d'être  les  clercs ,  aujft  dt  ttimu  d» 
(iniili  hommtt  eu  tCatttrt$  ftifoanagct  ^itat ,  leur  pro- 
cès f.ri  rapporté  en  ladite  griadTchambre  .  • .  • 
Oro,  dt  fMAyçots  l ,  i  Périt  ait  mw  êA*iu 
1)  If ,  ftttmu  éuU^mM  dé  U  thmén  dt  ta  iaiif>> 

'  1 1  L 

Chambres  assemblées.  La  contpétcnce  Je  ^  Cham^ 
ces  clumbres  en  matière  crunineUe  n*«kl  pes  (eu-  bres  aifemt 


procureurs  géniraux  )  diïs  diffirens  crimes  com- 
mis par  un  iiiéirc  accufii  qui  fe  trouve  pourfuivi 
dans  diffcrcntcs  jurifdiftions  de  fon  relforr.  Au 
reâe ,  il  y  a  deux  chofes  i  remarquer  relative- 
ment  ft  b  compétence  ée  cette  chambre  ;  Vme 
qu'elle  ne  connoir  j-mnis  de  ces  maîicrcs  que  par 
la  voie  de  I'âfpll  qui  eft  porté  devant  elle  , 
•Il  par  le*  parties  ,  ou  par  le  minidere  public  , 
on  tnteie  qui  lui  eft  divolu  de  droit  ,  comme 
dns  le  cas  oîi  h  fenteilce  du  premier  juge  porte 
condnmn.ition  à  peine  .iffiifîivi- ,  ainfi  que  nous 
le  verrons  en  traitant  de  l'appel  ;  r,wtre  ,  que  le 
leflbrt  de  cette  chambre  ne  s'étend  pas  feule' 
'  neat  fur  des  juges  infeieurs  anlaairu  ,  teb 
ibfit  les  juges  royaux  &  (èïgiieuriaux  omn  nous 
venons  de  parler ,  m.iis  qu'il  comprend  encore  , 
comme  nous  allons  voir  dans  un  moment ,  cer- 
tains juges  extraord'uiains ,  tels  que  ceux  de  Va- 
mirjuti  ,  de  la  connttatUt  ^  les  lituttiuns- généraux 
dt  police ,  les  juges  dit  bureau  du  domatne ,  de  thô' 
ul-dc-vU'.f ,  Ht  même  les  juges  Àcs  requêtes  de  thô- 
ul ,  hors  les  cas  oit  ceus-ci  iam.  amorifê»  par  des 
coaMuiTioiB  extraordinaires  du  confeU ,  à  juger 
en  dernier  rcfTurr. 

(i)  Not  confc'illcrs,  tant  de  la  g-'and'charrbrc  que 
dos  enqucics  de  not  parlem  as  ,  qui  Icroni  dcib- 
ncs  pour  le  (ervice  d--  la  to  invc.lï  ,  vaqueront  di- 
ligemment a  i';x;Jc  l.Mon  d^-<  prifonmers  fit  j  'ijc- 
meni  dïs  procès  criminels,  fins  fe  dillrairc  a  d'au- 
tres affaires,  fiiivjnt  nus  antiennes  OtdoQaaMCt  Cc 
Kcgiemcns.  OAt>.  dt  BiOlS  ,  aiu  139. 

(a;^RANÇOIS  .  6cc.  Cm»*  paif  I^Ttneaeat  a 
M.aam  cottroaii*,  toute  aene  rolticinide  ait 
4id  It  cft  eaem  à  prifeu*  de  laair  aoi  fiiiftt  «n 
htmoe  paut  8t  tranquillité ,  Ce  que  boaee  &  brieve 
iuAiee  faiu  laquelle  il  eA  trèi-dilBctle  pouvoir  ré- 
fMr»  foie  adBiaïUfee  au  roulageracar  des  bons  ,  8e 
coneâeMcat  des  aiauvai*  \  conooiffaot  par  expé- 
nence ,  que  la  loogaeur  d'ieelb  eA  cauf«  que  piu- 
£eurs  ont  cie  cootraiati  de  MSet  la  pouifuae  de 
leur  boa  dio>C,  que  les  crimet  8c  délits  qui  ont  ptil- 
luM«  atMOre  de  préfenc  pullulent  plus  que  jamais 
«a  aotra  tojaaate  ,  n'ont  été  corrigés  fit  punis  ,  8t 
mèmeraaoït  aa  moym  de  ce  tfue  notre  cour  de 
parleiaeal,  pour  les  graedtt  «r^r  rrr<  &  muliuude  dt 
ppttètt  dont  elle  eil  chargée,  a  i  ,  •  sjquer  a  la 
prompte  expédition  des  crimes  &  p^ifonniert  qui 
ont  été  amènes ,  dont  les  aucuns  font  échappé  , 
obi^ant  ce  que  en  U  toumeile  criminelle  ,.  qui  n'a 
accoutumé  tenir  que  les  jours  de  plaidoiries  par  et- 
dtvjnt ,  on  a  accoutumé  durant  notredit  pfltlemeot 
jmcr  aucun  a  mort  ,  combien  qu'ils  y  foient  deux 
prelidens  &  douie  confcillers  laict,  dont  huit  fyttt 
ce  la  ^rand'tiijrabrc  de  nairedit  parlement  8t  qu** 
trc  û'ii  Enquêtes  de  notredite  cour,  qui  efl  nom- 
bre f.,ffii.int,  que  les  ordonn;inces  de  nos  prédccsC- 
feurs  à  juger  tous  procès  Craniaels.  &  qu'es  |g. 
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quoi  ellM  (Mt  Je  juger  ËD  mcme  tems  ,  &  en  prcinlcrc  inf- 
connoi^    ^ggfgg ,  &  ea  dernier  rcITort  •  contre  b  rcgje  ec- 
nérale  qat  veut  que  Tordre  des  jurifdîâtom  iotc 

nî.iîs  clic  l'cfl  encore  ,  6c 


Aiivi  en  cette  rtrinerc  ;  n 
par  la  qualité  des  pcrtonncs  ,  ÔC  pr  cd!c  des 
nuticrct  qui  font  l'objet  de  cette  compétence. 
D'abord,  quant  à  la  qualité  des  ftrjm/ut  {i}  f 
l'on  fait  que  c'cù  principaleincnt  en  fyfear  dei 
Mc\:krï'»  de  ces  cours,  lorfqu'ils  font  accull-idc 
quelque  crime,  qu'a  été  établi  le  privil^-gc  dj  n'ê- 
tre jtigès  que  par  leur  propre  cour.  Qtioinue  ce 
privilège  ne  Ce  trouve  porté  par  aucune  djfjHJil- 
tion  pricife  de  nos  anciennes  loix  ,  il  faut  néan- 
moins coiiTcuir  q  r;i  n'eft  pas  moins  conftant  ; 
l'ordonnance  le  lupiiofe  ainfi  »  far  l'exception 
-qti'dte  a  étiblic  fur  ce  point  ,  relativement  sux 
of!îciers  de  l;i  chambre  des  comptas  don;  nous  par- 
lerons dans  un  moment  (  i) ,  &  il  fc  trouve  tTail- 
leurs  contïmij  ,  non  teiilunient  pir  rapj.'or:  aux 
parlcmens,  mais  màtie  à  1  égard  ûvs  autres  cours 
fup&rieurcs  ,  par  une  dirpofnion  particulière  de 
l'éditde  rétibliflement  duGRAND-CoKStrL  ,qiie 
nous  aurons  lieu  de  rapporter  on  traitant  de  ce  tri- 
bunal. CcA  par  une  ûiltc  du  droit  que  L-s  pat  !emc:-.s 
ont  de  juger  leursmenibrcs ,  toutes  les  ch. uiibres  al- 
fcmblées ,  que  leiJDvCiS  et  Pairj  ,  qui  font  répu- 
tés membres  de  ces  cours  o'u  ils  font  reçus  ,  doi- 
vent a'.uVi  y  être  jugés  en  matière  criminelle  (3  V 
N"-.!S  obfcrverons  niannivoins  à  cet  égard  que  le 
pulanent  de  Paris  ,  co:nn»e  formant  l'ancienne 
Cot^ft  t>ES  Paios  dont  il  a  retenu  le  nom  ,  pré- 
tend en  avoir  le  droit  exclu/If ,  &  que  ce  droit 
lui  crtcontefté  par  les  autres  parletncns.  1°.  Quant 
il  11  qualité  des  matUns  don:  ccî  cîunibres  con- 
noiifent,  ce  font ,  fuivant  nos  loix  ,  celles  qui 
Ibnt  les  plus  importantes  &  qui  c\ig;cnt  un  plus 
grand  degré  de  pouvoir  &  d'autorité  que  n'en 
ont  les  u^uoaux  ord'uiairci ,  pour  faire  juftice  & 
aiTiner  l'exécution  de  lents  jugcnMos  (4). 

(i)  Ke  voalofu  qve  U$  fcsi  de  neimlit  pitic* 
Beot  connolffeoe  4  ahomm  cmiftt  eriakieOe»  en 
ftnÙHt  inlianct,  doM  U  «««aoilTviee  appartient 
on  doit  appjfceair  atix  baîllifi  8c  fé.iccheus  ou  u* 
trci  iuL(-s  d(  noire  Royaume  t  «in*  voutoni  qa'tl* 
Ict  rcAvoycnt  par-devTHt  Icfdin  baillîft,  fénécliiux 
ou  autres  {"If*  fiaon  ^ut  povr  g'jn'.t  &  ivUtitt 

<m/Ï  I  B^ftTM»  Coir  tn  litKnnt  ta  euiioiffjaté ,  dont 

n  dk^gtont  leur  coitfiiMtt.  Ottp.  dt  CuARitt  VU, 
tn  r4fl  ♦  i^- 

't^  y.  l'irt  ît.  du  lîf.  premier  de  l'ordonnance 
de  16-0,  qui  fêta  r.ipponi  ci  rpics. 

(3I  O.-diuînooï  que  doic-r.iivjnt  n*  fî-orr  irirro- 
dii  'es  en  n(n:t(.di;e  anit  d.-  p.îrict  i  .  fino-i  l-s 
Cïiiftg  \i  jircics  q;ii  <!-  leur  na'ur'î  ik  Mtou  y  «ioi- 
vr;nt  liirc  im.odni:ci  traite :-4  :  cVft  à  fv^voiri  .  . . 
If.-n  ,  !  1  t^rftt  é<s  F<Tni  .Y.'  /;iJ\e.":  ,  Ct  leurs 
c^itrcK  ro>n.ii.int  leurs  ii::c:  ri.i:-nuvJ  en  pairie, 
9-  iVi  en  appana^ï  f<  'iti  oroiri  d'icclle  ,  iic. . .  . 
<ft  Cr.tnici  l'il.  en  I45;,  iirf.  j....."I.'au 

iri!  prcra,' des  p.  ni,  cil  vu':h  f>it  fcnnre  ijf 
•1  vo  \  iVi  ■  Lr„;ive         \>!\tU  iT'^u:  ni:  l'^nt  ,  q 

•»  U  ttfur  du  fjài*  . . .  •  lit  i^uVn  (;u4Utc  du  , 


"feilîtrî  en  cette  cour,  lU  ont  le  privil/ge  que  Ici 
n  c»ufcs  <\..\  touchf.it  OU  l'honneur  de  leurs  perfoa- 
r<  nrs  nu  i'ocat  de  le':t5  p  :rjci,  doivent  ci.e  wai- 
»  ii.c^  aa  pj.Kmcnc  de  V.  tw  en  première  lol^ance, 
"  privattvement  à  tous  auiret  piricmen»  8c  autres 
n  )unfdiâior>i  du  Royaume,  inftruites  tt  i»^,ces  ton- 
t»ice  tkimtrti  aJftmiUa;  ce  qui  eft  commuo  à 
K  lOUf  les  <»a/ulUri  dm  ptr<emt9t ,  U  encore  ce  qui 
M  «0.  panicvlwr  aiut  f  «m  tf«  ftaaet ,  ap|Mllea  tout 
»  tet  aure»  pain  ciam  lors  i  Pari» ,  CMieie  il  (Il 
ntrieo  prouvé  par  du  Tklxt,  qui  rntie  audî  de 
»  la  forme  &  Mcemité  ancieene  d*adîoiirncr  Ici 
>•  pjsts  de  Fftace  «,  l^xstdV ,  Tr.  du  StigMÊt.  tk, 

6,  ji".  49. 

(4^^  Sinon  que  pnur  frjK^.'  é>-:Jent!  c.v  ft,  notre- 
due  Cour  en  reiicnoc  coiri-jm  i  :»,  ;,- ,  ilaat  en  chir- 
geooa  leur  ceafcieDCC.  V.  ^mit.  tH.  4*  î'Omb,  é» 
I4f].  Ayp«  ^itgttu  N 

IV. 

VND'Cha.MBRC  rr  TomKrr.tt  apmblêes  a.  Grand*- 
f  i).  C  eîl  pr  cette  réun.on  ,  qui  forme  ce  que  chimbre  fie 

l-or:'(;.n:i.irKC  n,>i\:le  CrAND'ChaMERE  a!JlmlKc,  Xwb!S«i 

que  la  chambre  de  la  tournelle  ,  qui  de  fa  nature  cas  dont 
ne  peut  connoîrrc  des  matières  criminelles  autre-  eii«*  con- 
mcnt  que  par  U  voie  de  Wipptl ,  peut  jiîger  ces  ma-  no'^e"» 
tieres  en  première  inftance.  C'eft  aulU  par  cette  |î|^ôc«*  U. 
réunion.  Cl  e  la  grand' cliambrc  qui ,  depuis  que  fuf fippH» 
ta  tournelle  en  a  aé  dérachée,  ne  peut  connoirre 
des  matières  criminelles  qitt  kîriqu'ellcs  font  ind* 
denrcs  au  civil ,  peut  en  connoitre  dircfiemcnt 
pr  la  vole  de  la  plainte  Jon  accufatinn  principale. 
Il  faut  cependant  diftinguer  ,  qrant  r.inc  p: 


ncsSii  aux  matières  qui  font  l'objet  de  cette  com- 
pétence, (|u'ily  a  oe  certains  accufcs  dont  cetre 
chambre  ne  petit  conntmre  ^  fur  appil  des  ju- 
gcmens  rendus  contr'cux  pr  les  premiers  juges  , 
oc  lorfqu'ils  le  derKimicrt  ;  ce  qu'ils  peuvent  faire 
en  tout  état  de  caui'c.  Il  y  en  a  d'antres  dont  elle 
peut  connoitre  égaleincnt  8t  en  première  inflanee 
Ht  fur  ï'jpptl ,  lorfqu'ils  le  demandent  aufll.  Il  y 
a  eniin  de  certains  accufés  Se  de  certains  crimes 
qui  ne  peuvent  être  juges  aHlc  us  que  daiT.  ccnc* 
chambre.  1°.  Les  accufés  qui  ne  j)euvent  être  ju- 
gés que  fur  l'jppet ^  &  lorfqu'ils  le  demandent, 
font  les  ecclèjîdjlijitts  ,  les  ^entilskcmmts  ,  \esft' 
crt'uirts  du  Roi ,  &  les  cjjidtrs  it  jud'icrJurt  ;  ce 

3ui  ne  doit  s'entendre  ncanmoitis  qu'.ivec  les  mo- 
ifîc-.nions  portées  par  les  loix  qui  om  été  rendues 
fuccefnvcmt-nt  <ar  cette  matière ,  notamment  psr 
les  édits  de  FRANÇOIS  1  (i)  &  de  HENRI  H  (  i), 
en  i^-io  &  15^4,  pr  roroonrance  de  Mon?in« 
(3),  par  celle  de  1070  (4),  en  dernier  lieu 
par  la  4^-cla.-ation  du  :6  Mais  1676  (f)  t  que 
ooiis  allons  rapporter  ici.  2".  Les  accufôs  qui 
peuvent  àtie  jugés  pr  ia  grr.iTr'V"STnSr'? ,  tant  en 
pr{K:crc  i.jft.ince  cue  fur  l'.^/';''-".' ,  lc;t!-n.":!  j  le  ài- 
mnndent,fi;i«  ,  fuirai-.;  cc't^m.irL- d.clurstion  de 
itc. ....  1676 ,  qui  explique  fur  ce  point  ce  que  lortlon- 
nance  de  1670  a  voulu  cnrtrdrc  par  les  ofltelers 
de  judiciture  dont  les  procès  criminels  ont  accou- 
tatuis  d'éirc  jujg^s  fi  la  grauu  chaaibre  ,  tréfo- 

....  . 
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tiers  Je  France ,  !e<  fq'J.'n^  prtJ^Juux ,  Ikaunjrs- 
tc/Û'-nrr  ,  lieuu.iMU-cnni'Miij  ,  lituunans-pjrttcu- 
lie  t ,  j'.'L'.MS  procureurs  du  Roi  des /îèges  royaux 
ne£»ms£.i".i  nsitment  dans  Us  court  *  &  mSmt  Us 
privSls  n-yi:x  qui  ont  fe.ince  6»  vohe  JèHtcrative 
dj.'ts  la  b.i:Iij<-;i  fiiùchaujfies.  3".  Enfin  Icf 
^ufcs  qui  ne  peuvent  ctre  jugé»  en  première 
inflmct  «Ucurs  aue  dans  la  grand'chambre  du 
parlement ,  font ,  fuivant  l'ordonnance  de  1 670 , 
les  officiers  de  b  Chambre  des  Comptes  (6)...~ 
4".  Quant  aux  cnrr.^s  qui  doivent  nuifi  c;rc  |u- 
gës  en  preuiicrc  inibiKe  par  la  gra-^  l'cbaoïbre  , 
■flous  anroos  vu  ,  «Paprèi  h  difpoâtioa  «le  l^ft. 
97.  de  l'ordonnaacc:  Je  ,  (juc  le-  pnrîcmont 

pouvoi:  connu)trc  de  toui  Ijs  cas  où  il  y  avoit 
grande  &  urgente  caufe.  Panni  ces  cas  ,  nous 
semarquons  Curcout  ks  trois  fuivans  qui  ont  cxi 
«iceptés  por  des  loix  poAiriêttrts  niToir,  1°. 
le  c:':\-]i  <\z  hfc-rr.yj((lé  OU  prem's"  chtf  (7);  a°. 
le  duii  ,  iorf^u'il  j  êrô  commis  dans  l'enceinte 
des  villes  oii  le  parlement  tient  fa  fèance*  Oabko 
«ntre  perfoones  de  grande  qualité  &  iiuponnce  ; 
3*.  Vin/raiSm  du  £m  (S) ,  lorique  le  banniffe- 
mcnt  a  été  prononcé  par  le  parlement  mO  iu  ,  T  :r 
cil  coaânnan;  ou  infirmant  les  fentenccs  des  pro 
miers  juges.  Au  refle ,  nous  vaiom  de  voir  que 
h  didantton  de  1676  va  encore  plus  loin  que 
les  précédentes ,  en  ce  qu'elle  veut  que  ce  privi- 
lège puiflê  avoir  lieu  géncralcinent  pour  n  i  -  K  s 
procès  inftruits  à  U  requête  des  procurcurvgé- 
némux ,  kxfqulb  jugent  a  propos  de  kl  porter 
difeâemenccn  «eue  dtambre  <i;). 


mnmt  qu'à  la  longue  poHfAiiio  dTicdte»  ils  ne 
Ment  vnes  oi  travaillés  «  oe  ciMCommtat  leurs 
WCflt  en  Craii ,  miCes  &  dépeiu  i  duemcni  averiii 
^'en  notre  cour  de  jurleraent  à  Parii ,  en  la 
f  rand'chaflibie  d'icelle ,  y  a  plufîeurt  caures  d'ap- 
pel &  autres  iullaocts ,  long-iempi  appoimcci  au 
confeil ,  «a  aucaoes  defqucllei  a  été  oi4oaaé  que 
les  parues  informeroienc .  taoc  par  lettres  que  par 
icmofn« ,  Se  en  ont  plujîeurs  duCiUiCS  partie*  pour- 
fuivi  Si  pourruivent  de  jour  en  four  rexpédiiion , 
laqueUe  ie$  prcAdent  &  conreilten  étant  en  ladite 
graod'chambre  de  notredice  cour  de  parlement,  ne 
leur  peuvent  donner  fi  promptcmeot  8c  brièvement 
au'ili  defireroient,  tant  pour  caufe  de*  plaidoiiiet, 
aai  occupmt  la  plupirt  du  tempf ,  qu'autres  grao- 
<ici  afT.urfi  qui  furvienncnt  en  ladite  grand'cnam- 
brc  ,  c5  jours  de  confi-il,  dt  nos  droit»  de  régale 
&  aii'rc'j  droite,  prérogative»  ft  iiitoritc»  de  notre 
courjims  ,  qu'auiû  grandes  maiicrcj  des  dj- 
«hes ,  comtés  &  étoffes  bironr\ic$,  des  pairies  & 
autres  Cjiufcs  ,  lefquelles  par  l'inftitution  de  la  cour 
de  parlement  ,  ordoonaacet  de  nos  antecetrcjrs  ,1 
ancienne  ohf.rs-ance  d'icelle  notrcditc  cour,  y  doi- 
vent erre  rrjiiécs  Cc  décidées;  &  aufTi  pour  ce  que 
p.-.r  ci-dcvant  .  on  l'a  ^ardé  &  oblcrve  en  notrf- 
<Ji:     r,j4r,  que  h-s   pioccs  criminels    des  nj.'-.V/  6c 

4t  net  officicrt ,  ont  i\t  VUS  &  défisis  CD  ladite 


Erand'charal>re  feulemeat,  Ans  que  nos  prélîdent 
Se  conreillci*  étant  en  la  chambce  criaiinclle  de 
■odcdii*  <ow»  que  appelle  la  icantlUt  ca 
niM  prii  «u  GOMUiAace  au  jugement  d*tceiix, 
uns  «voir  fiir  ce  «os  letret  fpeciaies  à  eus  adrefr 
faunes.  Ei  m  fli»7«ii  4e  ce ,  plurieuie  dettnt  No- 
bles 8t  de  nofdîts  officiers  ont  iié  looguement  dé* 
tCaus  prifeuaiers,  parce  qu'ils  n'oai  pu  avoir  fi 
prompte  espédiiioa  en  ladite  grand*ch*mlMe ,  qu'ils 
euffent  pu  avoir  ea  ladite  louroelle  k  caufe  deâ 
plaidoiries  fit  autres  grtodes  afiaircs  qui  furvIeaMoc 
de  îour  en  iour  en  ladite  graBd'chûibie«  coneM 
deffus  eft  dir.  Pareillement  que  par  ci-devant  en 
toutes  matières  criminelles,  les  renvois  4tM  tUrtt 
tt  réintégrations  en  la  Cranchife  tL  immuniti  ttcUjit^ 
tifiu  ,  ont  été  feulement  jugés  en  ladite  giand'i.b3fli>  ■ 
bre  de  noirediio  coar  &  non  en  ladite  chambre 
criminelle  ;  &  an  Mfea  de  ce  ,  il  a  fallu  voir  les 

Î procès    entieremeot  en  ladite  grand'chambre  ,  àt 
e(ditei  clericatures  &  immunités  jugées  ,  &  con- 
venu &  convient  le  plus  fouvenr  tes  revoir  en  la- 
dite chambre  criminelle,  que  l'on  dit  la  loumelle, 
qui  eft  grande  longueur  fit  perdition  é:-  ten-p»,  Oli 
lefdites  clericatures  &  immunités  et'  :  r.i  ns^ees  tt 
décidées  en  I  idue  chambre  ertminelle  a  prot.és  cri- 
minels ,  qui  fonr  iu|;es  quant  au  principal  en  icello 
incontinent  après,  fans  re»oir  Icfditi  procès,  l'oia 
pourroif   icciiï  juger  définin vcmcnt  ;  poar  obvier 
Susdites  longueurs  ,  8t  abrcj^cr  la  j-^flice  autant  que 
V:-  T  )n«  è're  requis,   pour  la  fij  j  iirc  du  remps  8c 
grande  roulutuds  de  procès  ;  avons  par   i'avi»  flc 
délibération  de  plufieurs  grands  &  notables  perfun- 
natce*  de  no^re  confciI  étant  en  l'eniout  de  notre 
pcrfonne  6t  des  j-i  ns  dr  1:    rc  Cour  de  parlement,  * 
ftatuc  &  prdonrn;  p-r  i  '.o\  &  édit  perpétuel,  fta- 
luons  &  ord  inn  r  :      ô  c  ..  que  Ut  eai/<t  erimintller 
dtfâits  moUti  O  dt  nos  efidtri  ,  <'i7«  ne  fuit  dt  He» 
grand*  &  natabU  qualité ,  puiffcM  ,  ainfi  que    Udit»  ■ 
gran/thamhn  Je  nctitiitt  cour  aviftiay  &  foe  fat  tUt 
/ira  erionMé ,  iirt  vuti ,  jufit*  9  44lMt$  t»  IfdliM 
thanira  crimuitllt ,  qut  ton  aff*U$  U  fSMuafb  de  ««• 
trtdit*  eoar  éê  ftrltmtm  »  (waa^jlhuf  ladit*  «aclMM 
ttbftrv*n<t  &  ordotmêut»  dt  «Se  Mêafimi* ,  OO  qtiel» 
ques  privilèges  par  août  oa  «M  ptddécefllMiM 
troyés,  auxquelles  ocdofliiMces,  aocieiiae  ohièr» 
«MCO  flc  pn«ii%ce  fi  «acon  en  avoir,  avons  pour 
le  bien  flk  abréviadon  de  juAice  &  prompte  cspé* 
dltion  des  prtfooaien  «  dérogé  Ce  dérogeons  par  ces 
préfeotet,  de  noire  certame  fcîence  ,  pleine  puif* 
tauM  &  aoiorité  foyale  \tt.  aufli ,  que  dorénavaae 
les  autîeres  ciiBÎaeues  qui  feront  vuidées  &  déci* 
dées  en  ootrediie  gnnd'chanbre  ,  efquelles  y  aura 
renvoi  requis  ur  /«  fthiUft  dt  tiere  «■  rétattfrf 
liott  d4  fraaehi/t  »»  immuniti  tteliftafiiqut ,  f  ■«  !•(«•• 
tintnt  aptit  Ufdittt  iléj.cMrtt  ou  immunité  déiMêi^ 
fi  It  prifonaitr  4^  déiautd  JtiuUtt  Sr  priacipai  preei* 
efi  «I  état  dê  /ifur,  if  foii  pMmptaaeet  &  iatoaiiiuM 
aprit  difini  pat  noi  erifidtat  &  (onftilUrt  laict  ta  la- 
dit*  gtaattckambr*  ;  ét  qu'A  cette  fit»  ,  quand  les  in* 
cident  des  cléricattires  tt  immunité»  y  feront  jttgés, 
il  y  ait  compétent  nombre  de  nofdirs  confeillets 
laïcs .  pour  donner  jugement  définitif  s'il  y  échoit, 
quant  au  principal  ,  6c  que  ces  caufcs  &  matières 
cfimincllcs  qui  feront  vues  &  définies  en  ladite 
chnmljrc  criminelle,  que  l'on  appelé  la  loumtlla 
de  notrcditc  cour  ,  lefdites  cîéficatures  îc  imfnuni- 
uî  incdcntes  en  icclles  foient    jugces  &  décidées 
en  ict'llf  tourncllc  ,  pour  ce  que  diiix  de  noi  coi- 
("cilljrs  cccltlijlliqjes  y  »tTi(\crûc\i ,  nhn  qu;  pronp» 
tcmcnt   ?<.  incontinent   aptes  la    dcci!iun  à((A.:e»  ' 
cléricaturcs  61  immunités  ou   Itlditcs  pv-rlonne.  en 

feront  déboutées ,  nofdi»  prcilticas  ix  coafciUcrs 
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laies  étant  en  ladite  chîmbre  criminelle,  que  l'on 
4it  1j  inurnctU  de  nijtrirdue  cour  ,  procèdent  pronip- 
tcmcnt  âc  dcfinirivjmcnt  au  |Uj',:mcoe  dcfdtts  pro- 
cès crimincll,  fc  faire  fe  pcjt.  .'>I  OOKKONS  £N 
MAHDUtEKT  t  &C.  EbIT  d*  FMAKÇOiS  /•  M  Jui» 

{l)XTENRY,  parU  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Frjo. 

XTLte.  A  «OM^  ceux  qui  ces  prcicnics  le<  1res  ver- 
ront .  Skivj.  Comme  par  cdit  de  notre  ttci-ho- 
Bore  ii-i^nc'ur  &  perj ,  donne  a  Foatdinebicau  aa 
mou  Ai  Juin   M40  ,  public  en  notre  cour  de  par» 
lement  ,  paur  ic  foula j^.:mcnt  de  no»  fujcfs  &  brtcve 
juftice,  ci  U  corre£t:<)n  uo  pUtlieiirs  grands  crimes 
&  (icliu,  eùc  Clé  fiaiuc  il  ordonne  entre  autres 
choies  ,  que  l'cj  procu  irimintlt  dts  Koiltt  6r  4t  not 
•£uitrs  ,  s'iii  nUtoient  de  bitm  grjudt  &  mubU  fi>4< 
lui .  fuiTent  vu*  0c  jug^  co  te  «bambfo  crunioeUe, 
que  l'on  appelle  la  totuuilU  àt  nouedit*  conc  i 
■ioâ  ({ue  U  chantirt  du  pUUdoytr ,  fcroit  avift 
•rdonaé  «u  cas  qu'elle  n'y  p&t  vaquer ,  aoooUlaai  lit 
aackMCi  efdeoaaaccf  4e  bm  frédéccfiiin  M», 
fuivaw  tefifutUet  tuptnrmt  ka  frocta  criimatia 
da  la  qualité  iîifdtie ,  aaieifiBi  éii  |ugpia  co  ladite 
chambra  :  eii  M  wM  «cdeui  q«a  le*  itmmbéi  & 
tléritatuft  intùUniu  Ct  autrca  procèi  criaincli ,  qui 
ae  feroieat  de  la  qualité  fufdice  ,  (eroieot  wm  flt 
îttgéi  eo  ladite  touraelle ,  y  atHAant  deux  coofeil- 
len  cUicc  Depuis ,  par  noire  édit  donné  i  Corn- 
piegnc  au  meii  de  Mai  dernier  paflié  ,  aurions  voulu 
que  Icfditj  praiit  dtt  nehlu  &  dt  net  cffcittt  <  ftm- 
hUhUmtni  ici  tUriaturt*  6r  immuniiii  fiiut  jugit  tm 
Udit*  graitd^chamhc  ,  ^clOD    fie  ainfi  qu'il  cU  porté 
par  l'edu  de  l'an  Mif  .   fait  par  noire  feigneur  & 
pere  :  fur  quoi  les  gens  tenant  noitcdiie  cour  de 
parlement  nous  auroienc  tait  remontrer   par  leur* 
ëep'iies  Us  mconvcatent  qui  s'cnfuivoient  a  U  re- 
tardaiioo  de  juflice,  au  moyen  que  notre  granti'. 
chambre,  pour    les   empêchement   ordinaires  it 
plaidotftef  ,  vérifications    fie   publications  de  nos 
«dits    Êc    Icttrcs-pjtciiie»  ,    réceptions    d'officiers  , 
matières  de  police  fie  autres  affaires,  ne  pouvoir  â 
profDptemcni  vaquer  à  la    vilitaiion  &  ]u,;cmeot 
aefdiu  procèi  -,  corrme  il  eft  trcs-rcquis  &  neccf- 
faire  ;  (ii-ivoir  tjifwii ,  que  par  avis  &  dtiliberation 

de*  gens  de  notre  privé  confcil  ,  nom  permit  * 
ftrmtttoni  à.  /j  t^r^nd\hufribr£  du  pljidoyt  àt  notrt' 
élit  cour ,  rtmvoytr  m  la  tksmhrt  triminciU ,  fu«  Toi 
sppdl*  U  ÙiméUt ,  /<«  protêt  trimintU  du  nobitt  6- 
gMU'MoaiMM  ,  £f  it*  «M  «fficitrt  qui  at  ftroKt  dt  bita 
grMiê  6  Miëkk  fuàtai  %  vwtloat  aafE  Se  nous 

Sait ,  p«iir  le  bieo  fie  abbréviatioa  de  juûice  oue 
t  immutUb  4>  tUri-n^rit  propafïn.f«r  Ira  fifi»^ 


is  jrocti  Madaara'ca  ZsdlM  tMro 
•  /Mm»  iuglu  tf  éàùàitt  *m  ktlU  lountlU  ; 
«Mew  étOL  M  m*  confiititcn  d'égUfe  pour  y  aC- 
incr«  oMObflaat  notre  édit  doflné  a  Compiegoa  as 
«ait  d«  Mai  dernier  palTé ,  les  ordoaoaaeea  da 
■ou*  fc  de  nos  prédccetteurs  fie  quelqu'auiret  à  Ce 
contraires .  auxquelles  de  ootre  certaine  Heicoce  » 
pleine  puifTance  fc  autoiiié  royale ,  &  pour  la  plua 
prompte  expcdilioa  dcAlïlt  prifonnieri  ,  avOM  dé- 
loge  &  dérogeoaa  par  ce*  prétenies.  Si  DOinroB» 

SN    MANDEMENT»    fcc»  ÉOIT  4*  HMMT  lit 
ai  OÙ  dt  Janritr  J{t4» 

())  Et  pour  régler  les  dîSiieada  qui  a«  été  ci> 

devant  en  nos  cours  pour  la  connoiiTancc  daa 
caufes  8c  procès  criminêli  des  gtai  d*  f^H/i ,  «e- 
Ui$  Sf  oj^itri ,  déclarons  8c  voulons  que  les  pro> 
Cés  introduits  en  première  ioftaace  en  nordtiee 
coma  ,  foient  infttuiu  &  jiMéi  ea  U  gMÊdCtàmit' 


autrement,  5c  fins  ladite  requiiïtiofl ,  fe  potTOirt 
inftru.ri.'  &  juger  en  i<i  chambre  de  la  loi  rr.L-  i?  , 
a  iaquciJe  voulor.s  aulli  lefdites  inflructions  éiro 
renvoyées  par  ladae  grand'chambre  ,  fi ,  pour  letem- 
péchemens  &  occupaiioni  d'jceilc,  Icidiics  inftruc- 
tions  ne  peuvent  éire  fanes  prumptcmcnr  {Se  corn- 
nodémeoi ,  ainfi  qu'il  ei\  requit  en  te;lei  ma- 
tières i  Ôc  ne.inmoios  vojloni  en  tout  c.is  qu'au 
jugement  dcfJiis  procès  criminels  qui  feront  fait» 
en  ladite  ^Tana'chjmbre  ,  afliflent  les  ptéfideas 
ûc  oniVilIcfs  de  U  gT.ind'tluir.bfe  étant  du  fervice 
de  la  touraelli  ;  fie  q  uni  aux  procès  inftruirs  par- 
dcvani  nos  ju^es  &  hors  nofiiics  cours  ,  entre 
les  perfonnes  lufdites,  les  appellations  inierjanéet 
des  inftruâions  (e  pourront  (uger  en  la  toumeUe» 
nonobftant  le  débat  des  parties  f  fc  fembUblemcOK 
let  appclUtioB*  dca  jugemens  définitifs ,  ii  les  per> 
fonne*  nmdâlBaées  ne  requièrent  être  iugéc*  en  te 
grand*c1ia8ibre  ;  auquel  cas  ,  il  fera  procédé  COm» 
me  dîffiis.  Orj).  de  Movli.vs,  an.  )8. 

(4)  Les  ecclcfiadiques  &  les  gentiUhommes ,  Se 
DOS  fecrétaires ,  pourront  dimaaJtr  tn  tout  éttt  da 
tauft  d'être  juges  ,1  toutt  la  pamfchamkrt  du  pat» 
UntHi  où  le  procès  fera  pendant  tfftmbUt,  pourvu 
toutefois  que  les  opinions  ne  foient  pas  eomtnea» 
ctes;  fc  av*  «m  («qina  d'eue  jtq|éa  co  la  grand'- 
chauta ili  oc  pcarram  dewaaaar  dlorc  renvoyé» 
à  la  tournelle:  ce  q«l  aura  lleii  à  figaid  de»  «Ai» 
cien  de  juftice  dont  Ica  proeèi  crtmiael*  om  he> 
coutuné  d^irc  jugiéf  è*  gnmdVihaabrct  de  ao* 

parlcaient.  Oju>.  4*  1670,  i£t.  I,  «m.  si  Hoa 

lecrétaires  Se  nos  officiers  de  judicanafe  »  dn  nombre 
de  ceux  dont  les  procès  crimioell  ont  accoutumé 
d'être  ponéa  en  la  grandi  ou  pitmittt  thamii* 
0*»  eùun  ét  fuhmtat ,  ne  pourront  être  aufi  H^féi 
en  aucana  ca*  par  lea  prévA»  de»  laaréchaaz  ob 
juges  préfidiaux  ca  dctiHCr  tefirt.  Adou  dia  f 
Firritr  l~Jl. 

(>)  'T  ouïs  I  fcc  Le  Roi  François  I  deGrant  pro* 
jL«  curer  une  prompte  expédition  des  procès  cA* 
minels  ,  auroit ,  par  foa  edit  du  mois  d'Avril  1514  » 
établi  perpétuelle  une  chambre  établie  quelques  an- 
née* auparavant  en  notre  co«k  de  parlement  de  Pa- 
rit ,  pour  foulager  la  graod'chambre  pendant  qu'elle 
donnoit  a'.idicnce  ,  fin  i.igmient  rte»  proecs  tnftruits 
pour  c't^  L  irTiCî  qui  ne  mcritoicnt  pas  U  mort,  8c  or- 
donne que  cet::  chambre  connoitroit  de  tous  procc* 
criminels  ,  a  la  rcfetvc  de  ceux  où  il  s'agiroir  de  clc- 
ricacure  ou  de  crimes  commis  par  de?  s^enrihhomme» 
ou  aurres  perfonnages  d'état  ;  8c  ct'm-ne  1!  fut  vint 
dans  la  fuite  quelque»  contedations  fur  ce  fu-ct  enae 
les  granirdwmbres  fie  celles  des  lourrwlles  et.ihliei 
en  notred^tc  cour  &  dans  nos  autres  psricmeas  ,  le  Roi 
Châties  IX  expliqua  lesdernters  termes  de  cet  cdu  de 
1(14  en  favejr  des  ofHciers  royaux  ,  fil  ordonna  entre 
autres  chofes  ,  par  l'art,  i  in  ordonnance  faite 

à  Moulins  en  t)66  ,  que  les  procès  criminels  qui 
leur  pourroient  être  (aiit  1  feroient  inftruiis  8c  jugés 
par  let  grand'chambres  de  nos  parlement  lorfqu'ils  le 
dcoatldctoieni  ;  fie  tl'autant  qu'il  ne  feroit  pas  juflft 
quttOUa  les  omciera  de  judicatute  ,  dont  le  aombra 
it  bnncottp  augmenté  depuis  ce  tems ,  louiflèmia'» 
dilHrCaimiabi  de  ee  privilège  fous  prétexte  dnCtriMC' 
généraux  daiMlerqael»  «etie  otdooaaacc  cil  coafiie» 
gi  que  dliilleut»  lagraodPchambrcdenotte  patlaaicae 
de  Paiîa  •  nvutrant  chir^  de  plnficota  ptocte 
civili,  oAle*  andiencet  ne  pourroient  paedonaer  la 
•éceifaire  pour  l'expédition  de  tout  les  procèa 
où  nos  oficiert  pourroient  être  accufét« 


août  awHU  iugé  i  propoa  fc  aAimé  de  régkr  ,  par 
«wtoifiieife  I  cfwwBW  eOcitndsfiidir  
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anroient  cet  avantage  ,  &  voulant  atidl  reodre 
Ici  pourfuiiet  &  jugemea»  dci  precèt  ctimioek  iaf- 
iruiu  à  la  rcqutte  de  noire  ptocurtur* général  tu 
pai  lement  de  PU»  plu  (bkniwlc ,  marne  érant  la 
plupart  iropomn  i  notre  fenric*  Ifc  aa  bi«a  de  la 
luftiw.  A  coa  cuabtt  àu,  Qm  ^  peo«b  onmiaela 
^  Arâiit  inlfuitt  mire  les  tfifirim  dtfigae*  ,  pf^' 
état  du  friftiiaux  ,  lUiuemM^fMuu»  ,  lUuunan$-trir^ 
Wflwlf  e«  fanicalitri  ,  nos  «raralf  &  proeunurt  du  i«ît> 
UagU  t/tfiithaaffùt  8t  fiéges  toyaux  rcfforciflansiHit' 
■MWeM  nos  court  de  parleneot ,  &  Ici  ftèrSu  r^fmM% 
jiiSeï  ordmaifca  qw  ont  féance  8c  voix  dclibecaiive 
dans  les  baiiliagca  tt  féaéchauflces  ,  h  ininJuiu  ta 

Sirtmien  iafiimct  tu  n»trt  tour  it  pirltment  âe  Parité 
oicoK htfiruitt  &  jugé»  en  ta  gtand'clumbrc  ,  h  faire  fe 
peut ,  6c  que  le*  appcllaiioot  des  iollruâioat  &  juge- 
ment défioiiifi  prononcés  contr*eux  y  fo-eot  pareil- 
lement Jugée»  ,  le  tout  fi  Ut  Mtufit  It  rtqnh-rcnt  :  fans 
tjuoi  lîfditç  procès  feront  iodruitsSc  jugés  eu  !a  ch.im- 
bre  de  l.i  Tourneîle.  Voulons  que  les  proch  fmr.L.-.di 

^mi  font  (f  feront  ei-ap'ii  pourfuivit  à  U  -  noire 
frocttrtur ncntrjl  .fottnt  ir.j\t:i!is  O  l<tgii  ti  t,i grand' tham-' 
trc  hrfju'ii  eflimtrj  d  propos  it  le  dtmutitT.  Si  donaoaS 
ta  mandement  ,  &c.  Dècl.  da  16  Mart  lé;6. 

(7)  Ne  pourront  les  prelidfnt  ,  miitrcî  ordiniirej  , 
corrcftcurj  ,  Auditeurs  ,  nos  avocats  Ce  p:ocurcLirj- 
géniraux  dr  notre  chapibre  dcj  cottiptci  .1  Paris  ,  ctre 
poLirruivtt  es  caufes  8c  roasiercs  citaiiaellcs  atileurt 
qu'en  la  gr.)nd\-hainbre  de  notre  cour  de  parleneot 
se  Paru.  Oad.  4t  1670,  ùt,  i.*ft.  tu  Klanfurplua 
ce  qui  fera  dit  fur  la  ttmfémt  dt  ttttt  dmmiit. 

(8)  Déclarons  que  ne  vonlona  flc  tnteMlena  que 
■Otra  c«nr  de  parlemettOOMMlifle  »  Sec  fliM  me  de* 
«iBC9  4e  Ltfc  Mtjtfii  8t  aancs  cet  i  die  tmrvit , 
(Ui  Mr  M>  ordonnances  ,  que  félon  ha  •■desaea 
«oaAuntiOni  du  pajrs,  ou  quelques  rairCiCBa,  pont 
fr«ai<  &  érUtntt  tanjfi  ,  notretlîte  cour  en  retienne 
la  connoiflance  «  dont  nous  chargeons  leur  honneur 


) ,  tît.  I, 


m  Dittmh»  iff] . 
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(9)  Veidew  en  fnrplna  que  not  cours  de  parle- 
neot connoiflent  en  prtmttrt  injidncc  des  cas  portes 
par  notre  édit  ,  quand  ils  l'eroicni  arrivés  dans  l'en- 
ceinte ou  èf  environs  des  villes  où  ncifdites  cotirs 
font  féantes  ,  nu  birn  plus  loin  ,  entre  les  pcrfonncs 
de  ullt  ^aaliii  &  imporlAnct  que  nofdilcs  cours  jugent 

devoir  in:erpofer  icur  autorité  ,  &  hors  de  ces  cas , 
es  juges  furdits  a  la  charge  de  l'appel  ,  ainû  qu'il  eft 
porté  par  notre  edit.  Si  donnons  en  mandemeni ,  &e. 
OtCl.  du  %0  Déitmhrt  l6~9,  conttnmt  tmptittian  fut 
fidit  dti  due.'j. 

(10)  Voiilotiî  que  daiM  It*  jutres  cas  les  iu;?:.'?  qui 

auront    pron!  r.o:    i.l    l  >;r.  :<  i  m ItlOn  ,    COnn::  û":  ■!!  de 

ladite  infruSson  dt  tjn  ,  lî  ce  n'cd  que  U  peine  du 
bannifTement  ait  été  prononcée  par  snti  it  not  court 
il  parlimtnt  ,  foii  en  infirmant  ou  confirmant  les 
fcniences  det  premteit  |oget ,  &  quand  mène  Vc*i* 
Mtioa  anroic  été  lenvorce  auxdua  iuget  \  auquel 
CM  le  ptocAa  «epowiloU  tua  fait  tt  fûtut  i  ceux  qui 
ftran  aenifta  w  letfie  infradion  de  ban  que  par 
■oOiMa  €01»  4»  pnteBCnt.  Met.  éa  j  PMir  17}  i . 


«M.  a. 


V. 


!!•  Cn  ^VTi'CrtAMBRE.  Noi-s  vrrr.ns  i-:  voir  tp'a- 

^^y'^jj  vant  i  ctabUiTeinem  de  u  :ou!;ii.lic  ,  c'étoit  à  la 

Sarciculiers  grarid'chambre  que  fe  juecoient  les  aflTaires  crimi- 
001  elle  nelics ,  excliifiveineiit  à  la  chambre  des  enquêtes, 
connolt  en  Nous  voyons  mène ,  que  depuis-  cet  4iaibUAè< 
la  gniniVhinÉro  >  caariiiiià  de  comàm 


BBaiiete  cr^ 


dcî  jiuuyrci  criminelles  préfôrabletnént  h  la  tour- 
iielle  ,  lorfqii'il  s'ngiiloit  de  crimes  capitaux  (1). 
Mais  enfin  par  Us  dernières  loix ,  £c  notamaiefli 
par  Vidk  éa  mois  <fe  Févikr  1681  (1)  ,  fervaoe 
de  règlement  entre  la  grand'chambrc  &  h  roiir- 
nelle  du  parlement  de  Touloufc*,  il  parcit  que 
b  grand'chambre  fe  trouve  aujourd'hui  telLciMOt 
dâouiUée  de  la  connoiâance  des  matières  crinû- 
ne&es*  qu'i  l'esoeptioa  de  celles  qai  fontfjiei» 
Jtnus  au  civil ,  coirmc  en  f.itt  de  fnux  incident» 
de  rébellion  à  l'exàcuiion  de  Tes  arrêts,  &  des 
crimes  ou  rixes  qui  arrivent  dans  Ton  enceinte^ 
cette  chambre  n'ea  connolt  plusaujourd'hiuqu^ii* 
tant  qu'elle  s'y  ttotnre«umnj3e  par  des  édîts 
tnbution  particulière.  Nous  en  avons  d'ailleurs 
un  exemple  remarquable  d:ms  la  déclaration  du  2Ù 
Juillet  17 13  (3))  qui  anribue  i  b  gnad'chambM 
la  connoiHance  de  l'appel  des  jug^mcns  vendu» 
par  le  UentenantfénM  de  police  contre 
lît  m.iu\c!fe  vit.  A  la  vérité  cette  loi  rcfircint 
ce  droit  .-lu  cas  reulcnicnt  où  ces  jugemens  ne 
conticndroient  point  de  condamnation  à  pdM 
alQiâiveou  infamante,  ou  même  que,  iàni  co» 
tenir  aocime  de  ces  peines ,  3s  auroient  hé  ren» 
dus  cnriiite  d'une  inAruâioti  extraordirT;iIre ,  com- 
me en  tait  de  mjqutréLxgt ,  proAitution  ^ubliquey 
&  autres  crimes  que  ce  premier  juge  efltemtdrlné 
tfuire  réellement  &  confrontation  .■  car  en 
ce  dernier  cas ,  elle  veut  que  l'appel  en  foit  por« 
th  ,  non  en  la  grand'chambrc  ,  maïs  en  la  tournellet 
Nous  venons  auffi ,  en  traitant  des  Itttrts  de  grâ- 
ce ,  que  lorfqu'clles  font  obteotWlpat'  des  gcntil9< 
homme»  ou  par  des  oiffiici«n  royaux^  c'cft  à  I» 
grand*cliambre  qoe  doit  ^en  ùàn  rentérinagnemw 

(i)  A  la  Tournelle  criffliaelle  feront  expédiés  lea 
procès  ciin-.ineit  le  plus  brief  &t  diligemment  que 
faire  fe  pourra,  toutelois  fi  ,  en  i.jrn  :  ,  conv^-ooit 
de  juger  d'aucun  crime  qui  mpont  ptme  cdfuj'u  ,  lo 
ingénient  fera  fait  en  la  grand'th^mirt  ,  &  voulons  que 
quand  le  jugement  du  cas  criminel  fe  f:ra  en  Udite 
chambre  ,  que  l'un  des  préTidons  &  confiillers  clercs 
aillent  en  une  autre  chambre  pour  befogncr  aux  au- 
tres procC'  Se  b-fn:)>ncs  du  parleoeSti  OStf»  àt 
Chaalis  yU  t  tu  14})  «  tut.  a(. 

T  ouïs  ,  &c.  La  punition  des  crimes  devant 
Xaiétre  conhdérée  comne  le  moyen  le  plus  fo- 
lide  pour  imiiiienir  la  fociéié  eivâe  parmi  nos  fujets , 
nous  avons  toujours  pourvu ,  autant  qu'il  efl  venu  à 
notre  connoiflance ,  â  tout  ce  qui  a  pu  retarder  le  chi» 
tirnertr  des  criminels  ,  Se  empêcher  nos  juges  de  ren- 
dre la  juflice  -,  8c  étant  bien  loforaiés  que  ,  par  un 
ufj^e  abufif ,  on  plaide  en  la  grand'ekun^re  tfe  notro 
cour  de  p.irlcment  de  Touloufe  les  rt^tiétis  eiidei 
c^ue  ks  accufes  prennent  contre  les  arréii  li'iaftruc* 
ttin  qui  font  rendus  contr'eux  en  U  tkanbrt  loaf 
KcJlt  dudic  pailemeni ,  &  que  mène  l'on  fait  les  inf- 
truflions  de*  affaires  criminelle»  indiftintlcmcnt  en  la- 
dite grand'chambre  ,  d'où  il  arrive  des  ii^convéaient 
confidcrablcs  8c  dont  les  accuics  nr^nt  avantage, 
particulièrement  a  J'egard  des  atiaircs  civiles  ,  par 
ici  longueurs  qui  fe  rencontrent  en  la  p'aidoie- 
rie  d'icetles  ,  attendu  la  raultipiicité  des  caufet 

1b  ftMidWwwh»  «ft  dwfM  «  iL  q^ 


LES    LOIX  CRIMIN 


kuri  le»  jiïgîi  ne  peuvent  ûcre  tniormcs  ,  comme  le 
font  ceux  de  U  coumclle ,  du  mcrite  des  accudtioot» 
A  quoi  cunt  niccITjirc  de  pourvoir ,  &C.  VouloM 
9t  BOUS  platt  que  In  requêtes  civiles  que  l'gnareiidni 
éorénmiii  coiuce  le*  attèts  reBdM  ta  ta  oimiIn* 
«oemelte  dudit  parlnacat  Toulwlfc ,  foleMpl«> 
4^  &  jugées  en laéiiechaiAlHete la  louneUe.faoi 
que  la  grand'chaabieea  puiiTe  preadcc  conooiffaoce, 
pour  quelque  CniA  8l  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  tut ,  dirafMQt,  en  tant  ^ejde  befoio  tô  ou 
Rioii  »  i  mis  vfifes  i  ee  coMraitcs;  Vouloo*  ea  ointe 
«e  les  erines  4es<ccufiEsiiueat  pwtésea  Miie  cham- 
fire  iê  teiinielJè ,  fiu  Ut*i»àtt  /égU  dttnMUais  i 
tniantw  êt$  «ntu  i*  iUUi  fMM4'tMtiAr* ,  4t  U  polict 

ÎMralt  it  Dattt ,  iu  fiwtit  iti  gtmiilttomMut  &  teeif 
ajlifutt  ^ui  auront  itmanii  Sr  oiltiut  Itur  rtavoi  à  I* 
grani'charrhri  ,  dts  trimet  Ou  rixts  jui  am*t»t  jMt  tta^ 
€tintt  du  PûUis ,  des  maiierei  qui  font  iditUUê  t  coo- 
forinément  à  ce  qui  efl  porté  par  la  déclaratioa  dvi 
mois  de  Novembre  (679 ,  &  des  affaires  qui  concer* 
mot  les  collèges,  en  fa  même  manière  que  Indice 
grand'chambre  a  accoutumé  d'en  coaooiire  ,  &  ^  cet 
*tkt  feront  Ut  ieformtuiom  6t  matières  qui  ne  a-ront 
pas,  comme  dit  eft ,  de  la  compétence  de  la  grand'chani» 
bre  ,  portées  au  g'cffi  (rimintl  4t  aotniitt  tour,  à  la  di* 
ligence  no»  procureurs  ès  Céges  fubalterncs  dans 
Icfqufis  c!ki  auront  été  faites.  Si  donnons  en  man- 
dement ,  &C.  EdIT  da  moi)  Fèvncr  I  63l  .  itg.  au  p^r- 
Umtnt  dt  Toutou fe ,  /<■  ...  V.  le  rccaeil  de  Toul.  p.  56. 

fj)  Voulonî  qtie  fur  iL-dit  appel,  foit  auc  l'atfjirc 
ait  été  iuj;cî  f  :r  ic  limple  procc«-vctbal  ou  comni;f- 
faire  ,  ou  fur  le  (cck  &  te  vu  des  informations,  les 
parties  procèdent  en  la  frjnd\hjnh't  de  ladite  cour, 
encore  qu'il  y  ait  eu  un  décret  fur  icfdite»  informa- 
tionf ,  &  que  la  fuite  de  Iji  procédure  au  oblige  le 
lieutenant-général  de  police  a  ordonner  que  Icidiics 
femmes  ou  filles  feront  enfermées  pour  un  rems  dans 
la  maifon  de  force  de  riiopit.jl  gcncral  ;  en  cas  de 

«M^Bf rt.'jjf  ,  prortitution  pu.  l.  ;  ic  ,  &  .lUfres  où  il 
échcoira  peine  afflirtive  ou  intdmmic,  Icdu  lieute- 
nant-général  de  police  fera  tenu  d'inflruire  le  procès 
aux  accufés  ou  accufées  par  rècolemens  ou  confron* 
tations,  fuivant  nos  ordonnances  &  les  arrêts  &  rèole* 
mens  de  notre  cour  ,  auauel  cas  l'appel  fera  porte  en 
la  chambre  4e  la  mtmtUt,  i  ipaelqiaa  f  eaie  ie  peioo 

Ï\»  les  accuills  en  accuftes  ainit  éw  coadaimei. 
tcx.  dm  36  Jwtfsf  171}  ,  nf.  b  9  étÊtfihMU 
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(,,(^\iM  Chambre  des  ENQutrES.  Cette  d  nmbre  n'a 
la  chambre  été  établie  ,  comme  il  parolt  par  les  dirpuû:ions 
des  enquê-  ^  qos  loijc  qui  la  concernent ,  mie  pour  procu- 
tcs  en  cette  ^  une  plus  grande  expédhioa  aes  procès  civils 
qui  s'InmttHênt  par  écrit ,  &  auxquels  la  grand - 
chambre  ne  poiivoit  fi^ffire  ,  comme  ctant  oc- 
cupée principaloment  des  aiFaircs  qui  Te  triiitent 
à  l'audience.  D'où  il  fuit ,  que  cette  chambre  , 
hors  les  cas  d'attributions  particulières  qui  lui  font 
Aites  par  tettres-potemes  pour  juger  de  certaines 
affaires  nu  crirnlrfl,  n'en  peut  connoîtrc  qvc  tf.ms 
ces  deux  cas  i'eulement  qui  font  m.irqucs  par  l'or- 
donnance; l'un,  loiiquc  ks  maticre:>  criminelles 
foTU  incidtnus  aux  procès  civils  qui  font  pendans 
en  ctf  lté  chambre  (1),  l'autre,  c'eft  en  faitd'a/»- 
ptl  porté  devant  d\c  dc-i  pigcmcns  criminels  qui 
ne  prononceroicnt  oovm.  de  condamnations  à  peine 
attâive,  du  noudire  de  celles  dont  l'^ippel  eft 


f.  LLF.S.  Liv.  I.  TiT.  II. 

dévolu  de  droit  (tans  ]cs  cours  (1)  ,  Si  encore 
ûut'ît  en  ce  dernier  cas  deux  choies  ;  Vur.t  que 
cet  appet  7  f<Mt  porté  de  la  part  de  iqui 
l*ordoflnance  lailTe  b  faculté  d'acqukfcer  i  ces 
fnrrcs  de  jugement  ;  &  r^.;.'-f  qu'il  n'y  ait  point 
d'appel  à  minimJ  de  la  part  du  mini  Acre  public» 
parce  que  tel  cA  l'effet  de  cet  appel ,  qu'il  em* 
pèche  auflitôt ,  b  chavire  des  enquêtes  de  poiH 
voir  (è  retenir  b  ooonoiilânce  dn  procès  qui  y 
donne  lieu ,  &  qu'elle  cft  obligée  de  le  renvoyer 
a  la  tourneHe  pour  donner  utite  à  1  inAruâioa 
extraordinaire  qui  doit  lé  6iie  en  conféquence 
de  cet  appel ,  jufqu^au  jugeaKoc  définitif  inciu« 
ihrement. 

(t)  Toui  jufts ,  a  la  réferve  Jes  juges  8c  confuls  te 
des  bas  &  moyens  juAiciers  pourront  connoiue  dtm 
irftripiiijiii  defjiat  incidiat  aux  afftiittt  pendantes  p4f 
devant  eu*  ,  Ce  dti  nbtlliont  commijtt  à  tttimdttét 
ItLti  jugement.  Ord.  dt  1670,  tit.  1.  an.  10. 

(s)  Si  la  fentence  dont  eft  appel  n'ordonne  poitic 
Ai  peine  afHiOive  ,  bannilTemcnt  ou  tmcnde  hono* 
rabJe  ,  Ce  qu'il  n'y  en  ait  apptl  tnltrjtiti  par  nos  pr«'. 
cwrsri  ou  ceux  des  juftice»  letgncurialcs ,  mais  feule» 
intnt  par  les  partiel  Civiles  ;  le  procès  fera  envoyé  a» 
grtff:  de  nos  cours  par  le  greffier  du  premier  j'ige  , 
iroit  jours  aprci  le  commandement  qui  lui  en  fera 
fait  ,  s'il  cft  demeurant  d.ins  le  lieu  de  Vétabliff-ment 
de  nos  cours  ;  dans  la  hijuainc  ,  s'il  cft  hor»  du  lieu 
ou  dans  U  diftance  de  dix  licuei  ;  6c  iM  cil  plus 
éloijiic  ,  le  tlcl.ii  fera  au)çmcn:c  d'un  jour  pour  dix 
lieues  ,  a  pe  nc  d'intcrd;ifion  contre  le  greffier,  fiC 
de  cinq  cens  livres  d'amende-  ,  &  les  délais  &  procé- 
dures prcfcritcs  par  notre  ordonnance  du  mois  d'Avril 
1667  feronr  oblcrvcs  par  les  prcfeniations.  .  .  ,  Si  let 
procès  de  ij  qualité  mentioatice  ca  J'srticle  prcccdene 
font  inftruits  i  n  n  i  uurs  de  parlement ,  ih  feront  dif- 
tribuet  ainli  que  Icï  procès  ClVlis.Aliinc  OHP.  dt  ibf^Ot 

VIL 

Chambre  des  Vacations.  Nous  ne  pouvons  7,  Chia* 

donner  une  idée  plus  précîiè  des  oiottis  panicu-  bre  des  «a* 

licrs  qui  ont  donné  lieu  i  PéiabMemenc  de  cette  estions;  ob- 

chambre  ,  8c  en  même  tcms  des  obiers  fur  lef- 

111/-  1  1  ctaH.lîe- 

qiicL>  doit  rouler  fa  compétence  tant  au  tivil  mcm  (s.  do 
qu'au  cnm.nel ,  qu'en  rapporcint  ici  Tédit  de  fa  comp^ 
1669  (i) ,  &  bdécbmion  du  4 Septembre  167$  («acc. 
(1),  fer  vans  de  règlement  pour  cette  môme  chanv- 
bre,  d'après  lerqiicis  on  voit  que  fa  conipèicnce 
embraffe  gcnéraicroent,  pour  ce  qui  concerne  le 
criminel ,  toutes  ks  matières  dont  peut  conn&irre 
la  cfaamlwe  de^toumelle,  à  Texoqiiion  de  trois 
cas  feulement  où  cette  chambre  ne  peut  rendre 
qt;e  des  arrêts  provifoircs  .■  favoir  ,  i*.  en  fait 
ù'aypcl  comme  tTutiu  ;  t".  en  lait  d'accufation  de 
crime  de  rjpt  ;  j*.  enfin ,  lorfqu'il  s'agit  de  l'ap- 
pel des  ju^mcos  rendus  dans  des  procès  crimi» 
nels  fj'tu  à  dts  tctUfiapquts  ou  à  des  ^m'dshom- 
mes  ;  parce  que ,  comme  nous  l'avons  vu ,  ceux-ci 
ont  le  droit  de  demander  à  être  jugés  par  b  gnuid'j 
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(OTf  OOfS  >  lté.  BMQre  que  U  chambre  det  vaca- 
JL*  tiooide  notre  cour  de  parlement  de  i'atis  o'aïc 
été  inniiuée  que  pour  jt^er  le*  proco  crimmeti  pea- 
ddnc  la  ceUation  de  la  Tuuroclle  ,  &  les  affaire!  ci- 
viles de  peu  de  conféquence  iufquet  a  mille  livres 
feulement  &  au-delToui ,  ncanmoioi  le  pouvoir  en  a 
cie  ciondu  beaucoup  au-del>  de  fa  naturelle  compé- 
tence. A  quoi  dct'n^at  noiirvo-.r  &  empil'Lher  la  contl- 
Dua[ion  des  ,.  :i u-,  ir.  ;  un  1  j r;  :  r ; i : u  . \  i  .  ,  A  cet  Caufes , 
&c.  <^)je  le  r  prclulcnt  de  notre  cour  de  par- 

lement de  P  ins  pru;idcra  le  premier  jour  que  tiendra 
la  chambre  des  vicationi  ,  Se  avec  hii  le  prcCdcnt 
qui  fera  en  tour  de  1  1  tenir  ,  qui  fcul  continuera  de 
la  prctidrr  pendant  l'eniicrc  durée  d'iceile  :  feroat 
sommés  dans  nos  lettres  de  création  pour  la  chambre 
des  vacation*,  pour  chscunaiit  l'un  des  préfidenide 
notre  parlement,  a  commencer  par  le  fécond  ,  &  ainfi 
fuGCefllvemem  d'anncc  en  anace  ,  lei  deux  plus  an- 
ciens confeillers  clerct,  Ici  dix  plus  anciens  confcillers 
laïcs  ,  &  un  confolier  de  la  religion  prétendue  tttor- 
mv  .1  j["  f  «.CCI:.!  crr.rnt  d'annec  en  année,  a  com- 
nciut't  par  ie  plus  ancien  d'entre  eus;  le  tout  feloa 

1  ordrL'  du  tableau  Le  préfideni  &  les  coofeillert 

nommés  dans  la  création  se  pourroai  t'abreatct  du- 
rant la  chambre  des  vacatiou«  fin*  avoir  obtenu  no- 
tre ordre  par  écrie  ,  ea  cu  dWeiicc  «  ataladte 
ou  légitime  emp4<ltMMM  ^«ucua  Butte  a^fen  f» 
brogé. ...  Le»  anin  4*  h  diflli*  dat  ^êêêûom 
fwm^m  êm  d«aads de bint}a|H*iam au  ciiaiiiel 

Ï l'ail  dvil. ...  La  ciMMbre  dca  ncattooa  ir'-~— 
i*§m  pour  le  ciiRimel  «omet  let  eaaAa,< 
ccUet  du  rftie ,  &  let  iaAaaec*  tt  niocè*  dont  la  con- 
IwitTance  appartitat  i  la  dianbte  oe  la  Touraelle. . . . 
Bxccpcoat  néaomoiot  le  crime  de  mpt  ,  tt  ce  qui 
COncerM  l'état  des  perfonnes  .  les  tpptlltùoHs  tomm* 
Jftiut ,  &  les  requêtes  civiles ,  tant  principales  ou'ia- 
cideotel.,..  A  IdSMd  du  civil*  elle  inflruira  &  ju- 

Î;era ,  tant  en  fweaicre  îoianct  que  par  appel  ,  eo 
'audience  les  matières  foamairc*,  ainfi  qu'elles  font 
expliquées  par  les  cmq  preraicrt  articles  du  titre  dix- 
ftptieme  de  ootre  ordonnance  du  mois  d'Avril  1667... 
Et  M  potwra  îuger  les  inSaoces  ou  procès  appointés 
9U  conclus  avant  la  fepticme  Septembre  ,  foit  en  la 
flrand'chambre  ou  autres  cfc.imbrcs  des  enquêtes  pour 
le  petit  criminel  ,  ni  pour  le  civil,  encore  qu'il  fiit 
oucAion  de  marirre  fummaire  ,  &  que  le>  rapporteur 
fth  àr-  la  chambre  de»  vacations..  .  Défendons  à  la 
chambre  de  lugcr  par  piovition  ,  fiuoo  aux  affaires  OU 
elle  pourroii  jn^jer  dcrtnitivement. ...  Si  a-jcune  caufc 
pour  le  civil  eft  appointée  en  la  chambre  des  vaca- 
tion! ,  elle  ne  pouira  ëire  jugée  ,  ni  même  diAnbuée, 
ma  selk-  fcri  reiivuyoe  aux  entjuétes  pour  ôire  fflife 
en  diftribuiion  f;c. craie  aptes  le  it  Novembre.... 
La  chambre  de»  vjcjtions  connoitra  des  rcq.iè  es  a 
fin  de  detVnfcs  ou  ïurfcances  a  l'exécution  des  fcn- 
ter.ces  &  jugemcns  ,  quoiqu'il  lut  nu.  llion  det  cho- 
fes  excedentes  fon  pouvoir  ,  f^ns  r.caamoias  que 
I'cxl.^:  '11  puilTe  être  furCfe  aux  matières  foromai- 
rei  ni  aux  f'-ntcni;<;>  de  provtfioa  ,  en  donnant  cau- 
tion ,  à  quelques  fommes  qu'elles  puilTeot  Bontcr, 
y  a  contrais ,  obligations ,  promcffet  reconnue* 
ou  condamnations  précédentes  p«r  fcnceacct  doaiU 
n'y  ait  point  d'appel  ou  qu'elle* foicilt  «sdcttioirct, 
Dooobftant  l'aopel,  ai  ain  <««plaianafMaté|nadnt 
féqueDre,  poSeffoifCi  OB  itciMHcetdc  MaoKe.  • .« 
Elfe  connolira  pareilieiBCW  da*  requieet  è  fi»  d'op-* 
pofitKMi  à  l'cxdcafioa  dn  wk»  >  auxqueli  le  dcMO- 
dcur  es  raquète  «I^m  did  eartie  eu  diieaicM  appelld* 
«u  eai  aiiroa.t  dfd  ftodnt  a  fama  d«!  <é  prdAoKf ,  «a 
m  raudicnce  ft  faute  de  plaider:  le  font  fiiivaiit  Ica 
att.  !,!&}  du  titre])  de  notre  ordoaaaiice  du  moi* 
tMA  bM7  i  ca  911  aan  Jieu  1  vm  àn|afd4ci ai- 


rêts  donnés  avaat  ta  chambre  des  vacations  ,  qu'i 
l'égard  des  arrêts  qui  auront  éiéreodus  par  ladite  chaa> 
bre. . . .  Voulons  ce  que  defTus  être  exécuté  ,  à  peiaa 
de  nullité  des  procédures  qui  feront  fanes ,  &  dt»  ar« 
réis  qui  interviendront ,  &  de  tous  dépens ,  domma* 
get  &  iniérêî?  contre  les  parties  ,  &  de  cent  livret 
o'Amende  contre  les  procureurs  ea  leurs  noms  , 
DonoblUoi  tous  rigtemcns  6t  ufages  à  ce  contraires  , 
que  nous  avons  abtogc  &  abroj^eoni  pir  ces  prctVn- 
tes.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amcs  fiii  tcaux 
conf^'illcrs  .les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement 
de  l'.îris  ,  que  ces  prcfcntes  ils  aient  à  faire  publier 
6c  cnrcj^iftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  8t  ob- 
fcrver  frlon  fa  forme  &  teneur  ,  ceffant  &  faifant 
céder  tout  trouble*  &  empcchemens  qui  pourroicnc 
être  tais  &  donnés  ,  nonobtUnt  tous  cdus ,  cjcc  .1- 
ratioos  ,  réglemens  &  ufages  à  ce  contraires  ,  :iu>:- 
quels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prcfcn- 
tes.  Car  tel  efl  notre  plaifîr ,  &  afin  que  ce  Toit  chofe 
ferme  &  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  tait  mettre 
notre  ftcl  i  cefdites  1 -i  :  i:---;.  I'.dit  du  mou  d'Acut 
16&9  ,  portéat  régiimcr.t  pour  la  ih^iairs  4n  fJtJtn/ni, 

(t}'T  ouïs  ,  &c.  Ayant  par  nom  édit  du  mois 
JLi  d'AoAt  1669 .  «s«ap(é  kft  appcltoiioaa  comme 
d'abus  0t  le  crise  de  t«pt,.dea  navetet  rfont  oout. 
avant  anrllNiéla  eoônduiiaceè  la  diambre-paraoua 
ordonnée  duraat  le  t«m|M  det  vacattom  de  notre  cour 
de  parlement  de  Paris  :  Nous  awatdld  infemid*  na'il 
t'y  étoit  préfenic  plufieurs  appeUaiMMteMra*  d*«Mf  « . 
auxquelles  U  auroii  été  néceffaiie  de  pourvoir  1  foie 
pour  la  confervaiion  &  l'autorité  de  la  puiflaoce  !»• 
gitime  des  prélats  ,  dans  les  bornes  prefcriiei  par  let 
faint*  décrets  &  par  nos  ordonnances  ;  que  d'ailleurs 
il  y  avoit  eu  des  accu/aiions  de  npt  où  t'autoriié  des 
premiers  juges  n'étant  pas  fuflifante .  il  auroit  failli 
avoir  recours  i  celle  d«-ladiie  chanbre  pour  y  ap« 
porter  de*  remedca  oècebirct  r  tt  defirant  que  aea 
fujcts  V  puiffeni  trouver  promptemeni  le  fecams» 
dont  ifs  <mt  befoin  ,  particulièrement  dant,leanw>' 
tiere*  qui  ne  peuvent  très-fouveni  fouffrir  aucun  re- 
tardement fans  des  préjudices  irréparables.  A  ces  eau- 
f.-s ,  &c.  Que  la  chambre  établie  pendant  les  vaca- 
tions de  ootre  parlement  de  Paris,  puilTe  recevoir 
tou'-cs  les  appdUtiom  comme  d'jt-ut  qui  y  fsnt  por- 
tées ,  8c  rendre  fur  icrlles  toils  .:rriij  proMjoiuj  ,  dinfî 

6  en  la  manière  que  notre  cour  de  patlen-.ent  le  fjit 
êc  peut  faire  pendant  le  tems  de  fj  fc.incc  ,  j'.ins  r.ian- 
maint  ^utiitt  puijfcnt  Ui  jn^er  de'f.nniyimtai  ;  &  que  pa- 
reillement elle  puiiTe  icccvcit  toutes  plaintes  de  cri- 
mes de  rr;>f ,  donner  Ifs  arrêts  de  déf^nfes  &  autres 
qu'elle  cliitrera  néofTiitcs,  t  int  pour  empêcher  la 
célébration  des  maiiigcs  que  l'on  voudroir  faire  par 
cette  vo  1- ,  quept  uTla  punition  des  ra  viiT-urs  ,  leurs 
fauteuti  &  complices  ,  de  niiime  que  la  clumlirc  de 
la  Tournclle  criminelle  de  notre  pitT  i;r  ie  pour- 
roit  faire  ,  à  la  réferve  des  ariijis  dtisnitifi  fiir  le 
priKés  inUruit  fur  ces  accuf-uions.  Car  tel  cft  notre 
plaifir  ,  &c.  VtCL.  du  4  Scfttmhrt  Ib-j^  ,  rtfifiiii  U 
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CHAPITRE  II. 

Des  Jitf^s  extraordinaires  en  maiierê 
Criminelle» 

SOMMAIRES 

I.  <^aatnd-<m  fout  k  nom  dt  juge*  txtraorS- 
màrtt» 
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LES  tOIX  CRIMINELLES, Liv.t  TiT.  IL 


QuiL  fera  us  ju^ts  fiipèriturs  ^ui  fort  tnmtme 
ttnu  jures  d'.ippei  6»  en  dernier  njfort. 

3.  Qar^  jor:.'  Ui  ju^cs  /kpintar*  fiû  ne  fiHujdKuùt 

juges  d^appeU 

4.  Jugts  extraardMÎrti  inférieurs  ;  quels  font-Ui, 

5.  Pourfiui  tmt  commtnt*  ici  par  tu  tuan  fafé' 

ricurcs, 

L 

i.  Qu'en-  T*^  Ou  S  appelions  ainfi ,  tous  les  juges  qui  ne 
X%  coiinoiâ«n(  des  oiatieres criinineU«s qu'en  de 
cerains  cas  doar  U  conndflânœ  leur  a  é>è  attri- 
buée exprciTcmcnt  pir  les  éditsdc 
ou  autres  loix  ^loifasricurcs. 

I  L 


».  Quel» 
font  lei  ju- 
ge» fup^- 

Ticur»  qui 
fonc  en  mé- 
TCic  icmt  ju- 
e^»  (fappcl 
Se  Hipu  «n 


ibuih 
4*}u|ies 


^.  QueTt 
font  les 
^vi  fupc- 
ricurs  qi.i 
ni  font  ja- 
mais juge* 
jiappel. 


4.  Ju^ei 
extraordi- 
naires in- 
férieur» j 
niirl»  ioat- 


Parmi  ces  fuges,  ily  enailedetwA>nei,< 

me  prmi  les  juges  ordînairj;  ;  Ic^  uns  font  Ai- 
périeurs,  les  autres  inférieuis.  Dans  le  nombre 
des  juges  Aipéneurs  ,  il  y  en  a  qui  font  en  mê- 
me tems  ,  &  juges  d'appel^,  &  }uges  en  dernier 
rdTori  ;  (faatres  qui  font  feuletnem  fages  <d  d«r- 
rùzT  rciTriri.  Du  nombre  des  premiers  font  le 
Grand-Conseil  ,  qui  connoic  de  l'appel  des  ju- 
geiiwii»  de  b  prévôté  de  l'hâtei  ;  la  CoUR  DES 
AlDB ,  qui  connoit  aufli  pv  l'appd  des  juge»  de 
r^eâion,  du  grenier  à  feî ,  &  des  trntes;  &Ia 
Cour  Dts  MoNNOits ,  qui  eft  encore  juge  d^ 
pel  des  prévôts  &  gardes  dos  moonoies. 

I  I  L 

Les  juges  /^f^Mnin  «xmonBnaîfn  ,  qui  jugent 

feulement  en  dernier  reflbrt ,  fans  être  i:);n.iis 
) liges  dV.ppcl ,  font  le  Consfil-Privé,  la  Cham- 
liSL  DES  Comptes  ,1cs  Commissaires  nu  CoN- 
sca ,  Us  PiUvâTS  DES  Maicécuaux  &  lu 
PRÉsiDiAtfae. 

IV. 

Par  juges  inférieurs  extraordinaires ,  nous  en- 
tendons parler  de  ceux  qui  ne  jugent  jamais  qu'à 

!a  charge  de  l'appel.  Ainfi  nous  mettons  d 'abord 


cru  devoir  faire  im  artitle  (eparé  ,  tant  pai^  ici  par  tes 
qu'elle  participe  «les  jurildiflions  ordinaires  avec  <i»pét 
lefqueNea  dte  eoacourt  le  plus  fouvem  «  qu'à 
canfu  de  l'impcrtance  &  (!e  î'ëtcndue  des  mati^ 
res  qu'die  a  pour  objet.  Nous  commençons  par 
les  tours  Svpàxizt/RF.s ,  comme  ayant  précédé 
l'établilTement  des  iuhfdiâtons  inférieures  qui  cm 
leflortiflèm  ;  Se  nous  tniteroas  enfuîte  fiwcefl)* 
vement  de  ces  dernières  dans  l'ordre  que  non^ 
venons  d'uuliqucr ,  fans  prvteodre  pour  cela  leur 
affigner  aucun  lang  paniciilier* 

|.  L       ConsstL  j>u  Rom  en  matUm 

Criminelle. 

SOMMAIRES. 

I.  Pourquoi  mis  au  nombre  d(s  juges  extraordi- 
naires. 

1.  P,tr  quelle  voie  comiok  du  maiieru  tiîmâiiUtu 

3.  Pourquoi  ce  coafeit  a  Mëatë  ,  ^fwJ&r  Aotmf 

fes  fondions  f/rimitives. 

4.  Divi/hn  de  ce  Confeil  en  cinq  claffa  diffcretau» 

5.  Confeit-Privi  dont  il  s*agitiàffi$  fifbMliSf 

thimbit  de /on  fomoir  «•  mu  1 


N 


O  u  s  metttMis  ce  pKoûer  nibnnal  an  lang  ^  9am» 

des  t^'g^^  extraonamùres  en  matière  crimio  quoi  mit  M 


ncllc  ,  p^rce  qu'il  ne  connoît  en  cflet  de  ces  ma^ 
tieres  que  lorlqu'dks  y  lom  poné«â  par  des  voies 
extrao.dinaires  ,  telles  que  celles  de  la  révifon , 
de  la  eajptàon ,  de  l'ivoe^h»  ,  &  du  /Memeia  de 
juges  ;  &  edcore  n'en  prend-U  connoiflaïux ,  par 
ces  différentes  voies  ,  que  relativement  au  refcin- 
dam ,  pour  renvoyer  en  confèquence  le  rtfafoin , 
OU  la  di&nfGioa  du  fond ,  k  celui  d«  tnbunaux 
«rdinaife»  ou  cittaordinalres  qu'ii  jugie  à  propMé 

I  L 

Nous  avons  remarqué  ,  au  fujet  de  l'origine 
des  jtirïfBïAîaasen  ce  royaume  ,  que  ,  même  dés 


nombre  it» 
juge»  ex- 

triC   

ret. 


^  Pour- 

quoi  Von 

s9oua|p(c 


de  ce  nombre  les  ,uges  Û^  Upuvou  de  llmel ,  ^  ^^j^ 

de  VëtOion  ,  du  gremcr  a  fel ,  des  tmi  &  les       J  ^^.^  confeiUcrs  ,  pour  les  aider  à  déci- 

pr,von    6- gardes  des  monnaies  dont  flOW  VOIMS  ,^  importantes  q.:i  intcreilolent  I'.kI- 

cle  parler.  Nous  y  mettons  aufT.  ceriai»  trîl»B-  ^„i^ij,n  ^e  la  juAicc  ,  amf.  qv  e  celle  de  la 
naux  extraorchn.i.res  dor.t  nous  avons  du  que  «.ajee  fit  des  finances  ;  i  quoi  tls  turent  engagé, 
rappel  fe  iwrtott  au  pariement ,  comme  font  ceux  ^^^^^  ,^  ,^  ^j^^^^j^^  'ralTemblcr  les  EtatrCc 
^  '  tKZT^Z   comcl  hu  dalord  pr^ndé  par  le,  maires  du  pa- 

lais  ,  qui  ctoieni  proprement  ce  ou  on  appelloit 
prtfet  du  prétoire  chez  les  romains.  Mais  l'abus  que 
firent  cetix-ci  de  leur  autorité  fous  les  Rois  de  la 
pren^icre  Se  féconde  race  ,  força  enfin  ceux  de  la 
troihcmc  à  diviCer  cette  même  autorité  ,  en  créant 
des  officiers  particuliers  ;  tant  pour  la  jurticc  ,  que 
pour  la  milice  &  pour  les  finances.  Celui  qui  tut 
prépofé  fingulierement  pour  la  partie  de  Tadminif- 

_  _    tr.iiion  de  l.i  iuflicc  ,  dont  il  cft  encore  aujourd'hui 

fcrvc  de  la  JurtféâiM  prévôiale  dont  nous  avons  regardé  coouac  ic.  chef  ,  fut  le  CkanccueR  « 


3.  Pat 
quelles 
voies  {«M* 
Boîtdet  ma- 
ri crcsctiail 
nelleSi 


de  la  chambre  du  domaine  ,  de  l'hâtetrde- 
ville  ,  de  U  confcn-ation  de  Lyon  ,  &  même  le 
lieuienant-géncral  /iji'uv  &  les  juges  dts  rrqiiê- 
tes  de  [hùtel  ,  hors  les  cas  où  ceux-ci  font  auto- 
rifta,  ]nrde*  aiiribiidoaapRicv]icNi,i  juger 
«n  dernier  reffort. 

V. 

Nous  jfloRS  donner  une  notion  ginèrale  de 

toutes  ces  jurifdiflions  cxtraordi mires  ,  à  la  r' 
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Miqiid  on  donna  ,  pour  l'afllAcr  dans  (es  opénc 
^tkNB»  d'autres  officiels  qui  furent  d'abord  choifi» 

raû  les  comniifllàtres  dont  naos  avons  parlé  (bus 
nom  de  mJJjî  Jornbiici ,  Sî.  qui  font  connus  au- 
jourd'hui fous  les  noms  de  coafeilkrs  d'Etat  »  & 
ds  imiitfiS  dts  fs^ntieSt 

IIL 

I»  Pour-  Ce  confetl ,  qui  Tut  d'.ibord  érïgé  fous  la  dino- 
^'"•J  mination  générique  de  Conseil  u'Etat  ,  parce 
écé*  établi  ,  Y  traitoit  généralement  de  toutes  les  aâairus 
&  quelle»  de  l'Etat,  fut  d  h  fui'e  divil'c  en  cinq  clafTes 
ccoicat  fej  dilFérent«  ,  dom  tii^cunc  eut  aulTi  fa  dénomi- 
foaflions    nation  particulière,  félon  la  qurJitc  des  ni;iticrcs 

confeîl  des  dépkhes ,  k  conlcil  des  finoces ,  le 
confci!  du  coin]»eice,&  le  coaftâldespartiaou 

coQl'eit-Priv^ 

IV. 

'4.Diviiton  Nous  ne  parlerons  ici  que  du  dernier,  parce 
ét  ce  con-  que  c'cft  celui  qui  eft  fpécialeaieat  dciliné  à  con- 
feil  en  cinq  noitre  dcs  ai&ires  crioniiidles  qui  y  fom  ponies 
Clafleidiffé- quelques-itneç  rfcs  quatre  voies  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ;  lavoir  ,  par  celles  de  la 
révifian  ,  de  la  cajfation  ,  de  Yévocation  ,  &  du 
rigitment  4*  jugu.  Nous  avons  d^  eu  lieu  de  par- 
ler de  ces  dettK  der»iei«  voies ,  en  'traStantd» 
caufes  'qui  font  ceflër  la  compétence  des  juges. 
Nous  verrons  »  en  traitant  des  Uttrts  de  gr^ce , 
les  cas  porticulien  qid  pamot  donner  lieu  à  la 
lévifim,  linfin ,  pour  ce  qui  conoeme  la  caffation 
des  arrêts  ,  les  mojrens  &  procédures  pour  y  par- 
venir fe  trouvent  mnrqués  fous  un  titre  particu- 
lier du  nouveau  rcgleaicntdu  confeil ,  du  1 8  Juin 
I7j8.  11  nous  refte  feulement  à  obfcrver  ici  en 
fàniral ,  que  telle  eA  b  fupiriorité  de  ce  Con- 
SKU-Privé  furies  autres  cours  ,  foit  ordinaires , 
foit  extraordinaires  ,  qu'indépendamment  du  droit 
qu'il  a  de  réformer  leurs  jugemens  dans  lescasiuar- 
<|Uîs  par  les  loix  ;  c'eft  encore  de  ce  premier  tri- 
btmal  que  (ont  crr.ancc>  les  commiilî onî  cxrriîordi- 
naires  pour  juger  en  dernier  reffon  ,  dont  iious 
aurom  1  ju  de  parler  dans  un  moment  ;  &  que 
c'eft  auflî  de  fon  feio  ,  que  font  tirés  les  uoîtres 
des  requîtes  qui  fonnent  ce  triboiml  pardeulier , 
connu  foui  le  nom  M.i.rJr.'  Ji-<  'c.jiûus  de  Thu- 
ul ,  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  en  traitant 
des  iuges  extraotdnabvs  inférieurs  ,  parce  que 
cette  chambre  ne  me  qu'à  la  charge  tie  l'ap^  » 
liors  les  cas  des  attn^oDS  pardcidîeies  qui  lui 
ftut  filles  pour  iiigct  en  dernier  ledOTt. 

I*  IL  Z>ix  Grand-Conseil tnmatitre 

Criminelle. 
'  SOMMAIRES* 
t.  Origine  de  et  TrtlmnaL         •   •         •.•  i.- 


y,  Imx  confiittuivts  de  cent  cour  ;  ce  qu'elles  ont  dt 
nmar^iMt  tnfavwdêt  Mi^fifM  fui  la  pré- 
fiit  aSuetlemiu. 

NO  u  s  plaçons  ce  Tribimal  inrnidistement  l.  Oftfîni 
après  le  coniêil  du  Roi ,  psrcc  qu'il  recon-  «Jccetnb»» 
noit  le  même  chef,  qui  cA  M.  k-  ChaKCElier 
(i)  ;  quefcs  arrêts  font  égaleutciu  fccllés  dugrnnd 
fcc.iw  ,  &  s'exécutent  dans  tout  le  royaume ,  (ans 
qu'il  foli  bcfoiu  du  Panatis  ni  de  penniflioa  dn 
juge  dts  lieux  (i). 

(  I  )  K  Li  preave  éaut  ka  lois  qui  ferciM  rappi  É 

la  faite  de  ce  §. 

(t)  Vouloosque  le*  arrêts  ,  ordonnances  8c  man- 
dement rendus  dans  les  matières  qui  font  atiribuécf  i 
•oirc  grand -confeil,  &  qui  feront  fcelléi  de  notri 
grand-fceau,  foîcnt  «xèeutés  dans  t'ctendue  de  nocro 
royaume  )  aiofi  qas  tel  arréis  de  nos  cours  le  fcmc 
dans  les  limites  ds  leur  refiort ,  f^ns  que  kt  huiflïerf, 
fergens  &  autres  sxccuteurs  defdiis  arrêts,  ordonnaa-» 
ces  &  mandemcns  ,  foienc  tenus  avant  de  faire  lef- 
diies  exécutions,  de  les  prdfeater  a  nos  cours  ou  au- 
tre* iuge*  t  Ct  leur  demaoder  ■  cet  efiet  aucuac  gel; 
■dAoa.  ÉDar  d»  UUht  I77f  »  «t<  >}• 

IL 

Nous  ne  parlerons  ici  cîe  ce  rrihunal  comme  «.Deqiol 
des  autres  cours  ,  que  relativement  à  fa  compé-  «onp»*' 
tcnce  en  matière  criminelle ,  &  nous  obferverons  î]^JJ3îfc**^ 
d'abord  à  cet  égard  «  qu'aux  termes  de  l'édit  de  fa 
créadon  par  QnrlesVuIdu  mois  d*AoAt  1497  , 
coniinui  pw  Celui  de  Louis  XII  du  mois  de  Jinlkt 
de  l'antiéc  ftiivante  ,  les  offices  de  ce  tribxuMl 
ayant  été  érigés  en  offices  ordinaires.^  ,  fovr  mwf 
teUe  Mttotiti  fittvirMU  4atu  uutk  RoyMme  ,  fut 
les  AUtrtt  cours  fmtvaiàms  tn  ont  ta  kurs  Suuttt 
&  reffort ,  &i.  I!  p.irort  qu'à  le  confulcrer  fous 
ce  premier  point  de  vue  ,  l'on  fsroit  fondé  à  le 
placer  dans  la  clalTc  des  tribunaux  orHiuîra  ;  & 
mèaie  avec  d'aunnt  plus  de  raifon  ,  que  le  pre- 
mier tle  ces  édits  a  été  rendu  ,  comme  l'on  fait, 
farta  rtp'-cj'en.iiton  Jcs  Et.us  du  Roy.inmi  alTcin- 
blés  à  'Tours  ,  &  que  par  le  dernier  ce  tribunal 
eft  dédaré  tris-nieei 

qu'enfin  il  joint  à  tout  cc!a  la  qualiic  jii^ed'ap* 
ff/ ,  relativement  à  la  prcvûtc  de  VhôvA  dont  ntjus 
parlerons  dans  un  moment.  Mais  fans  aller  jufqites- 
là  ,  &  à  ne  partir  qiie  des  difpoûttons  des  der* 
nieres  loix  qui  ont  fixé  fa  comphenee  en  'cette  •  *  ,  t 
matière  ,  nous  voyons  que  le  gnind-confci!  ,  dans  '  ' 
fon  état  a^îue!  ,  ne  jouit  pas  leulcnivin  iki  droit  ,^  . 
de  connoirro  des  c.iufes  Criminelles  de  fis  memkrttp-  . 
ainû  que  de  tous  les  procès  crimineU  inàJens  .luic 
contcnatîons  qui  font  pendantes  par  devant  lui  j 
tels  qut;  le  F.;.'.  v  ,  les  Rebellions  à  texécuihn  de 
fes  ûrrcis  ,  mépris  de  jujlict  ,  &  utfuUes  eomuti/es 
envers  fes  officiers  (j)  ;  mais  «juH  comMÎt  encore» 
de  plufieurs  matières  criminelles  qui  lui  c-;r  6tè 
attribuées  par  des  loix  particulières  ;  continrKl'c* 
puvOK  dnirien  idSt$  «nMttkDeBt  en  4e'<||Qi 
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^6  LES  LOIX  CRIMINELLES,  tiv.t  Ttr.t 

cerne  les  Rccilis  des  corps  mjm  des  bénéfic'urs  :  1497  ,  elle  a  la  fatisfadion  d'y  voir,  à  côté  de* 

6f  t*s  pmlt  erimiluU  iaeideat  aux  eonujlauont  pta-  Pal^itdcs  ,  des  d'Eftdu^  »  des  Saint- Andris , 

di*«Mer  «a  Mi0t/ 4&  J?M  (.1).  Nous  verrons  «  dans  l*ùn  des  aatetm  du  Magistrat  qui  la  préiîde 

un  inomcnE ,  en  quoi  confilie  fa  compétence  ,  rela-  aujourd'liui  fi  d'gnemciu  ,  ce  ccicbre  Jian  dB 


tivemcnt  au  juge  de  ia  prôvûtii  de  l'hôtel  ,  foit 
RU  grand  ,  fott  au  petit  criminel.  Nous  avons  vu 
d*ailteun  ,  ea  traitant  des  riglemens  de  juees  , 

3u*eti  vertu  d'une  dtCpofitîoa  panicultere  de  l'or^ 
onnancc  des  cvo.a  '.ons  ,  le  grand-conl'cil  avoit 
le  droit  de  connoîirc  des  conflits  qui  s'iUwiicn:  en- 
tre les  iteuttiumS'Crhnincls  Jus  baUIiatts  6»  fênich^uf- 
fUs  oh  il  y  avoit  un  préfixai  aai  tvks  prtvôu  des 
àiatMuaat,  Noos  voyons  auffi  d'un  autre  côté  , 
que  ,  par  un  arrêt  du  confcil ,  revêtu  de  lettres- 
intente»  du  it  Janvier  176S  ,  le  grand-confeil 
«ft  auiorifi  à  OOnnoicre  dis  demjnJei  en  cjffanon 


NicoLAi  ,  qui  aptes  avoir  luivi  ce  mâme  pruice 
dans  Ton  expédition  du  Royaume  de  Napmi,  ca 

Sualité  de  Ton  chancdier  ,  fut  honoré  i  ton  recour 
e  U  dignité  de  prtnùtf-frifiitta  de  la  chambre  des 

comptes  c!e  Paris  ;  dignité  que  l'.ittacliciiietit  &  la 
fîdclitc  tilviolable  de  lc>  dctccnùaiu  envers  ieur 
Souverain  ont  tait  perpétuer  jufqu  ici  dans  cette 
ilhiAre  maifun  ;  teliemenc  qu'elle  a  l'avantage  fin- 
gjl.cr  (  ;e  pourtoô  tuâne  dire  uià^ne  )  d'avoir 
donné  tii.ccirivcmcnt ,  depuis  près  (!c  trois  fic- 
elés ,  julqu'à  dix  prcmicrs-prtiidens  à  cette  iikme 
ciiambre  ;  &  cela  i'ans  parler  des  autres  dillinâitMIS 


des  jt/gement  de  eompétence  rendus  en  faveur  du  prè'  <|u'eUe  actptïfe  ,  par  Tes  fer  vices  militaires ,  que 
vôr  des  maréchaux  û»  des  juges  prcfiliaux  ,  6»  dts  l'on  Ûit  iVtHT  toujours  partagé  ies  fonâions  (4). 
f  iu:\<îsiUi  f^iiis  en  confèquence.  A  b  V-ntv:  ces 
derniers  objets  d'attribution  ,  &  piuficurs  autres 
dont  jouinbit  ce  tribunal  ,  ne  fe  trouvent  point 
rappelles  dans  les  dirpofitions  de  Tédit  deJu'dIet 
1775  que  nous  venons  de  citer  ,  &  c'eft  ce  qui 
a  (ibligc  cette  compagnie  de  déclarer  ,  comme  elle 
a  fait  par  Ton  arrêt  d'enrcg'tftrement  de  cet  édit , 
fpi'elle  fe  rifirvoit  de  fuppBer  iris'IiamUemeiit  Sâ 
Af.ursTÊ  en  tout  lems  ,  6-  en  toutes  occajions  ,  de 
rct.ii-Iir  l.i  jurifdiélion  de  fon  grand-confeil  dans  toute 
fon  mtis^itè ,  telle  qu^eOt*  iti  étoUU  par  ks  Raù 
f<s  Prèdîcejfeurs. 

(  I  )  F.  L'un  5c  l'autre  de  ccî  éditi  à  la  fuite  de 
Ce  g.  ,  St  princijj J Icm^nc  celui  do  Lou;s  XIl  ,  dont 
l'ciiccuma  a  été  ordonnée  par  l'ariicle  16  de  i'^sdit 

du  mois  de  Jutllec  1771*  foi  e  ftié  la  coM{péieace  du 

grand  -  confcil. 

(  i  )  C).-Jonnons  que  le*  prcfidcnî,  confei!Iers  ,  nos 
avatatî  &procureuts-  gcncriux  de  notre  grand-coa- 
feil ,  ne  pourront  en  maiiore  criminelle  écre  ;ugés  aue 
par  notredit  grand  -  confcil,  tes  femeOres  afTembles, 
dtaferstdaieat  au  privilège  accordé  à  oot  court  fupé* 
rieares  par  les  rois  nos  prédéceffeort.  V.  l'trt.  1 1  é* 

t^BtTt  f»WUt4uMifftm*ilt  da  CRSMD-CotltStLi  ém 

ft»i$  it  NowtHtht  1774 1  rtgif.  au  f*rt,  U  \%  du  mima 
mois. 

(  3  )     raie  t  de  1*<Mh  de  Juillet  177s ,  quia  fis« 
la  cemyéiehce  du  graad-conJbl» 
(4)  Ka  baioM  an.  1. 


f:  Lois 
CeôAiniti' 
vcf  de  cette 


Îu'ellMoai 
e  ccmaf* 
ouible  «tt 

faveur  du 
nagiftrai 
ga^U  pré- 


I  I  t 

:  Au  furplus^pour  qu'on  ne  pulHe  me  foupçonner 
de  pnnialitc  dans  ce  que  je  pourrois  dire  à  l'avan- 
tage d  un  tribu tul  dont  j'ai  l'honneur  d'être  mem- 
Ixns  »  je  me  contenterai  de  mettre  ici  fous  les  yeux 
de  mes  kâcurs  lesédiis  de  Charles  VIU  (1)  & 
de  Louis  XlI  (2)  ,  comme  foimant  (ésloix  conf' 
titutivcs  ,  Si  ayant  fcrvi  de  bafc  à  toutes  celles 
qui  les  ont  fuivi  (  j).  Qu'il  me  <bit  feulement  per- 
mis dk:  remarcper  kt,  pour  l'honneur  de  cette 
eaafagpâe ,  que  dans  la  lifte  des, officiers  dont 
éic  fut  c(»npofce  »  loct  de  fim  éttbUlfoneat  «n 
£ome  de  cour ,  par  l'Mit  d«  Chaile»  yOI  ^  ca 


(t  )^^^HARLES  ,  6cc.  A  tous  ceux  qui  ces  p-cTcato 
%^  letTi-i  verront  :  S  \i,UT.  Four  dilkibucr  Scad- 
miniflrcr  juiwCe  i  toui  aoifiijeti  de  notre  royjunie  , 
nof  irès-noblcs  progcniccuii  6t  prcJccclTcun  Roii  do 
France,  ConGdérani  &  atteodaas  qu'ils  lom  miniftres 
de  juftices  ,  <iue  juflice  en  celle  par  Uqucrllr  its  Huis 
&  prince*  régnent ,  les  royaumes  ,  principauté»  de 
leipieurie*  font  enircienut  co  leurs  grandeur*  fon» 
vetaîaes ,  droit  &  prccminences  ,  l'églife  en  fa  lim 
1»  tons  eriBCt  &  malcAces  punis  &  cornets.  L( 
"'i  ieewtt ,  le  peuple  vit  en  repoi  &  traiw 
quillifé  j  aîcw  i  cane  csiife  de  gniidaaacieoBeié« 
toajowt  eu  8c  aeeoMBBis  à  avoif  à  reaieur  d^eax 
un  grand  aombra  des  fU»  de  eool^I  :  c'ell  à  fs- 
voir ,  le  cbincelier ,  qui  eft  le  chef  de  U  ïailice  éâ 
France  ,  Ici  maicrei  des  requêtes  ordinaires  dlidiél  f 
&  autres  gens  &  autres  omcien  ,  lef^ueU  eafcnbl* 
oot  fait  &  leptéieaié  le  grand  •  confeii  d'iceus  noa 
prédéceffeufi  6c  de  nous  ;  auquel  gmd  -  tonftil  «'«M 
ité ,  comme  encore  foat  truiitet  aceotitun/tt  UmhvU* 
grandes  &  principales  matitrtt  fi>  affiitei  4e  aùin  lofam» 
au ,  delqueUet  a  nofiiiu  progéaiteurs  fie  prédéceftws  t 
tt  m  nous  Sppertenoît  &  appartient  la  totale  dt  .fiiiH 
▼eraine  connoiffance  j  pareillement  depuis  .  pour  ce 
que  toutes  lefdites  matières  n'eunient  pu  Cire  traitées 
audit  grand  -  confcil  ,  eulTent  &  aient  été  établies  fie 
«rdotmées  autres  cours  fouveraincs  ;  c'cQ  à  favoir  à 
Paris  ,  TouÏDufe  &  imta  lieux  ,  Se  en  icelles  cours 
fouvcrainc!  ,  q  j'oii  dit  pjrter^cm  inAiiuéi ,  Sc  Ordon- 
nés c^rti^n  noiTibrc  de  pr^hd^ns  ,  confcifI"fS  &  au- 
tres officiers,  pour  en  dernier  rcfTtri  &  fauvcrainerej 
£cés  Iimiict  a  eux  établies ,  connoicre  de  toute»  ma» 
tieres  ;  ti.  foi:  a'.nfi  ,  que  n'jj^ueres  nous  confidéranc 
davantage  ,  que  forcrocs  dcbircurs  de  juftice  a  tous 
nos  (ujcts,  &  qu'en  notredit  grand  cotifeil ,  qui  fou- 
ventes  fois  eft  ambulatoire,  oni  c<c  C(  font ,  fclon 
les  cas  occurrens ,  introdiiiics  les  plus  grandes  afifat^ 
rcs  de  noiredit  royaume  ,  tant  héréditaires  ,' l>«né6- 
ciale»  qu'aiurcs  ,  lefquclles  n'cnit  pu  Je  ne  p  ;';vi:nt 
é're  vuidecs,  a  caiife  de  ce  qu'.indit  f;r:ind  -  confcil 
n'y  a  eu  nombre  limite  de  confcillors  qui  culTinf 
Piges  ppwr  t4ue  continuelle  rciîuencc  i  aiuti  que  pluj 
Èc  ibuvcntes  fois  eft  advenu  ,  que  les  cht--.celicrî  , 
à  Haute  de  ce,  fe  font  trouves  p^-ritement  accompi- 
gncs  de  gens  de  confcil  qui  puncnr  vaquer  ît  foignea- 
fement  entendre  avec  eux  ,  tant  au  tait  de  notre  chan- 
cellerie qu'a  vuidcr  lefditet  caufes  ,  procès  Ct  autres 
randes  matière»  furvenam  eti  notrniît  grand  -  eon- 

A  «qtw  «aaft,  afiit-  ca      aoas  avons  fait 

débattfn 


grant 

lell: 
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t>IVISION  DES  JUGES  EN  MATIERE  CRIMINELLE ,  &c. 


Mittm  cette  maiiere  ca  nom  ptéfence  ,  8c  qu'il 
nous  ■  femblé  que  pour  m'cuz  &  prompttment  dd- 
miniftrer  juftice  ,  feroit  trtj  -  cxp<dieni  ,  rtqun  ,  8£ 
nck  ;l  nrt  li  t.  i  'ir  fit  ordonner  en  notrcdit  grand- 
conttil  ,  ouuc  ie»  maitrf  j  des  requèjes  ordinairei  de 
notre  hdtcl  ,  un  bon  ^iniic  nonim^  d-j  p^cni  ,  clerCl, 
gratxii  p«rfonnaeei  eiperimciHCi  ca  léu  de  judicc  , 
geot  d'cgiife  &  laicf.afio  que  iet  mjticrc*,  procia 
«C  autres  grandes  aiFaires  ,  rurvcoani  en  icelui  no« 
fttdii  gmd-conlctl ,  fuflent  flc  foieat  mûrement  dé- 
^ikMct  «  le  à  chacun  juûke  promptemeoi  adnii- 
oilttte  t  lelî|Mltco<ilUilcrâ  on  ccnm  mûmibf  d'eux 
^vi  ftfOïMi  temii  réiider  tt  tàbm  comiattdlenwHi 
«om  Mlé  fit  féal  chancelier I  qui  É  préftnt  eft,  fl 
■€tm  qai  Ibronc  après  ».iaooi  «rfHntés  tonfùUtn  w 
'ébulfu  ca  nof redit  graBd-coofeil }  &  quand  ils  va* 
'^DCtMt  par  le  trépa» oa  ccfim  dt  ceux  qui  k  préfeot 
y  Teront  mis ,  ila  fètoet  4ii  vaceet  &  impéirables ,  & 
en  leurs  lieux  pourvu  d'autres ,  (ans  ce  que  ledit  nom- 
lue  fuiffe  itre  augmenté  ,  pourquoi  foie  lequia  y 
pourvoir.  Savoir  faifont ,  qus  nous  les  choft*  deflin 
WH  con/idéiéce»  rtMilaot  &  delîraot  de  tout  noM 
«Ciur,en  ce  douer  bon  ordre  Se  provifions.  PWir 
ces  caufes  fit  autres  grande*  coafidéracioni  à  ce  nous 
inouvaas,  eu  fur  ce  en  grande  &  mûre  dèlibcraiion 
evcc  les  princes  fit  feigoeurs  de  notre  fang  &  lignage . 
•Sn&Mê  gfmds  &■  nouhltt  pt'Joniuifts  it  dirut  itttt ,  Uf- 
<ftttlt ,  faut  et  avùns  afftmiU  ^  avant  dit ,  ééttrmini  y  fi<i- 
tilt  6r  otionni  ,  &  par  U  teneur  de  cc5  prcfences , 
de  notre  propre  mouvcmenr ,  ccrtiinc  fcience  ,  pleine 
puilTancc  &  autorité  royale  ,  difons  ,  déterminons  , 
ftjtuout  &  ordonnons,  qu'avec  notrcJit  chiincelicr. 
qai  à  prcfeat  eft  fit  fera  le  temi  à  venir ,  Se  outre  le 
nombre  defditf  raairres  de«  reqoêtet  ordiuairei  de  no- 
tre hôtel  ,  il  y  aur^  dore^navant  pour  l'afliUance  de 
noircdit  graad  conicii  ,  le  nombre  de  dut  -  fcpt  con- 
feillen  ,  tant  d'c^'hic  que  hics,  gens  clerct  fie  bien 
Cxpériffletités  en  ûii  de  iudice.  Comme  delFus  eft  dit  ; 
lequel  nombre  de  dix-fept  confeillers ,  nous  avons 
et  IRC  ,  4t  par  ces  preCcntes  érigeons  tn  ofittt  ardinai- 
fts  8t  en  collège,  tt  oour  dei  a  prcfeni  6c  dorciuvant 
afiiAer  audii  grand-coarcil ,  feront  lei  pcrronnaj^cs  qui 
s'enruivenr.  Ceft à  Tivoir ,  nos  améi  tv  iux  con- 
lèillers  ,  mattret  Philippe  Bodot ,  Guillaume  de  Sao» 
daviltet  GuilL  de  Paligiut .  Kug.  de  Doutac  ,  Ant. 
/i^bto  I  Franc  d'Ella  m.  Nie.  Moviere .  Jehah  Ni- 
GOLAI,  Piene  de  5ûat-A<ti>i,  ).  Burdelot  ,  GuilU 


énl>ociMdt,  i.  Dargouge  ,  Matb.  Hippoïyt 
dci  àâm ,  MiclKl  Rie* , Itie,  du  lêmmn  k 
wj  Ttiwj  dUetimllé  t  lerquel*  ddBie  wammk»  »  di  < 
cua  d'eux  ■OOiad»  en  un  rôle  &tt  d  eeoe <MA  difr 
gec  de  oorre  naia ,  nous  à  pldn  infante  leur 
'  fuffifance.  idoioaés,  ftienees,  litidniucce  , 
oies  fit  bonnes  expéiicncet  t  evoatiw»  8e 
[  Cfdita  oAcCa  de  no»  tPnfiilhrt  orJinùm  m 
iwi/Hlf;(Ciccnsottcce  leur  avon»  donod  tc 
donnons  par  cet  préfentes  ,  pour  les  tenir  &  exercer 
dorénavant  aux  gages  qui  par  nous  leur  ont  été  ordon- 
Béi  i  plein  déclarés  audit  r6le ,  6gné  de  nocre  main 
Il  autres  honneurs ,  droits ,  préra^iivei  »  qu'ont  ec> 
cnutufflé  avoir  les  coaCeillers  de  eoan  fouveraines  ; 
il  q«ai>d  il  adviendra  que  lefdits  offices  vaqueront 
par  mort ,  ceflton  on  auTr^ment  ,  nous  y  pourvoiront 
d*autrcs  ;  8c  pour  ce  que  li-idits  confeillers  de{rus 
nomme?  ne  pourraient  coat  nucllement  ré&der  en 
cour  ,  nom  vrju'oQS  Cc  ordonnons  qu'après  ce  que 
la  moitié  dudn  nombre  d'iccux  confeillers  auront  fervi 
trois  moti  entiers,  duquel  fer  vice  .ip|iaroiir.i  pjr  la 
certificattori  de  notrcrf  t  Cluncelier  prcfent  î<  adve- 
nir, ils  psr  c-7n;;c  de  nous  ou  d'icclui  notre  ch  . nce- 
lier,  fe  pourront  retirer  trois  autres  mois  en  leius 
ifona  fit  affaires  >  8e 

IL  Pm, 


échus,  feront  tenus  revenir.  En  outre  ,  ordornoiu 
que  dotera  vani  ituls  autres  coaf>.'il'cts ,  qucU  qu'ils 
foient  ,  n'cnrrrront  ni  sffiftermt  en  nntrcdi:  grand- 
confeil  ,  même  au  jui^rmpr.t  'i-i  pr  jc  js  ,  (i  nommé- 
ment ils  n'y  ctoient  convies  pir  nniu  ou  icclui  no- 
tre cil  an  Lt;  1 1  Si  d  .r^  nom  en  rii^inii.-mcnt  par  ces  pré- 
fentes  i  notredit  chancciicr  q^e  des  dcdus  nommes  , 
£e  de  chacun  d'eux  prit  &  reçu  le  fetmcnr  en  tel  cas 
accoutumé ,  il  les  mette  &  ialhtue  en  failine  âc  pof- 
felTion  defdits  offices,  8c  d'iceus  ,  enfemble  d:(di(t 
gages  à  eux  ordonnes ,  &  autrea  honneurs ,  droits , 
prérogatives,  profits  8c  éitolumena acceumnda,  les 
iifie  )outr  paifiblcmeni ,  d(  à  eus  obéir ,  dt  cwendrd 
de  tout  ceux,  di  einfi  «l'it  aB^enieadra  èi  diofts 
miclin»  It  rMwtea  lofntt  oncee.  Mandent  ca  e«* 
tre  d  nof  «afi  ft  fteux  le»  trdferiers  de  France^». 
Que  par  Cetui  qui  fera  commît  à  faire  )e  payement 
det  gages  par  nbtu  ordoondl ,  ils  les  falTent  payer 
tt  É  chacun  d'eux  dordnavaac  par  chacun  an ,  aux 
lennea  8c  a  U  menicte  accoaiumcc ,  8tc.  totr  é* 

Cm*»,Ut  VIU.  Dtm^mt  Ihmjan  «t  Bourhonaoiê  ^  t* 
JUMâ  itrnr  £A»ât  %Mff  t  Mf.  an  U  eàamtit  du  €*atfUÊ 
l9n  d  Mnwu  tn  vo 


(s)T  ouïs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  : 

jL«  A  tous  ceux  qui  ces  prelcnie»  lettres  verront: 
SaiI/'T.  Comme  no:rc  trei-chcr  fei^ncur  8c  confia, 
îe Roi  Chaki  ES  VIII.  de  ce  nom ,  que  Dieu  abfolve, 
confidérant  qu'il  etoit  ainli ,  comme  nau»  fommes  dé- 
biteurs de  ju/tice  a  no<fu/cit,  5c  qu'en  fon  grand  con- 
fcil  ,  qui  touiesfois  ctoit  ambulatoire,  avoien;  etc  ^ 
étoient ,  feion  les  cas  occnrreos  ,  introduiict  les  plut 
grandes  matières  fit  affaires  de  fon  royaume  ,  tanr  hc- 
ridiraires  ,  bénéficiâtes  ,  qu'autres  -,  Icfquelle»  n'a- 
voient  peu  8c  ne  pouvoient  être  vuidccs  ,  à  caufe  do 
cc  qu'au  i^rand-confeil  o'y  aurOK  auparavant  nombre 
fuffifant  Gc  limité  de  confeillcrs  ordinaires  ,  qu'cuiVcnt 
eu  gaçcs  pour  y  faire  continuelle  réfidence  ;  U  tcUe- 
mont  qu'il  étoii  fouvent  toi-tc<fois  advenu  ,  que  Ici 
chanceliers  ,  à  faute  de  ce  ,  î'ctoient  trouves  petiie- 
meni  accompagnes  de  pent  de  cori'e  l  .  qui  puiTenc 
vaquer  £c  foigneufement  cQcrndrc  jvcccux,  tant  au 
fait  de  la  chanceUetic ,  qu'à  vuider  lefdites  caufes  Se 
procès  fit  autres  grandes  matières  furvenantes  audit 

Srand-confeil  :  voulant  fie  delîraot  pourvoir  au  Mm 
e  juftice,  eàt  pour  Icfdites  caufes  ,  fie  autrotbomea 
dt  raifonnabltt  Mdfiddrarioaa  .qui  à  ce  k  «owveieBlt 
de  pat  fKfh  êt  mdn  dilibdraven  d»  piiMei  tt  lèl- 
de  (om  fug  dl  ««ire»  MnaUea 


pour  ce  aflemUdt,  flaoïd  (e  oidomidi  «va 
chancelier  .  de  avec  le  aooibre  de»  maître»  de»  te> 
quêtes  ordinaire*  de  fon  bdtd ,  y  anroit  dett  en  evanc 

en  l'alEftance  dudit  grand- confeil  le  nombre  de  dix* 
f«pt  confeillers,  tant  d'églifc  que  latc*.  gens  clerca 
de  bien  expérimentés  au  fait  de  juftice,  qu'il  ériget 
en  ojpc€j  oriinaini  &  collèges ,  fit  dès-lort  y  pourvu* 
rcnt  de  bons  fie  notables  perfcntiages  fie  fuffinn»«aaX 
c'i'rges  fit  conditions  contenues  en  fes  lettres  ;  quec* 
fur  ce.  on  o<>roya  ainfi ,  comme  plus  i  plain  neuap* 
paroir-,  8c  enfui  vant.  lefquelles  qui  furent  dit'IorC 
bien  Cc  duement  vérifiées  ,  publiées  Se  entretenues  au* 
dit  confeil ,  ladite  ordonnance  fortii  effet ,  fie  lefditt 
confeillers  fervireot  ordinairement  au  bien  8c  honneur 
de  notre  feigneur  fie  coufta,  &  d:  luflics  2c  aulfi  de 
nous,  qui  l'avons  (lepuîî  no;rc  avci.mfntà  la  cou» 
roi^ne  ,  4 \it  entretenir  jufii  Je»  a  prclcu  iS;  „vons  en- 
core intention  faire;  pjr  q-.joi  fcroit  lefoin  decUrer  fur 
ce  notre  vouIot,  fie  en  oclroye-  no*  lettres  :  Savoir 
faifons,  que  nous  les  choies  dciVui'ciHci  confîdéré'.s, 
vouUiit  pd'ir  le  bien  de  nous ,  de  {uflice  fit  toute  la 
chofe  pudique  de  notre  royaume  ,  enticrci.;r  le 
C0lfedtCMHgeteMNte9Wd>ca»{til«commc  ij 
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trlt-nictfftirt  t  koMr*hU  ,  tuilt  &  proftahU  ,  tt  à  tout 
SOI  tojraHineSi  payi ,  terres  fie  Sfigneunct ,  eu  fur 
ceTavii  8t  dàlïMration  dci  pnucc*  &  feigoeun  «la 
notre  lâag  fii  tinnge ,  4c  autctt  noubies  perfoau- 
fn  4c  plttfinin  K  dtven  éun,  Po«r  ce*  ciiiic«  t  Ce 
autre*  É  «t  MiM  JHOOvaai ,  It«Bf  «orp*  9c  çtàUgtitifjk 
pamomdtt  Ceu  fetgnetir  je  caofin,  comme  dit  en, 
■voat  avoué  »  confirmé  It  appuyé  *  /*«>«•••/,  enjk' 
mom  S^sfff»umt*t  d*  nom  certaine  fcience ,  grâce 
Spéciale  ,  pli,in«  puiiEuice  tt  auiorité  royale  ,  p>r  ces 
préfentes ,  quanr  au  nombre  deapetfomugei  ci-apièt 
nommés.  Ët  en  outre ,  afin  que  notreéit  confcil  l'o.t 
toujoitr»  de  bien  ea  mieux  fourni  de  grasiis  &  noi  ab:  js 

KrlbBnafC*«&  ^jua  plut  convenablement  il*  puiûcnt 
ufaire  8i  fournir  aux  charges  «jui  ont  accouiumé 
être  cspidiées  en  notredit  grand  -  cuaicil ,  ledit  nom- 
bre de  dix-fept  «.-oafeiUets  avons  ccu  &  amplifie  d'un 
iK>:  :b;e  prclat,  î<  de  deux  auirct  pctfonnagcsccrjfc  !- 
Icrs  N  d-  deux  fecrciairct ,  dont  l'un  fera  grerfur  de 
notredic  confr^it  j  Qc  avons  voulu,  Aatuc & oidonne  , 
voulons,  flaïuons  &  ordonnons  qu'avec  notre  chjn- 
cclicr,  qui  à  prcfrnt  ed  ,  ou  fera  pour  le  tenis  a  ve- 
nir, &  outre  le  nombre  des  iriji'.res  des  rcqi-ctet 
or4:njircs  de  no:re  hôtel,  y  aura  dorcruvjnt  pour 
rstTirtanec do  notre  grjad-etnileil  le  mi  hrc  i!c  vmgt 
COOfeilIrrï,  tant  d"tj,lifc,  tjjc  l.iics  ,  ^  noire  I  r  >tu- 
rciir  ;',Li'.ci  jl  en  notrt'riu  to.jl'i.-:!  ,  junir  puurrui vrc  , 
fO-it.nir  dcif'.nd'C  iio\  droits  ,  auToriic»  ,  prcio^a- 
tivi.'»  p-c .  r.iMiriiccs  de  1,1  thtiù-  p.iùln^uc  de  n  j;rc- 
dit  rriY Juinc  ,  5l  icijits  grtiîîcis  (ectciattcs,  qui 
(Il  tous  g«fu  lettres  &  expérimentét  au  itit  de 
iuitice  (  comroe  d;t  cA  } ,  &  icelui  au  nombre  de  «iagi 
confciilcrs  en  tant  que  befoin  ftroit ,  pour  leilîMi  « 
caufe  de  notre  avènement  i  la  contonne,notts  avoni 
érigé  £■  trigtant  m  ofiet$  arUtairtS  4»  torpt ,  tour  6r 
twigt,  fui  ftnt  injltaii  ammt  pHKiftiftil  •  6t  qui 
«UM  aiMrki JiaTtr4Ùme  f«r  Hhu  mat  wnjMaïufi  »  |Mjr«  > 
Una&fùfttHtittt  ^t»Mt  tttttfm*ma  «er  Mtu  tvat 
fimmUuf  %étMia IM  ihm  é*  hoiu nyaumt  ,  c» 
UuuBmiitt  &  ^wti*  4k  pour  dorénavant  ïfnaer  en 
aoifeditfiand<onf^il.>>'  Edit dt  Lovu XII.  i*  j. 

/«Ilte  FlKéoill»»  «  <W  ordotnit  par  l'un.  16 

d$  tUk  i<  itt^ci  I77J  »  fos  «  fiai  U  tompituui  é» 

{])T  OUI  S,  par  la  grâce  de  Diea,  Roi  de  ftanc* 
Xm  ta  de  Navarre.  A  ttHtt  peéiiti»  &  avenir  :  SA* 
tVT.  Notre  grand  •  coofcil  ajrant  été  originairement 
établi  à  11  fuite  des  Rois  nos  prédéceCeius  ,  pour  va- 

2«ef  à  l'indruAion  flt  au  jugement  des  iRairet  qui 
loteni  d'une  trop  longue difculFton  pour  pouvoir  èirc 
cxpédicea  dans  nos  autre*  coafcils,  il  a  été  tait  fuc- 
Cenivetnent  plufii-urt  créations  <le  charges  de  con- 
Ibtllen ,  pour  y  rendre  U  juftice ,  conjointement  avec 
la  maitrct  des  requêtes  de  notre  hùr,  I  .  qui  ét:^nt 
niors  en  tfét  •  petit  nombre,  &  foic-cnt  chjr'.;cs  de 
coromifiions  importantes  pour  1;  bxn  df  l'Et  it,  ne 
pouvoient  rendre  un  fervice  aliil.i  &  coniinutl  en 
notrcdit  grai>d-confe»l  i!  N  (ijoiqj;  les  th  nKclierf 
de  France  aient  toujours  c:e  rc^^in!;;*  comme  let 
ft-iils  (hcfi  te  Icî  priftâfn^  tic  de  cenc  compagnie, 
des  conlKl'ji.Kiji.t  p  ri;ci;Iic-res  cn;ia(;eient  le  Roi 
FiANt;©!^  l,  a  y  cj«cr  en  l'année  un  ntSce 
dr  irciident,  pour  y  avoir  rang  h  féani-c  aii-dctTus 
des  roiltrfs  ,  8c  y  préli  l^r  en  l'abfcriec  d.i  chaute- 

lier  de  France  PaiAM^.  </^i'-^r,  .U,  rr^'>  de 

Jjntitr  I7j8  ,  patent  (s,fpr<JJion  de  l'i>JJ:ce  dt  prcr-.ur 

fltj>i<rit  du   i'  .."r.y-t'oo;':;j'. 

<4>  A  Y»i  • -fi>  C;i  *  Hi  1 FRAWt^ls  nt.  Nicot  ^r  , 
p^^,;  r  t         c!  'lu  j^r.inil.conf-.l  ,  i  f  f  1  iv- 

ceffivemtnt  colon«-l  de  dr.tgons  ,  fit  colonel  de  la  Lé- 

I^Royak  i  .»llN.)nIb«oi.AHl»a  «acte  fmiatf» 


■  T.LK*»,  Lî^-.T.  TiT.II. 

Vient  de  mouiu  rcvêiu  de  la  «ligatlé  de  ttaréchal  4s 
France. 

Sou.  Le  procureur  -  général  du  Roi  an  grand-eoa» 
friieft  M.  DuoMVAine  ,  aagiftrai  daiineué  par 
fon  intégrité  8t  Cet  lttmictca,a>nfi  que  pjr  landan» 
aeié  de  tt  funUe  dam  la  maciAramte  »  perede  M. 
DS  Forces  ,  ailire  iaa  icquCieii  déjà  connu  lui- 
mime  6  avantagenfemcni  par  U  place  de  con&aca 
qu'il  remplit  au  conléil  dtt  Hoi  *  iua  lâ  panin  cottr 
lentieufc  det  financea. 

$.  III.  De  11  CnAMnnn  des  Comptes ^ 
6  de  fa  Compétence  en  matière  Cri' 
tnùuiie, 

SOMMAIRES. 

I.  Ancitnntté  d$  celle  Cour, 

met  M  iMiïcfr  emmniUu 
L 

L*ÉrABusscMEirr  iTc  cene  coar  eA  û  ancien  ;  i,  Aacîefi 
]■  n  ne  peut  en  fixer  la  véritable  époque  .  ocié  de 
du  iiiojns  ù  l'on  en  juge  par  ce  pH'agc  des  re-  ceciucaaft 
^iArcs  criminels  du  parlaient  ,  rapponé  par  Loy- 
lel  (  1  > ,  où  il  dît  ft'am  mois  de  Mon  4t  tan^ 
né*  1345  ,  rtNmnmrtfimr  i  fiifier  i  Pari*  deux 
cours , \c  Par'  TMrvT    b  Chambre  des  Comp- 
TL!>.  Ttik  cil  aiilii  l'idoc  que  nous  en  doitne  le 
Roi  François  I.  dans  le  préambule  de  (bnèdic 
de  1510  C  1 }  »  ponant  règlement  eimc  cette 
cbanAre  &  le  parbflient,  où  II  appdie  cet  deux 

cours  le?  deux  pr'mcipjlet  &  anciennes  Je  fon  royait- 
m*.  C'eft  encore  ce  qu'a  voulu  faire  entendre  le 
feu  Roi  Louis  XV  ,  dnns  le  prèambole  de  fit 
dédararion  du  7  Jauvicr  1 7»7  (  3  }  ,  portant  rè- 
glement entre  oette  chambre  8c  la  «our  des  aides  » 
lorfqu'il  a  dit  que  r:ittcnti(in  fîrgiiliere  que  les 
Rois  fcs  préddcefTcurs  avaient  tlonncts  àam  tous 
Us  t.::ri  jK  i;r  confcrvcr  l'ordre  dans  radminiiba- 
don  des  diunces ,  les  auroit  eog^g^  à  établir  une 
chambre  des  comptes ,  fifc 

M  f  I  )  Dans  le  regifire  criminel  de  la  cour  de  Pan 
i^f  •  ^*  <''*  ^«irrM }  il  y  a  me^taMjtÂtrt  dam 

C'imtr*  yiiù'Ctt  Àméiurum  jurit  ,  it  fM  ^0  prtpdtns 
Uominus  dt  BVCIJCO  ,  6r  AadilMMm  tftm  tCH/atuii» 
nati.t ,  i»  eua  <Jl  fttxfiden  Domhuu  it  CasTM.».  V* 

LorsLt  ,  Opufe  J.  fer  titticle  du  ?AHLtMlKT  » 

 L'an  140S  ,  au  mois  do 

Mjrs,  le  Roi  Chartcs  VI  crmt  i  Ch.irtres  ,  fit  une 
ordonnance,  par  laq  .clic  il  dct^ara  Ici  ^-jns  de* 
"  C'jnipfct  a  rî'icreice  de-?  t'iu»,  .ippoinr  jniens  8t  ju- 
"gefi"'"!*  (Il"  I  l  tli.i  ir. br^'  &  di.-Tcnd  inc;.';  ,  [;trc  l'.ijet& 
»•  au  Roi  i^nt  1,  :!i.mcnt,  |jn\  inoyoïi  îS:  fi-u  rtiTort 
«aucun  t;i  II  ;-l  if.iu  fij  jiilcurx  ,  &  qu'c:!  ce  r'ii 
'»  io;iche  lr\  tiL'.  iricci  du  Roi  ,  tant  ord'r.j.'cs  q  i'cx- 
"  tijo' dm  luc^  .  i!>  pourroient  donner  iu;;om('ii>  Ôc 
••drnsi4q  <•  b-  ii  Kn.r  (Vmhlrroit ,  fans  que  pcrfonno 
n  en  pii:  ajT'î.lL  r.  - .  .  "  Vrai  efi  eiK'  luivjnt  l'jncii  nne 
COU'lJrne  ,  ti  jii  Icii'un  IV  >  i  -'i;t  |i|.i-odro  Rfil  de  1.1 
cli  iirii^i-  ,  il  1  Tienne  qii?  l\-n  ;)rendra  deux  ,  trOit 
ou  quatre  peti'nnnes  du  parierreot ,  fagcs  fit  fuffifaos» 

(ow  am  «ewLée  Iftcbaolue  fevK,coniicr  8LaaKft^ 
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ier  ce  qui  auroit  é(é  fait  £  métier  eft.  »  CVft  ce  que 
j'ai  apprti  de»  recueilt  de  M.  Hoiman,  où  il  dît  q»c 
cela  fuc  ordonac  «  pour  éviter  qu'en  cm  «i'^ppcl  ou  ne 
fût  COOtraiflt  de  porter  atlteurt  let  comptes  Se  autres 
pièces  de  ta  clumbre.  V.  Lorsht.  Ofù/eiU,  fur  lên. 

(i)TJ*RANÇOIS,  tic.  Saroirfaifont,  que  noaiTOO» 
jC  Uns  pourvoir,  à  ce  que  let  cours  &  iufîMic- 

tions  de  notre  royjumc  ,  mèmftnent  celles  de  noire» 
dut  cour  de  p.irlenent  Si.  clianibrc  dcrdi:i  compte» 

Î|ui  loQt  pour  le  t'ait  de  la  |i_ftice  U  de  nos  finances  , 
tie  tv  pri'icspaUi  &  dflr/V/nr I  d£  notre  royjtjrr.t  

fM.tAMii.  dtî'ida  d*  t'uAK^ois  I ,  tn  Nottmhr*  i^io. 

())X  OUÏS  ,  &c.  L'atieniion  finguliere  que  les  Roi» 
M^BOS  prcriccelToiirt  iMi-  i:  iDjjL-  d^ni  lom  Iiiicmt, 
pOWCOnfervcr  l'otdtc  dans  l'adminidraiion  des  fin.in- 
<W  I  le»  auroit  engagé  à  établir  une  Cjmmdrl  ijts 
ÇOMWïïi.»,  pour  veiller  principaleioeôt  a  la  tediiieioa 
OMCMlftet  de  ceux  qui  avoient  le  maniemeat  de  leurs 
'  SX ,  tt  canflatet  par  toutes  /oriu  de  roiu  les  fom- 
«hm  ih  étoieiK  tcdevab  let.»,.^.  P^èamm.  d*  ta 
I A  ■jhmàu  1717. 

IL 

■f^j,  Quant  i  la  compétence  de  cette  émArt  en 
I  re>  matun  crinùntUe  ,  qui  cft  le  feu!  po'.nt  Ac  vue 
•Mrqaablet  (bus  tecfuci  nous  entendons  l'cnvii^jgcr  ici ,  c!le 
cômDi^  n-*  ft'"^'^*  *î*:>^c  par  deux  ibrrc5  de  ré^lemens  , 
ce  m 'sa-  ^-"^  entr'ellc  &  les  parle- 

.  mens ,  les  autres  entre  cette  même  cour  &  h  cour 
des  aides.  Il  réfulce  de  ces  réglemcns  trois  dio- 
fts  remarquables  ,  relativement  à  la  compétence 
tîe  cette  chambre  ,  &  qui  la  diftingucnt  des  au- 
tres cours.  La  pnmUrt ,  qu'elle  n'a  aucun  droit 
4e  refTort ,  c'eA^>i-dii«  ,  qu'die  m  connoit  par 
^(/d'aucun  jugement  rendu  par  des  tribunaux 
interieurs.  La  féconde ,  qu'elle  n'a  point ,  comme 
les  autres  cours  ,  le  droit  de  connoitre  des  cau- 
fti  cr'miudlcs  de  fcb  membres ,  &  que  ces  caufes 
doivent  ,  comme  nous  l'avons  dit  «  toe.  portées 
dant  la  grand'chambre  des  parkmeus  pour  y  être 
jugi^cs ,  tant  en  prenûera  loAance  qu'en  dernier 
refibrt.  C'cft  la  difpontion  de  l'artide  11  du  titre 
premier  de  l'ordonnance  (i)  qui  a  dérogé  Air  ce 
point  à  11  difpo(ition  du  règlement  fait  par  Fran- 
çois I  au  mo'ts  de  Dicembie  l$2o  fuiTaat 
Kquel  il  paroit  que  ces  caufts  criniîoelles  devdeot 
fe  juger  conjointonient  par  les  deux  coi:rs.  La 
tro'ificmt  enfin  ,  c'cft  qu'en  général  cette  chambre 
ne  peut  connclire  d'autres  nutiercs  criminLiits 
que  de  celles  ^  ioDt  'meidatu  à  la  ligne  de 
compte  ,  comme  J&vttùfftmm  &  Htetaha  ét  de- 
niers M'  jux  ,  p/cvl.tt ,  Jj!f:fication  &  altération 
des  npjlres  ,  fjux  actifs  &  autres  ayant  irait 
aux  comptes  feulement  ;  &  oicore  voyons-nous , 
qa'aax  termes  des  toix  qui  loien  attribuent  ta  coo- 
noidènee ,  le  droit  de  cette  chambre  iè  trouve  bor- 
né à  cet  égard  à  procéder  feule  à  l'inflrui^ioti  des 
procès  criminels  qui  fe  font  dans  tous  ces  difiércos 
cas ,  jiirqu'au  jugement  de  torture  exclufiveoienC} 
|tgue  Joi^u'il       de  ivocéder  k  ce  ' 


de  torture  ,  ou  de  juger  à^n^meot  m  pro* 
cés ,  cette  danére  effteaue  d'appdier  i  cet  eflTet 

un  préfidcnt  du  parlement  6f  f:x  confcilîers  de 
grand  ch.inibre ,  kfqucls ,  avec  un  préfident  &  fix 
maîtres  des  comptes  ,  fur  les  conclufions  des  pKh 
cureurs-généraïut  des  deux  cours  ,  rendent  con- 
Krinteaient  PArrÊt  qui  doit  décider  en  dernier 
reflort  de  tous  ces  diffircr-  c  i,.  Telle  cH  la  regio 
prckrîtc  par  ledit  de  Ctuncs  IX  ,  du  mois  de 
Mai  1567  (3),  dont  l'exécution  a  été  ordonnée 
cil  dernier  lieu  par  la  déclaration  du  7  Janvier 
^7^7  (;)  ,  portant  règlement  entre  cette  cour 
&  la  cour  des  aides  de  Ivis  ,  oii  die  a  ité 
enregiftrée, 

(1)  Ne  pourront  les  préfifctu ,  nstiree  oriînaiKS: 

correcteur]  ,  auditeurs ,  nos  avocats  &  procureur*-gé* 
néraux  de  notre  chambre  des  compics  a  Haris  .  être 
pourfuis'Is  c>  caufes  &  maiicm  crimiMlles  aillcure  ' 
qu'en  la  grjnd'chambre  de  notre  courde  parlement  d« 
i'Jini.  Pourront  ncanmoim  pourcnmet  commis  horiU 
Ville  ,  prévôté  &  vicomte  dr  Paris  ,  nos  badîifs  dt  fc- 
néchaux  infotiner,  &  sMs  fjnt  capitaux,  décréter  à 
rencontre  d'eux  ,  a  la  ch  u^"^  de  renvoyer  les  proeA- 
dures  à  ia  ^raod'chambrc  pour  être  ioAruites  tt  jw 
pccs  ;  tx  au  cas  que  les  parties  aient  volontairement 
procède  pjr-devani  eux,  elles  ne  pourront  fe  pour» 
voira  la  gTand'chaiibte  queparippeL  OM»,éi  iMo, 
lit.  I.  tu.. il.  ' 

(OTT'^^^Ç^^^  »  &c.  Iten.  Vot'Ions  &  ordonoone 
A  que  le*  «oltsnccs  &  plaintes  qui  feront  inter- 
jectées  par  aoewtt  dei  préfideot ,  maîtres  des  compte*, 
correfteurs ,  cletct  ,  wcfliets  9t  autres  officiers  de 
ladite  chambre ,  de  Miie  correOion ,  amende  ,  fuf- 
pcnfion  &  privation  de  leurs  offices ,  efqmî»  fetoieat 
pr  ladite  chambre  condamnés  pour  avoir  AUinquA 
en  l'adminiOration  4e  leurs  offices,  ou  pour  déra» 
béifTance  eu  autres  malverCitioni ,  ou  pour  ne  garder 
no«  ordonnances  ,  &  au  refus  ou  délai  de  ne  les  iot^ 
tuucr  efdirt  offices,  lefdites  matières  fe  vuidcroet  par 
révifion  en  ladite  chaTbre  du  confeil  t  es  iMiielle 
toutesfois  efdiis  cas  y  aura  plus  graiidBOBihcwBea 
confeilters  de  notredi^e  cour,  de  deux  que  DC  ferooe 
nofdtts  f.;-fn  des  comptes.  Ebit  4ê  fHAMÇon  t ,  dm 
meu  dt  Détimbn  i(lo. 

(î^/^HARLES  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
Fiance.  A  tout  préfeoi  flc  é  venir  :  Saiut. 
Coomeiiottiayoro  connu  grand  d«rardi«  en  l'admi- 
tuOraiion  de  nos  fiaaacct ,  fit  que  plulieurs  crimes, 
abus ,  bute»  &  natverfattons  y  commifes  ;  Icfquels 
néanmoins  demeurent  impunis  ,  &  procéder  à  paitio 
telle  impunité  ,  à  caufe  des  d.ffércnds  qui  f<nii  a« 
notre  cour  de  parlement  tt  notée  cliMibre  des  coamiet 
fur  1,1  compétence  ou  locempdieace  &  la  connoif- 
fjncc  djfHirs  cnirct ,  qui  tourne  au  grand  dommage  de 
ntus  \  de  nofJi.cs  (in)r.cei.  Et  pour  y  donner  ré- 
gltrocnt,  avons  voulu,  tbtuc  &  ordonné,  vovioaa 
(k  nousplatt,  qjc  aux  cauie»  criminelles  qni  poar- 
roient  intervenir  en  notreditc  ciiamhte  de»  coiitpics. 
fera  procédé  par  nofdiis  jgens  des  ce  mptes  a  l'itiOruc- 
tion  dic^lle»,  (ufqu an  jtigtment  de  tortura  cxdufi» 
vemcnt,&  pour  prendre  '  t  0:1^:  jfions  dctiDun-e» 
de  torture  ■,  nos  «vocats  &  procureurs  •  Rencrai  T, 
tant  de  neiredite  cour  de  parlement,  que  de  n  m' 
dite  chambre  des  comptes  s'afTcmbleront ,  pour  d  ui» 
Moniun  accord  &  avis  prendre  Icfditcj  conc;u'"iofis, 
fcfcrofli  iuifis  lerdits  procès  ,  foa  par  )ueeroeni  dé, 
*-^*oude  lOfonte»  cnla  dumbie  des  r   '  " 
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de  notredi:?  chirnbre  drs  comptes  ,  où  afTiil^tonc  un 
prclidenc  de  notrcdite  couf  de  parleraenr.  L  r.  j  coti- 
feill<r$  d'icî  11c  cour  ou  fix  «u  plus ,  5;  '^ii  prc  ;  i-nr 
Ca  norreditc  cha'v.bre,  avec  >.,;!■:;  r-,  lur-s  i!i  •>  i:'j:y.p- 
tCf  ou  fix  au  plui  ,  y  prcfiiaïl.  tv.as  du  Qu!rcui;c 
cour  rie  parlement  ,  avec  un  greffier  de  Docrcdiie 
cour  &  un  greffier  de  noircilicc  chambre  ,  IcfqucU 
jugcroai  en  déraier  relTort ,  &  nonobftuic  oppofittoni 
ou  appellatioat  quelcoaquM.  Si  donnoni  en  mande» 
Bieot  a  no<  amét  te  féaux  Ici  km  cenaiu  notrcdite 
cour  de  patl«iaeat&  chambre  &  nos  comptes ,  que 
notre  prient  Mk ,  Aaïut  6c  ordooaaoce  il*  btteat 
lire,  publier fltMKgiArer ,  garder  8(  oUêrver,  & 
ttaimtair  4h  JoiM  m  poiiu  félon  6  ftnM  h.  «- 
Mur,  boooMpw  moi  «HNt  éditi  &  lenrcf  i  ce  con* 
tnires  :  ur  net  cil  momt  pItMr»  tott  A  CmaM-Us 


MX ,  4*        i«  MA 

{4)-  Et  quant  aut  aiEaire*  crtUMBeltet  incidentes  à 
la  ^(ne  dei  compte* ,  coaine  diverriiTement  &  rd- 
tntioa  de  no*  denien ,  picuU»*  ftlfificaiion  &  allé* 
fttioa-de  regArei  ,  faux  acquin^autrei  ayant  irait 
■ux  compte*  Cnilenenc  ,  ordannoiu  que  1rs  êdi:s  . 
ëécUrai  on*  ft  lettre '  patentei  de*  s8  Janvier  1)47  « 
4  Février  1450,  iiSeptembre  ,  Décembre  if{7i 
Février  I  {66  &  M>i  1567  feront  esécutéi }  en  confé- 
queoce  ,  qu;  !:s  officiers  de  notre  chambre  def  comp- 
tel  coniioucronr  d'en  connoitre  &  de  le*  juger ,  en  fe 
sonformini  touicstoi^  à  !a  d'fp»j!ïtion  des  édiu  de 

J)66  &  1567   En(oignon\  d  notre  clunihrc  des 

«omptet  de  procéder  a  l'irttlruCiion  ,  vtiiie  Se  juge- 
ment des  procès  crimineli ,  fan»  y  apporter  aucun  re- 
tardement pour  qiielque  caufe  ,  St  fo:H  quelque  pré* 
texte  que  ce  puilT?  circ  ,  Se  toutes  autres  ai&ires  ccf- 
fantes  ,.  Dici.  d-j  7  JanvUt  1717  ,  art.  4  5'  f. 

{.  IV.  De  la  Cour  des  Aides  ,  &defa 
Compittja^  ta  malien  CrinUnUU». 

SOMM  AIBE& 

1.  D'où  celte  Cour  a  t  'tri  fa  dinonùnaùon. 

%.  Exttafion  Je  fa  Juri/dUHoit  par  U  Roi  JiAH. 

5.  Dtnx  fmi*  it  mptmtns  qm  ont  fixé  fa.  Com^- 

pitenct  en  m.iiif:  Crïmind'e. 

Reglemtns  tnire  Us  Caurs  du  Aidis  &  Us  Par- 

Umens  ;  ce  qui  en  refaite  pour  It  Criminel. 
Ridaïuns  tntn  Us  Cours  des  Aides  &  Us 

Ckamèrrt  dtt  Compta  ;  kurs  difpaf  lions  far 

ctite  maihrt, 

6.  Arrà  d'en  e^ijlremeni  fait  à  ta  Cour  des  Aides 
4t  t»  Diaitaàvn  dit  ijif* 


t:  D*Oià  T  ^  nofTi  de  cerro  cour  annonce  »(fei  qiid  a 
cette  cottr  l_#  été  l'objet  prtniitif  de  fon  établi nfement  ôc  de 
a  tiré  fa  dé-  compctcncc.  L'on  veut  dire  qu'elle  a  étc  ori- 
oomioa-  ,  ^inaiircaisnt  iiabliè  |K>ur  connoitre  des  Mitaià$. 

Îui  furrcooicfit  fur  le  firittle  ces  tributs  extraor. 
inaircs  qui  furent  npjKlIvS  a:d(s  ,  parce  qu'i'j 
étoictu  impoies  pour  fupplcer  ;uix  trilnits  ordi- 
naire» ,  GpniittS  vans  le  nom  de  i.iiîU  qui  croit  lo 
vrvcnu  pruv.nant  du  domaine  du  Roi  ,  lequel 
M  ftilRwnt  p  s  pour  les  néccflïrés  du  Royaume  , 
il  fallut  y  |Kui:  voir  piir  le  nu  lycii  de  ces  nouveaux 
àtnpôu ,  qui  devinrent  enfin  Dcrpétuds  &  ordi- 

mil»  fix»  fe        de  Cbailes  VU. 


IL 

Mais  ce  n*cft  pas  feulement  à  la  connoifTance  1. 1 
des  tailles  que  la  jurifdiflion  de  cette  cour  fc  fio«  à» 
troir.    b':-r.éc  aujourd'hui  ;  Tori  fiit  rurellc  a  été  i'^riC*'*"""" 
cccudue  depuis  ce  tcms-là  à  d'autres  impôts  qui  ^ 
fc  prennent  tant  fur  le  fel ,  que  fur  d'autres  nm- 
chandifes  qui  fe  vendent  &  débitent  dans  le  royao* 
me  ,  &  cpii  font  connues  fous  le  nom  de  gaM- 
Us  ,  6-  de  iraitts.  L  ctablincmem  de  ces  dernier» 
impôts  ei\  attribué  particulièrement  à  une  ordon^ 
nance  du  Roi  Jean  ,  du  28  Décembre  135^  , 
OÎi  ce  Prince  ordonne  !a  levie  du  huifieme  Je^ 
tùer  par  livre  fur  le  fl  &  autres  marthandifc» 
&  denrées  qui  fcroient  vendues.  Ce  fut  auffi  par 
cette  loi  ^  que  ce  Prince  établit  en  même  teins 
des  juges  pour  connoitre  des  diffShvnds  qui  fiir^ 
viemîroicnr  à  Pnccafion  de  ces  impôts  ;  ^n  ni-  , 
les  uns  en  première  inflmcc  ,  qui  turent  np{iellés^ 
Élus  ,  parce  qu'ils  furent  choifis  dans  chaque 
bailliage  .■  &  d^utrcs  poiu-  }ugier  «1  dentier  rejbtp 
des  appellationt  des  jugcmeils  nndus  par  ces  pre^ 
mîers  ,  d.ins  le  nombre  dcfqiieU  ils  furem  eux- 
inémes  clioiils  ihui  le  nom  de  Généraux  des 
Aides    &  c'eft  de  ces  derniers  que  fui  formé 
ce  tribunal  fi^rteur  qu'on  appelle  aujourdliui 
la  CovR  ma  AtDEf ,  qni  réumt  pu*  ce  moyen 
In  7     "  de  ji;ge  d'appd  »,à  celle  de  jup  OL 
(icxn^cr  rolloft. 

IIL. 

Quant  à  la  compétence  de  cette  cour  en  ma- 
tière crimiiKlIe  dont  il  s'agit  principalement  ici  ;  forte^der 
il  paroît  ,  d'après  les  diven  réglemcns  qui  om  gii^mcruq; 
fixé  cette  compétence  ,  qu'il  en  faut  dilUnguer  compclen- 
de  tieux  fortes  ;  les  iws  qui  ont  été  faits  entre  ce  ta  ma» 
les  tout-,  lL-,  ,  ides  &  les  parlenieiis  ;  les  .;.'.'f'<rf  tiere  cri■ù^ 
faits  entre  ces  mêmes  cours  &  les  chambres  des '''^''* 


Deu< 

é- 


IV.. 

1".  A  t'êgnrtî  det  réglemem  de  h  première  ^  Rcgle- 
cfpcce  ,  nous  remarquons  d'abord  un  tdit  de  m-nt  ci  tte 
Loiiis  XII  ,  en  1500  (  i  )  >  qui  détermine  les  court 
diliireiiies  matières  &  les  différemcs  perfoones  f//  '^'^^^ 
fur  leiquelles  It  jurîfdidion  crinniwOe  de  cette  m.fi*  •  em 
cour  peut  s'exercer.  Nous  voyons  auf!:  que,  par  qm  en'  rc- 
un  cdit  de  Françtis  I ,  en  1559  C")  »  dan*  Jésuite  pout 
nombre  des  jiidiciables  de  cette  cour  fe  trouvent 
coaifitis  les  ^tttraitx  des  jbuneis^  dont  k  parle- 
ment Totiloit  s'attribuer  la  connoiffimoe  i  édie. 
d'autant  plus  rcniartpinblc ,  qu'il  prefcrit  en  toi- 
HK  tenis  h  {otnx  d<  nr  dyivent  Ce  régler  les  con- 
flits qui  s'iilcvent  cr.:r^  les  parlcaiens  &  ces  cours.. 
Enfin  les  difpcficions  de  cet  prco^cres  loix  fe 
trouvent  renouvellées  d'une  manière  encore  plus 
précife  par  une  dernière  déclan^t'on  du  2c  Jan- 
vier 17*0 ,  fcrvant  de  règlement  entre  la  cour, 
det  »dcf .  dé  Mon^dlicr  &  k  pricneat  daiTHi|- 
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DIVISION  DES  JUGES  EN  MATIERE  C3UMINEIXE  »  flcc  €t 
lotiiê ,  d'après  laquelle  il  paroit ,  i".  que  les  cours   qu'auticator,  &  «wleooqtM»  MMtperfeoaet  que  c« 

des  aides  ont ,  comme  les  autres  cours  fupéricUP  *»?«««•  de  qi-IjiM tot ,  «ucoriié  .  prwil«g«  quV to 
m ,  k  Uroit  exclufit  de  connoirre  en  première 
inflauce  &  en  ifernier  reiTort  des  cauCes  cri  mi- 
jkUcs  de  \cvin  membres  ,  lotrqu'il  s'agit  de  fau- 
tes ,  ;ibus  Si  malvcrfations  par  eux  commifcs  dans 
IVxercice  de  leurs  ofTices  ,  ou  des  injures  &  excès 
coomiis  contre  la  perfonnc  ddUio  officiers ,  au 
mépris  de  leurs  charges  diM  la  fboflîiMU  d'icei- 
les  (3)  ;  1".  qii'?!  rjc^-irtl  des  autres  c-.ls  jwxt  lef- 
^ueLs  ces  officiers  pourroient  lèirc  pourluivis  tx- 
traordinairemciit  aux  cours  de  parlcmens  ,  ils  ne 
peuvent  y  être  inftnùti  dcitif^b  pr  le  prlement , 
^ue  toofcsks  cfatnbfes  affaaritlées  (^>;  3°.  que 
ces  ronr";  cp"inri;i''"cnt  c:xore  en  praiiierc  inflauce 
éc-i  Uuicï  ,  abu!>  6c  malvcriàtioai  que  les  juges 
de  leur  reiTort  auroient  commifes  dans  leurs  fonc- 
(O  »  4°>  ces  coius  comioineRt  anffi  , 
woSa  ftttkment  par  h  voiede  l'appel ,  des  excès 
&  malvcrfiuiotis  que  les  gardes  ,  commis  &  au- 
tres f  ayant  fcrmcni  en  jumce ,  qui  font  employ<b 
daits  radminidration  des  fermes ,  peuvent  com- 
mettre dans  l'exercioe  de  leurs  (oaSùam  ifi} 
^Ittt  furplus  ,  ces  mêmes  cems  ne  peuvent  con- 
Doître  en  première  Injl.inct  d'aucunes  matières  cri- 
mineiics  qui  font  de  la  compétence  des  juges  de 
knr  tcfibrt  (7). 


itfem  ou  foieoi  fondés  ,  è»  choftt  touchant  ft  regac* 
d*os  le  £itt  des  aides  des  fiiAiiiei  circo&ftancet ,  d^ 
pendaBcei  d'icewk  t  El  «HK  «iafi  que  des  canfcs  «t- 
dm«ir«« ,  non  loadiaos,  ne  MacemaMlefiiH  dtCliis 
aidci ,  dont  Ici  prévàn ,  bailtift ,  ftaéchras  autiCS 
juge»  ordîniiret  de  notredit  royaume ,  001  accoutumé-' 
connolire  &  conaoilTeat  en  pretsiere  inAaace  ,  flceft 
cas  d'appel  &  dentier  reflbrt ,  nofdites  coûts  de  pap> 
lemms..».  SaM  ce  qu'icellei  oofditet  cours  de  pai^ 
IcœeM  oî  autret  joget  ordinaire!  ou  comniflaircs 

?[uclcoo(iuet ,  tînt  reculiers  qu'écctéfiafttquet  en  puif-i 
ent  ne  leur  loifc  o:cj  oe  pour  le  tcms  a  vrnit  , 
prendre  on  retenir  <d  iL  jnecour,  jurifdiftion  ou  con- 
noiffince  ,  foii  en  première  inflance  ,  en  cas  ?c  ms- 
ficrc  d'appel,  ni  autrement  en  quelque  nnnijc  a 
ce       ,  laquelle  nous  leur  avoni  i  tou)ours  interdite, 

ûc  défendue  &  interdifons  pjr  cefdsie»  préfeotcj  

toiT  ét  Lovis  XH ,  à»  m»it  d*  Juta  IJCO.  y.Fon- 

TAN.  Lir.   3.  tii.  7. 

;>RANÇOIS  ^  par  Ui  mes  U  Dieu  »  Roi  de 


(s) 


France...^  Cosfflc  iSf  favcniCemét  i 


(I)T  OUI  S.  8tc. 


Et  tiéaomoiiu  en  ce  fjïfjnt  , 
I  avonc  voulu,  n.itue,  ordonné  &  déclare, 
voulons  ,  ftatuons  ,  ordonnons  h.  déclarons ,  dere- 
chef &  d'abondant  ,  pir  ordonnance  ,  édit  ,  Oaïut 
toyal  ,  perpctviel  fit  irrévocable  ,  que  de  toute*  les 
saules,  <)uerclleN,  débafs  ,  rebellions,  injures  ,  ou- 
irages  ,  bj;tiir;s,  Ri:urtri.-s  ,  exaflio&s,  concu/Iioni  , 
Êaudet,  fautes,  &  qu^.'conq.ics  excès  ,  crimei ,  dé- 
lits ,  inalcfit:es  ^  faufietc!) ,  procét  &  matières,  q^ii 
viendroot ,  foudront  &  procéderont  de  tout  le  Un 
éeCdia  aides  .  tailles,  gabelles .  quatrième,  huiiierac  , 
unpofitionforaine,  impoiîriont  ou  équivaleos  a  icelle, 
•flrois  &  Lomptjfition  en  lieu  de  railles  &  aides,  dont, 
lécompcafes  ,  alQjuiatioos,  crues ,  traites ,  quart  de 
itl  »  fouraillieiMm  «  mmen  à-fel ,  81  de  tous  suircs 
■Met  1  dont ,  odrotsM  iaipda  ni»  Ibr  h.  à  mettre  à 
Veffcmr  par  nous  9t  omfiiCceAua  ,  pour  Je  fais  <c 
candoite  de  la  giiattc,  caBeieaneiiMnr  de  noire  Bttt  » 
ie  le  naifoo  d«  FriMC ,  des  princes  &  fcigneurs  de 
•ocre  Ang  fit  ligoagr ,  fit  autres  graves  peifonnsget 
{t  gens  de  noue  confeil ,  tuiiion  &  dcfeafe  de  nof' 
dus  pay< .  terres  fit  feigneurie*  des  fujcit»  viUcs  flfc 
f  laces  d'.ceux ,  comment  qu'ils  foieni  nommés ,  ap^ 
■cIMs  ,  ceorés  flt  réputés  leur*  circonftjnces  &  dépea* 
■mecs  ,  iL-fd  ts  tfltut  ,  gftnttitn,  contrôleurs  ,  &  au- 
ne» |uges  dcrdit!  aides  ,  chacun  en  leur  éleâion , 
greniers,  fins  6t  limites  de  leurs  reflbrts,  jurifdic- 
non» ,  en  connoiflest ,  décident  &  déterminent  en 
première  inft  ince ,  eonnoltront ,  décideront  &  dérer- 
aineront  ordinairement i  &  oofdtis  généraux,  con- 
fe  ilers  faîfjQt  corps  &  Cour  fouveraine ,  a  fur  te  fok 
de  la  juAice  ,  defdiis  aides  ,  en  cat  d'appel ,  dentet 
rciion  ,  &  fouvcr.iincté  ,  en  tous  cas  civil»  &criai- 
Beis  V quelque  quiliie  qu'ils  foicnt  ,  Jkjurqaésill 
co.idaTtnatioo  âc  cxccutron  corporelle,  &mêmrment 
de  mort  &  abfcilion  de  iiirmhici  incluévement,  fi  le 
CM  furvteat  &  cchet ,  entre  les  rccevcm ,  ficfosers . 


£ait  des  cmpéchemens  par  vous  ,  gens  de  notre  cour 
de  partetnent,  donnés  a  l'exécution  de  deux  arrêts», 
donnés  par  les  gens  de  notre  cour  dei  aidLS  -,  Vuti , 
contre  Simon  Radin  &  Jacques  Clucoi ,  du  de  Vil- 
kneuvr ,  &  l'jutre  contre  G^hri^'!  Melen  ^  trclb- 
rier  de  France  ,  en  la  chambre  [jl  i  rainé  de  Bour- 
gogne 6c  fe»  coin;'!  CCS ,  pour  les  crimes  &  délits  eon- 
iciiut,  &  portci  -  '■<^'  piocés  Crifflinclt  contre  eux 
(efpedis'ctncni  iiM  ;  t^oas  avons  enjoint  8c  oidonnù 
par  nos  lettres  -  patentes,  à  vous  gens  de  nuiieditc 
cour  de  parlement ,  de  nous  faire  entendre  loi  c.iu- 
fcs  &  rtioyerv»  qui  vous  auroietit  mus  d'ctnpccUcr 
l'execuiioo  defdits  arrêts.  A  quos  faiistaiCant ,  nous 
auroteni  été  préfenices  (ut  '.A--.  R  ne  Baitiet,  notre 
confeilîer  &  préfidtnt  en  notitrtue  cour  di;  pjticmenr, 
Ct  Barthclciny  Fayc  ,  auffi  confciilcr  en  itclle  ,  vos 
rcmontrancci ,  conteoaat  les  caufjs  qi.i  v  jus  ont 
niLi  de  ta.re  loiditt  empêchement,  ûf/qucl»  en  leur 
présence  aurions  fait  faire  leûure  en  cotre  confeiU 
1 7  L  1  1 1  .ii  [cs  avoir  fur  ce  oui ,  Al.  Pierre  de  la. 
Place  ,  noire  confeilier  &  premier  préfident  en  nôtre- 
dite  cour  des  aide*  ,  Jean  ficharron  ,  auiS  confeilier 
6c  préûdeni  ,  6t  Jeae  Ptde Ôt  général  ,  confeilier  en 
icelle  notredite  cour  «.  fit  va  Mt  édiis  fie  ordonnan- 
ces de  noi  préddeeffeint  Reis  ,  fer  rdtabliffement  fie 
inftiiuiion  de  noirediie  cour  des  «ides  «  pourji^r» 
tant  civilement  que  «nmcl/eMaf  de*  NMtàcftti  elle 
attriboiea  ce  feuvcreiseié  fie  demiet  reffori .  fit  lté 
fiiÂiiis  demi  widit  ëoeoés  à  Pencoaire  defliu  lU*- 
dm Chicot  fit  Méieo  »  avons  dit  6c  ordonné ,  difoas- 
fit  oidoOMMS  qoe  Icfilits  arrêts  donné*  et»-  notredite 
cour  des  «ides ,  tant  contre  lefdit*  Radtn  fit  Chicat  %■ 
qve  contre  lefdits  tréforicr  Mcien  ,  fit  complicts,  Â* 
toot  exécutes  félon  leur  forme  &  teneur,  aooebâenf 
Ici*  empêchement ,  inhibtnont  6c  defenfti  faites  per 
vous ,  gens  de  noitediie  cour  de  parlement ,  pour  fcf- 
quelle*  ne  voulons  être  difFc:C.  Ei  pour  éviter  qu'a  l'a» 
venir  icls  61  fcmb'ables  dUcreudt,  pour  raîfon  da- 
compétence  ou  incompétence  de  jurifdiflion  ,  no 
fourdent  &  adviennent  entre  vous  nofditct  cours}, 
voulons  qu'tceux  aveoans  foieni  atr.iablemcnt  &  fra- 
ternellement entre  voj«  tmnéi  6c  compofet  ,  2k  qii'à- 
Oette  fin ,  nos  avocait  &  procureur-général  en  no- 
Ifcdiie  cour  des  aid.-s  ,  iicnt  incoi.t  iif nt  à  cem- 
BUniquer  6c  ci.>ntcrcr  dvfd.ii  d  iKrtndi  avtc  nos 
avocats  fit  procureur  -  gLrc.-.il  d.;  no  t-. dite  cour  de 
parlemcnr,  f<  <ui  i.s  n'eu  ;>juiri>  cm  ti  robcr  d'accord  \. 
vouloos  que  vous ,  gens  de  notredite  cour  de»  aides  ^ 
q^es-ifi^EÏutt  ' 
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coafeinen  d'ieeUe ,  feloo  que  te  ca^  le  requerra,  pour 
avec  vouf  gcos  de  noircdue  de  p<>Ttcinent  ,  en  la 

fr«nd't:ha{nbre  d'icellc  confmr  &  comirmniqurr  dcf- 
»w différend*  ,&  iceiix  «ceo  d^r,  vu^dcr  fit  t-.-nnineri 
6c  où  n?  pourrez  vous  en  .«ivoider  ,  voulons  tit  àtte 
par  voui  refpfClivemfni  réfetc  puur  c.^  it»«  pjr  nnm 
ordonr«c  ■  fan»  qa'aiitrcni'.-.it  il  loi»  loiliole  pro..c1cr 
entre  voit?  ,  foit  par  ap.">i*l  nu  in'Mhitions  &  dtf^nSïs. 
Si  vous  ni.(rv;L;nï  ,  tic.  F.ptT  dt  FaasçoH  I ,  Ju  mon 
é*  Dittmhie  t        F.  FillSAU  ,  fail.  t.  M,  X.(k,  f. 

(f)T  OCns,  &c.  CoiMoltti  jitreilIcnieBr  norrtdiie 
3-M  cour  de$  aidei  *  privauvement  à  lOiis  aorrc» 
jucci ,  de  touiet  nutieret  cocicernaor  U  pol.cc  &  la 

diU-ipliocde  ladite  co.Tip.tj;i'iiF  .cori<.£li.>n  3(  |>ijiii(ioii 
des  oflîciert  qui  la  compolenr ,  auxquels  eilu  |ji>uira 
fculî  inrtruire  &  inre  le  procès  «•xTsOTdinaifcmcot  % 
»'U  y  cch:ait , lorlqu'il  s'ag  radc  lAu  ei,  «b'.ii  ou  mal- 
Vi'ri.if.oiu  p.if  eux  comniiles  en  l'exercice  de  leur» 
oiiiccs ,  c  iairic  aulli  do  i;^|ure»  &  excès  commis  con- 
tre U  petlùimi:  (JtfJnt  r  tlKicf»  ,  au  mc  )ns  Untt 
charges,  dans  les  tonilio  u  d'icelirt.  Dfii-  A\i  lo 
Janritr  17)6  ,  yiffjat  ^<  ii^ttmtet /m  U  jtfiji^iàion  4» 
fjrlcmtnt  it  Toulouft ,  6i/hft€Ut4tUtMvdumdtt  ât 
Mo-.ipitlitr  ,  an.  64. 

Sot.!.  Ce:rf  ilccl.lr.it'.r>n  n'.i  fait  que  rcrtOUVeller  fuT 
fur  ce  point  r.ifc.  6  de  l'cdii  du  mois  de  Mars  i(f  I  1 
qoi  porte  que  «  la  cour  des  aides  &  finances  connoU 
1*  ira  tL  décidera  de  tout  ce  que  deiîus  ,  privaiivement 
•t  3  tous  nos  autres  juges  quels  qu'ils  foienc ,  de»  déré- 
tt  Kiemeas  ,  punitioot  des  préûdens  ginérauz  ,  &  con- 
«feillcnt  avecta  le  jracBrcar  •genénl  «  creffien. 
«  hH.4Ui« ,  Tttntan  &  «ttrM  mûiiihf*  d^iccltc  cour , 
M  ^M*  t  fftmgùimv»  fccevean  de  niMiiio  •  contrô- 
••  leur  ,  Kcevevr  4«  tm  lidts  9i  niRH .  fugcs  des 
Nlteiiei,  maîtres  des  ports  ,  leurs  lieutenans  &  au- 
«•  mt  I  nos  juges  &  oiSciers ,  refloriifTans  en  notre 
M  eottr  ,  étant  qncAion  de  £ius  ,  abtti  OU  malvcrfa- 
ntioos  commis  en  leurs  charge*  il  admioUlratioa , 
«t  injures  &  excès  faits  en  leurs  perfonaes  au  contempt 
tt  de»  autorité* ,  prérogaiive»,  prééminences  de  leurs 
M  offices  &  était....  Ldit  dt  HâHU  II,  d»  moi»  4t 
Mon  I  f  f  I ,  cantmatu  ciiMiom  dt  U  dtualtm  têmht  é* 

ta  toar  dtt  ,  art.  6. 

(4)  Et  à  l's:<i'<^  lie  tous  nutrcs  caï  pour  Icfquclî 
lefdisi  officiers  po  irrmcnt  èirr  poutTuivis  ciirjor- 
dina-.rfm.  n;  i  voulons  fj  ic  le»  accufattoos  inten- 
tccs  contr'eux  ,  ne  purJent  être  inflruucs  *<. 
gCL-?  quVn  notrcditc  ccur  de  parlement  ,  toute  la 
grjnifchambrc  affemblée.  Défendoni  *  tous 
d'en  p7cn:fre  connoilTance ,  à  pcir.??  de  nullitc  de 
leurs  pr'^ctcinres  8t  iu^emen».  Pourront  néanmoins 
nos  baill  Is  &  fcncchaux  dj  Ucu  du  délit  ,  infor- 
mer  contre  Icldits  ofEcicrs  ,  pour  crimes  commis 
hors  la  ville  te  gardiage  de  Toulouze,  &  fi  Icf- 
diit  crimes  font  capitaux  ,  décréter  contr'eux  ,  k 
ladite  charge  de  renvojner  le»  fvrocédures  a  lagraaA'- 
chambre ,  pour  y  cire  iofifuiica  8c  iugéei  ;  dk  au 
Ca«  (|ua  leUiu  oficiera  avent  volonoMeaieat  pn>- 
cidé  devant  U/Uku  \miXm  va  fénidiaus .  il»  ne 
pourront  (t  piMarvoir  as  ladite  gfaad'chaiiibte 
par  appel ,  le  101M  coofonadment  à  ce  mtî  efl  porté 
par  le  derBÎfr  Jpîele  du  titre  premier  de  l'ordon- 
eance  de  1670,  à  l'égard  des  officiers  de  notre 
chambre  des  comptes  de  Paris....  hUm*  IfÉSt»  da 
ao  JaifUr  I7)tf.  att.  6{. 

({)  Connoiira  notredite  cour  de  toutes  raittrres 
cooccrnant  U  police  &  difcipline  des  juges  reflTor» 
tiSass  en  icelle  ,  comme  cour  des  aides,  tt  de  la 
comâton  &  punition  defditt  ju'et,  auxquels  elle 
pourra  f«uî'f  f^lrc  ft  tnftftiitc  If  procc» ,  s'il  y  échsoi», 
lorfCiu'il  s'ji'.ira  des  fautes  ,  îbus  ou  mal verTitions 

par  eux  comni^M  Cii  rwctcke  de  leuca  offices. 


ELLES.  Liv.  L  Tii.  IL 

comme  aulS  dei  iniurei  fie  eicèt  conmlf  MM  hofi 

petronnèt,  eu  mépris  de  leurs  charges,  dans  lea 
fondliot»  d'icellc*,  le  tout  néanmoins  d-ins  1rs  caa 
Teulemcnt  pour  lelquels  lerdiis  juges  re/Tonitreiic 
en  ladite  cour ,  8(  fan»  que  fous  ce  prétexte  ella 
pi-ilTc  prci^dre  conooilTance  dof'liies  fauret,  abus, 
malverfations ,  injures  6c  excès  ,  lorfqu'il  s'agira 
df  l-urs  <j-.itrej  frinfl  ons  ,  p'nir  î- ripisllpi  iU  ne  ref- 
fij  iitlrnt  |j-s  rci  I.mIi'O  Cour,  m  pareiUcmin!  d;» 
procès  civil»  &  crimin^U  <jue  IcCdin  jupes  pour- 
roietit  avoir  pcrfooaellemenr  8c  hors  l'exercice  de 
Icurl'dire*  fonOions  ,  de  mui  U-lqucli  c,i\  la  ton- 
nt  i;  :iKf  .i;)pir:ien  Irj ,  Uhv.kii  îi  difpoiit'tjn  des 
ordonn.incek  ,  a  noucdiic  cour  de  parlement,  OU 
aux  luges  qui  y  reffo-itlTent  mcdiawiMat  M  kl> 
mediHtrmeat.  Ai<ai(  DécL.  an.  66. 

(0,  La  cunnoiifance  des  tVaudes,  malverfati  ni , 
concudlons.  violences  &  autres  excès  ou  abus  que 
le*  ga-d-s,  c  immis  ou  autres  ayant  forment  en 
juftice ,  cmpi  jvés  daa»  Padmioillration  de  aot  fer< 
mes  fous- fermes,  mdnw  de  celles  de  réquiva* 
tem  dt  des  étapes ,  ou  daai  la  petcepiioa  de  «M 
dtatta  di  de  ceua  d'ofliai ,  paMioai  cwetiie  dm 
f^zerdee  de  leun  foodions,  ■ppenteaîre  «a  pr«> 
niera  iaHaaca  aux  juges  reHortilfani  en  BOtre> 
dti*  eiNir  dci  comptes ,  aides  8c  ftnaocea  qui  doi» 
vcflt  coanoiira  deCdites  matières ,  fit  par  appel  i 
ladite  cour)  8c  i  l'égard  des  autres  procès  ou  coia» 
tcflations  civiles  ou  criminelles  que  lefdtts  gardeii 
commis  ou  autres  ci-delTus  mentionnés  pourront 
avoir  perfonaellement  fie  hnrs  l'exercice  de  leur* 
fondions,  ils  ne  pourront  ô(rc  portés  que  devant 
les  jujes  ordinaires  &  par  .ipptl  ,  fuivant  l'ordre 
desdcLTk'.  [unfduhon  ,  en  notredite  cour  de 
parlem(--nt.  N'cn-endcas  néanmoins  dcrop;cr  par  la 
ptéfente  difpc  lition  au  privilège  qui  a  cic  accorde 
par  l'an.  ^5.  dj  ritre  commun  des  lcrrr.es  de  l'or- 
d'jnnance  du  mois  de  JuLlct  i  jSl  ,  auxdits  sar- 
des ,  cornmis  ït  autres  Ci-dcftiis  nommes,  de  ne 
pr)  iv:!:r  i' :rr-  dccrcrci  quf  pir  nus  ju.^CS,  pour  cri- 
mes su  dtlits  cenimis  dans  les  dcparccmcos  où  ils 
font  employés ,  lequel  article  fera  exécuté  SàHMk 
fa  forme  &  teneur.  Mlmt  D£ci.  an.  67. 

(7)  Voulons  qu'à  l'exception  des  cas  marqués 
par  le»  articlcs4.  7 .  u  ,  n  »  16  ,  54  ,  îj  .  36 , 
46 ,  dA  |t  66  de  la  préCêai*  déclaranoo ,  aorrediia 
cour  des  comptes,  aide» fit  fiaaoce»  «e  putffe c«a- 
aoitre  en  pnmim  iiffimMci  d'aucune  des  affiites  qui 
font  de  fa  compdtrace,  lefquelles  ne  pourront  y 
c::t:  portée»  quc  par  appel  detiugcaiea»  oui  auroat 
e  t-  r.'ndus  par  tel  i«fei  i  elw  rdTortiSiu.  Mimt 
DU*,  «c,  70, 

V. 

a".  A  l'égard  des  réglemens  particuliers  qui 
ont  été  £ucs  entre  les  coûts  des  aides  &  les  cham- 
bres des  comptes ,  nous  «emrquoiu  furtout  h 

déclaration  du  7  j-nvicr  lyi''  ,  âov.i  nonsa\ons 
déjà  cil  lieu  de  prier  en  traitant  de  cette  cham- 
bre. L'on  voit  d'atmrd  par  le  préambule  de  cette 
loi  (1)  que  l'étabUiTciiiem  des  cours  des  aidies  en 
général  a  pour  objet  de  fnger  tous  les  dURrends 
qui  peuvent  nain  c  dan;  ta  IcvÔl-  des  droits  royaux  ; 
comme  aufTi  d'cnii)Ci.licr  les  exactions ,  concuf- 
fions ,  fraudes  qtù  pourroient  ètw  conmilfii  , 
par  les  juges  de  leur  reâbrt  ,  que  par  les 
mis  à  b  perception  de  ces  droits.  Lon  voitaufli 


j.  Réglé* 

mens  entre 
les  cours 
tics  aides  8c 
les  cham» 
bres  des 
comptes  ; 
leurs  difpo* 
filions  fur 
cette  m»% 
tictei« 
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cour  de$  aides  cft  œaîaieauc  dtoi  le  (Irok 
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tiuer  de  toutes  les  ai<!àifes  dont  U  coonoiflaocc 
lin  eft  autriboée  |Mur  les  édîts  de  Juin  1500 ,  & 

Mirs  1551  (i)  que  nous  vcnon-;  de  rapporter, 
aiftd  que  des  autres  édia  &  déclaratiou»  qui  les 

OBt  fiÛTL 


^3 


{1)  Daot  la  nime  vue  de  eeaftnwr  l'ordre  da«* 
radminiAratioa  de*  FiaiaCM,  Ct  voutaoi  pi^vcow 
Ici  abus  &  tnatvetfiiiîiOiit  qèi  poonoîcat  fufvcair 
d^ns  lâ  peicepcioB  d«  leoie  Ttrem* ,  l«t  Kei»  aot 
MéddMflinin  «Mitai  une  cour  des  lidetpoar 
Juger  tout  les  dîMfeudt  qui  pourroieet  utn* 
A»M  la  levée  de  leurs  droits,  empêcher  les  ezae- 
tioni  Cl  ceoeuHions,  &  procéder  à  la  vente  des 
ispoMuMet  des  coapuUe»  en  demeufe  de  ftdtkin 
au  peyeaient  de  leui*  deinei.  Fmèjmm.  êt  l«  di- 

(1)  Maintenons  .lu  (itrplus  les  officîert  da  notr? 
Coat  diCt  aide*  dans  le  droit  de  jucer  toute*  Ici 
aftifec  dont  la  connoiflTance  leur  en  attribuée  par 
les  édits  de  Juin  l}00,  tt  Mari  ,  d(  autrei 
nos  édiu  8t  ddclateiion.  V.  «t,  e,  dit  la  attee 

Vt 

6.  Arrêt 

««ment  fait  ^"""^J^  1** ^  'd^  de  la  compétence  de  ces  cours , 
i  la  cour  coRudérie  relativeinetit  au«  chambres  des  oomp- 
des  aides  de  tes  ,  qu'en  rappeîl;int  ici  l'nrrit  d'enrcgirtrcnu-nt 
la  déclara»  nui  ^  ^r,i 
tion  de 


Au  refle ,  nous  ne  croyons  pouvoir  donner 


eci:  f  iit  en  h  cour  des  aides  de  i^ris ,  de 
même  dcclaracion  de  tjtj  (t)  ,  doOt  OOIB 


qui  3 
cetK 

venons  de  parler.  L'on  voit  par  cet  arrêt ,  qu'a- 
prisirdîroidonni  fesécnikm  detéditsde  r^oo, 
1510  ,  155 1  &  1669  ,  ainfi  que  de  cette  décla- 
ration qui  les  a  confirmés  ,  cette  cour  déclare 
qu'elle  continuera  de  connoirre  par  elle  ,  ou  par 
les  officiers  île  fon  reflôrt ,  de  tous  les  délits  ayant 
tràlt  à  l*a(hiiimltrarïon  des  finances ,  qui  feroîent 
commis  par  tous  comptables  ,  foit  au  confcil  , 
foit  à  U  chambre  ;  comme  auffi  de  tom  abus  , 
fintes  9c.  maivcrllinons  cotranifes  en  leurs  états  , 
charges  &  adminiAntions  ,  à  l'exception  n^n- 
moins  des  crimes  fpécirics  par  l'art.  4  de  ceue 
même  dichration  ,  &  dont  la  connoi/nincc  ci\ 
réfervée  expreflîtnent  à  h  cham!)re  des  comptes  .■ 
lâivoir»ksaflàiKScruni!ieIlos  tnaJem^th  h  ligne 
de  compte  ;  conane  divcniiTemcnt  Se  rétention 
des  deniers  royaux,  péculat ,  falfification ,  allîî- 
ration  de-  r_  ;  il;cs  ftanoM qrani  trait «uxcoop- 
tes  icul£ini.iu. 

(1)  Regificéea  es  ta  eo«r  des  aidtes^  ouï  e* 
teqiwraat  le  proeureur-gtadral  du  Eai .  pour  4if e 
e*tcutées  feloa  leac  Carme  ft 


Ofdenni.  cenfotnidaMm  à  l'art.  6 
que  les  édin  des  awii  de  Juin  ijoo» 
Ddceabre  ipo.  Mars  iz  Août  1669,  re- 

fWrés  en  la  chambre  des  compte*  ,  &  l'édit  du 
■lois  d'Aoiït  de  la  métne  année ,  &  auttas  édita  & 
dtciaraiions  concernant  la  rur<''di£tioa  de  la  cour , 
lirront  exécutés  ;  ce  faifant ,  que  la  COUT  conti- 
nuera de  connoiire  par  elle  ,  ou  par  les  olficiers 
de  fon  reiTurt ,  de  tous  les  délits  ayant  trait  a  l'ad* 
niinifiratioa  des  finances ,  commis  par  tous  coupa- 
bles ,  foit  aa  coafinl  *  foit  a  la  chambre  i.  comme 

«Mffide  iwia  ab«i>  WHM  ftanlfttftAan 


fes  en  leurs  était,  chari;i-s  &  adminiRrattoni  ,  à 
l'ext  |>;ipn  r.cjtunoiiu  tk-v  cr.nies  fpécifics  par  l'arr. 
tv  dci';>tcs  kitie*  du  7  Janvier  17*7  «  lefquels  le 
Roi  ordonne  être  jugés  en  la  chambre  d(s  coxp- 
!Ci  ,  conformant  soutcfoii  aux  difpoljtior.s  de* 
édits  de  1566  &  I  v')7  ,  que  coafarmcmtrni  ii  î'^r:. 
}  dcfditet  Ictiici  du  7  janvier  1717,  touits  k* 
oppoliiions  fur  les  deniers  provenant  de  la  vente 
des  meubles ,  &  fur  les  autres  biens  d?s  débiteurs 
du  Roi)  enfcinbte  toutes  cooieAaiicos  6c  Ctmui» 
dea  autres  que  les  novi(bire(«lei'aucUes  pourroieot 
retarder  la  vaoïa  dea  ateubles ,  lefoai  portées  ea 
la  eoor*  eoafofiadaieai  aux  fiilîlitcs  leiares  du  7  ha- 
«ter  1717  ■  Ik  è  Mdi*  dn  de  Décembre  tfaob 
Fa»  É  Paru  »  lai  cbambiai  affcaibldci.  JmmMt  tw 
H^fumtu  4*  ta  caar  dit  éidu  t  du  f  finur  l^%7^ 

§.  V.  De  LA   COI/R  DES  Mo  A  NOIES  fir 

de  fa  Compétence  en  maticre  Ciiniintlle» 
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X.  Jaâaue  dbnmbuuio»  de  cttu  ûuar,  d*  pmir^ 
quM  a  été  étaiSe. 

2.  SijVfreJJîon  di  U  Cour  des  Monr.v'scs  Je  Lxcrj. 

3.  Dt£tr<ns  objets  de  la  Comptitme  de  ceue  Cour 

en  matière  CrimiatiU. 

4.  '  C^s  dont  tU*  canmlr  /nratiiwaMai  dMKr  awMia 

JuÇes, 

J.  Cas  dont  elle  connoît  ccncurnmmcnt  &  par  pré- 
vention avec  Us  FrévCts  de*  Maréchaux  ,  6» 
Us  BaiUifs  &  SértëchoHX, 

6t  Cas  doM  «lie  connoit  ameummment  &  par  pré» 
vtndan  ai'te  Us  Juges  Royaux  ordin»tires, 

J,  Cas  dont  elU  conaoâ  emurrauntM  MtC  k* 
Ju^ts  des  EUHions. 

8.  Cas  dont  U  Lieutenant- Générai  de  PâBce  dut 
eaïautrepn/erailemm  À  cttu  Cmr, 


LEs  ofRciert  de  cette  cow  s^ippdloîent  ori-  t., 
ginatrement  les  généraux  dtt  momuks ,  comme  ne  d«ae«aU 
ceux  de  b  cour  des  aides  s'jppclloicnt  les  géné-  "a'iûil  de 
roux  des  aides  ;  &  Us  ont  éié  pareillement  établis  1*  ""'^ 
avec  le  droit  de  pouvoir  jug;r  en  dernier  rcf-  pouiquoi  • 
ibrt  »  tant  an  civil  qu'au  cranuncl ,  de  toutes  les  été  établie* 
afiàires  qui  (bot  relatives  à  la  munnoie  ,  &  par 
conféquent  de  tous  kl  délils  qoi  ié  coaunemitt 
à  ce  fujcu 

IL 

L*on  dilBngUOit  ci-devant  deux  cours  des  mon-  t.Suppref- 
noies  en  ce  royaunie,<|atiouiiraent  chacune  des-lioit  d«  I» 
mènes  privilèges  &  attribndons  dans  l'étendue  ^ 

de  leur  reffort  ;  la  prcaiicre  établie  ii  Paris  ,  j  ;  i  dl^JJÏ'  " 
édit  de  Henri  II  ,  du  mois  de  Janvier  1551(1).  '  '  ' 
L'autre  éiahnc  îi  Lyon ,  par  édit  de  Louis  XIV , 
du  mois  de  hua  1704.  Mais  au  moyen  de  la 
fnpprefHon  faite  ât  celle-ci  par  édit  du  mois. 
crAoïii  1771  (î)  ,  la  cour  des  tnnnnoics  de 

ris  eft  refilée  là  lêul«  cwur  (uf  éricurc   en  cette 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  LïV.L  TiT.  IL 


(  I  }T_^E  K  R  I  <  pir  U  grâce  <is  Dtcu.Roi  def  raoce, 
JLX  a  tout  prcfcnt  &  à  venir  :  Salut.  Coaime  de 
long-tcmt  &  a'jnctcaoeie  air  é-<:  nillicuee  it  établie 
not:c  cliamiu;  nt  no»  mor.n  i»,  c  i  noire  ville  {c 
c!Tc  de  Pjrij  ,  l'tir  n  _.%  prciLcc.Luji  iîuii  de  Francs 
(que  .iDlolvc  }  ,  ic  \>at  noui  conftritiéî ,  avec 

an  ptc:ii;iu  U.  dix  coulsUicrs  gencfâux  ,  aos  jivo- 
c^'.:  Si.  procureurs.  Ce  autres  otScicrt  ,  pour  nous 
coafeulcr  en  ce  qu'ii  nous  convient  liire  pour  donnet 

0. -d.-c  •<!  fait  de  nofdites  monnoiet ,  par  lerqueUet 
font  cfttmeîs  toutes  chofes  qui  foMO^ceflaires  pour 
l'uia^ï  des  homme»,  flcÎAveatét»  pour  la  idulité  én 
«omtnerce  ie*  uni  «iz  raires  t  te  pat  kfqueUn 
«nnts  drâta  wcoiVMt  i«ar  «emin  fcia  êt  tUaur 
lififl.  En  hqiulte  cKmiIn*  UfdiuténénwioMMikic 
coonoUbnce,  iurifdiâhui  Se  ùfmmnÊuitt,  fàf 
ir>tiT<iiieat  i  tous  juges .  tan  d*  «m  eovrs  Ativ«- 
Mtae*  que  juges  oïdioaiies  de  nos  royaume,  pays,_ 
terres  Si  fci^etiries,  pour  juger  &  déterminer  âM»' 
diecs  monooiM  funi  tjbriquce»  dca  poids  &  toi ,  ou 
dedans  les  reracdes  ,  fur  ce  ordoBOds»  &  de  fauUet , 
malviiùiions  6c  abus  qui  fe  comroeiteot  au  fait  de 
nofdites  monnoies  ,  tant  par  les  maîtres  particuliers 
.0c officiers  d'iccllct ,  que  changeurs ,  orfèvres ,  joyau!- 
liera ,  aSacuis ,  pjtieurs,  batteurs  d'or  âc  d'argcoc  , 
Miaeurs  fit  oiKcieri  de  mines ,  cueiileurs  fie  anaf- 
feurs  d'or  Ce  de  paîlloles  de  noiredit  royaume,  pays, 
serres  Ce  fcigneuries,  en  ce  qu'il  concerne  leurs  ch.ir- 
ges  ,  offices,  étais  ftc  mutiois.  £t  auili  leur  avoii  ùtc 
attribuée  la  jurifditboii  &  cohertion  ,  par  concur- 
rrncc  Si  prcvcntion  a  o«5  autres  jv^ci  ord:tiJircj  , 
Ontrc  les  ûm-tnonnoyeurï  ,  rongnf  ur*  de  monnoics , 
aliuCiiieurs  d'iceiles  ,  &  ir;irac^ci.rs  de  nos  ordonnjii- 
ccslur  le  cours  6t  miûsde  nok  rooonaies  &  detinon- 
noies  éiran^ctes ,  piuxquciles  nous  donnons  it  defco- 
dons  le  cours  &  mlfeen nofdits  royjunic  ,  pjyi,  ter- 
re» 6t  feigneuries ,  Se  aulTi  p)ur  comioinc  Oei  jjjp^lia- 
tion»  qui  feront  inicrjcttccs  ,  tant  desprcvdis,  gnrtJcs 
C<  autres  oilkiers  de  iiofditcs  monaoïes,  que  de»  ci>n- 
fccvai.îitrs  de  privilèges  de  ncidiics  mîors ,  escduics 
&  matières  defquelles  lii  doivent  coiinoiirc  par  cof- 
dlies  ordonnances  ,  â  la  charge  que  s'i:  etoit  appelle 
d  .-i  lent!  :ice»  &  jugcmcns  de  notredite  chimbrc  , 
Il  i  I  ,tp;)eU3tions  Icroieni  décidées  Se  dcterniinces 
en  notre  tour  de  parlement  a  Paris.  Au  moyen  dei- 
qu.lics  appellations  lefdiis  ma iires  Ce  officiers ,  ch.in- 
ceurs  ,  orfèvres  Ce  autres  dcfrufdiMi  craignent  leidita 
jugemens  de  noiredite  chunbte  ,  Ce  ne  font  cuneux 
da  bien  veifer  en  leurs  états  ,  offices  &  isétiers  ,  fe 
coBfiut  par  ledit  «ppcl ,  lequel  prend  quelquefois 
long  trait  dt  tciat  m  cfgtrer  &  dcguifer  leurs  fiu|. 
tes ,  ■atverftiiois  Êl  abus ,  au  erand  dommage  d« 
son*  flt  de  AOf  ftjea  Savoir  famoks  , 

MO*  voulant  far  ce  pourvoir  »  aptte  avoir  ni» 
Ja  matière  eo  ddiibéradoo  avec  aucuns  friacet  de 
•octe  faog,  9t  autres  grands  Ce  notables  perfenaaF 
ges ,  pour  ce  «oovoqués  H  affembiés  en  notre 
privj  confeil,  Ce  par  l'avis  dTicelni,  avons  créé, 
érigé  &  établi ,  crcoits ,  érigeons  Ce  ctabliifons  par 
ces  ptcfentes  notredite  chambre  des  monnoies  ,  féant 
à  Pans  en  cour  8e  junfdidlicn  fouveraioe  8ifiipé< 
rieure ,  pour  y  erre  connu ,  juge  Ce  décidd  par  a^ 
>él  en  iirnicr  reffatt  &  f*%$  •ffd,  de  routes  lat* 
tïere*  civitc^  &  erininelltt ,  dont  la  connoifTaaee 
ar«!v:r:;f tu  Ce  c(i  aiinbuce  a  ladite  chambre  par 

rn.'ice,  tant  He  nous  que  de  OOS  prédcceiT-ur* 
SiOii  :  S^-it  en  pttmiett  infljmtt  ou  put  arptl  dtfdiu 
gttili  I  f>ct\>i3  £f  eonj'cry.itta't  dis  fiiviliiitt  dit  ni- 
ft-»....  C^?n:^e  Icfijucls  i.i^t.ictis  &aTcc:s,nul  ne 

1.  tî  (  i'J»  finon  par  la  vm.-  ri?  proporîtion  d'erreur 
ài  matt;res,  tcfqueUes  par  nos  ordonnances,  l'on 

peut  propoTer  ecreur,  k  tout  ainfi  qa*ea  Mt  iik 


très  cours  fouveraines ,  à  la  charge  toutefois ,  que 
pour  donner  lefdits  arrêts,  il  y  aura  toujours  le 
nombre  de  neuf  ^our  le  moins  ,  lefdiu  généraux 
de  nos  roonnoies  ,  avec  le  préfident  ou  le  plus  an* 
cien  defdits  généraux  pour  l'abCence  dudit  prélî- 
dent,  de  façon  qu'efdits  jugcmens,  ils  loicni  tou» 

jours  en  nombre  dix   Et  afiri  que  ch.icua  fa» 

che  de  qirjl""s  m.jEi-jrci  ;lc'Ic  fiotre  cour  devra 
coonoiirc,  Ce  qu'ajcun  trouait  empichemenc 
n'y  foit  mis  par  nos  cours  de  parlement ,  cham- 
bre des  comptes .  bailIiCi ,  fénéchâux  2c  ju^c»  qacU 
coatiues  :  avons  dit ,  déclaré  Ce  ordonné ,  difons  , 
déclarons  01  ordonooas  par  cefdiici  préfentes,  d« 
notre  certaine  ftàeMe ,  pleine  puiiTaace  fit  autorité 
royale,  delphiuale  8e  provençale,  que  notredit* 
cour  des  oMumiet  eoonoina  yïM  ^ptl  ^  m  dp* 
aiir  nfoit,  conme  dit  ctt  ,  fmaihumtai  à  «aw  jo* 
|v« ,  toit  de  nos  conte  fouvetaioes ,  chunlire  dee 
conpies  fit  autres  As  nofdil»  toyauaies,  tetfca, 
pays  Ce  fcigneunes ,  des  dmim  it  bttm  de  toutes 
nordiies  monnoies ,  cnfcmble  du  fnbu  ^  mahnfff 
tiott  commet  tf>  fui  /t  commmnm  pjr  Us  mnà/w 

ga.'dest  plMu^  tjayttirs  ,  uitttifU  ^  toHUt-gsrdts , 
eur tiers,  manoutrier*  ,  ehjngeurs  ^  ûfiuurs ,  d^parm 
it^rj  ,  tjtu:.rs  d'or  6r  ^Mgtr.s  ,  miMun,  tutili.urs  d'ot 
dt  paillole,  0rfirntt  joyaullieft ,  graveurs ,  iaUiukn 
6r  autres  faiftmi  fé»  î*  aofdittt  momeies ,  tirtonjla^ 
tes  &  dt'piadaMCts ,  c«  et  fui  ctteenu  leurs  charges  , 
Ùats  6r  miiitrs ,  vijitations  rapports ,  que  Us  maure* 
d'u-tcrx  tnétiits  J'tiùni  tcftji  fjire  doréaafaiu ,  c'eft  a  fa« 
voir  en  notred;;e  ville  d,-  Pars,  parderant  Ut  gétti' 
r^:ix  dt  not!i4itt  toar  des  monnoUt  :  El  aux  autres 
villes  de  notrcdit  Royaume,  pays,  terres  fit  fei- 
gneuries,  pardevaat  les  gjrJtj  &  prérôts  d'icetles 
monnoies,  chacun  en  l'oa  c  :  /  ;  x  rcITaiU  &MT 
de  Ni  sur  II  du  mon  de  Jjr.i-ier  1551. 

(a)  T  ouïs  ,  8ec.  Saiut.  Le  vœu  de  nos  pcuplet, 
A-^juiut  a  l'expetieace  du  p  ille  ,  nous  a  ùk  adr.p- 
ter  irrévocablement  le  principe  do  la  ll^bihic  d<as 
nos  monnoics  ;  ainfi  les  modU  qui  avoient  porte  la 
feu  Roi  notre  ttés-honorc  feigrveiir  ft  bifji-.ul  ,  a  éri» 
'.m;  co'jr  des  monnoics  djns  la  vilic  d*  Lyon  ^ 
ij  .  Hnc  telle  ,  nous  trouvons  dans  l'cd  i  incu-ië  qui 
1  I  it  I  u  >  ,  <ies  tnoiifi  dcicrminaos  pour  ne  pa^  U  uiii'er 
iubiiiï.'r.  L'otdrc  public  nous  en  prèfente  encuic  de 
nouveaux-,  Ce  nous  avons  eu  occalion  de  reccnnoiite 
combien  il  àinportott  à  ta  poUce  générale  des  mon» 
noies  de  MaetajauMé^^eie  jugeBent  qui  coof- 
taie  fie  Mioiieat  leun  litrea  ,  p«it«  fiir  des  opéra- 
tiotts  faifiâteoMM  iwiionaet,  ce  qui  pepcotë^nicti- 
ter  ifi/n  le  itadam  i  oott*  cour  dea  ■waooies  éà 
Pacis  *  eiofi  qu'elle  ea  ieuilbit  aupanvant.  A  cet 
caufke  de  auiica  i  ce  aous  mouvant ,  de  favii  de 
aotrc  coadinl  ,  fit  de  notre  certaine  fcience  »  pleine 
puiffaoce  fit  autorité  royale,  nous  avotu  parlepté» 
nnt  édit  perpétuel  fie  itiévocaUe  *  dit,  flatué  fit  oo» 
donné  }  difons ,  (latiione  fitoidonsaast  voulnos  9t 
nous  plait  ce  qui  fuit  : 

Art.  premier.  Nous  avoaa  éteint  &  fnpptlmé* 
étdgnoiu  fie  iupprinons  notre  cour  des  monnoics 
étotolie  dans  la  ville  de  Lyon  :  Voulons  en  cenfé- 
qnenes  qusla  janfdiAum ,  foit  privative ,  tain  cuau> 
Mtive  ,  caercce  c^devaat  par  ladite  cour.  daatl%> 
tendue  des  provinc?* ,  gcnèralités  fit  département  de 
Lyao  ,  Dauphiné  ,  Provcnee  ,  Auvctgoe,  Touloufe^ 
Montpellier,  Montauban  Ce  Bayoaae  •  foit  réunie  à 
notre  cour  des  monnoies  de  Pans  ,  é  compter  dnioar 
de  U  pabtication  du  prcfenr  cdii. 

II.  Voulons  que  les  caufes ,  infiancts  Ce  procè»  , 
foit  civils  ,  foit  criminels ,  aduellcmcot  pcndaifi  Ce 
imllci»  «m  aoiM  «w  dniMMMie»  de  Lyon .  raient 

inlkuits 


Digitized  by  Google 


à 


DIMSION  DES  JUGES  EK  MATIERE  OUMNELtE,  &c  6^ 

4mtlemHé  Jtt  moummhit  de  GOKtTAVr ,  «iprini 
à  Ptrtt  en  1698  ;  noteemeltt  ceuit  4c  Mars  en  If  Ht 
de  Mat  itf  7 ,  de  Juin i6tf  ,  de  Man  t&4\  *  du 
Août  i6fi ,  du  to  }am  1996 «  k  inanCt  det^e» 
■MM  du  a6  Fémer  ittj. 


tdbidtt  St  îiBét ,  fiiivaet  le«  demien  rrremens ,  en 
•m  cour  dc«  moaneia  de  Pari»  1  &  que  le*  botte* 


dont  le  travail  ae  Ibroit  pas  mi ,  j  Mcm  eavojéM» 
•vec  let  deoiett  y  embofiéi  et  le*  >^  -  - . 


III.  Otdomoni  qu'i  )a  requite  du  fMHtm  drOO- 

M piociirear-genêrït ,  lt<  ;ug;i-f  ardet  de  U  monaoM 
de  Lyon  fe  transporteront  m  gr.  ft'f  de  notre  Cour  des 
monnoict  de  Lyon  ,  à  l'effet  d'y  dreffer  ,  eti  pré» 
fence  det  greffier* ,  inTeniairc-fomoiaire  des  papien 
8c  effets  appartenant  auxdiis  greffes ,  doot  copî* fera 
remife  auidirs  greffiers  pour  leur  décharge  ;  fit  «{M 
fous  <{uinzaine  ,  après  la  confi:Aion  dudit  loveataire, 
etiTOt  feta  fait  au  greffe  de  notre  cour  det  monnoies 
de  Paris  ,  dei  wittiitrs  dî»  greffes  de  ojtredite  cour 
des  monnoies  rlc  Lyon  ,  mfenb'e  des  regiftres  des 
délivrances  ,  &  autres  documen*  fervant  au  fugement 
drfditcs  boites -,  comme  3 uffi  des  ctilons  He»  poids  y 
dépoi'ct  ,  de  l'inculpation  dci  poinçons  des  ma!»rcs 
orfèvres  du  rtffort  ,  tiblcau  de»  changeurs ,  tant 
ca  titre  qu'en  commilTlon  ,  fit  geoéraleincnt  d:  tout 
ce  qui  appartient  au  dépdt  des  gteffes  de  notrcdite 
cour  des  monnotes  ,  concenant  lesaâes  de  la  junf- 
diâioa  qu'elle  a  exercée. 

IV.  Confervons  dms  L-urt  droit»  ,  uCaget ,  émo- 
liitncn» ,  privilcj:!  v  1  -  fd  ûion  ,  le  prévôt-gcnéral 
de»  monnoies  dan  te  refloit  de  notredite  cour 
à  -',  m cnnoies  de  Lyon  ,  fon  lieutetianr  ,  i  m  ait  f- 
feur ,  &  notre  pcocureur  ea  ladite  prévotc  ,  iaui  i  ap- 

Clca  aoffe  cour  des  moiutoiet  de  Paris  ,  dans  cou* 
i  cai  imneaaosi  la  iunfdiâion  privative. 
V«  OimMMH  tae  tous  les  officiers^femeiitét  en 
dfi  «M0»ic<  de  Lyoo ,  falTent  iaceflaa- 


■oB» ,  fHM  fah ,  m  gniEe  denom  eowdae 
ideftti*,eipé£iioB  eafemede  PaA*  dt 
leitr  tdcepûoa  ,  Se  qu'ils  continuel»  dTeieicet  kiwr 
oSeei  fou*  fa  lurifdtâioD ,  fau  qu'il  foit  befiltn  de 
Bonvelles  réceptions  ,  ni  d'antre*  fonuliidi  pour 
cette  fois  feuletnent. 

VI.  Voulons  cfu'auflîtèt  après  la  publicatiea  8cen» 
regiSrsweat  de  notre  prèfent  èdit  ,  il  foit  procédé  « 
en  la  inanierc  ordinaire  ,  i  la  liquidation  de  tous  tes 
oiScet  de  notredite  cour  des  monnoies  de  Lyon;  i 
l'effet  de  quoi  les  propriétaires  de  la  finance  étt' 
dit*  offices  feront  tenus  de  remettre  leurs  tiiret  da 
^^opnciis  ,  quittances  de  finance  &  autres  pièces , 
es  tnainsdu  contrôleur.géoéraldenos finances, pour 
£tre  pourvu  au  retnbourfefiiet^tdu  prix  defdiss  offices 
ainfi  qu'il  appanirndi'j  -,  Se  en  aitetidant  que  ledit 
retnbourfemî'nt  (oit  cffcù-  é  ,  Ses  propriétairet  defdi- 
tes  finances  feront  pajLï  d  ■  .  atcrct  ,  a  r:ii(nn  de 
cinq  pour  cent  de  la  f..mmc  pnncipjlc  a  laquelle  lef- 
dites  financer  auront  été  liquidées.  .  .  .  EntT  Jt  fif 
fr<d!««  it  U  Coar  4$t  monnoUi  it  Ljftn ,  de  moiâ 

m. 

IlparoUd'j^rcs  le«  édits  &  rédemetH  qui  cou- 
oemm  cette  cour  ,  que  parmi  liss  dîÉbvm  cas 

fjtii  frirment  l'objet  de  fa  compétence  en  matière 
criminelle;  (i)  il  y  en  a  dont  elle  connoit /^ri» 
vjtivement  à  tous  autres  juges  ;  d'autres  dont  elle 
f liouMUc.  cooaoit  coincKrmwnret  &  fn  frivinÙQn ,  tant  avec 
In  privAts  des  narèdnnx ,  qultrec  les  Inillifs , 
fônécbaux  ,  prH  ôts  royaux  ,  mônc  avec  les  juges 
des  éleâions.  11  y  en  3  tniin  cbns  la  concurreiKe 
defqucls  le  lieutenant-g^éral  de  poUcc  tk  Cette 
•       ville  de  Paris  doit  être  prifirt.  (1) 

(1}  L'oo  peut  voir  eu  tnciciii  édin  tu  réglfocju 


.  1. 1>>«^ 
tcMokiet* 
de  Je  MB- 
fdfCBM'dc 

cette  cour 
«a  matière 


I  V. 

1*.  Les  cas  particuliers  dont  U  cour  des  mon-  4  C*sdo«i 
-  ^       ■  elle  con» 

priva» 
i 


0011 


noies  connoU  privaûvtmaa  À  tous  autres  juges , 
font  1°.  l'appel  des  jugeroeiis  criminels  qui  (c  ica- 
dent  par  ks  juges  .  gardes  ,  prévôts-géitéfsux  & 
provinciaux  des  monnoies  ;  &  p.ir  conC-quent  elle  iugw» 
connott  généralement  de  tous  les  crimes  &  délits 
dont  ces  premiers  juges  peuvent  connoltrs  ,  i  ". 
l'exception  néanmoins  <ie  certains  cas  dont  nous 
verrons  qu'ik  peuvem  connoitrc  pour  les  ju^ 
en  dernier  rcffort  ,  en  ni>pclbnt  le  nombre  des 
gradues  requis  à  cet  effet  ;  t",  cours  coo' 
noiiTenc  auili  en  première  inflance  des  cautes  ctk 
mîncllos  de  leurs  M(mirts  ,  ainfi  que  de  tous  les 
jupes  de  leur  rcfTort ,  pour  les  malverfations  par 
eux  commifes  dans  kurb  tijnftions  ;  V'.  elles  con- 
noilTent  pareillement ,  tant  en  première  inftance, 
que  par  appel ,  des  -  malveriàtto»  &  «iélits  qtK 
comrttettent  d.ins  leurs  fondions  les  maîtres  ,  di~ 
reSkurs  &  iré/orUrs  des  monnoies  ;  cobune  aufll  > 
les  affineurs  ,  batteurs  ,  tlnurs  d'or ,  càangeurj  , 
mfivres  &  autres  oui  tiavaiilent  anx  oom^  d'or 
9l  dhtfgcm  ;  4".  dki  connoiflent  «le  plus  en  . 
mitrt  injhnce ,  exclnHYetnem  i  tous  autres  juges  « 
des  vois  &  larcins  qui  fe  commettent  dans  les 
hôtels  des  nx>nnoics  ;  enfin  ces  cours  con- 
ooiiTent  généralement  de  toutes  ks  cooicâationi 
qui  forriauMiR  par  rapport  à  rexéciitîoa  ih  kinp 
arrêts  ,  notamment  pour  ce  qr.i  c.jnccme  les 
rtfiitutiùtu  y  ç9isfifcaiioRS  6k  amendes  adjugées  pxf 
ces  arrte 

V.  fur  tout  cela  l'édic  de  Janvier  ifft,  qo»  aow 

venons  de  rapponer.  < 

V.  aulfi  quant  aux  *•/«  fiiiis  aux  hâtels  des  noa* 
noies  ,  Vf  DÂçiaïuTnK  d«  18  Janvier  17^7  t  qna 
«on*  «voM  fSfiMni»  fras  lo  tiiin  d*»i>elr|eely/i|My 
/«  Uem. 

V. 

a".  Les  cas  donc  ks  cours  des  monnoks  peu-  {.  Ciidixtf 
vent copncitrecwniwiiwiiiHii  &  par  préve'nûmvnc  e'I"  ««n 

les  PRh'ÔTS  DES  MaKÉCHAUX  &  LES  BAII.I.TFS  °°'"Cnt  ^ 

&  SiNÉCHAUX  ,  font  les  crimes  de  fabrication,  nient"&pat 
âidrmion  &  cxpofltion  dt fu^ft  MtOimmi,  drCOOf*  pr^veotloa 

tances  &  dépendances.  avec  les 

prés'nti  i^xv 

V.  le  rocmc  cdit  de  Janvier  ij^t  ,  rapportd  ci- maréchaux, 
delTus.  &  les  baiU 

V,  encore  les  articles  11  &  11  du  titre  premier  ti6  &  £taé^ 
de  l'ordo 1 1 11  j n t d'j  1  t>-c  ,         c 0 r-: pTi.  n ri     r  ces  mè-  c^j 

a>es  crainei  au  Bombrc  dci  cat  royaux ,  &  d«s  ca* 


V  L 

Les  cas  Anit  ces  couiv  connoUlèiit  wlfi  cvn-  ^  q dom 

curremmeni  [,-;r  frcvenil'n  .ITCC  les  Jucrs  Ro-  eîïes  coq^ 
Y  AUX  ordiuairi;s ,  ioat ,  x'*,  les  Ltrcin^  cics  matic-^  no»fico| 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.LTit.IL 


CMCOTrem-  i«s  d'or  &  (fargent  ,  qui  Ce  font  cJui  Us  orf^   màam  «rftvrn  ét  ««tC  TiUe  i  &  ^  ne  loi  |éK 

WKOfttfV       g,  p-avaidans  tn  or  &  tn  argent  ;  '  "*  -  ». 

JjJJuïwte  ,  fit  ce  qui  en  dépend  ;  3^.  le  tr^nf- 

gè*  tOftm  po'^  <i''  matierts  £or  6-  S  argent  hort  U  royaume. 


oeiffcac 

concurreo- 
ivcc 


ment 
le* 


V.  l'cdit  «l«  Seprombrc  i6)S, 

K  ajfîi  l'cdit  d<  T'cvr;:-  i-i',  col 

font  (t'eipece*  bots  du  (oyiiumc. 

VIL 

Les  cas  dont  ces  mêmes  cours  connolflient  eort- 
cuntmrtunt  avec  les  juges  de  rExECTiON  ,  font , 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  dt  fj/ificaiion ,  contre- 
/aâtoOf  &  alttr.iiton  du  pinnçon  dt  Lt  m^ifon  cvm 


mime 


t  qui 
.  Saî 


i  s'applique  lur  les  tnatiores  d'or  &  d'w 


gent.  auîvttK  la  dècliratkm  du  4  Janvier  17x4 
(1),  qiicnoit.s,ivons  r,i;  ]  r  -:^-c  1ri:s  le  titre  dufaux, 
lorfque  la  coaoretacHiun  ne  porte  que  fur  le  poin- 
çon delà  niaifon commune ,  &  non  fur  celui  du 
hntùtt  des  droits  du  Boi ,  ou  bien  que  U  faille 
de  ce  Aux  poin<;on  a  été  laite  par  les  aHÎfiec  Se. 
gardes  de  Todevrcr."  ,  nu  par  les  officiers  des 
monnoics ,  lans  le  Iccours  des  cumnùs  du  fermier , 
la  connoiflance  de  cette  fimflëtè  doit  alors  appar- 
tenir à  la  cour  des  immiKMes}  mais  iorlque^cette 
fiuflètè  tombe  en  wiam  tem,  8t  fur  le  poinçon 
de  b  imifon  commune  ,  fie  fur  celui  du  fermier, 
6c  que  ic  proc^verbal  de  la  faufTeté  de  ces  poin» 
çons  a  été  dreiTé  par  le  cotnnus  du  fermier  dans 
b  fonae  piefcrite  par  iHNfdoonanGe  des  Icnnesi 
c'eft  aux  officiers  des  tiedloas  que  cette  mène 
loi  veut  qu'en  n])|)nrtienne  la  OOOnotflàMe  >  par 
appel  en  la  cour  des  aides. 

(i)  Voulons  pareillement  que  loifçiue  le  poiafea 
é»  U  maUon  commune  &  celui  du  fermier  it  no»  droits 
Hb  trouveroM  «uure&ùs  ,  &  que  le  procès-verbal  de 
la  hutteié  ca  «m  été  MU  par  les  coaaùsdafer» 
jnier  ,  dan*  U  feme  pidSvtic  par  fordoimaBCe  ou 
mois  de  Juillet  1681,  au  ihre  dël  dtaits  de  UwtÊtifM 
£uT  for  &  fut  targent ,  la  conooiffance  en  tppirtianM 
«a  pruBieie  inAaace  aux  officim  des  élaâieiis.*  V 
'  «peel ,  i  «os  coan  des  aides  ;  8t  M  fc  troav* 
llllilié  que  te  poinçon  de  la  maifon  commune ,  ou  que 
■lesaiaitret  &  gsrdei  de  rorfc»rerie  ou  les  officier»  des 
«lonnoies  aient  fait  'a  fkiGefant  le  fccours  4c$  com- 
mi<  de  la  fsrme  ,  voulons  que  la  connoiffance  de  la 
infleté  appameone ,  feii  poarfwivie  &  jitgte  en  a»iie 
«Mit  des  ■ooeeies.  ••Mm.  *4  /M>iirS7S4i 

V  1 1  L 

t.  Cil  dont  ^"3"*         particulier  de  la  concurrence 

le  lie  jte-  lie  cette  tour  avec  k  LitU  lEN  ANT-GenerAL  DE 
Aant.çcnc-  Pn-jCK  dc  CCttC  vilk  dc  Paris,  pour  rajfoii  des 
rai  de  f).>li-  ^jj  Pj^  ^  6ux  poinçons  fautes  chex  les  nmuts 

floitrè'  r^"  o^"^*  *  «'«  ;  ain^'i  T'"^  ^=  ii/wS»  «n- 

fcrable-      ttc  ces  orfl-vrcs;  le  licutjnnin-eitK-r.-il  dc  police 
mcn:  à  ces  {loit  avoir  la  prvj'eienie ,  aiu!»  qu  li  a  cic  décidé 
••"•^       formellement  par  des  lettres  patentes  du  14  Dé- 
cembre 1746  (i)  •  qui  caflent  un  arrêt  de  la 
cour  des  mormoies  de  Paris  ;  par  Icqiwl  cette  cour 
avr/iT   o-(V  11111:  ra;n>o't   en  i'm  grcfîc  des  (V.i- 

ywgcs  Ôc  matières  d'or     d'argcpt  taiûs  lur  les 


mettent  de  conhcitre  que  de  oe  qm  concerne  b 

titre  ,  L  tente  6'  itî'u^e  des  maùerej  ,  la  m,;  y,,  -  (S* 
U  poinçon  feulement ,  fur  les  ia{^)ort4qui  lui  fe< 
fBR  donnés  par  les  guidai  de  rorfteflBriiw 

(i)  "T  OUlS  ,  &c. . .  A  ces  caufct ,  dc  J'dvis  de  no- 
:re  conl'cil  ,  qui  a  vu  kdic  .irrcc  ci-ac:«ché 
fout  le  cunire-fccl  de  notre  chancellerie  ;  nous  avoo* 
ordonne  ,  &  psr  CCS  prèfeoies  lignées  lie  notre  maui , 
ordonnons  c|ue  lerdits  édits ,  arrêta  ic  teglciMM  cou» 
cernaiit  i'ortcvretie  ,  &  notammeiK  l'arrêt  du  cooDeil 
d'état  du  toIMeeiateCl6;9  *  tevaat  de  réglemeoi 
général,  «lefliitanêiiAi  eoaAildii  t{  Juin  1701, 
sf  M«  17» ft  «s  Avtil  iTte,  feioatcsiciHÀ  fele«  - 
IwK  fbrew  itMur  ;  fc  ea  coattaiMnca ,  bn  avait 
test4  à  rasrCt  de  ootredue  cour  des  mooaoics  4e  14 
vècmbre  1746 .  que  nous  avons  caile,  ni  à  loiuca 

3uia''en  cft  eiUuivi ,  t'aifons  défenfes  à  notredite  cou* 
es  nooaoies  d'ordonner  l'apport  en  fon  greffe  des 
ouvrage»  fc  maiicres  d'or  fcé'aigeot}  ùim  fitt  la» 
isauics  orfèvres  de  oone  boMN  ville  de  Paria  o» 
leuia  veuves  ,  &  fur  tous  autres  partioilMM ,  fiam» 
las  cas  prefcrits  par  notre  déclaraùoo  dn  i%  No- 
vembre 1711 ,  fc  l'arrèc  de  notre  confeil  du  l|  Malr 
172a  ,  lorfque  leCdits  ouvrages  auront  été  faiiis  par  \m 
fimnier  de*  droiu  de  marque  fur  l'or  &  l'argent ,  fc 
que  Icfdiia  eovraees  ne  feront  marquci  d'aucnot 
poinçons  ,  ou  que  lei  jjcin^ons  auront  etc  jugés  fauK. 
Voulons  &  entendons  que  ,  cont.irmemcnt  a  r^rticle 
viogt-un  du  rcKlement  gênerai  l'^ir  le  f^ic  dc  l'orfé- 
Vrerie  ,  rcoilu  le  JO  Décembre  1679  ,  notredite  eouf 
du  monnoiti  at  ton.toiffe  fat  de  ci  ym  (onctint  lt  titre  » 
bonté  &  élui[t  des  miuern  ,li  mjrjut  le  poinfon /cU" 
Itntnt  ,  &  et  fat  in  rappotti  ijui  lui  jcTQnt  donna  par  U-» 
gardes  de  Co'jcvrene  ,  fit  que  la  connoiffance  du  fur- 
plut  ,  &  genvralcmeat  toute  la  police  entre  Icfdits 
OTtcvrcs ,  appartiennent  au  lieuT  lieuienaiu>gènAra!  de 
police.  Si  vous  mandons  que  ces  préfentes  vous  aycc 
a  taire  rcgiilrcr ,  &  ie  contenu  eu  icellcs  exccuter  fé- 
lon leur  turme  &  teneur:  Car  tel  eft  notre  plsifir. 
LiTTiLn-PATUitMê  én^tMuÊAn  vj4'i^it§,U^ 

§,  YL  Des  Comm{JfM'ns  du  Confeit  tn 
nutUrt  Criminelle» 

SOMMAIRES» 

X.  Quid ,  eles  CommS^tùm  mmmii paria  «m» 

Supérieures. 
2.  Deux  fartes  de  ComrrùffMntf  dit  CntfoL 
).  Commiffitirts  fixes  &  permMOS  fflRr  /l^tr  b§ 

CoMrtkmdiers, 

l. 

6us  ne  parlons  ici  tp»  descanuriâaircs^  1.  Q>>iim 
eonfeil,  &  non  de  ces  ctNnmflnies  pardca*  f»»* 

licrs  qui"  (c  n<:..in,rcnt  j.ur  les  unns  fupêricurcs  pour  J^J"^'" 
l'inftruaion  fie  le  jugement  des  procès;  parce  qu'il  p„  ]cs 
n'y  a  que  les  premiers  ,  comme  tcnans  direôe-  cours  fup^ 
ment  leur  pouvoir  du  Roi ,  &  le  rénrdiniians  en  neuie», 
cette  partie ,  qui  puiiTent  avoir  le  droit  de  îojger 
en  dernier  rrfTort  ;  &  tyuc  ce  drc^it  ne  peut  crrc 
coomuiniquè  aux  derniers  {«r  ces  cours  qui  tien- 
nent ellëvfflèffles  leur  pouvoir  du  Souverain ,  fui- 

v.itu  la  iii.ïxla.C  qui        pt-in«t  pS  lU  dél^^ 

d'en  fubdckgucr  un  auuc 


n: 


Digitized  by  Google 


DIVISION  DES  JUGLS  EN  MATIERE  CRIMINELLE,  flte. 


\.  Deux 
fonei  de^ 
commiiTai- 


Dslegati  non  dicuoiur  propriè  iuriMiâiOMcm  hv> 
It 

Nous  connoiflbns  deux  fortes  de  commifl'aim 
du  cooTeil  :  les  uns  qui  ne  le  font  que  pour  de 
uruines  affsirts  &  pour  on  etfUm  tau,  de  OHh 
niere  que  leur  pouvoir  expire  aufTitàt  après  que 
l'affaire  cft  terminée,  OU  que  ietemi  qite  lescooi- 
milTions  dcvoiem  durer  fe  trouve  ccou' j.  Ceux- 
ci  ie  prenoem,  tantôt  pami  k>  nwœbrcs  du  coor 
feil  dti  Roi ,  coome  font  les  conlèaie»  d'Etat, 
&  les  nriiîtres  des  Tcriv-iç', .  ntixqucb  on  alTigne 
certains  lieux  ]>our  iiiLiiriine  îx  rendre  leur  jugo- 
inenr  ;  nous  en  avons  dcb  exemples  diiis  1  cta- 
fcliflirôem  de  la  cluimbrt  dt  juftat  de  b  contmir- 
fion  de  Y4tf^ ,  &  de  celle  pour  la  BjfiiiU  .- 
tantdt  parmi  tes  membres  des  cours  fupcrieures, 
ou  bien  dans  de  certaines  chambres  de  «S cours, 
«comme  b  ^r.mSiluimbrt  &  les  r/jipt'"  ■■  mntôt 
enfin  l'on  prend  pour  les  Ibnner  des  ofBcicrs  de 
fiéges  inférieurs  ,  tels  que  cens  du  nfitêtu  4t 
Fkôuly  &  du  chûuUu  Nous  en  avoatTUaiiûiplu- 
£eii»  exeo^les  de  nos  jours» 

IIL 

\.  Com-  L'autre  cr;HXc  de  commilTaircs  dont  nous  vou- 
Ttiiitairet  Ions  parler  principalement  ici ,  parce  qu'ils  for- 
£xc>  Sepcfineiit  un  tribunal  fixr  6>  /'«'p^i, 'ce  ibnt  ceaK 
m  iocnf  connus  fous  le  nom  de  Chammre  ARDlSTE  , 
cônfr^  1"'  prépofcs  pour  juger  en  dernier  reflbn 
ies  contrckindicrs  6c  faux-faunicrs  qui  comtnettent 
des  violences  &  des  défordrcs  dans  les  provin* 
cea  de  leur  difttiâ.  Coi-fortea  de  conanîflîoiis 
«'exercent ,  comme  l'on  fait ,  dans  trois  villles  de 
ce  royaume  ,  à  Valence  ,  à  Rfims  ,  6t  a  Saumur. 
.<x>mjne  c  cil  par  les  termes  dans  lefquels  font 
conçues  les  lois  de  leur  établi^^enlent  ,  que  iè 
trouve  (ixce  i'émdue  du  pouvoir  de  «es  com* 
eniflaires ,  tellement  qu'ils  ne  peuvent  s'en  écar- 
ter ûns  cxpofer  leurs  jugemcns  à  «ne  c^iTatton 
■inévitaUe,  nt)iis  ne  pouvons  on  donner  un^  idée 
inicife  qu'en  tnetant  io  l'une  de  ces  loix  fous 
IW  yens  de  nos  leAeurs  :  ce  font  les  lettrevpa* 
-  «entes  portant  éubUiTeinent  de  cette  dpece  dc  tii> 
'  bunal  dans  la  ville  de  Reims. 

(>)  T  ouïs ,  6lc  La  muInpUeité  de*  eeMiabendea 
JL«qut  fefont  fur  letfirontieret  de  notre  roy-anmc^ 
■eu*  a  para  on  objec  d'autant  plus  digne  de  notre  at- 
teniioo ,  ((ue  non-feulemeat  lei  fermiers  de  nos  droits, 
mais  eocorc  le*  fabnauans  Ce  comnwrçsas  eq  fouf- 
frcnt  uo  préjudice  confldétablc.  Nous  avont  ^tié  infor- 
més d'aillc  ji  '  n  :^  ',i  vie  errante  ît  vag.ibon:!i  à  Ij- 
«juellc  pliil'i  it!  l'.  ibitani  dct  frontierei  font  invités 
Bar  1  artr  ii!  ]j  fraude  ,  leur  t.<ii  contrad>çr  fort 
iMivcnc  11  milheiireufe  habitude  du  cnme  Se  de  U 
violence:  c'cft  à  quoi  ooiu  avons  voulu  pourvoir  en 
protiOBçant  contre  !ft  contrcbaniliers  les  peines  ir? 
"plji  fcverc».  Ccpendjnt         cxlc.  c n i n i i  drpuis 

,f  uttfvet  inn^n  aitm  «m  bu  a  (U»  Mowdaa 


aai  &  parai  le*  diMftM  nejfeat  qui 
Ml  été  ptopoté* ,  nous  avoos  adopté  par prelé» 
l|vi  •  été  employé  plufieurt  foiseafir'at* 
I  oecaficni  par  les  Rois  nos  prédeceffcurs ,  com- 
te plus  propre  à  reoiplir  U  double  vue  que  noua 
■ous  propofoiu  de  réunir  dans  unfeul  &  même  iribe» 
nal ,  un  grand  nombre  de  procc*  connexés  eatr'euz  , 
&  d'y  faire  juger  d^finitivcmeai  &  ftios  appel  ceua 
qui ,  par  leur  nature  &  fuivant  les  loix  de  noire  royau- 
iTie  ,  leroiettt  furceptibles  d'itra  jugés  ptévâtalemcnt. 
Ën  conicqucncc  ,  après  avoir  déjà  établi  par  ao«  Ict* 
irei  patenter ,  données  à  Veifailles  le  t)  Août  1764, 
une  cominilllon  a  Saumur ,  compofée  des  commiff^irea 
Choif»  can»  noire  cour  des  aide»  de  Pans  ,  i  l'eSci 
*''y  i"B^''  l-fd'H  /juji  j\iitnuit  (r  conirxhjnditrt  fufami 
U  ftûttài  à  /ifKe»i,tcrit],  ou  auirci  f,ict  fie*  daiu  nol» 
«litcs  lettres ,  dans  i'cicndue  des  gcnciaiitéi  de  Toius* 
Bourges  ,  Moulitu  &  Poitiers  :  nous  nous  fomAet 
auŒ  detertniaés  d'en  eiablir  une  fcmblable  dtat  U 
ville  de  Rheiras  ,  fit  de  U  tompoicr  de  commiiTairct 
choifis  dins  nos  cours  des  aides  de  Paris  à  de  M  7 , 
dans  le  rcffon  defquellei  font  iti  UCC4  Ici  provinces 
peur  MqtieUe»  aous  étabUflons  ladite  commifTion  :  A 
caaceuCittfli  aums  à  ce  noua  isouvuts  .  de  l'a  via 
de  notre  eooiêil  t&  de  notre  ceriaïae  fcieoce,  plciae 
puiffaece  Se  emoflté  royale,  aoiuavoMcwdoMé.ic 
pat  cas  pléAaiea  «gpé«  de  Mlle  aaie , 


loéei  < 

ce  feîfâit. . . .  An.T.  New  «veni  ébMi  |e  étakli^ 
UMU  une  conmillipa  daiu  ta  villa  de  RiMiaa  »  ptmr 
iaftfutre  &  juger  les  procès  de*  ceonrclMiiéiei*  9i 
laïut-faeaicrs ,  des  coinnis ,  gardes  &  employés  de 
Ml  fiennes ,  infidcUes  ou  prévaricateurs ,  fli  ées  com* 
,  pUces  des  uns  flt  de*  aunes  .  dans  tous  le»  ca»  qui  fe- 
loat  énonce*  par  ces  préfentes .  8c  ce ,  dans  l'eicndua 
.^t  gencralités  du  Soifoonois ,  de  la  Picardie  .  de  la. 
Cbampa^e  dc  des  trois  évéchés. . . .  Art.  il.  LadiM 
commillioa  fera  coin)>ofee  de  trois  officiers ,  dont  deux 
d-  niJiri  cour  drs4idi.tdc  Paris,  &  ua  de  notre  pat* 
Icmrni  &  cour  des  stdcs  de  Meiz  ,  que  nous  nom-» 
meron»  ciiacun  en  parriculier  ,  pir  doi  k'iire»  expé- 
diée* en  notre  grande  chaneellctie  ,  tvfqgciles  feront 
ciuegifttèe*  en  aafiiitc*  couis  aides  ,  que  bous 
nommerons  parcillccaent  pur  dei  Iciirei  cxp^Jiees 
en  noire  grande  chanceilcne  ,  fc  d'un  grelEcr  ,  qui 
fera  pareillement  pir  nnus  nomme  ,  prêter»  fer- 
ment en  hrnri-  t  ...iiLTiii;:  ;i;  ,  An.  L-idus  ofi- 
ciers,  coronmi jircs  auronr  rang  enir  eux  c  l.dite  com- 
mifllon  ,  fuivant  leur  rang  de  prdûderit  &  de  con- 
feillers  ,  8c  la  date  de  leur  réception  daiu  leur  tara- 
pagme.  Le  cas  anivam  de  vacance  d'une  deCdiies 
ttoia  places  ,  il  fera  pae  .aou*  ûibfiuué  dans  Udiie 
taaaaaiaia«,  m  eggai ée.ta  artaie «wie ,  éMtaieii 
eatei  qii  ann«ceafi*Hé  la  vaeaMe,...  An.  IV. 
U  tMim  de  Mire  fMfiMcar  •  «Épatai  de  laéiie 
ceaniiiM  fen  par  M«i,MMé  |t  cboifl  atienail> 
ai ,  parmi  la  fubBitaaa  à»  eoa  pracoreurs-géoé* 
éerditca  éeiaz  cean. . . .  Art.  V.  Voulons  que 
lefdii*  commifTaires  connnifTenc  de  leilt  Ica iaita 
froduâioa  de  sarctundiiet  de  contiaiMMnée  «  iauB* 
fel  ,  faux-tal>ac,  8t  de  tous  les  airroupemeaa»  vi#> 
laaces  ,  rabelltoos  ,  fcdittons  occafioonés  parMIiiei 
contrebandes....  Art.  VI.  Ladite  commidkMi  cett* 
noirri  en  d4nltr  nfott ,  des  accufations  de  ceniK» 
bande  formées  contre  les  vspghoni* ,  gcn<  fan»  avca- 
ou  qui  auront  c:c  ci  devant  condamnes  a  priiuM  CO|W 
pore!!c*  ,  binnilTement  ou  amend'*  hi  norabic.  .  .  . 
Art.  \'JI.  Elle  connoiira  pareilletr.cn!  en  :  ruer  rcf- 
fort  des  contrcban«l<(  avec  attroupement  tt  vioience 
publique  ,  accompagnées  de  meurtres .  excès  ,  fedi* 
lion»  ât  émot.ons  popul.iire»  ,  foit  que  les  accuféa 
foieni  de  \a  ^  portée  dans  l'adicle  6,  foit  qu'ilt 
•'«e  foieat  pat ,  a  i'cxc^^oe  pcanntoiaa  de  eaMft 


S8  lES  LOIX  CRIMIN 

UÊgah  ci'aprè*  i  8c  reroat  ttpmét  bCfitt 
im  imr'dim  te  «w  d«  n 


d«  CHiq  beaiBftfltcMeAit ,  mène  muanMt.  I 
ront  pareillement  réputés  être  daas  le  en  de  ta 
lence  publique ,  quiné  ils  feroieot  en  Konidre  i 
bre  I  >  iU  ont  attaqué  Ici  employés  ,  commit  8c  gar- 
éei  det  fermei  ,  ^itniî  que  dani  le  cas  de  forcement 
de  poftei ,  fil  de  recouffe*  de  prifonoiert  &  de  repriHn 
vieleoret ,  fpoliaiioa  &  eolevemeni  de  roarchaodilbft 

faux-fet  flc  taux-caoac  faifii  par  les  employés  

Art.  VIII.  Les  rtttiturt  €r  tomfltsu  de  conrrebandiert , 
dont  le  procès  fera  juge  eo  dernier  reflbrt  par  ladite 
commiffion  ,  y  firuat  pareilicmcrit  jugés  en  dernier 
reflfort. . . .  Art.  IX.  Les  accufation  principaffs  ,  in- 
tentées par  le  miniûcre  pub'K  on  p-ir  Ici  tjtroicri  de 
floidrOKi  ,  contre  Ici  employc»  ,  commis  &  cardei 
de  no5  fermes  ,  pour  avoir  diftrall  à  leur  profit ,  & 
volé  en  tout  ou  en  partie  le  fauz-fcl  ,  le  faux-tabac  , 
&  auirei  tnarchandifti  8c  contrebande  fiinct  par  eux 
ou  par  d'autre»  ;  avoir  entretenu  des  inielligctîccj 
avec  Ici  traudeun  ;  avoir  favorifé  en  quelque  ma- 
nière'que  ce  foit  leur  paffjjîe  ou  leur  commerce  i 
aTOirl.ii;  ■  ir.cnici  cori(rcbja':!c  failX-fel, 
de  faux-tibac  &  duirct  marctiandiiei  prohibées, 
feront  ioAruites  &  lugces  par  ladite  comnilCon  en 
dernier  reffort...  Art.  X.  Les  employés,  commit  & 
gardes  de  nos  fermes ,  accufét  d'avoir  bicatt  fiMftric 
det  procès  verbaux  faux  &  calomniem  dam  Ict 
iaires  qui  doivent  dut  jii|é«  en  dcniat  itf 
tadne  conMifimi ,  ou  d^toir  fMdn  tel  l« 


nffiRti  •  •  •  Art»  XL 
en  dernier  n& 


at  iug^  ca  *  *' 
M  outre  ladite 
fBR,  <îl  l^méeutton det  jngemens  par  elkiendM  «■ 
dankt  feflW»....  Art.  XII.  Les  eccléfialliqwt  <c 

centilshommes  ,  officiers  fervant  dans  nos  troupes , 
&  qui  font  dans  le  cas  de  l'édii  de  la  nobleiTe  mili» 
taire  ,  du  mots  de  Noverr^bre  t7{o  ,  officiers  chargée 
de  rendre  la  juftice  en  notre  nom,  &  autres  perforaet 

Sui  iouiffent  du  privilège  de  la  oobleffe  ,  ne  pourront 
ttt  jugés  p.ir  ladite  commiffion  en  dernier  reflbrr  , 
encore  qu'ils  foient  accufét  dec«tporté>  parle;  art. 

7,  8  ,^  ,  lO,  Il  ci-delfus  ;  mail  «'ils  n'ea  font  ,  ladite 

commtffion  inilruira  le  procès  finvitnt  )r<  regiei  ordi- 
naires de  la  procédure  ,  jufqu'a  JLji;  m-nt  dunniIlfltC 
en  cet  état ,  elle  fera  tenue  de  let  envoyer  avec  tout 
Ir^  n  viculés  en  Celle  de  not  deux  ducs  court  de»  aidet* 
dans  le  reilort  de  laquelle  le  délit  aura  été  cuinmie, 
po«r  être  prononcé  par  ladite  cour  dcfimiiveineni  (c 
en  dernier  rciTort,  a  l'égard  d«  loos  les  accufc^  .  .  . 
Art. XIII.  Let  commiflaîres pir nous  nom  ncs  m-  pc.r- 
ront  juger  défioitivemenf  ,  qu'en  appelUra  av eux 
dci  gradués  ,  au  Qortihrc  reqciispar  Ici  oi  i  ni  ;nce«,.. 
Art.  XIV.  Dant  le  cas  où  Ici  circonflanccs  eu  procès 
feroQt  connoitre  qu'il  eft  de  nature  a  être  ju^;é  en 
dcrnia-  retTott  ,  eo  confequcnce  des  an.  6.7,8  ,  o, 
10  âc  II  ,  les commiffaires  ordonneront  qu'il  fera  fubi 
'  par  les  accufét  un  interrogatoire ,  dans  lequel  on  leer 
déclarera  qu'ils  vont  être  jugée  en  dernier  relTori  de 
fans  appel. . .  An.  XV.  PourtoM  lea  commiffaires  par 
nous  oomméi  ,f»hUUpÊtr  irf»  gradttéa  fnMt  jt^cront 
à  propos ,  pour  laire  INnlIniffiMi  des  pncèi  cnmne  Is , 
4oot  aomi:t.UNion  te  comoifiacé  I  tadiie  coo- 
nidioB ,  lendr*  inimBant  qoMi  «oifoiK  oéccf> 
ùii«  po«irtadKeinftnKnoa«  Ireiteeptioit  du  régle- 
Itieos  é  l*e»mnréiaai»«  ,  Ce  e«  ,  îufqii'à  jugement 
définitif  «xclufiTemenr. . . .  Art.  XVi.  Il  ftn  auffi 
par  le  fubftitut  de  notre  ptocureur  génétil  M 
) I  ttl mdoéfiril  imna  i  frapM* 


ELLES,  Liv.  L  Tu.  IL 

kqnel  aviM  qnn  4i  haut  hOîMa  foofiieM.  Ait  I 
•de  prêter  feraitat  devut  te  N|>  de  la  fubdélé^tatio»  » 
a%  n'a  pas  d'atUtpn.ftiaHK  ca  juftice  ;  après  l'mW 
iruâion  faite  ,  elle  fetareavoyée  en  ta  commiUteat 
pour  y  èire  l'accttfarion  iugée  délioiiivemeni. . «  *■ 
àgt-  aVII.  Loifqu'ily  sura  lieu  de  i^er  à  rextfor* 
dinairela  procédure  faite  par  krdita  rÛMéléguéa ,  lict 
copie*  de  iaditt  pcacédata  feront  par  eux  envoyéea 
aux  coountf'airaa  par  aona  oomtnét ,  tefquels  com« 
IBÏffiàKt  pourront  pronottcer  ledit  '{Uf^etneni  à  l'ex* 
ttiOidtesire  ,  fur  le  vu  defdites  pièces ,  fans  inierro* 
«cr  eux-mêmes  les  accufés. . . .  Art.  XVIII.  Lefdits 
iy>délégués  ayant  fait  rinftruûton ,  pourront  être  dn 
nombre  dea  gradué*  appelles  par  nos  commiffairea  . 
pour  juger  définitivement. . . .  Arr.  XIX.  Ladite  cotn* 
mirtion  fera  régie  pour  la  dirriplinc  intérieure,  fui* 
vant  les  régicmcn»  fit  ufa^cs  11'  m  j  cours  des  aides  j 
lefditi  commiffairei  fe  conlormcront  au  fnrfilt:»  , 
aux  cdits  ,  déclarations  6c  Icirres- patentes  erircj^  il  ccs 
en  nofdites  cours  dei  aid*.** ,  &  arréis  &  regicmca* 
d'vcelies.  Et  feront  par  eus  réputés  rtiiJtrmrt ,  8c  ju- 
gcs  corrmï  tels  les  Lonirebjîtdiers  qui  auront  dcji 
Clé  mulilés  de  pîinri  affl  tlives  ,  infjmantes  ou  pé- 
cuniaires, pour  des  faits  de  même  nature  ,  dins  let 
cas  poriéi  par  nos  ordonnance^.  . . .  Art.  XX.  Lotis 
de  la  cefîanon  de  Ijdi;e  commiffion  ,  les  minutes  de» 
jugcmens  5c  d:  toutes  les  procédures  feront  ponces 
au  greffe  de  not  court  des  aides  ,  chacune  pour  ce 
qui  pourra  concerner  leur  rcSbrt.  Si  vous  mandons 
que  ces  préfentes  vqut  ayez  à  faite  lire  ,  puUhcr  je 
cneceAier ,  fc  le  comeau  ca  Iceltcs  garder ,  obfer* 
ver  &  eiéciitef  fèteo  teur  ibtaw  8c  teneur ,  nonobf« 
tant  toutes  choCn  i  ce  coatraltea.  ^r  tel  «Il  aoira 
ptatSr.  iKTTMU'PjTttttt ,  pa«rMtdr«M^lia«v  /aaa 
«amiJISta  d  JU(te# ,  paar  ingu  b«  «M0«lâMdte»«  Ar. 
im  aa  JWvswIm  176}  ,  ttgifl.  m  te  «enr  dio  atfltt  te 
S  Janvier  1766. 

|.  VIL  de  ia  Chambre  (fes[RsquÉ3XS  mt 

l'Hôtel. 

SOMMAIRES., 

I,  Jdte  gtnéraU  de  cette  chambre. 

%,  Commt  feu  «MBware  du  tmûms  cmamBeR 

L 

CETTE  c^ambre  ,  qui  exerce  ù  iurifdjâion  i.Tdforift 
dam  i  enclos  du  palais  à  Paris  eft  compo-  "^''îj*» 


fie  ,  comme  l'on  fait  ,  d'un  certain  nombre  de 
mairrci  des  requêtes  ,  prèpofSs  par  le  confêil  àu 
Roi  pour  juger  ï  la  ch.irge  d'appel  au  parlement 
de  Paris  ,  des  csiifcs  pures  perlonncllcs  ties  offi- 
ciers de  la  m.uibn  du  Roi  ,  Icfquels  ont  auAi  le 
droit  de  porter  les  mêmes  caufes  à  la  chambra 
des  requêtes  du  palais ,  sUs  le  jugient  à  prefMt 

I  L 

Nous  difons  q«i«  cette  chambre  ne  peut  con-    a.  Coal 
noïtro  que  des  caufcs  pures  ptrfonntUes  des  offi-  P"» 
cicfs  de  la  maifon  du  Roi ,  &  pour  les  juger  k 
h  citarge  de  Tappel  ;  c*eft  ce  qui  eft  porté  ex-  ^ 
preiTcii  ciU  par  les'  édlts  de  PHILIPPE  IV,  en  Fti-i  ~ 
vrier  1318  (1)  »  &      FRANÇOIS  I ,  en  Août 
1439  (1).  llibis  Tordonnaiice  de  Blois  (3)  ,  con< 
faai»  iu «e  ftist |ar     àlit de,i<ouis XLV ^ 
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DmSIOH  DES  JUG£S  EN  MATIERE  CRIMINELLE  »  &c: 


in  mets  dPOdobe  1648  (4)  ,  ▼>  eaoore  plis 

loin  ,  en  ce  qu'elle  veut  que  cctte  c^:ttTi^lrc  ne 
puuiie,  qutl^u  artribution  qui  lui  foit  i^ic  ,  ju- 

Ser  en  dernier  rcfTort  dans  aucun  cas  ,  à  peine 
e  nuUùài  J^ous  venons  de  voir  cependant ,  d'a- 
ftit  diSèttas  exemples  de  coiiiihMioim  données  i 
cette  ch-rTîH-e  ;wnr  jrgcr  en  dernier  reflort, 
que  la  djipolu.ou  tic  cci  luix  ne  s'exécute  plus 
avec  la  même  rigueur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  pa- 
voît  certain  en  général  ,  qu'à  la  réierve  de  ces 
commijSon»  particulières  qui  fe  donneot  de  cems 

i  autre  à  cette  ch:imbre  ,  cl!c  ne  pev.r  ,  non  plus 
que  celle  des  rcquitci  di;  piiLiii  ,  tundoiirc  des 
matières  criminelles  qu'autant  qu'elles  font  inei- 


«9 

lurioiu  ,  i  leur  grande  IbliiciiMien  f  inlIaRce  flc 

poiufuiie,  décerné  leiiret-pitenies  ea  forme  cTed-t, 
adreffames  ausgcnt  de  ootreditgrand-coofeil ,  pour 
avoir  &  prendre  U  connoiflance  defdirt  diffi^reni  oui 
fe  pourroienc  mouvoir  6c  intenter  pour  rsifoO  act 
ofiîccj  royjiix  ,  voulant  aue  les  diffirreni  drfdits  offi- 
ces tuffcnt  juge»  &  dccioèi  par-devant  nofdm  con- 
fii[ler»  dir  notrcdit  grand-confe;!  eu  par-devant  Icf- 
dirt  niaitrcs  de»  rctiuctej  en  leur  ficge  de  notre  pilait 
à  Pans  ,  par  concurrence  &  prévention  l'un  de  l'au» 
irc  qui  feroit  ,  &c  rA  «n  frrand  intérêt  &  préjudice 
de  !a  chofc  publique  8c  des  nauvrei  fujeu  de  notre 
rviyj.:iiu-  ;  U'f^uu!'.  a  ;.lui::  ti'- ;^rjnds  frais  8t  immcn- 
ici  qu  li  a  tallu  5l  ioui  aitt:  i  ii  fuite  de  notredic 
graiid-coofeil  ,  pour  raifon  de  leurs  offices  ,  ont  été 
coafuméi  ,  fie  Couvent  contraints  de  quitter  leur* 


fil 

droits  qu'ils  auroicQt  efdus  oflices,  tt  l'ofl)  nofditei 

étMut  ma  a&ires  civiles  qui  foac  portées  devMt  ''"^'5      **!  fe'  o'«<I«?.P'^.''*«  """^ 

«cwM  au»  «MUK>  u*uw       tiMii  uwiiMs»  w.T«H          ^  Mflemctjr  i  P«M|  ei  «a  l  auditotre  de  Dofr 

cHe;  Ton  Tent  dire  qnVIlle  jea»  k  cet  épud  de  «tt  ceafeliers ,  nalnet  te  raqultet  de  amteiËt 
la  même  faculté  qtie  l'ordonnance  accorde  à  tntis  hôtel ,  eiv  feiikneat  en  acMMdii  gfsnd^'CQiîftil  » 
juges  civils  ,  autres  que  les  ui g cs-conful$  &  les 
moyens  &  Lis  ju (liciers  (  j).  Î!  y  a  cependant  des 
aiiMun ,  idft  <{u«  Rebuffe  &  Papon  ,  qui  pré- 
tendent que  cent  dnadire  a  le  droit  paiticuHer 
de  c-r'ii  *îrc  r^i;  /'jfi.r  [coinmiî  dans  les  Utirts  dt 
i.hsnu^Lau  ,  ai^ij  je  ne  trouve  aucune  loi  pré- 

cife  fur  laquelle  on  piiilfe  fonder  ce  fcntimenr.      _   

GUENOIS  (6)  t  daiu  fs  Con/inuct  des  ordom^an-    dérations',  i  ce  nous  tnoavans ,  par  l'avis  &  déîibiè- 


auoueiaove^  procureur- général  CA  Kl  cbuCcNerii 
de  Fraaee,  flt  requêtes  de  notredii  bétel,  Ait  ddi 
ni  appellé  Savoir  faisons  ,  que 


laas ,  en  tant  qn*il  aous  efl  poffible  ,  donner  ordre  à 
r<tac  d«  nom  inAict ,  &  relever  noi  fui 


des  peinet,  travan,  fraia  &  mifes,  6c  c< 
■OMttS  conftillert,  OMltre*  des  requêtes  de  notre 
tel ,  leur  junfdiôion  entière ,  ainG  qu'ils  ont  eu  de 
tout  temps  8c  ancienneté  :  pour  cet  caufes  8t  coo<W 


ieis  de  gran- 

&  confervcr  à 


tttfÙBH  feiilenient  memkm  dam  une  note  d'une 

charte  Nonnandc  tlu       Avril  1458  ,  fuivnnt  la- 

Îuelle  les  maîtres  di:s  rcquitcs  connoijfcm  ,  dit-il , 
e  la  ftlfification  dtj  fctjus  ,  des  cuujes  des  o^cts 
4»  ftyt  d*  Ntrmtndit  ^ai  m  font  fitjfi*  o»  AJri- 

(i)  Comme  plufieurs  de  sot  fu}eii  fe  (byeot  d»« 
leas  de  ce  qu'ils  font  travaillé*  par>4evaat  Ict  nattret 
' des  requêtes ,  nous  ordonnoai  que  kfditt  maîtres  des 
requêtes  de  noire  hô:cl ,  n'ayent  pouvoir  de  nul  faire 
adiourner  par-devant  eux  ,  ni  en  tenir  cour  ne  con- 
noilTance ,  fi  ce  n'eft  pour  caufe  d'aucun  office  de 
nous  donné  ,  duquel  fqit  débat  entre  parues ,  ou  que 
l'on  Ht  aucunes  denaiidet  puiet  ftifp»atlU*  cootre 
aucun  de  notre  àAtel.  pJUki  dtPmnif,  IK,  m  réniir 

IJlS,    arf.  6, 

'  R  A  N  ÇOIS  ,  êcc.  Pere  légitime  &  adminif- 
tratcur  d:;  notre  très-cher  &  trcs-amc  fili  le  duc 
de  Bretjgni?  ,  il.uiphin  de  Vieonon  ,  comte  de  Va- 
If  ntinuis  St  Dtoys  ,  à  tous  préfcns  8c  a  venir.  Comtrie 
BOUS  avions  c.c  avertis  par  ootte  amc  &  tcal  procu- 
reur-général en  ta  chancellerie  de  France  8c  requêtes 
de  noire  hêtel ,  que  la  cour  &  iunfdiflioa  de  nos 
ané*  flc  féaux  confeillen  êt  naitret  des  requêtes  4« 
aoire  hfttel ,  foit  grande ,  notable ,  ordinaire ,  fisadé^ 
de  Crèi-fniade  ancienneté  ,  êc  i  eux  appanienneni 
"  *  ^  Bits  ,  prérogaiives êt  prééminences, 


eafitats hctas  droits  ,  prérogaii' 
een'eeiresls  ceanoinaïKe  tt  jtuifiliànea  de  toutes 


lu  cauAt  tt  procêi  mut  a  mouToir  i  tonehenr  les 
diKreai  quinailTent  pour  raifon  de  tous  lesofices 
royaux  de  notre  royaume  ,  duché  de  Bretagne  tc 
DeupUné ,  tt  icAiitt  droia  ,  iefdits  maître*  des  re- 
«uêies  aycot ,  de  tout  tenpt  immémorial  joui  8c  ufé 
Bas  CMlraveetiea  »  ce  aéaamein*  l'an  mil  feptcens 
'  viofi  neuf  pat  hnpontmiié  d'aucuns ,  étant  lors  en 
tour  de  notre  p»rfoiine  ,  qui  voulotcat  dter  la  jurif- 
diâion  de  noidits  coitwilicrt  8c  malnes  des  requê- 


tion  de  noidits  coineUlcrt  oc  mantes  aet  reque-  derdilM  cmut* 
I  &litt«Mther»i«gta>4e«otte|tiad  seoftil ,  Btpn  >  i>fc  99» 


ration  de  plufieurs  princes  de  notre  fang  8c  autres 
grands  perrona.Tges  de  noire  conffil  étroit ,  avons 
par  loi  fit  édit  p»:rpClii(  l  'v  iirévocablc  ,  d;t  ,  Aatué 
&  ordonne,  difans ,  ftatuon»  &  ordonnonî ,  vouions 
ficnousplait,  ij  nure  propre  mouvfiii.'nr ,  certaine 
fcience ,  pleine  puilTance  6c  autorité  royale,  que 
tout  8C  chacun!  le»  proeèj  d^ffcrtni  qui  puurront  fouf 
in  &  mouvoir  pour  riifoa  dt  aos  o£utt ,  en  quelque 
aianiere  qu'il  eut  été  pourvu  par  nous  ou  autres  ajraoe 
ou  préieodan»  de  nous  pouvoir ,  tant  de  judicature 
de  notre  domaine,  tailles,  aides,  gabelles ,  traite», 
impofiiioni ,  qu'autres  quelconques  ,  fans  aucuns  en 
réfcrvcr  ni  excepter  ,  fit  par  quelque  genre  de  vaca- 
tion qu'il  n'y  eût  éic  obtenu  ,  foit  par  création  , 
mort ,  réfignation  ,  forftiiart ,  déclaration  ou  autre- 
ment ,  en  quelque  manière  que  ce  fou  ,  ferooi  jugés  . 
décidés  8c  détcrmiaét  ea  première  inAance  ,  par» 
devant  nofdta  tmét  ttftaos  eoaftOlers  les  maliret 
des  tcquêtei  de  amie  hôtel  ea  le«e  fitee  d 
palais  a  Paris  ,  tt  kt  t^ptilâthai  qui  Croai 
jeâéct  des  Aaitacc*  deaofdits  conftUkit» 

des  reqnéics  de  notre  Miel ,  feront  nJSMv  «■  i  

tovr  Jt  patUntnt  à  Parit  tt  tUcc  iu!géet  ca  dernier  tef^ 
fort ,  fans  ce  que  nos  gens  de  aofredit  f  rand-ceaftOt 
prévôt  de  Pans,  biillifs,  féttéchaui,  juges  8e«Â*' 
cicrs  ni  autres  quelconques  de  notre  royaume ,  da» 
cbé  de  Bretagiw  &  Daupkiné  ,  en  puiffeni  entre* 
pieadre  coor ,  ïnrifdiâioa  ni  connoiuance ,  laquelle 
nous  leur  avons  interdite  8c  défendue  ,  imerdifoaa 
8c  défendons  par  cefdites  préfentes ,  8c  Béaaaioiat 
(tédaront  nul  flc  de  nul  effet  flc  valeur  tout  ce  qa| 
fe  fera  au  eeainii«.  Eou  dt  FmdMfMs  t,  «e  4*dt 
■»JÎ9. 

(i)  les  ataltrea  tetcqnltct  ne  peanaat  indraha 
flc  juser  ea  lear  eudiieire  autre»  matières  que  celle* 
dont  la  cofiaoîfiBca  leur  appartient  par  nos  édita 
flc  ordonnances  ,  ni  jugrr  en  dernier  reflort  ni  foa> 
veraioement  aucuns  procès ,  f  1;»/*$  auritotiptt 
di  ùf^lMit»  tt  ccayot  qui  leur  mtîflèot  être  £i>iee 
ddiliMe  cmfts,  tcteuiAirpeiaedeaBUitéi  Qt»,  dt 
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i4)  Ne  poufmt  Icflin  onllfU  in  nquhti , 
fuiK  iug^r  m  leur  aiiduitire  matière*  autre* 
que  cctlet  dont  le  cooeioilTiiice  leur  appintent  par 
BW  élin  tt  ecdMAiacett  ni  juger  en  «icrmcr  rcf- 
fixi  oi  feuveraHiMicm  aucun»  irrcKCf  ,  quelques 
Itttrct  attributives  de  iurifdicliaa  6t  renvoi  qm  leur 
puiA'ent  âtro  faite*  def4itc(  c^ufct  ,  le  tO'itfur  peine 
île  nullité.  Eorr  d*  Louis  XIV.  <•  OSuin  i<t^  , 
mit.  14.  ng.  1*14  d»  mimé  mvu. 
({)  y.  l'an.  10.  du  m.  1.  de  l'ordonakace  de 

(6)  y.  GuETiois  ,  liv.  I,  lit.  18.  §.  s. 

j.  VIII.  Des  LlEUTENAKS-CilfÈRAUX. 

DS  Folks  en  matière  CrinâwUt, 
SO  M  M  AI  R  £  & 
I.  P<Nmfnw  mt  mt  mnàn  èu  Jmga  ««tmenfi- 

n.jircf. 

€.  Dijhr.s'Imn  tnirt  It  lieuienant-gcnêral  de  Police 
de  Paris  ,6»  ceux  des  Provinces. 

5.  Oijtu  panicH^j  dt  U  compétente  dt  us  jt^s  ; 
&  ttt  eét  éom  jtr  tmnoifftiu  liuimiimi— 
à  Ftxebifiut  du  tmau  Jugu* 

I. 

I.  Pour»  "lisT  Ous  mettons  ces  juges  au  nombre  des  juges 
^noi  rais  au       extraordinaires  en  matieiC  crinniietle  *  parce 
îiige*  *«•*  1"*^       iurifdidlioii  n'crt  ,  comitic  l'on  fait ,  qu'un 
vaonliaai-  démciiibrciiicnt  des  tribunaux  civils ,  &  qu'elle 
m,  purement  corrtSionelie ,  en  ce  qu'elle  ne  petn  in- 

Xque  des  peioesqui  ne  demandem  point  une 
âioa  i  rextraordidatic  ;  ebtbns  que  sli  eft 
de  ccrtanis  ca*  où  elle  peut  en  iniliger  d'autres  , 
ce  n'cll  qu'autaiit  qu'elle  s'y  trouve  autori(^  par 
des  attributions  particulières  qui  lui  ont  été  faites 
!par  de»  àiits  poâirieun  k  ceux  de  Ton  établif- 


»,  Oiftinc- 
tioii  entre 
le  lioutc* 
oant-gcité- 
raldepoliet 
de  Paris,  & 
eeux  des 


I  L 

Cq>enJ<int ,  îl  faut  dlAinguer,  parmi  cc^  Wirt , 
ceux  qui  concernent  le  lieutenant  gcncril  de  po- 
lice de  cette  yille  de  Paris  (  1 }  ,  de  ceux  qui  con- 
cernent les  Ueuienam-giiaéraux  de  polies  établis 
dans  dtaqiw  yille  du  royaume  <w  il  y  a  parle- 
l.Micnt  ,  cliambrcs  dc^  comptes ,  prclid1.1l  ,  bn'J- 
Jwge  ,  &  mitres  jurildulions  royales  (î).  11  s'en 
faut  bien  tjiie  ces  derniers  jouilTent  des  mêmes 
droits  £c  privUéees  que  le  pnmitr,  qui^  àcanfe 
de  l'in^rtancêm  Tes  fonffioos  dans  une  ville  aufli 
étendu;  «me  ccllo-ci,  jouit  d'une  telle  confî H! ra- 
tion lorftju  il  s'en  acquitte  dignement ,  qu'indé- 
}K'n(bmment  des  avantages  particuliers  qui  font 
attaches  à  fa  place ,  tant  par  l'édit  de  ù  créttkui , 
que  par  d*aiitres  qui  Vont  fiitvi ,  3  a  cocofs  ce- 
lui d'être  nommé  cotnmiJlf.i'rc  l:i  cour  ,  pour 
inOruire  &  juger  en  dernier  reilort  ceux  qui  (ont 
détenus  à  la  badille  pour  crimes  d'Etat,  &  :nè- 
me  de  réunir  dans  fa  perfonne  la  dipùU  ie  can- 
/tiUer  tE$4L  Nous  en  avom  no  «Miople  fiws  les 
yeuxC}}. 


(l)T  O  U  l  S  ,  &c.  A  tous  prrfen»  &  à  venir  :  S  atoT. 

Notre  bonne  ville  oc  P.irii  ciant  I«  opiiafa 
de  no»  états  flt  le  lieu  de  notrr  fcjour  ordinaire  ,  qui 
doit  icTvir  d'exemple   a  [  uri-»  K-i  nuire',  v  i  -s  de 
notre  roy^umcj  naui  avons  elVme  que  rien  netotc 
plus  d'goe  de  00*  funs,  que  a'y  bien  régler  la  juT- 
tice  &  la  police,  &  noui  ;ivù'^t  donné  touienoire 
applicaiion  i  ces  deux  chofcs  ,  elle  a  tté  fuivie  de 
tant  de  fuccèt ,  fit  plubeuri  défauts  de  la  police  ont 
déti  éié  fi  hvuraufemeiK  camgte ,  que  chacua  tadiié 
par  Ict  caMotftié*  qu'il  ea  r«ou  ,  coacoim  9t, 
prête  voloatietf  la  aaia  pour  la  petfcftioa  dPm  fi 
pzwà  ouvrage  \  mm  'û  «Il  oéceiiin  que  It  tUat' 
•ntîMi  que  noua  j  aMotieai  Mt  Ibutenue  par  ém 
iMgtfttatt  t  8c  coome  le*  fauâieas  de  la  inaice  fc 
de  U  police  font  fouveat  incompatlblet  &  d'une 
trop  graiide  étendue  pour  èire  bien  exercée  par  ua 
feul  officier  dans  Paru ,  nous  auriom  réfolu  de  le* 
fêtttftr ,  eflimant  que  l'admtntftratioo  da  la  iuAke 
cooientieufe  &  diflribuciTe ,  qui  requiert  utie  prd> 
fence  ailucUe  en  beaucoup  de  lieux  ,  &  une  affidoiié 
continuelle ,  foii  pour  régler  le*  aflPaire*  des  parti- 
culiers ,  foit  pour  l'inCpe^lioa  qu'il  faut  avoir  fur 
les  pcrfonnet  i  qui  rllci  font  commiles,  denandoii 
un  magtjhdt  tout  cntitr  ;  &  que  d'ailleurs ,  la  police 
qui  comlrte  a  alliircr  le  repoi  du  public  &  de?  par- 
ticuliers ,  j  purger  la  ville  de  ce  qiu  peut  cjuf^r  les 
dcT.ndref  ,  a  procurer  l'abondance,  &  a  faite  vivre 
clucuci  fulon  Ta  condition  &  foa  devoir ,  demandoit 
êvûi  un  magiflrnr  particulier  qui  pût  ittc  pcfeoi  à 
tons.  A  C£S  CAV'>ts  .  ât  autres  coofidératioos  à  ce 
nous  mouvans  ,  ri«  l'avis  de  notre  conTciI  ,  êr  de 
notre  certaine  fcicncc  ,  pleine  puiffa  .o  aitonté 
rovile  ,  nous  avoni  éteint  &  fuppnnit  ,  &  par  ce* 
p  Llcntes  lignée»  ;  ■  ni  -r;  tr.i  a,  éteignons  8c  fuppti- 
moni  l'offici;  de  iicuicnant-tivil  de  nuire  prcvot  de 
P.iri!  ,  dont  étoil  pourvu  le  feu  fieur  d'Aubray  , 
faas  que  .  pour  quelque  caufe  ,  prétexte  &  occafioa 
que  ce  foit ,  ledit  office  puiffe  être  ci-aprés  rétabli 
ni  ctéé  ,  érieé  de  nouveau  t  ce  idfaat,  nous  avo&s 
ctéé«  érigé  &  établi,  St  par  ce»  llll«M*  préfcotes  « 
créons ,  érigeons  flt  iiahliffotu  tm  ilvt  d'effet* 
aidt ,  deux  oAices  de  lieuicnaat-cîvil  du  yrévtf  de 
Paria  fmt  la  poJùe ,  pour  tee  leftthea  dttn  ckar- 
gc*f  iMipUes  &  exercées  par  deux  diffihent  oA* 
cien ,  6t  fant  que  ci*aptés  elles  ouilTent  éire  ioitt* 
tes  &  réunies  pour  quelque  cauie  8c  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilie  être.  Et  pour  régler  les  fonc* 
lion*  deCdiies  charges  ,  voulons  &  nous  pUit ,  qu'a* 

lievtcaam-civil  appartiendra,  &c          Et  quant  au 

lUuunamt  d«  polit* ,  il  conooiira  de  Ufurtti  de  la  ville  * 
prcvoté  fil  viCMHé  de  Paria  *  dnpwt  d'armes  proUH*m 
par  les  ordonnances ,  du  aatHytaxAr  dtt  ruts  fr  plat*» 
publiques  ,  circonAanCtt  flt  dépendances  \  donnera 
les  ordres  occeflaues  eticat  ifiattniit  ou  A'ir.ond^ii99\ 
connoiira  pareillement  de  toutes  Ici  frov.jloni  nl- 
eeffiiui  peut  U  fuhffimtt  de  la  ville  ,  amsî  ,  miga- 
fios  qui  en  pouiront  être  fiiis  ,  du  taux  ^  pr  \  <:'i- 
celles  '.  de  l'eruroi  det  cotntnifTaircs  fit  autres  pcr- 
fonncs  r.tccflairci  fur  Us  rirnrti  ,  pour  le  fait  dïS 
amas  de  toin,  batidjue  ,  cor..iaitc  5t  arrivée  d'icelut 
à  Pari»,  comme  f.iiioit  ci-dïvant  le  lieutenant- civil 
exerçant  ia  palice  -,  réglera  les  ûau*  du  bouthtritt , 
tt.  adjudication  d'iceus  ;  aura  la  vifiu  du  kalUt  , 
fain$  6"  rmathit  ,  rfft  hSttUtrits  ,  aubtrgu  ,  maifon* 
g::rnnj  ,  h-iiands  ,  tnhacs  O  iicux  mal  j'amit  \  aura  la 
ecanoilUnce  dis  ajj'imiiiij  iUii,îu*  ,  lumatiti ,  fidi- 
tiont  t  difordtu  qui  arriveront  à  l'occafion  d'ictlles} 
dts  mamfMuTtt  fi-  dtptxianttt  d'icetles  ,  du  élte- 
lionj  ,  dtf  m^iirts  £■  gatdu  du  fixcorpi  dttmmthsmdt^ 
du  krtvfti  d'apprtaiijfagt  &  léitftiea  du  mattru  %  ésl* 
tic€fii««  du  i^fWt,  dts  Wjbaf  étfdiSMfÊiéss,  il'CMs 
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•lutoo  de  leurs  ftatuti  &  rcglemens  ,  &  dti  nnroii 
dti  iugtmtiJ  om  m»i*  d*  amrt  fratannt  fut  it  f<M  dit 

tni  miiun  ,  &  ce,  en  U  iDiae  totme  &  manicre 
que  les  heuienant-civili  eserçaat  la  police  eo  ont 
ct-devanc  bien  &  dueraent  ufc.  Pourra  iultnmr  lu 
poidt  &  halMuu  de  tnuicf  les  communautci  de  la 
ville  tk  fauxbourgi  d'irti.c-  ,  i  I'-il!  .il  .:r.  de  loui 

autrCI  jugei  ;  COnnOu.-ii  iannavinuuas  qit^  ftronl 

A  ;  liVL'. r;t»/j  dci  ordonnança  ,  Jïaiusj  O  fi- 
jjUnttiM  fout  U  jaii  dt  t'iœpnmeàt  par  let  unpnisuMU , 
M  timprêffioa  du  livtti  €t  lihtlU*  itftnim  ,  6t  par  Us 
tolfortttrt  tm  la  rtiêt*  £•  difitihuti»»  d\t*ua.  Let  chi- 
rurgicfii  ferootteou*  de  lu>  donner  le«  déclmiiou 
de  leurs  bleffés  &  qualité*  d'iceiu.  Pourra  cooaol* 
tre  dttout  Ut  ddUa^aaiu  tromvit  ta  flapaat  dilit  m 
fût  dt  foUu  t         /^'*  ^  parftkn  leur  protêt  filÊ' 


,  .     -  .       *        t  -  /wfi»  fim- 

mdnmnH  Utfa§irfiid  »  fiitom  it  tê$  »à  U  rti^m 
êt  fùmt  ^fiiStHê ,  «  «Mil*  CM  ealeralbafsppoct 
utfrifidM  en  la  MaiCK  Mtontwnce  i  &  géaéta^ 
Icntesc  apparnMin  wSx  iieuieaaiit  de  police  ftmi- 
tatimi  dt  MUf  ha  otditaMttt  i  arritt  &  rigttmtn*  , 
COHecnnw  h  fiùi  d'icelles  ,  circonflaoces  &  dépen- 
dances ,  pour  ta  ËUf*  les  {onâtoos  en  la  àkmt 
forme  &  maniMe  ,  qti^oat  fait  ou  ont  eu  dwit  4» 
faire  les  ci-deTini  pourvus  da  la  charge  étUmtUu»' 
ciril ,  exerçant  la  pohce  -,  te  tout  UMinaevctoi 
préiudicier  aux  droits  fie  jurifdîâioiu  que  powioicat 
■voir  ,  ou  poiTenioQ  en  laquelle  poarroiCM  tire 
Itt  litultaaat  ctimiiul  ,  partitiiHtr ,  £•  notrt  preevrtwr 
audit  châultt ,  £•  iik'«m  Ut  frirôi  des  marchandt  6r  dthf 
vins  de  Udîie  nilU ,  de  connoùre  les  matière»  ci- 
dcflui  raeniior.nec»  ,  ce  ^  i  .1-.  c  jntinueront  de  faire 
bien  Se  diicmrnt,  cnirir"?-  lU  auroicnt  pu  fine  au- 

£araV3nt  :  feront  tc  iu:,  Ils  commifraircf  au  ch^[  _-lcr  , 
uilBers  8t  fergeni ,  d'exccuter  Ici  ordres  gr.  ntàn- 
demens  drfdiis  licuicnjni-civil  &  de  police  ,  même 
les  chevaliers  du  guet ,  Iieutenaot-tnmtnel  t'^-  rofre- 
courte  8c  prévôi  de  l'hU-  ;  contne  .iniTi  les  bou^^sois, 

de  prêter  mnin-fjrti  à  i'exécLf.ûn  des  ordres  &  rrjudf 
mtu  ,  ton  I  1  ton  6c  qiuntei  ili  en  feront  requn. 
Aura  ledit  lieutenant  de  police  «  foa  ûege  ordi- 
naire Ce  particulier  djnt  le  chàtelet,  en  la  chambre 
prëfentemeot  appetkc  la  chambre  civile  /  &  enten- 
dra en  icelle  les  rapports  des  commiflaires  ,  &  y 
'lugera  fommairemeot  toutes  les  matières  de  police 
let  jours  de  chacune  feuMiM  on  à  tek  low*  ^"û 
jvfére  oiécefféircs ,  &  aun  ta  outre  la  AifpofiiinB 
d'iMM  «lure  petite  duabte  i  c6id  »  jato'à  ee  qull 
lù  été  pir  aotti  pourra  fur  le  feii  deniies  c1mib> 
kret.. . .  Jouiront  leliUn  lleuiCMM>d«il  fe  d»  police  « 
AidMàlcar^Bitd  •  detoitaea  droiu,  evuoiagee». 
m  tt  pidfOMli»*»  «  qui  OUI  appartenu  ,  & 
ot  bien  Âc  dueflKut  Joui  ou  dû  jouir  les  ci- 
IttUieeans-civilt,  en  l'une  &  l'autre  defdiiet 
"CBuAiods  %  &  fera  procédé  à  leur  réceprir>n  efdttes 
charges  au  parlement ,  inftallation  en  leurs  fiésea 
en  U  manière  accoutumée,  nous  réfer van i  au  Ar-. 
plus  la  libre  &  eaiierc  difpodiion  dcfdites  charges , 
pour  en  dilpofer  toutes  fois  &  quaates  que  bon  nous 
Mflilslera,  M  fcmbourfam  à  ceux  qui  feront  pour- 
vu* «rkelks  let  ftiinmes  convenues ,  pour  raifoa  de 
ce  ,  fuivanc  leurs  coofentemeas  ci-attaches  fous  le 
contre-fcel  de  notre  chancellerie.  Edit  de  tréjiioa 
4»  iimtfuutt-giaérai  da  ftliet  d»  fuit  ,  éa  moit  dt 
i<<7. 


ii 


(i)T  O  U I S .       A  tous  préfens  fit  i  vctiir S  aiut. 

3LaV»t  noire  cdit  du  moi»  dî  Mars  1667  ,  nous 
avons  CiLC  Stérile  en  titre  d'ctficc  ,  un  notre- con- 
feiller-liciiienant-genètal  de  pû'.icc  ,  m  notre  bonne 
Tille  6c  fauxbourg»  dt  Paris ,  pour  y  exercer  la  po- 
lice feptrcawm  d'«Tc«  U  charge  de  licuteaaai'CiTil 


en  ooire  châtelet  ,  fuivant  qu'il  a  ëié  rcgk  par 
ledit  édit.  L'avaniage  quVnt  reçu  l<i  bourgeon  de 
noircdiie  ville  de  Pjris  de  cet  ciibliilcmctit  ,  nous 
a  paru  fî  Conlïdérabïe ,  que  ivous  avons  cru  dcvdir 
le  procurer  a  tous  nos  autres  fujeit  ,  en  ci Jbhlfiiiit 
un  JcmhUbU  ojpie  en  cttAtant  dei  n'Ies  (r  litux  dt 
noire  royjume  où  l' e't^iUiJtmtat  t»  fi'a  juge  ne'.<jj'jirc  ; 
maii  comme  nous  lommfi  ir.fûrrtiét  q-j'il  a  d«ja  lité 
Crée  par  les  Rpis  nos  pi  c de c c<T:urs  de  pareils  t  fficcs. 
dont  les  ii>ad)uus  n'ont  jamais  été  bien  réglées  , 
S:  qui ,  dans  la  plupart  des  lieux,  fe  trouvent  au* 
jaord'hui  réunis  à  d'autres  offices  ,  dont  les  fonc» 
tions  font  feules  capables  «Toccupcr  ceux  qui  eu 
font  pourvus  i  eoforte  <iue  celles  de  la  police  fo 
iMMvcm  cmidreoieat  ndglii^èet  .  au  grand  pi^n- 
dsce  de  uot  fujcti^  Kout  avons  ju^c  »  propot'  do 
lec  flipprimer ,  4c  de  pourvoir  au  rembouBCeuieudea 
fiaaucet  qui  auroiu  été  payées ,  afin  de  rtodie  Pi> 
tablifleneat  defilit*  nouveaux  offices  unifiaraie  daue 
toute  t'iteadue  de  noire  imaume ,  pays ,  lerrci  Âc 
feigaeuries  de  notre  obcidaoce.  A  cas  CavsES  » 
8c  autres  a  ce  nous  mouvans  ,  de  notre  ccrtetuo 
fttencc  ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale  ,  août 
•voas  par  le  prcfeoi  édit  perpétuel  &  irrévocable  , 
dieifu  oc  fuppritné  ,  éteignons  &  fapprieUHia  let 
dutj  &  offices  de  nos  coofeillcrs-lieuicuan»f^é> 
taux  de  police  ,  ci-devant  créés  dans  toutes  Ica 
villes  de  notre  royaume,  a  l'exception  de  noira 
bonne  ville  de  Parti ,  foit  que  Icfdits  offices  foicat 
poiTcdcs  par  des  titulaire)  ou  réunu  i  d'autres  corpc 
d'otlicirs  ,  ou  ajx  hotcU  de  villes,  que  les  proprié- 
taires d'iccux  rapportent  incelTammcnt  en  noire  coq- 
fîil  leurs  turcs  de  propriété  ,  pour  être  procédé  à 
1j  liquidation  de  leur  finance  ,  &  pourvu  à  leuc 
remboiirrcmcnt  ;  &  du  même  pouvoir  Se  atitorité 
que  dcfius  ,  nou*  avons  Créé  &  érigé  ,  (réons  &■  éii- 
gtons  in  tint  d'affût  formé  6r  hérëJUnre  ,  un  notre.  con~ 
Jtilier-iieutenanl-fenéral  de  police  djas  chjeant  disvttlt» 
6r  lieux  de  noue  royaume  ,  pays  ,  leirei  û»  ftigatisrita 
dt  notre  oii  jj'.' c  ,  ..  li  y  a  pjrùmenl  ,  tour  dtnudis  * 
thambre  des  ean.fia  ,  juges  pre'j^dinux  ,  iaiUiaget  t 
chiujjett   ou  autres  jurijdiihons  rnyjles  ,  poUr  en  t'-i irC 

les  taaâioas  ,  ainii  que  notre  liouteiiant*eénéraI  do 
police,  créé  pour  notre  bonne  ville  de  r,irii ,  par 
notre  édit  du  mois  de  Mars  1667  ,  à  l'mfiM  duquel 
•OUa  CVOM  Cidé  pec  leprëfent  edu  lefdtts  offices  « 
don  laa  pouevua  aurooiCRttcc ,  rang  &  féance  dans 
letbiaiiagei  <t  awcei  jutifiliaiootrcyalea  detltewi 
oA  ilt  flirow  dnblit  in»édiMcac«c  amèt  Ici  ikute* 
aux  ,  ou  auim  prouieie  |uge>»  fllwix 
raiive ,  aiofi  que  toua  let  autrea  ofliiieia 

dits  lièges;  6r  afa  ^iti  lu  foH&iom  fakmi  tuuima 
Ht  puifftat  leur  tirt  toaicJUtt  ,  nous  voûloat  &  01» 
donnons  que  lefdits  licutenaos-géneraux  de  polico 
coonoifleoi  de  tout  ce  qui  concernera  la  Janti  dt* 
wiiltt  &  lieux  où  ils  feront  établi*  ,  tUt  fon  d'trmtm 
ft^iiitj  par  nos  ordonnances  ,  da  «siHiyrinfirs  dtt 
ruu  &  fUcti  putU^att ,  dt  l'eauttateintAt  dtt  iatutf 
Htt  dans  les  villes  où  l'érabliflemeni  eo  a  été  fait« 
titeonflanett  Cr  diptadtHtu  »  .  de  tMUtt  Ut  provifioaa 
néttffaiftt  f«ar  la  fuifijUmt»  itflitU  vUltt  ,  dts  ama* 
&  magefint  f  «i  t<i  feront  faiti ,  du  uua  &  priM  dt» 
dtatétt  ;  avioat  la  vifut  du  hallct ,  feiru  6r  maitUtt 
dit  hSitlleriti  ,  aulergtt  ,  maifens  gjrn.'et  ,  eehtrtlt  » 
tafflit  ^  taiaes  Cr  tutru  lUux  p:fi!iii  ;  auront  Ih  conroiP- 
(»aCC  det  afembiétt  itlieitu ,  fedttiv.s  ,  turnulics  &■  dé- 
for Irts  q>it  arrneroai  i  Cotcaj.on  d'ictlîes  ,  dts  •nanif 
faH'^'tj  6-  àtifendiincei  d'îceUei  ,  cet  eieCliori  des  maf' 
rr«if6'  jurss  de  chjcun  corps  dt  marchand i  &  mèiie't',  dta 
hreveis  d\'pprt!:nj[^gt  &  réception  des  maîtres  ,  des  rtp' 
ports  (r  p'vcèi  fcrtiiux  de  rifit:  des  ju/ii  ,  Ér  Je  l'txicif 

dt*  fiatm  6>  r^ltmtu  dtt  *at  &  mitiut  »  doa; 
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neront  tout  tes  «tdict  aiceffiiftt  dans  Ici  cas  t'uf 
unAit  OU  im»»i«tio»$  i  feront  rAMU*»4Ut  du  poids  , 
ktlmttê  JM/â/<x  dt4  marehandt  &  «tf^r,  dcMutl 
ViUet  lkfiuxAourg<  d'icellu,  ài'«sclwiio«  d*  lOU 
nirei  îufeti  conoatirau  de  rodcMicM  4t  «otM 
déclmnea  dBdtimrAoAt  1699*  «MwAMt  A  n^c 
4»  vecevrant  /«  Armai  4>  ««or  «li  Mintmir 

/hi«  (M/r  rfr/i(ir«  tMtfémr  graiat ,  i  J'csclaHoa 
4e  tout  aoi  »utr«i  )\iget ,  auxqurli  nous  en  inter- 
dlifeat  II  conaoilI«nce }  coooniiront  auffi  dti  cm- 
tte*t»tiont  qui  ftroat  commiftt  À  i'txiculitn  dtJ  ordoif 
Haneti  ,  fiatuti  6r  tifttneiu  faitt  pour  le  dt  la  littai- 
rit'tmprimcnê  :  feronc  tenut  \c<^  prcvôrj  des  msfé- 
chaux,  ViCC-haillifs  ,  leurs  licuten.ins  ,  extmp;»  Se 
archers,  huifliers  Se  fergrns  ,  d'cxccmcr  les  ordres 
&  maudemens  defdiii  i:n  iTis  de  pohce  ,  comme 
aufli  les  bmir^eoi»  &  h..bi!an.  dci  iiii;*  viHfi  ,  ét 
ptéur  main  fottc  a  l'cxccution  de  Icuisordris  fvnun- 
dcmens  toutefois  S;  iju.irtcs  ils  en  firor.t  rcqun,  af- 
filieront a  tojf^i  les  afttrabîccs  de  viilct,  &  y  au- 
ront voix  dclibcr.iuvc  ,  psMphcrûni  icu»  les  t3u;«- 
lins  qui  feront  délivrés  par  les  jurais  ,  c<piiouls  , 
coufuSs  ,  mdues ,  échc%-ins  pour  les  logcmens  de 
gens  de  guerre  ,  &  généralement  appariieodn  anil* 
tfin  licuicoans-gcncraux  de  policv  i'ts^msM  é» 
tmM$  ht  mit'fncta  ,  anitt  liglamtna  tMctrusHt 
h  ftàt  titMtty  tinonjùatet  £■  dépméM€U,  pour  «A 
faiw  Ict  feoChona  en  la  mime  forme  Ac  Mmwene 
ftit  le  Uetnenant  -  général  de  police  i»  nonediw 


Ordoaoooi  aux  officiers  de  «M  comt  de  perlei 
sneu  dt  piocédar  iocci&mmeat  i  la  rdce^eo  def^ 

 ifli-ifaidmB  de  police  ea  le  maicr* 

,  «liB^tAi  qu'il  leur  eppatotm  A»  ao» 
ptwvMona.  Si  MmiOM  eh  makimi- 
WWT  *  OM  améa  tt.  ftaas  coafeUlers ,  les  gen» 
teeiai  OACte  cour  de  parlement ,  chaabre  de  oo* 
ctMRM«ttc  cour  des  aides  a  Paris,  que  cca  préfet»- 
tes  ils  ayeni  i  foire  lire ,  pubtîer  St  regiArer ,  aiè' 
ne  en  lems  de  vacationi ,  <k  te  cooieau  en  icellea 
exécuter  félon  leur  forme  &:  icrtetir,  ceSani  &  fît- 
fant  cefler  cous  troubles  8c  en  pèchemens  qui  pour- 
rotent  ârrc  mu  ou  donne*  ,  oooobflant  tous  editt, 
dcclirat.ont  6c  autrcv  chofes  à  ce  contraire*  ,  JUK- 
queU  noiiS  avons  rfcoec  &  dérogeons,  mcme  à  no- 
tre éditCJ  mon  a"Aoù[  l6>i,  port.ini  cicslioadcs 
msirci,  en  ce  qui  (c  irouvcra  toctraire  a  ce»  pré» 
fcmes,  aux  copies  dcl'''ji)ellei  ,  collaïunnce»  par 
l'un  de  nos  aœcs<k  féaux  confeilferi  &  fecieta:rct, 
voulons  que  foi  foit  ajnuit  com.-.^^  a  l'ong  nal  ; 
car  tel  eft  notre  plaiiîr.  Éfir  àt  crcjuw  dts  litutf 
nanr-géaérjuM  dt  pahct  it$  provintu  ,  dm  wuiê  fOSê^ 
hn  1^99,  r({.  U  tt  dm  ntm*  mai», 
(l)  M*  LUIOIR. 

I  I  L 


Quam  à  la  compétence  de  ces  juges  en  ma-   j.  Ofaiem 
tierc  triniinclle,  l'on  voit,  d'après  les  Miisquc  P-^  '     '  «^f* 

IBIS  le  imnenani  -  ccnerai  oc  pouss  ■«  iiiKmm  ,  '  o     ii  '     dr  lj  rnm. 

*il!e  de  Pari».  Aur^i  lefdii»  lieuienans-gènéraii*  «>"*  vaioas  de  lapponer  ,  &  d'autres  que  non* 

de  police  .  leur  6ége  ordinaire  dans  le  palais  OU  aYOnt  CU  Ben  de  rapporter  en  traitant  an  diBu  jugesA 

•Bdiioite  de  chacune  ville,  où  iU  tiendront  leurs  Je  psFia ,  qu'elle  s'étend  ect-  '-Urr-trit  fur  toutes  tcaoïidoM 

tttoieucca  aux  jours  &  heutei  qu'ils  trouveront  1  ^  „,,;  r^^,  ,   ,  ,  '  1  ils  rimnif 

plus  convenables  ,  oc  louirooc  des  mcsnes  non-  ,  1      1  -  •      •  ff  1  funf imi 

-■  ...  de  pouce  en  lait  de  rtu^ion  ,  de  maitrs  ,  de  vi- , 

vrtsy  de  boijfons  ;  coosne  mSâ.  à  ceux  laits  pour  4  r«xelii- 
la  furtH  &  commoiàé  dtg  nuff  pour  le  port  d'or-  fioa  éciaBl 
mes ,  &  pareillement  ceux  faits  contre  la  débau- 
che puhUqut ,  les  affemhlies  iUïcitts ,  la  mendicité  , 

le  yap^bondas^e  ,  timprejjion  6»  hi  \tntt  des  livres 


Su'ils  trouveront 
es  racines  hon- 
neurs, prérogatives ,  privilèges ,  droits  flt  autres 
avantages  dont  jouilTent  Ici  licucenans-géncraux 
defdits  préftdtaux  ,  bji!liagei  &  fénéchàulTeef , 
même  de  l'exemption  dci  laillcj ,  fubfidei .  loge* 
mens  des  gcn>  de  guerre  ,  tutelles  ,  curaccUci  & 
nomination  d'iccllej  ,  du  fcrvice  du  ban  &  atture- 
fcan  ,  ^cncralcment  de  toutes  charges  publiques. 


du  drou  <ie  CcmmittimL, ,  ôc  d'un  frjnc-fsié  que   prv/uàés  ,  ]eijtux  dijiadus.  Nous  avOQS  aufli  ob- 

iious  avons  fiae  ;  favoir,  peur  ceux  qui  feront  cia-  ■  ^  *  -   

blis  dans  les  viUcs  où  tl  y  a  pjrictnent  ou  autres 
cours  fupérieures,  i  un  mtnoi,  &  dans  les  .i  ir  ci 


'triJlet  Bl  lieux  un  demi-minot,  qui  leur  ferooi  dc- 
livtdt  M  la  nancfe  «cdioaire.  Leur  avons  en  ou> 
tie  attribué  tt  aitriboom  la  fomme  de  cent  treoie- 
l»Oit  li«i«a  fis  feb  huit  déniera  da  gagea  «8itâi& 
i  déparitr  eeit^us ,  faiwam  Ict  tMa  oui  co  fe- 
!o  flotfe  confeil ,  à  pitndi*  m- kare* 
laat  dci  danitia  DKrinoaiaux  le  d'oc* 
utes  où  ils  feront  cia- 


Icrvé  en  nèM  tcnv  ifttt  Mitni  ces  diflSreiis  A>  ' 
!its ,  il  y  en  avoit  dotu  les  lieuteuans-géniraux 
d'-  police  ne  pouvoient  connokre  qu'à  fa  charge 
Je  l'jppd  au  parlement ,  comme  font  ceux  con» 
certuin  la  rtligiom ,  les  maurs ,  les  vivres  ,  la  fweu 
a  eeparitr  eeireus,  wvaat  les  i«la  oui  co  fe-   ^  c<minoJitide$  v,lUs  {i) ,  Vimprejfon  6»  la  vente 
tofit  arrêtés  eo  ootie  coafeU ,  à  pitndie  flar  k*i«>  w        aueadtu  (2)  ,  le  port  dormes  (3)  ,  le» 
veaias>bont,  laat  dci  ««Aitia  DKrinoaiaux  le  d'M>  ^twAlkt  Wkittt ,  tes  jeux  difertdus  ,  la  déhauche 

nos  provinces  pour  les  gages  des  officiers  dcrdites 
villes  &  communautés ,  après  les  charges  ordiaai» 
res  acquittées  ;  &  au  dcUut  defdits  fontis,  fur 
ceux  qui  feront  par  nous  ordonnés,  donc  fera  fait 
emploi  dini  nos  crats ,  Se  le  payement  leur  en  fe- 
ra fait  par  les  receveurs  dcfdtis  oârois  &  deniers 
patrimoniaux  defdiies  villes  &  communautés,  & 
par  les  receveurs  généraux  de  nos  finances  ou  au» 
très  qui  en  feronc  charges  por  nos  états  ,  fur  leurs 
fimples  quittances  ,  qui  feront  pafTces  &  allouées 
fan»  difficutîé  dans  li  dcpetife  des  comptes  defdits 
receveurs  par-tout  Ou  befoln  fera  :  voulons  que  lot- 
tes p  oviûoos  foicnt  expcdxei  au   profit  dss  ac- 

Îjuéreurs  ,  fur  les' quittances  de  finances  qui  leur 
erooi  délivrées  par  le  ircfori;r  di  nos  reveout  ca- 
fntli  «a  «xcrcict,  &  celles  de  deux  fols  pour  li- 
vitt  qui  leur  fisrem  délivrées  par  celui  qui  fera 
par  aoua  ptdpoft  pM*  l'Mécutiea  du  piétet  éOf 


nous  avons  vu  que  ces  juees  font  tenus  de  pro- 
céder par  la  voie  extraoronaire  (4)  î  &  qu'il  y 
en  avoit  d'autres  qu'Os  Bcnveot  juger  en  dernier 
rtjfort ,  eo  tt  failànt  aflîfler  èa  nombre  de  juges 
requis  à  cet  effet.  Parmi  ces  Jernicrs  ,  nous  en 
avons  auni  diiUogué  de  deux  fortes  en  fait  de 
comp^ence  :  ks  «M  doK  KM»  kf  fiiges  de  poUoe 
en  général  pcttvenr  COOMltve  «aHwrrvm/RM/ avec 
les  prévôts  desnnrèclianx,  &  même  par  préven» 
tion  lorfqu'ils  ont  décrvtj  ;ivnnt ceux-ci,  comme 
font  les  û<i\m  commis  par  les  mendia/u  qui  font 
en  mènte  tcnis  vagabonds  (5),  pr  les  ctnimnét 
aux  galères  0»  kaaniffimtiu  ,  hors  le  cas  ÊMttefiùt 
où  ces  petMt  ûM  ài'ftWMUkt  fmr  0nki*$t»tn 
fiférimu  f*qfû ,  ççmae  opoi  f^voa»  dit ,  peu- 
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fiaiks  en  cooncdue.  Les  autrtj ,  dont  la  coo- 
wilTaiice  eft  altrtlniée  iîngaliereroent  au  lieate- 

Tîant-gctiérril  c\c  police  âc  cette  ville  c!e  Paris,  J 
l'exclufim  de  idus  auira  jw^^s.  Noa>  a\  ons  itiis 
4lans  la  clafTc  de  ces  derniers,  d  nprès  k-s  djtl.ira- 
4ions  du  20  Avril  1684,  &  du  11  Septembre 
1714 ,  la  projliiution  publique  (6) ,  6>  ksrthMons 
commîfcf  par  Us  mctJbns  &  vagabonds  qui  iidnt 
vrèiii^  </jflx  ««*  vili*  lie  Paris  (-). 

(  1 }  K.  le  litre  des  dcliit  contre  la  police ,  où 
€oat  nppelléc»  toutci  l«i  difiléfciua  «rpeces  de  dé- 
lûs  awaùoaoéi  dau  lea  HiM  qv'oa  VMm  de  np* 
foncr. 

^1)  K.  «fuanr  aux  Lirru  itftiiiu  ,  les  lois  fur  l'im- 
^mene  rapp.  fous  le  mime  uuc,  Dotaoïmeot  U  dc- 
<<lar.  du  11  Mai  1717. 

(})  V.  quant  au  fott  iarmu ,  la  dccliir.  da  i;  Août 

'717 .  "PP-  «*'<'• 

(4)  V.  quant  au  MtfMtUgé  %  U  déclar.  au  t6 
IiuUet  171}  I  rapp.  faut  le  ul  «U  Ciiam  d«  llUUtre , 

<h.  I,       4.  msx.  4. 

(  5  )  l'.  quint  au»  mtnd'uitë  6"  râgjbaaH< ,  le»  dé- 
clar.  du  tii  iuiltct  1714  S(  du  35  Août  i;oi  ,  rapp. 
^Cout  Ir  ttr.  des  dclits  dr  pohcc  ,  ch.  4.  $.  1.  max.  ). 

(  6  1  K.  ouant  a  la  dcpjLitit  paMs^ut ,  Te  reglemeot 
de  Louis  XIV,  du  19  Avril  )6S4  ,  rapporte  fû-i»  le 
titre  de»  ^riffie»  de  luxure  ,  ch.  i,  §.  4.  mjx.  4.  P". 
«uni  la  décUr.  du  16  Jutlirt  171  )  ,  r.ipp.  i-'id. 

(  7  )  y.  quant  aui  rthllioat  du  mtndims  ,  la  dccla- 
ratiun  du  it  Septembre  1714,  rapportée  fous  le  titre 
-des  déats  de  police  ,  chap.  4  $.  premier,  maxime  7. 

^.  IX.  Des  Juges  des  Eaux  ^  Forêts  en 
matùn  CriavadU, 

SOMMAIRES 

«.  D'ifllr.llian  fcnéraU  fdvMt  rOrdoMUee  Met 

Eaux  6*  Fmu, 
S.  Ohjtts  il  ta  Caa^ham  de  ets  Jups  tn  m»- 

^.  Six  Jones  de  uiiunaitx-  (ju:  compoftm  ctttt  jw- 
nfdtflion. 

4L  ChMÊkn  Souviraine  des  Eaux  &  Foritt 

qmi  s  tti.  AahTte  ;  exception, 
J.  TabU  Je  Madré  ;  fv.  r.  :MfemeM  À  Patù , 

&  fa  Cpmpireace  ailtitlle. 
GrMd'Mù  ''<:  iîes  Eaux  6»  Forêts  ;  de  fMtrf  il 

eomtoh  rtUùvmtnt  eu  CrimineL 
7.  Maâret  Panki^i,  Uun  lituttnMS  &  Cardes- 

Marteau  ;  fH^ks  fiitt  iiars  fin^inu  t»  ettte 

matière. 

'9,  Juges  Gruyers ,  de  daot  fifta  ;  B&mu  de  kur 

pouvoir  ta  «ttu  madère. 
9.  Jtt(;esdtt  Ctpiteànmts  Rtyolts  ;  dtfi'mBioa  quMt 

Â  tetreuapituier, 

T. 


&  enfuite  qitels  font  tes  diftièrens  tribunaux  ^ui 
b  compoftot ,  6c  kuis  dlTccs  degrés  île  powoir. 

II. 

1°.  Les  Objets  de  la  compétence  de  cette  ju-»  ».  Ohiat 

rfdiclion  en  nutiere  criminc  le  le  trou%'cnt  nur-  *'5  '"'^ 

qucs  p.ir  les  ait.  i  ,  7  &  8  du  premier  titre  de  ^î*""»-. 

Cîtte  loi  (i);  &  ils  confiftcnt  dans  tous  les  di-  en  m.  t  er» 

lits  qui  fuiit  cotnmlsen  ùk  ou l'occafton  de  la  ctuLoncUe.» 

ch.-i/7e  &  de  la  pèche,  &  des  bots.  A  Tègrird  des 

autres  crimes  qui  fcroieiu  commis  d^ns  les  forcis 

ou  fur  les  eaux  envers  des  pcrfonnes  qui  pafl'cnt , 

comm;  font  les  \  .  U  ,  r;::u'i'.^ ,  apts ,  l'^.-^snJjges 

&  cxtvr ,  la  mctne  loi  ne  veut  |jas  que  Ls  juges 

des  eaux  &  foiëts  en  pulfient  connoûre:  elle  leur 

permet  feutcitrent  d  infonncr  &  tîe  d^critcr  les 

coupables  ,  lorfqu'ils  les  ont  furpris  en  flagrant 

dcln.  Nous  as'ons  vu  ,  en  traitait  c'c  tliltts  de 

police,  quelles  font  lesdifTi^rentcs  efpeces  de  délits 

qui  peuvent  fe  commettre  rclatÎTement  3ib<A<*^ 

«  &  la  pêche  ,  &  aux  kui  ,  &  nous  rtvon?  r7;>- 

portc  fur  chacun  d'eux  les  rcgletucns  parucuhcrs 

qui  les  GOixemoieat. 


3ur  le  ùi(  de  nos  eaux  &  fo« 
lu  civtl  qu'au  criminel ,  de 


(  1  )  Lf  j  iupcï  i ■  ,1': M 
tLi%  cùar.uitrunc ,  tan; 

tous  difTcrcnds  qui  appariienneni  â  la  matière  des 
eaux  &  forées  ,  entre  quelqjet  pcrfonnes  &  pour  quel- 
qtiCCSuiSi  qu'ils  aiesi  été  inieatés. ..  Les  mêmes  ùègt» 
coiHwiiTOiU  de  toutes  cauiës ,  inilances  fie  ptotcs  mue 
fur  le  ùh  de  la  chaffe  8c  de  I«  pCeht,  prîliadMbè* 
tes  dioi  tet  iecèi»  ,^8t  laieui  de  pmflba  forTnu^ 

Ce  infcront  les  procès ,  fuit  eanc  geatilap- 
if  eftcicrs ,  marchands ,  bourgeois ,  ouvrieis» 
it»  fReaiiicn,  pécheurs  &  autres ,  de  qucû 
qnequIMâneorCaic»  bat  diAmaion  qucicoaque  } 
leur  en  atitibuaut  CBlm  qiM  bifoio  fcroit ,  toute, 
cour  ,  iurifdiAiee  flC  ceeiWiflaMei  &  rioierd  l'ane 
exprelTcmcnt  à  tous  aurrei  jvgica,  à  peine  de  nullité 
&  d'amende  arbitraire  contre  lia  paruef  qui  les  au- 
ront requis  de  procéder  Sans 

prciudice  toutetois  a  la  iurifdiâion  des  capitaines 
lies  chaffcs  que  nous  mainrrmns  m  icurt  droits  , 

ïir.fi  qu'il    fi;ra  dit  aU  ch<:(>irrf  à:  u  tliilii;  

A  l'égard  des  autrtt  crimt>  .  qji  r,c  concernent  les  cjs 

6  roa;ieres  ci-dcffus  ,  eortmiL-  v.iU  ,  meurtres ,  rjp-s , 
brigandages  8c  cxcct  fur  la  p:','onr.u  fui  piftnt ,  ils 
n'en  pourront  connrit;e  ,  qnn.'i  ic  Commis  diiiu  les 
foré^ï  ou  fur  les  CJtiX  ,  fiOL>n  .ls  eufTtrnt  furfri?  les 
çcupiL.'cs  en  f.--rjrit  ,  .nn.rcl  C.n  c;i  'tine- 
roii!  i».  tlciiCiï.-ai.t  r.ul'jtntot,  6c  renvoyiiuni  wiccf- 
fammtnr  le  priforr.ur  jv  c  le»  chir,»c» ,  &  toutr  fu- 
rrtc  ,  aux  .'ugcs  â  qui  la  connoillance  en  appartient 
par  I et  ordowntKet.  O*».  é*  1664»  lir.  I..«M.  (* 

7  fi-  8. 

I  I  L 


^,  ,    ,  2^  Qtiantaux  d;ffSreiisTlliBin»AWXqiiîcMii-  ,  fcî, 

».  DiUînc.  ç  UivAvr  lordonnancc  des  eaux  &  forêts ,  de  pofem  cette  }urifdK<lion  ,  noits  en  rctr  -rqnons  de  Js'  ^ 

«"cfuivam      '^''''A'  <ï"»  o*  I»  principale  règle  que  nous  Jùc  fortes,  dont  nous  allons  traiter  f.p  .rCment  ibumus  qui 

l  o :d<.n.  n         ns  laivrc  en  cette  matière  ,  il  fput  d'abord  caufe  de  la  ttivc-j'ui  de  leur  pouvni'  ;  liivoir  ,  la  t'^wpofîn» 

cedc<eauxt*'i^  :^S"cr  qiicls  font  les  oljjeis  dont  la  connoif-  ciwinbrc  fouveraine  des  eaux  &  fprù:si  la  table  i«*  '"''^ 

tt  taHn»   Cmcc  eft  réfcrvée  à  cctt«  jttrifdiaUNi  €»  g«ii£ial ,  de  maitm  i  le  gnod-oiiitiM  ;  ks  nu-ltrc»  pwii. 

K  ' 
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quoi  3  c:c 


culiers,  les  juges  grayerS}  &  les  juges  des  ca- 

,v. 

Il  *"  a!**"'  Cha**"*^  Souveraine  des  tjux  6» fiviu. 
f^nc  "dei*  Nous  avoiH  déjà  eu  lieu  de  parler  de  cette  cham- 
eaux 6t  fo-  bre,  en  truiiidit  des  parlemcns  dont  l!1c  fait  par- 
fêis,  pour- tic.  Nous  ne  pouvosis  mieiu  la  faire  connoitre 
qit'cn  rapportant  ici  l'édit  de  fim  établilTcmcnt 
dans  chaque  parlement  du  royaume  (  i  ) ,  où  l'on 
▼oit  qu'elle  eA  destinée  particulièrement  à  con- 
noitre tn  dernier  reffort  de  l'appel  tljs  maitriles 
des  eaux  &  forêts  ,  dont  coonoiiToient  aupaïa- 
Tant  ks  luges  de  h  table  de  marbre  qui  ont  été 
fupprîmôs  par  le  même  étlit.  Nous  obfcrvons 
néanmoins  qu'il  y  a  quelques  parLaicns,  &.  jiu- 
tamment  celui  do  Par.s ,  oii  la  table  de  marbre 
a  été  récabUe  par  une  dûclaraiioQ  pankuUere  gue 
nous  allons  lapputer  dans  immotnent. 

(i)T  ouïs ,  par  h  grâce  de  Dieu .  Roi  de  Frairce  b 
JLw  de  Navarr*:  i  (ou«  (Mcfeai  &  à  venir .  Salut. 
AulTiioc  Ja  paix  coocliit  par  1«  tniti  des  Pyrénées  , 
Nous  données  loute  notre  application  i  rétabiu'  for- 
dre  dans  oo«  revenus ,  (t  priacipalement  dan« 

dom.i:iie,  dont  le»  forCu  fbni  une  des  plut  

p3r:::s  ;  &  comcne  les  dégradations  qui  avoint  4té 
fditcj  pcndi-nt  la  guerre,  les  avoicoi  prefque  entiè- 
rement niincfs ,  nous  en  aurions  fan  ceiTer  les  Tcctei 
dam  la  plus  i;rjnd,'  pjriie  ,  fait  procddfr  à  la  réfor- 
maiion  gencraic  ,  t'irmc  pîuiîcur»  reg!<:mcns  pourea 
fixer  la  coupe  fit  l'ufagî  ;  fit  pour  ne  nen  oraetjrcfur 
une  matière  ({iii  menton  une  attention  particuherc , 
Mous  raflembi  tmcs  en  un  corps  d'ordonnances  au 
ffiOis  d'Août  lôO'j  ,  tout  co  qui  pouvoit  établir  une 
bonne  police  fie  des  reglemcns  unies  pour  la  con- 
Ikrvation  8<  l'ufage  de  nos  bois  &  foi^s ,  ceux  des 
cccléii.iftiques,  des  communautés  &  de*  particuliers, 
&  pour  toitt  ce  qui  concerne  la  chafle  «  les  eaux. 
L'avaatagc  que  nous  en  avons  reçu  ,  6(  l'iugreenia- 
non  du  revenu  de  noi  i  ir  _-<  ont  c-c  les  fruits  de  r>oi 
foins  i  ficcomme  nou^  à¥ ^ns  en  vue  depuis  long-tcms 
d'écabKr  une  jut ii'iiiclion  pour  eotutaltre pr  >  -  v.  £. 
<a  itmitrnjjan  di  tant  it  ^ui  itgari*  not  j^.-c:<  ,  ^c- 
néraieroent  de  rout  ce  qui  eft  aitribué  aux  r n  r -  ■ 
marbre  \  afin  que  faifani  ceiTer  let  contins ,  lup- 
primant  les  diifcrent  degrés  de  jurirdjfHons ,  les  af- 
lUM»  paiffieot  im  expédiée*  itcc  plus  de  diligence 
ft  i  omîM  de  irais  î  A  cas  caoto  ^  &  autres  à  ce 
SKMit  moavaar,  de  nnc  certaiM  fieitaee .  pleine  puif- 
fance  &  autorité  Myak*  IKm  avooa ,  par  le  prcfeat 
édit  perpétuai  8e  «révocahl*.  éfdiR  &  fiipprimé  , 
éiaigBoaa  8k  A^ptiaMMU  les  fi^aa  jwUSliaiow  das 
ïaMeada  marbra  énblia  près  ai  oot  court  d«  parla» 
maniiéiFaria ,  Kooaa ,  Tonlrafe,  Dijon .  Btcngne, 
lihtt  8e  utrat  paHcmeo»  de  notre  royaume,  8c  toua 
ht  oAkkrt  qui  les  compofent ,  &  le*  chambres  d«  ri» 
^rntlton  det  eaux  Se  forêts  ctabliei  en  aucuns  de  ona 

8^01160$  ;  &  révoque  &  révoquons  l'cdit  du  moit  de 
arSlft^.  en  ce  qu'il  portoit  rétablilTemeoc  des  ju* 
gea  en  dirmier  relTort  cfdiKS  tables  de  marbre  ;  au 
rambourfemeai  defquels  oflkesibppriméi,  nous  vou- 
lons qu'il  foit  incei&mawilt  procédé  ,  fuivam  les  li- 
quidations qui  en  ferMI  finm  en  notre  confeil ,  fur 
Ira  quittances  de  finance ,  provifiont  &  tiites  qu'ils 
feront  tenus  de  repréfencer  &  mettre  ès  loaiM  dn 
fieor  conndlcur^féiiéral  de  no»  Anoaces  daaa  la  aaoia. 
&  aalnn  di</SKi««  iaMl«  4»  «wN>  «kiN{w  dl  f^^Ê^ 


mution  &  /fjf*  m  iernitr  rtffort  ,  Nottt  (TOfit  Créé  Sé 
Ctigc  ,  CTtani  &  engconj  crj  chacune  tic  nos  c&UTsdtl 
Umcni  dt  noire  ro^iuTie  ,  &  au  Cuijc-.l  jufcneur  4* Alu 
uns  c^jrTtt'c  conipofcc  du  nombre  de  )  Jges  8c  oAicierx 
ci  apics  declatcs  ,  pour  juger  pr ivativcmeat  ,  a  l'ex- 
tiulii  ;i  J'j  toute»  autres  cours  &  jupes  >  eti  dernier 
rrllor!  Si  fans  apjjcl ,  tattia  Ut  inflancti  &  proi  'tj  urii» 
&  trimiaelt  concernans  les  fo;  li  ,  p'  'y-'^  '  >  con- 
teflaiions  de  nos  eaux  &  forcis,  lûa  ci\  rrs ,  boit 
tenus  en  gruerie  ,  graine  Oc  fegraine  ,  tiers  6c  djn,^-r  , 
apanages,  ufufruit,  eneagemcns  fit  par  indivis  ,  fie. 
de  tous  ceux  oui  leur  feront  renvoyés  par  nous  ou 
notre  confeil ,  «  ceux  qui  leur  feront  porth  ou  envoyé* 
ftrtttgmmb  nftwa  daa  eauét  foféitde  leurdépar» 
leaaai.  Comme  anA  nona  vwdona  8t  cateadons  que 
leiSJjtaa  cbaobraa^fitt  ta  dvkrt^n  ^  fmt  e^fit 
.  laauê  ht  effftBuhmt  dta  totaacaa  Bt  jifamaa  icb* 
dus  UtfmUfmOim  daa  «ans  9i  flc  qaa  la» 
appetlatMoa  dct  fcniancaa  8t ingaa—a  faadnaparle» 
jufit  ittfiigmn  9t  MOMMaantéa  ecdéfiaftiqnea  8c 
laïqnaa  ,  8c  da  cellea  rcndaas  par  amia  «wr«>  /aMr 

tMttmeuit  Ut  Mdjr  &  foriu  ,  pichii  ,  chaffti  ,  iuM 
•XCeption,  foient  relevées  &  jugées  en  dernier  ttl^ 
tan  efdiies  chambrea  des  eaux  &  forêts  de  nofdits  par- 
tematM,  fam  «{u'ettes  putffcnt  être  relevées  en  autres 
enwa  »  la<i|uals  jugement  en  dernier  reffort  feronr 
iaadns  aa  ttCriM  par  tfiji  juges  de  la  chambre  prè* 
notre  coar  da  parlement  de  Paris ,  8t  par  kait  dans 
les  autres.  Et  a  fégard  des  appellations  det  fenten* 
ces  8t  jugemens  qui  feront  rendus  par  tes  officiers  de» 
maitrifes  de  notre  cher  6c  bicn-amé  le  grand-veneur  « 
&  éet  cjpiraincriti  rpyattt  r/ftt  /ts,  il  en  foit  ufé  com-» 
me  par  le  palTc  ,  lufqu'a  ce  que  nous  en  ayons  au- 
trement ordonne  C'_'mm<r  a'jiTt  iiou<  viulons  que  lef- 
ditcs  chambre;  i.-j^cci  c.t  i^L.-n  i-r  riM^jrc  toutes  les 
affaires  tjiti  fc  trouveront  pendantes  en  nofdiii  par» 
Icmens ,  ou  efdiies  tables  de  marbre  au  jour  de  la 
publication  du  préfent  édit ,  Icfquelles  nous  avons  à 
cet  ctfct  évoquées  &  évoquons  a  nous  8c  a  notre  con- 
feil ,  &  icelles  renvoyées  &  renvoyons  efdues  cham- 
bres fouvcraines  des  eaux  &  forêts  ,  pour  y  être  inf» 
truites  fuivant  le»  derniers  errement  ,  tt  jugéet  eir 
dernier  refTorc.  De'd.i'-cr,       loui  tet  ju^tmeai  c/ai  fi^ 

roil  rendus  à  tavcnit  en  d  jutris  jurijisHtoni  efiitts. 
.-jT^-,j,  6-1.-.  Et  d'autant  que  iïs  grands-maiirei  det 
eaux  Ce  i'otccs  ont  (ougour^  cic  les  principaux  offi« 
ciers  defdiies  eaux  &  fcirêts ,  8c  que  pîir  notredite  or> 
donnance  du  mois  d'A.oài  1669  ,  nous  leur  avons  ac- 
cordé la  iaculié  d'avoir  réance  flt  de  faire  rapport  des 
affaires  avec  las  oficiert  de  nos  cours  de  parlement , 
nous  voulons  fue  ceux  qui  feront  ponr  ' 
charges  de  graadt-aaaltres ,  prêtent  vem 
icçus  au  par  tentant  de  leur  reffort  ««  la 
•scotiiuinae ,  înAallés  eMiica  dMalwaa  daa  «aui  8c 
foféis  \  qu'ils  y  aient  encrée ,  vois  délibérariTe ,  Se 
féance  aptes  le  premier  &  le  plus  ancien  confeiller , 
étaat  en  habits  noirs ,  avec  manteaux  8c  épées ,  Ce 
non  autrement ,  fans  néanmoins  qu'Ut  puilTent  fe 
trouver  efdites  chambres ,  afiillcr  aux  audiences  ni 
ans  jugement  des  procès  plus  de  deux  grands-mai- 
tra*  i  la  foit .  pour  éviter  a  confufion.  Voulons  auffi 
qu'ils  rapporicnc  efdites  chsmbfas  tct  procès  qu'lla 
mreot  inibuitt  ou  £ait  infiruire ,  ou  renvoyés,  fie 
qH*ilt  ntioroot  pas  jugés  ès  fiéges  det  mairres  «  en 
procédant  aux  vifîtes ,  ventes  &  réformations ,  encore 
qu'ils  ne  foient  pas  gradues  :  8c  pour  faire  ceiTer  les 
cooteftaiions  qui  Icvir  feront  fiites  parles  juges  des 
lieux,  voulons  que  lefjits  j^randt-mairrcs  p-cfi:nte- 
roent  pourvus,  4  leurs  fucccffeuri ,  jouifftnt  a  l'a- 
venir du  dro;t  d;  Commiiiirim  de  mcfflc  &  comme  Ict 
préfident  &  conreillett  de  ooa  cours  de  parlement  , 
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À  P^rii,  & 

Ca  compc- 
«coce  ac- 


tedtr  droit  ée  Cemmluimut,  Voulont  aufTi  que  lefdits 
^randi-maltrci  cxccuteot  privaiivemeni  a  tout  jutre* 
|ugc>  les  artcis  de  nofduts  chambres  dcj  eaux  &  fo- 
rêts,  q  u  jn -ervicndront  en  exécution  de»  lettre»- pi- 
leoccs  qui  fer.'nr  par  nott»  acccrdccs  aux  ccclciuf- 
nqaCt  tt  auur^  ,  -icw  pour  ventes  ordinaires  qu'ex- 

traordinairct  dei  bon  ,  qu'atitrci  cat  coaceraani  les 
eaux  &  forêts  ,  conformément  à  notrediie  ordon- 

oance  du  mois  d'Aoùi         ,  &C.          Voulons  que 

ict  officiers  des  maiirifet  jugent  en  première  inAancc 
tous  les  proccs  &  différends  concernant  leidiies  c4ux 
ài  turc  s  ,  conlormcrocnt  a  notre  ordonnance  du 
MOU  d  Août  lf>fx)  ,  (L  que  les  anpiellaiiuns  des  )u- 

?;emcnj  &  fcnieocei  qui  ffn  nt  pi  eux  rendue  , 
oient  relevées  &  jugées  erducs  th^mbrcs  des  eaux 

Ce  forêts,  flc  non  ailleuri          Édit  de  (rèaiion  d'uat 

*hamit*  /omnrMHt  d*t  ttux  tt  f  'oriu  pu*  Ut  paritmtiu  , 
éBmtUâilMlÊr  ly04 1  affilé k  4 Mm  fimmit 

V. 

Tahl£  de  Marbre.  Nous  venons  d'obfcrver 
que  cette  chambre  ,  qui  tient  fon  fié^je  dans  l'en- 
dos du  palais  à  Paris  ,  après  avoir  été  fupprim^e 
par  l'èdit  cl'iitabHircn>ent  tics cliambrcs  fouvcrain« 
des  C3UX  &  forets  près  les  parleinens ,  a  été  rè* 
tablie  par  un  édit  portil-ricur.  Il  paro!t  d'après  cet 
édit  ,  qui  eft  du  mois  de  Mai  1 704  (  1  )  ,  que 
cette  chambre  a  ét£  confirmée  dans  le  droit  qui 
lui  étoit  accordé  par  Tordonnance  de  1669 de  coo- 
tioitre  en  première  infljncc  îles  affaires  qui  lui  font 
portées  ou  envoytcs  par  les  grands-iri;.irres  ;  coni' 


les  eiux  8c  fort» ,  au  Heu  defqueli  nous  «nriom  pat 
le  mime  édit  du  reoii  de  Février  dernier  ,  crcc  le 
nornbre  d'officier*  oéceflaires  pour  former  une  cham- 
bre prci  noire  cour  de  parlement  de  Paru ,  avec  pou- 
voir de  connoîtrc  8e  de  jugcf  privaiivemert  ,  &  à 
l'eKcIuCion  de  tous  autres  juges  ,  en  dL-rn  l-  rtlTort  & 
fans  appel  ,  toutes  le»  iaftanccs  ft  procès  civtîi  0C 
criminels  concernant  le  fonds  ,  pro;  riLte  &  toutes 
conieûaticns  pour  raifon  de  nos  fotcts ,  eaux  ,  ifles, 
ris-ieres  ,  bois  tenus  en  gruerie  ,  grairie  &  fegraine  , 
tiers  &  dun^er  ,  apanages  ,  eogagemeni  &  autre rrenc. 
Cet  ctabliflfment ,  qui  depuis  Is  reformation  ^encrais 
de  nos  forèrt ,  faite  5£  achevée  en  l'année  1669,  nous 
.ivoit  paru  nccelTaire  pour  Ij  >;rjnfcrvation  de  nos  fo- 
rêts,  &  pour  l'cxecu-u  n  de  notre  ordonnance  dO 
mois  d'Août  de  la  r-  me:  année  1669  ,  notu  auroit 
été  rris-utile  ,  &  nous  l'aurions  fait  avec  fuccét ,  fi 
ncu'.  n'avions  jugé  qu'il  étoit  plus  convecable  av 
b  en  de  la  judicc  ,  de  laiffer  aiuc  officiers  de  notre 
cour  de  parlement  »  la  juriMiâiCHi  &  U  connoiflaoce 
de  ces  matières  daol  toute  teHr  tondue  ,  &  fans  y 
domter  atteiitte  :  A  «Mi  Met  tutm  fenions  eTrattiK 
plus  portés ,  que  lA  aéfiwtoÉeneu  des  officieie  de 
ce  cefpe  dani  l'adininiflieiiioadela  }iiftifle,leiiriele 
pour  eaiie  ftnriee ,  dont  ils  u»»  m»  éamé  dei  preu- 
ve! deeai*  ioag-ica»,  tt  lea  oeieeein  fecout*  que 
tmttt  efpdraiu  mnivcr  dam  cette  compegoie ,  pew 
les  dépeolès  d«  la  guette  que  nous  fommei  eUigiit 
de  foui^ir ,  nous  lollicitcni  fans  crlTe  de  leur  dooi* 
■ar  des  marques  publiqué*  de  U  fatisfaâion  qui  noue 
es  demeure  :  A  en  catifts  &  autres  à  ce  nous  tnow» 
vans  ,  de  l'avis  de  notre  confctl ,  &  de  notre  censine 
fclence  «  pleine  puifl'ance  &  autorité  royale.  Nous 
avons  par  le  préfent  édit  révoqué  8c  rivo^uMU  etUd 
du  mois  it  Ftvritr  itmitr  1704  ,  m  et  fu'il  ptm  le 


me  aulll  de  coomutre  par  la  voie  de  i'appei  des  /uppnjum  Jt  U  uHt  Jt  matin*  .  &  «les  juges  en 

rendus  par  les  ofHciers  des 
iTt^iîtrifcs  &  autre:  j  jcci  inl'crieurs  de  leur  rcflbrt; 
le  tout  néanmoins  a  la  tJiargc  de  l';ippel  au  parle- 
ment ,  hors  certains  cas  oii  cette  chambre  cfl  au- 
toti&c  à  juger  eo  dernier  reflbrt.  Parmi  ces  der- 
iiicn(»i,  iiop»  renwrquoni d^tboiJ ceux  concer- 

Tiant  les  Jëlhs  &  mjh  f/.itionj  commis  dam  (es  to'is , 
lefaucls  fe  tiouvcnt  formellement  exceptes  par  l'.irt. 
^  au  tit.  13  delà  même  ordonnance.  Nous  reiT.ar- 
ouoni  «uifi ,  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
ttedaration du  i )  Septeoibfe  tyit  , qui  veut  que 
la  table  Je  m;irbrc  connoiffe  également  en  dcinior 
xeflbrt  des  .tpptiJatw/u  des  fcnccncc^  des  uuitrilcs  , 
-&  des  juges  des  fingneurs  qui  prononcent  des  pei- 
nes afjtiaives  pour  crimes  &  ddifS  commis  en  fait 
t^ÀFÔccaftondtla  chajfe.  Mris  Qftot ,  pour  qu'elle 
^ilTe  juger  en  dernier  refTort  dans  ces  cas  parti- 
culiers ,  k  concours  des  officiai  du  parlement  tpii 
■k  rendent  à  cet  effet  dans  cette  même  chambre  , 
an  nombre  de  huit  favoir ,  un  fuèfident ,  &  fept 
des  plm  aaciens  conTcillert  ;  de  mnîere  qu'il  y 
ait  deux  fois  autant  de  confctUers  au  porlonaitif 
<[ue  d'oiBcicrs  de  la  table  de  marbre. 


-(t  )  'T  ouïs  ,  8(C.  Nous  avons  ,  par  siuîrc  cda  du 
nio  ii  d  -  ^.-  ,  rier  1704,  éteint  6t  fupprime  le 
fiége  &  la  ju(>''^ '^i'ùn  delà  table  de  marbre  éubhe 
près  notre  cour  de  parlement  de  Paris  ,  &  des  juges 
en  dernier  relTort  ordonnés  par  l'édit  du  mois  de 
Mars  n^S,  pour  juget  en  tfemier  ceffort  à  ladite 


dernier  reffort  prés  noue  cour  de  fitlemtHt  dt  P*- 
rit.  Avons  parcilkment  éteint  8c  fupprtmé  les  deux 
offices  de  préfidens  ,  Se  les  vingt -deux  confeillers 
Créés  par  ledit  édi!  pour  compofer  ladite  chattjbre. 
Vo  Joins  6.  or  :'.  )i'-no.u  q  Jc  nonoUljnt  ledit  cj-i  ,  U- 
diie  table  de  matbte  ,  les  oflîticrs  qui  U  compofont  , 
8c  les  jtifcj  dcllinei  pour  juger  en  dernier  rclTort  en 
hditc  table  de  marbre  les  matières  des  eaux  &  forets, 
joitni  &■  JtT.furent  poi.T  iu„  o,t  r  ritahlit ,  pour  exercer 
&  taire  leurs  fon^tons ,  comme  ils  faifoient  ou  pou- 
votent  faire  avant  ledit  édit,  à  la  charge  que  nos 
amcs  &  fcaux  les  préfîdet}!  8c  coa(eilicrt  de  U  ^rand'- 
chambre  de  notrcditc  cour  de  patlement  ,  qui  exer- 
ceront la  lunfditlion  en  dernier  reifutt  a  Uditc  la- 
b!e  de  marbre  de  Paris,  y  iicriH-on;  liur;di)  &  lt:s 
audiences  necetlaues  ,  avec  les  QrS^.c. .  tlt  .adite  ti- 
ble  de  marbre,  toutes  les  fois  que  les  afTairct  le  re- 
querront ,  &  que  tant  leftlits  juges  en  dctaier  tcilorr, 
que  les  officiers  de  ladite  table  de  marbre ,  fe  confot^ 
meront  8c  feront  exécuter  notre  ordonnance  du  mois 
d'Août  16^,  concernant  lefdiiat  eaux  8t  forêts  :  Vou> 
loos  nue  ce  qui  a  été  par  nous  ftatué  par  ledit  édit  1 
po4Mr  tea  fenaioGs  des  gnadt-outirea  des  eeex  4t  fo« 
r£iifo«eiéeuié»  que  leâits  Braeis-TOlirea  aîeqt 
■  leur  ftasce  en  ladite  table  de  marbre  .comme  ilt'r^' 
avanledît  édit,  ndaae  avec  le*  ju{;es  en  der» 
ffofc*  après  le  dernier  de  oo*  eoafeiUcn  de  tt 
graed  Vlmnote ,  ùot  qu'Us  puiflèu  »V  «OMiMni 
de  deux  A  la  iaiiL  Motr  étiMUitalm  1704, , 
rùmktifmtm  it  U  tMt  dt  mrln  ét  fmtt* 

(  i  )  L<-«  tables  de  marbre  de  no*  palais  de  Paris  « 
Rouen  6c  aiiites,  jugeront  tous  les  procès  civil*  8c 
criminels  concernant  le  fond  8c  propriétés  de  nos  eaiot 
8c  foriti ,  ides  8c  rivières ,  bois  tenus  en  grurie,  erai^ 
rie,  fegrairie,  tiers  8c  danger  ,  apanage  ,  nfubuit  1 


^Me  de  «aibte  les  procès  &  diffineods  cowcniMe  eagagèoMat  U  par  indivu ,  fit  lousceux  ^i  leui/àni«| 
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t  lt$  «Ml 

île  leur  «UjuriCAcar ,  i  la  cbirge  néaRmoini  de  Ctppti 
«lur paritmtiu OÙ  iltrcflbrciffeni  è«  cat  fujcti  à  l'appel... 
Coonoiaoni  aulfi  de  iojici  !c«  dpptlUù»u$  de  woien* 
ces  &  jugcmeas  rendus  par  les  cffîcun  4*ê  maiuifit  Sc 
•unes  iumcs  isfêrieuri  de  Irur  tciforc  ;  comme  auOi: 
4e»  Ittgemens  émanes  dei  j^tfucn  J'ugntuiUht ton- 
Mniant  1*  maticre  des  eaux  &  forets  ;  leur  défendons 
très*  «xpreffémcnc  de  furfcoir  l'exccuiton  des  iugc- 
fsens  rendus  pour  delitt ,  mjlvïrriiioas ,  conftfc4iions 
&  d'.diiuiions  dont  >l  fera  appelle  ,  à  peine  d'inter- 

diAion  &  d'amende  arbitraire         Les  appel' usent 

des  grands-maitres ,  leurs  lieut'Onans  &  auirci  ciïiûc.-t 
de  la  table  de  rtlJTbrî  ffnr.t  rek-vceî  &  iuj'LCs  cr.  nos 
cours  de  parlement  en  Ij  m-iuiL:^  oitUiVir^:  ,  es  caj 
qui  ne  feront  point  de  la  compétence  des  juges  iuhiis 
pour  jui;er  m  dtimitr  t^aH,  OtL9*tàt  l669«  (ibl.tMW 

(  %  )  Toutes  appellations  de  jugemens  rendus  fur 
Je  fait  d'ufagc  ,  abus  ,  délits  tt  mjlrtr/jiions  tommifcs 
éim  »o$  taox  &  frrits ,  ou  en  celles  de  nos  fujots, 
feront  iu;;cci  au  ficyse  de  la  table  de  marbre  par  les 
juges  ciabi:s  pour  y  juger  tn  dernier  reffort ,  foit  qu'il 
y.  échoie  mort  civile  ou  aarareUe ,  ou  toute  autre 


W  T  ouïs  ,  fitc.  Hou»  avons  ordonné  par  l'art,  t 
A^du  tit.  1}  de  notre  ordonnance  du  mois  d'Août 
1669  «  <}ue  toutes  les  appella-iont  des  mahrifes  par- 
ticulières êf  iugemfns  renJtis  pnr  î?s  juiie^  dî-s  fei- 
gneuff  conc.r.iant  la  matiir-tr  cIls  cjux  6;  (  nô:s,  fc- 
roicni  norrces  avise  (tégps  drs  rabU-^  rir  m.ithr:.-,  aux- 
quels nous  jvrns  .ittrib-jc,  pjr  l'arMclc  5  'lu  rt;cme 
titre  de  noT-cl  r;;  ordonnance  ,  la  connoîlTjnce  en 
dernier  reffort  tous  les  dcliM  ,  abin  f<  nislverfa- 
tions  eoTUTiis  dins  l'-s  eaujt  8t  t  oréts ,  fou  qu'il  échoie 
mort  civil:  ou  n  iturelie,  ou  toute  autre  peine  ;  & 
ni'.is  avons  ordonne  p.ir  l'imcle  premier  du  titre  16 
de  notre  ordonnangr  du  mo-.î  d'Adù:  1670,  que  tou- 
tes les  appellation» .ius  ft  nii.ricis,  tant  de  nos  juge* 
que  de  crux  de^  id  ;n?UTS  ,  û-roi^-nt  ponces  d nc- 
tement  d  iiu  nus  Ciitis ,  lorfqu'cllcs  fcroicni  interve- 
nues fur  ''es  accunitions  po  ir  crim's  qui  méritent 
p^ine  affuikive  ,  fur  l'cxccuiiùti  dcfquels  articles  de 
nofditcs  ordonnances  nous  avons  appris  qu'il  t'eÛ 
Jbrmc  pluficurs  coutefiations  dans  les  fieges.des  ta- 
bles de  marfare ,  c«  «hTou  7  luroit  pétcildu  qu» 
fottf  les  lemies  de  é(l6n  a  aim  cemmia  da«  Ita  taux 
&  forêtt  «'dofit  it  eil  plrKdaaa  l'an,  f  du  th.  T|  de 
ootredîit  oirdoaaBiiGt  de  t<6o  *  iea  mmt»  ft  mu. 
tfKÊmh  M  fftit  i*  (*4^  devoieat  iue  conpria , 
'an'on  dtvoit  les  iueer  eu  detnier  reffoit  aux  nUe* 
deaaAte  ,  comme  Tes  autres  iat  portés  par  cet  ar- 
ticle i  qu'imtemcnt  il  amveroit  que ,  contre  la  dif- 
pofiiion  eaprefle  de  r.irt!cle  premier  du  titre  16  de 
ootredite  ordonnance  de  i6-'o,  ceux  qut  en  fcroient 
accufès  fcroient  obli^'.és  d';  fTuycr  trois  degrés  de  ju- 
Tifdiûion  ,  lors  mime  qj'U  fc  ;i  t  iatervcn'.i  contt'eus 
'des  condamnirioni  à  Pti**  affiSivt ,  piiifquc  dans  ce 
cas  les  appcthiions  des  iu|eiiien$  qui  les  prononcc- 
ru:;nt  dcvroient  être  ponées  aux  rables  de  marbre 
en' nos  cours  ;  de  comme  les  conrrn,iriont  finraéc* 
'à  ce  fj'fet  ont  é:é  iuijccs  d  fftrcmment  dans  les  fiches 
des  tnblcs  de  marbre  ,  n:)us  as'ons  rcfolu  de  taire 
'cefler  lo-n^s  ers  d  fficultcs  ,  61  dr  prcv^n-f  rnu;  d:f- 
fërend  fur  c^Mtc  manere  ,  en  cxj)lifi'i.int  c'.aitcmrnt 
nos  intentions  fur  la  manière  dont  feront  lui  tcî  dn- 
iirnjvaot  ,  dans  les  (iê^cs  des  tablos  de  tnirbre.les 
appcll.if'»»'''  Hfs  j!!-;^>rnrni  ^-li  r^ronouccrnr.t  des  pei- 
nes afil  't  '.c»  pour  d-js  crimes  )\  rtlirs  commis  à 
.l;occauoa  de  la  cbaife.  A  ces  caufes.  &c.  Voulona 


ateos  rcfldus  Mr  lea  offc^m  4ei  mAwSit  pitiTCii» 
lieres,  &  par  lesiu^esdcs  rei|;ncurs,  tour  ht  trimu  f. 

txtit  Sr  Jt'lsis  eomnis  ^oat  U  fiit  &  i  1'oef.ijîo»  ii  l€- 
cAdJt  ,  qui  pronooceot  ûatftiiet  djj/îul.ris  ,  loicni  iu« 

gécs  amfiigu  dttttUt*  4*  m.»r  '<  p.ir  les  ju)(<M  éia- 
lis  pour  y  juger  en  dernjci'  icifort.  Voulons  que  les 
appellations  de  itmi  lej  auirei  jugement  rendus  dans  IcS- 
maitrifcs  particulières  ,  &  dans  les  juilices  des  fei- 
gneurs  ,  pour  fut  d*  «hajfe  ,  qui- ne  prononctromt  pat  it$  ■ 
peints  ajJiiSiifes  ,  ne  pu,]feHt  ife  jitgi**  49  dernier  rtjfort 
étant  les  tjkttt  de  maihrt ,  &  queîUt  /vMM  }^i*s  en  ne» 
toutt  dt  pailtmtat.  N'un;cndu>)s  ncrinmoins  qu'on  puiC> 
fe,  fur  le  fondement  de  notre  prefentc  déclaration* 
donner  atteinte  par  incomrictcnce  à  ce  qui  a  été  ju^é 
jufqu'à  préfeni  diffcremmcni  fur  les  matières  de  chaiie 
at-Tc  fictçes  des  tables  de  marbre  ,  foit  à  !a  charge  de 
r^lipcl  ,  foit  en  dernier  rtilorr.  ii  domions  en  man- 
denieot,&c.  Dàei.  du  i}  Scgsmht  171X  >  itg,  à  Tmi»- 
laij/S  h  iS  Ntruakn  pAr, 

(OT  OUlSf  &C.  A  totis  ceux  qtâ  cet  préfeaies> 
jL>tcttres  TCcr<mt:SALi;T.  Nous  avons  ordonné; 
par  l'art,  i;  du  rit<  l|.  de  notre  ordonnance  du  mois- 
d'Aoilt  i6â9 ,  que  ttHites  :cs  appellaiiwos  des  tuaiirifcs  • 
patticulicrcs  &  des  jugemens  rendus  par  ks  juges  ' 
des  fcigneuts ,  conccinunt  la  matière  des  eaux  tL- 
Coréts,  feroient  portées  aux  fiéges  des  tables  d*- 
marbrc  ,  auxquels  nous  ,ivoni  attribué  par  l'arr.  1 
du  Tiicme  ut.-i;  d:  no!rc   ordonnance  ■  la  coimoif-' 
fjncrj  t-n  <l  .-:n:i:r  rcll'jrjde  tous  les  de!  rs  ,  abus  & 
n.il Vf rfuiar.s  c o m .'ti i fc s  dans  les  eïi.x   &  firèts,. 
Ion  qu'il  cchoïc  mort  civile  ou  n^turcj;c,  ou  cotito 
oiiirc  |Hine  ,  fv  nous  a\°ons  ordi  iir,c  par  l  ari.  prc» 
.rnier  du  iiuc        de  notre  oftiuiioauce  du  touts 
d'Août  1670,  qu;   tLiiite»  les  appellations  des  fen- 
tences  ,  tant  de   rus  juges  que  de  ceux    des  fei-- 
gneurs  ,  fiToiciit  pot tccs  dire âtmeiu  d^us  nos  court,. 
Itir:qu\lies  feroient  n.a'rvcnues  fur  des  iici^ufations- 
pour  tiuiies  qui  ti  c;  lent  peine  affl'tl.s'c  ;  fut  l'cxé»- 


ijiiijn  fltii^u^iUs  dL;.s  ordonnances,  nous  avons- 
.ippns  '"u'il  l'trt  f.rrr.e  pi  '.i.-urs  cor'L-ilinons  i^nS- 
Ils  fitiges  des  tSbUs  de  ni.j,rbre,  lyr  ce  qu'un  y  uu- 
-roit  prctcr.du  que' dans  les  termes  «ie  dclits  &  abus- 
comrou  d^ins  Us  eaux  &  forées  dont  il  cil  pailé 
dans  l'article  j.  du  tit.  tj.  de  notredite  otdoa» 
uance  de  1669 ,  tes  mVirr  â>  iiiiu  tvenmi*  «a  fait 
dt  thtgt  f  doivent  être  comyria,  ti  qu'ion  dévoie 
iaa  pigv  tm  dmiv  rtgott  aux  imta  4m.  ■aihuBt 
•ciMMw  ka  anoea  cas  pends  par  cet  Uftîclei  qu'au* 
CNOtetK  il  aRWcfOii  que  coutr*  la  dîfpoAtiofi 
pfaA  de  l'arr.  premier  du  tit.  36.  de  netrediie 
oidowuaece  de  1670,  ceux  qui  en  iSeroient  accu- 
ffa  Arotetit  oUieds  d'effuyer  tfois  deptéa  de  jurif» 
dtâtoui  IiMS  mline  qu'il  tooii  Jftrerveau  conir'eux 
des  condamoarions  a  ponet  afflâives,  putfcjue 
daut  ce  cas,  les  appeiljiions  des  jugement  qui  les 
pwapacetoient  devroicm  être  portées  aux  tables  de 
maibre,  fle  tea  appcUetwea  de*  tables  de  marbre 
en  nos  cours  -,  &  eoinnie  Il^s  coareAation»  a  ce  fa- 
jet  ont  été  jugées  diimremmeni  dans  les  lièges  des 
tables  de  marbre,  nous  .nvons  refotu  de  faire  cefTer 
toutes  ces  diAîcultcs  ,  fit  de  prévenir  tout  diifii- 
rend  à  l'avenir  fur  cette  matrne ,  ra  expliquant 
claitement  nos  intentions  fur  1a  manière  dont  fe- 
ront jugées  dorénavant ,  d.ins  Irs  f:ci';c^  rfcs  lahles 
de  marhte,  4es  appcllat  ons  des  iii^rmcns  qui  pro- 
nonceront des  p;ines  ;irîî  ctno,  pour  dt-s  crimes  St 
délits  commis  a  i'occiioi)  de  la  ch.irt'c  :  A  ffS 
CAUSES,  autres  a  ce  nous  niuuvant ,  de  notre 
certaine  fcicnce  ,  pleine  puiii'aiice  &  autorité  roya- 
îe,  eu  intcrpréunt  l'art.  {.  du  nt,  11.  de  notre 
-  4'ApAt  1669.,  8e  x<' 


Digitized  by  Google 


DIVISION  DES  nJGïS  EN  MATIERE  CRIMINELLE, «t<^. 


ilovi  aroof  par  ces  prefcntri,  ri^néei  de  notre 
iguin  .  4U  »  «daté  &  ordona^,  difons,  déclarons 
flc  offloonont  «  ▼oulom  &  nous  pUU  ,  que  louui 
Im  app€li:ûeiu  dtt  jugimau  mAu  f»  tu  •ff€im  étr 
m*brif<t  p^nieulUfti  S>  f<tr  lu  y^ytr  du  fiigiiutt  t 
fW  du  ffiaut  »  €xcis  &  dêlitt  t«mid$  ffwUfatt  Sf 
é  tMtffia»  4t  U  ehjfft ,  f iii  pitauMni  iu  pmMi 
mfîBiPUt  fiitnt  itigéit  aux  ftég:i  dti  taUf  i*  maf 
fît  f  ftr  lu  jitgtj  ^nilU  pour  y  jn^cr  a  dénier  ttf" 
fitH  t  Vouloot  que  Ici  appeiUttoiu  de  toui  it»  au> 
.tret  jugcmcns  rendus  ddns  les  maiirifrt  panicu- 
Uereti  &  dans  les  !uf!ic^t  des  Seigneurs  pour  fait 
4e  chaffe  ,  qui  ne  ptonnnaroitt  pai  dt  peints  agliSi- 
«M»  M  fuijitmt  itM  ji'fé.s  en  dernier  rtffoit  dans  Us 
iMu  dt  Mtlin  I  9t  qu'elles  foieot  jugéet  en  nos 
court  de  parlement  :  o'cnicndoas  néanmoins  au'oa 
puiffe ,  fur  le  fondement  de  noue  prîlïenie  dicta> 
ration  ,  donnrr  a(teinie  par  incompctence  à  ce  qui 
a  été  jugé  iu(qu'é  préfent  diffcrcmmcnt  fur  les  ma- 
rieres  de  chaffe  aux  fiëges  des  tables  de  tnarbrc , 
foit  a  la  charge  de  l'appel.  Toit  en  dernier  reflort , 
&C  Dieu  dit  R»i  du  I)  Stpuaétt  lJ^u 

V  L 

I;  Gfind*    Grands  Maîtres.Nous  venons  de  voir  ,  Jà- 

■•■ï"*  près  iVclIt  tic  création  des  cliamhros  (bitvcraines , 
S?»  de***  'î'"^'*  droits  &  les  fondions  des  grands- 

^oiiJcon-  maitres ,  rctativenwnr  aux  afTaires  crintincllcs  qui 
aolt  reliti-  fc  Jugent  dans  cc<;  chambres  (i).  Noiis  voyons 
vemeni  au  aujfi  (J'j,j;rO>  ur.  mn p^m^uMr  de  l'ordonnance  qiù 
concerne  ces  officiers  (a),  rcnouvcllé  pr  IMdit 
du  mois  de  Moi  1716  (.})  »  que  la  compétence  de- 
ces  juges  en  matière  crinânelK  ne  confine  pas  lèu- 
Icmcnt  à  connoîtrc  ,  à  la  charge  J:  Vappc!  au  p-ir- 
lement ,  des  délits  Sc  malverfatiom  conuiùfé!» ,  t.>iît 
par  leurs  officiers  ,  que  par  d'autres  particuliers  i 
mais  mi'iis  ont  de  plus  le  droit  déjuger  en  dtnùer 
nffmie»  Bûcherons , eharretiers , ntres  8t  autres 
ouvriers  emptoycs  à  rcspîoit.  tlon  iLs  Iinis  ,  pour 
raifoo  des  ahus  &  malveriaiioiu»  par  eux  conunîs 
jni  fujet  (k  ".  eaux  &  ibrêts  ;  mais  pour  cela  ils  <bnt 
jwnus  de  fe  tranlforter  m  frifi£al  du  Heu  dit  délit 
«tu  ib  ont  h  première  flhmce  me  voix  dÛibér»- 
tive ,  opinent  les  derniers  ,  8c  après  que  le  juge 
qui  prcfidc  au  ficge  aura  recueilli  les  voit. 

ce  qui  eil  dit  des  grands  maîins  dans  l'cdit 
de  création  des  ehaabres  fouveramcs  des  eaux  8c 
fotit% ,  rappoRé  Ci-dcOui  à  la  fuite  de  U  max.  }. 

(s)  pOMnont  (les  treadt-malires}  eo  procédant 
'i  icwa  mfitct ,  &irc  towe  forte  de  réfomattoos , 
IStfUfer  de  twis  d&u^  «m*  d^^m^nHun^t 
trativeiont  été  eoattiis  dans  fcvr  dépaite- 

jnent  «  foii  par  les  vffidm ,  ou  par  les  MniMWt 
9i  iaiie  la  procès  aux  coupables.,.,  Imcédieronr 
contre  les  oficitr$  qu'ils  trouveront  en  faute ,  par 
informations  ,  décrets,  fttfiesfc  arrits  de  leurs  per- 
ismes  flt  de  leurs  gages  :  inAruiront ,  ou  fubdé- 
tifiMtoai  pour  l'inftrnaion ,  &  feront  leur  procès , 
.BonobUsni oppoiîtions  ou  appellations  quelconques, 
iulqucs  a  fcatence  définitive  mcJuTivcmcat  ,  fi  bon 
leur  femble  ,  fauf  l'exécution  ,  s'il  en  efi  apptlU;  fi- 
Jlon  le  porteront  ou  Fenvoyetont  en  état  au  greffe  de 
là  rabfe  de  marbre,  même  feioat  conduire  l'accu- 
f c ,  >'il  eft  prifonnier  ,  aux  prifont,  pour  y  être 
jugé  par  eux  on  leuis  lieutenaas,  fuivant  la  ti- 


rr 

rottt  de  toutes  fondions,  même  de  I^onfir  des 
fo:èts,  8c  commeiiront  en  leur  place  pcrAmnesce* 
pabtes,  jurqu'ai  ce  Qu'autrement  par  nous  eo  air 
eié  ordonné .«.  1.  A  l'c^nd  des  kMktrattt ,  e/ramiitrs, 
pdtntt  gatiud*  Mut»  dr  mtru  «ankn  tmphje's  <4 
ttuglouaiion  &  roitmt  dtt  tût  «  les  grands- oMltres 
aurooi  pl.-in  pouvoir  de  teurfaiireft  parfaire  le 
procès  en  demitt  rtffon,  pour  tsifou  des  abus  & 
malverfaiions  como&u  au  tait  &  É  l'occaiîon  des 
caujc  8c  forêts ,  Irfquets  Us  jujpennt  tu  ptéfdial  du 
Im  dm  dUit ,  au  nombre  de  upt  juges  au  moins , 
fans  qu'a  l'égard  de  toutes  littret  perfonnes  ,  ils 
puiffcnt  les  juger  en  m'aiiere  crîminelle  autrement 
qu'a  la  charge  de  l'appel  ;  poutraat  flésanoios  feuls 
Ce  fans  appel ,  deniiucr  ks  TergeM»  COSmnis  tc 
piépofésàla  garde  des  forêts ,  garennes ,  chemins, 
prés,  bois,  eaux  ,  rivières  &  ruifTeaux,  tant  de 
nos  domaines  que  de  ceux  teniA  en  gruerie  «  grai» 
rie ,  tiers  fli  danger.  Omb.  dt  1669^,  ib.  3*  ««t.  4r 

5  £■  6. 

(i)  Voulons  (lue  les  articles  4  &  6  de  l'ordon- 
nance de  1669  ffilcnt  ejtécutét  ;  8c  en  conféquen- 
CC  ,  que  les  );rar.ds- mairro» ,  en  procédant  à  leurs 
villces  ,  iii^trt  &  tonrio.lli-nt  de  tom  riiilits  ,  aî-sn 

6  m8lve[I-..t:o''.s  qu'ili  iruuvctont  avoir  Cie  com- 
mis dans  leurs  dtpaîicrr.L-nî  ,  fait  pjr  kl  oiric;cis 
ou  pdrnc'jhers,  OU  par  les  bud-.rrons,  chirrciiers, 
pitres,  Ëc  autres  employés  en  i't.'Xploiiation  &  voi- 
tures des  bois ,  &  faffent  le  procès  aux  coiip:ibKs 
en  la  maltnfe  on  prcfidial  du  lifu  du  dtiir, 
Auvant  la  diftinâion  c:  :b!ic  par  les  art.  4  &  6 .  . . . 
Si  ncinrooins ,  pjr  la  longueL.r  de  l'inftri.iflion  ou 
par  d'juircs  rjiCi>;i^  ,  le»  f;rands-m3i(rcs  n'avoicnt 
pji  ji  djrn  le  cours  de  leurs  vilitcs  ,  il»  rcnvoyc- 
ront  le  procii  iiux  maitnfes  ,  pour  y  être  inftruit 

6  juge,  à  1j  charge  de  l'appel  aux  tables  de  mar- 
bre ou  chambre  des  eaux  &  fotcts  établies  près-  ' 
le»  partemens  ,  à  U  rcfcrvc  des  procès  qui  dot 
vent  èire  jugés  a'jx  préfidiaux  en  dernier  rciTort, 
lefquels  ils  feront  tsau»  de  juger  &  faire  juger  eu»- 
«nCmes  au  préfidial  du  lieu  dii' délit,  lliivaot  les 
art.  6  fie  9 ,  du  tit.  des  grands^Mites,  de  l'tirdoi^ 
nioce  de  1669.  £917  de  Mal  jiyi6|  «».  }9  6  ^ 

V  I  I. 

Maîtres  I'articuliers  des  c^ux  &  fo'îis ,  7.  Maîtres- 
kttrs  LiEUTENANs  ;  fi-  Ut  Gardes-Marteau.  P"t>cu- 
Nous  rèunilToiis  ici  ces  trois  Airtes  d'oificc» ,  mrce  lleuiènns*^ 
que  ,  aux  termes  del'ofdoniincg  des  eaux  se  fe-  &  gatdcs- 
rcts  ,  rJî.ouvcMcc  p-r  î'édit  de  crcjiîion  de  nou-  maitesu  \ 
veiks  aiaitrilcs  ,  du  mois  de  Novasibre  1689  ,  JlucHéstenr 
ils  compofent  ordinairement  le  même  tribunal  ,  &  « 
que  ces  deux  denûets  ont  été  érafjlis  pour  alllller  a»r 
k-  premier  data  iès  fendions  ,  &  pour  pnifîder  en  tiete*.  . 
Ton  Hbfencc  ,  à  l'cxclufion  de  lou;.  ivucats  & 
praticiens  ;  tellement  que  lorfque  le  luuitre  parti- 
xulier  n 'c(i  point  gradué  ,  c'cll  psr  le  lieutenant 
que  rioAmâion  doit  être  faite.  Quant  à  la  corn- 
pittne*  de  ces  fiégcs ,  clic  fc  trouve  anflï  marquée , 
tant  pr  l'édit  de  création  (jue  nous  venons  de 
citer  (i)  >  R^''^  P^*^  '  >  7  &  S  du  titre  pre- 

mier de  l'ordonnance  de  1669  (1),,  &  psrics  ar- 
ticles %  du  titre  4  (3)  »  &  ^l't-  premier  du  titre' 

7  db  U  mfime  ordomonce  (4). 

(i)T  CUIS,  &c....  Salut.  Nous  avons  reconnu- 
,3_«pat  les  p(Océs*-verlMux  fit  avu  des  commit 
ftires  pj»  nom  eoyioxéS'  pour  la  téforçuuioa  dc»^ 
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7^  LES 

eaux  &  forêts  de  notre  royaume  ,  &  par  le  compte 

3ui  noui  ■  été  rendu  de  l'ctai  dci  boit  de  nocre 
omaine  ,  par  ceux  qui  on;  ctc  par  nou»  commis 
pour  l'exercice  &  fonù'ioa  des  cbargci  de  grandi- 
maiiret  de»  eaux  &  forces,  que  ta  plut  jurande 
panie  des  défordres ,  abus  8c  dcUu  qui  *'j  coM» 
mettent ,  provient  de  ce  ou'il  n'y  a  pat  fu^Bbai- 
ncot  <ro>)icieri  pour  y  veillCT  ^  àtéù  et  tfM  Wai^ 
cnemeat  des  iieux  Ott  lei  ftéfC»  dm  aiillifliu  ptr* 
liculicret  &  du  amcfiM  fiwi  établit,  flc  permri 
pas  aux  officier*  de  laindei  TÎHm  auffi  fréquentes 
flans  toute  l'eteodue  de  leiut  d^itCBCm  qu'il 
fcruit  oéccflaire  ,  pour  prévewr  cm  Mtenàtm  ou 
fOMT  cMmt  iet  «ttinqmiM.  A  cis  cavim.  ec 
MHia  à  M  «OH  mqiwMt ,  ât  Vavi*  d«  booc 
feU ,  ici»  aom  CCnaiM  ftieace ,  pleine  puiiTance , 
arfioriié  (OJile,  mm*  avons  par  le  préfent  édit 
parpimel  8c  m«vocabie  ,  créé  ,  érigé  &  établi , 
ttéuÊU  t  ériglM*  ^iuiliffoai  hait  JUftt  Jt  mutrifit ftrù- 
tOtmu  d»  «M  «M*  6  foiiu,  en.  chacun  defqueU 
fiége*  fera  compofé  4tt  mttm-fmtUalUr ,  ax  Ltuu- 

mani,wt  fnamar  pour  moui ,  m  garét-mantia  ,  un 
gnffitr ,  ittui  aaditntitn ,  A«»  trptntturi ,  •«  Jtre'n- 
tJUâtur  du  amtadtt ,  reûuutjont  &  confifcstions , 
Ce  liu  nombre  des  fergens  qui  fera  cftimc  oecrllaire 
pour  la  cotjfcrvation  des  eaux  &  fotc-s  dins  i'e- 
tendue  defdiies  maltnfes  ,  8cc.  Et  louiront  lefdits 
officiera  de  femblables  droits,  pouvoir*,  autoniéi 
tt,  jnrîfiliAions ,  dont  jouiffcm  les  officiert  des  au- 
tres matirifes  de  notre  Royaume,  &  aiofi  qu'il  eft 
borté  par  notre  ordonnance  fur  le  fan 
&  forêts  du  mois  d'Août  i66g 
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ment  reiTortinans  par  appel  aux  m»î(rifes  pania# 
lieres ,  en  même  tenu  que  leur  pouvoir  en  matière 
criminelle  «'y  trouve  auA  pnoUaneiit  bomi  à  ne 
juger  que  dés  déUo  éom  rAmende  a  été  iiiée  à 
la  fommc  de  Jou{t  Bvrts  ,  conformcinent  à  la  liiA 
pofition  de  l'art.  3  du  tir.  9  de  l'ordonnance  (}) 
de  1669.  Mais  l'expérience  ayant  fait  voir  depuis 
ce  MaBS<4à  »  qjtx'A  ctoit  réfulté  plufieun  ioconvé- 
oiens  dangoci»  >  tant  de  k  difpofirïoa  de  cet 
édit,  qui  voiiloit  que  ces  juges  connulTent  en  pre- 
mière inibnce  des  délits  coimms  aux  eaux  &  lo- 
têts  ,  à  V*3teb^  des  «flkîefS  des  maitrifes  qui 
n'en  pouvoient  ooooohre  que  lorfqu'ils  éroienc 
r<r.juis  &i  qu'ils  avoîcnt  prfvemi  les  gruyers  ;  que 
(li;  celle  par  laquelle  les  appellations  de  ces  gruyers 
dcvoicnt  être  portées  duecicment  aux  mattriles  » 
en  ce  qu'on  avoit  reconnu  que  cette  multiplicîli 
de  degrés  ne  lendott  Je  jpbtt  ùnrœt  4)u'à  occa- 
fioiiner  l'impunité  des  défis  ,  k  fciarder  l'expédi- 
fion  des  procédures  ,  &  même  à  empêcher  les  ju- 
gemeus  •  c'cA  pour  y  remédier  qu'a  été  rendue 
en  171 5  une  nouvelle  dédaration  (4) ,  par  laquelle 
il  .1  été  ordonné  d'iu»  jMrt ,  que  lorfque  les  délits 
avoient  été  commis  tfans  les  bois  des  feigneur» 
les  offieieii  de  la  m.iitrifc  pouvojeni 


df»  eaux 
Edit  de  crés- 


tion  ic  maittifu  ia  moU  dt  Ko 
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16S9. 
rapportés 


ct- 


(1}  y.  les  aitidcs  i  , 
delTus ,  max.  1. 

(j)  Lorfqu'ils  (les  maitres  particuliers  m  feront 
fàt  graduât,  le  lieutenani  au  {ic^  ^  ^  1  rutruc- 
tion  &  le  rapport  en  loutes  affaires  civiles  &  cri- 
minelles. Si  Ici  maîtres  auront  voix  dcUbctativc 
&  la  prononciation  -,  maïs  où  ils  fe  trouveront  gra- 
dués ,  le  lieutenant  n'aura  fimpleroent  que  le  rap- 
port &  fon  fuiFraçe,  l'inflruQion,  le  jugement  81  la 
prononciation  ,  luivani  la  pluralité  des  voix  ,  tant 
en  l'audience  ,  qu'en  la  chambre  du  confeil.  0»d, 

de  1669.  lit.  4.  cri.  1. 

(4)  Affiliera  aux  audiences  &  en  la  chambre  du 
contïil,  3a  iuj;emeni  des  affaires,  où  il  y  aura 
voix  deliberanve  ,  8t  en  leur  abfcncc  ailminiftrcrï 
la  judicc,  a  i'encluCon  de  tous  avocats  8c  prati- 
ciens ,  fi  pnr  nous  ,  par  le  Rrand  maitrc  ou  fOQ 
lifutcnnnt  a  la  table  de  marbre,  il  n'en  eft  au- 
«rctnent  ordonne  ,  8t  l'it  n'eft  queikion  de  iuger 
fat  lu  nfpMWp  MtM  On»,  «ji;  7.  m.  a* 


eccicj:.2jUijuct  , 

en  connoitrc  lorfqu  lU  avoieni  pttvtnu  les  juges 

fnxy  en,  fans  qu'il  fût  ht  foin  qu'iLscu£em  bi  rtfiSti 
i  eel:i ,  l'oit  que  les  délits  euiTeat  été  commis  par 
ks  fagneurs  cccUj!.tp'iquts  tux-mimes  ,  ou  par  d'au- 
tres particuliets  .•  ituisquc  ,  lorrqifils  étoicnt  com- 
mis dans  les  bois  des  feigneurs  laïques  ,  ils  n'en 
pouvoieiK  €«MUioitre  par  prévention  &  fans  en 

:;vn;r  et;  requis,  fi  ce  n'cft  VhÎIÇXS  e^iUÙiia  Ut 
Jeignturs  eux-mêmes  qui  avotent  commis  U  dSiU 
D'une  autre  part  la  même  k>i  ordonne  que  les  ap- 
pelladoni  des  gruyers  «qui  étoient  portées  précé- 
demnient  devant  les  omeiefsdes  maitrifcs ,  ne  le 
feroient  plus  djfomiais  que  pardevant  les  juges  de 
U  tahU  de  marbu.  Lci  dil'pofitions  de  cette  dernière 
loi  font  trop  importantes  poor  que  nous  mnettioini 
de  la  rapporter  ici. 

(')  X   OUÏS,  Sec.  En  rendant  notre  ordonnance 
dijs  eaux  fi  forcii  du  mois  d'Aolit  1669  ,  nous 


avons  elpcré  pourvoir  cgaicmcat  a  la  confervattoa 
des  bois  des  cccléfiafliquet ,  des  communautés  8t  dea 
particuliers  ,  comme  à  ceux  qui  nous  appariiennenr, 
&  les  mettre  pour  toufOBis  cl»  éiet4e  iteaver  4h»  1« 
libre  dtfpofition  de  leiirl  boiilcilécourtdoaiitoM»* 
vent  avoir  befoifl  r  «tanoiss  sous  avons  été  iobr* 
mét  qu'il reeoMMfdaBS  l'exploitation  defdirs boisât 
dans  toute  la  métier*  des  eaux  8c  fortit  defdits  eceîé- 
fiaftiques ,  coaaniMntés  8t  particuliers  ,  des  malv«f> 
ftiiÎMM  &  coanaventions  fi  conlldérables ,  qu'ils  font 
«etietcanei tttiwés  8c  dégradés,  8c  qtteceU  provient 
de  ce  ini'ilt  n'ont  point  d'officiers  qui  puiffent  es  té- 
primer  les  abus ,  ceux  deaoeesux  «  forêts  n'en  peu* 
vaet  connoitrc  s'ils  n'en  font  préalablement  retiuis 
par  r«ine  ou  fautre  des  parties  ,  ni  les  juges  des  fei- 
, —  .         •    .     ,  i.  r      eneurs  en  informer  s'ils  ne  font  fondes  en  tirrc  coo- 

fOlt,  d'après  ce  premier  «lit ,  que  ce^  gruycrsyr:-    g^^^  1^^,^^^  ^        ,„  pç,n„      nullité  de 

eneurÏMX  (ont  afliimlés  en  tous  points  aux  gruyers  1^^,  procédure  &  de  cinq  cens  livre»  d'amende  -,  8c  s'jl 
%yMtx ,  c'eA-k-ditu  ,  qii'ib  y^ftmdédarés.égale;  «ntive  qadfacWs  «a*  k$  |ioyMwiw  d»  Ms  m 
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t.  lu?e«  Juers-Grti)  crs.  Nous  en  dlAinguons  de  deux 
CkuVer^tk  (b«es  d'après  nos  ioix  ;  les  GrMy«r$jî(^y«<x  dont 
«etiz  fev  a  eft  parlé  prmcipalcment  (bus  le  ttt.  9  de  I  or- 
tes  iboÏMSdonnnnce  de  1669  ;  &  les  gruyers /êîgnearMiur 
«^r!L^*  qui  n'ont  été  établis  que  depuis  cette  ordonnance , 
ti  iSitteiirrédItdeMars  1707  (0-  Ccu.x-d  ont  été  en- 
fuite,  par  un  autre  édit  du  premier  Ma»  1708 
(  î) ,  réunis  aux  juftices  des  feigneurs ,  tant  laïques 
qu'ecdéfiaftiques  ,  pour  iouir  des  mêmes  droits 


que  ceux  portés  p 


■ar 


'cdit  de  leur  création.  Il  pa- 
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•reprenoeot  de  pourfuivre  devant  lefditi  iu^ei  des  fei- 

gacun  Ici  réparations  des  cc.i".  cjtv.vnii  ddm  Ifii'S 
bois  Si  rivière*  ,  let  jccutct  lei  artcuiu  4'.,ru:ùi  par 
lei  dcfcnfes  qu'ils  furprenncnc  aux  maitnfes  particu- 
Itcres,  fous  prétexte  de  prévention  ou  de  coacurrence 
que  les  un<  prctendcnt  avoir  fur  les  aatrei  (  fi  bien 
qu'du  lieu  d'obcCRir  la  réparation  du  pféiu<lice  qu'ils 
«n  fouffirent  ,  il*  fe  trouvent  engagé*  en  de»  conflits 
de  jurifdtâiont  ou  de»  appellations  ,  comme  de  iuge* 
încoapétea* ,  q«i  !«•  conrommcni  en  firais  de  proci> 
diM .  6c  daanou  par  leurt  longueurs  1»  moyens  iiis 
■GBHies  de  faire  pwît  lea  preuves ,  9i  A'évint  I»  mn» 
dos  de  leun  ma]v«i&tio«.  Nom  wom  «IKiiiil4*> 
^n»  dwrdier  les  mofeas 4e remédier  i  ces  «biu,  flL- 
entre  MUS  ceux  qm  noua  ont  été  pro^Mféi ,  celai  «- 
nbUr  «a  faveur  4«»  IkifBCoie  uae  janliliélHNi  pour 
coeaoitre ,  4aoa  lliienAïc  de  levts  juAicea  &  lêigoeu- 
liea  ,  de  tout  et  «à  peut  conctner  la  aatiere  des 
cauat  &  forêt*  ,  Il  4e  ctéer  i  cet  effet  dans  chacune 
AlccUei  na  juge-gruyer  ,  pour  y  exercer  fur  Ua 
boitt  eanx  9t  torées  defdtis  eccic&sftiques,  commtt» 
a«Mds  fli  paiticulieri ,  le*  mimes  &  fembtables  foae- 
tfoas  que  aos  efficiers  font  dans  oot  bots ,  eaux  &  fo» 
riis  .  un  procureur  pour  nous  pour  requérir  ,  &  un 
greffier  pour  l'expédicion  des  fentences  &  ordonnan- 
ce* derdii*  itiget ,  nom  a  paru  d'a-jiaot  plus  convena- 
ble ,  que  nos  otliciers  oc  prennent  aucune  connoif- 
ûnce  des  bois  &  toréu  daiu  l'eteadue  des  terrei  de* 
feigneurs  de  notre  royaume  ,  fit  qu'il*  ne  reçoivent 
aucuns  faiitres  ni  droits  fur  ce  fujet.  A  eus  catifes, 
8CC.  roulons  &  orJonnonj  ifije  leJ'Jiii  uff-'icrj  préfinic- 
mtnl  criit ,  extrcint  dam  Ujdttti  jujitett  tfiUjm/lifau , 
les  mêmes  fondions  qu'exercent  moi  gtuycrs  d^m  aoi 
taux  (r  fuiitt  ,  Ëc  en  outre  connoilTent  en  première 
ioAjncc  ,  à  Ftatlupoa  des  maiire*  particuliers  ,  tables 
de  marbr«  8c  tout  juge*  ordinaire*  ,  royaux  ou  des 
feigneuis  ,  de  coûtes  .:^'iirei  Cf  matiati  conctrnjnc  ici 
êaui  £f  foriti  <  <'f''%'*  »  iilui  ,  ahuj  ,  d^tiraJ-iiou  Cf 
mêlvttfotion •  fur  lic-j*  ,  de  i^.ijj^-jtrtndi  J'ur  U  ihjljc  & 
1m  ftchi  ,  du  fMl  ilti  mjrji]  ,  pStti  ,  cùmmunn  ,  Lia' 
éts  ,  itluftt  I  tnoulin$  «  larcim  dt  foiffom  6r  dt  hoit  , 
futrtUu  ,  tatis  d*  »ffjffifiat$  temmis  i  l'occafion  dt  et  ; 
limeront  de  tou*  ce*  dclit* ,  &  condamneront  les  con- 
■Nvenaiu  aux  amtadt*  fvnit*  pmr  nom  mdoMumc*  de 
1669 1  1**  concludoas  an  piocwreer  ponr  aous  psée^ 
bbleaicBt  pnfes ,  leurs  fenteocea  ftrMt  emlcatAes  jMt 
fm^Êtm  t  aoaobftsnt  l'appel .  fans  préjudice  4'iceltlif 
aenr leccoadaanation*  pécuniaire*  qui  ^tatàkiMtt* 
Ammt  ét  dmex*  tirrtj.  FcMq^  lefdio  }oges*grayers 
l'eSeite ,  nsrielagc  &  rccoleacas  de*  ventes  des  bois 
4h  rtflbei  4e  Ji  iiirifdiâion  ««  des  feigneurs  où  ils 
Ibieat  établis,  ainfiqve  les  giaads-maltres ,  maîtres» 
■aniculiers  ou  gruyert  ont  coucume  de  faire  àieit  nos 
mrét*  -,  8c  mettront  le*  adjudicataires  en  poircflîon 
de*  adjudicatioa»  qui  auront  été  faites  des  boi*  ap- 
panenant  tus  ftigneur*  laïque*.  Leur  enjoignons  d'y 
faire  obferver  notrediie  ordonnance  de  1669 ,  fuivant 
fa  forme  &  teneur ,  &  fout  le*  peine*  y  portée*.  Vou- 
loirs qtic  lefd'ts  jujçrs^ruycrs  vifitent  i  cet  eflFet ,  »« 
moins  deux  t'ois  l'année  ,  lefdui  bois,  en  la  même 
forme  &  manière  que  les  officiers  des  maitrife*  doi- 
vent procéder  .1  h  vifiie  d-  nos  hou  8c  forêt*,  pour  y 
f.iir  ■  I-^s  mêmes  ohfervat'.oo»  detdcliis  ,  dégradations, 
,  abroutliTt mens  ,  matverfitions ,  abbati»  ou 
omiilions  de  baliveaux  ,  ptedf-cornieri  ,  arbres  de 
litières  8c  autres  rércrvcs  ,  bornes ,  foiTcs  5t  gcncra- 
leiTicnt  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  contre  l'ordre  éta- 
bli dans  nos  bois  oc  forets  de  notredite  ordonnance  , 
8CC>  Foar  éfiur  lu  nuii:p!:cii^  dcj  dterii  dt  juiifiiiBion  , 
nou*  voulon*  fit  entendons  oul-  i  \ifyil  des  oïdaman- 
ttt  *u  ji»g*Mta*  dt/diti  jugtt'gnàytrt  fuit  rtltté  diitSf 


MATIERE  CRIMINELLE ,  &c.  79 

Itfdiu  jugu-grayers  feront  ùattis.  Jouiront  CCS  nou- 
veaux officier*  de*  gages  :  Veftndom  aux  maîtres  f^r» 
licMlim  ,  OU  autres  juges  de  nos  eaux  &  furérs  ,  de 
troubler  ces  nouveaux  officiers  dans  leurs  fonctions, 
&■  de  prtnért  tonnoiffantt  a  i'jytiiU  difduts  mmieres  dtt 
taux  &  furets  tm prtmitr*  infime*  ,  &  aux  parties  &  aux 
procureurs  de  fe  pourvoir  par  devant  eux,  i  peina 
de  nullité  dei  jugemeos,  8t  aottea  precidures  «  44« 
peiM ,  dommage*  8t  iatérfts  ,  de  trois  cent  livres  4*a* 
■Mnde  pour  CMCnaecontravention  ,  applicable  moitié 
IBX  pauvtei ,  l^HUV  aux  juges-gruycrs.  Enjoignons 
MBidia  juBes«|ttt](«f«  ,  pipenreiM  pour  «ou*  ,  tt 
infiett .  4e  niia  «a  ■otiapaieieur  i4cep(ion,  la 
»i(|bt4n  aoii  tt  faeèta  4e  Icor  reffert ,  pour  drefier 
Icnix  pruii-PtrUtiM  4e  ^l^tet  d^ceux  ,  4es  d^Ua, 
ttkt*  &  Buttptfftùom  fui  s'y  troartHl  commis ,  fur  lefqucls 
fera  par  nou*  pourvu  en  conooiifaoce  de  caufe ,  coo- 
iDtadnent  à  rofdonaaace  4e  1669  . . . .  £p<r  iv  laei* 
4s  Jfaw  1707; 

(9)T  ouïs,  flc&INr  aorte  cdit  dj  moisdeMlfB 
Mmé  1707,  nou*  a  von*  créé  des  office*  de  nos  con* 
ftiilen>tuget-g>'uyer* ,  procureurs  pour  nous  Se  gref- 
fiers ,  pour  étte  établis  en  chacune  des  juClices  8c 
feigneurie*  eccléflaftique*  8t  laïques  de  notre  royaume, 
pays ,  terrei  &  feigneuries  de  notre  obéiflancc  ,  pour 
fairo  les  fonîlions  ,  âc  jouir  des  giges  Se  droits  portée 
par  notre  édit  ,  mcme  de  trois  livres  par  chacun  ba» 
liveau  qui  n'aura  p  is  c  l  rci  :;  .  cdans  le*  coupes  des 
bois  tiue  les  propriétaires  ont  exploites  ou  fait  ej^loi» 
ter ,  depuis  Se  compris  l'année  167)  ,  t  U  charge  nàaa« 
moins  que  ceux  dcfdits  feigneurs  ,  propriétaire*  ou 
communautés  qui  réuniront  lerdiis  officier*  à  leurs 
juftices  ,  ou  qui  les  acquerront,  demeureront  déchar- 
ges 6c  difpcnics  du  payement  defdits  baliveaux  pour 
les  bois  à  eux  appartenant ,  ou  qui  feront  dans  leur* 
jufticei  i  n  i  i  it.  i  il.  i\ijoi  nous  aurions  acccr:'c  iux- 
dits  fei(ineuri  '.d  idtuiic  dc  réunir  lefdits  o(btes ,  ga- 
ges 8c  droits  a  leurs  terre*  &  fc  i;iiciiric>.  ,  avec  It 
prclctcucc  pendant  iroi*  mois  ,  du  jour  de  la  oubli* 
cation  de  notre  cdit  :  en  conféquence  de  laquelle  fa< 
cuhé  plulïeun  de*  l'cigaeurs  qui  ont  éié  informé*  do 
cette  création  ,  oot  réuni  leMit*  offices  à  leurs  juf- 
nce*  I  mais  4'auires  qui  n'ont  pu  l'êcre  ailes  i  leou 
n^iyallt  feint  obtenu  ladite  réunion ,  Ai  trawvane 
daas  le  eu  4e  rexdufiaa  ponée  par  ledit  édit,  ite 
aaaa  «aïoieai  irti-lHMriUeaeoi  fupplié  de  voviaie 
bien  leariceerder  haalme  grâce  qu^à  ceux  qui  «ai 
acquis  8c  réuni  lefiltts  office*  ,  aux  offre*  par  euv 
faites  d'en  payer  la  finance  ,  qui  fera  réglée  propor- 
tipaaciBeBt  à  i»  valeur  4e  i;es  office*  ;  ce  que  aone 
anrioas  cftîaié  devoir  henr  accorder  ,  d'autant  plue 
qu'en  les  mettaat  i  «onvm  dei  inquiétudes  que  cet 
etabliiïement  leur  peut  cauftr ,  4l  rendant  la  dioCb 
uniforme  fur  cette  matière ,  nous  recevront  toujours 
le  fecours  que  nou*  avons  cfpcré  de  la  vente  de  ces 
offices.  A  ces  caufcs ,  &c.  Vouions  dt  nous  plait  que 
Ut  offiett  de  «os  eonfiiam-jiifn-ptÊgtfs  ,  procureurs 
pour  nous  (t  greffiers  créé*  par  notre  édit  du  moi*  da 
Stars  1707  ,  enfcfflble  le*  fonâion*  &  les  droit*  y  ac« 
tribuet  tfoient  £•  dtmeiireat  riunii ,  Comme  nous  les  réu- 
nilfont  par  ces  préfenics ,  à  toutes  les  juflices  ,  re-r.-j 

&  feignenricr  ecclijuifiiq^its  &  Iniques  dc  l'étendue  de 
notre  royaume,  payi  ,  terre»  &  feigneurie*  de  notre 
obéiffatiCe  ,  foit  haute  ,  moyenne  ou  baffe  ,  ou  fous 
tel  litre  qu'eilet  ft.icnt  éiabhcs  f<  érigées,  pour  être 
à  l'avenir  les  fû^^l:0Ils  dtïdiis  utfice*  faites  par  le» 
juges  Se  officiers  dcfditcs  jui^jccs  ,  OU  par  tels  autres 
que  le»  propriétaires  defducs  terre*  8c  feigneunes  y 
voudront  nommer  ou  commettre  ,  ainfi  &  comme  iF 
eft  porté  par  ledit  édit,  &  jouir  par  lefdiis  juges  ou 
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de  tottt  le*  4foin ,  émolumeai ,  vtcaiiont ,  privilé- 
gci  ,  exeroption»  &  autrcf  (icuUés  poriccj  par  ledit 
édii .  fin»  aucune  différence,  changement  m  dirai- 
SUlion  ,  finon  de*  gage»  porcé»  par  ^dii  t  I  I  .  c:iic 
nout  en  aroni  exprcflemenr  retrancliei  Ôc  lupprimcj; 
pourront  Icfdits  fL-ij;ntur»  tlf/urir  lefdits  office»  pré- 
feaiem^'ni  unis  a  leur*  jiifticcs  ,  fi  bon  leur  femblc  , 
&  le»  vendre  »  icllcî  pcrfonncs  ,  6c  pour  tel  prix  , 
cfaufci  Si  condiuons  qj'iS  iuftcront  bon  éire  ,  le  tout 
en  payant  per  eux  la  tin.incc  de  U  réunion  ,  &  tc« 
deux  lois  pour  livre  d'iceUe  ,  fur  le  pied  &  jinli  qu'elle 
fer.i  fixée  par  le»  rôle»  qui  en  feront  artères  en  notre 
confeil ,  moitié  comptant ,  êc  l'autre  mouiedan»  deux 
mot» du  jour  de  1j  l'ii^nific-inoa  qui  leur  en  fera  faite; 
ainpement  ,  Si.  a  ûuie  de  qaoi ,  lit  y  feront  contraint» 
amii  6î  comme  il  cft  accoutume  pour  nos  deniers 
&  0tT«ir£s ,  Ht  par  le»  même»  voici.  Dàci.  Roi ,  du 
pTtmitT  Mm  I/08a 

(■\)  Le»  gtuycr»  ne  pourront  Juger  que  én  délit» 
dont  l'amende  f  -m  fixcc  p  ir  les  OrJonn  jn^  l-s  a  la  fom- 
me  de  Jcui<  litres  &  au-drlli»  i*  ;  rr.iis  (i  d'c  ccoir  ;ir- 
bîtiaire  ou  ckCC  cnre  CC'!C  lommc  ,  ils  iVion;  rrnus 
de  renvoyer  la  caufe  6i  les  piriiet  p^rdevant  \e  m  jiue- 
particulier  de  leur  gruene  ,  â  pcme  de  cino  ccn»  livres 
d'amcade  pour  la  première  foi» .  &  d'ijitecatûtoa  pour 
1*  tiàÂin»  Omp,  i*  1667  ,  <if.  9  •  «f»  1- 

■(4)  T  '  «von»  été  informé»  qu€  le 

3-jrd'0)t  attr.bué  aux  cfiStier»  de  )i'g"  -  gruy"^ 
Cr»;es  par  r.o;ri  c '.u  du  moi'.  <U'  \'.irs  i  "T' ,  d<' connoi- 
tre  tn  première  inrtance  ,    l'cxcl  Jii;in  d  s  cjtfkicri  de» 
eaux  &  farêt»  ,  &  de  tosn  U  .  ibu-.  qui  le  cd.-nmettetit 
fur  le»  eiux  Se  forets  port'cdi,,v  ^jjr  l.sK- ,jricur»Ctcom- 
roiinau ,  tMt  ecclefiafttques  q'.i»  Laïques  ,  Ik  Mf 
tous  les  pjruculieri,  devcnoit  prcj-idiciable  au  public, 
parce  q.ic  ces  officiers  ay  int réuni  a  leur»  juftice» ,  par 
Dotre  déclaration  do  premier  Mai  1708  ,  ceux  qui  en 
ont  cré  pourvus  étwu  cOfiefMMat  dam  leur  dépen- 
dance ,  n'ofent  faire  MVCMoa  pourfiiitet  eoatPcMt 
iorfqu'ili  ont  commis  eux-inCm«$  d«i  malvcrfatioat 
f  jr  leurs  bois  ;  &  lorfqu'îb  (bat  quelques  pourfiù- 
tcs  contre  les  ddlioqiuas ,  ce  n'ell  le  plus  fooveat 
que  pour  eu  ifforer  MTentage  rimpiroité ,  foit  es  les 
déchargeaat  purement  &  fimpleaient ,  foit  en  ne  eoa« 
damnant  qu'ea  des  peines  trèt-lé^eres  des  gens  fima 
•vea  qni  n'ont  pas  commis  les  dctiti  ;  Se  que  par 
labmt  Mit  ayant  ordonné  que  l'app.-!  des  jugcmen 
de*  jugei  gruyers  d-:s  feigneun  ferait  porte  dircc- 
temen  eus  naïinf.'i  paniCttlierca ,  lesdclmquan»  Te 
Irivent  it  cette  dtfpofuion  pour  retard.;r  l'expédi- 
tion de»  mati.ret  des  ejuz  &  foféts ,  &  en  empêchent 
fouvent  le  jugement  par  la  ti^ultiplicitc  de»  degré» 
de  jtttifdifHon  ,  &  le  grand  nombre  des  procédure»  ; 
êl  comme  celui  qui  noui  a  etc  rep-efemé  à  ce  fujct 
nous  a  paru  tr.critcr  toute  rotre  a':cntion  ,  noui 
avons  réfolu  d'y  pourvoir.  A  ce»  caufe» ,  9<t.  Vou- 
lons &  nous  plJÎt  que  nos  cfficicri  dti  t.r.x  C'  f<,-c:i 
tstrutl  (at  ht  taux  Sf  fo'i:i  dei  ptilau  ,  &  isui:ci  te- 
tlèùis^i ;ues ,  chapitre»  iS  comrrunautcs  rc  ulurcs  ,fé- 
Culicrcs  Se  I-iïqiu»  d-:  notre  roy  lume  ,  la  nx-oïc /u/i/dlc- 
tien  e  jf  (dit  ijit'th  (xt'c^r;  fur      -^ûiie^ ,  en  ce  qji  con- 
cerne le  fjit  des  ufi!(;e»  .  </.■'.'  «<,  ^h^i  &  nih  e'fu'^ons 
0tf  t'y  cammtiteitt  ■  /t»""  ci-'i!  /iii  t'.Jjin  ^uîls  ai:it 
fiè^enu  ,  ni  i;uili  <i  J.iit  i^  ..'  '^j       ;  tncore  ^iie  Ui  di- 
iiij  n'-'fïf  f  n  <'é  iorr:i,i  fii'Mti  h^i(/ie<trs  dan  Ut 
loti  Hipf\<i<is  di  leirj  /w' icj'K ;  8t  a  i'c^ird  tl«»  uia- 
cr»,  ii'ut  O  m  i'ic*/it((j<n  qui  con>.ctnfnt  le»  eaux  & 
foret»  qui  j-î-anur.rc-xt  .;ijr  je  Jicii"  hi^uo  ou  aulut 
f.inicul'f's  ,  le'  c.»^cn.r.  de  noi  ejux  O  for^tt  tn  coït' 
«i  ,r        p.TC  V.tmtr.i  ,  fins  i'u'h  €t  a  ir.t  iié  requit  ,  ni 
Ç',"r'r  a  ::r  f:v.,.'i  l  r  i,:    c-  f        .  •i.fd.t.i  iJùX 

tr  j  j.Ut  uuis/ni  eux  -  miius  conunts  du  ûiAit  <r  aiut  ; 


ELLES,  Liv.L  Tit.  JL 

iiM<«  nr  paamni  en  prtnir*  conaoiffantt  ^uani  ilt  eurem 
iU  commit  far  d'aunt  ,  i  moins  qu'Ut  a'tm  àitni  iti 
resuit  &  qu'ils  aient  pr^vtnu  Iti  jtgtt  gruytri  dtiftigntut, 
A  niloo»  que  toute»  le»  jpptlUiiont  dn  jugemens  ren- 
dus par  le*  juge»  gruyers  Ôc  le»  autres  affaires  iet 
feigneurs  particuliers  fur  le  fait  des  eaux  &  r.>icti  , 

fofent  rtltrits  direSemett  tux  jîé^J  des  laUts  de  rmr- 
tre ,  comme  av.-  n;  nurre  édit  du  mois  de  Mars  17:7  , 
que  nous  cnicndon»  ctrc  au  furplus  cxccuie»  fclon  fa 
foimc  &  teneur  ,  enfemble  nos  autres  cdus  ,  ord.m- 
nancei  &  déclaration»  ,  arréis  fit  rc|;lemens  concer- 
nant les  eaux  8(  forci»,  en  ce  qu'ils  ne  font  pas  con-  • 
traire»  a  notre  piéfenie  déclaration.  Si  donnons  en 
BMadcsMot ,  Us»  Die*,  ém  9  jMtitr  IJIJ. 

IX. 

Juges  nrs  Capitaineries  Royales.  Nous  9- 
avons  vu  que  iiar  l'cdit  de  création  des  ch.-unbrc>s  capital 
foiivcraines  des  eaux  &  forets  ,  ces  r  l^K  crs  (> >nt 
confcn-cs  dans  leur»  anciens  droits.  Or  ces  droits  tion  quaiu 
qui  font  marqué» par  Tan.  7  du  tit.  preniier  (i)  .  a  leur  co«> 
&  par  les  art.  31  ,  3a  &  3}  du  tit.  30  (j)  de  P*»eocc. 
l'ordonnance  de  1669  ,  confident  ,  relativtinent 
au  criminel  ,  non  feulement  à  pouvoir  procéder , 
concurremment  avec  les  oâkiers  des  mattrifcs  ,  à 
la  capture  é»  dillnqtians  au  fait  des  chaflcs  ,  à 
•.ifl'ifl^r  an  jii!^eiT!cnt  des  pmcc";  criminels  qui  fa 
rcndeiu  dam  les  maitnles  ,  Cx  d'y  ;ivoir  filnnc-c  & 
VOIX  djlibcrative  ;  mais  encore  .i  ii  ftruiic  &  iugcr 
à  la  requête  des  procureurs  du  Roi  defditcs  C3|>t- 
tsSneries  ,  toi»  procès  criimiKls  pour  le  fiii  de 
c'iajfli  ,  LU  oi?;xllaiir  avec  eux  les  lieutenans  des 
maïuu»;;.  iic  autres  juges  6t  avocats  pour  conlei 
Sur  quoi  il  y  a  néanmoins  ces  deux  chofes  à  ob- 
ienrer  ;  Vuat ,  que  la  lâcuiti  de  juger  en  cette 
matière  pas  èil  accordée  égalemôtt  par  l'ordon» 
riaiice  .'i  tmii  les  tapi'.air.cs  des  chalfes  ,  mais  leu- 
Icmcnt  A  ceux  des  mailbns  roysles  do  Saint-Gcr- 
min-en-Laye  ^Fontainebleau,  Ciiambort ,  la  Ga- 
renne du  Louvre  ,  Vinccnnes  ,  Gimpiegne  ,  &  à 
leurs  licutenans  :  V  autre ,  que  les  droits  depro- 
câ!cr  à  la  capture  des  (ICl.nqrnns  ,  &  d'amfter 
aux  jugemens  rendus  d.ins  les  maitrifes  ,  qui  croient 
accordes  par  la  même  loi  aux  autres  oqiiciines  des 
chaHes  ,  ont  cciTo  d'avoir  lieu  ,  au  moyen  de  la 
rupprc^Tion  totale  qui  a  été  faire  de  ces  officiers  , 
par  U  décbranon  dn  il  Oâobre  ï6^  (3). 

(I)  Le»  raCmes  fi^et  dea  eau»  tt  forCia  tomiol« 
tront  de  toute»  caufes ,  inftaiwe*  Ic  «rocto  fur  le  fait 
de  la  chaffr.....  f«Mpr^ndii»  toutefois  à  )a  iurifdifi- 
tion  de»  capitaiaal  des  ehaffin  »  que  nous  maiaicooM 
en  leurs  drotUi  ainfi  quM  fera  dit  au  chapitre  de  la 
chaffe.  0*1».  A  l6d9,  d».  t.  *rt.  7. 

(  1  )  A'oiiion»  que  nos  officier»  des  eaua  tt  forCtt  « 
&  ie^  C4i^>itan«t  des  chalTes  ,  connoiffcnt  eoacup» 
rcmmeni  îc  par  prévention  cntr'cux  en  C«  qui  re* 
g.jrde  la  capture  des  deiinquans  ,  avec  iuformtiîtHI 
première  feulement  |  mais  qwat  à  nnAruftioo  de 
]UL;emcnr ,  ilt  appartiendront  auX  lirHttaeas  de  robe- 
longue  ,  fans  néanmoins  quMs  fuUfem  eacture  les 
c.ipitdine»  de  licutenans  des  chaflei  d'affilier  i  l'ua 
&  a  l'autre ,  fi  boo  leur  (enblet  *  dV  avoir  finança 
&  voix  délibératiTCHNw  MfiM  O».  lil.  dft  ti^t** 

MU 
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iVt.  1t.i»M».  Exceptons  toutefois  1rs  capuaincs  des 
dUncs  de  aoi  rnaifons  royales  de  Saini-CimMa-tm'' 
tayt ,  FeataineHeau  ,  Chjmkcrt  ,  koit  dt  Boulogat  « 
Vartiutt  du  Lourrt  O  Livri  ,  que  nous  (nainicnoos , 
&  en  tant  que  befuin  Xeroit ,  conflrmont  dam  leur 
tiire  &  poflcfTion  d'toflrutre  &  juger ,  a  la  diligence 
de  nos  procureur*  eo  cea  capiiaineriei ,  tout  procès 
civils  Bt  crtniaeb  pour  ftit  dt  tfiaffu,  ta  appellanc 
avec  eus  la  liwnenmi  éc  rebe-loogue  fli  autre*  iu> 
'  wwfeiLMi.^  Excepcooi  anfi  l«s 
In  4»  noa  aaifoof  royaltt  ét 
Vi»t*MU  te  Cmfitf»*  t  flt  COB  doM  les  états  ont 
M  pat  nous  tavoyii  A  It  c«ui  dnSaidet ,  depuis  U 
tévocMtoo ,  Mxqudt'MW  nnjkMW  pareille 
diAion-  qu^  ceux  de  1  lini  fïnwww  iii  T  ijfi  «  Foa** 
niMWHm .  Chambof»,  Jb  VciMM  ét  Lwm*.  Mim 
Ct»»  eic  3a  «•  f).  OU. 

(j)T  ouïs,  &c.  A  ce*  caufei,  &e.  Voulons  & 
JLinoiit  plaît  que  nos  éditt ,  déclarations,  or- 
donnances tt  réglemens  concernaai  les  capinintriti  it* 
thafftêit  U  yartnnt  du  Loutre  ,  tois  de  lioulognty  VlM- 
«MUM,  Saint  -  Germain  ,  Li*ry  ,  foiuaineUtiiu  «  Mon' 
têMUX  ,  corapitgtit ,  Chamhtn  ,  Bl«it  ,  HoUm*  ,  Corbtil 
&  Limoarj  ,  joitat  txicutit  jtiom  Itur  fnmt  Cr  uatur , 
<■  <f  faitonttmt  tJiMnt  iêfiittt  t^uiimiUf  fltaoue 
cuofifinons ,  es  tant  que  de  beToin ,  les  oflcîen  d*!- 
callei  dma  le*  peuTom*  privilèges  8c  jurifdi^lioiu 
que  «Ottt  l«Hr  «vom  tttriw^ ,  uns  prétendre  pour 
ce  rien  inaover  «a  teu  éieadue  ni  jtuifiltâioR  :  9l 
de  notre  même  aumbé  rayatt ,  aoaa  aeeni  éteint 
&  Amprimé ,  iaigimu  &fufftim9tu  U$  tg^uùmtnu  ia 
tiajfit  de  iM^umtM ,  &e.  toutes  lefquelles  capital- 
aeTicsv«Aicîet»ataides  dicelles  ,  &  eiaéralemeat  ' 
WtMÊëuUi»  fui  nfimféi  aommimtml  liferviti  mélu^ 
tumtfêrtttpriftntu,  enfemble  leur*  officiers  Oc  gar- 
jltt,  noua  avons  éteint  &  Tupprimé,  dtcignons  &  fup- 
Brimons ,  fous  quelque  prétexte,  nota,  titre  &  (rua- 
lités  qiTelIes  puiflent  avoir  été  établie*  fit  drigées , 
foit  en  vertu  de  nos  provifions ,  foit  en  vertu  det 
coRiminîont  de  notre  grand  veneur  ,  ou  de  notre 
grand  louvcticr  ,  ou  autrement  ,  fans  qu'elles  puif- 
ient  être  ci  •  ?prés  rétablies,  fajs  quelque  prétexte 
que  ce  fou.  F.iifons  trèi-exprcITcs  inhibitions  8t  de- 
fcnfcs  aux  cjpu.un^s  ,  hcut;  n.O'^  ,  gitdcs  &  autres 
officiers  ,  de  s'itigerer  ci-aprts  dans  l'cxîrcice  8t  fonc- 
tions de  leurs  prétendues  clnrj^es  ,  6c  d'en  prendre 
la  qualité ,  flc  i  nos  olficictt  des  tables  de  n^arbre , 
eaux  &  forets,  8c  à  tous  autres,  de  les  reconnoitre 

en  aucune  manière          Faifont  pareillement  defcn- 

les  â  tous  les  goui  cr/icjn  de  nos  piovinces  fi-  gouvcr- 
meart  panicuUirj  des  tilles  &  pUcet  ,  de  prendre  la 
IJUalite  de  cjpitjines  dis  ch-iffei  ,  ni  s'in^crcr  ,  fout 
prétexte  de  l'autorité  que  leur  donne  leur  charge  , 
de  défendra  la  chafî'e  dans  toute  ou  partie  de  t'c- 
tendue  de  leurs  pouvoirs  8t  gouvernemens  ,  ni  don- 
ner ancants  eommijpons  dt  capitaines  ,  UtattHtm  ou  rat' 
dti  iti  tkt^tt,  fans  néanmoins  préiudicter  aux  nw- 
miflîons  que  non*  aTons 'ci*  devant  dotunies  •  &  que . 
^ttt  podêrlaa*  ct>  apeè*  «oeordcr  èccnaim  gott^er- 
'-^Man ,  )ie  Mm  eaafanrer  la  «baffe  pour  kisw  plai> 
'Al  daas  Nieddaa  de  dia*  le*  bocaes  qui  1 


j^tioQS  que  celle  de  s'abfteoirde  lach4fle.2>l«i.i* 
\%  OHMn  16991» 

fi  X  Da  Jugts^dt  rAMitukUTÉmwiê»; 

tiere  Criminelte. 
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I.  D'où  cent  Jur'tfJiffion  lire  Jim  nom. 
S.  Skgts  Généraux  Je  rMmkaUiifOlomioidaMtk 
«i#  table  de  narbcc;  ."w™ 

5.  Sièges  Paliiadim  Je  fAmSrauU  ;  ^ueU  fma-U/k  ' 

4.  Cjs  pjrticulurs  doni  Us  Sièges  Généraux  con- 
noijfcnt  en  première  Inflance  ,  à  la  charge  de  . 
t  Appel  au  ParUmeni. 

$.  QaeU  faut  ks  IMiu  &  lu  ftrfamu  dont  €tt 
SUgu  fovtnt  eoimoître. 

6,  Prévôts  de  la  Marine  ;  en  quoi  conffle  leur  Ju' 

rifdiBioa  ,  6>  comment  doivent j>reetJer  auji^_  ' 

L  : 

CETTE  JurifdiâicHidre  fiw  aomtfe  bm  chef. ,  O'oS 
ouieftieginéraldes  armtonavaha;  SccVar^i"^^* 

nuffi  Ions  le  nom  cJc  I'Amiral  de  France  que]^*^"*  "** 
la  jultcc  fe  rend  dans  ces  lorrcs  de  fiégc.  C'eft 
Itti  qui  en  nomme  les  oflficicrs  ,  lefquels  font  pour, 
vus  en  coafiqueQcejnr  le  Roi.  Il  a  même  Je.ilroic 
dy  ]irèfider  en  -peitonne ,  après  qu'U  a  hk  i«ç» 
in  prêté  *  .  —  . 


ton  firoat  dCBgnees 
wi>É*prd<êat  dlédan*  adls  «  au  ca*  que  ftteadoe  flt 
1h  batndi  tfj  Meaft  pu  compriliN  ;  lerqacl*  ga«i> 
mneat*  ae  paamat«  fous  prétexte  dcliliie*  pcnaiA 
fions, coianwttre  aucuns  capitaines ,  lieutenans  ou  au- 
tres officiers ,  de  quelque  nom  8c  qual'té  que  ce  foit , 
épea  rétendue  i  eux  déiignée,  maté  jfiuUmtniftftTvir  de. 
jMlSfpOor  ycoaTerTertachaffe  ;  ni  pareillement  obl*> 
-  r  les  propriétaim  de*  tane*  «ai  fe  tiouvcroat  dans 
due  à  eus  dtffBie»  A  «M^n  iKfljMU  9l  fit* 
JLPéfU 


Eleti 
indu 


IL 

n  &at  dUUnguer ,  panni  ks  amirautés  établies  x  Siég^. 
dans  ce  royaume ,  deux  tarm  de  ficges  ;  les  uns  S^f^^*  i 

génjrnux  ,  les  autres  particuliers.  Les  /éges  gcné- ^'"^'^^  ' 
raux  font  ceux  établis ]>rès  les  parlemens  auxquels  quôilippel-  ' 
ils  re(Tortiircpr|iBr  WpgA.  Nous  n'en  connoiflbnj  les  table  de) 
que  trois  dans  ce'  rtmnaà  ;  l'iu).  lUabU  à  Paris^  iMrtte* 
nnitreà  Rouen,8c  le  troirieine  ï  Rennes ttiBrt' 
tagnc.  Le  ftége  général  de  l'amirauté  de  Paris  fe  • 
tient  à  la  rai'le  Je  marbre  dans  l'enclos  du  palais  : 
fur  quoi  U  faut  reirarquer  que  le  nom  de  laile  de 
«îfnMvs'apuliqucégalcçieatà  {rois  fortes  deiuril^  ' 
(Cffions  ;  (avoir  ,  à  la  t^anwre  Ses  eaux  S.  To- 
rcrs  dont  nous  venons  de  parler ,  ;i  la  connéiahlie 
dont  nom  parlerons  dans  un  moment ,  &  à  l'ami- 
rauté  dont  il  s'agit  ici  ;  parce  qu'avant  l'incendie 
de  la  grand'&Ue  du  Palais  ,  arrivé  en  1618  ,  ces  | 
trois  jurifdidioas  tenoknt  kurs  fîéges  î  jours  diA  • 
fèren . ,  d  >ns  uo  liai  commun  ,  oii  émit  une  <aMr  \ 
de  marive, 

lit 

A  régard  des  Jiéges  particuliers  de  l^aonnUfé,  ils    1  Siège» 
fom établis  dans  tous  lesports  &  havres  du  loyau-  S!','';-."';^;^. 
me.  On  les  »pdle  anffi  fi^es  aifineiirs ,  perce  ,é  -,  qucL 
qu'ils  rotlortillent  par  appd  an  ûtge%  gtoénuc  lba»>il^ 
dom  nous  vcooos  de  parler.  • 

•        •  .    '  ^*      .  •    •  :\ 
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ticulle« 
dont  Ici  Cii' 
gc»  gcné- 


ooiffeot  ea 
arcmicre 
wâaace,  à 
Ji  charge 
ét  VtpfA 
«u  park» 


fi  rE5  LOTX  CRÎMIN 

ai  tOiàere  crimiiKlie  ,  nous  obl^^rveroiu  d'abord  , 
<pi*k  t'égard  des /uget  généraux ,  ils  ont  cela  de  par- 
tifulîer ,  .<{u'ii»^  cooooUlêitt  »  m»  fcutemonc  pif 
appt!  des  jugemcfift  cnimnets  ipii  Ifc  icndcut  dans 
les  fi'gcî  particiil'icrs  ,  Idifqix'  les  ju^mens  ne 
pronoDcctu  pouu  de  condaïunatioa  à  ptineafiic 
ùvt  i  mais  qulU  connoiflcnt  encore  en  premier*  inC- 
tance  ,  &  î  la  chaefp  «fappsl  au  parkment ,  des 
nutiem  criminelles  dans  ces  deux  cas  qui  Ibm  for- 
tncllcincnt  c.xccptis  [);ir  l'orilonnaiice  de  i68r  , 
fiivoir  ,  i".  de  ïemtrintmtnt  de  lettres  de  grâce 
obtenues  par  tous  autres  mie  par  des  gentilshommes 
pour  délits  arriv<b  dans  les  vailTeaux  fur  la  incr  , 
ou  dans  les  ports  ;  2".  qu'ils  connoiflcnt  auHi  gé- 
néralement de  tous  les  délits  qui  font  commis  dans 
le  lieu  de  leur  éuUifftmtiu  ,  Icriqu'il  ne  s'y  trouve 
poiiK  de  fiiis^*  paniculien  pour  en  «oonolcnk 

(  I  )  Les  réroifltoni  accwdées  aux  roturicn  fWW 
Crime*  «  dont  la  cottnoiffapce  appartient  ans  -oM» 
cicis  de  l'Miîrattié,  fooM  adr«fleei  8c  fug^  èa  ié- 
riraoié>  lewriiffaiis  par  appel  en  MM  loni* 


5.  Qu«]s 

f::;i;   Ic»  dé- 

tiii  Si.  les 
perfonncf 
dont  cet  Ri. 
gç«  peuvent 
«oaooîire. 


•ei  dluniraméi 

da  parleoMOt.  OMP.  ét  16S1',  (>(.' i  ,  «R.  a. 

(  a }  Lsa  oScmn  dm  fiég«s  géadteuB  de  n 
aus  tabJende  MfhiOteMneittaM  ca  paMiaie  iaf- 
nuict  de»  «uieM* .  taai  ctvilM  qa*  «nuBiaeltet ,  cea- 

lenuei  en  la  préfcaie  ordoocuoce  ,  quand  il  n'jr  aura 
pa<  de  fié^f  paniculiert  dans  le  lieu  de  leur  eiabtif- 
femrnt,  fit  par  appel  hor«  let  cas  où  il  écherroît  peine 
aflidlive,.  auquel  cas  fet^jiotrB  ordonatnce  d«  1670 

V. 

Les  iSËn  ,  (fcA  tout  f objet  penkiilicr  de  h 

compiteiKe  des  lièges  inférieurs  ,  font  marqués 
par  divers  rcglemens  ,  tant  anciens  que  nouveaux  , 
mais  funout  par  l'ordonnance  du  mois  iTAoût 
1681  (i)  (  qui  a  M  rcflouvelUe  fur  ce  point 
par  des  lettre»>pafentesen  forme  de  d^danrion  da 
31  Janvier  1094  (1)  ■  ils  connflent  dans  les 
pirateries ,  pillages  ,  désertions  d'équipages  ,  & 
aènJcnwnt  dans  tvus  ks  eraus  &  dtBu  qui  fc 
oommettent  fur  b  mer ,  Tes  ports  ,  havres ,  riva- 
ges ,  6c  fur  les  quais ,  par  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  ,  même  par  ceux  qui  (ont  la  garde  Air  les 
côtes  ,  tant  qii'iis  (ont  fous  les  armes;  à  l'excep- 
tion néanmoins  Hes  autres  nulitaircs ,  lefquelt  ne 
font  jufticiabl»  que  du  coafeil  de  marine  «com» 
me  nous  le  verrons  entnûtam  de  ce  tribunal  Us 
contmiïent  aulU  des  malverfations  qvs  les  ouvriers 
tnvaillans  i  la  conAruâioo  des  batimcns  de  mer 
&  de  leurs  agrès  comnwtteat  dans  leur  art.  Il 
y  a  d'ailleurs  cela  de  remarquable  ,  qu'à  l'égard 
des  crimes  capitaux  qui  fc  commettent  fur  mer  , 
tels  que  mewtres  ,  ajf.tjftnjis  ,  blafphtmcs  ,  &<. 
la  même  ordonnance  enjoint  aux  maîtres  ,  contre- 
maîtres ,  quartier»-ma!tres  ,  à  peine  de  cent  ttvres 
d'amende  ,  de  faire  les  prr>ci.-ffi:res  urgentes  & 
nécclT.iires  \yo\ve  rinflruiEllun  du  p-ocès  dts  cou- 
pables ,  &  de  le»  remettre  aux  ofHciers  de  l'a- 
nùraut^'au  lieu  de  la  charge  OH  déciuurge  des 


ELLES,  Il  v.T  TrT.  TT. 

(  I  )  Conaolcron:  (  .sv  juges  de  t'Amîrïuic)  parcff* 
lemiMit  dei  piriienci  ,  &  de*  pillagea  &  d^crtionvd«» 
ci]uip4^ci,  &  gcnci^lemeai  de  toM  cruaea  &  d«itw> 
commia  Atr  la  mer ,  fa*  porta,  taBfie»  ICiivagMMN» 

Ojlo.  é*  I6S1  ,  tit.  t.  a/a.  lOk 

(a)T  OUÏS ,  &c.  Sur  c«  quiafllM.  a  étà  Mptéfimé  » 
sLa  (|ue  foaveat  il  »'élêtoîi  daa  coaaaÉaaiOM  an* 
tr«  let  iuxM  ordinaifo  de*  éina ,  wiarhaaf  la  cao* 
aaifliiac«»}an<djâioadea  matieret.  tjnicmktqan 
8t  de  pobcfr  fb  de  tout  ca*  arrivéa-  far  bm. 


fmait }  a  auoi  voulant  pourvoir ,  &  iaterpritaM.  aS 
tant  que  befoin  lèroit  les  «Kdotmaocea.  de  14(0*  dau 


i{4t  &  de  1681  ,  par  IffoMliet  noua I 
prcdéceffeun  aunoa*  aunoud  aux  jugflt.dM  aannopi 
tés  la  conaoiiTaace  en  définitive  de  toutaa  cho£iai 
quelconquci  ,  furvenantet  a  la  mer,  (urkigrewea^ 
Quelles  ,  &c.  A  ces  caufe*  ,  &  autres  à  ce  nous  mou» 
vant,  BOUS  avons  déclaré  &  déclaroni  par  ces  pré> 
fentes ,  fignéet  de  aotre  malo ,  voulons  fit  nout  plaif^ 
confortnémeot  à  l'airét  rendu  en  noire  confeil  d'éiai  p, 
nous  y  étant ,  le  }I  Décembre  16S6  ,  pour  le  port  da 
Dunquerque  ,  que  Ici  luf^ei  de  rdmir.iLiié  connoilTrnt 
des  BSilicret ,  lani  civiles  qui  crimiofllc»  ,  crtntfivje» 
en  ooirc  ordonnance  de  l6Sl  ,  cnfemWc  d  js  cas  qui 
pourront  arriver  fur  \i  mer,  (a  ports,  havre»  fit  ri» 
vagrt  ,  &  r<ir  les  quais  ,  même  entre  particulier*  fit 
ptrfonnes  pnvccs  ,  fjns  que  IrfditS  officiers  puiflen^ 
y  être  troubles  pjr  nos  |uge«  ordinaires  ,  ni  par  lea 
juges  des  Ceigntucs  paritcutiers  ;  icur  fiiûm  dcfenfes 
de  t'iinmifccr  dans  la  connoiflancc  drs  c^s  qui  arri» 
veront  è»  lieux  ci-defTus  explirtues  ,  »  peine  de  nul» 
îitc.  S.  liriiin  irs  rn  m  i ;^  ^-j lUC 'i t  ,  'Vc.  /L.'.T^r  p^U'-.:(» 
*a  furmt  de  dtitjraticn  du  }l  jjnticr  lt^4  ,  'tf.  ît  //• 
wiir  fttivinl. 

(  ]  )  Comme  auflî  des  délit*  qui  feront  comniis  par 
ceux  (|iii  feront  la  fardt  du  tStts ,  tant  qu'il* 
fàu*  lcs^arnies„...  Ojlo.  di  i63( ,  lii.  x.  m.  9. 


(4)  Bceevnwt  las  «aitnsdaa  mdiitrf  de  charpen- 
tîar  de  mvne.  ealbwur ,  cardier  »  tfelBer ,  voilier 
8c  auim  onvi îm  »  trtvaÙlaas  feuteuMn  à  la  caaf> 
iQiAion  des  bftiiiBeaa  de  «cr  ,  4e  Iciinagrds  frappa* 
raaas  dans  laa  lieux  où  il  y  aais  aiatiriièi  At««a> 
nalnaat  dài  mdrttfiùont  par  cas  coniBilin  dans  leur 
art;  Mtm  Orne,  «n.  ti.  tlid.^....  Et  poar  ecuji  ipi 
feront  prdvaaut  de  meunm  %  afttfiiHê ,  bUfpSmuVA 
auiret  crime*  capitaux  commis  en  mer ,  le*  maltras., 
COntra-maiire*  8c  quartier  -  maîtres  ,  feront  icnut,  n 
peine  de  cent  livres  d'amende  folidaire ,  d'informat 
CODir'ciw,  de  fe  ftifir  de  leurs  perfonnes  ,  de  faire  lea 
procédures  urgentes  &  néceffaires  pour  rmftruâ'Olk 
de  leur  procès ,  6c  de  les  remettre  avec  les  coupa* 
bles  entre  les  mains  des  officiers  de  l'amirauid  du  lien, 
de  la  cbarf;<  ou  décharge  du  vaiffeau  dans  o<»lie  t6f 
yamae.  Mimt  Omo.  Lit.  a.  lit.  i*  x%, 

V  L 

n  y  a  aulTt  des  ofHcien  particuliers  établis  dans  ] 

les  principaux  ports  du  royaume,  tels  que  ^rejj ,  deja  mari- 

Roehefon  ,  Toulon  ,  MarfalU  ,  le  Havre  ,  Port-  °'^  -/?*|!*î 
r     •      6.  n  1  1.      I  confiftelet» 

Louts  ,  «  Bayotme^w  ils  exercent,  a  1  exclu- 

fiÈMi  des  officiers  de  l'amirauté,  leur  jiirifdiiflion  non  ,  \ 

fur  ks.dé/ertturs  de  la  marine  ..dont  il*  font  tenus  comment 

dtioftruiie  le  procès  &  le  porter  an  cooicil  de 

marine  ,  ou  aux  préfif'inux  ,  poitr  y  être  jugés  en  Cu-^d^^ 
dernier  rciTort.  Cciix-ti  it,<t:  connus  fous  les  noms 
de  pnvits  di:  maitnc  OU  de  leurs  lieutenj/ij  ,  qui 
ont  été  crÀ^  par  édît  du  mois  d'Avril  1707  (t)» 
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toit  aulTi  les  mcincî  fonélions  dans  les  lieux  où 
Us  font  établis  :  c'eft-à-dire ,  qu'ils  doivent  éga- 

Icinent  f.iir-j  juger  leur  coni|)ircnce  au  prcfidial 
dans  le  relTort  duquel  la  capture  a  iti  (aite.  Il  y 
•  Aukment  cette  diiTérenoe ,  1  Vépuri  éa  fuge* 
menr  rfofînitif  ,  que  Ti  le  crime  n'avolt  pas  été 
comrriîs  dans  l'itcnduc  du  bailliage  où  eft  établi 
te  prcfidial  oui  auroit  jugé  la  compétence  de  ce 
prévit  il  eft  pour  Ion  tenu  ,  fuivant  la  déda* 
MnoB  du  27  Septcnibre  1714  (t) ,  de  lâire  tranf* 
ftrer  l'acciifS  dans  les  prifons  du  bailliage  royal 
dans  le  refTort  duquel  le  crtmc  a  hé  commis  1 


(a;T  OUiS.&c Salut.  Voulaoi  flc  Mut  plait, 
JUi  «pwfairfque  le*  prévôts  de  U  mirine  ou  Icurt 
lieuteoans  auront  été  déclarés  compétens  par  It  prim 
fiiial ,  daas  le  rcffort  du<]uel  la  capture  aura  été  Caite  , 
&  que  le  crime  n'aura  pas  éré  commit  dans  l'cien- 
due  du  htitUagt  où  eft  établi  le  préfidial  qui  aura 
jugé  la  compétence ,  l'accufé  foit  tratvsféré  dans  les 
priions  da  bailliage  royal  le  plus  prochain  du  lieu 
où  le  délit  aura  été  commi»  ,  ponr  y  êrrc  procérfd 
par  Icfditj  prévôts  â  l'inftruftion  &  au  lugement  def» 
dits  procès  ,  avec  les  officier*  dudu  fiége ,  qui  pour- 
ront appellcr  des  gradues  quand  ils  ne  le  trouveront 
pas  UD  nombre  fuffrmf  •  Vouions  au  furplus  que  no- 
rredite  déclErjtioQ  d-j  mois  de  Décembre  dernier  foft 
exécutée  feion  ta  torae  fit  ceoeur.  Doooonx  en  mn* 


le  trouvent  pas  en  noHÉbre  fufifint  pour  juger 

en  dernier  reiTort. 

ouïs  .  6cc.  La  Création  qne  bous  arou  faite 
TLm  de  plafieurs  officiers  de  marine ,  dans  la  rue 
d'établir  ulk  meillear  ordre  dans  notre  femce  ,  a'au- 
foit  (M*  fon  eariere  perCrûitm  ,  fi  nous  ne  dotmions 
en  mème-tems  les  moyens  de  faire  obfcrver  nos  or- 
donnances par  les  officier»  marini^fr? ,  matelots,  pi- 
lotet ,  foldats  &  autre!  dt^flme;  i  ij  r.nvigation,  en 
(habliffjnf ,  !c  turc  Ar.  prévôcc  ,  des  lurifdiâions 
f^")h'ÎC^  p  ?  rma  n  rrj  [Ci  dans  Jrî  p  r  l  n  î  i  piL  LIX  pOrE?  de 
Botrc  royaume  ,  compoiet  d  i  ffi^icri  en  nire  ,  qui 
pourront  par  leur  foin  in  v  [vliîncc  2idcf  à  l'admi- 
Éiflriiion  de  la  iu(l:ce  ,  a  réprimer  les  défordres  ,  & 
punir  ceujr  qm  tr,  commetTront.  A  ces  caufes  ,  ta  m.' 
trct  à  ce  nous  ncuv.ini,  de  notre  certaine  fcience  , 
^eifie  puifTacice  Jt  autorité  royale  ,  i^cms  ,  pn:  ce 
préfent  é^it  ,  revoq'ie  1m  conim:JT:on5  ci  -  devant 
donnCfi  pour  cirrcfr  t:s  olïitts  cir  picvru  ,  lieute* 
oant ,  eiempt procureur  pour  nous ,  grefeers  8t  ir- 
ahets  dans  nos  porn  0t  villes  maritime*  t  8c  par  oo- 
ttc  même  édh  créé  8t  érigé ,  créons  fit  érigeons  use 
^sriMidiM  <b»  It  MOI  SttjthM  4»  U  «wiM,  dlM 
ks  TiUet  Mb  Bwft  •  RedienR ,  Tonloo  t  Maimile  « 

flMVMcwtflf  cca  |uinKâlost  >  noM  stom  ciéé  & 
Wg^t  mtim ÈL imtaÊ» c*  tkte  é^Êtm  Mféditaî- 
Mi,  iMic  «M  ■aWlH»!'  frMt»  A  Wfca  t  des  ga- 
km,  InU  M«  «oBlMIhtW' Htmnmu »  Mteiempca* 


garder 

BonofaAaat  tout  édits .  déclarations  ,  téglemens  Se 
auttes  chofesàce  contraires ,  auxquelles  nous  avoa» 

dérogé  &dérO^Oni  p.jr  l.l  prcûnrc  ,  .TJX  copies  dif- 

quelles,  collaiioncicc^  pir  ]  un  di:  nos  ames  &.  Îù^uh 
coofeilleri-recrétaires ,  vou  ons  que  foi  foit  ajourée 
comme  à  l'originaL  de  ui  cil  sotre  {liaiir.  XUc«» 
du  }  Stpumbt*  i^t/^,  f 
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î. 


CET 
tire  fon 
CONNiTABU 


I.  OrîptM 


EttE  jurifdidion ,  comme  U  prcccdeilte  l  _  

nom  de  fon  chef  ;  ]>arcc  que  le  de  cette  ju> 

Nm—w.  «««««lia.   »  ««o«  l'on  bit  ,  pour  les  nfaiébon  , 

,  bMit  ptmtn,  &  cMt  ttiB«a  de  nrre,  ce  qn'eft  PAmisal  pour  les  ar-  ^^afl 
rohîbucs  dans  ce»  mêmes  nïées  navales  Cette  charge  ,  tant  qu'elle  a  fub-  j^eni  font 

I^^L. T        J*       T  ftlU  ,  ctoit  lans  contredit  la  première  du  royau-  intitulé» 

pendent ,  pour  y  exercer  leurs  offices  fous  les  ordres          A  /■    i  ^     j  •      •     j  ■       'li   r,,„.  i. 

Se  eetiz  é  Vni  if»  feront  fubordottné».  Le  prévôt  ou        Ce  fut  le  grand  pouvoir  qui  y  étou  attaché  .  ij 

fon  Heutettatit  datts  chaqoe  pté^iàté  recevront  tes  dé-  qui  détcranm  Louis  XUI  à  lafuppnowr  tnw-  " 

L  ■      I  ■   f  kÎkaa     j  ^  _      J  *^.^  _  -  ■         .-^  f  ■■      _  ^   t  *   .   -  -      -   -    -  —   1  


es 

noms  de 
f  cunninkteé 


Uonciations  qui  leur  feront  Cairet  des  HftHtuTt  ^^otkt  âfe  1^17  >  fiuB  néanmoins  j^>portêr 

le  greffier  tiendra  regiOre^  Voolons  ^u^i  la  içquète   ^^^^  ^      jurifdiaion  qui  en  dépcndoit  ,  fuion  'th»^  dê 

de  la-  iaire  exercer  fous  le  nom  de  MM.  les  ma-  Fttut^ 
rèchaax  de  France  ,  ou  plutôt  de  ne  faire  plut 
qu'us  coOég^*  due  lu  fiiii»  de  la  iuftice  desini>. 
léririnur  «le  Frawe  me  b  coonéiablie  ;  tellement 

3ue  les  jugemens  qui  fe  rendent  en  cette  jurif- 
iâion  ne  s'imitulem  {dus  aujourd'hui  que  iowt 

le  nom  des  COMirteABU  tr  MMicftune  os 
IL 


de  ootredit  procureur  &  far  fes  concliifiont ,  le  M»> 
cfes  foit  inftruii  contre  les  tléferteurs ,  &  rapporte  au 
confeil  de  marine  pat  le  prévôt  ou  fon  Iicutenanr. 

tes  prévôn  ,  8c  les  lieutenans,  8c  à  leur  «léfiut  lés 
e«emp;s  av;c  les  archers,  arrêteront  Ici  dcicrieurs , 
nonobftant  qu'il  n'y  lit  point  de  décret  dccemé  ;  & 
pour  donner  dc5  nrquej  d'honneur  &  de  diftinftion 
aux  prévôt»  9l  leurs  Jietuenans  ,  nous  avons  dérogé 
tt  dérogeons  par  ce  préf>.-ni  édit  aiiz  rcglcmcnj  du 
2)  Septembré  167J ,  7  Jum  1^-4  ,  &  auùc«  <|'.ii  peu- 
vent avoir  été  rendu»  fur  \i  t  jnct-Di  Ar-,  pruv  ôtj  & 
\m%  lieutenant  ;  flr  en  conicqucnce  ,  voulons  qu'a 
l|fcvenir  le  prévôt  ou  le  lieutenant ,  lorfinie  l'inflruc- 
trot)  fera  achevée  ,  6f  les  procès  en  état  d'être  jugé»  , 
en  fatTenc  le  rappon  n  i  c  nfeil  de  mirine  ,  affis  & 
4t«9«vcntA,M.»  ê»iT  ik  m»H  tAniil  vjo^ 


Kxi  tvAs,  il  ne  (snit  p(Aii  cooloiidi^     irfttu-  Troia 

n.-il  r'-mt  non;  prtr'nns  ici  arvrec  CCS  deux  autres  forte»  d^ 
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tiofls  qui 

»'exerc-.'nt 
fout  les 
nomt  de 
M  VI.  les 
mircchaux 
de  Frtnce  , 
&  ce  qui 
diftingiic 
cellc-ci  des 
autres. 


84  LES  LOIX  CRIMmELLCS^Liv.L  TiT.  It 

fous  le  nom  de  MM.  ks  marcchaux  de  France  , 
l'ai*  pendant  la  guerre  ,  &  qu'ils  font  exercer 
par  k  Prévôt  Glnekal  de  i';itmcc  ;  &  I^zk- 
trt  ,  à  ]a(}uclle  les  maréchaux  de  France  prdl- 
dent  eux-mêmes ,  &  qui  cA  coimae  Ions  le  nom 
cîe  TFiin  v  AL  DU  Point  d'Honneur.  Nous 
aurons  îi^a  u„  p.irkr  f^parémem  de  ces  (kux  der- 
nières ,  en  traiiant  de  U  junfJuTion  mditjtre  dont 
elles  font  partie.  La  iurifd'tâlon  dont  il  s'agit  ici , 
cft  le  tribunal  auUuUMix  auquel  MM.  les  maré- 
chaux de  France  renvoient  toutes  ks  affaires  qui 
demandent  une  inrtruélioo  judiciaire  ;  &  elle  s'e- 
xerce ,  non  en  dernier  rciîort ,  comme  celles  dont 
nous  venons  de  parler ,  mats  à  ta  charge  de  l'ap- 
pd  au  parlement  Elle  eft  connue  autrement  fous 
le  nom  de  ftège  géntrjl  Jt  h  cjnrJr.iHie  &  mari- 
<k.ntjfti  de  l'r^nce  J  /.;  TaBLE.  V£  MARtRC  du 


p^rce  qu'elle  fait  partie  ,  &  e(l 
ots  junTdiâions 
k  b  laUe  maibNi. 


i  la  tahl*  dt  natbra  do  palais  i  Vt- 
ris,  «naïAMi  en  ymnicfe  taftiMa  ,  priTiciveincAC 
à  touf  nos  aatres  juges,  la  connoiflance  &  iarif» 
diâion  des  cit ,  cauies  (c  matière*  ^ui  enfuivest. 
A  favou*,  de  tous  csetJs,  dommagu,  trimu  ^  & 
tiu  commis  &  perforez  ftr  les  gmt  iarmt*  de  nos 
ordonniaccs  &  autres  luu  it  g»tnt ,  foii  de  pied 
ou  de  cheval .  au  tamp  ,  en  gtmifoa  y  y  sUam  6c 
vtmMt  ou  lu  chtmf)  ,  &  auf!t  des  tatcit  fie 

efom  qui  peuvent  eflte  fjin  jcffufdit,  ;  des  iafréf 

tiodi  Jeyiafefarée  ,  logcmcni  Je  geit  Je  g-jtrrt  ,  fjn» 
commiflion  fit  fjn$  route  ,  ou  qui  fc  foi;[  .^.u  Its 
maijant  dei  txcmpii  Cr  ftivtUgiiT^,  Si  de  tout  triir.tt 
&  diltii  fini  j  ctiuf{  3c  a  fûteajîon  d'iceux  ....  Art. 
IL  De  tous  proccj  6r  Jifftnmt  proccdint  du  fait  <U 
l*  gutnt  &  gendirmcric  ,  comme  des  runfoni  ,  hit^ 
•  fnfennitts  d*  gittrrt  «  txflarauait  ,  tfpior.s  , 
frodiuurt  ,  tnntfugts  ,  iiftrttun  mUiiaînt ,  itfiituùont 
&  ttffdtioni  de  gens  de  guerre  i  de  la  nddtiiea  du 
rilUt ,  chafieaul  fie  forterefles  rendues  aux  enne- 
mis du  Roy ,  par  faute  fie  malverûtions  ;  des  cm> 
tJlfh<mm4*  Jijtu  9u       ^  anim-èmt,  in  r'^  


««ae  la  promet^  des  u^is  iunfdiâion,>  ûc-,  SeSTenf t^^^SAnT/ 


1 1  L 

3.  Ob'iits  Nous  ne  croyons  pouvoir  donner  une  idée  plus 
particulier»  esaâc  <[es  objets  particuliers  fur  Icfquels  roule 
de  fa  com-  compilteîKe  de  cette  jurifdifUon  en  matière 
S,Te"cn-  criminel^,  nulles  laf^ieUani  ici  d'afc^l'Ex- 
mioeile  ,  TUAIT  dcs  dHKrtmtei  loix  rendues  en  «▼enr  de 
fuivant  lei  ce  fiégc  ,  qui  eft  connu  fous  k  nom  d'jrticlts  T  - 
fut' Jameataux  (1)  ,  tel  qu'il  fe  uouve  rapporte  au 
code  mUinire.  L'on  voit  par  les  art.  1,1,9 

net ,  que 

pcl  au  parlement  .•  i".  de  tous  erc^x  ,  crimes  & 
déUu  commis  par  Us  GENS  DE  GUC&RE  au  camp 
tu  ta  Iturs  gami/hns ,  ain/î  f«(  dti  infulus  qui 
pomnutat  ttn  faitts  à  ces  demîen  ;  s",  des  In- 
FRACnOKS  d*  fauve-garde  ,  togtmens  de  genr  il 
guerre  fans  commifjhn  &  f^r.s  rouie  ,  ou  qui  fi 
jb/U  dans  Us  matfùns  Jts  exempts  &  privilégie's  , 
'r^fue  de  tous  crimes  fi»  dêUts  fiiis  A 


4t  U  miUe$t 


fait 


I  z  qin  rttardeai  principaleinent  le  crimi- 
lie  b'comiîiablîe  connott  à  b  charge  d'ap- 


les  de  noue  llojnnM,  fir  U 
&  gmdt  des  MorgMia  fie 
•  mmmmmm  iu  Utiu  &  digltuM  furVCoM  ca> 
tr'et» ,  ou  autres  patttculiers  iatu  lu  cm»#  im 
garde  débites  vilUs  j  fit  de  m«/  tas  ^  erimu  fmu^ 
perpctrex  par  fn^immu  efiant  foat  lu  amu 
Art.  IX.  Cenaadliunt  les  iiurefchaus  de  Fraee* 
ou  leur  licuceaint-géoéral  par  fttrtntio»  ,  dt  ton» 
ttimu  &  tas  pmofiaux  ,  aai  fermât  jage^  au  fiigt  dt  la 
eonnt^iilîe  &  martfckaLpt  it  France  i  la  table  da 
m»brc  du  p^Uis  ,  au  nQml>re  porte  par  les  cw» 
doonances ,  rin  f~ra  remply  des  aacieni  avocats 
de  La  cour,  mu  mu  de  tout  aatru  diliu,  &  contre  tou- 
tes Jonii  de  perjaanei,  fiuf  ^tn  fsitt  le  renvoi  s'il 
en  efi  re^uJj ,  apici  l'information  8c  le  décret  «ïé- 
cuié  ;  comme  »u(ii  des  eonirartatwat  tAiict  auM 
tJtis  de  fi  maiedc  /ur  U  /j<»  du  dutU  Ôr  rttuaatrtt 
coauc  toutes  perfonncs  &  en  tous  lieux  ,  enfembla 

des  toatrattluiOBs  aux   erdonnaices  u>:i\an>    'e  port' 
£  armes  O  thafftt......  A&l.  XI.   Dti  fautes  ,  tri' 

m*$  t  »ias  6r  malvtrfttioHt  COmmifes  par  iet  prevafil 
itê  autrt/ehauM ,  rUt-taUliJi  &■  vitt-j'iatthaust ,  leurS 
limtHomf  ,  ajf^turs  ,  Ututtrunu-erimimalt  d*  r«Âr«MV* 
tt,iht»aUuÊ  4tt  put,  affitiers  d>  anJun  dt  ItWt 
telle  occ  t-  <=2«V*fni«**  M  ftmtetkt  ^fimBif  dt  Unu  duigu^- 
.    ^  .      .    fw  '  <Aats  &  commiflion  j^dca  tattét  A  mMSuêi  i  ttm 

fan  i  j".  dts  mdlverfÊtMudts  TRESORIERS  D£S  4  ceux  par  eux  «ppeUes  ea  ayde  de  juC> 

GvZRRn  tf>  Um  commit  S  4*.desnidvei«itio«  des  Hce  \  du  rigltsatas  fat  U  pM  dt  ttmn  *ftu  U  tnmm 

PkÉVÔTS  des  Maréchaux  ,  de  leurs  offiàers  5»  mtflîoni  dos  prr>cu  €r  diffirtalt  fui  farritHmtUtmfplMi 
Archers  ;  5°.  des  REBELLIONS  tuUes  â  ceux-ci  d.ir.,  officiers  fit  archers  ;  des  . 

,    *        '  ?  .  ■'        .  ,  étflttuttons  ou  fafptnfiaai  de  leuri  arChers  \  taxes  dit 

Uurs  fonRions  ;  6  .  des  ctt/îtraver.nons  aux  dus  ;^„„  y^^^^,  ^  yteaùaas  i  de»  mc-teu .  talitt  6-  difi 

fur  kt  Duels  ,  d>  «rdomututt  fw  k  port  d'AA-  eiftiae  dt  Uutt  etta^^Uu  i  &   fembUblement  «e. 

Jtesd»  Chasses  ;  y.cSe»  crfaneade  ceux  qui  écani  ^tUatiea,  inttsitÊiit  d^éu  prtwofit.  Sçavoir ,  «• 

'    —  maiitrt  trimiaelle  par  ttuM  noa  tfiatu  dt  leur  gititr  , 

ou  defay  dt  jufiitt  ;  &   Cf  matitrt  eiyitt  y  dts  de/lita- 

îlots  ,  f.ffren/Tots  eu  imerdiHiont  par  ta.*  faites  de  letsrt 
entiers  £r  arêtiers,  ij.tti  de  leurs  Jû!  tires  &  racjtionj  ^ 
defftnfet  à  louiti  parties  dt  ft  pourfoir  au  f^raod-con- 
fi-it  ou  ailleurs  fu audit  fitgt  pour  les  Matières  fuf- 

dltes  «  a  pti/:e  dt  nullité,  eajfjtion  dt  preeidnres  ,  <S- 
dt  trots  cens  liy-is  d'jneije  centre  'ei  foifevendns  , 
çu'il  e/l  permit  auji  oj^titnt  dt  ia  coanefiakUt  Je  dt^ 
cld'er  encourut ,  fatis  que  Ics  officiers  dudit  grand- 
confc  l  en  puilOrerit  décharger  Icttia  contrevenans  ; 
avec  iakihitioas  (r  deffcnfes  Ji.»  archert  &  autres  cy» 
delTuS  dénommez  ,  d'iatrodatrt  Us  taufet  dont  Itfdiu 


gages  &  àla  fol-ie  Ju  Roi  ,  défohi'tfftra  à  leurs 
tiuf$  fhc  fe  retirent  du  camp  de  l'armée  fans  con^i 
As  Roi ,  ou  de  ceux  qui  ont  pouvoir  de  k  don- 
ner i  8°.  cnlin  dt  tuuùintmtm  du  Lettres  d'à- 
Mâon  obtenues  pour  âit  de  crimes ,  tint  par 
les  gens  de  pteru  ,  que  commiffaires  ,  contrSkurs  , 
tréjariers  ,  pa)<urs  ,  commis  ^  prévôts  dts  méri- 
cjbwx  exerçant      «i^Enr  m  Maniî^  1 4 

eu  en  garni/on. 


1}  Articli  premier.  D^laront  qu'aux  coo- 

d»  Awcii  «1  .tel 


i^iyui. 
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DIVKIOK  DES  JUGES  EN  MATIERE  CRIMINELLE,  &e. 


pi'tM  tnr  fiie*  ,  tf  tag  fntttnun  dt  /«  tMt  &  folU' 
ciaui  it  rtltvtr  Itun  .afftiUtiom  i  Itm  »»J»i»i  d* 
ftirt  Itur  friftntMion  au  g'ijf*  ^Uthlf ,  tneort  fut  Iti 
mgtfftaùont  f<tjf<M  doaadtt  aiUtmtt  %  à  f<iat  de  ttnt  li- 
*rM  ÉumÊMàt.  Enjoint  aufdin  pt^rofii ,  rUt  iaillif:, 
vilffitM^àÉiat  t  iitattnans-etimiBtli  dt  nbt-iourtt, 
Xtaroytr  dt  mit  mois  tn  ttoit  m»ù  lu  fneh'Otthaa» 
dt  Iturt  thtriHthitt  audit  grtJ/Ht  i  f*^  ^*  radiatiea 
d*  Itart  gigtt,  avec  d^tafu  éuM  Httvturt ,  payturt 
d'iceuK  d'tm  fibt  paytmtat  ^u'il  m*  Uut  ait  apparu  U 
ttrtificat  it  ftnvay  ou  apport  d'Ufut ,  à  piiitt  dt  ti- 

ftution  atlencanirt  dtfdiu  paytart  ArT.  XII. 

De*  lettres  iabatiiioa  ,  rimi^iot ,  pariaa  6r  innottnct 
t{M  l'obtienneat  fie  impetreot  pour  Ui  mttfaiu  &  dé- 
lits fuAlitt  faits  par  Its  ^tns  d'o'dor.nanttf  ,  genr  de 
guerre  de  pied  ou  de  chctjl  ,  eonmijj'jtrei  <  eeitrol- 
lt\jri  ,  ncioritrj  ,  Iturt  clercs  &  commit  6r  aiurtt  offi' 
(itrj  Je  U  f^ir.djrmcne  (r  des  f;ucr'ci ,  proroflt  dit  ma' 
Ttftkaax,  yice-h^iilifi  ,  fitfjtaefikîux  ,  Iteattnaas'tri- 
tuintli  dt  tobc-courte  ,  ektralitrt  du  fuel  ,  leur?  Iteute- 
na*s  t  ojj^itn  &  atthtn  ,  Itfqmli  firurt  •iJdnjtri  anj- 
diti  fleurs  moftftkaua  de  France  ou  l-r--   ; .  n  . ,;  t  i  j;- 

a/m/  i  ladite  ubie  de  Riicbre  ,  &  tUet  t-i  pourjui- 
vre ,  requérir  &  dtmtndtr  l'tuliriitmUUt  tr  Ul_  faniiM 
inierc(feei   y  tftrt  adjouraits  ,  ,  . 

Ext  HAIT  dis  ordoa»antts  ,  iiitt  &  diclaralimut 
«■  Us  doa\t  mtitts  ariic1e$  fondameotaux , 
gifttiê  M  lé  tmir^  <•  pnUU*  «a  U  tommauM 
aracau  &  praeurtmrt ,  diu  jmUairtment  ford 
4$  foar  It  ^^^Kct  mtimn  &■  i^nfJini»*  t^fét^ 
tMU ,  dt  pUiit  &  cninjacUt  ém  fse^e  gdn&êt  4t  U 
Mtm^tMê  ^  mtii^fiÂatjilh  4t  Fraïut,  i  U  takU  it 
mt/ir*  dit  fdiéb  À  riiû,  luiinrfellt  poër  Hat  U 
K»yaumc.  Akt.  1,11,  IX,  XI.  &  XiL 

1»  XIL  De  la  Ckrmhre  du  DoMjUNM  m 
mature  Criminelle, 

SOMMAIRES. 


t.  Différentes  dùumiaatioiu  Je  cette  Chamhre. 
%,  CwtfiUrit  fous  deux  diffèrens  rapports  quant  à 
tiue  tn  maenr  CrmiatUt, 


Et  TE  jiirifdiftion  êft  connue,  tantôt  fous 


i.  DiflR- 

feaiea  dé-  ^-4  le  nom  de  chambre  du  tréfor ,  &  tantôt  fous 

oomiiu»  <x!uf  de  bureau  des  finances ,  parce  que  ce  font  les 
tions  —  .  •    .   ^  ^  . 

cene 


chaai-  tréforim  <ie  France  qm  «n  foot  1«  cfaeâ  &  ks 
priridem-nés  ;  &  que  cVft  fou  leurs  noms  que  i1n> 

titiùciit  les  iiigcTTiens  qui  s'y  rendent ,  dep  jis  que 
ces  clumbics  ont  été  réunies.  On  i'app<.lle  auilî 
jurifJiflion  de  la  voyerie  ,  depuis  la  réunion  qui 
a  éK  £nte  4  ce»  officet  de  cehii  de  grand-wyer  dt 
Frmee  ,  par  ètBt  d^  Pivrier  \6%6  (i). 

■{t)ir  ouïs,  &C.  Avorn  irtribdc  8c  attribuons  à 
JLjitou*  Ici  bureaux  de  noCditi  préfidcni  &  tré- 
fpr'cri  péncrjux  de  Ffîncc  ,  établis  en  chacune 
géncrilur  d#  notre  Royaume  (  fors  à  celui  de  Bre- 
tag;i':  )  p,''i'i,!  pouvtjir  ,  junfdzîlion  8c  connoifîan- 
ce ,  que  celîc  attnhue»  a  notre  chambre  du  tré- 
for à  P.ris  ,  .par  \^  furjii  cdit  de  l'aiiaèe  t;4'j  

Vouloo»  J  cet  cffot  ,  <jue  chacua  defdits  bureaux, 
su-dedans  des  tins  &  limites  de  leurs  généralités  , 
jugent,  connoifT-.-nr  Se  décident  en  première  ioftan- 
ce,  8c  privjiivcmi-nt  à  nofdiis  bailli6,  féoéchaux, 
|«éfâi>}  leuca  iicytMiaqs     auocf  jugea,  da  wm 


deux  dirtc' 


procès ,  différent  qui  fe  pourront  flOUvoir  &  in* 
«enier  ,  pour  raifon  de  aotredit  4oatiae  ,  fitc  .  .  .  « 
Et  d'abondant  fuivaot  les  éditi  des  mois  de  No« 
vembre  1607  8t  Février  1616 ,  par  Icfqacit  cft  don- 
né  pouvoir  à  notre  grand-voyer .  de  connoiire 
dans  nos  villes ,  fauxbourgs  &  grands  chemins , 
du  fait  de  ladite  voyerie.  Se  i  notre  chambre  du 
tréfor ,  de  tous  1rs  différens  qui  intervieadrone 
pour  tf\  rifoitt  êw  8c  affeflé»  audit  grand  rayit , 
ti  furprcffion  de  ladite  charge  de  prrind  vi.iycr  ,  8c 
réunion  d'iCKiie  aux  chargcf;  5c  offices  d-  pol'dit* 
prefidens  !<  ttéforiers  gcncr  i  x  <- ;  France  :  avoat 
aiiribiic  &  attribuons  à  chacun  des  bureaux  de  nof^ 
dits  prétîdens  8c  tréforiers  généraux  de  France,  te 
fins  &  limife»  de  leur»  généralités  ,  la  juf'M'^'oa 
en  première  inftincc  de  laditt  voyerie  ,  circonftjn- 
ccs  &  dé{>endjncef  d'icelle,  8c  des  villes  &  lieux 
dépendans  de  nos  juntces  royales  en  première  inf» 
tance,  pour  juger  Se  décider  tous  protCN  Se  difTc» 
rends  qui  feront  tneui  Se  intentés,  tant  pour  raiv 
fon  d'iccll-  voyerie ,  que  dépendance/  Edît  d» 
lori'.  V;  /;,  d„  moit  d'Ar'U  1617.  V.  fUMAV  m 
parue  3  ,  titrt  10  ,  tkap,  ^. 

I  L 

Quanti  la  compétence  de  cette  chambre  en    1.  ronfî- 
matière  crimindlé,  elle  confiAe  à  connpltrc  ,  en 
tjnc que  hmau iu  fmaatu^yv^  à  b charge d'ap- rap- 
pel lu  puloMiit  y  dtes  imlverHHfoiif  cocnnrilib  au  ports  quant 
fait  des  reccncs  générales  des  tinances  ;  Se  en  a  fa  com- 
tànt  que  jurifJiR'ton  de  la  voyerie  (i)  ,  de  toutes  P"*"'*  *?* 
M  connavennoRS  qiu  font  laite»  aux  riglcmens  ' 
concernant  fat  p«fic«  ^«  Uûmtm ,  des  f^ands  cke- 
uûnt  fie  des  pims  &  ekmjpet.  Elle  conimtt  aufTi , 
en  cette  dernière  qualité  ,  des  \o!s  &  Jcfr.idations 
qui  fe  commettent,  tant  pour  ie pave,  que  pour 
les  arbres  qui  bOldCM  le»  dtenùns  &  autres  ma- 
tiriaux  deflinés  aiui  oimages  public»  on  ni»  ett^ 
oeuvre,  (j) 

(|}^1IAMIES« Amn  ortoné  &  voutom 
W'qne  dxwéittviat  m  ibkot  Iniea  u  fcclMee 
menus  eeeimîffioni  Ibr  le  Giît  4et  fiataen ,  foit 
par  manière  de  ttfifmalU ,  eu  de  dolUMl 
à  aucun*  comniffairH  •  de  coeiporer  ■▼ce' 
<{iM  anniiM  éfiiaqa/ ,  ou  touchant  autre*  nutierev» 
coflune  fvr  le  fiiit  des  f nantis ,  fiefs ,  amortiflè-, 
mens  ou  autres  choies  quelconques ,  don  yeiiinoic' 
venir  aucune  iûKece  finon  qalcelles  connut 
lions  &  puifllunce  ayent  été  pu  UOtts  commaa* 
dées ,  4c  quMcclles  foient  expé«én  par  les  gens  de 
nos  finances;  c'cft  à  fcaveif,  |Mr  tufdiu  o^t-' 
ritft ,  fuand  la  tkofi  lotteMu  b  fiùt  de  mwt  itmA 
nt ,  te  par  nofdits  généraux ,  quand  ce  fiera  pooe 
autres  Finances  extraordinaires.  at:n  qu'ils  en  ayeoc 
eonnoiffince  ,  Se  en  fa(Tent  regiflre  devers  eux, 
pour  fçivo:r  quelle  cxccui.oo  en  aura  été  faits 
par  Icfdits  cc-nm  iT.iircî  ,  5c  qu'auflt  puilTent  8C 
doivent  coinmetrrc  icl!cs  perfurncs  folvables  8(  fuA 
filant  qu'ils  verroiit  érre  à  laire  ,  pmir  recevoir  \i% 
dv'nicrs  qui  pourront  v?nira  caufc  dcfditcs  coir  l'i  1- 
fions.  Et  dctc.idons  a  tous  nos  fecreiaires  ,  fir  peine 
do  privation  di'  Irurs  utTices  ,  qu'ils  ne  fjlTc*»  rieo 
à\t  coniratrc  de  ces  ordonninces  ,  linon  qu'il»  euf- 
fent  eu  fur  ce  ,  char^^e  de  nous  par  lc!trcs-pa« 
rentes,  fij;nccs  de  notre  main.  Okd.  dt  CuAHiji^ 
Vil.  da  4  5.7-((n(v  144)  ,  Milkl^  y,  GPM90I^ 
M  lU  litre  j.  S.  3J. 
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«HS 


,MMr  OU  aima  par  UH 
4c  Udiw  voftm 


^«t  notre  gniU 
ionmit,  ayent  U 
_  last  dc4âa*  1«» 

TiUw*  ibosbows»  <t  f(aa4»  ckenuM,  «uigaurs- 
atai  appelle»  cA««iu  n^yM*.  &  que  nos  amçs  le 
if  «Ut  cWciUtn  la  feo*  4e  aotte  chairsbrc  du 
nHbr  da  Pan*  •  coanoifleai  de  cou«  différent  q-ii 
iditfVÎMidfMK  powr  leim  droiis  dûs  &  ^tifcaci  a 
ladite  voyerie,  aitxoHcU  nou»  atmbucnj  U  con- 
noiffance  de  tels  diffcreo»  qui  y  (cronc  par 


l.  Prévôts  dit  Marehanii  d*  la  Fille  Je  P^it } 
objets  partmiiiers  de  fa  Compétence ,  &  «mrnml 
/<MRV  fet  Jmifdiam, 

I. 

CE  s  fuges ,  k  les  conMèrer  dans  leur  ori- 
gine ,  aveicnt  cela  de  particulier  ,  qu'ils  ne  l^f^^'fj^ 


wawt%  0c  terminés,  nonobftaot  <x  fans  préjudice  de 
rappel  iufques  a  la  fonuRâ  de  lo  livres  panùs 
Àmeiide  Ce  att-delTous ,  &  pour  les  roinmet  cxtc- 

dnta  tO  Kwa  parUh  pu  provilîon  ,  pour  ce  qui 
•Il  4e  n«tr*  domaine  feuicmeot,  &l  da  ptcvot  de 
Vafi*.  pour  ce  qui  regarda  ia  police,  comme  le» 
Bligoémtns,  pénis  «nmeoi  Se  iuiros  cjs  ùniliU- 
bles  de?  la  ville  fit  Uuxbourgs  d  icclle ,  psr  appei 
en  noirtdite  ceuf  de  parlcmeot ,  U  moitic  deftiacl- 
les  ameodcj  a  nous  refcrvées,  icri  mii_-  entre  les 
du  receveur   de  ootfc  donr.iint?    tic  Udiie 


eux    tcpoieiu  point , 


comme  cciix  dont  nous 


I.  Cfia«a 
aC 


■sains 

ville , 


l'-ire  moiiic  apparteri 


■une  au.lit 


Tsod 


▼oyer  6t  teldies  commis,  pour  6t  au  heu  de»  tt*i« 
«L.il  convient  fjuc  journcHeincn»  en  l'caercice  de 
fa  charge ,  au  payement  dcfquelles  le*  particuliers 
feront    contraints  en  vertu  dea  fentencct  ou  ea- 

traits  du  greffe  en  U  manière  acconniaée  

Voulons  &  1'  ;  plaît,  que  ledit  grand  voycr  8c 
fes  comniit  ayent  l'ceil  K  connoinance  du  prf€- 
ment  defdiies  rues  ,  voye» ,  quais  &  chcmnis  i  H 
oà  il  fe  trouvera  quelque*  pavés  caflës  ,  rompu* 
ou  enlevés,  qu'ils  la  faffciw  leftÏM  81  rénUic 
prompiement ,  même  faire  rouvemiN  dM 
dcj  refufans  d'iceUe* ,  aux  dépeni  . 
derdwe*  maifon*  ,  injonâion  préitaWaMnt  »iw 
a«x4itt  déwiueurt ,  fie  pr«i4n  faide  «M  te 
neof  Ibit  biea  fait ,  fie  qull  m  fi  mvvt  plus  but 
Btvi  m»  cehu  da  foo  vmBa.  Omo.  ét  Smkmt  UT. 
h  DiSiAi»  itaj,  mn.  2 ,  |  «•  is.  V.  CirsvoM  , 
Jfti.  la.  li*.  i«w  i.  1».  }»  ç-  ))o 
(!>-' 


de  parler,  leurs  provUiofll  du  Roi  ,  mais  feu-  i\ç,a  pnma 
lemem  de»  rilks  qui  awoknt  dmenu  de  Sa  Ma-  tivc  4t 

jcft,;  le  privilège  de  les  nommer  par  la  voie  de  j' 
iclctlloii  Se  à  u  pluralito  des  fuffrages.  Mais  cette 
fornK  a  été  chan^éti  y -i  It  >  il  .ri:i;  rs  cd  fs  (i) 
qui  ont  ioblt  fuoceifivement  des  maires  perptiuels  , 
alrematife  ,  trkimmt  &  ni-triermaux  daits  toute» 
le*;  ville-;  cU:  rovnume  ,  excepté  celles  de  pARlS 
àc  de  LvoN ,  CxL  ics  ont  confirmes  dans  le  droit  de 
rendre  la  jultice  ordinaire  ,  civile  &  cnmintUe 
dans  les  lieux  oii  elk  appartient  au  corasde  ville* 
&  où  letanekm  indre9£kAifi1arenao«etK;coai' 
me  audk  dans  le  droit  de  conn<i;'re  rie  roiir  ce 
qui  regarde  ta  poUc*  dans  les  viileâ  iicux  où 
les  offices  de  lieutenans-géniraux  de  police  ont 
été  réunis  «ux  coamumutés  ,  avec  pouvoir  de 
juger  des  cmiA»  perfonadks  civiles  «ermftixiKry 
des  habiiaris  de  cette  ville  ,  &  ce  psr  préven- 
tion avec  le  maire  »  &  m^mc  de  connoitre  des 
appeUatiom  qui  pourrolent  être  interjettèes  des 
fiiMimnii  cndua  dans  la  vicomtè  &  makie  de 
cttn  trille  ,  à  b  charge  de  l'appel  au  parleoNOb 

(i)  r.  i  «e  lliiet  I«s  édiu  d'Août  tô^i ,  d'Oftobre 
16991  d^âoftt  i7oa_  fil  fur-tout  celui  de  Décembre 


ifHidoM  4  toutes  perlonoct  de  troubler  les    17Ô6  P^  auiS  les  lettres-paientet  du  16  Aoùc 

daaa  leurs  atteliers  ,  d'arracher  Us  pieux  1(76 ,  penau  établiliesiet  d'ie  MgMtot  daas  la 
r  le  fureté  de  leurs  ouvrages  ,  les  bornes    viUo  de  BefiUlfeei 


Caeéa  pour  espichet  le  palEitt  4m  voitures  for 
I  accoienroa  de  chauffée  ,  edle»  qus  défendent 
les  parapets  des  ponts  ,  non  plus  <^Mt  les  parapets 
ft  anneaux  de  fer  attachés  auxdits  ponts ,  tous 
peine  de  trois  cens  livra  4'aaeode  t  à'cnUrcr  au- 
da  rues,  ehanfiiia  ou  aneliers ,  ou  les 
IbfS,  bois,  pierres  ou  aii<r«  m/uériamt  dtjliish  aaa 
ékntgu  fublitt  ou  mit  ta  aui*K\  a  peine  co.itre  les 
comrcvénans  d'itre  pour  li  première  fou  attaches 
au  carcan,  8c  en  cas  de  récidive  ,  ci ■  - 1  mnés  aux 
galères  i  (aifons  défenfcj  à  toutcj  perionnes  de  que'* 
que  qualité  8c  condition  qu'elles  puifVent^  être  ,  di 
rrccroir  ou  reccUcr  en  leurs  maifunt,  même  ache- 
ter aucun»  defdits  paves  ou  autres  matériaux  volé*  , 
à  peine  de  mille  livret  d'amende  ,  le  tout  dinfs  qu'il 
«A  ordonné  parle  rcglcmcni  do  4  Août  17JI1  OnD. 
du  tureau  du  Jincn^ts  ,  du  19  Mtrt  17^4  »  9" 

y,  au  furpluï  rordoi;nance  du  Rîii  du  4  Août 
xji  I ,  au  fujei  du  vol  de*  pavé*  fur  les  grands  che- 
oyat*  npp.  Ibusle liti  des  fts  evun  /«/«ipallifM. 

5.  Xrrr.  Des  juges  de  FH6tcl-de-ViIk  & 

Préfôts  DBS  Maachaujos  ta  mu' 
tien  Criminelle, 

SOMMAIRES 
f .  Ckargtmens  apporUs  à  U  Cti^fiMîo»  /tmàn 

éc  cet  Jugu, 


IL 

Les  maires  des  Tilks  de  Paris  &  de  Lyoa»qn!  «.m^M 
font  exceptés  par  cm  èdits  ,  Amt  contins  perti-  dct  naf- 

culierement  fous  le  nom  de  Prévôts  des  Mar-çImb*  de 
CHAHDS.  Nous  aurons  lieu  de  parler  daas  un  mo-  r„]?St|g- 
ment  de  la  jurifdiAion  de  ce  dernier  ,  en  tral-  p^îeT*™ 
tant  de  la  confervaiion  de  Lvoo,  à  laquette  ii  fté-  tii 
fide.  A  l'égard  du  prévôt  des  iMrdimds  de  cette  p*«« 
capitale  ,  dont  nous  voulons  parler  jjrincipaleiTian 
ici  à  cauie  des  privilèges  &  attribucicKis  parti  eu-  ;,^(iyg. 
lieres  oui  ont  érë  faites  à  fa  jurifdiâion  ;  fes  fone*  «ioe* 
tions  (ont  précifcmcnt  les  mêmes,  à  ce  qu'il  pe-- 
rolt ,  que  cciies  qu'cxiïrçoit  h  Rome  lems^îmat 
appelle  praftHus  ,ii\r..;r,v  ,  £<  c'kt  conftflem  prilH 
cipaletnent  i  maimenir  les  rcglemetu  des  vivres 
iîtr  les  ports  8c  quiàs  de  cette  ville  ;  &  c'eft  en' 
confîqucncc  qiill  ^  le  d-oit  de  connoitre,  à  l'cx- 
clufion  du  Ikuicnarit  gti lirai  de  polke  (t)  ,  de 
tous  les  délits,  fraudes  6c  malverfations  qui  fe 
coanatcm  par  ceux  qui  font  oTépo[és  à  la  con- 
duite &  4  h  vente  des  provifioo»  db  Paris  vc- 
r.:ii;T  ■l'ir  e;tii ,  parmi  îcHriick  font  compris  les y  JB- 
f^iutt  de  yM ,  nmdeuii  dt  è»is  ^  &  les  tn^fitmiff 
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<it  dMm  fur  hs  pem ,  &  fur  les  qwi».  H  coii' 

Mit  suffi  ,  par  une  Aiice  du  mime  pouvo  r  ,  des 
rixes  &  querelles  qui  arrivent  entre  ia  bauiiers 
&  autres  gens  d'eau  fur  les.  pons  de  ctm  vide , 
fk.  gÉaèrihuMt  de- wn»  l«  uns  jaTi»  amwmt 
§§  vàn  CMr'cux  en  montant'  on  dcftcnoant  les 

ifviercs.  AiiflTi  la  iunfdltlion  de  l'iiôtcl-de-vilic  de 
Piris  eû-elle  coiupolce  de  tou>  les  officiers  ne- 
ceffaires  pour  l'inflruftion  des  procës.  Ceft  le 
piivdc  des  mardiands  «  qui  y  iààt  les  fonâions 
aç  puisât  ;  &  les  échevins ,'  celles  d'affejiurs 
tU^Btrs.  Il  y  a  auiTi  un  procureur  du  Ko!  6c 
va  ^^br  qui  font  pourvut  en  titre  <l't>fice  ,  & 
ne  font  point  aineWFMfcl  «  coMOe'Iss  MOrcs  cffi- 
dcrs  de  ce  fiége. 

R  A  N  Ç  O I S  I.  &c.  Nof  irèt-chm  &  bien 
jO  amtct  le»  prevAts  An  marchandt  8(  échcviai , 
iMMirgeoif  ,  ratnins  ,  Ct  hibuans  de  noire  bonne 
TUIe  fit  ciié  de  Pjrit  ,  Hout  ont  remontré  ,  Hc. 

à  CCI  caufct  ,  &  au<n  que  les  ameades  , 
ltio[ii  fie  toil^iiurcs  qui  cchécnt  &  s'idgu- 
flMt  en  la  prévoie  ,  échcviaage  de  notre  bonne 
irille  fit  ciié  de-  Hdni  ,  Tune  communci  a  nous  &  a 
Udiie  ville  -,  Ct  qu'a  ceiie  caufc  ,  le  procureur  d'i- 
celle  ville  ,  prend  &  de  toute  ancienneté  a  accou- 
ivroé  de  prendre  de  notre  cour  générale  ,  fubftiiu* 
tien  ,  au  moyen  de  laquelle  ledit  procureur  pof* 
lole,  requiert  &  conclud  ès  proièf  jffaircs  fur* 
venant»  on  l'juditoire  d'icfllc  ville  ,  ci  dépendao- 
cei  pour  nou)  êt  iccllc  ville  ,  &  aulTi  que  lefdiit 
prciou  ïc  cchcvins  aprcî  leurs  élc^iiont  ,  font  par 
nous  ou^Dui  oôic  eri  cunicrmes  ,  leçus  fit  inAitues  *, 
Cl  fbot  à  leur  création  fit  inâttunon  i  nous ,  notre 
chancelier  ou  l'un  des  prifldetis  de  aoire  cour  de 

Jiarlerocnt,  le  ferment  accoutumé  en  tel  cai,  Ct  mie 
t4  apptUatioat  qui  s'tflttvjetieu  d*/diti  priréu ,  itht-  tien  de  plunetirs  charsn  ,  les  oAeicrs'quî  ea  tHn* 
vins  ou  leurs  heutcnans  ,  font  n^Mùgfmê  m  «MM  M'  yoa^fti,  Is  diverfité  des  vbgUfém  jM^Mfe*' 
<wr  defétûmtiH ,  fit  que  pwtaat  y  ■  — ilew  étfn-^  — 
vilégter  Ci  favorifer  eux  ,  tL  lews  kmnçn  tt  ]«• 
gmeos  ès  poiatt  k  chofet  deftiMitu,  pour  ravso^ 
ccaent  éi  iulbce.  Bl  ît  U  police  &  gouvernement 
it  Mindii*  ville  *  «le  MWfe  pliifir  ion  donné  fit 
oftwiré  i  ladise  ville  ,  Cl  ce  laat  que  bcfoio  cft , 
fwnir  oidoMcr  ea  le  fiiipcu*  dricelle  ▼ill« ,  que 
Mis  hMi  iTwMfeAMif  »  Mt«iM.  qui  de  pi«&nt 
ftOBB  fcioac  pour  l'avenir  Cl  leurs  lieuteMM ,  •« 
fâ(|SMf  ei-sfrit  Un  intimit  ni  prie  é  fmdt,  m  aulB 
coodamnéi  par  les  juges  en  ameodes  envers  nous, 
y.'ttaO»  ét  cas  efquels  par  les  ordonnances  de  nos  pré- 
:■  -éterttnn »  nos  juges  peuvent  éire  intimés,  pris  i 
t'-feidet  aûltés  &  condiâmnét  ;  Ct  lefdices  fcnienccs 
.  fai  fcdoeetront  par  eux  en  petites  caufcs  8t  marie» 
tes  pures,  civiles  Ct  pcrConocIles ,  fit  qui  o'cxcéde- 
vatit  la  fomme  «le  i(  livret  tournois  pour  une  Cois 
payer  ,  feront  mifes  à  esécution  ,  cnlemble  la  con- 
damnation entière  des  dépens  ,  nonobnant  oppofi- 
tions  ou  appellations  qu:lconqu(Si  (t  aufii  Irsy/M- 
tautt  6f  coaijmndiioat  ifiimtndtt  ,  non  eXLcdaoi  i{ 
livres  tournois,  aux  charges  Ct  ainfi  qu'il  cil  con- 
tenu au  dernier  ariide  d'icclles  dernières  ordonnan- 
ces de  notre  fiU  fcipneur  8c  bcau-pere  ;  8c  qu'ri 
matitrti  it  iitin  ,  frjudti  &  tranfftjpons  Jtfdiu  noi 
Ordonnances  ,  8c  t\  co  f;:flions  d'cnquéies  fit  autres 
interlocutoires  ,  ils  puiffent ,  nooob(l;int  les  app'jU 
lations  qui  feront  deux  inicrjeitéet  &  fani  préju- 
dice ,  paner  tout  outre ,  ainfî  6e  en  la  forme  que  luis 
juges  peuvent  faire  par  ntifdues  ordonnances ,  fit 


de  ladite  ville  ^y<Ni/  f  our  la  gerJl  iifllÊi  tMmJjffe/^ 
ftutt  &  ééUtip$ami ,  fil  lur  le  tout  leur  impartir  ne* 
li-itrcs  cunv«saklet.  Poi*r(|isoi  nous  délitant  l'entra' 
lenemeni  des  privilèges  de  ladite  ville  fit  cite  ,  Ct  Iv 
bien  «i  au^  nentation  tfteelle  poar  le  fioguliee  aarau» 
Cl  afieû'on  que  lui  ponosis ,  coanne  a  cetie  qui  eA 
ebel  &  capitale  de  notre  royaume.  Pour  ces  ckv» 
ses  fil  autres,  8cc.  leur  conhrmoaf  ,  tatifior.s  &  ap« 
prenons  tous  les  privilège»,  exrmoiions  ,  dom  Se 
oûroit  fini  p4r  n  'S  predécclfruii  Hnyt  de  France  à- 
ladite  ville,  &  vouions  qu'elle  en  ufe  61  fou  entre* 
tenue  en  tous  Ict  droits  ,  tranchilci  Se  hacriés,  dtf» 
quels  elle  a  ufè  6t  j.mit  cncorr  ducment  ;  8t  en  ou» 
(re  ,  afin  que  les  roanaos  fit  habtians  a'ici:  L-  f.iicnS 
plus  cachas  â  nmii  fervir  Ci  obéir  ,  comme  a  leut 
koi  fil  Ibuverain  Sfit^neur,  Se  qu'ello  puifle  mieus 
Cvc  fournie  (t  pouryiK  de  vi*rti  Sf  Biaic^mdifet  ,  8C 
ipie  la  juflicc  d'icelie  ville  puilfe  être  mieux  eïer-> 
01^  ,  entretenue  &  obcir  ,  donnon'i  Ôt  rjtiroyons 
de  nouveau  a  notredite  viiie  de  fant,  a  l'unliic  8c 
faveur  d'icelle  ,  voulons  fil  declarotit  ,  de  en  tant 
que  métier  c&  ordoanotu  81  Oatuoos  que  lefdita- 
friviu  dtt  maixhindt  &  éthttint  dt  moinéit*  yilte  df 
Paris  tt  Itust  litatmami  ,  M  paumn  ei-api  'tt  itn 
«nai/f  ,  ai  prig  à  pamt  mi  émgi  hre  miJids  6'  fmdmm^ 
mi*  pur  Itart  julfit  ,  Jhmn  ir  t^ê  tffutlt  par  mal  a^t 
dmmmnt** ,  mu*  fmftt  U-  pemrmu  iut ,  6>  ourr*  qua 
tnàiU  nUt  p«tit*  érmif  tm  Ikiial  £iettU  ptifaai  /m^ 
i'«SN><n  4ê  Imâiie  jgfiifi  i  eus.  ciMrfss  éf  jguéet  f 

eia&:qi»*i&  «ppeiiiaalaB Cl  jlu  C»  6si  pec  I 
tiers  fcgevdet  demi peîAMik  Cver  de  FM>t9Ç9tM  t, 

tn  /Minier  1  p  ) . 

(ij'T  OUÏS  ,  8fc.  Les  inconvcnicns  que  caufeor 
jLm  les  contins  de  iuril'di^tion  étant  également  con« 
traires  au  bien  de  la  juilice ,  à  l'ordre  public  Ce  à' 
la  dtgimé  des  magiftrars  qui  fotn  établis  d'y  pretw 
dre  part,  nous  avons  eftimé  nécc (Taire  denousàtro* 
tendre  compte  de  quelituet  diflkultés  que  la  ctdl^' 


U 
fièeis 


jiiafdi'Aioat,  Ct  la  aratiiâiSe  dts>aAitesi 

de  notre  bonne  ville  de  Pans  ,  fit' loi' 
qne  l'on  y  fait .  ont  produit  depuis  plu^' 
•es  oflciors  du  dUicict  Ct  lett 
nds  m  éeMhvies  de  aoifCdiMr 
.  ai  veulaot  leerdeoaercacotoohisdeaofen'' 
de  coDiianer  i  oeos  leedn  dtm  le  niie  les  fwvt*' 
ces  ([ue  nous  en  lecevom  evec  beaocoup  de  ftds* 
faâion  ,  fit  {(araatir  en  nCme- temps  nos  fuieis  de' 
l'embarras  ou  ils  feiroovcat,  lorfqo'ils  ne  fçavcot' 
pat  ptéciCcment  à  «ri  ils  doivent  s'adreffier  pour  de- 
mander juftice ,  Il  pour  recevoir  les  «mOns  qei' 
doivsut  être  doMiés  liiivmr  les  difiNates  ocew-- 
rdaces.  Apres  avOir  entendu  le  «ifMtt  qui  noiis  m- 
été  fait  en  notre  confeil  deiSiies  mfcuMi  «  OMV 
avons  eftiroé  néccfiaire  de  les  teminer  par  oowo 
préfent  règlement  ,  Ct  de  prévenir  1rs  luttes  A« 
cheufei  qu'elles  pourroient  avoir  a  l'avenir ,  en  dè» 
clarant  ainit  notre  volonté.  A  CES  CAt;sES ,  fit  au» 
1res  a  Ce  nout  mouvant ,  fit  de  notr*  ceriaine  fcicnce, 
pleine  puitlanc?   &    autontc  royale  ,   nout  avons 
dit  ,  ordonne  fit  déclare  ,  fit  par  ces  prélcntet  ,  tî« 
gnecs  de  notre  main  ,  difoni  ,  ordonnons  ,  tteda* 

r^ni  ,  voulons  Se  iraui  phit   Art.  I.  Qiie  le 

lif utcnîni-fçénéral  du  prevot  de  Pans  pour  1j  po- 
lice ,  61  le»  piévitt  du  rijnSandi  &  ichcsini  exer- 
cent ch-icuo  en  Ion  droit  I.1  lumcifimn  q.  i  leur  eft 
attribués  par  1rs  ordonnances  fur  le  tomniercc  deC 
kladr  êf  éuirti  fr^im  ,  &i  les  filTcnt  cxccLKCr  a  cet 
égard  ,  enfemble   les  réglemens  de  police  ,  ainfl 
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c'efi  i  rç«roir,  tfitt  1«  li«iiMatat>ftainl  ét  poljf* 
•oanoifle  daiu  l'éiciidll*  <•>  I»  pt*»M  vicomt^ 
4e  Paris ,  &  miiM  éuH  In  hnit  licm»  oti  can- 
tOB»  d«  It  ville ,  de  cout  ce  qui  regarde  la  vente, 
fimifea  le  voiture  des  eraios  que  l'on  y  amené 
»ar  terre  ,  quand  toàdie  m  attroiott  M  dbît%tt  par 
la  fuite  (or  la  terre ,  à  qnclyic  dUlHeefMce  puiiie 
ine  diM  ladite  viile  ;  conne  auffi  de  toutes  les 
contraveattcm  qui  pourroitnt  iire  faite*  msdii* 
ordoniuncci  &  réglenens  ,  quand  même  on  pré- 
tendrait  que  les  stains  auroieoi  été  deftiné*  pour 
cctie  ville  ,  !c  qu  ili  dtrroitai  y  tui  smtaéi  pjr  t^a  , 
fie  ce  ,  jiifqu'a  ce  qu'ils  fotent  arrivés  ïu  liru  ou 
Von  doit  les  charger  fur  les  rvvierc»  qui  y  affluent, 
&  que  les  prévoie  dts  mdrcUandi  &  Ciihcvins  con- 
OOiMcfll  d£  leur  p^rt  de  U  vente  &  livriil'oa  dcl'diss 
gtains ,  Jorfqu'clks  le  teroiii  dant  le  lieu  ou  ils 
doivent  cire  cnhjrjuei  lur  Ifi"d:ics  rivières,  Se  pa- 
reiilen.'t]:  de  Ij  vuiiurc  qui  l'en  {\iTà  par  icellei  ; 
&  <i  d.int  Ici  procci  qji  loni  portct  dev.int  eux 
pour  rjifoa  dci  VL'nict  &  Iivraifons  amii  Mues  ,  0C 
des  voitures  dcldiii  f,rj:ns,  lis  irouvcnc  qu'il  y  ait 
cil  ^uc'iji.i  (ontijx  cniiùn  aux  orilonri<\nçti  O  jie,l<mtnt 
ic  puiicc;  ils  tn  pteiidtont  connoilÎJncc  ,  ûi  pour- 
ruuE  urdoQULT  ,  lur  la  >ct(L:iliiion  qui  Icr  i  idiic  d'ot- 
tVce  pjr  noire  procureur  &  di:  U  ville  ,  tcut  ce  qu'il* 
criimtrorit  ncceiTjire  pour  rcsécuiiuii  di.- nos  ordon- 
nances 5c  règlement  Art.  Jl.  ^^uc  les  pré- 
vois des  injrthands  Sl  cchevins  ifçoiient  en  Ij 
jnaoïcrc  sccuutunicc  ks  (iucU(4(toni  dï  tous  les 
txiu  qui  arrivent  en  noirediie  ville  de  Paris  ,  qu'ils 
prennent  coonoiâiaace  de  tout  ce  qui  regarde  la 
vente  &  le  commerce  de  ceux  qui  doivent  y  éire 
conduits  ,  djçd4iu  &  dcouif  le  lieu  où  l'on  le*  charge 
lîiv  lei  nvisMM ,  eoTeiobte  4c  leur  voiture  par  >cel- 
lcti  9l  iacidemnent  «iis'ptoci*  qiii  fcroot  utemcs 
pour,  et;  fujei*  dei  ««airmeiîawqttif  purfoiéu  avwr 
été  &ite«  à  «M  ordooaeBCC*  &  ncfciBeat  de  Dobc« , 
lerfqu'ils  feront  d«M  Ic»  licHX  Oft  l'on  les  clUfi;e, 
&  tMt  fu'ili  ftrowt  àami  Im  frif*iT-rTr ,  fut  lu  fm»,  6 
4*  yôr  titof*  de  «cite  vilfe  »  A;  que  le  Iteuieaani» , 
^néral  de  police  ait  ,|ottte  iyrildiSioa,  pplicd  ^ 
connoifrance  fyr  la  veoie  tu  COOHMW  f«  (ait 
4eidl(s  Vins ,  brfque  Iton  la  .mené par  uinta  cette 
«iUe  f  &  des  contraventions  qui  peuvent  tare  fauea,- 
aine  erdonnances  &  règlement  do  police ,  B£rae  for 
ceux  qui  ont  été  amenés  par  les  rivières,  aulTi-ict 
4tt*ill  Kroot  iranf^ortés  des  batteaux  fur  lefquclt  i.s 
ont  été  amenés  des  ports  &  étapes  de  ladite  ville, 
dans  les  maifons  te  caves  des  marchands  de  vins,  6c 
fitns  que  les  officiers  de  la  ville  puiâieac  y  faire  au- 
cune vifiie ,  ni  en  preiidre  depuis  auniAe  connoif* 
fance  ,  fuus  prctcxte  des  loefurcs  ou  fous  qui)- 

q^'autre  que  ce  puilTe  c:rc  Art.  III.  Qju  le» 

ptcvots  des  marchands  &  c^bcvins  connoiiTent  <ic  la 
voiture  qui  fe  fiil  par  tm  ict  hou  mtrraiat  &  Je 
th.âiTonnsgt  ,  &  q  .i'iîs  ic  ;'cni  Ifs  poris  dç  cctie  ville 
oii  ili  d;.ïront  Lire  jrncr.t;?  ik  déchargés,  fit  que 
le  lieuicnaat-gcnciat  de  police  connoiifie  de  tout  ce 
qui  regarde  l'ordre  qui  doit  ccrc  oblctvé  entre  les 
charrons  &  autre!  pcrfc^nncs  qui  peuvent  employer 
leldiis  Ijois  dt.-  merr^.n  &  de  cnarronnage  ,  que  Ion 
amrn;  eu  naircdaie  ville  de  Hjtn  ;  &  pour  préve- 
nir les  concertations  q  ii  peuvent  ariivtr  au  fujct  de 
la  tîwchargc  defdits  boi\  a  terre  ,  voulons  que  ie  voi- 
turicr  q<ii  les  ûlt.i  iimcici,  ou  celui  a  qui  ils  ap- 
partiendront, luit  tenu  de  futc  figniticr  au  bureau 
des  maiires  charron»  ,  par  un  huilli  r  ou  Urgent 
du  châ:ctct,  i'arrivj};c  dctdits  Son,  âhn  que  les  ju- 
tes en  I  iiFint  la  vifif-  &:  loit.r.;mt;i[  dans  les  trois 
)auts  <^ui  lui vtoiu' celui  de  la  lignihcaiion  i  &  à 

ffHte,;fat      4|t  àita  la  viAif  *  kloniiitiMac 


propos. . . . 
chands  &. 

ju'ilfdiCbon 


il  ledit  temps  ,  permettons  aux  voïliirieit  Im  It 

celui  à  qui  lefdits  b^is  appartiendront  de  les  fatM- 
defceadrCL  à  terre  fans  en  demander  la  permifltoo  i 
auctin  juge ,  &  d'en  difpofer ,  après  aéanrnoint  qua 

1j  vUite  aura  été  faite  A«T.  IV.  Que  les 

vàis  des  marchands  &  cchevtas  coanoifleat  de  tout' 
ce  qui  regarde  les  (onduus  dt,  taaie  C>  MirtuM  Jt» 
fonuiats  puhlijmu  ,  fit  que  le  lirutenant-péoéral  de 
police  connoiUe  de  l'ordre  qui  do.i  c:re  oblctsc  enrre 
let  porteurs  d'eau,  pour  l'y  puifer  &  pour  la  dtf* 
tnhucr  a  ceux  qui  en  ont  bcforn  ,  enfemble  de  tim* 
tes  les  coniraveniions  qu'iis  {»a|^roienc  faire  a«W 
rc^î^rmciu  ie  pulic.:,  &:  qu'il  puiffe  pareillement  !««, 
taire  dctcnfcs    d'en    puifrr  ca  Certain  t^mpj   8c  «B 
ceruini  endroits  ds  la  rivicre  lorfqu'it  le  ju^^ra  È* 
.  .  Aht.  V.  Que  !ei  prévdf*  des  mar'^' 
cchevins  prennent  connoirtaaCe  &  ayent' 
lut  la  ^ua'ti  ,  pf>iir  crapcchef  que  l'on 
n'y  mette  aucunes  Cliol^s  qui  puiiîent  err^pècher  la 
navigation  fur  la  rivière  ,  ûc  pour  en  taire  6icr  celles 
qui  y  auroieni  été  oiTcs ,  fit  parcilictr.cnt  celles  qui 

Îlourroictlt  cauftr  îc  dcpcnficineot  des  quais  ,  de 
entretien  diiij         ils  funt  cli.irgc»  ,  &  Uns  qu'il» 
puiiTc-nt  y  f'iic  toiiftiuire  a  l'avcair  aiicime*  ccbop-j 
pt  ?  m  i  jcuns  aunes  bânœeni ,  de  quelque  nature 
q.;c  ce  piaffe  être  ,  fans  en  avoir  obtenu  noue  per- 
iniUion.  Voulons  au  furplus  que  U  licutenant-RC- 
néra!  de  police  exerce  fur  Icfdits  quais  toute  la  )u- 
rifdiâion  qui  y  ert  aitribuée  dans  le  reftc  de  noire- 
<li«e  ville  .  fit  qu'il  puiffe  même  y  Cjuc  porter  les. 
neiges  lorfqu^I  le  iagera  abfolument  nccenaire  pour, 
le  nctoyement  delà  ville,  &  pour  la  liberté  du  paf». 
(âge  dam  les  rues.  J^tt  étJaim.  1700,  fonatu  nglf. 
mtm  nm  U  prtKii  de*  m*tdumi$  &  U  littUMdat'gMimi.  - 
dt  poUit  dt  tau  vilU  Je  ParU. 

§.  Xin.  Des  Juges  de  la  Coifervafiw  A' 
Lyon  en  matière  Criminelle» 

SOMMAIRES. 

ù  i^àU/  dont  Ui  ecmo^nt  i  Vexebtfioa  A  tous 

autrts  Ju^t> 
X.  Quid  ,  lorfyu'H  ne  fe  trouve  parmi  eux  auiun 
."  Gràdul  .  :*  '  ,  ■  ; 

I. 

L'O  N  coonoit  afTcz  tous  les  privilèges  qui  ilif-  t.  pffli 
tingiMm  cette  inriftliâibn  de  toutes  £»  au-  dont  ils 

ti^  quant  mi  eh-i!.  Nom  n'en  pu  rions  ici  que  f**",""'**! 
relativctncnt  au  crimauL  Noiii  \  oyonî  «^'^^'''-'S  fi^^  ^jJl^îîjL 
les  anciens  rcglcincns,  renoiivtllés  par  l'ctlit  Ac  anpct  j»; 
Juillet  1669  (i)  ,  que  ces  iugitt  ,  à  la  léte  def-  ici. 
queb  cA  le  pr&vôt  des  marchands  ,  conaoiflènt ,  ' 
à  la  charge  d'appel  au  parlement  ,  de  tous  Us 
dîlits  coirMis  en  fût  Je  nc«oce  ,  manufiUure  6* 
commerce  de  marchand'ifts  ,  pourvu  néannMins qus 
Tuoe  des  pvtic-s  (bit  manhandwx  négtàau  .*■!]»• 
ctmnoiflcnt  alii!i  ,  priv^rVemem  à  toiis  'aiAïc»* 


|uges 


des  b'Jr-ûuirfu:ci   tî(.S  iv.,:rc'l.inJ!>  , 


go». 


cians  ,  nuuiu£iâuriers  ,      de  leurs  cotnpUces. 

(I)  y,  tes  diTpoliriou  de  cft  Mis  «  tifblke  ^ li 
nanac  fuîvuue. 

II. 

Mais  comme  H  pievt  arriver  auc  pamù  les  oflî-  %.  QaU  ; 
ôo»  ^  «omgokat  ente  jiiriidiâna ,  il  ne  fe  loo^  ^ 
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]>tnni  eux 
aucuo  gn- 


tromne  néon  fttiiU  pour  hiAnitre  les  procès 

(iins  les  ras  tloni  iinus  \\.no:is  dcjKiilcr  ,  le  iiiû- 
mc  cdic  y  a|>oiirvu  l.igc:nciu  ,  en  exigeant  i^uiie 
fan  que  ces  officiers  foicnt  tcnu!>  de  nommer  , 
à  cette  inftruâton.âc  juger  avec 
cax  ,  un  officier  de  h  fioécfnuiïde  ,  lequel  ne 
pourra  néanjroitis  pi  ûtendrc  ai!ci;r:c  préfj.ir.;c  (Vr . 
le  prévôt  des  marchaïKL  ,*  &  de  Xnuut ,  qu  ils 
ftieat  tenus  pardllanent  de  nommer  de  trois  ans 
en  trois  ans  un  f^tdai  pour  fitre  les  fondions  de 
procureur  du  Roi  dans  le  même  fiige^ 

(0  T         •  Lcfditî  prcvôtn  dastier- 

chaadt  &  cchcvms  de  notre  bonne  ville  de 
Lyon  ,  |uges-ConfcTVj:c!urs  d-fditcs  fouLi ,  connoi- 
iront ,  privjtivement  auxdn^  ^'fticiers  de  lj  Icnccliauf- 
f%e  6t  licgc  préfidial  [de  ladite  v.lle  ,  fie  3  cou;  autres 
juges,  do  tous  procèï  mus  6t  à  mouvoir  pour  le  fjit  de 
ni^'jce  H  commerce  dc  marchandifct  ,  circonftat;- 
cci  8c  dcpcndir>cei  ,  foit  en  tcmi  dc  fotrc  ,  ou  hof< 
de  t'oire  ,  cr»  miticte  civile  8c  crimlntHe  ,  ri,  <  n<'- 
gociatiom  (titti  pour  rjifon  dcfditcs  foires  Se  m:ii.hjr.- 
difes,  circonftjncrs  &:  dépendances  ,  de  toir.ei  focic- 
lét ,  commiiTions  ,  trocs,  changes  i  rechanges  ,  vire- 
ment de  parties ,  courtages  ,  prottcffes ,  obligations, 
lettres-de-change  ,  te  toatet  tutits  afftirti  ntrt  m«r- 
thmit  S"  o  S'O'        tn  détail,  manufiHiin* 

ét  €k^i$  firraitt  an  négoce  ,  &  aatrtt  de  ^uc/jx  funlUé 
^omditiûm  ^iU  foittit ,  pourra  jue  fune  itt  pattitê  fiit 
maitkûBi  M  mégntiant  ,  &  fut  et  foit  pour  ftU  dê  «A 
Met ,  mmham^*  w  wum^tiiUn. .  .  An.  IV.  Connoi- 
I  pncUleiww  4»  toutes  lettre*  de  répit ,  tanjuc 
!  t  bilUtet  flc  déconfitures  de  loarchinds ,  nigo- 
ciiiic  U  BraRfiidarieTt  de  chofet  ferTsntau  négoce, 
de  quelque  nature  qu'elles  foienc  ;  &  en  cas  de  fraude , 
nrocéderoat  t»U*otdinairtmt»t  6c  ciimiatlltmtnt  contre 
UêfëiUiê  «  tmqi*els  ils  feront  &  parferont  le  procès 
ftlivaat  la  rigwur  des  ordonnances ,  i  Vtxciujlan  dt 
atmgaoïrti  }ugft,,.,AMt,  XIU.  Q*uoi  faifant  ,  Icfdits 

frévôts  des  marchiads  flc  dcheniu  nommeront  &  éta- 
Itront  de  mû  am  tn  iroU  nm  un  officier  de  probité 
A  feiSfaMe  connues  pour  faire  la  fonâion  de  notre- 
dit  protnrtur  m  ladite  tuifervjtion  ,  gratuitement  &  f.ins 
irais  ,  a  peine  de  coaculCon  ,  lequel  officier  ou  gra- 
dué ,  ainfi  pir  eux  choili ,  nomme  Se  ciibh  ,  fera  la- 
dite fonftion  en  vertu  d;  notre  préfeiit  cdit ,  8c  dc  fa- 
dite  nominp^iioa  ,  /jni  ^j'/ciiit  ai  lui  Joie^r  tenus  dt  pren- 
dre aucunes  Itiires  de  protijîoa  ou  confitmMson  ,  dont 
nous  les  avons,  en  tant  que  de  bcfoin,  difpenfcs  0c 
difpenfons  i  voûtant  que  notre  prtfcnt  ed;t  lui  fetve, 
8t  auidiis  prévôts  de^  march-indi  ,  éc'icvins  ,  jugcs- 
confcrvaicurs  ,  .1  )cjrs  fuLL;  iT.-urs  cfditfs  clurjjes, 
de  toutes  Irttrcs  &  autres  jtle»  qui  pourro;cm  être 
i\xt  ce  necefTaires  ;  &  après  lefdiis  trois  ans  expires, 
fera  procède  à  nouvelle  nomination,  fans  que,  pour 
quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit ,  ledit  crflïcter 
ou  gradué  puifTe  éire  continué  i  oi  <iue  lefdits  pré- 
vôts des  marchands  &  échevios  puiflent  i  l'avenir 
nfer  de  la  /a  culié  qui  leur  a  voit  été  accordée  par  notre 
Mt  du  nloii  de  Mai  ,  dtl 
en  ladite  iurifHiOioB.  raaârrMt 
mdadie.t  abfence.oa  IdfMm 
Mn^'ev  gradué ,  en  nomnfv  on  coonwRre 
iré  pdnr  Ente  fat  mêmes  firaftîoos... .  Art. XV.  Ht 
foterpidtant  ntftr*  Mit  du  mois  de  Mai  i6(  f ,  avotw 
ocdoimé  8t  ordonnona  que  lotffH'matmt  é»4k  corpt 
att^kîtin  «<  fira  gnini  ,  tt  fiit  ft^f*  twu  iu  ma- 
iitni  fnfdiitt  ,  tn  la^ntllt  o»  fmififirrir  du  minifiert 
du  tnrotnu  &  protvws ,  Icfiliti  prévou  des  marchanda 
tt  MevtnscKMtMMW  de  >— met  an  jp^icr  d$Uf. 


ditt/lMtkauffit  &  fi^  ptdfidUl .  ptur  U/lmh*  &  jagtr  ' 

ttfiittt  «ffaittt  ,  &  y  pronoBter ,  fuivanc  la  forme  fli  ma», 
niere  prefcriie  par  norredit  cdit ,  fans  qu'ils  puiffent 
être  tenus  d'en  nommer  pour  toutes  les  autres  qui  ne 
font  point  de  la  qualité  fuCt^iie  ,  &  fans  qu'ils  puifcnt 
ptittnétt  la  prifèjtice  f,r  le  prtrôt  des  marthanéi  ,  lequel 
tiendra  touf^uis  te  ftniiT  rjng  6-  ft<sr.ce  ,  encore  guil  ne 

foit  gndtU, .  ,...Éj>jt  i*  iniiiu  1660  ,  «rt.  1 ,  4,  Il 

§.  XV.  Des  Juges  de  la  pRÉrÔTÉ  M 

.      Hôtel  en  matière  Criminelle» 

SOMMAIRES. 

1.  Ofipnt  Je  celte  JurifdifUon  ,  6-  fon  état  athth 

2.  Di^&ion^^  fum'  à  ft  Compiunct  te  matifrt 

3.  Dmkr  Ri^hmmt  fiima  fou  tous  les  Oijtts, 

l 

CEtte  jurirjtâîoneft  ainfî  appcllée  ,  parce  t.  Origind 
Qu'elle  ailé  mmcbée  ociginaircmeat  i  t'of-  <<«  fa  jurif* 
fice  «le  GftAifi».PRivAT  oc  fHftirt ,  «pri  eft  * 

line  des  preir  lercs  cliargcs  de  la  mailr.n  du  Roi.  J^*" 
Elle  s'exerce  aujourd'iiu:  alternativement  par  deux 
Ueutcnanvg«néraux  qui  ibni  nomn^s  ,  non  par 
ie  privât  de  l'Iiâcel.,  mais  par  Sa  Majeflé  elle* 
même  ,  à  titre  «le  commiflion.  Elle  eft  coinpo- 
(ce  d'ailleurs  ,  comme  Ls  :ivi;res  tribunaux  qui 
ont  l'exercice  dc  la  juAice  criminelle  ,  d'un  pro- 
cureur du  Roi  &  d'un  greffier.  11  y  a  aufli  des 
procureurs  &  des  butflteis  (bot  attachisfin-  ' 
gulicreineiK  à  ce  ttîbani 

IL 

Nous  avons  dit ,  en  traitant  du  Grand-Con-  î.  Difiioei 
SHL  ,  que  cette  jurifdiâion  y  reflortifToit  par  tien  quant 
a^jel.  n  £uit  niafiffloiiis  dîflinguer  ,  quant  au  ^  cowpé- 
criminel  ;  il  y  a  de  certains  crimes,  tels  que  font  m",'\^écrif 
les  cas  prtvot^ux  commis  i  la  fuite  de  la  cour , 
&  à  dix  lieues  aux  environs  ,  qui  dofvent  dtitt 
jugés  en  dentier  refort  ,  &  qui  pour  Cet  ttBtt 
doivent  être  rapportés  par  le  lieutenam-fiénêrâl 
qui  a  fait  l'inAniftion  ,  ou  au  grand-confcil ,  ou 
pardevant  les  nuitres  des  requêtes  ,  à  fon  ehoix. 
En  forte  que  ce  n'cft  proprement  que  jjour  les 
matières  du  pet'a  criminel  ,  où  les  Amples  déÛm 
dc  police  qui      ooimnettefit  dam  les  maifons 
royales  ,  b.itimens ,  cours  8c  jurdins  en  dtlpen- 
dans  ,  que  l'appel  des  jugeinens  rendus  dans  ce 
tribunal  doit  ett«  poni  niodEdieoicM  oi  paod* 
coofetL 

IIL 

Mn       doit^m  entendre  fous  le  nom  de  cas  .  ]Wnîal 
PrMimt  &  dedSffiu  dit  poUce  relativement  à  ce  r^lemeat 
iribnnrf  ?  &  (]tiellesf(mt  les  perfonnes  fur  Icfqucl-  5»"  « 
les  il   peut  exercer  fa  jurifdiélion  ?  Cert  ce  ^ 
que  l'on  trouve  marqué  de  Li  manière  la  plus 
pricife  dans  un  dernier  règlement  du  con^tl , 
dtt  picBgâer:Avril  1762  (i)  »  «Imt  il  ooi»  iiif« 

•     M  • 
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£ra  de  rapporter  les  dirporitions  ,  pour  tixer  les 
idées  qii*(Mi  doit  fb  former  de  û  compétence  fur- 
ces  matières  .•  en  obfcrvant  néanmoins  que  l'Ar- 
rêt qui  le  contient  n'a  point  ctc  rcvctu  d&  let- 
tres-pateaici  earegiDrèes  a»  gnodroonliaL 

(i)  T  ouïs .  &c.  An.  I.  Le  prévit  ie  nttetis 
l_i  Sé  Miiedé  conooi>ra  ,  à  rcxciufioa  de  lou* 


jrge* ,  de  l«u$  crimu  ttdiiitê  commit  ialU  Ut  f*- 
lûi*  ,  cItâecjuM  €t  maij«n$  royaltt  état  UfyulléM  Ss 
hUjtfti  l'trà  fan  kMiMi«n  aî\ucUt  \  H.  dlW  lei  bâti- 
ment ,  court ,  bafiét-eours ,  &  jarAiin  «a  dépcndaiii , 
nèine  4mu  le»  legtawm  kmé»  pur  fn  «rdm,  oeur 
€uppMiB«tt<  4«fiiin  ^lait  k  diatraiw. . . .  Arr.  II.  L« 
4irpoâtioik  de  Parade  ptécédeot  fera  ebfervce  à  Té- 

E1  de  tout  la*  liées  qui  fergieai  habitét  pir  Si 
ellé  *.en  irojr'fe  on  euiremem. , . .  An.  III.  Le- 
dit préyit  conaolite  peteilleineat ,  à  l'esclufion  de 
\t>M\  autres  inee*  ,  dee  «Aim  ù  éHit$  ttmmU  i«* 
filait  itt  tktùMttfu  ,  iu  l»9*rt  ^  /«««N^'f  «  UtlmtHt^ 
tourî  &  jirdim  et  diptaJan  ,  mêtne  dlM  lei  logeaient 
deftincf  artiiU<  d^nt  let  gjl<*rieadu  iouvrc  ,  4itx 
gobrlio*  de  à  U  fa«oaneric  ,  Se  ce ,  encore  que  S.  M. 
ncfbil  petaâuelUment  en  la  ville  de  Vm^. . .  Arr.  IV'. 
Daflf  tout  le*  autres  chàreaux  &  ma>rnn«  royjle^  cù 
Sa  Maïfilè  ne  fvra  pjs  f.i  demeure  afluclle  ,  la  iunf- 
d'i^ion  criminelle  fera  exceuté*  par  le»  juges  ordi- 
naires ,  ainiî  <]ue  dans  tous  les  autres  lieux  de  leur 
terr.toire  ,  mètJC  a  l'cj^ard  Ais  gouv- Tieur»  .  capi- 
laines,  fuiiT^i ,  port;c^v  ,  g  i  ■  Hev  cn.iil  ^  .  ou  de  eeu» 
à  q'îi  Si  Mii  mic  .luroit  jccnidc  ri !o^',-meiU  rf.in» 
li'fil'ii  ch.H.-iJX  Se  m.i  fons.  .  ..  Art,  V.  Lorl'iui;  S  M. 
commandera  (ts  armées  en  peri'or.nr  ,  If  lu  pre .  6i 
aura  la  connoilTancc  dcrouj  crimtt  &  d<Uts  tù^nma  dum 

It^vjrtitr  du  Rai.  ,  .  .  Art.  VI.  L'dir  pftvoi  l 'ri  faire 
exa£i  -  Tie-t  d?»  tonità  oa  patrouilUi  dan'  les  d  x  1;  -uï» 
i  la  ton  le  du  lieu  ffui  ferj  ail^i^llfmtnt  !iii>nc  ^.ir 
Sa  Majefli;  ;  fcrj  atiiw  lu  >->;ji'       ,  gtn$  ftit  tttu, 

eu  aatrts  jui  ii^uh'croitni  l.i  juraé  i>  Ij  iijnquitlili  de  la 
rua.',  pourra  leur  t.nre  le  |)ro.ci  lo'fq  /il  aura  ^'Z- 
»<aa  ie»  juges  ordinjiic». .  , ,  Alt,  Ledit  piCvôt 

connoirra  ,  à  Wxcljjion  it  tout  jutes .  des  crimes  & 
délits  commit  dans  ladite  ct<-nduc  de  dix  lieues  ,  laet 
tn  la  perfonne  de  ceux  fui  font  de  ftrtiçe  auprès  de  S.  M., 
de  la  Keme  ,  &  de  la  f.im.lle  rorate ,  que  fat  /«/Slifc* 
f«rf»a**t  aBuethmttti  de  feniet  \ ptU  fItÊ  timu  aitCUa 

prétexte  ,  il  pu'ffe  y  prendre  CMimiaihice  dcMin 
crimes  déit» ,  à  réurd  d'eactmi  ewne*  que  de  ceux 
ponét  au  préAar  anicle  fie  au  pr^cèdeer. ...  Art.  VIII. 
Ifenmid  Sa  Majefté  compreadre  daiH  ladite  étendue 
de  JÔm  Hwv  la  4«  Parta  &  fat  fnahouff» ,  dan* 
lefqtielle*  villes  Strtuxbourgs  ledit  prc^nr  ne  pourra 
exercer  aucuiM  jorifdi^J'on  ciminrile  ,  lî  ce  ti'  fl  feu- 
lement d.in>  les  li?'iX  ponc»  ptr  l'article  j  du  prcfent 
arrëi -,  6t  »  l'ci'.trd  det  c-  me*  Ce  dclitt  commis  dan» 
ladite  ville  Se  fiuxhourys  d'tcelie  •  pend  int  que  S,  M. 

Ïfere,  il  n'en  po  irra  COentrftre  q><e  lo-f lu'il  s'agira 
t  cr  mf'  :V  lelitt  commit  entre  p.vf->nncs  attaché-» 
i  fon  f  -v  V  -  ,  ou  a  celui  A~  l.i  Reine  &  de  la  famille 
royale;  &  en  c^s  q-Zils  sient  éê  commis  cotre  l«f« 
d  rcî  pTfijnncs  ft  dt>  bourgeon  de  Udiie  ville  ,  ou  au- 
tre» ,  U  coniioiirmcc  ne  1  :i  en  i-y^^n  cn^rfi  qu'tu  ca» 

ÎiuM  "û;  prévenu  I.M  )ug-v  o'din c^.  ...  Art,  IX.  Ne 
eront  com,>ris  dans  l,*i«  n-iiii-f  .-,-m-!^fjii*,  r(S- 
cieri  ,  ou  autres  perr)n:ii.s  .ur'vh.  s  a  |j  i  .lté  de 
S  i  ^]  ''rûi: ,  ou  à  celle  de  ia  R, -i  ■  ,  do  U  t'^imilie 
r;  V  i'"-  ,  que  ceux  qui  font  infcrii*  d!;n  ctatt  en- 
rcg'ftfc*  t  n 'a  cour  des  ailles  r'e  P  r  ^. .. .  A't.  X.  La 
i^irifdi.^1  on  dudit  prévôt  n  lu  a  )ieii  fur  Ik-lduî-t  prr- 
foaaes  que  pcndaat  le  fervice  qu'elles  doivent  a  S.  M.. 
•U  à  U  Riçtaefc  m.tk  fa«îll»  njato »  fiu»  fii'^to 


le  tems  dudit  f;rvice  expire  ,  i!  puliïi  continuer  de- 
l'exercer  s'il  n'y  a  eu  auparavant  un  prrcct-veibal 
de  capture,  ou  une  itiforinTion  commencée  par  lui 
ou  Ton  lieutenant, ...  Art.  XI  Dans  les  eus  t  u  IciiC 
prévôt  tie  feroit  eomre  cm  qu'a  raiftio  du  iitu 
Sa  Majedc  Juroti  t  i:i  fi     i  l  ii  i  i  ,  fi  elle  vient  à. 
en  chanj»cf ,  U  ne  puui  ra  c  x , i  ^ci  i.t  .u  ifd  ftion  qu'au- 
tant qu'il  y  aura  ru  auparav,in<  vm  probes- vcrbil  de 
capture,  ou  une  inf  rmatiuu  taiic  par  un  ou  p<i.' foa 
lieutenant. . . .  An.  X  I.  Déclare  au  furplus  Si  M^jeflé.- 
qu'elle  n'emend  prcjud.c  er  par  le  prélent  rcglemeoc 
•«I  pnviléges  accordé»  a  certaines  perfonne>  a  raifoa 
de  letir  dignité  ou  de  leur  état  ,  qui  feront  gardes  flC. 
criiAttrd»  amfi  qu'il*  l'ont  été  ou  éà  fèm  ci-uvantw». 
Arc.  Xllt.  Ledit  picTAt  oe  cpoRolm  dit  crioïc  da 
rapi  ,  de  <;^Uncc  em  dtjUitSiM,»  TcXCiulion  itC  MUO- 
autret  juges  ,  que  daot'lc  CM  follement  oA  il  n»d' 
cie  coinmi*daiu  l'intérieur  du  peUi*  «aaifoiu  rojr^l**' 
&  châteaux  dan*  lefquelf  Sa  Majellé  fera  ion  Mbitatioa . 
•âtielle,  ou  dan*  leun  dépendances,  9l  les  ittcc«or>" 
dtnaire*  eo  coonotiront  en  ton»  autre*  «•*»«(  kVi" 

Éard  de  toutes  pcrlboacs ,  i'ans  exception. . .  Art.  XiV* 
>ans  toutes  tes  caufes  Ôi  procèi'Civtl»  dont  ia  coo«- 
noilTa.kce  apsarticnt  auda  prévàt ,  il  COnnciira  paiciU. 
lement  d^i  /jtut  foi  y  /jrj  ir.eidtmtt  iâtU  que  ,  fous  pré»- 
teste  du  lieu  ou  de  la  pu-rionne  ,  il  puiflTc  conm  itre  du. 
faux  iRCideat  auxcaufe^  Se  procès  pendans  devant  tous 
autres  iuges. ..  .  Art.XX'.  N.*  po.;m  îcf^  e  ptèvôt 
connoilre  en  aucn  ca'.  dj  cr:mc  du  ôliI  ,  circonf- 
tance^  &  depcndjiicfs  ,  er.cors;  qn'il  eu»  tu-  -,  frim-î 
danï  des  Ih'wx  o.i  p.ir  d-v  pcrh>nnc»  faamiki  .i  i  i  ;  .- 
rifdiAion  ,  faut  a  lui  d'informer  dudit  tnme  ,  même 
d  .  rro:t.r  les  prcvcnus  en  flagrant  dclit -«auquel  cas  ,  iL 
iirj  ;cnu       tcnsoycr  les  charges,  inforirsation*  & 
p'oteiuiLS  ,  ïc  ctuK  qu'il  auroit   j'rc:cs  ,  dans  les 
Cf  urs  de  pâcîcmcili  <k  coofcils  fiif  cr  curv  ,  j  o.ir  y  cire 
ledit  procci  continues  la  prsi.niuic  te  dili^  ncc  des 
procureufs-jçéneriiux  de  Sa  JVlrfj^lî<î  .ru    U  t  irmc 
portée  p.lr       (ird  innjiitL-s.  .  .  .  An.  X^'  i.  Lirs  Ictirc» 
d'<)^a/«iuR  ,  de  pjr^^n  &•  dt  tëir.ijjion  qui  auruitnt  Cid 
accotdé- »  pour  crimet  &  dclat  luA  utis  par  ledit  pré- 
vôt ,  lui  f.ront  adrcOée^  ,  &  feia  par  lui  procédé  à 
leur  cniénn.  men'  en  la  fomit-  prefcnie  par  les  ordoa* 
itances. . . .  Att.  XVIL  D.ins  toute»  le*  niaiieie*  atifH 
buées  audit  prdr^r ,  les  jugti  vrdiuéint  pourront  iiiiàr> 
acr  8e  décréter ,  a  ta  chs  >  ee  de  renvoyer  le  proois  flc 
If  s  accnfds  audit  pré*  Ai .  it>totiBer  4c  décréter  pour  cri- 
me* cornait  das*  tous  lei  heux  i»A  ài  peut  exercer  I». 
jttrifdtâton ,  encore  que  U  eonnoifTaïKe  du  crime  oft  ,  . 
délit  ne  lui  appartint  pas,  i  la  charge  pâte  il  lement  do  . 
renvoyer  le  procèi  &  l'accufe  aux  )uge>  <  rdinaires 
qui  en  doivent  cimnotire. .  ..Art.  XV'III.  Ledit  pré*-  . 
vôc  ou  foo  lieutenant  pourra  rendre  fml  let  ordoo* 
nancet  pour  permctite  d'in(i>imer  ,  &  pi.ur  dccrdrerg* 
8c  à  l'égard  du  règlement  a  l'estfaordinairc  ,  Ce  autres 
jugetren*  pidparaioircs ,  interlocu'oirt  t  ou  défininft,, 
il  ne  lot  pourra  rendre  qu'avec  jn  nuitres  des  re^uè» 
tit  dt  thûtel  au  moins  ,  ou  fix  de>  tar.jdtlett  du  grjné'. 
eanfetl  ou  des  eeutt  de  fùihmtti  ;  Si  lur(qiic.  Sa  Ma> 
jerie  fera  en  voyage  ou  hors  du  lieu  ordinaire  do 
fun  h^îbitarian  ,  s'  f'i-  fî  trouve  pat  à  f.i  fuite  fuffi- 
famminc  d.-  iMai  its  des  rcq<>ctC}  ou  d  ld.is  cunfeil* 
Ier<  pour  reitiplir  icdu  iiumbre  ,  il  y  .ipai-Ucri  j<ex 
offi:i^Ts  des  htillia^es  Ou  (c;ici.'vi -i  iFc^-'^  ,    même  de* 
a  ii'tr  jriJHees  royales  qui  fe  trouvcant  les  jL»  pro- 
ches d  ?  ^leux  où  Sa  M.tjerté  fera  ;  &  les  jugfrr.cn» 
a  nfi  :eiidi  »,  feront  exccîi-c^  en  dernier  teifort  Sc 

fans  .Tppc!          Akt.  XXV    L  d;;  p  cvor  coinoîtrX 

t'u  èr  1  dâs  feiUt  p<r  liii  ;  pp«-»l«;* .  fans  rue  ,  l'ousau'- 
c  iii  p-c«cx-e  ,  il  puiffe  coi.noîirc  d  s  ,itt  ons  recelé. 
&  divertifiemcnt ,  leCauellct  f>;ront  portées  devant 

kt  juin  <BdiMiKiM««»  Aat.  ZSCJ^Ui  la  ftii^. 
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DIVISION  DES  JUGES  EN 

tout  vh»niitr$  ,  marchands  ou  anifaas  friviUfUi  qui 
£erone  à  U  fuiic  de  ladiic  cour ,  appartiendra  audit 
prévôt,  i  l'exclulioa  de  tout  juges à  l'égard  de 
fou*  aucret  TivaadicrS ,  marchands  tc  antCms  ,  clic 
appartiendra  aux  juj^es  ordinaires  du  lieu  ,  fini  prc- 
îudice  néanmoini  aud;!  prévo;,  on  fon  lieutenant, 
de  faire  de*  vifiies  de  ponce  chez  eux  ,  6l  nut^un- 
«icnt  chex  les  cabareticn,  pour  U  furcte  8c  boa  or- 
tlrw  de  ladite  cow.......  Art.  XXXIX.  Leiiii  prévôt 

Î)Oufrd  faire  publ.er  ,  toutes  Ict  ton  que  bcfoin  ferj  , 
es  ordonnancei  pour  la  po'jcc  de  l.idite  viilc  ,  morne 
ca  rendre  de  nouvelles  f'il  cft  neccinirc  ,  &  U  coa- 
doifTance  de  tout  ce  ^ui  coacernerj  leur  cxccuiioa 
lui  appartiendra  excluUvetneni  à  tou*  aurret  juges.... 
Art.  XL.  Les  ordoniuncet  Se  réglemens  concernant 
la  propreté  «Ica  met ,  des  lieux  que  S.  M.  habitera  , 
&  pour  le*  Jmmcs  bt  lanteroca  ,  Cetoi»  iika  par  le 
vnëumn  à»  lkwiit^»^fcil  coanetm  4e  mwm 

■Aiif ,  en  eu  4e  oégligcnee  4c  fa  pan,  à  y  être 
yowvn  4*  rautorilé  4a  Sfe  MajtM«  ainfi  qu  ii  ap> 
finieo4fa..»«......  AaT.  XLI.  Le»  w4oaawiow  4« 

poficea  reii4wf  par  Mit  pt4vA(  ArttM  taiculén  , 

aonobAant  oppoittiona  ou  appellations  tpialcon^ea 
&  fani  prciud'ce  d'icclle»,  fauf  Tappel  au  grand-<On- 
Âil  de  Sé  M«jell4i.iMM  AÎiT.  XLIL  Veut  néanmoina 
Sa  Majeilé ,  q«c  fi  «IIC»  <MI  été  renduei  pendant  le 
COOn  de  fe*  voyages  ,  on  ailleurs  que  dans  le  lieu 
4e^  foa  habitation  ordinaire ,  ou  qu'il  fe  trouve  a  (a 
finie,  trois  des  miltres  des  rcquCies  de  fon  hôtel, 
l'appel  en  foit  porré  par-devaat  eux ,  pour  y  être 
fiatuéen  dernier  reffort ,  fomniBirement  &  fans  frais  , 
en  la  forme  prefcrite  par  le  rigletnent  du  confeil 

pour  rinftru^ion  des  incident  Art.  XLIII. 

Ledit  prcrôt  aura  la  police  d^-s  rpetlaclet  qui  au- 
ront été  établis  par  permiftion  de  Sa  Mafeflè  dam 

les  Hetii  oi'i  elle  fera  fon  feiour,  {tc   ârrét 

4»  caaftU  ,  4m  ff$mitr  Avril  1 761 .  portamt  Mtitmtiu  aoar 
iêfiufpBmmi  4*  la  fdtiUi»  tkMU 

|.  ViLDitJitggsâtVmtâmn  »  iu,  Ùn- 
4ttir  à  Self  &  des  Trottes» 

SOMMAI  RESw 

î.  Pourquoi  ces  trois  tfjiicts  de  Jurif dirions  font 
ici  riunits, 

0.  Jugu  de  tfiUfSmi }  dt  ftù{  ewfainfftnt  *a  ou- 
•tkm  CrimintUe ,  fiàvtm  les  Régiment.  . 

1|»  Jf^f*  du  G'tn'icr  à  Sel  ;  ce  qu'on  entend  fous 
ce  nom  ,&  leur  Compétence  quant  au  Crimiofl. 
in.  Juges  des  Truites  ;  pourquoi  appellit  iwifts  ééBu 
^«lùaUim  ^Imt  Ut  eonm^tnh 


Vovr*      0«s  réunîffoits  ici  ces  trois  efpeces  Je  Juges , 


MATIERE 


9» 


.  ^  e««  JL'^  tant  parce  qu'ils  reflbrtifTem  ig.ilcment,com- 
•rott  efpe>  p,^.  ^^^^j,^  l  avoru  dit  ,  ù  hCouR  DES  Alors  ,  que 

^Miatoiu**  P^^.  <}u'i'*     trou  veut  d'aiUeurs  compns  dans  ks 
aTont  ici    «R^iStions  «les  mêmes  règltrmcns.  Ce|)eiiiiaat  , 
•4«ottt.     commo  d'un  .lutre  côté  ces  juriftHiflions,  qui  avoient 
il'abord  été  réunies  ,  ont  enfuite  été  dctachccs  , 
fc  tîx-cs  .1  des  ob[cts  particuliers  de  compétence  ; 
nous  croyons  par  cette  ruToa  devoir  les  traiter  ici 


IvGCs  Dts  Ctccnom.'  Nous  anroos      ctt  étr^^ 

lieu  de  p.irler  de  ce  ^ri^lunsl  en  tmitant  de  la  cour  ttwj  de 
des  aidts  ;  &.  nous  avons  obicrvé  que  c'eft  parmi  l^'j; 
les  ilus  qu'ont  été  cltoifis  les  pren^rs  officiers  qui  matSit?c^ 
ont  compofè  ceoe  cour.  Quanta  £1  oompéteoce  en  nînelle  liii^ 
matière  criminelle ,  ncka  en  avons  anm  indiqué  Tamle*r4« 
d'avance  les  o'-jcts  principux  ,  d'après  les  régie-  8^' 
mens  laits  pour  cette  nùuic  cour  ,  notamnent  la 
dêcbration  de  Lnds  XSL  «  <b>  14  Jidn  lyOd  (t)  « 
par  laquelle oou*  avoo» VU  queM eoBipMQce  de 
ces  juges  s'étendbît  généralement  fiir  tôt»  les  ai- 
mes &  iùi'its  qui  fc  commettent  .lu  fujct  dc-s  aides, 
tailles  ,  gal>£lks  64  impofuions  foraines  envers  ks 
coUedcurs  ,  fergens ,  exécuteurs  des  rAhs  ,  &  kl 
iitmiiers  d»  aioes»  ou  ^  ic  muiuteUiCitt  ptroa 
derniers  thtt  leun  ionAioas.  Nous  :^uierom  fea- 
lement  à  ces  dirpofitiotis  ,  celles  des  ordonnances 
de  1680  (»)  &  de  168 1  (3)  ,  par  Ici'queilcs  ces 
nénes       finit  autorifcs  ï  connoirre  cxciuiive* 
ment  &  tous  autres  ,  à  la  charge  d'wpel  eu  la  cout 
des  aides ,  des  coattaventions  qui  w  comntettcnt 
•u  Aijet  du  f^fkr  &  pénAamn  âmM  »  4>  4b 
tatac. 

(1)  y.  cette  déclaration  rapp.  ci  •  devant ,  fout  lo 
titre  de  la  tour  dtt  aida. 

(i)  Déclarons  la  conooiflance  des  coaieftaiiou paar 
tout  nos  irolit  compris  dans  nos  réglaneat  des  moit 
tle  Mai  le  de  Juin  1680,  «pparteoir  à  nos  cfficicrt 
de*  éleâioos  &  des  greniers  i  fel  en  premier:.  1  u- 
taoce,  excepté  feulement  pour  nos  droits,  pour  kf- 
qucls  nnu;  avoris  établi  ou  commis  d'autres  juges  i 
à  la  charge  ,  en  l'un  8t  l'autre  cas  ,  de  l'appel  en 
no»  coûts  é-'i  ,  dans  des  matières  où  Fappel 
cft  recevable.  Onv.  d'  Juillet  t68i ,  tit.  eammua  Au 

Fttmet ,  art.  ;o  I J  ^tj  i.dons  auflî ,  fur  pareille* 

peines  ,  à  tous  nos  ju^ei  &  jurifdiâions  ordinaire* 
HtcretL-r  contre  eux  (  les  commis  de  tîo$  fermes) 
pour  le  fiK  de  leurs  commifiSons  ou  emplois ,  fit  pour 
les  cas  arrives  dans  le  cours  6(  a  ruccafion  de  leur* 
exercices  ;  Déclarons  les  officiers  de  not  iU'ùioat  Au 
grtniirj  a  ;'cl  ,  juges  d?5  tr^-itcx  ,  &L  auircî  de  pareille 
qual-,té,  fuLils  ccmpctcns  ,  d'en  connoi-re  en  p-ertiiere 
inH  ir.'..o  ,  rir,i:'à;v  Tcnc  n^^wT  i^^:  rii:  li»  conC!;rne  , 
a  u  ûlurgc  de  1  sppel  en  noite  cu^:  wcs  aides.  Même 
Ord.  art.  56  ,  ihJ. 

(3)  Ceux  qui  aurot»t  contrefait  les  timbres  8t  moules 
du  papier  fie  parchemin,  oa  qui  leur  auroicnt  aidé  i  ea 
faire  le  débit ,  feront  condamnés  i  l'amende  de  milla 
livret ,  à  faire  amende  honorable  aux  portes  de  la 
principale  églife  &  de  U  ittrifdtûion  ,  6t  aux  gale* 
re*  pour  cinq  aot  t  le ,  «a  cat  4e  (dcidive  ,  «aa  gt» 
lercs  à  perpctttitd».,»  La  coaooMTanee  4as  coa«a« 
vtatisM  eppsuieBdfa  eo  première  infittcaauaoft* 
cieii  de  uos  éMfcian*  ,  &  par  appel  en  Boew  cow 
4es  Aides.  Oa*.  dmmùUâtJtâ»  léiofirh  fih  Am 
«MnA»,  mit*  •  4>  mutm  inUt y  i^aunt  Ttt.  ie*  dntiÊ 
fur  U  papur  &  parehtmiM  thmMt,  en.  11  &  it, 
■  (4)  Les  conteâatioos  (furie  labac  ]  feront  yif/twt 
en  premiCTe  inAance  par  nos  officiers  des  éteâioas 
où  ua  ient  établi*  ^.tf.  aiUeiift  par  nos  autres  officters 
fueaiVM  comnctnoni  ,  ca'cat  d'appel ,  patoM 
flou» des tidêi.  0»9i  itjMàiti  i6Si.,<te.  dÉceniicwt 
  ...  M-ii    ■<  v  - 
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9»  tES  tOlX  CRIMIK 

da  uiac,  drt.   Les  différerais  civils  &  crimtne]* 

qui  nstiront  en  cxcc'jrion  du  prcfL-ni  rt;>;iement ,  fe« 
(«01  iugc»  en  prentieie  in;.jr.-c  pjr  les  o)Beier$  de 
IIOI  eleil-oiu  din  lc»-licix  .11  i:  V  en  a,  &  dan» 
0Ù  il  ""y  en  a  point  aV-t'Iil  cs,  n.u  Ici  'vj-^-?it 
^ttl  CDiMoilIicDC  ôc  la  %-ente  cxcluhve  du  »bac  ,"et 
p4r  appel  ca  l«  cour  d«s  aidet.  Ma.  4»  17  Oatln 
1710,  MU  11. 

IIL 

•j.  îiT,e«  JVCT',  T>v  CnEVint  a  Sa.  Nous  voulons  pr- 
4i\  (;tcnier  kr  de  (.(.i  oilkicii  qiu  lont  prépofés  rint;ulicrc- 
a  Ici  i   ce  tiKnr  [K)ur  le  fait  des  gaitUej  ;  cciVà  duc  ,  de 

?««4*  fou*  *^'P*«'  «^'Irapô*  qui  fe  met  fur  k  Tel  ,  & 
ccooiB,  ti^*^^     perception  lé  ntt  ,  c«Nnne  celte  de  la 

i!i  compé-  taille  ,  Air  chaque  famîlle  Cmv.v.u  <a  fjcuUé.  Ccft 
quant  auffi  en  cette  qualité  ,  que  ces  juges  connoiflent , 
•  privativcinenr  àtouï.autreijH:|^ ,  du  Faux-Sju- 
a^ge  ,.  £c  g^nitaleiiieot  de  toits  let  dtihs  qui  £e 
coauKttent au  fujetilesgabdles  (i).  Cttaitribu» 

r;(  :ts  {ont  jJortées  principalenwnt  \r.\r  i'iljit  du  mois 
d  Octobre  16^4  (j)  ,  portant  dcjunion  de  la  ju- 
rirdidiofl  des  gÀcâea ,  du  co(|»  des  élcaions  , 
auqu'.l  nous  avons  ▼D^ldle  a  été  anadiée  dans 
ion  principe ,  &  création  de  nouTeaux  oflicten 
poi.r  torincr  i.r.e  Jurifdiâion  particulière  ,  &  con- 
THihic  ,  privativaiicm  à  tous  autres  juges  ,  des 
affaires  ,  tant  civiles  que  criminelles  concernant  la 
^nofr  g^âraie  des  jpbelles  ,  avec  les  mêmes  fonc- 
tions éc  amtbutiofls  dont  jouiiToicnt  le^i  officiers 
des  greniers  à  fcl  avant  l  'cdît  du  mois  de  Janvier 
168^.  Cette  loi  couânne  au  furpius  ks  diipuA- 
tiotii  de  l'ordonoance  des  Gabclles  du  mois  de 
Mai  1 683  (  î) ,  en  ce  qui  concerne  h  manière  dont 
«es  juges  doivent  proc^i-der  coatre  ceux  qui  tom- 
bent en  contravention  fur  es  ni.n:icrcs  ;  notam- 
ment en  ce  fju 'elle  veut  qu'ils  n 'ce  puiflem  oofl- 
Boitrc  qu'à  la  charge  d'appel  en  ta  COur  desaMes  ; 
&  me  ieiirs  ièntences  »  lorrqn'cllcs  porteront  dn 
conuamnatïoos  de  peines  alHidivcs,  ne  puiitêat 
être  rendues  que  par  !'ois  otTiLiers  au  nwins,  & 
iignécs  d'eux  ;  &  enfin  qu'en  cas  d'abfcncc 
d'aucun  d'eux  ,  il  foit  prisa  leur  |Jace  des  Gra- 
dués ou  anciens  pnrictens  qui  Hgneront  purcdlc- 
WIK, le  tout  i  peine  de  nulUti^ ,  dommages. 
iMinfitti  &  de niiUe Ityrasd^nde» 

(s)  Eajeignooi  tris^cxpreffémcnt  auxdit  officien 
Wiinr  m  irat/gnJfAn  4e  ngj  ordocmances  faivaal 
iedlfli  «  «t  les  coodanner  ft  la  te^nuioa  4e  «as 
dieiis  i  «  «eux  dei  «fShanât  ibaraMbun  même  an 
«tAlMtr.de  ce  C>  trouvera  avoir  été  par  eux 
ireudé  :  lefi^HeUet  ma  otdomiaiice*  aoiu  enjaiznonf 
trè»  -  exprfUiéineiic  aaxdiis  oreacneft  ft  coeaMUeun 
«rder  obftiwer  ,  um  diilMiolitîaa  dj 
iAarîoii  j  81  coadasHier  Ici  coupable* ,  outre  la  ref» 
akatioii  deTditi  droit* ,  en  «ai«ai< .  telle  que  le  lap> 
fait  méritera,  à  peina  d'en  répondre  en  leon  propres 
4c  privés  nons^  Boit  d»  tturmt  Ul ,  ét  mm  it  Mti 
>S77  ,  art.  4, 

(»)  T  OVÏS  .  6tc.  Par  potre  «du  du  moi»  de  Jan- 
k  e.  if>G;,  nous  ai.MO{»»  ,  pour  Içi  coofidéra- 

^wa»y  wi^am»  fapfruiié  (es  Cfit^'*  ^c*  g'c<ùu9| 
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à  Tel  c-tablii  dint  let  viKet  où  il  y  a  des  clefiiont  l 
Ol  quelques-uns  d'eux  umi  incorpores  dans  le  corp» 
de»  uiScicTS  dtfdiies  c.ccrj'jn'.  ,  il L  c  ,1 1  ;r  I  ::-..rii  a  i!r  i;i 
jtirifditlion  COncirn.int  le»  droin  fie  noue  iermc  géné- 
ra e  d.»  grfi;i."l/cs  de  Fraoce  ;  à.  p.jr  aulre  êdu  du 
niOÉi  de  Mai  169I,  pour  ciigager  lous  kfdut  offi- 
ciers des  clcâions  Gt  grenier*  à  fel,  à  t'atucher  pie 
leur  pruprc  toicric  a  r^ugmeniation  de*  ventes  ,  BOUC 
leur  aurions  attribué  neuf  fols  6s  deaien  pour  eh»» 
cun  minoi  de  (cl  vendu  &  didribué  dan*  le*  grcaîaie 
&  chambre*  ifti  dépendant  de  noew  fi»ae  féoéralft 
d«t  gabelle*  de  France  ,  en  payaar  la  finance  ^ai  a 
été  céglèeaaedifèaHa»  en  notre  cooftil  t  mais  cemm» 
cette  union  a«  empe  des  éleAiou ,  cette  notivell» 
aarihuiion  de  neiu  foi*  6x  deaicn  |Mr  aiyiot  de  tel 
n'a  p4>  produit  l'effet  qu'on  en  devait  atieodrc  pour 
notre  iaiciët  fic  celui  du  public,  en  ce  que  lefdita 
officiets  unis  éiant  itop  occupes  dans  let  fonâioo*  dft 
leurs  charges  pour  le  fait  des  aides  &  tailles  &  autre» 
droits  qui  dcpendent  de  la  juriTdiâion  defdiies  élec* 
tiont,  ils  obligent  de  faire  le*  chevauchées  dans  le 
iciUiutde  leurs  greniers  ,  &  les  autres  Conâioa*  nc- 
ceflaircs  pour  ia  confcrvation  &  augmeniation  de» 
droits  ddfdites  ^  bnlei  ,  ce  qui  donne  lieu  à  l'impu- 
nîcè  du  Catix -faunigc  &:  auires  malverfations  qui  rui» 
neni  eatiercmem  u  rc^ie  d.-  norre  ferme  defdiie*  ga- 
belles. D'à. 'leurs  vouUnt  bien  faire  cotifidératinn  lue 
le*  humbles  pneres  q-ii  iiuus  ont  ttc  laites  par  plu- 
fieurs  des  officiers  dcfdits  greniers  fi;pprime$,  de  le» 
vouloir  tctablir  en  la  ronchon  des  charjjcs  qu-'ils  excr» 
çotent  avant  ladite  fupp[«.'lIjiL>n  ,  aux  oores  qu'ils  noua 
ont  £aiies  de  payer  en  notre  trc<'o^royal  la  finance  , 
des  gages  &  droits  que  aoU\  voudrions  leur  aitribucr  « 
Jt  fur  le»  inftance*  qui  no  ..i  ont  lic  t:i.tr',  t';r:,i,;:r 
en  chacun  des  greotets  non  unis ,  nicmc  àmi  (.eus. 
établis  dans  notre  province  de  Bourj^o^^ne  ,  un  notre 
conlrillcr  -  (^rcfident ,  pour  y  rendre  plus  particulière- 
r;  >  I  I  luftice  à  nos  fuieis  :  fit  voulût  aùlfi  pourvoit 
à  /baLt>mmodité  de  no*  fujets  reffortiffaiu de*  chaov- 
brcs  à  f:!  dépendante*  de  no*  greniers  ,  de  oe  pou-  , 
«oie  lever  du  Ctl  dans  lefdiie*  cnaobre* .  que  lonque 
Je*  officier*  de  nofdjts  greaîcfs  penvent  s'y  tranfpee» 
ter  ;  ce  qu'ils  ne  font  pas  afeslSuveoi  pour  te  ftînla» 
gement  de  no*  ftticOt  leflucis  fouS>nt  auffi  beeu-- 
coup  de  préiudÏMd'toe  obligés,  pour  faire  juger  te» 
aflTairc*  qui  leur  furvtennent ,  concernant  lefdites  ga- 
beOe*  »  «aller  eaptis  dans  les  villes  oii  le  grcneuer- 
4tlt  fi^imtX^ite^  officiers  cA  établie;  ce  qui 
le*  conlbnHBe  en  lirais.  A  quoi  étant  aécefiSUie  4»  . 
pourvoir ,  &  après  en  avoir  délibéré  en  nom  eeak' 
feil,  noutavonK  trouvé  a  propo»  de  rétablir  un  cwp» 
d'ufHciers  dan*  le*  lieux  où  il  y  a  de*  cleAiogs ,  pour  ' 
conuottte  féparémeni  &  privativeaienr  aux  officiere 
établis  &  unit  dans  lefdite*  éleâions  ,  du  fait,  tanc 
civil ,  que  criminel ,  concernant  la  ferme  général* 
de*  cabelles  de  France ,  avec  let  mêmes  fondions  8c 
inrifaiCHons  que  les  officier*  des  greniers  avoient  au- 
paravattl  l'cdit  du  mon  d;  Jarïvier  •,  en  forte  qua 
leiOlEciers  établis  Ôt  unis  din-^  Icfdues  elcd:ons  de- 
meurent rcduiis  dans  la  Teiile  connoifl'auce  ât  iurifdlC- 
tion  du  l'an  des  a.ties,  laùlcs ,  .1  unes  droit»  qui  en  de-  . 
p-ndint,  ûiis  qu'a  ravi.n.r  lU  puiiTi-nr  Connaître  de* 
EtY-i  cs  tie  ladite  lermî  dcrs  ^..bt'llts  ;  ce  que  nou» 
elh  lions  d'aurant  plus  cccilla  rc,  que  le  produit  dO 
n  iiri-  ffir.:;;  d^i  jabclU's  cft  un  revt nu  fol idc  de  no- 
tre couronne»  l-ir  lequel  csl  «llicni;  le  paiement  de» 
rentes  créée»  fur  riiou  l  de  notre  ponnc  ville  de  Pa- 
ru, fit  des  K^ge»  fit  aiii^tientatiom  de  g»«ei  accfui» 
par  IfS  officier»  de  nos  et>ur$  8t  autres  particuliers, 
fi  que  fiuus  dtftirors  icj  deniers  qui  proviccdroat 
d-  la  ven;..-  ■-ti  t.-iiiif,  !.  t  •••  i  i  i  .  pour  fatis- 
Ukt  aux  dc£eafcs  oïd^uauc*  à  cxuaurdmakc*  if 
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nfon  «  M  défnt  ét»  -ttitii  <mi  j  telCM 
,  dont  aoin  ivou  été  oblicésmaoHiiMVir 
meair  le*  maén  dépeafes  M«  U  c««ac.  A 
btj  IK.  Nom  «voo»  pâr  notre  procni  édit 
Kinévocabte,  créa  &  ért||i,  criont  & 
irisMiuen  titr«  d'ofli<»  tomé  tacluCiiae  des  villes 
oà  il  y  ■  des  éleâiou  énUicttin  nom  confeillef 


piéfidéuf  tm  nom  C0AAiller«|ircMiiw,  un  aocre 
coolcillcr  •  coatr61eur  ,  un  notre  procuKiir ,  &  un 
«flkr  I  pour  compprer  une  ittrifdiAioa  particulière , 

5  cennoltre  privativetaent  a  roui  autres  ju^ei ,  mi- 
Wtt  1  ceux  det  éleâions ,  des  affaires  tant  civiles  que 
criflûaclléit  coaccmaor  la  ferme  générale  dei  gabel- 
les de  Fraoce ,  avec  les  mêmes  fooâiooi  &  attri- 

butioas  donc  jouilToicnc  les  officiers  des  greniers  i 
(el  avant  l'edic  du  moi*  de  Janvier  16S5.  Comme 
aufli  nous  3von<  crcc  &  crigè  ,  créons  8t  crii^cans 
Cfl  titre  d'cificc  iormc  djiu  chacun  des  gn-iii-^ri  non 
unis  au  carpi  des  cleâioni  ,  môme  daos  ceux  éta- 
blis dint  notre  province  de  Bourgogne  ,  un  notre 
conrei^ler-prclidenr.  Et  encore  par  le  môme  préfent 
édic ,  nous  avons  diflrait  ,  féparc  &  dekim  ,  diHra- 
yoni,  réparons  &  defuniffoat  toute»  les  cliacibres  a 
tel  dépendantes  des  greniers  à  fel  de  notre  royau- 
me ,  mime  de  ceux  établis  daiu  noire  province  de 
Bourgogne  ;  lefquetles  chambres  i  Tel  nous  avons 
fuppnme  &  fuppriroons ,  en  tant  que  bcfoia  efi  ou 
ftroit  i  &  au  licu  dlcelles ,  nous  avoa*  créé ,  érigé 
le  établi ,  en  duCM  ées  lieux  o4  UCliiea  chambré* 
i  fet  Corn  énMi«,  6e  avec  le  mèm»  rclbit  dépeoi- 
dant  «te  cIucma  àuÊÊkm  chubre*  i  AI .  m  oom 
C4wÂtilc^ptéfi4em  ,  «m  aone  confeiller  - 
n  MmcoéCrilter-coanMeiir,  ua  notre  pnmmw  * 

6  un  grefler*  ét  te  même  «Moiere  Se  fur  le 
pied  que  cens  cKdeflha  «tééa  dans  les  autres  greniers 
de  notre  royaume.  £j>rrdb  «Mb  éOSpèn  X694,  f«r- 
sciir  iéfitnitn  ét  U  jvri/S^Kmt  du  gmhNu  dm  twft  du 
dltfUonj  I  £■  erittion  d'un  nouvttu  torps  tofflcittt  dt 
grenier  i  ftl ,  regiflU  au  p^ittmtni  le  19  Octobre  ,  &  à 
lé  cour  du  sût*  U  U  novembre  de  U  mime  amaéu 

(i)  Les  offcieifl  de  nos  greniers  de  dépôt  ceanet* 
tront  ea  première  infiance  •  81  i  It  chaiga  d«'  nppel , 
dncna  i  fon  égard ,  de  ce  qai  coacerae  Pexécutioa 
danoRC  préfente  ordonnance  t  0t  dee  ceatreventions 
ipri  y  pourroicnr  être  dka*  dans  l'étendue  de  leur 

reflorr       Seront  les  fentcnces  portant  condamnation 

des  peines  afH^âivei ,  rendacs  par  trois  officier*  au 
soins,  &  fignéc*  d'eux  ;  pourront  être  pris  en  leur 
placé  wt  gradués  ou  anciens  praticiea*  ,  <iui  feront 
pareillement  tenus  de  le*  figner  ,  le  tout  à  peine  de 
nollicé  ,  dommages  &  intérêts  des  parties  ,  &  de 
■hUc  livres  d'amende.  Oai>.  du  géhlU*  dm  mai*  é* 

I  y. 

Juges  des  Tiiaites.  On  appeDe  ainfî  les  offi- 
4.  Juges  ders  établis  pour  reilter  à  h  perception  des  droits 
iec  traite*  -,  du  Roi  fur  les  mnrchandifês  qui  tntreru  &  forttat  du 
V^""^^    royaume  ;      qui  ,  en  cette  qualitc  ,  connoi/Tent 
toutes  les  fraudes  ,  mah  erjaûons  &  délits  qui 
'  "   i  peuvent  Te  commettre  à  ce  fme^  tant  par  les  coai- 
rilscna»Bns  &  gardes  ,  qu'autres  particdien  »  à  la  dnrge 
d'appel  en  la  cour  des  aides.  Ces  attributions  leur 
«m  été  faites  par  l'cdit  de  François  I  dti  mois 
d'Avril  1518  (1),  renouvelle  par  l'ordonnance 
du  mois  de  Février        (2}  ,  &  en  dernier  licu 
par  Kdic  deSwwcBibBe  1691  ,  quia  ér^  cette 


font  trouvés  en  préreai  nelFait* 
cet  préfeam  ordonnances,  permef 
mas  «  nlananoias  eirïeigfaenB  auxdiit  rcceveuré 
en  baillm,  ftigea*  «  aotrei  enBcaettcnn  dn 
fait  defdites  traites  Ot  faapefitieaa  foraines,  de 
prendre ,  par  vertu  de  cette  erdennanee,  fans  autre 
conmiflion,  lefdits  tranfgr^enn  èt  in(ira£leurfl  ^ 
cnfemble  leur  vin ,  marchandifes  ou  denrées  par 
eux  menées  &  iraofk>ortéas  ,  avec  les  chevaux  , 
hamoïs  &  voitures ,  dont  elles  feront  conduites  ét 
raénées.  Et  voulons  que  contre  lefdits  in&aâeurs 
foti  procédé  par  déclaration  de  confifcstion  det 
vins .  marchandifes  St  denrées  ,  chevaux  ,  harnois 
8c  voitures.  Se  par  condamnations,  d'amende  en- 
vers nous,  félon  que  le  cas  le  requerra  :  &  des 
deniers  vfTiront  defdites  conlifcations  &  amen* 
des  dcfdiis  droits  de  traite  6c  impofiiion  foraine  , 
avec  Ici  frais  préalablemenr  pris  fur  la  cd 
fou  baillé  U  moitié  au  preneur ,  8(  l'autre  ir.ouié 
k  BOUS  ;  defquelle*  condamnationi  ledit  principal 
receveur  fera  tenu  nous  en  tenir  &  rendre  comp- 
te, avec  les  aurrcs  deniers  de  fidire  receiic,  Lci- 

?iuellrs  ordonnances  enjoignons  à  notre  procureur 
ur  le  fait  des  aides  en  notredit  payi  d'Anjou  , 
faire  entretenir  fie  en  pourfuivre  le*  procès  fur  le 
du  de  fon  office.  Qaa»  ig  tmMifçu  /»  an  ÂnU 
1518 ,  *n.  I]. 

(>)  La  ctHWoiCance  de  tous  les  diflïrends  civils 
Bc  criaiisela  cetweniaot  nos  droits  de  fortie  Ac 
th.  èt  cens  qui  naîtront  en  exécution  dii 
•%lcMnt«  appartiendra  en  ptemiere  ia£> 
iz  malitcvdet  ports,  leurs  lieaiaaanf , fn' 
ges  des  traites,  &  autres  auxquels  nous  l'aven» 
attribuée  par  leurs  provifions  ou  commiffions,  cha* 
cun  dans  l'étendue  du  reflTort  qui  lui  awa  été  mt^ 
oui.  Ce  par  appel  en  nos  cours  des  aides.  Dé« 
fendons  i  toi»  antres  iuget ,  mène  aux  officiets 
de  nos  éleâions  ^  d'en  prendre  connoiflancc  ,  à 
la  réferve  toutefois  de  ceux  de  l'êleâion  de  Paris  , 

3ui  pourront  en  connoltre  en  première  infiaoce 
ans  l'étendue  de  leur  reSbrt ....  Il*  connoiiront 
aufG  des  malverfations  &  fraudes  des  commis  tt 
gardes  ,  &  de*  concuffions  ,  violence*  8c  autres 
excéi  par  eux  commi*  dans  l'exercice  de  leurs 
commiuions  ,  8c  ils  pottrront  procéder  conti'eux 
extraordinairemenr  [uiqu'à  la  fenience  définitive 
tnclnfivement....  O^ns  les  jugemens  où  il  cchcra 
condamnarioii  a  pt-me  affliQivc,  ils  (t  f-Tont  jf- 
fifter  au  moins  de  trois  officiers  ou  gradués.  Omj>, 
du  asef*  dit  fMu  1687»  tîCi  11*  «s*  t»  §  ^  A. 

(||)T  ouïs,  flce.  les  droits  tt  ttaiiet,  fImpoft> 
sLm  tions  foraines  &  domaniales .  8c  autre*  que 
lei  Rois  nos  prédéceiTeurs  ont  trotsvé  à  propos  da 
faire  lever  fur  les  match^Rdifcs  &  denrées  qui  for* 
tcnt  de  ce  Roysumc,  Se  qui  y  font  appoMccs  de 
pays  étrangers,  Se  de  nos  pruviticet  rcp.itces  c^ran* 
gerc» ,  les  ont  crgjfiéi  d'ciablir  des  c  l'ïcicr-,  !'ou» 
le  liirc  de  maîtres  des  ports  ou  jupes  des  rr;::cs» 
afin  de  tenir  la  main  à  la  levée  &  perccptiua  d.-f* 
dits  droits  dans  tous  les  litux  où  iis  jugeront  oc- 
cefljire  d'éiab'lr  des  bureaux  auxquels  ils  ont  at- 
tribué la  junfJiâion  civile  fit  criminelle  m  pre- 
mière inflance  ,  des  ditFcrends  &  conira vcntionn 
qui  arrivent  à  cette  occalicn  ,  lefqu!:ls  turent  créés 
en  titre  d'offices  par  édit  du  Roi  Henri  II ,  du  mois 
de  Septembre  1^49,  8e  confirmés  par  fes  lettres» 
patentes  du  14  Novembre  Mou*  avons  trouvé 
ces  «^ces  lî  ttéceffaves  a»  bien  de  oos  peuples  8r 
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confirmé  l'établiffemeot  p*t  notre  «dit  du  moi*  d« 
Mars  1667  ,  maii  le  peu  de  gage»  qui  leur  font 
attribues  ,  luffifjtvt  à  pcmc  pour  payf r  l'annuel  & 
Jet  prètl  dunt  ili  font  ch.ir^ci  ,  &  les  retranche' 
faeni  de  leurs  droits  nunucli  tjiu  en  dîfïiercni 
temps,  racine  p.ir  notre  cdit  de  166-,  qui  Uur 
dcffnd  4c  prenarc  aucuns  droits  fur  ki  ncgucuni 
paur  iLt  :_;::ion  8t  vcrific-iuofi  lit  leurs  acquits 
&  çon,;cs ,  a  Cm  qu'iU  funi  li  plupart  vj.jm  ta 
nos  rcveauf  cafuels-,  cnforte  que  nous  aTons  cic 
obligé  de  commettre  des  perfoonei  pour  Ici  exer- 
cer, lerquellctc  éaw  fojMm  i  révocation,  ne 
s'appliquent  pu  É  kica  ioUnure  de  nos  oidoa- 
nances  &  régleiBan.  «i  i  temk€  It  ]iiQiM  i  ao^ 
fuiets,  conune  ili  M  éoncitt  Sâvêat  ag»  iaiea* 
«ioM.  C'eft  M  qui  flOHf  «  <«it  fttaiM  1«  tilUhf 
cioa  de  fuppi inicr  louf  m  office»  1  an 

Alccw»  «Ten  créer  d'auuc*  héxMiniret,  le 
4y  anrihtm  des  gages  qui  putffeat  f*ir*  fvhSûet 
ceua  qui  ca  Cnront  par  bous  pourvus  :  comme  auffi 
^MCeorétf  i  ceux  qui  feront  par  nous  pourvut 
^e  quelques- un«  d«  CM  offices  l'htrédité,  avec  des 
augmentation t  da  g>ce«  hétédttaires ,  afin  qu'ils 
piuflem  ■'ii>pl<(!')t!r  tous,  avec  déCntérciTenKai,  à 
tudre  il  îuQicc  3  nos  peuples ,  &  à  faire  cxA«mer 
aoa  ordonoances.  A  ces  causes,  Ccc.  Notu  a*oiu 
mtri*  ftifini  iiit  perpétuel  &  irrévocable,  éteint 
ak  Jm^timit  éteignoiu  &  fuppnmons  toai  Ut  o^- 

5 et  dt  M»  nuitttt  itt  pottt,  jagu  iti  iraittt  ou  dt 
a  dauâitt,  ci-devant  crcc!  5t  cra  s  pour  connoî- 
trc  de  00s  droits  de  focne  fv  d'.'Tiirce  ,  autres 
drùns  y  jo'ntï  ,  foiii  qusiq'-ic  t'"c  ci  qualuc  que 
Ce  p_,i:r.-  crrr  ,  qui  font  tombes  vjcaiis  en  nos  re- 
venus cafuïisi  6c  au  licu  d'iCcux,  nous  avons  créé 
&  crigc,  créons  6r  irigtooj  ta  tun  Jto^eu  formit  6r 
hé'iUtj'uct ,  ûivoir,  un  notre  confeilicr  prclideat, 
ju;5ï  1  •  n  irons  de  fortic  &  ('.  ..niree,  fit  ancres 
fiioiis  y  joiiiis  ,  un  nocrc  conûiKcr-licurciiar.:  ,  un 
Iirjtfe  procureur  ,  un  j;rcm.:r,  &  deux  hu  ilicrs- 
fcrgens  royjux  ,  pour  coinimlcr  line  j-.iril  ;  tt.oa 
«n  chacune  des  v.lles  6c  Lcux  noire  Royau- 
me, terres,  pays  (ic  n%itîc  oi>c  llâncc  ,  ou  jl  y  a 
des  burrajx  ciahlis  pour  la  levce  Se  perception  de 
nos  droits,  &  que  nous  crouveroas  a  propos  d'c* 
lablir ,  a  la  rcferve  de  ooa  «ffictm  4e  ladite  qua» 
liié  qui  Cottt  à  préfeni  daoi  aucMM  defdia  lieux 
avec  provifiont  de  OOM,  qm  MM  avottt 
nus  &  coofervéi ,  «taiaictMU  k  coaAnvoa  tfaaa 
la  fonâioa  4e  tenta  office»  •  &  auaquda  aoua  avoaa 
par  le  préfeat  idil  accordd  0C  accoidOM  llicradû 
tij.  pour  p«r  cox^  ft  ceux  qui  fctom  pourvu*  dcf- 
dit*  oouttcauz  offictt ,  ttnn*Ut*  n  fwOtn  b^U*a 
df  Mm  tu  affînmit  ciritt  &  ctimintù  eemetraaiu  noj- 
éniu  it  fanit  £■  d'tntrét ,  &  ûatns  y  joinu  ,  cha- 
COn  dans  l'étendue  du  rcflbrt  qui  lui  au'a  été  dc- 
iîgllé  par  nos  lettres  de  provifiun  ,  &  jouir  par  eux 
des  çxcmptions  de  tmvf^  nflembléei  de  villes,  de 
guet,  de  garde,  de  pacte  £c  it  ville,  Ct  autre*  at- 
Uibtté*  par  le*  édiis  de  création  ,  avec  pouvoir 
iutdita  -luiIffieR-fetgeni  royaux  ,  d'exploiter  df  a* 
totn  notre  Royaume  :  ctimmc  auflî  nous  avons  crcé 
&  érii;c  ,  créons  &  ér  j^eons  en  litre  d'offices  for- 
ints fil  heréd.tairei ,  fçavoir,  un  notre  confetîlcr- 
procareur  tt  un  greffier  dans  les  iurifdidiuns  qui 
feront  eta^'ies  pour  tiépdts  de  (cU  il.-ns  les 
cinq  lieus  dev  p.ivs  redîmes  d^  jjih^llc,  énonces 
dans  notre  ordonnance  du  mots  de  Mai  i6%i.  £dit 
4u  17  Sipumhn  I691. 

$.  XVII.  De^  Pr/vôts  C/rJrjur .  Pr/vAfs 
Provinciaux  ù  Gardes  des  Monnaies  , 


ELLES,  Liv.  L  Tit.  II. 

&  de  leur  Comp/Uncc  enmatienCn^ 
minelle,  *  ^ 

N Otf  s  «vont  t^ja  ai  lieu  de  parier  de  «et 
juges  ,  en  traitant  de  la  cour  des  monnoics  , 
coiintw.'  le  trouvant  compiis  dans  b  dirpontion  des 
réglemens  (  1  )  qui  ont  été  faits  pour  cette  cour , 
i  LupieUe  Us  rclToitiflent  (»}.  Nous  obTerveractt 
lêdetnet»  ici  en  gént^ral ,  que  la  cotnpétence  de 
CCS  jL-.gcs^cn  ni.iticrc  criminelle  porte  cgalcmcnc 
fur  toutes  les  dtticremes  eli^eces  de  nulvctiàtioaS' 
^lâ  fe  coonneuent ,  tant  par  lis  çrfhm  &  auttea 
twaiUaiu  au  fak  d»  mamme  «  que  par  les  met" 
âtrs  &  aiitrcstrafiqmnsen  ord*  tn  argtnt,  &  même 
contre  les  p.irficuliers  qui  aiiroicflt  chez  eux  de» 
fourneaux  proh  kés  ;  avec  cette  diffcrcncc  néan- 
moîas  *  qu'au  licu  que  les  ju^a-^jrjcs  des  monnoUs 
ne  peuvent  januis  connoitre  de  ces  matières  qu'à 
la  charge  de  Vapptl  en  b  cour  des  monnoies  ;  les 
pri\0ts  généraux  ,  &  les  prtvots  provinciaux  peu- 
vent connoitrc  en  dtrtùtr  rtffort  de  cenains  cas 
qui  font  exceptes  par  les  rcgtcmcns ,  notammenc 
des  crimes  de  faufft  monnoit ,  «kintùm  ,  «xpofi* 
lion  ,  btUonntmcnt  &  tran  fport  des  mmnoits  6»  ma- 
tii'ti  uor  O  ii'jr^eni  pmh'ttcts  ,  dedans  &  dehors 
it  roy  aume.  Mais  pour  cela  ,  iis  (bot  obligés  d  ap- 
peller  le  nombre  des  gradués  requis  par  la  ordoi>< 
nanccs  ;  &:  ils  font  même  remis ,  aux  termes  des 
derniers  réglemens  ,  (  &  nut.-.mnient  de  l'cdit  de 
Juin  i~04  ,  portant  crL.ition  de  la  cour  des  mon-- 
noies  de  Lyon  à  l'inlbr  de  celle  de  Paris  (3)  ) 
lorfque  les  crimes  Ibnr  commis  dans  Tétetidue  dé 
la  prévôté  de  Pari? ,  oti  de  In  gcnéra^ià  de  Lyon  , 
de  porter  les  procès  par  eux  inftruits  r.iix  cours 
des  monnoies  ,  pour  y  être  juges  en  dtmcr  tel- 
fon  ;  &  s'ils  font  commis  ailleurs  ,  au  yiui  pro«. 
diain  prtiîdial  du  tien  du  délit* 

(i)  CCS  rCt^lemcDS  rapportes  ci-detUt  flHH  It 
titre  de  la  Coua  OES  MoKKOiAs, 

(1)  Voulons  qu'a  l'avcmr  les  appellanons  des  gé- 
néraux provinciaux  de  nos  monnoiCs  dans  les  pro- 
vinces du  relîiiri  de  notre  tour  des  mon;ioict  , 
créé»  par  le  p-ck-nt  cctit  ,  &  les  apiicî.aucns  des 
iiigcv  gi-(ics  tijhl  s  dans  nos  monno  es  ,  province* 
&  gCf<i:i*Ii.<.v  ,  lo.efit  rch  vcej  en  notre  cour  dea 
monnoies.  Edit  d<  J.  ii  ijc^,  porunt  «nfariua  d«  i* 
tour  du  monnoitt  dt  Lyon  ,  mti,  10. 

(])  Et  d'autant  qu'il  cft  ndccffaire  que  tes  arrCll 
de  ladite  cour  l'oirat  exécuté*  avec  auiorîid*  ea* 
forte  que  la  force  demeure  à  Isiiiflice,  llOti*avom« 
par  le  prêfent  edit,  fuppnmd  le- lieutenant  du  pvé* 
v4t  fendrai  de*  n-onnoics,  l'eaempc  &  les  huit  ar* 
diers  diabits  dans  U  departeaieoi  de  Lyonooi*  i  of^ 
donnoo*  quM*  reaeitroac  le»  quittance*  de  finance* 
prPvifioBi  &  aune*  liirc*  pardevers  le  conttMeue» 
général  de  nos  finances ,  dans  un  ara»  après  ta  po* 
bl  canon  du  préfent  édit ,  pour  fttre  procddd  i  1* 
liquidaiir>n  de  leur  finance,  tt  pourvu  à  leur  rcm- 
bourf  ment.  Ei  par  ce  même  ptdl^l  cdit ,  avons 
Cr^  tù.  Cligé  ,  «éont  (r  i'.%tênt  M  ItlM  Jtoffict  hift' 
ifilaïir»  pour  fcrvir  a>-i\  rcteada*  du  reffort  deootro 

cour  des  aamukoies  A  Ljroa  ,  «o  neue  ceottillav* 
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gkàût  it  «M  monnoits ,  un  notre  confeUlciw  toiKS.  NoiM  vovons  même  que  tes  tnéomaamUat 

BeuMOUtt,  «B  notre  confetiler-affiffeur,  &  un  notre    i,,:       r  „,  ,,„-  „,..,ov.^  ,       iT^  /■,>  fitci 


Bevttnuttf  un  notre  confeiiler-afr;.'ffcur,  &  un  notre 
confeillcr'procurcur  pour  nous ,  quatre  cKmptt,  un 
peflSer  ,  trente  archert,  &  un  archcr  irompeiie  .... 
sera  tenu  lepiévàt  de  fiirc  juger  en  notre  courdct 

monnO'ïJ  1"  protêt  q  iM  aur  i  inftrujr»  contre  let 
>ccijlc«  &  rlc  in ,  dont  it  aur^  fjic  les  cap- 
rurci  dao»  l'ètenduc  d;  h  gcnc'.ilnc  d.-  Lyon  ,  Fo- 
rcis &  B'iuiotlon  ;  &  a  ct[  {:iTci  Un  avons  d.Ji'.nc 
rang  6c  Tc  ince  cane  conictiters  de  ladite  cuur, 
à  II  chirge  par  lui  (t   (et  lieutenant,  aiT^fTHir  , 

ntm^t*  8t  8fch*r»  d'y  piê*«'r  ferment  Er  pour 

4ier  tout  préuxee  de  contins  Hc  jun'd  Oion  ,  vou- 
lons que  le  pre  1  àr  connoilL"  ,  pr.v  uivcttu  ni  a  tous 
autres  pfC\6;$,  par  <rj/îti.r  </i:<  jiic  la  ju^.- t-gjidti 
Jtt  moatoitt  f  dw'  tuus    les  crirtus   6(  ilclits  commis 

par  les  jufliciablrt  de  IjHnt-  cour  ,  iufcn<'.i  fcircuce 
définitive  inclufivcmcnî ,  /j^/  t'jppd  M  U  cour,  fit 
par  prévention  St  concurrence  ,  Jt  f  ium  momtoymrs  , 
logotart  ,  ht  lontari  ,  ttanffM.  <iu  mumtuitt  &  mûf 
9lijnà'fc$  d'or  &  JC"^*»*  fnkiUu  éléMt  ^«McmM* 
aw  ritjraumt .  avec  pouvoir  fll  fiKttlK  wJit  pK«6c  » 
t»  betiitMot,  iScieur  |t  ompis  4*laCanH«r  & 
Mcréicr  pour  tout  lefl  ca*  «i-itXu»  contr*  IH  coupa* 
Utt,  auiiquels  il  fera  le  pritcit ,  appelUu  un  «f» 
fèfledr  avec  lui  pour  iet  récotemens  H  coafrwita* 

tiont  Voulons  que  les  procès  par  lui  inflruirs 

hors  la  généralité  de  Lyon  ,  pays  de  Forèit  & 
■eaujollois,  foienr  jugés  f4r  U  pluÊ  fnthmi  fi^Ul , 
avec  le  nombre  de  ntges  gr<dii4<  potlé  par  nos 
Ordonnances ,  après  néinmoiitt        la  compétence 

en  aura  été  jugte          Et  d'autam  que  depuis  le 

pouvoir  imné  i  notre  cour  tie»  monnoiet  i  P.ins, 
de  )'  g^r  en  dcr:iier  rclVort  ,  il  rrt  intervenu  plj. 
fieiir*  c<1  ts  ,  dccUratioos  &  regUmrni  concernant 
§t  jiini'd  tHon  St  compétence,  Tlm  privilèges  8c  exemp- 
tions ,  nou<  vr>ufon<  tjue  le  lout  /oit  cammv»  avec 
notre  cour  qui  Tira  ct.ihhe  a  LïON.  Oim  SPIW  d* 
1704  ,  4rt.  tS  ,  II  ,  IX,  1|  ^  24. 


TITRE  III. 

De  rAccvsATEVR  en  génênL. 

SOMMAIRES. 

&  Pourquoi  fAeeufiuur  tfl  place  id  avam  TAccufL 
s.  Cas  farûewJùrt  ok  k  Juge  peut  procéder  fans  Âc- 

cufjuiir. 

3.  Ciintmcni  fe  formait  F  Accufation  dans  U  DroU 

Romain  ,  6-  Peine  de  ceux  qui  y  faeamiûkiU* 

4,  jyijgireM*  dt  nos  u/agct  farafom» 

t 

KF  ^  "  '  mewm  ici  t'acxbfitetir  avant  l'accuf? , 
c!î?ateu"  ft  ^■^'^'■^  ^^"^  le  plus  foiivent  celiii-ci  n'eft  j^int 
fUcé  ici  ^  ^  '^^^  forme  Taccufarton  ;  6c 

avan*.  fie-  n'eft  proprement  conflitué  re/  que  par  le  i&- 
«udb.       cret  qui  &  lenii  fur  le  vu  é»jàtaiffs  Sl  iaùu- 

î  T. 

aiCn-pM*  ^  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  zit  aiiflî  de  certaim  e«  , 
^«iliaiaeAoù  le  juge  petit  commencer  (on  inftruftion  fans  y 
**ilf     ^"^^  r™^''^'!'!*^"  par  un  acciifarciir  ,  fcls  que  ceux 

tlu  âagram  dcUtt  Ou  des  eûmes  £uUks>  &  np- 


lui  en  fi  nt  une  mjcriftlr.n  cvj-iofre  (i).  Ce  qui  f*tC«f» 
ne  doit  s'ciicctiJre  n.iiatituin!ii{Li'avcc  cette  modi- 
fication ,  que  dC'  le  mutnent  qu'il  s'cftaflurè  du 
fait  par  ks  informations  &  les  procès-Toénui 
qn*i)  drdle  fur  tes  lieux  ,  tl  iw  pei:t  pa^Ter  wf 
tre,  ni  rendre  aucun  iugcnicnt  qui  tende  à  incul» 
p  r  Taccufc  ,  fi  lun  ir.imlkic  n'y  Ui  excité  par 
un  accufatcur,  lequel  eli  pour  lés  caufcs  crijin- 
nelles  ,  oe  qu'eft  k  demandeur  pour  les  cauft» 
«▼lies. 

(1)  Enioi/,non»  à  tou»  noi  (rg»<  ,  &  les  hautî- 
jutiiciert  ,  lutoniiet  cq  perlocac  &  d  lif;cmmcnt 
fana  divertir  a  autres  au;s  ,  des  crimci  &  dcUts 
qui  fetont  m«««  i  Itar  toonoiffanet ,  vaquer  Se  pro» 
céder  ,  toute*  chofes  déiatifeet ,  a  U  confeûion  <!<• 
procèt  criiniMU  ^  felon  U  contenu  au  foixaaie  01 
quanieme  anîcte  de  i'àtdonnance  faite  au»  Ataia  M« 
aua  A  OrMmt  ^  enfcaMe  fure  procèa^vcrbet  it 
plainna  dteoncit^ioiii  qni  l««ir  autoot  M  Ùn* 
oca  crimes  &  délm  comm»  en  leur  teflbn,  fit  afii 
de  coanoitre  quel  devoir  81  dilsfeRCe  ili  j  auront 
fcit ,  enjoignons  è  nos  prévdt  1 ,  cliaSelai»  ,  &  tous 
autres  juges  inférieur*  ,  d'envoyer  aui  baillifs  6l 
fcnéchatix  ,  ou  leurs  lieirtenant le  rôle  des  procèa 
criminels  qu'ils  auront  jugés ,  tc  lefdiis  baitlib  %t 
fenéchaux  envoyer  femblable  tôle  i  nos  cours  éo 
parlement  flt  pracunutt  ginérau»  en  icelles  ,  lefqueb  , 
&  leurs  fubfinuti  en  chacun  ficge  ,  flc  femblabicmene 
les  protutturt  fi/tjua  des  feigaeur*  ,  feront  tenus  da 
fiire  diligente  pourfuite  0e  recherche  dcfdiii  crimes  « 

fan»  afieitdre  <•»'»/  y  ait  infligjiejr  ,  Jt'noacîjitur  ,  ait 
ptriit  civile  ;    le  tout  fur  peine       lm   ,-,  1  niii   de  .rur* 
cr.its  en  cas  de  connivence  ou  de  négligence,  &  dO 
tout  dC' cn<  ,  dommages  (t  mtcrùts  «M  pallia 
rcfices.  OiUf.  de  Bt-oss  ,  tn,  184, 

III 

L*oa  compf«noît,  dm  tes^ReakwH,  tons  le    .  com* 

noqi  d'idjctf/^feur  toutes  fortes  de  pcrfonnes  qui  m^n'i  fe  for* 
dcfèroient  un  crime  public  à  la  jurtice  .  lis  l'appel-  moit  l'accu» 
loi'jnt  c'in;!  pij>tie  ,  pour  le  diftinguer  tles  fimples  f*"!*?  t?"*' 
déiiis  prives  dont  l'accufatiou  n'ctoït  permilè-a  fui^^^J**  fc* 
varu  eux,  qu'à  ccux-mùncs  qui  y  tvmeac  un  in-  p«iat*  *o 


'        »  -j   -g  —         '  — —  — -  yrmwmaa 

tirÔt  particulier.  A  la  vérité  nous  voyons  atiflTi  cei»qni  Jf 
en  même  teon  ,  qi:c  pour  empêcher  que  cette  la-  f^^^*^ 
culté  gt:n«ïrale  d  atcuCcr  ne  d^gjn.ràt  en  pure  ve^ 
xsuion  ^  ce  même  peuple  y  avoit  aoadié  de  cer* 
fttTC»  oonditioat ,  dont  la  rigueur  lêrvoît  à  en 
tempérer  l'exercice.  Cc<;  condition";  conriHoicnt 
d'abord  à  aflujcttir  celui  qui  vculoii  acci  kr  àJa 
formr.litc  Je  l'infcr/flion  (i)  ,  fuivant  l;.(iuclle  it 
dc%  oit  comproitre  en  perfonne  devant  le  magiP; 
rrai ,  lui  prcfenter  le  libelle  de  fon  acculâtion  ^ 
par  lequel  il  lui  di:cbroit  avec  Tcnncnt  qu'il  s'oMi» 
geoif  de  donn<.'r  cjunon  ,  tk  c  e  pcihiltr  dans  fon 
accuOitioil  jufqu'au  )uEtiiifiit  ,  eu  bitn  de  gardtf 

prifon  en  même  tcms  que  Taccuf^  L'effet  decetifr- 
nlcr'tMioit  élOir  tel ,  que  fi  par  l'événcmenr  1^- 

ctifation  ne  fe  trouvoit  p^s  fontlJe  ,  c"cft-à-dire , . 
que  l'accufateur  n'ct'it  )  is  fouiri-r  autune  preuve, 
ou  qu'il  cit;  prévariqué  de  qticlq'ie  manière  ,  fo\x 
ea  coUudaot  avec  Vvx\t&  ^  foit  ca  &  difiiiyuii. 


kjui.  .^  l  y  Google 


96 


LES  lOlX  CRIMIKELLES,  Liir.r.  TiV.lL 


a\  ;i;it  le  jugement  fans  en  avoir  obtcou  la  per> 
miJlIoa  du  jug^  •  il  deveooit  dans  toi»  ces  c»  pu- 

nlflabte  de  b  peine  du  femutu-ernijutu  turpiben , 
qui  ctui:  CL-'ii^'  (1j  l"inr.irii;c:  ,  uiij  amenJt;  ;  &: 
même  de  h  p-ine  du  talion  ,  loiiiiju  il  y  avoit 
preuve  de  cakunie  (%).  Ce  n'cA  pas  tout  ;  nous 
remarquons  encore  que ,  fuivam  le  mime  droit 
romain  ,  cette  faculté  d'accuftf  avoit  reçu  d'âl- 


leurs  plufieurs  rejlriffions  ,  rcm.irq.ialj'.ci  rebt:vc- 
ment  à  la  qualui  des  ptrfonnes  qui  le  prétctitoicnt 

à  ca  effet  (3)  ;  quTl  y  en  avoir  auxqueb  cette  vent  n'ctok  capable  d'arrêter  • 

faculté  étoit  ahfoltiment  rcfulée  ,  comme  itOÎent  Oimrid6ratîons  qui  ont  donné  Tu 


votent  donner  connoiflancc  à  la  jufllce  des  crimes 
les  plus  atroces ,  &  doat  l'impunité  tendoii  à  ea 
Cnrorifer  le  progrès  ;  8c  de  Ydutn  que  les  fivRHK 

lités  LtjWies  (I.iris  ce  même  droit ,  quelque  ri^nti- 
reui'es  qu'eiics  fulf^nt  d'ailleurs  ,  nVtoicn:  point 
encore  fullirantes  pour  empêcher  &  prévenir  les 
tnconvtéfitens  daoeereux  qui  jwuroïctit  léfulter  de 
cette  ftcttitè  indéfinie  thuxider  ,  en  ce  qu'elle  ou> 
vroir  une  Whrc  cariicre  à  refprit  de  vcngeanc;  , 
de  jaloulie  ôc  de  cup-ciité  ,  que  ntn  k  plus  fon- 
ce font  toutes  ces 
ieu  à  ces  deux  chano 


les  infâmes  ,  les  (f^^vcs  ,  d'autres  à  qui  cette  fa-  gcœcns  remarquables  ,  que  notre  jurifprudence  « 

culré  II  ctoit  ponniil'  qu'en  de  certains  cas ,  comme  cru  devoir  apporter  aux  difpofitions  des  loix  ro- 
ks  ftmmcs  ,  les  pupilles  ,  les  joidats ,     les  magtf—  raatoes  en  cette  iruitlere.  L'un  ,  c'cft  que  nous  ne 

trou  ,  qui  i/itoient  atûnis  à  accufer  que  lorfipi'us  connmflbiis  plus  ni  l'infcription  ,  ni  le  cautionne» 

}r  avoicnt  un  imdrct  particulier  (4)  ^commeauffi  ment»oi  l'obligation  de  tenir  prifoo,  ai ledannes 

Wcu/c  ,  qui  ne  i)ouvoit  non  plus  être  admis  à  ac-  peinesdu  SinatuïOMifalteTnTpilîen, non  plisque 

cufcr  fon  accufateur  qu'après  s'ctre  purgé  Ini-Olfr-  celle  du  Talion;  quoiqu'on  en  trouve  encore  qi:e!- 

me  dei'accufatioa  fonnic  contre  lui  (5).  que  vertige  aans  nos  anciennes  loix  (1) ,  &  qu'il  eu 

(1)  Si  cui  ciiieHI  obiiciatur  ,  prsecedere  débet  in  rcfte  même  encore  aujourd'hui  dans  les  loix  d  Alle- 

etmutfiifai^  9m  ICI  ad  id  inventa  eft ,  oe  f«cilà  magne  (x).  Ce  n'eftpas  au  furplus  mie  les  accuia- 

pn&iai  id  KcaOïckMcin ,  cùm  fcut  inulnm  fibi  ^gg,  caMmdiettfe  &  md  fondées  ne  roientfiqenes  à 

•ccB&tiooeffl  non  futniam. ...  Cavent  itaque  fingiUi  Quelques  peines  v^nn\  nous ,  ainfi  que  nous  le  ver- 

«nàd  erimen  obiieiaot ,  fit  pratetea  perieveraiuros  fe  M"*'"!     r-      '             j  111 

^^c  "(^JiiUaUaùïm.L.7ji,f.<l*.,cufii.  ««is  .  d'aptes  l'article  7  du  titre  J  dclordon- 

&  ùtftript.                                          .  a»»  oe  167a  Vamre  changemem  confille  en  ce 

(1)  Accttfiitiaais  ordineni  jam  dudum  leeibut  infli-  „ou$  afvom  bnnni  entîeremenc  CCS  aâions/io- 

taun  fcrvari  fubcmus  :  ut  qu.cLimque  ,n  d.r.nmcn  ca-  /  )     „,  leiquelU»  toutcs  fories  de  per- 

lVi,™"m^  ne  fXaam  >nnoccnu,m  Uu.mJ,  M    bonnes  .  jufqtt  n.x  ,trangors  même  ,  étoient  admis 

à  accufer  ,  loiJqu'iU  n'avoient  d  ailleurs  aucune 
des  incapacités  prortoncées  ,  dans  le  droit  .■  c'eft» 
à-tUre»  <I*i'il  ^"^^  P*"***  nous  de  n'avoir 
aucune  imapoiaté  légale  pour  accufer.  mais^u'il 
faut  de  pins  avoir  un  intérêt  légitime  à  l'accufa- 
tion  que  l'on  veut  former.  Par  inièrti  légitime  , 
nous  entendons  parler  de  celui  qui  le  trouve  fondé 
fur  l'une ,  OU  fur  l'autre  de  ces  deox  caufo  ; 

^   ^     ^         favoir  ,  on  fur  l'*v«»r.i^*  qu'en  doittifcr  le/n»* 

^ri  non  polTuot  :  alii  propier    tlic ,  par  la  nlparation  exemplaire  du  trouble  & 
.,.>,.,.  ,  -t  iitfamtt  :  alii  propicf  turpM        fcandaie  que  le  crime  lui  a  caufè  ;  ou  fur  le 

 .„.;rrn.:r  ^ÎSl-r^l'Si'   -^«0...,..^,  dû  au^r,;c«/irr  qui  a  (ouff^ 

«ccufindutn  acceperint  :  alîi  propm  conditionem  ce  crime  ,  foit  directement  dans  fa  pertome  , 
fuatn ,  ut  libtrtM  contra  peifOMs.  L,9.jf.i*  Mtu/ai,  foit  tiidireâement  dans  celle  de  lès pracnes  ,  K de 

ceux  qu'il  a  en  fa  dépendance  (4).  Or  comme 


pitit 

cxiflinetur  :  ne  fubjc 

Siifquit  iHe  cft  qui  cnmcn  inicndvi ,  m  judieium  vc- 
a«,  Boracn  rci  indicci  .  Tinculum  infcripiioait  arri- 

piat ,  cuftodiir  fimilnudinem  h^bi  â  timen  dMÇnuanï 
»ftimatione  puiatur  ,  ncc  im|uinuam  fore  novcrit  li- 
ceniiam  menncndi  cùm  cjlumnuntti  *i  tmdiàjm  f  o/al 
£milUudo /uppiin:.  L.  17.  L  oo.  it  accu/at.  &  infinpt. 

())  Quiaccufare  poiiunt  inieiligemm  fifcierimu», 
qui  non  poffunt,  lt*que  prohibmiur  iccuùrt  ,  ^lii 
propter  lexwn  ,  vcl  itmcm  m  muUtr  ^  ut  pu^Uiut  : 
alli  propicr  (acranu-nium  ut  qui  fiiptniium^  mtitat; 
alii  propfcr  ruicifli^um  potcftaietuve  ,  in  quâ  agentc» 
fine  fraude  iv  i .  cvoc 
deliâam  ptâ^fuim  ,  ut 
fUétJtwn  ,  Lit  q 
Cripta  ,  habcat 


4.  Diffc- 
kvncc  de 
nos  iifages 
fur  ce 
B9WX, 


t>  iaferipu  ^  , 

(4)  Tamen  omnes  fi  Iban  iajwiaBl  «eqv 

Biorieaive  propîaquo         fcndunt,  ab  MCun 

oon  ewleduimir.  £■  l '  i/-  'ad. 
M  Si  qnis  reus  feaiucft  pitrcue  fe  dabet  »  née  asie 

ftoteA  accnfare  quam  faent  «KOftius,  «  aontcia- 

tione  criminum  ,  fed  inaoceniii  teiispefgtaifr  £.  f< 

ff.  it  puhUc,  jitdic, 

I  V. 

Nous  verrons  dans  un  moment ,  en  traitant  de 
ceux  qui  ff«v*«f  ou  ntfOtVtnt  vas  accufer  ,  ce 

que  nos  ur:iG,e5  ont  de  commun  &  de  diiTérent  de 
ceux  des  Romains  en  cette  m^itierc.  Nous  obferve- 
fUMis  feulement  id  en  général ,  que  l  .Npèr  ence 


l'un  &  l'auae  de  ces  intérêts  |)€uvcnt  fe  rencon- 
trer dans  le  même  crime  i  voîtt  pourquoi  nous 
ne  connoiflbns  aulTi  proprement  tiue  deux  fortes 
d'actufateurs  ;  l'un  que  nous  appelions /xwîirfaWî» 
gue  ,  parce  qu'il  ert  charge  fpéçialement  de  la  viii- 
diâe  publique  i  &  rautrc/»ar//<;»rivrt  .  parce  qu'il 
n*a  droit  que  de  pourfuivre  des  condamnations  re- 
latives h  Ion  intérêt  panicidier.  Cependant,  com- 
me l  une  i!k  l'autre  de  ces  parties  ont  d'aîDeiin 
des  devoirs  &  des  formalités  particulières  à  rem- 
plir ,  nous  croyons  devoir  en  traiter  féparément, 
(1)  Ordinamus  quod  ii  aliquis  accurator ,  \-el  de- 


ayant  fait  voir  iunepart ,  que  la  cramte  ÇC  s  ex-   „u'„tiaior  appareai  ,  &  voluerit  profcqiri  contra  ait 
Bofer  d»  la  rieueor  des  peines  inUies  par  le  droit  mttm  »  nwnen  ejus  in  infinptiwi*  P®"»*;"' • 

J  Fwyit  leplM^ibiweiit  «M  qitt  pou*  iiinieMr  lefctiawi  *d  cegnuwm  ^'"^  j'Zti 
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DE  L'ACCUSATEUR  EN  GÊNERAIS 


Jndicî*  pueiUttir.  4t  PHiitrrs  IF,  dt  1304. 

FI  GutSNOIS  ,  I  v.  i\  .  fit.  1  ,  ff.  ;. 

(1)  Lorfjjiir  ^'jccufiiîcur  fera  hnr  .  tl'crït  lik"  f  iurnit 
Is  fuij  rt  cjufon  ,  8c  qu'il  YO'.id.j  ricinmoins  pour* 
fui\-re  id  p.-on.Jijre  criminelle  ,  l.rj  tenu  de  fe  ceafi 
titutr  fi'.fonaitr  avec  l'iCCU'C  ,  OU  d'cire  mit  en  furcte  , 
félon  !a  <>;ujtton  dci  pctronucf  ,  (t  les  circonfljncet 
«h  IMfitr«  ,  iul'qu'a  la  dcc  fion  dont  il  vient  d'6(Te 
PmIc.  Oa  permettra  ,  tant  à  l'accufatcur  qu'à  calui 
^m  tonte  fiMimir  fin  défeafiH  •  4»  communimar 
■Ttc  Ici  pcrfenaei  qulti  veiidniit  imployer  ,  «Ht 
fow  («rvir  d«  wutioot  foil  pour  «voir  4n  preuves 
comme  it  a  M  dit. . . ,  On,  4*  CmjmiMt-Qimrr, 
mt.  14- 

(})  V.  le  th.  du  CF.  it  pofUtU.  «Owajk  bv.  47. 
(4)  Si  Alla  iniurùm  ««equaonr  aoticmM  profin» 
^pran  deifendaot.  t,ti.jf.ât  «ttmfa. 


CHAPITRE  1. 

De  la  Partie  puUiftte» 
SOMMAIRE& 

t.  Qu\niend-on  fous  le  nom  de  Partie  publique  ? 
1.  Officiers  putëes  ,  fuivatu  le  I>n  'tt  Rgmain  ,  ta 

quoi  diffèrtitMdu  jidmx 
).  T'ois  CL£i$éi§ùmÊisd'OffàinflÊtËupmm 

mtu. 

4»  Procureurs-Gènimttx  ;  pourqmi  tf£l{|f  ^ff^tt  ! 
émmtncts  de  kws  fon&aatm 

5.  Tmt  fittts  4e  Sai^tm  èt  «et  fmûtn  Offi- 

cieri  ;  Ediu  Je  leur  créarion. 

6.  Cinq  Objet î  principMtx  fur  lefijueU  doivent  rou- 
ler let  fondons  de  U  Part»  fuUi^  tn  ms' 
ûtnCnmndk. 

Crimet pmrtieuBtn  que  uM  Partie  ne  peut  pour- 
fui\r(  fans  U  concpifs  dt  b  Partie  privée. 

S.        devoirs  quant  à  la  prtuve  du  Crime. 

9.  Deux  fotm  de  Condufiont  qu'elle  doit  prendre. 
10.  Su  dnm*  fMBt  aoM  Pitfms  &  «nr  Prr 
/bmitn. 

ST.  Ses  devoirs  qtiMiA  MX  pmt  de  tb^bmSûit  & 

du  Jugement. 
U*  Poivquoi  n'ejl  fujtUt  à  aucune  condamnation 

ptr/bimeO*  de  Diftnt  tavtn  tAceafi. 
13.  Cas  fardais  M  eOe  ejt  /iiftUt  i  ta  prifi  â 

ParUi, 

t 

\.  QuVa*  Ç  Ous  le  nom  de  Partie  puUitfue  nom  compre- 
»end-oo  i3  nons  tous  Officiers  publics  qm  f-^nt  chargés 
rouflea^fu  principalement  du  foin  dc  pourfuivre  la  viwtiôc 
•itlfiuc?  P"W»<î"c  •  c'eft'à-dire  ,  de  faire  rép9rar  par  da 

y^M^wt  peines  piibiuiues  le  trouhlc  &  le  Icancîslt;  que  le 
crime  a  pu  cauler  à  la  lociétc.  Nous  diforK  r^'^- 
tàfdaaent ,  parce  que  IcS  A^nâicns  de  cet  uHi.lcis 
n'ont  pas  feiilemeiH  pour  obict  U  viodiâe  pu|>IU 
ç^iMt  ;  naait  encore  de  veiller  à  reiécudon  des  or- 
doniiancc  en  piivjr.îl  ,  &  au  inniiuicn  t!e\  droits 
particuliers  dc  la  juhi'diâioo  à  ia<^ucUe  ils  l'ont  at- 

JLPatu 


if 


I  L 


Il  faut  donc  bien  diflingner  ks  oSuâm  dont  «.OOciai» 
nous  parlotM  id  ,  de  ceux  dont  îl  eft  parlé  dam  puUicitfiiip 

le  druii  romain  fous  le  nom  de  RasionaUs  ,  dont  *• 
les  funclions  étoiem  uniauemetu  bornées  sux  af- 
faircs  civiles  qui  iiitiK»oient  le  Flft  t  teUemcnt  qaoi  diM- 
^ue  la  loi  ne  leur  ecoordoit ,  quant  in  aimi-  roiciu  des 
nd ,  que  h  finple  làcuUé  de  pourfuivre  TesKtai-  ' 
tion  des  jugemeiis  qaiprooonçoientli  confifcatioa 
des  biens. 

Proctiraior  meut  qui  vice  prsfidti  provioci*  aon 
fungiiur  ,  ficut  exigere  poenam . defert«  aecufatioai* 
non  poteft  ,  iii  iuaicare  ut  ea  iaferatur  fenteniia  fua 
noapimft.  L.  y  Caa,  M  ea^,J^m,,  Ad  fiTctuu 
pertieeaici  cn»i  Mi* hCt  decMM  «n«b|M  c«Bctif^ 
ioaibut  proliAcfldit.  L.  f» Cù», Md,  FladSIalOi* 


lit 

Il  faut  didinguer ,  parmi  les  OfEden  qai  fi»t  j.  Troie 
chargés  de  la  vindiâs  publique  dans  ce  rojaame ,  cittiTet  dif.. 
tnris  oitbes  dilRteni  eumpiGls  noc  loix  on  atia-  jj^^^^^" 

chc  des  fondions  plus  ou  moins  étendues  ,  fui-  r  iKici'^nart 
vant  l<i  qunlité  des  tribunaux  où  ils  doivent  Icsmiaoua* 
exercer  ra\  oir  en  premier  lieu  ,  les  PROCU- 
REURS-GÉNÉRAUX ,  qui  ont  leuts  fbflâioos  pi^' 
de*  «ours  fupérieureii  Nota  eenipienoB»  atiffi  tbm 
ce  nom  lesÀvocATS-GÉviRAUx  ,  qui  ,  comme 
l'on  fait  ,  pnagent  également  les  fondions  du 
Minifteie  public ,  avec  cette  différence  (êulemeiit» 
Que  oeua-cî  ont  lu  paroU ,  c'eA-à-dire ,  que  knn 
fenftkwwcoBfiftent  principalement  à  proidne  des 
conclufions  h  VAuJi(nce  ;  au  lieu  que  c'eft  aux 
procureiirs-ecnéraux  uit'apparticnt  la  plume  ou  le. 
droit  cxclum  de  prenure  des  cooclufioqs  par  «c/ù^ 
Les  offiaers  pubUcs  du  /iiee«4  ordre  ftot  les  Pro- 
ctntnms  du  Roi  qm  (bot  attadKs  mnr  (Uges 
rriv.Tiix  (  à  quoi  l'on  p^rut  rapporter  ces  ofTicictS, 
publics  connus  fous  le  nom  ae  Promoti  uks  , 
qui  font ,  dans  les  fij^efrde  l'officialité  ,  les  mêmes 
fondions  que  ks  pffQ!ew«nrs  du  Roi  dans  les  fiéges 
Royaux.  )  Enfin  les  oflScicrs  ptd>b'cs  du  trmjiem* 
ordre  fdur  les  PaoC-UREUfts  FlSCAVIE  qiù  loot 
attachés  aux  julUces  fcigncurialcs. 

I  V. 

De  tous  CCS  officiers ,  il  n'y  a  que  ceux  du  pre-  4.  Procti* 
■ieroidre  dans  qui  l'on  peut  dire  que  réfidepro-  rrurs  cent- 


raux ;  ;,out- 


preawoi  k  Ann  die  h  vindiôe  pi^iiqûe.  Aufli  voit-  ^  „ , 
on  qu'anciemeoient  ils  itoiem  les  teuisqui  fulTent  a^pùils^ 
pourvus  par  le  ÏKo'x  à  cet  efTct.  Ç.c  qui  leur  a  fait  émtntnco 
donner  le  nom  de  Généraux.  Ils  (ont  connus  au-  'çuf* 
tremettt  fous  le  nom  dc  gens  du  Roi ,  nom  qul^^^"* 
yient  originairement ,  fiiivsat  b  remacquc  des  m- 
feurs  (i)  ,  de  ce  que  par  les  anciennes  ordon- 
nances  ,      notniTinutu  cc!b  de  Pliilippc-lc-Bd  en 
4.302  ,  ils  y  font  qualltics  éc  geaus  iififlras„  Nous 
VfgnM  CB.«fijR.  q|i4  c«»  iingpr«|S  jottiflbisot  dé^ 
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5»  LFî;  LOIX  CRIMIN 

ces  premiers  tons ,  connue  ils  jouUI'cnt  encore  » 
de  la  plus  hsute  confidéranon.  L'on  en  peut  iug«t 
par  la  fonmilc  du  TjiiTi.nt  qu'ils  pr'toîcnt  devant 
le  Roi  ,  ou  ti  j  i'\.r.^j.^-^:\i  cna  dut.us  u  ilo  (aire  juf- 
»  ttce  aux  gmnds  comme  aux  petits  ,  su\  cnr.n- 
»  gers  comme  aux  citoyens  ,  ùas  aucune  accep- 
I»  tîon  <!e  peHbmie  ou  de  natkm  ,  de  garder  fit 
n  confcT^-cr  le;  (îrclrs  â.u  Roi  ,  fjfis  rAiinnoins 
»>  âucun  préjudice  dc^  droàis  d'.iuirul ,  tic  t^itc  ol>- 
»  fcr\'er  les  ufages  &  les  coutumes  des  lieux , 
»  &  de  ne  point  IbufFrir  dans  leur  jurirdif^ion  de 
r>  ^ns  jans  rtligion  6"  ptrtitriMcmrt  À  repos  pubUe^ 
V  J'ufuricrs  ,  &  df  îr.i.i  fcinJ.tf.'ux  6' </e  mauvaife 
»  vie  ,  mais  de  les  j)unir  fans  aucune  difllmula- 
»»  tion..„  (i).  »  C\î;  uiB  fiv  cc  fondement  que 
BvoÉE  t  en  priant  du  maatar^iitéral ,  l'anielle 
«  k  i^pcfitaàt  de  tmu  Us  àairiu  du'ftittee  v  du 
»  futtic  ,  fa/yle  des  loix  ,  le  rempart  it  U  jl^U 
9tf  dt  l'inmctnee  atuquée.  (3}  w 

(t)  V.  le  traité  de  la  police  de  la  Marre ,  !!▼.  t , 
tît.  X. 

(1)  Imprimit  iiirabtint  quod  qusmdiù  fàerint  in  ad- 
aumlbatieM  vcl  o<ncio  lîbi  coaunifio ,  facicni  juflum 
îudiCHMi  OflAiibui  perron»,  magni*  fli  parvis ,  extra- 
■eîf  &  privaiii  ,  cujufcumque  conditionis  cxiAani , 
flt  fobdittt  quibufcuinque  ,  fine  prtronirum  accep- 
,  vel  nationum  fcrvando  &  cufiodiendo  diti- 


ELLES,  Liv.L  TiT.m 
vcmbre  13^3  (3V  Ce  ne  fut  pas  tout  ;  comme  3 
S*te)it  introduit  dans  la  foiieilUielques  abus  relative- 
ment aux  fondions  des  pfocuieurs  du  Koi  qui  oég|i- 
geoicnt  la  pourftiiic  des  crimes ,  &  qui  (ufcfK* 
tuoicnt  en  leur  place  ,  en  cas  d'ahfcncc  ,  des 
gradués  ^  qu'ils  pouvoicnt  révoquer  à  volonté  ^, 
Je  Roi  Henri  lU  crut  devoir  f<iire  ccHcr  ces  abus  ^ 
en  criant  dans  chaque  ficgc  royal  des  officier» 
fous  le  nom  Acjubjliiun  ,  f  ri.r  fiipplccr  aux  pro- 
cureurs du  Roi  cti  L  IS  d'.J  iciKc  ou  de  ligitime 
empêchement.  Cette  dernière  création  a  cté  faite* 
pair  OD  édlt  du  mois  de  Mai  1 5  86  (4) ,  que  nous 
croyons  devoir  rapporter  ici ,  de  mcmc  que  les 
prcccdens  ,  Jpour  qu'on  puiflc  juger  des  préroga- 
tives ,  te  de  l'cxnduc  d'.s  loiiiitionb  qui  oiu  cté 
attachées  origiiuu-effletu  à  chacun  de  ces  officias, 
«0  paniculien 

(0  XS  ^^^^  '  P*'  ^  ^i***  •  ^  Frane» 

XX  fit  de  Folofae  :  A  M«t  pré£rM  ft  .*  venir» 


■Mter  nCigia  tocumm  &  confuetudmes  apptobatai. 
snTuper  iurabunt  iura  nofha  t>onà  lîde  requirere  ,  cuf- 
todire  8c  falvare,  &ne  dimiauiiooc  &  impedimeato  , 
ac  fine  prxjudicio  lurit  alieni  :  przirrcà  quod  iofide- 
le>  ,  feu  injurtufot  8c  itnproboi  apcrti  cxaOores  ,  vcl 
tifuri<i  Mfifdm  ,  aux  lurpen  «uam  duccmca,  ia 
fjo  non  fuihncbunt  ene««  *  mmi  cofiUB eieainia 

corrigent  bon<i  tiJc. 

(î)  Maglflratu^  15  c(S  -.n  qurm  omoet  fuas  uclionct 
priocipct  ,  populut  univerte  tr^nfcnpferuni  ,  afiluti 
legum",  arx  )iiAi(i«  mnocentic  vim  palTc  ,  aut  |u- 
dicio  circiimvent»  propugnacuium  ,  intericJor  re- 
tura  malarum  ,  fuiifar  rcrum  Ij^n.irum  ,  priituiis  fi-m- 
per  animt  »&ot  &  deCcnfor  ,  de  fcoteotta  juris  81 

V. 

Tra»  Ce  fut  aufTi  ,  pour  foubger  cc  maglftrat  dans 
fonet  îe  dc^  fonilions  nulTi  importantes  &  atirti  étendues , 
JJ***"""  qu'il  lui  fut  ptmiis  dus  le  premiers  tcms  d'avoir 
aiim'  *"P''^  <1«  ^*  peribnne  des  futjttms  qu'il  choi- 
cicvs  t  édiis  finoit ,  &  qui  ont  été  enfin  pourvus  en  titre  d'of- 
deleurCféa- rcu  p^r  ^!'dtr  du  mois  de  M.ii  i^R6  (0-  M  i'^ 
Ccu*-ci  ii'.iyant  encore  pu  fiitlire  à  caiiic  de  l'-urp- 
meiuatton  du  nombre  de  tribtm;iux  ,  Ton  ("t«t  oblige 
decréerfuccefTivement  de  rtouvtdux  fubllitutspour 
'  ftlrê  dani  les  baîKtages  8c  autres  fi  ^ges  royaux  or- 
dinaires les  mîmes  fon^^ions  que  les  AibÂituts  du 
procurciir-gidér^l  dans  les  cours  :  &  cc  font  ceux 
dont  nous  venons  «le  parler  fous  le  nom  de  /im- 
Ctrturs  Jti  Hot ,  qui  doivent  leur  établtflêment  » 
ikvoir,  cetnt  créés  pmir  les  baifliatçes&ftnécfianr- 
fics  ,  à  l'ildit  <h  François  I  ,  cfti  mois  d'Août 
15x2  il)  t  &  ceux  créés  pour  les  autre»  fiéges 
toydrai ,  à  Pidit  de  Heni  9  ,  du  mét  d»  Ho> 


s ALVT.  Coma»  pour  le  birn  &  ùtilicé  de  «o»  foieis  en 
11tdau.«itrMi«n  4»  la  iuibc^ ,  not  prédecelEeiuf  Roi» 
aien  &tti  pfa^unbon»  t«.^:«.m«-n»  ,  tt  Ciabli ,  craè 
Ce  étigé  les  office*  qu'ils  ont  penfé  néntfaîrei  a  fm 
prompte  expéditiott  0c  irutdasge  de«  procii  :  ce  néant- 
noÏM  fomnes  dueincot  avertit  de  ce  qui  te  paiT» 
}OuraeHe«mt  en  noj  court  de  parirmens  auirC» 
■pt  hwi'i'iâiODt  au  fait  (t.  ta  iuûict,  mtoe  que  no» 
procmeurt-gcniirâux  ^drtt.ucni  a  leoft  pirqucii ,  8c 
prennent  pour  (çiifs  fiti-fiitMi  dC*  atecats  ,  Icfqueliy 
poflulaot  &  mamms'IeialËitfe»  du  commun  ,  U  char- 
gent des  mformauont,  procès  civiit  6(  ciuniocli  At% 
parties  p;>ur  Icrquellri  lo  plus  fouvcat  lU  ont  écrit  * 
plaide  6c  confulie  ,  'au  K'-md  dommj^c  de  no»  fuiett  ^ 
dont  peut  advenir  plufifruri  incon*cnicus  >  aulG  que* 
\e%  {tihl^ittitî  ,  p  iur  fe  préparer  de  faire  !eur  rapport 
devant  not  procuri  un  N  avocaci  -  gLCiCr  iu»  .  de* 
proici  cu:ii  cri  k-uts  rruinï  ,  pTcnntnt  4c  te  t'ont 
avancer  l.n.iuci  C;j..  -v,  vo.r  p;m  ^r5i:d  biett  fou- 
vent  que  nos  c oi.lc: I ■  ers  ,  l^n^  que  UûJi-s  fjljjre» 
vli'mvciit  luctir.f::!  ;nt  en  t.ixc  ,  aint  àctvrmrcni  en 
pure  pcric  de  ci  qui  lej  unr  .ivan..c\.  A  cjlioi  il  cft 
iicctQ  îirc  dj  |>')u:  V  ir  S<  ri.  niedi' r  ,  ne  di  iirjni  muins 
uc  not,li;i  pre;  i.i-fii'urs  l'adrtiiini^rjnon  St  exercice 
e  la  luli.ce  :  ciMiilrftr,  nt  qui  le  m  -  ,!  ■■,it  moyi  n  àt 
pars'Ciur  a  l'cxc.ui.oji  de  ce  que  dit  cû  ,  &  de  pojr- 
Toir  au  foubgemeni  de  notdit*  procureurs  Gc  avocat* 
généraux  ,  letquels  jouracllcmrr.t  ,  four  U  mthiiaé* 
du  grjadtt  &  uffcntts  aftitt»  tfftUu  îh  font  tmpécU» 
fout  aotr*  futiet  ,  at  piufwti  ftulê  v*^utt  à  voit  It* 

;w  bailler  des  fiibAMifMqai  aurom  feinirm  à  nous 
tt  a  juflice  ,  tt.  feront  gcat  aouble* ,  cxplrmiefirét , 
Cecret» .  8c  qai  a^aHMl  mutuù  iMUiemot  des  aAiiea 
det  particuliers ,  à  ceqjua  In  partie*  plaidanie*  puMV 
feot  plus  prompieaw  &  fdeUcaarat  Cite  cspNiécik 
Avons  par  meufc  délibéraiioalc»geBtde  noirecoa» 
feil  ,'ea  ont  <té  vovlctavî*  ipii  nou?  ont  été  iîic  cv 
donnés ,  créé  &  érigà«  ordonni  8c  érabli  ,  tt  pir  €• 
prcfent  noire  edit  perpétuel  8c  irrëvocahlê  •  (*dîw» 

nos  ecatt  é»  ftffftisrw,  gtiuti-n^fiit ^  u>ar  dis* 
&  aatttt  toutr  fouvttainti  OÙ  nOttS  avon>  procureurs» 
généraux  ,  des  fubftituts  q^i  «Smitulflroar  not  tom^ 
fuilcti  6f}ahfitiMU  it  «M  ptv<fits.rt-thitau% ,  fUi  ieroat 
du  corps  des  compag,Dict  oii  ils  Icroni  ctiiblit ,  y 
auront  eairécspeôr  aller  ès  gie£bit  tant  cÎTihqun 
cnnioal**  ft  dnifeNas  das  wjiinMMîaaa  ^  pmif 
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vt/jjrt  Uut  ripport  devant  nofiliu  avocats  8t  pro» 
cureurs-géaéraui ,  comme  auparavant  fouloienc uira 
le*  autres  fubflitutt  :  lequel  rapoon  fera  mmiéftolM 
taxé  par  notredit  procureur-géocral  wbi»defc*CM- 
cluûotu  ,  ayaot  fut  ce  prit  farâ  d«  miHim  •▼Mtn 
fc  procureun  ,;cncraux  ,  &ce  fesfMfiteaù  9iy«m^ 
pâme  «vile ,  &  i,iqueile  taxe  poiw««  toi  ««me  n 
dépenfa  ttmn  ia  partie  qui  fiiccoaiben.  Lef^ck 
fiiMinin  tieii4roat  ngiftrê  des  coDcJufiotu  prifta  par 
liofilni  procuretin  &  avocats-généraux ,  pour  y  avoir 
tfèeoufS  quand  il  jr  écherra ,  &  manieront  loutes  les  af> 
laiMS  i»  Mite  parquet ,  fous  &  ea  l'abfeitce  de  no- 
tnprOCureiir*(6oéral -,  fignetomt  lu  «amd^Mu  en  la- 

abCtace  Ou  etnpcciumeni  :  jouiront  aux  grar-.di- 
loun  Ce  chambres  que  puurront  envoyer  de  nos  cours 
çar  les  provinces ,  fi^ns  qu'ils  puiflent  plaider,  con- 
iulier  ,  ni  mamcr  afTjircs  d'auirui  ;  auxquels  ,  à  ce 
Qu'ils  puiflent  plus  honorablement  fiirc  If  urs  charges 
■ttfouugemcat  des  pauvres  ,  &  Iclux  pror.ipicmcac 
expédier  ,  duonons  cent  ccu>  de  ga^cs  pjr  chacun  an , 
qui  leront  p^ycsparles  payeurs  dci  g'Jgi:*  &  droits  de 
oofdifcs  couis  de  parlement  ,  Krand^bouKil ,  cour»  de» 
•idei  ,  &  auirït  iius  cuu:s  fouveraincs  ,  ic  cmployus 
ctîis  cunimo  nus  auires  offieters  d'icc^lei.  tt  d'au- 
(jni  qjc  iiu  .»  traif;no(n  que  telle  occup.irian  ne  foit 
(utHl^'Uc  pujr  iL>i.i.(.n:icni  ics  cinpiaycr  ,  voulons 
qu'outre  Us  rapports  des  requêtes  Civiles  ,  propcft* 
cioat  d'erreurs,  procès  civi;>  cnatinels  ,  &  corn- 
CDilBons  ,  fans  que  les  procui  : .  ■>  e  t  parties  plaidan- 
tes puiffeot  dorcaavaiit  couv^^i,  il  jutres  adjoint*  en 
tous  tfùes  de  lullicc  ou  l'on  û  de  cou-.uitie  prendre 
•d)o  nu ,  tant  pardevant  outdiis  cuaûiUcis  de  par- 
lt.QiLa[,  rcquc^s  de  notre  palais  ,  qu'auirei  jurifdic- 
iioas  louvct.oacs  ,  que  dcidits  (ubltituts  ,  &  ce  fur 
pcmo  de  fiux  \  déclarant  dàt-i-OrCfent  toute»  en- 
qucict ,  commillions  &  autres  attet  de  juftice  où  ila 
n'auront  afiîllc  après  la  poMitiadon  de  ces  préfente* , 
nulle»  Se  de  nul  effet  «  Vateur  i  lefqueU  fubftiiuu 
vottloBs  itre  mptoyér  ck  leuie»  «mm^fmu  ,  tant 
«fdioairea  tfJtxumatiiuàM  ■  è>  doun  «■> 
^■1^1  oft  lit  ttmm  établit.  Et  afin  qiio  M*  fiipatt 
pûtÉBeu  plw  ÊKilcnm  avoir  «xpcdiiion ,  ordowMMu 
aow  aotn  pariencu  de  Paris  le  «MiiM  defdiis  ad- 
foimdeiiMcoiifSfoMveraiaet  ,  fle  AiUlitim  denoa 
pfOCurcorsSt  avocats- généraux  ètiede  feize  :  en  nos 
parlement  de  TÎiolofc  Se  Bori.-aux  chacun  dix  :  3ux 
parlemeos  de  Rouen,  Dijon,  Grenoble  «  Ant&  Bre- 
tagne &IS  flt en  notre  grand-confcil  huiit  èt  court  de 
nos  aides  quatre.  Auxquels odices Ara parnoui  dct- 
é-prcfeae  pearvu  &  dorénavant  «  quand  vacation  y 
Aliéna,  par  mort ,  réfignatioa  ou  autrement.  Si  don- 
4MM  en  taandement  a  nos  amcs  &  tciux  confcilleri 
lasfent  de  notre  cour  de  parlement  de  Paris  ,  &  au- 
wes  nos  cour»  de  parlement  de  notre  royaume  , 
f[raod-confeil ,  cour  des  aides  &  autre*  nos  juïticicrs  Se 
oificicfs  à  qtii  il  .'i;ipariicndra  ,  que  notre  prefent 
<dit  de  CrcF.iion  ,  crabl .ffemcnt  ,  ils  fîfTïflt  lir*  ,  pu- 
blier ,  oh'.rrv.r  &  j;.i.-d?r  inviol.iblcmcnt  ,  ccffant  Sc 
Caifant  céder  tou;  irouhies  6c  ein  tcchetncns  au  con- 
traire, Cir  te!  crt  notre  pl.inir.  Et  alin  que  te  Taitchofe 
ferme  &  ftabic  a  i  jLijnurs,  nous  avanstaii  mettre  no- 
tre fcel  à  ces  prcTïnt-v  ,  dttfi{uelles  ,  parce  que  l'on  en 
pourra  avuir  affaire  en  pJulieurs  fit  diVfrs  lieux  ,  nuuf 
vculont  qu'au  *idinas  d'icclliîi  d;l.•^^i.■nt  coJitioti- 
titet  ,  i'.ti  fnit  ajouté^.*  comme  au  ptcunt  original. 
BotT  dt  Htsm  m,  i»  moLtdcMM  i{S6w 

(i^-rq-RANÇOIS,  bc.  CréMt  &  ordonnons  en  ttnn 
'  À  6(  vnucuns  les  fiéfn  des  bailliages,  fcnccliauf* 
fcet  &  juriCdivlioni  de  noire  royaume  «dont  les  ap- 
.pellaiiont  rrAortiiTent  nuemcnticAna  .«ftoyenen  nos 
coma  de  parleaeM  «  «a  ywiiwuif  pMr  avof  «t  €t 


pour  iceux  offices  être  tenu»  tt  aatttit  dor^savant 
par  ceux  qui  feront  de  par  nous  à  tels  droits ,  pro» 
fit*  8c  éooluaiem ,  honoeurt ,  Craochifes  fit  libertés 

SniiblItdiapMrtiennent  à  nos  autres  procureurs  étant 
i  prèfen  «dits  ficge*  principaux  étfiiu  kéilliagtj  , 
fij^  & iia(fili8i9»t  ,  &  à  tel*  gages  qui  leur  ferons 
par  mus  «  en  le*  pourvoyant ,  ordonnés  ,  fans  qu'i* 
ceux  nos  procureurs  eux  difans  généraux  efdiis  bail* 
liages  8C  lufiTdiâioas ,  fit  fiéges  principaux  ,  puiflënC 
fti^tuer ,  pooirvoir  ni  ordonner  en  aucune  nuniarn 
que  ce  foir.  ÈoiT  i*  FmAnçmiê  /  «  dki  Naja  éAtêt 
1)11.  V.  GUESMOIS  ,  liv.  1,  tit.  6. 

(y ITT  y  £NIU.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fr^ncel 
XI  A  tOM  pidfentCi  à  venir ,  S  a  l  v  T.  Comme 
pour  rendre  l'expéditinn  de  la  Juftice  brieve  fit  prompte 
au  ftwlacenent  de  «otrc  psuvie  peuple  ,  nos  préod* 
ceflitars  Rois  ayant  dès  long-ien»  oiwmnÉ  an  la  plu* 
part  des  villes  de  nMfc  rajaume ,  pays»  tnites  &  fci- 
gneurics ,  ottcicr*  &  nMUAres  panieulieie  feparét , 
enir'autret  les  bailiiA  ,  fénécnauB,  Iciais  lieuienana 
fie  prev6u  ,  snxquels  awoit  été  rcCpeftivement  a^ 
tnbuc  la  connonkance  d'aucune*  matières  posr  les 
appellations  qui  Ibroieat  inieatéet  des  fentencci  ou 
appoinicmen*  donnés  par  lefdits  prévdis ,  relTortic 
nuement  fit  écre  relevés  pardevant  nofdits  baillifs  01 
féncchaux  :  étant  dès  •  lots  leur  inteniino  qu'en  cltt> 
cun  liège  defdit*  bail  liages,  réndclHMlllesBtptévAlS^ 
fufTcnt  mis  6c  inftituét  procureur»  pour  eux  ,  comme 
•étant  ofHces  très- requit  oc  néceflairet,  pour  procurer, 
conferver  &  pourfuivre  1rs  droits  de  none  domaine, 
punition  fit  correction  des  crimes  fit  maléfices  qui  fn 
commettent  chjcun  ;oar  fur  le»  lieux,  faire  garder  fit 
entretenir  nos  ediis  6c  ordonr.saces  fur  le  tau  de  la 
iuftice  &  adminifiration  polttiq  ie  ,  &  fui^nnt  ce  au* 
roieni  Ctc  pourvus  dcfdits  et  ci  de  nn>i  offices  de  nos 
procureurs  efdt-.s  baiiliagcs  ît  fcnécr-<jfféfs  ,  S(  quant 
a  nofdiics  prévôtés  n'y  ajrtjit  é:o  pourvu,  quoique 
Cefoit  en  la  plut  grande  partie  d'icclles  ,  lous  otn- 
Itre  que  celui  qui  étoit  procureur  audit  fiege  ordi» 
naire  des  bailliage*  fit  féocchauliees  occupoit  8c  pro* 
curoit  pour  nous  aux  expéditior.s  du  fiéjtc  d;  la  prë> 
vdte  qut  eil  caufe ,  ioini  la  grande  afiluence  des  caufcs 
8c  matières  ,  foiQ  &  dili|:,cncc  qu'il  convient  nofditi 
procureurs  avoir  ,  &  s'employer  a  la  prompte  expé« 
dition  de  nos  mandemcns  £c  o-donti.inces  qui  leut 
font  clwcun  jour  adrellcs  ,  que  le  plus  fouvent  noC» 
dites  alTiires  demeurent  en  arrière  fie  fans  pouriuite  « 
chofe  que  nous  prévenons  &  tenons  pour  cerrsia  ad> 
venir  ci-aprés  de  beaucoup  plut ,  au  moyen  de  câ 
que  nous  aurions  depuis  fie  n'aguerc»  Crii  flt  tMdooni 
en  plufieurt  nos  Iwanca  viHes,  fiâgcs  prélidiaus  ,  te 
augmenté  le  nombre  d'oficiets  le  tcfforis  detdits  fid* 
ges,  qui  fait  qu'un  fsul  procureur  pour  nous  en  le 
ville  oil  il  y  a  ficge  prélidial  ne  pourroti  alCfter , 
vaquer  fie  eiuendtc  fuffifanaeai  aui  expéditions  dn 
judice  qui  {é  irsitcnt  efdits  fiéges  préiidiiux  flt  pr^ 
vdtt ,  fil  accompltflie^ent  de  nofdits  mandement.  PtmM 
quoi  &  aufli  qu'il  a'ell  raifennable  celui  notre  -procv 
rfur  qui  occupe  en  la  ptemiere  caufe  fit  inflance  ,  oc« 
cupcr  fie  procurer  en  la  cauîe  d'appel  comme  ce  ferait, 
ik^jr  ayant  qu'un  procureur  pour  nsus  efdiri:*  vill:s  « 
eiqtMJlet  foat  £c};es  prctidiaux  Ce  prévàtes ,  attendu 
que,  comme  dit  cil ,  le»  appellation»  dtfd-ts  pré>6:s 
reirortiffint  auzdiit  fieges  prcfidiaux  :  nous  .ii.r  ir.» 
aviCétpour  la  pourfuitc ,  ccîniervatton  Ce  augmenta- 
lion  de  nofdiu  droits  ,  devo  rt  et  |ur  At:Cl  on«  ,  créer 
fie  ériger  en  titre  d'ufiî:c  fntmc  m  ch  >;iinc  picvotA 
des  villes  efqaclles  il  y  a  ûtp,:  pri.fui  jl ,  !>es;c  de 
prcvâct  ,  un  procurcMi  peur  l'.'  u  .,  outre  Cflui  •  ci , 
ucrurvii  en  chacun  di.i  lici;es  prch  Sians  d-(dit»  Jiail- 
dijes  fie  fénechaulTces.  Savoii  Uilons  eue  nous ,  puuc 
|m  cviljn  fiifiliucii  4(aiitNt bonnes  &  i  jiks  confidd» 
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ntiou  aou  monfÊn» ,  pir  t*«vit  des  ge«t  4t 
tmtika-fnfé  .  flt  (k  notre  ccrtaiae  fnence,  ptciae 

CitTilMC  A  «MOrii*  royale  ,  tvoto  dii ,  dècltrt  , 
tut  t  vevlu  tt  «ntonaè  «  4ifoat ,  déclarons ,  ^ 
tnoB»,  TOiilom  flt  oiëowapi  nous  ptait ,  par  cet 
itfit  perpétuel  6t  inévocabie ,  fu'm  th  iti.n  fidgt  dt  «m 
fnéwMi  ig»  witttM  ét  mm»§étt  ny*im*  ,  njfuirffjut  ••«" 

UmvmÊÊUt  «>•«</  7  «  /i^v  fr^fidimtt  fennit  » 
né  8l  AtfMftt  procureur  pour  nuus  ,  f««  mm/mwu 
tlii&é^t  (MMr  6-  irif<v*i  ta  tint  £ uffief  frrmi fttur 
^fifUf»»*  expéditMOt  oé  luAicc  cmlc*,  (ioitiic|ucs  & 


oûiiÉtltw ,  avoir  «oaumiakaiton  ét  tonitt  inlonna- 
tioos  fane»  par  autonté,  comailEoat  (k  nandemrnt 
de  nufdiit  prevàit ,  ou  leur*  lieuicnani ,  procès  & 
diflicrrnds  y  pourfuiTit  &  inirnict  civilement  ou  ex- 
tnordiaaiccfneni ,  fit  efqueit  nous  luroos  6i  pourrons 
avoir  dircikemcBi  ou  tndire£tcmcnt  laierèt  ou  coo- 
cluCont qu'il  «ppariicndrd  ,  d>  c  (<.  apprllci  no*  awo- 
cats  cfdtit  fiéi;cs  pTCfid  aiii  ,  c>  <..!»  <;ii'il  an  bcCoin  & 
Déceffdire  -,  i;  pjrtKlciiunt  de  tout  autres  it\t\  Cn 
«lifTcendi  ,  Jcf  iucli  noldin  prcvon  ont  accoutume 
Coiir.ci  ri;  &  Ii't;'^''  <    ^  ^iJ'  f""  ■»ttiibi-cs  par 

no»  èdiit  &  ucdonnancci  ,  &  jouir  au  furpius  p^r 
ceux  qui  en  fcruni  ci>aprei  par  nous  pourvu  ,  des 
hoaneun  ,  autorités  ,  préemiocacrs  ,  tranchifrt ,  li- 
bft;é«,  drtiLis  ,  [iicfogaiivet  ,  profits  J5t  c.noliimcn» 
qui  v  jppdft  ctinrnt  ,  Se  tï!»  qij'ont  accouionic  nnj 
auiros  proCiirtîUTv  <'  f  in.  Ijjgc»  &  Icucth»  , 
fans  q.ic  pUi^  par  ci  aptCi  nufàm  protureuis  Q  ceux 
fcaill.agïs  ,  fcncchaufle«s  &  t'ic^vs  prelid^^ux,  puif- 
fent  &  Icui  loïc  loilibic  eux  ciiucuictuc  ea  la  coa- 
aoiffjoce  &  communication  d'aucuns  procit  4c  dilFe» 
rends  mù<  &  poursuivis  pardevani  oofdia  prévd», 
&  autres  inattetes  doai  la  eoQMsffnice  leur  a|*par> 
tient ,  ni  piretllement  à  rentrée  &  alBftaace  èt  joiits 
îk  onboairea  defdit*  prêvÔTS  ai  auiremeni.  en  amelfiie 
t  que  ce  fait .  quelques  {kovi£oos  qu'ils  aieilt 
i{(    i  f  I  ne  au  comn»eiàqu«i  iioutavoai 

MJ3- 

(4)TT  ENRI ,  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Fcance 
X  S.  fit  de  Polo'nc  :  A  louj  préfen»  fit  à  venir  , 
Saiut,  ComîTic  depuis  n'jg  icres,  3  la  pnere  fit  re- 
<juC'c  d'un  hor^  no  n'fC  d»'  nos  <u  -'i  ,  ayons  ,  pour 
le  b'.cn  £k  uiii:it:  de  la  jultic;  ,  &  pauvii^i  paruct 
pojrfuivaates  leur»  droit*  en  icclle  ,  créé  des  fubflitucs 
Oe  nos  procureurs,  avocats- );énëraux  fit  adjoints  des 
confetllen  de  nus  partcmens  &  coûts  ruaveraiact  en 
ntre  d'office ,  8c  en  tccux  obtins  à  ctnptnyer  la  créa» 
tiea  «•  litre  d'oftae  4c»  fublliiuti  de  nos  procureurs 
•l  ««ocatt  en  aoi  coartniCineurcf ,  fiégcs  prefiiuux, 
badliagef ,  fénécbayflièet  8c  prévAts  «a  la  place  d« 
«caz  qaî  Cm  conni*  8c  dépotés  par  »u*  4ux  lictts 
oà  ila  aepcuttani  va4}aier.  loii  par  leur  «Uéace  00 
tant*  afl^uea ,  d'autan  que ,  ca  peeai«ere  ialtaace, 
tefditt  faMicun ,  ou  'a  plus  grande  partie  d'ieeoa  , 
coBTteonvai  â  la  pourAiire  des  nulverfaiidiH  ov  di- 
Uis ,  ou  n'en  font  telle  potirfaiie  tu  «e<h'<rcbe  «nia 
leur  ch.ir|;e  fic  le  bien  d  te  nnilagenieni  de  aet  fia* 
jcti  le  rcr.'uicri,  COBiine  ils  fcroieni  s'ils  avocuc  fer- 
ment  a  noas,  de  non  a  ceux  >\\»  les  commctirnr  , 
leUi  -U  ,  cra'<>niits  l'indiitti-ftion  pour  le  pouvoir  qi.'ils 
Oiir  <!•  jet  (1  ■i>>iupr  de  leurs  charges,  a'ofent  en-re- 
prendre-  chofr'  ,  m  (Aite  paurtune  aucune  de  iuftite 
auifc  que  •.'i'Af  <^ui  phir  a  ceiixquioarpou'o  rde  les 
deiioffcdei  a  leur  V"l'>n-<:.  P  >ii'  a  qai>  «r-nvd  lt  à  ce 
qu'en  l'ibience  ou  ncgli'P.cnie  de  m^dit-.  rroinreu-s 
cfJits  fiïR.s,  p'cvôts,  î^i  1Im:;;s  Jk  cncchn  itrees ,  il 
y  A  I  ^;-n'  idrvnes  ,  fiiffif>n.  c'|>.ibl-i  en  ■  xpe- 
rience  fit  prob  lé  qui  puilTeni  iniemef  &  poarfuisrre 
kt  d(«iii  da  Muc  doMuoe*  pocurtt  ta. 


de*  criaKS  flc  déTits .  foulager  àc  malateair  le  bM 
droit  des  veufs  fie  orphelin*  }  Qi  ce  ea  raaie  libcrid. 
Savait  faiConi ,  qu'après  avoir  mis  cette  laatiarc  an 
ddlibétatÎM  da  aocre  conreil,  de  ravi*  décelai,  de 
deaonecenaiae  fcicace,  pleine  puilEuica  d(  auiwicé 
sojale,  avoaSf  ea  couAqaeace  de  aetredii  ddit ,  n'éi» 
laai  leuliit  ottcien  noias  adceibvet  eliiiis  ficges  in- 
férieurs qu'efdites  cours ,  par  éditperpéiuel  &  irtd> 
vocable ,  etéé  AjUi  ca  liirt  d'offit*  en  chacun  ég 
oofdiis  ûè^es  ,  bailliage*,  (c;>cihaufrées  ,  prévôts, 
chambres  ne  notre  trcfor  ,  hc^es  de  nos  éleâioa» ,  la^ 
ble  de  marbre  fie  lieux  proches  de  oos  foicts  ,  Itf 
fuhfiitÊtti  à*  froturiarj  ,  en  tel  nombre  qui  fera  par 
noui  aviic  pour  le  bien  fie  l'utilité  de  nuire  fer- 
vrcc  qui  feront  à  oos  gages  ,  Icfquelt ,  en  l'abfence  , 
rcculaiion  Se  empêchement  ou  négligence  de  nofdits 
pruei^rcurs ,  pteacironi  conclulion»  ,  intenieroei  pro- 
cès ,  ap(iivl.e:onT  j::nù  ,  fie  comsie  font  nofdiii  procu- 
reurs ou  autre  i'eïcic  ce  Ordinaire  de  leur  vacation. 
Voulons  qu'en  la  prei.nce  de  nold  is  procureur»  ,  6c 
peuiiint  qu'ili  ne  Icron:  cmi'Cehci  en  leurs  chu^jn 
de  fubdiiuis,  l'uivant  1rs  rej^leineo»  Cl  -  devant  par 
nom  donue-s  en  n  js  pjrie'ir.ciii  en  cas  fembUbleS  , 
"Jj'.jù-r  6-  èirc  n.ljotnii  û  noi  jagei  ,  t»  t»ut  mttrti  tBt» 
di  !-ji'Ct  uU  i.s  vnt  jcco^tumé  prendre  A^juintj  ,  aux— 
que;»  oIÎIlc»  (era  p.>r  nous  des  ■  i  -  prcleni  pourvu, 
fans  qu'au:!  y  [.uilîtnt  pourvoir  .îcv::.jnt  vaca- 
tion ,  loit  j-dt  luort  ,  iciijjnâtjon  ,  lortaiture  ,  Stc. 
Si  dimnnns  e'ii  m^ndemeni  a  nos  »mcs  Ot  tciux  con- 
feillers  les  ^coi  leaaut  notre  cour  de  patteiseMc  do 
Pans,  fie  autres  cours  de  parlement  d:  notre  royaume, 
fie  de  tous  autres  nos  officier*  à  qui  il  app.irtiendra  , 
que  aosre  préieai  edu  ,  créattoa  di  établiffencal  • 
ils  fafléat  lire ,  publier ,  garder  fit  obfesver  inviola> 
bleateat.  «daaedi  fitilàat  ceSer  tau»  trooWca  8r 
au  cauvaitc  ;  di  pour  ca  aiie  da  cea 
pourra  avoir  affan*  ca  ptufiears  9t  dl- 
: ,  «OM  vonloo*  qu'au  vMima  d'kvUes  dt- 
aKat  collanonnéet ,  foi  foit  adjotaie  «.omiaa  au  pré« 
feni ongioal.  Cartel  ed  notre  plaiâr.  MbST  dit  UutmB 


piéf. 


V  L 


Nous  ne  parlerons  ici ,  que  des  fe.))"1ions 
ces  ofHcicrs  publics  qui  ibiit  rel:iti\  eb  iu\  n 
ticrcs  eriaiiii.lieis  ;  iSc  nous  obicrvcro:.  >  g  lie- 
rai ,  que  C13  lon<:tions  roui«ot  princtpaLmcnt  fur 
ces  cinq  obieR  ,  que  nous  surons  lîcu  de  déve- 
lopper plus  parT:;i;i:^r.':r.:L:  ,  n,  ir.i i  .nt  tics  «des 
lie  l'inliruition  -  tavx.r,  lur  la  m^^iluti  de»  cnii.cs 
qu'ils  font  tenus  de  pourCuiTrc  ;  ftr  txMc  cies 
pnmvet  qu'ils  doivcnr  aidniin)ftrer  ;  fur  les  devoirs 
^*iis  ont  à  remplir  k  Viffird  des  f  i  jon,  &  de» 
pnjonniers  ;  ei^t.n  ht  les  /r,j;j  iiLuHairo  |.t  ur 
i'uiilru^liou  ÔC  le  juLciTi.iu  des  procès  criouiicU. 

VIL 

i".  Quant  k  b  qualité  des  erîmes  que  Us  pai^ 
tics  publiques  (ùutttmtes  (ie  pourfuivi^;  ce  font 

gOiijniieiTîcnf  tous  ceiix  ([iji  trouMcm  l'oriJrc  & 
la  irjinju  !l  tti  publique,  ik.  qui  mentent  pwciîn- 
fl'(u;.ni  d  jirc  |  iinis  par  des  peidcs  fiubltques 
cxcmpLiircs  ;  &ccb,  (bit  qu'il  y  n't  panic  pri 
v^e  ou  non  (i),  ou  mcnic  que  ccirc-ci  ait  tran- 
fig4     «9  crinH  (a),  A  k  TàU  ^  y  «  dd 
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DE  L'ACCUSATEU 
cèra'tns  crimes  ,  tels  entre  autres  que  le  rapt  d« 
fiAi&on  ,  Véd^un  ,  la  fiffojîcion  dt  fm  i  ki 
Mtoiv^  trtitmeas  txtreù  par  les  eafuu  tmten 
imrs  ptru  mens  ('})  ,  &  autres  femblables  qui 
regardent  principalLtncnc  !'!:  i.  Lur  &  rimcr^t 
^paitkuiier  oes&nùllcs;  leCqucls,  quoiqu'c  ant  de 
ntmc  k  donner  Heu  à  des  peines  publicues,  ne 
peuvent  Mnmoim  toe  pourfuivis  par  la  partie 
pdliqueinisle  concotus  ne  la  partie  privée^ 

(i;  Le<quel*  (  proeurcun  géttéraux  )  &  ïevn  fiiMi» 
luti  ench  icufi  fiége  ,  &  rcm'jLbIement  let  procureurs 
fifcaux  des  fcigneiiri  ,  feront  tcnui  de  fjirc  diligence 
pourfuiie  &  recherche  dcfditi  tnmts  ,  fini  attcadre 
qu'il  y  ait  infligaieiir  ,  denoncuicur  ou  j)jriie  civile, 
le  (OUI  iut  peme  de  privition  de  leur»  éiiri  en  ca» 
de  conoivence  ou  négligence  ,  &  de  :  j  .  i  ^  cns  , 
dooimaget  6c  iatcrjrs  d«»  punies  intcrcffce»,  Omu>. 
àt  Biots ,  tn,  1B4   S'il  n'y  1  po;ai  de  panie  ci- 
vile .  iet  oroiii  tcruni  pourfuiirif  •  la  diligence  Se  fout 
le  nom  de  noi  procureuri  ,  ou  de»  procureur  dci 
jullicei  Içi^ncuriéici  Ojti>.  d*  1670,  lit.  }.  </t.  8. 

(1)  Ëaioignon«  à  nos  procureurt  Se  â  cens  de»  fei- 
gneurt  de  pourfuivte  incelTainnieni  ceux  qui  feront 
prévenue  de  crime»  capitaux  ou  auxquels  il  ccheotra 
Mine  alBiâ:v:  ,  nooobflani  toute»  tranf^âion»  fit  cef- 
aomde  dcott»  nii*  par  les  partie*  i  6c  à  l'cgard  de 
nui  les  autres,  fetoai  lc<  napAaioas  exécutées ,  fan» 

Ce  no(  procureur*  ga  c«iu  te  ftifAewB  puiicst  eu 
re  aucune  pourfuUc.  Mmt  Ùm».  A,  xf .  mu  to. 
K.  ce  fni  a  M  dit  en  «uiiai  tl*  cbacua  de  c« 
«uw*. 

VI I  L 


t.  Ses  dc>  ^  npport  k  la  preuve ,  nom  verrons  ,  en 
«otrseagd- tintant  de  rinTonnaiïon  &  des  interrogatoires  , 
n^alquamque  cette  partie  puMuuic  efl  principalement  char- 
•  gee  d'admini/h-er  les  ttmoins,  &  de  fournir  des 

mémoires  paittculiers  contre  iWaft  ;  &  en  un 
mot  de  pracuver  gfiuêraleinent  toutes  ks  preuvm 
qui  peuvent  tendre  i  la  conviâion. 

(1)  y.  l'art.  I  du  tit.  t  de  l'ordonnance  de  1670. 
it)  K.  auffi  l'aa.  j.  du  lu.  14  de  la  mène  loi. 

I  X. 


m.  f'.Pf     5*  Four  les  concluions  ,  mus  verrons  aufli  , 
SnwîiifiMu'"  traitant  Je  r.nrtr;  ^-;!!  ,  qu'il  y  en  a  de  prc- 
4dVlle  éottf^*'^""  i"^      donnent  djiu  le  cours  de  l'inf- 
fitodrc»    tmâion  »  &  noommcm  pour  le  décret  &  le  ré> 
clément  i  rextraordimirc  ;  &  qu  ily  en  a  aulTi 
de  </f)&irm*r^  qui  doivent  le  donn.-r  pour  le  juge- 
iTijiu.  Aulfi  eVii  pour  maître  ces  officiers  eu  é ut 
de  donner  les  unes  ixia  autres,  que  l'ordocinan- 
«e  leur  |KTiTict  de  prendre  en  comitluniCHtion 
tbutes  les  pièces  de  Ij  p-oe-'clurc  ,  f'iis  n'.in- 
moins  quMs  puisent  'aiTnler  à  leur  ciiijfi.â.on , 
hors  les  t'as  particuliers  di.s  proccs-vcrhanx  ,  & 
notamment  de  ceiu  qui  ùt  font  en  matière  de 

(ij  y.  l'ord,  de  1670,  lit,  to,  art.  1  6tii;  rft.  7, 
an.  9  â(  Il  ;  tit.  Il  ,  art.  ?  6t  4  ;  t.i.  14,  ..rt.  17  ; 
rii.  17 ,  art.  12  6t  14  ;  tu.  16,  an.  i  ,  9  ,  21  &  j ,  ; 
tit.  14,  an.  I  6(  a  j  tu,  ai6,  ait.  Jo,  6c  tit.  aS  . 


R  EN  GÉNÉRAI.  loi 
(V     aui&  i'ordoiwaïKe  du  nois  de  Juillet  I7i7a  > 

X. 

4".  Quant  aux  devoirs  de  la  partie  publique  ^<^.  Scide» 
reL-itiveroent  aux  prijo/u  6i  iitx  f^imùcrs  ,  nous 
aurons  lieu  d'en  donner  phiiïeui*  «acmples  d'après  &  prit 
nordonnance  &  les  riglaneoi  pemodien  £nu  (oamm, 

pour  b  police  des  priTons. 

F.  l'ord.  de  1670,  tit.  ij.  trt.  I  ,  a6,t9,  il-'f» 
aufli  l'artit  de  téglcment  du  18  Juin  17014 ,  an.  19  6e 
)8 ,  fie  celai  Hy  premier  Scpienbie  1717,  art.  17»  t 
)o,  )i,qiuferMtfspporid«ci*iffi»A«sJaHiiedn 

ari/MU. 

XL 

&lfin  par  rapport  aux  frais  qn{  fe  font  fur  b  f »,  Sttifg 
pourniite  de  la  panie  publiqite  ,  nous  avon^^  déjà  voir»  quane 
eu  lieu  d'en  parter  d'avance ,  en  traitaiii  des  pti-  «'^* 
nés  pieuiiiaires  ,  &  non.  .ivoas  oljj'ervé  que  (hors  &*î?,";„iî! 
ks  cas  particuliers  où  l  ordonaancc  veut  que  cesoieab  * 
ùm  puiiïent  être  pris  fur  le  domaine  du  Roi , 
nnnae  kirfqu'il  s'agit  de  cas  royaux  ,  ou  même 
de  cas  ordinaires  qui  ontité  commis  d..:ib  reten- 
due des  juftices  royales  ,  comme  audi  dans  l'éten- 
due des  juJliccs  feigneuriales,  dont  ks  juges  Te 
font  laiffé  prévenir  ).  C«ft  i  la  partie  publique 
depourfuivre  le  recouvrcmcnt<!e  ces  frids,  d  abord 
fur  h  partie  civile  ,  6c  à  déiaut ,  ou  en  ca*  d'ia- 
folv,ibillti  de  celle-ci,  fur  les  feigneurs  engagiC 
tes  ou  bauts-jufticicrs ,  mais  jamais  cot)tre  l'accuft,       .  * 
à  l'exception  de  certains  ai^cs  de  l'iuflraâion  qui 
tendent  uniquement  à  fa  défcnfe,  comme  en  cas 
de  demande  en  renvoi ,  d'entérinement  de  lettres 
de  grâce,  &  (r;ippei ,  lorftpw  cet  appd  Cftiybra 
de  la  part  de  l'accnfé  (2).  * 

(1  )  r.  Poedomance  de  1670  ,  tit,  1 ,  art.  6 ,  fit  tit. 
H  .  art.  1$  fit  I7,  fit  tit.  a6,  an,  14. 

(>,)  r.  la  iatmeerdMaiacc,  tit,  17 ,  art.  19 ,  &  tit, 
a» ,  art.  7....M  V,  aufli  lu  aatcs  de  M,  Bt^uaoïa . 
far  l'art.  if9  da  roidonABoce  de  iji». 

XI  L 

Au  refle,  de  même  que  la  paràe^ulbliquc  ne  li,  Potir* 
peut  en  g/kabni  répéter  aucuns  d^unr  contre  l'ac-  «'^ft 
cuft  qui  a  fuoeooibé  dans  le  pnxèt  criminel  ; 

celui  ci  ne  peut  auffl  ,  en  cas  d'abfolution  ,  en  d'Jmoa'rio. 
r^i-éccr  aucun  tomre  cote  partie  publique  .■  &  pcifonnelle 
cela  pr  la  raifon  ,  comme  on  vient  de  le  vc^r,  dépen» 

Îue  le  miniAere  de  cette  parde  publique  eft  forcé,  '"^f" 
?eft  aufli  par  h  même  rùfon  qu'il  efl  défendu , 
comme  nous  l'avons  vu,  d'évoquer  du  c'icfdej 
purens  &  alliés  des  procureurs-généraux  ,  lorfque 
Ceux-ci  ne  fc  n;  p.iriies  que  comme  vwa^im  It 
minidcre  publie  (  i). 

(1)  f.  l'att,  61  ,  de  l'ordonnance  du  au>î>  d*Aeit 
«7*7. 

XIII. 

Cepoidant,  en  même  tcu»  crue  l'on  a  cm 
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eCl  elle  eft  i 


TOi  LES  LOIX  CRIMIN 

futeite  i7a^  rigueur  attachée  à  Tes  fondions,  &  furtoot 
prire  9  pu-  ^  IVmntage  que  le  public  peut  retirer  de  llafti- 

titf  vite  de  Te  poiirruitcs  ;  comme  elle  peut  abufêr 

de  ces  mcincs  tondions  par  des  vexations  &  prd- 
«vicatiom  qu'elle  commettroit  dans  foa  miiuflere , 
Toa  a  cru  devoir  taba^pt  «iiA,  dans'Miit  ce5 
cai ,  tant  aux  parties  civiles  qa*à  l'accnft  ,  qui 
I  poiirroler.t  en  fouffrir  ,  les  mêmes  rcfT  iiircti-s  que 
COUS  avons  dit  pouvoir  ctrc  employces  contre 
les  prévarications  qui  font  commifes  [ur  les  juees: 
ikvoir ,  la  récu/jtion,  &  ta  prije  à  partie.  Ce»  deux 
voies  peuvent  aufli  avoir  lieu  dans  les  mêmes 
cas,  éc  (ioiv'cnt  être  acco!nj',ngr. jl-s  iIjs  niimci 
foroBlitès  que  celles  que  nous  avons  rcinar(;uécs 

'  '  pur  rapport  aux  iuges;  avec  cette  ditl -ronce  feu- 

lement qiiant  à  la  prife  ,i  p.inJe ,  qii  'indipei>dani- 
meni  tics  c  rois  cas  A'ijii/iuiU  ,  de  fr.iuJ^  &  de  fff»» 
cuffian  qui  peuvent  y  donner  lieu ,  il  y  a  encore , 
fuivant  lesloix&  réglemsns  (  t  ) ,  pluficurs  cas  par* 
ticuBers  oii  cette  partie  publique  peut  être  recher- 
chée peffonncîlemenr ,  &  tond.imncc  aiîx  cîomm.i- 
ecs  &  intérêts  des  parties  ,  &  noummeiu ,  i". 
forfqu'elle  s'ingère  d'accufcr  fans  avoir  de  dcnon- 
cîiieur ,  hors  les  cas  oii  il  y  a  un  corps  de  dé- 
fit confiant  &  rumeur  publique  {i)  ;  i*.  lorA 
qu'cl'c  nc^^lge  (!e  r<.nij.'.ir  lês  fonmlités  prefcrites 
par  i'ordonn.incc  pour  les  dénonciations ,  &  no- 
tamment qu'elle  n'a  point  de  rcgiftrc  à  cet  effet  ; 
3°.  lorfqu'cHe  reçwt  pour  t^oonciatenr  uiie  per- 
lonne  notoirement  imblvaUe  ou  mal-ramée  ;  4" 
lorfqu'6cant  requis  de  nommer  (on  dénonciateur 
après  le  jugement,  elle  rcfufcdc  le  faire  (3);  ï". 

.  enfin  toutes  les  fois  qu'elle  contrevient  snix 

Bifltioins  des  réglemens  particuliers  des  coura. 
oiis  ne  croyons  pouvoir  en  donner  des  exem- 
ples p!i;s  &  dcrrill^js  ,  ruV-n  rappor- 
tant ici  les  difpofitions  d'irn  rtLjlcment  iait  en  1698 
par  le  parlement  de  Franclic-Conné ,  entre  le  pro- 
cureur du  Roi  du  baiilragc  de  Befançon ,  &  le 
lieutenant-criminel  de  la  mëine  ville  (  i). 

{i)  y.  l'trrct  de  rcglemeat  du  pailmieiK  4e  Ton- 

loiife  ,  du  premier  Juillet  1747  ,  rapporté  au  tom.  I. 

cij  recueil  deiédilt  enr!;g,ll:»;$  dans  te  parlement  ... 

V.  auffî  les  arrêts  du  p.irli-menc  dî  Pdri»  des  i6  Mai 
169»  &  »3  Juin  l6)ï  rapp.       joiirn.  Retend. 

(  1  )  K.  l'article  à  du  tiiic  j  de  l'ordoiuiaoce  de 
1670. 

(?)  V.  lo  mi.Tie  a'vct  ii  r.'glem'nt  du  parlement 

d-  To  .  oufe  de  1747  No»  procurc'.ifi  ou 

do»  h.Mir  ;t.fticie-<.  r  rofît  tenu»  dî  nommer  le  denon- 
f:2ivu;  i  ii.  c-ii  loiu  r  ':uis,  après  que  l'accufé  aura 
obtenu  un  ju)4cmiiit  ^r^cc  d'abrolution  ,  atin  de 
rccoL^rs  des  dcp-ns  .  ^-  'nin.igcs  8e  inrc  c;i  Cunire 
qui  il  appif tiendra.  Orp.  £OflitiUt  «h,  7)..»..  K 
AfBAVT ,  inflrafk.  jii4ic.  Jiv.  a.  pan.  4. 

(4)T  A'  Cour  ,  par  fbrne  de  rénleiMm  provî* 
Xi<foiri.S  a  décUré,....  Ant.  I  Qaedaules 
maitcrn  qtiî  ae  mènent  pa«  pemcuffl.âSve,  «une 
feront  infjmaaifs ,  les  n<{u9re»  «ie«  plainte*  o4  il  y 
aura  partie  Civile  feronr  rrçi>e«  |c  rfpoadues  par 
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Roi  ;  mai^  lorfque  dans  les  matières  grTfu  Se  qui 
exigeront  la  vengeance  publique  ,  le  plaintif  ne 
voudra  pas  fc  porccr  partie  civile  ,  le  lugc  fera 
obliji.é  d'cavoycr  la  rcqvcie  dî  plaintes  par  le  gref- 
fier criminel  au  procureur  du  Koi  ,  pour  qu'il  ait 
connoiffaoce  du  crime  ,  (t  quM  en  pou-f nve  'c  thS- 

tiffleni  é'offict  Art.  ll.  Ncpour.-ont  ni  le  |ugo 

ni  le  procureur  du  Roi  ,  dinî  les  cii  qui  ne  me- 
ruent  pji  pc^ne  iiiîl  Ll.ve  ou  mfjm,i[ite  ,  &  j'^xquill 
ledit  procureur  du  Kui  fera  j:7  nr  .i  l.i  pirtic  civile, 
fe  zrinfpsiur  fur  les  hcux,  qu'ils  n'c.T  fciLii;  cxprcf- 
ftmcnt  requis  par  la  \>i\ue  civile  ,  .lilLlcc  de  Ijh 
prucureur  ou  par  pro;urïtlon  fpcci.lie ,  de  laquelle 
r;quiiition  il  devra  conlcr  par  ccrii  figoi  du  pro« 
CJiC'ur  &  de  la  partie  à  c'ic  eft  prcfïnie  &  i  Vw 
fjj}e  des  l--ttrcs . . . . .  Ar^T.  III.  E  i  tous  aurros  cat 
ou  il  n'y  mu  poiiit  d.  pimc  civitc  ,  cort^me  la 
pourfuice  de  la  procédure  dépend  du  devoir  dii 
prociueur  du  Roi .  il  cÂ  remis  a  Ta  rel>^io^  decon» 
diiite  le  luge  en  campaue  pour  eetcndtc  l^s  ti' 
BsiotOtt  les  faire  ouïr  à  la  viAe,  t'il  fc  t.rouve  niaii 
CMfCCir  pour  éviter  plus  grandi  irai».. . AllT.^lV. 
Dma  Itt  «ancre*  Uittu  qu«  peuveni  lire  traMea 
civUement .  U  cour  £iii  «tcEenfc*  aux  officiers  iff 
procéder  crTminelleaient  *  i  peine  des  dépens ,  dont* 
magei  &  iniérôii  deaMftie*,  ê(d'éti«piuiMCOinMM 
•ioncu£i^!ittMits ,  quana  ntme  il*  enauroient  éièr»* 
quis  par  U  partie  civile  «  fans  ipuiefou  eue  par  cet 
article  il  fmi  dérogé  ai»  Téglemeot ,  qui  laiffe  la  !>• 
bcrié  aux  pariiet  d'a|nr  eniaiaeUcmeai  en  matière 

d'ioinres  Art.  V.  Et  é  l'égird  de»  matieret 

grave*  ou  iafanuoiei  «  i|ttî  niment  peines  afRic* 
tivei  ou  qui  dMMOdem  la  venrtaoce  publique  -,  il 
fera  loiiible  tu  procureur  du  Roi  ,  d'aller  fur  Ica 
lieux  avec  le  juge,  foii  (|uM  y  au  p.irtie  civileou 
non  ,  8c  recouvrera  Tes  journées  ylr  Ctceafi  en  cat 
de  conviâioOt  ou  fur  la  partie  civile  quaod  ello 

l'aura  requit  ART.  Vl.  Toutci  inforsaiions , 

aâei  &  procéduKS  dei  caufes  ctiminetles ,  devront 
repofer  dans  une  chambre  pariicutictc  ,  au  foin  &  à 
la  charge  du  greffier  criminel,  où  il  doivnera  libre 
actes  au  jiipe  Se  r\x  gens  du  Roi ,  t^iurcs  &  quaa- 
trs  to:i  que  bon  leur  femblcra  ,  8c  les  leur  com- 
muniquera ,  en  rr.ettant  leur  «orr^  fur  fon  rrgiftre  : 
leur  inter^lit  nc.itimoins  de  s  en  retenir  aucune  , 
incontinrnt  ap:cs  que  ïatiz  au  fj'fît  duquel  ils  le» 
auront  pris  en  communica  ion  fur.i  conlomtne  ,  le 
totit  â  peine  conirc  kfdits  lugcs  ,  procureur  du 
Ro'  fv  <;-itticr  de  dc';x  ceni  hvrrs  d'amende .... . 
Akt.  IX-  Le  procureur  du  Roi  ne  pourra  fe  trouver 
à  la  chambre  autant  que  s'y  feront  inïormitions  , 
interrogatoires  ,  recollement  &  cunfr'^rit.iiions  ,  .it- 
tendu  que  feoiblahlc^  acles  ne  rciiuicren:  poitit  fa 
prétence  . . . . .  Aht.  X.  11  lui  eft  cnioint  de  pour- 
fuivre  ir.ctll.;miîi-ni  luuies  k'5  caufe»  Cf ■mincli'c".  où 
il  cft  fcul  (jirtic  ;  fv  a  l'c^j^rd  rte  ccllti  gù  il  t  !\ 
feu'.  I  l'  'irrc  ininrc  ,  de  donner  fes  concltt'îoi^ 
fan!  .lu^ur.  rrtwirdcmcni ,  cnforte  que  la  jufltce  n'ra 
fr  ufFrc  ,  &  que  pcrfonne  n'ait  fujei  de  s'en  pJain- 

d.u  Art.  XI.  Aux  alTairei  du  pci  t  criminel  où 

il  y  aura  partie  tivi!e,  le  procureur  du  Roi  n'aura 
aucune  vacatic>n  ,  fi  ce  n'efl  loiran:  étant  joint  avec 
ladite  panie ,  elle  voudra  bien  le  ftrvir  de  ion  mi> 
flifter*  pour  faire  la  procédure ,  fauf  a  ê:<-e  pourvu 
fur  l'jccufe  s'il  yccbri*»..  Art.  XII  N^:  powr* 
ledir  iicutc^ani  ctimiatl  rendre  aucun  |U);e«n«,m  ni 
rieo  ordomMr  fut  le  «envoi  det  acctifés  qui  autont 
tranfigè  avec  lei  vartiet  ^vîlet ,  faiK  ta*  conctufiom 
du  procureur  du  Roi.....  Art.  XUI.  Led  t preet»- 
teur  du  Roi  ae  pourra  prélendie  Journée ,  ni  vwa* 
tion  «tt  grand  ni  «u  petit.  cp«i«rl .  lorfi|«'il  ne  »9> 
vaillcM  pu  •<bMlleBcu  «■  peifMiM.  «« 
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Art.  XIV.  Lefubititut  du  procure»  iluRoiae  poum 
•'cntteneitK  daot  aucuncf  illàirct ,  fi  ce  a'eA  pour 
fvfptcion ,  maladie  ,  ou  ■Mtacc  diidit  proenrtiir  du 
Roi  ,  qui  me  povtra  ^le  moiodre  d«  troU  iowt 
pour  Ict  en  oïdiiuitti  8ipour««n  qattequerran 
célériré ,  tptè*  villg^quacfe  beum  d'iMeace ,  à  U 
iér«rT»  Bdtninoiat  des  cat  piravet  Ce  ptflTaatt  out  ne 
fi»uft«ai  point  d«  reiardemem ....  Aar.  XV,  Qu'au 
fsioor  du  procureur  du  Roi ,  feu  fubfiiiuc  lui  re- 
mitra  tn  oaias  lei  pièces  pour  faire  lea  pouriuiiei 
Miiérieutei  I  faoi  qu'il  puiffe  s'ang^rcr  dans  aucune 
finâiOil  dudit  procureur  du  Rui  contrr  fon  grc  , 
hoia  de*  caa  ci-deiîiii ,  a  pemc  de  lui  rrlT.ucir  lo^s 

Icadomaiaces  d  inrctén  Art.  XVI.  Lorique 

Jedii  fiiblnitti  vatquoa  aux  fondions  ds  ' l'once 
dndii  pnocniewr  du  Roi  ,  foit  pour  fufpicion ,  rea> 
lidie  ou  aUsoee ,  comme  fus  eil  dit ,  fa  journée  à 
la  campagne  (cra  taxéi*  à  ftx  livres  &  à  U  ville  au 
deux  (ters  de  ce  qui  t  fl  rcg'<é  par  le  tarif  audit  pro- 
cureur du  Roi  Art.  XVII.  Ledit  fubftmit  ne 

pourra  fetvir  m  occuper  en  nvialuc  de  procureur 
dans  les  caufes  au  petit  criminel .  ni  dans  celles  où 
l'églife  ou  te  public  ont  intérôt ,  encore  que  le 
procureur  du  Roi  n'y  fuit  put  joint ....  Art.  XVIII. 
A  i',iiid:cnce  du  hdiliiage  ,  le  fubftitut  du  procureur 
du  Roi  aura  l<i  pljce  &  fcancc  a  la  icte  des  pro- 
cureurs, fll  dans  U's  froitû'i^ni  &  air^^nibleci  pii- 
bîiquf «  ,  i!  mrthcfa  a  la  fuite  des  .ivocj  i  &  pro- 
cureur» du  Roi  ;  3c  lorfque  le  grcfticr  dudii  biil- 
liage  s'y  reocoT.irera  ,  ledit  fubitiiuc  (c  mettra  a  fi 
gauche,  fans  qu'il  puiffe  marcher  m  f.cs,tr  a  cote 
defdiis  avocats  procureur*  du  Roi.  Amb.ét  it  U- 
ghmtat  du  f 

I69S.    V.  le  tarr.i 
ta  tt  patUir:ent. 


t.  Pour- 


n; 


CHAPITRE  IL 
De  la  Partie  Frivée, 
SOMMAIRES. 

t.  Pourquoi  jpptllée  ainjî. 
ft.  Trois  ejpeces  de  Parties  pnvitf» 
3.  D'nifion  de  ce  Chapitre. 

l 

Dus  appdlOM  cette  partie  ,  privée  \  parce 
qu'elle  ne  peut ,  comme  celle  ckint  nous  ve- 
nons de  parler ,  conclure  à  une  peine  pMiqtte 
cehii  qu'elle  accuie ,  mais  walaBâi  i  de 
fimplcs  répantions  àvUa  &  ptomiAa  pnr  h> 
tort  que  le  crime  lui  «  cauf&  Elle  peut  niaii> 

moins  requérir  la  jonâion  de  h  partie  publiqiiey 
pour  la  peine  que  le  crime  peut  mériter. 

II. 

».  Troia  NoW  diftinguons  trois  fortes  de  parties  privies 
cfpeces  de  ^ ,  j  .  lYv-i,-  qi;c  nous  .ippellons  Partie  CiVILE  , 
J*"***  P"'  parce  qu'en  même  teiiis  qu  elle  défère  le  crimeà 
la  juftice ,  clic  s'oblige  à  le  pourfuivre  k  U»  M» , 
&  à  adminiilrer  les  témoins  &  autres  preuves 
néccflaircs  pour  parvenir  à  faire  condamner  l'ac- 
cu (è  i  la  ic;iai  jti.)n  Au  rort  qu'elle  a  fonffert  de 
fi»  crime....  L<i«/rc,  qui  s'appelle  ilmplemcnt  Plai« 
Wààn ,  parce  qall     «oottate  de  dKArcc  If 
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crime  à  h  jufîice  par  une  pbinte  qu'il  en  rend  , 
fans  voiiioir  s'obliger  à  le  pourfuivre  à  fcs  frais. 
Mais  il  faut ,  fuivant  l'ordonnance  ,  pour  que 
ce  plaignant  piiiiTe  s'exempter  d'avancer  ^ 
fraii  ,  (ju'il  n'ait  point  dcdarii  fe  rendre  par- 
tie civile  ,  foit  par  U  plainte  ,  foit  par  un  aâa 
fubféquent  ;  cm  bien  que ,  s'il  a  fait  cette  décla-  ' 
ration ,  ait  èu  foin  de  s'en  départir  dans  k« 
vingt-quatre  heures ,  faute  de  i[uoi  VL  ne  petit 
plus  y  t-tre  reçu  ;  &:  encore  le  ticfirienicnt  qu'il 
ictuii  dans  les  viiigi-uuatrc  lieurcï  tie  uourroit  il 
fcrvir  qu'à  le  difpenicr  des  frais  qui  le  fcroicnf 
depuis  ce  teni»4à,  &  n'empécberoit  pas  qu'il  ne 
fôt  d'ailleurs  condamné  i  ceux  faits  pribcèdentment, 
alufi  qu'aux  dominages  &  iniêrcts  de  l'accufô,  & 
uièrac  à  plus  grande  peine  »  fi  la  plainte  étoit  \a- 
gée  calouinieuie....  Enfin  une  troifimt  efpece  de 
partie  privée  ert  celle  connue  fous  le  na-n  î'c  Dt- 
ICON'CIAÏEUR  ,  parte  qu"il  ne  veut  parcitre  ou- 
vertement ,  1)1  comme  partie  civile ,  ni  comme 
plai^nt ,  mais  qu'il  fc  contente  de  provoquer 
la  partie  publique,  en  lui  donnant  avis  du  crime 
pour  qu'il  en  ialTe  la  pom  fuite  en  fon  nom.  Ce- 
pendant il  ne  bille  pas  que  de  s'obliger  par-là 
envers  l'accufê  ,  de  manière  que  fi  cclui-d  pajr^ 
vient  à  fe  £ûr«  renvoyer  abCoos,  il  peut  le  pour* 
fuivrc  pour  fts  dommages  8c  intirto ,  après  qu'il 

fe  l'cll  ù'-x  v.oiV.mcT  par  la  partie  publique,  qui, 
cotnme  nous  venons  de  le  dire,  ne  peut  fe  dif- 
penfcr  de  te  fine. 


U-'z  tnt  de  /ii/.-rj-r/i  ,     du   4  Stptimhre 
enter  du  recueil  des  {dits  tnu^:f}iïi 


(I)  r.  le  lit.  de  l'ord. 
Mait.  I,  6  it  7  qu'  ' 
leàvede  tapfaliiMi 


de  tdTD,  it  notamment 
lésait,  t ,  6  it  7  qui  feront lappoitiéi  ci-aprisftas 
e  de  " 


Nous 


I  I  L 

en  tr.ijtant  des  aâcs  de  l'inf- 


verrons  ,  en  tr.utant  ues  actes  ae  luii-  |.Diviûoii 
truâton ,  quelles  font  les  formalités  particulie-  de  ce  che; 
res  que  l'ordonnance  ve«u  être  oiifervées  dans  tes  P>ue* 
trots  diâ%rentes  efpeoes  dlKxaiàtions  dont  nous 
venons  de  parler.  Ce  que  nom  venons  d'en  dire 
fijfura  pour  faire  fcntir  d'avance  les  diô'ércnccs 
eflcntielles  ^ui  fe  trouvent  entre  nos  uûges  & 
ceux  da  droit  romain ,  ibit  quant  à  b  maaieie 
dintrodttire  une  aecnfolon*  (bit  quant  à  la  na» 

tore  des  peines  qu'encourent  ceux  qui  viennent 
à  y  fuccomber  ;  mais  fur-tout  quant  à  la  qua- 
lité des  perfounes  qui  peuvent ,  ou  ne  peuvent 
pas  accufer.  Ccft  ii  h  diAinâion  de  ces  qualités 
que  TVms  croyons  devoir  nous  arrêter  ici ,  parce 
(ui'elles  forment  en  effet  le  principal  point  de 
nifférencc  qui  fe  trouve  entre  la  jurHîinidenoe 
tenaine  6c  h  nôtre.  Ceft  aolR  pour  en  donner 
une  idée  prcciCc  ,  r;ue  nous  allons  examiner  dans 
les  deux  §.  luivans  ,  û'me  pan^  les  conditions 
nécefînires  ]>our  pouvoir  accufer,  &  de  l'uwre  les 
caufcs  particulières  qui  peuvent  empêcher  rcKV* 
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ne  croyons  pouvmr  mieux  les  d^enniiier  que 
par  le  dlui!  où  nous  allons  entrer  djns  le  §.  fui- 
ymt ,  des  dilTéreates  crpeccs  d'incapacités  qui  S?»'!!!»» 
pemtut  fe  rencontrer  en  certe  tmtiere ,  ilViprés  'ca  ccin 

ccTtc  mnx'tmç  pi^n^rule  du  droit  rom.iin ,  qtiivciu  niatiitt» 
que  tous  ccitx-ta  puitTent  accufcr  qui  n'en  font 
point  cnpêcbis  par  la  loi  (i). 

(i)  Qui  accufare  pofTunt  infclligemus ,  fi  fcterî-» 
nus  qui  non  poffuat.  X.  t.  ff.  dt  Actu/*i,  &  JuJ» 

triftm 


to4 

$»î.  De  ceux  qui  peuvent  acoifir  parmi 

nous. 

SOMMAIRES. 

I,  J>tux  ehafes  nét^MTts  ^oisr ptmvoir  accuftr  djou 
nos  Vfagfs. 

a.  Intirct  dirtd ,  6»  inJmfl  ;  ce  que  cUfl. 
j.  Qu'cntend-cn  fous  le  nom  de  Proches, 
.  Quid,  de 


>1 
fa 


ceux  qn'on  a  en  fa  puiffance. 
itis  de  tMeafouar  ;  commtm  pm/tntfe 
ctttt 


i*  n.  Dt  eatx  qui  ne  peuvent  aea^r. 
SOMMAIRE!  ' 


t.  Deux  pouvoir  accufcr  parmi  nous»  il  iàutn^  '* 

choiei  né*  X  cefisurcinent  deux  choies  ;  d  W  pan  »  woix 
cefliHc»    un  ùàtxtt  portiralierà  llwculÂioaî  h  de  ÏMon  ** 


v^r'  a^*^*"  la  opacités  requiiês  porh  loi  à  ottcffcL 
fer  dans  DM  |  t 

«fagei. 

1.  Intérêt     »*•  QwMti  ftKTÉRÊTtU  doit  êtreouJïnrtf, 
dirett  ,  &  comme  lorfque  Ton  pourfuit  llnjure  qu'on  afinif- 
iadircft-,  ce  fcrtc  d.ins  û  pcrfonne ,  OH  dans  fon  honneur  ,  ou 
que  c  eû.    jjjij  (^.5  biens  ;  ou  indinS ,  conunc  lorsque  l'injure 
nous  a  été  faite  dans  la  perfomie,  lliooneur  cm 
les  biens  de  nos  proches ,  ou  de  OOUZ  que  aous 
avons  dans  notre  puiflancc. 

IIL 

|.  Qu'en^    Vem  comprenons  fous  te  nom  db  jmehts  trois 

Mad-oA    fortes  de  pcrfnnncs  .-favoir,  i°.  ceux  \  qui  '"on 
J"* tient  par  les  Uens  du  jang ,  foit  en  ligne  aftcndante 
«e/wcAff.  ^  defisenémie,  conune  iônt  les  pcrcs  &  mères, 
ayeuls  ou  ayctiles  ,  enfans  ,  petits  enlans  ;  foit 
en  ligne  collatérale,  comme  font  les  frères  8e  foeurs, 
oncles  &  t  intes  ,  r.cvciix  ,  couHris,  &c.  ;  i".  eux 
f  i  qui  l'on  tient  par  Us  alliances  ,  parmi  IcCqucIs 

on  doit  mettre  fans  contredit  au  premier  rang 
]esinaris&  les  femmes ,  puifqu'ils  font  eux-mêmes 
les  fources  des  alliances  qui  fe  contraient  ;  les 
beaux  pères,  belles-mercs  ,  gendres  &  brus,  &c.  ; 
'  <\".  eniin  ceux  auxquels  on  tient  par  les  litns  de 
i  reconnoiffamet^  totoom  foot  Ici  bèriliefs  r  ét  les 


4  Çf'rf, 
do  crux 

au'on'a  ea 


I  V. 

A  l'égard  des  ptrfonne^  que  notis  avons  en  no- 


Trcis  ciufu  fui  mitUm  Ute^àhiu  m  eau 

m.:ticre, 

In:.jpAcni  tirée én^fàuf  ttàoôà ,  fikfMe, 
foit  privé. 

tneapactté  têgaU  ^  di  deux  efpeces\  exemples, 
Jncapj  hcs  liréet  dkf  fiùt  Je  PAea^éUHr  j  dt 

trois  ejpeces. 
t\  Tranf^ffion  fur  Crime  ;  fim  *0t  rdauvi' 

Kent  .1  !'A:a:f.iuu'  C-  J  r^.-cujc. 
i".  Dèjîihment  fur  &  j'mpU  ;  en  quoi  diffère 
de  Lt  trjnftdion  ,  6"  tjuel  efl  fon  effet. 
7.  3".  Cejffhn  de  Jrrirt  en  cette  mMÎert  ,  admft 
dans  ms  ufugcs  pus  plufinn  mo£fieaimiu, 

L 

SUlVAKT  nos  loix  &  notre  iurifpnidaKe ,  nous    i  -  Tcoîë 
renlarquons  trois  fortes  d'incapacîiiès  qui 
font  autant  d'obflacles  parttcullers  k  U  Acul-  ^^Itt^L*!!!! 

Xi  tl  DJCiner  pntmi  nous.  p-emierc  eu  tirce  cf,,e 
du  dctaur  d'intérêt  j  la  féconde  l'incap^ité  lé-  iiete. 
gale ,  ou  celle  tirée  des  difpofitions  de  la  lot  ;  & 
b  tnfifietHe  enfin  eft  tirée  du  propce  fak  de  l'ae* 
cufateur,  qui  s'eft  interdit  k  liû^nfaiisraanGt 
de  cette  iàcuhè  par  h  remilc  de  iês  draîit, 

I  L 

1".  Incapacité  t'iuc  du  dtfjiii  d'inù'ct.  C'ell  une  1.  TecaMll 
maxime  gcnénile  parmi  lunis ,  que  tytnmcil  peut  ci"  i[id"< 
fe  renconrrer  deux  fortes  d  intérêts  dans  une  mê-  ^^j^ 
me  accuûuion,  iàvoir»  l'intérêt  ptMk  àLVtatttbt  ibh  BuWiêt 
afTv£  Ceft  «idfi  par  le  défaut  de  l'un  ,  ou  defoîc  fiivé» 
Vautre  de  ces  intirèrsqire  !c  droi:  d'acaifcr  cefle 
abfohimeiu  parmi  nous.  AinfifC  cll  piir  le  défaut 


a  puiffio-  trc  puiflance,  nous  voulons  p  irler  priiicipalemcnt    d  intérêt  public  que  ceux  qui  font  chargés  des  (onc- 


ce.  de  ceux  que  la  loi  a  mis  en  notre  dépendance , 

comme  font  les  pupilles  k  l'égard  de  leurs  tuteurs  ; 
les  religieux  à  l'égard  de  leurs  fupbieurs  ;  les  do- 
mefli^ues  à  l'égard  de  leurs  obuîtrr/.  L'on  veutaulU 
parler  de  l'autorité  psuticuliere  qii'(  iit  \cicorps€f 
(ommuiMiUs  fur  ducun  de  leurs  memirct. 


%,  CaMci-  Quant  aux  capacité  qui  font  requifes 
iteda  ïK-  ptr  aoi  loi*  dm»  fapctibinie  delwciiâHHr«t 


lions  du  miniAere  public  ,  ne  font  point  receva- 
Mes  k  acctifer  dans  les  cas  où  il  ne  s'agit  que  d^ 
dilir  léger  (1) ,  ou  bien  d'un  crime  gm^e  qui  in» 
térclTcrott  luiiqucmcnt  l'honneur  &  la  tortuoe 
despartidiliecs,  leiiiuelsi  par  des  raifons  fecre» 
tes,  ne  jngeroient  pas  i' propos  de  s'en  plaindre, 
Nons  en  avons  donné  des  exânpies  en  traitant  da 
rapt  de  feduâion,  des  injures  ,  de  l'adultère ,  & 
des  mauvais  traitemeos  des  en  tans  envers  kurs 
perei  6l  nen$  (a>.  Ct&  nd&  pr  une  fuite  du 
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mènic  principe,  que  lorfqu'il  s'agit  d  un  une  qui 
nliitérelTerok  que  la  fociciî  en  girniral  ,  les  pur- 
ties  privées  ne  font  point  reçues  à  ea  accuter  ; 
tet  aoiom populaku^  étant,  cannne'nDi»llBV<ons 
dit ,  entièrement  ahroi^îcs  parmi  r-'.i't.  A  plus  for- 
te nùfun,  fi  CCS  mêmes  pariLiCulx-r5>  n  :ivoknt  (ou(- 
fert  aucun  préjudice  du  crime,  foit  dans  leur 
Rcrfoaoe  ,  foit  dans  celle  de  leurs  procbes ,  ou 
ae  ceux  qiâ  font  en  leur  dépendance.  Ceft  en- 
core fur  le  fondement  du  J/fa-ji  ifimé^e!  c^xtc  nous 
n'admenons  point  les  parcrts  &  albés  à  pourAii- 
Tre  le  crime  anpQudke  des  porens  qui  fcroient 

Îlu»  prod»  qu  eux  ,  tds  que  font  u  veuve  & 
»  enfant  fk  qui  nos  ordonnances  (j)  ont  non 
feulcitient  nccordi  h  faculté  d'accufer  prclcmblc- 
ment  a  tous  autres  parcns ,  mais  màme  leur  en 
ont  fait  un  devoir  particulier  :  teDaneat  «{dH  y' 
tToit  peine  d'indignitc  prononcée  contre  cttx  pat 
ti  loi  romaine  (4)  dans  le  cas  où  ii^  rcfufoient 
de  le  l.iire,  à  moins  qu'il  n'y  eut  preuve  d'ail- 
Icurs  de  leur  impuitrancc  abioiue  ,  &  en  £iire  les 
fiak  Ce  qu'on  peut  dire  à  pins  Ibfte  nûTon  d'mi 
pcre  qui  négligeroit  de  pourfutvre  l'injure  faire 
à  fon  enfant ,  &  cela  (ans  conAdérer  s'il  cft  iié- 
rlticr  ou  non  de  cet  enfant ,  prce  que  ce  devoir 
vient ,  comme  le  rcmarqucm  les  auteurs ,  jun 
fanguinis,  non  jure  fucctjjîonis  (5).  Ceft  aiiRipat' 
le  défaut  d'intôrêr  que  nous  n'admettons  point 
les  maîtres  à  pourfuivrc  k&  injures  faites  à  leurs 
domeffiqucs  ,  fi  ce  n'eA  dans  les  cas  fetdement 
«A  cette  mîim  leâècfairoit  ntoefiairenieBr  con- 
flr'enx ,  comme  fi  die  énit  fihe  dam  les  fonc- 
tions où  ils  ont  employé  ces  domeftiques  ,  &  que 
ceux-ci  auroîcrrt  reçu  cette  injure  â  l'occafion  de 
k  querelle  de  leurs  maîtres.  Ainfi  nous  ne  fui- 
Tons  point  à  cet  égard  la  difpofition  du  droit 
romain,  qui  admet  indîftînflctnent  la  pourfuite 
des  maîtres  pour  les  injures  faites  'a  leurs  efcla- 
Tes,  ou  plutôt  nous  ne  la  Suivons  plus  que  rela- 
^vcment  a  nos  efclavcs  d'Amérique ,  comme  nous 
l'avons  vu  d'apris  l'arL  |  de  ndh  du  mois  de 
Mars  1685  (6). 

(1)  Enjo^gnont  i  noi  proiureurs  6c  i  ceux  cfci 
feigneurt  de  pwurfuivre  incciTnmmem  ceux  qui  fe- 
ronr  prévenus  de  crimet  capitaux  ,  ou  auxqueli 
il  efcherra  ptme  afflidlve,  tmnobftaot  toutci  fran- 
faiilor\5  fie  ci-^Ti  in^  H:  r'.ic'i-i  ("lire»  par  Ici  parties; 
&  I  l'cgjrd  de  tous  Us  uuirrs  ,  feront  les  ir.m&c- 
cioni  cxicuiéef  ,  Cani  que  no>  p.-ac  im  ^fs  ou  ceux 
4e*  fcigoeiirt  puiflcot  en  ùtre  aucune  pourfuite. 
OlLD.  d*  1670,  tit.  15,  art.  19. 

(i)  V.  ce  qui  a  été  dit  à  ce  fujer ,  en  traitant  de 

cet  diflitms  «riRKS. 

(fi)  V,  illMt,  Ldutit.  XI  d«  foirimiiace  de  1670 

ri  coieme  fm  «et  nottj  U^mmêfUan^mK., 
U$  MWM  J»  tê»éêmiti,  &e. 

{4}  r.  le  Tit  du  ff.  Je  fih  (fuét  nt  JMZntr  «1 

hmtW,  le  II  loi  15  de  jure  f/a_,  tod.  Oh^^»*  ' 


(f)      Ayraut  en  fea  inÔ.  judio.  liv.'Xt;'^ 
(é)  F.  ce  qui  ■  éié  dii  /«»  le  pire  4ct  (Uoture , 
•t  fout  le  c!tr«  des  délits  ,dSt  fplù^  CgaCCfOSM  JCS. 
^lave*  d'Amériqae.   , 


VK  EN  GÉNÉRAL  tof 
III. 

i".  TNC\>ACtTÉ  LécALS.  Cette  înc^ctii  eS 

ou  abfolue  ,  ou  rcbtive.  Nous  appelions  di/f/ar ,  !•  loctpl 
l'incapacité  de  ctux  a  jui  les  lou  rcfulism  la  fa-  j"*/^^'''*» 
culte  d'exercer  perronr,cllcmcm  aucune  adion  eo'.  * 
judice.  Ainû  nous  ne  comprenons  pas  ieuloDeiit 
ceux  qui  foqt  nora  tivilemeitc ,  fiut  par  le  pro» 
feflion  publique  de  leurs  vœux ,  comme  les  re&' 
gieux  ;  foit  par  l'effet  d'un  jugement  de  ccndaih»' 
n:ition  à  quelqu'une  des  peine»  qui  emportent  la 
mort  civile  ,  telles  que  celles  des  gaktt*  ou  du 
tMniJfement  pcrpttud  ;  mais  encore  de  tous  ceujp 
i;.]';   ne  peuvent  fe  défendre  ni  intenter  aucune 
action  que  par  ie  miniHere  d'autrui,  comoie  font 
les  pi^iUts  ,  les  ht^la^^  le»  fimmu ,  ft  en  iw 
nos  g^i^talemeot  «nus  ceux  qui  ne  peuvent  te 
tire  que  fous  le  nom  &  Tautoriré  de  leurs  tu- 
teurs ,  curateurs  ,  ou  tthxns.  Ce  qui  ne  doit  s'en- 
tendre néanmoins  qu'avec  les  modiHcations  que 
nous  avons  remarquées  fous  le  titre  de  nnjnre...— 
L'incapacité  nUthe  eA  ainfi  appcllée ,  parce  qu  'tlle 
nia  lieu  que  vivà-vis  de  certaines  perfonncs ,  & 
qu'elle  n'cmpêthc  pas  d'agir  contre  d'autres.  L'on 
met  au  noiulre  de  ces  fortes  d'incajraciiés  toutes 
celles  qui  fout  fondées  fur  de  certains  motift.de  t-i   '  . 
hunfcance     à'honniteté pubUtfu<  y  qtii  nep:t:net-  ♦ 
tcnt  pas  d'ufer  d'une  vole  aiilîi  rn^ourcuie  que   -  "  '  = 
celle  de  l'acculâtion  vis-à-vis  des  perfonncs  à  qui 
Ton  doit  des  égards  put'tculiers ,  &  dont  k  dis* 
Bonneur  pourroit  rejiûAir  fur  l'accufitear  lui»     '      ,  ^ 
même.  Ainf.  ,  ;  ;;r  r\jtnp!c  ,  lr<;  t'vFANS  ne  font 
point  admis  u  ai-vLi;i;:  leurs  pLKIs      iMliRES  (j),. 
non  plus  que  ceux  ci  à  accufer  leurs  cnÊms  lorfqu'il 
ne  s'agit  que  de  Amples  vols  ,  quoiqu'ils  puiiTent  Itt. 
faire  potir  de  mauvais  traitemens  qulb  en  aurotaïc' 
rec  i  s  (1)  2".  La  Femme  ne  peut  non  plus  ac- 
culer direâemcnt  fun  mari  ,  même  en  cas  de 
fc\  kes  &  mauvais  traitcmens  \  mais  die  peut  fen> 
lement  le  pourfiuyie  âvikment  en  ce  dernier 
cas  pour  faire  prononcer  fii  ^Spararion  de  corps. 
6k.  d'h.îbitatlon  .■  il  faut  cepend.int  excepter  les 
cfimes  de  bigamie  &  de  poiigamie  pour  lelquels 
nous  avons  tu  qu'elle  ét^t  admtfe  \  prendre  la 
voie  extraordinaire  contre  fon  mari  3*. 
Le  MARt  ne  peut  de  même  aocttfer  â  YSmme  '     •  , 

pour  fiinple  vol,  mais  {ëulement  pour  fait  da-  ,  '  ' 
duUere  ou  d'empoifumtemeac  ,  ou  autre  cfpcce  .   :  .  t 

d'attentat  qttUlc  auroit  fitt  &  A  1^  (4)  4". 

Les  Hemtiem  du  mari  il»  peuvent  non  plus  ac->    -'>  j-' 
curer  fa  TeuW  d^ttlMrë  ,  mais  lèalonent  lui 
op])ofcr  ce  crime  \nx  forme  d'exception,  pour  la       •  «    •  •» 
faire  déchcoir  de  fcs  rcprifes  &  convenions  ma*  • 

trimoniales  (5)       3  '.  Les  SERvrxEURS  ne  pew 

vent  non  plus,  pr  la  mâmc  raifon ,  accufer  leurs 
pottr  des  correéUons  légères  c{u*ib  en  au* 
roïcnt  reçues  (^1)....  <S".  lx:s  Frerïïs  ne  font  point 
non  plus  admis  à  accu^  leurs  â«res  &  fœui» 
Im»  K  a»  dki  pMiipd»~(f)i  Hootavonri 
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ici  arrhes  qui  ont  déciar6  les  ondes  non-rcce- 
vables  à  aCcufcr  leurs  neveux  pour  crime  d'ufu- 
,  ,  rc  ;  d"au:rt"i  qi!'  ont  exclus  des  pnrcni  de  la  fa- 

cu!fi  d'ajcufjr  Icar  patL-nto  J"i'ii  la  litirj  ('<).  ~". 
Enfin  c'tft  encore  . par  Jw*iiK,nu:  motif  dcrhomic- 
,  tetâ  publique  que ,  futvant  notre  jurirpruilenoe , 

les  PAr.oissîTNs   n.'  font  po'n'.T  a'Jin\  -i  rc-.vkc 

Jlainte  contre  leur  propre  CURH ,  ni?S5  ki.lcmcnt 
pîcnt'tc  la  voie  de  la  dciioticiation  ,  5c  que  ce 
droit  d'atctifcr  n'.ippanient  qu'aux  Seigneurs  f  >;). 

,  ^i)  F.  ce  qui  a  été  dit  foui  l«  titre  ciss  ir.jarts 
far  vjit  J(  fjii. 

(l)  y.  pcres  &  mcref  ,  ce  qui  a  ctc  dic  (ous  le 
tîfte  d'i  rrol  &  de*  iitjaHt. 

(■\)  V.  «e  qtii  a  eu     t  fom  lf$  œèmct  titfOï  8t 

feat  Cflui   du  c:.ni:  d  J  - 

(4}        C^'  <}ui  a  c:c  Oii  luui  IcS  tittCS  du 
de  TuJulKrt. 

(?)  K.  ce  qui  a  é;d  dit  fuu$  le  titre  de  Vjduiurt, 
■  (6)  y.  ce  ^ui  ■  été  du  fo«i  le  titre  det  injures. 
:  (7}  ^-  ce  qui  a  é>é  dit  ca  traitant  du  panieide, 

i^)  V.  le*  artéi»  ra^pofi^  pir  Gauthish  dans 
fe<  jpl>iidoyen ,  loo.  plaid,  lâ^pat  Pilcus  ca 
fti  uiftir.  Fw,  liv.  7, 

(9)  Biuu.oitt  fcrl*  «emfer»  F*  aoS  Finit 
Al  at  Fémàn  174a* 

IV.  . 

'4.1iicapa-     jo.  Jncapjeùis  Aritt  du  fiât  it  taeeufanurliù' 
d***f»i*"*cîe         '  f""^      rrtnT/ê     f<s  droits.  Cette  rcmife 
l'MCiiSra-  *        ^«  '^''<'      ^^'"^  manières  ,  ou  tx^ff^at, 
teitri  4e   comme  par  des  aîVcs  de  iràdtaâiod-,  ide  dèfifte- 
ftoéa  «Ijpc-  nienf ,  &  de  ceiTion  de  droits  ;  ou  uàtment  , 
par  fa  négligence  à  pourfiiîvre  te  crime  pendant 
le  tems  que  la  loi  à:cordoit  i  ccr  effet.  Noos  ne 
parferons  îd  que  de  cdks  qui  fe  tont  par  tran- 
ia<i)ion ,  d^UUmeiit  &  ceffions  de  droit ,  prcc 
^l'clle^  concernent  fU^utlerement  raccufatciir.  A 
l'igard  de  celles' dc'la  dkrfiiere  cfpecequi  regnr- 
dcnt  la  f  :>fi'ip!iôn  ,  nous  nous  réTcrvons  à  en 
prier  en  traitant  de  l'accufË  ,  prcc  qu'elles  for- 
mem  une  exoepiioft  -poniaiKere  en  fa  faveur  , 
qui  le  met  non-iedlcmcnt  &  coirvcrt  des  poiirfui- 
tes  de  racciifitcur  privé,  conune  ccllcidont  cous 
allons  parler  ici ,  mais  nibak  de  celle  def^ecn* 
ûtcur  public. 

.V.  ' 

5.  1*.  Tan-  ,0  Quant  à  la  tnmfiaios  far  crime  :  Von  n*a. 
fad  on  fur  1^-^  doiit^,  d'apr^  cette  mximecinérale  Tut- 
*^tî«rfat°."  vant  laquelle  il  cft  pennis  i  tout  fe  monde  de 
▼cment  à  rcnmicur  au  droit  qui  lui  eft  acquis  ,  que  la  tran- 
raccufa-  TaHion  ne  tût  également  ailmlfe  en  maiicrc  cri« 
î*"'u&.  '  comme  en  niatierc  civile.  Il  faut  cepcn- 

dant  convenir  qu'cHc  n"a  point  un  eiiet  aufli 
éfen<lu  dans  le  premier  cas  que  dans  te  dernier , 
en  ce  que  !  i  ira-f  iit'-ni  fiiite  en  matière  crimi- 
neile  ne  peut ,  comme  nous  l'avons  dit ,  un^, 
dmr  tes  pottrfuhes  de  b  partîc  publique  que  d^  ■ 
]e  cas  fcuictrienr  01  le  criei,;  fur  lequel  on  a  tran- 
figé  kiQit  tfiUemtut  loger  de  ia  natUéC ,  qu'il  iic 

doaaBr  lftu.  à>d«»  ptin»  atMîyef  91M 


LLE  S,  Liv.  L  TiT.  II!. 

infamantes  (  i  )  .'  ^n  forte  que  tout  TefTet  qu'efliv 

produîm'.t  vi-i-j-v'^  c!c  h  p:irtie  qui  Duruit  triin- 
figi ,  ce  Icroit  d'cinpi.dicr  qu'elle  ne  ^uUl»;  fe 
joindre  à  la  |>artic  publique  pour  ob:cnir  des  ré- 
{aratioas  civiles  plus  juupjes  que  celles  qu'elk  m» 
nit  obtenues  par  h  vraabS&oo,  Il  y  a  plus,cion^ 
me  CCS  fortes  de  tianfsfîions  fs  foiii  le  plitt 
fouveiit  a  prix  d'4irfcf:i  ,  bien  K)in  de  iervir  à 
la  juAirication  de  Taccuiè  avec  qui  elle  auroitéti' 
faite ,  on  pourroît  les  rtfjuàia  ,  ûùv^ot  les  ail- 
teurs  (i)  ,  comme  (btniant  im  indice  pvncnBer 
costrc  lui  ;  à  moIiK  qu'il  rie  parût  cranUurs  que 
cette  lb:nuie  n'auroii  ctc  donnée  que  pour  éviter  * 
l'emprifonncment  ou  l'éclat  d'un  prtKès  difpen- 
dieux.  C'eA  auûifour  écarter  de  pareik  todi'i 
CCS  que  les  accufés  ont  (bîn  de  faiix  paiTer  ces 
a^tcs  fous  le  nom  Je  tierces  i^crfcmis  qui  fe  font 
iort  lie  leur  coniuitemunt  à  cet  cfict  (3).  C«S 
uanfa61:on$  fe  font  aiifli  quelquefois  pr  ceux  ihm 
la  puKfance  dcfqucis  fe  trouve  l'accufé,  tels  que 
les  tuteurs ,  les  curateurs,  &  les  maris  ;  à  plus  forte 
raifon  par  les  héritiers  apui  la  inoit  de  l'iCLuié. 
L'on  fait  au  furplusque  ces  fortes  d'aâcs  peuvent 
6  faàre  en  tout  hxt  de  caufe,  &  mime  avant 
qu'il  y  ;<■'::  :-:'x\\nc  [oiîrftiite  comnienc^'.  L'oa 
fiùt  aulTi  qii  Us  ptLivuu  être  nj^uJa  par  k S  mê- 
mes voies  &  fur  mêmes  moyens  que  ceux  f^its 
en  matière  civile ,  fauf  qu'en  matière  crimieeUn 
on  h\l  pas  lie  même  égatd  à  la  mkorité  qu'en  na* 
tk-rc  ci\iîe  (4).  L'on  fuit  enfin  ,  qi:c  Von  peut 
tiaiiiij^cr  païuii  nou»  lur  toiues  iortcs  de  crimes. 
Se  que  nous  n'admeticrts  point  les  cxccpiions  que 
le  droit  roOjMH  8  voubi  établir  à  cet  égard  ,  oo>  > 
nntment*  en  Gur  iTadnlTcre  &  de  rapt  (3);  & 
Cili  ]j;;r  I.i  ijiioii  ,  cnmme  nous  v^nor.ï  l'e  le 
di:c,  (jiie  nonubllaiii  ces  tranfaiflions ,  nous.ivcns 
tuujoiK  s  un  accufateur  nécclTaire  pOtmi  nous  ^ 
dans  la  perfonne  des  gens  du  RoL 

(1)  f.  l'art.  19  du  lit.  15  de  i'oidMnaoce  de 
1670 ,  rsppt  «Wdevaat. 

(2)  V.  WAMTHMV  ,  qu.  S  i  iMtSRT  .  Itv.  3  ,  ch.  9. 
()!  y.  AVKAVT-,  nfirua:  indic.  Iiv.  x,  an.  }. 
(4)  y.  ftnit  dn  |  Septembre  1706,  lapp.  ra 

ioiirn.  det  aud. 

MV.  L.  )o,  CoD.  ad  ief.  JmL  de  adelt...M  8( 
L;  Unie.  £  uti,  Coo.  de  rapt.  Viif. 

V  L 

x'.  A  l'égard  do  DisiSTEMXKT  ,  noof  TOB-  6.  D4r 

Ions  parler  de  cet  aâc  particulier  qui  fs  donne  fiAencAC 
depuis  la  pbinte ,  par  lequel  celui  qui  l'a  rendue,  P"'  fiia- 
déclare  qu'il  s'en  défiAc  purenem &  (ûnplenum, S;^;^^,' 
comme  y  av-tint  été  induit  par.  ervctir  ou  par  fur-  tranaâiooi 
prife.  Ce  défiflemcnttfiflfere'par  conféqucnt  de  la  &  quel  cS 
tranfa.Jtion  dont  mnis  vcrons  c'c  p.rler  en  ces 
trois  points,  t!*.  E^t  ce  que  ccUe  ci  pei:t  iè  faire 
avant  coûtée,  potufuites  &  dans  tenale  vue  dn 
les  pi^!v4rur.  :  Fn  eu  que  par  la  tnmââtm, 
l'accufattur  &  i  accui^  s'engagent  riiipra^t$tmt}U\ 
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tufatcur  fcnilniii  ^'cr.i;.:ge.  3".  Enfin,  en  ce  qu'au 
lieu  que  I  ohjct  de  la  trônfaâion  rend  principale- 
ment à  dH^ulper  Tacccft ,  le  but  prticulicr  êa 
dcfilTcmcnt  cft  de  !a  part  dfe  ctlui  qui  Ic  donne, 
de  le  dicpcnfcr  lui-même  d'avancer  les  ftaîï  dft 
procès  criminel ,  parte  qu'il  ne  llroit  pxs  en  ctat 
de  le  faire.  Ceft  auiH  cette  cairon  ,  qi;t-  s'il 
y  avoit  pretrve  de  rimpaî^ance  ibfoliie  où  il  au- 
rait cté  à  cet  (l'g.iril ,  >.e  li^rinemcnr  n'c-m;Kchc- 
roit  pstt  qu'il  ne  puiilc  obtenir  contre  !'jcci;(i  t^ui 
îéfoit  condamni  fur  les  pourfuitcs  de  b  partie  pu- 
Uique.  ks  domaines  Se  imétêts  qui  lui  feroienc 
dît  poiu'  le  tort  que  le  crime  hii  awoît  caufê  » 
de  mime  que  fi  la  pourfidieaiDOÎt  été  fiHe  à  U* 
propres  tVdis, 
y.  Fakin.  qu. 

F.  au  furpiul  €•  qvi  fera  dk  fo«f  le  ttcre  de'/« 
pUim*  relrawawat  an  nmrt  eA  doit     Ikbe  ce 


jinllc. 


Ky.  1,  art.  4. 


a,  9j  et  (div. 
(1}  y.  cet  loix  lepp.  fmm  wt.MtW  de  l^v«Mf/«» 

dé  la  ticufttiam. 

(]}  F".  BoucHSL.  biU.  au  «m  t^M  £aai»n»^ 
tiifire«tt,  l^at.'  U*.  ?  ,  eli.  fi...  F.  eatore  A»* 


V  1 1 

f  .)*.CeiCoa  3*.  Eniîn ,  pour  ce  qui  concerne  k  Cessiow 
de  droin  en  dt  dntu  tn  m.iiiere  criminelle  ;  c'ed  ,  COmne  ToH 
cette  ma-  fjjj  jj  y^i^  que  prennent  ordinairement  ceux 
aî^e  d^ni   'I'"  "'^         1^*  "'^  pouiftitv  rc  un  pro- 

BOt  ufaget  cés  criminel.  Ayraut  en  )>arie  comme  d'une 
fvtus  plu-    voie  fi^uduleufe,  qui  scmployoit  de  fon  tcms 
par  les  parties  civiles,  u  IcfqucUeS  cëdoient,  Jii  il, 
w  leur  droit  &  ad  ion  ii  une  tierce  pcrfonne  qu'cl- 
»»  les  Ùvoiem  être  l'.cni  de  r^cculè  ,  qui  cJc  Ion 
»  «Alé  n'en  faifoit  sucun«  pourfuite  pour  Ce  laif- 
»  fer  fmtbrre  de  laire  venir  I«  (imoini  &  kl 
"  confronrer,  8t  de  donner  par  ce  moyen  ouvcr- 
»  ture  à  l'ace ufe  d'obtenir  fon  abfohition  ».  Ai-rti 
VOyems^nous  cpie  tandis  que  nos  toix  fnppofcnt 
«a  ^àbrà  la  vakliié  de  ces  fociee  de  cd&ons  ; 
en  ce  qu'elles  ne  penne ttent  pas  ,  cemmenous 
l'avoas  obferv  j ,  ar.ojuer  du  chef  des  ccHlonnslrcs 
d'intérêts  civils  ;      vjue  d'ailleurs,  elles  pronon- 
«em  k  nullité  des  ccÂons  que  d«s  partks  ,  qui 
auroient  (ks  procès  devant  doa        qui  leur 
lëroient  iit^cœ  ,  (t  ferokat.fidi^  par  kf  cr£aB> 
clei  s  de  CCS  niâmes  '\y'l,-'>  ,  sfin  de  s'en  faire  un 
moyen  de  rècuf*ttM  contrViix  (1)  ;  elles  regar- 
dent d'un  autre  côti  ,  ces  for: es  de  ceflionnaires 
J'un  enl  fi  peu  favonible .  qu'elles  k>  diAinguent 
des  autres  accufateurs  par  ces  quatre  cndroitefrhi'» 
cii).uix.  1".  En  ce  qu'ils  fom  tenus  de  doâner 
e^tuton  pour  la  fureté  des  frais  &  des  cooda»» 
nations  qui  fcroiein  obtenues  'coMr'eu  (a),  l*. 
Qu'ils  font  fujetsàla  contra  nte  par  corps,  poUf 
le  payement  du  prix  de  la  cciTion  qui  leur  a 
^'t'-"  (l)-  î"-  Q^<î  cas  où  ils  vîcndrojcnt 


T  I  T  K  E  IV. 

SO  »n  AIRES. 

1.  Ôu'enter.d-on  par  atcufé  tn  gtncrjl 

a.  formalités  rigoureufts  tfjii  lit  dljVmçUtnt  At  tft^ 

f,rj.-i,r  cn  SUt'uu  Ci\i'.c. 
3.  Pfivil^  &  exceptioai  qui  lui  font  jaarùctf 

I. 


NOusappQUon«in&,«n|éiiM>ttMitentt  t.  Qu'epa 
qui  font  potfftiNril  f&m  Mita  ihm  m-  tt^^^ 
me  .  cooime  M  ^  él^  k«  fMMe  W  te!{£f 

compUco. 

IL 

L'on  vo'it  par-là ,  que  l'accufé  eft  cn  nutlere 
criminelle ,  ce  qu'cft  le  défendeur  en  matière  civi-  J^^p,'  ^"Jf 
le.  Cependant ,    Aù^eeMvehir  quil  y  à  emrVu*  dift>c- 

pliifieiirs  difTircnccs  rcin.irqiiiibli.!;  qiie  nous  ne  evcot  dv 
ferons  qu'indiquer  ki  ,  paj  u;  iiJ.ie  nous  sitrons  «tcttitair 
Iku  de  les  développer  plus  p,iriicu!icfCi:;ont  en  '"yâ^*'*'' 
trait»t  des  aâes  de  Pinémâion.  Ces  diA'érmces  " 
codîftent  entr*aittre<,  en  ce  qnVn  lien  que  nos 
loix  permettent  au  d^'cndenr  de  fe  défendre  p^r 
procureur  ;  d'avoir  connoilfance  des  témoins  qu'on 
veut  lui  oppofer  ,  avant  qu'ils  foient  entenous^ 
&  g^néralenient  de  faire  vU'jir  toutes  (es  preu- 
ves 8t  moyens  de  dèfenfcs  pendant  k  cours  de  \ 
l'inAruflion  q  li  Ce  fait  contre  hi'i  :  elles  veulent 
au  cofluratre  que  l'accuf;  fo;t  tenu  de  fe  défca« 
dre  par  iâ  propre  bouche ,  qu'il  ne  puiflê  avoir 
connoifTancc  de  fcî  témoins ,  ni  les  reprocher  que 
lors  de  la  confrontation  ;  &  qu'entin,  ils  ne  pwifs 
être  .((jm-s  i\  h  preuve  de  fts  faits  jullifîcatifs  , 
qu'après  l'eiuia^iaâriuâioa  dç  foop/ocô* ■ 

III. 

Mais  fi ,  d'une  pan  ,  «os  loix  paroiiTent  ^fer  v  Privilê* 
d'une  plus  grande  rigueur  envers  l'attuftqu'en-  B^*  .S'  ^x- 
vcts  les  défiradeursen  matière  civile  ;  nous  voyons  ctpnoastim 
auflt  (Tun  autre  eèti ,  qu'elles  ont  établi  cti 
veur  de  ce  même  accuf:,  ccnn;i.>  ;  :.vii'-cs  qui 


liM  f<  nt  i-.if 
ucuUttcl. 


à  réuifir  dans  îénrs  accufations  ,  ils  ne  peuvent  le  di^Unguent  avanogeufcmciu  des  dé!i;ndairs  or- 
rèpôter  fur  les  biens  de  l'accufe  que  le  mont.uit  dinaires;  notamment  cn  ce  qu^efies  kdifpenfent 


du  prix  cî?  cc*rc  L.  rTinn,  4"^-  Qu'^niln  ,  s'ils  vien- 
nei;t  ,1  i'i,cc(fii^bcr  daas  leur  aecuft^on ,  ils  font 

tenus ,  c.  mmc  ks  autT»  accufeteufS ,  i  h  peine 
caiomatc 


_-nus 

de  la 


d'avancer  les  frais  néce(T:iires  pi?iir  î'ii  ftri.ftion 
fon  procès  ;  qu'elles  lui  permettent  de  pru- 
pofer  en  tout  tcms  fes  exceptions  diklinatoircs , 
tandis  que  k  défendeur  ac  peut  les  propufer  qa'i 
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LES  LOÎX  CRIMINELLES  ,  Liv.lTiT.lV. 
fcnucc  de  l*caufe  ;  qu'cUw  oc  l'aiîujettiffent  k   cripiton  &  de  la  maxime  non  bu  U  idem  :  »*. 
aucune  fin* de  nomecCTOir  î  qu'elles  exigem  de  en  a  d'autres  qui  font  ceifer  feulcmem  Taccuia» 


l'on  penche  enucretncnt  pour  ia  déclwrge.  Mais 
«nfin  »  le  principal  avantage  que  nos  loix  donnent 
&  l'accufc  fur  le  (miple  dcfaideur  ,  fe  dns  de  >■ 
^ualiti  des  excepuats  qu'elles  lui  permewent  <feni- 
ployer  pour  iâ  défenre.  En  etî'et ,  crimmc  l'accuft 
n'a  pa$  feulemem  fcs  biens  à  défendre ,  nuis  en- 
core fi  vie  &  fon  honneur  ,  les  règle»  de  la 
jtiftkc  St  àz  î'htimnnité  demandoieot  qu'on  lui 
ménageât  des  rciîources  particulières  pour  rc- 
•Ottfler.  une  accufation  dont  les  confjqucnccs  font 
n  dangiereuiés  jpmir  lui  \  &  ces  rciTources  font  ce 
que  nous  appeDoi»  proprement  faits  ju/lificai!fs. 
fions  verrons  en  traitant  des  a^les  paniculicrs 
de  l'indruaion  ,  conun«m  &  dans  quel  tans  ces 
fjits  juilificatiè  doivent  être  propofcs,  ninfi  que 
la  maincre  îoat  doit  s>*en  fure  la  preuve.  Nous 
se  ferons  nnniiier  ici  ks 
ces  ,  en  dhcrtnirwnt  les  * 
ne  peut  être  accufi. 


mon  de  toaufc  ,  &  des  lettres  de  pMt  du  Prmct  : 
3*.  il  1^  en  a  auCi  qui  font  ccffer  Teulemcm  les 

Curlbttts  de  la  partie  civile ,  ùm  empâcher  edf 
i  de  la  partie  publique  ,  comme  dam  les  caa 
de  tranfaaion  ,  de  déliilenieiit ,  &  de  cefTIon  de 
droits  ,  dont  nous  vctioiii  du  donner  des  eicm- 
pies.  E^fin  ,  les  exceptions  de  la  troifieme  efpec* 
font  celles  spà  ,  fans  iâiie  ceffer  l'accufation  , 
peuvent  être  emtilbyées  par  raccuCé ,  pour  par- 
venir à  fe  faire  dûclwrg,er  de  cette  même  accu* 
ùûoa  ,  conune  font  les  moyens  à'incompétenct  » 
de  rècufaiion  ,  de  nullité  de  procédures  ,  Us  rifto- 
ches  de  témoins  &  autres  faits  jujlificatifs  que 
l'accufè  peut  articuler  lors  de' fes  interrogatoires 
&  confrontations  ,  &  même  dans  les  requêtes 
d'auenuatioa  que  l'ordonnance  lui  permet  de  àoor- 


«bofet  nc- 
ceffdires 
pour  pou- 
voir être 


CHAPITRE  h 

ceux  qui  ne  peuvent  être  accuj7-  .ou 

é$s  Exceptions  en  faveur  de  VAuuj^é..  j 

SOMMAIRES. 

t.  Deux  ehofts  adce^aires  pour  ^uvoir  itrc  accafi»  . 
t.  Tnit  finu  4Ftx€^ùûiu  fw  foeme  être  <w 
^ay4u  en  <me  mêdeie, 

t 

?Ou  R  po«voîr  Être  Mcufé ,  fuivant  nos  îoîx 
Se  notre  jurifpnidcnce  ,  il  faut  iiéce(T:ilr<.mcnt  ! 
deux  cbofes  ;  d'une  part ,  être  l'auteur  ou  k  com- 
plice d^o  crime  ;  &  de  t'aittrc  n'avoir  en  fa  fa- 


^ous  verrons  en  tnttnnt  de  la  preuve ,  en  quoi 
peuvent  confirter  les  exceptions  de  cette  der- 
nière cfpccc  :  il  ne  nous  reile  à  parler  ici  que 
de  celles  de  la  féconde  efpecc ,  qui  regardent  U 
prefcripttm  ,  la  fOsnaie  OM  tis  in  idem  ,  bj 

dtt«ea^t  &  Ut  Heurts  de  graet  dit  Pràiee. 


L  De  r  Exception  tirfe  de  îa  PBM^ 
cnjpTioN  du  Crime» 

SOMMAIRESL 


çénèra!. 
iiffcrtns  cms  potif 


Deux  fortes  dcPn-f-r'-r: 
P'tjcnpmn  pmprctnem  due  j 
r acquérir. 

PrtfmpôM  d'ion  mmée  }  pearpioi  eUe  a  éii 
àaUie. 

Prefcription  de  cinq  ans  ,  deu*  Coi  ei  <ft  0 

Veur  aucune  des "excepuom^quifuivamcesiii*.        priruipalement  Ueu parmi  twus. 

^  loix ,  peuvent ^tt^àlmwrt  de  ttiM»  $•  P;^fi"PJ«>-  ^^j^"' '""f 

-     »  *^  fMt  admettre  ;  Cranet  fun*y  f»iu  fiqtu\f€$ 

dijféretts  efett  fmvMt  U  Jmîfprudnet  dit 

Cours. 

PrefcTwiiùft  de  trente  années     Cas  particulUt 
où  elle  a  lieu  ;  f^pMsr  dt  aNre  M^^mdaier 

fur  ce  point, 
7.  Péremption  d'Iaflaoce  %  eaKmtau  /efifai»  em 
Mêàtn  CnmiMUei  6^^  fKiit  fiM  fit  ^/ku 


poorfuicet  en  cette  maoere» 

±.  Troii     Parmi  ces  exceptions  »  r)nvs  en  rrmrqttons  de 
îortfs  des-  ff^,^  fortes  ;  les  unes  qui  lotu  cclict  non  lcule- 
c-t.  on»     ^^^^  l'accufation ,  mais  le  crime  oiéme  qu'elles 
l^re '^m^  fuppofcnt  n'avoir  janmsexifté,  comme  font  celles 
ptoyc«»  en  tirées  du  deftat  d'âge  y  &  de  raifin  tOa,At  emr 
«eue  ma-  Jl,.fji,:(  dont  nous  avons  donné  des  exemples  en 
traitant  des  cjufes  qui  font  ceffer  le  crime  .•  d'au- 
tres ,  qui  tout  ccfTer  (eulcmcnt  Vacctiftiion  fans 
faire  ceiTcr  le  crime      panni  ceUes-ct ,  nous  en 
diftingiions  aulTi  de  ofo«  efpeees  1 1*.  U  7  en  a 
qui  KT^'cm  h  écarter  en  mcme-rcms  8c  r.jcc«- 
fittion  de  la  partie  pMique  ^  &  celle  de  ta  par- 


6. 


Ou  s  dîAînguons 


d'abord  deux  (brtes  de    1.  5fu< 


I  pratt  i 


£oat 


T'^  preicriptionren  matière  crimiiicUe  :  l'une  .fone»  de 
ont  tend  à  détruire  Taêdon  qu'on  avoit  orieinai-  P««<«"P- 

renient  de  pourfinvre  le  cntnc  1  -1  tr  ,  qui  tend 
leulemeitt  à  anéantir  Viiijijrm  ou  la  pri>céduEe 


dà  b  £n^  tfvà,  vnit  été 


à  ce  fujet  i 
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DE  L'ACCUSÉ. 
êonaut  proprenient  fous  le  nom  de  pcnmfuon 

A  l'épid  de  la  prefcriptioo  qui  frappe  fur 
5;^,  VMmTo^  de  h  pidbIpSM  mftm^  ài^  ; 
£mi  4ifftf>  nous  en  remarquoni  de  qiiatfe  ^PfBCt,  qnt  içnt 

admi  fes  parmi  nous  en  inatiere  criâiîndle  ;  iàvoir , 

celle  d'un  mi  oli  l.i  prcfcriptioii  aniwlc  ,  Lulles  de 
cinq  ,  de  vingt ,  te  de  axme  années  ,  kf^ueil«s 


IIL 


t.  Fncf- 


«Ml  peof 
moi  «  iti 


i*.  Trefaipthn  d'une  anittt  :  cclte-cl  n'a  lieu 
que  pour  de  Omplcs  Injuru  vtrhaUs ,  c'eil-à-dire , 
_  que  k  filewe  que  garderoit  b  perfonne  oScndt 
pendant  une  année, à  coaunencer  depuis  qu'elle 
a  pu  probablement  être  infonnèe  de  l'injure,  pour- 
roit  fuffire  pour  en  opérer  la  prefcrîption.  La 
raifon  que  rendent  les  lurifconfulces  de  la  diffé- 
ICnee  qui  fe  trouve  fur  ce  point  entre  les  inju- 

les  tvrjtfJkf  ,  &  ks  injuics  rMkt  doot  k  pcef- 
cripdon  eft  b  même  qûe  edb  des  ainrea  crimes  ; 

c'cft  que  r^ffion  pour  ceUe<i  vient  de  la  loi , 
&  comme  telle  ne  peut  s'effacer  que  par  un  con> 
feniemeui  esprés  ,  ou  par  un  lonç  efpace  de 
cemi;au  lieu  que  l'aftion  pour  1*1111111»  TCiiote 
Tcnmt  do  préteur  ,  ik  deroit  durer  ,  comme 
toutes  les  autres  aâions  introduites  par  ce  mngif- 
trat  ,  (jue  pendant  une  année.  Mats  la  raiion  par- 
ticulière qui  nous  a  (âlt  admettre  b  di^ÎMifition  du 
droit  lonaio  fur  ce  point  ,  c'eft  que  ces  fortes 
d'injuret  ne  biflÎHtt  aucunes  traces  smris  dles  , 
■  font  cenlees  facilement  remifes  ;  en  forte  que  U 
SJJimuLuion  de  la  perfonne  oflcnicc  pendant  l'ef- 
pacc  d'une  année  emporte  une  renonciation  tacite 
de  û  part  au  droit  qu'elle  avott  d'en  pourfuivre 
b  réparation. 

(t)  V.  BoKir.  p.  f  t  liv.l»  tic  Taciiw, 

liv.  8 ,  ch.  9.  ^ 

(1)  St  auteoi  in  rixam  ioconfulio  calore  prolapfus 

homiodti  convicium  objcciRi ,  &  ex  c o  die  jrnui 
cacriBt  ,  cùm  injuriarum  aiVio  annuo  i<:!mporc  prsf^ 
cripi'i  lit  ,  oh  iDjurix  -idiniiruni  canvcniri  non  po- 
te». L.  y  ,   l'l'  C'.  Ae 

(})  L<x  Corndij  de  uijunrj  compei^t  ci  qui  in 
injuriaia  agere  volet  ob  eam  rrm  qund  fi  pulfa- 
tum  ,  verberarum  ,  domuinre  fuaœ  fi  lairoirum  cflTc 
4icat.  L.  ç.  f. 

(4)  Alt  ptt:ar ,  ne  (|uid  in&nundi  caïuà  fiât,  fi 
quit  adrersùt  ea  fecem  prout  quzque  rctCnt  Wi- 
nadveriam.  L.  17.  /.  i{.  ff.  d*  imjar, 

IV. 

4.  Prcf*  2°.  Prtfcnpt'wn  de  CMf  Mmkt»  Nb»  en  omW 
'(tpiMÎOB  de  noifTons  de  dieux  fortes  en  tnaricre  criminelle.  La 
SîL c'f 'ù '  a  lieu  en  r.ùt  d'jJulure  ,  eft  celle 
efle a"rin» P"" ''"l^^Ûe  le m.iri  qui  ,  comme  nous  lavons  cTit, 
cipalement  •  f<£>d  te  droit  d'accufer  de  ce  crime  ,  efi  ewlus 
lieu  panai  du  droit  de  le  fiure  ,  loHàu'it  a  budS  écouler 
fini  mta  ùn  »*«d  |ibàpdie»  Ua»  «0»  pref» 


cription  de  cinq  années  ,  cft  celle  établie  par  l'or- 
donnance contre  le  eoiid.-.mné  par  contumace  k 
quelqu'une  des  peines  qui  emportent  mon  natui 
relie  ou  ci^le  *  &  qui  ne  le  repréfentc  point 

Pendant  les  cina  années  ,  i  compter  du  jour  de 
exécution  de  (on  jugement  par  eiTigie  ,  ou  p.ir 
tableau.  L'eHct  de  cette  prefcripiion  eft  d'oj)érer 
la  mon  civile  &  la  coaâfcatioa  des  biens» com- 
me nous  le  verrons  en  tnûtant  des  afies  de  llnt^ 
irufcon  (î'-près  le  tit.  17.  de  la  mémc  ordon- 
luiKc.  Il  y  .1  ciiLure  une  troijkmt  cfpccc  de  prc^ 
cription  de  cinq  années  ,  introduite  par  le  droit 
romain ,  pour  empêcher  qu'on  ne  puiflt:  attaquer 
l'ét»  d*un  défunt  après  ce  ten»-U ,  8t  dont  nous 
ne  parlerons  point  ici  ,  parce  t[i:c,  cotrnK- tious  Tal- 
ions voir  dans  un  moment ,  u  mon  i.tc.r.1  entière» 
ment  le  crime  parmi  nous  ,  i  la  réfcrve  de  certauu 
cas  particuliers  ,  pour  kj^wk-  nos  ordoonaoces 
veulent  que  le  procès  Ibit  ûût  an  CKhvfe  •  ont  i  la 
mémoire  du  d-^funt. 

F.  ce  qui  a  été  dit  fur  Tadulterf. 
y.  let  art.  «9  Se  )o  du  cit.  17  de  roHomuoee. 
K.  U  Ttu  du  Dr.  Rom.  •«  d«/Um  de^têmm 
«ntefiMwatM  MUtêtar. 

V. 

.   j".  PnfcriptÛM  de  vingf  années.  Cette  prcf-    j.  PreP- 
cripdon  doit  ,  comoe  l'on  lait ,  fon  origine  i  In  cnption  d« 
fameufe  loi  QvjunttA  au  code  ad  Leg.  Comel.  «jjr 
de  Fulfis  :  eUe  a  été  établie  pour  avoir  lieu  contre 
toutes  fortes  de  crimes  qui  ne  fc  trouvoient  point  l  oot  uic 
formeUooent  exceptés  dat»  le  droit  i  &  «Ue  a  admettre  ; 
été  adoptée  parmi  nous  fur  le  fondement  de  ces  «^'f"5' 
deux  motifs  également  favorables,  l'/in  tiré  de  ce  "J,  .fejdU^ 
qu'un  tems  aufli  long  pouvoit  avoir  occafionnè  forent  efFeis 
le  dépérilTement  des  preuves  que  l'accufe  aurcii  1  iv  ir^t  la 
pu  avoir  pour  établir  fon  inooccnce  ,  ou  du  jy."^^!*'!?* 
motus  pour  atténuer  fon  crime;  l'^iiin  a  été  d'em> 
pécher  que  Taccuié  ne  demeure  perpétuellement 
dans  l'incertitude  de  fon  état  ,  &  expofé  à  une 
nouvelle  pcirK  ,  nprcs  avoir  déjà  expié  (on  ciime 
par  la  crainte  de  fc:s  remords  qui  l'ont  pourfuivi 
pendant  un  fi  long-tems.  Mais  auïïi ,  nous  nous 
fommes  écartés  des  difpofitiot»  du  droit  romain 
quant  aux  exceptions  qu'il  établit  ,  en  ce  que 
nous  ne  toniioilHitis  point  d'autres  crimes  imprcf- 
criptibles  dans  nos  ufagcs  que  ceux  de  Lcze-Ma- 
jcfté  au  premkr  chef,  &  du  duel  (t)  ■  ce  qui 
ne  lîoit  mSmc  s'entendre  en  ce  dernier  cas ,  que 
lorfqu'il  y  a  eu  des  poiu-fuites  commencées  con- 
tre les  coiipbtes  de  ce  crime  ;  car  autrement ,  il 
petit  fc  prcfcrirc  dans  les  vingt  années  comme 
Ks  autres ,  sH  n'y  «  point  eu  de  plainte  en  fuA 
tice.  Pour  ce  qui  concerne  l'effet  de  cette  pref- 
cripiion ,  nous  n'avons  point  là-deflTus  une  jurif- 
prudcnce  abrolumtn;  confiante  ;  c.-ir  nous  remar- 
quons avec  Brttonnixb.  (a)  ,  ^u'il  y  a  des  par- 
taiîeni ,  tek  que  ceux  db  Fins,  de  Toutonft 
&de  Boidesia»  qui  ji^mt  q|itt  cette 


Digitized  by  Google 


tid  LES  LOIX  CRIMÎN 

tion  de  vin^  années,  a  l'effet  d«  déchaîner  ca 
nime-Ktts  ,  8c  de  b  peine  ,  &  des  donîinagcs 

&  int.rjts  :  tandis  que  d'autres  ,  noiamn;c:if  cci:\ 
éi  Grenoble  6c  de  Dijon ,  jugent  au  contraire  que 
faâtion  pour  les  dooMuges  &  îDtèrte  réfultansda 
crime  dure  trente  ans. 

(l)   V,  Viit.        dL-   ledit  dei  duf!«,    du  moif 
■  d'Auùt  1679,  qui,  ap<ci  avoir  decl-i'O  cl-  ccimo 

ilTif^r-tcr^p'-ble  ,   a:ou'r,  i   moinf    qu'il    n'y  ni 

y,  Bft£Toiixi£a  ca  im  ^utfi.  à*  4t.  au  mot  ft*f' 

6.  Pr?f-  4".  Prtfcrlftiin  êt  irtiiu  annits,  Cdle-ci  n'a 
cruxioii  de  lieu  en  matière  criminelle  qiK  daOi  QB  ftul  CU  , 
trente  an-  ^  ^exicut'tm  ^«s  jligmtm,  par  eotomMCt 
ratt.cuticr'  T''  condamné  on  accuft  i  qucltpie  peine 

OLi  elle  a  t  "1  '  '  '  ni!1i'?^i\  c  ;  c'efl-à-dirc  ,  (jite  cette 
lieuj  ri-  c^cciuion  qui  le  lait,  comme  nous  le  verrons  , 
gueur  rie  procès-verbal  ,  à  l'effet  de  proroger  h 

prudence"  fr^itription  de  vingt  années  dont  nom  vcnoiH 
««ce point.  parler  ,  à  celle  de  trente  années.  H  y  a^us  , 
telle  eft  la  rieneur  de  notre  jurirpnidtncc  hir  te 
point ,  que  u  k  jugement  de  conttimacc  portoit 
coodamnadon  à  quelqu'une  des  peines  auxquel- 
les noî  ordonnances  onr  attaché  la  mort  civUe  , 
apr»;*  1  expiration  des  cinq  années  qu'elles  accor- 
dent i  l'accufé  comiimax  pour  (e  rcpréfenter  ;  la 
reprolcntaiioa  que  feroit  ce  même  accuCî ,  de- 
puis l'cxpiratton  de  trente  année»  ntoeflàires  pour 
opcrcr  la  prcfcriprion  de  fon  crime ,  n'einpêclie- 
'  rok  pas  qu'il  ne  kûài  tmijours  tous  le  poids  de 

li  «ort  civile  qui  fc  ferolt  opérée  de  plein  droit 
MT  rcxéctition  de  km  jugement  i  âc  c'eft  fur  ce 
fbndemerH  ,  qiie  par  ml  arrêt  du  4  Vbtr»  1738 , 
r.'pport  j  pr  CretoN'NIE».  ,  il  a  été  )«.e  '  q  :'i'a 
luxnme  coniKimni  k  mort  par  contumace  ,  qui 
•mit  prefcriî  la  peine  prononcée  contre  lui  ,  ne 
pouvoit  part'tciper  atix  fucccffions  ouvmes  dans 
ia  famille  ,  mône  dq»uis  qu'il  avoit  ptcfah  k 


lion  d'iR^ 
fncci  corn- 
■CM  s*«e- 
quien  en 
flMticrecri- 
maellc ,  & 
Queii  firnt 
féicfiên» 


y,  BaSTOHKIBR  k  rcndroit  cUdcnat  cilé^ 
VII. 

PtuEMFnoN  d'Instance.  Cette  e(beoe  de 
Prcfcription  s'acquiert  par  la  oeflàtîon  OC  poiir- 

fu'.tcs  pendant  refp-UL'  de  l'oh  .mets.  Elle  a  par 
condquent  cela  de  particulier  ,  qu'elle  ne  frappe 
point ,  comne  les  précédentes  ,  fw  CaRion  ou  le 
diolt  de  pourfuivTe  ,  mais  finilejuent  fur  la  fnf 
ccdttrs  qui  auroit  été  commencée  en  conilquence 
di  cette  atlion  ,  laqucîlc  peut  par  ccnfSqiient  être 
rcprîfti  par  tout  autre  tjui  auroit  imcrët  à  cette 
pourfuite;  L'on  n*a  jamais  douti  que  eene  péremp- 
tion d*:nfbnce  ne  puilTo  avoir  lieu  en  matière 
criniiiitlîe  ,  comme  en  imti.:re  civile  (1).  L'on 
:t  il.-uLi-.T.nt  ti  iMi  ces  deux  diiT<jrenccs  entr'cllcs  : 
Vme  »  que  la  péremption  en  maiicre  crimintlle 


ELLES,  Liv.l.  Trr.  IV. 

n'a  lieu  que  contre  les  parti»  prirèes  &  aod 
point  contre  la  panne  publique  :  Vautn ,  qulin  lieu 

qu'en  matière  civile  rin(i..;ici:  fc-  forme  par  t.tjft' 
gruiicn  ,  &  par  confcquent  que  c'tA  depuis  ce 
(enK-lii  que  coamencent  à  courir  les  trois  an* 
nies  n^cdlâirei  potir  fonticr  la  pàrempcioa  do 
rinOance  ,  ee  t/e&  q  uc  par  le  dient  Kulemanc 
que  l'inflance  criminelle  eA  cenicc  forme  e;  de 
Dunicre  que  la  péremption  ne  fe  trouve  acquifo 
dans  ce  dernier  cas  ,  que  par  le  laps  de  trois  an* 
nées  qui  ûe  feroicat  écoulccs  depuis  l'cxccutioa 
qui  atiroît  été  faire  de  ce  décret ,  fotr  par  la  cap- 
ture ,  fdit  par  L'  proccvvcrh.ll  de  pcrqiiifmon  de 
l'accuie  dccrctt:.  il  y  a  au  furplus  cela  de  conn 
mun  entre  ces  deux  péftnqitioi» ,  qu'dk»  n'ont 

eint  lieu  dans  les  cours  ,  mis  feulement  dans 
tribunaux  inférieurs  i  i>  les  (wrtics  pctivent 
obliger  les  juges  d".»ller  en  avant ,  li  non  appcller 
du  déni  de  juâicc  après  les  deux  fommations  pref- 
crises  parrordaaaaiice;qM  de  plus  elles  ne  s'ac- 
quièrent point  de  pitin  droit ,  c*eft-à-dire  ,  qu'el- 
les ne  peuvem  être  prononcées  par  le  juge  ,  que 
lorfciu'clles  fom  oppofies  par  les  parties  ;  &  qu'en- 
fin elles  n'om  point  l'effet  d'anéantir  ks  aâa  frv 
que  les  procés-veilMnx  «  uiforân^ 
tions  &  cnqtiétcs  qui  nuroient  été  faits  jufqu'a- 
lors  ,  Ôc  qui  ne  peuvent  être  détruits  qu'avec 
Mnoite  »  par  rciec  de  la  pidciipd«o  de 
vingt  ou  trente  années. 

r.  rarrct  du  li  Mai  1711  ,  rapp.  au  journal 
d«*  audience*. 

K  LovET ,  l«tt.  ^  ,  ch.  37  Ct  ]8       K.  Bomr. 

tom.  I ,  liv.  t ,  lit.  1}.  ' 

§.IL  De  tExteption  tirée  de  la  maximf^ 

Non  bis  i.y  idem. 

S  O  M  M  AIRES. 

î.  Motifs  fur  Ufqatls  tjl  fondit  cem  Maximt. 
a.  Cds  partktttier  où  an  MWftl  «ere/«MHr 
fin  _admis. 

3.  Cm  mv  taccufi  peut  être  pourfu'tvi  de  naaveM  , 
pour  des  Crimu  du  mime  genre. 

4.  Ô.a\d  en  Cas  de  jugement  nui  &  c^llufj'tre  par 
U  f^t  de  TAicufi. 

5.  QiUd  d*  FEuUfi^^Ufttt  f «i  fe  trtani  pmfmn 
pour  U  mtnt  Crmt^aritvMtt  tO§àd  &  fo^. 
Jtmaa  h  Jage  Ltu* 

I. 

CETTE  maxime,  qui  a  été  établie  en  géné-^^* 
rat  par  tontes  les  loix  ,  tant  civiles  que  ca-^j 
noniques  (  t  )  ,  pour  empêcher  que  l'état  des  hom- 
mes lie  demeure  dans  une  incertitude  pcrj>étueî- 
Ic ,  a  Clé  replie  d'autant  plus  favur '.icmtnt  en 
matière  criminelle  ,  que  le  péril  y  eft  beaucoup 
plus  grand  pour  raccoA  ,  teqitel  fe  verroii  par 
dos  accufatii>ns  liiifi  x'z'xiri:c^  ,  cxpofS  continuel- 
Icmeut  à  devenir  la  viitimc  des  cortuptioi»  8c 
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;D  E  L  AC  C  us  É.  III 
fubornailons  Je  tcfflolak  Ainfi  elle  a  lieu  daM  daw  lewf  efjxces.  L*oi1  peut  auflt  Cil  donner 


cette  matière  toutes  le»  fois  qu'on  veut  pouifu.- 
Vre  de  nouveau  un  accule  pour  un  cnnic  dont 
3  «liroSt  été  abfous  par  un  jugeoiein  doiit  il  n'y 
auroit  p"int  rl  appcl  Elle  a  lieu  auiE  ,  dans  le 
cas  oii  cet  acciifé  auroit  été  coodaniné  par  ce  ju- 
gement ,  en  une  motadit  peine  qiK  fp  «rime 
paroUToIt  mériter. 

(l)  lo  iildcm  criffiiaibiu  quibui  quii  liberatui  ell , 
DOn  débet  prcrei  pati  cumAtai  Mcuùri.  L.  7-  S' 

\.  ff.  it  tcafat  -  De  hit  crininibttt  quiku  ab- 

folutut  accuf^iut ,  DM  potcd  itetùiB  acôdilûo  rc- 
pliciri.  Y.  Cak.  fi  Ulltt  aj  ,  fa.  4. 

IL 

Cal  par-  CepeiKlant ,  Atîvant  les  kix  &  la  ijurirpnideo- 
ticuitcr  où  ce  ,  il  y  a  plufieurs  chofes  à  confidérer  dans 
«a  nouvel  l'applicatioo  de  cette  maxime.  En  premier  lieu  , 
■ccufaieur  ^  ^  poorfiuVJre  de  llOtt- 


peut  iitt 


veau  ,  pour  favoir  fi  c'eft  b  mêflie  perfimne  qid 

a\H)it  intencè  la  première  accufation  ,  &  qui  en 
veut  former  une  nouvelle  cotnre  le  même  accufc  ; 
ou  btea  fi  c'cA  un  autre  accufatetir  qui  pré- 
iènte  .-  car  dans  ce  dernier  cas  la  iraxine  ne  peut 
être  oppo(ce  av«c  le  même  fnccéi  que  dans 
k  premier  ,  fiirtoiit  s'il  y  a  preuve  que  ce  nou- 
vel accui'ateur  n'avoit  aucune  contioiiLnce  des 
.frenueres  pourfuitest  y  avoir  néanmoins 

on  intérêt  partknlier  .•  eonme  feraient  des  cnfans 
&  héritiers  qui  voudroSent  venger  la  TM>rt  de 
leur  perc  ou  de  celui  auquel  ils  ont  fuccéclê  (')  ; 
OU  bien  la  partie  publique  qui  voudroit  acculer 
d'un  délit ,  dont  on  auroit  obtenu  la  décharge 
par  b  vote  civile  »  ou  mine  crkniodle  «  ùaaù. 
lonftion  (1). 

(1}  Si  accitfator  decelTïrit  ,  sliave  que  caufa  ci 
îmcedierit  quominù»  accufare  podtt,  Se  fi  fja\i  fi- 
ntile  aomeo  rei  abolitur  poAulaaic  reo  ><i']iir  Sc 
lege  Jutia  de  yi  &  feutut  confulto  cauium  cft,  iia 
ut  liceai  alii  ex  iaiBgvo.i*fMar«  aKiH|l.  L,f,/l4, 

V.  A  vti  ^  u  T  ,  ioflrilC.  judic.  liv.  ^  ,  part.  1  ,  n.  zi. 
y.         19,  lit.  2{  de  rotdoooaoce  dct6;o, 
tapp.  d-devaet. 

III. 


pour  ex-iT^ple  celui  qui ,  pprcs  avoir  tué  i;n  Irc  m- 
me ,  victiiiruit  à  le  voler  .-  il  cil  ccruiii  que  i'ab- 
folinion  qu'il  obtiendrait  telatïvemcnt  à  l'homi* 
cide ,  n'o^pécheroU  pas  ou'Unepuifle  être  fouc^ 
fuivt  pobr  %i  icAhudea  «b  la  cnd'e  voUte;  * 

V.  Sed  &  G  alii-d  cntr.cn  ob;  cia:  ,  vcluli,  <ju6d  ' 
df>mum  fuan  pribuit  ut  Duprum  r-3tcr  fïrr-.lia» 
piterctur  ,  quôd  alurum  dcprchetifum  dimilcnt, 
quod  prctium  pro  conipcrto  flupro  .iccrpcr;i,  &•  fi 
quid  fîmile  idipfum  libcU  s  cotr pttiicndcndk-m  crit, 
L.  %,  ff.  3.  §.  ét  ji»'./jf.  Si  jd.il:cruim  cum  met!;!} 
commiiteiur ,  ut  puta  ciifn  pnv.^na  ,  nuru  ,  n©- 
vcrcj  ,  muiier  fimiJiicr  quoquc  punictur ,  id  entra 
rcmoio  «lum  adidiene  «vaninu  X.  «9.^  «rf 

/il/,  àt  adult. 

I  V, 

Une  troifictne  cliofe  à  confidérer  ,  c'eft  Li  m.i-    4.  Qj,:d  ^ 
akrt  dont  cet  accule  feroit  parvenu  i  (e  procii-  en  cas  de 
ler  fil  décharge  :  l'on  veut  dire  que  s'il  y  avoit  it^g^neat 
preuve  que  cet  accufc  eût  employé  pour  cela ^  , 
des  voies  frainluleulcs  ;  comme  s  il  avo<t  fuppn-  j^j, 
mi  des  ch.ir[:c5  ou  corrompu  diis  tvriiuîni  ,  ou  l'ai 
le  juge  lui-mctne  (i)  ;  il  paroit  que  dans  ces  der- 
niers cas  ,  il  pourroit  être  fujct  à  de  nouvelles 
recherches  de  la  part  du  même  accui'ateur.  Mais 
potir  cela  ,  il  faudroit  que  colui-ci  coiîiir.inçàt 
pr  fe  pouvoir  par  requête  ci\  ile  contre  l'arrct 
qui  auroit  prononcé  cette  décharge  .■  ce  A  ainfi 

3ue  TobTerva  M.  rarocat-sénéfal  Takm  ,  Ion 
'un  arrêt  du  6  luia  163s  »  rapporté  par  Bak< 

DET  (2). 

(1)  K  Vvth  du  paif.  de  Faria  »  du  noU  de  Infl- 
let  1707,  rapp.  parCoaauoir  ca  fet  plaidoyer* , 
ch.  90. 

(r)  f.  Bardet  ,  ton».  1.  li».  i  ,  ch.  y.  auflt 
BoKjF.  tun»,  1,  part.  }  ,  liv.  t ,  lu.  16,  ch.  a..»,.. 

V.  cnctiTC  Vit!,  -^i  éu  tirri?  âr  l'ordonnance  de 
16L17  ,  qji  veut  que  U  riqucit  civile  ait  lieu  lo»f- 

que  la  proccdare  prdittiu:  pat  leaocioauace*  n'aiira 
pas  die  «Menée. 

V. 


Eniin  ,  il  £iut  auifi  conûdcrer  en  cette  irui-  ^. 
tiere  b  fite/â/  du  «nfaMaa»  pandevant  lefquels  <i'^~  1 
on  fiic  ces  pourfiihes ;  comne,  v.  g;,fi  c étoit  <i-<t>.<)"<-- 
C„  où    I'       confidireren  fécond  Ben  h  ^«afir/  dk  un  pritre  qui  eftt  cornais  le  crime  pour  lequel  v'^' «0'^"^ 
Ticcntc      cr:ir.<:  ,  dont  r.i.Li'fl-  .»  été  renvoyé  abibus  ,  ou   il  auroit  été  rourfuivi  p.,'.lev.iMt  le  juge  cccté-  vt  1  ci  f  le 
peut  tî  re    pour  lequel  il  a  été  condamné  à  une  peine  trop  (uiUquc  qui  l'auroit  renvoyé  abfous ,  ou  iiiéni<î  même  tu 
pourfuivi    [^.ggrc  ;  idn  de  favoir  fi  ie  crime  pour  lequel  on  COOmmné  i  quelque  peine  ;  cette  déch;4rge  ou  ""^   P  '  L'-'' 


M'jr°  crime  ^èot  le  pwurfuivic  de  nouveau  èfl  préciiibnem  condamnation  Vempédieroit  pw  qu'il  ne 
Se  même  le  même  que  celui  dont  U  avoit  obtenu  YsèCcf  être  pourftûvi  de  nouveau  p;m'evam  k 


ai 


,(]e 


lution.  Aiiifi  ,  par  exeinplc  ,  en  fait  dj  vol 
d'ufun»  t  &  dcconcuffion  ,  fi  depuis  le  jcgc- 
nient  d'abfeluiion  que  l'accufé  auroit  uhien'i  pour 
cet  fimes  de  crimes  •  il  avait  commis  d'autres 
fa'ts  d'HAires  ,  de  vol  8c  de  concuflîon  ,  cette 

aljfolution  n'i.i";>ô(.'.orcit  priS  ([U'il  ne  piiifTe  être 


V.-IR!  ,  ..11... 
l.  I      \    p  u- 

l'J.^e  devant  ie 

Lie  ,  n  ce  crime  formoit  un  c..s  privilégié.  H  juga  Uic* 
y  a  même  cela  de  particulier  ,  comme  nous  le 
verrons  e»  traitant  de  la  jurifJif^ion  ccclélîalK-^ 
nue,  que  fi  ce  même  accufé  avoit  été  renvoyé 
anfmis  par  le  juj'.e  laïc  ,  il  ne  pourroit  plus  être 
fiijet  à  de  nouvelle-,  j  >urfuitespardevanilejug9 


pourfuivi  de  nouveau  pour  ces  dcraicrs  et  unes,  d'cgUfe,  pour  ce  munc  crime 
quoique  de  aùm  genre  que  ceux  dont  il  auroit      ,r  4,  ,^  ,  ■  ^ 

M  aUbusjparcequ  dsfe  arouvernicju  dioiareos  ^ui. 
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y  avait  preuve  que  fa  hèriâm  eaffent  profité 

du  fruit  de  fon  crime  ,  comme  en  fait  de  vol , 
«Tufare  ,  ik.  de  coiKuflion  ,  nos  auteurs  font  d  ac* 
cord  que  cette  mort  n'empcchcro  t  point  ccux- 
d  d  ctre  {wurfuÏTis  pour  la  rtAitution  6i  ks  dotn* 
mages  &  hMérâts;  non  i  U  vérité  parb 
voie  cnm'ineUt ,  mais  p-r  .n  vnle  crvUe  reulonent. 


j.  III.  De  [Exception  tir/e  dt  la  mort 

de  r^ccuff, 

SOMMAIRES, 
1,  Deux  fortes  i'ExttpikHu  à  U  MoMme  ,  fd 

veut  que  U  cfimi  foil  (teint  par  la 
%,  Crimes  ijuon  peut  vouijutvre  «V^^''  ^ 
|.  Tems 


de 

tnatUTt, 
4|.  JtÊgoKau  ie 


vre  avrts  m  m 
lamr*  doit  hnMfiattfidifi 

t*ààiit  fât  t^ffd» 


Ce  n'cû 


ceptioni  a 

VCUl 


1.  Deux       TsT  une  maxime  conftante  parmi  nous  , 
forte»  d'ex-  ^  comme  chez  les  Romains ,  qiM  le  crioie  eft 
éteint ,  quant  à  U  peine ,  par  la  iBOft  du  coti- 

qui  VCUl  p;J)k-.  Mais  nous  avons  aulFi  la  -  deiTus  deux 
que  le  en-  fortes  d'cxccptioos  qui  font  panicuUcrcs  à  nos 

c-.c.ni  par      ^r—  _  _ 

la  mort.  * 

».  Crimct 


pot 
apcèt 


sulTi  conft< 
déré  en 
cette  ma» 
lie». 


ine, 
dunt 


iTiai' 
que 


F" 
dans 


ic  c»s  ,  ou  cette  mort 


fcroit  furvenue  dcpub  le  jugement  de  condim- 
asdoQ  ,  ({ue  ces  héritiers  ne  pourrcMcnt  fe  dif- 
peiifer  ét  hSaSitt  aux  «oadiniiiarions  ^bemêA' 

rc<,  qui  fcroicnt  portdes  contre  le  défunt  par  ce 
nicmc  jugement  :  &  cela  f^ns  itonfidérer  (1  cei 
hJintiers  ont  profité  ou  non  du  fruit  de  (on  cri- 
me. En  quoi  nous  ne  fuivons  point  Ja  dilpofi* 
ûm  du  drÂtt  mmaîn  (i)  ,  mab  celle  du  orotc 

c.i.n^raiijue  (a)  ,  qui  veut  que  ilans  tous  !r<;  rn^  , 
l'héritier  ioit  tenu  de  décharger  la  confcieiKC  du 
dèfunL 


ht»  une»  regardent  de  cermns  criaus  ,  pour  lef- 
P«w  quels  nos  onlomances  wilem  que  le  procès  folt 
poB.(ui»re  ji.^j  ^^^^  couimMcs  ,  flûmt  après  leur  mort.  Ces 
crimes  Îom  ,  luivant  lari.  premier  du  tit.  2a  de 
l'ordonnance  de  1670  ,  au  nombre  de  quatre  ; 
favoir ,  1".  Le  crime  de  Ltte-Majtfii  ,  divine  ou 
bitmaiine;  le  duel;  3».  vSomeîdtA  fm-mène; 
4".  h  rcMtion  à  jttflice  à  force  ouvene ,  à  l'oc- 
cal'ion  de  laquelle  le  coupable  auroit  été  tué.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  la  procédure  ptwtkuUcK  qui 
doit  fe  faire  à  ce  fujct  (1). 

(1)  Le  procès  ne  aoana  *tre  fait  au  cadavre  & 
i  la  mémoire  du  défont,  fi  ce  n'tft  pour  crime 
de  Lefe-Miieftc  di»ine  ou  humaine  ,  le 
OÙ  il  cfehtt  de  f<ire  le  protès  aux  (icfunu,  djel  , 
homicide  de  foi  màmç  ,  ou  rebeSiion  â  luflice  avec 
force  ouvctic  ,  duiii  U  rencontre  de  laqueUeil  awt 
4ié  tué.  Ou>.  de  i6jo,  lie.  tu  *n  ». 

lit 

^.  Temt  Le*  autres  exceptions  regardent  les  di^'irtns 
de  la  mort  Knis  où  la  mort  de  raocufi  eft  arrivée,  c'cfl-à- 
du.i  ciTc  diAii^uer  à  cet  égard ,  fi  c*eft, 

avant  ou  depuis  iWulàtton  qui  a  été  intentée 
contre  lui.  Au  premier  cas ,  il  n'y  a  lieu  à  au- 
cune pdne  contre  la  perfonnc  ,  ni  incmc  contre 
les  biens  du  défunt  ;  en  forte  que  ces  héritiers 
ne  peuvent  être  recherchés  à  ce  Aijet ,  hois  les 
cas  particuliers  que  nota  venons  d'excepter  d>- 
jir^i  roidonnnnce.  M.*îs  au  fécond  Cas  où  cette 
mort  ne  feroit  furvenue  que  depuis  l'acaifation 
ùxmbb  contie  lui  ,  il  faut  encore  diflingtier ,  fi 
C«A  avant»  ou  depuis  le  jugement  .•  car  û  cette 
mort  «voit  précédé  le  ingénient ,  l'accnft  k  troo- 
vcroit  également  p:ir-1à  li  couvert  de  roirtc  pei- 
ne ,  mi.me  pécuniaire  ;  parce  qu'il  cil  cenlé  mort 
mit^  fijtâs  t  tant  ^u'U  n'y  a  point  eu  de  juge- 
de  condamnation  canne  luL  Cendant  s'il 


(0  r.  le  tit, 
hmttd.  ee»*en, 
(3)  F.  cap.  littcri*  r  t 


17  dn  COM  dg  êiea.  4iM^ 


r  »  •  •  4  •  * , 


.  ée  rjft.  &   cap.  ult« 


I  V. 

Au  teflë»par/yifnr  rfr  etndânmaÛM  fHHim  ^  jmgÊ 
voulons  parler  dés  artto  &  autres  fugemens  en  mm  M 

fi  la  condamnation  n'avoit  «<>' 


<!ern,cr  rcfTort  ;  car 
été  prononcée  que  par  un  jugement  fu|ct  à  l'ap- 
pcl ,  &  que  l'acculé  iût  venu  i  mourir  dau  ys^iuffaT 
cônes  de  l'appel  qu'il  en  niroit  inteiisttè ,  OU 
même  dVin  appel  qui  feroit  de  droit  ;  il  limir 
ccnfî  nmrt  irj'czn  pjiûi  ,  de  manière  qu'il  n'y 
auroit  lieu  à  aucune  forte  de  pourûiites  ni  con- 
tre lui,  ni  contre  fes héritiers , fuivaot  la  niau* 
mB,0ppell4iio  txÙHffÊk  judtestum  bt  enmiatlAiu» 

f.  IV.  Des  Uttres  da  Prince* 
SOMMAIRES. 

1 .  Pkfieurt  ekofis  i  tomfUinffeB-  fttpptrt  i  eB 

Lettrée. 

2.  Diférentes  t/peets  4»  Loott ,  AMI  f/btinlu 

qui:  p.:r:'u'u!!eref, 

C'Af  pjTiiculiers  oit  ces  Leures  peuvent  «v«# 
lieu, 

Lettru  de  Riaù0ioa  ,  de  deux  fortes. 
Leitm  it  PetrdM  J  te  qui  les  dijlingm. 

Lettres  d'Âhclhton  ;  loix  qui  Us  eonetmenu 
j4h.^Ui:cn  r^àùrjft  ou  Amniftie  accordée  à  de^ 
Conmur.dniii  OU  A  d(s  D^ftnditi. 

8.  Abolition  fondte  fur  des  Privilèges  p^nicuners  ," 
ptmr  de  etrieins  Cjs, 

9.  Lettres    de  RéhjhtïitJtion  ;  ce  qu'on  ^ffdlâ 
ain/t  ,  &  quels  font  leurs  effas. 

10.  Uttres  de  CtMKHUmOn  it  PUMi  il»  ^ 
paniaiËtr, 


3- 

4- 

5- 

6. 

7- 
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DE  L'ACCUSÉ.  \    '  tti 

ut.  ÎMm  de  r^pptl  à*  Ban  on  de  Géleres  f  ce  ou  à  des  dderteors.  Il  7  en  a  niffi  qui  finit  a» 
aiftUts  ont  de  commun  avec  tu  pneédeiaet,  cordies  à  t*occaiîon  de  quelque  évineneatextraor* 

1 1.  Leitr<t  pour  tjler  à  droit  ,  leur  efit  &  U  Mtf-    diiiaire  ,  tels  que  ceux  de  rentrée  des  Roh  ,  de 
nitrt  dont  tiUs  s'entèriitaiu  leur  facre ,  de  leur  mar'ugt  &  de  b  aaiffanee  des 

13.  Lettres  de  Révifim  ;  Ctu  faràeiiEer  ok  elUs  Prineet.  D  7  en  a  enfin  qui  s^tuoonlent  en  rertn 
dûivtnt  être  employées.  de  qudqne  pmàUge  paiticoUer*  omuDe  fiNKce* 

14.  Cas  tfui  ne  fmt  point  grMuUet,  lui  qu'a  Yhfttjue  d'OrUms  Ion  de  fa  juemm  tHr 
ij.  Efftit  que  pndmfim  Su  tutnt  de  Gréée  m  trée  dans  cene  \ilU  ,-  Se  celui  «Nam  tmii  la  i 

etniraL 

lis.  ÇondHàmi  nkeff^fet  four  pmem  A  lair^ 

ttnûuh 

17.  Qualité  dit  Ju^  mequels  dks  dûheitt  âlv 

•iJrc^ces. 

18.  Mjniert  de  procéder  .1  F Erjcnnement  des  Let- 

tres fAi'Otuwr.  ,  de  Rémt0àft  6»  de  Pardon. 
IJK  Fome purùatiiete  pturleslâittu  de  Rèvffien, 

I. 


de  U  fl£AT£  de  Rouen. 

I  I  L 

parùetdSen  eh  cet  kttres  ont  Geu.  Nous  ne  f .  Çai^«« 
pouvons  mieux  dciLTminci  ces  cas,  qu'en  don-  "c»>j»wot 
nant  ici  une  nov.on  runiniaire  de  la  forme  dans^^^_ 
bqaeUe  sVxpôdie  cluaine  des  diSèicmea  lettiet  arafaTî 
que  nous  venons  d'indiquer. 

I  V. 


I*  Lettres  D£  Rémission.  L'on  ne  doit  com-  >  l-e""^*» 


que  nous  allons  «xa-  prendre  propremenr  ibus  ce  nom  ,  aux  termes      .  'dé 

;  i".  leur  cîiffcrentcs    de  l'onionïisr.cc ,  que  les  lettres  qui  s'nccordent  (i^m'fgm^ 


t.Vlufieiin  Y  L  y  a  plufien»  chofes  à  conûdirer  par  rap- 
S:Sér'r  ces  lemes    &  que 

p»r  ripport  ttimcx  feprcmcnt  ;  U\o\y 

•  ce«  Jtt«  efbecci  ;  a°.  ics  cas  particuliers  où  elles  ont  ilcu pour  des  homicides  involontaires  ,  ou  pour  ceux 

y.  les  cas  qui  n'en  font  point  Tufceptibles  ;  4".  commis  dans  h  néceffité  d'une  légitime  difenfe.  Ce- 

b»  cooditioM  néoeffaires  pour  parvenir  à  leur  ob-  pendant  U  parok  d'aarès  l'édit  oe  /uin  1678(1), 

tention  ;  f*.  h  qualité  aes  ju^es  auxquels  alks  «  les  dMaradonsM  168)  &  1686  (z)  ,  que 

doivent  être  adrefïccs  ;  6°.  cnhn  lamanîcMdont  l'on  petit  y  comprendre  aum  les  lettre?  (jui  s';itcar- 

oo  doit  proc^r  à  leur  cnrcrtoetnem^  dent  pour  des  homicides  commis  dans  un  premier 


géaérakt 
que  pvti' 
^lOieret. 


II. 

t.  DifTc-  I^'iP^^ntes  efpeets  de  lettres  du  Pr'mee.  Nous 
fentes  cfpe-  voyons  d'après  les  obfcrvations  de  MM.  les  com- 
c«t  d«  J«f  miiTaires ,  lors  du  procès-verbal  dç  conférence  fur 
tre»,  tant  le  ùt.  16  de  l'oroonnanoe  de  i<Î70,  tju  il  faut 
d'abord  diflinguer  toutes  ces  lettres  en  deux  claf- 
fcs  [jrincipules  ,  dont  la  première  comprend  les 
lairri  de  juflice  ainfi  nppillées  ,  parce  qu'elles  s'ac- 
cordent pour  des  cas  qui  font  remifliblcs  fuivant 
les  règles  de  l'cxaâe  jufticc  ,  &  que  le  Prince 
sVA  engagé  de  les  accorder  en  pareil  cas  :  De 
ce  nomBre  ,  font  les  lettres  de  rémijjlton  fi»  de  par- 
don ,  Icfquc'Ies  peuvent  niilTi  ,  pnr  cette  ration  , 
être  levées  dans  les  petites  cbanceilerics  près  des 

Uriopen»  Les  autres  s'appellent  proprement 

met  de  graee  ,  parce  qu'elles  ne  s'accordent  c[ue 
la  'pure  grâce  du  Roi ,  &  pour  des  cas  qui 
Ont  tellement  graves  de  leur  n.iturc  ou  par  leurs 
ciicooftances ,  qu'ils  ne  peuvent  ctrc  effacés  que 
Tcffet  de  fon  autorité  Ibuvera.ne.  C'eft  aufTi 
oeb  *  qu'elles  ne  peuvent  être  fcellces  qu'en 
grande  chancellerie.  De  ce  nombre  font  celles 
connues  fous  le  nom  de  lettres  d'abolition  ,  de 
rèvl/îon  ,  de  réhabila^tto/! ,  lettres  pour  rjlerà  droit  , 
lettres  de  rappel  de  h.m  on  de  galères  ,  &  enfin 

lef  leiats  de  commutation  dt  peine   Indcpcn- 

danment  de  ces  lettres  de  grâce  partictiliercs  , 
il  y  en  a  de  générales  ,  qui  s'accordent  à  plu- 
iieiirs  en  mème-ceo»  ;  comme  fout  les  ammfiies 
accordées  à  des  vilcs  «o  «oonniHuib  aiMra. 


ciici 
farl 

Pur  I 
en 


mouvement.  En  forte  qu'il  n'y  a  d'autre  diiféreoot. 
entre  ces  lettres ,  finon  qu'au  lieu  que  les  pre» 
miercs  peuvent  être  foelues  dans  les  petites  cBan* , 

ccllei  ics  près  des  cour, ,  cd!cs<i  ne  peuvent  thn 
qu'en  la  grande  chancellerie. 

(1)  LctlettiM  deiéaiilBaa  feront  aeewdéM  pew 
Im  hoaricyea  involaanifM  falicnmi ,  on  «ni  Akimc 
commis  4ant  U  néeeiSti  dVioe  le^iimc  dmnfe  de 

h  vi;;.  Ono.  Je  1670  ,  lit.  16.  art.  %, 

(i)'Tr  OUÏS  ,  &c.  P«r  notre  ordonnance  dn  mois 
jLi«d'Aoiit  1670,  pour  les  matières  criminelles  , 
au  tii.  16,  nom  .ivon»  précifcsr.rnt  expliqué  nos 
inieniions  pour  la  qi  aliii:  d?;  en  pour  Icfqtieli  \t% 
lettre!  de  rémtffiofl  àt  d'abolition  pourroicnc  être 
accordée»,  &  bien  que,  fuiv.int  U  dirpofirion  de 
r»ft.  i  dudit  titre  ,  1!  ne  purlTir  ctrc  expédié  c» 

fti'.:.';Ll  pui  r.i/s  court  ,    (Juff    Il'S   rCminiOIll  qUl  foQt 

de  droit  ,  conine  peur  homicides  in\i  lor:a:tr$  ,  ou 
qui  font  COnim:^  ii-^s  Ij  nii^jP/é  d'un  Icfliin  tic- 
ftnfe  Jt  U  fie  ,  &  que  pour  les  .mtrcs  cas  qui  ont  be- 
lou'.  do  no:rc  grâce  pîniciilicrc ,  elles  ne  puiffenc 
tîrc  expédiées  qu'in  ntr  s  grjadt  tiija«!ùri(  ,  ncm- 
moins  nout  fotnmcs  1:  en  infortncs  que  ,  dJr.î  le» 
chancelleries  p^ès  nofdites  co>irs  ,  non-fc>;lcEnent  il 
s'expédie  des  leiirrs  de  réoiiflion  pour  des  cjs  qui 
ne  peuvent  être  remis  que  par  noui  ,  mais  c{ue 
même  .  fous  cepréiexie  d«  lépitmcdéfenfe  de  la 
vie ,  on  y  obtient  des  téaiiilioo*  en  &veur  de  ceux 
qui  ta6  Bar  ifiiUur ,  •«  par  riffaiimeu  itfittlfiio 
ïajmH  HfBt  fmr  U  ekamp  fane  4t**îr  e»ua  H/fue  dt  U 
vit  ;  d'o&  il  arrive  que  tu  plut  fcélêrai*  iro««cat 
l'impuaité  de  leurs  crtmes;  It  étant  important  da 
remédier  à  cet  abus ,  qui  eft  «Twie  très-oaagereulk 
confeqtience  pour  le  bien  de  la  juAice ,  te  iaiéreffa 
fi  neiablemem  la  foriéié  civile.  Savoir  fsifons  , 
et  noua  plafit  que 
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IT4 

anoit  d'Août  1670  foit  exécutée  félon  Ct  forme  & 
teneur  ;  &  ce  fndaz,  quV/  tkanttlUntt  iiaUict  ffit 

nof  cûB'i  ,  les  Irrtres  rfc  rtm  ffion  feroiK  accordées 
fcuiffii;  L/ir  pour  ies  hortiiCKlcs  in voloncairet  ,  OU 
qui  fcroui  cortii^vi  dmi  la  ncccfTi.é  d'une  légicime 
défcnfr  d--  la  vio  ,  f.irn  q-iVn  auirc  cm  il  en  puiffe 
être  ex;ii.  i  c  ,  :i  p?  ni  de  n-.illiic  ,  &  en  répondre 
par  nos  dtr.cs  &  taux  >;ardcs-fi.cl  dcfdiccs  clun- 
celicne*  en  leur»  proprci  iSt  pnvc*.  nomt.  Si  donnons 
en  mindemcot.  Ejttr  du  mei$  dt  Juin  16-8. 

(s)  y.  \t%  4écUrauoat  de  i68t  &  i6S6iui£mHU 
npfoifiiM  firat  h  «nia»  6  «t-aprèt. 

V. 

Lettres     i*.  Lettees  tîî:  PARnoy.  Ce  f  n?  ,  fuÎTant 
de  pardon  ;  l'ordonnance  ,  celles  qui  s'accordent  pour  des  cri- 
SLluicueV  "^"^  auxquels  il  n'échoit  point  peine  de  mort,&. 
*  *   qui  néanmoins  «  tu  patvtM  itn  exeufts  ,  comme 
par  exempte ,  lorfqtroa  s'cft'  tronré  prèiênt  d»is 

line  ocofion  oîi  il  s'eft  commis  un  meurtre,  & 
lie  l'on  n'a  point  empêché  ,  le  pouvant  iairc. 
'  s  lettres  (c  lèvent ,  comme  celles  de  rémiflion 
poor  homicides  involontaires  ,  dans  les  petites 
dianoetleries  pris  les  cotirs  (1). 

(1)  Le*  (pttret  de  pardon  feront  fcellées  poar  let 
cil  cfquels  il  n'cfcheoil  poiot  peine  de  non,  flcifui 
néantmoins  ne  ptnvcM  lti«  eacattt.  Om»,  é*  l6jO, 
jii.  x6i.  «n.  t. 
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«.  Lettrci  Lettres  d'Abolition.  L'on  appelle  ainfi  en 
d'aboimon;  général  ,  touccs  ccUcs  qui  s'accordent  pour  des 
^  CM  plus  graves  que  ceux  qui ,  fuivant  l'ordon- 
*  nance  ,  donnent  lieu  aux  lenres  de  rémiflion  & 
de  pardon  ,  &  qui  néanmoins  ne  font  point  du 
nombre  cic  ceux  que  cette  loi  c!c;l-ic  nbiniiiment 
irrimifTiblcs.  Aihfi  l'on  doit  ranger  [iroorement 
dans  cette  ctaiTe  les  lelires  de  rémiiïion  du  grand 
fccaii ,  dont  noti5  venons  de  parlor  d  aprèi  l'éd'it 
de  1678.  CeA  nufii  ce  qui  parcît  réfulter  de  la 
difpofition  des  déclarations  du  tl  Novembre 
168]  (1)  &  du  10  Août  1686  (s), qui  veu* 
lent  qoe  les  juges  procèdent  à  rentérinement  de 
ces  lettres  ,  encore  que  !c  tnor  d'AfiOLiTlON  n'y 
leiûit  point  employé  ,  pourvu  toutefois  ,  tjl-U 
dit  par  la  première  de  ces  loix  ,  que  l'expofé 
de  ces  lettres  fe  trouve  «mforme  aux  char|cs  & 
infemations  »  ou  que  les  chronAanees  ne  loient 
pas  tellement  différentes  qu'elles  changent  U  qua- 
nu  dt  tûdion.  A  quoi  la  dernière  a  cru  devoir 
stomeir  ces  mots  lenarquables  »  ^  ii  luamt  du 
crime. 

(i/'T  OUÏS,  &c.  S  A  II;  T.  Naus  3  vans  été  informé» 
X-/q'.ri:n  prtjc-.viin!  p]r  nos  COUrt  au  jivîemviit 

des  rcmiin  nu  i^u;  noui  efliiTions  a  propos  d'accor- 
dcr  a  no\  ûi\  rv ,  &  qui  font  fifinérs  de  nous  ,  coa- 
rre-fi^nec»  par  l'un  de  nos  fccrctaires  d'état  ,  & 
dt"  nos  commindcmcns  ,  8t  fcelîé^rs  de  notre  prand 
fc-.iu,  nofJ.tes  cours,  n'i»»-f-"!lfm?nt  débf>u(cn[  !cs 
îirncTan»  de  l'cnitrin-jneiu  r|-(:i  Icitrcs  ,  mais 
lev  vondatnneni  ea  iff- j'cmci  n:T!-.ilivc5  ,  qu  iiid  les 
cas   cncntés  dins  Icfdii.-s  lettre»   ne  font  pj$  des 

-AonutKit*  iavolootairci,  ou  comau  dans  une  lêgt* 


Loix 
les  conc«r< 


lime  défeofe  de  la  vie,  biça  mcme  ipic  l'expoA 
dcfdites  lettres  fe  trouve  conforme  ans  durgei  Se 
informations  ,  nufditct  cours  ci<inc  peifuadées  qu'cflct 
fe  conforment ,  en  ce  faifant ,  a  ce  quitft  porté  par 
les  articles  1  Se  i'^  du  ture  16  de  notre  ordonnanc* 
Criminelle  du  muit  d'Août  167O  -,  &  d'uilleurt  . 
parce  qoe  le  tcrir;?  i'atolitio»  ,  au  aïoyin  duquel 
nofditet  cours  rH.nient  qu'il  n'y  a  pas  iicu  d'cxi« 
m  ncr  les  charfreî  ,  ne  fe  trouvant  pas  énonce  datii 
lefdtici  lettres  ,  il  n'y  a  pas  heu  d'.ivoir  égard  aux 
rcmifiïon»  dint  lcfrpn!!î"«  ces  termes  n'ont  pat  élé 
employés.  L'  lur-nif  h  Iji  î  articles  ;  &  17  ne 
doivent  s'fmrnd.e  que  pour  les  rcmilTions  qui  s'ex- 
pédient r-n  c-1  incellerie  prci  nos  cours  feulement  , 
Oue  notre  intention  n'a  point  éic  non  plus  «i'«f~ 
toiblir  les  grâces  que  nous  ûifuns  a  nos  tuiet*,eO 
n'ufant  pat  des  termes  d'aitUuton  ,  lefquelt  mim«- 
n'ôtent  pas  à  nos  cours  &  juges  la  liberté  d'exami- 
ner <î  l'expofé  des  lettres  eA  conforme  aux  chargea 
&  infomationt.  A  quoi  étant  ne<:clTjire  de  pour- 
voir ,  enfoTte  que  U  puitTance  que  Dieu  a  mifeen  no* 
mains  ne  foit  p:is  mutile  à  nos  fujeis  ,  envers  Icf* 
qup!<  nous  voulons  bien  ufcr   de  clémence  ,  fça« 

voir  f.iifons  ,  q'je  pour  ces  caul-Js  &:  auit-s  à  et 
naut  mouvins  ,  de  notre  ptopic  mouvement ,  plein» 
puiititnce  fi  autorité  toydle  ,  nous  avons  par  cea 
prefeatct  ,  riy;nc<:t  de  notre  main  ,  dit,  déclaré  fit 
ordonné,  difons  ,  dCvlJrons  &  ordonnons  ,  Voulons 
&  nous  plaie  que  les  art.  1  &  17  du  titre  t6  de 
notre  ordonnance  du  mois  d'Août  1670  ,  foient 
exécutés  félon  leur  forme ,  &  teneur  »  &  ayeni  lien 
Ctulement  pour  let  chancelleries  élût  près  noa 
Cours,  &  ce  faifant ,  défendotunis mrfifcs  des  le* 
quties  &  garde- fcels  d^iM  cliMwelcrief  ,  de  fteJ» 
1er  aucune  réMiJJtvH ,  &  ce  oTell  pour  te*  nonic'idcs 
involontaire*,  o«  poiuMux  qui  feront  commis  dans 
une  légitime  défcefc de U  vie  ,  &  quand  l'impcuaot 
aura  couru  rUbêe  de  la  perdre ,  fans  qu'en  autre  cas 
il  en  puifle  firc  médité,  i  pÔM  de  Bnlliaé,  le 
ea  cooféquence  >  dêfeadoBB  i  mw  cmin  Ci  ja|sa  de 
procéder  â  rcniétiaeawot  det  teinea  de  témffien 
expédiées  cfiliiei  dnnceUctiea  peur  antres  cet  ^t» 
cens  ex|Mrieiés  c!*deflus  ,  qtiand  même  l^poft 
trouveroit  coelÎMflBe  mu»  charges ...  Et  quant  WKt 
rimigiom  que  Boiu  avMS  eAimé  à  pcupos  d'accor- 
der  pour  «ftatm  crimts  ,  &  qu'à  cet  enet  noea  eS, 
auront  fi|gné  8t  fan  conirefigner  les  lenres.  par  ea 
de  iiot  wcrétaires  d'état  &  aeaiHCommaodemeaf  » 
dt  fteHcr  de  aene  grand  flseeii ,  voulont  8c  ordoe- 
nons  que  no*  «ours  6t  fuget ,  auxquels  il  écherra 
d'en  faire  fïéreffe ,  ayent  â  procéder  à  rcnterine* 
ment  d'icelfes ,  quand  Ytstftfé  que  r  mpctrant  nous  ' 
aura  fait  par  UfiiHt  tmrtt  fe  trouvera  tonfarmt  a»» 
charges  &  informaliom  ,  on  ^o*  Itt  titte^fianttt  ni  ff 
roat  pas  ttlttmt»!  diffittiuts  fu'ilUs  ckargent  la  ^UA' 
iiTt  ét  CûSion,  &  ce,  fuivant  ce  q^i  cA  ponc  par 
l'jrr.  premier  du  tit.  16  de  notre  ordonnance  de 
1670.  fi  f.tjr.chflani  ^u'tn  nafi-iet  htiiu  It  met  £A' 

MOtiTta.v  n'y  J}'c:t  pat  tmfloyé,  ce  que  nout  ne 
Voulons  pouvoir  mitre  ri  prcjudicicr  aujd'is  im<> 
pctrans  ,  nonobft.int  .indi  mus  t;i;c«  a  ce  COU* 
tr.'ir-?^  ,  fauf  »  rofditei  tnits,  j;-c-.  ledit  cnré'i» 
nL-m-nt  f.ir  ,  à  nous  faire  de*  i  -r  r^ncc»  ,  6f  â 
no'  .lu-rcs  ;iJt;'-'t  à  repre^'iitiT  a  tietre  «ht'icelifT  ce 
qu'il»  ir.  1  :  •  ront  a  propos  f.ir  l'atro  i'?  d''i  lt mrs  , 
pour  y  J\i;re  pour  l'avfinr  la  confis  c-a::on  coiive- 
n-ililc.  Si  donnons  en  mandcmciit  a  nos  «més  8t 
fé.iux  çnnfc'Utrs  te»  pens  ffn<ns  notre  nmr  de 
parlement  à  l'.iris,  q'.^"  ces  préfeates  iltarcnta  fi  ro 
lire,  pubîifr  P«  er.ttg  (Ircr  ,  6t  (c  coot  fu  f  n  icrllcs 
ent'.c'ctVir  f\  httc  cirre'cnir  ,  jvittlcr  &  ohlctvcrfe- 

loQ  leur  t'orne  in  teneur ,  laM  y  conitcvcou  9», 
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fôuffrtr  qu'il  y  ("oit  contrevenu  ea  quelque  forte  & 
tnr;  crc  c{uc  Ci  foic  :  Car  tel  m  aotn  jitàttt 
Dtet,  du  li  Sortmlft  l6S}. 

ouïs ,  &c.  Salvt.  Pm  wk  MellraiiM  da 
Xtf  U  Hov«llllWB  |63)  ,  lioui  ivoni  enir'autres 
tàtatH  OfÂââiié  qp«  le«  irtidcs  &  &  27  du  lii.  16 
âe  notre  ordonrtaace  crimiaelle  du  mots  d'Août 
1670  ferouat  exécutci  félon  leur  forme  &  teneur , 
&  qu'a  l'cgard  de*  féfU£t»at  dont  nous  aurvons  figoé 
&  nit  coairefigner  les  lettres  par  un  de  nos  fecré- 
tatres  d'éut  &  de  nos  commandemens  ,  &  fceller 
it  notre  fceau  ,  le*  iuges  auxquels  il  écheroii  d'en 
faire  l'adreffe ,  euflent  a  procéder  à  rencérinemeni , 
^uand  l'expofî  ,  que  l'impétrant  nous  auroit  fait 
par  fes  lettrei  ,  ie  trouveroit  tan/orme  «us  ekMtfu 
tr  informaiioni ,  ou  que  les  circonl^incei  ne  feroieot 
pas  tellement  d.flierenies  ,  qu'elles  changcjjfmt  la 
^tlité  àe  l'jHioi.  El  depuis  ayant  ctc  informes  que. 
par  une  mauvatfs  inrcrpretation  dnance  à  ladite  dé- 
claration ,  en  procédant  par  no*  cours  au  jugement 
de  quelque  rêmiflîon» ,  il  en  auroit  été  regirtrce» , 
dont  les  circonn.iacet  chmgooirnt  tout-à-fait  «ot- 
/iultment  U  ^uilitd  dt  dBtoa  ,  mait  mima  la  tt4- 
Tu».s.  du  cn-Tt  ,  dont  par  ce  moyen  plufiears  font 
éçmwrét  punis  contre  notre  intention:  favoir  fai- 
(on^  ,  7  j'à  cet  cajfei  ,  &  autre»  à  ce  nou*  nioo< 
vans  ,  de  nerre  propre  fcicnce  ,  pleine  putflanca 
te  autorité  royale  ,  nous  avons  par  ces  prcfeaies 
ftgnées  de  norre  main  ,  die  ,  déclaré  &  ordonné  , 
diTonf  ,  dcclaron»  Ôt  ordonnoo»  ,   vouloni  fie  nous 

Îtiait  ,  que  daas  les  rimd£î»a)  que  n>ju«  auront  fait 
celler  denoire  grmud  /cm,  Ct  les  cire  nil  n^ss  ré» 
fultantet  de»  charges  &  informarionî  t=  rr  •■ivent 
différeoiet  de  ccUl-4  ponces  par  i'exp  j  V  d-  r.  >s 
lettres,  enforte  qu'elks  changeai  la  quiîiu  Jt^'^dma 
ou  la  natart  du  erimt  ;  tu  Ce  cas  nos  cours  fie  nos 
juge*  auxquels  Tadreffe  en  aura  été  faite,  ayent  i 
en  furfeoir  le  jugement  &  reotértneaient  ,  jufqn'â 
.  "  ce  qu'il*  aient  reçu  de  nouveaux  ordres  de  nous  , 

fur  le*  ioformations  qu«  noas  voulons  être  incef- 
famment  envoyée*  i  non*  cbaocelier  par  nos  pro- 
cureurs-géaéniis  dao»  Mtcewt.  ||  par  mot  autre* 
junfdiâtons ,  avec  Ita  iMnea  %iû  aufdflat  été  par 
noas  tecordees  j  peaidanc  Icfiicl  aeoipi,  leur  dé" 
feBdoM  de  faite  avcmùa  ftotHvm  •  m  Alargir 
laa  ianétraas.  Voulons  a«  fnrptua  q»*  notre  dé- 
claranoo  *»  noia  d^OS^kra  tm  Wt  aséraide  A. 
Ion  fa  forme  tt  aaatiir  «  ca  ce  qd  oV  cft  ddrof  é 
par  CCS  préfeoiel,  9i  éûoÊMt  »  KC*  iUCÂ,  dk  10 

Vît 

7.  Aboli-  Ak/Bûan  finirait.  Elle  eft  connue  autrement , 
tioa  gêné»  comme  nous  l'arons  dit ,  fous  le  nom  kVamrùftit , 
tale«nitfi»-  g(  elles  s'accordent  ordinairement  pour  les  rebel- 
d*e  a  «le*        '  violences  comimies  par  des 

communau-  villes  oti  commuiuurés  ,  ou  bien  pour  le  orinte 
aéfouàdesdc  dtftnioru  Cet»  eCpece  d'abolition  n'cft  point 
#CMneiin.  ponic  par  de  fimples  lettres  de  cfianccllerie  , 
coinine  la  prctcdc-ntc  ,  mais  par  un  étiit  ou  brevet 
émané  direâemert  rfu  Prince.  Eile  n'eft  po'gnt 
MiiK  »  pour  cette  raiibn  ,  Aiiettc  comne  celle-ci 
k  la  fornalicè  de  rem&rineMne  *  &  befom 
pour  être  fuffifnmmcnt  vérifiée  &  avoir  fon  effet, 

£e  d'dtre  inrt-'tite  fur  les  régi(b-es  de  ces  viUes 
«MimuiwMiis. 

V  I  I  1. 

f.  Aboli-     AboutiOn  ftndit  fur  4ts  fmUigit.  Nsus 


C  C  U  S  f^,  t!î 
avons  diftingué  tie  deuJt  fortifis  de  privilèges  en  '<on  fonde» 
CM  ..dm ,iam,mifm  •tncM,  t  *  f"' J" 
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cemins  evéneincnî  extraordinaires  ,  tels  que  ceux  ,^^,| 
de  l'entrée  des  Rois  &  Reines  ,  de  leur  nuriage  ,  pourdccer-. 
de  leur  facre ,  ou  de  la  nattTance  d'un  Dauphin  ,  cana  caa* 
&  atmcs  4|iû  cauCctu  une  réioaiflànce  publique. 
Lea  amm  qui  fim  attachia  1  de  ceruincs  viiics 
(îu  royaume  ,  notamment  h  celte  i!'0r1é:ins  ,  lorii 
de  la  première  entrée  de  fuit  évéquc  ,  &  à  celle 
de  Rouen ,  dont  le  chapitre  jouit ,  comme  l'on 
lait  ,  de  toute  ancienneté ,  d'un  certain  privil^'e 
-lu'on  appelle  U  fient ,  &  qui  confide  à  «MlTOit 
éth'rer  tous  1«  ans  ,  le  jour  de  l'Afcenuon  ,  à 
la  luite  d'une  procelTioti  folemnelle  ,  un  prifoilr 
nier  condamné  à  mort  pour  crime  capital ,  en  loi 
faifant  porter  la  chafTe  tîe  faint  Rotitiin  Air  (és 
épaules.  Ce  privil^ige  ,  qui  s'ûtendoit  d'abord  fur 
toutes  fortes  de  crimes  ,  a  été  rcllrcirt  dans  la 
fuite ,  notammem  par  une  déclaration  du  25  ian« 
1597  >      excepte  (bmicMeiiieiit  les  ci'uucs 

dt  le[e-m.ij:^i  ,  d'htrcfics  ,  Je  ftujfc-monnot:  ,  éc 
vioUmtm  dt  Jilks  ,  6-  d'ajf^sjjlnji  de  guci-à  fens..^ 
A  l'égard  de  celui  de  Véviqut  d'OrUani ,  il  a  aullî 
été  reftreintparune  dernière  loi  donnée  en  ij^y 
(i)  ,  qu'il  acnis  fitfltm  de  rnpporter  ici,  pour  «on" 
ncr  une  idic  gcncralc  d;  ces  fortes  de  i)riTilcgcs  » 
&  des  juftes  bornes  qu'ils  doivent  avoir  dans  nos 
ufâges  aéhiels.  Nom  vojoos  en  efict  par  cette  loi  ^ 
qu'au  lieu  qu'ancieanmieiu  tt  privilège  s'éiendoît 
gétiMeiaent  fur  tous  les  prifbnniers  qui  fis  mni> 
voient  alors  dans  les  prifons  de  la  ville  dX)ilésns  , 
&  en  quelques  lieux  qu'ils  euiTent  commis  le  cri* 
me ,  &  même  de  quelque  genre  que  fiit  le  cri- 
me ,  hors  feulement  cdui  de  Uie-tnajejlé  }  ce  pri» 
vil^e  n'a  plus  lieu  aujounPhui  que  pour  les  cri- 
mes comiTiLS  dans  l'étendue  du  diocefe  d'Orléans  » 
&  lorfque  ces  crimes  ne  fc  trouvent  point  d'ail- 
leursdu  nombre  des/x  fuivans,que  cette  loi  excep* 
te  f  rmellement  ;  favoir ,  1°.  Vaffhffinat  prmc'dire  ; 
a  .  ic  nuttrtrt  dt  t^ei-A-pens  ;  3".  les  outrages  , 
txcls  ou  Ttnuffc  d<s  pr'ifonr.iers  pour  crime  ,  des 
manu  de  ia  jupkc  ^  çoam  'u  ou  machinis  â  prix  d'ar- 
gem  ,  9B  mim  fims  MOtrt  tngagtnunt  ;  4'.  U  rapt 
commis  p^r  violence  ;  Us  excii  ù  onrrj^rs  arm- 
mit  en  la  perfonr.i:  des  rrr.giftrjts  ou  obiers  royaux, 
fiuijJi.Ts  ,  fc'fs'is  exerçant  ,  fuifani  ou  exicutant 
^ueùjue  afU  de  jufiiet  i  60,  Cttân  par  une  dernière 
difpofirion  ,  cette  ntoe  lot  eaoepie  auflï  géné- 
ralement tous  \ei  forfaits  6*  autres  cas  notcirement 
réputis  non  graciables  dans  ce  royaume.  Au  relie  , 
k  Brevet  qui  s'accorde  en  pardi  cas  fur  les  lettret 
déprécatoîres  de  l'évéquc  ,  contient  tou)oa»« 
comme  les  antres  lettres  de  grâce  ,  la  réftrve  des 
réparations  civiles  ,  &  (îomiii.iç;^;  &  intérêts  en- 
vers ceux  h  qui  il  en  auroit  été  adjuge  par  le  ju- 
gement de  condamnation  ,  &  il  s'expédie  fans  au- 
«  rm  frais,  &  doit  étrepréfcnté  (iins  les  fixmois,paf- 
lé  lci[uci  teiss  le$  Impétraris  en  demeurent  déchus* 
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10  X  '  pouvoir  du  gijivc  ti  Ja  puni- 
JLation  det  crime»  par  i^ievcrue  «les  p^iaei  ttmt 

un  des  atiributt  les  plut  infcpar<iblet  delà  pu  iTjnce 
fouveraine  ,  il  n'appartient  aulTt  qu'a  elle  feule  d'en 
faire  grâce  &  d  nl'.'r  de  cIcmrtiLt.'  envers  les  i  o  jpdbles. 
IVIjis  d<)n»  l'exercice  d'ua  droit  doni  lc\  fo-ivurj  ns 
foiu  tivv-t:  raifoD  fi  jaloux  ,  les  ptcinicri  cmpctcurs 
ch  c::cr.s  ,  pjr  un  rerpcvi  filtai  pour  i'egliû'  ,  don- 
liiMC.  t  un  accci  favc>rable  aux  fupplicatioas  de  frs 
niinijlrcs  pour  U%  cctoiinelt ,  &  à  leur  exemple  ,  kt 
ancic3s  Roif  nos  prcdccclTcuts  dcteroieoi  fouvenc  i 
rintercelTiun  charitable  det  évéques ,  fur-iout  en  des 
occafiont  folemnellet  où  l'églife  ufoii  auUi  quelque- 
iou  d'indulgence  envers  les  pc^heurs,  en  Te  relâchant 
étftnêémk  émftoàtmtn  canoniques.  C'eA  a  quoi 
Ton  doii  Ikm  doute  tiRihaar  ce  qui  pttoii  s'être  pra- 
tiqui  depuis  plufiottts  A«cl«»  Al'avémnent  det  évo- 
ques d'Orléaas  ,  pour  la  déUvtiMS  dei  priAtimiim 
sowcr.mcs,  qui  au  jour  de  leur  entrée  folmiMlte  dut 
leur  fié^c  cpifcopal ,  Te  trouvoieat  daoi  let  prifim  de 
cette  ville.  Mais  cet  uCige  n'étist  pu  foutenu  par 
des  titres  d'une  autorité  iacjranlable,&  les  effets  trop 
iufccpttbiet  d'abus  n'ayant  jamais  reçu  m  let  borne* 
léonines  ni  U  forae  ré^licre  qui  aurotent  pu  leur 
convenir,  il  a  ^Mouvé  m  contradiaion  de  nos  pria- 
«ipaox «Scier*  cntrgét  ds  la  difpenradon  de  U  juAice, 
&  du  miintiea  de  notre  autoti'c  ,  St  non-feulement 

11  a  donn^  lieu  à  des  incenitudet  djogeteufes  fur  l'c- 
tat  des  hommes  ,  &  fur  te  fort  des  familles ,  mau  il  s'eil 
même  quelquefois  trouve  f^ial  à  ceux  de  qui  la  con- 
fiance avc  i^le  s'cft  rcpofée  de  îeur  fureté  fur  fa  foi. 
Ui»  ob;ci  ù  ili>;nc  de  no[rc  j'tciition  dimandc  qj'il  y 
foit  poJTVu  par  nous  ,  &  aprc*  l'avoir  mis  en COOiidc- 
raiion  (Uns  nu;re  confcil  ,  ujuj  voulons  nouscn  ex- 
pliquer de  la  roaiueie  que  nous  avon^  ]u^é  la  plus  pro- 
pre a  concilier  le  privileee  jvcc  les  droits  invioljbles 
de  norrs  fouvcraine  puil]Unc« ,  a  exclure  les  abus  qu'on 
en  vo-.i(Jroit  fâirc  ,  fit  à  remédier  aux  inconvémens 
qui  puurroic.1t  s'y  rt  ncontrer.  Animés  du  mêaïc  cf- 
prit  ([ui  lis  Hoii  nos  p-cdccviT-uri  :  nous  n'a  vont  pat 
CEupajvuir  rcfufct  qjclqu'c^^rd  favorable  d  un  ufage 
que  fon  antiquité  rend  vénérable  dans  la  (tngularitc 
même  ,  H  pour  lequel  follicite  en  quelque  torie  la 
lain:cté  des  évoques  ,  qui  dès  let  premiers  âcclesdo 
l'e^lif;  ont  illuluc  le  fiége  d'Orléans  ,  noui  ««Ont 
jugé  plui  digne  de  nout  de  le  r^ler ,  en  le  yappeltaai 
i  une  fbime  Iceicioie ,  Ik  lui  doonmt  dea  boract  con* 
veaablei,  &  de  raffienair  fiir  dit  foodemat  Iblidct 
^tt*il  ne  fauroti  tenir  que  de  ««ire  aistoriié.  A  cet 
ceufet ,  ftc.  Voulons  &  nous  plali ,  qu'aun  termes 
i  venir,  i  perpétuiid  ,  les  évoques  d'Orléans , pro- 
mus au  fiége  cpifcopal  de  cette  ville,  au  jour  de  leur 
première  entrée  ,  &  pnfc  ds  poiTelEon  folennclle 
audit  fiigeépifcopal ,  puifTem  donner  eux  prifenniers 

5 [Ut  6  irouvetofli  afluellement  conftinidi  en  «miMvpr<- 
oas  futUeafutM  de  Udiie  ville ,  pour  crimes  comoit 
feulement  danslVrandM  &  limiusia  ii^ttfê  éOiUaiu, 
^  no»  jHU.ifi ,  autres  néanmoitii  que  let  crimes  cU 
9prè«exceptci  par  ces  prcfcnie^  ,  leurs  lettres d'întei^ 
celBon  H  d:précation  à  nous  adreflaoïcs  ,  fur  lef- 
queiljs  nous  HCCOrdiTont  &  (troni  txp^JUr  firu  aucaai 
fijii ,  auxJ  rt  criminels  ,  nos  Itttiei  Ht  grjci  ,  tt'r-^'Jlci 
C'^.-.'ijt  fur  te  nccilT'ir^î  ,  à  U  fupplica' :  on  tici^itt 
évoques,  dont  le<i  l-rrn"»  rtîpré,' l'ouet  front  .-■.n- 
ChCCS  fou*  [ç  coa  r;.r.c!  ,  pour  être  ncldui-s  ici;r  ;s 
entcririCL'S  parrillemeni  fias  aucuns  frais  par  noti.O;4is 
&  jit^ts  ,  Cl  11  mîniorv  acoutumce  ,  ainlî  qu'il  ap* 
paruciidri  ,  fuiv.ini  If'  H  fpofrion»  de  nos  crdon» 
ranires  Voulons  à  cet  eff.'i  ,  qii'-n  noiifiani  dr;  la 
part  4;fd:r5  cn  ti  nrls  les  latut  éiprhatoiKt  par  eux 
aavi  ■  .  iiurs  dcfdit»  cvéqiics  ti  (  .)r:i..iii$  ,  illoitfurfis 
p;'nd4ut  le  teras  &  cf^tacs  de  Ax  mgù  i  à  compter  du 


jour  de  leur  daio  ,  à  Eout  jugement  de  leor  procèsj 
pour  raifon  d-fdi's  crime*  y  menrionoés  ,  &à  l'exi* 
cution  des  jogcmcns  qm  pourroicnt  ctc  précedem- 
meut  inierveniK  fur  Icfdiii  proie»  ,  même  que  ceux 
des  impétrans  «cldites  Icitrcs  dcjjrccjtoires  ,  Icfquel» 
fe  feioient  remis  volontaire mr-nt  dans  le»  prifoas  de 
la  ville  d'Orléans,  a  1  iK:  les  obtenir  defdiis 
éviques,  ayant  aflîAc  &  pan  l]|  c  a  la  folemnWé  de 
leur  entrée,  ainfi  qu'il  eftaccujrrc  ,  i  i;nt  Se  de- 
memtnt  en  libeité  pendant  le  trmi  6c  efpacedffîc 
■•i*  pw»r  raifoa  defditt  chmes  mention- 

nés amedkcs  lettfea ,  il  puiffs  être  attenté  a  leur  pcr- 
firase  ;  le  tout  ftni  préfndicn  des  inAniâions  cnmi- 
nellcs  qui  pounroïtm  dm  ftiic*  Ce  ctmtinuées  pen<i 


danc  le  cours  dudif  teeu ) pnttleqael  tetm  «lai 
de  fix  noit  ,  fiiute  par  tons  in^ésani  des  letOfS 
d'inmiCCiEon  de  préftnter  nos  lettres  de  grtce ,  fdmif^ 
fion  OM  pardon  fur  icellet ,  ils  demeufnmai  dédtnft 
•leiMaMnt  de  ladite  iaierceflk>n  H.  déptéeiiioa  ponc 
leureetard  flt  négligence  ,  tout  sinfi  que  II  elle  n'cnit 
jamais  avenue ,  &  fera  paflé  outre  à  toute  pourfuiw 
&  i  tout  jugement  cooir'cux  ,  avec  toute  ezécutioB 
qui  pourtoit  sVnfu.vre.  Exceptons  néanmoins  de  tout 
eiT?i ,  application  tft  conlcquence  du  contenu  de  ce*, 
picfcntcs ,  le  crime  é'éffajjinat prémiditi ,  ceux  de  mtur- 
trc  ou  euirjgt  ,  4-  txcii  ,  OU  ncoafft  éti  frifonititrs 
pour  cnm<i  éti  maint  ét  U  fnflict ,  Commit  OU  machioét 
1  prix  d'aT)<ent ,  ou  fous  autres  engagement ,  celui  éà 

rjpl  i-ommit  pir  tiolmct ,  CeuX  6'txc'et  OU  oufrtftâ  tùaf 
mu  fm  il  p<r/onnt  Jl  mot  nugijhjti  ,  ou  cff.ciert ,  htif- 
fi'.rs  o.^  j'cr^int  ,  txtrfanl  ,  fdi/jni  ou  titcttinm  ijut!- 
^ii'j.li  dt  i-j/liit  ,  lit  citcaafiaKiO  6-  J/penJantes  dtj'jiti 
ctimti  ,  telles  qu'c.lïs  font  prévues  6c  marquées  par 
nos  ordonnances,  &  tous  ;»«rrtj  forjjiis  &■  cji  noioire- 
m*nt  riautit  non  grjtiaUti  dMs  aotr*  roytianu  LvtT  i» 
■sis  ét  Htmmhn  lyf }, 

IX. 

Lfttres  de  Réhabilitatioh.  Ce  fout  celles 
qui  sVibtieniKnc  par  cditî  qui ,  ayant  lâtîtfiit  aux 

peines  ,  amendes  ,  &  condamnations  ci%'i!cs  con- 
tre lui  prononcées  ,  a  recours  ï  la  ciemeiKc  du 
priiiLc  pour  ûtrc  uhjl-!!:'c  djtis  fa  riputaiion ,  afin 
d'ûter  la  noce  d'infamie  ,  ou  la  mort  civik  qui 
reinpëclic  d'agir ,  &  lui  Ate  les  moyens  de  pou- 

voir  fubfiftcr.  Ces  lettre*  ,  comme  ètnnt  fondées 
fur  la  feule  clcuunc»;  du  Roi  ,  doivciu  être  fcel- 
lées  du  grand  fccau  ,  &  ont  leur  effet  auflitùt 
qu'elles  (ont  accordées.  ;  de  noniere  que  les  juges 
auxquels  elles  ibot  adrefliies  dohrem  procéder  à 
leur  cntértncnjru  ,  fans  c\.ir.-.:n:r  fï  cl!:s  font  cotv 
formes  aux  cii^r^js  ,  ù^:i  iic-^iimoms  aux  cours 
de  faire  à  ce  fu|ct ,  telles  rcpréfeawki»  à  & 
•  Majcfliï  qu'elles  jugent  à  propos. 

(O  Enjoignons  a  nos  riit(et  ,  même  à  not  cours,' 
d'entériner  le»  lettres  de  rapsel  ,  de  ban  ,  ou  de  ga- 
lères,  fimrauntiQB  de  peines  ét  de  tc'uti:liuiion  qui 
kur  Itron:  j'IrtiTics  ,  fdr,'.  t  •.  iinincr  fi  elles  fï  iir  con- 
f  rin  s  -iux  charges  Se  int'>'iTi  r  ont ,  f^uf  a  Bou»rc« 
pr-.'.Vn'i'r  par  nos  Cours  ce  qu'elles  jugetOM  i  psOr 
pos.  OKO.d*  1670,  (M.  16,  àtt.  7. 
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DE  L'A 

feioe  i  leur  ou  par  d'autres  conûdèratlons  particulières  ,  veut 
^^'^  «MHMtr  la  peine  qui  a  il6  pnmoncoc  contre 
lui  en  une  moindre  *  comme  ,  v.  g.  celle  du  der- 
nier fupplice  ,  eii  celle  des  gaUrcs  ou  du  hannif- 
fcmtnt  ,  ou  d'une  pnfon  pcrpctuclle  ,  ou  ■:t\'..iv.i  lu 
cclie  de  l'crvir  S.  M.  dant  l'es  années  ,  pL!id.int 
un  certain  tems.  Ces  lettres  doivent  aufli ,  conuue 
les  précédentes ,  être  fccUées  en  la  grande  clian- 
cellerie  ,  &  y  être  cntérinces  par  les  juges ,  fim» 
examiner  ft  elles  Tont  conformes  aux  charges  ou 
non ,  Tauf  les  repré£cmauoiis  dont  on  vient  de 
parler  ;  mais  dles  n'flteot  point ,  conme  celles* 
nfanue  encourue  par  te  ingeoMm  de  coo- 


C  C  U  S  É. 


Cl 


damnation. 
r.  le 


Kt.7CilkffiUb 

'  XI  t 


il  eA  ordonné  que  l'Accufô  fera  oui  &  iatttrogi 
le  eonuiUer-npporteur. 


«I.  7  ci*deAH> 
X  L 

«.Lettre»  Lettres  de  rappel  de  Ban  ,  ou  dz  Gaie- 
de  rappel  R£s.Ce  fott cdfes par IdffueUes IcRoi  vcut bien , 
de  llLZ  P"^  ""««««fc  cBmeuce ,  dMarger  defa  peine 
ce  qu'ellci'  galères  ,  ou  du  bannifletnent ,  celui  qui  y  a 
ont  de  coin>  été  condamné  ,  ou  lùen  le  rapptlUr ,  dans  le  cas 
mun  avec  y  gm^it  déjà  commencé  à  exécuter  fon  juge- 
ly  Pfécc-         .  ^  pas  feget  à'fyta  l'inâmie 

CiKOimie  par  oe  jugeoMiK ,  fIBn  plus  qne  de  rét^ 
blir  le  cond.unnô  dans  Ces  biens  ,  i  moins  qu'il 
n'y  en  ait  une  claufe  exprellc  &  jwfitive.  Ces 
lettres  font  aufli  du  nombre  de  celles  qui  doivent 
tue  feeUées  du  grand  fceau ,  6c  auhnoèc»  ùos 


n.T.ettret  LETtnES  pour  estzr  A  DROIT.  L'on  appelle 
Boar  eflcr  i  ainfi  ,  les  lettres  qui  fi>nt  accordées  en  grande 
^  *  »      chancellerie  atuc  condamnés  par  contumace  q«{ 

r»nieie  écouler  les  cinq  années  de  Toi  ;îoiin.!iKO 

dom  cites  ^'^  réprcfeiuer  ,  aiin  de  les  riticvcr  du  laps  de 
s'entiri'  tems ,  &  de  les  recevoir  à  ejler  à  droit  :  c'cA-à- 
dire  ,  i  pouvoir  procéder  én  juAice  ]>our  laire 
juger  de  nouvexo  leur  canfe  ,  &  fe  purger .  s'il 
y  a  lieu  ,  des  cnspour  Icfquels  ils  ont  été  coikI.utv 
nés  ;  mais  lis  ne  peuvent  ,  fuivant  lordoniuncc  , 
•être  admis  à  profiter  du  b,lnéfice  de  ces  lettres , 
qu'en^  cooftiniam  prisonniers.  L'effet  de  ces  let- 
tres ,  fuivant  la  même  toi ,  eft  que  f\  le  cond.imné 
par  contumace  à  une  peine  qui  emporte  la  cuit* 
^fcation  de  Tes  biens  ,  vient  à  être  abfous  ou 
condamné  en  une  peine  qui  n'emponc  point  la 
contiication ,  il  rentre  dès-lors  dans  b  po/TciTion 
de  fts  Iriens ,  meubles  ,  &  imincublcs  ,  ma  s  dans 
l'état  fculetnent  oïi  ils  fe  trou%'vnt  alors  ,  &  fans 
aucune  reftitution  des  amende» ,  intérêts  civils  ,  8c 
fillits  des  immeu')lcs.  Quant  A  tjt  procédtife  né- 
ceflâire  |>our  rcnr.VtncmcDt  de  ces  Icrti  es ,  tîlc 
ne  confilk  que  dans  la  confignation  de  l'amende  ^ 
^  daoc  k  jugement  qiu  bsôitériiie  »  par  iequdi 


V.  î'ar'.  1-   iiii  [■',   17  de  l'ordonnance  de  1(70» 
qui  fera  tuppoitc  loui  le  iiirede  la  toiuunutct. 

X  I  M 

LriTRES  DE  RÉVISION.  Ce  lôac  cdiesquc  le  ij  Lettrei 
Roi  accorde  à  dci  aetutcs  qui  ont  éti  mets  con-     ■c^  ''">ni 
tradictoirement  ,  pour  f  .ure  rtwir  tout  de  nouveau-  ii«roû  elles 
leur  procès  ,  tant  par  rtipport  à  l'inftruftion  ,  que  doivent 
ptr  fappon  au  jugement  de  condanuwioo  même. 
Enes  font  la  voie  ordinaire  pour  revenir  contre'^'*'** 
un  arrêt  ou  jugement  rendu  en  dernier  rcfTnrt  ; 
ce  <pii  s'entend  lorfque  cet  arrct  ou  ce  jugement 
ne  renferment  point  d'ailleurs  des  contravcntioas 
formelles  à  l'ordonoance  ,  qui  les  rentlent  fufce»* 
tibles  de  la  voie  de  b  caution  .-  car  h  lévtfion 
n'a  principalement  pour  objet  que  d'établir  le  maU 
jugé  ou  l'erreur  de  l'ait  dans  laauelle  ièroient  tom-  ,  ; 

béi  les  juges  ,  &  elle  a  remplacé  fur  ce  point  b 
voie  de  la  propofition  d'tntvr  qui  étoit  uiitée  avant 
l'ordonnance.  Quant  à  h  procédure  parricolterB 
qui  fc  falr  à  ce  fujet  ,  nous  aurons  lieu  d'en  par- 
ler dans  un  moment ,  en  traitant  de  la  forme  de 
procUer  à  reuétinemem  de»  kttici  de  gnw^ 

XIV. 

Cas  f«i  nt  font  point  gnuiailes.  Nous  avons  14*  Cas^pH 
donné  d'avance  des  exemples  particuliers  de  ces 
cas  ,  d'après  U  déclaration  donnée  en  1-56  (1)  P**'"  ^ 
au  fufct  du  privilège  de  l'cvéque  d'Orléans^  où  ' 
après  avoir^  déligni  certains  crima  qu'elle  exccpw 
Spécialement ,  cette  ki  ajoute ,  par  une  difpofitlon 
généi^e ,  qu'elle  emend  comprendre  dans  la  aiànc 
exception  tous  les  autres  io: faits  cas  notoire- 
ment réputés  nongraciaiies  dans  le  royaume.  Ainfit 
il  ùat  mettre  d'abord  au  nombre  de  ces  derniers,' 
ceux  qui  fc  trouvent  mentionnés  dnns  l'nrt.  1 4  du 
titre  16  de  l'ordonnance  (2)  ,  parce  qu'eu  ciTct 
tous  les  :iuri  es  fcmblcnt  devoir  s'y  rapporter.  Ces 
cas  font  au  nombre  deqiutre,  lavoir,  i^.Udiuli  . 
4°.  ks  ajfjfmais  primiJhis  ,  parmi  fcfqueb  on 
doit  comprendre  U  mturtrt ,  U  poifon  &  rlnccnjic, 
3°.  La  rcccujfc  des  priftnnicrs  pour  cnmt  des  mains 
de  la  juftice.  Le  rjpt  commit  par  violence  » 
qui  comprend  aufli  le  vitri  j".  Ut  excèt  S-  v»- 
lenc(f  ccmmifes  env^ïrs  des  officiers  exerçant  qitel» 
qit*ri?le  (lejuflice.  A  qtiri  l'on  doit  a'-r-uter  fans 
contïcdit  U  cTurtt  di  ù^c-majtju  au  prtmitr  chef  m. 
quoiqtl'il  n*en  foit  point  parlé  dans  cette  loi ,  puiK 
qu'il  eft  même  le  fcul  qui  fe  trouve  excepté  par 
les  premières  toix  qui  ont  été  rendues  fur  oenft 
matière. 

(i)  V.  1.1  dcciaratioR  de  17(6  rapponée  ct-devaor.  • 
(1)  Nï  firent  données  aucunr-s  lettres  d'nljolitioilk 
pour  Icsduelt  ni  pour  les  afTâtllnaii  ptémcdiics  ,  tint 
aux  prtncîpiux  aticctiri  qu'i  ceux  qui  le<i  auront  aflifl 
léi  pour  qutiqu'occafim  ou  prétexte  qu'ils  puiiCent 
4veir  ^té  €«M|d|  «  i^ii.  pont  vaaiier  leiKqaerdle  «» 
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Suirem^nt ,  ni  à  ceux  qui  i  pris  d'argent  ou  auu«* 
mcDi  ,  JouL-nt  ou  s'oni^igïiu  pour  tuer ,  outriger  , 
excéder  ou  tccoyrredei  m^.nt  àc  l.i  itirtîce  le»  priton* 
nier»  pour  crime,  ni  i  ceux  qui  loi  auront  louc^  ou 
induits  pour  crfjire  ,  «ncdre  qu'il  n'y  ait  eu  que  \i 
feule  machination  ou  aticniat  ,  &  que  IVtfjt  nVci  Toit 
enfu'vi  pour  crime  de  r.ipr  co  rmis  pjr  violence  ,  ni 
à  ceux  qui  j.ir'in:  exccic  o  i  outrage  aucun  d';  noi 
maÇiftra's  ,  nu  iflîiirr* ,  huiû  -rs  &  fer^cn»  ,  cx"i  ç.inr, 
f.iil  ifn  ou  rxc;';::iai  «(jclqu'aftc  de  julticc  ;  l'<  ii 
,  Cunci  Icît.'tJ  d'iboliiion  ou  pcttiilTion  éroit;.;  cxpc- 

diées  pour  let  ca<  C>-di.-iruf ,  nos  cours  pourront  noui 
en  fiire  leurs  remontrances  ,  &  nos  aviirci  juge»  re* 
préfentcr  i  notre  chancelier  ce  qu'ils  cAimmat  i 
propos.  Omj>,  de  l&jo  ,  tit.  i6  ,  an.  4. 

X  V. 

iféUbti     Effets  que  produiftm  les  Itttrts  dt  p-att.  Ces 

apiodvi»  effets  font  diffèrens  fuivant  la  qualité  de  ces  Ict- 
'i**'***  y      "      ^       <*fer  que  la  peine  pu- 

«e*en  ttl'éi  S""^  devoir  fubir  le  criminel  ,  loit  fur  fa 

pcrloone  ,  fut  fnr  £es  biens  par  les  cmififcations 
^  êf  amemitr  ,  fliak  non  point  les  dommages  în- 

ttrifs  ,  qui  ff>nr  ('i*<;  h  h  p-"r:e  civile  ;  de  ce  nomfîrc 
font  ics  lettres  SatoUtion  ,  de  rcmiflon  &  dt par- 
don ,  &  mcme  celles  ds  réLihditutior..  Auffi  voyons- 
BOUS  «  oiie  ces  lettres  portent  toujours  une  réwnre 
portiotuetv  en  finrcar  ét  cette  partie  elrae.  n  y 
en  a  d'autres  qui  tendent  a  faire  décharger  celui 
à  qui  elles  foiit  accordées  de  toutes  peines ,  foit 
C«>rjxm:!les  ,  foit  pcciiniaircs  ;  de  ce  nombre  font 
ks  lettres  derévifion,  &  celles  pour  </&ri^tf» 
B  jr  en  a  enfin  qui  ^  aon-fetifement  n*exeinptent 
point  des  peines  pécuniaires  celui  qui  les  ohtietu  , 
mais  qui  ne  l'exemptent  pas  même  ciuiercment 
4e  la  peine  piiblique  ,  en  ce  qu'elles  ne  font  que 
tonvertir  la  peine  à  laquelle  il  itoit  condamne  en 
nne  iitoindre  ,  comme  font  les  lettres  de  eomam- 
ÂtfiM  de  fàas$dt  n^d,dt  tàn,«»  duggtmt, 

XVt 

l6.CondI>      C0Nr>ITI0V5  rr/crjffj'ircs  pour  pjrvinir  .2  /'ci- 
tions néctf-  itni'ion  de  ces  lettres.  Parmi  ces  conditions  nous  en 
nirvcnu'i'  rcniarqiKWs  quatre  principales.  La  prtmun  ,  oui 
leur  obten»     commune  à  tontes  ces  lettres ,  c'eft  «nie  celui 
tion.         qui  les  demande  doit  ^avouer  eoi^aèle  du  crime 
pour  lequel  il  prétend  les  obtenir...  Une  fcconJe 
condition  qui  r^vde  également  toutes  les  lettres  , 
c*eA  que  l'expofS  en  éAt  éttè  véritable  &  eonfeam 
aL-xcr.ir~ts  &  ir:fonT:.:t:onf  ;ceqiiidoits'enrendrc, 
cofîUîK-  nni;i>  l'ivons  vu  d'après  les  déclarations 
de  i6Sy  3k.  }f'^6  ,  lorfquc  les  circonflanccs con- 
tenues dans  cet  expofè  ne  font  point  teiiemenc 
^flïrentes  des  etiarges ,  qu'dies  changent  entière* 
fnent  la  qualité  de  l'afiion  &  la  nature  du  crime  , 
autrement  ces  lettres  doivent  être  rejcttèes  comme 
obrcptices  &  fubreptlceik  On  appdle  okipiices 
ks  lettres  oîi  Ton  avance  qnd^ies  làîts  comte  la 
vériri  ,  &  fubrtptkes  ,  celles  où  l'on  a  Caché  de 
tctt  .ns  frirs  qu'on  favoit  devoir  empêcher  l'ob- 
tcnuoi)  de  cci  lettres  s'ils  «toiem  coonus...*  Une 
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troifitmt  condition  qui  eO  encore  prcfcriie  pouf 
tontes  ces  lettres  en  général  ;  ^efl  mie  fi  elles  font 
ob'^'iM  ?';  nardes  Gentilshommes ,  elles  doivent  né- 
celTai  renient  contenir  la  tnention  exprçlTc  de  leur 
qualité,  à  peine  de  nullité....  Nous  avons  vu  au 
rcilc  en  traitant  de  l'Homicide ,  qu'à  la  réferve 
fenicnttnr  de  ceux  que  le  piince  a  dédaré  par  Ces 
lo'x  n'être  fufets  à  aucune  pourf.r.re  ,  ctimme  ceux 
iatr>  par  des  cooinus  des  fermes  auxquels  on  tait 
rebellioD  ;  on  par  ceux  qtii  met»  des  perfonnes 
mafiniée»  «liant  en  armes  par  les  cm^nes  ;  il 
n'cninanie  crpecc  d'homicide,  mênwceuxcomniï» 
par  cas  fortuit ,  &  par  des  furieux  S:  infenfès  , 
pour  lequel  il  ne  foit  néceiraire  de  recourir  à  de» 
lettres  de  grâce  ,  fi  l'on  veut  éviter  la  peine  d» 
mort  qui  eft  attachée  à  ce  crime.  En  quoi  nous  ne 
fuivons  point  la  difpofition  du  droit  romain  ,  qui 
déclaroir  exempt  de  toutes  pourfuites  cl.ix  qui 
tuoient  des  voleurs  noâumes  ,  &  les  pères  qui 

tuoient  leurs  filles  fatprHés  en  adultère   (t> 

Enfin  une  ^ttatrieme  condirinr  r^ècc^îa-re  pour  par- 
venir à  robtention  des  lettres  de  gf  ate  ,  t'cft  que 
les  crimes  pour  lefquels  elles  fom  demandées  , 
fineot  de  nature  à  mériter  une  peine  eojonlU 
<Mt  bien  que  les  fdgemens  de  «câidamnation  por- 
fcnt  des  peines  de  cette  qualité  ,  c'eft-i-dire  ,  que 
CCS  lettres  ne  peuvent  avoir  heu  iorfqu'il  ik  s'agit 
que  de  funples  peines  afRiélives  ,  infamsnies  on 
pècaninres  .*  il  y  a  dndéfenfes  expreflés  aux  gar- 
des des  féaux  de  ks  aooeirder  «  k  aux  juges  d'y. 
égHd(a). 


(i  )  V.t»m&  u  étkik  ftos  k  lim  dss  aMilitiA* 

fmalu. 

(i)  Nom  défendoiu  auxdits  cardes  des  fceaux  de 
ne  Minet  aucunes  grâces  ni  remifQon  des  cas  pour 
Mncis  il  ae  famt  tequii  tinpolïer  ptioe  tmptnikt 
9t  fi  clks  éioiem  doméc*  ao  ceotraite ,  Noiib  f^"-- 
doas  i  leet  aosjMfss  deà>«veir  en  égati  < 
delTiis ,   cadAmitit  ks  patries ,  avec  cendifl 

dnmeBde*  dKXt  171  dt  rerJonnaMCt  ét  lf|9. 

XVII. 

JVGK  dKxqutls  ctsUttns  deimut  ttrt  "dref- ^7-Q^>^ 
fhs.  Nos  loix  exigent  deux  diofes  i  cet  égard  :  j**q,,fLl- 
I  l  1::  ,  ;i    ces  juajcs  foicnt  royott*  &  non  fimple-  les  doivent 
ment  feigneur'uux  ;  l'antre.,  que  ces  juges  royaux  cire  »<te*; 
Toient  en  même  cems  les  }ug^  du  Iku  ok  k  dSâ&C**** 
a  éré  cûrr.r.is.  Noirs  entendons  pjr  Juges  royaux  , 
1*.  les  B.viLLiFs  ET  SÉNÉCHAUX  auxquds  nous 
avons  vu  que  no<i  lo!x  ont  accorcô  ce  droit  cx- 
duûvanent  aux  prévôts  royaux  (t).  a".  Nous 
entendons  adS  raus  le  nom  de  iugei  royaux  , 
ceux  des  Cours  SouvrjiAiNFS  nuxqtick  Icç  let- 
tres doivent  être  adrefl'ècs  ,  à  l'cxclufiOii  cki  bail- 
lift  &  fènéchaux  ,  dans  ces  deux  cas  particuliers  ; 
l'on ,  ÏOtùfîe  ces  lettres  font  obtenues  par  des 
gaitUihmmesm  par  des  cftclers  Jejufiice  (  ï)  f  Tatt- 
trc  ,  c'd  l'irf  juc  ces  cou-   i'c  trouvent  faifiCS  de 

IVppel  des  jugcmcns  ddûnitils  des  premiers  juges  j 
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Ik  que  les  unpétrans  fe  trouvent  trtaa£bri$  dans 
leur  prifon  ,  &  leur  procès  apporté  à  Icws  greffes. 
C'eft  entr'aiitrcs  la  (liCiiofuion  de  Tarr.  a.  de  !a  di- 
datatioo  du  3  Mai  1713  (  j),  que  nous  croyons 
4levoîr  rapporter  ici  en  entier  ,  paiix  qu'elle  pref- 
«rlt  en  laêiiiMem»  ks  fonnaliiés  portirâlieies  que 
doivent  remplir  les  officiers  de  la  etancèllerie , 
rci,i;i  .  C  lient  à  rex|)édttion  de  ces  lettres.  11  y  a 
audi  des  lettres  qui  doivent  être  adrcffécs  aux 
IhUsnnàXJX  »  coone  eu  fait  de  cas  prévôtaux  .- 
(^)  ma\t  il  faut  pour  cela  dei^  conditions  qui  font 
prdcrites  par  deux  dernières  loix  ,  la  première  , 
qui  cA  ponde  par  la  déclaration  du  $  Février 
1731  ic'eA  que  Tacoifè  ,  pr  qui  ces  lettres  font 
omctlttei ,  ae  iirit  ai  $ûufiafii^ut  (5)  ni  gentil- 
homme (6)  ,  parce  qt:c  ,  aux  termes  de  cette  loi  , 
les  prcfidiaux  ne  peuvent  connoitre  des  accufcs  de 
Tune  &  de  l'autre  de  ces  qualités.  L'autre  con- 
dition ont  fe  trouve  prefcrite  par  ia  déclaration 
4a  »7  Rrricr  1703  (7)  ,  c'cA  qu'il  faut ,  pour 
que  CCS  lettres  puiifent  être  adrefl'écs  aux  fiéges 
préfidiaux  »  que  les  crimes  qui  y  donnent  Ucu 
aycnt  été  commis  dans  le  reflbri  des  bailliages  aux* 
quds  ces  pvéfidutix  font  tuiU  :  car  s'il  avoit  iiè 
conmw  aSleiin»  ceftroit m  fcaâltage  danslefeA 
fort  duquel  le  crime  a  été  commis  que  ces  lettres 
«levroient  être  adrciTces  «  fuivant  cette  dernière 
loi.  Nous  avons  vu  d'ailleurs  en  traitant  dlrr/ii^ 
txtnarJiaaim ,  quil  y  en  avoit  parmi  eux ,  no* 
^fMnmntf  ccot  de  VamrMii/  f  dt  ta  eomUtaÛk  & 
Je  la  prévôté  Je  t Hôtel ,  qui  pouvoicnt  connoitre 
de  remérinement  des  lettres  oinenues  pour  des 
cas  dont  ib  avokttt  iVmrUNidoa  esctlufive, 

(1)  Connoltroni  noMit*  iuget  reiTortilTint  en  doI*- 
ditct  cours  fans  moyen ,  H  non  lefdtu  prévdis ,  au> 
très  juges  inférieurs  ,  de  la  vérificanon  df  1  teicres  de 
rémilTion  ,  abolition  ,  pardon  ,  rappel  de  ban  ,  lanc 
C3S  d  :i  {UL-I<  nofdits  prévdis  auront  connoiflance 
cu'autrci  ,  dont  mention  fera  faire  efdiiei  lettres.  Et 
feront  les  procédure*  faites  par  lefdiis  prcvôis  appor» 
lées  èt  greffes  dcfdiis  bailliages  fie  fcncchauflièet. 
EotT  dt  CKtmitVX  ,  art.  Il, 

(a)  Les  adreflcf  de  grâces .  pardons  &  rcmiflïoos 
obtenues  par  ies  perfonnes  n'éiaoi  de  noble  condi» 
tioa  ,  feront  faites  aux  juges  ordinaires  ,  refTottifTaos 
Butmeni  6c  iminédiairmsnt  en  nos  cours  de  paile- 
meni  ;  &  quant  aux  neotiUhotr.rnci  &  officier? ,  vru- 
loni  l'cdit  o'Acnboife  être  iovioLblcmcoi  j;.irHc.  <}rp. 
it  Biùii ,  ait.  te/)..  L««  lettres  obtenues  par  tes  grn- 
iiUhoriimcs  ne  pourroni  é:ie  adrciTces  qu'a  nos  cours, 
chacune  futv.iiu  fj  lunfii  ction  tt  la  quaiitc  rff  h  fra« 
litre  ,  <{UÎ  pourronr  ncanmcins  ,  fi  la  paiiic  civile 
le  requiert  ,  &  qu'elle  le  juge  à  propos,  renvoyer 
l'inAruaioB  liir  IM  JiMOC.  Om.  rf«  léTO,  tk.  t6, 
«rr.  11. 

(1)  T  OUÏS  ,  &c.  Saiut.  Nous  avons  été  infor- 
iL-#  inés  qu'il  t'efl  ioiroduit  depuis  ptuneurs  années 
diffcrcrs  abus  dans  l'expédition  des  lettres  àe  ju/liee , 
émanées  des  chaiKelteriet  établies  ptè%  nos  cours,  par 
le  rclà4.heinenr  de  quelques  ofEciers  dcfditrs  chao- 
celteries  ,  Icfqu^ls  non-feulement  infcreni  dm»  les 
Ictuc*  de  refciiîoa  &  auuea  fcjnUabki  du  claufcs 


arbirraircs  &  infolitct  dont  51  raU  fourtteîlenient  des 
procC»  ruineux  aux  psriiej  ,  tnin  q-.ii  prcfuttiant  trop 
de  leur  pouvoir  ,  cxptdicnc  des  Icitrcs  de  fimi^inn 
pnur  dci  Itomicidcv  ho:s  dis  ca«  dans  lefqucls  le* 
ordonnances  leur  ont  pcrms  de  les  expédier;  &  fou» 
vcRi  par  inicilii:cnce  &  faveur  pour  Ici  inpétrasSt 
font  Vaiicje  •Jefduci  hiiiu  ,  à  d'autres  ficges  tjuc  ceux 
auxquels  elle  duit  c;re  faite  fuivant  lévites  urdun- 
ti.incet  ;  Et  vouUnt  apporter  l'ordre  8c  la  réfonse 
nccclTairc  dans  une  mac.crc  aulH  importante  au  bien 
df  la  iufiicc  ,  après  nous  ctrc  ùh  reptofenier  toute* 
les  ordonnances  ,  editi  6c  déclarations  des  Rois  no* 
ptédccelTeurs  fur  cciic  matière  ,  ftous  avons  trouvé 
que  l'ordonnance  donncc  par  le  Roi  François  1  a 
Villers-Cotierecs  en  l'année  1(39  «voit  botné  le  pou» 
voir  des  officiers  defdues  chancelleries ,  à  la  feule  ex- 
çcdition  des  lettres  dejuftice,  au  nombre  derquelles 

furent  t'T.inpr  le-  CL-U-i  d.:  rcr-.iiTijn  po-jr  hûinicidf» 
Ccai.'^us  ,  d^ns  I;.-  tii  •  impctrant  y  durc;t  ctc  con« 
traint  pour  le  fdlut  &  dctcnfe  de  fa  perfonne.  Cette 
d:rp'>rition  fut  fuivic  par  l'ordonnance  Liite  à  Orlé.>n* 
en  i'arvnée  if6o  ,  lanuelle  ne  permet  à  ces  cffîciets 
il'cxpéd'er  de  fctnblablci  lettres,  qu'en  cas  dcdcoii; 
mais  le  feu  Roi  ,  par  Ton  ordonnance  de  i6to  ,  an.  x 
du  lit.  t6 ,  ay«ni  permis  l'expédiiioa  des  lettres  de 
rémiflion  pour  las  liomicides  involontaires  ,  ou  qui 
auroteot  été  coausû  dan*  la  nécelSté  d'une  légiciae 
difealîedfl  la  vict  ces  tcopca,  quoique  teofctnaai 
au  Ibod  la  nêoïc  dirpdfiiîoa  «  ooi  irfaBmoim  doaoà 
San  aiHi  «flciei*  deniica  cIiaacdIariM  d'éteadrt  ar- 
bi^'aimnem  è  leur  votani*  It  cas  de  iMtkaedt- 
l«afr  \  è  quoi  le  feu  Rai  a'aatoic  caeacefanfaaagneat 
mnédié  par  foo  édii  du  ateis  de  Janvier  idtt  &  par  fa 
déeUraiion  du  u  Novembre  16S3  ,  quoique  en  des 
teiawt  ptiM  coftformes  a  l'efprit  des  anciennes  oidon» 
Muces  }  de  quant  à  Vtditfft  defdites  lettres  de  rcmiC» 
fioii«  nous  avons  trouvé  aue ,  fuivant  toutes  les  ot» 
donoancesSc  déclarations  des  Rots  nos  prédécaiEitura» 
elle  ne  peut  être  valablement  faite  qu'à  UM  A«lfir« 
JîaiehauM ,  &  autres  juges  rcfTortiff^ns  nuement  ea 
nos  cours ,  dans  le  rciTort  defqucls  les  crimes  ont  été 
commis  ,  i  l'exception  feulement  de  celles  impdiréM 
par  des  perfonnrs  de  coaJiiioa  moUt ,  lefquellet,flli* 
vant  l'édit  d'Amboife  de  l'anaée  1)71.  l'ordonnança 
de  B lois  1)79  ,  &  celle  du  iêu  Rot  d«  l'aunde  1670, 
doivent  itre  adrefTéet  i  nos  cours  fupérieures  ;  Ot  nous 
avons  cru  devoir  fur  le  tout  expliquer  fi  défertement 
nos  intentions  ,  qve  It^s  ofKciers  defdites  chancelle- 
ries ne  puiffrnt  a  l'avenir  s'en  ccaricr.  A  cescaufes, 
&e.  .  .  .  A'f,  I.  !1  ne  fera  cxptdic  aucunes  lettres  de 
rémilTion  djns  Ict  chinccIlTies  établies  prés  nos  court, 
fi  ce  n'crt  pour  Ic^  hr.miçidcs  purement  in vofontîiret 
&  arrivés  par  c  1 '.  ^  ;  ,  ou  dan;  les  cas  où  ceux 
qui  les  auront  commis  y  auront  cte  contraints  par  la 
néceflîté  d'une  légitmc  dcfcnfc  ,  &  pour  éviti-r  un 
péril  évident  de  Ij  v:c  ,  fani  qu'il  y  iiu  eu  aucune 
cjucicl.'c  t;ui  ait  pu  y  tionncr  occ  ifion  .■  F^iifons  de» 
feitfes  à  nos  confeilieri-fecrétaircs  de  figncr  &  pré- 
fenter  au  fceau  &  aux  maîtres  des  requêtes ,  &  gardes* 
fcels  defdites  chancelleries  ,  de  fcellcr  aucunes  lettre* 
de  rcmiffion  pour  ions  autres  cas  que  ceus  ci-dclTus, 
à  peine  de  nulUrc  des  lettres  ,  fie  de  plus  grande  s'il 
y  échoit  ,  contre  !^fd:t5  oilciers  ,  6c  de  tous  dépens  , 
dommages  £t  intcrèti  de»  pariirs  ,  êc  à  nos  criuTS  8e 
autres  (u^e^  de  les  entériner  ,  .1  peine  do  ni.lliic  des 
8rtC;$  ou  jii^rtnen»,  4  .  .  Aft.  11.  f  )rdonnon'.  que  l'j- 
i!-.Jc  des  Unrei  de   r/r-.  jjrut   expcd;ccs  cfjiu5ilnn- 

ccUerics  ne  puuria  éirc  taiie  ,  ïotfque  Je^  mipcicini 
feront  de  condition  rountrt ,  qu'a  nos  tsilUt  &  fini' 
chtstix .  ou  autres  juecs  redoriilTans  nuement  en  nos 
cours.  5<  Gins  le  telTo.-t  defquelt  l'homicide  a  -ri  cté 
casunis ,  fans  c^ue ,  fout  ptéiexie  d'ariéit  de  dîtetUi;* 
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tu  d'appelf  des  décrcrt  ,  ou  autres  procédures  d'inf- 
truâion  ,  ni  en  lelt  aurres  cas  que  ce  foit  ,  lefdîtet 
lettres  puiffeni  ôirc  adreffées  i  nos  teun  ,  ft  ce  n'eft 
feulement  aux  cas  où  elles  fe  trouveiont  faifios  cIl* 
Vcfptl  de»  jugemcns  définit  fi  iî%  premicrî  Jugci  ,  ft 
oue  tes  impCirans  auroR!  ctc  rranstcrcs  dins  leurs  pri- 
ons, &  leurs  procc^  apporte?  en  Ifi.r»  greffes,  ce 
que  nous  voulooi  ë:rc  piri-illcment  exécute,  poor 
Tarfrcfle  de»  lettres  de  grjce  ffront  cipcdiées  en 
toiin  grji.tt  c.hnccHcu  ,  lî.;nees  en  comtnandumtnt 
par  nos  t.'crci^irijb  a'Lat.  . .  .  Art.  III.  Les  gardes- 
icels  defdi:cs  chinceiU'nrs  ctabites  près  nos  cours, 
feront  tenus  d'eavoyer  au  garde  de*  fce»ux  ét  Frsnc?, 
dans  le  premier  mou  de  chaque  qturncr  de  l'annc- , 
un  éttt  des  lettres  de  rémi/Tions  qui  auroni  tic  ex- 
pcd.c^s  cfdîtc»  chjr.C'l'Lrics  dans  le  quartier  prc^c- 
dcni,  a  peine  d'intcrdicl  on. .  .  .  Art.  Iv.  Faifons  de 
trcs-expreUfS  dcfcn(cs  ..uxil:;*  oi^cier»  d'tofcrrr  dans 
les  Isttrrs  de  rîfcifian  qui  (jront  cjrpédiee»  f<  fccllcci 
efdites  chancellerie»  ,  uiiunei  clauû-*  de  rch<:f,  (oit 
de  laps  de  teias  ou  d.-  lin  de  non-rcc  voir  ,  acijuui- 
Cemcns  ,  eonfcntcmcns  ,  aclis  approJ)  itii'i  ,  &  duirci 
fcmbUbIcs  claul'es  i.ll'o.i-ei  d.  contraires  aux  Ord^Da- 
aances  ,  à  peine  de  iiulh^c  derdites  leiires  ,  &  d'in- 
terdiAion  comme  ci-di. dus. .  . .  An.  V.  Il  fera  fait 
•  u  comiDcnccmcnt  de  chaque  année  une  li'fle  4{Ui  Coa> 
tiendra  les  noms  des  ofEcicrs  dcfdiies  chancellerief 
qui  feront  obliges  de  faire  le  fervice  par  quartier  , 
en  forte  qu'à  chaoue  tenue  du  fceau  tl  t'y  itouve , 
oatM  le  gatde-fcel,  u»  «idtraimr,  M  «mmàkw^L 
«nfccrétairc,  A  |>ciae  coatre  l«tabftoi  dtndiaiwB 
4m  éniu  attaches  au  fetvice  adiwlt  Icfqaeb  accioi» 
cront  a«z  préfcns ,  &  de  plut  grande  iHI  j  échoit. . . . 
An.  V(.Vo«loa*que ivnte» le*  cspéditiont  qui  feront 
ptéTentée»  au  fcean  Ibieat  vifd**  U  fignéet  par  le 


cardC'liBel ,  aptb  «l'eliet  auront  été  fcelléM',  ellea 
ieroat  méei  par  raNdteacier  ,  puti  eoofrôlées  8e 
femifes  au  fecréiaire  q^ni  y  netcra  fon  paraphe  ,  tt  le 
ftellé  qu'il  figoera  ;  8e  fera  tenu  deua  regiOrei  defditet 
expéditions  ,  l'un  par  l'audieiKicf  ,  T'auite  par  le 
contrôleur  qui  les  ligneront  ,  de  mèine  que  le  fccré- 
taice  de  fetvice  i  la  fia  de  ch^ique  tenue  du  fceau  .  le 
«OUI  é  peine d^ierdiâîoo  contre  lescontrevenan<.Si 
donnons  e>  ntpdeiMiu  ,  fltc  Diti.  du  |  Mai  171}. 

(4^L'adrcCii  4ei  leiltet  obtenue*  par  des  perfon- 
m»de4|inliiéfeniriei«feia  faite  a  nos  bailiis  fit  tt* 
lîéchmix  d«i  lieiut  où  il  y  a  liège  ptétidial  -,  Se  datU 
lei  provinee*  ou  il  n'y  a  paa  de  fidge  prefidul , 
dKilê  fe  fisia  aux  jugci  refforttJTaflt  aoement  cii  me 
coûts ,  &  aoa  aunea ,  à  peiac  de  oalliié  de  juf caMot» 
iUmt  Ota,  an.  1}  ,  iiii. 

()}  Les  ecclèlîafiiquet  ne  feront  fujets  en  aucun 
cas,  ni  pour  quelque  crime  que  ce  puiITe  être,  a  U 
jurifdi£lioo  des  prévôts  des  maréchaux  ,  ou  juj^es 
prcfidiaux  en  dernier  reffort.  DtcL.du  \  finier  17]  t , 
mtt.  1 1. 

(6)  Voulons  (ju'.!  l'avenir  les  RcnîiUhommes  j-iiiif- 
fcnt  du  n  cmc  pnv  /.e  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  s'en  fuffent 
teniîui  indig  i<  s  p  ir  «jneique  condamnation  qu'ilteuf- 
feni  fubic  ,  d<.-  pciiie  corporelle  ,  baoatEcaeai 
ou  dincuie  honorable.  An.  IX.  ihii, 

f7)  T  OUIS  ,  8cr.  SAit/T.  Par  notre  déclaration  du 
sL»\n  Mil  i-ci  ,  nous  rtvons  enit'autret  chofet 
ordonné  que  le  pouvoir  j-mbuc  aux  injcs  préfîdiaux 
tîe  connoxtrc  en  dernier  timTj.-i  d;s  C3Î  p.-cvôî3(ix, 
n'auroii  lieu  quï  paar  les  crirri'-'i  commis  d.iiu  l'c- 
tendue  des  bailliiges  Jt  fcnéchaiilk-ct ,  où  les  fic.^^s 
ptciidiattx  font  c^lilis  ;  mais  tvovn  .ip  jrcnons  que 
cette  d.-Llaraiion  a  tait  oairre  une  nnuvi  Kc  t  ,  :  t  1- 
bon  etute  let  ûfflpUt  bailliages  &  l'tuiécliauiiwCi  aux- 


quels les  lièges  préfidiaux  font  unit ,  les  ont  foore* 
nans  que  la  iurifdiâion  de*  ptifiHatt» ,  en  matière 
criminelle  ,  étant  à  préfcnt  reotcrmée  dans  fe*  an- 
ciennes &  fcs  véritables  bornes  ,  les  bailliages  &  fé* 
ncthauITées  des  lieux  ot'i  if  y  a  fïé^i»  frcndial  ,  ne 
doivent  plus  connoirrc  de  I  cntcnn -mcn'  des  lettres 
de  rémiflion  ,  de  pardon  ,  &  autre*  detemblable  qua- 
1  te  ,  obtenue*  par  des  petfonaet  de  condition  rotu- 
rière ,  que  totfjut  U  trir^t ,  poti'  Itamtl  tlUt  font  otu- 
Kutr  ,  a  iii  commit  itKJ  le  rr'J,  rt  d:f<!itt  huiliagei  O 
finithaiffttt ,  Ce  le»  atiiios  prciendans  au  contraire  que 
l'art.  I  )  du  tu.  16  dr  notre  ordonnance  du  mois  d'Août 
i6~3  ,  leur  attribuant  puresicoi  &  timptem; rtt  I*  ron* 
n-)  ilance  de  1\ ntctinemeat  de»  lettrci  o.'itcnucs  par 
d-  s  prrl'>mnej  dr  qualité  roturière  ,  en  n^  p;  ut  ad- 
mettre la  nruivcil'-  d  Ihnihon  propofce  j>:jr  le»  llmplci 
haiUi  '^'s  St  CcDtc'iaulîeet  ,  dns  auaquer  U  difpofi- 
tioii  de  notre  o-iloii.'.snce  ;  &  quoiqu'eo  effet  la  lettre 
ri?  cet  .irtule  icm^L  fivor  fer  i*  p:CicDiion  des  bâil- 
lia^f»  c<  lcf..:ch,iuiTcc5  auxquels  le»  fic.'.es,  prclid  uix 
fini  unis,  nous  avons  cru  oe*nmoio<  que  ces  lic^c» 
ne  pouvant  plu»  exercer  aucune  jur-fd.ttion  en  ma- 
iicre  criminelle  ,  hors  le  fcûbtc  de  leur  baïUiaj^e  Ac 
fcncvli.^uiToe  ,  ili  n'avoient  plus  aucun  prétexte  de 
dk-m.^iidrr  que  les  lettre»  de  rémiflion  leur  fuflent 
ad-'lTccs,  lorfqn'il  sVgit  de  crime»  Commis  dan»  le 
refl  ).t  d'un  auire  bailliage  ou  fétiéchauirée  ,  parce 

3u'en  ce  cas ,  ils  ne  font  m  juges  naturels  du  crime  , 
e  quelque  qualité  qu'il*  foiest,  ni  juge*  fupérieut* 
ea  cette  partie ,  de  ceux  «tti^ptci*  It  «oattoifaace  <• 
appartient.  Noua  tvORi  ëùUèm  coafidété  «m  tmàm 
ptiblic  Oi  le  bico  de  la  juftice  demaadeat  egaleaMut 
que  le  juge  du  criae  feiianlB  (iwiot  lpi\|-(ft  pei^ 
fible  )  le  lueedereeiériMawatdce  letcrea  de  fraea 
qu'il  nous  pidt  d'accorder  au  cmalael ,  &  qae  ceiM 
règle  ne  doit  jamais  fouffrir  d'exception .  que  lorfqil* 
IcCatadere  du  juge  n'vft  pat  alTcz  éleiré  pour  r«ce« 
voir  radrelTe  de  no*  lettre*  de  rémtfiioa ,  ou  que  ce» 
lai  de  raccufé  l'exempte  en  ce  ca*  de  la  turifdiâitM 
des  peemiers  juges  pour  le  foumeitre  i  celles  de  noe 
COtttide  parlement.  AinH  nous  avons  jugéi  propos  ^ 
en  nous  conformant  à  refprti  de  l'ordonnance  de  Moi^ 
lins  ,  8c  a  la  difpofitioo  expreffe  de  celle  de  Blois,  d> 
rétablir  l'ancien  ordre  des  jurifdiflions  ,  &  de  ne  pW 
priver  de  la  connoiilance  d'un  cas  royal  ,  des  cflleiet» 
4|tti ,  fuivant  la  règle  établie  par  les  anciennes  &  nou» 
veltea  i>rdOnnances  de  notre  royaume  ,  font  juges  de 
tous  cas  royaux  fans  aucune  dirtinâion.  A  ces  cau- 
fes ,  &c.  Que  l'art.  de  l'ordonnance  de  Moulin*  « 
d  l'art.  191)  de  l'ûr-I.>nnance  de  Bloi»  foient  exécu- 
tés fclon  leur  foimj  *\  teneur,  8t  co  corfcqucnce  , 
que  conforni',rn-nt  auxdus  ar'-clfs  ,  l'sitlfeiT.-  dL-s  let- 
tres rcmilTion  ,  pardon  ,  &  aiitrc»  de  ffmb^.ible 
qualité  ,  obtenues  par  de»  perfonnes  de  quiliic  rotii- 
rUre  ,  foit  tjite  3  nos  .'.i. ',';r  £•  ftnéchat:!^  rfirortiffsn* 


n  itf- 


nuemcnr  en  nos  cours  de  parlement  ia-.i  ic.  u^a 
queii  le  l'im:  aj'j  c:t  commit  ,  fans  quf"  nos  b  i 
fencchaux  de%  lieux  où  il  y  a  ficiio  prciidi^l  piiiffent 
prct'^nHre  que  l'adrs'ffe  leur  en  doive  erre  faite  ,  û 
ce  n'i-ft  lorfquc  le  crime  aura  ce  cnmicis  dans  le 
reiîort  de  leur  bailliage  c<i  fcucch.iufl'ée  \  déTt>ceant 
à  cet  c|;ard  ,  autan:  que  h-foin  fercîf ,  i  la  d".fr»ofi- 
tion  Je  i'art.  I3  <lo  titre  16  de  notre  ordonn.Tncc  dtt 
mon  d'Aoàt  1670 ,  &  de  tous  iiutrcs  ediis  6c  dctlara- 
tions  à  ce  contraires;  vouions  uéanToins,  atie  dana 
le  en  où  le  crédit  dci  sccufcs  fcro  1  i  craindre  dana 
1:  b.iiUiage  <:ins  le  teirort  duquel  le  crime  .lura  été 
commis  ,  les  lettres  de  rémiUicin  &  autres  de  f.m» 
bl  ib:?  naiure  puiffent  être  adrelTées  au  baïKi  i^e  ou 
à  l.i  fcnccluiitrée  la  plut  prcthaint ,  »or.  fufpi3e.  Ce 
:  j  I  '  r  iidons  avoir  lieu  qu'a  l'cgard  de*  lei- 
uci  qu;  duivcni  être  fceikct  co  notre  gtandc  chan- 
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dTaholiripo,  parce  que  ! 

entéri. 

5*»  *'"*qu'dlen'«. 


D  E  L'A 

oDeri*.  8t  4mu(MM  ra  muidemeot  ,  ttc.  VicL.  du 
^EMmtyoi  ,  tÊ0i0i4*  ttf  têanfit/ÊM, 

ZVIII 

Forme  Je  proccder  à  Itntcnnemtnt  dts  UttrtS  de 

Steràf!»^^'^-  ^^"^  parlerons  kt  que  des  fonnaUtés  cmi 
tionwat   ikMvem  accompagner  ^encérinoneiit  des  ietiRsir» 

ëes  lenre*  hoîhiùn  ,  de  rèmijjlon  ,  Je  purJon  ,  5-  Je  rcxifton  , 
d^aholirioo,  narcg  l'ordonnance  a  établi ,  pour  parvenir  k 
rineinei»  ,  des  procédures  particulières 
l'exige  Doiat ,  comine  nous  l'avons  vu  , 
IMvr  les  imrea  lettica.  Noue  aflon»  d'abord  enn- 
mencer  par  celles  qui  font  communes  à  ces  rroîs 
premières  ,  &  nous  terminerons  par  les  procédures 
relatives  aux  lettres  de  révtfioa^  Les  fonnUtéi 
de  l'entirinetneiit  doot  il  s'agit  ici ,  fe  trouvent 
Mrquies  parles  art.  i$  ,  i6.  17  , 18  ,  19,  20, 
ai  ,  21  ,  13  ,  24  ,  25  ,  ï6  ,  27  du  tir.  16  de 
l'ordonnance  de  1670,  d'après  kfquels  nous  en 
HHMiqnons  fix  principales.  La  première  regarde 
k  tmt  où  doit  fa  âire  la  préfeontkmde  ces  let^ 
ires  ;  Porcbanance  vent  que  œ  Ibit  dans  les  mU 
mois  du  jour  de  leur  obtention  ,  paflè  lequel  tons , 
l'impétrant  en  doit  demeurer  d^hu  (ijL.  La  fe- 
conde  ,  IVuroii  doitfe  trouver  ratfcuft  lortde 
la  pileniatioa  de  ces  lettres  •*  rordotmaoce  veut 

SI  d  fbît  alors  dans  les  pr-fons  du  juge  auqiiel  elles 
nt  adreflccs  ,  &  qu'i'  v  t]L  ;i;urc  pendant  toute 
l'înftruâion  ,  jui'qu'au  jugement  définitif  ,  fnns 
^li'B  (bh  permis  au  juge  de  l'élargir  à  caution  ou 
autrement  (2)  ;  &  faute  par  lui  &  fe  rendre  dans 
les  prifon?  ,  cette  loi  veut  qu  oti  continue  contre 
lui  rjn;1r(ic(if)n  par  contumace  ,  &  qu'on  lafTe 
exécuter  les  décrets  (3)—  Une  troiûeme  formalité 
concerne  Yappon ,  qui  doit  dtre  ftit  inceflamnefic 
au  greffe  de  ce  même  juge  ,  de  toutes  les  charges 
&  informations ,  même  de  celles  faites  depuis  l  ob- 
f^nt  i  I!  de  ces  lettres  ;  &  jufques-là  l'ordonnance 
veut  que  oejuge  ne  putâTe  procéder  à  l'eatàtoe* 
des lei tics  «  iàiiirà  d£eeiiier  des  Exécutoires 
contre  les  greffiers  qui  feront  en  demeure  (4).  . 
Une  quitricme  formalité  conftAe  dans  l'iiéie  de J^^;':.- 
fctuion  qui  doit  être  fait  de  ces  lettres  aux  parties 
tnt^reirèa ,  pour  en  voir  prononcer  l'eotiirinemem» 
6e  y  fitmer  leurs  moyens  d*oppofiiion  fi  eHescn 
ont  (5)  ,  tels  que  fcroient  ceux  réfultans  de' ce 
<jue  l'impétrant  n'aurait  poim  encore  fatisfait  aux 
réparations  civiles  qui  leur  font  ducs  ;  ou  de  ce 
que  ces  iemres  n'aimMeot  poun  été  préfeai6cs  dans 
lie  ton» ,  ou  bien  de  ce  (|ii*e1les  ftraîem  obtenues 
pour  des  os  hrémiJtlUj  ,  ou  enfin  de  ce  que  ces 
lettres  feroient  fubrtpticts  ou  otrepiites  ;  &  notani- 
«Mnc  fi  llnapétiant  y  avoit  célé  fa  qualité  de  gen- 
iHhomm.  Gene  of^ioTuion  fe  £ùt  par  requête  à 
bquelle  ces  prttes  peuvent  joindre  telles  pièces 

qu'ils  jugeront  à  propos  ,  Se  aiJX([uellcs  l'iiripétriint 
pourra  répondre  par  uoe  autre  requête  ,  dans  le 
^Hii  qui  fera  «douât  à  cet  cdtt  (6W  ia  â 


C  C  U  S  £  T,t 
quieme  eA  la  coamunicatitm  que  doit  picndte  la 
partie  publique  de  ces  lettres  ,  pour  y  fotmer  audi. 

fon  oppofition  dnn<;  le  en 5  oîj  elle  iK  les  trouve- 
roit  pas  conformes  iux  ciiarges  8c  informations  ^ 
ou  qu'elles  auroient  été  obtenues  pour  des  cas  non 
rémiflibles  (,])•"•  La  fixiene regarde  la  namere 
domdok  ftnbvU;>r^nM(jiMiieoeslntf«s  iCa»' 

dltnct  :  l'imp'itranr  dn:t  niors  ètretètc  nue  &  à  ge- 
noux  ;  6c  après  que  la  Icâure  a  été  laite  de  ces  fet- 
tres ,  il  doit  affirmer  ces  trois  chofes  fur  l'intcrpel* 
latioa  qui  lui  en  iêraâtie  parle  juge  qui  préfide 
t*.  que  ces  lettres  eeninniioif  vèiU }  1*.  qu'i/  a 
donné  ch.îf^e  Je  let  oiienir  ;  3°.  enfin  qu'/7  entend 
1"^"^  *  ^  dcflndu  aux  juges  &  aux 
Demert  de  prendre  ni  recevoir  auciuie  chofe  de 
KiBpéuMH  pour  l'attache  ,  la  leâure  ou  la  publi- 
cation de  ces  lettres ,  non  plus  cpie  pour  le  con- 
duire  &  le  faire  entrer  à  l'audience  «  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  conciiffion 
oc  de  reftitution  du  quadruple  (9).-.  la  feptieme 
cft  Vmurmgjtoirr  que  doit  enfuite  fubîr  l'accufi 
étant  en  prifon  ,  pardevant  le  rapporteur  nommé 
à  cet  effet  ;  cet  interrogatoire  doit  roiiîcr  fur  les 
faits  réfultans  é»  charges  &  informations....  La 
huitième  fonmliié  regarde  la  faculté  que  fortloii' 
naaoe  lalffe  aux  parties  publiqtscs  &  civiles  ,  de 
ftîre  mformtr  par  addition  ,  &  de  faire  récoler  St. 
conf'i^.::-!  les  témoins ,  nonobdaiit  la  préfentaiion 
de  ces  lettres  (ic)....  La  neuvième  coitiîAe  «ia«if 
un  autre  inurroe;.:toire ,  que  le  même  impétrwitdotC 
fubir  en  préfence  de  tous  les  juges  immédiatement 
avant  le  jugement  définitif....  La  dixième  enfin 
cft  le  jugement  définitif,  qui  doit  fbinier  fur  œs 
lettm  ,  foit  en  les  entérinant ,  fi  eties  fis  trouveac 
conformes  aux  charges  Se.  infiwmaJons  ,  &  revê- 
tues d'aill-^urs  des  conditions  que  les  loix  exigent 
pour  leur  validité  :  ou  bii>u  en  en  débouaot  Tini- 
pétrant ,  fi  elles  ne  font  point  conformes  aux  cilH> 

£1  OU  fi  elles  ifianquent  de  qudqu^tne  des  coa« 
ions  eilêmidles  dont  nous  venons  de  porter 
(i  :)  fur  quoi  i!  faurnianmoins  diflinguer,  comme 
nous  1  avons  vu  ,  d'après  la  déclaration  de  1686  p 
entre  les  lettres ,  dans  Texpcfe  defquelles  il  fe  trou» 
veroic  des  drconûaoces  teliencot  difSrentcs  de 
celles  rêfnitantes  des  charges  &  informations  , 
qu'elles  changcrolcnt  entièrement  la  qualité  de  l'ac- 
tion ,  &  la  nature  du  crime  ;  &  les  lettres  oui 
feroient  obtenues  pour  des  cas  qnt  ftivient  dioai* 
rés  abfolument  irrémiiliblespar  nos  loùc  ;  ce  n'eft 
proprement  que  dans  le  premier  cas  que  les  juges 
font  autorilcs  à  débouter  Hinpitrant  de  ces  lettres; 
car  à  l'égard  des  lettres  obtenues  pour  des  cas  non 
léraifiïbics ,  la  difpofition  de  l'ordonnance  ,  qi4 
permettoit  ^ement  aux  juges  de  débouter  les 
impétrans  dam  ce  dernier  cas  ,  a  été  changée  par 
la  même  déclaration  ,  qui  veut  que  les  juges  luf- 

Ëodeni  alors  leur  jugement ,  juf^u  a  ce  qu'U  ea 
ir  oidoBié  aiiii«nw  pw  S»  MtjeOç  »fiv  k  w 
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LES  LOIX  CRIMINELLES  ,  Liv.LTit.IV. 


4cs  charges  fie  infimndom  «lai 

i  M.  le  ctiancelier  par  les  procureur?  généraux  ou 
pu-  leurs  tuUlauts.  U  ûut  aulii  otolcrver  ,  que 
^jau  k  «as  môme  oia  ce»  jm/»  otàoaaeat  Fenté- 
fiBflMot  de  en  ksiicu  p  îb  mi 
•Bddwmnâoii  è  «ae  raMne  ou  i  «ne 
des  lieux ,  ou  tn  me  à  quelque  roimne  ,  [wur  être 


aap]oytc  k  des  priaes  pour  Tame  du  ddunt ,  fur^  |»ui>iication  dr%  lettres 
mit  U  CCS  IcitnS  le  IWmtW  ikifi.  entrer  t'impitraot  a  l'iu 


(i)  Le»  Icttroi  feront  prcfcntcet  rijiu  tro;s  miaii  du 
jour  de  l'obtention  ,  palTc  lequel  te  ni'.  ,  rlcl:  r.<lon!  aux 
Juges  d'y  avoir  c^ird.  E[  lu'  p  jiiTroiT  Ici  impctrint 
eu  obtenir  de  nvuveilcs,  oi  être  rele»tf  du  Idpi  du 
cemi.  Omj}.  de  i6;o,  lit.  i6,  «rt.  i6. 

(t)  Ne  pourront  les  leitrci  d'abolirion  ,  rémiflïofi , 
pardon  ,  flc  pour  efier  à  droit,  être  prcrcntces  nar 
ceux  qui  lei  aurofli  obtenue*,  s'ils  ne  font  cffttii- 
venent  frifouUtrs  &  éeroiUt  ;  &  feront  lei  ccrous  at- 
tachés aux  ietirei  ,  Se  eux  coatrainti  de  demeurer 
ca  prifon  pendant  to'Jte  riaftru£tîcn  ,  &  jufqu'ju 
jugement  iifnittf  des  lettres.  Défendons  à  tous  iugei 
do  -C.  clJt■.^r   j    Ljjcoii   n'.i  a  ii  i  rorti -.'i;  t  ,  j   'ifL-mc  rie 

fui^tiUiua  àc  leurs  charges,  fie  de  payer  par  eux  les 
cond^mnatioai  qut  iaieiViMiMiet  COeWl  iM  eCCUflfc 
Art.  m.  thidem. 

{  j  I  L'obtention  &  la  fignification  de»  lectrei  ne 
pourront  eirpccher  l'exécution  de»  décrets,  ni  l'inf- 
imâioo  ,  ingement  6c  exécution  de  la  contumace, 
îufqu'à  ce  «suc  l'accuic  fou  aâuelicmeoc  en  iat  dan* 
Je*  prifoas  du  fuge  auquel  l'aëidfe  «A  iiira  éié  faite» 
jfxr.  17  ,  tit.  ibUtm. 

(4)  Les  charges  &  rafomatiimt  «  flc  totttet  lei  en» 
arcs  pièce*  du  procès,  même  le*  piecidf  **  bmm da» 
fuà  l'ebMetn*  4m  lettres ,  feront  iMilâMHM  bm^ 


dieu  ce .  t(ie  aue  &  i  genotu ,  te  efiracroai ,  aprè* 

qu'elles  auront  été  lue*  en  leur  préfeace ,  qu'alic*  coa« 
tiennent  venté  ;  qu'ils  oot  donné  charge  de  le*  obte- 
nir ,  &  qu'il*  l'en  veulent  fervir  (  ap%i  quoi  feront 
renvoyés  en  prifon.  Art.  xi  ,  tU.  16. 

(9)  Défeadoos  z'jx  heuieaaai  criminel*  8c  tous 
amres  juge*  ,  aux  g  :^iers  Bc  huinier*  de  prendre 
ni  recevoir  aucune  chofc  ,  encore  qu'elle  leur  fuit 
volootairemeot  offerte  ,  pour  l'ati.ichr  ,  Ictf  jrc  ou 
&  pour  conduire  &  faite 
dicnce  ,  &  fous  quelqu'autre 
prétexte  que  ce  foit ,  i  peine  de  concuffion  8t  de 
refiitution  &  liu  q  udruple.  Am.t.  15.  ibid. 

(  10  )  Nos  procureurs  &  la  pâme  civile  ,  s'il  j  ea 
a  ,  pourront ,  noaobflant  la  prcfemacion  de*  letstcs 
de  rcmiflloB  flc  pardon ,  tAformer  par  addition  ,  fit. 
faire  récoJar     coaiwaiar  la»  liaieiia».  4»x, 

iHdim. 

;  I  1  1  Li'i  Impctrar)'.  Tcron;  inicrrogcs  d.ins  la  ch.iili» 
bic  ,  Ui;  !■(  leJlcic,  nvinr  le  lugutEcnt  ,  Sv  limer- 
rogiîioire  rcri:'i'^i;  par  cCnt  pjr  lâ  grcrf-.îr  ,  fi  envoyé 
avci.  le  ptuwci  eu  aoi  coim  ,  ca  i-n  d'dppel.  ÂM-t, 
t6.  ihid. 

(  Il  )  Si  les  lettres  de  rémiCSoo  &  pardon  font 
obtenue*  pour  de*  ca*  qui  ne  foient  pat  rém>n>bles, 
ou  fi  ellei  ne  font  pat  conforme*  aux  charges ,  iea 
laa  ta  faaat  UkatÊiêt»  JUa,  Vf,  it»^  16» 


XITL 


r!e  Rtt  ISIOK. 


léçt  aù  peflia  de*  juge*  auxqueli  IWicfe  «a  tioiis  au  greffe  du  coiUcil  (1);  3".  du  renvoi  q 

twrtt  <ê^|vlcm ^J^lnV^^*  flîwiS**  *•   ts  fait  aux  maîtres  des  rcqu  tes  de  l'hôtel ,  pour 


Ces  formaljtes  iont  marquées  pr  les  articles  8  ,  pjrticuiici» 
9 ,  1 8  &  28  du  tit.  16  de  l'ortkMuiaoce  ,  où  il  cû  pour  ici 
paiU,  i".  de  U  nfMàc  qui  doit  fe  préfenter  au 
coaAO  k  ce  fujot  (1)  ;     de  l'apport ,  qui  e'or- 

(I^rine  rn  confo.ryiirnrc  ;   Jcs  ch.irges  6"  informa- 


avoir  leur  avis  (3)  ;  4".  euân  dt  l'anit  dm  confàl 
Modu  fiir  oet  avis ,  par  lequel  «a  lettNa  f««(Ni 

nccordèes  ou  refulïes;  &  dans  ce  dernier  ca^  il  y 
a  contre  celui  qui  k&  deiuaiuk  ,  condamnation 
d'amende  de  4^0  livres  prononcée  par  l'c 
nance  (4).  Mais  pour  donner  des  idées 
i  taire  apparoir  ,  laui  a  wcniicr      chctoh-    plus  prèâès  i  ce  fujet  ,  nous  croyom  «ev 
&  ordonner  d'autre*  peine,  contre  le.  grtiBer*   ^^^^^  -^^        difporitions  de  ce  même  titre  dp 
eroDt  et»  demeure,  Jkt.  aj.  ut.  ihd.  •,'    •  ,,  ^  j       1     •  j 

(  6  )  Le.  lettre,  feront  Ûeni(ié4s  à  la  partie  civile ,  oroonmace  ,  celles  contenues  dans  le  m.  7.  de 
&  copie  baillée  ,  avec  aH^atien ,  m  venu  de  Yof  u  promue  partie  du  nouveau  règlement  du  cou- 
donnante  du  juge  ,  pour  fournir  fes  moyens  d'oppo*   (êil  do  tS  Juia  >7t8  {$)•  cnù  VBtçiSkot  UC  liCV 


ie  pooéder  i  fontérineiaiem  4êi  ktim ,  que 

les  informations  &  diarges  n'aient  été  apportées  & 
communiquées  i  nos  procureurs  ,  vues  8c  examinées 
par  les  juges ,  nonobftant  toutes  fororoations  qai  foac- 
roicat  avoir  été  faite*  aux  greffes  de  le*  appaiMT  * 
Il  le*  diligence*  doiu  le*  demandewa  ta  lettteipaaf 
foicst  faire  apparoir  ,  (auf  à  dccamer  de*  cadeinoi- 
re* ,  &  twi'  " 
qui  feront 


fition ,  8t  procéder  a  l'entérinement  ,  &  feront  les 
fermes  &  délais  prefcritt  psr  notre  ordonnance  du 
mois  d'Avril  1^67  obfcrvés  ,  Ti  ce  n'eft  que  (a  partie 
civile  confrntc  de  procéder  avant  l'échéance  de*  de- 
tais  ,  par  adic  l'-f,"^  ^  duement  figné.  An.  19.  iiii, 
(TJ  Les  parties  pourront  produire  dtvsnt  les  juges 
auxquels  elles  feront  renvoyée»  desnouvc  le  p  ji:-. 
qui  Icront  attachées  a  une  requête,  de  laquelle  fera 
kaillé  eopie  à  la  partie  :  enfemble  des  pièce*  pour  y 
répondre  aufR  par  requête  ,  dont  (et»  pareillement 
baillé  cop  c  dans  le  dcUi  qui  fera  mdonaé ,  paiTé 
lequel,  8t  après  que  le  tout  aura  été  communiqué 
i  nos  procureurs ,  fera  procède  au  jugement  des  Ict- 
ères fur  ce  qui  (e  trouvera  produit.  Attr.  10.  Md. 

Kc  pourra  être  procédé  au  jugement  de*  lettre* , 
qu'elles  n'aient  été ,  enfemble  le  procès  ,  commu- 
niqués a  nos  procureurs.  Art.  ao.  tit.  ihtd. 

.  d'abolition ,  réfflif- 


^J^t  )  Les^denw^enr*  en  lettres  d'i 


laiflèr  k  defîrer  fur  cette  aiaikr& 

(i)  Pour  obteiHT  de*  lenre*  de  réviiloa  de  pro» 

ces,  le  condamné  feni  tenu  d'expofer  le  fait  avec 
fes  circonllances  ,   par  requête  qui  fera  rapporcèa 

en  riotre  cnnffil  ,  ^  renvoyée  ,  s'il  eft  ""^é  à  f  o- 

jii.'>  ,  ,1U7.  m.î  un-...  rit  i  requêtes  de  no:ii-  ,  ^.xmr 

avoir  leur  avis,  que  nous  voulorvs  rninc  cire  rip- 
pt>rté  en  notre  confeil.  kt  fi  le»  Jcures  font  jolies^ 
il  fera  ordonné  par  art«t  qu'elles  feront  expédiée* 
&  fcellces  ;  &  pour  cet  effet  elles  feront  fiances 
par  un  fecrctain-  de  nos  cotnraandeniens.  Ohd,  d* 

1670  ,    If».  16  ,    ,  r(  S. 

(1)  Les  i\\.\r-^,:;  !t  informations  il!?  loutc*  le* 
autres  pièces  dj  procci  ,  raéme  le»  procédures  fai- 
tes depuis  luDicntion  des  lettres,  fcrunc  HiceiTam- 
ment  portées  aux  gref&s  des  juges,  anTqirjis  la- 
dreffe  en  fera  faite  :  ce  que  nou*  voulons  avoir 
-  MMb^.  I»*  tttA. 
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(])  L'avîf  det  maires  dei  rcffuêtei  de  notre  hà- 
tM,  tt  l'arrêt  de  ootre  coafcil  O  ront  att»c)iét  Ahm 


lettres  de  révi&oa,  8(  l'adreflis 

i,«*J«fi««Éi«iin  M 


le  coatre-firel  de* 
fjiie  <!  celles  d«  i 
jugé.  An.  9.  i^ii. 

X4)  Les  :rnjicrrin4  des  Ictlrfs   de  rcvifiori  qui  fuc- 

comneront,  (ctont  cona^mnes  en  trois  cens  livret 
d'imende  envers  bous  ,  &  ceu  riafiiMH  liflCt 
envers  U  partie.  An.  i9.  iHd. 

(f)  Akt.  I.  Les  deaatidct  es  févtfioa  feront 
âmées  par  requite  en  forme  de  tu  d'irrèt ,  à  U> 
fwellt  fiera  j«iatc  li  copie  Ggnifice .  ou  WM  «1* 
:  d«  r«rrit,  ou  du  jugement 


L' A  C  C  U  S  É.  M| 

4.  Qiutft  tfpecet  Sj^Utniu  êAÊu  fà  dohfmy 


lugemeatecMii 


L'Ow  ne  peut  tloater  de  l'importMce  de  cette  ïmpofS 
partie  de  l'infînifllon  ,   Icriqu'on  confidere       «  * 
les  coiifcqucnces  daa£creu£»  qye  |icut  entraîner  dsîigeA* 
IJoiniffion  des  formatés  qui  doivent  b  coojpo-  J'om.ffion 

m  ail 


fer ,  Ibit       k/wMcc,  en  ce  qu 
netod  nen  iBtHns  qu'à  fcvonicr  1  LnipuBuc  des 
crimes ,  en  occafionnant  le  dépcri/Temeot  des  prcu- 
Akt.  ir.  UdÎM  rtinitw  An  IgH*  im  evocai        '  ^^"^        ^  pmuuRtr  qui  a  (buffcrt  4e  offi 
M  codcil ,  faM  qiw  ie  iennaew  fbit  iwni  de  U  •     ce  qu'elle  tend  à  le  priver  de  b  'fuD* 

ftin  fifMer  par  deux  aadeat  «Toca»,  ai  aCb|enl  reporatioa  qu'a  a  drcir  d'en  -nr!-!:  (oV,  c;  f^^ 
1  ta  c<MfiKaan|»  ou  eMln^     î""^'  t,  luiméme  qu  eile  met  dans  le  cas  de 

dél.»  pelcna  po". tes^dentande.  «   fupporter  les  frais  d  une  nouveUe  inflruaion 


même  aux 


1 


C3frarioa.fi  ce  n'eh  toutefois  qu'il  eftc  conclu,  par  '"KH-  -  ""'^  u  une  nouvcue  imtr UCUOB  , 
U  rrême  requête .  à  la  caffatioo  des  arrêt»  ««  JH-   ^^^^  !«  dommages  &  luèrto  dooc  dk  k  rend 


latioo  des  rapporteurs  pour  les  pour  la  validiw  de  CCS  «MB  p  DOtt  «VOW  CrU 

,  ac  de  la  communication  def-  deroir  y  porter  l^mmioii  b  pbs  fcrvpiiknre . 

it  pareillement  obfervées  i  l'i-    ff.;,  n^,,.  ,  Sj   i.  /"iTT^  • 

,e\.ûon  Aht.  IV.  Lorf-  '  f^"^      Ç».'"»  "O"»  ^fter  de  Icfpnt  de  ces 


U  rrême  requête,  à  la  caffatioo  des  arrêt»  4MS  Jtl-  „   —  

eement  rendus  en  dernier  reSWt ,  dans  le  ptOMS  tKSfOBSÙHb  envers  Ics  parties.  Ocft  wottk  d'après 

iMtil  deoiandera  li  ré  v  ifion,  an<pel  cas  toutes  toutes  ces  confidérations ,  que  dam  l'analyfe  crue 

tas  «itas  énbliet  p^r  k  m.  4  au  fujet  des  denan-  _ou,  non*  nrnrv.(Xni  ,1,.         .      -1  j-il.* 

ée»  Mcaflation  fcioat  oW«r»êes. . . . .  AaT.  III.  °^"f  .P^op*^^  ^  «donner  ici  des  di^eo- 
Les  difpofitions  des  art.  7.  ao  &  &t  dudit  titre,  qui  ont  p»«fcru  les 

au  fuiet  de  U  nomination  des  rapporteurs  pour  les  {WUr  la  validilé  de  CCS  «âflS  »  DOtt  «VOW  CrU 
requêtes  en  caffatton  t  "   '  ' 
dites  requêtes ,  feront 
gard  des  requêtes  en 

que.  fur  le  rapport  qui  fi>T3  fju  de  ladite  ret^uête 

au  COnfetI  ,  elle   piroilrj  [:■.  tr;ttT    jri  (.-lu!  t,rjll'i  L  r  J - 

men,  il  fera  ordonne  q  ir  les  charge»  &  procedu- 
ees  du  procèi  don;  U  rcviiîoa  eA  demandée  ,  fe- 
ront apportée»  au  grctiï-  dcj  requête?  de  l'hAtcl  , 
pour  Udiie  requête  5t  Icfdircî  i;('..iri;cs  ,  infotrru- 
tioni  8c  procédures ,  communiqucei  nuxiiu  iieurl 
n^aiirci  dei  requêtes  ciant  ea  quartier  aux  jequé- 
tes  de  l'hoccl,  &  par  eux,  fur  le  rapport  de  celui 
(^u:  Jura  été  commis  fur  u  requête  trn  rcvilicn, 
t'.  jnnc  [»ur  avi»  fur  la  demande  portée  par  ladite 

r\-qucri!  ,  iinfi  qu'il  appartiendra   Art.  V. 

Ledu  tcc^  (cmii  au  fieur  rapporteur,  fîgné  def- 
dits  fieurt  miirrei  des  requétei ,  &  it  en  fera  par 
lui  rendu  compte  au  cotÛTcii.  pour  y  être  fiatuê 
ainfi  qu'il  appartiendra  ,  foit  en  déboutant  le  de- 
maadeur 


mènics  loix ,  foit  pour  remplir  en  même  tcms  i'o* 
bligation  qiie  nous  impofe  le  titre  de  cet  ouvra- 
ge ,  d'iviter  toute  dïTciiflion  de  queflions  coa- 
troverlSeï ,  iîir  kfqndtes  on  peut  confulter  d'aU- 

îetir;  !c  commentaire  particulier  que  nous  avons 
donne  de  co  mêmes  loix ,  fous  le  titre  d'Im$< 


de  £1  demande ,  foit  eo  oidonnaat  «yill 
-  -       Jdé  à  ta  sMfioB  dalpfOcAi-cdiitaali  i 
IMht  d»  MO*  taa  taitfws  è  ec  awaffahea  fciit  ta 
pMUas.fsh  fenae  ordinaire. 
18  Arib  17)9 1  pa»>  t,tu.7. 


T  I 
Des  ACTSS 


T  R  E  V. 

qui  compofeiU  tl^fimSion 
CnmineUe» 


SOMMAIRES. 


I  L 

Nous  difom  Sfhtmes  hix ,  parce  que  ,  com-  1.  DiflJ 
BW  nous  niions  vi  ir  ,  nos  légiflateurs  ne  fe  font  f^^  ^i  lois 
pas  comemé  de  prcfcrire  dit^ens  aâcs  pour  for-  "l"' 
mer  a»  loAruâion  criminelle  en  général  ;  mais  fo,«SèiS/ 
ils  ont  encore  établi  diffèrcnrr;  cfpect»  d'înftruc- 
twm,  fuivant  les  différent  cas  où  ils  les  ont  cru 
néccffaires  ,  ù  caufc  de  in  qualité  des  matières 
ou  des  perfonnes  qu'elles  ont  pour  objet,  i^mni 
ces  loix ,  nous  remarquons  fimont  rordonmote» 
de  1670  •  loi  en  effet  d'-artant  plus  remarquable 
en  cette  matière  ,  que  ,  comme  nous  l'avons  ob« 
fcrvtt  au  commencemem  de  cette  féconde  partie 
elle  n'a  pas  feulement  perfeâiomié  odksgml'ott 
fiéoUè,  mais  dk  a  encore  ftrri  de  IwfeJltoii* 
tes  celles  qtiî  l'ont  fiiivl  •  tellement  qu'elles  en 
ordonoent  l'éxecution  dans  les 


cas  où  elles  ifj 
ont  point  dérogé  expreflîment.  Cesdandcm  kfa^ 
que  nous  avooi  aufli  annonoè  en  commençant , 
1.  LImparumtt  ét  €ts  AHu,  €f  dMgar  éi  tcnàf'  tamt  k  DictAXATioir  da  5  Février  17}  i ,  con- 
yfon  dt  leurs  formalités.  cernant  les  cas  prévSiaux  :  i'Ordonnance  du 

a.  Dimrtiuet  Lnx  qui  pnfcrmnt  as  formjlùù.  ^iî'^'"  '^^7  .  /"r  le  faux  principal 

j.  D^ftmts  Mtjkvatfm  eniluotUa ,  £mv4ni  w   «,  aimir^  .  les  Edits  &  DIclara- 

pWtWIlCttHm  b  jurifaiaion  cccléfaiHqBt  fat 
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les  déists  ooamtuns  &  priviUgiés .-  &  enfin  les  ^^^^^^^^^^^^^ 

Ordonnances  concernant  h  furifdi^on  mili-  — — — - 
t?-r?  ,  fiv-  du  confcîl  Je  gmm' ,  toit  é»  trihh 

tiMix  du  point  d'konneur. 


TITRE  VL 


lek. 


I  I  I. 

f.  Dtffi-.  Ceft  d'après  ces  différentes  loix  ,  oue  nous 
'"^  diftinguons  cinq  diiTérentes  e(peces  dlnnniâions 
TT^etlftt  <^''"™nellcs ,  qui  vont  faire  la  madère  d'autant  de 
1  titres  particuliers  ;  favoir  ,  i".  l'Instruction 
qui  fc  fait  en  général ,  fuiyant  Pordonnance  cri- 
mlndle  de  i^')70,  z°.  I'InstRUCTION  qui  fe  fait 
pour  les  cas  prévôtaux  ,  fuivant  la  déclaration  du 
5  Fcvricr  1731  ;  3".  l'Instruction  qui  fe  f.iit 
en  matière  de  faux  principal  6l  incident ,  &  de 
h  raoonndiflmce  des  écritures  &  fignatures  piv 
vécs  en  matière  criminelle,  fuivant  l'ordonnnncc  du 
mois  de  Juillet  1737  ;4''.  L'Instruction  quife 
fait  dans  les  trilxnuux  ecciéfiaftiqucs  pour  les  dé- 
lits communs  ,  6c  privilégiés}  f".  enfin  l'Ims- 
TitucnoN  qui  fe  fait  pour  les  délits  militaires 
d^  -  .  Il-  confeil  de  guerre^  Ottdusks  tribumut 
du  point  d'honneur. 

IV.  " 

'4»  Quatre  Pour  ce  qi;:  conct;[a:;  la  qualité  des  di/Térens 
*fp*"*  «'•f^*  ailes  qui  doivent  être  employés  dans  cliacunede 
d^aae"*qui  inftruâions  ;  nous  (^fcrverons  aufli  en  gé- 
doiveni  y  ^  '-"^  •  qu'il  y  en  a  <!e  quatre  Ibrtes  ;  les  uns  « 
éirc  COI-  qui  s'emploient  en  toutes  Çortci  d'inilruâions  cri- 
ployés.  minelks  ik  contre  tuuscs  fortes  d'accufSs ,  parce 
qu'ils  font  abfolument  effaaitls  pour  former  une 
preuve  légale  en  cène  matière  .*  tels  font  la/>Ltiff- 
l« ,  rinfurmathn ,  te  décret ,  tinurrogittoirt ,  Uri- 
coîemenl  &  /j  cu/i/*v/;.'Jfijn  :  î".  d'autres  ,  qui  nc 
font  elTem.cH  qu'a  Je  (triâmes  mjludioru  pour 
lefquclles  ils  ont  été  établis  ,  comme  font,  par 
exemple ,  le  jugement  de  ampétettce  en  fait  de  cas 
privotaux  ;  ie  proelt-virM  ée  that  des  pièces  mr- 
guets  de  fiux ,  &  autres  ailes  concernant  les  ex- 
ftns  &  Us  pièces  de  campj^rjijon  en  matière  de 
fffiocipdi  &  de  faux  indileitt;  les  a<^es  de  la  pro> 
cidtire  eonjohtu  ,  pour  les  cas  ^ikffit  contre 
les  eccléfiadiques  ;  St  ks  fermes  particulières  dont 
on  doit  procéder  dans  la  jurifJtclion  militaire 3". 
Il  y  a  aufli  des  ailes  qu'on  appcilc  purement  accef- 
fa.rtt  en  cette  matière  .  parce  qu'ils  n*ont  lien 
qcL  intiJemmat  aux  inftruâioos  criminelles ,  com- 
me font  Ut  txotntSt  Us  ftnxmcet  de  provifion,  les 
récufisthns  y  les  faljtes  O  an/70ia:ivr.s ,  U.i  iiarçr  'nTt- 
pttns ,  &c.  ^.  11  y  en  a  enfin  qui  font  rcg.it  dès 
arbitraires  y  parce  qu'ils  dépendent  princi- 


Des  Acles  de  rinftruciion  Criminelle  en 
gMratffiùwMt  fOrthnnane*  de  x6yo» 

Ous  ne  pouvons  fuivrc  ,  dans  la  diflribu» 
tion  de  ce  titre,  un  ordre  plus  fimple  & 


N 

plus  méthodique  que  ceh^  qui  noiis  eft  inicié  par 
cette  ordonnance,  nous  croym«  feulement ,  pour 
mieux  fixer  fattentton  de  nos  lefieurs  fur  les 

diff"i:rens  objets  qu  "eiiibralTc  cette  loi  ,  devoir  les 
ranger  (ous  ces  cinq  claffcs  principales  ,  qui  feront 
lu  matière  d'auCHK  de  chapitres  prnculicrs.  Dans 
la  première  ,  nous  comprendrons  les  aâes  de  l'inf- 
tniilion  qui  fe  font  contre  Vjccuft  préftnt ,  tant 
en  première  inrtancc  ,  que  fi-.r  l'appel  dans  les 
cours.  Dans  la  féconde ,  nous  placerons  les  aâo 
paniculiers  de  l'inflruâian  qui  fe  Êût  comte  i'de- 
cufé  contumax.  Dans  la  troifieme ,  nous  traiterons 
de  l'inOruilion  particulière  gui  fc  fait  contre  les 
accufés  ,  qui  ne  peuvent  Te  défendre  que  par 
b  minificn  d'atunti,eoaiÊ«c  fout  les  étrangers  qui 
n'entendent  point  la  hngue  françoife  ;  cetix  qci 
font  fo:irds  &  iruct-,  tout  à  la  fois;  les  corps  & 
communautés  ;  ceux  à  la  mémoire  dcfquels  oa 
fait  le  procès  ;èc  enfin  k  ceux  domoo^ 
la  mémoire: 


CHAPITRE  L 

Des  A3es  de  rinSruclion  quife  font  con- 
tre tAeeufl pré&m>  tant  en  prcmicre 
Inflnnce ,  fot  fitr  Mppel  dans  Us 

Cours. 


N 


Ous  comprenoos  pend  ces  aâes  la  piaime» 
accufadon ,  &  dénonciation  ;  le  proc^TcrlMl 


paleiiKnt  de  la  prudence  des  juges  auxquels  l'or- 
donnance s'en  rapporte  à  cet  éeard;  comme  dans 
les  os  0»  il  s'agit  d'a-lmcttrc  T'ac^ulé  à  h  j  reu- 
.vcdefu  faits  jufti/icatift  j  &  de  Uli  oowmtt  ua 
ftnftilf  OU  JM  (Wtffor. 


duiuge;  le  rapport  des  médecins  &  chirurgiens, 
l'iniormation ,  le  moniioirc  ;  le  décret  qui  don- 
nera lieu  d'examiner  en  métne  tems  ce  qui  con< 
cerne  la  police  des  prifons,  &  l'élargifTcmcnt  des 
prîfenmers  ;  t'exoîne  «  fa  (êntenœ  de  provifion  ; 
i'interr(!';atoire  ;  le  i<;p>;metrt  de  coi'A'crfîon  ;  le 
règlement  à  l'eî^traordau  re  ;  le  r 'cnletnent  ;  la 
confrontation,  &  les  concli  fioiis  d  linirives;  lei 
requêtes  d'atténuation  ,  &  conclufions  civiles  ; 
le  dernier  interrogatoire  ;  le  jugement  de  torture; 
la  fentcHvC  qui  admet  h  h  prc.. .  e  des  faits  jiifU- 
ficatiK  ;  le  juî;emenf  définitif;  eniin  les  procédi»» 
rcs  &  les  arrêts  qui  te  rendent  dans  les  couiU 
fur  l'appê! ,  r»nt  des  jugcmers  interlocutoires  , 
ou  préparatoires  ,  que  définitifs.  Nous  allons  trai- 
ter de  chacun  de  ces  niles  en  particulier  ,  pour 
leur  appliquer  les  diipolitkNtt  de  l'ordoniiing» 
qui  y  font  icbtîvci» 
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i Formalités  concernant  CAtU  en  Uù  méme. 
Accttûtkm;  «f  fl^m  é^mendn  fous  ce  nom; 
eat  fMtiadka  cm  2>  partit  pniiipie  doit  ia 
fùmer. 

p.  Dénonciation  ;  guanJ  tttt  a  Bat  t  fkrmoBtés 
im  fwt  propre*, 

.  L 

•«d.'  pjr       qudki peut  slutrodiinc  un  pradês  criniiid. 

lefqueiiet  »  « 

peut  »'ia-  * 

troiuire  un     p^^jj^^  ç  déclaration  qui  fe  fait  au 

procet  cri-  .  .  /•  •     j.        •  •  «1 

■mel.       juge  particulier  a»  »u|Ct  d  une  injure  qu  il 

WUiotr  P''*^**"''  -i^'oir  rci^i;  ,  !■  !t  dircitcmetu  tluns  f;t  |K:r- 
fffBttf'fft!  fonne  >  Toit  indiruâement  clam  celle  de  fcs  pro- 
ches ou  d;!  ceux  qu'il  «  en  puiiTancc  ;  ik  de  U- 
qucllc  il  demande  quil  ibtt  iofimiià ,  tâu  d'en 
ôbtcxiir  la  réparaiion. 

III 

j^lagaot       plainte  efl  en  nodeie  ctMnelle  oe  qu*«A 

S*!*!**  Texploit  d'aHignation  en  matière  civile,  n  vit  ces 
*  deux  différences  néanmoins;  PiPK qu'elle  ne  IL  li- 
gnifie point  à  la  partie  contre  laqticUe  elle  eft  rei> 
due  »  lie  qui  n'y  eA  mtnie  délignèe  le  plu»  fou- 
irent qne  (bu*  le  nom  de  fiiJdam  ;  Pdarnr  qne  les 
conclvinon*;  c[ue  l'on  y  prend  ne  peuvent  tendre 
qu'à  la  fmpk  pcraiinion  d'infortner  ,  celles  qui 
tendent  à  la  réparation  du  dèKc  M  devant  Ce  pren- 
dre qu'après  rinftniâioa  ,  par  une  requête  parti* 
coUere  qui  (s  éaoatk  cet  dTet ,  &  qu'on  appelle 
pour  cela  rtfwiw  di  tmdt^OM  àvikt. 


IV. 


Tro^ 


Quant  aux  formJhis  paniculiercs  cpic  l'ordon- 
fofici  de  nance  exige  pour  la  vaÙditc  d*une  plainte ,  il  y 
forma  litct  j.,,  ,  ^  r^^ot  la  qualité  de  cehii  qui  la  rend  ; 
MiiiMi.""  <l'3utres  qui  feg,3fdeiu  k  juge  qui  b  reçoit  ;  d'au- 
tres la  pUnte  en  «llMiiftiie;  d*!!!!»  enfin  la  pei- 
ne ;it;ach£e  «iK  pfaîoiBi  cdamiciilb  &  ml 
fondées. 

V. 

|.  Fonu-        A  l'^rd  du  Plaignant  »  nous  avons 
Kiés  r«taii*  en  tTwant  de  taccufateur  privi^  quelles  font  les 
ye»  i  la    quliit»  aicdraires  pour  pouvw  «enfer  puai 


CTION  CRIMINELLE,  S:c.  1-5 

nous  (1).  Nous  avons  auiTi  remarque  en  même  qualité  dn 
tems  ce  qui  dlAineue  le  fimple  plaignant ,  de  la  pUî|BHt> 
partie  civile  (a).  Nous  avons  tu  d'ailkms  ,  en 
traînait  des  peines  pécaniinres,  bquditêdecdles 
qu'encourent  ceux  dont  1er.  pLiintes  font  jugées 
calomnieufes  ,  ou  runpicmcnt  niai  loadces  (3). 
Mous  ne  ferons  que  rapporter  ici  les  difpofitiont 
de  rordonnanœ  qui  font  relatives  à  ces  deux 
derniers  objets. 

(i)  V.  ce  qui  a  été  &  ci-denat  de  bjumif  frf- 

«•«'(.  Ch.  X  ,  m.ix.  X. 

(1)  Le»  |Jriign:in5  ne  feront  répiurfs  p.irilc»  ci- 
■vtles ,  t'iî»  ne  le  dcclarcnt  formtîlcmcni  ,  ou  par  la 
pUuKC,  ou  ]i<ir  JCtc  f'jbl'équrnt  qui  fc  pourra  fjtrtt 
en  (oj[  c1.1t  rie  caul'e  ,  dont  ili  pourront  fc  depar* 
lir  dans  les  v'iig[-qu.iire  heures  ,  8c  non  aprét.  Et 
en  CAS  de  deruiemcni  ,  ne  feront  tenus  des  frais 
faits  di'puii  qu'il  aura  été  fignifié  ,  fjns  préjudice 
né^nmoint  des  domiruges  &  intcrcii  dc>  paitici. 

OstO,  ét   1670,  lit.  ^  ,  crt.  5, 

{%)  V'  l«  utre  des  pein  s  pécuo.   §.  ç  ,  max. 

(4)  Les  accufiicurj  &  dcnonciatcun  qui  fc  trou- 
veront m-al  fondes ,  fcronr  conrlamr^cs  aux  dépens, 
dommaget  Se  intéiéts  d      klui\!v,  &  a  pîus  grande 

Seine  s'il  y  écheoii  :  ce  qu.  wanL  aniTi  heu  a  l'égard 
e  ceux  qui  lU'  i  l  feront  rendus  pinus  ,  ou  qui 
s'éiaat  rendus  parties  fe  feront  dcfiiUs  ,  fi  Jcurs 
pliinict  tan  ym/m  calomnieufcti  Ar.  )  ,  «it.  7. 

V  L 

Par  rapport  au  Juge  qui  re^t  la  plain- 
te! ,  rordoonmce  abolit  à  cet  'égiad  l'td*f;e  oL 
l'on  cioit  auparavant  de  faire  recevoir  les  plaintes  ' 
par  les  lui'fticrî  ,  rer<;cns ,  archers,  ou  par  des 
not.iires  (i)  ■  &  clic  excepte  feidcmcnt  les  com* 
mijfaires  du  Chdieltt  (a)  qu'elle  confirme  dans  leur 
ancien  ufage  de  recevoir  ks  phones;  mais  iôui 
ces  deux  conditions  néanmoins  .•  Yunc  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  remettre  auilirôt  ,  &  au  plus  tard 
dans  les  vingt-quatre  heures  ,  les  plaintes  ils  au- 
ront reçues  &  antres  prooédores  au  grefilt,  Vattn 
de  veiller  à  «e  qu'il  ioit  fait  menionde  ecMet» 
rnife  par  le  greffier  au  bas  fie  l'expédit'on  que 
ceux-ci  donneront  de  ces  plaintes,  pour  être  crv 
ftiite  communiquées  au  lieutenant-crinuoel  qui  a 
feul  le  droit  de  répondre  ia  plainte  :  ce  91'il  fait 
fat  une  requête  particyliere  qui  lui  eft  préi&nt£e 
à  cet  effet.  Cette  répoafc  confifle  dans  une  or- 
donnance de  ce  juge ,  portant  la  pcnmlBon  d'ti>- 
feriner  telle  qu'elle  lui  eA  demandée.  Il  aniv* 
aufli  quelquefois  ,  qu'au  lieu  d'accordée  cette 
permiAion  ,  ce  juge  fe  cooiente  ét  renvoyer  les 
parries  à  l'audience  ,  comnK:  lorfqu'il  s'apit  i'ua 
délit  léger  &  de  nature  à  se  pouvoir  oitraliicr 
que  des  condamnations  pfttunîaipes.  Cela  lui  cft 
même  enjoint  exprelTénwait  en  matière  d'injures 
verbales ,  cooune  nous  l'avons  obfervè  en  trair 
wt  de  ceneeipeee  de  déCc^ 


6.  Form- 
er reljtl- 

rctauji^e. 


anx  huiflSers ,  fVrgvos ,  archciS  8c 
4»  let  recevoir  (  lei  plainte*  ) ,  à  p«N*  in 
nullité,  &  aux  toges  de  le*  leiv  «dRfcr»ifaiae 
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LÈS  LÔIX  CRIMINELLES,  Liv.L  TiT.  Vt 

aooàe  k  penniirioa  d'informer  :  8c  die  peot  avoir  lif  faUî>' 

le  premier  eft  lorf-  5«« 

-  fooDcr* 


(%)  ITeBcradOM  aiMmelM  rioa  UiMvn  d*a«  Ii 

iboftioa  det  comniHtaires  4e  noire  chitelei  4a  Pâ- 
tit ,  pour  U  réception  det  plaintes  qu'ils  rerQM  te- 
wu  ae  remettre  «u  greffe  ,  enfemblc  toucet  les  în- 
formatîonf  &  ptoeilure*  par  eux  fauoi  dins  If» 
-riner-quitre  hettics ,  4M(  ib  ferottt  (dn  menmxi 
par  le  grcftet  m  bM  <•  icw  «spMiiioa ,  Il  fi  eVA 
tvMt  M  «pf^  uAtit  *  fitJie  <•  CMt  Uvr«t  d'à- 
■H4a,  Mmiî4  wm  non*,  &  ««nié  vm  la  ftriM 


lieu  dans  trtMS  cas  diffci 
ue  cette  partie  publique  rend  plainte  d'offict  , 


f  ai  t^ea  p UWci. 


T/r.  )  ,  «t.  t« 
V  I  L 


iàw  yém  eacMe  par  b  d^nciatioa  dé  qui 

3ue  ce  foit  ,  comme  lorrqu'U  s'agit  de  flagrant 
élit  ou  de  riuncur  publique ,  Se  autres  ca,  que 
nous  :ivons  remarque  en  trairant  des  devoirs  de 
cet  accuiàteur  (i)  :  le  ii:cond  eft  celui  às]à  d»- 
dont  MUS  allois  parler  dans  un  nO' 


7.  Formi- 
! itc  cf-ncrr- 
nant  i'aâc 
ea  lui>iaê- 


mf-.'  (-)  1c  troificme  enfin  eA  ccli:i  du  Jifjfe- 
mtnt  que  la  partie  privée  auroit  fait  de  tj  olaintc. 
La  partie  publique  eft  alors  tenue  d'y  (iipplèer 
&  oe  reprendre  U  pourfuite  en  ion  nom  (|)  : 
ce  «tu'eDe  ùit,  non  par  retjuète ,  connie  dam  le» 
les  deux  premiers  cas  ,  nuis  par  de  funplcs  con- 
cluions qu'elk  donne  fur  le  vu  de  la  olainte  âc 
de  la  procédure  criniiidlo  qui  bd  efi  comm-. 
niquée. 

f  1}  V-  ce  qui  a  eie  dit  ct-derini  de  ta  partie  pm 
Uiaut. 

li)  y.  l'art.  6  qu»  feia  rapporté  far  la  max.  fuiv. 
(3)  S'il  n'y  a  poiat  de  partie  civile  ,  Ici  pr.nccs 
feront  pourfuivis  i  la  diligence  Se  fout  le  nota  de 
na3  [)-ocurcurs  ,  OU  dti  procureurs  det  jufticet  filK 
gacuxiale*.  <7ju>.  ét  1670  ,  lit.  j ,  ut.  9. 

IX. 


ou  accufè.  Enfin  une  mifitm  foimaUlé  qu'exige 
cette  môme  loi  après  la  rédajUoa  de  h  pUinte  , 

c'eft  qu'elle  doit  être  fignèc  dans  tous  les  (cr-W 
kts  »  tau  par  le  |ut;e  que  par  le  plaignant  ;  ou 
pK  fim  ibodè  de  prucuratioa,  qu'il  doit  être 
fait  mention  de  leur  fignature ,  ou  du  refus  fait 
par  ceux-ci  de  figner ,  tant  fur  la  minute  que  Air 


3".  Enfin  quant  à  l'AciE  de  PLAiNTKen lui- 
même^rordonnance  prcfcrit  trois  ibrmalitès  priA- 
cipales  pour  en  aiTurer  la  validité  .•  la  prtmun  , 
que  cette  plainte  foit  rendue  par  le  plaignant  en 
perfonne  ou  par  fon  fondé  de  procuration  fpècialc 
piflée  devant  nouires.  La  ftcondt,  qu'elle  fuit 
Mflduo ,  ou  par  rcauète  préfentée  au  juec ,  ou 
par  un  procèwcrbal  que  ie  Ju^e  dit  dreSer  par 
foa  grefiier  en  préférée  du  plaignant  ou  de  f<» 
ftodS  de  procuration.  L'ordonnance  met  feule- 
«Mt  ««ne  di^ërence  entre  ces  deux  formes  ,  qu'el- 
le vent  que  la  plainte  par  requête  n'ait  de  date 
que  du  jour  feuleinent  que  cette  rcnnét?a  été  ré- 
pondue par  le  juge  (i)  ■•  Ôt  cela  ,  ur.:  pour  cm- 
pêdier  que' le'lBime  plaignant  ne  puiiTc  en  ren- 
dre une  autre  pardevant  un  autre  juge,  ouepour 

mettre  le  iuge  qtii  la  répond  m  tarda  diutigiMr,     DéwowctATiON.  Cette  troifieme  awdetv  de  .9-.1Mh4 

dans  le  concours  de  deux  plaintes  refpeôives,  celle    défSrcr  un  crime  à  la  jriftkc  a  lieu  ,  toutes  les 
qui  eft  £aite  par  rècnmnmim  ,  &.  cooièqucrtiineot   fois  <^*un  particulier  ,  cjui  croit  avoir  fujet  de  J'jf^. 
lequel  des  deux  piaignans  doit  reAer  accufatcur  fe  phiudrii  du  crime,  mais  qui  n'ofe  le  txHirfui-  malitcs  ^ 

"     '  ouvarlBMettt  y  fbit  parce  qu'il  n'eri  pas  en  loi 

état  d^Bvaocer  les  Ms  du  procès ,  foit  parce  qu'il  pcoftcfc 
en  craint  l'événement,  prend  le  parti  de  s'adref- 
fer  au  oaiaiAete  public  à  qui  il  fait  fa  déclara- 
tion  fur  ce  «Huit  relativement  au  crime  qu'il 
dénonce....  Quant  aux  fomalhù^  particulières  à 
cet  nde  ,  l'ordonnance  exige  deux  cnofes  pour  (à 
validi'c  h  f?  f^it^f ,  que  les  procureurs  du  Roi 
&  ceux  dc&  fcigncurs  à  qui  font  faites  ces  dé- 
noodations,  les  fiilTent  écrire  &  figner  par  les 
dénonciateurs  fur  un  regiftre  que  ces  officiers  font 
tenus  d'avoir  à  cet  eftct  (1)  ;  &  que  dans  le  cas 
où  ces  dénonciateurs  tkrclarcroicnt  ne  favoir  ni 
écrire  ni  figoer ,  ou  refuferoient  de  le  £ùre ,  les 
dénonciations  foient  écrites  en  leur  préfence  par 
le  greffier  rlii  fiiqc:  iiiii  fern  tenu  f^c  fa'rc  men- 
tion du  relus  tic  ligniji  de  l.i  pa:i  de  ni-unc 
dénonciateur.  L'«wrf ,  que  ces  dénonciations  foient 
àreonfiatteites  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  ne  dtHveat 
poiot  être  conçues  en  temei  vttues  &  géaé> 
raux  ,  mais  avec  défignntion  précité  de  la  perfon- 
ne,  du  tems ,  &  du  lieu  où  le  crime  a  été  com- 
nil.  Noua  avons  vu ,  en  traitant  de  l'accufateur, 
quelles  toot  les  peines  de  cetu  dont  k»  dénoo» 
cifltiom  font  jugées  calmiiideafts  ;  nous  avons 
parlé  aurti  de  !'<ibli^ation  où  étoit  la  pnrr^c  pu- 

  blique  de  nommer  le  dénonciateur  apr»»  k  juge; 

b&  U  paiw  doMft  «tw  partie piddiqafr ,;Hr  h^ftiâ»  ék maÊtiMift'^  m  éttk  «fiUi  (s). 


(t)  Les  ^almt*  poMMMt  tà  Mrs  par  requête  * 
4t  auront  itia  im  jamt  AelfMeot  que  le  iufs ,  00 
«a  foa  ahftnee  It  abn  oaeien  praticien  du  lie«, 
tt»  aura  répoaêa.  Pearroai  aun  les  plaintes  être 
écrites  par  le  gtcïBer  en  prince  du  juge.  Oad,  i* 
1670  ,  tlt,  i.att.t&X, 

(1)  Tous  les  feuiUcn  4n  plaintes  feront  figaés 
par  le  juge  Ac  par  le  conpiaignsnt  .  s'il  fait  ou  peut 
lifçner,  ou  par  fon  procureur  fondé  de  procuration 
fpécialc  ,  &  fera  &it  mention  exprelTe  fur  la  mi- 
nute &  fur  la  <(ro(te  de  fa  fignature,  ou  de  fon  re- 
fo»  :  ce  que  noia  voulons  être  obferifé  par  les  cela- 
ml^àcg  40  dikalet  éa  9mu  Amt.  4t  ^ 

V  T  I  L 

a   É    r      Accusation  L'on  appelle  proprement  ainfi, 

qu'oâ  dmt  q-^  t^'  us  avons  dit  être  le  féal  &  véritable  ta» 
cotnilre    4^.c^l  parmi  nous  ,  cfHnme  potTrant  fiole  con- 

fottt  ce  i:\uxc  à  la  peine  qtL  iiurl.e  le  crime.  Cette  accu- 
P«rieé^n^>»0"  ^       P*f  une  requête  ou  nfdf^KWK  que 
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(i)  No»  prociirear»  8t  ceux  ét*  feigerun  agiront 
un  ng.Jin  pour  recevoir  8t  f-iire  écrire  les  dcnon- 
ciaiioo!  qui  feront  einpnjîjniiiei  &  fipnéei  par  Ici 
dc'i(>ni;;.TCuri  ,  »'iK  fjvtnt  ligner,  finon  elles  û- 
foat  çcritei  en  leur  prcfcnce  par  le  Rrcffief  du  tiege 
fui  eo  fera  mention  .■tn.r.  6  ,  m.  î 

(a)  f.  ce  qui  a  cce  dit  ci-dcvjni  de  U  ftmtf^ 


S. 

A' 

6. 

7- 


f.  IL  Des  Procès-Verbaux  des  JogtS» 
SOMMAIRES 

Ct  qui  U  JiJUnpu  en  matière  crbitlneil*. 
Cas  pankuliers  où  U  doit  avoir  Ueit, 
Tem  où  U  Juge  do  'u  y  pnxàUr. 
Fc'<^'.iliiis  prtfcrius par  Cordonaaaet  à  ut  igar<L 
tofmdliUs  panicuiurtf  /uivaat  Us  ré^emtiu. 
Kicefù  dt  cet  ABts  OT  méÊKn  ùimmiUti/kr 
fuoi  foadétf         ^  ^ 

t  Ou'eû-  Ç  ^  procis-vertal  ta  général ,  l'on 

ce'  mi«  le  ^  emend  uo  narré  emâ  que  âh  ie  Juge  des 
Brocet-TCT>  fiuts  dont  il  a  ime  coanoUlâaoe  MffeiMMne,  peur 
bal  du  juge        tranfoorté  Iiii4itai  kt  Us  fieu  «il  ces 

1 1 

«.  Ce  qui     Pour  la  validité  du  procô?  verbal  en  matière 
le  diftiogne  ffhniirttp  ,  il  V  a  ircM  choàê»  à  coofidérer 
JVW«»va«  letitre4ae  rordonmoee  de  1670.-  t».  les 
•  cas  particuliers  où  ces  fortes  d        cîcivcrt  avnir 

lieu  ;  a",  le  tem»  où  k  juge  dwt^  procéder  ;  i  '. 
cofia  lec  foRoalités  de  ce  proces-verbal ,  telles 
ou'dki  foMprefcriies ,  ont  jat  «e  ùtte  dc  l'or* 
«omwicc,  qîic  gar  h»  r^(|aâeiii> 

IlL 

y  Cu  par-  l".  Cas  où  Us  mveès-vtriâUX  doivent  itrt  em- 
tKuUet»  où  fU^it,  Quoique  ■  rotdoaiwDce  ne  ûâè  nentioa 
»l  doitaTOîr  fy^  ce  titre  que  de  denit  cas  feidemem ,  fivoir , 


^e«» 


celui  de  X'homicidt^  ÔC  celui  dc^  f:rrp'.c{  hlcjjurts  , 
il  y  a  néanmoioi  «  comme  nous  k  verrons  en  usÀ- 
tant  dé  1*  prtÊtV*  tirée  du  corps  de  délit  ,  plufieurs 
autres  cas  où  ces  Socm  d'«âes  font  ipkwcm 
indHpenlables  aux  tasa»  des  rèf  lemens .  ootam- 
incnt  en  fait  d'incenSe ,  de  f  w/l  ,  1  .  l  ,  de  voLs , 
£ua  avec  efraSion  yfalfifieaûaa  (i  écritures, 6c  gb- 
akaknieiu  dans  tous  m  «rives  qui  lailTcnt  des 
traces  fubfifiaates  après  etu ,  ou  bun  lorfi|u*il  s'a- 
^  de  (ë  mocurcr  dci  pièces  «le  cawidwa  ces* 
ne  raoGvie. 


X.  rart.  I  du  tit.  4  fii  fcia  lifteni 
il  le  aas.  f  ci-apièi. 

IV. 


à  h  IbiM 


4.  Temt  Tems  oit  U  jup  dois  procéder  à  ces  aftts. 

*^  L'ordonnance  veut  que  ce  foit  fiir  le  champ. 


ose ,  foit  par  la  piainte  ^  (qh  par  la  dadcyr  pMr 
Ui^i»,  «n  «w  «s  iiBP^ic-  wUt 

la  aalaM  ki»  ^ei  iin  'lappoiié  ckipits» 

V. 

dbmuMM.  Nous  en  remarquons  de  quatre  efte-  ^'î^^ 
ces .'  la  première  concerne  la  rtdadion  qui  doit  l  ordonoin- 
être  £uie  de  ce  procès-verbal  {m  le  lieu  même  ce  à  c«t 
où  font  trouvées  les  perfbnnes  blefiUcs  ,  ou  bien^ 
ie  cadavre  de  la  peribnne  bomicidée  (i)  .-  la  fé- 
conde, la  mention  qui  doit  être  faite  dans  ce  pro- 
cès-verbal de  l'eut  où  s'cA  trouvée  la  perfonne 
bleiKe  ou  le  corps  mort»  comme  aufli  de  la  1 
RM*  9t^VtMiiàcptpseb  ladélitaété< 
mis  ,  8c  ^L-ncrtleincnt  t^e  tntireî  Sc^  c:rccn<^:;rces 
qui  peuvent  lervir  à  ia  de^hjr^i  uu  à  la  cowtc- 
tion  de  celui  crue  l'on  prétend  en  être  l'auteiu-  (i): 
b  troifieme  ,  h  remift  ^  doit  ttat  £ùte  wtxptft 
dam  Ws  V  ng[  quatre  heiue»,  tant  dé  ce  procfi' 
verbal ,  que  des  armes ,  metdites  ,  papiers  &  au- 
tres effets  qui  peuvent  fcrvir  à  b  preuve,  pour 
le  tout  fidre  cnfuite  partie  des  ^eces  du  proo& 
ft)  ;  la  auttneme  enfin ,  h  communication  qm 
«nit  êne  m»  de  ce  proc^rertnl»  auffitôt  après 
fa  renùfe  au  greffe  ,  à  la  partie  pltbHque ,  pour 
qu'elle  donne  fes  condufîons, 

(x)  Lei  tuges  drcâeroot  fur  le  champ,  &  dai  ài- 
placer ,  proces-verbd  de  l'ctac  auquel  feront  trou« 
vitt  les  perTonoes  hitfftu  ou  !e  €oip$  men ,  enfem- 

h'it  du  lieu  où  le  délit  a'iî.i  crc  commis  ,  iv  ài:  tout 
ce  q\i:  p«M  fervir  pour  U   décharge  ou  convie» 

lion.    Tl  T.    4  ,   srt.  i. 

(ij  l\  moa-.c  art.  , 
())  Les  procès- verbaux  feront  reniif  an  greffe  danf 
lej  Vingt  (juatfc  heure»}  enfemble  le»  arme»,  meup 
btc»  te  baMM  qui  ponrrOftt  fervir  à  la  preuve  ,  0C 
ferooi  o^Kaiie  partie  4es  pièces  du  procé».  ÈtâMM 
Ttr,  m,  ^ 

V  L 

4*.  FomâSUt  psrdeaSaff  ét  ea  tSk*  fiàm»  C 

Uj  régleme»}.  Nous  vouions  parler  principalement 
de  celles  qui  font  marquées  par  les  déclarations  ^^jjjj^^u 
du  î  Septembre  1711  (i)pour  le  cas  particu-.- 
lier  OÙ  U  a  tfonv^  qi  4*darre-  dans  la  ri^ 
viere  on  dans  les  rues  de  Piois  ,  &  que  foo 
ignore  la  vib  irriMc  ..sufc  Je  fn  n:i  i.  Suivant  cette 
dernière  loi,  le  juge  don  alors  faire  quatre  cho- 
fes  .*  I*.  fé  fiire  affifter  de  '  médecim  &  chirur» 
giens  pour  «Wttrer  de  la  véritable  cauft  deb 
mort  de  ce  particulier  ;  c'eft  ce  que  parinlt  d^îl- 
leurs  fiippofer  évidemment  l'ordonnance,  en  pla- 
çant les  rapports  immédiatentem  à  la  faite  de  ce 
tftfe  r  %*.  a^fer  fon  fceau  fur  fon  front,  ponr 
en  faifir  la  |uftice  &  crr'-schcr  qu'on  ne  puifTe 
le  changer  ;  3*.  faire  une  inlonmeion  fom- 
■niie  ^r  le  dnmp  ,  oii  feront  entendus  (ons 
ceux  qui.foat  en  état  de  d^ofer  de.  la  canT»  de 
la  fno»  •  Al  Jim ,  Sijkt<^n^à^ 
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fum,&de  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à  la 
connoiflance  du  fait  ;  4'.  enfin  fi  ce  particulier 
cft  abfotument  inconou  ,  te  juge  doit  faire  ex- 
pofer  foo  cadme dam  un  lï«u  public,  tel,  par 
exemple  ,  que  la  morgue  dans  cette  ville  <!c  Paris; 
&  ailleurs  ,  li  eeoU  ou  l'ASul-Je-viUe  ;  pour  ({ue 
les  pa/fans  puiilent  le  reconnottre.  Il  y  a  auflî, 
comme  nous  vcaoa»  en  tnioat  de  la  preinre  (2)» 
des  règlenens  parricnlier*  fondés  (or  les  mènes 
principes  ,  qui  prefcrivcnt  juives  la  nécenité 
tk  le  taire  alTifliier  d'experts  cians  les  autres  cas 
OÙ  le  corps  du  délit  ne  peut  fe  vérifier  par  la 
fimple  ui4>c&oii  ,  &  fias  k  fecoius  de  l'cxpé- 
&iierirL 


(t)  V.  cette  décimden  m| 

le  titre  dii  fuieHi, 

{1)  y.  Cl  jpréi  le  tùrt  4e  la  pteurt  diée  da 

corps  du  dcUc 

V  I  L 

7  Néceffi-  Aurefle*  ks  fuccs  doîvem  donner  d'autant 
Us  ea'  ma- P^"'  d'Umition  dim  b  rédaffion  de  ces  fortes 
tiere  crinii.  procès-verbaux  ,  que,  comir.e  nous  le  ver- 
nelte  -,  Tur  rons  plus  particulièrement  en  traitant  de  la  preu- 
quoi  foo-  vi ,  ils  ne  fervent  pas  feulement  i  emipècher  qu'on 

SùfTe  fimpolêr  dô  cnms  à  de»  innocem ,  en  les 
ifint  pnièr  pour  avoir  booâiàdè  àa  pmbones 
qui,  d.ins  !a  fuite  ,  fcrolcnt  trouvccs  vivantes, 
comme  il  efl  arrivé  plus  d'une  fois,  fiiite  d'avoir 
prb  cette  ptécantloa  ;  mab  encore  à  ètal^lir  h 
compétence  du  juge  qui  en  doit  coonoltre  «  en 
déterminant  le  lieu  où  le  crime  a  été  commis,  8c 
la  qualité  de  ce  crinje ,  s'il  forme  un  cas  myjlou 
prévôtoL  C'eft  aufli  par  ces  raifons,  fatis  doute  , 
que  nos  loîx  Teideiu  que  ces  fortes  de  procès 
▼cdbaux  fiffem  pw eux-mêmes  une  foi  cmi.rt , 
fans  être  fiqets  à  vérilîcation  ni  reconnoiûance  , 
.  alufi  que  nous  le  verrons  plus  particiiIicrâiaeiK|  Ctt 
traitant  de  la  preuve  du  corps  du  délit. 

le  mtae  tine  de  la  preuve  tirée  du  cent  du 

mu. 

III.  Des  Rapports  des  Mùkçùu  & 
Chirurgiens. 

S  O  M  MA  IRES. 

I.  Cjs  paiûa&n  «A  cer  Rampant  émoi  «veir 

litu. 

t.  Se  font  de  deux  mamtret  fuivMU  t  Ordonnée, 
}.  DipkSboa  dt  à$  diftx  Rt/ptru  ,  fuant  à  la 
Prmve» 

4.  Cas  où  ta  Paniu  Ov  'de  peut  itmaniir  mt 

contTfvifiie. 

|.  Cunaitaas  aitejfairu  pour  la  vaM'ai  dt  «i 
Rapports, 

i.Citpjr-  N  entend  fous  le  nom  de  rapport  en  cette 
ricu'.icti  oj  muiierc  ,  unc  déclaration  &  narré  cxaâ  que 
CCS  Mf   liom  les  fl)dtatw-4»«An»|^w,  foina^ 


LLES,  Liv.  L  TiT. 

micres  de  leur  art ,  de  l'état  des  bleffurM  qu'ils  P*'**  ^ 
ont  trouvccs  ,  folt  fur  une  perfonne  vivante  , 
foit  fur  un  cadavre.  L'on  comprend  aufH  fous  ce 
nom  ,  le  rapport  des  fapt-fmmta  ^  relativement 
aux  femmes  OU  filles  cond.tmr'cs  à  mort  qui  fe 
déclarent  enceintes  (1)  ,  dont  nous  aurons  lieu 
de  parler  liMisle  titie  îu  fiMmcts&jKftmtiUm 

(1}  V.  l'art.  S}  du  tif.  at  de  IW-  de  U90,  ifaj» 
vaat  lequel  ce*  rappom  Mivem  tm  laitt  daai  la 
fome  pcdienK  par  l'md.  de  iMr  au  tliN  des  c» 
pcrts. 

IL 

Nous  verrons  ,  tn  traitant  de  la  preuve  du      se  font 
corps  du  délit,  ce  qui  doit  fiire  l'objet  prin- de  deuxauf 
cipal  du  iTi'Tf iM  (le  ces  rapports,  aux  termes  d;s  "icrei^fuip 
divers  régkiiitns  qui  ont  été  rendus  fur  cette  '^'"'ii!^. 
matière.  Nous  n'en  parlerons  ici  que  rclative- 
mait  i  lenr  forme  &  d'apréi  les  difpofirions  du 
fit.  5.  de  l'ordonnance  (1)  ,  fuivant  laquelle  ces 
rap|j      fc  loin  de  deux  maniei's  ,  les  uns  ,  fur 
la  funple  rc^uijiùoa  faite  aux  médccitis  ou  du* 
rur^ens  de  la  part  des  parties  plaignantes;  fit  ce 
font  ceux  dont  i!  efl  parlé  dans  le  premier  arti- 
cle de  ce  titre  ;  les  autres  dont  il  cfl  parlé  dans 
l'art,  fuivant  du  nicme  titre  ,  fc  font  enliutc  d  une 
permijfuta  demandée  au  juge ,  foit  par  ks  parties 
imérefl^, iêst  par  k  nuniftere  public. 

(I)  K.  caadil^odtiomiappeiiécsi  la  fidiadelk  ' 

III. 

L'ordonnance  met  cette  différaice  entre  ces  J-  Dlflioci 
deux  fortes  de  n^iports  ,  qitc  dam  le  premier,  j^",*^*** 
tes  médecins  8t  chirurgiens  peuvent  y  procéder  yiiât 
fins  être  ttni:s  de  prêter  ferment  entre  les  mains  ataflCUani 
du  )ugc ,  &.  oue  ce  n'efl  qu'après  leur  rapport 
qu'elles  les  adreint  ï  les  venir  affirmer  véris». 
bles  (i)  ;  au  lieu  que  les  demief»  ne  peuvent 
procéder  i  la  vîfiie  &  au  rapport  qu'après  avoir 
prCrê  ferment  entre  les  mains  du  juge  (1).  Ce 
qui  fait  regarder  ceux-ci  ,  comme  m l-riiant  beau* 
coup  plus  de  foi  que  les  premiers  lefqticfs  ne 
peuvetu  fervir  tout  au  plus  qu^  faire  dkràtr 
tVcnft  ou  le  fiire  condamner  a  une  provifîon  ; 
t.^nJis  que  les  derniers  [leuvent  fervir  de  preuve 
pour  confljier  rexl/lence  du  crime ,  &  par  coo- 
(èquent  pour  donner  lieu  à  la  condamnation  de 
t'accuft  ,  torfqu'il  fe  trouve  d'ailleufs  convaincu 
d'en  erretVutenr  ,  tant  psr  lliifonnaiion ,  ipi^m* 
très  ^.^.^rg^s  dont  il  feni  parlé  ci-après.  CeH  auffi 
ce  qui  réfultc  évidemment  de  cette  difiTolîtion 
de  foidonaaiKe  ,  par  laquelle  elfe  petmct  au  ;u- 

•  en  ce  dender  cas  »  d'ordonner  une  fecoodn 
Tifite  des  mèdedns  &  cHînirRiens  qu'il  nomme 
àtoffiet^^Lk  ^  Uâît  pidter  lermeai i  ceteKèt» 

^i).  lit  feHS>oîieikU'effêp|,90uttoatft  faire  vi(ï  ter 
tiar  a&deeiiM'  cbirUrciAk',  qui  ifErmeront  letu- 
b»aci'««iielia't  «e  qw  hma  Hett  i'i'égpitl  dee 
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petfoane*  qui  agironi  pom  ceux  qui  feront  décé- 
tfét  i  &  fera  le  rapport  toifl*  tu  fntkk  Omd,  do 

1670  ,    lit.    f  ,  df».  I. 

fi)  |*,i'.irr!-,n:  ncannoini  Ifj  jugcs  Ordonner  noe 
fcconde  vifiic  par  médecins^  ou  cnirurgieni  ooinmét 
d'office,  lefquclî  prèceront  le  fcrmeoi,  dont  fera 
es|>edié  atÀt ,  &  aprct  leur  vifuc  ,  en  drefleront  & 
figneront  fur  le  champ  leur  rapport,  pour  erre  re» 
■-  mit  au  greffe  8c  au  procès ,  fant  qu'il  puiiTe 

éire  dtelTé  aucun  procèi'-verbal ,  à  pcinr  de  cent 
livres  d'amende  contre  le  iuge»  noitkê  vert  nous, 
^  aeldÉ  VMS  la  puâc  JMTé  s  *  IMdL 

'A.  Cas  où  Oette  jfccoRde  vlfite  ne  s'ordonne  ordina&i^ 
viie^^oeut'  »  "orftiue  ce  premier  rapport ,  fait  fi» 
dciTunder  la  fimplc  réquifition  des  parties  ,  ne  te  trouve 
wae  coaiTO-  point  aiTez  ctrconAancic  ,  ou  qu'il  n'a  pas  été 
oh  avec  les  fontulitès  reouifes  ;  6c  furtout  lorf- 
que  la  partie  contre  laquole  OQ  vondroit  fe  pré- 
valoir ae  ce  rapport  pour  h  fitre  condamner  à 
une  provifion ,  demande  e!lc  m  :m:  qu'il  foit  i'iit 
une  eoiure-vifiu  au  d'autres  mcdecius  &  chirur^ 
pem  qsFék  inatqpenit. 

V. 

Au  refte ,  tous  ces  diff^rens  rapports  peuvent 
tiont  necef.  ^  ^  v^^aMciticnt  par  toutes  fonc$de  méde- 


t. 
a. 


lUge  ou"*!"*.'*"': 

fait  retU- 


^.  Condi- 
tic 

U^rtiSaT  ^  &  cblmrciens ,  pourvu  qalbaienc  M  reçus 

éa  CM  ftp-  maîtres  dans  Tes  villes  où  la  matcrire  cH  nèccf- 
fsiire  pour  «ercer  cet  an  }  &  que  dans  les  lieux 
où  al  ny  a  point  de  maitrire  ,  ces  médecins  & 
chirurgiens,  aient  été  reçus  &  ptM  iermeift  en- 
tre les  mains  des  ftiges  ordinaires  des  lieux.  L'oaf 
fait  d'ailleurs  que  les  difenfes  ponées  par  l'ani- 
de  dernier  de  ce  rncmc  titre  (  i  ) ,  de  n'employer 
à  ea  (apports  d'autres  médecins  &  chirurgiens 
ceux  oonmiit  par  le  premier  médecin  du  Roi , 
ont  ceflî  d*avo1r  lien  depuis  que  les  tnèdcciiis 
&  chirurgiens  royaux,  qui  nvoiciu  été  crées  par 
î'édit  de  1691  pour  faire  (culs  les  rapports  or- 
donnés en  iudice ,  ont  ht  lèunls  au  corps  des 

médecins  &  chirurgierw. 

•  (l)  'Vouioni  qu'à  lou?  let  rîpport»  qui  feront  or- 
doonét  en  juftice,  alTiilc  a»  moim  11  rf^i  cl'.ir.jr- 
fjtpni  eommU  de  notre  premier  médecin ,  c$  lieux 
où  il  y  ena ,  à  peine  denlBié  da nppona,  0*9. 

é*  1670  I  fjf.  J  ,  art.  j. 

^  IV.  De  Fin  formation» 

S  O  M  M  A  I  R  Jfc.  S. 

Qu'ep-ee  tjut  t Information  ? 
Dont  ehofes  à  confidirtr  dans  cet  ASt, 
p4ir^Joiveiu  (ut  tJmiaifinét  Ut  TimmUm 
Devoir  du  Timmu  ions  rb^hmaâoit, 

Pc\'o:r  du  Juy  ,  .iwmt  ftt  it  floUitt  à  tmt- 
ditum  des  Ttmoins. 

6.  Devoir  di  Ju^c ,  tn  y 

7.  DtvQÏr  éa  Jiipj  *ff^3f  «rvoir  fneidL 


LlNrOMMATtOir  eft  un  aâe  fccret  de  la  prc^  <•  Qu'eft' 
cédore  criminelle  ,  par  laquelle  le 
COmmifTaire  dclcguc  en  cette  partie  , 
ger  en  fa  prèle  née  par  k  greâier  ou  autre ,  com- 
mis à  cet  effet ,  les  déportions  des  témoins  aflt- 
gnés  en  vertu  de  foa  ordonnance ,  i  k  tcqti4M)- 
des  parties  publiques  OU  dviles  ;  pour  OTOv  h 
preuve  du  cria»  »  &  de  fon  auaenr* 

1  L 

L'on  TOtt  pap-lk  »  qoll  faut  d'abord  confidé-  x-  0«v 
ter  deux  cholês  dam  «ne  Information  en  géné-  ''•"(i*.*.  * 

ral ,  \i  f^rmt  dnns  laquelle  il  doit  être  procédé  j^^J, 
à  la  rédaâion  de  cet  aOe  ;  &  la  pnWH  ^  co  aftç^ 
peut  réfulter.  Nous  aurons  lieu  de  parkr  plus 
paniculierement  de  ce  dernier  objet ,  en  traiiaat 
de  b  pntnt  teftîmoniak.  Nous  nous  arrêterons 
feulement  à  ce  qui  peut  concerner  la  forme  de 
cet  aâe,  d'après  les  diiiiodtions  du  tit.  6.  de  l'or^ 
parmi  ccf  dîfjwfidons  ,  il  y  en  a 
tjiii  concernent  ceux  qui  doivent  adminiflrcr 
témoins  ,  d'autres  qui  regardent  les  témoins  qui 
dtrivcnt  dèpofcr  dans  rin<omiatian  ,  d'autres  les 
ntges  qui  doivent  les  entendre  ,  d'autres  enfin 
«  gMMra  qid  dohcM  rédiger  leurs  dépofitiom.  v 

IIL 

I*.  Qutls  font  CTVX^iù  doivent  aJmin'ftrer  let   >  Pirqui 
tim»i»s  <Pm»  mfmmatum  ?  Ce  font  .  fuivant  le  J;*;; 'Sdmi- 
■fcnief  ankla  de  ce  titre  de  l'ordonnance  ,  tant  nifitç},ccs 
ksprties  civiles  que  les  parties  publiques,  C'cA  ic 
par  conféqucm  à  la  requête  de  ceux>ci  feulement 
que  les  rémoins  doivent  être  afTignés  ,  &  cette 
•iSggnatioo  d<Mt  ttre  donnée  dans  les  délais  pre^ 
criis  pv  rordoBDMce  civile  à  laquelle  cette  dep> 
nien»  kitlen  lappont  (iir  ce  point. 

(1)  Les  itooiiu  feront  adminiftrda  par  nos  pro- 
cureurs ou  ceux  des  feigneurs,  conune  aufli  pac 
les  panîcs  civilci»  0»»*  4»  itTO,  li*.  6«  «Kb  b 


I  V. 


informatÙM.  4.Deveirt 
nous  destéoioiM 
daotriofiMî 


Le  premier  de  ces  devoirs  ,  c  cil  ,  comme 
venons  de  le  dire  ,  de  ne  point  fe  ])ré(lnter  pour 
dépolêr  ,  qu'après  avoir  été  a/Iignés ,  autrement 
îb  doivent  être  rqettés  par  le  |uge  oosane  fuf' 
peâs  (1)  ;  il  faut  feulement  excepter  le  cas  du 
flagrant  délit  où  h  juge  peut  les  entendre  d'offi- 
ce 6c  fans  a/Tignation.  Un  fécond  devoir  du  t6< 
Bioin  y  de  comparoitre  devant  le  juge  dans 
les  d^ûs  marqués  par  l'exploit  d'aHignation  qui 
lui  eft  donnée  ;  &  cela  de  quelle  qualité  que  foit 
ce  témoin  ,  laïc  ,  ccctéfiaAique  ,  ou  rt;ligictix  « 
à  peine  contre  \e&prmiers  àW  être  contnints  par 
amende ,  MOT  ta  picanete  (ois  ;  &  par  coipe  , 
•4ls  perulloiMI  ài»  ims  icfus,  aprè»'iivoir  M 
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LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.  k  TiT.  VI.      -  • 
&  à  l'égard  des  tccUftaftiquts  ,  d'y  procédant,  d'aunes  enfin  après  y  avoir  procédé,  de proc^cr 


réaifignès 

éir«  aufll  contraints  par  amende ,  &  même  p.ir  la 
ûiik  de  leur  temporel ,  à  déi'aut  de  pycment 
cette  amende  ;  5>.  cntîn  par  rapport  aux  rtli- 
fïe«x,it  y  a  auili  pcme  con:rc  les  lupcricurs  qui 
ne  tel  fimoc  comparoir  ,  de  <MiK  du  temporel 
de  leur  couvent  ,  &  de  j^ui ,  de  la  ruipeaUoa 
des  privilèges  accordes  à  leur  ordre  (a).  L'ordon- 
nance n  excepte  pas  mé>r.c  L  /'/i/;/»/'fr«  ;  quoique 
ceux-ci  ne  puilTent  être  cmcfitiu»  eu  matieic  ci- 
vile» die  veut  que  le  juge  ait  tel  égard  que  de 
raîTon  à  la  nécc'.Tuj  ou  à  lu  foliditj  de  leur  tc- 
mcignage  ii).  Ccpcmîant,  quelque  générale  (jue 
pnrailVe  la  (Jirpoiition  do  cltic  loi,  il  laut  conve- 
nir qu'il  y  a  de  certaine»  pcrfonnes ,  ^ks  que 
les  oonfeïïeurs .  les  confciis,  les  proches  parens, 
miris  &  fc.nmM ,  &  autres  que  nous  aurons  lieu 
ûi  reaurqucr  en  traitant  de  la  preuve  tcftimo- 
niale,  à  1  égard  derquelles  cette  ngi  eur  iJv  it  ccf- 


a  I  iuditiM 


l^t  Avant  tfttt  it  pracidtr  à  Caudiùon  éts  témoins ^  ^ 
nous  venons  de  voir  de  quelle  manière  le  juge  doit  m^ôiofc" 
fc  comporter  ,  rant  ii  l'égard  de  ceux  des  témoins 
aingi-.c^  qui  rcrui'enc  de  conii  r.rcitre  iâos  aucune 
niilijii  légitime  ,  qu'a  l'cgard  de  ccwt  qui  ont  de» 
niions  pour  en  être  d^por.iés.  Il  nous  refle  h 
parler  ici  d^s  autres  f"i  rnialitCs  prëluiiinatrcs  qii  J 
do:i  rcîTijjlir  â  cet  ég  ird  ;  cl'.^s  confilkiit  princi- 
paleuicat  dans  les  ^u^r/v  fuivantes  qui  iont  mar- 
quées ,  tant  par  l'ordonnance  que  par  les  régle- 

ir-.--;  ;  lavoir  ,  l".  q::'i!  ('r'.t  ,  s'il  n'cft  que  ji.'ge 
dciceuc  ,  ou  s'il  ne  ctiuioi:  cic  l'affaire  qu'en  qua- 
lité de  ilmple  ^radai,  coir  nic  dans  les  cas  de  l'ab- 
iëace  ou  de  quelqu'aune  légitime  empédieaieiit 
'  du  fuge  ordiibire  ,  fiûte  mention  de  rnoe  &  de, 
l'autre  de  ces  qiisîir^s  en  tète  de  l'inAmnation , 
à  peine  de  nullité,  i".  Qu'il  doit  aufli  ,  avanr 
que  d'entendre  les  témoins  qui  fe  prd'entent 


iêr  aux  termes  des  réslcoicns  •  qu'd  y  en  a  d'au-  leur  6ire  lepréfenter  i'eiplok  en  vertu  duquel 


cres.  ao(B  ,  ob  les  témotn  afllgnés  pour  coinp»< 
TOttre  au  lieu  où  fe  fait  t'inlrinrir^on  ,  doivent, 
être  difpenfés  de  le  ialrc  ,  comme  lorliiu'ils  en 
font  empêchés  par  quelque  caufe  légitime ,  telles 
tpi/t  la  maladie  ,  la  détention  dans  une  pnfan  ou 
naifon  de  force  ;  ou  qu'U  s';^t  d'entendre  en 
témoignage  une  rcligieule  ;  ou  enfin  Unique  ce 
témoin  Te  trouve  dans  un  trop  grand  éloigncment 
de  ce  même  lieu  ,  le  juge  doit  dans  ce  dernier 
cas  expédier  une  oommidioa  rogiatoire  au  juge 
du  lieu  de  h  demeure  du  témoin  ,  pour  prôoè> 
dcr  i  Ton  uuditloii  ;  &  dans  les  deux  premiers» 
il  dou  fc  tratilportcr  Uii-raêine auprès  du  témotn, 
pour  recevoir  la  dépofition  ,  ce  qui  s'entend  lorf- 
^u*  ce  témoin  cA  daos  fou  re0ort .  autremetu 
«'eft  OKore  le  cas  d*  h  .cotnniffion  M^oiie;  . 


(I)  K,  Xyraut  en  fen  iallr.  fodie.  liv.  9 .put. a, 

n.  11         y.  auflt  Tarrêi  du  11  Ao&t  1705  ,  tapp. 

au  journ.  de»  aud. 

(a^  TOMCS  In  perlonei  afltgnéft*  pour  énre  ouiec 
«k  ténoiginge  «  fécoléei  ou  confrontée» ,  feront  te- 
nues àe  comptrottre  pour  fatîtfaire  au«  afltgna- 
tioM,  &  pourront  y  4tre  les  latcs  contraints  par 
•monde  fur  le  premier  défaut,  &  par  rmprtfonoe- 
rncnt  de  leun  perConnes  en  c^iide  co.-.tMmacc  ,  r.-xmo 
le*  ecclifiaftiquet  p«r  amcodc ,  au  pai'.-mrni  de 
laquelle  Us  fetoni  comrimts  par  faifif  de  k'ur  trrrt- 
porel.  EajoignoDS  aux  fupeneur»  re^i.i^crs  d'y  tjne 
comparoitte  leurs  religieux  ,  s  p  -in-  de  (..aie  de 
leur  temporel  .  8c  de  ftii;  'jr.fian  dis  p-ivilegrs  a  eux 
par  nom  jccordcs.  Onu    Je   '  6-0  ,  (■«.  (>  ,  ^it.  3. 

(j)  Leï  cnfani  de  l'un  Ht  Ce  t'amtc  Une  ,  quoi- 
.«ju'au  di  tFous  de  l'igc  de  piibe-  e,  pourront  être 
reçus  a  di-iii-fcr ,  ûut  en  )iij;ear>t  d'jivoir  par  le*  ju- 
ges lelcg.HiJ  que-  de  t  .-.l'oo  ,  a  U  i-.cccilïré  Ac  Jb* 
£dàic  de  leur  témoignage.  TiT,  6 ,  </t.  a.  • 


y.  Devoirs  du  JVGZ  dans  tinformatioiL  11  y  ai  M 
lié"  de  trois  fortes  :  les  uns  qu'il  doit  remfdîr  avant  que 


Os  ou  £tè  aïTignés  pardevant  lui ,  &  fidre  men- 
tion de  cette  rcprcfentation  à  la  tétc  de  cluquc 
dépofition.  Il  faut  oéannioins  excepter  le  cas  du 
flagrant  délit  ,  ou  le  jt^  peut  entendre  d'oliice 
ks  timoiiv  ûos  ancmie  ra^muîoa  préalable  (i). 
Au  leAe,  comme  rordomiaiiocctia]Incillen*b  pomt 

fixé  le  nombre  des  témoins  qui  peuvent  être  en- 
tendus dans  une  information ,  comme  l'a  tait  l'or- 
donnance civBe  en  midere  d'enquête  ;  il  fuit 
delà  que  le  juge  peut  en  admettre  auÂ  çmnA 
nombre  qu'il  le  juge  nèceflàize  pour  inlbime  b 
religion  ;  &  cela  ,  non-feulement  à  caufe  de  1% 
néceflîté  d'empêcher  l'impunité  des  crimes ,  mai» 
encore  parce  qu'il  peut  arriver  que  la  plupart  d& 
ces  témoins  fetoiem  adminiftrés  par  des  accuù- 
teui«  fufp^as  ;  ou  oue  (nrmi  les  témoins  ali- 
gnés il  y  en  aurott  d'une  certaine  qualité  ,  qui 
ne  leur  permeuroit  pas  de  dépofer  datu  l'aifaire 
dom  il  s>git  »  ainfi  que  nous  aureos  lieu  d'en 
donner  des  txcofks  particttlie<^,  en  traiiaw  dô 
la  preuve  teftimonîide.  • 

(i)  Les  tcmoiiH  f  ftvaat  qu'être  «uia  ,  feroat  ap« 
parotr  de  r<;xi>loii  qui  leur  aura  été  donné  pour  dé- 
pofer,  doiu  fera  fait  mention  daoi  leurs  dépofi- 
tioos.  Pouirotu  néanmoins  les  juges  cateaer*  Ica 
témoins  d'oOice ,  &  fati»  affigaa(u>n  ,  en  CM  étfiti 
gmu  àiiit,  Out»  4i  1670,  nr.  6,  «t.  ^ 

V  L  , 

1".  En  procédant  â  raudmOH  Jet  tSnobu,  Des  <.ptvoin 

devoirs  du  juge  font,  1".  de  les  entendre  cita.- "i" 
cun  uparenuat  &  fetréicmcnt  ,  fans  l'afliftance  ^^P"*'*'- 
d'aucune  auue  perfonne  que  de  fon  greffier  (1)  ; 
1°.  de  kur  tVitL-  piéi'.r  ferment  de  dire  la  vérité, 
leur  dcnuiuL:  leur  ncuu,  furnom  ,  qualités  & 
demeures  ;  s'ils  font  parcns ,  alii.s,  Jcvitcurs  ou 
domtjiiqucs  dcs  parties  i  (  il  faut  r.ctelTaiicmcnt 
ûire  mention  de  ces  deux  dernières  qualités ,  corn- 


que  de; Kwëder  4  l'aiiditioa  des^tinoio»  «d^utres  en  j[  ne  a'énot  point  fyaonyma  -,  de 
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DÉS  ACTES  D|E  L'INSTRUCTION  CRIMINELLE,  Sec. 


tùftioa  de  Tune  ou  de  rniitrc  emportcroit  b 
Bl^té  de  b  dcpbfition  ,  ruivant  Is  jurifprudence 
de  ce  fMikaieiu  )  {%)  ;  f^re  méntioii  de  leur 
réponfe  fur  tota  ces  pomts  ,  4".  de  Idir  faire 

faire  Icflurc  de  la  plainte  fi;i  l;tquLlle  doivent 


doivent  la  remettre  au  grcâ'c  du  châidet  dans  les 
Tiàgt<^quatife  heures^  ^ 

(1)  Le*  (cmotos  feront  ouit  fecréremeot  &  fépa* 
riment ,  &  A)(aeToni  leur  dipoficion  ,  *prh  jut  Uàun 
leur  en  aura  été  faite  ,  tt  qu'ils  auront  déclare  quMs 


dWcr  i  s",  de  faire  rédiger  leur  dépoûtioii ,  tant  1  i  «ioyt ««wly  Un iytç  gar  le  greffier ,  frui 


avoir  pio- 


(1)  Les  tcmoini  r-ronî  oiiii  focrctcmf ni  fit  fépa- 
»tf.-.v!-.[  ,  &  àj^neiorit  Ilut  (icpolïtioa  ,  aprc*  que 
lecture  leur  en  au:i  c  e  faire,  &  qu'il*  auront  dé- 
claré qu'ils  y  periliUiii  i  doot  meiitioo  fera  faite 
ytt  le  greffier,  fous  \e%  peine» pot téet  pat  l'art.  V. 
«i-deffiM.  ^Jtr.  1 1 ,  mt.  6. 
.  M  Le*  (éflioio»  préieroat  ftiBMt*  9t  fefteot  en- 
qoia  de  Ifut  aom  •  furaom .  tg* .  qailttt ,  dcineit^ 
te,  é(  i^il*  foM'fetritcurt  ou  dofflcftiquef,  oarea» 
ou  allïéi  des  yvtûit ,  8c  en  quel  decié  ;  8c  du  tout 
ftn  Élit  raeouon ,  à  peine  de  ouUite  de  la  dcpofi- 
ûoa,  &  des  dépens,  dommages  flc  iaidrtu  des  par- 
ties contre  le  jage.  ÀKt,  t*  iti^-**  »w  V,  l'arrêt  du 
•  Arrit  1702 ,  8c  celui  du  %X  Mm  Xfltt  reppOftd 
•tt  iouroal  des  audiences. 

(iJ.La  dépoficioa  de  chacun  limoio  fera  idi^^  à 
wr|^  ou  i  dkliii|iu  Tit.  UùL  ta- 

VIL 

7-P«»oîrt  j».  Enfin  ,  aprh  avoir  jimetdt  â  FaadUhn  du 
«oris^**  »      devoir  du  ji  pc  confiée  ;  1".  à  lui 

-  ^  faire  faire  leâure  de  fa  déporiiion  ;  2".  à  lui  de- 
mander s'il  y  periSfie  ;  y.  à  faire  mentioa  ëe 
la  réponfe  (1)  ;  4".  en  cas  qu'il  veoiUey  lyemcr 
on  diminuer ,  en  faire  aum  mentkMi  a  la'  fuîte 
de  cette  dépolition  (a);  5".  à  lui  demander  s'il 
requiert  falaire ,  &  dans  ce  cas ,  le  taxer  fuivant 
la  qualité  &  la  diAance  du  domicile  du  témoin 
(3) ,  en  faire  mention  à  la  fin  de  fa  dépofiiioa  ;  6". 
À  lui  faire  fignet  fa  dépofition  ,  ainfi  que  tes  ren- 
vois  s'il  y  en  a  ;  7".  i  luire  mention  de  cette 
fjgnature  ou  de  Ton  relus  de  figner,  en  cas  qu'il 
ne  poiflè  ou  ne  veuilis  le  faire  ;  8**.  enfin  y  le 
ji^^t  ùffKX  hti-mâme  chaque  il^iofition ,  & 
de|mii  coi«r  touM  les  pages  de  llnfbrmation  pari 
^rtmimêc  '  -  ;j  f.  Cependant ,  fi  depuis  ces  figna- 
eures  ,  le  tànoin  déclaroir  avoir  encore  quelque 
d)ofe  à  ajouter  à  fit  dépontion ,  le  Juge  doit  l'in- 
fitet  i  la  marge,  par  forme  de  renvoi  qu'il  fera 
flareflknient  figncr  par  le  témoin ,  &  qu'il  figncra 
lui-mime.  L'information  étant  clofe  &  acf-.e- 
vée,  fi  le  juge  vient  à  remarquer  qu'il  s'y  fuit 
c|K£%qild^ltldOtèOtt défaut fk  forme,  il  pourra 
uMCOninenoer^éc  finie  contraindre  ks  témoins 
i  venir  dépoter  de  nouveau  (4).  Mais  fi  ces  oul- 
litis  ne  viennent  à  Ce  découvrir  que  lors  de  la 
vifite  du  procès  ;  c'eA  aJors  aux  juges  qoi  pro- 
céderont à  cette  vifite ,  de  prononcer  la  nullité  de 
llnfiMutioo  ,  8l  d'ordonner  que  les  témmos  qui 
y  oilt  été  entendus ,  feront  ouis  de  nmtvean  ,  le 
tout.aux  frais  du  juge  qtii  aiir.i  co;ii:ii;s  Lutte  nul- 
lité ($).  Nous  avons  vu  d'ailleurs  d'.ipres  l  art.  ). 
du  tit  3.  de  l'ordonnance  ,  que  les  commiiTaires 
idacbéRict,  cpû  «at  procédé  à  une  iofonnatiMi, 


(î)  La  dépofition  Ccn  écrite  par  le  greffier  en  pr4< 
fenck  du  juge ,  6c  Jïgaée  par  lui ,  par  le  greffier  8t 
le  témoin  s'il  fait  ou  peut  figncr  i  finon  «b  fera  (hic 
mention ,  8c  chaque  page  Icra  cm/c  0c  figoée  par  io 
juge ,  è  pcia*  de  tous  dépens ,  dommages  &  iatè« 
rèu.  Jkt.  9,  UiJ. 

())  La  taxe  pour  les  frnis  &  falaires  du  témoin 
fera  faite  pir  le  jage.  Défendons  à  nos  procureurs 
8c  à  ceux  des  feigneur*  ,  81  aux  parties  de'deoof^  . 
aucune  chofe  au  tdaein,  ail  a*cft..«iafl  oïdeoaé* 

(4)  Les  dépotuion!  qui  auront  éic  dccl.iict»  nul'r» 
par  détint  de  ♦>>rm,Tl  »€  ,  pourront  erre  réitérées  ,  »"il 
eft  ,un'i  c^ii.r.nc  p3c  If  inl;c.  ÀtLT.  I4  ,  tf'ii. 

(s  j  .S'il  cil  orduiuie  que  le*  técnoms  feroat  uuii  une 
féconde  fois,  ou  le  procès  fait  de  nouveau ,  a  caufe 
de  quelque  nullité  dans  la  procédure  ,  le  luge  qui 
r.ïura  commifc  fera  condamne  d'en  fiirc  Ici  frji»  , 
&  payer  les  vacations  de  celui  OUI  J  procédera  ,  6t 

r^cor~L!  ks  don<.ni,i^r^    : mérèa de leuMt lit panÉci» 

Mian  UâM.  tU,  l},  an.  34.  .    ,  ■ 

.  VIIL 

JIrVSMW  Jts  Greffiers  iaof  tinfomation.  n  8  Devoir* 
y  en  a  <çii  regardent  leurs  qualités  ,  d'autres  „ef «e 
leun  fonfiiora.  Les  devoirs  de  la  première  efpcce  tiere. 
font  qu'il  faut  nctelTiiirtmcni ,  pour  pouvoir  faire 
les  fondions  de  grefiiers  ,  être  ,  ou  fondés  co 
titre  d'office,  c''ert-à-dire ,  fur  les  provillons  én, 
Roi.»  fi  c'efi  en  julUce  royale  ;  Si.  Cm  des  cpm- 
miffions  particulières  des  feigneurs  ,  Ci  c'ed  dans 
une  juflice  feigneuriale  ;  ou  du  moins  avoir  prêté 
ferment  en  jimice  à  cet  effet ,  ce  qu'on  appelle 
autren>ent  être  commis  au  grtfe.  L'ordonnance  d9 
1670  (1)  ,  renouveDéc  fur  ce  point  par  unedè- 
daraiton  du  Roi  de  1671  (2) ,  ne  veut  pas  qu^u* 
cnn  autre  que  ce  commis  iJiiiite  Tuppléer  au  gref- 
fier titulaire ,  à  la  réferve  feulement  de  ceux  choi- 
fis  par  les  commifiliircs  du  conCèil  du  Roi ,  à  qui 
cette  loi  permet  de  prendre  toilie  anère  perlbond' 
pour  faire  les  ibn^tons  de  greffier ,  en  leur  ûi* 
Cwit  prêter  fcnncnr  ;  &  cl!e  abolit  en  mcme-tcms 
l'ulage  où  étoient  anciennement  les  confêillers  des 
cours  ,  de  fc  fervir  à  cet  effet  de  leurs  clercs  ; 
&  elle  ne  l^i/Te  à  oeux<î  la  6ciUté  de  le  faire, 
que  dans  les  feuls  cas  dWenoe  ou  de  msdadie  , 
ou  autre  îjgiilnie  empêchement  des  ç;reflier$  ou 
des  cuniUiiâ  au  greffe  (3).  Il  y  a  autli  une  con- 
dition particiilicrc  ,  prcfcrite  par  les  rcglanens  t 
à  peine  de  nullité  *  âc  de  tous  d^ns  ,  doitnii** 
ecs  âe  intérêts  des  paniet;  jpour  pouvoir  ISiire 
les  foiif^ions  de  greffier ,  c'en  qu'ils  aient  vingt- 
cinq  ans  accomplis  (4)          A  l'cgnrd  des  forte- 

titns paniculicrts ,  aux  ^reffms  tn  f.:it  tfinjkirmo' 

ôMi  dles  toaûâem .  i".  à  Mic  leâurew  tés 

M 
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ceux  de  no»  court ,  se  pourront  commettre  ttun  clero 
ou  autres  perfonnei  pour  écrire  Ici  loformation»  qu'il* 
feront  ieéaat  ou  dchor»  leur*  fiége»  ,  t'il  y  a  ua 
Rrrfier  ou  connus  i  l'«a«rcice  du  grcft,  fi  ce  a'eft 


qu'ils  foiliMt  mtiaétt ,  «Mkns .  ou  qu'ili  cuffeat  aud- 
aues  luîmes  mfMmmwa»  »  i  r« w^rioa  tomS^ 
M  ceint  «ai  «ÉéevtCfoM  <•*  CMMiilidas  éaMDfts  dt 


iiHt«ai  «C 

Boai ,  ImucU  poumM»  commcRre  telle*  perfooiM* 
qu'ils  aviuroat ,  auiqaelles  ils  feroat  prêter  le  fer* 


fur  la  procédure-  criminelle ,  déftndcns  i  tout  jugtt  » 
mint  i*  nos  court ,  dt  i«nmturt  Uati  tltttt  ou  aiatt* 
ftrfoanti  pour  écrire  lei  informations  ,  ioterrogatoirtt  , 

f'ùcifVtrlfmM  ,  titeUmtni  ^  co^fienlationt ,  &  tout  au- 
trti  jHiM  £■  ^rotiéu'tt  t»  matiirt  crimineVe  dtiijnj  eut 
dcht^'s  Uu's  jic'rst  ,{oui  (^utlque  pTCtctx  &  octjfion 
que  ce  fou  ,  nicmc  de  n-.jUdtt  ,  ahjtr.ic  ,  ou  j<.ire  .'f- 
g:iir:c  t-ypichtmcnl  dti  g'<^.(rt  ,  dt  conr-.cst't  lu  cltny 
dti  l^'^ti  %  niimt  de  nut  cours  ,  &  aLiuia  pcrj unr.cs  ^  çu  lît 
n^ayiGt  Jtfki  ûdLe^'^mtni  ptndjm  de:.x  ùns  enruft  tii  Uiàt 
f'tjft  »  foot  Kèj^"!oinj  çu<  aux  f  jttffiv/fon/  des  Corn» 
n.ijjtoot  tmanéri  de  nai.i  puijjcnl  c'i't  anpUlHi  de  cammic 


rama  de  la  pkinte  Air  laqiiuUc  il  doit  dcporcr 
(5)  ;  a",  à  rédiger  fa  dépofition  fans  y  mettre 
d'interligne  i  \\  à  lui  en  faire  leâure  après  qu'elle 
cft  fiilte;  4*.  i  la  lui  faire  figner  aprè«  avoir  figné 

l'.û-rKnii:  ,  Si  en  cas  de  refus  de  figner  la  pan 
du  tciuoin  ,  en  Taire  tneiuion  ,  de  incine  qtie  de 
la  déclar.ition  que  le  tèmoitt  fcroit  qu'il  y  per-  ^  

iifle  (6)  ;  5°.  lut  faire  approuver  &  fi^oer  les  ra-  «cm  •  Béanneiû  slaiiCHis  jucet  tt  o<Ëciers  de  Bou- 
tures &  les  renvois  s'il  y  en  a  ,  les  61re  auffi  Aws  ce«i*  &  ivrtfdiéBom  obligent  les  greffiers  fie 
figner  par  le  ii-ee  ,  k-  tout  à  peine  de  tous  dcpcns  ,  'e»"  *  q"'»'»  oot  «iw.  casptdie» 

A? A  kV     '        1  /  \  meos  légitimes  de  vaquer  auidites  proonvrea  ,  tt 

&  doimnages  U.  mtcrtts  dei  paracs  (7)  .  6  .  a  ne  c'prctexte .  Ct  (Je  ce  que  oou»  avon»  par W 
point  le  defTailir  ,  ni  communiqffcr  la  minute  de  «édite  ordonnance  exprimé  les  informations ,  preB* 
niifomiation ,  &  autres  pièces  fecretes  du  procès  nent  occafion  de  fe  fervir  de  leurs  clercs  8c  autrer 
&  qui  que  ce  foit ,  fi  ce  n'eil  au  rapporteur,  ou  perfoone.  pour  écrire  le»  informations,  intcrrogatoi- 
i.  ?     ^        Li  1    ,   „„.  f.  «es,  récolcmeiis ,  confrootauoos, autres  aûes  Se 

à  la  Dart.c  publ.quc,  qu>  s  en  thargcront  fur  Ion   -^„^       „'„iefe  crimiMlle  :  i  quoi  «oulant 

regiftre  ,  &  feront  tenus  de  les  rendre  J  iavoir ,   pourvoir.  A  ces  caufei,  «te   Comme  aufli  ea 

le  rapporteur ,  dans  vinec-qu.iue  beiwes  &  la  par-  tntcrpréiant  les  art.  6  Ce  7  du  titre  des  informations 
fie  publique  dans  trois  jOUrS ,  à  compter  du  jour    «!«  ordonnance  du  mois  d'Août  1670 ,  donnée 

qu'ils  s'en  funt  cliargés  (8).  Ccft  aufli  dans  un 
pareil  efface  de  tiois  jours  ,  ï  compter  de  celui 
où  l'infonnation  a  été  achevée  ,  fi  elle  cft  fcite 
au  lieu  de  la  jurifdifiion  ;  &  dans  un  plus  grand 
dcbi  ,  fi  elle  e(\  f'i  te  ailleurs  ,  à  raifon  d  un  jour 
par  dix  licucs  ,  que  ceux  qui  ont  été  comn!S]>nr 
les  con(<nllers  des  cours  pour  faire  t.-i  fonition  de 
erefter,  doivent  remettre  au  greâe  la  minute 
oe  ces  înfbnnatioas  «  &  en  charger  le  regidrc  (9). 
Il  y  a  auflï  dans  le  même  titre  Je  lordnnn  :;cc 
des  difpoHtions  particulières  ,  qui  prcfcrivcni  aux 
greffiers  la  néceditè  &  la  forme  des  rcgiArcs  qu'ils' 
doivent  avoir  ,  &  de  Tenvoi  ^'ils  doivent  faire 
chaque  fix  mois  des  tsxmn  de  ces  tn^nes  regif- 
tres  (10).  Au  rcfle  ,  c'eft  cnfuire  de  !a  commu- 
nication ,  que  la  panic  publique  cA  autonfée  h 
fMrendre  de  cette  iafomiation  &  autres  pièces  du 
pvcés  qui  y  font  jointes  »  qu'elle  doit  donner  fes 
condufioiB  pour  le  décret  qui  fe  dëcenie  en  con- 
fèquence.  Cependant  le  juge  n'eft  point  telleincTit 
lié  par  ces  conclurions  *  qu'il  ne  puilTe  ou  cno- 
dèier  le  déctct  «  ou  même  ,  au  lieu  de  décré- 
ter ,  ocdonner  m  (impie  lenvoi  k  l'audience ,  lorf- 
ou^  voit  que  Taffiùre  eft  de  nature  \  ne  pouvoir 
donner  lieu  qu'à  de  fimplcs  condamnations  pécu- 
niaires t  comme, ^rcxcô^»  dans  le  cas  de  fim- 
ptes  'uqures  verbdes. 

(i)  Les  iugtj  ,  mémo  ceux  de  nos  cours,  ne  pour- 
ront commen-e  l-.-urs  clctc^  ou  autres  pcrfonne»  pour 
écrire  Ici  n:  : ,  .':or.s  q'iMs  tcroii:  dcdjni  tju  dehors 
leur  (icgc  ,  k  y  a  un  i,r.itK'r ,  ou  un  ccmniiS  a  i'cxer- 
cice  dj  greffe  ,  fi  ce  n'cft  qu'il»  ftifTent  abreni ,  ma- 
lades ,  uu  qu'ils  cetTi-Di  qui-Iqu'auire  légitime  empê- 
chement. Oro,  de  1670  ,  tit.  6  ,  art.  6. 

fij  Pourront  r.cïnmcios  ceux  qui  exécuteroiK  des 
commifRoos  énanéet  de  noui ,  coramcirrc  celles  pcr- 
fosnes  qu'ils  aviferont ,  auxquelles  tls  feront  ptétcr 
le  fc^n.-rit   Art.  ^,  H'it. 

(jj  T  OUÏS  t  &c.  Comme  lufTi ,  quoique  nous  ayons 
Là  par  Us  aniclc*  6  &  7  du  li're  des  informations 
de  notre  otdoanance  du  mois  d'Avril  1670  pour  les 
ctiiaipellis  »  evdwné  que  las  jsfet ,  màM 


ftront 

Oinjoirrimtnt  a  nutnJtit  otàonmiut» 
1671. 

du  confcil  du  II  Novembre  1714» 
de  la  moM,  |  du  tit.  des  j«fescnaii> 


:  t  i.L.ci  p;-Ji,Ani 
fu'iif  it  jifmclu  , 
Dtct.  du 

f4)  K.  l'Arrcr 
rapp.  à  I3  fiii:e 
nelï  tn  pcr.ctal. 

(i,)  K.'ks  âircu  du  t)  Juin  170)  flt  1 
1711,  rjpp.  d;i  journ.  des  aud. 

(6;  Lci  tcmoini  fcroiu  iXiii  fecrctcment  &  féparé- 
mcnr  ,  &  fgneroni  leur  diipolition  ,  Jprèi  quc  l(3urt 
leur  en  ai^rj  ttc  fiiite  ,  &  qu'ils  .luroni  dcclard  qu'ils 
y  peiJijUri ,  dont  m<(i(ign  fera  faiic  par  ic  f^it  Ser  « 
f  lUS  lei  peines  pc      ■   [  1-  l'art.  $  ci  -  dclîu».  Xur. 

II  ,   AjLur.c  incrrl  gne  r.c  pourra  è:re 

faite  ,  Si  fera  tenu  par  le  grctTicr  taire  approuver  les 
taiureu,  &  figner  les  renvois  par  le  [énium  &  p4t  le 
juge  ,  fous  les  mêmes  p.inc^.  y^xr.  ■&  «  thJ. 

7 7  )  Défendons  aux  ^rcâîcis  de  communiquer  les 
informatiOQt  tt  autres  pièces  fecreiei  du  procès,  ai 
de  fe  deSaifir  des  mi  nui  et ,  finon  és  mains  oe  DOS  pro- 
cureurs ,  ou  de  ceux  des  fcigneurs  ,  qui  t\n  charge* 
root  fur  le  regiAre  ,  &  marqueroni  le  )our  &  ntCUM» 
pour  les  remettre  Mceflàounmt  Ci  au  pkis  taré  dut 
trois  jours ,  è  peine  d'iaterdiftioB comte  le (leMer» 
8c  4e  c«M  livres  AHmati* ,  tuokié  vers  newi .  tt 
moinè  vers  ta  psnie.  Âmr.  U  ,  IM»....»-  FioORMt 
auflt  les  rapporteurs  retirer  les  mîmnes  ,  pour  fm 
fervir  dans  la  vifite  du  procès  ,  ftroat  Muet  ks 
remewe  vingt-quaiie  heures  après  le  jugement ,  fo«t 
les  nèmes  peines.  Jmt.  16,  iiU. 

(9)  Les  ^effiers  commis  par  les  officier*  de  nœ 
cours ,  feront  tenus  remettre  leurs  minutes  és  cours 
qi;t  le«  aurofit  coramis  ,  dans  trois  jours  après  la 
pr  -.eijn:  icnevce  ,  fi  elle  s'eft  faite  au  lieu  de  la 
jûiifdiiliup ,  ou  dans  les  dix  lieust ,  81  fera  le  délai 
augmenté  d'un  jour  pour  la  diAance  de  chaque  dis 
lieues  :  â  peine  de  quatre  cens  livres  d'sNicode ,  mnim 
«4  vm  nous,     uMinévcn  kp«tii»fltdi.touft 
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dép«ni|  dommigei  &  intercu.  Ci:  ({'Ji  fera  exccuic 
par  le  greffier  commis  ,  quoiqu'il  n'eùc  encore  reçu 
Jet  Maires ,  dont  en  ce  cas  lui  fera  délivré  esécu* 
toire  par  le  greffier  ordinaire  .  fuivant  la  taxe  da 
ctioimiITaire  ,  qm  a'ca  pourra  prétendre  aucuns  frais. 
Jat.  17  1  '^'d. 

(10}  Enjoignooi  aux  grefiîert,  gardc4hca  dt  mm 
cours ,  grand-cottAil  cew  4ea  atdn,  da  team  un 
regiAre  particulin  fctié  8c  chifté ,  cootenot  au  pre* 

 >  Cniillai  II  ûMrihn  de  ceux  donc  il  ùn  compofé  » 

ni  «vi  UtB  nat  préfidianz  «  bailiuget  , 
Rtes*  mmtémSéeÈt  ftiràtêt^  &  toutes 
Itt  tuMf  yoUieei  rajilei  êc  feigncvrialtt ,  dont  Is 
tefiftw  ftn  paraphé  en  toutes  (es  feuilles  par  le  juge 
cnaiaclt  pour  y  être  par  les  greffiers  ,  tant  de  nos 
COiwt  ^e  les  autres  ,  enregiftrées  toutes  les  procé- 
dural qsi  feront  faites  ou  apportées ,  &  leur  date  i 
cnfemble  le  nom  Ce  U  qnaUtè  4a  0t  de  la  par- 
tie ,  de  fuite  &  fjna  ■m«b  blaac  :  poor  raîfon  de 
quoi ,  le  greffier  ae  poniia  fvndrt  aiKtiu  droits  ot 
frais.  &  feront  tenus  tt  dutgiBrflt  déchar^futlc 
flcgiOct  lea  oficiera  qui  doivent  piendR  wuai- 
ciiiM  ét*  piecea.  Âmr,  18,  AU, 

f .  V.  Du  Moaitoin  en  nuUierg  CnmhuîU, 

S  O  M  M  AIRES. 

1.  C*  fnVit  itk  tMtadn  Jius  et  nom. 

2.  Cinq  fonu  ét  ftffnma  i  toêifSHrtr  tm  mte 

matière. 

^.  Qui  font  ctux  qui  peuvent  le  demander. 

4.  JiuBt^m  «cwée  U  Ftrmfj^on  de  toketûr  ;  fes 

5.  Officiai  qui  l'accorde  ;  fa  feint  en  cas  Je  refus. 
C'bw  6*  VtCtiUes  i  leurs  Devairs  particulier 
quant  à  la  Publication  &  aux  Révélations, 

7.  Opfofuu  à  U  PëUicMioa  }  et  ^Us  fota  taau 

8.  TmBÙiu  liv&Ms  lam  M^uioK  m  «die  met- 
tktit» 

L 

I. Ceqs.*nn  y  'On  entend  Toits  ce  nom  ,  des  lettres  qui 
doit  enicn-  (^^^  accordics  (MUT  l'ofBcial  diocèfain,  enfuite 
rc  ijia  ce  pcrmiflRon  donnée  par  le  juge,  foit  laïc, 
foU  ecclér-r'l'  nuc  ,  qui  clt  faifi  du  procès  cri- 
minel ,  fur  1,1  rcqiiilttf  des  parties  publiques  OU 
civiles  ,  pour  les  Liirc  publier  p;ir  les  cures  ou 
vkaires  aux  prônes  des  paroiA'es  où  le  d^iît  a 
été  oomn» ,  a  Teilet  d'obliger  ceux  miî  peuvent 
en  avoir  connoIfTance ,  de  venir  révéler  ce  qu'ils 
ûvent ,  ious  peine  d'excommunication  ;  coinnjc 
auni  pour  mettre  les  parties  qui  ont  in:érét  d'ctiv 
ptcfaer  cette  publication  ,  es  état  de  pouvoir  y 
Mfmer  kiir  oppofitkMi. 

IL 

«.  Cinq  AinA  cinq  Tortcs  de  perlbnnes  à  conûdérer  dans 
fortes  de  un  oiooitoire  ;  celui  qiii  le  demande  »  le  juge 
V^oants  i  q„;  donne  la  penniflion  derobtenir ,  roffidaf  qui 
eacenVma*  ''•^^'^of '''^  ^  curés  &  vicaires  qui  doivent  le 
publier,  les  parties  qui  s'oppbfent  à  fa  publica- 
tion ,  enfin  ki  tbulaim      vieaocn  à  rtvi* 


boa. 


»3î 

a  ciiacun  d'eux 
lies  devoin  particuliers  que  nous  allons  remar- 
quer iiiocei&vcine^  d'après  k  liL  7.  de  cette  toi* 

III. 

l".  Ceux  qiù  panent  demander  le  monitoire.  Ce  >•  Qui 
font ,  comme  nous  venons  de  l'annoncer  ,  les  ''"î* 
partie»  publiques  ,  ou  civiles.  L'ordonnance  leur  ^ài^cde^ 
preiêrit  frow  cbofês  à  cet  égard  ;  elle  Teot  en  mander, 
premier  lieu  qu'ils  prèfcntent  leur  requête  au 
juge  (jih  du  procès  criminel  ;  par  laquelle  ils  lui 
'.k-nur  leront  la  pcrmilTion  d'obtenir  ce  monitoire 
de  l'official ,  lequel  peut  feul  l'accorder  ,  attenda 
qu'il  s'agit  d'impofer  une  peine  fpirinidle  telle 
aue  l'excommunicationi  i".  Que  dans  l'expofé 
de  CCI  te  requête ,  ils  aient  foin  de  nommer  ni 
diiîgner  la  perfonne  contre  laquelle  ils  préten- 
dent l'obteoir  ;  c'cft-à-dire  ,  que  le  monitoire 
doit  être  conçu  en  icnnes  vagiies  &  généraux , 
&  de  manière  qu'il  ne  puiiTe  porter  aucune  nt- 
teinte  à  l'honneur  &  réputation  des  perfonncî 
f[ui ,  par  l'événement ,  pourroient  fe  trouver  in- 
nocentes (1).  Qu'ib  foient  tenus  d'avancer  les 
irais  néccHaires  pour  parvenir  ï  l'obtention  & 
&  à  la  publication  de  ce  monitoire  ,  &  notam- 
ment les  droits  particuliers  qui  font  dus  à  ce 
fufet ,  tant  aux  ofTiciaux  &  a  leuis  treffiets  » 
qu'aux  curés  &  vicaires  ,  dont  nous  allons  par> 
1er  dans  un  moment.  4"^.  Enfin  l'ordonnance  veut 
encore  ,  qu'en  cas  d'oppofition  à  la  publication 
du  monitoire ,  ils  f(Mem  tenus  de  iàite  affioner 
les  oppofans  pardevant  le  fuge  qui  a  penms  raK 
tentinn  du  monitoire  pour  vrnir  déduire  leurs 
moyens  d'oppofitions  ,  6c  cela  dans  trois  jours 
au  plus  tard ,  fi  ce  n'eft  que  ceux-ci  aient  pris 
le  parti  de  Te  pourvoir  *pv  la  Yoie  de  l'appel 
comme  d'abus,  (s) 

(1)  Les  perfonnes  ne  pourront  être  nommées  ni  dé- 
fienées  par  les  Montioires ,  à  peine  de  cent  livret 
d^mende  contre  la  partie.  &  de  plus  greaidoslly 

éthcoir.  Ono.  ée  1670  ,  t\t.  7,  m.  4. 

(11  V.  les  art.  S  î<  9  du  ntre  7  de  la  mime  ordon- 
oance  qui  feront  rapportes  ci>apràs_à  la  fuite  de  la 


IV. 

2*.  Jtt^e  ijiii  permet  tPcbter.tr  monitoire.  L'or-  ^  jygj  (p,; 
donnaïKC  accorde  ce  pouvoir  h  toutes  fortes  de  accorde  u 
juges  ,  foit  royaux  ,  foit  fcigncurisux  ,  foit  me-  permiffion 
me  eocléfialUques  »  pardevant  lefquels  fe  pour-  . 
fnit  la  ptocés  crimiiM  qui  donne  lieu  ati  mont-  ,01»  i  cet 
toire  ;  ot  elle  permet  à  ces  jupes  d'accorder  cette  cgacd. 
permiflïon  ,  encore  nicine  qu'il  n'y  auroit  daiu 
les  informations  aucun  comineaceaieiK  de  preuve  » 
ni  de  refus  de  dépofer  de  k  part  da  témoins  » 
&  confiqueuMiient  en  tout  état  de  caufit.  Ce  qui 
ne  doit  s'entendre  néanmoins  qu'avec  les  deux 
rdlriéèions  fuivantes ,  qui  font  marquées  par  l'ar* 
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16  de  rédh  de  t6^{  (,1).  LW,qui  concerne 
élément ,  &  les  jaga ,  0c  les  oifictaux  ,  c'eA 

que  le  monltoirc  ne  doit  être  nccordi  que  lo^f- 

Îiiî'il  s'agit  de  crimes  graves ,  Sd  qui  c.mlcr.t  liti 
candalc  public  (î).  L'juirc  ,  qui  regard^;  plus 

r-oculicrcmeoc  les  juges ,  c'eft  qu'il'  t»ut  que 
pfsuvc  de  ees'  ciuiics  l'oit  telleinem  difficile , 

qu'elle  ne  puifTc  s'atquirir  nrtrrn :  i:r  -ne  psr  la 
Voie  du  momioirc  ;  &  ccU  ahiî  de  ne  pomi  com- 
promettre trop  tégcremem  la  rigueur  des  cenfn- 
res  de  l'cglifc.  (5) 

(1)  Tous  i'-igcs  .  rrcme  cccléli.ifiiqurs  ,  &  ceux  dei 
feigneurt  pourront  permettre  d"oh:cntr  Moniioirt's  , 

encore  qu  il  n'y  ait  aucoo  commencement  de  preu- 
ves ,  ni  refus  de  dépofer  par  Iw  téomiUi  Onit*  Ht 
1670 ,  fit.  7.  art.  I . 

(i)  N;  pourront  aufll  le»  prclan,  gens  d'L-^'ife  , 
oHIcuux  ,  dccccner  monicoirei ,  &  uler  de  cenfurcs 
cccléfuftiquef  ,  finon  pour  crime  4t  tcanàti»  pabtic 
0*J>.  v'OuLtASs  ,  M.  18. 

{]}  Lct  archevêquci  ou  évéque*  ,  &  leurs  offictaus, 
fte  pounont  <léceroer  des  oiooKoiret ,  que  pour  des 
tiiaes  fn vec  êl  fteaMet  pidilio ,  tt  ne*  juges  n'ai 
oidoHMnn  h  piMicirioa      dani  la  aenei  CM« 

JotApie  t'm  ne  posrroit  aToir  ainr«iiicat  li  pieiif*. 
«v/r  êa.  mtU  ^^Jnit  1691 ,  «n.  »6. 

V. 

3°.  Officiai;  fa  érmtt  tn  fàt  àt  iRMÎwir*  ; 

i'"  confident  principnlcrr  >-i'  rn  ces  trois  points. 
Le  prtmitr  y  qu'il  ell  tenu  d'accorder  le  moiii- 
toirc  que  le  juge  aura  permis  d'obtenir  ,  fans 
qu'il  lui  ùxt  (tennis  d'entrer  dans  i'exameti  des 
nifons  qoi  ont  détetiniflé  le  juge  &  donner  cette 
permiiTion '.■  tellement  qu'il  peut  y  être  contraint 
|>ar  la  iaifie  de  ion  temporel ,  donc  ks  reveaiis , 
en  cas  qu'il  perTiHe  dans  Ton  refus  ,  feront  dif- 
tribués  aux  bôfncntx  &  paimes  dâ  Ketix  ;  & 
de  plus  ,  ce  refiis  peut  encore  donner  lien  à* 
l'appe!  comme  d'abus  ;  ce  qui  ne  tloit  s'entendre 
néanmoins  qu'avec  les  deux  rcilridton:>  que  nous 
venons  de  remarquer  d'après  l'ordonnance  d  Or- 
léans &  de  l'édtc  de  1695  (i).  Le  fécond ^m'à 
ne  doit  infêrer  dam  'le  monitdire  qoe  ks  faits 
qui  font  compris  clans  le  jugement  qui  a  permis 
de  l'obtenir  ,  à  peine  de  nullité  d'i  monitoire ,  & 
de  ce  qui  auroitétc  fait  en  confilqucnce  (i).  Le 
troifaau^  qu'il  ne  doit  recevoir  pour  le  moni- 
toire. qti*3  accorde  ,  de  plus  grands  droits  que 
ccu;tqiii  lui  font  laxts  par  l'ordoiuiance  (3).  L'on 
£ut  au  rcdc  dans  quelle  forme  doit  être  expédié 
ce  monitoire  ;  &  qu'il  doit  furtoiit  y  être  fnit 
mention  de  U  qualité  de  l'official  qui  l'accorde  .- 
pour  favoir  s'il  eft  dioccfain  ,  n'y  ayant  que  cc- 
Iui<i  qui  puilTe  l'accorder  ;  il  doit  de  plus  être 
adreilè  aux  curés  &  vicaires  des  paroilics  où 
l'on  prétend  que  l'édit  a  été  corianis  ;  enfin  , 
il  doit  être  ùffA  par  k  giefier  expé- 
dié, (4) 


ELLES.  Ltv.  I.  TiT.  VL 

leur  temporel  ,  d'accorder  le»  mooitotrei  que  le  jtlge 
aura  penr.ii  d'obtenir.  Orv.  d:  16-0  ,  tit.  7  an.  1. 

(j.)  Le»  moniîoirc^  ne  corricn.-ircnt  auirci  qua 
ceux  corrprn  a'j  iJi^Tnent  qui  a'.-tj  pernr<  d-.-  les 
obtenir  ,  a  peine  de  nulliiè ,  tant  de*  monitoiret  , 
que  de  ce  qui  aim  été  fait  en  eoolifrfnence.  aiar. 

(3]  Les  officiaux  ne  pouTont  prendre  ni  recevoir  pour 
ciLicun  moniioirc  plus  de  trente  fols  ,  leur  greffier 
dix  ,  y  compris  les  droit)  du  fceau  ,  &  lct  curéi 
ou  lei  vicaires  dix  fols ,  à  peine  de  reftiiutUm  év 
euadruple  i  fa  os  néamtooins  qu'en  liera  06  nAge  efl 
de  donner  motos,  les  droits  pnifei»  Itre  ao^mcnté*. 
À  HT.  7.  iM. 

,'4}  y.  let  art.  ie  iWortrttnee  dVtléiat ,  tt  da 
rétUi  de  1691  rapp.  ci-detTui. 

V  L 

4".  Curit  &  Fkaim.  Leurs  devoirs  ,  lorfque    ^-  Cmiê 
les  nrniiMMres  leur  font  adreiRS  ijotif  «n  *J^<^»'^*«i 

la  publicnr'on,  font,  1".  de  procéder  à  cette  pu- 
blication  lur  L  première  réquifition  qui  leur  en  ticutiert 
cft  faite  ,  à  peine  ,  en  cas  de  refus  de  leur  part ,  quint  a  la 
de  U  faifie  de  leur  temporel;  &  s'ils  pcrfirtent 
dàîis  lenr  refit*  ,  noiMUbnt  la  fignification  qui  iî^^^ 
leur  cfl  faite  de  cette  ù'fic  ;  l'crJunnance  per- 
met alors  au  juge  de  nuauivcr  UotHce  un  au- 
tre prêtre  en  leur  place ,  &  d'ordonner  la  di& 
tnbutioo  de  «  itmpml  au  profit  des  hôpinitz 
OH  des'  pauvres  du  lieu  :  ce  qui  fe  fait  enfoite 
d'une  requête  psrticulicre  ,  qui  hti  fera  prcf. ntce 
à  cet  effet.  2°.  De  laire  cette  publication  à  iiaute 
&  iotel^tble  voix  aux  prônes  des  mciTes  paroif» 
fiales  »  ptr  trois  dimanches  confëcutift  (>)•  3** 
De  recevoir  les  rivélations  des  perfonnes  qui  fe 
prul-ntcnt  ,  Se  dé'les  rédiger  ,  telles  qu'elles  leur 
fctont  faites  ,  fur  un  Ample  Ciliicr  d.uis  lequel 
ils  feront  mention  des  noms  ,  furnoms  &  qualt-  • 
tés  des  révélans ,  &  du  contenu  de  leurs  révi* 
lattons ,  qu'ils  leur  feront  figncr ,  après  les  avoîr 
fignécs  eux-niê!T»es  ;  &  en  cas  de  refus  de  H^ner 
de  la  part  de  ces  revclaiis  ,  ils  doivent  autTi  en 
f.iire  mention  ;  &  en  un  mot  ,  obllrvcr  i  leur 
égard  les  formalité  prefcrites  pour  les  w&mm*- 
rions  ,  à  la  réferve  feuleinent  qu'ils  ne  doivent 
point  leur  faire  prêter  ferment ,  par  ia  raiion  que 
les  rcvélatiofis  tle  ces  témoins  ne  peuvent  fervir 
de  preuve  qu'autant  qu'elles  font  converties  en 
forate  de  dépofuion  par  la  répétinon  t^ui  doit  s'en 
faire  devant  le  juge  faifi  du  procfe  cnminel'ts). 

D'envoyer  ces  révéla:iotis  ,  aufiltôt  après  qu'ils 
les  ont  reçues,  au  greiie  de  la  jurifdidion  où 
le  procès  e(l  pendant  (3).  5*.  Enfin  de  ne  pren- 
dre de  plus  grands  droits  pour  avoir  fait  les  pi>> 
blications  ,  que  ceux  qui  leur  (ont  taxés  par  l'or^ 
donnrince.  Il  y  a  aulîi  ,  relativement  ;.ux  fra's  du  ' 
voya&e  de  celui  qu'ils  ont  charge  de  cet  envoi  « 
une  mpoê&on  partiailiere  de  la  même  loi  «  (|iti  y 
n  pourvu  ,  en  autortiatt  le  juge  à  ÛàcttOCt  UH 
exécutoire  à  cet  effet. 


«ficimsi  «vefaedeftifiede    (OLetfcàiii  ftliHttMràtfiin^fniis,  àfeh^ 
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ê»  ftific  de  leur  mnportl ,  i  la  première  téqui^tioa, 
flire  11  pablîcattoa  du  monitoire  ,  qui  pourra  liéra> 
wtàatt  ta  cas  de  refa» ,  être  faire  par  un  autre  pr#> 
ireAMtmè  o'oflice  par  le  juge.  Oju>.  dt  1670  ,  tii, 
7.  m. 

(i)  Si  ,  aprèt  la  faifie  du  tetoporel  des  officùux , 
curés  ou  vicaire»  i  eux  r>fnifiée ,  ils  rcfttfeot  d'ac- 
corder 8c  Ai  publier  k  fflonitoire  ,  no»  juges  pour* 

ronr  ordunaer  la  diflribution  de  leurs  revenus  «US.  tîOll  ponée  par  les  lemc»  INOnUorîsies  (l)  (  AlT  cette  WM- 


modérée ,  applicable  noîiii  k  Routt  moitié  àltpav* 
tin,  jln»'9>  nu. 

VIII. 

6".  Timo'ms  ^ui  favcnt  ^utlqtu  ckofe  fur  le  mo-  ^  Témoiai 
nitoire.  Ils  duivciu  vcn.r  le  rcvcicr  .mx  '^"rès  J^JJ^'^blï 
&  Vicsircs,  à  peine  d'encourtr  l'cxcominuo'tcap  gpiion»  ea 


hdaiiaux  ,  ou  ipauvrct  drs  lieux.  Art.  6.  itid. 

(i)  Les  révclaiioas  qui  auront  6tc  reçues  par  les 
CUret  ou  vicaires  fe?onî  envoyccs  par  eux  cachercts 
■u  greffe  d<:  la  î.i.-lidi;lion  où  le  pracci  fer*  jjïn- 
daot ,  &  pourvu  p4r  le  H»ge  aux  frais  du  yoytgç^ 
•'il  y  échwii.  M/^  Otd*  «îi.  7.  «fa  afw  ^ 

VIL 

7.  Oppo-  5**-  Oppoftm  À  !.i  puMicjth'r  /r-  -i  ■niiiKTe.  Cciix- 
faos  à  la  pu- ci  l'uni  icmis  ,  h  peine  ck  nulmc  de  leur  oppo- 
Micaiieni  f^ion  ^  d'élire  domicile  dans  le  lieu  de  l;i  jurif- 

&«t^  tMM 

4e  faire  ea  mtotre 
CMlitquea*  celui  qui  l'a  obtenu 
««•  -  - 


du  jug^  qui  a  permis  robtention  du  mo- 
aJnt  qinb  paidént  y  être  alligiiés  par 

iti  l'a  obtenu  ,  po'.ir  dcuitire  leurs  n^oycns 
d'opp<Jf«ion  •  ce  qu  ib  doivent  f^irc  clans  Ic^  trois  (^^lîr,^Zxi'oV 
jour»  pour  le  plui  tard  ,  (  Iwrs  |c  cas  lou.cfois  publique.  Elle  peoTrttf»  imlTà^b  r«. 

oa  ils  prcndroieD^  la  voie  de  Uppd  couime  d  a-  q^,^.,^     ,^  ^  >,      l'ordonnance  per. 


Siiioi  il  faut  ncamnoins  excepter  certaine^  per- 
onnes  qui  en  fom  dccUrées  exem|Hes  par  les 
ciuions ,  comme  font  les  pareils  oli  jurqu'au 
qujttriâme  degré  inclufivctiicnt ,  tsc  g4ncrakuieot 
tous  oetix  qui  ne  favcnt  que  ceifu'ia  oAt  «ppris 
du  coupable  fous  h  loi  du  iltut  ,  '->-rmc  font 
fcs  confcils ,  &  anjis  iutinjci  ),  Ui  doivent  aulTi  » 
&  lorTqu'ils  font  afTi^nés  pour  venir  dèpoCer  de- 
vant le  juge  qui  doit  ks  répéter  fur  lea  rtvétar 
lions  quib'  «nt'-fiitcs  ans  c»i4s  1k.  vicrire»^ 
ciim|  IL  litre  dans  les  débis  portés  par  les  eX])loits 
u^iiignatton  idutâdc  quoi  ilspcuveat  ètre'cotH 
traints  par  les  mêmes  vo>e$  que  (^autres  témoins. 


quetc  (le  la  partie  civuc  ,  :i  qui  roraonnance  per 
m«t  de  prendre  communication  du  nom  ,â(  do- 
micile de  ces  tMk»  »  pour  qu'elle  puUb  '£iife 
amgqer  m:qiiq  Iv.nnie  pfil^  jugerai 
propos  de  vûtA.tfVtapm  d  après  U-  co^unu^il-^ 
qu  eOe'  q^ni  firife  dfeiqiÉme  de  fcf  'f^rth 


làtiaiiii. 


bus  ,  qui  leur  eil  suffi  ouverte  eu  pareil  cas  , 

fiiivant  l'ordonnance  )  ,  le  iiî-^e.-nent  qiii  inter- 
viendra fur  la  |)l:Jdoiric  devra  être  exécuté  ,  no- 
nobflant  oppcfitlcn  eu  appellation. même  coni' 
me  d'abus  ,  &  fans  qne  cette  .exébnioii  pAiffe; 
être  retardée  per*  les  arrêts  éc  d^iTefiAs  oa''itif> 
fcancbS  qui  feroicnt  données  p-r  '.s  cours  ,  fi 
ce  a'cd  après  avoir  vu  lés  inforniaiion^  le  mo- 
nitoire ,  &  /i|r  les  coiidBfi9as  des  procureurs 
éèaénwJL  11  y  a  même,  en  cas  djomiifion  de  ces 
deffiîiïres  Awnialitês  ,  peine  de  ODllité  prononoée 
c  nrrc  les  défontls  qui  feroient  accordées  ,  fans 
qu'il  loit  befoin  d'en  demander  la  main-levée  ;  & 
4é  pitlS  »  U  y  A  peine  de  cent  liv.  d'amende  . 
tnt  cootre  la  pinie  qui  auroit  prèfeoté  £t  m-, 
qalie-i  fin  die  éUatkt  ^  ^woomre  Je  procureur 
qui  y.  aannt  occupé. 

(  I  )  Les  oppofans  a  la  piMicauoa  du  monitoire 
Ctrront  tenus  chte  dotnicils  4êM  le  lieu  de  la  iunf- 
diâioa  du  }u|e  qui  «a  atiM  Mrmis  l'obtention ,  à 

peiiw  de  iMriii(é-«e  levr  opoMirion  i  &  pourront.  ^  -ttr  .  rt.n^  .  ^  r  r  r  .  j 
E»r;.^;<fa. m^^j^lZr  y *». .n;,^^. Vl.  Du,  Décret,  de  fon  Exécution  y  de 

comparoir  è  cert'am  jour  &  heure  dans  les  trois  lOiii*       s^  ««^t^-^-  j,.'  "     •  «»-» 

pOitr  le  plus  tard ,  li  ce  n'eft  qu'il  y  eût  appel  comme 
d'abus.  Ord.  dé  1670.  *it.  7  ,  ait.  8. 

(  1  )  L'oppoûtion  fera  platdee  tour  de  l'afligna- 
tion ,  &  le  lu^etnent  qui  laienrieitdra  exécuté  non- 
ebdani  oppoCtion  ou  appellation,  métne  comme  d'à- 
bui.  Déftadoas  à  nos  cour<  &  a  tous  Jiiiires  inges 
de  dof)r,cr  ic^  défcnUrs  ou  furfcances  ,  8t  les  exécu- 
ter ,  Il  te  n'cll  après  avoir  vu  le»  informations  Se  le 
«looiroirc,  8t  fur  lei  concliUîoa»  de  noi  procureurs. 
XMcU.uQi  Builcs  toute»  celtes  qui  pourroicni  être 
obtenues.  Voulons  ,  fans  qu'il  foit  bcfoio  d'éa  de- 
mander main-levée  ,  que  le<  arrêts  ,  (ugemens  8c  feo- 
ien«c>  fment  exécuiét ,  H  (es  panict  r;ui  aiiroM  pré- 
lensé  requeie  ,  a  fin  de  dcfcclcs  ou  furfcanccs  ,  tu 
les  jKocuccurs  qui  y  auront  occupé  •  coodanoés  «a 
«^  livres  «aOMdf  qiii  m  (mio^  êm  çmift  ai 


(1)  Cùin  fiio-r  ra-ifa  qua  vertitur?  iiTter  Pranefti- 
nen  Épifc<î  p  n  s.  -1.  Abbatem  ,  ûc  tcftimoniun». 
veftrum  ncccildnum  maodamus  ,  c^uaienus  perhibi- 
lun  left  monium  veritaii  ,  Aponotico  «os  confpeâui 
prifeniftis.  Si  verô  non  vcacriiis  ,  fciaris  vos  aly 
oificio  &  beneticio  Ecclcruilico  ApoS!i^liej  auftori- 
tace  rufpeofos.  F.tfi  ncc  fie  vcnciim  ,  excoirimuni— 
catioois  fenientiara  ,  fit  dcpoiHi'jms  potcnnï  ti:iT-.i— 
dare.  ALt.XA:tDi.R  ill ,  Cjp.  luiif.  txii.i  .^ç^ut* 

Ttjlibut  Vil  r.cn. 

(  î  )  En  matière  criminelle  ,  nos  procafeurs  &  ceu» 
des  feii^ncur^,  ^  les  promoteurs  a^x  nHic:ali;cs  au- 
ront cwiMauttication  des  révalaiioni  des  témoins  • 
&  les  parties  civiles  de  Icuc  aoa 
Icment.  Tu.  7,  art.  11. 


ta  Foikt  dis  Priforu  ,  &  de  CElargif- 
femeni  prtmfiùrt. 
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t.  <JiHVjl-<«  fut  u  Déentt.&  et  fifUfit 

Jtiiérer  principalcmtnt  dans  ctt  ABu. 

2.  Rt^les  gènirtlUs  fom  U  Dltm* 

3.  Finalités  fûiùeaBtnt  à  tkâfit  tfitu  dt 
Dienu 

4.  Dkm  ^i^fy^i  fmtr  iut  mm  $  te  ffm  dut 

entendre  proprement  foiu  ce  nom. 
Décret  d'ajaurrumtnt  perfontul  ;  ce  fui  le  dif; 
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i:  Qu'eft. 
ce  que  le 
décret  ,  & 
ce  qu'il 
fout  coolî- 
dérer  prin- 
cipaleiDCat 
daos  cet 

aâc. 
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6.  Dicrtt  it  prife  de  corps  ;  ce  qui  le  difiingue 

dts  pricèdtns. 

7.  Cas  paniciduTS  oit  il  peu  avoir  lieu, 

8.  Fmt^tk  fKi  itmtM  Mcompapur  fou  txi- 

cution. 

9.  Formaiiùs  qui  doivent  fiùvre  fia  exécution  , 
ou  Ri^tmau  tmumâKi  les  Pi^ànmta  (f  les 
Prifant. 

lOb  Devoirs  de»  JfmJ^n  ^rit  4VMr  jmM  un 

Âccup. 

1 1.  Devoirs  du  Seimeurs  Haut'Jujl'uUrs  reUtixc- 

ment  aux  Pri/ons. 
la,  Dewirt  dts  Geôliers  &  Guichetiers  à  C égard 

étt  Pf^màm, 
II.  Devoirs  des  Grt§tn  it  ta  OeoU  /kr  le  même 

fajet. 

14.  Devoir  des  Procureurs  du  Rm  mt  P^Utx  /tu- 
la  mànt  matière. 
19.  Dtttin  des  Parties  Chriles  ,  par  rapport  aux 

aliment  df.  P 'if\^" ••.];'- . 

16.  Devoirs  des  ju^es  ,  rtUtivemei:!  .i  ia  Folice 
des  Prifoiu, 

17.  Leurs  Devoirs  par  rapport  à  tElarpJlaiau 

pravifoirt, 

LE  décret  qui  Tait  l'objet  particulier  du  tit.  10 
de  l'ordonnance  ,  cft  un  jugement  prépara- 
toire ,  qui  fe  rend  fur  le  vn  des  charges  &  in- 
formations ,  &  fur  les  condufions  de  la  partie 
publique  ;  par  lequel  il  eft  ordon  u  qi:  luie  ou 
pluûeurs  penonocs  connues  ,  ou  mime  incorn 
mes  ,  pourvu  qu'elles  foient  d'ailleurs  d^fignées 
par  leur  figure ,  habits  ou  de  qudiju'autre  ma- 
nière ,  feront  ou  funplcment  ajjigntes  pour  être  ouits 
ou  adjourncts  à  comparoir  en  perfonot  ,  ou  biea 
feront  prifes  corps  6*  confi'uttées  pritbiuiierts  , 
pour  être  interrogées  fur  leS  f^rftS  rdolCUlS  dcS 
charges  &  informations.  Ainfi  il  y  a  ,  comme 
l'on  voit  d'après  cette  définition  ,  deux  chofcs 
i  confidérer  principalement  dins  le  décret  ;  d'une 


i.ReglM 
aie» 
1*4^ 


San  ,  kc  conditions  n^ceffaires  pour  la  validité 
'un  décret  en  général  ;  &  de  I  autre  ,  les  for- 
malités particulières  qui  concernent, cfaïqiie  cipe- 

cç  dt  décret  &  leur  cxccutiotu 

IL 

Xe^s  générales  pour  le  décret.  Noos  en  remar- 
qHaos  irfftf  principales.  La  première  *  que  )e  dé- 
cret doit  contenir  un  jafpment ,  parce  qu  en  effet  , 

c'eft  par  le  décret  que  l'on  devient  accufe  ,  ;',.y- 
crihitur  interReos  :  &  c'cA  auiTi  en  tant  que  ju- 
fpmeta  t  qaê  1*  di&Cret  e(i  fu)et  à  la  voie  de  l'ap- 
pei  }  niis  avec  cette  différence  i.ê.-inmoins  dîes 
antres  jngeinein  interlocutoires ,  que  l'appel  n'en 
fufpencl  point  rcxdciition  (1)  ;  que  de  plus  cette 
exécution  peut  fc  faire  fans  permifllon  ni  parta- 
t\s  du  juge  des  lieux  ou  l'on  eft  (ètilemeot  tenu 
fl'tiiie  domicile  (1)  ;  &  ^'cn  un  mot ,  ^  n« 
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peut  être  empêchée  que  par  des  arrêts  de  dé- 
fenfe  &  de  furfôancc  ,  &  encore  fous  de  cer- 
taines cooditioiis  nue  nous  aurons  lieu  de  remar- 
quer «n  rraiomt  ne  l'appel  dus  les  cours...... 

Une  fccrr-îe  reg!e  en  cette  matière,  c'eft  que  le 
décret  ii'„M  ctre  rendu  fur  le  \u  des  charges  & 
informaiions.  L'on  ententi  fous  k  nom  de  c/i.ir- 
ges  y  \zi  procès- verbaux  du  juge ,  les*  rapports  des 
médedfls  &  efurar^ens  *  &  g^tiïrakment  toutes 
les  pièces  qui  peuvent  tendre  à  conv-flion.  I^i 
néceflTité  de  ce  vu  des  chSrges  &  inlormntions  crt 
une  fuite  de  l'ohligation  que  l'ordonniince  im- 
pofe  au  juge  fous  ce  même  titre ,  de  confidérer, 
avant  que  dedicemer  un  décret,  ces  trots  cho« 

fcs  ,  '1  v-''—c  du  crime,  \z  qir:ilitc  des /»ifri':cj  & 
k  qua.i'c  de  la  p'eu\e  (  ]) —  Erjfin  une  troifie* 
me  règle  c;jnjr.ile  en  cette  m.itiere  ;  c'eft  que  le 
décret  ne  doit  être  rendu  que  fur  les  conclu/tant 
de  la  p.trtie  publique  (4)  ,  c'eft-à-dire  ,  que  les 
juges  ne  peuvent  décréter  d'ojpce  Se  de  leur  po- 
prc  mouvement-  Il  y  a  néanmoins  de  certains  cas 
oli  ils  (oiK  autorifés  à  le  faire  ,  t;»nt  pjr  l'ordon- 
nance *  que  par  les  régletnens  ;  iàvoir  ,  1°.  en 
ùk  de  pneu^verkm*  des  juges  (5) ,  dent  il  Ata 
parlé  dans  un  moment  ;  2".  In-f^M-  l--  dkret  cft 
prononcé  dans  k  cours  de  l'inliruition  d'un  pr<^ 
CCS  civil  (6)  ;  3".  lorfqu'il  s'agit  de  faire  arrêter 
un  témo'm  reconnu  fauffaire  lors  de  la  confron- 
tation \  4°.  enfin ,  lorfque  dans  Xs  vifie  dts  pr^ 
ces  les  juges  aiTcmblcs  trouvent  i  pcoposde  dé« 
cerner  de  nouveaux  dccrets. 

(i)  Sers  procédé  a  l'exécution  de  toui  iïcren  , 
mcmc  de  prife  de  corps  ,  oooobftaot  loutti  appella» 
lions  ,  tnëme  comme  de  juge  incompéreot  ou  rècufé , 
Se  toute*  aunes ,  fant  demander  perai/Eoo  ni  ftnttit, 
OuB.  dt  1670 ,  tU.  10.  art.  ta, 

(1)  Seront  ocaareoiitt  mut  cens  à  ta  rceu^e  d«f> 

Swif  tas  dfeieis  feront  c«<catis ,  élif «  demcile  daaf 
lien  oA  fe  fera  l*«ilcutton  ,  fans  unrifcacr  toute* 
fois  aucune jorifiliûioa  au  j uge  du  doilkita  été.  jUn 
ij.  ibU. 

())  Selon  la  qualité  de*  crlmet ,  dei  jMeuvM  ft 
des  perfonoes ,  fera  ordonné  que  la  panie  tH^gnic 
pour  iire  oute  ,  ajournée  i  comparoir  en  perfoDOC,' 
ou  prife  de  corps.  Tit.  10.  itiJ.  an.  1. 

(4)  Tout  décret*  feroot  fendu»  fet  les  coaclufione 
de  nos  proeiNmmoi^  ds  cetu  des  feigocttit.!j^jHv  ■  4* 
méou  titre  lo» 

:  (f)  y.  ait.  I  dn  aiêaie  dne  rapporté  ci-aycèia 

max.  vit. 

(6)  Eo  ioftnjifanf  les  procès  cri  n.  ir  ' 1  .       u  1 
pourront  ,  s'il  y  écheoit ,  décerner  décret  de  pnie 
corps  ou  d'ajournement  perfonnel,  fuivant  la  qu.iliic 
de  u  preuve ,  fit  ordonaer  rmftniâian  à  i'cxcraor- 
diattfe.JffeMOJUP.sii;ao»«t.s.  , 


I  I  L 

pbrmaUtù paràeiditns  ieAafue  décret.  Somye-  Fonnu 
nom  de  voir  dViprés  IVirtide  4  ,  de  ce  titre  de  Vr» 
l'ordonnance  ,  qu'il  y  a  trois  fortes  de  décrets  ,  'jj,'*^*,* 
celui  à'aJifigné  pour  être  oui  ,  celui  d'ajournement  pecede  dé; 
fofiiaià  ,  ft  celui  de  p^i/e  de  corps.  Ils  ont  cha-  ciSfa 

cna  dâ&cms  fit  des  wcts  pankuliexs  y<iue  noos 
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DES  ACTES  DEL'INSTRU 
diftioguer  ici  ,  d'après  l'ordoanaocc  &  les 


I  V. 

^(^^^    Dient  pour  im  oui.  C'cft  le  moindre' 

pour  «m  ^  taàsVei&cit&î  niffi Xt  décerne^-il  pour  d«» 
oui  i  ce  ce  mo\m  graves  ,Sl  il  a  des  effets  moins  rigou- 
qa'oo  4ot(  reux  que  les  deux  autres.  Il'  fe  prononce  ordinai- 
***  "  remcnt  pour  des  délits  qiû  ft  nt  de  :i,iturc  à  ne 
mifirer  m  peine  affliâive ,  ni  infanianto  ,  &  qui 
mm,  vmtat  nfemmoim  donner  Rea  k  despeines  plus 
fortes  ,  que  de  fitnplcî  condamnations  pécuruaires 
k  l'égard  defqmjiles  nous  avons  du  que  les  juges  , 
au  lieu  de  dccrctcr  ,  dcvoienc  ,  fur  le  vu  de  U 
fbiote  oa  de  rinfonmtioo  «.renvoyer  ks  parties 
a  l^nuBenoe.  '  Nous  né  crag^ons  pouroir  don* 
rer  au  refte  une  idée  plus  cxafte  de  ce  décret  , 
gu'en  marauaiv  les  caraâeres  qui  iota,  paniculieri 
àu  dicretdajennMimpcrfiBanddQBnaDiaUom 
Mtrkr. 

-  ' .  . . 

f .  Dtoet  Dîcf^t  fajûumment  jurfontuL'  Ce  dfidftt  eft 
V<iouroe-    diftingué  de  cc!i;i  A'.ipTr.i pour  éfc  oui  par  pluficiirs 
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de  ce  décret ,  que  par  un  dernier  édit  du  mois 
de  Juillet  1775  ,  qui  f^ra  rapjxjrTc  fous  le  titr0L 
de  la  Contttmact  de  prtfcna  ,  l'u^ige  de  lever  dei 
difatui  au  greffe ,  en  pareil  os ,  a  été  abragê; 

(i)  Le  décret  d'aiournrmcnt  perroooel  ou  de  prife 
de  corps  cinportcTi  de  dioïc  interdtûion.  Oud.  4* 
1670 1  ùt.  10.  an.  1 1 . 

(i)  L'ordonnance  ffifTigné  pour  £tre  OUÏ  contre  un 
)u>;r  ou  ofScicr  de  juAice  «  aRuapoitcn  poiotdlla* 

terdidiloo.  An.  10.  tkti. 

(  j)  Voulonf  que  louj  juges  royaux  &  dfj  fclRncurt 
foient  tcnuf  d'exprimer  a  l'avenir  dani  les  n;oume- 
fnen» perAinnclt  qu'ils  décerneront  ,  le  titre  de  i'.iccu» 
fltio*  pou/  laquelle  ils  décrcteroot ,  à  peine  contre 
ie&iiu  jugei  ordinurei  8c  des  fei|tneur(  d'inteidiâioa 
d«  leur*  charge*. .  . .  Edit  «U  Véttmht  1680. 
r  (4)  L'ajouncncnt  parIbRael  fera  converti  en  décret 


pet-  endroits  reinarqu.(])les.  i".  D'abord  ,  quant  à  la 
«i  la  ifr*  '  ^"  "  qu'au  Heu  que  dans  ce  dernier  on 
Sy.»  ^  fi;  Ccrt  des  termes  d'jjfyné pour  £fn  oui,àa  enn 
4étm      ployé  dans  cdid  d^tfoumemçm  'perUbni^  eeu;!^ 

Hpur  d'jjfigné  i  comparoir  en  ptrfannc.  1".  En  ce  que  C8 
décret  d'a-ournement  permnnel  emporte  l'interdic- 
tion de  l'officier  public  (1)  •  ce  que  ne  ftiç  point 
k  décret  d'aâjgné  pour  étrç  oui  C^J*.  |°  iÇn  ce 

*  nis  dans  le  oéci'ei  dlafoumemcnt  pcilofuid  «  îi 

doit  erre  fait  mention  expreiTe  dit  t'urt  Je  F.jccu- 
fat'wn.  Cene  fornialité  fe  trouve  prefcritc  aux  pre- 
uiicri  iugcs ,  à  peine  d'interdiftion  ,  par  l'édit  du 
mois  de  DÈcemore.  t6iSo  (]).».que  nous  aurons 
Kèn  de  rappotter  en  entier  nus  w  àtrt  dt  tapptl , 
parce  qu'il  a  principalement  pour  objet  de  dijter- 
mincr  certains  décrets  d'ajournemens  perfoiuiels, 
contre  Icfqucls  les  cours  ne  peuvent  donner  dct 
défenfês ,  iâns  sToir  vu  les  cbaraes  &,  informai- 
tion;  4*.  En  ce  qu'au  lieu  qw  nmfoninndE  ne 
prefcrit  aucun  i/f'/.if  pour  les  affignations  qui  fe 
donnent  en  confcquence  du  décret  d'affigné  pour 
être  oui  ,  &  qu'elle  s'en  rapporte  i  la  prudetxe 
du  juge  fur  ce  point  :  elle  veut  one  les  délais  pchir 
les  aR^na:ion$  mil  le  donnent  rar  le'  décret  'dV 
)oumement  perfonnc!  ,  foient  les  nîCmei; ,  que 
ceux  pour  les  alfignations  en  matière  civile  (4). 
5".  Enfin  ,  en  ce  qu'au  lieu  que  le  défaut  de  cofli* 

rution  fur  le  décret  d'afljgnè  pour  être  oui  dans 
délai  filé  par  le  juge  ,  a  fenlemem  Teffi»  de 
faire  convertir  ce  décret  en  celui  d'ajoiirncnient 
perfonncl  (s)  ,  le  défaut  de  comparution  fur  ce 
décret  d'ajournement  perfonncl  dans  les  délais 
£xés  par  l'Ordonnance  opère  U  CenvcgGns  de  ce 
'décret  en  cdul  de  priiède  Nous  crayons 
'  Revoir  obferver  id  •  idfativteaic  à  la  CQBWriba 

•  •    ILPm^  ip«n5^ 


de  priA  da^ceip*;  Sraécufé  ne  tompare  dans  le  délai 
oui  Un  léM  ftt  h  déetft  «rajoamemem  perfonncl , 
ulo*  la  doMCadeiliani,  «iaâ  qu'aux  ajowncBens 
M  matière  civile.  ,<6t.  4.  HiU.  • 

({}  L'afligoatioB  poar  Iwe  «ai  ftft  «onvatlfe  Ctt 
Sicret  d'«ioiua*meBtperfoiiBei)filayinieatfeMB> 

'  VI. 

Diertt  ^ff^t  dt  etfft,  Gxnoe  ce  décret  efl  .  ^' 
le  plus  rigoureux  de  toi*  ,  eh  ce  qu'il  ne  tend  j',?^ . 

pas  feulement ,  comme  celui  d'ajournement  pcr-  qu,  ic  nf. 
foond  f  à  priver  des  fonâions  publiques  ceux  tmcue  d«t 
^  en  (bnt  ifvétus ,  mais  encore  à  priver  laici»  r 
toyéfé.  df  leur  libérai  mtexi^.rordonnancc  a  crq 
devoir  aiuG  s'exoliqueir  d\me  manière  plus  préciTe 
fur  ce  dernier  décret  ,  en  déterminant  fous  ce  mê- 
me Titre  ,  &  les  diflcrens  cas  où  il  peut  avoiç 
lieu  ,  &  les  formalités  qui  doivent  accompagner 
&  fu^vre  fon  exécution.  C'efl  en  traitant  de  ces 
dernières  ,  que  nous  aurons  lieu  d'examiner  les 
rcgkmeiis  particuliers  pour  la  polict  des  prifoof^ 
ainft  que  les.conditiqps  nécefuiies  pour  ^aoDtK 

••■  •  vix-      •  '  '  • 


pmt, 
d'ap 

premier  ,  dont  nous.venpo^  de  donner  un  exein 
pie  ,  eA  celui  où  le  décrété  d'ajoumenKnt  pcr* 
fonnel  a  lain'c  convertir  oe  décret  en  celui  de  pri(« 
de  coups»  fiii4te  de.  comparottre  dans  les  délais  dtt 
rmjdonnanca.  A  b  vérité ,  il  y  a,  fuïvantl'ïnb 
21  du  même  titre  de  l'ordonnance  ,  cette  difTc» 
rcnce  entre  le  déciec  de  phfc  de  corps  qui  s'o> 
pere  ainilpr,la  conver^on,  &  celui  qui  cflpro» 
nonc^  origui^renKn(,iEatttre  i'acpilé ,  Jni'au  ftét 
puer  cas ,  Teffet  de  ce  décret  cefTe  aufltrat  apréi 
rimcrrogatolrc  que  fubit  l'accud-  ;  de  manière  que 
s'il  cft  prifonnicr ,  on  ne  peut  liù  rcfuler  fun  élar- 
giflrnK-nt ,  i  inoins  qu'il  ik  foit  furvenu  de  nou« 
velles  çtuûge»  ,  foit  psur  des  aveux  qu'U  auroic 
fiât  dabacet  interrog^ire ,  lôit  par  b  àifùGàem 


lieu* 


<3« 
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puis  le  dkret  (i).  Au  lieu  que  TefTet  du  décret 
Cbacé  contre  l'accufô ,  ne  pewtcefler 
que  par  no  jugenient  àéfitàûf  de  décharge ,  quoî- 
qull  puifTe  d'ailleurs  être  fufpcndu  par  \'exoin<  ou 

Îur  PtLirpiJptment  provifoire  ,  dont  nous  allons  par- 
er dans  un  moment.^  Un  fécond  cas  où  le  décret 
réel  ou  de  prife  de  corps  peut  avoir  lieu  ,  c'eft 
loriqu'il  parolt  par  le  vu  des  cfi;irr;«  S:  'mÇotny.i- 
tions  ,  que  le  crime  cil  de  tucuic  ii  n>c;.i;jr  par.c 
affliâiTe&  infamante  (2).  L'ordonnance  veut  que 
dans  ce  cas ,  Ton  puiflè  décréter  de  prife  de  corps 
toutes  fiicttt  de  peribiuw»  dotiuciliées  ,  &  laêine 
jiKonnues  ,  pourvu  qu'c!!«  fcicnt  d'ailleurs  indi- 
quées ou  défignécs  par  leur  habit  &.  autres  mar- 
Biics  fuffifantes  (j)^  Untroifîeme  cas ,  c'eft  cdui 
des  proeis  •  vtrhaux  qui  Çt  dreâeitt  par  les  jittti 
&  autres  officiers ,  ou  tnême  par  des  miiuAict  fil' 
bal  ternes  de  la  juflicc ,  tels  que  les  huifTierî  ,  for- 
gens  ,  verdicrs  8c  gardes-foréts.  Mais  il  y  a  néan- 
moins cette  différence  ,  quant  aujc  effecs  de  ces 
procès- verbaux  ,  que  .locfau*ils  font  dreffés  par 
des  officiers  de  coun  itipéneures  »  coornie  préfi- 
dtns  &  eonfeilUrs  ,  ces  pmcc";  vcrbniiT  fculs  peu- 
Vent  oyytrcr  ce  décret  ;  au  lieu  que  ceux  des  ju^es 
ir>U:,cu-i  ne  le  peuvent ,  qu'après  que  leurs  affif- 
tiuis  ont  été  répétés  fur  ces  (vocés- verbaux 
Il  eit  eA  de  niâne  de  œtix  des  hdfftrs  &  firgehs, 

|nrfq;ic  rc-;  procés-verbaux  font  f«ts  pni:r  cinfe 
dt  rchcUion  à  fiiftice;  ils  peuvent  auflTi  donner  lieu 
au  dicrer  de  prife  de  corps  ,  après  qulls  ont  été 
lépétés  &  leurs  records  •  loais  pour  procès» 
verlw»  faits  pour  toute  antre  canfe ,  ils  ne  pen- 
▼ent  ,  même  après  cette  r^p6tîtion ,  donner  lieu 
qu'an  décret  d'ajournenvent  perfonnel.  L'ordon- 
nance excepte  feulement  k  cet  égard  les  procés- 
▼etbaux  des  verdicrs  Se  gardcs-forto^  qu'elle 
«onûi'JM  dans  le  privik^gc  que  leur  doMie 
donnance  des  eaux  &  forêts  ,  de  pouvoir  faire 
décréter  de  prife  de  corps  ijn  leurs  funpies  pro- 
cès verbaux  (5)^  Un  qwilliiWiie  cas  où  le  décret 
de  prife  de  «mm  peut  cnfeoie  "aroir  lieu ,  c'eft 
CD  nk  Aocnftiioa  pour  erime  de  duel  (6)  ;  l'or- 
donnanoe  veut  que  la  feiiîe  notoriété  publique 
iÎDis  information  précédente ,  puiiTc  fuffire  pour 
âbc  décréter  de  prife  de  corps  celui  qui  en  eft 
pttwuum*  Un  doquieiiie  c»  ,  eft  en  fait  de  cri* 
mes  coHiuils  per  des  vâfdoni»  &  gens  fans  «vw. 
L'ordonnance  veut  que  ceux-ci  puiflent  être  dé- 
crétés &  emprifonnii  fvr  la  feuk  plainte  de  la 
partie  publique  (7)^  Vnfilieme  cas,  eft  celui 
de  b  plainte  des  maùnt  eoatn  Umrt  dcmtftifmt 
(8).  L  ordoninnce  veut  que  fur  cette  pl»nte  ;  ces 
docneftiques  puifTent  être  décrétés  &  emprifon- 
fcptieme  cas  oîi  l'ordonnance  permet 


au  une  funplc  ordonnance  du  juge  ,  portant  qulf 
fera  arrêté  &  écroué  ,  &  oue  l'écrou  lui  fera 
fignihé  en  parlant  à  fa  perfonne  (9)—  Enfin  « 
il  y  a  aufli  un  cas  particulier  ,  où  l'acâiii  ,  quoi» 

3UC  décrété  de  fimple  a/Tigné  iK>ur  être  oui  ,  ou 
'ajournement  peri'oooel  ,  peut  être  arrêté  ea 
comporoiftant  fur  l'un  ou  l'autre  de  ces  dtetcd  ( 
c'cfl  celui  ,  où  par  délibération  fecrete  des  cours  « 
(  car  cela  di  défendu  à  tout  autres  juges  )  t  U 


a  été  réfoln  qute 
(10). 

(i)LetaccDCn  contre  lefqueli  il  n'y  anrï  eu  ori- 
giniircmetii  décret  de  prife  d«  corpi ,  feroti;  c:nrv;i« 
aprè»  l'iaiCROgatotre  ,  s'il  ne  ftifvient  de  nouTcUe» 
charge* ,  ou  pir  leur  rcconnoiCTancc ,  ou  par  la  <lépo< 
ficioo.de  nouveaux  tcmoioi.  Ojld.  de  1670  ,  tit,  io  t 
»n.  II. 

(îj  Ne  feri   riécerncp  prife  de  corp»  contre  les 
domiciliai  ,  li  i-"f  nVi';  pùUT-  tr.nin  ,   q-,ji  ("L;:'.'cnt  êtr0 
puais  de     nu^  sti'.  ctive  ou  laumitiic,  ÙJiu.  de  1670» 
Il  ,  an.  1  j. 

a)  PouTTi ,  h  le  bis  le  requiert  ,  être  décrété  d« 
!  de  corps  contre  le«  oerumncs  non  connuei , 
{bus  les  défignaiiont  de  l'habit  de  U  perfonae ,  fie  SB» 
trei  ruSbntci .  comtne  auflii  nadi<iiriMqMie*tea 
faite.  MiiM  OtJ»,  «n.  i&  Mé* 

(4>  Lm  pewÉa  it<hiiiM  dat  piéfideot  &  cotifeiQen 
denoseenspouneni  tneMoMsdeprifcdecorpt» 
dt  ecMS  de  «M  autres  tuge<  4lsiouiM«eu  I 
•tl  Atrienew ,  finon  aprct  que  leei*'  affiaaw  \ 
été  répéiéi.  Tîb  lo,  m*,  f. 

(f)  Les  procis>vttlMm  des  ferget»  on  hulHiere 
même  de  no»  eoiwt  .  ne  pourroai  êrre  déciétés, 
fioon  en  cas  rebemon  à  iuftice ,  d'aiournenenc 
perfonacl  feulcifleot  ;  mail  après  qu'ils  auront  été  ré- 
pétés ,  8c  leur*  records  ,  les  luges  pourront  décerner 
prife  de  corps ,  fi  te  cas  y  écheoii.  N'entendons  néan- 
moins rien  innover  à  l'ufïge  des  maitrife*  de  no« 
eaux  &  forêts  ,  dans  ler<;uelles  les  procès-vetbaos 
des  verdiers  ,  gardes  8c  fergens  font  décrMt  asêOM 
de  p^ife  de  corps.  Tir.  10  ait.b. 

(6)  Pourra  être  dcccrr.c  pnte  de  corps  fur  feula 
notoriété  pour  crime  de  dvirl  ,  fur  \i  plainte  de  no» 
pri_j:i:'i%4ri  contre  lei  v,i  ;;.ih.Mn'ii  ,  f.'  fur  celles  de» 
Riaicrrs  pour  crimes  &  dcliis  domcAïquet.  Tu,  AiA» 
ut.  18. 

(7)  K  même  art.  18  ci  dcffu». 

(8)  V'  aulE  tvême  art.  18. 

(9)  Après  qu'un  accufé  prit  en  flagrant  flcli!  ,  OU  à 
la  clameur  publique,  aura  cié  conduit  pnfonnier  ,  le 
ju^e  ordonnera  qu'il  fera  arrè  é  &  ecrouê  ,  &  t'écrou 
lui  fer.i  lign  f^c  parlant  à  fa  perfonne. 

(10}  Celui  contre  lequel  il  y  aura  ordoiuaace  d'il!* 
figné  pour  être  oui ,  ou  décret  d'ajouroetneiw  Mrfàii* 
nel ,  ne  pourra  être  arrête  prifoiuiier  ,  ^il  MiunrÎMK 
de  nouvelles  charges  ,  ou  4|u«  «  par  délibération  f*» 
creiie  de  nos  cours ,  il  ait  M  nnolu ,  qu'en  compa- 
roiffant  il  fera  arilié  .  ee  qui  ne  pourra  être  oïdeosé 
pu aucoa aiMfedeaes  jii|ëa.  TSk.  10,  «n, 7.  , 

Vin. 


né». 


Un 


Tormalttis  fui  doisent  accotnpgner  f tvécviion  8.  Formai; 
d'arrêter  &  d'emprifonner  ,  fans  même  «ju'il  y   du  dicrttdt  prife  de  corps.  Ccix  exécution  fc  fait,  4^» 
ait  de  décret  précédent  ,  c'eft  celui  où  1  acculé   *nfi  que  doit  le  porter  le  décret  même  ,  de  deux  ^  ^^^p  !,^p. 
eft  pris  en  fi^Mt  i^ût  ,  0u  à  la  eUmntr  puUi-   nunicres  ,  ou  fur  la  periOBIie  dn  décrété  pjr  la  csmw 

L'ofdMinncciiVidp  dondlmm^^      «tfwpr  jâi  «  I^/mk  ,  m  fiir  |«  lâm 


.  j  ^  .d  by  Google 


DES  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  CRIMINELLE,  &c 


Jéifie  &  a/tnofaiién  ^tu  Von  en  fait.  Nous  ne  pur- 
IcTons  ici  que  de  la  première  ,  parce  que  nous 
aurons  lieu  de  parler  de  l'autre ,  fous  le  titre  par- 
ticulier ^ui  regarde  TinlIniAîon  par  coottunaot. 
Noiis  diicrv'crons  feulement  ;fi  en  général,  qu'il 
y  a  cela  de  particulier  ,  par  rapport  à  l'exécution 
au  décret  de  prife  de  corps  qui  fe  fait  Air  b  per- 
IbmM  f  que  cette  exécution  ne  doit  poiiK ,  comme 
cdle  des  anitns  décrets  ,  être  précédée  d'une  fîgni- 
fkration  à  domicile  ,  &  que  ce  n'cfî  qu'après  que 
cette  perfoone  a  arrêtée  &  conAituéc  prifon- 
niere  que  ce  décret  doit  lui  être  notifi<^  ( i).  Mais 
fi  p  CDpiocédMK  à  cntcttcécutioii  «  l'hwiiwfru'^n' 
iMNivuit  ciiipêilié  pir  les  fEbeffiom  8t  violences 
qui  lui  Teroient  faites ,  tant  rie  la  part  de  la  per 


ii9 


née ,  qui  concerne  les  prifoos  des  provinces  de 
Ton  relTort  )  que  parmi  les  formalitis  qu'ils  p-ef- 
crivent ,  il  y  en  a  qui  concernent  les  buiflicrs  6c 
archers  qtii  exécment  les  décrists  ;  dVnitrts ,  ks' 
fcigncurs  hauts-juAicicrs  ,  relativement  à  la  fureté' 
des  prifuns  ,  d'autres  ,  les  geôliers  ,  guithedcr» 
&  greffiers  des  geôles ,  qui  font  cha^és  de  bk 
orée  des  priCoanten  }  d'aunes  ,  le»  procnreni* 
du  Roi'flii  det  Se^ncius ,  rcliilveuKiit  tut  ùAn 
qu'ils  doivent  prendre  de  ces  prifonniers ,  8c  à 
leurs  alimens  ;  d'autres ,  les  pâmes  civiles ,  re> 
lativenientaaltaUiiiemde  ces  mâmesprîfitaiiieai 
d'aunes  enfin  qiii  Ibac  ftmailkm  aaa  fogap 
8c  ont  pour  objet  h  naaitfe  dont  cwsci  dot* 
vent  pourvoir  à  robfervarion  des  léglemens  de 


lonne  qu'il  vouloit  arrêter  ,  que  par  d'autres  qui  PoUm  des  jvi&MIS  »  &  aux  tàu^JSauua  fnv'f, 
feroiem  venues  à  fon  fecours ,  il  doit  aloft  en  wiiw 


I*.  Devoirs  dtr  Aufi^en  fi»  archtrs  par  rapport  â 
Ftxioitkin  du  Hems.  Notis  venons  de  voir  quels 

lont  ces  devoirs  dans  les  cas  particuliers  ou  on  aprèf  a  voit 
veut  les  empêcher  d'exécuter  ces  décrets  ,  par  arrêté  ui| 
des  rebellions  &  des  violences.  Nous  ne  parlons  ' 
ici  que  de  ceux  qulls  doivent  remplir  après  le 
décret  exécuté  par  la  capturt  de  l'accufô.  Ces  de. 
voirs  confiftcnt  i''.  à  conduire  incc(Tamment  ceux , 
qu'ils  ont  arrêté  dans  les  prifons  ,  iâas  pouvoir 
les  détenir  en  des  maifims  pordcoGeia  ,  fioon  peu» . 
daot  leur  conduite  ,  &  tn  cas  Je  périt  fi-  lenlex^ 
ment  (i).  a°.  De  faire  une  cxafte  defiriptioa  fi* 
//iv</ju;>f  des  effets  dont  fe  trouvent  faiiis  ceux 
qu'ils  arrêtent ,  &  de  les  dépofer  au  greffe 
3".  &  s*ik  les  ont  eonftitués  prifoniAeis  en  dei 

prifons  Cînp-nrrcc;  ,  de  \e$  transftrcr  inceflâm* 
ment  dani  du  )uge  gui  a  décerné  le  décréta 
&  de  les  y  faire  infcriie  fur  le  regifhe  de  la  gflole 

0)*  4^  Enfin ,  il  leur  d3L  défendu  eiptc^Rawat 
de  Uxt  les  AnaUm»  de  grdEefi  de  gpole ,  non 
pln^  n-.xc  celles  de  concietgie» ,  gieofiecs  Acgnicbù» 

tiers  (4), 

0)^6»  acciifé»  qji  n  Liront  cté  arrêtéj  feroni  in- 
ceffaonneot  coaduiti  <jd:n  Il-s  prsfons  ,  faot  pouvoir 


drefler  Ton  procéS'Verbal  de  la  manière  dont  nous 
venons  de  le  dire  :  il  doit  de  plus  ,  dans  ce  cas  , 

requérir  main-fi  rte  tic  la  part  des  gouvcrr.eurs  cîcs 
provioca  ,  bailliik ,  (coèchaux.,  maiits ,  écbevins 
des  villes  &  des  prévôts  des  narédianx  ,  aux- 
quels l'ordonnnnre  en  f^ïr  même  une  injonftiort 
expreffc  Au  rcfte  ,  de  quelJc  manière  doivent  fe 
comporter  ces  hiiifTiers  ,  après  qu'ils  om  arrêté  la 
pfriôooe  décrétée  l  C't&  «.que  nous  ^moos  voir 

'  '- —  des  fiNsaliiés  qui  doivené  Mvw  im- 

rexécmiea  de  ce  déerat  ' 

(t)  LesIlalAIed  «  fti|§cot  %  archers  ét  HUM  eAclefs 

'    *  **    '    "    deqiKtque»  **  ' 


»  pourvu,  It  ee  wmofé  «atciplilt* 
i  fnemvÊ  g<nfcil  ,  bm  nésandins  qee 
k  ac  le  ivaeaear  aaifitu  étt«  feiatdit» 


ei«  «a  vialame  ,  cd  Awtoeat  ffosèe^  verbal , 
qWUs  ftaieitfem  ieéaaeiaeiit  eam  lcsaMiMdKiii(a, 

inaryêttej 

titw  3  nn»re 

rinfiruâtoa  ft  le  ivge 
Cvi,  éê  idTOt tit.iO,an.  14. 

(4)  E^eigttoat  à  tout  gouverneurs  ,  aM  liente- 
ma«- généraux  des  provin;ri  tt  «ille* ,  bailli* ,  féné- 
chaux,  aairca  8c  echcviot ,  de  prêter  raainnne  è 
reitfcunoQ  dei  décrets  6c  d«  routes  les  ordonnafic«f 
iuftioe,  même  aux  prévAts des  maréchaux  ,  vice- 
baillis  ,  vice-fénéchaux  ,  leurs  litnwnans  tt  archers  , 
A  peine  de  radiation  de  leurs  gages  «n  cas  de  refus  , 
dont  il  fera  dreiTê  procèt-Tcrbal  par  les  juges ,  huiifiêts 
ou  fergens  ,  pour  être  envoyé  i  nos  procurcurs-g^ 
oérauii  cImcini  dam  leur  reffart .  8c  y  tee  mt  Éoea 
fOMtvii.  ÊHmi  OM.  m,  if.  OM. 

IZ. 

^.  Forma-  Form.irnis  tfut  doivent  fuivre  tetccuilon  des  dé- 
liiê*  qui  .  crtu  de  prife  de  corps.  Ces  formaUtés  (bot  preftri- 
îïfOTeîr***'  nnt  par  le  titre  10  de  rordoonaiwe ,  que 
cuti  on  ,  ou  P*""  13  de  la  même  lot  .  concernant  la  po- 

rtglcracns  Hee  des  prifons.  Il  parolt  (  d'après  les  difpofitions 
coacrrnant  de  ces  deux  diiTérciis  titres  ,  dont  l'exécution  a 
'lèri'ît' kl  ordonnée  par  des  arrêts  de  r^^qneat  dt  ce 
wifoûi.  *  parlement  »  q^Vw  peut  regard»  comme  «ittnc 
*^  de  modèles  en  cette  matière  ;  Tun  du  18  Juin 

17 17  ,  qui  a  pour  objet  les  prifons  de  ceue  capi- 
tdej  r&uM  dttler«  SeptoglfaKi  deha^  ah 


te*  détenus  en  mai^oa  pjrtKulicre,  ïï  ce  n'tft  p«ii> 
daatlear  conduite ,  8c  en  cas  de  péril ,  d  en I  :  v  -ment , 
OMt-ftra  fait  mention  dans  le  procês-vcib-i;  de  cap- 
ture 8c  de  conduite  ,  i.  peine  d'interdiftion  contre  Ict 
prévôts  ,  huiffiers  ou  fergeai  ,  de  taille  livres  d*a« 
mende  eavcEs  nous ,  8c  w%  dommages 
partiel.  Ori.  dê  1670 ,  uc  10.  tn.  16. 


(1)  fk  auroai  (les  coMiefgjes  , noEcrs  &  greffier* 


dcigeolcs  ) 
aafli  p4r  lOÎilM, 
taire ,  lot  papieis 


tardes  8c  niables 


paraphé 
,  par  forme  d'iaven* 
defqueU  le 


pifonnier  aura  été  tronré  Taifi ,  %t  dont  fera  itiffi 
pTceifvtriélpar  l'iuijgîtr ,  arther ,  OU  frrgent  qui  aura 
fait  remprifonnement  ,  qui  fera  affiAé  de  deux  té» 
moins ,  qui  figneroBt  avec  lai  fon  procés-vcrbal  i  8fc 
feroM  les  papiers  ,  hardes  &  meubles  qui  poutrenc 
fervir  i  la  preuve  du  procct ,  remis  au  greffe  fiir  le 
chtsap  ,     It  furplus  readu  à  l'accufé ,  qui  figocre' 

*  9i le  fiecèa>veib«l  j  Cnoo  fur  itealet- 

Sq 
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rv^  LOTX  CRTMÎNE 
J'iBire  fer»  lut  meuuuu  ilc  luu  filai.  Mcnc  Ord. 

til.  1  )  ,  a  t.  7. 

())  Lei  prifoanten  rou  eti  dc^  MiCom  empniot^et, 
feront  loccilaBaMni  iqaffiiiél.  Mte(  Pid.  tit.  t]  * 

(4}  Aucun  hwffiCff  ,  ftfgeac ,  archer ,  ou  autre  of- 
ficier de  itiAic-  ,  ne  pourr*  étr«  grcAct  dct  ceolct, 
C»ocirrge  .  groiiT  nt  giiîctMii«r  ,  à  peine  m  cin^ 
«ms  livre*  d'MMode  cavfc»  nom ,  &  de  otaê  cot> 
poitcUc  s'il  y^édMMt.  Mfaw  Oirf.  «w.  } ,  IW. 

•     3Kt  . 

ii.De>       Devoln'det  fUglian  kantS'jujiieitrs  à  ftgarJ 

▼oir*  d-s  (Ls  r'''f  ns.  L'ordonnance  letir  en  prefcrit  dt;  qiia- 
îuiutt'i^-  iuncs.  i  ".  Elle  veut  qu'jU  aycm  fuindc  ttmir 
qayy  tetoij.  les  prifons  (ïkres  ,  &  diCpoiees  de  manière  que  la 
\.  fuKé  <ks  ariûnuq^  puiiTo  être  incomniod^ 
(t).  t*.  L'Arrât  <hi  t  Sqxembre  1717  ,  por< 
tant  rcglernent  pour  le*  prifcns  de  provinces  , 
aioute  que  faute  par  eux  de  taire  conOruirc  uu 
rétablir  les  priTons  «  elL'S  le  feront  à  h  diligence 
^procureurs i!u  Roi  des fiéges  d'où  rcfToniflcut 
les  hauWjuflices aux  frais  aes  («igr.curs ,  dont 
leur  fera  dilivré  exécutoire  (1).  3°.  Une  autre 
obligation  que  leur  impofe  la  même  loi  ,  cft  de 
nommer  des  geôliers  ijui  faclicni  lire  &  écrire  , 
à'  peine  de  privation  de  leur  droit  de  Iiaute-juf- 
tice  (3).  la  déclaration  du  7  Novembre  1714 
(4)  ,  vtîut  de  plus  que  les  ki^ruurs  cigjfîjis 
foient  tenus  de  pourvoir  les  prifons  de  geôliers 
fiddies  ,  qu'ils  prérenteront  attx  procurctirs  géni- 
raux  des  cours  ,  &  qui  feront  tenus  de  prêter 
ferment  devant  le  juge  des  lieux  ,  après  qu'Ù  aura 
étc  ini'orrr.é  de  leurs  vie  &  moeurs  1  la  requête 
des  procureurs  généraux  ou  de  leurs  fubAituH  ; 
&  mue  par  cei  fèigneurs  eng:tgiAe$  d'y  fatisÊure, 
b  même  loi  veut  ([u'd  foir  pi-ui  \  ii  à  la  garde  des 
prifons  pr  les  cuurs  du  parluaciu  ,  des  perlonacs 
qui  leur  feront  préfeni6es  par  les  procureurs  gé- 
néraux ,  après  qu'ils  auront  éti  inionnès  de  leurs 
vie  &  idoEiiTS  ,  &  quH  aun  éfè  par  eux  prêté 
fermant  eti  tel  e.ii  requis  &  nccounimé  •*  le  tout 

i^il  du  )  ainfi  qu'il  ei)  porté  par  la  dcctaraiion 
Ht!  luin  prteident.  4°.  Enfin  une  antre  obliga- 
tÏDii  des  fiacneurs  hauts -juffiders  reg^urde  ks 
tàux  des  priions  iêIgneorîalM.  L*ordonnaiioe  leur 
défend  ,  fous  b  mcme  [icine  de  privation  de  leur 
droit  de  jufticé  ,  d'exiger  une  redevance  annuelle 
de  ceux  à  qid  ^es  ibnt  affermées,  plus  forte  que 
celle  portée  par  ces  baux  ,  &  qu'elle  veut  être 
cixée  par  le  juge  des  Itetix  (^)  ;  niais  par  b  dé- 
claration du  II  juin  de  la  même  année  17:4  (6)  , 
les  geôliers  des  prifons  ftiuécs  dans  iV^tcndi  e  des 
domainès  du  Roi  ont  été  ab^blument  dcchargés 
du  prix  de  leiîK  be;iux  on  fermes  des  prifons  , 
fur  le  fomlement  que  ces  baux  donnoieot  fouveiu 
lieu  à  des  exaftions  de  la  prt  des  geôliers  ,  qui 
croyotcnt  pouvoir  fe  dédotnmaçer  du  prix  de  leuis 
^mes  »  en  ûUiutt  pogrw  «tf  fcdhiMiiim  des  drd» 


LLES,  Liv.  T.  TiT.VT. 
au-deb  de  ce  qui  leur  eft  pemiis  par  les  ordoit^ 
»  &paf  les  arrto  des  ooors  de 


(1)  Voulont  que  lei  prifons  foicnt  iurcs  ,  Oc  diT- 
pofcci  erkforce  que  1«  faaté  de>  prtfoaniert  n'en 
puiffe  être  iaconamodée.  Omb.  âê  téjO  t  lii.  i)  • 
««.  I. 

(2}  Les  fieats  haut*  judicien  4a  rcCort  de  la 
cour  feront  leau»  d'avoir  des  prifoM  Aii  fea-tfa» 
chaidite.  m  hM  &  fuliiraot  int,  ft  d'y  oienre  des 

CBliafa  de  la  qualité  lequife  p»f  -forfanoaiica  t 
c  n'a  M  >  état  ifoit  moi^  ,  auteaaieiu  feroac 
coASraitcf  le  WinUicf  à  la  diligence  des  fubCiftits  , 
du  ptocureur-général  du  Roi  des  fie|C*  tajiv*  OÙ  ' 
les  appcilatinnt  des  ÏMilicci  dciditt  naun-iuMcieia 
rcâbrtiâ'eoc  oiédiatemcM  OU  iwwtédiiifaui  l  il  à 
l'égard  des  hautes-iaftic«s  jrefforaltMie*  MMMMeM 
la  cour,  a  la  diligence  des  fubfiittiie  4»  pfBCWUf* 
gcaétal  des  ficjics  royaux  les  plus  produio* 
foai  ea  droit  de  coo'noitre  des  Cl*  f03raiuc  mM 
l'étendue  defdiiet  tuatet'iuflicefl ,  4«ac  fera  dtimi 
exécutoiie  de   rauioricè   des  juges  defdiis  lièges 
royaux  ,  contre  les  receveurs  des  lenei  8c  feigncu» 
rîcs  d'où  dépendent  Icfditcs  hautei-iuâices.  AlxiT 
éa  frtmitr  Stpttmhrt  tHj  ,  an.  )a. .. 

(})  Tous  coDcietges  &  geoUers  exerccroot  ea 
pcrîoone,  non  par  aucun  commis  i  At  fçausoot  lir* 
8c  écrire  :  5c  dani  les  lieux  où  ils  ne  le  fçaveot , 
en  fera  nomme  d*<iutres  dans  llx  femaioes ,  à  peioo 
coatte  les  ftipcort  d«  privatioa  ft  leur  draic* 
Ou.  A  («^,  (jfc  .t)  ^  ««i  a. 

(4)T  OUÏS  .  8te.  A  ces  CAtrSCe  ,  &c  Q'ie  les 
X^tngapftts  4*  nos  dpnaiuf  qui  ou  des  prifona 
iprifta  •dâae  hm  eegageaNUt»  fiMcae  tenus  d'en» 
'  '  Ufilto  piifofli  4ic  toawft^iwtons ,  &  d'j 
'  4e  Un  ^tMtn  caoMeia  qu'ils  pr«feaie* 
peocttMiifaigénéiaiis  4t  «M  eoMa  de  par- 
lettaeat ,  &  q«i  feront  tewu  de  pideer  devant  non 
iuget  des  lieux  k/raaimMt  catraquia  fliaccoup 
luioé .  après  qpt'i  J«  tequête  de  anidua  pracuiewa* 

?;énèraux  ,  ou  de  leun  InMimo  »  il  awa  été  i»», 
ormé  de  tttrt  vit  &  mmun.  VouUmu  que  bute  par' 
Içfdii*  eneagiftfs  de  pourvoir  kfditei  ptifoM  d« 
bons  &  iiwilcs  geôliers,  il  foit  pourvu  a  l.i  %ari9t 
d'jcelles  per       e»mri  Jt  ptdtmtnt  ,  ea  la  mioiets 
pieicfiie  par  notrediie  déclaration  du  ii  Juin  der-- 
nicr  >  &  qu'il  foit  mimt ,  û  bribin  eft .  alGgné  aui^ 
diu  geôliers  tels  jgagcs  qu'il  appartiendra  »  dont  !• 
paiement  fera  pn<  par  pré/érviice  fur  let  Mwmia 
dcfdiit  domaines  engages,  iti  donnons  en  Bande*; 

meni  ,  filC.  DtCL.  du  7  Suvtmhtt  171^ 

((}  Les  baux  •!  ferme  dei  pnfont  ictgneurialcs  fe« 
root  faits  en  pr-.frncc  dr  ni.i.  \a^ci  ,  (.hacuo  dïnn 
leur  reffort ,  ît  i;5  en  uxerom  la  rede  vance  ■innud'e  « 
qui  ne  pcjrra  O'ic  exvcdcc  pjr  les  lei|^ncuif  ,  as 
afiTermée  É  O'aurres  ,  à  peine  de  décheotr  entiercB 
ment  de  leur  droit  de  haiMijuAkie.  OC0«  dt  1C70  , 

lit.  IJ  ,  sft.  39, 

(6)T  OL'IS  ,  &c.  Nous  avons  éié  infoncéi  que  le» 
A^b'iix  ifs  prifons,  dont  le  produit  fait  partie 
de  la  fciin:  de  no«  domaines  ,  donooirnt  lieu  fou- 
vcni  aux  aâions  des  geôliers ,  qui  crojroicot  pou- 
voir Ce  dédommager  du  prix  de  leurs  Cermet ,  en 
faifant  payer  aux  prifonnicn  des  draiis  au-deli  dn 
ce  qui  ell  pcrmn  par  los  ordonnances  81  par  les  ar* 
rfts  de  nos  cours  de  fartcmcnt.  Cet  abw*  nous  ont 
paru  d'autant  plut  impon^as ,  que  le  pnuvoir  den 
geôliers  6ê»  ecus  qnt  wm  décerna  dans  kwa  pcîtec* 
ne  permetiaiu  paa  lativcat  d'avoir  das  ffenvc»  Ai^ 
fifantcs  dt  lenrt  privericationa  %  It  m  pouvant  par 
cette  raïAa  êmd<po<Bdéi  pat  tam  biui»  lesii: 
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ÎlVncnt  qu«  les  Rou  noi  prcdicrffeurs  ont  (un  pour 
a  police  de»  prifon»  ,  étoiciu  fouv-nt  l'aiii  cxccu- 
tioa  :  c'eft  ce  qui  nom  a  dctcmine  a  tUchjrftr  Ui 
gtolitri  Jt  p''^"  Ji'i'wi*  chùfc  pour  le  Uyer  ,  ou  ftrnc 
dt*  f'ifoni  ,  ihst  n'y        a  l'ïTcnir  ^ncun  obAa- 

cle  qui  puilTe  arri:cr  o.i  retarder  l'exécution  en- 
tîfre  det  «lifj>oi'ri<'"n  d  nos  ordonnirne*  ,  p»r  rap- 
port É  un  'jbj..i  il  m  '>r;din  pour  IVr  irc  publie.  A 
CES  CAlîiKS  ,    ïic.  les   gcoùec»  dv•^  ,iiifoBf 

foitnt  déchargés  ,  comme  nous  Je»  dithtrftani  par 
CCS  prcl{:iuct ,  a  comptt.r  du  premier  Janvici  der- 
nier, du  prix  de  Icuit  baux  ou  tcmss  drfditci  pri* 
l'ont  que  ooua  avons  dirtraii  i  cet  ctTct  de  la  ferme 
4e  nos  domaioct,  fans  que  Icfdits  baux  ou  fermes 
puifTeni  y  être  i  l'avenir  compnfes ,  pour  quc!':|ue 
cwilit  k  fous  quelqut  ptéicwe  que  ce  puiite  éire. 
VmkNM  que  par  no»  cniiri  de  parlement  il  fuit 
MBmtt  i  la.  garde  defditei  prifons  de» 
tMêhkt ,  f w  fttwu  fiifptUu  pat  nos 
fmMUM  ,  ém'iU  MfWM  M  Uformit  dt  têmu 

^,  wmttt  «  4>  f«V  MM  ité  ftr  tm»  prlti  U  fit 

itt  cas  niqiiit  tt  accoimat.  Si  doaooM  «■ 
■Mt  I  ftC  DÉtÂ.  dm  11  Jmim  1724. 


XII.  '  , 

II.  De»  Dex'o'trt  det  gtolitrs  &  pùc'rttieri.'Sousyeaons 
'woin  de»  de  voir  quelles  font  les  ob'igiitions  particulières 
gîolkr»  &  crue  rordonnancc  6t  les  rcglemens  prcfcrivcnt  aux 
!j  ;  4rd"  ''àpieun  à  l'igard  des  geôliers,  en  cxigcint  que 
il  5  pnfon-  <^C"^'  '-"'  ^jclicnt  lire  &  écrire  ,  &  qu'ils  foicnt 
sucti.  d'ailleurs  de  bo.-.nes  nssurs.  Nous  allons  rapjjel- 
kr  ici,  d'après  les  mjaifS  r.glcmcns ,  Ls  a.i-rcs 
devoirs  qui  (oat  attachés  aux  fondions  de  ces 
|!«6lie»  èc  guidieticn.  Pour  ce  qm  concerne  le» 
gt.tf'u-s  ,  nous  remarquons  d'alwrd ,  qu'ib  ne  peu- 
veiu  ,  aux  termes  de  l'ordonnance  >  joindre  i  leurs 
qualités  celles  (riuiUricrs ,  archers  ou  autres  offi- 
ciers de  judice  (i)  i  1".  qu'ils  œ  peuvent  exer- 
cer qu'en  pcrTonne  *  &  non  pr  «icnn  oomnris 
•  (1);  j '.  qu'ils  doivent  dunnjr  des  gages  raifon- 
lubles  aux  guiciicticri  autit^^s  pcrtounes  qulls 
IMéporcnt  à  la  garde  des  prifonnicrs  (3):  moyen» 
nant  quoi ,  il  en  £iit  des  dcfenfcs  exprc^Tes  à  ces 
derniers ,  par  les  ré^emens  U) ,  de  rien  prendre 
des  |>iiro:ii:icrs,  ni  de  ceux  qui  vieanem  les  vi- 
Tiier,  à  peine  de  rcftitution  du  double,  de  pri- 
vation de  leur  emploi  ,  &  mc:ne  de  punifion  cor- 
porelle s'il  y  écbcoit  ;  4^  qu'ils  doivent  avoir 
deux  regiftres  cotés  &  paraphés  par  le  juge ,  dont 
'l'un  devra  contenu*  rinven[.urc  dos  papiers,  har- 
des  &  meubles  trouvés  fur  l'accufé ,  tk  l'autre 
les  écrous  &  recooiflnndatioiis  ,  les  élargiiTe- 
nwns  &  les  décharges  (j).  L'ordonnance  pref- 
crit  en  mcmc  tems  b  forme  que  doivent  avoir 
les  écrous  &  rec<)nun.'nd.iriv)ns  ,  en  exigeant  qu'il 
y  (bit  iàit  mention  des  arrêts ,  jugemens  6c  au- 
tres a£tet  en  )f«rtu  dcfquels  Us  feront  fiùti ,  des 
noms,  fumorre  &  qualités  du  priibnnier  ,  de  ceux 
de  11  p^irtie  qui  les  fera  faire,  ainH  que  du do- 
nieile  qui  fora  pr  elle  élu  au  lieu  où  la  prifon 
eft  iliuée  ,  &  de  plus  que  la  recoonaaada^on 
|éit  Qgi%hit  ans  prifcwwfcit  oi  vnfant  à  Icw 
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perfoone»  dont  il  doit  être  iàit  mention  dans  le 
procés*ver1iat  de  lIntMEer  ,  le  tout  à  peine  de 

nullité  (6)  ;  5".  qu'ils  ne  doivent  î  iiiTlr  aucun 
blanc  dans  l'un  ni  l'autre  de  ces  rcgillres  (7)  j 
6".  qu'il  leur  eft  défendu  de  faire  des  écrous  & 
décharges  fur  des  feuilles  volâmes,  &  qu'il  leur 
eft  parcillenieiK  défendu  de  délivrer  aucun  écrou 
à  d'autres  qu'à  ceux  qui  fotu  afintlkment  prifon« 
nier»  (8}  ;  7".  qu'ils  doivent  porter  iacedammcnt, 
6t  m  plus  tard  dans  vingt-quatre  heures  ,  aux 
procurems  du  Roi  &  des  feigncurs ,  les  écrous 
&  recommandations  qui  leuV  font  faites  pour  cri- 
mes (9)  ;  8".  qu'ils  ne  doivent  prendre  aucuns 
autres  drtMts  que  ceux  qui  leur  font  taxés  par 
le  juge  pour  les  extraits  qulb  CD  dtiivreroiit 

(10)  ;  9  .  qu'ils  ne  doivent  non  plus  rien  pren- 
dre des  prifonniers  ,  quand  ménie  il  leur  liiroit 
volontairement  offen  ,  non  plus  que  reci-voir  aucu- 
ne avance  pour  leur  nourriture  ,  giœ  &  gcohae 

(11)  ;  10*.  qu'ils  ne  peuvent  leur  vendre den 
viande  les  jours  défendus  (t;)  ;  i  t".  qu'ils  font 
tenus  de  viiiter  au  moins  une  to'is  chaque  jour 
ceux  de  ces  prifonniers  qui  font  cnfcrinés  dans 
les  cachots ,  &  de  donner  avis  aux  procureuis 
du  Roi  «a  des  feigneors ,  de  oeiix  qui  finit  ms* 
lades  ,  pour  être  transférés  s'il  cft  bcfoin  (13)  ; 
11".  qu  ils  doivent  avoir  foin  démettre  les  hom- 
mes prifonniers  dans  des  cli.-)mbres  féparécs  de 
cdlesdcs  i«:inines(t4)j  13?.  qu'ils  doivent  auffi 
empêcher  la  connnunicsiîoo  de  quelque  pcr/oitne 
qt;c  ce  f<)'\t  avec  les  prifonniers  (j^ii  font  dans  les 
caciiots  ,  ne  pas  fouilVir  qu  'il  leur  foit  donné 
aucunes  lettres  ou  billets  (is)i  14"-  qu'ib  ne  doi- 
vent non  plus  permettre  ls|  commuiucation  de 
quelque  perfonne  que  ce  (bit  tvec  lesprifimniers 
d  jtcnus  pour  eiimcs  ,  avant  que  ceux-cî  aient  fubi 
leur  interrogatoire ,  à  moins  que  cette  pcrmifTioo 
ne  foit  accordée  par  le  juge  (16);  15".  qu'ils  doi- 
vent tirer  les  prifonniers  des  cachots  auÂitôt  qu'il 
leur  eft  ordonné  parle  juge  ,  fans  pouvoir  exiger 
ni  prendre  pour  cela  aiicun  droit  (17);  16".  qu'il 
leur  cR  défendu  d'enferuicr  aucun  prifonnier  dans 
les  cachots ,  &  de  leur  mettre  les  fers  aux  pieds  i 
s'il  n'etl  ainfi  ordonné  par  mandetnent  ficié  du 
juge  (18);  17".  qu'ils  ne  doivent  p<^  les  laîfi 
fer  vaguer  (k  );  18°.  qu'ii  leur  ert  défendu 
d  empêcher  leur  eiargidoncnt  fous  prétexte  de 
(rais,  nourriture,  gitcs,  geôles  ,  &  aucune  autre 
dépcnfe  (ïo)  ;  19°.  enfin  qu'il  leur  eft  défendu 
généralement  de  commente  envers  ces  prifonniers 
aucune  cxailion,  excès,  ni  violences  ou  mauvais 
trSùtemens  ,  pour  la  preuve  dcfqiiels  1  ordonnan- 
ce veut  que  la  dépofuion  de  fix  témoins  ,  quoi- 

Îiue  fmguliers  &  intérelTés  perfonnclkment ,  piii/fc 
uiHre  (11)       Au  reile,  quant  aux  ptines  qae 

l'ordonnance  veut  être  prononcées  contr'cux  en 
cas  de  contravention  au  règlement  qu'elle  éiahiit 

im  c*  nine  ùtnj,  <m  voit  c|ii  h  téùn% 
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des  cas  partiaihcrs  auxqucU  elle  a  attaché  aom- 
mhm-:  celle  des  galères ,  tels  que  ceux  oîi  ces 
melim  ddivreroint  det  écrout  ou  des  dédiar- 
itir  da  lêiiilla  Tobam,  ou  qn^  d£lhn»> 
roient  des  écrous  à  ceux  qtiî  ne  feroïent  pas  ac- 
tuellement prifoituiiers .-  les  peints  ordituires  pour 
les  autres  cas  font ,  Aiivant  une  difpoTttion  gèné- 
lale  de  once  wém  lot .  celle  de  ^fiàntho ,  de 
iRnr  ont  fin»  ^ammdi  «  8t  lalBe  ét  fumm 
taifoiatfU  y  iditk  (u). 

{il  AnclHi  huifSer.  fergenc ,  archer,  ob  autre 
awmr  de  fdlice  »  ne  pour»  être  greffier  des  geo- 
ha  »  <mfiii|if ,  fMlte'  •  «1  «wrAftfir  »  à  p«im  de 
cinq  ea«  lima  fMaada  enTCn  oeot.  <E  de  «et* 
porelle  iPil  y  édieeh.  Ou».  i«  •  atei  <}  • 

«ff.  f . 

(ft)  Too*  concierges  êc  geôliers  exerceront  ea 
pCifooM  I  flc  non  par  aucun  commit ,  &  fçauront 
lire  8c  écrire  \  &  dans  le»  lieux  où  il*  ne  le  fça- 
veoc ,  en  fera  aomin^  d'autres  dant  ùx  femainct , 
i  peiiM  Gootie  ka  ftjgaeur*  de  privation  de  leur 
dtoil.  Mûu  Omo»  tn,  x ,  iHd. 

h)  Enjoignons  aux  geôlier»  de  donner  des  gages 
laifoonablci  aux  guichetiers  0c  autres  perfonnes  par 
eux  prépoïës  a  la  garde  de*  prifoanierf .  Mim*  Oaj>. 
«rr.  4<  ^ 

.  (4)  Toui  les  geôlier*  feront  tenui  de  nourrir  leurs 
gmcnetiers  ,  &  de  leur  donner  à  chacun  au  moins 
cent  livre»  de  gage»  par  an  ,  sut  quatre  terne*  ac- 
coutumé» «  ea  prîfence  des  :^[^  du  procureur- 
général  du  Roi  ,  qpii  viferont  J.s  qjirrjrce*  derdtti 

fage»,  à  peine  de  nulliti:  rJ-fd.n:;.  qi.i[[n  riccï  :  tait 
éîcnfcJ  aurait?  ï»a>chfi;ers  ,  A  peias  de  rcdituttOQ 
dudc'ubio  ,  ■'V  ictrc  prives  pour  toiijour»  de  leur  em- 
ploi ,  mcrac  de  punition  corporelle  i'ii  y  écheoit  , 
«l'cx  gcr,  demander  OU  accepter  aucune  chofe.  ea 
quelque  manière  S(  fous  Quelque  prétexte  que  ce  foit , 
tjnt  de»  prifonnicrs  lortqu'ilt  eorrent  dans  Ja  pri- 
foa  ou  tju'iU  font  à  la  morejuc,  montent  pour  !  itif- 
truâion  Cclejugemcnr  de  icur  pmccs  ,  rjue  de  ceux 
qui  le»  amènent,  tcroL-  rn  ,  rccommandciut  ou  dé- 
chargent, '.'i".iDtrnt  vih-er,  leur  font  des  autn6- 
ne»  ,  ou  les  dclivtenc  par  charité.  Art.  19  it 
tdntt  im  l8  iiàn  I7I7. 

(î)  Le»  greffier*  de»  geôles  où  il  y  eti  a  ,  ou  la 
geôliers  &  concierges  ,  feront  tenus  d'avoir  un 
regidrc  rchc,  coté  éc  paraphé  par  le  jugedao»  tout 
les  feuillet»,  qui  feroai  Rpam  en  deux  colonnes 
pour  les  écron»  6c  feconmniadoas  ,  &  pour  les 
étargiflemens  Se  dMiaffH.  AfiM  0«o.  «n.  6  , 
WU.,^..  Ils  aurons  ibcoi*  im  n^Ore  coté  &  para- 
phé aufi  par  k  iuge  pe»  mnc  .  par  forme  d'I». 
veQtaif«i  In  pepwa»  hudca  ftieetiUcs,  defqiieb 
le  pfiêwBier  nm  dié  novvé  ftifi  ,  &  doot  iuk 
dicni  piMè^Taibal  par  rhmilkr  »  ■  eidier  »  «« 
f^m»  qid  aura  fait  remprifonnement  ,  qui  teat 
affité  de  deux  témoins  trui  figneroot  avec  lid  foa 
BfOC^s-verbal  s  &  feront  les  papiers,  haidea  AcBWu- 
Ua  qui  pourront  f«^vir  à  Ij  preuve  dis  ptocèt , 
remit  au  greffe  fur  le  champ ,  &  le  furplu»  rendu 
i  l'accufé  qui  figaera  l'inTcataire  &  le  procét-ver- 
bal  :  finon  for  ran  6e  fur  l'autre  fera  fait  mention 
de  fon  refiit.  VSku  Osb.  an.  7 ,  ihU. 

(6)  Les  rcconaandaiiont  de»  ptifonniert  feront 
muesi  û  ellea  ne  leur  font  (îgnifiées  parlant  i  leurs 
pcrfoiwes  »  6c  copie  baillée  ,  doni  fera  fait  mention 
daîu  le  procis-verfaal  de  l'huiflicr  qui  fera  la  re* 
eommeodation,  Ono,  Jé  1670 ,  lU.  an.  u. 

kl  tow»  tt  weewiMtekw  Isfoiit  iMatioa  dee 
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arrêts ,  jusencos ,  6k  wei  aAet«  <■  Ml 

Îuels  ils  fcraot  iaia  t  de  aeai ,  fumom  de  qtnliid 
u  prifoeam ,  de  cet»  de  la  partie  qui  les  fec» 
bu9f  coniM  aidB  du  domicile  qui  fera  par  luidha 
au  lien  «a  k  peUba  eft  fiiuée ,  fou»  pareille  pctM 
de  oulliiéi  dt  eepeane  dm  faitaeW  dctou,  en- 
core qu'il  y  edt  plufiam»  ceeAt  de  nmfébtmmmh 

Mim*  Omo.  art.  1}  ,  ihH. 

(7)  Le»  greffier»  6c  geôliers  oc  pouftoflt  Uiflër 
aacBB  Mue  dees  Jcea»  lanflica.  Jttaa  Om»*  ët, 

(S)  tcw dtfeadoas ,  à  peine  de  galcieat  de  déli- 
vrer desderaiu  à  des  panonoet  qui  aederetit point 
a&uelIcoMt»  prifiMPkfa  ,  lù  laire  des  dcmea  «a 
décharges  fer  Isitillea  Tonema  ,  caMer*  ,  ai  aan» 
ment ,  qae  liar  tt  legiflte  eeié  tL  parephé  par  la 
juge.  MAn  Oa»,  fit.  Mi,  *fu  9. 

(9)  le  geôlier  oa  fredkr  de  la  «ek  fera  tena 
de  porter  ieceAsameat  «  de  deaa  Tes  vingt-quatre 
heures  pour  le  plut  tard ,  A  nos  procureuri  ou  i 
ceux  de*  iêigneurt ,  copie  de»  écrou*  Se  recomman- 
dation» qui  feront  faite»  pour  cnmcs.  iUm$  OB»m 
tit.  ibid.  an.  1  {. 

(1(0  Leur  défendons  de  prendre  aucun»  droi» 
pouf  les  eDprifeonenwns ,  recommandation*  8c  dé- 
charges }  «ait  pourroat  fetlemeat ,  pour  le»  extraits 
ffulls  en  délivreront,  rceevoif  cea»  qui  feront  taxéa 
par  le  juge ,  6c  qui  ne  pourront  excéder ,  f^avoir  , 
en  toute*  aot  cours  8c  juftice*  ,  dix  foU ,  6.  ta 
moitié  en  celle  de*  feigneurs ,  faut  oéaiUBOîaa  pan* 
voir  augmenter  ès  lieux  où  Tufage  eft  de  dMUMT 
moins.  Mim*  Oro.  m.  ihid,  ait.  lO. 

(Il)  Défendons  à  tous  g^ier».  greffiers  8c  gui- 
chetier* ,  8c  à  l'ancien  dt-s  pnfonniers  ,  appclli 
doyen,  ou  prévdt ,  fou»  pt^'into  l  p  .icn- vernie, 
de  rien  prendre  des  prifonn  -vs  en  nr^^cni  ou  vivrf», 
qujnd    même    il    iVroU    v,vôri[,i;rcmi:ii;  oncrt   ,  aï 

ae  cacher  leur»  harde» ,  ou  le*  maltraiter  ou  excé- 
der ,  à  peine  de  poidiioa  eKemptakaw  dldac  OâO* 

lit,  ilid.  art.  t4. 

(il)  Les  geôlier*  &  guichetier»  ne  pourrtmt  re« 
cevoir  des  prifonnier*  aucunes  avancei  pour  leur 
nourriture,  gite*  8c  geolages ,  8t  icrunE  [-nui  don- 
ner quittance  de  tout  ce  qui  leur  u:j  paye.  hUntc 
Ord.  tit.  ihid.  art.  12. 

(ij)  Lei  geôliers  v.^  pcirronc  vtjrdrc  Ij  vi.ince 
niiï  prHVinnr;r5  ^lix  jour',  cui  font  à'.icnzu;  pur 
i  Ljjlilc  ,  m  permctsrc  iju  il  leur  en  loit  importe  de 
denors  ,  mâme  à  ceux  de  U  religion  prétendue  rc- 
formcc ,  fi  ce  n'eft  en  cat  de  maladie  ,  81  par  or- 
doiuance  de  médecin.  Mim*  Oro.  lir.  ihid.  frt.  xy, 

(14)  Enjoignons  aux  geôliers  8t  guichetiers  de 
Tifiier  les  peifeanien  cnicrmét  dena le*  cicbots  ea 
aMMaa  uae  foi*  chaque  jour,  8c  de  deaner  avis  i 
aeeprecaieurs  8c  a  ceux  des  liis|icw«n  daceuioai 
team  auMes ,  pour  dna  ^flids  par  Ica  «dAeenw 
de  chirargîeas  onGaaifea  des  pnfonniers  ,  s'il  j  ea 
a  j  fiaao  par  ceux  qui  fetottt  nommés  par  le  juge, 

Sour  Aire  ,  s'il  eft  bcfoia ,  traniférét  dans  hacfaMiP 
ras  t  de ,  après  leur  convalefcence  ,  feront  fca- 
fermés  dans  les  cachot*.  Mim*  Ozo.  tit.  itii, 
art.  xt. 

(sj)  Leabomaata  prifeaaieis  lea ktaaea DroM 
■1»  ea  detclieariMea  dlpaiAee.  JIdna  Oaif.  lU,  «Ud; 

art,  lO. 

(16)  Ne  fera  permïfe  aucune  conmimicatioa  aux 
prifonniers  dans  les  eachois ,  ni  foaSim  qu'il  kur 
foit  donné  aacnnea  kttrea  on  biOets.  dme  Oais 

ùt.  ihid.  art.  17. 

{17)  Défendons  aux  geolieri  îc  guichciicr»  de 
permetue  ta  conuiunicatioa  de  quelque  petfonoe 
^aa  ceCrfi  avae  Iw  f^"*""'' 
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Ces  actes  t^t.  L'Tnstru 

«V3nt  leur  inttrrocatoire ,  oi  mime  après,  t'il  eft 
aiafi  otéOÊté  fwle  fKfjÊ»  Ou».  é§       »  ri)b  I)  . 

mrt.  l6. 

[iS)  Nr  pourront  suffi  les  prifonnicrs  être  tiréi 
<ici  cachot',,  t'd  nVft  aitifî  Ordonné  par  le  juge; 
auquel  cm  ils  li>  (cron^  incf iT.immtiu  f<  f^ni  ufer 
de  rrjmjft!  par  Ici  gcolicïî  iS:  i^'iichcticrî ,  nt  prendre 
8c  recevoir  aucuns  droiti  ou  laliircs,  encore  même 
ott'iU  leur  tufTent  volontairemcuc  otttitt,  Mtmt  O&o. 
tu.  iiid.  an.  i8. 

(19)  DiMëiuioa*  aux  geolien  de  laifTer  vaguer 
les  pnibiiaîen  pour  dettes  ou  pour  crises  ,  fur 
peine  de  («lercs  ,  ni  de  les  même  dans  les  ci- 
1»  M  leur  iRacher  les  fen  aux  pieds,  t'il  o'eft 
'  par  nandcnent  figné  du  iuce,  à  peine 
  Mim  Out.  iSi  iiUm  , 

(ao^Mc  poutiWH  ka  gnllirt  %  grcAm  dea  «elaa  « 
guKheticia  9i  cakannina  oa  mires,  captcncr 

«  f*>^  •      mcBM  nnr 

Oso.  (A.  iii^  an.  \Q. 
(&t}  Enioignons  aux  juges  d'iaforaier  des  cxac- 
I,  excis  ,  violences  ,  mauvais  traiiemoM  tc 
rations  i  notre  préfeat  riglcmear ,  qui  A« 
■nii^s  par  les  greffiers  des  geôles ,  les  gco- 
fc  Ruichetiers ,  dont  la  preuve  fera  cooiplette, 
s*i!  y  a  fix  iémuns ,  quoifortl*  ddpoCMt  chacn  de 
faits  fioEuIiers  &  (éparés,  qaîlila  y  Jbtam  iwfcalib. 
Jll/«i«  Ou>.  til.  ikU.  an.  )7. 

(xa)  Les  greffiers  des  geôles,  gtaiitn  &  jwVA*- 
tten  ,  feroft  pareillement  tenui  d'exécuter  notre 
pr^fcnc  règlement,  i  peine  coorre  le  ereffier  d'il}- 
tcr^iiflion  ,  de  troii  cent  livret  d'amende  ,  moirié 
ver?  non-:.  &  ni  utis  aux  nécctTiiéi  dci  prifonnicrs  , 
&  de  p'u',  pr,;ndp  s'i!  y  écheoit  ;  8f  ctmrre  !ei 
guulifrs       f'.uiLhcnrn  ,  ne  dcftir.irion  ,  de  rrouccni 

livres  d'aorènde  applicable  comme  deflns  ,  &  de  pu- 


CTION  CRIMINELLE,  &c. 
cent  livres  d'amoide  ,  &  de  tous  dépens,  daai> 
mages  &  intéfét*  te  inities  ,  lorfqu'il  y  a  dn 
fentences  ou  atxérs  qui  proncinccnt  l'abfolntîon 
uu  l'ckrgiiïonent  des  acculés  dçtciius  dans  la 
prlfons ,  ou  méoie  qui  ne  prononcent  contr'eux 
oue  de  lùmki  onndamiiarioM  pécuniaires ,  d'en 
taire  b  leoDiv  à  ces  aecufts-le  jour  même 
les  jugemem  ont  été  rendus  ;  comnic  ;mSi  de  ' 
les  mettre  en  cixifèquence  liors  de»  prifoi»  (3). 
L'ordonnance  excepte  ces  deux  cal  feulement  « 
l'un  cft  cdui  où  l'accuft  fe  trouvèrent  d'ailleun 
détenn  en  prîfon  pour  d'autres  crimes  que  ceux 
mentionnés  dans  ces  jugemens ,  V.^ni't  qm  r^?2r- 
de  poniculieremcnt  ceux  de  ces  jugancns  qui  oç 
prononcent  que  des  peines  pécuniaires ,  telles  qu'a» 
OMOdes,  aumônes,  &  intérêts  civils;  c'eft  que 
ceux  ^i  y  font  condamnés  ne  doivent  être  élar- 
gis qu  après  qu'ils  auront  configné  entre  les  iTiams 
du  greffier  les  femmes  aui  fonoent  le  rnootanc 
de  cet  condamnations ,  lans  qu'on  patfle  com- 
prendre néanmoins  dans  cette  confir^narirn  les 
cpices  ni  le  coût  des  arrêts  &  fenteii^ci  41»  por- 
tent ces  fortes  de  condamnations  ,  non  plus  que 
les  Sais  de  conûgnajion  ,  de  nourriture  ,  gite , 
geolage ,  ni  aucune  amie  d^Knfe  dônt  feroiem 
tenus  ces  prifonniers  .*  ce  que  rordorrtrînce  défcsd 
à  ces  greffiers  à  peine  de  concuflion  (4J. 

(1^  V.  lesart.St  6.  7,  8,  0,  lo,  11,  ii,  11, 
i4«  If  &  i6t  tvtmm  d-doBn  au  Aqat  im 
gteiiers. 


%oirs  des 

«effiers  de 


Devoirs  its  grtffUrs  dt  U  poU.  Parmi  ces  de- 
voirs ,  il  y  en  a  qui  leur  font  communs  avec  les  _ 

i:;^^^-'^^^  yf^ >  fl  SiaSflîf««rî.'^^ , 

lemêmef^i-  vo>r  joindre  a  leur  qualité  celles  d  huiflïcr  ,  fet^  diisi^rtl  aV  a  point  d'appel? 
|et,  gent ,  archer ,  ou  autres  onkiers  de  furaoe  ;  eomne  on  cctnt  des  fcigneurs  dans  les  •> 

aulTi  d  avoir  deux  regiftrcs  ,  tîonr  l'un  pour 
écruus  &  recommandations  ,  élai^iilaT.Lac  ,  '6i. 
décharges ,  l'autre  pour  la  defcription  \m  forme 
d'inventaire  des  efieu  de  l'accuft  ;  d'obferver  les 
fefwea  preferiies  par  l'ordonnance  pour  la  validité 
éfy  irrotis  &  rccomrnTind:!rion<;  ;  ne  laifTcr 
daii.^  leurs  regiftres  aucun  blanc  ;  de  ne  délivrer 
des  écrous  &  des  décharges  fur  des  feuilles  vo- 
lantes î  de  ne  prendre  que  lesdraiis  qui  leur  font 
taxés  par  le  juge  ;  &  de  porter  én»  les  vin^ 
quatre  heures  nux  procureurs  clu  Rûi  ri,i  t?.  s  ic'- 
gneurs  la  ccpic  des  écrous  6*.  rccominandations 
qm  font  faites  pour  crimes  ;  I»:  tout  à  peine  d'in-. 
terdiâton,  de  trais  cens  livres  d'amende ,  &  de 
phis grande  pdne s'il  y  Mieoit  (t).  Il  y  a  aitfli 
des  devoirs  qui  leur  font  particuliers.  De  ce  nom- 
bre fotu ,  1  .  que  ces  fortes  de  greffiers  ne  peu- 
vent êtie  établis  que  pour  des  priions  royales 
&  non  pour  des  prifons  feigncuriales  (1)  ;  s". 
•^Ib  tm  teansi  à  pcioe  d'imerdiâiofl ,  de  trois 


II  n'y  aura  aucun  greflcr  de  geole  daai  lea 
ymi»M  feigneuriales ,  &  •*«•  fera  dobU  aïKiia  de 
Donveaa  dsas  les  loyalca.  Orna,  4*       ,  aife  tj  » 

an,  {. 

(})  Tous  grcOsfSi  Mitaa  de  aes  eews  te  cens 

des  feigncurt,  fcram 
les  arr\tt ,  fentcecce  êt  ,  _ 

q«l*iIS  aurrai  été  I 
,  par  nos  procureurs 
viogt-qaatre  heures , 
même  les  accufît  hors  d»  prifons  ,  &  l'écrire  Uxt 
le  regiflre  de  la  geôle  ;  comme  auffi  ceux  qui  itm» 
ront  été  condamnés  qu'en  des  peines  &  réparations 
pécuniaires,  en  coofignant  és  aiaiBS  du  greffier  les 
lomnes  adjugées  pour  amendes ,  aumônes  &  iiH 
térêis  civils ,  fao>  que  faute  de  paiemens  d'epiccs  « 
ou  d'avoir  levé  les  arrêt i  ,  fentcocei  8c  juKcmeni, 
Itl  prononciationt  ou  les  clargiffrmenj  puifl>f«t  ètfO 
diffcréi  ;  à  peine  contre  le  greffier  d'intcrdidlioo  , 
de  ••(  ;'.  kcns  livres  d'jmende ,  dépens,  dommages 
&  intcrcti  des  parties.  Ne  pourront  ncanmoins  les 
prifonniers  être  clirj  '.  s'ils  font  dtîcnus  pour  au- 
tre caufe.  Mimt  Oad.  tit.  ibi.^  JT.  1')  ,  .  .  .  Ne 
pourront  les  geôliers,  greffiers  à'-i  RiT'i"  ,  l'Uiciic- 
lien  flt  cabaretieri  ,  ou  autrci ,  empêcher  l'clar- 
giffemeni  des  prifonniers  pour  frais,  nourriture, 
giie ,  geolagr  ,  ou  aucune  autre  dépenfe.  Mima 

VHO.  lit.   Ihid.  art.  ;o. 

^4)  Ne  pourront  les  greffiers  des  geôles,  &  les 
geôliers  de  nos  pnfons,  &  de  celles  des  feigtteurs , 
pre^jdre  ni  recevoir  aucun  droit  de  coniîgnarioo, 
encore  qu'il  leur  fût  volontairement  offert  ;  &  le$ 
deniers  cooftgnès  feront  dehvrcs  entièrement  aus 
parties,  fans  en  rien  obtenir  ft  us  pri:;cxie  de  droits 

ft  de  rtccptc ,  de  (oniigBauoa  ou  Oc  gude  1  eu 
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épices  ,  frais  0c  expcdinon  dn  jugemeai , 
aoarrùitrct,  cltet ,  geoUce  ,  h.  tome  ««re  dépeaCB 
4m  priro«iim,à  pciM  de  «mcnffiwii  Mm  Oap» 
$it,  au.  aa.  •}. 

XIV. 


»4- 


De-    DefCitl  4u  j 
lU  font 


dm  Roi  ou  des  ftigneurs. 
de  i'ordowmiKe  »  de 
SITr «rou       ^        ^  v^mt,  &  des  prifonnim  ♦  m 

la  mime 


moins  une  fois  chaque  fcroaine  ,  pour  recevoir 
leurs  plaintes ,  &  s'alTurer  fi  les  réglctncns  de  Po- 
lice y  font  exaftcmcnt  obfenrés  (ij.  Dafont  aufil 
chargés  par  la  même  loi  de  cotnaMKfB  qudqu'uo 
pour  la  fourniture  du  pain  des  prifiMrieiS  (i). 

'  (l)  Ko*  prcKureur*  &  ceux  des  feigncurt  feront 
ttatts  vi&er  liun  prifoos  UM  fois  chaque  fcmaine , 
foar  y  reecveir  kt  pUÛM»  des  yrifaMÎtefc 

A  1670,  H'f.  I|  ,  4«.  îî. 

(1)  Celui  qui  fera  commis  par  notn  procureur  ou 
ttuK  d€t  ftigncen  pour  fournir  le  pjin  ri'?^  pnfon- 
nieri ,  (tra  rcmbtiurfc  fur  le  tondi  d.  s  .Jej 
eft  fufîif^nt,  finon  fur  le  revenu  de  nu.  domai- 
nes; noue  domaine  fe  trouvera  cni^ijçe,  Ici 
engagiftc»  y  feront  cootraim»  ;  &  ailleurs  Je*  fei- 
giifuri  hauci-iun:Ciers ,  même  Ici  receveurs  &  fer- 
mi'"''*  de  no*  domaiaes ,  ceuK  des  eng^gù^e»  &  des 
hai.rs  lufticier»  rerpeûivement ,  nonobllanr  oppofi 
cioui  ou  appellaiioa* ,  prcicndu  maru^  je  Kmd 
tt  paicmco»  fait*  par  i\  •n^tr- .  !k  n.-nv-.  1 
fauf  a  èirc  pourvu  de  fond»  iuji  receveurs  lu.-  1  ^n- 
ntf  1.11.  l'.'L-  ,  l'i.  fiirc  dcdutlion  aux  fermiers  fur  le 
prix  de  leurs  baux.  Mimt  Omd.  dit,  t6  ,  itid. 

xy. 

ïj.  De-     Devoirs  des  parties  civiles  par  rapport  aux  prh 
Yoir*  des  Jimniers.  L'ordonnance  diflingue  fous  te  ntëtnc 
le*  oarràp- ''"^  deux  fortes  de  prifonniers  ;  ceux  détenus 
pocc  attic  9^  dt$ui  eivdtâ  à  la  icqiiéte  de  Icuis  otèm^ 
•lioieiis  des  cien  *  &  ceux  détenus  pour  ei^t  ï  h  TCt^uére 
ycifilMkis»  des  parties  publiques  ou  civiles .  elle  vent ,  (|iiant 
aux  premiers ,  que  les  alimetis  leur  foiçin  luumis 
par  ks  créanciers  qui  ka  ont  fait  arrêter  ou  le- 
Bonwnnder,  &  qiM  ceax-à  puifleot  y  toc  con- 
tr^^nts  falldaifcmenr,  fiinrieur  recours  entr'eux , 

&  à  en  être  rcmbourfcs  fur  les  biens  des  pri- 
fonnicrs  par  des  exécutoires  qui  leur  liront  d«> 
finis  à  cet  effet  (i).  La  même  loi  veut  de  plus 
oue,  finie  par  les  créanciers  de  fatisfaire  aux 
deux  ibounations  qui  leur  feront  iâices  fuccefTive- 
ment  à  diiTcrcus  jours  ,  îl  fuit  procédé  ,  trois 
jours  après  la  dernière ,  à  l'élargiuîaQeot  des  pri- 
fiMiiUers(t).  Mrs  il  n'en  cA  pasdeinSmepirtap- 
port  aux  ptifoniùers  pour  crime  ;  cette  loi  veut  que 
ceux-ci  foient  nourrit  aux  dépens  du  Roi  pendant 
tout  le  fcms  d^' l'inflruftion  ']■:  1  i:r  procès  (;) 
&  elle  a  pourvu  en  npcmc  tenu  iur  ce  point , 
comme  nous  venons  de  le  voir,  en  chargeant 

«  d'une  part  h  partie  publique  de  commettre  quel- 

qu'un pour  faire  les  avances  nécclTaircs  à  ce  Ai- 
jet  ;  8c  de  V.iuirf  en  mni(ji;ant  la  manière  dont 
ces  commis  peuvent  s'en  procurer  k  recouvre- 
ment ■  en  forte  qu'il  n'y  a  »  fuivant  cette  loi  , 

t  ftt'iiiifiMl     «ulcspar^ctnlalbit  tBnocs 
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de  fbunur  les  ilknem  ;  c*eftcdui  o&  les  pntbtfi 

nlers  ne  font  détenus  que  pour  des  amendes  oU 
des  intérêts  civils  auxquels  ils  ont  été  condamnés 
envers  elles  .•  elle  veut  qu'alors  ces  parties  civiî 
ks  puUTent  itre  cootnaaies  ,  de  mâne  <pie  k» 
crfamciens  »  h  fitN  ki  aviuccs  die  ces  afametis  * 
fauf  à  s'en  faire  rcmbourfcr  fur  lc"5  biens  du  con- 
damné par  le  moyen  des  exécutoires  qui  leur  fe^ 
ront  dclivrés  à  ce  fujet.  Md»  h  déclaration  dis 
6  Janvier  1680  (4)  a  été  encore  plus  loin  ,  m 
ce  qu'elle  veut  que ,  faute  par  ces  parties  cfvîles 
de  lournlr  ces  aliuK. l  i  c'jns  les  huit  jours  après 
la  fommation  qui  leur  en  fera  laite  à  pcrfonnc  ou 
à  domicile ,  les  prifonniers  foient  élargis  pr  les 
juges  des  lieux  oti  ils  font  détenus.  Tdle  eft  la 
difpofition  de  l'anlcle  premier  de  cette  dernière 
loi  ,  que  nous  croyons  devoir  nipjjortet-  ici  en 
entier  f  comme  contenant  un  règlement  géoéiaâ 
pour  les  aKmens  des  prifiNmki% 

(1)  Le<  créanciers  qui  auront  fait  arrêter  o«  re* 

commander  leur  dcb  tcur,  feront  »enu«  lui  fooroif 
la  nourriKifC  lUîYïnt  la  taie  qui  en  fera  t'jHc  par 
le  juge  ,  &  coDirair.ts  foliddireme nt  ,  f.iuf  leur  rc'^ 
cours  cntr'cux.  Ce  que  nous  vouiiins  avoir  lieu  i 

!e  ju- 
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frUonnurt  pou'  crimcj  ,  qui  ,  après 
gement  ,  ne  feront  détenus  que  pour  (riAe  -.  .  ,  >•:  r  ; 
f*ra  ocanmoiflf  délivre  exécutoire  aux  crcat.iis..-s  Se 
à  U  partie  civile,  pour  èrir  -tmliourlcs  fur  lei 
biens  du  prifonnier  par  prcfcicnt.:;  4  toui  £:eancieri. 

Oat».  dt  1670,  fil.  1}  ,  ttrl.  s;. 

(ij  Sur  deux  fommatioat  faites  à  difTérem  (ourt 
aiMt  Cvéancien  ^ui  feront  rn  demeure  de  fournir  II 
aowrifure  au  prifonaier,  &  trois  joun  aprislader> 
nierc,  le  juge  pourra  ordonner  foo  ciargi^ment, 
partie  prcfente,  ou  ducment  ippcltée.  iâimê  Omo» 
tri.  14.  iiidtm, 

(})  Les  prifonniers  pour  criflie  ne  pountwt  ac^ 
tendre  «'être  nourris  par  fa  partie  civile .  6c  leitf 
Ara  foiirai  par  le  geôlier  du  pain,  de  l'eau,  flci* 
la  paille  bien  cmidMioMies  ,  Auvent  las  cMcacMb 

OMJO.  it  IfTO,  «rt.  If  ,  ihié. 

(4)3"  O'JIS  .  f<f  SALtjT.  Par  notre  ordonnance 
A^du  moi»  d'Août  1670  ,  ricre  XMl  ,  art,  tj,  noua 
avDOS  ordonné  que  les  créancicis  qm  auront  fait 
ar.dter  ou  conftitiier  prifonniers  ,  ou  recommander 
leurs  débiteur-: ,  feront  tenus  Icur'^ournir  11  nour- 
mure  fuivarft  la  taxe  qui  en  feri  faite  par  le  juge, 
&  contraints  folidairemcnt ,  faut  Il-ut  recour*  entre 
eux,  ce  qui  auroii  heu  a  l'egsrd  des  prifooniera 
pour  crimes  détenus  feulement  pour  inicicts  civilt 
apTCS  le  jugement,  <k  qu'il  fcron  déliMc  exéc»t« 
toire  aux  créanciers  ce  a  lit  partie  civile  ,  pour  être 
rembourfes  fur  les  biens  du  prifonnier  par  prçfé» 
rence  à   tous  Ctcanc:crs  ,  &  par  l'art,    XXIV  QOUS 

avons  ordonne  que  fur  deux  fumtnatioas  fanes,  dif- 
icren»  ioiirs  aux  créancier»  qui  feront  en  demeure 
d;  fournir  la  nourriture  aux  prifonniers,  trois  jour* 
après  U  dernière,  il  feroit  fait  droit  fur  l'clargiffo» 
ment,  partie  préfeate  ou  duement  appctlce;  mais 
Texpénence  nous  a  tait  coonoirre  que  les  prifon» 
niers  ne  tirent  pas  de  notre  otdonnance  l'avantage 

Î|ue  nous  leur  avons  voulu  procorer  «  parce  qniM 
ont  pour  la  plupart  dans  nmouiflinca  4t  fettraif 
aiM  mis  B^caflatrea  pour  dite  lea  fommations ,  de 


obieair  co  coaiHiUniace  de  caufé  ker  élargifiTomems 
A  fnoi  énm  adceOM»  de  poaifoir.  ▲  cm  cav- 


Digitizêd  by  Google 
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US 


>ji  hu'./îîers  &  au- 
ii!T  lu '.'.Ml  Ci  nus 
1 ,  niturc  qu'el- 
^  iTiaios  du  eref- 
li  fomme  necef- 
nn-.fT  pendant  un 
-■u  oat  é:c  ou  pout- 


Wf ,  tfe.  Art.  I.  Dcft-ndam 
'trei  offiticrs  de  juft'.cc  d'cmp: 
fujcti  pour  dettes  ,  de  qucl'^  i 
I«  foicar ,  fanî  confiijn  r  -i  t 
fier  de  l»  ptifon  ou  du  ^co 
faire  pour  U  nourriture  dj  p 
moi» ,  fu)vant^le$  ceglemcns  qi, 
ront  être  fain  par  tes  juge*  des  lieux  ,  ■  peine  d'ia 

terdiftioa.  ART.   II.  Lcuc  defeadon»,  fur 

même  peine .  de  recommander  aucun  prifonaier 
faoi  conâgner  pareille  fomine  ,  en  cas  toute&Mi 
qaTells  n'ait  été  confignée  par  celui  oui  ■un  filic 
•fflflrilbwier,  ou  par  ceux  qui  turoat  pricMcaant 
Ût  MGowa^wIcr  1«  Mbaflkr^  Akt.  UL  Fil- 
fiwt  pirtNIa  éfHafti  iHi  pcfim  dm  irifiMt  « 
4ct  feplicfs  de  recevoir  eucm  prilbuier 
•H,  ni  MOiM  feeottdttNrfatioa  qn*  le* 
MuiaaBée»  èc  «riMee  prtcMen  ae  kw  aient  été 
^vrées.  é  pdw  d'4m  coubmii m  leiiriw» de 
les  payer  M  prifeniier  coaow  «"il*  les  avoient 
tenues,  Aiif  lewi  recoon  cootr»  le»  crcancienj 
fe  cherforont  let  greflSen  8c  geoliet»  deMiiet 
Ibeuiet  fur  leur  regiftre  particulier  qulb  licadrOM 
écei  eIBsi ,  lefqueUei  rotome*  ils  remetcront  tout 
les  deux  îours  cotre  Je*  main*  de*  prifooniert ,  pour 
Ctrc  employée*  à  l'achat  de*  alimea*  nécefluies 
|»our  leur  nrsurriture,  aiolï  qu'il*  avircroMa.*» 
Akt.  IV.  EaioignoM,  fur  ^reiliea  fOM»»  «m 
Jiuifiers  es.  aunes  «Ikien  qui  feront  Im  siwpaif»!- 
aesKot  &  le*  recommandation* ,  d'aven»  ctia  i 
la  requête  «tefqaal*  iU  feront  faiu  de  contiauer  i 
payer  par  chacnn  raoi*  pareille  fomme  par  avance , 
«uquel  avMtiflement  &  du  paiement  de  la  fomme 
ils  terotit  mention  dan*  le  proc^i-verbal  d'empri- 

founcment  OU  dan*  l'itle  de  recommandation  

AaT.  V.  Aprè*  l'eapîraiion  det  premiefs  qutnie 
jour*  du  moi*  pour  lequ;t  U  fomme  nêcclTaire 
«ux  aliment  du  prifonnier  n'aura  pamt  été  payce, 
le*  confcillcrt  de  nos  court  commis  pour  la  viliie 
de*  pnfoiu  ou  juge*  de*  lieux,  ordonneront  l'é* 
largiuément  du  prilunnier  fur  la  iimple  rcquifiiion , 
fans  autre  procédure  ,  en  rapportant  le  certificat  du 
greffier  ou  i^iolier  que  I;i  fomme  pour  la  continus- 
(loa  dec  alimens  n'a  point  éié  payée,  &  qu'il  ne 
lui  refle  aucun*  fond*  entre  le*  maint  pour  lef- 
dit*  aliment,  po'jrvu ,  &  non  autrement,  que  le* 
caufei  de  l'empri-'onRomer^t  dct  recotnmandj- 
tions  n'ejtcedcni  poitir  U  fomme  de  deux  mille  li- 
vres ;  Ce  en  cas  que  U  fomme  foit  plus  grande  , 
le  prifonnier  fc  pourvoira  par  rrquè-c,  qui  fera 
rapporrce  djns  les  cours  &  fici^ei  ,  f..r  l3qu-lie 
les  cours  ou  juges  prononceront  fou  elargilTfnitnc , 
&  dans  l'un  &  l'jujre  cas  mcniioa  fera  faite  du  cer- 
tificat dans  l'ordonnance   de    dcchar^çe  ,  fenience 

ou  arrct  d'clar^ilTcmeiu          Art.    VI.    Le  prifon- 

Bier  qui  aura  trc  une  fois  l'13i|;i  j  fa  '.te  d;  pivor 
JîS  fommt'S  tiécciTi  'ej  pour  fcs  irr.ers  ,  re  pourra 
être  une  féconde  fois  empr-fonnc  Oii  recommande 
â  la  requête  des  mcmei  créancier*  pour  le*  mCmc* 
caufei,  qu'en  payant  p^r  eux  le*  alimens  par  avance 
pour  fix  moi*;  Gnon  qu'il  en  foit  autrement  oidon» 
né  par  jugement  contradiAoïre....  A&T.  VII.  En- 
joi^on*  aux  greffier*  de*  prifont  &  sns  geôlier* 
de  délivrer  gratuitement  le*  ccrtifi«an  da  !•  ceâii» 
tion  des  paicmen*  à  la  premieie  réqnUKtOM  ^ni 
kur  en  fera  faite  par  le  pnfonnier  ;  comme  mil 
é»  délivrer  le*  quittaaces  des  ^iciMM  sniC  Crian- 
clCN ,  en  payant  par  lefiliif  créeneier*  cinq  M»  Am* 


!es  alimeûs  de*  prifonnicrs          ART.  VIÎT.  Seront 

ti  n  I',  Ici  greffier*  ou  geôliers  de  rendre  cr  in  r  t'..-  Me» 
foramcs  con£giséet  en  leurs  mains  pour  1  '.  ij',  rli- 
men*  I  toutes  les  fois  qu'ils  en  icrur.t  r^  q.Ji^  par 
le  prifonnier  ou  Tes  créanciers  qui  1- .luront 
payceii  Se  en  eu  de  dcccs  ou  d'clafivfi-  Tient  du 
prifonnier,  de  rendre  ce  qui  en  réitéra  a  ceux 

qui  les  auront  avancée;        Art.  IX.  Le*  fommea 

confignéet  feront  rendues  lux  créancier*  un  ittoit 
aprè*  U  coofignation ,  en  cas  que  le  prifonnier  dé» 
clare ,  fur  le  regiftre  iiui  fera  tenu  par  lefdit*  gteC» 
fitn  6c  geôlier*  ,  qu  il  n'entend  recevoir  de  Ces 
créwciert  sticiuu  deniers  pour  le»  aliment.  Poom 
■éanmotnt  le  prifonnier  révoncr  dans  la  iitk*  It 


lement  poîir  chaqûe  quittance ,  de  quejme  foi 
ou'elte  pniiTc  être,  fan*  que  lefdit*  greflKtt  &  geo- 
Mt*  pitiir«»l  «siger  plut  grand*  droit* ,  ni  retenir 
■e  fomae  nt  ccUei  ani  Amt  confignée*  pour 
JLPmt, 


dfeUration  au  lui-  faite,      denandar  fts 

rw  va»  temt  fonuBation  quTtl  feia  leaii  de  faîttt 
As  criMdais  «i  doeudlè  dia  par  llécrou ,  dost 
■wndM  fora  faite  for  ledit  te^Umv  aa  cas  d« 
refus  M  d*  deBMfa  4»  la  fm  des  aétadctt .  il 
fera  pomm  i  foa  dlai|rifkaHWi,  aiafl  «Al  cil  porté 
par  le*  Bftîcict  ptéceaeBs...w»  AftT.  jL  Ceiut  <u& 
auront  été  coadamnés  ea  ataf/erc  trimintlU  en  nea 
amende*  envers  nont  flc  «aven  le*  fcigaetirt  hautt> 
jufticier*,  6c  en  de*  dommage*  &  iotoéts  fit  répa- 
ration* civile*  envers  le»  parties  civile* ,  feront  mis 
hors  det  prifont  en  la  manière  ci>devtn;  prefcriie, 
i  iiute  de  fournir  tes  alimeni  par  let  recef^curs  des 
amende*  ,  feigneur*  hauti-jafticier*  &  partie»  CivU 
les,  chacun  à  leur  égard  ,  huit  jour»  après  la  foui* 
nation  qui  leur  en  fera  faite  i  perfonoe  ou  i  do» 
micile  -,  oc  à  cet  effet  feront  tenu»  lefdit*  receveurs 
de*  amende* ,  feigneur*  haut*-juflicier«  8c  parties 
civile»,  en  ca*  d^ippcl  de*  fentencc*  fur  ptocês 
criminel* ,  d'élire  domicile  en  la  maifon  d'un  pro« 
cnreur  de  la  jurifdiâion  où  l'appel  reffortit,  dont 
fera  f.iit  mention  par  la  prononciation  ou  fignifi- 
cation  defdite*  fenteocet  aux  accufé*  ;  &  à  faute  d'é- 
lire doii;icrile,  il  f:ra  pourvu  4  leur  éiaigiffemeM 
par  les  juges  des  lieux  où  ilt  fetVM  déwaw.  DiOt 
4m  10  JaAvitt  itfSo.  éit,  lOw 

XVI 

Dtvem  its  juges  à  Ngard  des  prtfmmm,  Kous    i6.  Oa« 

en  remarquons  de  quatre  efpeces  d'nprès  IcsTé-  f"*" 
gkmcns  que  r>ou$  venons  de  rapporter.  Le  prt-  j-^J^ment  à 
micr  ert  tic  veiller  à  Texaâe  obfcrvation  des  dif-  j,  poUce 
fèreott»  fomialités  ètabUea  par  ces  régleroeos  «despnfowj 
foit  en  M/munt  des  comnventioas  qui  y  (bat 
faites,  foit  en  inflt^tant  aux  conrrcvcrinm  les  pei- 
nes telles  qu'elles  font  portc«.s  pr  ces  munies  riS- 
glcineas  (i).  Le  ykmi  de  n'ordonner  les  élai^ 
gifTcrmens  provifotns  que  tiaos  lea»  cas  &  dans  la 
ionnc  prefcritc  par  Pordoananoe ,  dont  nous  par- 
lerons dans  un  moment  (i).  Le  troijïtme  de  ré- 
gler les  droits  appancnans  aux  geôliers  ,  greffier 
des  get^es  &  guichetiers  (3).  Le  ^uatritnu  enfin 
d'afllfter  à  la  Goafeâkm  des  baux  des  prifons  fei- 
gneurialcs ,  &  d'en  taxer  le  prix  (4) —  An  rcfte, 

Suoique  nux  termes  des  rcglemens  ,  nota.niment 
e  celui  du  premier  Sepscmb.-e  i-»i7  (5)  ,  renou- 
VeUéen  dernier  lieu  par  h  dcd.u;it:on  du  6  Fé- 
vrier I7S3  ,  la  police  des  prifons  ,  en  général, 
foie  déclarée  appartenir  aux  lieutcrums-cénérauz 
des  bailliages,  qu'ils  aient  le  droit  de  procé- 
der it  k  réception  tics  greffiers  &  geôliers ,  &  de 
parapher  km  f^iflm  |  cdi  nlei^che  pas  qu» 
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le»  licnteiuns-crimiiMls  n'aient  aufli  le  droit  de 
connoltre  des  prifonniers  qui  font  diteam  par 
leur  ordonnance  ,  atnfi  que  de  tous  les  crimes 
qu'ils  commettent  duns  les  prifons  ;  notamment 
des  bris  de  priTons ,  &,  de  l'évation  de  ces  pri- 
fiMuûos;  6c  coniiqueameat  qoe  ce  mfoit  auiH 
i  eux  de  prononcer  leur  ébrgifTcmcnt  dans  les 
cas  marques  par  l'ordonnance  ;  ces  droits  leur 
ayant  ùtè  ipècokawiic  lifervé»  pv  ivotûmttf 
giemciis. 

(i)  £aioiga9n<  aux  }oge»  d'informer  des  exac> 
rions  ,  excès  ,  VIO  cnccs ,  mjuvdis  tuitcnicns  &  coo- 
trayentiuat  a  notre;  prct'ent  iegl«i&ca^  qui  feront 
eommu  pir  Ic^  i;rcirii:c5  dî»  gcoiet ,  le*  geôliers  & 
guichetier»,  duoc  li  preuve  fera  completie  l'il  y  a 
Sx  témoiat,  (||UOiqu'.i->  d'.:..>"l',  ch.i^un  de  Utt$ 
finguliert  de  fepaics ,  5^  qu'i.i  y  luicut  inicrcflcf. 

ORD.        1670  ,  lii.   Ij  ,  ml.  57. 

(i)  Eaioij^nua»  aux  heaienaat-criaineli  fit  i  tout 
autres  juges  d'obferver  &  £aire  obferver  les  tégic- 
neiu  ci-deffuii  leur  défendons  d'ordonner  aucua 
datfilepMai ,  tmou  en  la  forme  prercrite .  A  peiM 
tfiatctdiâioii  K  de  tout  dépens ,  dotnmages  K  mp 
térèts  d«i  parti».  Ml^t  QmOt  Ml.  )4.  iHd» 

(\)  Les  juttes  rcg.ciont  ttt droiu appatieoiai  aux 
flMMO  ,  greffiers  d<:i  ^solet  &  guicheiKis ,  pour 
TKi ,  dcur^ ,  giict .  gcolage  ,  extraÎM  d'tlargilTe- 
ineas  &  décharges  ,  dont  fera  fait  un  tableau  ou  tarif 
qui  fera  pofé  au  lieu  le  plut  apparent  de  la  piifon , 
&  le  0I1U  ezpofé  à  la  vue.  Mem*  Ori.  ait.  1 1 ,  ikU, 

(4  ]  Lci  baux  à  ferme  des  prifont  feigneuriales  fe- 


ELLES,  Liv.  L  TiT.VI. 

voir  autrement  auxdit*  priroonlert  anlUt  it  Itar  w 
ianHwt ,  aiofi  qu'il  appartieodra  par  raifon ,  fana 
toutefois  ^u'a  l'occafion  de  la  dcicotion  des  prifoo» 
niers,  les  tuges,  de  l'ordonnance  dcfque!^  ih  luot  dé* 
tenus ,  paillent  prendre  aucune  connt/dljncr  de  c* 
qui  concerne  la  police  de^  prifens  en  );crit;r.il  ,  au 
pte.'udice  des  licu:<nanv-gLntrjux  &  jutiC  pti-mier» 
officiers  de*  fie^es  auxquels  il  appsriieot  d'en  coo- 

an.  31. 

XVIL 


I  en  préftnce  de  nos  juge* ,  chacun  ëaaa  leur 
ftlGHt.  8c  ils  en  taxeront  la  redevance  awiiielk  qui 
ne  nourra  erre  excédée  par  tes  feifacim ,  à  Pftoe  de 
déchoir  entièrement  ds  leur  droit  de  haute  ittSice* 

Alcmt  Otd.  an,  jç  ,  ibid. 
{%)  L.t  iicutcnaos  -  généraux  de*  fénéchauflTées  fit 
bailliages  roy.iLix,  Se  autrts  prcmlîrt  i'ige»  des  juf- 
tices  ordinjir;:!  du  rcdori  de  la  cov.r  ,  chacun  en  ce 
qui  coRCcmi;  les  prifk>n«  dependinict  de  d  jurifdic» 
lion,  proccrirror.t  à  l'avenir,  les  cis  cclieani ,  à  b 
réception  drs  geôliers  prtfpofcs  au.\;iufs  prifons,  8c 
d's  ^rcfùcrt  d'icelles  où  il  y  en  .1  d'ciabiis  ,  mcnie 
coteront  &  parapheront  f^os  frais,  par  première  i3c 
dernière  ,  les  re^iilres  defdiiet  prifons  ,  f{uc  Icfdlts 
grcflïfrt  6t  Reolirr»  font  obliges  de  tenir  ,  chicua 
en  droit  f  li  ,  en  !i  iotmt:  prekriic  par  l'ordoniMnce 
du  miiii  d'A.iii!  1670  ,  &  pir  les  .)r[ick$  i|  {x  17 
du  prti^-ni  arrct,  6t  SU  dtfaut  i;;î  hcutenans-génc- 
raux  i-  prctriicrs  juges,  ce»  nùmes  fonAion*  lou- 
chsni  la  tecrption  des  ertflier»  6t  geoltets,&  le  pa- 
raphe dcfdkts  rcgidres  .  (rront  fjirct  fie  remplir*  par 
les  li;utenans-criininels  ou  autre*  premiers  officiers 
de  Chaque  jurtfdiction  dont  dépendent  Icfdiies  pri- 
loMt  A  commencer  par  le  plus  ancien  ,  félon  Tor- 
dit otiaMeaUt  fam^iu  furplut  prciiidicier  aux  droiif 
te  ittfifdiAioM  des  }*ige«  pour  ce  qui  peut  rcgatder 
le*  M*  4*4  fnfan  ,  /««  érafiomt  du  piftvtim  ttt  Us 
trimât  tamma  fMÏt»  fnfimùwt  éMÈ  Uâ  ftifin*  >  pow^ 
quoi  en  fera  ufé  dans  cbaqoo  fiége  ciMnrae  par  le 

{laffé,  fans  rien  innover  à  ^et  é;;atd .  non  plus  qu'à 
a  jurifdiâtua  particulière  ,  civile  &  criminelle  ,  telle 
^oe  peuvent  &  doivent  avoir  les  juges  fur  les  ptifin- 
mtrt  4êttitut  fM  Uurs  ordonnances,  (bit  pour  cmpccher 
leur  communic.iTi.in  avec  d'autrct  perfonnet ,  ou  leur 
donner  un  coofr.l  djns  les  cas  porté*  par  t'ordon- 
nance ,  fi^tt  peur  (liiutr  fur  leur  liberté  fie  réioti» 
gt.indc  ,  radiation  ou  décharge  d*  leurs  écrous ,  ou 
pouc  U»  dire  lecoaaatidcc  de  bouvcw  »  t^  fom* 


ELARGlSSEMEvr  dts  prifomuers.  Nous  veoOM  »T« 
de  voir  ,  à'iftis  hnéonmace  &  les  régkmens  ,  Vf^ 
qu'il  y  •  iaa  fones  d'élarj^lTcmcnt  ;  l'un  pnn/-  j'éSar^ffe- 
jôirtf  qui  s'accorde  av;i;u  le  jugement  d  jiinitif  ;  ment  ptows 
l'autre  qu'on  appelle  u^t/t/w;//",  parce  qu'il  crt  uncfowe. 
fuite  da  jugmicnt  dt^nitif  qui  prononce  l'abfo- 
lution  de  1  accufè  ,  ou  qui  ne  te  condamne  qu'à 
des  peines  pécuniaires  dont  il  auroit  configné  le 
nionunt  entre  les  m.iins  du  greffier  ;  car  fi  ce 
iugfcment  prononçoit  cies  peines  alfliâives  ,  ou 
ntaiefi  ,  ne  prononçant  que  iks  peines  pécuniai- 
res ,  il  y  en  avoit  appel  de  la  part  de  la  partie 
publique  ,  cet  éLrgiiresnent  ne  pourroit  avoir 
lieu  ,  ciKore  que  les  panies  civiles  y  cot:fenti- 
roicm  (i).  Nous  avon^  en  licii  de  parler  d'avan- 
ce de  cette  dernière  tipac  d'clargiircmcnt ,  CD 
mitant  des  devoirs  des  $rtjj'iers  que  l'ordonnan- 
ce a  dnrgè  fpcciaicment  de  ce  foin  (2).  A  l'é- 
gard de  rul.irg;iTcnKnt  prov-pne  dont  il  !>'ag!t  priiî- 
c!p;;!jinciit  ici  ,  il  faut  diflincucr  ,  fuivant  l'or- 
doiiiuiKc  ,  encre  kté&Cttobtaéjoêummtniperfon' 
tul  qui  ont  laidi:  convertir  ce  décret  en  celui  de 
prifc  de  corps  ,  8c  ceux  qui  ont  été  décrétés 
on^irtMiemint  d<  pr  'ife  Je  corps.  L'ordonnant^;  veut 
qu'à  l'égjud  des  prtiruers  réiargiikiitent  proviioire 
tk  lieit  ayffitdt  après  qu'ib  ont  fubi  leur  inter- 
rogatoire ,  à  iTioins  (  aioute-t-el!e  )  qu'il  ne  (bit 
Airvenu  corn rc ut  de  notivcUcs  ckirgcs  ,  foit  par 
les  aveux  qui  leur  Icroicm  échappés  ,  l'oit  par 
la  dépofition  de  nouveaux  témoins  (j).  Mais  à 
l'égaiQ  des  dermert ,  elle  ne  permet  leur  élargH' 
fêment  qi:c  fou»;  cc^  deux  conditions  expreflcs  ; 
Tutie  qt:e  cet  cl.irgilTemcnt  foit  ordonné  par  le 
yu^v  ,  cil  loi  tc  que  le  fimple  conlenrement  des 
panies  civiles ,  iic  mime  publiques ,  ne  pourroit 
luffire  à  cet  cCer  (4)  ;  l'autre  que  ce  Juge  ,  & 
même  les  cour;  fii,KT.t.urc<i  ,  ne  puiflent  ordon- 
ner cet  étargiiTtment  que  l'ur  le  vu  fies  informa* 
lions  de  i'irutir  \)-\ztoirc  ,  ./i  j  ccnc'njknr  Je  Ij  pjr" 
lit  puUiaue  )  comme  auïïî  des  réponfa  de  la  par- 
tic  cîTîie  «"i]  y  en  a  une ,  <m  du  moins  de  la 
fjmmMian  qui  auToit  fyà  Cûte  i  cdle«  de  rè« 

pondre.  (5) 

(  I  ^  Ne  poiarroet  «tiffi  le*  acenrit  4tre  élargit  après 

le  lugeroeiu ,  porte  cocidaranatioa  de  peine  aÂc* 
iive  ,  ou  que  nos  procureurs  fie  ceiu  des  leigneuis  eu 
appclicnt  ,  encore  que  les  parties  civiles  y  CMfirsn 
tant ,  fie  quo  let  aitirndos  ,  aumônes  8c  rcpsiaiioet 

lieu  4t4 coofig^iea.  (M.  4* .t6;o»4(ii  10»  mt.  a^» 
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t)  V.  Fan.  S9  du  tir.  i }  de  l'oidoinaiic*  ttpp. ci- 


(  )  )  Les  aceiiftt  contre  terquett  il  n'y  aura  eu  «ri» 
ginairemeni  décret  de  prife  de  cor]M ,  feront  élarfif 
■prêt  rmterrogatoire ,  «'il  ne  furvicnr  de  DouvetTes 
charge* ,  ou  par  leur  recoaaeifiknce ,  ou  par  la  dè- 
eofiiion  de  noureaux  témoioa.  Jtf/«<  Ord.  an.  al  t 
ihii. 

(4)  Les  prifonoien  pour  crlaet  ne  pourront  ître 
élargis  s'il  o  eft  ordonné  par  le  juge ,  encore  q  je  les 
jirocureurs  eu  ceua  def  fcigneun  ,  &  les  parties  civiles 
|r  coofentent.  Mlmt  Ord.  art.  aj.  i  ":  !. 

(jj  Aucun  prifonnicr  pour  crime-  r. c  pourra  îrr(! 
diargt  pir  nos  tours  .-utrcv  ;'.;^cs,  r'ncnjc  (c 
fâl  rend'J  vnlonr:i  irrnT-r.r  p rii'onnier  (lv.  3-/i)ir  vu 
la  iafomarioir.  ,  i'. mcu  c. \^:oire  ,  les  Cfi~ic]uliri~.s  de 

nos  proctirr  iri  ou  ceux  des  fcigncurti  &  les  répoo- 
fcs  de  ij  pimc  c:v.[-  l'il  y  CS  ■«  4M  fiMHMÛMdt 
Cipoodrc.  Même  Ord.  art.  11. 

§,  De  rExume.  ' 

SOMMAIRES. 

(^*eft<t  fW  tBxmnt  f 
Plufiturt  cAçfif  à  (onfiiétr  fmuMt  tOiêtih 
tuna. 

Pér  Qm  tSxrim  pm  itn  propi^ 

Par  Qui  doit  êtrt  priftitti  À  la  jufitee. 

cinfts  i  "~ 


de  prife  de  corps  ;  mais  m&ne  après  quil  a  éti 
rendu  tia  jugement  de  condamnation  par  cont» 
raccuiè  depnb  €•  dicMb  (3) 


9. 
». 

I- 

4- 

5 

6. 


Quelles  font  Us 


légitimes  de  l'Exoine, 


Comment  ces  C.iiijes  coiver.!  être  prouvées. 


2»  /«/ne  ^  procéder  pour  l'aJat^j^M  de  tExoîae» 
T. 

EXOINE 


t.  Qtfcfl-T   'ExOlNE  ,  qu 
«e  que  Te-  jLi  titre  XI  de  l'ordonnance 


1  tait  i  objet  particulier  du 
eft  une  excufe 

que  la  perfoaite  qui  vient  d'être  décrétée  «  ou 
mène  qui  ■  été  combamée  pr  eoiiamuee  ,  £nt 

préiêmcr  à  la  jiiflicc  par  un  fondé  cîe  fa  pro- 
«urarion  rpccialc  ,  pour  èitc  tiifpcnfô  de  compa- 
roîtrc  fur  fon  décret  à  caufe  d'une  maladie  ou 
d'une  bleffure  atwâèe  par  ks  médcdui  d'une 
culté  approuvée. 

I  L 


Ainfi,  olufieun  chofes  k  confidéter  vont  h 
trs  cho-  ^Atft  d  un  cxoine  ;  la  qualité  ée  odoî  qui 

■4f 'fui-  ''^"^  ^^^^  admis  à  le  propofcr  ,  la  pcrfonnc  par 


•X.  Ko- 
fieurs 
fes 

*«u  rôr-  qui  >1  le  ^"ùi  préfenter  à  la  juûicc  ,  k  caufc  pour 
<nemeni.  bqiifHft  Texoine  peut  être  reçu ,  la  manière  dont 
cette  onié  (toit  étie  juAifiée  »  &  enfin  ks  for- 
nditbiiéodlâiicipow  h  iéti(|idandectt  OEOio^ 

IIL 

Pat  rji     j".  par  sai  Fexoiat  peut  être  propofl.  Ceft  ^ 
soine    iuivant  rordoomnoe  t  parl'<rcc»/?  feuleoient  ( i)  » 
&  non  point  par  riccùûteur ,  parce  que  ceiuî- 
cî  doit  être  tonjoiin  prêt  h.  remplir  fes  fonôîons. 
Nous  venons  aitlli  d'dîfervcr  que  cet  accufé  peur 
être  admis  k  le  piopofer  »  non-fetUemcnt  ndi- 
après  le  décret  pour  en- empêcher  la  conver- 
-fion  ,  fi  oc  décret  n'eft  que  d'alTigrié  pour  être 

<iip,  ,  fri  ''','ir>iii  raronf  [;::r  '  ^nn (  i']  ,  ou  bien 

furicoir  l'cxécutioa  de  ce  décra  »  s'il'  eft" 


feut  être 


de 


(  I  )  L'accttlS  qui  «a  pourra  comparoir  en  juAiceM 
Oti.  dt  1670 ,  «il.  f  1 ,  4irti  I. 

(  1)  r.  les  art.  s  6t  4du  tit.  u>  de  b  whu  Ord. 
au  fujei  de  la  eonrerfion  dti  dierttÊt 

(  }  )  Ceux  contre  lefqueit  la  caalWMCe  aura  été 
iaRruitc  Ot  jugée  ,  ne  feront  reçus  A  préfenter  re« 
qufite,  foit  en  pretnicre  inftancc  oa  en  caufe  dTap* 
pel ,  qu'ils  ne  fe  foient  rais  en  ctai  :  iU  potntlMK 
aéiUBiiBiaa  peepo&x  leur*  £jr«<«x.  Mtm  Oti.  if  t 
Mb  4. 

I  V. 

a".  Par  qui  raecttfê  (bit  faire  préfenter  fon  eroi-  4  P»'  ^ol 
m  À  ta  jt'jlke.  L'oNloMiance  veut  que  ce  foit 
par  un  fon^  de  procuration  fpécuiit  ,  &  que  Pii^'^ 
cette  procuradon  fbît  pafRe  <kvant  notaire  ,  & 
qu'il  y  foit  fiiit  mention  du  ru;m  ,  du  lieu  ,  8c 
de  la  paroijfe  où  l'accuft  fc  trouve  alors  ,  &  dir 
i»  catife  pour  hqndie  il  ne  peut  conqforalBe. 

(  I  j  I  '  ic:ufé  qfù  ne  pourra  comparoir  en  judice 
pour  caufe  de  maUdi*  Ou  bleiTure  «  fera  préfcoEcr  fea 
excufes  par  procuration  fpéciale  paffée  deraot  oo* 
taire,  qui  contiendra  le  nom  de  la  viUe  ,  bourg  ou 

village ,  piroiHe ,  rue  &  matfoa  «à  U  dm  dénau» 

Qrd,  dê  1670,  an.  l  ^  lu.  II. 

•  V. 

3*.  Caufes  de  texoine.  L'ordonnance  n'en  ad-  y  n 
met  aucune  autre  que  celle  fondée  for  une  ma-  '''^"^  '^i' 
ladU  ott  fitr  une  tU^re  (i).  Ainfi.l'on  ne  doit 
avoir  égard  â  ceiles  fondccs  fur  d'autres  caufes ,  l'en 
telles  que  l'abfence  néceifairc  ou  forcée, le  grand 
éloignement  des  lieux  ,  &c.  parce  qu'à  peut  y 
être  fiipdéénrdescompggflionnig»^^  par 
des  finFcoiimiits.  Anfl!  voyons-noiis  que  l'arti- 
cle de  l'ordonnance  où  ces  caufes  font  marquées^ 
a  paâè  ,  iora  du  procès-verbal  de  conférence  » 
fi»  lucune  lédauMii»  de  la  part  des  (BOiHUifr 
faires,  &  que  »  d'un  autre  c6té  ,  les  auteur;  qui 
prétendent  en  qouter  d'mtres ,  ont  écrit  avant 
cette  loi.  (t)  ' 

(t>  raeeofll  qel  et  poetia  eoSapaioIr  «a  jotic» 
pour  cauTt  de  ascfadSe  eu  Ueffure..»..  K  ce  mtmÊT 
art.  I  rnp.  ckdcAs; 

(  1  )  r.  Ani*W ,  îefir.  }ttd.  liir.  4  ,  paît.  ti„^ 
r.  UdE  Bovcaittil.»  bibl.  pttéê  iClîmOK  " 

V  I. 

4".  Preuves  de  ces  cju/es.  L'ordonnance  veut    6.  Cortâ 
que  les  maladies  &  bleiTures  dom  il  s'agit  foiect  i°cn<  cet 
«ttefiées  par  un  médecin  d'une  âcaltè  approuvée , 
qui  dédere  avec  leMieat  panlevaat  te  juge  des  «0^,^° 

lieux  ,  la  qualité  &  les  accidtiis  de  la  maladie 
ou  blciJiire ,  &L  qu'elles  (ont  teilcs  que  i'accuA 
ne  pourrait  fe  mettre  en  chemin  Cuis  péril  de  kr 
vie  ;  de  laquelle  déclaration  le  juge  doit  drcHTer 
fon  procés-verbal ,  qui  fera  joint  ^  ainfi  que  l'at* 
tc/lation  ,  i  b  fffttiûnhip  dont  01 

.  T| 
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LES  LOIX  CRIMINELLES, Liv.  1.  TiT.  \1. 

celui  âet  fc-igneurs  ,  &  communîqtié  à  la  piriie  et» 
V  le  ,  >'il  y  en  a  ,  qui  fera  trnu  fur  un  fimplc  »ÙB 
de  retrouver  a  l'audience  ,  OÙ  l'cxoiae  fera  préfenté 
&  rrçu  ,  fan»  que  le  porteur  de*  pièces  foit  tenu 


(l)  Ll  procuration  oc  fera  point  reçue  fans  rapport 
i'ua  mcjecio  de  faculté  approuvée  ,  qui  déchrcra  la 
«qualité  8c  le»  accidens  la  rri  ilidic  oj  btcffurc  . 
8c  que  rjccufé  ne  peut  fe  mettre  en  chrrTi:n  (jr.> 
pcnl  de  1.1  vic  ,  dool  la  vérité  fcrâ  aitcllce  pif  ici- 
ment  d;i  mcdetin  par  devant  le  juge  du  îicii  ,  dont 
fera  dreiïe  procét-verbal  qui  fera  au(&  joint  a  û  pro- 
B.  {Mm  ^  1^  ,  lit.  tt  ,m,  u 


VIL 


7.  Forme  ï**-  Fonr^ifitêi  pnur  p.tn-enir  ,1  P jJmsJpen  Je 
Se  procï-  l'exotnc,  Ç.c^  furuiaSitiis  font  marquccs  par  les 


de  dccUrer  ^u'il  eft  envoyé  eaprct  pour  le»  préfea« 
art.  j. 


ter ,  &  qu'il  •  vo  Vtinm,  (M.  dt'  1670  «lit.  Il  » 


dcr  pour    art.  J,  4  &  5  de  ce  tie.  Il  r&  elles  confident 

iîérraobwb  en  c«  <l<i«  ^         ^  procumioa  doit  d'abord 
donner  eommimcathn  de  b  prociiraHon  dont  nous 

venons  de  parler  à  la  partie  publique  ,  ainfi  qu'à 
la  partie  civile  «s'il  y  en  a  une  ,  avec  loauna- 
tioit  i  celle-d  de  Ù  trouver  à  la  première  au- 
dience ,  pour  voir  rece%-oir  i'exoine  (i  ).->  L'inci- 
dent étant  porté  à  l'audience  ,  les  juges  doivent , 
fi  les  caufes  de  l'croinc  leur  paroi/Tcnt  Icgitimcs , 
ordonner  que ,  tant  la  partie  publique  que  la  par- 
tie dvile ,  informeront  rcfpcftivcmcnt  de  la  vé- 
rité de  rcxoinc  dans  un  bref  dclai  ,  qui  fera 
fixii  par  le  même  jugement  (i)  ,  &  paflè  lequel 
il  fera  ftatué  fur  ce  qui  fc  trouvera  produit  rc- 

htivemem  à  Texcine  (})  Que  s'il  y  a  eu 

voe  htfèrma^  fiite  de  k  part  de  Tuiie  ou  l'au- 
tre des  parties  ;  ou  r:r-c  ir-rr  rriufion  contiendra 
la  preuve  de  la  v^ikc  de  l  exoine  ,  ou  elle  île 
la  contiendra  point  :  en  ce  demitrcas  ,  les  juges  or- 
donnerom  la  jooSùtn  de  cette  informaiion  ,  pour 
être  h  procédure  coottnuée  contre  l^ccuft  par 
Cûmumace  ;  S:  m  ffemier  ,  qu'il  fera  /ûr/îV  à  riiif- 
truétion  de  k  contunucc  pcnd^ic  un  ceruin  tems, 
lequel  fera  aufll  fixé  par  le  même  jugement 
&  que  |ufaufis*ià  raccufé  deoieurera  dans  la  maW 

Ibn  où  il  en  détenu  malade.  Que  fi  cepen- 

fiant  cet  accu(3  etoit  teîîcir.ent  maluie  qu'il  iïit 
en  danger  de  mourir ,  le  juge  duii  alors  ,  fi  le 
lieu  où  l'acculé  cil  détenu  le  trouve  dans  Té- 
tendue  de  là  jurifdiâion ,  fi  naa/portir  luinnè' 
tne  auprès  du  tuabde  pour  procéder  k  fon  inter- 
rogatoire ,  &  enfuite  charger  quelqu'un  du  ina- 
latle  ;  &  G  c'eû  hors  le  lieu  de  fa  jurifdiâion  , 
il  ddt  donner  mc  cmmifcon  rogjioire  an  pige  du 
lieu  pour  quil  s'y  tranfporte  lui-même.  En- 
lin  ,  fi  pendant  le  cours  de  rinftniAîcn  qui  fe 
feroit  fur  cet  exoinc ,  raccufé  venoit  A  mourir 
'  de  ùk  maladie  ou  ble/Ture  -,  comme  alors  fon  cri- 
me  fe  tronveroit  éteint  par  fon  décès  ne 
pourroit  plus  y  nvnir  lieu  i  l'inllruftion  par  con- 
tumace. En  forte  qi;  ii  ne  refteroit  pliîs  à  la  per- 
fonno  qui  auroit  itc  chargée  de  la  garde  de  ce 
malade  qu'à  faire  conftater  ce  décès  i»r  un  r.  p- 
port  de  médecins  fit  de  chifingient  ,  fur  le  vu 
duquel  elle  obtiendra  ua  jugement  qui  la  déchar- 
géra  de  cette  garde. 

(0  L'eaelae  im  mamit  à  aam  piotmtm  «s  à 


(1}  Si  les  caufet  de  rexoio*  patoilTeoi  Ugiiînet*. 
il  fera  ordonné  que  not  procareim  ov  cens  dl«s  fei* 
gneuTs  &  les  pitiies,ia6iMMtcotfcii)*âiveinMtdti» 
un  bref  dclai  de  la  «<rii«  de  Vasim  9i  du  «oairain. 

Mtmt  Ord.  art.  4.  ihHm 

{%)  Le  délai  pouf  ioforfftr  étant  expiré*  ftra  bit 
droit  Air  l'nadent  de  resoiae  fur  M  qui  li»  treuvcm 
produit.  Mfaia  Ori.  mit.  f.  Mi. 

§.  \UL  Dis  Semences  de  Provifionu 

SOMMAIRES 

I.  Ce  qu'on  entend  psr  ces  finies  de  Sentences, 
%,  Pourquoi  le  titre  de  l'Ordonnance  qui  les  eon» 
eefit  n'ejl  pUci  qu'aprts  etliù  du  Dicreti 

3.  Trois  oijets  principaux  it  Cette  Lu  dans  et 

turf. 

4.  Cjs  où  U  y  a  lieu  ^adjuger  des  provifionsi. 

5.  Cas  QÙ  «lies  ne  duvmt  peiitt  itfH^fylfks* 

6.  PriviUgu  des  Jugtmau  fùkt 


NOv%  voulons  parler  ici  de  ce  jugement  in-  i.CequIo» 
terhcutoire,  qui  s'(^tient  fur  la  reqttète  d'une  *"'*^2* 

perlonne  blelTce  ,  laquelle  demande  les  fe00linil6-  r^^^ 
ceilâires  pour  fes  ahmns  &  tncdUaituns, 

n  paroit  d'abord  que  ,  comme  ces  demandes  Po"^ 
CD  provifwn  font  fondées  principatement  fur  les  ^,"**jg'fj|^ 
rapports  des  médcc'ms  &  chiruigleflsqui  iè  fimt  donnance 
aiultiôt  après  la  plainte  >  ces  Ibites  «le  ju«mem.qui  lescoa» 

devrûient  aufTi  naturellement  être  placés  à  la  fuite"'»** 

de  ces  premiers  aéks  de  la  procédure  criminelle.  J5î2^ 

Cependant,  comme  d'un  autre  côté ,  il  eft  uè-Ui^^act) 

ceuaire  ,  avam  cfue  de  pouToir  ftatuer  fur  une 

pareille  demande ,  de  coimoître  celui  contre  Ict^et 

doit  s'exécuter  le  jugement  qui  accorde  la  pro- 

vifion ,  6c  que  ce  n'dl  que  par  le  décret  qui  fe 

rend  fur  le  VU  des  darges  oc  informations  que 

Ton  peut  en  avoir  une  connot&noe  juridique 

voil.'i  pourquoi  ce  n'ed  qu'à  h  ftiire  du  titre  des 

^etr«f  qiîc  l'ordonn.ince  a  cru  devoir  plaocr GcUni* 

ci  concerouu  Us  fimences  de  provifoii,  , 

ni. 

Suivant  les  différentes  difpofitions  de  ce  titre  Trai* 
11  ,  il  pari-îf  que  l'ordotipancc  s'y  eft  propoft  objet»  prie» 

cc"s  fro-s  (î'  iets  principaux.  Le  premier  ,  de  dl-  •^'P'*''*  ^f* 

,  .  '  ,  ,  Cfttt  loi 

tcrini.-ier  it-s  cas  piniciajcrs  qui  ])euvent  tioiuicr  ^ 
lieu  à  des  provifions.  Le  deuxicme  ,  les  cas  où  tre, 
la  demande  en  proviiioa  oc  doit  point  être  ad- 
mi^  Le  OtâSenc  e«iB,  de  marquer  les  privL- 
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IV. 

4.  Ci«  oâ  t*.  Cjs  où  ks  fmifietu  ptttvtitt  «iwîr  But, 
ily,«  l'f u  Ces  cas  font  les  nuhnes  que  ceux  qtii  peuvent 
dMiuger    donner  lieu  à  l'cxoinc  :  favoir  ,  cc\ix  de  maladie 

&  de  bicfi'ure  •  mais  avec  cu-tte  diftért'ncc  n^an* 
motos  •  ^u'U  ne  fuâït  pat  pour  iairc  admettre 
ces  provifiods  ,  comne  en  mr  dVxeÀir ,  que  les 
maladies  &  les  WciTures  folcnt  ci  nnr.técs  pnr  le 
rapport  des  nviidccins  &  cli'rnirgicns  ;  mais  il  faut 
de  plus,  qu'il  paroiiTu  r  j  is  les  charges  &  ^n- 
fotination»*  <|ue  ces  bkiTures  &  maladï»  ont  été 
ocafinonées  par  te  fidt  mtaie  «le  cdul  contre 
lequel  on  denunde  la  provifion.  Au  reflc  ,  com- 
ne  ces  fortes  de  proviAoïis  ont  pour  objet  de 
pourvoir  aux  alinvens  &  aux  incdicaiiieiis  de-la 
perioitne  Udfo  ,  lorfquc  la  provifioa  accordée 
a  cet  effet  ne  fuffit  pas  pour  fulrrenir  i  l'un  & 
à  l'autre  de  Tes  befoins  (1),  l'ordonnance  veut 
que  le  même  juge  puiiïe  accorder  une  féconde 
provifion  ,  mais  fous  la  rcferve  néanmoins  qu'il 
y  ait  un  intervalle  de  quinze  jours  de  Tune  à  l'au- 
tre de  Ces  provifions»  &  qu'il  ne  pourra  en  accor- 
der d'autics.  (s)  - 

(  I  )  Les  juge*  pourront ,  t*U  j'tfthct ,  ad}oger  i 
l«ur  parue  quelque*  foaunet  de  denien^onr  ^ur- 
«oir  <itoM*<  ^rnUkamêiii»  OiA  dt  >«70,  <ir.  la  » 
«rr.  t. 

(1  )  Se  pourront  luflî  donner  qu'une  féconde  pro- 
vifion ,  lï  e  lo  cft  fugcc  occeflaire ,  pourvu  qu'il  y  111 
qtuniiirnc  ^li  mL>in«  C«M  la  pMttItie tl II fiMOade. 
Mimt  Ord.  art.  j. 

V. 

5.  Cm  oA  2°.  Cas  ou  il  y  a  litu  dt  rtjttter  Us  deman- 
el!estiedoi..^„  M  pnvifiim.  Ces  cas  font,  i".  lorfqu'il  n'y 

erre  adju"    P«  /"*«^  *  ^  *        ^^'■U'""'  P"  * 

^  rapjjort  des  mîdcr-ns  &  chirurgiens  dans  la  for- 
me prei'ctitc  par  l'ordonnance.  2".  Lorfqu'il  n'y 
a  pas  de  preuve  par  les  wforwuuioiu  ,  que  ces 
oialadies  «m  bleiTures  provknœm  du  mit  de  ta 
perfimne 'contre  qui  b  provifion  eft  deoiandèe. 
3°.  Lorfqu'J  ne  s  eil  pas  encore  écoulé  un  in- 
tervalle de  quinzaine  depuis  que  la  première  pro- 
vifion a  été  accordée  4  •  Enfin  ,  lorfqu'il 
fe  pré  fente  en  même-teois  deux  parties  pour  de- 
mander une  provilïon  ;  i'ordormance  défend  aux 
juges  ,  .'1  peine  de  fufpenfion  de  leurs  chirgcs  ,  Sc 
de  tous  dépens ,  dommages  fie  intérêts  ,  d'accor- 
der des  provifioits  i  toutes  ksdeax,aaUÎrune 
d'elles  feulement,  {t) 

(i }  F.  l*Sit.  8  rapp.  ci- après ,  te  Elut»  ]  lapp*  ci> 
èwis. 

Ja  }  Ne  pourront  l«i  mêmes  juges  accorder  des  pro- 
ont  à  l'une  fli  a  fauire  des  parties  ,  à  peine  de 
fufpenfion  de  leurs  charges ,  &  de  loui  dcpent  ,  coa- 


■  j**.  PnviUgu^ÊOMÂét  sax  ferutnees  dt  arovi-  6.  PHviJé^ 
Jbnr.  Vbn  wr  temanjne  dè  cinq  fortes  d'après  l'^^^J 
1*01  dt  nnancc  ;  fa\  olr ,  1°.  f[i;e  ces  fcnccnces  peu-  fescootlea- 
veiu  btre  rundties  fur  hi  Impit  requête  de  ceux  aeat« 
qui  les  demandent  ,  &  fans  qu'il  toit  l>efoin  de  • 
condufions  de  la  partie  pobticnie  (t).  i°.  Que 
ces  jugemcns  doivent  étrCEcnon*  &ns  épices  (-1). 
3°.  Que  les  juges  ne  peuvent  furfeoir  à  les  ren- 
dre ,  ni  joindre  au  procès  les  demandes  qui  leur 
font  faites  k  ce  filjec  {3).  4".  Que  l'exécution 
de  CCS  fentenccs  ne  peut  être  furfife  par  l'appel , 
ft  ce  n'ed  dans  deux  cas  feutement  ;  l'a»  ,  c'efl 
lorfquc  ces  provifions  excédent  le  taux  qui  eft 
marqué  par  i  ordonnance  ,  futvant  la  qualité  des 
tribunaux  :  ce  taux  eft  de  zoo  liv.  pour  les  fiè"^ 
pes  rtijoux  qui  rc/Tortiflent  nucmcnt  aux  cour^  ; 
de  lio  liv.  pour  les  autres  fiégcs  royaux  fu- 
balternes;  &  enfin  de  ico  liv.  pour  les  fimples 
juges  feigncuriaux  (4).  L'jutrc  ,  c'cft  lorffpie  Icf  ■ 
cours  fiipérieures  j»rde%'ant  Icfquelles  !  appel  de 
ces  fentenccs  eft  porté  ,  jugent  i  propos  d'en 
fufpendrc  l'exécution  par  des  arrêts  de  dcfcnfes 
ou  furfcanccs  ■•  mais  en  mème-tcms  que  l'ordon- 
nance lailTe  cette  faculté  aux  cours  ,  el)e  ne  leur 
pemiet  d'en  ufcr  qu'après  avotr  vu  les  iafoma»' 
rions ,  les  rapports  des  médecins  &  chirurgiens, 
&  qu  en  fuite  4^  condufions  des  procureurs  gé- 
néraux (5).  5".  EnHn  ta)  dernier  piiidUge  ac- 
cordé par  rordonnanee  en  cette  niadere  »  cm»» 
fide  en  ee  qu'elle  ne  veut  pas  tfue  les  deinen 
adjugés  pour   provifion  puiiTent  ôffc  f.tifis  ni  ' 
coofignés  au  grctre  ,  &  qu'elle  permet  de  con- 
tninme  au  paiement  la  partie  condamnée  ,  no» 
nobllant  ces  ùiùa  &  confignations.  (6) 

(t)  Les  juges  potmom,  s'il  y  icheoit ,  adjuger  i 
«aa  pwfsa  quelques  foiaacs  de  aenten  pour  pourveic 
aux  alùnens  &  medicanens  »oe  qui  Utê  fait  uaicoa- 
éludons  de  nos  procureurs  on  CCti*  des  Cgifncnn.  Ôid* 

dt  1670,  art.  I ,  lit.  ir. 

(2}  Ne  pourront  xult?  donner  une  féconde  provifion,' 
fi  elle  eft  jugée  nécelTaire  ,  pourvu  qtiM  y  ?it  quin- 
xaine  au  moins  entre  la  première  &  la  {cco..cc.pKi  ju'ilt 
fuiStat  rtttv^ir  eutsii  énalumiMt  de  l'uoc  Bide  l'autre  I 
ni  de  fous  les  incidf  nî  qui 


Mimi  Orà.  arr.  ]  ,  ihid. 

(  î  )  Les  fijott-Dces  de  pti  ViM  in  ne  pourront  élr« 
furfifet  iw  joioies  au  procès  par  les  juees  qui  les  au- 
roni  ordoonèat,  ftw  pitcilJe  peine.  Mfinc  OrAïuk 

4.  ihid. 

(4)  Les  feoreocet  de  provifiont  rendue;  par  nos 
baillin  ,  fénéch^uz  ,  &  autres  iu|;et  retYontlTant  nue» 
ment  en  no^  cours,  qui  n'exccdcront  la  fomme  de 
deux  ctns  livrer  ,  ccfleî  de?  aii:rtî  |nges  royaux  qui 
n'ext  trji  r  tu  fîx  vingt  'ivre»,  &  «ici  jugei  des  (ei- 
gncur«  qui  n'etcéderom  cent  li.vres  ,  feront  exécutées 
nonobUant  &  ùm  pidjudica  da  l'appcL  Mima  Oui» 

an.  7  ,  itiJ. 

(  5  )  Ne  pourront  nos  cours  furfcoir  ni  dcfendre 
l'exécution  de»  feniencci  de  provifion  .fans  avoir  vu 
]ci  ch^i^y:'-,  ^<  ir  f(irn,,-i"Mi,  ,  fit  les  rapports  dei  niC'Ic- 

(uai  (X  (iiuur^ciu ,  tic  ^ue  le  toiu  a'm  été  cosuauMc 
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qué  i  flOI  procttrcun-génértux  :  Se  le»  dcfcn>i  o  i 
fiitféancct  n'auront  aucun  etTct  a  l'égard  de  prn- 
^niMffielIc*  M  font  expwâcneu  orilooacc*  par 
rmrtt,  pour  lequel  ne  fetott  pnCM  nwaiM-éficci. 
M/m*  Ord.  en.  8. 

(  6  )  Les  dcnicn  adjiij>é«  proviflon  ne  pourront 
êtT«  faifis  pour  frais  de  )uflice,  ou  qoelqu'auire  caufe 
ou  ptitcxte  que  ce  foit ,  ni  configoé»  au  griffe  ou  ail- 
leurs, à  pciivc  dî  nuIUié  dM  confignatioas  ,  d'inter- 
diâton  contre  le»  greffiers  ôc  leun  commis  qui  les 
auront  r-c'i^  ;  &  poorcont  ,  noaobftaai  les  faiucs  flc 
prcK  i:  iiicï  confignatioos,  les pHties Condamnées èos 
Cçiitra>atei  au  paienieof.  Mimt  Oré.  att»  $■  ikii, 

|.  IX.  De  r Interrogatoire  en  matière 
Crimiiuile» 

SOMMAIRES. 


El.  Quefl-ee  que  t Interroz-itoîn 

ntUe ,  €r  fon  objet  r 
%  Trois  firtes  d^Jhumgtiakts  à  Jifthipur  en 

Ctttt  M.ith  re. 
^  Quatre  fonts  de  Formaiités  prtfcr'ues  parTOl^ 

donaanct  fous  e*  titre, 
\  FormaMs  pâma^ms  m  Jttgt. 
^  FotmJStit  fd  bd  fim  ttmmmtt  ttm 

naffm  à  U  rUaSm,  de  ett 

4  Faniufit&  f»  regitdm  pime^^immt  PA> 
eup, 

p  FomuStit  nJCatfw 

L 


à  Ift  tonurt  1  d'aiitmcnfiSf 

linftnifiioli ,  en  pféftMC  de  nmhs  {iiees  mj» 

blis  pour  proccder  au  jugement  dipnmf,  &  que 
l'on  appelle  par  cette  rairon  le  denutr  intcrroga- 
tOÎM;  CeWC»  MT  Um  «  COWne  nons  verrons  , 
tient  «n  pwwîwe  inftwwi  que  Tur  l'appcL  N<Mtt 
nepafkraM  id  que  <ks  interrogatoires  qm  le  fine 
par  le  juge  fcul  de  rinftruâion ,  |)arcc  que  nous 
aitraas  lieu  de  traiter  des  autxa ,  fuïTain  i'ordr» 

1 1 1 

Vamil  les  difflèrentes  formalités  ^  Toidoiit»  j.  Quant 
raoce  prefcrit,  fous  ce  titre  14  quicoïKcme  cette  forte»  ét 
première  efpcce  d'interrogatoires  ;  il  y  en  a  qui 
font  partial! ieres  au  jupe,  d'nutrcs  qui  lui  io"t  j^jf  i-Qrdo» 
communes  arec  fon  erefRer  ,  d'autres  qui  regar-  owcc  Cmn. 
dent  principilaiwm  nKCirfi  ,  «fainres  enfin  qui  ce  niiei 
iônt  fcbihci  an  parties  publique» ,  flc  dviiei» 

I  V. 

1*.  FotmaliUs  particulières  au  jifçi.  Ces  form»-  ^.  Forn** 
filés  regtrdem  fa  qtialiti  ,  le  tems  ,  te  Heu  d>  /m  liite  («a* 


t.  Qu'ed-T  iNTKRROOATOlKf  en 

Ke  que  Tiii-  uellc  ,  eft  un  aftc  ou  procès-verbal  dreflè 
terrogatoi-  jogg  ^  alfifté  de  l'on  greiher  ,  contenant 

«c"Xd^'«  demandes  &  les  réponfcs  de  l'accuft  ,  8c 
le ,  &  quel  dont  l'obiet  n'eft  pas  feulemem  de  âvar  IVrei» 
«ft  fcn  ob-  de  fon  crime  ,  mais  encore  Ut  vérité  4lc$  lâits  qui 

peuvent  tendre  ù  fa  décharge •  CV  il  peut  J  pOttr 

fes  faits  julMcatifs.  (1) 

(  I  )  L'accufé  ne  fera  point  reçu  a  faire  preuve  d'Un* 
cuns  fans  juftificacifs ,  que  de  ceux  qui  aurOM  été 
choifis  par  les  juges ,  du  nombre  de  ceux  qu'd  aine- 
anicutca  dais  U»  uuentgattint  &  confireenuiena* 

I  L 

Ainfi  deux  clicfes  à  conAd^%r  daiu  riiwer- 
en  géniral ,  fa  fome  &  la  preits'e  qui 
rcfulter.  Non?  aurons  lieu  (ie  l'cnvifa- 


».  Trois 
fortci  d' in- 
terrogatoi- 
tes  en  ma- 
tière cruni- 
II 


rogaioirc 
peut  en  rê 

ger  plus  particulierenient  fous  te  dernier  pauu 
de  vue  ,  en  traitant  de  la  ^rrave  vocale  :  nous 
n'en  parleron»  ici  que  relativement  à  i'infbv^n  , 


précamrcrv  t'orr  il  doit  ufer  envers  racctifé.  i".  «""w 
Quant  a  ja  qualité  ,  il  faut  ,  non  -  feulement  '"C* 
avoir  celle  jugs  en  finirai ,  mais  encore  celle  de 
/iwe  or£itairt  du  lieu  dit  dtJit,  Cette  demietc  que» 
Peaût»  PakSfHtt  &  litteAtdleinente£kitieOeeacetteiitttiere,qu\mx 
termes  de  la  déclaration  du  5  Février  175 1(1); 
il  eU  même  fait  des  injonâions  exprefles  à  ces 
iatm  de  fug«  ,  quoiqtie  funpieinent  fcigneu-< 
nanx  ,  noa-fculemm  d'informer  &  décréter, 
IKHS  infrnte  d'inierro^  les  iccnfts  îles  cas  royaiàx 
ou  prevoijuv  ,  ùul  à  renvoyer  enfuitc  l'accuft 
pardevant  les  juges  qui  eu  doivent  connoitre. 
fions  comprenons  auffi  fous  le  nom  de  juges  en 
cette  maiere  les  €mmi£aires  du  ehdtelet ,  k  qiu 
fordonnaïKe  pennet  dPÎDierroger  pour  la  première 
fois  les  ntciii'cs  pris  en  fWrant  délit ,  les  domef- 
tiques  accufés  par  leurs  Maîtres  ,  &  ceux  con- 
tre leiqeds  il  y  a  décret  d'ajoamcment  pcrfon- 

ne!  (a)         a".  A  l'égard  du  lem  où  le  juge 

doit  procéder  à  cet  aÔe ,  l'ordonnance  veut  que 
ce  foit  audiiôt  que  rscci:fé  eft  nrrcrC-  ,  &  .m 
plus  tard  dans  les  vingt -quatre  heures  après  fon 
emprifomwment .-  &  ce  à  peine  de  tons  donne* 
gcs  &  intérêts  ,  &  d'être  remplacé  dans  ce  cas 
par  uû  autre  officier  du  ftégc  fuivant  Tordre  du 
tableau  (3).  Par  rapport  au  lieu  où  doit  <e 
faire  cet  interrosuotte  »  l'ontonaanoe  Teitt  que 


riir  quoi  nous  remarqnom  d'abord  trois  forte»  ce  Mt-itmît  mn  nêmeob  fe  reml  le  jaÎKce  , 

d'interrogatoires  ,  dont  i!  cfl  fait  mcnticn  dans  on  bien  dans  h  chambre  dti  confeil  ,  ou  dans 

l'ordonnance;  les  uns,  qui  fe  Jont  par  le  juge  celle  de  la  geôle  ,  &  non  point  dans  l'hôtel  du 

fe^  de  l'inflru^tm  ,  aufTit«it  après  ,  ou  même  juge  (4).  Il  taiu  néanmoins  excepter  les  cas  de. 

avant  le  décret  ,  comme  lorfquc  l'accufô  cft  fur-  maladie  de  l'accufô  ,  où  le  jmf  doit  £l  tfael- 

pris  en  fla^n:  délit  ;  d'autres  ,  qui  fc  fum  après'  porter  auprès  de  lui ,  ou  bim  donner  one  eoea» 

riAriiikion  pai  le  rapporteur ,  .iililic  d'un  autre  juge,  miffioti  mptoire  au  juge  du  lieu  oîi  il  fè  trouve 

en  exécution  da  jugeaient  qui  condaoue  l^nft*  détenu  :  il  iintt  excepter  aoffi  te  cas  i\xfiapwtt 
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4éDt  où  rordunnance  penoet  d'interroger  ies  ac- 
cufës  dans  le  lieu  qui  Ma  le  pkttOOmmcKie  (5 
4",  Enfin  •  qutan  «ut  mréeÊuûtiu  éoat  4e  juge 
dm  ufer  «nvcfs  l'aocufe  ,  ettu  oonfiAent  priii- 

cipaloiicnc  dans  les  quatre  points  fuivam  ;  1".  à 
ne  point  ferviren  riitcarro||ëau  dù  lemics  ca[>- 
tieux  &  menaçais  ;  s",  de  ne  permettre  qu'il  fuit 
aflifté  d'aucun  confcil  lors  de  l'unerrogatoire ,  ni 
mtoe  depuis  ,  que  dans  deux  cas  particuliers  ; 
ÛTOÎr,  1.  rfij  r  '  ne  5;'agit  point  de  crimes  capi- 
; ,  ou  bien  loriqu'il  s'agit  de  ceruins  criioes 


part ,  &  autre*  crim«(  où  il  «'agira  de  l'état  de<  pcr< 
fonoesiâ  l'égard  defquel*  les  juget  pourront  ordoa» 
DCT ,  fi  la  maitcfe  le  requiert ,  que  les  accuCéi ,  aptit 
Kiiwtqpiwrt  1  .CQWMPwm^crtoi»  avec  ie«f  cooTeU 
ou  leurs  comiaU.  uiffoos  aux  davmcs  Ce  i  la  reK» 
giofl  àci  jwgH  jdSaM«iiiKrw«mm  k  îug«mcat ,  s'il 
n'y  i  pj'.nt  de  ouHtié  4ifl«  Il  ftoaééÊÊt.  Mim*  Ot4» 

an.  S.  ibid. 

(7)  L'iMcrrogatoire  fomm  |0t ffékM  «owcl Im 
foit^tecatkrcaucrra,  ftftMCllMWl 
toiw  aiia  M  cahier  feparé.  Mim*  Qri,  *ft.  tf.Jttl. 

(8)  DcCeadoB*  a  lOM  ilifM ,  tt  É  CCHK  4tt  i 
gaeurs,  de  prent^,  rtcMVÎr «  ni Wic  wancCr  MH 

^  j  - .         . .  ,Wio«  chofc  par  Im  prilitMHtii  ftm  leur  interrogtt> 

<(M  rordonnance  a  cru  devoir  excepter ,  eoMRK  loiic  «  ou  pour  aMMM  Mima  «wit  ^ar  «uk  pretea* 


ceux  de ycculiii 
t 


t 


:5  pnrr-.crJ-ercî  ,  tc!',  r]nH 
,  àe  concujjioii ,  fam^ucroute  jraudur 
vols  tU  commis  ou  ajfacidt  en  affaires  dt 


des  per/or.ncs  (6)  ;  3°.  i  réitérer  les  interroga- 
toires autant  de  ibis  que  k  cas  paroitra  k  re- 
quérir, tc  fimout  à  la  fuite  de  chaque  nouvdk 


4iu  jCMtfâkiaif*  pnrertfc  kwtMÎnMrki] 
civik,  a'U  r  M    Mba  M. M. 'iC.  iW. 

V. 

1°.  FormtSUs  nmmutes  au  Juge  &  au  greffier. 

CcUcv-ci  concernent  principalement  In  proccdurc  , 
&  la  rcda<51ion  de  l'interrogatoire  ;  Sc  elles  con- 
fident ,  1".  en  ce  que  le  juge  ne  doit  pennettrc 


infoniiation  qui  fera  ùSss  dans  le  cours  de  Tinf-  à  Coa  greffier  de  procéder  à  cet  interrogatoire  , 
tmâBon  (7)  ;  4°.  enfin  jl  ne  rien  exiger  ni  prendre  que  Tonionnance  vent  Être  fait  par  le  }uge  lui- 

j  r..    t.- —   •  .  .  /- .      même  en  perfonnc  ,  &  écrit  ibiis  la  d'iftée  par  k 

grctEcr,  à  peine  de  nullité  de  cet 
terdiâion  ,  &de  500  liv.  d'amcnd 
le  juge  que  contre  le  gt«ffitr  (1) 


des  accufil-s  pour  l'interrogatoire  ,  (auf  à  faire 
payer  les  droits  par  la  partie  civile  s'il  /  co  a 
une.  (8) 


(1)  Voulons  que  tous  jugtfs  du  lieu  du  délifi  royaux 
ou  autres  ,  puilTcnt  iaformer»  décréter  Bc  interroger 
tout  accufct,  qiidiid  irémc  il  s'agiroit  de  cas  royaux 
ou  de  cas  ptivôiiux  ;  Icsir  ctijoignons  d'y  procéder 
auflilôt  qu'ils  auront  eu  conr.oiir.ince  dcfdics  crimes  , 
à  la  charge  d'en  ïTCriir  inccffamracni  noj  baillifs  tt 
fcnccUauz  djnt  le  relTort  defnucl»  il»  exercent  leur 
juftice  ,  par  aûe  dcaoiK«  au  greffe  crirt^incl  defdits 
bailliâ  &rénéchiux,  Icfquels  feront  lenui  cl'en<royer 
quérir  auflî  inceiTaiDnia'it  lés  procédures  &  les  accu* 
Ùi.  DicL.  dt  Firt'itr  y  1731  ,  an.  il. 
-  (a)  Les  coenm»ff?!rct  de  notre  chàtclet  de  faris 
pourroai  interroger  pour  l.i  première  tois  les  accufcs 

Îtris  en  flagrant  dcl>t  ,  ics  domell  quei  accufci  par 
curs  maîtres",  &  ceux  contre  Icrqucii  il  y  aura  dccret 
d'ajournement  pctfonnel  fifulrmcut.  Orii.  de  ib-;o,  ti:. 
14,  an.  14- 

(§  )  Les  prifonnicf!  pour  cnmes  feront  interrogés 
inccirdinmeot ,  8c  les  inicrrop.^ioitcs  commencLs  au 
plds  tard  dans  les  vingt- quatre  heures  aprcs  leur  cm» 
prifonnem;nt  ,  a  pi'tnc  (1^  tous  ilc^-cnt  ,  ^  :r::r  jrcjfij 
intérêts  contre  1;  |iii;c  qm  (1o:t  l  iire  l'iriscrrog  itoirc  « 
8t  à  faute  par  lui  d'v  i  -M  i  :■:  ,  il  icra  procédé  par  Urt 
autre  oâicisr  ,  fuwant  1  urare  du  laoleau.  Alemt  OnU 
Mt,  I.  ibid. 

(4)  Il  fcn  procédé  à  l'interrogatoire  au  lieu  où  fe 
^CAd  ta  iuflice  dans  la  ch  in'nc  du  conreil ,  ou  de  U 
geok  ;  défendons  au  juge  de  les  faire  dans  leurs  mai» 
fons.  Mtmt  Ori.  au.  4.  ihkU 

PoufTMt  aéaMnoiM  ka  eccuréi  pris  en  flajgrai» 


..v^w  ,  de  l'inr 
: ,  tant  contre 
a".  A  imerro»- 

ger  Icparément  chaque  accufé  lorfqu'il  y  en  a  phs- 
licurs  ,  &  à  rédiger  kurs  interrogations  d-n,  diîs 
Ciliiers  féparcs  (1).  A  faire  prêter  Icrment  à 
l'accufô  au  commencement  de  chaque  interrog»» 
lOire  &  en  fiùrc  mention  (3).  4".  A  lui  demander 
fim  Oom ,  ibn  furnom  ,  fn  qualité  ,  fon  âge  6c 
fa  demeure.  5°.  A  lui  repri  il  itor  les  pièces,  har- 
des  ,  meubles  &  papiers  qui  peuvent  fcrsir  à  k 
preuve  de  Ton  crime  i  8t  hii  faire  parapher  tea 
écritures  ,  finon  fiire  m-T-irn  fm  refus  (^J. 
6".  A  l'interroger  fur  les  laits  oc  uidiutions  rél'u^ 
tantes  ,  innt  de  ces  pièces  que  des  charges  8t  iat> 
formations.  7°.  A  ne  ftke  aucune  nuure  ni  in^ 
terligne  dans  h  minme  des  ■nerrogatoiee  ;  &  6 
l'accuf^  veut  y  faire  quelque  changement ,  d'en 
faire  mention  à  la  fuite  de  l'interrogatoire  (5). 
6".  A  lui  en  faire  leâure  à  la  Hn  de  chaquè 
icaoce ,  fi  rmtérrogpMire  en  dcnaude  pinfiennL 
9^  A  lui  demander  ifû  perfiAe  dararfet  riponfes , 
&  s'il  veut  y  ajouter  ou  diminuer  ;  &  d.ins  le 
cas  qu'il  veuille  y  ajouter  ,  inférer  ce  qu'il  dira 
à  l;i  ùiitc  de  l'interrogatoire.  10°.  Enfin  le  juge 
doit  lui  kire  ligner  fon  interrogatoire  ,  ou  faire 
mention  de  fon  refus  «  &  k  figiKr  lui-même  après 


Forma- 
lires  qui  lui 
font  coiti- 
rr.uncs  avc"c 
fon  greffier 
par  rapport 
a  la  rédac- 
tion de  cet 
aâe« 


lit.  «tK  imeirog^  daas  k  premier  lieu  qm  ttn  r»n!k  «Mé  &  natiplit  (fans  «pniea  iès  pages  (6)b 
(6)Le*       ~  ' 


faMteni- 


t ,  de  quelque  < 
t  te  lépORdfC  par  kur  Um»  , 
fiacre  deceofeil  qui  ne  pourra  kwrdtfe  ém-mt^av 
m»  tpri*  k  confiouatioD ,  ooeobliaiK  teus  mage* 
CMiraites ,  que  oeut  abrogeoiss ,  fi  ce  a'ell  pmir  cri- 
se de  pécukr,  COKuflkn,  banqur-rovie  {rsttdttleufe, 
val  de  commis  tsu  aflbdét  «s  aiFaires  de  fisanoee, 
«I  de  banque ,  Mbii  de  .fMcc» ,  fupp«fiûoi|  de 


(tl  Le  luge  fera  tenu  vaquer  en  perfonne  à  l'in'< 
tttrogatoire  ,  qui  ne  pourra  en  aueun  cas  être  fait 
per  k  greffier  »  a  peine  de  nullité  &  d'wterdiâiM 
CMtie  1«  juge  &  le  grtlHor,  &  de  cinq  ceiH  livret 
d'amende  envers  nous  contre  chacun  '  .  v  .  d  n:  ils 
ne  pourront  être  déchargés.  Ori.  dt  iC  ;j  ,  t  c,  14, 
an.  a. 

(ajtfiacece  qu'il  y  ait  pluGcuM  accuféji.,  ili  ferpoÉ 


I 
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Intfrrogé*  féparément  ,  fani  ailïnancc  d'autre  p«r- 
fonne  que  dujuge&Ci  i^rcrii-r.  jV-mt  ori.  ait,  6,  ikid. 

(j)  L'accufc  prctcfi  le  terment  avant  d'être  ioter- 
rogc  ,  &  en  lera  fjic  memlm  g  ^  P«M  4i  BliUM^ 
Mime  Ofd.  art.  7.  liid. 

(4)  L«f  hardet ,  m«ublet  8c  pircct  fcnmit.à  It  fftll> 
▼e  ,  ferooi  rcprefenté*  k  l'acctitt  1  finoa  fm 
iseniioa  de  la  MuA  de  fiM  t«fi» .  &  l'en  ITiaierro- 

faioire  comiaué  fw  !«•  fihi  k  «diiâijat  Mùmm** 
e»  hardii  »  «MiiMee  tt  Bi«ec«  *  pMCvCi  mu  d'y 
«Ajpoôdft  Aw  le  cImov  «  net  quil  lei  en  feu  donoé  m- 
-«•  eeonmiiiettiea  *  A  ce  e'eft  te  c«t  «Moiiaaeéi  es 
'l'mlcle  bttiiieme  ci-dcffo*  t  «fte  ndianeiw  qee 
■Viaterrogeieérit  eute  dté  achevé.  Mimt  Ori.  tn.  10.  ibU. 

(f  1  ttn  &îte  aucune  rature  ni  interligne  daot 
la  minute  de»  imffiMatoire!  -,  Ce  fi  raccufé  y  fiùi  au- 
cun chaaeoBCSi  •  n  en  fera  iut  oMAtion  deiM  la 
fuite  de  nnieiragatoire.  Mimt  Otd.  tu.  ihU.  trt.  1». 

(6)  L'inteiTOgatoire  fera  lu  à  l'accufé  à  la  fin  de 
chaque  f<iance  .  coté ,  paraphé  en  coûtes  fet  pa^ei , 
%t  ngsé  |Mr  le  fuge  8c  par  l'accufé ,  iM  veut  ou  d'^x 
figner  .  Anon  fera  fait  mention  de  fon  refut  -,  le  (ont  à 
peine  de  nuliirc  ,  &  de  tous  dcpeas,  dommagea 
•  lérêrs  contre  le  ju^f.  A/<nc  t'iîij.  jff.  iv  ihU, 

Nota.  Il  y  a  tacart  un  noi»^l!t  fjrm.iLtt  rtcunmâK- 
dét  es*  fiifttftr  r tin  éc  JailUt  itj^  ,  npfto'ii  faut  It 
titre  de  /j  eontwnjce  it  frifinet  ,  eu  Jujci  de  l'eh3:cn  Au 
domitilt  it  tMtuft ,  &  dt  U  mt»M»  fW  *■  doit  im 

V  I. 

6.  Forma»  j".  FornuStés  particuiitns  à  taecaft.  Elles  con- 
lite»  qui  te-  ^flenr  t  >*.  <n  «  qu'il  doit  fc  pré(enter  en  ytr- 

■Moi^rac-  r^JOndre  par  fa  pro]>re  bouche  aux  Imerro- 
^aittf  gats  qui  lui  font  faits  ;  autrement  l'ordonnance 
veut  que  le  procès  tuî  foit  (ait  comme  à  un  muet 
vohntjirr.  (2)  ,  hors  les  C3s  particulier»  ob  les 
accufcs  font  hors  d'état  de  fe  diSfcndre  par  eux- 
mimes ,  8c  où  elle  {jcrmet  de  leur  nommer  des 
curateurs  ;  coninic  lorCqu'il s'agit  t!c  l.iircl.:  procès 
i  des  accufis  ,  qui  font  fourds,  ou  muets ,  à  des 
îtiBeaR* ,  à  dés  communautés ,  au  cadavre  ou  \ 
la  mémoire  du  tléfunt  ,  n  rrcs,  que  nous  au- 
rons lieu  de  rembarquer  en  traitant  des  infhiiAions 
p.-irticulieres  qui  fe  font  contre  ceux  qui  ne  peu* 
'vem  -fe  défeoore  que  par  k  auiuAcre  d'un  tiers. 
Nous  ne  parterom  td  que  de  Texception  puticn» 
licre  que  fait  cette  Loi ,  (oiis  ce  mcmc  titre ,  en 
£ivcur  de  raccufè  qui  n'entend  point  la  langue 
inaçoife  (3).  Elle  veut  qu'il  lui  foit 
un  îoterprete  ,  qui  fera  cboiTi  parmi  les  Inter- 
prètes oraiaûics  du  Roi ,  sll  y  en  1 ,  finonqtii 
fcrn  norrimi  d'office  par  le  juge  ,  jprès  lui  avoir 
fait  prêter  (erment  ■*  lequel  intcrprcic  aura  foin 
d'expliquer  à  raocnfô  les  interrogatoires  qui  lui 
{omtfiûtspir  le  fi^  >  &  d'aqdiquer  aM<&aujii|e 
ks  riponfes  de  ce  même  accnlï  ;  cooime  auffi-de 
fign.'r ,  ninfi  que  l'accufc,  l'intcrrogaroirc qui  fera 
écrit  en  Unguc  françoile  ;  3".  enfin  l'ordonnance 
lailTe  encore  ,  fous  ce  même  titre  ,  à  i'accufi  la 
faculté  perticuliere  de  pnndrt  imt  par  Ui  titirgts 
C4)  ,  &  de  demabder  en  aMiSquence,  par  une 
reiuto  (5)  tiurdlplui  fctoMt  dèdoiMr  «a  fOr 
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reil  cas  ,  d'être  dèclwrgé  de  l'acculation  .•  ce  qui 


ne  doit  néanmoins  avoir  lieu  ,  comme  nous  l'allons 
voir ,  que  kidque  de  leur  c^tè  les  publi- 
ques 6t  civilei  out  pris  droit  fur  fou  interroy 

toire  ,  &  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  crime  public. 

(i)  Lei  icceféi  ,  de  quelque  qualité  <|uM»  foicar, 
feront  tenu»  de  rc|iond[C  pif  leur  bouche  fjnv  le  mi- 
Diflere  de  coiifeil  ,  qui  oe  pourra  leur  être  donné  « 
même  aprci  la  confrontation,  nonobftant  tous  ufages 
contraires  ,  que  nous  abrogeon*.  Ord.  dt  1670,  tit, 
14  ;  «rt-  8- 

(»)  Le  iuge  lui  feri  fur  le  champ  trou  interpelfa- 
lioiit  de  répondre,  a  chacune  d;:fquel!tf»  il  lui  dé- 
cUfcrj  qu'duiicmcnc  Ion  prucct  lui  fera  iaiC  COIDIB*  Ji 
un  mict  yolar.i.-.itc ,  5c  qu'aprè»  il  ne  fera  plui  reçu  i  ré- 
pondre fur  ce  qui  aura  été  fait  en  Ct  préfence  pee* 
daat  fon  refui  d«  repoadre  :  ■o«ufe  «éanioiut  le 
iuge  ,  ('li  ic  iroavc  â  propos ,  dooaer  ue  ddlû  j 
répondre,  qui  ae  poerra  8ck  bIm  ieef  de 
quatre  heuna.  MÊmâ  Oui,  êIê,  !•«  «t.  8* 

(s)  Si  ftceuft  «'cMCOdpoiar  le  taagite  Fraecoifc, 
lUnterprete  ordioauc  .«n  .  l'il  n'y  ce  a  point ,  celw 
oui  fera  nomtné  d'office  par  le  juge ,  aprèi  avoir  prêi4 
ferment ,  expliquera  a  l'accufé  les  interrogatoires  qui 
lui  f'ront  fans  par  le  juge  ,  0c  au  juge  wt  répemM 
de  l'accufé ,  8c  fera  le  tout  écrit  en  lanene  ftanfoife* 
lîgiké  par  le  juge ,  l'inicrprcie  fit  l'aceuw  »  Samt  RHU* 
ciM  Rra  faite  de  foe  itUM  4*  flgeer.  Mim  Oii.  tk. 


14  .  art.  It. 

(4)  L'accuTé  de  crime  auquel  il  n'écherra  peine 
affli^l've  ,  pouna  prendre  droit  parlesch3r|>Pt,  apris 
avoir  fubi  l'interrogatoire.  M(>ii«  Ord.  cri.  n  ,  iè:J. 

(5)  Si  not  procurriiri  ou  ceux  des  feigaeurt ,  Se  ta 
partie  civiie  font  reçuj  »  prendre  droit  par  l'interro- 
gno;re  ,  Sc  l'accufe  par  les  chirgcs  ,  la  partie  civile 
pourra  donner  fa  requcre  conrena.it  fes  d\;ni<indes  ,  8c 
i'actiifc  fcs  réponfes ,  diti»  le  deiji  qui  fera  ordonné 
au  lugi-mcnt  ,  encore  que  Ici  rcquircs  ou  le»  reponfes 
n'atcar  point  été  fournies.  Mimt  Ord,  an,  20 ,  itid. 

Vit 

4".  FomalitJi  rclativts  dHx  parties  puhS^ues ,  7.  Forraei 
&  civiléi.  Nous  eu  reourquea»  w  cinq  fortes  fous  reUii- 
œ  mCme  tttK  14  j  le  praliiere  «  qui  m  commune  .tirtiei"  du- 
it  ces  parties,  c'eft  qu'elles  peti%*tnt  donner  (îes  Cliques  fie 
mémoires  particuliers  aux  juges  pour  s'en  fervir ,  ciTilet, 
ainfi  qu'il  avifera  ,  dans  les  interrogatoires  qu'il 
lait  fulhr  à  l'accufi  (1).  La  lècoode ,  qu'ils  peu* 
'veM  avoir  euflî  également  l'un  8t  Vvatncmmumfé- 
tio.n  des  intciroga:oirts  fubi";  par  l'accifL^ ,  m,,is  avec 
cette  différence  néanmoins ,  quau  lieu  que  cette 
doit  être  faite  incctT.i.T-:iient  à  b 
patrie  publîoue  ,  ptMir  recniérir  en  conféqueoce  ce 
qu'elle  avinra  (i)  ,  il  dépend  aUblument  de  h 
partie  civile  ce  prcn  Ire  ou  ne  pas  prendre  cette 
C')i))n:unic.;:ion  (j).  Une  troifieme  forntalitd ,  qaî 
eft  une  fuite  de  la  communication  dont  on  vient 
de  parler ,  c'e^  la  Acuité  que  l'ordonnance  laiiê 
irunefie  k  huître dèces parties  ieprtnJninitf» 
tirutrro'j^.itoire  (îc  l'.iccufc  ,  jjour  faire  )tiger  à  l'a»» 
dierce  l  atYaireUans  I  ciat  qu'elle  cfl.  Une  quatriè- 
me formalité  qui  eft  particulière  à  U  partie  civile  , 
c'eft  la  âculie  que  l'ordonnapoc  lui  donne  d'éiap 
Idir  fes  demandes  par  une  fSfHàc,  dans  un  ceiw 
«rn  diU  qiiiiiii&ta6pKleiii|e,  r 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  CRIMINELLE, &c  155 
!e<fuel  elle  veut  qu'il  foit  procédé  au  jugement  (0  S'il  paroit  mut  li  confraoution  dei  témoins 
(4).  f.nrin  une  cinquième  formalité  ,  qui  cli  auffi  ne  doîl  pM        penifaivie  criminelle. 

p.rr.cul.ere  à  la  partieciv.le  en  cote  «utierc ,  c  cft  K^/fe 'cSU'SSirir^^^^^^ 

I  obligation  ou  elle  eft  de  payer  Ut  dims  qui  font  nation  ftiwt  convettict  en  enquêtes ,  &  permi*  i 
ritts  au  jug:  pour  llnterrogataîre  cpi*ilfik  fiihir  4  VmoM  d'en  faire  de  b  pan  daoi  les  formes  pccfcii- 


IH  fourlMMqudtet.  Ori.4«  1670,  tir.  zo,  uu  | 
I  L 

Cette  manière  de  civili/cr  un  procès ,  n'eft  pas  *• 
cependant  la  feule  qui  (bit  ufitée  parmi  nous  ;  noitt  •'î" 
en  avons  plufieurs  autres  oui  font  également  aw^^^^^ 
tondes  par  rordouiaïKe  »  oc  par  k»  régiemens.  liCêr  m 
Nous  vetiom  dte  donner  un  premier  exemple  ,  pratèt  «A 
d'après  les  ait.  t  y  Si  lo  du  tir.  des  intciroga- 
toires  (1)  ,  par  lefquels  l'ordonnance  permet  au  I^îLlîT 
ft^  ,  lor^lie  l'accuft  a  pris  droit  par  les  charger  ,  * 
&  que  les  parties  pubUques  &  civiles  ont  pris 
droit  pw  kt  mttnv^troms  ,  de  renvoyer  les  par- 
t;cs  a  l'audience,  Ln  autre  exemple  de  civilKation 
du  procès,  qui  eft  aufli  marqué  par  rordonnance» 
&  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  en  tndtaat  de 
r^^Qwi  ,  eft  celui  de  t'EvocxTiON  du  pu  in- ci- 
PAt ,  laquelle  a  lîcu  toutes  les  Ibis  que  ,  fur  le 
vu  des  charges  &  informations  ,  les  cours  trou- 
vent que  raifairc  ne  mérite  cas  une  plus  ample 
inftruftion  ,  &  qu'elle  cft  fufceptible  d'être  jugée 
ài'audicnce.  Mais  indépendamment  de  celles  mar- 
quées par  l'ordonnance  ,  il  y  a  encore  deux  au- 
trcj  ef|jeccs  de  civilifation  qui  font  ufitécs  dans 
notre  Jurifprudencc  (i)  ;  ['une  qui  fefaii  aulTitât 
eipris  la  plainte ,  brfque  le  juge  à  qui  elle  eft 

Préfentée  ,  reconnoiiTnnt  que  •     '  lit  ,  qui  en  cft 
objet ,  cft  tellement  léger  de  la  nature  qu'il  ne 
peut  donner  lieu  qu'à  des  condamnations  f^dçu- 


l'dccufé  (j) 

(i  )  Noi  procoreuri ,  ceux  dei  feigneurs  &  le<  ptntet 
civitos  pounoDt  donner  de«  mimoim  aux  \ajust  pour 
fainiivgiar  Vaecufi»  m»  Tur  ici  faits  ponit  p.ir  ITofooDi- 
tiea,  qn'aiiMet,  pour  t'en  fervir  par  le  ÏMfti  siafi 
avifim.  Ofi.  it  1670 ,  til.  14 ,  art.  }. 

(»j  Ltx  inteirogaioirea  litoot  iaisdbauwat  eom» 
■luaiqués  à  nos  procttrenf  on  cei»  dat  feigneurt , 
pour  prendre  droit  par  nu  oa  requérir  ce  qu'iU  avife- 
roflt.  Mime  Ofi.  an.  17.  ihH. 

(^3/  Sera  aufli  donné  comouMicattoa  dat  ietttrOfS- 
toires  à  la  partie  civile  en  leuca  iamt  de  criaua» 

MtTit  Ofi.  art,  18.  iH,i. 

(4)  Si  nos  procureurs  ,  ou  ceux  des  feïgneurt,  &° 
la  partie  civile,  font  reçus  à  prendre  droit  par  l'intfr- 
roeatoire  ,  &  l'accuré  parles  ci.  irtM  ,  ]i  jurnc  ci- 
vile pourra  dooner  fa  requcic  coaicnint  fes  drrnaa- 
des,  et  l'accufé  fes  répoofes  ,  dans  le  délai  qui  fera 
ordonné  ;  pafl*é  lequel  feri  procédé  au  iugemeait 
encore  que  les  requêtes  ou  les  rcponfetBUcHtpOÎat 
Cie  fournie?.  Mime  Oïd.  art.  10.  ibiJ. 

(ç)  Dcfcndon<  a  nos  juges  5c  a  ceux  des  feigneurs 
de  rien  prcnHre  ,  recevoir  ,  ni  fe  fjirc  avancer  aucune 
chofc  p.u  'i  pr  fonmers  pour  leur  interrogatoire, 
ou  pour  rmci.  i  ..uuc  droit  par  eux  prétendu  ,  (àufà 
refaire  pa  T  ii  L-ur  droit  parlafanilicfiiif,^  j ca 
a.  Mime  Oïd.  art.  1  S.  HiJ. 

$tX»Dela  Cwmrfioa  des  Procès  Crimi- 
nels en  Procès  wdiaaires. 

SOMMAIRES. 

I.  Que  doit-on  entmdflt  f4r  Ctnmfim  m  Pneis 

otJinaire  ?  ,      ,    ,  »  «MOBie  ,  v:  g.  en  £ut  de  iimples  imiiics 

S.  Pliéeurs  autres  manum  de  avtit/er  un  procès    verbales ,  renvoyé  les  parties  à  l^ence.  fl  y  » 
Ùmmtl  fiùvâat  FOrdummee  &  Us  même  ,  comme  nous  l'avons  \\\  ,  des  arrêts  qui 

leur  font  des  inioaéHoi^s  exprcflcs  à  ce  fujet  (3)-» 
\'.:iifri  cfpcce  de  civilifation  fc  fait  auftitôt  éiprit 
l'information  ,  &  elle  a  Uea  ,  lorfque  le  juge  i«> 
connoiiTanr  par  cetK  infeimation  ,  que  le  délit  qu{ 
avoî:  d'abord  paru  grave  fuivant  la  plainte  ,  fc 
trouve  tellement  atténué  pr  les  dépoûtions  des 
témoins  ,  qu'il  ne  peut ,  par  l'événement  de  Via£^ 
txuâion  ,  donner  lieu  pareitleirienr  qu'à  des  con* 
damnations  pécuniaires  ,  juge  à  propos  d*ordon<-- 
ner  ,  fur  le  vu  de  cette  information  ,  le  renvoi 
des  parties  à  l'audience ,  avec  les  gens  du  Roi  (4),- 

(t)  Les  procès  criminels  pendant  pardevaatlt»  jugea 
des  lieux  tie  pourront  être  évoqués  par  aas  ceant' 
fi  ce  n'cfl  qu'elles  connoiffcnc  ,  aprit  avoir  va  las 

clurgcs  ,  que  la  matière  eft  légère  &  ne  mérite  une 
plus  ample  infiruibcn  ;  auqu;!  cas  pourront  Icsévo* 
quer,  a  l.i  chtir^;?  de  le»  juger  fur  lechsinpà  l'audience, 
&  l'aire  mention  par  l'anét  des  charges  &  informa»  • 
lioDS,lc  tout  à  peine  de  nullité.  OrJ.  de  1670,  tii.  , 
trt.  f. 


J,  Quatre  chofes  à  remarquer  ifaprl:!  f  Ordonnance , 
relativenuat  à  la  Cmvtrfum  dont  Us" agit  ici» 

t 

t.  Que  TP  A  converfion  dont  nous  voulons  parler  ici , 

doit  onen- JL,  c^jj  l'objet  pir  icullcr  du  tit.  lo  de  l'orrlon- 
tendre   par  ,  ^     c  1  1      -  ■  1 

co«vcriioa  nsnce  {1}  ;  ùc  elle  a  lieu  toutes  les  tois  que  les 

«a  procès   juges  du  fiége  où  s'inftniit  le  procès  ,  ayant  rc- 

«Kduiairei  i  marqué  ,  tant  fur  le  vu  de  rinterrogatoiic  que  des 

charj^  Se  informations ,  que  le  crime  qui  a  donné 

li^n  à  rnccur.tion  ,  n'eft  p.xs  de  nature  à  mériter 
iks  piuics  aiHidtvcs  ou  infamantes  ,  jugent  k  pro- 
pos de  civilifer  les  procès  ,  en  convertilEuit  rùl- 
formation  en  enquâie  »  &  en  ordonnnnt  en  con- 
iSquence  que  l'accuft  fora  fa  contre  enquête  ,  & 
qitVi  cet  cflcr  la  pnnic  civile  lui  fournira  un  ex- 
trait des  noms  ,  furnoms  ,  âges ,  qualités  ôc  de- 
meures des  témoins  de  llnfonnatioii ,  afin  que  cet 
accuft  puiiTe  fournir  contre  eux  fos  reproches  ; 
le  tout  en  la  manière  prefcrite  par  l'art  28  dc 
rordooaance  de  1667  «  M  lil.  dèl  a 
lu  Part, 


f  1)  F.  tes  art.  19  &  ao  du  tit.  14 ,  rapp.  ci  deftiit. 

  .   .     .  - 


V.  les  réglcaicas  lapponés  Ibua  le  tttie  de  Ka* 


(«}  F*  ica  fl^tt  la  llgrle  de  cUitlat. 
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II  L 

Quatre  EnAn  ,  pour  ce  qui  concerne  la  civiGfaiion  qui 
chofcs  i  rc-  fe  fait  depuis  r'tnterrogato'tre ,  &  dont  il  s'agit  prio- 
ë'i'^è'pof-  *^'P^*^'^"*  i^' ,  il  y  a  ces  quatre  chofes  à  remar- 
donnjncc'  1^''-'^  »  J'-'P'''-"''  ^'^^  clilpofitions  dc  ro:ck>rinnnct:  fous 
telattve-  ce  titre  20  ;  t".  que  l'ordoonaïKe  s'y  Tervant  du 
ment  à  la  mot  de  juges  au  piarid  ,  dome  im^à  nèceflaire- 
coflverfioo 


tioa  ;  comme  ces  trots  aâes  de  PinAm^oil  ont  >rt'c>^  'ê- 

d«  principes  Si  des  forim'i-cs  .71  t  'cnr  font  pro-JÎ^^^^ 
près  ,  tuHis  croyons  devoir  ks  uaitcr  ici  Icparé-  *^ 

I  L 

On  ^pelte  rtgUmeiu  à  t extraordinaire ,  un  ju-  S. 

'  doit-on  en» 

rendre  par 


préparatoire  ,  qui  ië  rend  en  fuite  de 


fkMi. 


ili?'  ""ot  à  entendre  que  cette  converfion  ne  paît  fe  terrocatoire  del'accufi,  6c  fur  le  vu  des  charges  1.^^,,^^^,^ 
i     'faire  de  l'autorité  du  juge  ilul  de  l'inAriirtion  &  informations ,  pr  lequel  les  jug 


(1)  »  que  comme  cette  converfion  ne  fe  pro- 
nonce ordiit»  rement  ^ue  pour  des  crimes  qui  ibiu 
de  nature  à  ne  pouvoir  donner  liea  qa*&  lie  fim- 

ples  con(î.-imrations  p^uniaires,  clic  peut  par  con- 
ii^uent  s'ordonner  fans  conclufions  dc  la  partie 
publique  (i)  ;  j".  cependant ,  comme  d'un  autre 

côté  ,  poùiaat  le  coon  de  l'iaftruâioa  qui  fe  fait  l'accufé  ;  St  qu'à  cet  effet ,  ces  tÙDoins  : 
«nfuîte  de  cette  conwfiwi ,  9  peut  fitrvemr  de  gnés  dans  un  dél»  compétent ,  futyaat 

noiivcilc;  preuves  contre  l'accuic  ;  l'ordonnance,  des  lieux  ,  la  c].i.ilitû-  cîts  pcrfonnes  &  de  la  ma- 

Îui  ne  veut  pas  que  le  crime  rcAe  impuni ,  acru  «ère  (i)  ,  Se  que  ùuic  de  comparoitre  dans  ce 
evoir  aufTi  faire  une  réferve  particulière  à  ce  fu-  àéhi ,  ils  feront  pour  le  premier  d&fàut 


gcs  ayant  recon-  r  rxiraocdi^ 
nu  que  l'acOîCuion  nijrltoit  d"i.rre  inltriilte  ,  com-  nairtl 
me  pouvant  dooaer  Ueu  à  des  peines  affliâives 
ou  infamantes ,  ordonnent  que  les  témoins  qui  ont 

éti  ouk  d.iris  l'Ir^'ir-ivif^fm  ,  &  3iitr«  quipoiir- 
roient  éire  o\iis  de  nouveau  feront  rtcolén  dans 
leurs  depofitions  ,  &  fi  be/oin  efl  ,  confrontés  à 

feront  afE- 
b'dKftance 


fet ,  en  laif&nt  aux  juges  b  faculté  de  reprendre  ,  nés  à  rameade  »  &  même  conmioii  par  cot]»  «a 
même  après  cette  conTerikm  ,  la  voie  extraordi*  cas  de  contumace  (2). 


mire  toutes  les  fois  que  la  matière  s'y  trouve  dif- 
pofée  (})..~  4°.  Cefl  encore  fur  le  fondement  du 
anime  principe  que ,  pirime  antve  difpofition  du 
mime  titre ,  l'ordoonoee  permet  aut  ji^es ,  lorf- 
onedans  un  procès  comniRioé  par  la  voie  âvik , 
ils  viennent  à  remarquer  qu'il  peut  y  avoir  lieu 
de  prononcer  quelque  peine  corporelle  ,  d'ordon- 
ner que  le  procès  fera  pourfuivi  extraordinair<- 
wutu ,  &  même  décerner  des  décrets  de  prife  de 
corps ,  ou  d'ajournement  perfonnel ,  fuivant  la 
qualité  de  la  preuve. 

fi)  Lf t /ar<*  recrvrent  le»  partin  en  procèt  ordi» 
«jirtî  .  Ï£c.  f.  rart;cli:  premîCf  rapporté Ci-dcflu*. 

(a)  Enccr.e  que  les  pjnlej  aient  été  icçuei  en  pro- 
tci  ordinaires»  fi  voie  cxirjor  hri.urc  fcrj  reprife ,  fi 
la  matière  y  eft  cifpoCcc.  Ord.  tit  1670  ,  tu.  lo,  cri.  {. 

(l)  Lesjiig;i  pourront  ordonne  r  qu'un  procès  com- 
mencé par  voie  civile  fera  pourfuivi  extraordinaire* 
ment,  s'ils  connoiiTem  qu'il  peut  y  avoir  lieuà^licl' 
que  peine  corporelle.  Ment  OrJ.  lir.  ilùJ.  jrt.  i. 

Xi.  JJu  Ri'î^uituni  (i  ï Extraordinaire* 

SOMMAIRES. 
>*  Pmrtfuoi  fou  fût  ici  sm  4mkU  fipart  A  t*  J?/* 
gfmem  i 

Qtie  éoft-cn  entendre  par  RJg'ement  À  fextra- 


9. 


t!Ji>-a:n.!-'e  : 


Atci:jjtii  dt  ce  Règlement  y  avant  que  dtpajfer  au 

RicoUment.  Exception. 
PtUt-il  être  rendu  par  le  Juge  feut  de  t InfimSau  } 
Dans  quels  Cas  doit-il  avoir  feu  ? 

Quid  »  hify»€  k  maiftmfuUie  tftfiitle  Pont, 
L 

».  Pour-  r\  UoiQu'iL  fbit  park^ ,  (bus  le  même  ti» 
l'on  tre  1 5  de  Tordonnance ,  du  règlement  à  l'es- 
1  ua  QiMfdînatte  ,  du  lécokmeat  &de  k  coofioatiK 


4» 

i 


ïuoi  r 

Mit  i«4 


(0  Si  l'dccufjtion  mérite  d'être  tofiruite  ,  le  juge 
ordcBu'rj  que  ics  témoins  oui<  c*  informstiot^j  ,  8t 
autres  qui  pourront  être  ouu  de  nouveau  ,  feront  rc« 
colê^  en  leuri^dcpofitions  ,  flc  fi  befoio  eft,  confrontés 
a  r^ccufc  ',  6c  pour  cet  rifji  afiîgnét  daiu  uo  délai 
compcteni ,  fuivant  la  diâaace  desttesa,  ta  qualité 
des  pctfbanasflt  delà OMuiete.  Oiri^deié^o,  alkiti» 

a' t.  I. 

[i]  Lcî  térnoini  défaillani  feront  pour  le  premier 
défaut  cor^djtnncii  a  l'amende  ,  8c  en  ca*  de  contu- 
mace ,  coniraintt  parcorps,  fuivant  qu'il  tbiaesdloaa4 
par  le  juje  niiae.  Qid.  m.  Hid.  an,  s* 

1 1  L 

L'on  voit  pr-I.'i  rpie  pour  h  vili^té  dW  rê-  f.  Wcaa^ 

Îjletncnt  à  l'extraordinaire  ,  il  f.iut  phifictirs  cho-  ^5*. da  c* 
es;  1".  qu'il  y  ait  un  jugement  qui  l'ordonne , ^j^J^JJJ^ 
c'cA-à  dire  ,  qu'U  ne  peut  y  avob  de  récolement  pafln  iuid> 
ni  confrontation       un  jnj^ent  préalable  qui  r  '— — 
^ordonne  (i).  L'ordonnance  excepte  néanmoins  ' 
certains  cas  qui  requièrent  une  prompte  côlërlié  , 
comme  brfque  les  témoins  font  fort  igds,  ma- 
lade, valétudinaires  ou  prêts  à  fiiire  voyage  1  ou 
enlùl  ottll  y  auroit  qudqu'autre  urgente  nécef- 
fité  ;  elle  permet  alors  «itx  juges  de  procéder  au 
rccolejTicnt ,  encore  qu^       auroit  auCUtt  fUgB^ 
ment  qui  l'ordonne. 

(i)  Ke  pourra  être  procédé  au  récolemcnt  des  té»- 
mouu  qu'il  a^ii  été  ordonné  par  jugement.  Pourront 
aéanmotns  let  témoini  fort  £gij ,  maladti  »  v^litudiMéi» 
rtt  ,  P'it*  i  feii99oyagt  ,  ou  pour  fueiftt'mau*  it^gnâ^ 
itc«jfiti ,  être  tépéièa  avaat  qu'il  j  au  aacun  fugc« 
»eoi  qui  Pordmiie  t  fli  ne  vaudra  la  vtfpéitiion  du 
témoin  pour  coofimMatum  cwitre  le  eomimace  » 

Stt'kprêt  i|ttM  aura  iii  aioA  «edenné  par  le  jugement 
e  dÏÈfaui  de  < 


4.  fmA 


.  Oma.  4â  1670  ,m.  iit^aa.y 
I  V. 

x\  Que  ce  r%lemm  doit  toe  tendu  , 
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tôt  rendu 
par  le  juge 
ieuidei'inr- 


DES  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  CRTMTNr.LLE,  &c  îJ5 

par  le  juge  Ceul  de  l'inAniâkNia  unb  par  tous  doit  avoir  lieu  toutes  les  fois  que  lemioiûcrt 
les  juges  du  fiége ,  dan  lemène  nombre '^uHcii  puMic  efl  feiik'partie. 

faut  fwiir  le  jugement  définitif  (l).  C'cftcequi 
paroîc  réfultcr  de  l'iirt.  ix  du  tit.  15  ,  qui  veut 


^e  les  jugement ,  tant  A'apruSon  que  définitifs 
pdTeat  à  l'avis  le  plu*  dots;  ce  qui  fuppofe  par 
«onftquent  U  /»&irâ&/de9)nges.  Ceftaumce  que 
l'on  peut  induire  de  la  clirpofitîon  de  l'art.  4  du 
t».  »  de  la  même  loi  ,  qui  veut  que  toute  ien- 
aence  prtvùtalc  ,  foit  préparatoin ,  foit  interlocu- 
um  ,  fiMt  difiràùvc  ,  ne  puitTc  être  rendue  cpt'aa 
nombre  de  fepi  juges  ,  qui  eft  nècdïïiiie  pour 
former  les  iiigemer.s  en  dernier  rciïbrr.  Cepen- 
dant,' il  faut  con\cnir  cjuc  ces  dilpofitions  de 
l'ordonnance  ne  font  pas  cx-ictemcnt  obfervées 
dans  la  pratique  ,  fur  le  fondemcm  fans  doute 
au'il  n'cft  parlé  du  ]ugc  qu'au  finpilitr ,  dans  la 


$.XIL  Dj,  Rt€oktiunt  de  Témoinu 
SOMMA  1RES. 

t*  Quejl-ce  qut  U  rkobmuu,  m  ie«CKn 

ntUe? 

X.  £r  ^aoi  £fin  des  ripkîûons  quift  font  fur  k» 

Monhoircs  5-  fur  Us  Procis-vtrbaux  ? 

3.  Ciu  où  U  rcpctuion  dtt  Témoins  a  le  même  tSir, 

4.  Dipo/iiion  fans  réco.'ement  tu  p/mvt  ftit  lotfi 

^'tlU  tâd  À  la  dichargt, 

5.  Rtc^mtat  tu  ptat'bn  rStùé;  &  pourquoi  ^ 

6.  Comment  doit  s'tnitndrt  la  Jlfr de  l'or- 

domtUiic  ,  t^sù  permet  <tomr  de  nouveaux  ié- 
moins  lors  du  récolement. 


kur 


I. 


flu  u  n  cii  pane  au  lu^c  c,u  .uy,y«c.  ,  u^^^^^  RccaUmttudiS  Auufis      m  fm^ 

djfjwfiiion  mcmc  de  cette  loi ,  qui  prêtent  la  ne-    '  .  '  r-  -  ^ 

Cdiîté  du  jugement  en  cette  matière  (2).  g  /Swii 

il)  Let  jugcfflcoi ,  foie  définifift  ou  d'inAnif^ion , 
'cront  À  l'.ivis  le  plus  doux  ,  fi  le  plus  fcvcrc  ne 
ârévaut  d'une 
la  charge 
jugeroni  en 

mt.  II.  _  .    

gné  par-devant  lui  ,  dans  les  délais       fous  les  crimineUi  | 
peines  marquées  ci-devant  ,  la  Icâure  de  la  dé- 
pofition  qu'il  a  faite  dans  riafomntion  ,  pour 
favoir  s'il  y  perfide ,  &      D**  lien  à  y  ajouter 


ne  VOIX  djns  W's  procis  qui  fe  jugfroni  à   y  £  récolemcHt  cft  UH  aâe  oui  fe  fait  en  con-  »•  Qn'ell» 

Jf  I  ,    '   :  .  &  de  deux  dans  ceux  qui  fc     S    A  ■      .  1-    .     «  É.-T   ■  ce  que  le 

1  dc.oi.r  rclTort.  0,d.       1670  .  ,1  15  ,         ^quence  du  rcglciBent  à  reictf»«la»ir»: ,  par 

lequel  le  juge  fa:t  repérer  a  r'i-q-.ic  teniotn  rdTi-  fj,  matière 


(a^  Aucune  fenrence  prcvôtalc  ,  préparaioirc  ,  in- 
terlocutoire ou  dcfiniiivc  ,  ne  pourra  cirt  rendue  qu'au 
nombre  de  Crijc  :u  moins  ,  otAciers  ou  gradue*  ,  en 
cas  qu'il  ne  fc  trouve  au  Cége  nombre  fuffifant  de  ju- 
ges ,  fie  Aiiotii  tenu*  ,  ceux  qui  y  auront  aflifte ,  de 
ngDer  la  minute,  à  peine  de  nuU.re  -,  &  le  grctnet 
de  les  inrerpelicr ,  3  pcmc  de  cinq  cens  livres  d'a> 
mende  contre  hn  Se  contre  dUGWa  daicfvAai*  Ogfa 
ét  I  (rjo ,  (it.  X  ,  an.  24. 


I  L 


Ainfi  il  ne  fint  pont  confondre  cet  afie  arec  t-Ie  nt 

les  rôpititions  de  rémoins,  dont  nous avot»  parlé  ^!*'*'*.^** 


V  Dans 

3uel  cas 
oit  •  il 
tvnc  lieu  ? 


lel 

les  rjpctitions  (le  remoms,  Cont  nous  avot»  parlé  *!**^"*.^** 
*  en  trairant  des  moiutoir«  ,  ou  des  procès-ver-  qtn'fe 'f^t 

3°.  Que  comme  ce  règlement  ne  doit  avoir   baux  des  juges  (i).  Ccs  fofte»  de  répartitions  ne  ?g,  ]«  mo. 
lieu ,  fuivam  l'ordonnance  ,  que  dans  les  cas  ou   tenant  lieu  elics-racmes ,  comme  nom  l'avons  dit ,  oit'oite»  9l 
l'accufation  mérite  d'être  biflrtiite  dans  toute  la  que  de  fimples  dépofttions ,  &  comme  telles ,  ne 
rigueur  de  la  procédure  cxirsordin/uc  f  i)  ;  il    pouvant  fcrvir  de  preuve  qu'autrint  qu'elles  font  u^*'''  ' 


luit  dilà  qu'il  ne  ]x;ut  être  prononcé  ([u'cn  (ait 
d'acculanon  de  cniiic  qui  fuit  de  nature  à  iréri- 
ter  des  peines  affliâivcs  ou  iofaountes  (a)  ,  parce 
qu'en  eRctoes  fortes  de  peines  ne  peuvent ,  cotn- 
ne  nous  t'nvons  dit  ,  être  pronoucéo  qu'eofuite 
d'une  inAruiftion  cxttaotdulaàfc. 


(1)  Si  Céctufation  miriit  êttre  inflrtùtt.  ....  V.  t'ârt. 
premier  du  cit.  t(  fapp<  ci-d«vant  fous  la  maxime  1... 
(a)  Dao*  Ici  crime»  ef<|uct>  il  efchec  peiae  afllic 


confirmées  par  le  récolement  doiu  nous  Toulon» 
parler  icL  (1). 

(1)  r.  ract.  %  da  dtre  if  ,  qui  ftia  tappoité  cH 

apre%. 

(1'  1^  «  fiî  i  M  te  fac  le  aoolieice  tt  flir  la 

décret. 

I  1  L 


tive  .  jet  iwfM  pewroot  ortfeoanr  le  récoiemeai  & 
Il  eottndnMtiofl  dn  Hmoin  q«  n'aura  M  faite  ,  A 


liurt  d<pofîcionsA>iitclMlge 
de  1670 ,  ut.  9  ,  iJM. 

VL 


0$i. 


lorCque  le 
mintftere 
foblic  eli 
Mttle  par- 


Il  y  a  cependant  >  comme  nous  venons  de  l'ob-    j.  ç»,  o& 
fetver,une  fone  de  répétition,  qui  peut  tenir  la  rcpëtt- 
lieu  de  récolcntenî  fuivant  l'ordonnance  (1)  jtiondcité- 
c'eft  celle  qui  iê  fait  dans  le  cas  de  ouelque  ur-  Stoliu 
gente  nétdthé ,  comme  \  régard  des  témoins  .îgés, 
malades,  valéttidinairet  ou  prêts  à  faire  voyage. 
Il  y  a  feulement  cette  différence  entre  cette  cf- 
CeA  aufli  parla  raifon  que  l'accufation  de  ces  pece  de  récolement,  &  celui  qui  eil  procédé  du 
fones  de  crimes  doit  fe  poairfuivre  à  la  requête  règlement  i  l'extraoïdinaire ,  quesll  eft  fait  pen> 
de  la  partie  publique ,  comme  étam  b  iéide  qu!  dant  llnftniâion  de  la  contumaee  >  il  ne  peut 
piiiiTc  conclure  aux  |x:Inc5  dont  nous  venons  de    fcrvir  de  preuve  au  procès,  à  moins  qui  l'i 
parler,  que  sert  établi  cette  maxime  dans  notre  ne  foit  porte  exprclKmcilt  par  le  jugement  de 
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LES    LOIX  CRIMIN 


(l)  S'il  cft  orH  innc  que  !e«  témoin*  feront  réco!e« 
Kion  de  c:ux  f]ui  n'.i'jrom  c;é 
ConfrODtit  ne  fera  poiii;  de  preuve^  s'iii  ne  font  decé- 

étt  pendut  l«c«aiHiaace.  OfJ.  de  i^,  fie  if  «  mn,  9» 

I  V. 

4.  Dépofi-  L  f"*  voit  par-là  j  que  c'cft  le  récolemeot  qui 
tion  Tant  doftiie  h  ferce  auic  depofitions  des  témoin»;  id* 
r^colemeat  Icmfnr  qite  fi  !cs  témoins  qnt  niirolcnt  déporé  danj 
âwe  ''loîf-*  rtnformatioa  vanoieiu  à  mourir  lam  avoir  été 
qu'elle  lend  "^'^^lj''»  >  Ictirs  dj]x>niiom  ne  pourroicnt  faire  au- 
â UUthu-  cunc  preuve  contre  l'accufë:  encore mèiM,ejhU 
f»»  ifirper  rordonmnce  CO.  qulb  aurment  été  ouh 

par-ffcvant  I'i;n  cfcs  confLiillers  f!cs  cours  ;  qu'en 
un  mot  ,  ce  n'eil  que  dans  le  cas  ieiiLmciu  où 
CCS  djpofitions  icndroicnt  k  la  décharge  de  l'ac- 
culè ,  que  cette  loi  permet  aux  juges  d'en  iâife 
teâare  Ion  de  la  vinte  du  procès  (2). 

(i)  Lc^  tcmo-ns  feront  récolc?  ,  encore  tju'il»  aient 
tit  OUI*  pard  v.i.ic  un  <ici  coa/cillcrt  4e  nos  cour*, 
&  que  te  rt-  I  m  nt  CtUSt  pwievaac  lui.  Oti,  dâ 

l6-->  .  fff.    1  î  .  jrt.  4. 

(ij  Li  .tf  j  ^litioû  de»  témoins  déccdci  avant  le  rc- 
*  '  '        coiciniint  ,  ferd  reje«»ée  ,  &  i^e  fera  pnirt  lue  Ion  de 
la  vilîie  du  procès ,  û  ce  n'cO  quMs  ailieni  à  \i  de- 
charge  ;  auquel  ci$ ,  leur  déportuon  fera  lue.  Mèm* 

V. 

C'eft  aufli  dans  la  vue  d'cmpdchcr  que  l'on  ne 
pui^Tc  porter  atteinic  à  U  preuve  qui  le  ttouve 
acquife  par  ce  récdcownt ,  que  rordoniiaflce  dé- 
read  aUol  mneot  de  r&inr  ces  Airte»  d'aâes. 

L-  rccolrment  ne  fera  riitiri  ,  encore  qu'il  ait  ctc 
fjif  rierdjnt  l'abfence  de  l'accufe  ,  8t  que  le  procès 
i  '  t:L  1  iViiit  en  difTércnt  lemt ,  &  qu'il  y  •11  plu» 
ikuis  icciifcs.  Ord,  4t  1670, m.  i)  ,  *it,  6. 

VL 

Aiiiii,  «luand  par  l'artide  pfemierde  ce  litre , 

l'ordonnance  permcr  d'miir  ,  lors  du  râcolcmcnt , 
des  témoins  qui  ne  rauruient  pas  encore  été  , 
ci!e  n'enieml  point  pour  cela,  que  les  (!é[)ofitions 
de  CCS  témoins  puilTcnt  faire  preuve  «  qu'après 
qu'elles  auront  été  confrrmies  par  un  ricoleinent 
particulier  ;  celui  oii  ils  les  ont  Tiiccs  ne  dewt 
tenir  Iku  que  d'iuronmcion  a  leur  égard. 

VIL 

Au  iurpluSj  Ibas  le  nom  de  t^mias  en  cctle 

matière  ,  \'<^n  ne  fwrle  p:is  reiilentent  de  Ceux  qui 
ont  dépofé  dans  l'infuiuuiion  ,  mais  encore  des 
jccufii  ou  de  leurs  complices ,  qui  pr  le»  décla- 
rattons  qu'ils  auroient  ^tes  dans  leurs  interroga- 
toires auroieiu  chargé  d^ntres  aceulïs.  L'ordmb 
nance  vent  que  ceux-ci  fi-'cnt  réeo'és  fin  l'in- 
tjrrogatolrc  ,  comme  ces  auircs  témoins  fur  l'in- 
fornution  ;  parce  que  ces  déclarations  tiennent 
alors  lieu  de  dépofuioD  (  1  ).  Ceft  aufl»  ce  qui 
téAite  daiNnenide  h  diîpofiôoa  de  cène  kâ  , 
jMr  laqu^  die  mit  qu*«a  obf«rve«  à  tifftd 
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Je  U  confrontation  qui  fe  fait  des  accufcs  IcStnB 

aux  autres  »  Ici  mâmes  fcnnaliiés  qiie  pour  let 


f .  Réco- 
lenieot  ne 
peut  être 
réitère  -,  & 
pourquoi. 


C  Com- 
ment don 
s'cnteodre 

la  dif|ïor<- 
i.on  do  l'or- 

qui  permet 
à'ouir  de 
nouveaux 
témoiot 
lors  du  ré> 
colcmcnt. 

7.  Récole- 

nicnt  des 
acniK  -  qui 

<\'jiirr  "•  I  Jr 

leur  loirr- 
fogatoife. 


(i)  Tout  c«  que  deflus  sura  lieu  dans  les  eonfrooi- 
lations  qui  feront  faite*  de*  accufés  let  UM  au. 
ttt*.  Oti.  dt  i&ia.  ùt,  if  ,  tn.  ^^, 

V  1 1  L 

Frf'n  ,  quant  n  In  nwn'.erc  dont  l'ordonnance  I.  FofiM 
veut  qu'il  foit  procédé  au  récolcment  ,  elle  con-  4^'"**^ 
fifle  dans  ks  formalités  fui  vantes,  i".  Dans  la  re-  j'*'  •* 
préfentiiioD  de  l'exploit  par  chaque  témoto,  le- 
<^uel  doit  ttfe  entendu  liqnrétnent  »  comme  dm 
I  information  (i).  a".  Dans  le  fcnncnt  c;u"c  le 
juge  doit  lui  faire  prêter.  3".  D.tn^  la  kclure 
qu'il  doit  lui  faire  faire  par  le  greffier  de  la  dé- 
poiîcioo  qu'il  a  Ikite  dans  rinformation.  4".  Dans 
l'înterpeDatïnn  qu'il  doit  faire  à  ce  témoin ,  en- 
fuite  de  cette  kfliirc  ,  de  dcclr.t-cr  s'!!  entend 
perlifter  dans  fes  déiXJlitioas  ,  ou  bien  s'il  veut 
y  ajouter  ou  diminuer.  5°.  Dans  la  mention  de 
la  réponfe  du  témoin  ,  tdle  qu'il  l'a  £iite  fur  cette 
intcrpellarton.  6*.  Dam  h  leâure  qui  doit  être 
fiiite  à  ce  t-^mnin  de  fon  réco'ernent.  Enfin  , 
d.uis  les  fignatiires  qui  doivent  être  iaitâ»  de  ce 
récolcment  dans  toufc"s  fes  pages  ;  tant  par  le  té- 
moin que  par  k  juge»  iefquels  doivent  de  plus  le 
p  rapher  aufli  dans  tomes  fes  |»ges;  &  en  cas  de 
r.ius  de  h  part  du  témoin  ,  il  «H  doit  être  Ùk 
nuntion  ;ni  h.v,  du  récolcment. 

(1)  L'j  lémoio»  feront  récolé"  fcpsréiiienr ,  &  fc- 
rom  .iprc»  le  ferment ,  8c  leflure  faite  de  leur  dcpcv 
fi-  on  ,  mterpclîéJ  déclarer  v'il»  y  vrulent  ïioutor  au 
diininiKT  i  ïi;  »'ilt  y  perliftcnt  ,  fi.'r.i  cent  ce  qu'il* 
voudroai  aiouf.r  ou  ditninucr  ,  &  Ictluce  ë  eux  ftite 
du  récokment ,  paraphé  &  figoc  dans  toutes 

fes  pages  par  le  |U£  :  &  par  le  témoin,  s'ilia-t  ou  veut 
flâner,  finon  fera  bu  newioa  de  là»  icfds,  <M>  âê 
1670,  lit.  tf  ,  art.  f. 

$.  X I  IL  De  la  Confrontation» 
SOMMAIR£S. 

I.  Qu'efl-ce  que  la  Confrontation  ? 

1.  Sous  U  nom  de  Tcmoins  ,  /«tf  eOH^nt  Ut 
eu  fes  qui  en  chur^mt  tttuitttt. 

}.  Timmm  ne  ptui  tire  conftonti  fans  axvir  été  rf- 
eole'y  quoiqu'il  pui^e  ùrt  réçoU  fans  étn  cm^ 

frontc  ;  6>  pourquoi  ? 
4.  Ju^s  du  .ViVTf  pcuwrt  o'Jor.ner  l.i  confronta' 
tion ,  qui  nt  t jurait  fat  iii  j^r  U  Jugt  de 

Témoin  récolé  &  non  confrenut^  m  poU  fitm 
de  preuve  i  exeeptioiu, 

6.  jiuentten  fue  damrtiu  «tvistr  lu  Jti§u  «s  «cwi 
mdtUrt  i  fuTfm  fndkx 


i«  Qu'cft- 
K»  que  U 
CMWonU' 


DES  ACTES  DE  L'INSTRU 
7.  fçmt  dt  procéder  à  U  confrontation  Cuivata 

I. 

C'EsT  l'aflc  de  procédure  qui  fe  fait  eafnitc 
du  rc.olciTwnt  des  témoins ,  pr  kqud  le 
juge  reprércnic  ces  témoins  à  l'accuifè ,  tant  pour 
qu'ils  puiflent  le  rcconnoitrc  ,  &  affiirer  fi  c'eft 
le  même  dont  ils  ont  parlé  dans  leur  cl:pori:lon, 
<|ue  pour  mettre  cet  accufc  en  état  de  rccoiincî- 
rre  lui-même  Tes  témoins ,  &  de  fournir  con- 
tr'eux  fes  rcp:  cclics ,  Se  même  d'y  pofer  fes  ai; 
trcs  faits  juAiticatii's  .  ainll  qu'il  eft  autorif^b  par 
l'ordoiinaDGe  (1). 

(l)  Llucuft  m  tu*  point  leça  i  faire  pteuva 
dfavcan  Ain  jBAilicaiifî ,  aiie  éi  ceux  qui  «wriMt 
M  choii»  par  lei  îiiges  m  noBbre  4e  ceux  que 
fticculil  lura  w«inilé  dans  les  ioierrogtioices  flc 
«M/iMMiiiM«.  OlO.  it  1670,  fifclB»  MSia. 

1 1. 

».  Sotw  le    Sons  le  noiTi  de  umoias  en  cette  matière ,  nous 
nom  de  le-  comprenons  également  ks  accufës  ,  qui  ont  çhw> 
Tompfîi      S«  quelqu'un  de  leurs  co-accufo$ ,  dans  kun  io- 
■ccufet  qui  tcrrogatoircs  &  leurs  récolcmens  (i). 
enclurgeijt  j^^^,  l„ 

*  Aiu<cs.     irpiuiiMM  oui  Ctrom  ttiiet  dee  accofis  les  nm  au 
JWfac  Om>.  «is,  ai  •  IW.  . 


ni. 

5.  Témoin  Quoique  l'on  ne  puifle  confronter  les  témoins 
ne  peut  cire  gy^if  aupataraiu  été  thaïAh  ,  on  p«ut  oéan- 
f«»  avoT         «^«otor  <>«  If*  confWmier en- 

été  réeole  ,  Ailie  h  l'acciifi;  &  c'eft  ce  que  l'ordonnance  elon- 
quoiqu'il  ne  à  entendre  par  ces  mots  ,  6*  /  it^Joi»  tjK 
gg^*"*  /mués ,  dont  elle  veut  qu'il  foit  fait  mention  dans 
cm"*  ^  '*gl«ment  à  l'extraordinaire  ( t)  i  parce  qu'en 
t  i  &  effet,  il  peut  arriver  qne  le  «Mioio  ^  qiû  l'or- 
donnance  permet  d'ajouter  ou  Jimhtunr  fa  premiè- 
re dèpofirion  lors  du  récolement ,  1  aurou  fait  de 
manière  que  fa  dépofition  ne  fcroit  plus  charge 
AMKie  faccuCè  •  &  rendroit  par  coni^Êquent  & 
confromaâon  à  ce!ui*ct  abrolninent  inutile. 

■  (1)  Si  l'accufation  mérite  d  î:rc  irdru  to  ,  If  pipe 
crdonnc-r:!  L-s  témoins  ou;s  es  tnformjd&nf  ,  & 
autres  i|  11  ;  I'  r-ont  eue  oui^  de  iiouvsïu  ,  f.ror.t 
rcco!cs  rn  Irurs  dcp  ifir  oni  ,  f<  ,  fi  t<fo>m  tfi ,  ion- 
)\jr,iéi  3  IVctiifc  ,  6c  pour  cet  cflFît  affi^nii  danf 
un  de\n  compétent,  Aiivaat  la  diftattce  de*  lieux* 
la  qualité  dits  pcrfonnei  0t  de  la  aulleiei  Om>. 
4«.t670^  M.  H,  art.  t. 

:  IV. 

4.  Jugeîdu    Ceperthot,  comme  dtHiautre  côté  ,  il  peut 

fiige  peu-  arriver  qi;-;  toile»;  ('èpofitions ,  qui  ne  paroifftrt 
vent  ordoB- pas  faire  cliargc  aux  yeux  du  jupe  de  l'inrtrnc- 
ftwtuiiwT  *  poorroient  étfc  envifagées  d'un  rril  d  fl^j- 
^  a/tUm»  t«K  pv  les  autres  juges  du  ntètnc  fi^e  ,  lors  de 
Mit  mêlé  ViCie  Au  procès  j  ou  mjnie  par  m  Cours  ftt« 
f«  w  j«gc  ^ieuro  fur  l'ig^  fii       fon^  ^Vjp  dtet; 
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voilà  pourquoi  l'ordoimaru»  a  cru  devoir  In  i  (Ter  ^  l'infini 
k  ces  juges  affeinblis  la  liberté  de  fupplcer  à  ce  ' 

Sie  le  juge  d;.>  rjnâraâion  aurokonis  de  fakrc 
r  ce  point  (i  ). 

_  (t)  Datv»  Je*  ciirr.fj  ercfuels  il  écher  peine  afflic- 
tj»e,  les  iu^es  pourront  ordonner  le  récoitment  iSc 
ta  contiontation  des  teinoms  ,  q:ji  n'tura  Clé  f^itr  , 
n  ieuri  dépofitiont  font  charge  coit£(tërable.  Mtmt 
Oso.afr.  9.  Hid. 

V. 


f .  Téffltsio 
rccdic  8c 
non  con- 
fronté. «• 
peut  fetvir 
de  preuve â 
excep- 
iteoi* 


Mais  aufli ,  en  môme  tems  que  1  ordontiance 
l.iiiTc  aux  juges  1.1  Iibc-n<i  d  oïdi^iner  que  le  té- 
mou)  par  eux  recelé  foit  coniionté  >  elle  veut 
aue  liés  qu'une  kns  ib  l'ont  ordmné  ainfi  ,  la 
wpofilioo  de  ceux  qtii  n'auroicnt  point  ùtc  con- 
frontés ne  puilTe  (aire  aucune  prcu\e  tuntrc  l'ac- 
cufé;  elle  exccprc  feulement  le  cas  où  le  témoin 
il'roit  décède  pendant  la  contumace  de  l'accufc  (  1  ), 
parce  qu'alors  elle  permet  d'y  fuppléer  pr  une 
confronratioti  /;//fV-';V  qu'elle  \cMt  être  f.ùic  à 
l'accufè  qui  s'efl:  jL-prlkuti  ,  de  h  d;:i)ofiUyn  de 
ce  témoin  décédé ,  'is:  cLiiu  les  inèmes  fointcs  que. 
û  ce  témoin  étoit  préfeut:.  avec  cette  différcoce 
néanmoins  qu'il  ne  peur  alors'  finimir  contre  ce 
témoin  d'autres  reproches  que  ceux  âont  \\  rap- 
porteroit  la  preuve  par  écrit  (z).  Il  y  a  encore 
une  autre  exception  que  nous  avons  remarquée 
(ur  le  récolement  :  c'eft  que  les  déporuions  dea 
tâmoins  non  récol^s  ni  confrontés,  ne. bîflbnk 
pss  que  de  l'ervir  de  preuve  loriqu'cUcS  ttmffnî 
à  la  décharge  de  l'iiccufé  (3). 

(1)  S'il  eft  ordonné  eue  les  témoîiu  feront  ré- 
cel4f  6t  coefrantet  ,  le  dépodion  de  ceux  qui 
n'auroat  M  coofrofliili  ot  fera  poioi  de  preuve , 
t'itt  ae  font  décédéi  pendant  la  ceanmc*.  Uad* 

it  1670.  til.  If,  art.  9. 

(2)  Si  le  témoin  c;  j  i  dC-  réeo'c  eft  décelé  ou 
mon  civilement  |icnd-ru  ii  contumace  ,  f.i  dcpo- 
fition  fiibliftera  ,  8c  er>  f?ra  taiic  confionrunon  /.r- 
tirait  8  r.iccufc  dans  Jr*  larmes  piercrKcs  pour  I.1 
confrontation  des  lémoios  ,  &  nauront  en  ce  cas 
let  jufrci  s^cuas  é((«rdt  tux  repruches  ,  s'ils  ne 
font  iuflifiés.  Mim4  Ord.  /.t  i-,  ju.  ii. 

Daoi  la  vifite  fin  procès  (Vra  l'iiîe  Jcâure  do 
I]  dépolitiots  des  icftioins  qui  vont  i  la  décharge, 
quoiqu'ils  n'aient  Clé  recolci  ni  coofroni^,  pout 
y  nvoir  égud  pat  Ict  jugea.  JMm  Ou»,  ifb  S|  « 
art,  10. 

VI. 

L'on  peut  juger,  p:r  c;  que  not:5  venons  de  Attea- 
dire,  de  toute  l'importance  de  cet  aéte,  qui  doit  t  on  que 
fervtr  également ,  ou  à  opifer  In  oonviâioa  de  dots  cm 
l'accufé  par  le»  avctix  &  les        -i«K—  >" 


qui 


tuges  en 
cette  maiie- 


peuvent  loi  édiappcr ,  on  à  dévoiler  la  calomnie  

&  la  fau(rt.  t;-  tic  l'accufation  qui  lui  a  été  fufci- rê  ;  fur  quoi 
tée.  D'oïj  il  faut  conclure  en  même  tems ,  que  fsiodce* 
le  juge  ne  fauroit  apporter  trop  d'attention  à  la 
r«daâion  de  cet  aâe«  &à  y  remplir  exaâcment 
les  fatat&à»  qui  w».  pcefcriMS  jnr  Toc^ 
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y.  Tome 
'ée  procéder 
à  la  con< 

fronution 

l  u:  s-ûnt  l'or- 

âoaiuace. 
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ture  de  la  dcpoiitioa  du  premier  tàsolo  k)rs  dit 
la  confrontation  (io^-~.  o".  Que  s'il  y  a  au  pro- 
cès des  effets  &  picccs  fervaitt  à  conviâioQ  COU* 
tre  i'acciifii ,  &  qui  peuvent  êrre  i  ta  coimcn^ 
lance  (Il-s  tînv  ins,  le  juge  ('cvra  nufTi  'jur  en 
faire  il  rcprclcnnition  ,  &  (aire  mention  des  dé* 
chirarioiib  qu'ils  feront  à  ce  fuja  (h)..m-  lo". 
Que  fi  l'accutè  a  quelque  interpeU.i!u)n  à  faire  an 
témoin  confronte ,  su  fujet  des  variaihns  &  eorh 


VII 

Ces  formalités  confiftent  ;  i".  à  avoir  foin  qi»e 
ta  confrontation  foit  écrite  dans  un  cahier  féparé 
de  celui  du  rccolement  (i)-.  i°.  A  tiiirc  venir 
Taccufé  de  la  piUbn  OÙ  il  doit  iue  pour  tors  , 
afin  qu'il  ne  piiîflfe  aToîr  b  Bbeiti  de  corrompre 
&  fiiborn.r  Ic^  tcmolns  ;  Si.  il  faire  venir  atiflTi  le 
témoin  qui  doit  lui  être  confronté  ;  car  ils  doivent 


traduttons  où  celui-ci  poiirroit  érrc  tombe  ,  il 


Y^a^fyariment  les  uns  après  les  autres  (i).  3°.  tr.tduhoi 

L'acculé  &  le  timoin  étant  ainfi  en  préfou»  l'un  doit  les  coawludiquer  alors  au  juge  qui  tait  lui 


du  l'autre ,  le  juge  doit  leur  faire  prêter  (cnnent, 
&les  interpeller  c!e  tl^lclarcr  s'i's  le  connoiffent  , 
£nre  écrit*  par  le  greffier  les  déclaration!»  qu'ils 
feront  l'on  &  l'autre  à  ce  fujst ,  ainfi  que  la  men- 
tion de  la  prcfi.  lion  cîe  kur  ferment  (3)~~  4". 
Le  juge  doit  enùutc  t;iirc  faire  le^urt  par  fon 

Ereffier  à  l'accufc  des  praru-n  jmcUs  de  l.i  dqio- 
tioa  du  téiiKun,  contenant /c/i  âge  ,J'a  quaàté  , 
fa  émettre,  &  les  relations  mi'il  peut  avoir  avec 
l'accu fè  ou  fon  accuûîciir  ,  foit  comme /on  pa- 
nât ou  allie  ,  ion  comme  f-n  fcn-iteur  ou  /un 
donufli^ue  (.|)«.^.  5*.  tette  leChirc  ('..itc  ,  le  juge 
doit  inurpcUer  ealiulO  l'accutè  de  fournir /a  re- 
jtrochet ,  fi  aucuns  a  a  contre  lo  tfaioin ,  &  H 
doit  Yavtrttr  en  mcme-tcms  qu'/Y  nt  f  -.i  p'i^s  reçu 
à  les  fournir,  après  qu'il  aura  oui  la  kituic  de 
h  4gpeft'ton  du  témoin  dont  on  vient  de  lui  lire 
le$  premiers  articles  :  de  cpioi  il  fera  aulfi  fait 


mime  cette  imerpeUation  pour  raccufô,dont  il  doit 
attfll  être  fait  mention  dans  l'aRe  ,  ainfi  que  de* 
r^ponfes  qui  y  font  faites  de  Li  part  du  témoin 

(12)        II".  Que  fi  les  déclarations  que  leroit 

le  tentoin  lors  de  la  con&onation  ,  étoieiu  tdles 

Qu'elles  cmporteroienc  une  rétrdttMion  élfiAieéB 
i  [irt;niere  dépofition  ,  cun'.rur  confirmée  par 
fon  rtcolaiM:nt ,  ou  mànc  qu  elles  la  fA.ï/igen)/r«< 
dans  des  c'tTConflancts  tJftnùelUs  ,  le  juge  doit 
alors  le  ùtxt  arrêter  &  lui  faire  fon  procès  comme 
i  on  finir  ttnioin,(i3).«..  la".  Que  fi  depuis  b 
confrontation ,  on  nieme  auparavant  ,  le  témoin 
s'avifoit  de  donner  par  écrit  des  dtclarations  <*• 
trajudiciaires  ,  qui  tendroient  à  détruite  ce  ^'ilff 
raient  «Ut  dans  la  dépgfition  ûiie  en  fuflifie } 


rordoomnce  veut  quo  ,  noii*(cii)enent  le  fnj^ 

n'ait  autiin  égard  à  ces  fortes  de  déclarations  , 
mats  encore ,  que  tant  le  témoin  que  la  partie 


mcmion  fc)       6".  Que  fi  VaecaCc  propofe  en   qui  "uroit  pfednh  ces  déclaratiow ,  foietu  con- 

conf^quence  quelques  reproches  contre  le  témoin  , 
le  juge  doit  s'enquérir  de  celui-ci  ,/îces  reproches 
font  virtuibks y  8t  faire  écrire  par  le  greffier  tout 
ce  qui  fera  dit  à  ce  fujet .  tant  de  la  part  du  té- 
moin qui  de  la  part  de  l  accufé  (6);  nons  ver- 
rons en  traitant  de  b  preuve  teilinxnii.ile  ,  en 
quoi  peuvent  confifier  ces  reproches....  7".  Après 
que  raceuft  an»  Ibarni  Tes  teprodies  ,  ou  qu'il 
aura  déclaré  qu'il  n'en  veut  pss  fournir,  le  )uf!e 
fera  faire  par  le  greffier  la  Icfturc  à  iaccif^  de  U 
dipofttïon  que  le  témoin  aura  faite ,  tant  daus  l'in- 
forniatioo  que  dans  fon  récolemem  ;  après  quoi 
il  riiKrpdlera  l'^ccofi  de  déclarer  fi  Ir  emaam 
d.ir.  t  ciSte  dépofuion  du  témoin  tfl  virit.iMe  ;  il  in* 
terpcllera  aufli  d'un  autre  côté  le  tcmolii  de  dé- 
clarer Jî  Paccufi  ejf  celui  dont  il  a  entendu  parler  cosinoiffL-nt.  Mcmt  Ord.  €tu  14.  At4t 
dans  la  dcpofition  &  récoUmtM  •  &  U  aura  foin  de 
filtre  rédi(;er  par  icrk  toitt  ce  qui  ftn  dit ,  tant 

par  l'accufJ:  que  par  le  tûnoin  (7)        8".  QiiC 

û  depuis  la  leâure  qui  lui  aura  été  faite  de  la 
dépofi^n  thi  témoin  ,  l'accufé  vouIcMt  lui  oppo- 
fer  qucliitic;  reproches  ,  il  ne  doit  plus  y  être 
re^u  qu'autant  qu  'il  rripporteroit  la  preuve  de  ces 
reproches  par  écrit  (f^j;  ce  qu'il  petit  faire  fui- 
vam  l'ocdcninance  en  tout  état  de  caufc  (9;.  Nous 
avom  vu  d'ailleurs ,  en  traitant  de  la  compétence 
dcsiiri;cs,  que  l'accufé  ne  |>oiivoit  plus  d'-mi-iHer 
Ibn  renvoi  dès  le  moment  c^u'd  avou  oui  la  iee- 


damnés  chacun  en  400  liv.  d'amende  ,  &  même 
à  plus  grande  peine  s'il  y  écheoit  (14).-.. 

Lutin  la  confrontation  étant  t'aîte  ,  le  juge  doit 
avoir  foin  de  la  fairs  figner  parapiier  dans  tou> 
«et  les  pa^es  par  l'accutè  &  par  le  témoin ,  fuioa 
f-\iT<;  niein  on  de  leur  refus  ;  il  doit  auiEtafigpWT 
iui  même  dans  toutes  les  pges  (15). 

^0  Le«  cofifrofliatiom  fttent  éeiiiet  dans  on 

cahier  féparé  ,  &  chacune  en  particulier  paraphée  8c 
figaee  du  juge  dàm  touics  les  p»g«t,  par  l'accuGI 
&  par  le  témoin,  s'ils  faveat  ou  «cuienc  figner* 
finon  fera  fait  mention  de  la  ca«f«  4e  leor  refiu* 

Okd.  Je  1670,  lit.  I^,«r».  ij. 

(1)  pour  procéder  a  la  co3f(onr;itlon  du  témoin, 
l'accufô  fera  mande  ;  8t  après  \e  ktmy.u  prêté  par 
le  témoin  &  par  l'^tcufé  ,  en  prcAncc  l\in  de 
l'autre  ,  !»  ('.-jîe  les  interpellera  de  dccUier  »'iU  fe 


(j)  l''.  mcnic  Jtt.  14. 

(4)  Sera  f.iii  L-nfjitf  lefl-.irc  3  raccuTo  des  premiers 
articlei^  rfc  la  dupofnon  du  tcmoin  ,  Contenant  fon 
nom,  3gc  ,  qiislirc  &  dïmtiirL"  ,  conno;lî'd()ce  qu'J 
aura  dit  avor  des  partiel,  f(  i'tl  ell  leur  pareoi  OU 
altié.  MtmeOnv.  an.   15.  ihd. 

(O  L'accufc  fera  cnfuite  inierpellé  pat  te  foge 
de  t'ournir  lur  le  dump  fcs  reproches  contre  le  tc- 
mtjin  ,  li  aucune  il  a  ;  averti  qu'îl  n'y  fefS  plus 
reçu  ,  après  avoir  entendu  li  Icàiire  de  la  dcpofi* 
iiou  ,  doat  fera  t'ait  mention.  M^-mt]  Ord.  ait,  i6» 

iUd.  .  , 

(fs)  Les  témoins  feront  cn>nil»  i:  Il  vériti  des 

repratllCV  ,   fi  ce  i-i,      '     U;:    ':n   \    i'.!  :CllCt  dlfOMl 

fera  «rit,  Uimt  Qju>.  m,  17.  ittÀ^  ■ 
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DÈS  ACTES  DE  L'INSTRU 
,  (fi  Apre*  que  l'aocaff  nm  tpittni  tm  icprochet , 
M  4écliré  qu'il  ■'«•  vaut  p«iM  feamir  ,  leâui« 
loi  Itrt'  Mn  d«  to  ^éMlinoa  fe  Ai  lécoIcmeaK  du 
Itoeuit  ITCC  ÎMcrMllarion  de  déchrer  i^il*  «eft> 
deoBcM  Htui  %  &  (i  i'Kcuft  tA  celui  dont  U  ■ 
entendu  parler  dans  fe«  dépolitiont  &  rcco1cinept( 
6c  ce  qui  fera  du  par  IVccufé  &  le  témoin  ,  fcw 
■iHB  lédigé  par  écrit.  Mc/ac  Omo.  mt.  iS.  iiij. 

(9)  L'acculé  ne  fera  pluf  reçu  à  fournir  de  re» 
proche*  coure  le  idaoïa  ■  a|Ma  eifH  aura  co* 
tendu  la  IcAiire  de  U  dépofittia.  Mfau  Oaik  «fti 

19.  iiii. 

(q)  Pourra  ttéanmoiai  en  tout  état  de  caufe  pra- 

Eiiier  riej  reproche»  ,  t*ili  font  ;uftifiéi  par  etnt. 
ilr:  OkD.  art.   10.  ll-ii. 

(10)  L"^cciifi:  ne  pourra  aufli  dormndcr  fon  rcn- 
▼01  ,  aprcs  que  l^tlurc  lui  aur.i  crc  fini-  de  l9  dc- 
pofition  d'un  tcmoin  ,  lori  de  U  cuntroaiation. 
Mimé  Oao.  lit.  I  ,  art.  3. 

Cil)   f.   l'jrr.   10  du  lit.  14  dci  interrogatoires 
rapporté*  ci-dffrut. 

fil)  Si  l'âccufc  rcm.mpie  dans  U  depoânoo  du 
tcm  III  <:ii  :  ;iiL  conirancté  ou  circooflance  qui 
publie  ccidircir  le  fjii  ,  S(  julUficr  fnn  innocence, 
•1  pourra  rctpcrlr  le  juge  d'interpeller  le  témoin  de 
lei  reconnoiite  ,  faut  pouvoir  Unmcmc  faire  in- 
icrpcllatioa  au  lémoitti  de  feront  les  remarquei  , 
interpellationi  ,  reconnoilTince*  &  rcponfet  suffi 
rédigées  par  éciit.  iUmt  0«D.  «rt.  »l.  ihU, 
(ij)  Là  iéaoiac  ni  deptiii  le  léeoicneot  lé- 
lOcf  eai  lemt  dépoatiom ,  on  les  ckai^erooi  dam 


r 


4e*  drconflanccs  efleBriritei  ,  feront  pourfuivit  flc 
mntj  coame  faux  témoins.  Mlm*  Ord.  m.  il. 

mi. 

(I4)  Défendons  aux  juges  d'avoir  dgard  aux  dé> 

clarationf  faiiei  par  les  léraoiot  demiic  l^nforma- 
liim  ,  lefqueilcs  noui  déclarons  nulles  ;  voulons 
qu'cllcfl  foienr  rejciices  dj  procès-,  6c  néanmoins  le 
fdmoia  qui  l'aura  fa<ie,  &  la  partie  qui  l'aura  pro- 
duite, condamnés  chacun  en  quatre  cens  livres  d'a- 
mende envers  nous  ,  9(  autre  plus  grande  peine  s'il 
y  écheoit.  Mimt  Ok».  ari.  xi.  ïiid. 

(155  Les  confrontations  feront  écrite*  d^nt  un 
cahier  fcpiri  ,  5<  chacune  en  particulier  para|>hee 
&  fiRiice  du  )Uî;e  dans  toutes  lei  page»  ,  pjr  l'-ic- 
cufc  &  par  le  tcmoin  s'ils  fjvcnt  ou  veulent  figncr, 
fioon  fera  fait  mention  de  U  caufe  de  leur  refus. 
JflwOM>.eM.is.J«id. 

J.XIV.  Dit  Conclu fion^  â^liitHS  dt  ta 
Partie  FuHigue, 

SOMMAIRES 

1«  PourçL'oi  iJTj'tU'cf  Jéfn'ulva  * 
3»        particuliers  où  eltet  peuvent  tendre  à  dts 
ju^mens  iateràtetttains. 

3.  De  fiuUe  hfertMet  font  tes  emebffitiu,  „ 

4.  Tant  oittUts  doivtnt  fi  donner. 

L 


X.  Ca*pi^ 

tîcutteMflè 

elles  peu- 
vent tendre 
à  des  iuge- 
mcns  inier- 

iMUCOilCia 


I.  Pour» 


ON  apveUe  défmtht$  ce»  condufions  »  
pour  les  dUluigner  de  celles  que  cette  ptntîe 

publique  doit  donner  dans  !e  cours  de  rinilruc- 
tion ,  &  que  l'on  appelle  pour  ccia  condulîons 
v*<pie  parce  qu'elles  fe  donitemaam»- 

^  1g(       àùmm  siafliBBbkE.poiir  cea; 


CTION  CRIMINELLE,  &c  ijy 
dre  le  jugement  ddfïnitif .-  c'oft  aufli  pour  cela  que 
le  titre  de  l'ordonnance  qui  les  concerne  ,  précède 
immidiatoncnt  celui  des  jugcmcasdéfioittâ. 

T  T. 

Cependant  quoîqu'appcUccs  dèfinitivtj  ,  cescon- 
clufions  ne  font  pas  toujours  le«  dernières  que  cette 
jMràe  putâè  donner  dû»  k  procès  cnniael  :  car 
tt  peut  arriver  qu'elles  ne-lendent  («ileinent  qu'à 
des  jugcmcns  interlocutoires ,  comme  îorfqu  il  s  3- 

Î;it  d'ordonner  de  nouvelles  informations  ,  ou  dc 
àire  réparer  quelques  ominfion^  ou  nullités  ds  11 
procédure,  ou  bien  de fiure ordonner  b  torture 
tout  eeb  étant  une  fuite  de  (on  miitiflcre  ,  par 
lei]iiel  il  eft  cluirpé  ,  comme  nous  l'avoiK  vu  , 
de  veiller  à  l'éxècucion  des  ordonnances  *  «o  mè- 
me-teim  que  de  conclure  à  la  peine  publique  qo* 
peut  laéritcr  k  crime. 

I  I  L 

L'on  peut  juger  par-là  «k  toute  Timponance  &  |.De  quelle 
la  aécemté  de  ces  oonclitfions  ,  qui  eft  telle  en  isnportaac* 

effet  ,  que  c'eft  p.-ir  elles  que  doit  Ce  rcclrr  ,  coitv  . 

^1  '  1     *  °     £•     1-         conclu-;  ■ 

riK  nous  k;  verrons  u^ins  un  muma.t ,  oL  i  eut  a^»^ 
dans  lequel  doit  parottre  l'accule  lors  de  fon  der- 
ncr  ioierrogaioire  ,  &  k  nomin  des  jaga  qui  eft 
oéceflare  pour  aflUler  eux  jugetnemin  procès  crî> 
mincis.  U  ne  faut  donc  ps  s'étonner  h  ces  con- 
clultoiis  font  l'objet  d'un  titre  particulier  de  l'or- 
donnance ,  &  fi  elle  y  a  prefcrit  avec  tatK  dtt 
loin  &  k  teins  &  la  forme  danslaqucik  doiveac 
être  douuiei  ces  coodnfioitt» 

IV. 

Nous  remarqiions  iPabocd  ,  quant  «k  ttmt ,  que  4.TeaKeA 

cette  loi  exige  que  ,  pour  (c  inerrre  en  état  de  le»  elles  doi» 
donner  au  plutôt  ,  cette  partie  publique  ;iît  foin  v«>tfcdo«i; 

de  prendre  Cotnmuiiic.irn  ;:  !  m:  proiés  crimmLi  auf- 

fitût  après  le  rccolemcru  &  la  conf"ront;itioii  (i),  ^ 

(1)  Aptès  qne  le  rccolcmcnt  &  la  confroni.itioa 
autoni  cic  parachèves  ,  nos  prociitcut»  ou  celui 
des  feigaeut»  piendroni  (ommui'.:cat:<  n  du  procès, 
pour  Y  donner  leurs  concluiions  dctininvei  ,  ce 
qu'ils  feront  lenus  de  faire  ioceflanmciii.  O&u.  d» 

V. 

Qunt  à  k  /ïprawde  ces  cooctdioDi ,  Fordoii*  Oorib 
trois  chofes.M*  Que  «et  condufions  doit  être 

foicnt  données  par  écrit  ;  elle  excepte  feulement  à  JF"^^  fotwe 
cet  égard  le  procureur  du  Kui  du  chàtelct  ,  qu'elle 
confiniK  dans  l'ufage  de  les  donner  de  vÎTe  voîk 
i  l'audience  dans  des  affaires  de  peu  d'miportance 
&  qui  requîereoi  célérité  (t).  i*.  QuVIkes  fbtene 
caclietécs  (;).  3"-  En/îii  qu'c'.les  ne  contiennent 
point  les  rjironsfur  Icfqiielle*  elles  font  fondées» 
afin  fans  doute  ,  que  ces  rasfoos  11 

Air  i'opiuum  de»  juges  (j>» 


fuivanil'e 


1.  .^  l  y  Google 


^60  LES  LOIX  CRIMIN 

(l)  Leur  défeadoni  d'afliOer  à  la  viût;  oa  au  ju- 

rVU  du  procit .  ou  d'y  donocr  leurt  concIudoM 
rive  vout ,  dont  nout  abrogeons  l'ur-i^e.  N'eo- 
Modoa*  aéaODoitH  rien  innover  i  ce  nui  t'obfetve 
riaas  nou«  cbicelec  4e  Puis.  Mm»  Oao.  mu 
au. 

(i)  Les  eancfafiau  ftiwic  doonèM  pir  tek  It 
cadwiée* ,  ft  «0  contiendront  les  nifi>a«  fur  lef- 
^HcUes  cIIm  femot  fondécti  Mim  Okd»  «r.  j. 

())  y.  c«  même  art.  ). 

J.  XV.  i?^jr  Requêtes  itjitt/nuation  &  de 
Omdufiam  (UvUes, 

SOMMAIRES. 

I.  Divers  'intàhs  de  tAccufi ,  Je  i.i  Partk  Ci' 
vUt  iLim  m  mtme  Procès  CrimuuL 

«.  Motifs  dt  l'OrdonitMct  ,  «i  MUmfétit  ks  Jie* 
quitts  dont  il  l'offt }  pûiuifiui  filU  éil^ 
appeUits  ? 

j.  CorJinor.s  fMtiaiimtM  fiMU  a  dUécU  à  etut 
faculU, 

L 

I.  Divers      N  prefcrivant  la  néeeffilé  des  oooclaikn»  de 

Iniérêtf  de  ^  |a  y^rw  publique ,  comme  étant  fîngtiliere- 
dc'rpVr.f^  ment  chargée  de  veiller  à  l'intérêt  public  ,  l'or- 
civile  d  ins  '''wnancc  n'n  pas  cru  devoir  auffi  négliger  les  iii- 
un  même   tirets  de  la  prtic  privée  :  Nouj  voulons  parler  , 
procii  cri>  tant  de  b  partie  civile  que  de  l'accufc  ,  comme 
éMnr ,  chaniri  de  leur  côté ,  également  intérefl«s 
au  fort  du  procès  criminel  qui  cft  entr'cux  ;  fa- 
voir  ,  lap'irt.'c  civUc  ,  à  caull;  de  h  réparation  du 
tort  réel  qu'elle  peut  avoir  fouffcrt  du  crime 

JuVrtle  a  dîAré  à  h  )vSke  ;  &  Vaetn/é ,  à  cauie 
11  dédommagement  qui  pctu  mi  c-ntr-r  •  Vv,  crrz 
dû  pour  l'injuAe  acculàtiùon  que  ccuc  partie  civiic 
luiafiilciiée. 

lî. 

1.  Mot  ff  Ccft  pour  cela,  que  oar  un  titre  particulier 
de  I  ordon-  ^  métne  loi ,  oti  elle  aoroge  les  anciennes  pro* 
nnncc  en  ^^^jj,,,^  (v,  fjif„icnr  à  ce  fstiet  0)  .  elle  a  bien 
les  rcf;uétc»  voulu  permettre  lui.igc  di^  deux  requêtes  rtjp<c- 
dont  il  s'a*  tivti  ,  doQt  nous  voulons  parler  ici  ,  auxquelles 
gif,  &  pour-  çiie  yçu'[  que  les  parties  puiâeat  joiodrc  telles 
»*nU  iMcl-  P"""  qu'elles  jugeront  convenables  pour  appuyer 
1^  leurs  prétentions.  La  rcquctc  qi.i  cfl  donnée  par 

la  piutie  civile  eft  connue  fous  le  nom  de  re.juéte 
'  ■  dt  eoncbifioHS  àvUes ,  parce  qu'elle  a  pour  objet 
de  parvenir  k  atrotr  ks  réparât iow  civiles  qui  lui 
font  dues  par  l'accuft  (a).  Celle  qui  le  donne  de 
la  part  de  raccufc  s'appelle  requête  d'atttnuMton, 
parce  qu'elle  tend  à  détruire  ou  à  diminuer  la 
iôrce  (les  preuves  &  argumcns  que  la  partie  chrUe 
a  employés  dans  fa  requête  ,  &  oonféqucmment 
à  faire  condamner  celle-ci  k  dei  répnratloiis  d'Iion- 
i>eur  ,  avec  des  dommages  S>:  intcr^ts  ,  jioiir  l'in- 
fulte  •&  cakMHiieufe  acculkioa  qu'elle  a  fonnée 
cotttre  cet  accuft. 


ELLES  ,  Liv.  l.  TiT.  VI. 

(i)   Abrogeoas  lu  appointeinent  à  ouir-droi; 
produira,  bailler  dcfenfes  par  accénuaiion  ,  cjuTcs 
St  moyens  de  nullité  ,  réponfct,  fournir  moy«at 
d'obreptton  ,  &  d'en  formet ,  donorr  coaclufioiu  ci- 
viles ,  &  tons  autres  anpointenieot   Abrogeons 

anOI  Itififs  dn  Cmsk  des  conciufions  civiles ,  dé» 
fnfts,  BvenUbmas,  iaveniaîrcs, contredits,  cit>> 
les  tt  tmftm  de  milité  d'a^l ,  grieft  It  tdpwISBi, 


tredire,  pris  à  llMidience  ««au  gitfft.  Om».  dk 

1670 ,  lii.  a| ,  or*.  1. 

(t)  Pourront  nianmoins  les  partie»  préfeater  htm 
refuitu  ,  fli  j  atoditr  kt  pim*  qnn  bon  hwr  ftm» 
blera  ,  dont  fora  haiilÉ  copie  i  i  accufé  ,  autremear 
la  requête  &  piec*  fcTMt  reietiées ,  &  pourra  l'ac 
Cufe  7  répondre  par  nquitt  qui  fera  autTi  figni* 
fiée ,  de  Mille  copie  ,  comme  auffi  det  plecei  qui» 

Ï'  feront  atrachce*  ,  fans  ncanmoins  qu'a  £iute  dTca 
ailler  par  l'accurê  ou  par  la  partie  ,  It  )ttge«Mflt  da 
proeii  puifle  £>re  retardé  -,  ce  qui  aura  pareille* 
aent  lieu  en  taufe  iafftl ,  qui  fera  juge  fur  ce  quii 

amra  été  produit  devant  les  joccs  d«s  lieiu*.  Mtmê 

o«j>.  M.  i^au, 

IIL 

L'on  voit  pnr  la  dirpcfîtion  de  ce  dernier  arti-  CooIh 
clc  ,  que  ces  iurtes  de  requêtes  n'oiit  J»s  feule-  tioos  pyti» 
ment  lieu  en  première  inlbnce ,  mi»  «ocore  fur  a"iy[Ugg^ 
l'appel  L'on  J  voit  anifi  que  ,  pow  empêcher  ucMes  i 
que  ,  tant  faccuft  tpie  la  partie  dv3e ,  ne  puif-  cett*  ft> 
lent  abufer  de  b  faculté  cjui  leur  efl  donnée  à 
cet  teard  ,  pour  retarder  le  jugement  djhintif  6t 
oeafiooner  par  c»  OM^jPcn  lie  dépériiTement  des 
pretiTCS  »  TordoimuiM  a  cru  devoir  y  attacher 
en  même  tems  ces  deux  comBiiom  remarquaibles; 
Vunc  ,  que  les  juges  ne  puiiTent  avoir  égard  à  ces 
requêtes  &  à  ces  pièces  qu'autant  qu'eiics  auront 
été  fi^ifiits  ,  &  qu'il  en  aura  été  donné  copie  } 
&  Xmoï*  ,  «{lie  nine  par  la  partie  civile  ou  par 
racoift  dedomar  eesiteqtièm ,  il  foit  paflè  < 


%,  XVL  Du.  dtrmir  Interrogatoire» 
SOMMAIRES. 

I.  pourquoi  apptUé  dernier  blefngatoirc. 

a.  DiJUnpu  de  tout  Us  Mans  m  tmt  foiau  fiû^ 

vont  tOrdotmoTtee. 
3.  Chanpemcns  remarqi:r.ck <  Jf porta    ctltl  L^fdf 
ks  Dielaratiotts  dt  1681  &  170J. 

1. 


N 


OUS  l'appelions  Junïer  Interrogatoire  ,  parce 
qu'il  doit  précéder  iminétil  iti  inentlc  jugement  jy"*î 
délînirill  Ce  n'eft  pas  néanmoins  qu'il  ne  paille 
y  en  avoir  d^intres  qui  ùt  fubiflënt  depuis  cdut-  toîaim 
CI  ,  coiii:ne  ceux  qui  ont  lieu  en  fait  ■  i  ^emeot 
de  torture  dout  nous  allons  parler  (Ui:^  uu  mo- 
BKBt» 

î  T. 

Il  porott  d'après  les  difpofitions  de  l'ordonaan-  |.  Oiflin* 
ce ,  que  çet  ionm^noire  cA  dUlii^iiè  de  wi»f«<^ 

k» 
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DES  ACTES  DE  LTNSTRU 
lei  lutrei  les  autres  (n  ces  trois  pointa.  i°.  Eu  ce  qu'au  lieu 
poinirrui-  5"^     P'*"*'*'*  itltcrrogatoîfcs  fc  font  ^Ujagt 
Vanc  l'or-  fi"^     ttnjhrtiilion  ,  qui  peut  les  réitérer  ,  comme 
^oooaaec.  nous  l'avons  vu  ,  autant  de  fois  que  le      le  re- 
quiert ;  celui  dont  il  s'agit  fc  t'iit  en  préfence  de 
t9us  kt  jKfu  affmbUs  ,  lefqucls  peuvent  même 
fiire  alors  chacun  en  particulier  ,  par  l'organe  de 
celui  qui  prCTulc  ,  dos  interro[',ats  à  l'acciiré  (i). 
x".  En  ce  qu'iàu  itcu  que  les  premiers  interroga- 
toires fe  fubilTent  toujours  pr  raccufi  ,  itant 
Jchut   &  mu  tiie  ,  le  dernier  interrooioif» 
é/Ât ,  fuivam  b  même  loi ,  fc  Aibir  par  Tbcca* 
{é  ,  écant  fur  la  /lA'V.'.'f  ,  lorfitiic  les  CdMclufioni 
de  la  partie  publique  tendent  a  peines  aiflidHvcs 
(2).  3".  En  ce  que  l'interrogatoire  dont  Q  s'agit 
r'a  pas  feulement  lieu  en  première  inftance ,  com- 
me ceux  dont  nous  venons  de  parler  ,  mais  qu'il 
doit  cooofe  tm  fiiM  fur  V^pa  (3). 

(0  1^  le»  ait.  s  8c  If  daritI4  <(s  interrogatoi- 
■8S  tappoffiés  ci^^aflàt» 

(a)  Awt  oracit  qui  feront  jug^ ,  à  la  charge  de 
fapfcl  pir  in  juges  roy;ius,  ou  C«Uk  de*  f^'gneurs 
•ttsqwlt  il  ]r«itra4esconclu(îons  de  peine  «fR:ttive, 

aBAcroiit  au  moi»  iroit  jugei  An.  10  ,  m.  14 

ét  U  mimt  orioiiHtMt«.*n-  Si  pat>dcvant  let  premier* 
jujct  les  conclufioai  deiMSpîecureurs,  ou  de  ceux 
dei  feigaeun  t  êt  en  not  cours  lei  fcntmccs  dont 
«4  lypal  V  «a  let  conciulïoas  d*  no*  proçurrurt-gé- 
■éraw  portear  condiRiMiioft  4a  pciae  affliûive ,  la» 
«CGuréi  feront  inierttkgte  fiif  ta  ïalleie»  V,  Umim§ 
titrt  14  it  i'etdonaaiitt ,  an,  %X. 

(])  Lei  accuTés  feront  interrogés  en  nos  cours 
fur  la  fellcie ,  ou  dcftiere  It  barreau  ,  Ion  do  in» 
pmaet  d«  ptocto.  Mim  Ou».  tU.  sf  «  «a.  if . 

III. 

\.  Chan-     Mais  depuis  l'ordonnance ,  il  a  été  rendu  fuc* 
gemeiu  re-  ceflivenienr  deux  deelaraiions  du  Roi  ,aui  y  ont 
«nirquables  apporté  pliificurs  cliangcmcns  remarquables  ;  fa- 
cimMMt       »        du  ii  Janvier  1681  (1)  ,  qui  avoii 
rordoaoan-  d'iabord  été  rendue  pour  le  parlement  de  G  reno- 
ce de  1681  bîe  ,  &  dont  rcx<!curion  a  été  enfuite  ordonnée 
*  *7°3«     pour  tout  le  royaume  par  la  dédsranon  du  1 3 
Avril  1703  (ij.  Ces  cbangcmens  confiftent ,  i  ". 
en  ce  qu'au  lieu  que  l\»iloni»nce  fembloit  n'avoir 
prdcrit  b  néceflité  du  dernier  Intemototre  que 
pour  les  cis  reuknurt  i  ù  les  conclurions  de  la 
unie  publique  tendoicnt  à  Peine  jfflUIive  ^  ces 
denses  loix  en  ont  éplement  établi  la  néceflité 
pour  tvu  Us  procès  cnminels  qiû  ont  éii  ridii  à 
ft\'*r(u>rSnaire  ,  6»  inflruits  par  fécoktstcftt  9  COU' 
frc>n:,i:icn  ;  2°.  En  ce  que  l'interrogatoire  qui  fc 
£itt.ea  ce  dernier  cas  ,  au  lieu  d'être  fubi  pr 
laccufi  fur  la  fcllette,  ainfi  que  l'exigcoit  l'ordun- 
nancc  ,  doit  fe  fubir  feulement  Jcrrien  le  barreau  , 
.    hors  le  cas  néanmoins  oîi  il  s'agit  de  concluions 
ii  peine  affliâivc  ;  3".  Enfin  nous  trouvons  encore 
dans  la  difpofition  de  ces  dernières  loix  cette 
différence  remarquable  entre  les  interrogatoires 
dont  il  s'agit ,  Scceux  qui  t'j  riih;lT:n:  ''.m-,  l.j  l;.  'rr-s 
de  rinftrudion  ^  en  ce     au  iicu  ^uc  ccujt-ti  icii- 


CTION  CRIMINELLE, &c.  i6i 

dent  princi{Ndeniem  à  conTÙncte  t'accuft  par  IV 
Teu  oc  fon  crime  1 1'  dertiier  tmenogatoliedont 

il  s'ngit  3  principalement  été  établi ,  fuivant  ces 
loix  ,  pour  favunicr  là  dcfenfe  :  Tintention  du 
légiilateur  n'ayant  jamais  été  ,  coma»  3  IViMOace 
dmsie  préambule ,  de  priver  dans  tiKim  cas  l'ae* 
cofé  du  droit  nattnvl  quil  a  de  fe  défendre  par 
fa  propre  bouche  devant  tons  les  juges  anemblés, 
non  plus  que  tl'ûtcr  à  ccï  mêmes  juges  le  tnoyea 
de  s'éclaircir  par  eux-mêmes  de  toutes  les  circoof- 
tancesdu  fuit  fur  lequel  ils  ont  à  prononcer. 

(l)'X  OUÏS  ,  &c.  No'jç  avonî  c;c  informel  quV-n 
plulieur»  junl'tidlioru  ordinaire»  de  noire 
royaume  ,  6c  mc.nc  danj  aucunes  de  noi  cours  .  6t 
parlitulicrcTncat  en  ccUe  de  G:enoblo  ,  loil'ju'oB 
proccdo  ail  juj;jmcnt  dti  aff.r.ref  criminol]e$  par 
rccolcnieni  6c  cor'.frùntation  ,  l'c-i  n'- ^  lid  point  ki 
accuict ,  quiinci  il  n'y  a  point  de  c  i  i  l 'mn.ition  des 
premiers  juges  ,  ou  dei  concluront  a  ;  :  n  e  .  l  :  ^  c. 
Rf  cod.me  notre  intention  n'a  point  cie  en  rtgljnt 
p.ii  '.  ■  I  ;i  unième  article  du  tiire  14  de  notre  or- 
dunn^ncc  de  i';~o,  «juc  Ijs  acciif;:!  i:onirc  kt^tjuelt 
il  y  aurOK  conclurions  ru  car.damnsiioas  i  peine 
afSidivc  ,  feront  intf  rio^cs  fur  U  Iclleie  ,  de  priver 
nos  fujets  accufci  d'autres  cas ,  à  raifon  defquelf  il 
n'écheoit  pas  peme  afllsâive  ,  du  fccours  qu'ils  peo* 
veot  tirer  en  fe  défendant  par  leur  bouche ,  nidicr 
aux  juges  des  moyens  de  séclaitcir  par  cette  voie» 
4m  citcenitance*  dct  aâtoo»  pour  leuiuelles  oo  pro- 
cède cootre  l««  accufét.  Sfavoir  faifoo»  que  nous, 
peut  ces  caùtek  autres  è  ce  mmis  noinraai ,  de. 
namcenaiK  feitncc,  pteiue  pwffnice  aetOfiié 
reyalei  en  aieunni  audn  itticia  ai  du  liir*  t4  'a 
re«de«uaAce  de  1670 ,  avoua  déclaré  It  «réomé  » 
dtolarooi  &  ordonaont  par  ces  préfeoies  i^néatde 
noTi*  nais ,  touIous  &  noua  plate ,  <iae  tout  let 
procès- criminels  qui  fe peurfuivrout ,  foit  paf^4avaat 
les  juges  des  fcigaeurs  ,  ou  iogea-royaus  fubalter* 
art ,  ou  dans  nos  cours,  Icfquelt  auront  été  réglés 
à  l'extraordinaire  ,  &  inflruits  par  récolemeot  tt 
confrontation  ,  les  accufcs  feronr  entendus  par  leur 
bouche  dans  la  chambre  du  cocfcil  derrière  le  bar* 
reaui  loHquM  n'y  aura  point  de  coodamnatioa  • 
ou  des  conclurions  à  pciae  aAUlWet  <t  é  cet  effw 
avons  abroge  fit  abrogeons  tous  ufages  a  ce  COO- 
trairet  ,  ledit  article  11  du  titre  14  de  i'o.-d^nnance 
<!•  i  j~ti ,  fortifliiac  au  furplui  fou  pleio  &  eattrf 
eff  jt.  Si  d.>nnm»  en  BaadeBCBt,  ttc.  Dàet,  4m  tt 

J  vivier  1O81. 

(i)T  ouïs  ,  &c.  Nous  avons  ortîonné  par  notre 
déclaration  du  li  Janvier  i  .Si  ,  q'/on  tous 
les  procès  criminel»  qui  fc  pourfuivroîcnt  pir  dv'vsnt 
le»  juges  des  feigneur* ,  ou  les  juges-royacx  funal- 
tetoes,  ou  dans  nos  cours,  qui  auraient  ctc  rc|;lck  a 
l'extraordinaire  ,  &  inflruits  par  rccoiement  &  con- 
frontation ,  l<?î  seenfeï  fertïienf  eniriidus  par  leur 
bouche  dans  la  ch.imlHO  du  confcil  ,  derrière  le  bjr- 
rcau  ,  lorfqu'il  n'y  auioit  pas  de  conclurions  n  peine 
aiR.slt.v.-  ,  ce  q  ie  nous  aur:ons  p::nciiialcrricni  o-- 
doiiiic  pour  remcdiT  a  un  abus  qui  :a:i  liitroduit 
dans  noire  pvr'cmcnr  de  G-cnoble,  d.ins  le^  1,1:- 
ges  dL-  fon  rtiiort  ,  de  ne  pt  int  entendre  les  accu» 
fcs  lorfqu'il  n'y  avoir  point  de  condamnanon  de» 
prcniicii  juge»  )  ou  di:  CLiicaifions  a  pcmc  afFiic- 
rivc  ;  ayant  depuis  c:c  ii  t  jrincs  rjue  le  mé:nc  i.hiM 
s'cft  in'totltlit  c'.tns  quclqurs-uncs  de  nos  cours  .  îc 
dans  les  jurifl  iiions  en  de;  -  r.  I,  n- .  s.  ;  ce  qui  auroll 
donné  Ucu  a  pluûcurs  inliaaccs  en  («uanon  eu  sotie, 
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eonfeil  contre  difTércns  arrC'S  ,  par  lefqufî?  ,  fur  le 
fcindrmcni  d'un  iifjgo  aulfi  joufit ,  ou  Tous  prctcifc 
que  notre  dcci  irarTon  iW  idSl  ne  it ;;3rd3:i  que  Icpjr- 
letncnt  de  Grenobit-  \  If,  Gà-;.t:i  de  ion  rf  (Tort,  on 
auroit  COndïfni-.c  Hc;  .ircu  ci  (ans  les  enffildrc;  fit 
comme  rirn  n'cli  pl  js  c  ontraire  a  liocre  intention  ,  8c 
oiéoïc  a  l,cfp2*»  ti-  ivcxrc  o:U  jniiai'.cc  oc  idjo,  qui 
n'a  jamais  été  àt  priv«r  let  accufcî  dmi  aucuns  ctt , 
du  droit  naturel  qu'iU  ont  de  fc  dcfindre  par  leur 
bouche  ,  ni  d'ôter  ai»  jnges  let  tnoym  tfe  l'éclair» 
€u  par  ces  voies  des  cncooftaoces  de*  aâiow  qui 
§t  pourfuiveot  cxitaordmiremenr  ,  ikmw  ««ou 
Iblu  de  remédier  à  ce  défordtc  ,  par  trac  déctm- 
B^crale  qurfoit  exécutée  dans  toute  Tctcndue 
royaume.  A  eu  causes  ,  &c.  Qtie  notre 
4n  1»  Jaavier  itiSi  foit  exécutée  icloA  ft 
Atme  flt  ivtMr  dam looc aoite  rt>yaume  j  &  m  cmp 
! ,  ca  «aplifMm  It  iMerpiAtaac  ca  notqii* 
iîKvit  l^riMi  »t  Al  lin*  14  mii*  oc- 
4*  iAto«  qit'ca  tOM»  l«*  precfti  qui  tt 
MC ,  A»h  par.  ivmt  Ici  iages  des  feifMiin 
M  lea  Kv  royaux  Aibalteniee  ,  ou  de  nos  cours  , 
qoi  aiHMH  été  réglés  à  l'extraordmtire  ,  &  inaruiis 
P«r  récolceseot  &  confirontaiion .  les  accttfé*  (ttom 
onrcttdus  par  leur  bouche  dans  la  chanJHC  <■  coo- 
ftîl,  deiricfe  le  barreau  ,  lorfqu'ii  n'y  aura  pas  de 
COnelufionti  *«  de  condamnation  à  peine  afiliâive-, 
ce  (Ùfm ,  avoïkt  dérogé  &  déroecons  à  tous  u(i,;cs 
ècecoatraires -,  kdu  article  zi  du  titre  14  de  notre 
ordonnance  de  1670  ,  fortiSint  M  fur^M  Iba  pleta 
&  enr!cr  effet.  Si  dOOMO* M  lM«demM •  tt*.  DàtU 
é»  15   Avnl  I70J. 

§.  WiL  Du  Jugement  qtù  admet  fAccufé 
à  la  preuve  de  fes  Faits  jiiftijîcatifs. 

SOMMAIRES. 

I.  Qu'entenJ'on  proprment  fout  te  MM  St  Fàis 
jtlilUkatiâ  i&  de  fme  fwrfitf  dmtia^tt 
iuef 

-A  T«tKÊ  cà  Ut  doivent  être  propoflt  ;  diJlinfSon 
de  etH»  fû  fonmtu  du  Exceptions  péreoip- 
toircs. 

y  De  (jne's  tSti  dûmit  iat  ûrii  cet  finet  de 

Faits, 

4.  Forme  du  Jugement  tpà  en  ordonre  la  prtwe. 

5.  St.inicre  de  procéder  à  Cexcculion  de  ce  Jugment. 

6.  Qualité  des  Tc'moins  qu'on  peut  ottir  dans  FEn- 

qiiJtc  qui  fe  fait  .i  ce  f'-jer. 

7.  Etat  où  doà  fe  trouver  taccufé  pendant  PEnf 

tfuête, 

i,  Prai  idn'i  ipù dah  fmn  l»  eteftSM  de  fEiif 

cuite. 

L 

tJtid^ot»"  Ç  Ou  S  le  nom  de  faire  jiipficarifs  ,  nous  cnm- 
proprfinent  <3  prenons  principalcmeot  ces  fortes  d'exceptions 
fous  te  nom  qtû  s'cBiploicnt  dans  le  coars  du  procës  crùhitKl 
"'■  '  '^  nitr  r,-»ccii fc  ,  foit  dans  les  interroeato'i  cs  &  con- 
de  qucilt  ir^'it^'ti'^ns ,  même  dans  fa  requête  u  aitenua- 
qualitc  fi  t:-  tinn  ,  poi:r  fe  défendre  contre  i;nî  acciifation  in- 
vtor  ■  tis  judc.  CcA  la  maatere  de  parvenir  i  b  preuv« 
de  ces  faits  qui  fait  Tobjet  paraculier  du  ût. 

i8  de  i'ordonn.mce  ,p:ir  Ic"]!ie'  cctrc  t.  i  (ô  propofe 

de  dâtcrnttner  tout  à  la  fois  «  le  tenu  où  l'acctifi^ 


LLES  ,  Liv.  I.  TiT.M. 
])out  iirrc  admis  à  demander  cette  prauvc  i  Iat 
f'ojrc^s  particulières  o4<  ocs  faits  doivent  éMe 
put(es  ;  la  forme  du  jugement  qui  l'admet  à  cene 
preuve  ;  la  manière  dont  ce  jugement  doit  s'exé- 
cuter ;  la  qirrilité  des  témoins  qui  [WiivcrH  être 
entendus  en  cette  nuttiere  ;  l'état  on  doit  fe  troavef 
l'acciifô  pendant  reiMfuêW  qtû  fe  6if  A  ce  AqW  ; 
enfin  la  prfKrédiire  qui  doit  être  faite  L"n  rrnf^!-qnei»* 
ce  c!c  cette  même  enquête.  Au  refte  ,  pour  ce  tjui 
coticernc  la  qualit(^  que  doivent  avoir  faits ,  l'or- 
donnance a  ne  s'expliqnant  pas  jxéttftaent  (ût  m 
point ,  a  ironlit  par-tt  fws  dcwfe  ijppoiwr 
à  la  prudence  des  juges.  Nous  >  crrons  cepen- 
dant ,  en  traitant  de  la  preuve ,  quck  font  ceux 
di»  ces  faits  qui  peuvent  être  regardés  coomM 
aMmeof  &  aÀnifiUes ,  aux  tennet  des  régjigmwfc 
Wofls  avons  vu  d'avance ,  en  traitant  det  exeep' 

tiori  (le  r.icciilt.'  en  gétijr.îl  ,  qu'il  faut  bien  dif- 
tinguer  ccUcs-ci ,  ik»  latis  juûtiiii^diirs  propirmcnt 
dits  ;  en  ce  qu'elles  ne  tendent  pas  fculonem*. 
comme  caix-ci ,  à  faire  décharger  de  l'accuâlÎM* 
mais  il  onp^ber  l'accutâtion  tncm& 

IL 

1*.  Taiu  tm  fœettfi pettt  être  eêms  à  la  pititfe  Teaial 

de  CCS  fjiif.  L'ortlonruiiice  veut  que  ce  tie  piiiiTe  l'' 

,  '  '.        être  propa* 

cftrc  f^u  après  la  vifite  du  procès  j  en  quoi  elle  . 

prok  caedure  nweufi  de  u  faculté  de  pouvoir  aondecns 

faire  aucune  preuve  de  çes  mômes  faits  pendant  q"'' 
le  cours  de  l'inftruftlon  (1).  Grpendant  la  juri(-**,*' 
prudence  a  cru  devoir  .ip|Jortcr  u»  ù^t  Km\>t:-^^^. 
rament  fur  ce  point ,  en  didin^uant  parmi  ces 
faits  ceux  qui  tcm  tdlement  d^eififs  de  leur  na- 
tiîrc ,  qu'ci^rr  prouvés  ,  ilç  doivcnr  v-h'^'T-'-zc- 
mcnt  emporter  !a  dcchatgc  de  l'accule  ;  tfc  ina- 
ii:cre  uu'ds  rendent  une  plus  ample  inftruftion 
abfolument  inutile ,  comme  dans  le  cas  où  • 
cuft  offriroit  la  preuve  de  ta  fubomation 
tiquée  envcr;  les  témoins  au'on  auroit  fait  en- 
tendre contre  lui ,  ou  bien  s  il  s^agiiTott  de  prou- 
ver que  la  pcrfonne  (]u*oii  p^iend  que  ce  mètne 
acculi  auroit  tuée  feroïr  encore  Tivinte ,  &  au' 
nés  fonblables  que  fon  appefle  exceptions  pf* 
remptoires  ,  parce  qu'elles  ne  tendent  pas  feule* 
ment  à  âure  ceiTer  la  preuve  du  crime ,  mais  le 
Cmne  même. 

(tî  Défendons  à  tou<  juges,  même  à  no*  court 
d*oraot>ner  la  preuve  d'aucuns  fjits  juflifîcaiifs ,  ni 
d'cnîendrc   autuns  témoins   pour  y  parvenir,  qu'a- 
près la  viâte  du  ptoces.  Ûrd.  4t  li^o  ,  M.  aS  « 

III. 

z".  D' ois  les  fiits  jiijlij:t..nifs  doivent  ftre  tirés,    i.  De 
L'ordonnance  veut  que  ce  foit  des  interrogatoi'  J"*'*  *^ 
m  &  des  confrontatiotu  de  l'accuft.  Nous  venons  J^*" 
d^fervcr  que  c'eA  furtout  dans  le  dernier  înter-  «et 

rog.Ttnire  ,  comme  étant  deftinc  princ!paîcincnt  à  def 
fayorifcr  h  dcfeufc  des  acculîs  ,  ^uc  ces  tais 
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^vokm  être  puifcs  (i^.  Nous  avoas  vu  il  ail- 
leurs que  ces  méoMS  (àits  pouvoient  encore  èue 

.miculb  dans  .b  rt^iht  d  aitéauaM»  que  Tor- 
Aumani*  paBMUioîr  1  l*lKciil&  de  dooner  ,  9t 

ta  a£me>terM:>  de  iwivoir  y  joindre  tell«  pièces 
^11  croirou  convenables  k  &  ài£eo£c  (  z  ; 


(t)  L'accofé  ne  r«ri  poiat  recué  ^iteprenve  d'su- 
CUBi  faits  iuftifidiiCi ,  qu«  dt  cmx  qui  auront  M 
Choifi*  par  les  iuf(c« .  iu  iHMikn  àe  ceux  que  l'ac- 
cnCé  aura  articule  daoi  Im  immflfMOinu  k  con£t«a> 
niions.  Aff'iiK  Ono.  Mf.  1.  dinii 

(a)  y.  rui.|  4ii  lit.  >}  npp.  cMeniC 

I  V. 

4.  Forme     3°.  Forme  du  juztmtnt  oui  aJmct  a      jt  -i;.-.  ; 

de  juge-    Jes  faits  jujUficati/s.         Suivant  l'ordoimaixe  , 

SdooM' u  "  I^Çn*»»  doit  d'abord  comenir  une  mention 
frcuvfe     exprefle  des  ùàa  dodt  b  preure  cft  ordonnée , 
&  il  doit  y  être  dit  que  cette  preuve  fc  fera 

fiar  tnquiu  (i).  Il  doit  aulTi  y  être  iàit  mention  de 
a  fomum  qui  devra  être  confignée  au  greflfc  pour 
fournir  aux  Saa  de  cette  enquête.'  l'ordonnance 
•▼eut  que  cette  foome  ioit  confignée  d'^d  par 
l'accufô  (1)  ,  parce  qu*en  effet,  comme  l'cnqiictc 
Êùt  en  fa  làvair,  il  eû  jullc  qu'il  en  fup- 
forte  lat  fiais.  Cependant  comme  il  peut  arriver 
que  cet  woaA  Cm  hors  d'état  de  faire  ces  avvi- 
ccf ,  l'ordomsuice  ne  veut  pas  qu'il  foit  pour  cde 
frufirc  cnticn-WL-iit  de  cette  prjir.  e  ,  £k  elle  ajoute 
que  dans  ce  cas  ces  frais  feront  avancés  par  les 
pantes  civiles  on  par  les  teocvcius  du  dooiiiae 
du  Roi  ou  des  fcigneurs. 

( I)  Les  fait*  feront  infères  dans  le  inê«e  jugement 
qui  en  oedomme  Uftfuvt.  OaD.4«ifi70,  tAt»sS  , 

sn.  î  

(1)  L'jcciife  Cci;t  rcuLi  de  conflgner  au  greffe  !a 
fomme  qui  fera  ordonucé  par  te  juge  .  pour  tour- 
*  air  aux  frai*  de  la  preuve  det  faits  juftibcatift ,  s'il 

peut  le  ffiire  ;  auircment  les  frais  feront  avancés 
pir  la  parfx  civ:!l- ,  v'il  y  en  a  ^  (itton  par  nous,  OU 
par  Ict  cni;t.4inc«  de  nos  domaine* ,  00  parlesfei» 
enrurs  haut-|uAicier*t  cilieiia  A  Tm  égitit  àUmt 
Oao.  aru  7.  iiid. 

V. 

5»  Mani*-  4'*-  Exècurhn  Ju  'jupmtnt  qu:  ^Jmtt  it  !.i  preuve 
te  de  yra- des  f^iU  jujljjhanfs. ... .  Ce  (ugetnent  étant  reii- 
■^•J. *  du  ,  il  doit  aulUtôt ,  ou  <lii  nioms  dans  les  vii^t- 
'  i«2n^  '  quatre  heures  au  plus  tard  (i)  ,  être  prononcé. 
tatT  ^  l^wcufè,  que  le  fiit  venir  i  cet  cflEèt , 
&  qn"i!  iiircrptlle  en  uiCme  tems  de  nominer  les 
témoias  qu'il  veut  l.i;fc  entendre ,  eu  lui  ditla- 
r^nt  que  f^ute  (nr  lui  de  les  nominer  fur  le 
dsunp,  il  n'y  fera  plus  reçu;  Sc  que  pateille- 
'  ment  après  qu'il  aun  noRiniè  fés  lémoms  t  il  ne 
fera  plus  atLnis  :'i  en  nommer  d'autres  (2).  Ces 
tifliuins  étant  aiiifi  nommas  ,  l'urdonnaïKC  veut 
qu'ils  fuient  affigni-s ,  non  i  la  requête  de  l'ac- 
cuii  ,  non  plus  qu'A  celle  de  la  partie  civile  , 
..nws  à  «lie  de  la  partie  publique  fenlemem  , 
fie  quUs  firieut  cofuiieiiiwAjqflMe^kii^Xf) 


(1)  Le  jugement  qui  ordonnera  Ja  preuve  dsa 
faits  iuAificaiifs  ,  fera  pronoacé  iiucmmoient  à 
l'accufc  par  le  ]u^<: ,  &  au  plus  tifd  daas  vîngi-quatn 
lieuce*  ,  &  fwa  Miamelie  «te  aooiaicr  les  lêinDia». 
Bar  lefquets  U  cwaao  les  jufiifiet  ^  ce  qu'd  tua  leau 
ie  £ûre  iiar  le  dMSip  t  awiceaMW  il  a>  fera  plus 
ftcu.  Ou»,  di  1670  •  *it.  aS«  »<.  4» 

(a)  Aptàs  que  l'aecufé  aura  nommé  une  fois  les 
lénoins  ,  il  ne  pourra  plut  en  noituner  d'autre*  , 
&  ne  {f*  point  Http.  poodast  ràaûniâion  de  I* 
preuvfl  4ts  fiîis  jidbikadfr.  M«m  Oan.  «t. 
Mé. 

(l)  IiCt  lémainr  ftront  aflizai*  à  la  requête  4e 
mt*  procutMif  «  ou  4c  ceuic  «es  leispietws  r  êt  Mis 
d'esté  fêr  le  jefe.  iUm  Oao.  mu  6, 

VL 

5**.  Qualités  des  u'mains  qui  peuvent  ê:re  ouïs  6.  Qualité 

dans  renqiicte  des  faits  jurtilicatifs          Nous  ^^'cn^'ea 

avons  vu ,  en  traitant  du  rêcolcmcnt ,  que  l'or-  Juir'dMi" 
donnaoce  vonloit  que  km  de  \i  vifue  du  pro-  renquâtc 
c^  il  firit  finit  leÔure  de  la  dL^cfuion  tics  ré-  ^ui  fe  fait 
tnoins  qui  n'.im  oient  pas  été  récolés  iorfque  ces 
dépt>fitions  vont  à  la  décharge  de  taccufi  (  i  ) 
d  (JU  il  r.uit  conclure  tju'on  peut  entendre  tbns 
l'ciujuëcc  des  fitits  juâiâcatiâ  des  témoins  qui , 
par  leurs  qualités ,  feroïcm  reprochd)les ,  &  qu'on 
pounoit  avoir  ég.ir>-l  ii  leurs  djpofttions  ,  fi 
d'atUeurs  ces  dépofttions  tendoient  à  la  déciiarge 
de  llaccttfô. 

(1}  V.  r  .<  -  :  I  du  titM  Vf  de  l'eidABaaate  rap- 
portée ci>dcvani. 

VIL 

pendant  te/Muite,  L'oi  clonnauee  veut  qu'il  ii>it  don  fc  trou» 
en  priAm  ,  K  qu-'il  lîe  puiffe  même  être  élarct  ^*^^at' 
pendant  tout  ce  tera»4à  ,  de  peur  qu^il  o'abiae  i^f^* 
de  £1  liberté  pour  corrompre  MS  lênioùttt 

K  Tait,  f  rapp.  fiirle  rnaa.  f  cMeffl», 
V  II  L 

7°.  -Proccdure  qui  doit  fu'r.re  ii  ccnfi.lior:  Je  g_  Procéa 

ttnquéie.  L'ordonnance  prcfcrit  trois  fortes  de  dure  qui 

formalités  à  cet  égard  ;  elle  veut ,  i*.  que  cette  fu'vro 

cnnuètc  foit  ioir.-e  ;  n  procès  criminel;  1°.  qti'el-  'TiifL 
,    '.  .  '  '   ,  1 1        r  X  t'0""eï«»5 

le  lou  Coinaiiini  jkiLL  a  la  partie  piihhqpe  (i)  ,  ^u^jç, 

pour  que  ccUe-ci  donne  les  conclurions  (ju  cllc 

trouvera  convcnabks  à  ce  fujct  ;  3°.  entûi  que 

cette  enquê»  fût  de  plus  fignifiéc  i  la  partie 

civile  ,  s'il  y  en  a  l'.r.e  ,  p<)i:r  y  fùre  telle  rè- 

ponie  qu'elle  jugera  à  propos  ;  ù  I  cfVet  de  qtsoi 

elle  permet  à  cette  panie  de  donner  une  requête  , 

&  dy  joindre  telles  pièces  que  bon  lut  femblera, 

&  dont  elle  fera  tenue  de  donner  copie  i  Vvs 

cufl- ,  .iiiin  qtie  de  !.t  rcqii  jtc  :  elle  permet  aufit 

en  mânc  tcim  à  l'uciul'c  tic  duniier  de  ion  côtii 

une  requête  en  réponfe  à  celle-ci ,  &  d'y  joindre 

les  pièces  qu'il  j^geta  à  propos  ,  dont  il  lera  won 

K'UeoMnc  de  donner  ce|Ne  i  la  partie  «vile. 
Mit  ùat  ON  ni  Tiui  pi  l'autre  ptnâc  fiwe 

Xij 


ci"'-  ■ 


tiôii 


é6t*t  ici 
^iMDi  i  la 
procérfufc 
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teicune  inAniâion  ultériaire  :  ce  qui  leur  eft  dé- 
Aadu  eiprdORbnmt  par  h  même  loL  i%) 

(i)  L'cnq-.icte  étant  achevée ,  elle  fera  commM- 
niquéc  a  nji  procureur  ou  à  ceux  des  feigoeurt 
pour  donner  leun  concluliont ,  &  à  Ix  partie  civile  , 
y  en  a  i  &  f«ta  joince  au  ptocc».  Ohd.  dt  1670 , 
tk.  18  ,  dn.  8. 

(1)  Lei  paràci  pmmoBt  Amer  lean  lequlm, 
amupeliM  dlm  llomeront  tellcf  pietet  qu'elles  an- 
ftimt  âv  It  fait  de  l*ciM|uCte ,  lefquellei  requèw* 
te  pi«C(l  fctont  fignïfiéet  reAeâivement,  8t  copie* 
bailléet,  fiÂs  que  pour  raiwii  de  ce  il  Ami  oe» 
Ma  d«  preadn  «Mcua  té^mum.  Mim*  Oai».  ûh, 

XVIII.  Des  Jugement  de  Çlu^fiion  >  ou 
Torture* 

De  la  Quejîion. 

SOMMAIRES. 

s.  Quefiiûa  tmfdèrét  id,  ^iiMtâ  U  Procédur* 
fiiikment. 

2.  Qujtrc  Ohjeu  frîa^fmux  dt  FOrdouumet  fitr 

ce  pvint. 

3.  Diprtniei  e/ptets  de  Çuejlkms  fnfvaat  cette 

loi. 

4.  Q:uj}Lr".  p'Jpjrataire  ;  dt  Jeux  fines, 

5.  f  l'tJ/'j^v  i  ricct[T.iirts  pour  pouvoir  Fudomir, 

6.  Forme  lia  Jugement  qui  l'ordonne. 

7.  Fwm  ét  pwia  i  Fadeuàt»  dk  ce  JmgaKoa, 

t 

Ou  s  ne  parleront  ici  de  la  qucflion 
que  icliiivcmcnt  à  la  procédure  qui  iiou  a*.- 


2.  Qujfre 
obj«t«  priQ- 
cipiux  de 
J'onionaiii^ 
ce  &r  <a 


5.  Dlffc- 
reuicj  (.1- 
peccN  de 
ou  :'i  jni 
luiv  >ot 

cette  loi» 


compuj,:iLr  &  fuivre  le  jugement  qui  t'ordonne, 
leile  qu'elle  eft  ourquée  fous  le  titre  19  de  l'or- 
donnance.'  A  ^bpsÀ  des  principes  prticulien  qui 
concernent  ce  genre  de  pciiu  ,  air.fi  quj  le  (V- 
gri  de  preuve  qui  peut  en  rciulitr  ,  nous  avons 
défa  eu  lîeu  d'en  parler  en  trairont  de  U  peine  , 
,&  nous  aurons  lieu  d'en  parler  ciicoie  pliia  am- 
pkneot  fous  le  titre  de  n  preuve. 

IL 

Quant  aux  difporiiions  de  rordonnaoce  qni 

font  relatives  à  cette  procédure ,  nous  rcma.-,-uons 
d'abord  qu'elles  roulent  fur  ces  quatre  objcrs  pr!,i- 
cipaux  ;  !•  viiir  ,  (ur  l.i  tliftinflion  ilts  difl  '  i entes 
eip^ccs  de  queiiiOiis  qiti  peuvent  s'ordonner  dans 
tes  tribunauit  ,  fur  les  conditioi-.s  nèafTaini  pour 
y  donner  lieu  ,  fur  la  lonnc  du  jugeaient  qui  les 
ordonne ,  &  cntln  fur  la  manière  llont  doit  ^«x^ 
cuwr  ce  jugement. 

I  1 1. 

1".  D'  f^rentes  rfr^ces  Je  tiucfîions.  L'oràonmn- 
cc  en  ili.iirgHC  d'.i^<-'id  de  deux  lortCs  ;  Tiiiie 
conT.te  fomlc  nom  de  qucjlion  prcparatelre ,  parce 
qu'elle  s'ordonne  |j;.r  i-n  jugement  préparatoire 
qui  doit  précéder  k  jugeniBitt  dtfflûif }  l*lnitce , 


ELLES,  Liv.  L  Tit.  M. 

qu'on  appelle  qtufihn  prtaU^tle  ,<fai  s'ordonne  par 
le  jugement  dèhnitif  même.  Il  eft  parlé  de  celle- 
ci  daos  les  arL  )  &  4  de  ce  mfime  ûl.  ta  (i>, 
ob  l'on  voit  qu'elle  a  été  étaUie  princip4eiiient 
pour  obliger  ,  par  la  rignctir  cîu  tourment  ,  le 
condamné  à  rilvckr  fcs  complices  ,  qui  doivent 
être  arrêtés  &  lui  être  coofrooiés.  Au  lîeu  que 
la  oueâion  préparatoire  a  AtÉBaiPCulieicment  îa> 
TToauite  pour  dtliger  l'accule  k  fe  déeâer  M»- 
même  ,  &  pour  tirer  de  fa  bouclic  l'a^'cu  d'im 
cnmc  dont  il  fe  trouve  d'ailicurs  prcfqu'cniiere- 
ment  convaincu  par  la  preuve  confidcrable  qui 
le  ifouve  au  procès  (a).  CcA  aniTi  cette  quef- 
tioa  priftTatoat  qui ,  comme  la  plus  importante  » 
fait  le  principal  objet  dit  titre  que  noua  maljr' 
fons  ici. 

(l)  Par  le  f uj^cmçr.t  de  mort  «  il  pourra  èrre  or- 
donné que  II'  ct  ndamne  fera  parcillerr.cni  appliqué 
a  la  queiitoa ,  pour  avoir  révclatioo  cumpli- 

cet.  Oho.  it  1670,  lit.  19  ,  art.  \.  ,  

Si  celui  qui  aura  esc  coadaïuuc  *  mort  par  juge- 
locni  prcvôial  6c  en  deroier  rcflbri ,  prcaUblcmenc 
appliqué  a  Uqueiboa,  révèle  aucunt  de  fei  com» 
plices  qui  foicnt  airiiét  fur  le  dizmp ,  U  coefroo* 
tati<w  pouita  «a  êne  (aae  ,  eacoc*  que  le  pfétrde 
n'ait  été  déclaré  coBeéteat  pour  coapoine  i<\ corn* 
plices  ;  Ara  tefta  néaiMiioin<  de  bire  apréi  juger 
fa  compétence.  Mimt  Ord.  att.  4.  llii. 

(t)  S'il  J  a  preuve  conAdcrablc  conrre  l'accuft 
d'un  crime  qui  mérite  peine  de  rr.ort  fit  qui  fott 
confiant  ,  tou»  iueei  pourront  otdanncr  qu'il  fers 
appli-^uc  a  la  quciiion  ,  au  cas  que  la  preuve  se 
fou  pat  fuffiianie.  O&d.  it  1670 ,  m.  19  ,  an.  i* 

1  V. 

Cette  quciuon  préparstoire  eft  dirtingiiéc  par    4.  QueCr 
l  oi  (Il  nuance  en  deux  ef|)eces  différcntcî  :  l'une '""'.P'*?''' 
eli  la  queftioo  «vrc  riferve  de  pretn-es  ;  l'autre  eft  \ 
la  qr.euion  fins  rifervtdt preuves.  L'effet  de  cdlb- 
ci  eft  tel  ,  que  fi  r.iccufi  f.mfTiL:  ,  r.ms  ricri 
avouer ,  il  doit  être  abfolumcnt  d^cliarge  de  tou- 
te .mtre  peine,  &  même  de  l'accufation  au  lieu 
oue  la  qucition  avec  rélierve  de  preuves  ne  s'ar> 
donnant  que  pour  des  crimes  plus  graves  ,  & 


ratoire  : 


'•5  in.i.c^ 


iiis  ([lie  cînns 


c.i^  de  la  pri.t:..^ie  ,  re-iduiuioïKc  Uiile  aux  juges 
la  faculté  de  |K>uvoir  eond<imner  l'accuiè ,  encore 
même  qu'il  it'auroit  rien  avoué  .  à  toute  autre 
peine  que  celle  de  mort.  Elle  leur  permet  même 
p;?i".onctr  cette  dernicre  peine  dans  !j  cas  où 
licpii..  le  ji'geinetu  de  tonurc  il  feroit  furvcou 
de  nouvelles  preuves  contre  raceuiï. 

(1)  Le<  (u^f  pnur-ont  ai.fl  a  rctcr  ,  que  nonf>bf- 

tarit  1.1  lo.- ,    -r  :i  tcii  n  a  1.1  cpM.  il  .  ni ,  li  v  pr'  iive»  fub- 

firt  rt^'t'  •  it  ; 

r.  icuiv  i  'iMi 

fl  :t  V  -,  X 

i'iiciili;   q  1 

n-  ; 


r  OU  ~r  ,  p.-er  poil  . '.ir  cak^dartiner 
•.'.k:..'.  c'c  ^><.  ■)•  5  pccunaiirt  ou  af- 
t  :  j-it:  f<n<  relie  te  mon,  a  liquclic 
l,  •.iir'-t  la  que'lion  (^"^  r-eti 
i.f  I.'  c  cr.  irijmne ,  lî  ce  n'  il  qu'il 
i'urvii-r.nc  U-  ii^i  v^iU-t  preuve»  depuis  U  qucuioo. 
Alla*  Quft  tU.  ift  étu  a. 
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DES  ACTES  DE  LINSTRU 
V. 

Condi-  Concilions  néccffairts  peur  donner  l'itu  à  la 

fl?r"' "pour  P''^P^''^c''^-  Ces  coiiduions  fon:  de  trois 

poivoir      ^"'■f'^^  fiiivanc  lordo:i:Uincc  .  i",  que  le  crime  (oit 
rwddoaer.  de  nature  à  mériter  la  pciac  Je  mort  ;  i".  que 
Je  Mft  Ai  dé&  kkt  emfiaiu  ;  f.  qu'il  y  ait  déjà 

au  pnKès  une  priuve  CiinjîJi^ahle  contre  r^iccufé 
(l).  Nous  ;ivons  vu  ,  en  traiunt  des  ilitFi&rcnies 
cfpcLes  de  crimes  ,  quels  font  ceux  auirqvds  00» 
loix  ODC  attaché  U  peint  de  mort.  Nous  verroiH , 
en  ttaitaot  de  h  preuve  ,  ce  que  l'on  doîteoten- 
dre  par  cotpi  de  dtlit  confljn:  ,  &  ce  que  Fou 
doit  entendre  auffi  par  preuve  confidcr^Me. 

(i)  S'il  y  a  prrjvc  caifid/'^iU  contre  l'aceufé 
«an  ccims  qui  meriic  pn.te  dt  mon  ,  &  qui  fuit 
**»ftant ,  lOui  ju^cv  pourront  Ofdonner  qu'il  fer» 
•ftpliqut  i  l«  quetiion  ,  au  c.is  que  l.i  preuve  ne 
MU  pas  ruffiùate.  Mlmt  O&n.  4*  167O ,        19  , 

V  I. 

6.  Fome  FomJkis  qui  doivent  accompapter  U  jti^e- 

inent"*mii  L'ordo.in.incc  en  prclcrit  de  trois 

rodoiue,  ^  première  confUle  dans  b  mention  ex- 

preiftf  qu'elle  veut  être  îùtt  daiB  ce  jugement  , 
que  l'accufc  fera  app^h/ué ,  &  n-.i  [m  fL.iilciî.c:it 
préjintiï  11  queftion  (1).  Ce  nVil  (ju"..ux  cours 
fupcrieurcs  feulement  qu'elle  permet  d'ufcr  de 
cette  rcftriftion  par  de  cenaines  conhd^taiions  , 
comme  lorfque  les  accufis  font  impotens  ,  ou 
d'un  âge  cxtrcmement  avancé  ,  oti  m.ilisdes  & 
affligés  de  certaines  incommodités  qui  ne  leur  pcr- 
niL't  relent  prs  fupportcr  U  quirtion  fins  dan- 
ger évident  de  la  rie.  Une  autre  formalité 
^ue  rordonnance  preicrit  pour  h  validité  de  ce 
jii;;enier.t  ,  c'efl  qu'il  doit  auflî  contenir  la  nomi- 
n.i:icr.  dun  RaPPORT£UR  ,  &  d'un  CONSEILLER 
du  fii^t  pour  fervir  A\tffliUrj  dans  l'exécu- 
tioade  ce)UKemcnt  (2).  Eo(m  les  fominlliis  <!c 
la  o-oifieme  efpsoe  regardent  la  ridjflion ,  Lfyrui- 
tun  ^  h  p'jTic!:::^[Ln  d.-  ce  jii'j.emcnr  à  l'accùf:  , 
que  l  t>raonnance  veut  être  faae  auffitôt  que  ce 
jugement  eft  rendu.  Il  faut  nfanmoitn  obTerver , 

?n»Btïïi  prûnoaeiation ,  (\\xc  cette  difpafition  de 
onIt>nnaiice  ne  doit  s'entendre  que  des  juge- 
mciis  en  dernier  rc.rort,  ou  des  arrêts  qui  or- 
donnent la  torture  ,  fit  non  de  ceux  rendus  par 
(hs  preoûers  juges  ;  car  nous  voyons  d'aOleurs , 
par  une  autre  difpofition  de  cette  loi ,  que  ceux- 
ci  ne  peuvent  être  exécutés ,  ni  par  conféquent 
prononces  à  l'ace ufé  qu'après  qull»  «m  étfi  OOO- 
firnù-s  pr  les  cour*,  (j) 

(1)  Dcfcndgti»  à  rou«  jugej .  à  l'eircrptînn  df  «of 
COU.  i  feu  :crnL  r:t  ,  d'or^onn,-.  r  que  l'-.cculc  i  'i  pr;- 
fen:6  a  Ij  q..  :lion  fjnj  y  ciic  applique.  Okd.  ..'c 

16:0  ,    lit.  X<)  ,  art.  {. 

[1]  L'--  ij;rn)fnt  il'  con  Ijmn-ition  a  la  q-jiftion 
fer.i  ditffs  &  •',  t  ..■  ,1  ;  .  chirr.p  ,  &  le  r.,pra,reur 
*JPM  it  Cua  du  duwci  juge»  ,  fç  traaipotteta  , 


ornent 

vm 


CTION  CRIMINELLE,  flosi  i«f 
Uos  diventr  t  ca  la  ebaaibre  de  la  queAiofl ,  pour 
le  fait*  proooueir  i  l^ccufé.  Mim  Oro.  «1.  6, 

md. 

[}]  te*  ftatencct  de  condamoationt  à  la  queftÏM 
ne  pourront  èire  esAcutéea  ,  qu'cllei  a'aieat  éié 
coorirmées  par  anêt  de  nua  coma.  Jllm  Oui.  êêu 
7.  Md. 

V  I  L 

4°.  Formalités  qui  concernent  Cexta^km  du  ju-  7.  Fonw 
dt  torture.  Ces  formalités ,  telles  qu'elles  dejarocMee 
it  portées  par  les  art.  8  ,  9 ,  lo  ,  1 1  &  1 1  de  * 
ce  même  rit.  19,  (ont,  1".  Que  le  rapporteur  ■l,"",^!^/* 
s  étant  tranf|)orié  dans  la  chambre  de  la  queftîoii  » 
affilié  du  commitraîre  &  du  greffier ,  fera 
parce  greffier  kflurc  ?i  l'nccufc  du  jiigcnxrnt  qui 
le  condamne  à  la  quelLoii  ,  &  avaui  que  de  l'y 
faire  appliquer ,  «  lui  fait  prêter  ferment  (i)  « 
fubir  un  interrogatoire  pour  favwr  s'il  perfifte  i 
ne  point  vouloir  avouer  fon  Crime,  a^  Après  lui 
avoir  fait  fij^ner  ce  premier  interrogatoire ,  ou 
mention  de  fon  refus ,  le  ra)>porteur  fera  appliquer 
l  -ccufé  i  la  qaeftton.  3".  Pendant  qu'il  eft  daw 
le  tourment,  il  lui  lera  fubir  un  nouvel  interro- 
gatoire. 4".  Si  Taccuft  vient  li  avouer  ,  le  juge 
peut  faire  trodjrcr  &.  relâcher  une  fi.inie  de  ri- 
gueurs de  la  qucftion  ,  fuivant  la  faculté  qui  lui 
en  cft  donnje  p.ir  l'ordonnance  (2)  j  en  (brte  que 
ce  n'eft  que  lorfqu'il  perfiile  à  dinier ,  ou  qu'il 
vient  i^rarier  dam  lès  aveux ,  qité  cette  loi  veut 
qu'on  lui  faite  fubir  tonte  h  rigueur  de  te  tour- 
ment. 5°.  Si  cependant  il  vcnoit  a  dénier  depuis 
qu'il  auroit  été  tmtierement  tiré  de  la  queftion ,  il 
ne  pourroit  plus  y  être  remis  de  nouveau  ,  quand 
même  îl  leroït  furvenu  d'ailleurs  de  nouvelles 
preuves  con-rc  lui.  C'cil  ce  qui  eil  por;é  cxpreA 
fénrent  pur  la  nwjiie  loi ,  qui  défend  de  pouvoir 
appliquer  deux  lois  l'accalï  à  la  qncftîon  pour 
un  même  fait  (3),  6"*.  L'accu fé  étrmt  r ré  delà 
qucftion  doit  être  interrogé  pour  h  troificmefois 
(4'.  Ce  dernier  interrogatoire  roulera  principale- 
ment fur  les  déclarations  qu'il  aura  faites  pendant  la 
torture ,  &  fur  les  faits  qui  auront  été  par  lui 
CQnfeflTcs  ou  déiliés.  Le  iu^e  le  lui  fera  flgner  com- 
me le  premier ,  fmon  itta  i.iire  mention  de  fon  re- 
fus. 7".  Er;in  l'c  rdonn.ince  veut  qu'il  Ibicdfdli 
par  le  rapporteur  6c  par  le  commiiTaire  un  procès- 
verbal  ,  dans  lequel  ils  nnirmt  un  compte  exaft,  & 
de  l'étatde  la  qucflion  ,  dz  des  rJ',n:,ires,  tonief- 
fions,  dénégations  Se  variations  qui  ont  été  laites  par 
l'aocnfè  fut  daqoe  article  des  interrogatoires  ). 

(0  L'jcciifé  fera  interroge  .  sp-cs  .-voir  prêti  fcr- 
iticnr ,  avant  quM  fuit  app;iq  c  i  Ij  q  jcfiion,  &  fi» 
gnera  fon  înretrcigatoire ,  finoti  f.r.i  Lut  mcntioa  4e 
fon  refu».  0,J.  dt  1670.  tit.  19.  an.  8. 

fcr.i  loifible  aux  conatiffairct  de  faire  modérer 
f{  rf  licher  un"  :>irric  dei  tigueurt  de  la  qucftion  .  fi 
l'.K  cii;c  tor.f.-i;  j  ,  &  i'il  varie  ,  de  le  faire  :rTcnre  dans 
rr  ■  ^ics  rigueurs  ;  mais  s'il  a  été  d«lie  &  earieie* 
ment  n-c  de  la  queftion,  il  ne  poutra  riu*  V  êoe  R* 
laii.  MUt  Oïd,  m.  io.  àiid,  )' 
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pcl  des  fcntences  des  premiers  juges.  Ceux-cî  font 
appellès  proprcmeut  arrêts  :  nous  aurons  !icu  ti  en 


(t)  Quelque  aouveUe  preuve  ^  funrMnoe  ,  t'ac- 
■euic  ne  pourra  Aire  upliqaé  deux  Cm  i  la  ^lioo 
pour  un  môme  Êût.  film*  Ord,  «f.  ti,  iUd» 

(  4  )  Aptct  que  i'accufè  aura  été  tiré  ëe  la  qpwAiaa  t 
il  Tera  fur  le  champ  &  derecfaef  iaictrMé  fiie  fta 
jEltraiioa»,  fcftttlatCaitaDar  lui  otMak  vûétmét , 
9l  llnMffOg^totie  par  lui  ngoé ,  finoa  Art  tiU  amc 
non  de  foo  lefto.  MIrm  Ord.  mu  it.  Mi. 

(  f  )  ta  qucftioa  ftra  doonéc  en  flréfeoc*  de*  cen« 
niiTiuci ,  qui  ciurgeroai  leur  piotaiTCitil  4e  l'éiaC 
de  La  qucûioa ,  &  oei  répoa£tt,  conieffima,  déoé^a^ 
cioM  II  variatioaa  à  cbaciia  vticJedei'iaitnasaioiM. 
Mtm*  Ord.  m.  ^ 


narler  {rius  jMrticiiljerciDeiu  ed  traitaot  de  ^^pd. 
Nonsverrons  auflî  en  mhanr  deb  paim^on 

priivôtale,  ce  cju'on  doit  cnrencîrc  pnr  jusemtns 
préi'ôtMx.  Ainh  il  ne  nous  rcftc  à  parler  ,  que 
de  ceux  de  la  première  efpcce  »  parce  qu'ils  font 
mâi  l'dijet  (nrticulicr  du  th.  i$  de  l'ordonoaiKe  » 
DoiK  propofom  de  fippeQBr  ki  ks 


§.  XIX.  Dit  jugemens  d/Jmitifs  en  matiefe 
Criminelle, 

SOMMAIRES. 

ï.  Pourquoi  .jyyeUi  ilf.nlùff 
a.  Troii  fortes  de  jugemtns  JJf  nitifs  en  celte  ma- 
tière. 

Plufieurs  conditions  nècejfjiru pour  U  vMtdaî 
<r un  jttgement  définitif. 

4.  Tems  oh  il  doit  étreprocch-  J  ces  jufpntHS* 

5.  tiiu  où  Us  doivent  ft  rendre. 

f.  Sombre  des  «or»  fiff  dphait  frivdûr  ta  etttt 

matière. 

8.  Fomizlités  qiiMtt  à  h  rédaSîion  de  ce  jugement. 
JFQnKohtù  caacema/u  t «xtcuthn  du  jugemiiu 

10.  fo'mjîitcs  concernant  Us p^emau  it  ooodam- 
nation. 

I. 

1.  Pour--»^Ous  apptilons  difinutf ,  le  jugL^rriL'nt  dont 
S'déPnfrif'  parlons  ici ,  tant  pour  le  cUAin^er  des 

jnganms  préparatatns  d»  tattHœittmtt ,  qui  (e  Ten- 
dent dans  le  coiiri  de  f'inftriîfiion  ;  que  parce  que 
c'cfl  en  ti'Rci  par  ce  jugement  que  te  juge  con- 
foinine  Ton  pouvoir  ;  tcUemeiK  ^O'U  HO  petit  plll* 
te  chaa^  ni  le  fétraâer. 

I  L 

t.  Tfoif  f*"*  cependant  diftingucr  "d'après  l'ordon- 
ffoitê»  de  '  luaoe  tceiis  unes  de  jugemens  dcfinicifs.  Il  yen 
ÎWKcaicBS  a  qui  <ë  rendent  en  pftmurt  infiance ,  6c  à  la  charge 
dmattUteti  l'appel  ;  ceux-ci  font  connus  proprement  fous 
"  le  nom  Je  jtricnces  ,  &.  font  émnnès  des  tribunaux 
infcrieurs.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  rendus  tout 
i  la  fois  ,  &  en  première  infianct  &  en  dernier  rtf- 
fo't  ,  tels  que  font  Us  ju^mct  prh'ôr.iux  ,  & 
ceux  rendus  par  des  comm:Jfj:ui  du  K>)i  \  (  l'on 
IWBtinini  nKttrc  de  ce  nombre  Usju^mtns  rendus 
par  contumace ,  lel'quels  ,  quoique  rendus  par  des 
premiers  juges ,  ne  peuvent ,  comme  nous  le  ver- 
roni,ccller  que  par  h  rcprcfcntation  de  l'accule  ). 
Il  ^  en  a  enfin  qui  fc  rendent  par  W  cours  fupï- 
ricures ,  non-lêiuemem  en  picniîere  inflaiice  &  en 
dernier  refTort ,  comme  ceux  dont  nous  venons 
de  paj  1er ,  nuis  qui  de  pi»  iè  fmdOK  ÛHt  t»p- 


I  I  L 

n  paroît  d'après  les  difpofuions  de  ce  titre  ,    î-  PI»-' 
que  l'ordonnance  y  prefcrit  plufieurs  conditions 
eiTont!eiic<i  pour  la  vJiditc  d  un  jugement  dénnitit 
en  matiçrc  ctimincllc.  Parmi  ces  cor.ilitions ,  il  y  pour  \i  va- 
en  a  qui  regardent  le  tems;  d'au- r.^s  le  ];vU  ou  il  lidue  d'un 
doit  être  procédé  à  ce  jugsraent  ;  d'auttcs  le  rowiv- 
bre  des  jujes  nicefôre  pour  le  fermer  ;  d'autres  ««"■■^ 
le  nombre  des  voix  qui  do;t  prévaloir  en  cette 
matière  i  d'autres  cnùn  ,  la  fonne  dont  il  duit 
toe  pncMé  à  la  rcdaéUa»  »  &  à  Vexe'cution  de 
ces  jugemens,  ont  de  ceux  qui  proaoocem  l'a^ 
fibtûm traitât  ceux  qui  ponni  dMcendoiM* 
■  tians  contre  racGoii&. 

I  V. 

l".  Tems  où  ii  Joït  krc  proccdè  au  ju^ment  de-  4.  Tem» 
)fiWj^L*ordonn;inee  contient  deux  difpofuions  rs- o«  <if;« 
marquables  à  ce  fiijet.  Par  h  première  ,  elle  veut  ^"^  p-oçé- 
quc  les  juges  y  procèdent  inccflammcnt  ,  &  par  J^mcau^*^ 
prctércnee  à  tous  autres  (i),fins  pouvoir  être 
arrêtés  par  aucun  appel ,  mànc  ccuune  de  juge 
incompétent  &  rècufi  (1^  ;  avec  ces  deux  mO' 
difîc^rions  nc.'ïnmnirîs  ;  Vi^r.e ,  qu'ils  feront  tenus 
de  d^lérct  aux  arrêts  de  djfcnfes  &  de  ùirre.nice 
qui  fcroient  donnés  par  les  cours  fur  r.jj)pcl  de 
la  psutie  civile  i  Vatuntt  que  les  acquierceatcm  que 
doinneroieni  lés  aocufo  aux  procédures  qui  fit- 
roieni  faites  contr'eux  depuis  leurs  appclî,  ne 
pourroient  leur  être  oppofés  comme  Hns  de  noo- 
reccvoir  (3}.  Par  une  Mtre  difpofiticn  de  l'or- 
donnance, qui  concerne  le  lems^  elle  vcut<|ue 
les  jugemois  feient  rendus  le  matin  ,  £•  «on  de  ne 
levce  (4)  ,  lorfque  les  conclufions  de  la  partie  pu- 
blique tendent  à  la  m^rt  ,  ou  qu'il  s'agit  de  cri- 
mes qui  méritent  peine  aill'.'flive.  Nous  avons  vu 
d'uilleurs  en  traitant  des  délits  de  police  eanirt  la 
relifion ,  qu'il  étoit  expreflèment  défendu  .lux 
juges,  tint  par  les  canons,  que  par  les  or  î^u- 
nsnces  ,  notummeiu  celle  de  Moulins  (j)  ,  de  ren- 
dre aucun  jugement  les  jours  de  Dimaneies  6*  de 
/(tes ,  à  peine  de  nullité  &  de  doounagie»  &  im^* 
rèts  des  parties. 

(i)  EfljoignoBt  à  T001  juges ,  même  é  ne*  conn  * 
de  iravaiUer  à  l'cspédiiioa  des  «IbirM  «rinuellFt  , 
par  prcfcfciice  à  teaits  autres.  Oii.  d»  167» ,  Ht.  »f . 

«M.  ■■ 

(1}  Il      précédé  é  fMraÛion  &  au  jugemaac 
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4«*  procè«-criroin«!t  ,  nooobâaactoiiiet  appeitatioiM, 
même  cotiuie  de  jurc  incompirenc  &  recufe  -,  &  fi 
le»  accuféi  rcfufîni  reperdre,  fou»  prétexte  d'rfjj- 
^  pcil.iiion»  ,  le  protès  leur  (cri  ûi'.  comme  ade«mu«n 
Tuloniaife»  juiqj'j  U  fcoieace  dïfiaiti%-e.  Mîm*  Ord, 
tôt.  %.  ihid, 

(})  Lti  procédurcj  fjitfi  cnn-re  Ici  accufc;  voîon. 
tai.-ciiteot  &  f*os  proteftation  d.-pii!»  leurs  apptllj- 
liont  ,  ne  pourronr  Ifur  être  opp<_iff;i  comme  tia  dc 
riCn-r  L       i;r.    Mcmt  Ord.  art.  J.  il'id. 

(4)  Au  n  p7  itï*  ne  pourra  être  jugé  de  rtUrit  % 
fi  OOS  pr.iLji.  Cil  C-'ui  dei  fi-igricuts  y  oai  pri» 
dsi  COntln;i»3..i  a  nii-rt ,  ou  s'il  y  ccheon  une  peine 
de  mon  niîurc'lï  ou  civile,  dr  gjlcrft  ou  banaiflic- 
meoi  i  (empi.  N'antetidoat  néanmoint  rien  innover 
i  t'ufig*  «felêffvé  pw  aoa  coin.  Mlmt  Ont»  m,  9. 
au, 

(  f  )  F.  le  C.«.v.  Cea^atjii 
di  tdovuKS ,  rapp.  foui  ic 

V. 

t.  lieu  où     **•  •W'*  *A  Mvent  fi  rendre  ces  jugeme/u.  L'or- 

îli  doivcof  donnancc  vcur  cjuc  ce  foit  dans  le  lieu  mcme  où 
fc  rendre 


0p 


I  ,  i  l'art.  69  de  l'Ord. 
tii,  de*  diliu  d*  f«lUt , 


S*,  formalités  qui  conetmtnt  U  rù'.t^wn  des  3.  Forma; 
jugtmtnj  Criminels.  Nous  en  diflinguons  de  quatre  Ixct  (juaat 
focte*  dVpé»  rordonnwoe  ;  b  ^ m««rc  confdle  ^.  ■^*<=' 
en  ot  que  ce»  jagenMns  doiveat  comemr  nécef-  -l^g^^** 
Taîranem  ou  Vtitfobaion  ou  £1  eonJanmation  de 
Paccufé  fij,  c'dl-à-dire,  qu'a  défaut  de  preuves 
fuffirantes  pour  condamoer  l'accule  »  1«>  juscs 
doivent  néceiTaremenr  IWottdrek  Cependant,  * 
conane  il  peut  n-ri^-  r  ,  rpre  (.\n%  qu'il  y  ait  au 
procès  des  preuves  »uriu;;ntes  pour  làire  cor.dan>- 
ner  l'accu  fc  à  la  peine  ordinaire  du  crime ,  il  y  ait 
néanmoins  quelque  commencement  de  preuves, 
ou  même  quelque  léger  foupçon  contro  lui ,  qui 
ne  penncticnt  pns  de  rablbv.;îrc   cniicrcir.tm  ; 
c'eft  pour  cek  que  notre  jurilpnidtnce  a  cru  de* 
voir  apporter  fur  ce  point  deux  tempcnmeot 
qui  n'ofic  point  été  déjapprouvés  par  k  légUlneur, 


01  aonnanco  vcur  que  ce  loir  aan<.  le  lieu  mcme  ou     '  t.'  .  ___7i  «»_>~*j   «   ' 

.  s'cxcrcc  la  jufticc  ,  &  eUc  enioint  exprefféoent  «î™*«««.^^^ 

^         '  '  maejmi ,  dofu  nous  svuns  parle  lou»  k  utre  des 


(  I  )  Aux  prncc»  qui  firronr  jiigéi  a  Ij  c  , irjçe  de 
l'appel  p.ir  les  juRcs-royaLix  ,  ou  ceux  d;s  lentienri, 
t-i'-'u  s  il  y  •lura  des  conclulioni  a  peine  affliithve, 
iiiii.ciont  au  moint  i,ois  jugu  qui  feront  otHciorf  , 
fi  tant  il  y  en  a  A\r\  \  le  fiégc  ,  OU  graduéi  ,  fc 
ninfpitncroni  au  lieu  où  i'txt'€e  U  ;ojtite  ,  fi  l'ttcufi 

'3  p'ifonnier ,  f(  feront  prcicni  au  derviv  MMCnVffl» 
toire.  Oïd.  de  1670,  lit.  ij.  »it.  10. 

V  L 

d.  Nom-     3".  Nombre  des  juges  néceffiire  pour  tes jugmau 
hxt  àet  jn- criminels.  Sui\(ant  l'arr.  10  i"?  T  rdonnancc  que 
nous  venoiU  de  titcr ,  ce  nombre  doit  être  au 
moins  de  troLs  juges  dans  les  tribunaux  inférieurs , 
lorfqu'il  y  a  des  conciufions  à  peine  affiiâive  ;  & 


ges  qui  doi- 


peincs.  L'autre  cft  celui  du  hors  de  cour  ,  dont 
noue  avons  également  parlé  fous  le  même  titre , 
en  oUérrant  que  fon  principal  effet  étoit  d'ein- 
P^ciier  que  l'utcufii  ne  [HiilTc  prétendre  des  dom» 
tragcs  ik.  intircts  contre  fon  accuûteur  (i )..... 
Une  ièconde  formalité  ,  qui  concerne  particuli»* 
rement  les  jugement  de  c,r-,.'.i^iMi<.'n  ;  c  eft  que 
les  premier»  |ugcs  font  tenus  de  iiKJ^iv<r  ces  coa- 
da:i  r  j  (  r  v,  en  exprimant  les  cas  particuliers  doiu 
l'accule  cA  déclaré  duonent  atMipt  &  coovaiocu  p 
&  ne  point  k  comcwer  de  dira  Taoncment  foi» 
Us  cas  r^fuUans  du  procès ,  comme  font  les  ccurtt 

  _    fupérieures  (î)         Une  troificnw  formalité, 

fi  cenooirenêVë'troiive  pobfninnt  î«"^'crs  «ÎJ»' «g»d«î  au^Ti  les  jugemens  de  condamnatiMi 
qui  compofcnt  le  fi^se  ,  ou  que  ceux  cl  fl.icnt  qw  «S  condamnation»  doivent  yteeMr-- 
Men%  -ou  obliges  de  s  abAenir  pour  quelques  «ai»  I  ordre ,  &  fuivant  b  fimne  preforite 
autres  cmpèchemens  ,  il  doit  Être  pris  d'anâew   ^\  ^  ordonnanco  &  par  les  réglemcns.  Or  en  quoi- 


gradués  luivam  l'ordre  du  taWc;iu  (1  ). 
(t)  y.  le  m£me  art.  10.  citt  fur  b  aux.  préccd. 
V  1  I. 

7.HwBbre     4^.  nmèn  de  vebe  nieejfaire  pour  priver  en 

f '.','<•  m.uh  c.  Suivant  l'ordonnance,  lorrqu'ily  a 
parité  de  voix  pour  la  condamnation  &  l'Hbfoht- 
ticxi  de  l'accufè  ,  celles  qui  teodcot  i  l'abfolution , 
doi\-ent  l'emporter  fur  les  autres.-  en  f»rte  qu'il  faut 
qu'il  y  ait  une  'Voix  de  plus  pour  déterminer  I.1 


doivent 
prévaloir 
en  ceiM 


doit  confifter  cet  ordre  &  cette  forme  .*  C'cft 
ce  que  l'on  peut  voîr  dais  le  fécond  fivrc  de  la 
première  partie  de  cet  ouvrage  ,  qui  concerne  les 
didlremes  efpcccs  de  peines  ufuées  prml  nous...« 
Enhn  ,  une  quatricinc  fbnnslité  .  que  l'ordonnan- 
ce veut  erre  commune  à  tous  les  jugcmens  ddi^ 
niti  fs ,  foit  à^ahfoUaion ,  foit  de  mtJamnatkm  ; 
qu'ils  doivent  être  fi;:n'-s  pnr  tous  les  juges  qui 
y  ont  aluné  (})  ,  alui  do  pouvoir  s'afiurer  par-^ 
h  fi  CCS  jugcmens  ont  été  rendus  par  un  nom- 


2™,d       Ion  <V  -^cr.^  ("&f^'  S"oi  l'ordonnancc  ^ceptc  oéaH- 

condamnation  ce  l  acc  ifé  dans  ]«  procès  qu.  fe  .     ,^  \^  ^  ^ 

lugcm  à  U  charge  de  iappd  »  .&  deux  vout  dans  1.  1"™'=  w,au,m  u-t»  1  uiwc  »u 

«tx<piifeiug«ntend»^;d£m(iX  '  ^"^^  ^""^  =  1»  k  i»P- 


(  I  )  iucTn  'n".  Toit  dcfînitift  ou  d'inflru^on 
paiictoni  a  l'avu  le  pUn  «joiix  ,  (i  le  plus  fcvere  ne 
prévaut  d'une  vo  x  dans  Ie^  proies  rjui  fe  jugeront 
à  I4  charge  de  Tappel ,  &  de  deux  dan»  ceux  qui 
iV  fugmiu  ca  dernier  KlEbff «  M&n  OtL  «s,  la, 
IM. 


poncuf  &:  le  préùdent  l'culenitiit. 


(1)  A;i  ts  1.1  confrontation  de»  tcffloin» ,  r.iccufc  ne 
poUTr.l  îi'115  itrc  f.  tu  en  procé»  ordinaire  ,  m  ns  fera 
prononce  «iâtiniiivement  fur  fon  ahfulution  ua  ù  coa» 
iimnaiion.  Ord  de  1670  ,  rft.  10.  art.  4. 

i%)  y.  Vmtt  de  r<felewe«t  du  padcnai»  de  Tob4 
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1^9  LES  LOIX  CRIMIN 

loufd  du. .  .  .  dsns  le  1er.  tom*  du  recueil  des  idns 
nregiflréi  en  ce  parlement ,  p.  m  fie  ixj. 

(j)  Tou»  iugemens ,  fou  q  Vslt  foient  fendo»  i  \a 

charge  de  l'appel,  ou  en  dernier  relTjrt  ,  fjrOllî/vier 
pif  tant  Ut  fufc!  qui  y  auront  aflilié,  a  peme  d'in- 
tcrHidbon  ,  dc\  riummage»  fie  intérêct  des  partiel,  & 
de  c:nq  cens  livres  d'smetKÎe.  N'er.tendonî  ncanmoinj 
'  rien  inniivcr  a  i'iil'd^r-  de  nos  tours  ,  dont  les  arrcis 

(cronr  figncs  par  le  rapporteur  fit  le  prc&deni.  Mimâ 
OmL  «tfc  if.  JMt  14. 

I  X. 

f)  forma-     ^"^  eor.cenunt  Pexceullon  dts 

lires  con-  nent  tTah/aluiion.  Cc^  fornulitcs  dont  nous  avons 
cemjiit  l'e-  eu  !icu  clc  parkr  fous  le  titre  du  décret  ,  en  tr.ii- 
dcr  ir  e-  devoirs  des  erdfiers  relativement  aux 

ment  A'Ji-  P^fnmien  ,  font  de  deux  (brtes.  La  première 

ySti^ilM.  tonfuT'  tl.ms  la  prononciation  qui  doit  être  faite 
de  cci  jugcmcns  par  le  grcmcr  à  l'acculé  ,  le 
jour  mëjne  qu'ils  font  rendus.  L'autre  regarde  tî- 
loTfffftmatt  de  ce  même  accufi  ,  auifitôt  aprèi 
cette  pronomcjation  ;  ce  qui  ne  doit  avoir  lieu 
néanmoins ,  comme  nous  t'avons  remarqué  d'rprè^ 
l'ordonnance  fous  te  même  titre  ,  que  (om  ces 
deux  «MidiiMN»  .*  l'one ,  quH  n'y  ait  point  d'np- 
pel  de  ces  jugpme»  par  »  p^nu  faÛiqiu  }  Tau» 
tre  ,  que  cet  accofS  ne  fe  trouve  point  dcienn 
pour  quelque  autre  cau/c  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'ait 
pas  été  dicrcté  pour  quelqu'autrc  crime  que  celui 
fur  lequcteft  intervenu  le  jugement.  N<nis  avons 
ru  d'ailleurs  en  traitant  des  devoirs  de  la  pattie 
publique  qre  Tordonnance  accorde  ï  l'accu  ainfi 
renvoyé  nbCous ,  la  faculté  de  forcer  cette  [xnv.c 
publique  de  lui  nommer  fon  dénonciateur  »  afin 
qu'il  paiiTe  te  pourfutyre  pour  ibs  doamngies  & 


ELLES,  Liv.  L  TiT.  VI. 

res.  A  l'égard  des  premières  ,  Tordonnance  veut 
oue  l'exécution  des  jugemens  qui  les  COtUÎetment 
le  faiTe  le  jour  même  qu'ils  font  prononcés  à 
l'accufc  (i),  &  non  point  celui  où  tbfontmH 

dus  ,  psrcc  que  ces  jugemens  étant  fiijets,  com- 
iDc  nou»  k  verrons  dans  un  moment  )  à  l'appel 
de  droit ,  ils  ne  peuvent  être  exfcniis  qu'utât 
qu'ils  ont  été  confirmés  pî;r  les  rours  :  en  forte 
que ,  comme  ce  n'eft  que  dcpuii  que  l'accufé  a 
été  renvoyé  ,  par  ces  mêmes  cours  ,  devant  les 
premiers  |uges  pour  l'exécution  de  fon  juge- 
ment ,  que  la  prononciation  doit  s'en  6ire  à  cet 
accuQ  ;  ce  ii'cfl  aii!''i  que  dans  le  jour  même  de 
cette  pronoiKuuio.T  qac  doit  «.'en  (utrc  l'cxccu» 
tion.  Il  y  a  encore  ,  ftiivant  l'ordonnance  ,  d'au- 
tres formalités  particulières  qui  doivent  accom- 
pagner l'exécution  de  ces  jugemens  lorfqu'ils  pro- 
noncent la  condnmnntion  à  mort ,  ou  bien  qu'ils 
condamnent  à  l'amende  lionorr.bîc  ;  favoir  ,  qu'au 
premier  cas  ,  l'cvicution  doit  s'en  faire  dans  le 
lieu  même  où  le  crime  a  été  commis  ;  à  moins 
que  tes  cours ,  par  des  confidérario:is  particuliè- 
res ,  ne  jugent  à  propos  d'ordonner  qu'elle  fera 
iaite  ailleurs  (:).  Elle  veut  auflî  que  le  facre- 
'ment  de  conftlRon  foit  offert  au  condamné  avant 
que  de  le  conduire  au  lieu  du  fupplice  ;  &,  de 
plus  ,  qu'il  foit  aHiAé  d'un  cccléfiaAique  ,  qui  ne 
le  quitte  point  jufqu'à  ce  ru  il  ûir  été  exécuté  (3). 
Elle  veut  enfin  ,  que  fi  la  pcrfonne  condam;iée 
a  mort  eft  une  femme  &  qu'elle  fc  déclare  en- 
ceinte ,  les  juges  ordcnncnt  qu'elle  fera  vifitée 
par  une  matrone ,  qui  en  fera  fon  rapport  dan» 


(i)  Tout  «dBcn ,  mleie  4e  nos  coon  ceux  4ea 
feigaenra,  leront  iraus  prononcer  tus  accui«<teiai^ 

rfits ,  fencenccs  8c  jugïmitis  d'ibfotttttoo  on  ^clargif- 
femeni ,  le  même  jour  qu'ils  auront  été  rcndw, 
•lil  n'y  a  point  d'appel  par  dos  procureun , om  cCttS 
4<t  feigncurj  dans  les  vingt  ■  quarte  heuret,  awme 
les  acculés  hors  dît  prifoai ,  fit  l'écrite  fur  le  rcgifli* 
de  la  geolc  ;  comme  auflî  ceax  qui  n'auroec  étt  con* 
dMioics  qu'en  des  peinei  O  tipantiont  fUanttitti ,  en 
«Mj^TMW  èt  aatnt  du  greffier  les  fommes  adiugêei 
pour  nir.trnclet ,  nitmdnet  fit  iaiérèu  civils,  fans  que  , 

tiUte  de  r..ieincnt  (i'cp:CCt  , M  4'lVeir  levé  les  acrc:s  , 

feniencct  fit  j*Jt;cmcn$ ,  les  prononci.iiions  ou  t^s  clar- 
giflfemens  puifTcnc  cire  dlIFérit ,  à  peine  crmrre  le  gref- 
fier d'intcrdi^l' 91  ,  de  irait  cens  livres  d'amende  ,  dé- 
pens »  docnrr.^gc  s  &  intériis  des  parties  ;  ne  pourront 
néanmoins  lu  priroanien  être  élargit ,  s'ils  font  dé- 
tenus pour  antre  caufir*  Oirf<  i»  xvf9%  tàt,  ij.nrt.  29^ 


19k  fer-    7*.  FemmJittt  emunuM  Cexieuàmt  itt  jugf 

maliiéa  mem  J:  cyrl:'::r.i'hrr.  Cette  exécution  cfl  diffé- 
ÎmT'Ib^c-'  fuu  àiu  11  quàl  ié  dcî  peines  qui  font  l'ob- 
merts  te  ï^'  ^  ^'^  condamnations.  Air.fi  ,  ou  ces  peines 
coadanuia»  font  corporelles  ,  ou  limpleoient  aiBiâives  &  in- 
Éaiantcs ,  ou  eafia  cites  fom  firolânE»  pécnoiaip 


forme 


(irLunr.sr.ce  tiv 


ile  fous  le 


titre  de*  exptiu  :  en  forte  que  ù  par  l'événement 
de  A  rapport  j  cette  femme  le  trouve  eflfcâîve- 

ment  enceinte  ,  l'exécution  de  ce  jugcfncnt  dcit 

ctrc  retardée  jufqu'aprcs  fes  coucher  (4)  Au 

deuxième  cas  ,  où  il  s'agit  de  l'exécution  du  juge- 
ment qui  coadamnt  à  tameadt  honorabU  ;  nous 
avons  vu  en  traitant  -de  cette  peine  ;  qu'en  cas 

de  rcfiK  de  li  pnrt  du  CniKÎ.im:;^'  l'j  prnnrnccr 
les  termes  diîns  Icfquels  il  cii  dit ,  par  le  juge- 
ment ,  que  doit  être  faite  cette  amende  honora- 
ble »  il  lui  bàx  iait  pr  le  juge  trois  injonél^ons 
oonftcut!ves,aprèslefquel!cs ,  s'il  perfitle encore 
dans  fon  refus  ,  il  peut  être  condamné  à  "  une 
plus  grande  peine  (5)        2°.  Pour  les  jugemens 

Î|ui  prononcent  de  fimplcs  peines  tiffiSivts  ou  in* 
Dnuntes ,  telles  que  le  ban-'iJJ'cment  à  ttms  ou  le 
k'.ime  ,  comme  l'appel  de  ces  jugemens  n'eft  point 
de  d:vit  ,  ainii  ijuc  ccma  dont  iirniç  venons  de 
parler  ,  &  que  l'ordonnance  laifie  aux  condam- 
nes la  liliNSrté  d'y  acquicfccr  ou  non  (6)  ;  c'eft 
pour  s'alTurer  de  leur  difpoficion  à  cet  égard  , 
que  la  même  loi  veut  que  ce»  fcftes  de  juge- 
mens foient  prononcés  à  l'accufi:  le  jour  mèire 
qu'ib  font  rendus.  A  quoi  les  régtemens  (7) 
on  ^<mii6  f  cMW  nota  iWoM  vu ,  icbiivanoiK 
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condamnée  i  moit,  fiioic  ou  déclare  dire  cnceime  , 
Ici  ju'rs  otdonneronf  qu'elle  fera  vilitée  par  Ma» 
tfones  qui  feroni  nommée*  d'office  ,  Ce  qui  feront 
l<ur  rapport  daos  la  forme  prcfcritc  au  titre  des  ex* 
périt,  par  noire  ordoooance  du  mois  d'Avril  1667  ^ 
flc  fi  eiie  fe  trouve  eil<ciai««  l'eiécunoo  4m  dif- 
férée iufqu'apré*  «CCfudlcatat.  Uhu  Oti.  lit. 
nu.  art.  i^. 

\  \  }  Si  les  condamnés  a  rjmendo  linr.or.iblc  re- 
fufent  tl'tbcir  a  jiiflice  ,  la  uigi-s  leront  tenus  leur 
Cil  fijfî  irnis  d;!Tcrc:itc*  inior.ction :  ,  après  Icrqiicllcs 
pourronr  l.'s  condamner  i  plus  grande  peine.  Mimt 
Otà.  an.  11.  lii.i. 

{S)  y.  \'*tt.  Il  du  Ht.  16  qui  fera  rapporté  c(> 
après  fur  l'appf L»..  K.  «uHî  Vttu  21  ia  m,  tf  t.tÊgg, 
ci-de»3nr. 

(  7  j  V.  l'arrêt  d=  •'.  ■-.-■^nx  du  (sarlement  de  P*J 
rh  du  u  Mjts  16S;  ,  lA^f,.  tous  le  iiirc  des  peine* 

affl-ihvc-,. 

(  i> )  Via,  6  d'j  lit.  z(  qui  ferj  rjpp.  ci-sprcs 
fur  l'appel. 

fç}  K.  l'art.  19  du  tit.  ij^rapp.  ciderant  maz.  tf. 
10)  VoHlon  que  «8  ^  a^ié  ordonne  pour  les 
Mpeni  ea  Diticfi»  civil*  lait  «séoué  «<i  «anete  crh 

m4ne!le.  Mi-nt  Oti.  tit,JM*  «*.  tft^ 


Iftix  condÉnuiés  m  bttmnflîsmciit ,  ccnft'fiMn9ilit6 

|fiiniculicre  (jue  lors  de  la  prononcuirion  de  leur 
lugcmenr  ,  U  doit  leur  être  iair  ic£hire  de  la 
dtehntion  du  31  Bilû  ,  qui  porte  des  pei- 
nes particulières  contre  ceux  qui  viennent  à  en- 
freindre leur  ban   Enfin  ^lutnt  à  t<xè' 

cuncn  des  juçtmtns  qui  ne  prononcent  des 
conJamnatums  pccuntairts  (S)  j  nous  avons  vu 
anffi  en  traitant  du  <levoir  des  greiBas ,  qu'ils 
ne  font  pas  feulement  tenus  de  prononcer  aux 
accufcs  le  jugement  de  tetir  abfôluôon  ,  le  jour 
iscnie  qu'ils  oni  ci^i  rc;idiis ,  Si  de  procéder  en 
confèqucnce  à  leur  ëlargiircment  ;  mais  ni^tne 
lorfque  ces  jagemem  prononcent  contre  les  accu- 
fcs lia  peines  pécuniaires  ,  telles  qu'sîncnfîc  , 
aumûii;: ,  tU  pcns  ,  cîcmmagcs  &  intérêts ,  ci  que 
ceux-ci  ont  en  coni.qucncc  conli|^nii  nu  greffe  le 
montant  de  ces  condi^œaatiofis  (,<j).  Âu  rcfl«  , 
nom  avons  vu  en  tnitaot  de  ces  panes  peatmai- 

res  ,  ce  ^i:^  t'incune  d'elles  avoît  de  p:irricti!icr  , 
(bit  pour  leur  iniprlition  ,  i'oit  fiOiir  leurs  effets  ; 
&  nom  avons  olMervé  cntr'auncs  ,  relativement 
à  X'amtndc ,  qu'elle  dev(Mt  fe  prononcer  au  profit 

dit  Roi  ou  des  (êignenrs,  6c  qu'elle  ne  pouvoit   Umn  épices ,  drôict  8c  vacatioa*,  fcrittt  dîoitt'iBk 

îamais  fe  cumuler  avec  Vdumônt  ;  qu'i  l'égard  de   'abirés  des  greffiers.  Ord.  i*  J67O ,  tU.  x\.ut.\b. 

Uumôm  ,  clk  ne  pouvoit  être  déclarée  applicable      f'*U'''/'yr^  P"*"'  1L£!.'"!-!''Î'*  ^l**"'!!!! 

o   J       'f  ftt  puiffe  fatisfaire  aux  cxéeoioues,  InruCescaM" 

quju  profit  des  h  .iituix  &t  des  pnfons  ou  au-    cerneront  d'auue»  coatra  I«  «wtw.  de  im*  4fK 
trcs  ceuVK»  pics  ;  que  pour  ks,  r^mimu  cî~' 
vîta  &'  kt  éèmmjgti  6*  intérêts  ,  ib  Cmponoient 

de  plein  droit  In  contr;!ntc  pnr  corj«  ;  cf  qu'en- 
fin pour  ce  qui  concernoit  cone'amndiion  nux 
dépens  ,  c\\c  emportoit  la  yî>//(///f  lorfqu'cllc  étoit 

protioaoée  contre  piufteurs  accu(^  j  &  qù'au 
ibrplus ,  rion  devoit  obferver  pour  It  tante  de  ces 

dC-pcns  les  mimes  règles  que  celles  prcfcritcs  par 
l'ordonnance  civile  (10).  Il  nous  rcile  fculeuicnt 
à  obfcrvcr  ici  ,  quant  aux  frais  qui  s'emploient 
pour  parvenir  à  Texikution  des)ugeniensdecoa- 
damnsnioo  dont  nous  venons  de  parier  >  que  ks 
juges  font  autorifjs  pa-  deux  articles  pnntculiers 
de  ce  mcnie  titre  15  de  i  urdutuusicâ ,  à  décer- 
ner des  exécutoires  à  cet  effet  ,  d'abord  contre 


(11}  Les  iu^espaurronidéctraer.lextemeîreeofr''  , 
s  la  parrie  *iv»le-,  sM  v  en  a  «  paar  Jet  M*  tt^  ' 
ffaiMt  i  naâruâion  d«] 'procè^ ,  &  «  t'àuf  carinu  dâp 
faut  {MHivvhr  «éaaiaoia»  j  «aiapi*«#ft 


ire 

céffaiaeti 

ingeoiens  . 
leuia  épices 


niaine  où  il  ne  fera  point  engagé  ,  qui  les  acquitteront 
du  fonds  pr  nous  delliné  i  cet  eftct  t  &  fi  noue  do- 
ffliîne  cft  engigé  ,  tes  engagiftes  ,  leurs  receveurs 
fermiers  feront  contraiais  au  paiement ,  même  au< 
defTui  du  fonds  dcftiné  pour  les  fr;iis  d»  iutlice.  Et 
dans  la  juftice  des  feigneurs  ,  eus  ,  leurs  receveurs 
&  Csrmifrt  fer'^ri!  p.ircillcmenr  contr.iini^ ,  6<  ies  exé- 
cutoires r  1  c  L \:  r.:  •■  ]ijr  [''j\iriun  (i  nonobllani  l'appel, 
contre  U%  receveurs  ou  enf^igiûcf  de  nosdonMneSt 
tt  lesfoigneurs  ,  faut  leur  recours  con-rc  la  piQÎa  Cl» 
vile,  s'il  y  en  -j.  MiTie  Ord.  an.  17.  liuii. 

XX*  De  L'Appel  en  maisere  Criminelle, 
SOMMAIRES 


kitque. 

4.  Auutdigtmict  tifk  it  /'omiflb  mcdio. 
{.  TnaÈr  pMa  it  Juftmins  fiyits  À  CApptt 


«tt€  mMttft, 


I.  Définition  dt  tapptL 
.    ...        .    c  ,   .  •  .1.  Pouuluoi  cfl  nearii  commt  voit  orJînaîr*  f 

foivabaifè  de  celle<i ,  contre  les  ieieneui»  «n-        ^^^^^  j  ^     /  ^ 

gagt  fies  ,  ou  contre  les  reccvcUIS  du  dOBHine  des  •  ^ 

ieigueurs  ou  du  Roi.  (12) 

'  fi)  Les  Isgefflcns  firroat  exécutés  le  mène  jour 
fuTilt  mont  été  pfoaoacét.  OM.  it  1^70  «  (it.  %%, 
mt.  ai. 

(z)  Si  les  arrêts  rendus  fur  Pappel  dViaa  IStaieece 

S orient  coodimaation  de  peine  aAi^ive ,  les  con- 
arr.nés  feront  r'-n»oyés  fur  les  lieux  foui  twnne  & 
flire  g:irdc  ,  s'il  n'.ll  autrement  ordonné  par  aos 
foiua  par  des  confidctJtions.  Mintt  Ord.  lii.  16.  atu 
16. 

(l)  Le  facremirnt  de  confrfTi  ^n  '-'i  cff.-rt  aux 
condainics  a  min,  8c  i!s  fcmni  .1  ,  d'un  ecclé- 
fiafliquc  )ufqu',iu  11.  a  du  fupplice.  Af<'iii<  Ori.  tit.  ij. 


Cl  1. 


L'APrn,  confidlré  en  g'n.'ral  cfl  ur.c  voie  de  i. 
droit,  p.ir  LiQucl'e  celui  qui  prétend  avoir  "^n 
reçu  quclqtK  griel*  d'une  fentcncc  rendue  par  un  1^'* 
premier  juge ,  «'.idrcHc  à  fon  ji  gc  fupérîeitr pour 
le  faire  rcpnrcr.  M.iis  rapi  cl  c:i  m.iti.-rc  crimi- 
nelle dont  nous  voulons  pjiler  ici,  cfl  la  voie 
ordinaire ,  dont  l'ordonnance  permet ,  t.int  à  l'acatlS^ 
(«jli  quelque  (eaunc  devieac,  euaprisavaii  iU  M'aux parties p^iques&dviies* de feTervir pour 
'JLPaih  X  ' 


Défioi- 
del'ap* 


u\.jn\..cc  uy  Google 
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fàiTC  réparer  par  les  cours  fupérieitres  ks  griefs 
qu'ils  prétendent  avoir  reçus  des  jugenicns ,  tant 
prtyarâtiMfCt  &  ùnerlocutotrcs  ,  que  dè^nitift  . 
ftû  «Mt  ét6  vmdlB  par  des  premiers  jugiek 

IL  ' 

%,  Pww'    Non  dUtMU  d*abon)  <]iic  t'appef  cft  ufic  voie 

^•oi^  rc-  orJinj'iri  pour  le  dlflingncr  cîc  cctic  voiecxrnor- 
ijj^^^^^  dituirc  ,  par  laijuellc  les  juges  i'a|Kricurs  peuvent 
^  dépouiller  les  premiers  juges  de  b  comoiShacc 
du  s^oci$  cànimA  dont  ils  font  6iBs  i  &  qv'ea 
du  principal,  dOUt  BMll  âulMM 


rence  catre 
les  matières 
civiles  & 
crimi(i«lles, 
par  rapport 
i  la  partie 


4.  Autre 

ëiRcrcacc 
tircc  de  l'o- 


IIL 

NoHs  avons  dit  ,  en  fécond  !:eu  ,  qtie  cette 
voie  pouvoir  être  cniployco  ,  ron-Ceulcmcnt  par 
VacceJJ ,  mais  encore  par  len  parât  1  puhlsijues  & 
civile j.  t  eft  pour  cek  que  l'ordonnance  feit 
ici  du  mot  géncifique  des  parties.  H  y  a  pins  i 
0OU5  allons  voir  qu'il  y  a  même  de  certains  cas 
OÙ  cette  loi  veut  que  l'appel  ait  U^u  de  drou , 
Mcore  tnèmc  que  ces  prties  au  rotent  acc{uicrci 
aux  iugenicns.  Il'  fuffir?  d'obfetver  ici  que,  tant 
cet  i^ppd  dt  dnm  ,  que  h  ficulté  f|u«  rordon* 
nance  accorde  aux  parùts  pulUtjues  ,  d'imcrjctter 
appel  des  jugcmcns  triiniuels  fans  le  concours 
des  prtics  privées ,  forment  autant  de  différen- 
ces eflauklks  entre  les  matière»  criinineiks  St, 
In  dviki  fiw  ee  peine 

IV. 

Nous  avons  dit,  en  trolfieme  Heu  ,  que  l'ap- 
pel (e  portoit  devant  les  cours  fupérieuns.  C'cft 
encore  ici  une  difl^^rence  rcniar([U3[)le  qui  fc  trou- 
ve entre  les  matic'res  criminelles  ic  les  civi'e';  ; 
en  ce  qu'au  lieu  que,. dans  cdUc»-d  les  ap|>els 
doivent  fe  porter  néceflîtiiTnient  devant  les  ju* 
gcs  fupéricurs  inmWidjats  du  rcflbrt  ,  tels  que 
iont  les  baillils  &  fenciih^ux  à  l'cgard  des  pré- 
▼dts  ro/wx  &  des  juges  feignenriaux  ;  les  appeb 
4e  jugenois  crinùneb  rendus  par  ces  deniiers 
porter  dircâcitiefit  ■m  COUTS  fupé- 
T\cwc%omtfJo  mtdio  (i).  H  fiiitt  nétinnK>ins  dillin- 
guer  avec  l'ordonnance  fur  ce  point ,  entre  les 
appels  qui  font  interjettés  des  tiigemens  portant 
condamnations  à  des  peines  aiRiâives,  «  cetu 
des  jugemcns  qui  ne  prtMioncem  point  ces  for- 
tes de  pe.iics  (1)  Ce  n'^A  que  des  fircmicrs  feu- 
lement quç  doi;  '  °  in;::ndrc  ïa  maxime  dont  nous 
venons  de  parier  (1)  ;  car  pour  les  dernier»  » 
l'ordonnance  lal(Tc  à  Taccuté  la  faculté  de  pou- 
voir porter  indiinrcmmcat  fon  appel*  foit  devant 
lesbedlifs  &  finidiaux,  îw.  devant  les  courk 

(i)  Toqlptappelltiiaatdefcoieflces  préparatoires  , 
iaterlocaioîtet  w  dîfiaiiîvMde  quelque  nature  qu'«l- 
,  feraot  dmAeflwu  |ienéet  en  no>  eowa  « 
i  fi)a  ifatd*  daes  les  accuAtiou  fui  at- 


rtftat  peine  aAiôivc  ,  Si  poiM  la 
cMne»É  awhMlb»     AnédNHNi»  au  cl 
MM  An  accaféi. 

V. 

N  >  rs  vfnnm  de  voir  d'après  la  difpofitioo  de  f- 
1  ordonnance  ,  que  l'appel  n'avoit  pas  feulenaCfK 
licti  pour  les  jugemcns  déâiiiti&  ,  mais  encore  f„|*cjj>,p. 
pour  ks  lugcnKOi  prépataioires  &  imeriocuioi-  peljwcctto 
m  .*  6k  eoMRie  duKun  de  ces  appeb  fe  règle  1  ' 

par  des  principes  particuliers  ,  Moa  CMyOflS  OD- 

voir  ks  traiter  féparémcnt  ici. 

ÂRT.  L  De  tAppd  des  Jugemcns  |>r/- 
SO  MMAIRES, 

I.  Qi^enttnd-on  par  jupmetu  prèparatoins. 
1.  Pourquoi  tJfpd  dt  SU  Ji^jtmtm  n'ifi  f«uu_ 

Mpcnfif. 

j.  Trois  moJlfic.u'iûns particulitrts  à  cet  égard. 

4.  Procédure  J'mus  corure  taccu^i  depuis  fort 

Appel ,  as  fmnm  bâ  ttrt  ^fêfits 
firu  de  noH-recevotr. 

5.  Arrêts  de  déftn  fes  ;  quand  6>  foiu  qmiBu  < 

datons  peuvent  tire  jccordés. 

6.  EvocMum  du  prutetpal  ;  C-u  particuBer  oà 

elle  peut  avoir  lieu. 

7.  idMÎrrr  dt  /nadir  fiir  ettfm**  ijffdt. 

\. 

SOus  le  nom  de  ju^meas  préparatoires,  nous  |, 
Voidons  parler  principalement  des  ordonnances  ta'  * 
portant  permijfion  d'informer  ,  ou  d'obtenir  moni-i^ 
toire  i  du  décrets  y  &  des  rè^mens  à  texuattrd*-  *** 


1.  Vont' 
[uoi  l'appel 
e  CCI  juge- 


I  L 

Il  y  a  cefat  de  remarquable  par  rapport  à  l'ap- 
pd  de  ces  fortes  de  jugemcns  »  &  qui  le  difUir-  7 

gne  des  antres  appels  s^interjettent  en  cette  nna  l'tk 
matière  ,  quH  n'a  jamais  PcfFet  fufpenpf,  c'eft^-  point  fiil« 

dire  ,  qu'il  n'empêche  point  les  juges  dont  ert  peofiL 
appd  de  pafTer  outre  k  i'inflniâion  (1),  par  U 
raifon  cfue  le  retard  qu'en  ^porteroit  à  Peièco* 
tion  des  jugemcns  dont  ces  appels  feroiem  inter- 
jettés, pourroit  donner  lieu  k  l'impunité  des  cri- 
mes ,  en  occafionnant  le  dépéri  iTaîicnt  de^  preu- 
ves. Cdl  auâi  par  la  mâmc  raifon ,  que  l'ordon- 
nance ne  permet  pas  mteie  à  ces  premiers  ju^ 
de  tl-Ti-Ver  à  ces  fortes  d'appels  ,  encore  qu'ils 
fcroient  quaiidcs  comme  de  juffs  tncotnpetens  6* 
rk^  (2> 

(  I  )  Aacane  appenation  ne  pourra  empêcher  011 
retaroirr  rexécmion  des  décrets ,  rinflmâion  &  le  in* 
gcawitt.  Ot4.  4t  1670 1  <t».  aé,  }. 

(a)  II fera  pcocàU  i  l'iailtuâiMi ft au  iirgemtat 
detpfocii>criniiaels,  ooaoMam  toutes  appellaiioes  , 
m^e  caRime  de  iiice  hiamfàtii*&  tdcûfe  i  flt  fi  Its 
•ccuféi  refureatde  tepOBihe  hhm  ftcieaw  d'appaUa* 
ilolu ,  leur  piocèi  WB  ftaUtCoMM  i  des  mMm 
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rnHUBOKm  perfoooels  qu'Ut  dècenierootkcia» 
étltaniiMioiipanrhqMUcib  ' 


Troll 


Cet  4fiid* 


TfTS  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  CRIMINELLE,  &c: 

veloflUirts  }uli]u  a  U  rcoicDce  diffiaiiive,  Mim*  Ont. 
4ir.  Sf.  M  >. 

I  I  L 

Cependant  ,  comme  d'un  autre  côti  il  poiir- 
rolt  arriver  aurti  que  ces  r])pcls  (croient  fondes 
(ut  6e<i  cauics  légitimes ,  qui  rendroiem  une  plus 
ample  inAruâion  itiucile  ,  on  même  qiil  pour- 
roient  ftrvir  d'ailleurs  k  faire  augmenter  ou  di- 
minuer ta  rigueur  des  décrets  quou  attaqueroit 
par  cenc  ;  la  même  Un  a  cru  devoir  ména- 
ger aux  parties  trois  fortes  de  reifources  contre 
m  grie6  qu'elles  po«UTOient  reSeaàr  dt  ces  ju- 
gemem  préparatoires  ,  &  qui  Tonntnt  amant  de 
njodifkatioTW  particulières  à  la  règle  générale  qu'eiic 

I  V. 


^  VMcé> 
iwM  Citte* 

«mA  dcpMi 
ûm  •ppcl, 

ne  p«uvrni 
lui  être  op- 

me  JtMde 


(  I  )  Ne  {Kwmwt  not  coort  «ioaiMr  aucunet  éHem* 

te%  ou  furfétncM  de  continuer  l'inflruûioo  ét»  pr»J 
cci-crîminels  ,  (»a%  voir  les  charges  fit  itrfonaation»  , 
fit  fani  concitifîonî  noî  procurcurs-gcnériua.doiK 
it  fera  fait  r.Lnn  n  dim  iej  ttrètii  6  ce  n'eft  qu'il  •Y' 
ait  qu'un  ajournejBent  petfoniMl  detlwons  nulle» 
toutei  celles  qui  pourront  être  ioaoémt  -,  vouJona 
que,  fat»  y  avoir  ég»r4,  ni  qu'il  foit  befom  d'en 
demander  main-!evc;  ,  l'intlrufiioii  Toit  contir.uce  ,  8t 
ta  parties  qui  les  auront  obiCBoe*  ,  ic  Ifron  prockf 
Kurs  condaiî.iu  V  vh.  iciin  en  ce«t  livre*  d'amende  ap» 
{>licab:es .  mû.Mc  a  la  partie,  &  Dioiiiii  aux  pstjvres, 
qui  ne  pourront imMmifesaiBod4i4«i> Oflfc  tfaifi^qw 

M,  là.  4, 

(  a  ]  T  O  U I S ,  atc.  L'aof  lkata«i  comîmieUe  qM 
.  Â^nom  émutaonÉun  itadre  ta  juftïM  à  not 
'SÂ*  ittonoglte  h»  4ivcta  |mijudicca 

qttnfc  rcfoit  dma-  la  4cAnlbi  mm  bm 
de  ptfer  WBMAllMciiiiM  te  ( 


t.  Arrltt 
<e  difenfef { 
«nand  ,  fit 
«Mtquellei 
coadniiM» 
fittveac 

CM  KMr- 

4h. 


(  I  )  bet'procéd  lires  faites  avee  ks  MCalXtVvlRaui- 
fMMtt«  kfaii*  protcfiatioa  defwiilNn  ipplInfcBr, 
M  pontmit  leur  tire  oppoOta  eomae  fiii4e  «o»c«> 
CCV«ir.  ûii.  it  1670 1  aâk    ,  «t.  j. 

V. 

Une  autre  re^urce  que  rordonnance  a  encore 
ménagé  à  Taccuft  appeUuu  de  ces  ju|enKns  pri- 
pat3toîres>  eft  celle  des  orrAs  Je  iifenfts  &  de 
furpjncer  ,  qu'elle  permet  aux  coiii-s  d'accorder 
fur  ces  fortes  d'appels  ;  ce  qu'elle  ne  fait  néan- 


La  première  de  ces  reffuurces ,  qui  a  été  intro- 
duite on  l.iveiir  des  accups  appdltns  ,  c'eft  que     ™______ 

les  j,rocédur«s  qui  font  faites  contr'eux  depuis  h^mttf^x^^o^.^^S^T^SMTlétÙM^ 
nppel  qu'ils  ont  interjette ,  quoique  faites  TCMon*  4e  ooftre  ordonoanee  criiniaeUe  de  167a  Cet  incooM 
tairemcnt  &  fans  proteftation  de  leur  jKU-t ,  ne  '^"'«n»  «'étendent,  à  Tc^ard  des  décrets  décernez  MM 
peuvent  leur  itre  oppofées  commt  fins  de  net>  •«  «cffej«fli«n>"  que  par  les  juges  ordiaai. 
netvair  ti\  »«, eo  c«  que  lefdiis  jtiges  eccléfiattiqur*  fe  ferrana 

«fcwir  ^i/,  funpleiBcnc  de  ces  voyw  potir  Caire  venir  les  accu- 

fec  faot  ordonner  des  décrets  de  prife  de  corpa  ,  il 
arrive  que  fans  aucune  coonoiflance  de  caufe  ,  Ct 
fur  touici  forrcs  d'affaires  les  procédures  defdit»  ju- 
sc«  ccclciidiliqucf  Ton:  furfiliES  ,  fit  que  nar  celte  fur» 
france  les  cùupjbiti  dcraeurenr  fstij  chanimtot.  L'ia* 
conv«nicnt  dcfdiiei  deffenle»  n'efl  pas  moÙIS  grand 
a  l'egaid  dsi  décrets  dcccrr.ca  par  les  juges  otdinat-* 
te*  pour  crime  de  t^ux  ,  pour  malvcrlanons  d'otii- 
ciers  dans  l'exercice  de  leurs  charges  ,  ou  quand  c'cft 
contre  ceux  qui  onc  des  toaccufcz  a  l'cgard  Icfquelfl 
il  y  a  des  décreu  de  prii'e  de  corps  ^  arrivant  pa^ 
ce  moyen  qu'avant  que  la  pir^e  civile  ait  obicnn 
lï  levée  defduet  de «enfes  ,  la  plufpart  de»  preuve» 
moins  que  fous  ces  deux  conditions  qu'elle  exige    déP5f''r«''t-  t-'  vouUn:  y  remédier,  &  cri  huer 

i  peine  de  miiliti ,  favoir ,  que  cescoan    piiif-  3"  *  Vn^'^^ll^'^         c  'V'*' 

mm  wmm>nw  ces  tejtnjts  \m  nppci  a  IMI  OCCrcI  fooj ,  que  nous  pour  cet  caufes  84  autre*  a  ce  nous 
de  prifc  de  c&rps,  qn'apnês  nvoir  vu  les  char*  «ewvnSk  Ataoàre  propre  mouvement,  plcir.e  puif* 
gés  &  informations,  &.  fur  les  conclufiom  d««  •"•«"«/^y*'*  *  *'oiis  dit,  dtekrc  &  or- 

prr.  rcurs  généraux  de  ces  Cours  (1).  Mais  l  edit  t^Jt'{,t^w1SÊS!^^  f'I" 
«u  rujv.i..t-^  .^o  #  »  -A  _  iiji  I  I  lenie*  ngoect  «e  Mfto*  aam  )  ratHonf  81  nous  plaiA, 
«c  iiiccoibre  1680  (a)  eft  encore  allé  plus  loiil  «na  «m  c«w»  à*  fu^H»  à  fjMritMv  mMMU  MiM 
fBt  l'wdaimMW  à  cer  f gard ,  en  ce  qu'il  vent   ê$  Jifm/m  d'^winitr  fct  tftrntt  é'àijMmtmuit  NriOn* 

que  ces  deux  contîitini's  avcnt  éi^alcmetn  lieu  •rf»f»'^»r*«  'roU  m  Ut  l^ouui»at  lorf||M  bniit 
pmir  les  défenfes  qui  feront  acctjrtlées  fur  l  ap  <»«'«roee  par  les  juge.     ■"'  " 

pel  des  décrets  d'ajoumemem  perfonntU  qui  au* 
font  été  décernés  par  le  juf/c  d'épié  ,  ou  bien 
^  «uront  été  décernés  per  les  japt  w^nairts 
OW  içuciqiî'un  ces  trois  cas  ;  1*.  pour  fiuf' 
fitff  ;  a",  pour  aulvtrfat'iont  J'oJ^eitrs  dans  fextf 
ck(  dt  >;urt  cfijrpes  ;  3°.  &  enfin  totites  les  (o\i 
que  le  décrété  d'a;ourDemcot  perfonncl  aura  d'au- 
tres n-accafis  qui  ftnnt  ditmis  dt  prife  de  coip  r. 
C'eft  aolli  pour  ccl;i  q\:c  ce  inèitu  écîit  exige  qué 
•eux  qui  demanderont  ainfi  des  dt;ienfes ,  foicnt 
tenus  d'attacher  k  leur  rcgtiètc  la  Copie  du  dé- 
cret qui  leur  aura  été  ilenitoéi  Stmll  veut  anlTi, 
comme  noua  l^ivons  Stfavé  atlkuni ,  que  les 
jKtam»  ivgn  ibim  mm»  ifto^riner  ém  ka 


ques,  &  par  tti  jugci  ordinaint  roytaji ,  Sr  ditx/iteact 
pour  fiu§ttt\,  pour  taalvtrfttieni  i'effiùtn  iét  r«MV> 
tic*  it  it^n  ckttfm  ,  «■  lorfau'il  y  aura  d'astrti  coat* 
o/q  c«arr<  It/^udi  il  mant  ifU  ii<HtU  i*  prift  ii  torpê\ 
It  atin  que  noUie  ioientioa  puifle  «ftre  cxccuice  laM 
difficulté,  voulons  que  les  accurct  qm  dcm.inditont 
airjfi  dc<  drffenfe» ,  fbicni  tenus  d'attacher  à  leur  re« 
quelle  ia  copie  dn  décret  qui  leur  aura  eflé  fignifié  , 
que  tùin  ]ug«  royaux  h  des  feigneur*  foieAi  teniM 
d'cxptuTicr  j  l'avuii-  cjns  les  adioumcmeo*  perfon- 
nei»  qu'ils  rtccerntTOiit  le  litrt  ét  futcuf^iion  pour  la- 
quelle 1I1  dtc^crercnt,  à  peine  lonire  Jtld.ts  jugci 
ordinaires  6t  de»  feigneurs  d'rntrrdii'l  .on  de  leurs  char- 
ges; h  que  toutes  les  fequellcs  tendantes  ainiî  afiti 
de  defïenfe»  d'exécuter  les  dccrcis  d"ad| ournrnienl 
pcrfonnt-l  lo.cnt  ccin'T,uii;qi.:e^«  a  nolbe  p-nCurCur- 
géneral  pour  veiller  au  bien  de  la  jurt  ce  ,  6c  y  faire 

ce  ^  ddfcadia  de  ft  char^.  £t  d'^utam.fHt  la» 
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,yf  LES  LOIX  CRIMINELLES,  Li^.l'  Tit.VI. 

MnfiM  <Tui  aaroient  cfté  dccreitcz  d'^djouraement 
p«rfonn«l  pour  d'iuircs  ca»  <juf  «eux  exprimez  cy» 
deiru*  pourrricnt  ptéicndre  que  nofduet  cours  te- 
wUû*  obligées  de  leltr  éatuicr  des  nnftt  de  dof- 
fenfeï  lorfqu'ili  k«  en  requerTeroi<«i»«o»«  vouJon» 
Ce  enicndons  que  nofditcs  tourt  puiffent  refufer  lef- 
dits  aneds  de  d«feii(ei  ■  Mon  que  par  le  liire  de 
r^iccufaiion  il  l««r  pioiftra  convenable  au  bien  de 
la  iufi(C«.  Si  donnons  en  raandciacat ,~  &c.  £j>iT  àt 
XUtmiht  16S0. 

V  r. 


AnT.  Il,  De  VAffel  dis  Jugemua  m»r' 
loeàtoires, 

SOMMAIRES. 


6.  Eroca- 

tiûa  du 
principal  -, 
c  II  particu- 
liers où  elle 

Seul  avoir 
eu. 


Enfin  une  traijîcmt  refTource  indiquée  par  Vor- 
doonance  én  pareil  ca»  «ft  celle  <le  tivoeaiion  Ju 


I.  D(ux  fortes  de  Ju^itntns  tr.t:rlocu'.à'et. 
I.  Cas  où  ils  n'ont  point  Tejfet  jujfcr.fj. 

3,  Cu  où  ils  ont  ftifèt  Ju/pc^/îf- 

4.  MMiitn  it  j^çidcr  jur  eu  forus  iAfptU* 


I.  Deux 


princ'pjl,  qu'elle:  permet  encore  aux  cours  d'or-    v  L  faut  diflingucr,  qunnt  s  l'appel,  deux  fortes  de  . 

   .      .  i  noiicrc  criminelle; 

rt^prables  en  dcfini- 

s  ftt 

OU  lés  (êntences  ^Mamftment ,  ou  'fiiea  eelles 


donner  fur  ces  forres  d:ippcl  (i)  •  nuis  elle  veut    i  jugcmens  intcrlo<;u;oir;i  en  noiicrc  criminelle; 

-  L-s  uns  ,  dont  les  fuites  font  rt^ljarables  en  dcfini- 


pour  cela  le  concours  de  ces  iju.v.re 
Oes  ,  &  peine  de  nullité.  La  première 


t:ir(.onli?.n- 
quc  la  ma- 


tière foit  Ugert  ,  c*efl-4-dire  ,  qu'elle  Ibit  telle 
qu'elle  ne  puilTc  donner  lieu  à  Jcs  peines  afflic- 
«ive$ ou  infajnantes.  La  deuxième,  que  cette  évo- 
4â»ion  {ôtt.  âaamàèa  par  f-me  ou  l'amrt  dts  pjr 
tits  \  car  ces  et  urs  ne  peuvent  l'ordonner  d'ofR- 


tive, 


telles  atie  font  les  ftmttctt     pnvtfion  , 

€'c.  ■  Les  ntrrrcs  ,  qui  terv 


ce  ,  &  de  teiii 


concerr.nnt  r<vi-;r* 

dent  ù  ilvn;i:urcr  le  procès,  6c  iiuûtm  cics  ioi- 
prcfTions  qui  ne  peuvent  aifcnjcnt  fc  rcpsrcr  .•  de 
ce  nombre. font  ûs  ftnuttces  dt  cottvofim  tnpnt- 


r  propre 


mouvement.  La  voifieme ,  «jy  orJmains       tu  fugemau  jwî  ùrdnmait  U 


que  le  principal  èvo.j-u-  H-I:  higi i^f--:'^-p  ^pim«ti»tMm, 
&  â  l'auditnce.  La  quatricmc  enfin ,  que  dans  l  ar- 
rèe  qui  intervient ,  il  foit  fait  imiMn  d»  w  des 

çh.s^.\er  &  irfjm.nhns. 


(1)  L--5  procès  -  cnm:nfU  pcnHinî  pardevant  !c» 
\ug-.\  di.'i  lie'.ix  :r.'  pourron:  c  rc  cvoquéi  par_  fioJ 
crj.irs  ,  fi  ce  o'eft  qu'clkt  connoillcnt  ap»c<  avoir  vu 
les  chir);ei  ,  que  la  matière  tft  Icg tc  ,  &  ne  mériie 
cnï  plu»  ample  ioftruflton  ;  auquel  ci\  pourront  le» 
évoquer,  à  la  charge  de  tes  i^jer  fur  le  champ 


I  L 

A  l'cgjrd  des  jugonens  de  la  première  efpece ,  x.  Cas  o4 
comme  leur  oècotton  requiert  célérité  ,  &  que  ji"^, 
le  retard  q»ron  y  apporteroit  pourroit  occafionncr 
le  dîpèriiicmcnt  des  preuves  ,  l'appel  qui  en  eft 
interjctté  n'eft  point  fujptn  f.f ,  tn.ûs  feulement 
dh  oluiif,  comme  ceux  des  lugcmcns  préparatoi- 
res ;  en  forte  que  Texécutioii  n'en  puunoit  itre 


l'audience,  8c  faire  mention  par  l'arrêt  des  charges  ^  j„  __V*,   .     .</•  / 

&  .nform  it  o^s  ,  le  tout  4  peine  de  aaUité.  Oi^4*  q«e  F»  <l«         de  défcnfes. 


^^70 ,  rir.  16.  an.  \, 


VIL 


7.  M.inie- 
re  de  pro- 
celer  fur 
ces  fortes 
d'afipeb. 


Quant  \  la  manière  de  procéder  fur  l'appel  de 
CCS  jiijjcincns  préparMoires ,  elle  ne  confifle  en  au- 
tre chofe  finon ,  que  ces  fortes  d  appels  doivent 
erre  inftruits  &  iugés  à  l'aatlicnce  fur  ks  conclu* 
fions  du  mitiiftere  pr.îil  c ,  Lquel  s^exerce  alors, 
non  par  le?  p: ocuienrs  gcniraux,  mais  p.ir  !cs 
avocats  généraux  ,  qui, comme  nous  l'avons  ob- 
fervé ,  ont  le  droit  de  porter  la  parole  dans  Ics 
aiTaircs  d'audience  :  &  c'eAfur  la  leâure  que  (bot 
ceux-ci  des  chartrcs  Si  informations ,  que  lescotirs 
renJînt  lciir<  ,r..t>,  par  L'ique'iS,  ou  elles  ren- 
yoyent  par-devant  les  premiers  juges ,  pour  con- 
tiniterl'inflrudiofldans  toute  la  riguctur  de  la  pro- 
cédure extr,  ort'i-iaire  ;  ou  bien  elles  ordonnent 
l'évûijfi^fi  iiu  principal  dont  nous  venons  de  par- 
kr(i), 

(  I  )  Le<  a?ptl!a«ioa»  de  permiffion  d'informer  de» 
decieit,  &  de  toute»  auiiet  iofiruâioos ,  fïroot  por- 
tcc<  a  l'audience  da  aoiCOim  fil  juscf.  Otâ,itw^f 

lit,  1.  Ait.  À, 


1 1  L 

M.iis  il  n'en  eft  pas  de  mime  des  jugemens  de  j.  Ct»  oà 
la  dernière  efpece ,  Icfquels  ont  en  quelque  forte  ils  ont  l'e^ 
l'eflFet  dea  fiq^anem  définitifs ,  en  ce  qu'ils  laif-  f«  ftftf»: 
(em  des  traces  tjue  ces  derniers  oe  peuvent  en» 
tierement  effacer  r  ce  qu'on  peitt  dire  fuftontdes 
jugcmens  de  tunure ,  dont  la  rigueur  eft  telle  , 
conune  nous  1  avons  obCsivè  ,  qu'ib  oc  peuvent 
être «aiicutis qu'après  «voir  étècoràmiés  parie» 
cours  f  foit  qu'il  y  eu  ail  appel  ouuoo  delà  peit 
des  acculé 

I  V. 

Au  refte  ,  quant  à  la  manière  de  procéder  fur  ^  Maniera 
l'appel  de  ces  jiij'jCmvns  interlocutoires  ,  elle  eft  la  de  procéder 
même  pour  les  uns  conmic  pour  les  autres ,  c'cft-  ^"'L'*  ^7 
Ji  r^ire ,  f;u'-,ls  ne  s'inftruifcnt ,  &  lîe  fe  jugentpoiiu 
à  ratidieiicc ,  comme  l'aj^pel  des  jugcmens  prép» 
ratoires,  mnis  feulement  à  la  chambre  du  conftil , 
comme  ceux  des  jugemeu»  définitifs,  demi  oou» 
•Uo»  parler. 
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DES  ACTES  DE  L'IKSTRUCTION  CRIMIN EI.IB,  &c 
Art.  III.  De  rApptl  des  Sentences  d^' 


nitives  en  matière  Criminelle* 
SOMMAIRES. 


I.  En  ^uoi  difijigui  dt*  autres  Âp»tl$, 

t.  Exàpùon  à  U  Mjxtme  ,  AppéHatîo  eninguit 

juclicattim  in  Crim  n.il.hus. 
J.  DifiuiSïon  qu.mt  à  ia  mamert  dont  doivent  s'in- 

trodtùre  ees  fines  d'Appels. 
4.  MéUtttn  im  en  procède  daiu  les  Cours  fur  tes 

Apptti. 


t.  Ea  quoi  T  'AppEL  dont  il  «'asjii  ici ,  n'cft  pas  feulement 
dtfii^ué    JLi  diflingu^  de  ceitx  des  jugetnens  préparatoires  *6 
cet  attires      ■  - 


«71 

neaèiow  qu«  de»  cooJiMnaacioai  pécanUiitl ,  fe- 
ront exécutées  par  manim  it  provîâoD  ,  &  noeobT» 
tî^t  l'jppcl ,  en  donnant  caution  \  fi  ,  outre  Ici  dé> 
pciudans  les  luOicet  des  feigneuti,  dtes  a'exctdcM 
U  Coaime  de  40  eaven  la  f|t>iie«  fli  de  so  hiw.. 
c*v«r*  le  feigiMiur,  dm  let  itirililiâieetrovalet^ui 
ne  refioriilTeat  nuciRcni  au  parlement  ,  fi  elles  n'cx« 
ced;o(  50  liv.  eavers  itous  ;  8c  dans  les  bailliages  & 
fénéchautTén  où  il  y  a  ptefidiai,  fi«ges  de  duchcs 
flc  pairies,  flc  autres  rcfTaritSaBaDUcmeoc  en  ooi  coLits 
de  parlement ,  100  liv.  envers  la  parue,  &  {O  liv. 
envers  nous  ,  &  fe  chargeront  les  receveurs  de  not 
amende»  ,  de,  fuin-ncs  qm  nous  feront  adjugées  par 
forme"  de  cnnfij'.naiion  ,  i.tns  tcan  ni  OrcitS  ,  flc  feront 
tenus  de  Icï  cmplc  yirr  en  reci.-tie  après  les  deux  aa- 
Déet  d:  Ij  condjmmtion  ,  s'ilt  ne  junificni  les  avoir 
rcikituces  en  venu  a'aticts  de  nos  cours.  O'd.  it  1670, 


%.  Excep- 
tion à  ta 
naximr  ap- 
ftlUùo  tx' 
titgait  judi- 
im 


6l  intcrîociitoircs  ,  tîont  nous  venons  de  parler  , 
en  ce  qu'il  a  toujours  lenet  de  i'uîpcndsc  l'exé- 
cutim  des  yaguma  dont  il  e<l  intcrjetté  ;  mais  il 
a  encore  cela  de  particulier  »  &  qui  le  difUngue 
d£s  appels  des  jugcmeits  définitifs  qui  fontreiraus 
en  matière  civile  ,  qu'il  aniantit  abfolumcnt  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  le  jugcatciii  qui  cil  atta- 

aiic  p«r  tctîc  voie  ;  de  manière  que  fi  le  coii- 
amni  victu  i  mourir  pendant  le  coun  de  cet  ap- 
pel ,  il  cÂ  Cmft  BMXt  buegri  JIjuU» 

IL 

Cependant  cette  max'une  ,  quAppeliatio  txiin- 
pi:  juJkjtum  in  crimiiulibus  ,  n'cA  point  Ûuisex- 
ccpi.Qn  ,  luivant  l'ordonnance  qtii  diftingue  d'a- 
bord à  cet  ligard  les  appels  tljs  fjnicncci ,  iwriojit 
conclamnation  à  peines  afflidives  ou  iniâtiumes  , 
de  c^ux  des  feiicences  qui  ne  prononcent  quedet 
c j.iL!^r:inations  jiécuniaircs.  Ce  n'cft  prcprcracnt 
qu'aux  premiers  qu'elle  permet  d  appliqui.r  la  ma- 
xims  dont  nous  venons  de  parler  ;  fie  non  aux 
derniers  que  cette  loi  veut  n'avoir  unefiet  fufpcnfif 
que  dans  ces  deux  cas  ièuleoieat  ;  Vm  brique 
ces  condamnations  pdcuni.iircs  Te  trouvent  excéder 
la  fomme  que  ceuc  lui  a  nxilc  ,  luivant  la  qualit.^ 
des  tribunaux  ,  pour  que  l'exécution  dcsjugemcns 
^iii  oonnennent  ces  fortes  de  condamoatitMis  ayent 
une  exéonion  proviicHre  «  nooobflant  l'appcL 
Cette  fomme  eft  de  40  liv.  pour  les  judiccs  fei- 
gnsuriales ,  d:  75  liv.  pour  les  jufticcs  royales 
qui  ne  r^omilvtu  nucmcni  au  parlement ,  de 
I  jo  £v.  pour  les  bailliages  &  les  fullices  ,  fi^es 
de  duchés  &  pairies  ,  reflbrtiflsuJt  nnement  au 


an.  6  

Dït.'ixiaiis  a  nos  cours  de  donner  aucunes 
défenfcs  ou  furféances  ,  d'exécuter  iu  fcntences  <{ui 
n'exccderoQt  les  fommes  ci  d-.'fl'us  -,  (lt;c<>rc>ns  nulles 
Celles  qui  p6.urront  être  domxci  ,  >  ouions  ,  fjns  qu'il 
foit  bîfoio  d'en  rfrmjnder  Rijin-îcvce  ,  que  les  fen- 
tcnccs  foi-.-!U  t.MLj  eti  par  provifion  ,  &  q  ii:  les 
pir;ic»  qui  auroitin  m  maotle  des  dëfenfcs  eu  tW« 
l'csi-ccî  ,  fi  I.  i  ;)i o:uri. ur-.  c;in  .T.:toot  (:i;nc  i-.t  re- 
(jjc'cs  ,  ou  tau  qn-îijuts  ju;:Li  {,jufru.:-s  ,  foirit 
Cjridjmnci  c Mi:'.Jii  eu  cent  livre»  d'amearlc  ,  :  u;  Il  • 
pourra  eue  icitiU'c  ni  inoJcrcc.  Mime  OrJ.  en.  'À, 
ièid. 

fï)  Si  nos  procureurs  de*  lieux,  OU  ceux  des  juf- 
ficcs  re:gneunak".  Ton;  appelio  ns  ,  les  accufcs  s'ils 
font  prifonniers.  &  leun  jjrocc^  feront  envoyés  ea 
nos  cours,  &  s'ils  en  ont  c;c  c  drk;it  depuis  id  pro< 
Donciaiion  de  la  fen:cnce  ,  61  jvjiii  l'appvl  ,  >ls  fc- 

roni  tenus  de  le  rende:'    rn   lut   Jéit   d  j    ■:u;.,:v,:.ril  lia 

procès  en  nos  cours ,  nali  ija'tl  icsi  pat  cUc  ocdoa&c 
iUm  (M.  iit,  viéMi.  1}. 

IIL 

îl  faut  encore  cliftingucr  ,  fuivant  l'ordonnance  ,  j .  Di<Hne> 
quant  à  la  manière  dont  doit  s'introduire  l'appel  des  ^L-anc 
jufieittens  définitifs  ,  qui  portent  condannarion  à  *^  dô!* 
qudquc  peiner.  !!  y  en  a  ,  <!(  nt  elle  vci  t  qu.*  T.ippd  vent  s'in- 
fuit  Je  ufM  ,  tcli  cjiie  font  les  jugcoicns  ,  qui  pur-  troduire  ce» 
tent  condanrnation  à  quelque  peine  corporelle 
eu  attjt  galères  &  banniflenient  perpétuel ,  ou  mi-  ^  * 
me  à  l'amende  honorable  r  ctte  Tem  que  <bns  tous 
ces  cas ,  foit  qu'il  y  ~"t  a|>pd  ou  non  ,  l'accufc  & 
fon  prcCi-i  foicnt  tr,voy«;s  dans  les  cours  ,  &  que 
s'il  y  a  pluficurs  acciifés ,  ils  y  foieni  envoyés 
également ,  du»  excepter  même  ceux  qui  auroient 
été  renvojrés  aUbra  par  le  même  jugement  ;  tton 
pîiis  qr.e  ceux  dont  le  procès  n'auroit  ps  encore 
ctc  jugé  (1).  A  l'égard  des  autres  jugcmens  ijui 


parlement  (  I).  L  autre,  c'eô  lorfque  I  appel  de  ces   conticndrolent  des  condamnations  à  «le  moindres 


iortes  de  jugcmens  eft  interjeité  la  partie  pu- 
iiitjiu  ,  parce  que  cet  appel  a  CKMl|OnfS  Tcfict  fuf- 
pcnûf ,  malgré  racquietocttenc  que  les  parties  d- 
viles  &raccnft  auraient  donné  au  jugement  .■  de 

manière  que  fi  l'-ircmo  avoit  été  élargi  depuis  ce 
jugetucnr*  après  a\  oir  fatisfiait  à  ce»  condamnations 
pécunîaiics  ,  il  feroit  -tenu  de  fe  remettre  ca  étal 
pour  y  procéder  fur  cet  appel  (î). 

(t)  Les  fcfiifttcM  des  fttmien  ju^et  qtu  Jie  «mh: 


peines  que  c^lcs  dont  nous  venons  de  parler  ;  la 
même  loi  vetit  que  rcxécntion  de  ceux-ci  ne  pid^e 

être  cinpcci:ce  que  [i.ir  l'appel  qui  en  feroit  inter- 
jette  ou  tic  la  part  de  l'accufé  ^  ou  de  la  part  de 
la  partie  civile  ,  on  de  h  part  de  b  partie  pidili- 
quc  (t)  ;  nais  avec  cette  différence  néanmoins, 
que  lorfque  htppel  eft  tttterjcrcc  par  Vacctifi ,  il  a 
le  choix  ,  comiiij  nov.s  l'uvons  dit  ,  de  le  porter 

OU  pardevaot  les  cours ,  ou  paidevact  les  kulli^ 
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1^4  t       LOJX  CRIMINE 

&  (êaicluux  ,  d'où  reflbnilTcnt  les  juges  oui  ont 
tendu  le  ju^emem  dont  cft  appel  ;  &  que  li  l'ap- 
pel ed  intcrjotté  puhpart'u  civile  au  lieu  d'être 
porté  à  \i  toiirneUe  ,  comme  les  autres  appels  qui 
s'interjatcnt  en  cette  mnticrc  ,  cet  ;ipj>t:l  éo\t  être 
porté  en  la  chambre  des  enquêtes ,  où  Tordon- 
noce  veut  qu'il  foit  «Uilribuè  comme  les  procès 
civils  ;  &  enfin  ,  fi  cet  n  r-cl      intcriettc  par  la 

{<artit  pubUque  ,  l'ordonnance  v  eut  qu'il  ait  pour 
ors  le  même  effet  que  les  appels  de  droit ,  c  Lil-a- 
dire  »  que  dans  quelque  tems  qn'ii  Ibix  interjette  , 
ibit  même  depuis  que  le  proois  aurait  ktk  porté 
i  la  cliambre  dc5  enquêtes ,  fttr  l*appel  de  la  panie 
civile  ,  l'appel  à  mimmÀ  de  la  partie  publique  a 
toujounégaleitiem  l'effet  de  fuipendrc  rexccution 
du  ji^ieaMac  &  d'co  iâifir  la  dMibre  de  la  tour- 
neUe  où  ce  procès  doit  être  porté  &  inânue  m 
gnind  criaiml ,  en  b  maakre  iifîièe  dan  cette 
dunibre. 


(  t  )  Sî  la  ISsaience  rndue  par  le  iuge  d«i 
Mfie  «OBidMMiition  de  peine  corporelle  *  degaleies , 
«  baonfciami  a  perpCtuicè  ,  ou  d^mcade  hooora» 
bfo  »  fbit  qiiM  y  ca  ait  apoet  ou  non ,  raccwft  Or  fi« 
froett  feront  «Bvojét  côièmble ,  0t  furcmeoi  ea  oot 
coun.  Oéiendom  au  fielier*  de  kt  envoyer  fépa- 
ftaciMt  à  fémt  é'iewidaioB ,  Ik  dt  foe  livret 
•Mode.  Ok,  4*  Uno  i  <it«  ft6.  an.  4....>..«  S'il  y  a 
ffnfieon  aecelét  Wm  niêaie  crime  ,  iU  feront  eo- 
vovét  en  nos  cour*  ,  encore  qu'il  n'y  en  au  qu'un  qai 

ait  été  jugé.  M<ffl«  Ori.  art.  7.  ihii   Le  niMie 

fera  pratiqué ,  &  VMa  a  écc  condamné ,  &  l'autrt  aè- 
tfbttt.  Mim*  Ori.  an.  9.  ibU. 

(x)  Si  la  fcmence  dont  eft  appel  n'ordonne  point 
de  peine  affliÛive ,  banoiiTemcnt  ,  ou  amende  ho* 
notable ,  &  qu'il  n'y  ea  ait  appel  interjetie  par  nos 
procureurs  ou  ceux  de*  juftices  (eigncurialea  ,  mais 
feulement  par  Ici  partiel  civile»  \  le  procci  fera  en- 
voyé au  grc£fe  de  noi  court  par  le  greffier  du  pre- 
mier juge,  trot»  jour*  aprèi  le  commandemrfit  qui 
lu:  en  fcr.1  fjit  ,  »M  cft  dcmciirani  dins  le  Iicu  de 
rétablrlTcracni  de  nos  foiiri;  djns  la  hu-rain'  ,  s'il 
eft  horJ  du  l;cu  OU  Ij  Jiftjnce  de  lu'ue»-, 

&  s'il  efi  pUit  éloigne,  le  dcUi  fera  aui;ni-'ii"-  d'un 
îour  patir  dis  lieuet  ,  à  peine  d'inicrdi^ri  n  cr.  ti': 
le  greffier  ,  &  de  jco  Iiv.  d'jmcndf  j  &  les  deljii  8c 
procédures  prcfctiJtJ  p.<r  notre  ordonnance  du  m'oit 
d'Avril  1667  feront  obfervis  pour  les  aréfeaniiont, 
IffeiaOMLaM.  lt.iM: 

I  V. 

^Manière     Enfin  qu.tnt  à  la  maniert  dont  on  pmctJe  dans 
donc  on    cette  chambre  de  la  tourndte  *  fur  l'appel  des 
d  /n^^lcs    i^B^*»^  criirinds  qtn  y  iout  portés }  nous  la 
cours  fur  trouvons  marquée  dans  les  art.  9  ,  10  &  15  du 
«es  appels,  mime  titre  tf»  de  l'ordonnartce  ,  par  Iciquds  elle 
vei!t  ,  1°.  qii'jicontiner t  après  l'arrivce  de  l'sc- 
cuië  tk.  de  ion  procès  dans  ks  cours  ,  ce  procès 
foit  remis  par  celui  qui  s'en  cft  charge  ,  au  gref- 
fier ,  qui  c!('!t  .Tiiifitôt  en  donner  avis  ,  tant  au 
prcfident  d.-  la  chambre  (i)  ,  pour  qu'il  nonunc 
un  rapponeur  ,  qu'au  procureur  gcncral ,  pour 
'il  prenne  conutunication  de  ce  mime  procès , 
qtt*il  dooiM  iits  «oadiifio»  t  ce  qu'il  ùit  ea-. 
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fuite  du  rapport  qu'il  fe  iàit  faire  du  procès  ptt 
un  de  fes  uibftituts  à  qui  il  en  fait  la  diuributioa« 
fans  que  celui-ci  puiffc  aDer  prendre  lui-même  ce 
procès  au  greilÏ!  (i).  C'cû  après  que  ces  conclu- 
rions ont  été  rciniûs  au  greffe  cachet  les  ,  fiiivant 
la  forme  prefcrite  par  l'ordoaiuncc  ,  qui  le  rap- 
porteur doit  &ire  «  an  jour  Utdiquè  par  le  pr»}* 
dent  ,  le  rapport  de  ce  procès  en  prireiicc  de  tous 
le  juges  alîcj'.ihics  à  cet  effet,  i".  Ce  rapport  étant 
f:i:t  ,  on  fait  venir  Taccule  en  préfencc  des  mêmes 
juKespour  fuinr  fon  inœrrogaioirefur  la  feiiette  « 
fi  us  ooochiftonsibnt  àpeine  xfllifilve ,  ou  feide- 
ment  derrière  le  hnrrcau ,  fi  elles  n'y  fonr  pns  (3). 
Laccufc  peut  ators  pofer  fes  faits  juAiiicaitls  , 
comme  lors  des  interrogatoires  qu'il  a  fubi  en  pre- 
miere  inâatice.  L'onkmnanoe  lui  laiflie  aa£  égfUe* 
ment  la  iàctilté  de  potivoir  denneri  cet  cSètuno 
reqtictc  particulière  ,  &  d'y  joindre  telles  pièce» 
qu'il  croira  convenables  à  fa  défeiifc.  Elle  accorde 
anfiî  en  même  tems  à  b  partie  civile  la  facuiré  de 
rÉpondre  à  cette  reqoâte,  &  d'y  ioincb*  fes  piè- 
ces. Ces  fpquttes  refocAives  font  ks  fenb  Mes 

de  procidurcs  qui  (c  font  fur  ces  furtes  cî'appeîs  , 
£c  qui  ne  font  pas  néanmoins  tdilement  dTcntiels , 
que  le  procès  ne  ptiiflé  être  jiigé  >  faute  par  les 
pornes  de  donner  ces  rec{iiêtes  avant  l'arrôt  qui 
doit  (btuer  fur  les  appels  (4).  3".  Enfin  fi  par 
l'arrêt  qui  intcrviencIrTi  il  y  a  condamnation  à  peine 
affltâivc  ,  i  ordoinuince  veut  qtie  les  condamnés 
foient  renvoyés  fur  les  lieux  fous  bonne  &  (dro 
garde  .•  à  moins  toutefois  que  les  cours  ,  par  des 
confidérarions  particulières  ,  ne  jugent  à  propos 
d'en  ordonner  autrement  (5).  Au  refte  ,  cette  mê- 
me loi  a  foin  de  pourvoir  ,  fous  ce  même  titre  , 
au  paiement  des  frais  qtii  fefent  àce  itqee»Mi  ' 
knt  qu'il  en  foit  décerné  eiécatoiie  COOll 
qui  en  l'ont  tenus  (6). 

(  I  )  Incontinent  après  l'arrivée  de  raccufé  &  du 
proccî  aux  gfolc»  de»  prifons  ,  le  grcffirr  de  la  geôle 
I  U  gcoUf  r  lera  tcn.i  de  remetire  le  probes  au  grctfice 
de  no»  cojrs  ,  qui  en  avcrata  k  preiidcni  pour  le 
diflribuer.  0/J.  ic  1670,  rir.  16.  an.  6. 

fl)  Lei  ialdrmattorn  St  procès  criminels  fcrotjt 
difiribucs  par  not  procureurt^cnérjux  â  leuri  fubr* 
licuu,  pour  fur  leur  rippon  y  prciuire  des  conclu* 
£oni ,  t'il  y  écheoit ,  ou  mis  es  maint  de  noi  avo- 
cats-généraux ,  ft  I',iftaire  eit  ponce  a  l'audietice,  fana 
q  ic  l-s  liibftituts  ouilTent  le»  prendre  .u  greffe" ,  avant 
qu'il»  leur  aient  été  didribuét.  Mi-v<  OrJ.  a't.  10  ihij, 

(  I  )  Les  accufci  feront  imcrrugc»  en  no«  cours  fur 
la  felleie,  ou  derrière  le  birre^u.  Ion  du  jugement 
du  procèt.  Même  O.-J.  an.  ly  i.'iJ. 

(4)  y.  Wtt.  î  dj  tu.  iî  ,  rapp.  ci-devant. 

f  5  )  Si  le»  arrêts  rendu»  fur  l'appel  d'une  fentfnca 
portent  condamnation  deperne  amiûive,  les  cood^cn* 
ne»  feront  renvoyés  fiir  Ict  lieux  ,  fous  bonne  fie 
fure  garde  ,  aux  trais  de  ceux  qui  en  feront  tenus  . 
pour  y  éire  cxdciMél  1  S^il  a'cft  auircmcnt  ordooaé 
par  not  coan  ponr  des  eeofllétatioiu  paniculkiea. 

Mé-re  Ori.  UU  l(.  AU. 

(  6  )  Les  exçCttfoRi  feront  diKvrdt  par  laacoufS 
à  ceux  qui  aiiroai  CMduii  Ict  prifoneieiB  «a  ^a| 
la  procès.  itffeiS  (M*  alb  lAi  «1^  14. 
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~~  •  ■■-      9»  CoMÙifio/u  Jéfiititivej  ;  fur  quoi  Jeh'tnt  foiW, 

10.  Ju^ment  dtfinitif-^  ce  qu'U  doit  contenir. 

1 1 .  Ccrnmtnr  doit  s 'txéoUtfill^itWltitM  ït»  CMI> 

damnationt. 

1%.  QueUfont  Ustjfets  it  et  Jtijpmtnt  tant  f» 
la  F<rfoane  du  toudanué  ^fir  /utUiu, 

l 


CHAPITRE  II. 

Des  ASes  àt  [inJiru3ion  contre  l'Accuf£ 
A&fittt  ou  Contamaee. 

SOMMAIRES 

-s.  Deu»  Cutd^ptouakatte  h^ruBknpatt  ttdr 
Bttk 

4.  Dau  firut  de  Cmmmieee. 

L 

CEtte  înf^ni^lïon  a  lieu  ,  comme  nous  l'avons 
dii ,  dans  deux  cas  diffcrcns  ,  ou  à  la  iuitc  o-  

'iSftrtc-        converfion  du  décret  dVqouraanent  pfrfon-   5'^-  L«  cou 

1'  peut  ^«'"i     P"<c  **c  corps  ,  ou  enfuite  de  ce   {''•'^  6°      jugement  préparatoire  rendu  Air  icel- 

i,eu.  dernier  décret  lorfqull  eft  prononcé  origiiuure-    jf*  »  V"  ordonne  le  rcglemem  à  rextraordinairc 
■nem  fiir  bTndttdngetQCillInnnKiiOOl,  &  q^'^       récolemcnt  vaudra  coni'rontatioa.  7** 


T.  Deux 
Cas  diR^ 
ren» 
te 

tion  p 

avoir 


CErr£  inflruaion  ,  qui  eA  ma»iuèe  fur  k  tît.  i .  De  quels 
17  de  l  ordonnance  ,  doit  confifler  dm  les  «Ûcs  cctt« 
XUa  futraiSk Savoir  ,  i".  le  proccs-verbal  de  pcr-  '"'^fu^ion 
OoifitiflO  de  l'accufô.  î".  La  (aiHa  &  annotadon 
de  Tes  bicns.  3  ,  Laingnaiion  à  quinzaine.  4«. 
L  alWion  par  ua  fcul  cri  public  à  b  huitaine. 
'  ^  «"clafiflm  pKtpaiatoires  da  mbiiflere  pti- 
f.   I*  .  -jni  préparatoire  rendu  fur  icel- 


doit  c>re 

«oofotte. 


I 

1.  Deux  11  faut  aiiiU  diftiflguer  «  qiiant  è  la  forme  de 
forte»  de  cette  inftruâion  ,  d'après  le  litre  Vf  de  l'oidoo* 
contuaa.  ^^^^^  ^  deux  fonts  de  comunncet.*  l*ime,  qui  fe 
fik  come  iVciift  qui  s'eft  abfentè  aiillttêt  après 
le  décret  6c  avsnt  que  de  fubir  fon  inrcrrugatoirc  ; 
l'autre  .  qui  fe  fait  contre  l'accufe  qui  s'eA  al>- 
iêmé  reuktnent  de  fim  Interrogatoire.  La  pre- 
miefe  eft  la  conaimce  ptopeautni  dite  ;  &  la 
dernicfe  t'appelle  auneaifeiit  fwir— enr  dt  priftnct. 
Nous  allons  to  naiier  ici  IZpaànent ,  d  apeé» 
cette  loL 

I.  De  tlnfiruâion  par  Contumace  pro- 
pnmera  dite  ,  ou  de  celle  qui  fe  fait 
contre  V yîccufé  fUi  iï*tf  point  fitbifm 
Interrogatoire. 

SOMMAIRES. 


I.  De  quels  AfUs  ctttt  InflruÛion  doit  être  com- 
vofèe. 

9.  Procès-verbal  de  PtfmfittO»  dt  taecufii  com- 
ment fefait  aujotvdklà  d^ms  U  DieUratum 

de  Dt^cmbrt  1680. 

3.  S^ifit  ù  .4tii.i.i,it'ion  Jteikiu  i  ce  qa'elltdoit 
comprendre  ,  &  «s  fini  eH^firt  du  Sof/Sts  en 
Matitrt  Civile. 

4*  -^ffiffiMion  à  quin^Mn*  ;  ce  que  la  Ditlara 

lion  Je 
et  pmiu 

5.  Afji^tMion  à  la  huitaine  par  itm  ai  fnU&c  ;  et 
fti  la  diflingue  de  U  piéeideiite. 


Le  KcoIcmoK  fait  en  conféqucnct  S».  Leacao^ 
c!i;lion5  définitives,  y».  Le  Jugement  défiiihif  qui 
fcraid  eocoiifrpicnce,  par\q,  !  b  coruumacc 
eu  déclarée  bien  inftruite ,  cx.  1  accufc  d\  con- 
damné à  de  cerpincs  peines.  lo".  Enfin,  les  pro- 
cès-verbaux qui  fe  font  en  exécution  de  ces  fortes 
de  jugeww  ,  &  les  effets  Miticiltien  qu'ils  pro- 
duifin ,  tantconm  ia  perioiiiic  de  l'amift ,  mw 
contre  les  nienai 

IL 

l".  Procès-verbal  de  perquifition  de  P.iccaf!  eon-  ^-''-Pro^. 
tumax.  Cette  pcrqtiifition  dcvoit  fc  faire  ,  fuivaot 

lutZ^H  'r  ordinaiiede  IWè.ÎOTïS: 

ou  au  Ucu  de  fa  léiùlence  ,  %*û  ta  avoit  une  par-  cufèi  M». 
ncuLeiedam  le  lieu  ou  rïnftniit  fon  procds    fit  meittftftii 

dans  le  cas  où  il  n'auroit  ni  domicile  rùul'nce  5"i'>'"«*;''tti 
d^celieu  ,  il  fuffifou  .  fuivant  cette  même  loi  .  tlu.^U.^ 
«  amener  la  cojjic  du  décret  à  la  pone  de  l'au-  de  Deccm- 
-"^îf.  (0;  Mai»  cene  di^wfition  a  été  chang^-c  bteiéSo. 


par  lédit  de  déceinbfe  i6rfo  (2)  ,  fuivant  kciud 
Il  faut  diftingucr  le  tenu  où  fe  \.»t  ctttc  pcrqnifi. 
tion  ;  fi  c'eft  dans  les  troij  mtns  depuis  le  crioM 
commis  ,  ou  fi  c'cft  apéxles  (toismois  ;  ce  n'eft 
qu  au  premier  cas  feulement  que  cette  dernière  lot 
exige  que  la  pcrquifition  6£k  dans  la  n.a.fon 
ou  réfidoit  i'uccufé  ,  dans  l'étendue  de  la  jorifdic- 
tion  Ou  s  inftruit  fon  procès  ,  &  qu'il  hù  foit  iaiOk 
m  à  quinraine  ;  ce  que  la  Déclara-    ff/a"       F^^^*"!'*^      pcrquifition    nnds  fi 

J  qnele  fait  cette  perquifit«»n  ;  la  même  loi  vent 
qu  alors  il  fuffife  de  la  fttire  feulement  au  domi- 
cUe  ordinaire  de  l'accufi: ,  &  qu'il  lui  foit  lailK 
copie  du  procès  verbal  de  perquifiiion  ;  &  enfin  , 
"  "'"'^  "*  le  cas  oii  i'accufë  n'auroit  point 
.  ^—  «««  1«       que  l'exploit  d'af- 

fignation  foit  leuleaKoi  aflieJiéà  la  patte  de  tvip 
ditoire. 

-  liL*'!.'*  H''*'^*  P"''*  «•«  eorp»  "0  peut  être 
«xécwé,  il  en  fea  f»t  aerquiftioa ,  flc  te  bien»  Ib. 

fc  8aa»i<»,  fiasque  »  penc  laifbn  de 


^Cttnclufionspriparat^^i^m^^^^,,,  ce';;Xïï''c£j£ 

quoi  peuvent  tenj'e.  j  dOBBÎeUe 

i-  iT„rZT:-'^^ï!ir''!''^"^^^^^  fignation  foftSSi 


RécoUmeni  des  Témoitu  ;  en  quoi  diffère  de 
etlui  qui  fe  fait  dans  rin/lmaion  contre  tJc- 
cafi  prêfcnt.  Confrontation  Iktérale  i  cçmtntnt 
fifaiu 
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il  foh  obwnti  aaenn  ingrmrnt.  Ord.  Jt  1670,  th.  17, 
*n.  I.......  Li  per^uifrion  fera  fjii«  a  Ton  domicile 

ordinaire ,  ou  au  lieu  de  fa  réndence  ,  fi  aucune  il 
«  dant  le  lieu  où  s'inftruit  le  procéi  -  verbal  ;  8c  co- 
pie iiiffée  dti  procès  -  verbal  de  pcrquifinon.  Mime 

Ord.  en.  i.  ihid  S>\  i'.iccul^c 

n'a  point  de  rjornicile  ,  ou  ne  rëfidc  au  lieu  de  U 
î  jri;L;ii}ion  ,  1j  copie  du  decre:  fera  affichée  à  Vk 
ponc  de  l'auditoire.  Mim*  Ord.  «n.  }.  ibtd. 

(t)  T  ouïs  «  &c.  Nout  avoflt  été  toformcz  qu'au- 
Jl4peou  de  nos  officiers  procédant  au  jugement 
dei  dîsfiun  tt  contumaces  conirc  les  accufrz  de  cri» 
mes,  ont  trouvé  quelque  difficulté  dam  t'espiica» 
tion  des  articles  2  ,  }  ,  7  fie  9  de  noflre  urdounaactda 
nott  d'Aotk  1670  au  titre  I7desdell4uit6c  contutna- 
cei,  en  ce  oui  regarde  les  lieux  où  la  perquifitioa 
dit  aiCC«fes  doit  eitre  faite  ,  8c  les  alGgnations  don* 
aéM  t  aeui  ivont  auffi  vu  en  plulieurs  occafions  di- 
vers inconvénicos  qui  font  arrives  dans  les  proccdu- 
t:t  de  con'umacr  faites  par  le*  prévolls  des  mar<  Tchaux 
&  officifM  de  rohbe  courte  ,  fjure  d'avoir  fjit  jttger 
leur  comf ctencc  i  Se  ciVint  importont  m  bien  de  la 
ïufîicc  ,  que  cci  difficulici  t<  inconvunicns  nï  puif- 
îent  ditTc.'cr  lj  punition  des  crimes  :  iiotii  avons  rc- 
folu  dVxpliqucr  b  en  pjrticulioremcnt  nos  micniion»; 
en  forte  qu  il  nV-n  puifTc  plin  arriver  a  ï'avcnir. 
SçATOiK  FAisuNS  ,  quc  noui  pour  ces caufet  &  au- 
tres a  ce  nous  mouvans  ,  de  nofbre  propre  mouvo- 
nent,  certaine  Icicnce  ,  pleine  puiiTaace  &  auioritc 
royjlc  ,  en  interprétant  8c  ajoutant  aufdiis  articles 
2  ,  )  ,  7  &  9  du  titre  17  de  l'ordonnance  crimincile  du 
mois  d'Août  1670  ,  avons  dit  Se  ordonné ,  difons  fc 
ordonnons  par  ces  ptcicntes  ftp^nces  de  ooAic  ma.n, 
voulons  &  nous  pl  lit ,  i]iie  dan»  les  f/'o/'»  we// <iii  :our 
«u'iin  crime  aura  c(\c  c.)rntn>s  ,  l'4Ceufateur  ci  vou- 
0;a  pal  r>iJ;vce  &  t'iirc  inllruirj  l.i  coniuTiJce  ,  U  p-rr- 
quîliiton  de  IViccul'i  pourra  eftre  val*l>lsmeiis  Uise 
iani  la  mtifon  où  rtf  doit  t^ctufi  diitt  Fittndm  dt  li 
jurifdi^iott  où  U  crime  aura  itt  ttimmit  i  &  fera  lailTé 
copie  du  procèi-verbal  de  perquifition.  Qu'il  en  fera 
ufè  di  roefme  pour  raflîgr>aii6n  à  cocnpiroir  à  la 
qiiiiWMne >  Imoelle  fera  aulTi  vaUblemcni  donnée  i 
r«OCiift  co  l«  maift»  tiUrifiJoit ,  ainli  que  dit  cil ,  & 
copie  infKUtffée  de  l'exploit  ë'alllfnatiofl  %tt.û  ledit 
acciifé  a'i  point  téfidé  drai  l'éiciidoe  de  la  |tNiMie> 
tioa  «A  In  crime  a  «M  eomn»  .  h  perqniâiwm  tan 
faite  3t  lc«ajltgn»ioBS  dotmée*  fiaî*«M  famelc  f  de 
iadiw  ordoBUnee  ,  titre  17 ,  ùmi%  «s'il  Ait  ntccf- 
filir*  de  fatra  lefdites  perquifition*  ,  et  Ordonner  les 
■iEgnattons  données  au  lieu  où  demeuroit  l'accufé 
avant  aii'il  eut  commis  le  cnme  :  à  foute  de  con- 

fmroir  dani  ladite  quinzaine  ,  l'ailîgnation  a  liuiiaine, 
aqii<?llo  doit  ô're  donnée  par  un  feul  cry  public, 
Itoninmément  à  l'ariic^c  s  rUi  mcfme  lure ,  fera  faite 
tcdonnéeé  fan  de  r>:îipe  i\iiv-ant  l'ufa^e  à  la  place 

fublîq'ie  ,  &  a  la  porte  de  la  iurifdiftion  où  fe  fer« 
ioAruAion  du  prorèt  :  fi  apris  Ui  tiah  mois  é^hut 
depuis  que  le  crime  aura  e{tc  commis ,  l'accuf-treur 
veut  pourfuivre  8c  (aire  inflruire  la  conium.ice  ,  la 
perquilitton  de  l'.icenfé  fera  fsiie,  8c  les  aflij;naiions 
données  au  rlonui  c  u.-.:njj'f  Je  Vaeeafi ,  laquelle  af- 
fijÇnition  fers  a  qjinzainj  ;  Ce  Olllic  Ce  i  lui  fera 
id'joré  le  del  y  d'un  jcar  pour  chaque  dix  hcucs  de 
d'H^nce  de  fon  dom'cile  ,  j  if'iu'au  lieu  de  h  ^unCr*!!-. 
tion  où  il  fera  aflïgné  :  à  Ouic  Af  c  jm,iiri>  r  f'ii.s 
Jes  dclayt  ci-dtlTdS  ,  il  Ur->.  cric  i  f  in  de  trompe  par 
un  cry  public  j  Ir.iitjino  r!  ms  le  heu  de  ta  jurifdic- 
rion  oi'i  f»  fera  )e  procès  ,  ï<  Ird.t  erv  5t  proiîiiTti- 
tion  affiché  à  la  porte  de  t'riu'li  im-ci  ;  I  i-^i- ■  :iir  li' 'ic- 
llnn.  A  t'es^ard  de  S'accufi  n'jurj  p  u  i:  j  j  ui.jV  , 
1    r  f.itt  |W.i-r..vy  dvant  ou  depuis       iri"-.  rr.  iis 

cUtui ,  a  compter  du  jout  que  le  crime  aura  elle  com* 


mU,  la  copie  du  décret,  eoferable  de  rcxp!o!ed*»& 
(îgnation  ,  feront  feuletnent  atiicheE  à  la  porte  de  l'au- 
diioire  de  li  iurifdiûion.  Les  prévofls  des  marcfthau* 
voulans  inrtruire  la  contumace  des  accufez  contre  lef- 

(fuels  ils  auront  décrété  pour  quelque  crime  que  ce 
foit  ,  feront  tenus  ,  avant  que  de  commencer  aucune 
P'Mceijrc  poi;r  cet  effet  de  tjire  l'^^r  r  leur  compé- 
tence -lu  fic^e  prtlîd.dl  ,  dans  leri-llciit  (iuquoi  lei'aut 

Crimes  surent  erk  commît)  8c  en  c^s  que  leidits  ac- 
cufez foieni  arrciiez  nvant  ou  depuis  Je  |ugement  da 
contumace ,  Cl  qu'ils  fc  repréfeotcoi  volonrjircmcnt 
pour  purg-r  Ijdire  co;".tum.icc  ,  îel'Jits  picvofH  de» 
marcfchaux  feront  tenus  de  (aire  iu,^,cr  de  nouveau 
leur  cnropétence  ,  sp-cs  q  i-;  lefti  -s  accuftz  aiirorjt 
efié  oiiit  en  la  forme  porter  par  l'arlicte  19  du  turc  X 
de  l'ordonnance  de  J670.  Kt  ne  pourra  a  l'avenir  l'o- 
drelTc  d'aucun?  rcmiffio  1  efire  t  iite  aux  fiches  pcli- 
diaux  où  h  compe^t-nLO  nu-.i  c-fié  jugée ,  fui vant  ce 
qui  eft  p(jr;e  nir  l  anu  'e  de  \\A\x^  ordonnance  de 
lO-O  -l'-i  t'irr  d.  s  ruriili.iins  ,  que  î'accv;fe  n'ait  el^é  oùy 
lors  du  ju^cmcni  de  1.j  conipctêiice  ,  6c  qu'ii  ue  foit 
»cituercmeat  prifonnier  -,  8t  a  cet  effit  feront  le  juge- 
ment de  comré'encc  ,  8t  l'écrouë  attachez  fous  la 
contre-fcri  defdiiet  lettre*.  Si  DOHMOKS  ,  8cc.  DtcL. 
tt  farmt  £éiit  du  md»  d*  Ùietétt*  XfAo  «  titrtf,  a» 
pari,  le  10  Jjirier /uirMI ,  &  tm  i*  tkmèn  (Ut  CpmftU 
le  t  Aeiii  17)0. 

I  I  1. 

1".  S.:}f:f  &  annotation  des  biens  de  Taecufi.  t-  V.  S»t 

Ce  te  r.ii(ie  drtit  fc  faitx:  par  un  procés-vcrbal  le-     ^  aijiio» 
•  1      111  -r  •       u.   11   j  •         tition  «et 

p.iie  de  celui  de  In  perauifition ,  <x  elle  doit  por-  . 

t:r ,  non-feulemem  uir  les  meubles  (0  ,  mais  en-  qu'cile'doit 

core  fur  le  frait  des  immeubles  C 2).  An  fnrplus,  comprco- 

l'O!  Jonnancc  veut  qu'on  y  oblcrve      mêmes  for-      •  ^^^^ 
nulitis  que  celles  prefcritcs  |)Our  les  lailics  qui  fc  d"^'faihe* 
font  en  matière  civile  ,  fauf  Icuicment  qu'elle  exi-  en  manete 

Ee  ({ue  les  ^wcliens  &  commilTaires  qui  fonr  koc  civUe. 
lis  à  cette  iâifSe  ne  puiflènt  être  pris  parmi  les 
p.TrCTis  ou  (lotticniqucs  èz%  fermiers  &  rerrvcrrs 
des  domaines  du  Roi ,  ou  des  feigoeurs  à  qui  ia 
confiftfltioD  ippiitidDt» 

(1)  La  faîfie  demeuMes  de  Paccutt  fera  f^îte  en  ta 
manière  prefcrtte  au  titre  de  faifiet  8t  executiooa .  do 
notre  ordonnance  du  m  oit  d'Avril  1667.  Mim*  Otà, 

de  1670  ,  trr.  4  I  iiiâ% 

(a)  Les  fciùta  detimneablei  Tcveitt  fkUb.  Se  corn* 
iDiifaiMi  établit  i  leur  garde  ,  avec  lt>  ntanliti* 
prcfetite»  par  notre  erdoosmce  pour  leiftncibea  te 
conniflaifca.  MIm  Oïd.  d<  .léfo ,  «t.  y  iHd, . .  Dé> 
fmdoRS  à  loua  ji^i  d'établir  pour  gatdieoi  011  cas* 
■Hffaiiea  let  parei»  «m  domcftiquei  dea  feroleitfc 
receveurs  de  noir»  d|itiBine ,  ou  dea  fiei|ae«rs  Éfyi 
la  eonfiftadoa  appartient,  Mim*  Ott,  «t.  ».  JMd. 

I  V. 

3°.  j4jr.gn.ttt0n  à  ^if Nous  venons  de  4.  Alfi» 
voir  que  l'èdtt  de  16S0  ,  ajoute  à  Tordonnancc  gnaiioo  a 
fur  ce  point ,  en  ce  qu'il  prévoit  le  cas  oii  lac-  q"'"»iBes 

ciiCj  feroit  domicilié ,  ou  réfidcmit  hors  le  lieti  f)é^|j."^,oi, 
de  la  jiiiifJicliun ,  6t  il  veut  (jtie  ce  délai  de  quir.-  de  16S0  a 
zaine  ,  foie  pour  lors  augirtntc  d'un  jour  |inr  ajouté  » 
chaque  dix  lieues.  Au  furpliis  il  oonlirme  la  dif-  i'ordoonao< 
pofmon  tie  rordonnance,  en  ce  qu'elle  vent  que  î^^'  " 
(!.«v.  ce  rl  'bi ,  ne  fuient  point  compris  le  jour  de 
l'iidigiution,  ni  celui  de  l'édicancc  (|)« 

(»)» 
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DES  ACTES  DE  LINSTAUCTION  CRIMINELLE,  Ôte. 


de 


ie  toiNrifliiâloa  >  UyAta  aSeo«  i  Minparafr 

ÏiinsiMB  I  tmom  nsplaii  d'affigniiioa  ton  ancM  « 
pane  de  raodiwiR.  JfAi«  Ori.  Mt,9ikê,»*».. 
K  mUit  de  DéceAbie  tiSo  rapp.  ci<4dnii. 

V. 

_f«4**^~     4*'-  ÀJfigneSwn  p*r  un  feul  cri  public  à  b  huï'- 
'nia  ^"""^  affignaiion  fc  donne  à  ùute  par  l'ac- 

m  criCO^  d'avoir  compara  fut  cettt  affignation  à  la 
paUie)  ce  quiniaioa  L'ordoonanceTentcitie  l'on  obTerve, 
V^J^      à  VtffxA  deceUe-d,  les  mimes  règles  que  pour 
"  la  première,  à  l'exception  Teulement  que  Cette 
dernière  doit  être  accompagnée  d'un  cri  public 
qui  fe  £ktt  à  Ton  de  trompe ,  ou  tambour  fuivaot 
l'uiage  du  pays ,  dans  la  place  puUique,  &  de- 
vant h  pone  du  domicile  ou  réfidence  de  l'ac- 
Cufe  s'il  en  a,  k<c  de  plus  à  la  porte  de  l'auditoire. 
Tout  cela  fe  iàit  par  l'iiutffier  aâiâi  d'uo  troot- 
ftm^àt  iccoti  (i). 

(l)  A  finie  de  comparoir  dans  la  quinzaine,  il 
fera  aflîgné  par  ua  feul  cri  public  à  la  hviitaine  ,  mais 
les  jouit  de  l'aflignaiion  Bc  de  l'échéance  ae  ferooc 
coniprii  dani  les  oiélais.  ...  Le  cri  fera  fiiit  i  fon  de 
trompe ,  fuivant  l'iifige  ,  à  !a  place  publique  &  à  t< 
porte  de  U  jurirdiâion.  Cl  encore  au-devant  du  domi- 
cite  ou  rèlidcnce  de  l*accatttaU7  ea  «•  Ortf.  dl*  léjOi 
Ût,  17,  ait.  8  &  9. 

V  L 

fb|*.Coii-  5".  Conclujîons  préparatoires.  L'on  veut  parler 
de  celles  que  doit  prendre  la  partie  publique  , 
aujTitùt  ajircî  l'cxplr^ition  du  délai  de  la  dernière 

r affignation  dont  nous  venons  de  parler ,  &  en- 
fuite  de  h  renîfe  §àta  en  <bn  parquet  des  pie- 
ces  de  la  procédure.  Ces  condufions  doivent  ten- 
'*  «ire  ,  ou  à  faire  reâifier  la  procédure  s'il  s'y  trou- 

*  '         ve  quelque  vice  ou  nullité ,  ou  à  fidre  régler  le 

procib  à  l'extraordinaire ,  &  ordonner  que  le  ri- 
cokment  qui  fera  âh  ca  oonfiqitenoe  Titidn 
confrontation  (i). 

(0  Apcèa  I*  délai  de«  afigeatioiit  ,  la  procédure 
fera  cemife  ao  permet  de  aee  proeweurt ,  ou  de  ceux 
des  fcjgpan ,  pot  y  piwdw  lew»  curiiifiaaai  Ond. 
44  a<7»«ife.  17.  «1.1». 

V'I  I. 

•  ^  4*.  Ju-  d"'  Jugement  préparatoire.  Ce  jugement  doit 
^•■Mc pré- avoir  pour  objet,  comme  les  conciufions  ,  ou  de 
f*"*®'"  »  rcftifier  la  urocédure,  fi  les  juges  y  trouvent 
fit  fflritt!  <P>c^l|fc  dénut  ;  finon  de  régler  le  procès  à  l'ex» 

traotdliHdre»  8t  ordonner  en  «onfiquence  que  les 
témoins  feront  récolés  en  leurs  depofitions ,  & 
que  le  récolemcnt  vaudra  confrontation  :  car  ils 
ne  pcuTcnt  ordonner  kconverfkm  en  prooésor^ 
iBaaiio  vi»4vi»  ihui  «cuft  comiinm  ;  cacoio 
moîn  lorflpie  cette  ioftrti£Bon  cil  pourfiiivie  à 
,  h  itqnéte  de  la  partie  public^e  {èulement  (i)* 

(t)  Si  la  procédure  eft  TilablemeotiuM  •  le*  i"ge* 
ordonaeroai  que  les  temoiai  feront  lécolétCA  leur* 
dèpofiiioas ,  et  que  le  récolcment  vamlca 
IMB.  OrA.  it  1670,  (fri  I],  «t,  I7(  '  , 


V  I  I  L 

•   7".  RiceUmtJtt  des  témoins.  Ce  récoletnent  doit  jjj.^j  * 

faire  avec  les  mêmes  formalités  que  celles  que 
nous  avons  vi)a,d'apri}s  le  tit  15  de  l'ordontun- moia<  ;  en 
ce,  devoir  Ine 'obicrvées  dans  l'inAruâion  qui  <]^o'  ^  ^"o, 
fe  fait  contre  l'accufe  préftnt.  Sur  quoi  nous  avons  faii^djai 
remarqué  en  méroe-tenu  ces  deux  difpcfitior»s  de  i'ioft,uc- 
la  même  loi,  qui  font  particulières  aux  récole-  non  contre 
mens  ou  r^tiuoos  de  témoins  qui  Ce  font  en  ma-  l^ufépri^ 
liete  de  oommace  »  Tant,  qni  cft  ponée  par 
l'art.  3  du  mfmc  titre  lï  (i)  ;  c'en  qu'après 
avoir  excepté  de  la  règle  générale ,  qui  veut  qu'on 
ne  puifle  réooler  des  témoins  fans  un  réglonent 
péalable ,  ceux  de  CM  iiflioins  qui  faoient  AcK 
âgés ,  malades ,  valétndloaires  ,  prêts  k  ùûn  TO* 
yage ,  ou  qui  fcroient  retenus  par  quelqu'autre 
urgente  oéccITué,  la  même  ordonnance  ajoute 
'que  b  répétition  ou.rfcolement  qui  ,to  ttn  do 
ces  fenci  de  témoins  en  matière  ^e  cowwmsce, 
ne  ponrra  fûam  coofiomation  contre  IVcuft ,  à 
moins  qu'il  n'ait  été  ainfi  ordonné  par  le  juge- 
ment de  défaut  de  contumace.  Par  l'aiart  oLf* 
poCtion  qui  fe  trouve  ponée  per  l'artide  8  de 
ce  même  titre  (i),  cette  loi  donne  encore  cet 
avantage  particulier  au  récolement  qui  fe  fait  pen- 
dant la  contumace  ,  que  fi  les  témoins  récolés 
viennent  à  décéder  avant  la  reprcfentatioa  de 
i'aocnfi,  Irar  d£polhion  doit  fervir  égalemonide 
preuve  contre  lui  ,  que  celle  des  témoliu  qui 
lui  fcroient  confrontés  depuis  cette  repréfentation 
(3).  A  la  vérité  ,  pour  que  ce  récolement  puifle 
produire  l'effet  dont  nous  venom  de  perler,  \L 
en  doit  être  ^St  une  eonfioMORfon  oo&wtt  h 
l'accuft  ,  laquelle  ne  diffère  de  celle  qui  fe  fait 
vis-à-vis  le  témoin  vivant  ,  que  dans  ce  point 
ftidenent»  que  Itecuft  nfeft  admis  pour  lors  à 
propoiër  aticuns  repredwi  contre  ie  témoin  dè> 
cédé  ,  i  nxnns  qti*ils  ne  foiem  toflHiés  par  pieceiL 
Au  fiirplus ,  le  juec  doit  également  faire  prêter 
(erment  à  l'accut^  ;  lui  faire  déclarer  s'il  connott  le 
lAnoîn  dont  la  confrontation  lui  eft  faite  littéra- 
lement ;  faire  écrire  (a  rèponfe  ;  eofuite  lui  faire 
faire  leâure  des  premiers  articles  de  la  dépofition 
du  témoin  ;  rinterpcller  de  fournir  fcs  reproches 
pr  pièces  ,  s'il  en  a  ;  faire  mention  de  ces  re- 
proches ;  après  quoi  lui  faire  lire  la  dépofitioa 
&  le  récolentent  du  témoin,  &  écrire  les  répon» 
fes  de  l'aocuii  fur  ces  dépoûtioas  &  récokmens  ; 
enfin  Uttûfptt  l^socnft  on  wenîton  de  Ion  tefiis» 

desid- 


(i)Ke.  

MMS«qâ1lMtdti 


inr  tegeewnt  )  pouf> 

«  malades  ,  va* 


romectMMHM  les  HawnaiaReiet»  maïades ,  va* 
WtiidBnaifcai  pries  i  fidre  voyage  ,  ou  pour  ou«I« 
«teteetgtBieBécefBié,  être  répétât  avaac  ^*tl  ▼ 
Ut  iecWB.|llf»M«nt  qui  l'ordoone  ;  0e  M  vaodrs  le  ti» 


 ^  :qui 

pdiitioa  dé  fibeoio  pour  coofroaniioa  contre  le  (. 
timax ,  qu'après  qu'il  aura  dié  ainli  otdoaad  par  le 
iuf^memdeddfiiw  decoBoanice.  Ori.  i*  1670  »  iki 
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1^  LES    LOIX  CRIMIN 

(i)  S'il  eft  ordonné  <}u«  le»  témoin»  feront  rcttilc» 
&  confrtintcs ,  la  dèpotltion  de  ceux  qui  n'aurun:  «ic 
conttonié'<  ne  £<.rj  pouU  do  preuve  .  »'iU  ne  font  dc« 

céiéi  ffT.'iint  U  cii'umace.  Mivt  Ot/i.  ,it.  8.  ihid. 

^  5  '  51  I,'  tcmo:a  ':ui  a  eJérCCoIéc:!  dicide  O'J  iTiOrt 
eiviicmetu  pcndiant  !a  conti.macî',  ù  rlipoiltion  Aib- 
Aftcra  ,  &  en  fera  Calte  coitromation  Imcr.ilc  a  l'ac- 
cufé  dan»  !eï  formes  prefcnics  jxjur  la  cor.tfi.utacoa 
de»  «imoini  ,  ii'4uront  en  ce  ca«  le»  i Uo^'^  hicuo 
égard  aux  reproche»  ,  t'ili  ue  Ibni  jufliftes  pat  piccet. 
Mhtt  OnL  itldjOi  tk,  17 ,  Jtt.  »U  , 


9»8*.Con< 
chilioa*dé- 
llaitivtf  { 


8\  Ci'nclu/tons  définitives.  Ce  font  «tot;!»  la 
partie  publique  doit  donner  inui>hKaiBme«  awint 
le  jugement  définitif,  &  qui  par  cette  r;.:fon  ,  por- 
■  tcnt  fur  les  mimes  objets  qui  doivent  faire  b  im- 
-lîei«  de  ce  TUf^emeitt  (i)  \  ûvoir,  ou  i  faire  or- 
••^onoer  un  pifus  jmp'dnir.t  irform.'  OU  Bfl  hort  dt 


cour  ^  S'il  n'y  a  pas  au  protkiï 


de  prnives  fuffi- 


'  iànteîl  pour  a<Teoir  une  condamnation  dLfininvcà 

•  h  peifMT  ^le  mérite  le  crime  :  &  dans  le  cas  où  il 
n'y  auMit  auames  fbirws  tle  preuve*  contre  Vie- 

ci:C-  ,  Viihç.^  <!c  LCtîe  pnrt' 2  publique  crt^ alors  , 

■  non  poini  de  cciiivUiic  dircilkmcnt  à  la  dcchargc 
de  l'accufé  ,  mais  ^le  déclarer  au'ellc  n'cmj*<cht 

'•fêar  le  JKoi  qiie  cet  accufè  toit  déchargé  de  l'ac- 
'«uiâtîôa  (i). 

(1)  Aprè»  le  récolemcnt  ,  le  procès  fera  de  rechef 

•  Commun;q"C     noi  ptocurr_"jrî  ,  pour  prendre  leurs 

■  COncIlifions  dctÎTiivc5.  OrJ.  lic  1 0~£>  ,  tit.  I7,  an.  14- 

(i)  K  au  furplut  «  quant  a  îa  forme  de  cet  coo- 
cluficn^ ,  ce  qtu«  «lé  dit  fin  TiBlbiiaiDa  coom  l^ae- 


.  €uf«  ptéfcat. 


X 


10. 9'.  Ju-  9".  Jupemait  définitif.  Ce  jugemem  doit  porter  , 
gcment  de-  (  f,  U  proo^UTC  eft  Cil  rtgle  &  s'il  y  a  d  ailleurs 
''"d^à     preuve  du  crime  )  que  k  contumace  tfi  bien 

*  détlarc  dueincnt  auctnt  ik.  convaiiitu  du  crime 
.  pour  lequel  lui  a  été  fait  fon  procès ,  pour  répa- 
ration.de  quoi.'U  dl  condamné  à  certaine  peine  , 
&c.  Que  u  au  contraire  il  n'y  3  pas  de  preuve , 
•ou  que  cct:c  preuve  Toit  ïnli  liiOmte  pour  ojicrcr 
la  convi^ion  «le  l'atcufe  »  U  doit  ciic  tt-nvoyc  de 
lacciifatioil ,  OU  mis  hors  de  cour  ,  ou  bien  il 
doit  ccrc  prononcé  uo  plus  amplcmeot  iofonni  à 

•  fon  cgard  (  i  ). 

(t)  Le    f  me  îugemeot  déchrefa  h  concutnace  bien 

•  inflruiie  ,  en  a  i;uçeT»  le  profil  ,  &  contiendra  la  con« 
.  damnai'oa  de  l'accufé  -.dcfoodon»  d'y  infcicr  la  caofie  , 

t  ftit  &  Mfptdàtadi  fuu  itn  ,  dooi  OOU*  afarofcoiis 
TWcg*.  Ofi. it  1670 tdt.it%M»,%^- 

XL 

11.  Cofli-  Exùution  des  juç^tmtns  Je  r^r.f.-rr.ration 

s'exécuter 


mew  don        eoruumjn.  Cette  éxecution  fc  fan  ditîcrem- 


la7fi)ii'il  ♦  ment  fiiivant  la  qualité  de*  condamnations  que 
coaticat     conficincnt  ces  jugcmens.  Ainfi  lorfque  la  «Mï- 
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d.imnatioa  eft  feulement  à  peine  corporelle  oa 
affliilivc  ,  coaUDe  celle  des  ealerts  ,  tanr.iJTement 
à  perpétuité^  amttiét  hotwrabu  y  fouet  ou  fictrijfure 
avec  un  fer  chiihJ  ,  5-  mcme  !c  fmpie  carcan  6» 
pilori  (a)  ,  l'exécution  d»  jugement  qui  les  con- 
tient ,  confiAe  feulement  à  les  faire  écrire  dans 
un  tMt»»  ^  doit  être  aiEdié  ,  de  même  que 
celiii  com«nam  Vefiipe  ,  fur  un  poteau  diefli  en 
F.i  place  publique  par  l'^xicutcur  de  b  l-.aiite  juf- 
tice.  Entin  ,  pour  ce  qui  coïKcrne  lexécution  des 
jugemens  qui  contiennent  d'autres  condanuiatioDS 
que  celles  dom  on  vient  de  parler  (  fi^fait<€lkBl 
même  à  quelque  peine  infamante ,  comme  Uâmg 
on  ta/inijjimi-ni  à  tems  )  \  l'ordonnance  \'cut  qu'il 
fuifife  de  les  ftgniiîer  ftinplement  au  duniicile  ou 
au  toi  de  la  rSidence  du  condamné  ;  6c  en  cas 
que  ce  dernier  n'ait  ni  domicile  ni  réfidence  au 
heu  de  la  jurildj^iion  ,  de  les  afficher  à  la  porte 
de  l'auditoire.  Au  lelL-,  tomes  ces  exécutions 
doivent  are  conrt.itées  par  un  procès-veibal  qui 
eft  drdR  par  le  greffier  ,  &  qui  doit  tee  flHt 
au  pied  du  jugement.  (3) 

(1}  Lci  iculci  coodamnatidru  de  mort  natjrfUe 
feroiit  cxccuicci  par  effigie  ;  &  celles  de*  gjicrc»  , 
amende  honorable  ,  b.mnifl'-nient  perpétuel  1  tîetnf» 
fure  fit  du  fou.'t  ,  ccmcs  lealerut-ni  dms  un  tableau 
fans  aucune  eiigic  -,  &  feron*  iei  fffig.ïs ,  comme  aiiflî 
les  tLiblejux  atiachci  dan»  la  place  publique  ,  &  toute» 
U  i  autre»  cîndamniitioM  par  cornuaacc  feront  feule» 
men;  ll^nihcci,  £x  baille  copie  au  (loraiciie  ou  rcli- 
de;,c'.-  du  conJjinr,e  ,  li  aucune  il  y  a  dan»  le  lieu  do 
)ur  liiaion  ,  linon  Mfi.hcc  a  ta  pom  dt  l'audltOÏlC» 
Otà.  dt  1670,  lii.  17.  art.  l6. 

(1)  V,  par  rapport  an  carta*  St  lu  fllori  la  dcclarâ- 
limdtt  It  JuiUet  1749  .  rapportée  fous  le  titre  de« 
diSSiMates  dj^cca»  de  pcmi* ,  $  9- 
,  iy)  Le  preeèi-TCrb/ri  dVNécuitmi  fipra  mis  au  pied 
dtt  jMgciDcpt  «  êfpit  du  ipwffict  ftakaicat.  Ment  di» 
êtu  xu  ikU, 

XI  t 

Ep!s  des  }u(;emens-  it  eondtaunahm  par  eoH- 

lumnii.  Nous  avc.ni  vu  ,  en  n.iii  ,ni  de  la  pref- 
cripiion  ik  de  la  it.urt  tivtlc  ,  lo  b-llci^  pu.ru(;u- 
lier»  que  praduifuii  l'exécution  de  ces  fortes  de 
jugeneiv  ,  tant  fur  la  peHbnoe  des  condamnés 
que  fur  leurs  bîeos  :  mais  le  plus  remarquable  ûns 
doute  d^-  tous  ces  cSc:*  ,  c'cft  qu'à  h  réfcrvc 
des  cas  où  il  y  en  a  appel  interjetté  pr  les  par- 
ties publiques  ou  civiles  j  ces  fortes  de  jupcniens  , 
quoique  rendus  en  première  inlLuKe ,  uibMoïc 
irrévociLlcniem  ,  tant  qu'ils  ne  font  point  dé- 
truits psr  la  repr;i<l:nt;ulon  volontaire  ou  forciic 
de  l'accufé.  Encore  voyons-nous  qu'en  même 
teitis  qjue  cette  repréièntàtton  a  l'cH'et  d'anéantir 
CCS  jiijjemcns  ,  v\\Si  que  les  procédures  qui  ont 
été  f.iites  depuis  le  dicret  (i)  ,  clic  n'a  pas  tou- 
jours l'ertct  d'éti-indrc  (nticrav,  '  f  i^s  et  m',  i^ina- 


11.  Quels 
font  In 
fcts  dtt  j» 
gemeot  , 
tant  fur  la 
perfoooe 
du  coodim* 
né  qae  t» 
fe»  I  ■ 


tions  pécuniaires  qui  fom  prononcées  par  le  ju- 
df»  djinnatioa  va  iufqu'i  la  mort  naturcltè,,  l*e«éc4t-  *  gemenl  de  çoammace   Voidomiance  veut  qt  t: 

^Mf^  '  «û»       ^  par  tjfç*  <0*  Qi«  A.«€ae  qbo;  foo  difiihgué   .cet  €^  ks  dUSiren»  um  ou 
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DES  ACTES1>Ê  rtM^TlttrCTtOlf  CKIMmCLlE,  fte.  17$- 


fWte  rqpréfentation  a  cté  faite ,  Ci  c'eft  avnnt  ou 
«prés  rexpiration  de  l'année  oîi  a  été  rendu  le 
illgamit.  Au  premier  cas  ,  cette  toi  veut  que 
les  meubles  ,  ainfi  que  le  fnttt  dot  imnieubles 
*  <Itti  ont  èt&  fÛris  fur  Paccuft ,  Itû  (btènt  rendus  , 
comme  aufli  le  prix  des  meuhlcs  qui  auroient 
été  vendus  .-  fur  quoi  elle  veut  néanmoins  qu'on 
«dtduHe  les  frais  de  jnftoe  «  comme  étant  la 
ne  ordinaire  de  la  contumace  (i)  »  &  elle  veut 
de  plus  que  cet  accu  fi  configne  l'amende  i  la- 
<iuelle  il  a  été  cond.imné  par  le  jugement  tie  con- 
tumace (3).  Oeil  au(fi»  pour  d'autant  mieux  aflu* 
TCr  fai  reftitittlon  de  ees  meubles  &  fruits  des 
immeubles  ,  que  In  même  loi  fait  des  défenfes 
cîtprelTcs  nux  )iiges  &  autres  officiers  de  jiiflicc  , 
d'en  tranfporter  aucun  chez  eux  ,  ni  de  s'en  ren- 
<ire  adjudicataires  *  k  peine  d'interdiâion  &  du 
^Mdile  de  Talenr  (4):...  Mus-  au  fiemii  cm 
la  repréfentation  ne  fe  fait  qi:c  Jcpuis  ruinée  ; 
il  faut  encore  diftingucr ,  fuivant  l'ordonnance  , 
«eUequi  eA  faite  avant  l 'expiration  des  c'mq  ao- 
aées ,  dfe  celle  qui  o'eft  Éute  que  dqi«s«e  tems-> 
Il  ;  lorfqU*elle  elliâlte  avant  rexpimion  des  cinq' 
années ,  raccu{è  perd  feulement  tous  fes  meubles 
6c  le  fruit  de  fcs  immeubles  (5)  ,  6c  il  conferv^' 
h  propriété  de  fes  immeubles  dont  il  ne  peut* 
éttt  dépouillé  que  par  réxpifat'MM  Ats  dnq  an^' 
aéef(6).  Ceft  ce  qui  rèfufte  des  deux  diipofi- 
tiom 'particulières  de  la  même  loi  ,  p.ir  la  prc- 
■nicfie  defquelies  elle  défend  aux  rect^veurs .  des 
^omdnes  du  Roi  >  &  des  feignean  il  qui  la  con- 
JHcnion  appartient ,  de  fe  mettre ,  avant  l'expira- 
tion de  ces  cinq  années  ,  en  pofTefTion  de  ces 
immeubles  &  d'en  jouir  par  leurs  mains  ,  & 
elle  déclare  même  avà»  les  dons  qui  pourroieitt 
«n  être  fait»  jpar  Si  Mqefié  quant-  à  J»  propriété 
<8).  Par  VjKtre  difpofition ,  elle  veutqu'Uprès  les 
«inq  années  ,  toutes  les  condamnationr  pécuniai- 
res qui  font  ponées  pr  le  jugement  de  contu- 
mace foient  ripniées  coatnMli»Mi«s ,  &  vaillent 

par  arrêt. 

Elle  vetit  de  plus,  que  fi  le  condamne  par  con- 
tumace vient  à  décédlier  après  les  cinq  années  lam 
a'dtre  repréfeatè ,  il  ftk  dèi  low  téputé  mort  ci- 
TîledMnt,  fi  ce  fuffimem  pone'qnelqu'une  des 
pekies  amqncllcs  la  mort  civile  cft  attachée ,  tel- 
les que  la  condamnation  i  mort  par  contumace 
&  colles  aux  galères  ou  au  bannilTemcnt  perpé- 
nd.  L*ordoniMnce  ajoute  néanmoins  ces  trois 
tempéramem  nmnpablcs  ik  b  rie;ttenr  des  dif- 
pofitions  dont  nom  venons  de  prKr  ;  le  premier , 

par  lequel  elle  laifTc  au  con(bmTij   h  rcia>urce 

«es  lenrcs  pour  eftep*  à  droit  dont  nous  avons 
parlé  en  trAirant  des- lettres  de  çnce*;  le/Scmnf 
par  lequel  elle  veut  que  ù  le  ftigement  qui  in- 
•erviendroîr  fur  ces  lettres  porte  abfolution  ou 
•'empone  point  confifcntion  ,  les  meubles  &  im- 
tfVttUa  qui  auraient  été  cqa^lquéi  tfar  cei^-ae^ 


cufJs  leur  fo:cm  rendus  en  l'état  qu'ils  fe  trou- 
veront ,  fans  que  ceux-ci  puiffcnt  néanmoins  pré- 
tendre aucime  refliiution  des  amendes  ,  intmtS 
civils  &  des  firuia  des  immdùbles ,  enfin  pv 
le  tn^fitm ,  qui  eft  nne  (bite  des  deux  prm- 
dens  ,  rorclonii.ince  fait  défenres  aux  receveurs 
du  domaine  du  Roi  &  autres  ,  à  qui  la  confîf- 
Cation  appartient  ,  de  fe  mettre  eux-mêmes  en 
polTciTion  ,  après  les  cinq  années ,  des  immeubles 
du  condamné ,  unis  les  oblige ,  à  peine  de  dé- 
chéance de  leurs  droits  ,  &  d  aiticiide  ,  de  re- 
courir pour  cela  à  l'autorité  de  la  juAice,  &  de 
faire,  avant  que  d'y  entrer  ,  dreder  nn'procét- 
^-Crbal  de  la  qualité  &  valeur  des  tneubks  «'aiofi 
que  de  l'état  des  immeubles,  (y)  '        °   '  .  ' 

(1)  Si  le  coDtunux  et  arrM  prlfimnicr,  ov  fe  re> 
prefente  après  le  iopettent ,  ou  même  après  les  eiaq 
années,  dans  les  piinetdu  juge  qui  r^ura  condamBét 
Ici  de&Qts  flc  CQOtmntces  feront  mis  au  aéant ,  en 
vertu  de  notre  ■préftaie  ordonnance  ,  fans  qu'il  foie 
befoin  4e  jugement ,  ou  d'imerjeiter.appel de  la fea«, 
tence.  Vri.  it  1670 ,  tit.  17.  «>r.  |S9  •  •  ; 

.(ij  Si  C«»4anaé  fe  reprcfcnrc  ,  ou  eft  miipri* 
fbmcrdaot  faiiaée  de  l'cxccunon  du  jugement  de 
cfHttumice  I  naia-lvvéc  lui  fera  donnée  de  fes  mett« 
bles  Ce  immeubles  ,  &  Je  prix  proveaaai  de  la  veota 
de  fes  meubles  ,  i  lui  rendu  ,  les  frais  déduits ,  'ca 
confignant  l'amende  i  UijueUe  il  aura  été  coadaiBné* 
Mtmt  Oti.  art.  26.  iiiJ. 

(3)  Lrs  trais  de  la  contumace  feront  payés  parl'ac- 
cufç  ,  aprèt  avoir  été  taxés  en  verra  de  notre  pre- 
fente •rdonnance,  fans  néanmoins  que  ,  par  t.iuci:  de 
paicmen(«  il  puifTcetrc  f'jrûs  à  l'joftruftion  it  jiigc- 
ipent  du  proccs.  Mtnu  Ot.i.  tur,  1  ^  ihii. 

(4)  Défendons  a  tous  juges  ,  greffiers',  huifacrs  ,  ar- 
chers ou  auircs  officier»  de  juAice  ,  ric  [irLudrc  eu 
faire  tranfporter  à  leurlogit,  ni  méire  ou  f,rç(ft  ,  au- 
cuu  deniers  ,  meubles  ,  hardet,  ou  fruits  .ippartcnans 
aux  condarnncs,  ou  à  ceux  mêmes  contre  lefquels  il 
n'y  3u:ou  que  décret ,  ni  de  s'en  rendre  ad;udicjtaircs 

ou  fous  noms  itrpofes ,  fous  quelque 


fous  leur  nom  ,  ^        ,  ^ 

prétexte  que  ce  loit  ,  à  peine  d'interdiftiOD  fl(ilLdêl|i* 
Lrte  de  la  valeur.  Wtc  OrJ.  srt,  17. '/W.  '    ^'  - 

(5)  Si  ceux  qui  .auront  cté  condamnés  ne  fe  rcprc- 
fenieot  ,  ou  ne  font  coniliiuc<  prifonnieri  dans  les 
cinq  années  de  l'cxcc jtiou  de  ij  fcntcncc  de  contu- 
mace, les  cond.imnanoni  pccuniatres  ,  amende  8c 
cotrfjfcations  feront  réputées  contradiAotres  ,  &  vau- 
dfoat comme  ordonnéeipar  anéi;iious  léftrvant  néan» 
moios  la  faculté  de  les  recevoir  à  «fter  à  droite  fie 
leur  accorder  nos  Isives  pour  fe  purg/er  -,  fic.û  le  ju&er 
ment  qui  interviendra  pone  abroTiiiion  ,  les  mciweé 

néaMB^iif  aucune  icÛadende44ii|eàcstieii|rAoei>, 

vih.fit  dci  fru,iséesi«mcaUei.JMj«MO»A«t.a8.4M'.,* 

(6)  Celui  qui  auta  tété  contfimné  {ar  coMumace 
à  mort ,  aux  galères' perpétuelles  ,  OU  qiw  ton  M' 
baaai  à  perpétuité  da royaume.  yia.JéqMna  ja|afet^ 
les  cinq  années  ùfp^  k'i^tK  rcpiéfeaté  ,  ou  -tfVjair  élir 
confliiué  prifoniucfc  i  f<ra  réputé  n^ort  civiteneitt 
jour  de'  Rxécntioii  êi  la  fenteure  de  coiituaacï 
JMm'IM;  tir.  if,  '  '  .  '  '  .  ' 

(7)  Les  receveues  de  itoQrc  domaine ,  les  reifaévis\ 
ou  autres,  a  qui  la  coofifcation  appartient ,  potarroatf 
pendant  les  cinq  années  percevoir  le^  fruits  .((  reve* 
riut  des  biens  des  condamnâ  .deimiiins  desfitmiers 

scdenblet  Jt  cnrtmiffihci  >  iear  <ti«iHfcaa"dfr^dil 

Zq 
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Il 


'  «tnre  en  poffeflïon  ,  ni  d'eo  iouir  par  leurs  aauu , 
à  peine  du  quadruple  ,  applicable  moiiié  i  noui  , 
aïoiné  aux  pauvres  du  lieu  ,  &  <iet  dépent ,  domma- 
ges 6(  iaiérêCI  des  parties.  Af«'me  OrJ.  art.  liid. 

(i)  Nous  ne  ferons  aucun  don  des  contifcanons  qui 
nous  appartiendronc  pcadani  les  cinq  inoca  de  U 
contumace  ,■  ce  que  nous  dttondoiu  partillcmcif 
reignv-urshaut-iufliciers.  Dccljronsnuls  toii^ce  x  qui 
pourroient  être  obtenu»  de  nous  ,  ou  fair»  par  le» 
fcigneurs  ,  linon  pour  les  fruits  4m  MMMUtlli IMto' 
ment.  Mémt  Ord.  an.  ihid. 

(■■)]  Apre»  lei  cinq  jnoei;»  expirëej  ;  les  receveurs 
de  nû.,c  domaine  .  les  donaiaircs  5c  le»  f.igneurs  à  ^^^^  f^j^  prwlamafu»  i  U  pom  ^ 

qui  l.j  con'-.lcntion  appartiendra  ,  feront  tcnuj  de  le     .  ».    .  »     -  t  .      ■  v  i  fj 

-  ~     de  j'en  •  **  '  auditoire.  2  .  Dans  k  proces-veroal  qm  doit 


t*.  PtacUn  fmûat^trt  comrt  taeai/è  fui  ,  t.  Inftni* 
ay-anr  pmr  prifim  té  fim  éà  eimfiâ(  ,  .4e.  ae  fi  {//"ç^^""" 
reprc/cnte  pâùu  Uut  St  U  eot^maoàoa  fi»      ;'«-  contumaz 
geme/it.  Cette  procédure  qui  eft  marquée  par  l'art,  qui  a  pow 
10  ilu  rit.  17  de  l'ordonnance ,  confiik  dans  les  pr'fon  ta 
aâes  Aiivaos.  i".  Dans  l'ulTignation  qui  doit  lui '^^'■^ 


lu 

cooieii  » 


pourvoir  en  [uflice  pour  avoir  permiflion  de 
BJetcrc  en  pofTcflion  ,  &  aVant  d'y  entrer  ,  faire  fitrc 
procci'Vcrb^I  de  1,1  qualité  Cc  valeur  dts  meubles  & 
cITlts  mobiliers ,  &  de  1  ciat  des  immeubles  dont  il» 
jouiront  cnfuiïc  rn  pleine  propriété  ,  n  fcine  contre 
les  donataires  "v  :  :m  ft- 1  f^QL- urs  d'Lrrc  dtchuS  de  Icjr 
droit,  qui  fera  litljuge  éux  (iruvrct  'lu  i-c.i  ,  &  conTC 
le*  receveurs  de  notre  dotn.ur.r  ,  de  inT:r:3  livres  d'j- 

SSCade,  applicable  moitié  a  notre  proât  |  &  morne  aux 
fHii'vrct  411  Jieu.  JMm  Oirf*  «Mi  |s.  ttiU» . 

J.  II.  De  la  Contumace  ds  Pré- 
sence, ou  de  rjn  ff ration  contre  F Ac- 
cufé  qui  ne  sejl  abfenté  que  depuis 

SOMMAIRES.  . 

I.  Tnu  joms  de  Conimuuts  A  prifena,  ' 

a.  htflruWton  contre  tAicufc  Concunuix  ,  fA.M' 
pour  pnjon  ta  fuite  àu  Çonfiit  ^  &c,  •    .  ; 

p  Proeêdan  fatéeuBm^  tii  eu  ièié^an.  "dt  PAc' 

^  -  . 

4.  PneUan  en  €iU  it  riiiiiwiiiim  dSr  fAnufi 
éLrçi  prtrvifoutmtnt  ,  mt  da  Dktéi  t^em^ 
ueàuru  p<rftMUuL  '      '  '    .  '  '  ,  '  "  " 


en  être  drelTt:  par  rhu  iliLT  qui  a  fait  la  procb- 
nution.  3".  Entui  ,  dan&  l'aliiche  qui  doit  être 
faite  par  ce  même  huilBer  de  ce  procès-verbal 
à  la  pone  de  l'aiidUoirc.  (i).  L'ordonruncc  (ait 
dcfcnfcs  au  juge  d'ordonner  ,  en  paieii  cas  ,  d'aur 
i  r  es  1  i  malités  que  cdktqiie  roavieotdenn» 
qucr.  (j) 

(i)  Si  raeetifé  qni  a  pour  prîfon  ta  fuite  de  notre 
confcil ,  ou  de  notre  grand-coafeil ,  le  lieu  de  la  ju» 
riCdiCtion ,  où  s'iaAruit  fon  procès  ,  ou  les  chemins 
de  celle  où  il  aura  été  rcnvi  v^;  ,  1  c  fe  reprcfeot9 
pas,  1!  fera  .ifTignc  par  une  ii  u  l  p- r  cltmation  à  !• 
porte  de  Vrid  :  i;rL-  .  !-  Mn  :'.5  vrjrbal  de  procla- 
mation atticlie  au  munie  cii^fuic  ,  â(  procède  («OS 
autres  foimalitcs  au  relie  de  l'inflrudhoo  8t  iufl* 
«eot  du  proccs.  Otd^  dt  1670,  tir.  17 ,  éft,  10. 

(1}  Déteadoas  aux  juges  d'ordomcr  dtutres  affi» 
gnations  ou  proclamations  que  celice  ci^ffitt  •  à 
peine  d'interdiâion  ,  8c  des  doatoaflBi  ÎMiite 
4et  paities.^  Mim*  Ord,  an,  ti.  iiiJm 

III. 


»  **.  PneééM  pgnu*Ben  *»  ta»  dt  ftet^n  tb  f . 

taccufc  hors  des  prifons.  Cette  procfclnrc  fm  l'ob-  çl^^^^"^ 
jet  particulier  des  articles  14  &  25  du  mcme  ritrc  4'|«S» 
17  de  l'ordonxiancc ,  fuivant  lefquets  il  faut  dif-ijoaitK^ 
'  '  '     '      '  "*  iîngiMr  deux  fortes  ffivafums.  L'mw  qui  fe  fait  caflL 

1.  Trou  y  'Espèce  dé.  eonmnaee  dont  iMns  vonloni;  fêiù-  tîtbmu  ;  eotim  fariqi»  VweaOk  profite  » 
fortes  de  JL,  parler  ici  ,  a  principnlemcnt  lieu  dans  trois  pour  s'évader  ,  du  moment  où  ta  porte  de  la 
casi  le  premier  eft  celui  où  l'accufè ,  à  qui  il  a  prifofl  trouve  ouverte.  L'ordonnance  ne  prcf- 
été  donné  pour  prifon  la  fuite  du  confeil  du  crit  d'mties  |waoédttfes  ,  à  l'égard  de  celle-ci  » 
Roi ,  ou  du  gruckonfeil  »  ou  k  lieu  de  k.m'  ùttm  que  le  juge,  ^ès  avoir  oootoé  oum  iviK 
fUSlîffioa  0tt  s'inAntlt  le  procès ,  oa  bieit  lei<^Q^  '  fiwi  pîtr  uo  procès-verbal ,  doit  OfdOMCr  -per  m 
Ifttns  de  celle  où  il  awroit  été  renvoyé  ,  ne  fe    jugement  particulier  qu'il  rendra  en  conJèquencc, 


contuma- 
ces de  pié 


icpréfentc  point  pour  venir  futur  la  confronta- 
tîoa  ou  (C0.  dcmiçr  înterrogatoife  »  malgré  la 
fonoMiion  4|ui  lui  ièroit  donote  i  cec  «ffet.  Le 
fiaad  ftû 'càtn  de  l^vafîon  de  reectift 'tibrs 

des  prifons.  Le  trolfiane  enfin  ,  cA  celui  où  Tic- 
cuft  >  apr^  avoir  cté  iUrgi  pimifoirtment  ,  ne 
ft  mertroit  pointes  tlevtMr  die  ib «^iréfentcr  pour 
venir  fubir  la  confrontation  ou  te  dern'er  inter- 
rogatoire ,  tors  du  {ugcmcitt  définitif-  Il  en  faut 
diie  de  mjine  à  1  ôi^.trd  du  dcerctc  J'jjourn.-ment 


fut  ItM  timoint  ferom  ouïs  ,  &  que  ceux  qui  ["au- 
ront <ti  feront  ricolij  ,  &  fut  le  récokmem  vaudra 
eoaftmtatian.  Si  cependant ,  U  paroiâbit  d'ailleurSi 
qàe  ente  cvafion  eût  été  faite  par  l'cifet  de  la 
iKidiponcc  ou  de  la  connivence  du  geôlier  avec 
l'accufè  i  le  juge  dorroit  ea  ootre  cherclier  à  s'af» 
furer.dn  fitie  fur  Ibadirion  des  téni<Mns  qui  peois 
roient  ei»  avoir  conntjifTance ,  &  ioAruire  lepro- 
cès  cojitre  IX  geôlier  ,  pour  prononcer  contre  lut 
les  peines  que  fon  délit  peut  mériter....  h'auir* 


f€rfaimei  qui ,  après  avoir  ttibi  un  premier  inta:-  eipcce  d'évàfioo^ui  iàk  l'oibfet  panicidier  de  fart., 

rogatotre ,  ne  (t  repréfcnceroit  point  dans  ce»  deux  ;  de  ce  infime  titre  ,  cft  cette  «jol  fis  fiùt  <m«- 

C3^.  îl  y  :i  l'iir  [1  ,:  ,  coi  points  ,  des  forrr.JttjS  i-r^'  "     f.-  par  hris  de  prifon.  Crmrrtr   f'cfl  ici 

parwuligiçs  que  nou^kaUaâ&dipu^  fçpareme^t  j.  m  ii^uvcAU  ddii  ,  cpà  lead  l'accule  iu^a  a.  doi 
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4.  Procé- 
éure  ««  eu 
de  conni- 
•nace  de 

élirai  pro* 


peines  prticulicrcs  ,  ainfi  que  nous  l'avons  re- 
nuxquc  en  traitant  des  crimes  de  Lefe-MajcAc  au 
(êcond  chef  ;  il  doit  aulTi  par  cette  raifon  donner 
Heu  à  une  ioAruâioo  partîailîere ,  {odk^pcndam- 
ment  de  ceQe  qiâ  ât  pour  te  crimr  principal. 
Ceft  aufllî  ce  que  l'ordonruncc  recommande  ex- 
preiTèaienc  aux  juges  «par  le  même  article  que 
nous  veaooi  dher.  Utte  nouvelle  inftruâion 
doit  cnmmnifwr  pu  m  Dcooéi-vcrlMl  qui  coat- 
fste  h  manière  dont  1  £te  fiât  kbris  de  prifon , 
&  qui  contienne  en  mémc  tcms  la  plainte  qu'en 
rend  le  geôlier  ,  tk.  que  le  juge  lui  fera  Agner 
(t).  Cependant  ,  elle  ne  doit  point  arrcrcr  le 
cours  de  riuflniâioa  du  procès  principal;  c'eft- 
&-dire  ,  que  les  deux  innniâions  ,  quoique 
tes  réparement  ,  doivent  cire  jointes  cnicmhlo  , 
pour  être  iiKées  par  un  ^cui  &  même  iuiie- 
«ot.  (») 

fi)  Si  l'accufé  yitrade  de*  prifons  depaU  fon  in- 
terrogatoire ,  il  ne  fera  ajourné  ni  proclamé  à  cri 
public  ;  8c  le  juge  otdonacra  que  les  rcmQins  feront 
ouis ,  8c  ceux  quirauroni  été,  récoiés,  &  que  le 
récolemcnt  vaiwi  coBirounHÎOB.  Ord,  é$  1^70*  «ii. 
17  t  ort.  14. 

(1)  Le  procci  fera  suffi  fait  à  l'accufc  pour  le 
criae  du  bris  de«  prifoe* ,  nac  déiaai  &  coniumacc. 
Mim  flM.  «At.  au;  JM,  If. 

IV. 

3".  fneUurc  contre  l'accufi  éUrgi  prcvifoirc- 
mtat ,  011  contre  le  décrété  d'ajournement  perjonnel 
ftù  ,  e^iis  enmr  fiihi  tnttmfauin  %  nt  fe  repré- 
ftau  poiiu  fom  fiUrU  vmpvKttmn^aiL  U  der- 
mn  btttmgtuin.  Voriomanee  ne  /tant  point 
expliquée  précifèment  Air  ces  deux  derniers  cas  , 
>(  y  a  été  fuppléé  par  une  dernière  loi  cor.ic- 
nam  ua  r^emem  particulier  à  ce  fujet  .-  l'on 
veut  parler  de  l'édit  du  mois  de  Juillet  1773  (1)  , 
dont  les  difpofirions  font  trop  remarquables  pour 
n'être  p,iS  rajjportccs  ici.  L'on  va  voir  que  ces 
diipolltions  roulent  fur  ces  quatre  points  princi- 

Kux  ,  doQt  le  premier  regarde  la  néceflité  de 
leflion  de  domicile  de  la  part  de  Taccuie  dans 
les  lieux  oîi  sHiiAnot  fon  proc^  ,  pour  que  les 
parties  publiques  S:  civiles  puiffent  f.iirc  les 
iîgnifications  qu'elles  jugeront  convenables.  Le 
lêoood  regarde  VinjonfSon  faite  aux  juges  ,  de 
donner  connoifTnnce  h  l'accufc ,  lors  du  premier 
interrogatoire  ,  de  l'obligation  oii  il  eft  de  faire 

cette  âe^ion         Le  troifteme  regarde  la  cort- 

ver&m  des  dicreu  ,  à  l'^pcd  de  baueUece  m&ne 
édtt  sdiroge  fuCige  de  wwtt  it%  définns  au  grcA 

fe.         Le  quan  ieme  enfin  ,  conceritc  la  manière 

dont  l'acaile  doit  ctrc  appelle  pour  fubir  le  der- 
■ier  interrogatoire.  Ctte  loi  veut  que  ce  foit 
pv  tUK  fiatmeMon  qui  lui  foii  fiuM  cofuiie  d'un 
lugcmoK  rendn  k  cet  effet  i  h  tcquéte  de  h 
partie  publique  ;  &  que  faute  d'avoir  rempli  ces 
itmaUtb  p  k  jug^meat  qui  letoit  rcodu  coo^ 


tre  l'acciilï  ne  puiiïe  être  regardé  &exéciné(}W. 
comme  un  jugement  de  contumace .-  en  forte  que 
fi  l'accufô  venoit  à  fe  repréfenter  depuis  ce  tcmf> 
là  ,  il  devroit  itre  procédé  à  ce  deiiiier  inieito» 
gatoire  »  &  êne  icôda  en  coottgucace  on  non-..' 


[ijr  OUU  ,  ft&  lléM  ému  flit  lepréfeoter  Icf 
^    '  ea  qaînœa  aot  M  adiefles  par  plit- 
le  aoM  legreiiM «  mt  rapport  ans- 
idflaeccafisfM  iw  ftpnflNiicni  patpoor' 
fubir  iaievofatoire  loti  du  itàmkM  4u  fÊUeètt, 
Dou  avoM  iH^é  Réeeflàin  de  nira  ccffer  la  divcr-, 
fité  d'uAgei  qui  fubfifteat  cotre  Icfdiret  coun  fut  l«i 
naniere  d'iofirairc  lefdite*  coniuinacet  «  &  dâ  6m ^ 
la  jurifprudeocc  fur  l'effet  des  iogcman  rendus  con- 
tre Icfdiis  accufés;  &  voulant  q«e  radminifiratios, 
de  la  juftice  foii  uaifetae  OT  cette  aaticte.  A  ces 
CAtrcES  &  autres  à  ce  mom  nouvant,  de  farts  4* 
notre  coafeil  *  Ai  de  notre  certaine  fcience ,  pleins 
puiffance  ta  aeiotilé  rovale ,  nous  avoos  par  notre 
préfcflt  édic  perpétuel  «  irrévocable ,  dit ,  flaïué  tt. 
ordonné  ,  difoiu ,  fiamens  fll  ordonnons ,  vouloiu 
&  nous  plaii  ce  qui  fuit  :  . . . .  Art.  I.  Tout  accufS  , 
foit  qu'il  foit  décrété  de  prtfe  de  corps  ,  d'ii)ourne> 
meni  perfonnel  ,  ou  d'suigné  pour  être  oui ,  fera 
tenu  d'élire  domitiU  dans  le  lieu  où  l'accufation 
contre  lui  iotenrée  fera  pourfuivic ,  ce  qui  fera  ob- 
ferve  en  cas  d'jppel  ou  de  renvoi  du  procei  dani 
une  autre  jurifdittion  ,  pour  auliiic  des  procédures  , 
rcvcodicjiion  ou  autrement  ,  auxquels  cas  l'accufé 
fera   tIcSio»  4t  domiciU  dans  le  lieu  où  le  ptocéa 

fera  porté  par  appel  ou  par  renvoi  Art.  II. 

Lorfque  TaccuTé  aura  élu  domicile  ,  toutes  les  fgnh 
f.caùant  &  fuii'.mjciont  que  les  partie»  publiques  ou 
civilci  feront  dani  le  cas  de  lui  faire  pendant  l'inf- 
trudlion  du  procci  ,  &  ;ufqu'iu  jugement  ou  arrêt 
dcfinuit  ,  feront  taites  au  domicile  par  lui  ehi.  .... 
Art.  m.  Faute  par  Taccufé  d'avoir  élu  domicile  , 
voulons  que  toutes  les  iignifications  &  fommations 
puilTent  être  faites  au  greffe  de  la  pnfon  où  il  fera 
détenu  ,  torfqu'il  fera  prifoonier ,  ou  au  greffe  d« 
la  jurifdiâion  où  le  procès  fera  futvi  lorsqu'il  fera 
«a  liberté.....  Art.  IV.  Et  afin  que  les  accufés  ne 

5 ni  Sent  préicodre  caufc  d'igaorance  de  la  difpofition 
et  trois  précédcns  article* ,  «a/Wee»*  é  mm  juCM 
de  leur  en  donner  ceiweîf— ce  «a»  te  weaicr  in» 
lerro^atoire  qu'ils  liiMient  demcceSi  «  dTcn  faire, 
mention  dan*  lc&  jateifOf*ieiiai»  Art.  V*  Pounoat 
au  furplus  Ice  aeodSt  élire  doaiictle ,  on  ca  chaMer 
CB  tout  état  de  esafe*  ûat  lootefeis  qùUa  puiflent 
choi&r  «a  dcmicile  hora  da  lieu  où  le  pracèt  fera 
fuivi  ;  leur  pemettoas  de  faire  éleûioa  île  doni- 
cile  fur  le  regiftre  de  la  geôle  loriii|u'iU  feront  en 
btiCm  ,  ou  fur  le  regiftre  du  greffs  criaunel  lorfqu^te 
nront  en  libcné.....  Art.  VI.  Enjoignons  à  cet  effec 
aux  greffiers  des  prifons  &  aux  geôliers  de  ccUee 
oCi  il  n'y  a  pas  de  greffiers  ,  aiou  qu'aux  grefficf» 
criminels ,  diacun  i  leur  égard  ,  de  recevoir  lefdite* 
élections  de  domicile  i  la  première  reqa'ifition  des  ae> 
cpfet ,  tt  d'en  joindre  une  expédition  A  la  procédure 
daas  les  vingt- qj.ure  heures,  à  peine  de  réptMidtV 
en  leur  propre  &  privé  nom  de  tous  dépeiu ,  doas« 
mages  &  intérêts  -,  8t  à  compter  du  rour  que  ladite 
élection  de  domicile  aura  été  jointe  a  la  procédure, 
toutes  fignificarioas  &  fommations  à  la  requête  de 
la  partie  publique  ou  civile  feront  faites  à  l'accufc  ais 

domicile  par  lui  clu  Art.  Vil.  Dans  les  procès  oik 

il  y  aura  p.irtie  civile  ,  l'accuTé  fera  tenu  de  lui  faire 
fignificr  ladite  ctcflion  ou  ledit  cl;angcmeot  de  do» 

aUite  %  Toulonc  qu'audit  «on^wt  dttjM* 
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que  Ud'ite  Ggnificaiioa  aura  été  f^ite  à  li  partit  ct* 
vile ,  il  oc  loit  plut  fait  à  Vtcctxté  de  fomaatioa 
ni  figoification  au^tti  daaicile  élu.»«  Aff.  VIU.  Lea 
uticfet  11 L  &  IV  du  tine  X  4a  aotf  ordooanM 
de  l670ferOBi  exécutés  ^  en  cooféqucace ,  lerfqiw 
léi  accnfti  iéetiitt  i'ajpiné  pour  tta  ou  Vtf 
Hmmamntpiffonatl,  a^iuoal  fM  coaipani  fVK  tui- 
mt  ÏManogacoirc  ,  Itt  dëCNa  frron  têmunÎM  i  fa» 
«Obr»  «et»  d'dBgài  peartee  eiiit  en  dtoen  d-4> 

SyroemcM  BeriboMl,  «eas  d^ioarae«em  per> 
■ael  <■  décret*  de  piift  de  corps ,  flt  ce  a  fé' 
cMenee  de  chacune  dea  alEgnaiioiu  d»np4e*  fîw 
chacun  des  décrets,  Uat  qu'il  foit  ndcefaite  d'a«- 
teadrc  let  délait  fotu  hnr  U  à^mut  ou  pour  le 
fiuie  jvyer ,  dom  noua  ahrafenat  l'ufage  ,  en  ma- 
tieie  cranoatle*  es  tomes  Turird;dicm$ ,  même  en 
i  cours  :  abrc^eoiu  paretlleneat  lïifage  des  pri- 
tationi  dans  Ict  procès  qui  ne  a'iailruiron ;  qu'a 

la  fequéte  de  la  partie  publique         An.  IX.  Si 

nccuié  décrété  d'aflîgné  pour  écre  oui ,  apict  avoir 
comparu  fur  ledit  décret ,  &  fubi  incerrogaioire  ,  ne 
comparoic  pas  pour  les  tccolemens .  cont'rontattuns 
C(  auft-cs  inflruaions  ,  U  fera  ,  fur  la  conclufion  de 
la  partie  publique  ,  tlccrére  de  prife  de  corps  ,  fini 
oblcrvcr  le  décret  intctrrïcduirc  d'j'ournfmeof  pcr- 
f  r,  lîl  ,  8c  ce  ,  fur  le  ccr:ih^3t  dj  greffier  de  II 
)unld;£iion  ,  que  l'accufc  ne  s  eA  pas  prcléaié  ,  le> 
<]u;I  certificat  fera  joint  auprocci;  n'cnieadoni  néan- 
moins rien  innover  à  l'égard  des  accufet  décrétés 
ci'a^T^ncl  pour  cire  ouis,  fie  qui  ae  fe  feroient  pas 
ptcfontcs  lur  ledit  décret  pour  fubîr  inierrogitiirc  , 
-ji  rci;ard  defqticls  tous  les  degrés  de  dcercl  f  r  jnt 

obfervc^  Arr.  X.  li  ne  pouiri  C'.r;  procède  ,  tjivt 

en  première  que  dernière  inftjnce  ,  au  jugement 
d'aocjn  procès  criminel  inftruit  par  tccoi«;nieni  & 
cont'foniation  ,  6£  dont  l'appel  tca  d;  nature  i  être 
porte  es  cHambrcs  d;  tûurtielle,  ou  autres  chambres 
île  nos  cours  où  f,' porîcnt  le»  appels  des  procès  de 
graad  criiniaet  ,  fans  appcUer  ,  pour  fubir  le  der- 
nier interrogatoire  en  préfencc  des  juges  ,  tous  les 
accufcs  ,  autres  néanmoins  que  ceux  contre  lefquels 
la  contumace  aura  été  loAtuite  en  la  forme  ordi> 
naiie  :  Voulons  en  confcaucnce  ,  qu'ea  vertw  d'un 
jugement  oui  fera  rendu  à  la  requête  de  11  patfie  pii- 
Blique  I  il  leur  foit  Ciit  famwuuitn  de  comparotire  a« 
joue  indiqué  pat  ledit  jugement  pour  fubir  interroga- 
toire, &  de  6  idtMdper  à  cet  cdht  daa»  let  prifoos , 
eu  de  fernrdfeMcr  ans  fiedt  de  la  conr ,  fnivat» 
reiîgence  det  eu.....  Art.  XI.  Faute  par  lefdîtt  ac« 
cufés  d'avoir  comparu  ,  oe  de  t'iire  mis  en  prifon , 
il  fera  Ptffé  outre  au  jugemeatdu  procès  ,  fans  qu'il 
foit  betoitt  de  conAaier  leur  abfence  ,  autrement  que 

Kun  certificat  qui  fera  délivré  par  le  greffier  de 
!eole«  ou  par  le  procès-verbal  de  l'huilTîer^ui  aoia 
été  chargé  de  les  appeller,  fans  qu'il  puilTe  être  fait 
«ncene  perquifittoo  dcfdits  accufet ,  &  inflruit  au- 
cooe  coammace  »  faute  de  préfcnce  ,  dont  nous 
a^r3g?3ni  I  uTage  ;  &  fera  le  ccttillcat  dudit  greffier, 
ou  le  F rocàt- verbal  de  lliuiliier,  joioi  auptocèt..M 
Art.  XII.  Let  feaiencw ,  jugeeieM  on  arrèn  qui  au- 
ront été  rendus  faut  avoir  eotendu  tout  lea  acceftt 
fur  la  felleie  ou  derrière  te  barreau  ,  ne  ftroai  regar* 
dés  fie  exécutés  que  comme  jugement  de  contumace 
a  l'égard  des  accufcs  qui  n'juront  pas  fubi  ledit  in- 
terrogatoire en  préfcnce  des  juges  ,  i}uand  mime 
ils  auroirnt  comparu  à  toute  l'inAruAton.  Voulons 
en  ccr.fc^iience  que,  lorfque  Icfdits  accufcs  fe  pré- 
fentrront ,  il  t'oit  procédé  fjn»  délai  audit  Uurraga- 
tpi  t  ,  &  fnfui'C  a  uti  nûi/ff.tu  ji.^:rneni  à  leur  égard, 
&  ce  ,  en  vertu  tlu  prti  nt  cdit  ,  &  fjns  qu'il  foir 
beCoin  de  le  fiire  amii  c  rdoimci  ;  cc  qui  fera  exécuté  , 

Mat  à  l'cgvd  des  jugcnens  qui  auront  M  ci-dcvaat 


rendus  fans  avoir  entendu  les  accufét .  que  pour  ceux' 
qui  feront  rendus  à  l'avenir  :  Vouloot  toutefois  que 
let  accufit  qui  n'auront  pat  comparu  pour  éice  iatcf»' 
lêaés  lort  ou  premier  jugement ,  ne  puiffem  ttft 
attrait  i  oa  nouveau  qu'en  fe  lemetiant  deaa  lea 
prifont...»  Art.  XIII.  Noire  ptdftnc  édii  fen  eid- 
cwC  ana  en  jMcniete  inflmee  que  fer  ap^el ,  en 
teuMt  |nifilîaian(«  ailaM  en  aot  conia ,  a  ooaip* 
ter  du  fo«r  de  la  potHcatlM  Iteaac^taeaent  d'ice- 
lut  i  ddrtigeaai  en  laai  que  de  befom  <  i  toutes  or- 
dotHuncea,  ddin,  déclarations  &  ufaget  en  ce  qui' 
ae  feroit  pncoofonoe  aux  difpoiïtions  y  contenaca» 
Ûos  qtM  lea  coûta  deaa  lefiptallea  tea  acenfationa  &■ 
roicat  portéet  ou  dévolaea  puiftat  lai  doaaer  an  ' 
effet  tdtroaâif ,  qoanc  aux  incement  intervenus  ou 
aux  procddures  risAruâioaa  Faites  ).<{:u'a  ce  jour. 
$t  DOVKOae  ui  MAWOSMairr ,       £»/r  4»  «ei«  ' 
dt  JiOSu  tm- 


CHAPITRE  III. 

Des  Acîes  de  1  Inftiucîion  qui  fe  font  con- 
tre ks  Auujes  qui  ne  font  point  en  état' 
de  fe  défendre  par  eux-mêmes» 

NOus  diAinguons  d'après  l'ordonnance  cinq 
foncs  d  in^ruilions  particulières  qu" 


fe  fo  n 

,  w  celle  contre  les  ctrjnçcrs  cjui 
point  la  l.-.nj;ue  françolic  ;  celle 


mutu  i  y 


celle  contre  ks 


à  cet  égard 
n'entendent 

contre  le»  fnurds  &  Us 

corps  &  eamumumù  ;  4".  celles  contre  le  ca^ 

vre  ou  h  méir.oirt  d'un  défunt  ;  5°.  enfin  celtes 
qui  s'emploient  i  l'effcr  de  pwgcr  fd  mîmoin.  C*cft 
à  ces  ijujtrt  dernières  que  nous  nous  arrêterons 
ici ,  comme  faifant  l'ob;et  d'autant  de  titres  por- 
ticuGcfi  lie  l'ordimnance^  A  Vkmaà  de  la  pre- 
mière efpecc  d'itirtriiflion  qui  (e  fait  con;rc  les 
iîrangers  ,  nous  avons  déjà  eu  heu  d'en  pâiler  en 
traitant  de  l'Interrogatoire  ,  coftMne  fe  rroimint 
compriTe  dans  ks  dilpofitioas  de  l'ordonoame  foos 
ce  même  trtre. 


I. 

a. 

3* 
4> 


1.  De  l  lnflru3ion  particulière  contré 
Us  Sourds     tes  Muets* 

SOMMAIRES. 

Trois  difpofuions  remarquailes  de  tOntmiMee 

fur  ce  point. 
Cas  où  <esi<  injlruBicn  peut  avifir  luu. 
rormtilitis  qui  doivent  t aecompapttr, 
Qutd  ,  larfipu  tAeevfi  fùat  d'Utt  ftmrd  «a. 


L 


'Ox  trouve  fous  le  titre  t8  de  l'ordonnaiv 


Tro'iS 


CC ,  qui     pour  objet  cette  efpece  d'inOruc-  diipormoat 
tion  ,  trois  difpofuions  remarquables ,  dont  la  prt-  remarqua- 
mifnrtend  à  déterminer  les  cas  particuliers  où  cc«e  ^^o^'lj^é"' 
inftruftîon  doit  avoir  lieu  ;  la  ftccndt  ,  les  forma-  fmjçpoiau 

litcs  qui  doivent  s'oblerver  en  pareil  cas;  enfin 
la  tioifitnu  ,  ce  <^uc  doit  faire  le  juge  contre  l'acr 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  CRIMINELLE,  &c. 
txdh  qui  a'iat»  ni  lôiird  ni  m»  «     net  en 
itfiis  de  féModre. 

I  L 


1B5 


X  C«où  CoJ  oh  celte  i/iJlrufHon  pcul  avoir  lieu.  L'or- 

Jonnance  veut  pour  cela  que  l'accufi  foit  fourd  , 

wMu  wok     i""^'  *      ^^'^^  (omd  oc  muet  tout  à  la  fois . 

Km.  Se  die  ex|rfique  en  même  tenu  ce  qu'on  doit  en- 
tendre pnr  (ourd  &  mttet ,  en  n'appellant  pro- 
prement fourds  que  cci;x  qui  l'ont  tellement  pri- 
vés de  l'ouie  ,  qu'ils  ne  peuvent  abfolumcnt  rien 
entendre  .■  &  rnatu,  que  ceux  qui  font  emkreo 
ment  privés  de  Vv&igt  de  la  perdes 

(1)  Si  l'^ccufé  «ft  muet ,  ou  tellement  fourd  qu'il 
ne  puifTe  ouir  ,  le  juee  lui  oommera  d'office  un  cu- 
rateur qui  lâiin  lift  &  éeril*.  Om.  à»  1670  ■  rir. 

18,  art.  I. 

(1;  Ne  ferj  donné  aucun  cnrr.t:  ir  i  "accufé,  qui 
oc  voudra  pas  répondre  le  pouvaai  td.ue.  Uim*  Oad, 
VU  7.  iti/. 

IIL 


2' 

tion. 


'.  Fomaljcs  (pà  doîvmt  compo/er  cette  i/jftruc- 
Elles  confiAcnt ,  i".  en  ce  que  le  juge  doit 


fence*  foumira  de  reproches  contre  le*  témoins ,  & 
fera  reçu  a  faire  tous  »ôe»  ,  imfi  que  pourroit  l'dîrc 
l'iccufc  fit  fcroot  Ici  ric  r  e»  tormdluci  obfervcos  , 
i  I3  réfcrve  feulement  411c  le  curateur  fera  debout 
Ce  n'jc  lêtc  en  prcfence  de*  ii;gcs  ,  lors  du  dcroier 
interrogatoire  ,  q  iel  [uc  contlùlion  OU  fentence  qu'il 

y  lit  centre  l'accule  

.  ...  Si  l'accufi:  tW  fourd  ou  muet ,  ou  en('einbl« 
fourd  8t  muet,  tnuj  lei  ade»  de  U  procédure  feront 
metition  de  l'aflilîànce  de  Ion  curateur  ,  a  peine  da 
nullité  ,  &  des  dépeiu ,  dommage»  fit  intérêts  des 
pariiet  contre  les  jupe».  Le  difpotitif  néamaoÏDS  du 
jugement  dcfinu  t  i  c-  tcra  meStiOB  fM 
Mtiat  Om.p.  an.  {  &  ù,  ihid.  ' 

I  V. 

3».  Ce  que  doit  faire  k  }up  ton»,  féCtufi^ui  .  ,^4.  . 

fetpiant  ifetre  fourd  ou  mutt  ,  fe  met  en  refus  ^^^^  f^,^^ 
de  répondre.  L'on  veut  prier  du  cas  OÙ  l'accufë  ,  d'être  fouri 
ftns  être  tout  -  .1  -    i:  fourcl  ,  nuroit  feulement  oui 
l'oreille  un  peu  dure  ,  ou  bien  lorl'quc  ,  pou- 
vant répondre  ,  ou  même  ayant  déjà  commeft> 
c-  de  le  faire  ,  il  aft'eâcroit  de  difcondouer. 
L'ordonnance  veut  qu'au  lieu  de  lui  noirimr 
un  ctirr.tcrr  dans  ces  deux  dernicts  c;is  (;)  ,  le 
ni  iatl'e  trois  uiteiptlLttions  coniccucivcs  de 


|.  Fonna' 
litet  qai 

**^J2Jj[  j.  nommer  à  l'nccufé  un  curateur  qm  l'aclw  lire  Se    juge  1 

écrite  ,  6c  niujuel  il  doit  faire  prêter  ferment  de    répondre  ,  &  qu'à  ckacunc  de  ces  interpella- 

tÛKH  ,  il  lui  diciare  qtie  t  faute  pur  lui  de  ré- 
pondre dans  un  certain  délai  qu'il  lui  aiTigncra  » 
cC  qui  ne  poiiiia  ctrc  plus  lang  que  de  vingt- 
quatre  heures  ,  l'on  procès  iui  fera  fait  comme 
à  un  muet  volontaire  ,  &  qu'après  ce  tems-là  il 
ne  iêra  ]dus  reçu  à  répondre  fur  ce  qui  aura 
été  fait  en  ft  ptéfirnce  pendant  foii  relus  (2)  ; 
t'eil-.î-dite  ,  que  l'IiiflriKÎioii  fera  coiif^nuéc  con- 
tre lui  de  la  mànc  manière  que  contre  les  ac- 
cul\:s  r.rdinnircs ,  fjus  qu'il  (btt  mCme  bcfoin  de 
l'otdoiuicr  ainii  par  un  jugement  particulier.  En 
un  mot  l'ordonnance  n'exige  autre  chofe  pour 
la  validité  de  cette  inilnici  nn  ,  finon  qu'il  foit 
fait  mention  éims  r-nicrro'Hatoira  ^  autres  aâes 


bien  &  fidèlement  dèftndre  raicctifè  (1)  ;  qu'il 
doit  aulTi  (bns  tous  les  aâes  de  la  procédure  qui 
fc  lont  'leituis  la  nomination  de  ce  curateur ,  avoir 
foin  de  faire  mention  ,  tant  de  U  preibicion  de 
ienneot  (ait  par  ce  curateur,  qw  dcfon  aHiAan- 
ce  ï.  ces  mimes  aâes  (a)»&  «Hainment  dans  les 
tmerrogatoires ,  &  confrontations  qu'y  aura  foin 
de  liii  faire  figner ,  de  m^e  qu'à  l'accufj  ,  s'il 
fait  écrire  \  comme  auHi  de  faire  écrire  à  cet  ac- 
cnfi  les  réponfes  &  reproches  qu'il  voudra  faire 
aux  témoins  lors  de  la  confrontaitoqd).  L'or- 
donnance excepte  feulement ,  quant  à  la  HUtakn 
de  ralTiftante  de  ce  ciir.ttcur,  le  jugement  dén- 
nitif,  dans  le  dirpofitif  duquel  elle  veut  qu'il  œ 
'  fnit  parU  que  de  FaccuA  feulement;  Elle  ^ovm 
au/Ti  une  exoeiNion  particulière  en  âveor  de  ce 
curateur 
où  il  doit 


de  procèAires  rui  icionr  i.uts  en  prèfcnce  de  cet 
acculS  t  que  ului-ci  n'a  voulu  rc  pondre  ,  qiini- 
,  tetithreniënt  an  dernier  interrogatoire   que  duonent  Interpellé  (3).  Mais  auHi  la  nccef- 
it  aiTifter  ;  t'cft  qu'au  l'Oti  qtic  1  liccufj    fui  de  cette  numion  cA  tellement  de  r.'fiiieur  fui- 


doit  le  fubir  fur  la  fellettc  ,  lorfque  les  cx»ntlu- 
fiotu  tende.it  à  peine  aiRîâive  ,  elle  veut  que 
le  curateur  fubiue  cet  interrofiaioife  étant  da- 
riere  le  btirreau  feulement  »  6l  «h  priftnoe  de  tout 

ks  juges.  (4) 

(i)  y.  l'art.  I.  ci  delfus. 

(a)  Le  curateur  f<;ra  ferment  de  bien  &  fidéle- 
meot  dcfrndrc  l'accufc  ,  dont  fera  fait  mention  k 

'  peiae  de  nullité  

....  Pourra  le  curateiirs'ioftruircfccréie'neataTfc 

.  l'accufc ,  par  figne  OU  aimeiMai.  Mimt  Om.  ««.a 

&  î.  ihU. 

(})  Le  muet  8c  fourd  qui  fuira  écrire  .  pourra 
écrire  Se  fif  ier  fot)t?f  fcs  réptMif.-s,  direi  fit  tcpro- 
•  chcs  contre  )■•<  -cmnin»  ,   qii:  f-roht  enCOfC  iignCs 
du  curateur.    Mine  Ord,   an.  4.  ihid, 

(4)  Si  le  foiitd  ou  mut  t  n?  l  ut  ou  ne  veut  point 

écrwe  ou  fi^er  «  le  ciuatcui  tcpoodta  co  U  ^le*. 


r.giieur 

v.  nt  cette  loi  ,  qu'elle  prononce  la  nullité  des 
a^'^es  d  ins  lesquels  elle  ne  fe  trouveroit  point  ; 
&  elle  veut  que  le  jt^  foie  condamné  aux  dé- 
pens .  dommages  &  intérêt»  de  la  psrtic.  Ceue 
loi  v,i  plus  loin  encore  ;  elle  veut  qr.e  l'effet  de 
ce  relus  de  la  part  de  l'accufé  foit  tel  ,  qi^'il 
opère  la  validité  de  toutes  les  proccdiires  tgui 
auioicnt  iii  faites conire  lui  pendant  qu'il  y, a 
perliftc  ;  de  manière  tjuc  s'il  y  avoir  eu  une 
confrontation  faite  pendant  ce  tenis-Ifk ,  il  ne  |x>ur- 
roit  plus  dès-lors  être  admis  à  fournir  aucuns  icpto- 
chcs  contre  le  témoin  qui  lui  auroit  été  cocfiomé  , 
à  moins  qu'ils  ne  foicnt  juftitîvS  p.ir  pièces,  (^y 

(1)  Ne  f<-rs  ("o.iné  aucun  curateur  i  i'accuCr,»  qui 
n:  voudra  pas  tip  -aj  e ,  le  foiiTam  &iie»  0X9.  il- 
4670»  ««^  »8  ,  -rt.  7^ 
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(i)  Le  juge  lui  fera  fur  le  champ  croit  interpel- 
lations de  repondre  ,  à  chacune  defquelles  il  lui  dé- 
ducrt  qu'Mireoiea-  r  i  ]  ucèt  lui  fera  fait  coma* 
à  ua  niwt  V9toa»irc  ,  <x  qu'après  il  ne  (èra  plui 
fccu  i  répcmdte  £ar  ce  qui  «ur«  4té  fait  «a  f»  ftt- 
fuM  pcsdam  fea  refi»  île  fc^adce.  Fourra  b*«b- 
■Mim  W  jugtt  >  ail  le  cntuve  i  prapos ,  doaoer  un 
4êUi  pouf  répondre ,  qui  ne  pourra  ène  pluk  long  de 
-Vbgt-qoBIK  Jieurct.  éMirn*  Om.  «t.  Mé. 

<]}  Si  l'accufé  petfifte  4mê  fon  tttuf  «  ta  |aft 
•oaiiovera  l'inArudion  de  foa  pmcèa  ,  tm  qu'il 
Ibit  bcfoin  de  rordoaaer«  tt  un  hit  nmcioa  en 
ciiacun  article  des  iaierrogiioires  ,  8c  autres  pro- 
cédures fane*  en  ptéfence  de  l'accufé  ,  qu'il  n'a 
voulu  répondre ,  a  peine  de  nullité  des  »aet ,  où 
meocioa  n*en  aura  été  faite  ,  ti  des  depcni ,  doro- 
nages  &  intcrèct  de  la  preuve  contre  le  juge.  Mimé 
•    ÛM-P.  art.  9.  ibid. 

(4)  Si  dam  la  fuite  de  ta  procédure  l'acctifé  veut 
répondre,  ce  qui  fera  tiii  ,  jufquei  afestcponlei  , 
"      iiibfil^cra  ,  même  1j  confrontatioti  dej  rimoini  con- 
'     ■   *      trc  Icl'tjucU  il  n'.Tjra  fourni  de  reproclic-s  ,  &  ne 
fera  plus  reçu  à  en  tournir  ,  s'ils  oe  foat  juflif;és 

'  pir  pce  es.   Mimt  Oro.  an.  10.  iiH  

 S'il  a  commeacé  de  répondre ,  &  cefiTé  de 

vouloir  !<:  faire  ,  \i  procédure  Ctn  contiaoéCt  CtNHBft 
il  cft  ordonne  ci-dcffus.  y4ri.  Il,  tbij. 

$.  II.  Ik  rinjiruclion  contre  Us  Corps  6f 
Ommunautés* 

SOMMAIRE& 

l.  Trois  chofcs  .i  confidàer  dans  cette  InflruSioÊI» 
X.  Cas  parucuiiert  qui  pmveni  y  donner  lieu, 

3.  Manicrt  dont  on  doit  y  procéder, 

4,  Cefmia  d^upu  des  autiu  JnfimShHh 

I. 

t'  Tfoii  T*  R****  chofes  à  confidircr  dans  cette  efpcce 
thoTes  i    X  <fillflrnffioil ,  d'après  le  titre  z  i  de  Tordon- 
coofidérer  Mice  ;  t*.  lescas  particulien  qui  peuvent  y  don* 
"«e  ner  lien;  1"*.  la  manière  dont  on  doit  y  procé* 

«UvuCuoD.  jçj. .       enfîn  ce  qi'À  h  tîlAingue  des  autres  inf- 
tniâions  qui  Ce  font  vis-à-vis  des  curateurs. 

'  a.  Cas  psr-  I*.  Cas  pattieuBfrt  qui  peuvent  Anmtr  Beu  i 
«icutiers  qui  injiruilion.  Ce  font  ,  Aiivant  Tordonnance  , 
(Ùj^eeux  de  la  rébellion  ,  violence,  ou  autres  cri- 
loes  qui  auroient  été  commis  par  des  cxMnaiumu- 
m  de  villes ,  bourg»  &  yillàiges  ,  ou  par  des 
corps  9t  compagnies.  Ce  (jni  ne  doit  ^eiuciidins 
réanmoins  ,  que  lorfqiic  ces  crimes  ont  été  com- 
mis enfuite  de  délibérations  qui  auroient  été  pri- 
fts  de  la  part  de  ces  nCAes  corps  &  conouh 
nautés.  (  i  ) 

(i)  Le  procès  fera  fait  aux  communaufés  des  vil» 
les,  bourgs  6t  vii Liges  ,  corps  Ôc  compagnies  qui  au- 
ront coounis  <{ue!que  rébellion,  violence  ou  autre 

III. 

i.Ma(iiei«  Maaitrt  dt  ptvcéd^tr  à  cttte  in/lruffion.  Elle 
«M»  «•   conlîfte  en  ce  que  le  jn^,  fur  la  pUùme  qui  eft 


rendue  contre  ces  comniiinaiités  ,  doit  leur  oivdoîty 
donner  de  nommer  un  fyndic  ou  député  pour^^^**^ 
venir  les  défendre  ;  ce  qu'elles  ibm  tenues  de 

faire  ntifTi-A-  ;  i'-Ajt  de  qr-M  le  juge  doit  leur 
nonuner  d  orii^e  un  cu:«.icur  ,  !wi|ui..  li-ta  tenu  » 
d'alTiAer  à  tous  les  afies  de  la  procédure ,  dans 
lefquds  il  doit  être  iait  mention  de  cette  aâif> 
tance  (1).  L'ordoonanee  ajoute  néaiunoins  k  cet 

égare!  ,  les  t'eitx  cxcqirioris  :7--j't-"e  v-c-r  t)'.jt;i- 
bui  en  laveur  du  curatcui  ijui  cL\  liunn:,  aux 
fourds  &  muets  ;  favoir,  d'iine  p^rt  ,  que  dan» 
le  difpoûttf  du  jugemem  qui  intervient  fur  cette 
InArumon  ,  il  ne  dote  hat  mention  que  de 
la  cominunaiité  feulement  ;  &  Vjutre  ,  que 
lors  du  dernier  interrogatoire  ce  curateur  ou  fyn- 
d.c  ne  peut  jartinis  ,  dans  aucun  cas  ,  être  mis  fur 
la  fcUette  ,  nuis  feulement  toc  oui  denricie  k 
barreau,  (s). 

(1)  Elles  feront  tenues  pour  cet  effet  de  ootufflee 
00  fyndic  ou  député,  fuivant  qu'il  fera  or dMaA par 
le  YUfgt  i  &  &  leur  refiis  ,  il  nommera  4*efice  (MB 
curateur.  Mim*  Ord.  art.  a.  Hié. 

(1)  Le  Qrodic ,  député,  on  curaitur  fobira  les  io» 
terrogatoifct  01  U  confrontation  des  rémoini,  &  fcta 
emplové  dlss  tomes  les  proccdu>cs  en  la  mène 
qualité»  lk  ooa  dans  le  difpofiuf  du  îufciDcnt  » 
foi  fera  rcodo  ftulemeRc  con:re  leteoBniMaatiSi 
«otps  9l  cospageies.  Uim  Ono.  «rt*  %,  iM> 

IV. 

3°.  Cr  qui  U  dijimgut  dts  autrti  iaJlmSiotu  4.  Ce  qi4 
faites  vis-i'vit  its  eurateurs.  L'on  femerque  dV  I>  diftingu« 

près  le  même  ritrc  ii  de  l'ordonnance  ,  trois  dif-  f*^^'"*"* 
lércnccs  elTentiellcs  .î  ceté(;arcl.  Li  pewierr ,  c'cft  , 
qu'au  lieu  que  dans  les  autres  inlViiLtions  c'eft 
le  juge  qui  doit  nomntcr  d'ofHcc  le  curateur  ,  il 
ne  peut  le  âlre  dans  oe!le<t  que  fur  le  refus 
communautés  d'en  nommer  un  (i).  La  féconde ^ 

3ue  c'efi  àce  fyndic  ou  curateur  qiie  doit  être  figni* 
é  le  décret  qui  le  rend  contre  la  coiniriunauié  à 
,  laquelle  fc  fait  k  proccs  .*  cette  fignitication  doit 
le  làire  à  l'ifTue  de  la  metTe  paroifliale  ,  &  doit 
être  nttacliéc  à  la  porte  de  l'églife.  Enfin  la  iro'iff 
me  ditTéreiicc  regr.rde  la  qualité  des  peines  qui 
peuvent  le  prononcer  contre  les  communautés. 
Ces  peines  ne  peuvent  être  corporelles  ni  alNic- 
tîves ,  c'eA-à-dire ,  qu'elles  ne  peuvent  point  (rap* 
pcr  fur  la  pcrfonne  d'aucun  membre  de  cette  com* 
mtm.iute  en  piirticuUtr  ;  mais  fadanent  être  pi* 
cunialres  ,  telles  qu'amende  envers  le  Roi  ,  répa* 
rations  civiles ,  privation  de  privilège  »  ou  autrcfl 
peines  publiques  qui  laifloit  des  monumens  lnb> 
lillans  du  crime  pour  lequel  ces  communautés 
font  condamnées  (i).  A  la  vérité  ,  comme  il  peut 
arriver  que  dans  les  crimes  pour  lel'quels  le  pro» 
ces  eû  uit  à  ces  communautés,  il  y  ait  des  par» 
ticaliers  plus  coupables  les  «ms  que  les  antres  « 

foit  coTT?  '-nrir  le<;  pr'rc'prrir  r'V'ciir^  de  ces 

crimes  ,  lou  cuaunc  ctjiat  îcs  cumpuccs  de  ceux» 

^9 
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V.  Quatre 
fortes  de 

difpolîtiont 
de  Tordon- 

aaace  fur 


t.  Qnalité 
ici  crimci 
y  doo- 

tlievt 


qui 


d  ,  l'ordoanance  veut  que  le  procès  Toit  fait  a 
cps  derniers  ,  indépencbmmcnt  de  celui  aux 
&  qu'ils  pulHent  être  condamnés 

à  des  peines  [i.irticuln.-rcs  ,foit  qiianr  a  Ictirtpcrfon- 
nes  ,  û)ii  quant  a  leurs  biens  :  à  la  réferve  ném- 
moim ,  quant  aux  peines  pécuniairts  ,  que  la  con* 
damoatioa  qu'ibfufairoieiKàcetéguti,ksdifpeii>' 
lèrcHt  de  contribuer  pour  leur  put  mix  condamna- 
tions  de  U  msine  rjuriuté  qui  (eroient  prononcics 
contre  la  communauté  dont  ils  fcroieat  membres  (3). 

f 0  y-  l^tt.  s  npyi.  eMeflof^ 
•  (»)  Let  coadaaaeiiam  m  fomtoot  Cm  ipw  de. 
fflpmtioiit  rivilei ,  demagn  b  ioiéreci  envei*  U 
pattie ,  d'anende  envett  ooos  ,  ptivatioa  ée  lenrt 
privilcget ,  &  de  quelqu'^utre  punirion  ^M  marque 

C)bliquemefii  la  peine  qu'elles  auront  encourue  par 
ur  crime.  Mimt  Ord.  an.  4.  ihii. 
(})  Outre  !«•  poutfuites  qui  fe  icfeni  eeutie  le* 
commanemét  «  Toaioas  que  le  proeta  fflit  fait  aes 
principaux  auteort  du  cnme ,  &  à  leun  complices  ; 
nais  s'ils  font  condamnés  en  quelque  peine  pécu- 
niaire ,  ils  ne  pourroac  être  tenu  da  celkf  ans- 
quelles  les  communautés  aucoBE  été  caniteUléH» 
îiimt  Oao.  an.  {.  ibid. 

III.  De  rinftruéîion  particulière  contre 
le  Cadavre  ou  la  Mémoire  du  Défunt. 

SOMMAIRE  S. 

t.  Quatre  fims  di  diffMjiûoru  de  tordor-nMCt  fur 
et  point. 

d.  Qftdiité  dit  Crimes  fù  y  doaatut  Utu. 

jy.  Quidît/s  f«r  ént  mroîr  k  Curatnr  en  parrS  e*s. 

^.  Fo'TKC  Je  prcciJcr  vis-i-vis  Ji  ce  curateur, 
J.  Devoirs  particuUtrs  du  Curateur  en  celte  matière. 

L 

CEtte  TnilruAîoR  iàît  la  mariere  du  dm  s» 
(!c  l'ordfjniijncs  ,  dont  les  clifpontions  paroif- 
fcnt  rouler  iur  ces  quatre  points  ;  1°.  fur  la  qua- 
]it<^  des  crimes  qui  peuvent  donner  liea  ï  cette 
ioAmûioo  }  fur  le  choix  du  curateur  qui  doit^ 
être  nomnfr  î  cet  efict  ;  3".  fur  la  procédure  qui 
doit  être  faite  vis  i-vis  dé  ce  curateur  ;  4".  enfin 
fur  les  devoirs  de  ce  curateur  ,  foie  dans  le  cours 
de  cette  itiflruâion  ,  depuis  le  jilgpnott  qui 
«ntcrvient  ea  ooat&quence. 

1  L 

1°.  Qtulit/  its  erimes  foi  dmintm  lieu  à  cette 
ir::h::fîic:!.  Cescrimcs  font ,  fuivant  l'ordonnance, 
de  quatre  efpeccs  .-  fa  voir ,  i".  tous  crimes  de  Icfe- 
m^£Bt  divine  &  humaine  ■  ce  qui  s'entend  lorf- 
que  ces  crimes  font  du  nombre  de  ceux  pour  kf- 
qucls  nous  avons  vu  que  les  loix  ,  tant  civiles 
que  canoniques  ,  veulent  que  le  procès  folt  i  iit 
aux  défunts  (i)  ;  i°.  le  duel  ;  3".  l'homicide  de 
ioHaéme  ;  4".  enfin  h  relwtlion  à  judice  à  force 

OWerte  ,  dans  la  •r-'Cfirre  <!•■  I:<7it:!l::  clI.i:  ,  i 
qui  il  s'a^t  de  iairc  ic  urocc^  .  auicut  ctc  lUv. 
JJ.  Pan, 


(i)  Le  proccs  ne  pourra  ittc  fait  au  cadavre  ou  à 
la  rocmcire  du  dcfuni ,  fi  ce  n'eû  pour  crime  de 
lefe-majeftc  divine  ou  humaine  ,  dai^s  les  cas  où 
il  échoit  de  faire  le  ptocéi  aux  dcfuoii  ,  duel ,  ho» 
micide  de  foi-m£ac  ,  ou  tcbclhon  à  )ullice  avec 
fotce  ouvene,  (Uns  la  teocontte  de  laquelle  il  aut« 
été  tué.  Ono»  d»  itfjo ,  mrt.  1 1  tft»  | 

I  I  L 

2".  QiMteUr  fHt  doit  4!mr  U  evattur.  Il  doit  Quiii'^ 
en  preirier  lieu  âwîr  Gre  fie  écrire  (i)  ;  a»,  il 

doit  lin  e  nommé  d'ofTicc  par  le  juge  .■  cependant  rucur  cfl 
s'il  le  prcfcnte  un  parent  du  défunt  pour  en  faire  {«eil 
les  foiiilt  oiis ,  cdui<i  doit  être  frèSM  Mk  étran- 

f ers  (1)  ;  enfin  ,  quoique.  tMOt  »  ou  ooRWié 
'office  par  le  premier  juge  ,  tes  ooins  peuvent  , 
fur  l'a])pel  ,  le  foire  remplacer  p;ir  tel  autre  cu- 
rateur qu'elles  jugcrom  à  propos  de  nommer  (3}. 

{1)  X<e  CHraiear  fçaiini  Haï  éain  »  ha  Icftr-  . 
meut  »  le  procès  Cm  ielhait  «oeite  lui  en  te 
forme  «réinaire  i  tu*  néaMBOiat  debow  Icuteneot , 
^nea  fur  la  ftlwte,  lort  du  dernier  ïaieiTegBtotret  ' 
fen  moi  bra  coaiprîi  dans  toate  la  piocéderei  an» 
la  condamoaiioii  ftta  tendue  cooire  le  ci^vre  « 
ou  la  mcmoiie  feutemcnt.  Mimi  Oap.  «t.  y.  Uiitl, 

(1)  Le  (uee  nommera  d'office  un  curateur  au  ca> 
davre  du  défunt  ,  s'il  eft  encore  extant ,  £noD  à 
fa  mémoire  -,  Se  fera  ft^M  h  ^aetat  du  défunt,  l'it 
s'en  offre  quelqu'un,  peiireBfaueiere«âiM.JIifaa 
Ord.  art.  a.  iHJ. 

(j)  Nos  court  pourront  élire  un  autre  curateur 
qm  celui  qui  ewa  été  nommé  par  let  juget  dont  fft 
•f  peL  MIm  Ùam.  en.  f .  JUd.  \ 


IV, 

3".  Forme  it  procêt-ffr  vis-^i-v'is  Je  ce  cnrautir. 


Fou 


Eilc  conûlle,  fuivant  l'ordwuuncc  ,  1°.  àliu  fiiiic  p'océ» 
prêter  ferment  de  bien  &  fidcilcmcnt  défendre  le 
cadavre  y  ou  fa  mémoire  ;  1".  à  faire  mention  de  ^ 
ce  curateur  dam  nus  les  a^cs  de  la  procédure  , 
à  la  riftTvc  feulenwnt  du  difpofidf  du  inge- 
ment  où  il  ne  doit  être  f<iit  mcmion  que  de  i  ac- 
cufé  au  cadavre  ou  à  In  m>ln:olrc  duquel  eft  f.iit 
le  procès  ;  j".  cn6n  à  ne  faire  fubir  par  ce  cura- 
teur le  dernier  interrogatoire  que  derrière  le  bar- 
reiu  ,  &  non  point  fur  la  fcllcnc  (i).  Mjts  indé- 
pendamment de  ces  formalités  qui  doivent  ateom- 
pagner  rin(ln:f>:cn  dont  il  s'r.j^it ,  il  y  en  a  en- 
core d'antres  qui  doivent  la  précéder  ^  fuivant  U 
d/iclararion  du  5  Septembre  1712,  que  nous  avois 
rapportée  fous  !c  titre  de  l'homicide  de  foi  mi!rre 
(î)  .•  celles-ci  cnt  principalement  lieu  d-ins  le  c.is 
<ui  il  a  été  trouve  des  cadavres  dans  les  rues  ou 
dans  les  rivières.  Le  juge  doit  alors  ,  cômme  nota 
1  avons  vu  d'<qnès  cette  dernière  loi  ,  fur  l'ïivis 
qui  lui  en  efi  donné  ,  fc  traniporter  fur  les  I  cux 
où  a  été  n-ouvé  le  cadavre  ,  &  cherclicr  a  5'nf- 
i.irLr  (le  i.i  cnuie  ge  fa  mort  ,  tnnt  par  h  s'ifire 
des  chii;ur^icn$  ,  que  par  l'audition  fommaire  des 
téaK^m  qui  peuvetv  dépoftr  »  non  feulement  fur 
la  caiife  de  cette  nnrt  ,  mais  encore  fur  les  vie 
ix  moeurs  du  dtiunt  ,  tic  généralement  fur  tuiu 

A» 
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ce  qui  peut  contribuer  îk  la  connoiflànce  dd  f^c  .•   \*  Mémtn  doat  Ui  dûvtat  fi 

après  quoi  ,  il  (loii  Jiipl!qii(.r  Con  C 
du  cadavre  ,  le  laiic  rr.iiiljiortcr  à  la  niorgue  ou 

ScoU  de  la  priCon  ,  pour  y  être  expofc  à  la  vue 
ès  palTans  [ui:;Tt.:ir  le  rcconnoîtrc.  C'cft  à  la 
fiiiie  de  touEwS  i;c:>  prilcauilons  préliminaires  ,  qiie 
fi  le  jtî^e  vient  à  découvrir  que  le  défunt  s'eft 
.  hoaucidiè  lui-même  ,  il  doit  ordonner  que  le  pro< 
tès  fait  ùàt  au  cadavre  «mi  &  fa  mémoire ,  nom- 
mer d'office  un  curateur  h  cet  effet  ,  Se  faire  vis- 
à-vis  de  ce  dernier  la  procédure  marquée  par  l  or- 
donnaooe  (bus  le  titre  dont  il  t^ii  id. 

.(t)  K  l'art.  V  rapp.  cMeflilS,  «as.). 

(a)  r.  paii.  I.  liv.  3.  di.  ].     a.  p. 4. 
V, 


Ecte  loftruâian  fah  f  objet  du  titre  17  de  J\ 


|.  Devoin    4".  Devùa  du 


Mniculim     mèmire.  Ils  cofifiAcnt  à  défendre  o 

S«»cm"a'  ficlellctwiit  l'accufvi ,  &  à  faire  ufcge 


laueJnlsvnmti 
!  eiademeiK  8C 

pour  cela  de 

tous  les  moyens  de  nullité  ,  &  faits  juAiiiaitifs 
que  ceittî-ci  auroit  pu  employer  lut-n^me  daoslet 
înicrrogatoires  &  confrontations  qu'il  auroit  ftibi } 
&  par  confcqucnr  à  reprocher  les  témoÎDS  ,  &  les 

intc! ;:e'.ler  ,  connue  il  .juroii  [ui  !e  faire  lur  les  va.- 
rtations  &  contradiâions  dans  lefouelles  ceux-ci 
pourroienr  être  tombés.  Il  doit  aum ,  «tu»  le  cas 

où  il  Intcrvicndi  oit  unz  fcnicncc  des  premiers  ju- 
ges cs.4Kte  le  caJ.ivre  ou  luémuiie  de  l'accufc  qu'il 
défend ,  en  interjetter  appel  pardevant  les  coiiri  à 

qui  rorduiunuice  laiflc  la  iàcuhé  de  nommer  fur  Ce  o^eA  pas  qu'on  oc  puiiTeauili  fe  pourvoir  coo- 
cet  appel  un  aotrê  curateur ,  fi  ce  premier  n'avoir  ire  les  jngmiens  eÊittrMBSoirts  par  n  nifiia  qia*oia 

point  rempli  exaâernem  fcs  fonftions,  ou  bien  ne  peiit  janû  picfoise  OOntlC  b  vélilé  »  ftl'in*; 
«'il  n'avoit  pas  les  difpofitions  néeeffaires  à  cet  uoeence. 

tfStX.  L'ordonnance  veut  de  plus  ,  que  dans  le  j  ^eave .  tei  cnbat  flt  l«t  parns  coo* 
ORS  OU  ce  airateur  n^i^uroit  d  intcrietter  l  appel ,  damné  p»r  femciKa  de  contwiiaee ,  fera  décédé 
il  puilfe  y  être  contraint  par  quelqu'un  des  pa-   aTantleJctnqain,  à  compter  du  îoor  il«  G>f  exéaa* 

rcns  ,  auxquels  elle  accorde  la  t':ciik  j  de  j-o,:  f  li- 
vre eux-mêmes  cet  appel ,  à  la  charge  toucetbis 
d'en  avtticer  les  frais  (i).  ' 


les  jugement  CT'mviKh  ;  parce  qu'elle  ne  s'cfnpioic  ccrac  cctti 
en  cnet  qu'enfuitc  des  condaninacions  qui  ont  été  in&xudioa 
pononcèes  par  ces  jugemens  ;  à  la  différence  de  f**  7'***^* 
l'inOmâion  qin  fe  fait  contre  te  cadavre  ou  la  *^f^"\^ 
mémoire  do  défunt ,  laauellc ,  «omme  nous  ve-  Ugmau, 
aoni  di  k  voir  »  doicpréekkr  k  jugemeatdéfidiiiC 

I  T. 

L'ordonnance  prefcrit  fous  ce  titre  quatre  re-  Q«atf« 
gles  principales  en  cette  matière.  La  première  re- 

garde  les  es  parueiitiers  oii  l'inftruéiion  dont  il  çe,te  j 
s'agit  peut  avoir  lieu.  La  féconde  ,  la  qualité  de  tieic^ 
ceux  qui  peuvent  être  admis  k  prendre  cette  VOiew 
La  tnvjTi-fnt ,  1.-.  manière  de  fe  [wurvoir  pour  y 
prvenir.  La  quatrième  enfin  ,  les  formalités  qui 

UL 

l*.  Cji  pjrtkuTurs  où  cette proccJurt  peut  avoir       Cat  ol 
Tieu.  C'eft  ,  fuivant  rordonnancc  ,  toutes  les  fois  Rt? 
qu'il  y  a  eu  des  condamnations  prononcée*  par*'*^^*^ 

contumace  contre  un  rîccufc  qui  eft  décédé  avant 
les  cinq  années,  à  compter  du  jour  de  rexécution 
du  jugement  qui  contitnt  ces  coniLonoations  (i)» 


(1)  Xe  caratcur  pourra  tnterjetier  app^l  de  la 
fisaiéace  rendue  cooite  le  cadavre  ou  ia  mémoire  du 
étStum  U  pourra  mime  jr  être  obligé  par  quelqu'un 
des  paren»  lequel  en  ce  cat  ftra  ccaai  d'avancer  Ica 
Aaij.  AfcM  Ou.  «M.  4.iHé, 

J.  IV.  De  rinfiruclion  partitmliere  qui  fe 
fait  pour  purgtr  la  Mimàtre  dm 
Défunt. 

/  5  O  M  M  A  I R  E  SL  '= 


j.  Pcitrquoi  U  Titre  ijtii  concc-u 


(ion  ,  pourront  appcKer  de  la  feaMOCe  )  |fc  fi  la  con- 
damnarion  do  coLitum^ce  e&  par  arrêt  ou  jugement 
en  dernier  reiTorc ,  ils  Te  pourvoiront  pa^deTa»t  le* 
rnémea  court  ou  loge*  qui  l^aureac  léodtb  ÙM»,  iê 
1670,  «M. t.  li*,%7. 

l  V. 

Quj'i.'î  Je  eeav  qui  peuvent  tenter  cette  vote.  4-  Quritii 

Noi:s  vc:i(  ii>      voir  q;ic  1  ordonnance  y  admet 
feulement  ceux  contre  l'honneur  defqucU  cescon-  ^ona 
damnatioi  s  peuvent  réfléchir  ,  tels  que  la  vemte  »  à  purfçr  la 
les  enfàns  Si  autres  parens  du  condamnée  méaim» 

y.  ce  mèffle  art.  premier  ci-deffus. 

V. 

Manière  dont  on  dûii  fe  pourvoir^  pour  pitrf^  j.MiWei* 

la  mimi'ire.  Il  faut  (lii'm  uier  a  cet  é!',.ird  la  qua- ^^jy^jj',*!^ 


lité  des  jugentetis  qu'on  veut  attaquer  par  cette  p^^f^^ 
Yfûe.  Si  ce  n'eû  qu'une  (impie  fenttttce  ,  l'ordon>' 


place  j  la  faite  Je  celui  des  Jugeuiens. 
Quatre  res,Ut  prinapokt  en  ttttt  Huaitre, 

3.  Cl:-  OU  ccf'e  Ir.ihuîlo't  peut  avcJ'  nance  vetir  rtrel'nn  fe  f>0£i-».'nic  par  ap|>c1  dcvnnt 

4.  {^-.aht.s  Jt  ceux  qui  peuven:  être  admis  àpurger  les -juge-,  fiipericurs  poiu-  b  faire  réformer.-  ik. 
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DES  ACTES  DE  L  INSTRU 

lier  ttttoit  t  l'on  te  pourvoie  pardevant  le$  m^- 
fnea  cou» ,  ou  les  ménies  jugés  co  dernier  ref* 
Ibit ,  qui  auront  pronMicé  ks  condamnatîoins  ^oof 
on  fe  plaint  (  i  )  ;  &  enfin  que  fi  ces  jugemeis 

font  par  contumace ,  &  qu'il  fc  f<iit  écouic  cinq 
années  depuis  leur  exécution  ,  l'on  ne  puiil'c  écrc 
admis  k  purg^  la  némoice  du  défunt ,  qu'après 
avoir  obtenu  des  lettres  en  ïa  grande  chaiicelkrie 
Ca)  t  dont  copie  fera  jointe  i  l'ïiffignatîoii  qui 
fera  donnée  pour  procîiî.'r  en  confiquciKc.  Nous 
avons  parle  dc  ces  lettres ,  ca  traitant  des  lettres 
de  gncfe 

(0  y,  r«rt.  premier  rapp.  ci  defTuTi 

(a)  Aucuo  ne  fera  reçu  à  puruer  la  mémoire  d'un  dé' 
ftuut  «prit  iei  cinq  annéet  de  la  contumace  expirées, 
fyoÊ  «bicnir  DOS  lente*  en  notre  grande  ciunceUcrie. 
ittmOnl.muz.iUd. 

V  l 

formtilitù  fui  doiveni  t'obfen'tr  en  pareil  cas. 
Il  y  en  3  de  trois  fortes  ,  fuivant  l'ordonnance. 
Les  unes  conccmeot  les  veuves  ,  enfant ,  &  pi» 
rem  qui  fe  préAnneoc  pour  purger  la  mérooire. 
ïyautres  les  parties  civiles ,  &  publiques  ct;i  en- 
treprennent de  foutcnir  le  jugement  attaqué,  li'au' 
très  enfin  qui  font  particulières  aux  jugesl  i** 
Quant  aux  veuve j  ,  enjans ,  6*  parens  du  condamni  f 
l'oidonnance  veut ,  qu'avant  qtu  de  |)ouvoir  lor* 
mer  jour  c'crnando  à  ce  ùi;ct  ,  ils  commencent  par 
acquiaer  tous  les  jr.iis  de  juflice  qui  Icroiu  .dus  à 
l'occafion  des  jugcmens  centre  Jdquels  ils  veulent 
&  pourvoir  ;  &  elle  veut  en  outre  ,  qu'ils  foient 
«cous  de  «tnrfigner  une  Mumk  à  cet  effet  (i)- 
Cen'cflqn'îiiîrès  ces  formalités  j>rc:liMcs  rcii';>l;es, 
&  après  i'ubtcntion  dos  lettres  d^inî  les  cis  ou  elles 
fiint  niceflaires  ,  que  l'ordonnance  permet  à  ces 
veuves  «  enfims  &  parens  de  laire  adigner  les  par 
des  dviles  &  publiques  pour  voir  rêtnâer  tes 
condanmaticris  prononccxi  cor.n  e  le  défunt.  Cette 
«iTignation  doit  être  donnée  daa:»  les  délais  marqués 
par  l'ordonnance  civile  (î).  L'ordoiunmce  leur 
permet  aufll  de  joindre  à  l'appui  de  leur  dcman> 
de  ,  telles  pièces  qu'ils  jugeront  convenables ,  k 
la  charge  d'en  dor.ncr  copie  par  le  inénic  exploit, 
ainft  que  des  lettres  dont  nous  avons  parli  (5)^ 
x".  A  l'égnrd  des  pMtks  puhUquts  ,  6^  cri'iles  qui 
font  aflignèes  en  cette ansieie ,  l'ordonnancç  leur 
accorde  auffi  en  mèxat  tons  la  facuhé  de  pouvoir 
contredire  les  requêtes  &  pièces  rui  ûriju-iit  dont 
nées  de  la  part  de  ceux  dont  nous  vcnr  i^s  de  par* 
1er  ,  &  d'y  joindre  suffi  de  leur  part  icllcs  pièces 
qu'^es  croiront  convenables  pour  foutenir  ta  va- 
Uditè  du  îtigement  de  condamnation  qui  cil  atta» 

3ué  (^)....  4".  Enfin  p;ir  inj);i:ijt  aux  ji-:,'S,  les 
evoirs  particulier',  qui  leur  font  prefcrits  en  cette 
aisticrc  ,  fim:  de  régler  les  jugctncns ,  qu'ils  doi^ 
vent  rendre  dans  les  inrtances  à  l'effet  de  |-tirger 
la  mémoire  du  défunt  «  tant  fur  les  oouveawç 
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&  d'autre ,  &  juAifics  par  pièces ,  que  lur  les  char» 
ces  &  informaidOllS  de  la  première  procédure  fur 
laquelle  eft  intervenue  la  coodaimiadon  contre  le 
défunt  (j). 

(i)  Avant  de  faire  aucune  procédure ,  les  frais  d« 
juflice  Tcront  acquittai  5  l'amende  cot^ngnce.  Miné 
OrJ.  an.  4.  ihiJ. 

(i)  Noï  procureurs  Se  les  partie»  civilci  ,  s'il  y  en  *, 
feront  afijyi.es  cri  vertu  des  leitret  ,  dont  leur  ftta 
baille  copie  ,  &  Ter,!  proccHc  dirn  !ci  dcl.iis  prcfcri» 
pour  les  atTiircs  ci%  ilcs.  ,M('~.e  OrJ.  j.-i.  ikij. 

(j)  Le)ueeraen(«ji:siaA4!)ccs  a  ic-flct  de  purger  la 
mémoire  d  un  défunt ,  fera  rendu  fur  les  charités ,  m- 
forin<iiioDs  ,  procédures  Se  pièces ,  fur  lefquetles  ta 
cn-.hri'.n       pjr  coRtttnMceftn  iotervciMe*  Mine 

Oïd.  en.  i.j'.'i. 


(4}  1' 


aufTi  les  parties,  refpeâivement  pro» 


du.rc  cic  iiuLivc^u  telles pi.-ces que  bon  Icurfctnblera,  fl( 
hi  atuchcr  à  une  requtce  ,  qui  fera  figotfite  à  lapir* 
tie.  &  copie  baillt»;  de  la  requête  tt  «es  pièce* ,  MHS 
qti'U  puine  éat  pria  aucun  «ppeimemciK;  Mhw  €M» 
Mit,  6.  Aid,  ' 
(f)  L'ts  parties  y  répondront  par  auirt  «eqi4is«q;iil 
fera  pareillement  Cgniflce  ,  &  copie  baillée  delà rS* 
aucie  ,  &  des  pièces  qui  y Toni  attachées,  dans hei 
dclais  ordonnes  pour  la  inaiiere  civile  ,  fl  ce  n'eft 
^'tU  foicm  prctogéi  parles  juges.  lidim$  (hL  art.  7. 


TITRE    VIL  : 

De  rinjirucliun  particulière  pour  les  Cas 
Prévôtaux ,  fiuvant  la  Déclaration  du 
5  Février  1 73 1  ottdeia  JvRISXàcTiCM 

Prévôt  A  JE. 


UuiQU'ii.  fuit  parlé  de  cette  jurifdiâion  dans 
les  deux  premiers  titres  de  rontOOnanOe^dt 


Q 

peincipakineot  dans  le  feooad  ;  nous  avons  cm 
nèmniorns  en  devoir  faire  Ici  l'ol^  d'nn  titre  fï* 

paré  ,  à  cît'.ife  des  changcnKus  cor.ru!Ir.ilî!>.j  qu'a 
apporté  iur  ce  point  la  déclaration  du  ^  lévrier 
1731  :  changemens  qui  font  tels,  comme  il  pa- 
rott  par  le  méamliule  de  cette  dernière  loi  (i)  » 
qu'elle  ne  Rimtt  pas  fenlonent  toutes  les  dt(jx)b 
filions  des  loix  prccédLrtes'  fur  \c->  cas  prévAtntix  , 
ôi  fur  le  pouvoir  des  officiers  qui  en  ont  connoit 
fance  ;  mais  qu'elle  contient  encore  pluficurs  dî^ 
polîiions  nouvelles .  fva  pour  expliquer  plus  exao 
tenem  &  h  quanté'dè*!  perToAnes  ,  &  la  nature 
tics  crimes  qui  font  de  la  compétence  des  prévôts» 
des  maréchaux;  fùit.aour  décider  les  qncAionv 
4]ui  "fe  ftwit  fouveiit  prcHbitées  fur  le  coi  cours  du 
cas  prévôtal  &  du  cas  oïdtoaiRS.  Ceft  d'aorë* 
cette  notion  génèt  Rk  ,  que  nom  nions  examiner 

dans  les  trois  chapitres  qui  compofent  ce  titrer 
en  preiiiier  licu  ,  ce  que  c'ed  que  la  jurlliliélion 
prcM'i.ile  confidéré-e  dans  fon  origine  ,  &  par  la 
aiialité  des  officiers  qui  l'exercent  aajotird'hut.  En 
ijecond  liçu  ,  quelle  e(l  fa  compétence  àâudle.  Et 
«atreitone  |ieu  >  bnaakr^  dont  on  dottyfco; 
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LES  LOIX  CRÎMINELLES,  Liv.tTiT.  Vit 

,      de  pouvoir. 

Deux  fi.  rie  s  Je  Forcions  Jifîiri^iie'is  J^r.s  euxi 
6.  Conjidcres  comme  OJicurj  milUairu  i  leuri  fonc' 
ttons  ,  &  ctiUx  Jet  Offden  à  eux  fuior- 
donnés. 


i88 

céder  ,  tc&t  mot ,  foie  depuis  le  jittienwot  de 
coaipétence ,  &  jnfqH'au  jugement  d«mif  inda- 
flveaxoL 

(i)  T  ouïs  ,  5cc.  Satut.  Un  dc<  principaux  objet» 
JL-- de  l'orclooiidni.<.'  que  le  Koi  ooire  trè$- 
hor.orO  feignei;r  5c  b  l.(yeul  fit  co  l'anacc  1670,  fur 
la.  prûteduji:  ciiniintiic,  fut  de  rourqucr  des  boiaet 
ccraiccs  cotre  les  jugci  ordinaire»  &  les  piévdtt  det 
maréchaux,  pour  prévenir  des  conâiu  dejuniiltâKiai 
dont  \n  coupibles  abuleni  fi  fouveUfOiir  feptOCiKtr 
l'inipuniic ,  ôc  <{ui  reiatdcat  au  moii»  «■  «kcnnjil* 
qu'o  n  ne  A,')  uioit  rcodv*  tma  pioaftt.  Ctft  4w>  ceice 
vue ,  qu'jpici  avoir  fattteacnflmbndiMt  deiout  Ici 
CM  ptéTâiius  daat  l'an.  %%  da  tint  premier  de  cette 
«rdonnaoce ,  le  feu  Xoi  y  atonta  plvueun  difpofitiona 
èin'i  le  mv-ne  titre  «  &  dans  le  fuivatit ,  taat  i  l'à- 
i^dcd  du  ju^emeai  de  compétence ,  que  par  rapport 
a  celui  du  procis  mime  ,  &  des  accufations  de  cas 
ordiaaircs  qui  pourroientfurveairpendu.K  te  court  de 
l'tnaruâiM.  Le*  diiScultét  qui  fe  font  élevées  dcpuii 
l'otdoanance  dé  1670,  ont  éid  réglées  en  diiTcreA* 
fUM  ,  par  des  cdits  particuliers  ,  &  par  des  dccJara- 
jiomqui  oni  cxptiq'je  le  véritable  cfprit  de  cette  Lei« 
OU  qui  ont  décidé  les  cas  qu'elle  n'avoit  pa^  prévus 
«pr«ffémem  t  naU  l^pénémce  fait  voir  qu'il  refle 
•ncore  plufi^i^rt  pomis  iniparlans  ,  qui  foar  nditte 
tous  les  jovirs  dL'.  fujcts  df  coii'cAaiiont  ,  entre  la 
juflîce  ord'iuire  ,  6t  le»  ju^cs  des  cjs  prCvdt*tiit  ;  SS£ 
comme  d'ailleurs  le  nouvel  ordre  qm  a  et«c:-ih:i  pjr 
ilotre  auiorîtc  ,  fur  le  nombre  &  le  fervlcc  des  othcicrs 
de  mstcchiauiiee  ,  feroble  exiger  au^  que  nous  leur 
donnions  <k s  re)>les  encore  plui  cUires  &  p!u»prccius 
fur  la  jurifd  flion  qu'ils  doivent  cxciccr  ;  nous  a  vons 
jufçé  i  prfïfi?.?  df  réunir  dsni  imf  l'iruli'  loi,  toutes  le» 
dil  jolïiKjni  des  loix  prt.ttd;nrcî  lur  L-s  cjs  prévo- 
tjux  ,  &  Cur  le  puuvcir  dts  cfî'j^icr^  qui  en  ont  la 
coonoilijnte  :  nom  y  ajouterons  plulicuri  tlilpolaions 
nouvfllft.  ,  h>ii  pour  expliquer  plus  eXjUeaieni  &  U 
qjiliic  I  ior.iuî  ,  &  Id  nature  des  critnei  qui 

loni  de  lu  corapcauce  de»  prévôts  des  marc^  uix  , 
fo;r  pour  décider  les  qucflions  qui  fc  font  l'uuvcnt 
prci'entces  ,  furie  concours  ducat  prévotal  îc  t.ii 
ordinaire,  ou  fur  d'autre»  p  int»  égi  i;n.n  t  di^nr»  de 
notre attcntiâil  ;  en  forteqiie  rt>u«  les  urtic^uiv  4  .1  Joi- 
veoi contribuer,  chacun  d-  inir  part ,  a  id  luri.:<;  coni- 
nune  de  nos  fujett  ,  »roii\ ànt  c^ins  'a  tncin*  loi  I3 
dicilion  de  ditfii:  .lté? .  ri.ii  ltt,  ,  .r.r  .1  jparavani  le 
court  de  \i  (i  liicc  ,  no  foicnt  p.  is  occupés  qu'a  nous 
donner  pjr  une  un!.'  cmulanon,  de  plus  grandes  preu- 
ve* de  leur  zcle  pour  le  bien  de  notre  fcrvice  ,  & 
po"r  le  maintien  de  1j  tr;.n.;uillire  piib':ciic.  A  CLS 
CAVSËS  ,  fi(C.  FtLtAMBVLt  4c  U  Dtcl.  du  5  fèrritr 

CHAPITRE  I. 

De  la  Jurifiiicfion   Pr^vôtaU  en  g/aé- 
ral  &  des  Officiers  qui  la  compofent. 

SOMMAIRE  S. 

I,  Pourquoi  tr.ifs  au  mmèn  des  JuriJJiûians  <x- 

trjorjinaires. 
a.  O  ^u'àomt  Us  Prévôts  dans  leur  origiae ,  ySU- 

vatit  KOt  anehnnes  Ordomumeet. 
3.  j4::t-h.-'s  d'aho'J  jit  Cûnn  ■.;!<.'<■ ,  fi»  «f/Sw<  À 

MM,  Us  Aiarifhaux  de  France, 


7.  Conftditès  commt  Ofîciers  de  Ju/lice  ,*  leurs 
J-'onaiom  ,  6-  ce'ks  dts  éHUtt  Qfiàvt  tU*- 
cÂés  à  leur  Siège. 


L'Oy  appelle  jurifdiSion  prèfoiale  ,  celle  qui 
s'exerce  par  [c  [ircvô:  des  maréchaux  dans 
les  fttg/»  pr6iîdiaux ,  Ht.  qui  eii  ddliaée  particu- 
lièrement à  inftmire  &  fuger  de  cenani»  crimes 
1^'  t  en  r.rjb  acclifo.  Ce  qui  l'a  fait  mettre  tbos 
la  cuiic  des  jurii'uiâioiis  extraordioains. 

I  L 

Les  prévois  des  maréchaux  fimt  parmi  nous; 

ce  qu'i'to'cnt  cl;:/.  Ls  Romains  ces  officiers  ap- 
pcLkâ  Ltur^ncuLitirei  ,  parce  qu'ils  cioicnt  prin- 
cipalemcm  dcilinés  à  veiller  à  la  fureté  des  grands 
cbctnius,  &  à  purger  le»  provinces  des  voleurs, 
vagabonds  6c  gens  mal-vmms.  Telle  cft  l'idée 
qii'j  noiis  en  donnent  les  orc'ontianccs  D'ORLfAKs 
(1),  de  MOUUNS  (1)  de  Blois  (3)  ,  qui  les 
qualifient,  par  cette  nifixi ,  du  titre  fie  pnMcs 

provinciaux. 

(1}  Et  quant  aux  prévôts  fntinthux  qui  ont  été 
établis  pour  aidera  purpcr  les  provinces  de  gens  ma! 
viv.ms.  NatîS  leur  enjoignons  vaquer  (bigneufemcnt 
au  (ait  de  leurs  charf^cs  ,  avenir  oj  intoimcr  nos  b<iU 
i:l's  l'caecïidus  ,  ou  leurs  licut<n.ins  £1  juges  or<4i- 
n  iirct  de»  lieux  ,  leur  communiquer  incuminent  les 
inl  irmations  &  procédures  p:ir  eux  fiitc»  ,  pour  i:re 
pioîcdé  i l'inihu  J:oi:  entière  ik  lupcmcnt  des  procè» 
des  délinquant  &  tmltancuts.  O.iii,  d'OtU^ns  ,jtt.  69. 

[i]  L';l  i  t^  pitvoisdcs  marccnaux  ,  vko  bjiKifs  , 
&i  V  ;;e  i;r  cch.iiix  ou  leur*  licutenani  ,  l'cront  icnut 
de  faifL-  liurs  chev.iULhces  p.ir  les  clumpi  ,  &  v  va- 
quer tontinuellemcnt  ûni  (ciourner  aux  villes  ,  linotl 
pour  occupations  neceflaites  &  ic^i:;met  ,  a  pcme  de 
privation  icurs  L:atJ  ,  ii  tJire  procès- vetbaux  de 
leurs  chevauchées  ,  pour  le;  icpreieiiiir  en  juiUce  , 
quand  tt  a  qui  il  appariicndia  ,  &  requis  ca  l'cront. 

Otd.  DE  MofLIjes  ,  art.  4). 

(1)  Ltsp'trutf  ,  uni  dt  Hoi  tmii  ,  fitua  tu  marifhjuM 
4»  F'antê  »  fa$  pnwintLmx  ,  &  fimhtdiUmtnt  Ut  rUt- 
haillifi  &  lieMtOW  eriminih  dt  rote  eouru  ,  feront 
tenus,  fuivant  nos  ordonnance  s ,  monter  i  cheval, 
fitôt  qu'ils  UstOBt  avertit  de  quelque  volcrie,  meut« 
ttes  on  aulret  djélîti  contai»  et  lieux  ou  tû  font  dia* 
bli* ,  aft»  d'eo  ififqtmer ,  prcadtc  Cl  apptéhender  les 
ddlinquai»»,  &  anJB  eaécntcr  prompicneat  tt  fao*  re* 
nife  ,  aeufé  oa  ASanilaiion  ,  les  décren  It  man- 
demeos  <1e  iafiiee  qui  lear  ftreot  délivrés  pat  no»  la» 
ge<  8c  fubflliots  de  oM  procureurvgencraiix,! 

2u'iJ  n'y  ait  plainte  dé  partie  civile  .-  le  tout  à 
t  privation  d«  Icutt  étais  ,  Qt  de  plus  grande  « 
I^ngeace  île*  cas.  (M.  d*  Bt/oie ,  eut,  itj, 

IIL 

No»  TO)Witt  d'aiUeuts ,  ^  dç»  les  premiers 
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DE  LA  JURISDICT 

tems,  ces  offidws  furent  au£  appeUès  prêvâu 
Al  eomAaUe  (i) ,  parce  qu'ik  furent  nrincïpak- 

ment  tleftincs  à  fuivre  ce  premier  officier  miîi- 
tairc  dans  les  armées  ;  &  c'cft  depuis  U  lupprei- 
fion  qui  a  été  faite  de  la  dignité  de  connérable, 
qu'ils  font  appdUs  privôu  du  manekoux ,  parce 
qtietcemiiie  nous  l'avons  obTenrè,  MM.  les  ma- 

r:i^ni;x  de  Frnncc  om  dès-lors  rcin  -'nv  •  les  fonc- 
iion5  du  coniicublt  en  cette  partie  ;  ix  c'eft  aufli 
par  cette  raifoa  ,  que  ces  prévôts  font  encore  au- 
jounl'hui  juAtciablcs  du  ficgc  de  la  connétaiiUe. 
pour  les  mlraiiâooRs  qu'ils  pcurem  commettre 
dans  l'exercice  de  leurs  charges  (i). 

(i)  Entoigooni  i  toiu  Icfditt  ftMu  «  uat  i*  m* 
amii  &  fUux  Comaùaèlt  6r  mërétianMitfimiêfMê  fn* 

(  : j  K.  Ict  ariiclc»  fondaob  lapp.  fana  le  date  de  h 
coiuéubliet  an.  ii* 

I  V. 

L'on  voit  d'un  autre  tM ,  que  les  malveiiEi- 

tions  de  ces  mJrn:i  officiers  fi.rcnt  portées  i  un 
tel  excès,  (lias  ces  pieinicrs  tems,  qu'on  fut  obli- 
gé de  les  fupprimtr  emicrciTicnt  ,  6c  de  créer  à 
kur  pbce  des  vicc-baiUils ,  des  vke-i£aèchaux 
&  des  iieutenans  de  robe-eourte.  Kbis  ce  nou- 
vel étahîiffifrnim  ne  tftir.i  pas  long-tems  :  car  nous 
Voyons  d'.i.ir<;s  diifcrens  cdiis  qui  intervinrent 
peu  Je  teins  après,  que  les  provùts  turent  appel- 
les à  connoitre,  conjoiotcmcut  avec  les  nouveaux 
officiers  dont  nom  venons' de  parler,  de  tons  les 
crimes  dont  b  connoi^Tance  avoit  été  rèi"--',  -e 
{pécialemcnt  à  ces  derniers;  &  qu'enfin  les  vilc- 
lûillifs  ,  &  vice-fcnéchaux  &  lieutcnans  de  robe- 
courte  om  tous  (  à  b  réfcrve  feulement  du  lieu- 
tenant de  robe-conrte  de  Paris ,  &  des  prévôts , 
lieutensns ,  exempts ,  greffiers  8c  archers  qui  fer- 
vent près  de  la  periur.ne  de  MM.  les  maréchaux 
de  France  iSc  a  ïei:r  tuitc  (i)  )  été  fupprimés  par 
Védit  de  Mars  1720 ,  qui  réiabUt  en  même  tcms 
les  pr&vôt»  des  maréchaux  »  taxa  non  point  avec 
b  mente  étendue  de  pouvoir  qu'ils  avoicflc  tuipof 
lavant. 


(1)  N'enteodoni  eofflpreoilre  dam  la  préftiite  Aip- 

rffiaa,  iMprévdctf  lieutenaoi  ,  exempts,  ucfiera 
archers  de  «M  CO«fini  les  miréchaux  de  France, 
oui  (etvcni  de  toute  SDCienaeié  près  de  leurs  per- 
Hone»  6t  a  /eur  fuite  ,  81  qui  font  i  la  nooiinaiioa  de 
chacun  d'eux  ;  lefquels  noui  conitrmoni  dans  leurs 
iori:iioci$  &  pouvoir  d'cxccuter  dans  louic  rèteodue 
de  notre  royaume  nos  ordres  ou  ceux  qui  leur  feront 
ti  rmCv  par  nofdtis  coult  ;>  ,  coni'iinLeicrr.t  ou  Tcp.!- 
remmc  ,  fans  quMî  puitr-nt  s'in^crer  dans  a-jcinc» 
autres  foattions  que  cclloj  qui  Itur  feront  pnrftntLS 
par  les  ordres  doat  ils  leron:  ciiart^ct  :  vo  ilons  qu'ils 
jouifl'ent  des  mêmes  privilèges  accordés  par  Icprefcnt 
•du  à  lou*  nos  officiers  des  aiaréchauilées.  Mimt  tdu , 
ait»  lo. 


j.  Deux 
fMWS  de 


Quoi  qu'il  en  foit  ,  l'on  diflingue  encore  au- 
jonrd'hni ,  conow  on  s  couioiui  âit  f  du»  k» 
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prévôts  des  marécliaux ,  deux  fort^  de  fonâioos  ; 
la  unes ,  quib  exercent  cooune  officiers  ailttù- 
ces,  é'taunt fConm  offideis de juftice. 
VI, 

1*.  En  tant  ^u'oj^Seûft  mutons  ,  les  prévôts 
des  maréchaux  lont  tenus,  aux  termes  des  ordon- 
nances ,  de  mettre  à  exécution  les  décrets  &  man- 
demens  de  juilicc ,  lorfbulb  CB  font  requis  par 
ks  jugu  (i).  Ceû  aidu  en  cette  qualité  qu'ils 
font  tenus ,  comme  nous  avons  vti  en  traitant 
des  décrets,  de  prêter  main-forte,  lorfqu'ils  en 
font  requis  par  ks  parties  (a).  L'on  fait  d'ailleurs, 
nue  c'cd  pour  les  mettre  en  état  d'exercer  cet 
fortes  de  fondions ,  qu'<mkiir  a  adjoint  des  offi* 
cien  parncalkrs  qui  leur  font  (îibordoanjs,  Se 
qui  font  connus  fous  le  nom  de  lieutenans  ,  tfe 
prévois  ,  d'exempts  ,  brigadiers  ,  fous-br^aditrs  , 
arc  Airs  ou  cavaliers  de  marée  Aaujfce  dootict 
devoirs  partioUieis ont iii  r^lcs,  tant  par  l'édit 
de  17x0  donc  nous  vcooib  de  parler ,  que  par 
une  dédaïadou  du  a6Fèvner  1714  (4). 

(i)  Seront  tenus  de  mettre  i  ezéciuàoa  te*  décréta 
tt  oaodemcns  de  juflicc  ,  lorfi|tt'ito  eoi  feront  MiiHÎa 
par  nos  juges  ,  fie  fomoésparMapioeuraiifienpaa 

les  parties ,  a  peine  d'iatcrdiâiea  ,  le  de  tnà»  CCO*  li^ 
vres  d'amende  ,  moitié  envett  noua ,  moitié  eoveia 

la  partie.  OrJ.  Je  1670,  lit.  X.  art,  }. 

(i)  Enjoignons  â  tous  gouverneurs ,  nos  lieutenant 
généraux  des  |>rovinces  &  villes  ,  baillils ,  fcncchaux, 
m:jitc"i  S:  cchcvins  ,  Je  prcitrmain  fotie  à  i  cxjeuiion 
dfs  décrets,  ^  ilc  toutes  les  Ordonnances  d:  i'.ii1:c9  , 
mttnc  .lux  ptcso:s  des  maréchaux,  vice  •  baitlil's  , 
vicc-fcnochuiix  ,  k'urs  lieutcnans  &  airchers  ,  à  peine 
de  ladiaiioa  de  leurs  gas{es  en  cas  de  refus ,  dont  il 
ffra  drciTu  procès-verbal  par  les  juges  ,  huifliers  ou 
fcr^',ens  ,  pour  être  envoyé  à  nos  procureurs-géné* 
la^ix  ,  chacun  dans  leur  reliort  ,  &  y  éu%  fU  ttOUt 
pourvu.  Mime  Ord.  tit.  15,  jn.  15. 

())  A  l'égard  des  places  à'txtmpu  ,  hric-idUr^  ,  /^l*- 
irigaduTt ,  aitktri  6r  tromftlitt  \  elles  Terout  auiii  exer- 
cccs  i.irdes  commiflioas  expéditei  paf  ledit  fecritaire 
d  Kut  de  la  guerre ,  fit  fcelleet  de  aoire  graadCccau  , 
que  nous  ferons  expédier  k  cevx  flH  aoW  ftron 
propofés  par  les  prév  ois  génèraaxtvetSkMa^tt^iitlWin» 
leews  pat  lefdin  piéwêisgèaétawt,  baa  aucuns  M*', 
inforiBatioa  de  vte  flt  «mm  par  ens  ptéalahlemeoc 
faite.  MlmtXiU  d*  nio.  art.  f.  ' 

[4I  Voulons  &  noua  pbit ,  &  ioterpretsnt  ce  tant 
que  de  beCÎMQ  ,  l'ait,  u  de  notre  déclaration  du 
Mari  1710,  vuUtoffthn  Sr  arthtuéttmériclmujfeet , 
foUnt  ttnus  ia  mmn  à  tstitutUn  fir  1*  ehjmp  &  fana 
délai  à  la  preaicte  réquilhjoa  ou  foirmaiion ,  «lui 
leur  Icfa  faîte  pariMrpMnMMvae  far  les  parties,  les 
déeieit,  qui  Aioat  émanés  des  }uges  préiidiaux  om 
autres  jugft ,  pour  crimes  commis  ,  lox  au-dedans 
ou  au  dcli3rs  des  villes  de  leur  rciidence  ,  fi  et  a'tfi 

qu'ils  tujùnt  Jécré.'é  'c  r'.(':ii  jûur  ,  ft  avanr  que  !ej  dé* 
CretI  deiiliï.  ;ii^cs-p:cll':'.;JJX  leur  culli-nt  c;e  tîtavrcs , 
avccfommatioa  dî  les  rsiettrc  à  cxi'cuison  ,  auquel  caa 
fcukraent  la  prcvcniioa  leur  appartiendra  en  confé- 
qiirncc  de  leurs  décrets,  6t  fetoai  tenus  audit  cas  de 
procéder  â  l'interrogatoire  des  accufcs  dans  les  vingt» 
quatre  heures  de  leur  capture  ,  fie  de  faire  juger  leur 
compétence  dans  tiois  jours  au  plutard  ,  conformé* 
ment  aux  art,  11  fie  15  du  ut.  1  de  l'ordoonance  de 
t6j9t  toulMp«ïan]rpofi(eStpe«r»api4tMitia« 


fonflton» 
dans  eux. 


6.  Confi- 
dérés  coffl» 
me  ofRciert 
militaires; 
leurs  fonc» 
lions,  fie 
celles  dss 
oftici.TS  a 
eux  fubet; 
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g:mcnt  de  coopétence  ,  itte  les  procèt  d«s  accuféi  , 
por(ci  Si  juges  definiciTcment  8c  en  derntrr  rtffort 
àaoi  ks  biitlugcs  &  fcnéchjirfTécs  djns  le  rriTort  dtr* 
ouch  les  erimei  auront  cté  coidrik  ;  letir  enjoi^inoiu 
«r  tiirc  înctirimmene  mute  l'infltuûion  requifu  &  nc- 
cjll.i  rc  ,  pour  pjr\  c  i:r  i  i  |u);emcnt  &  a  la  punition 
d;$  coup.i h'"$ ,  à  pcitie  d'ineerd'Ctînt;.  TnUom  ûiftn- 
(n  aux  citi.icrs  de  majécluuHL-.-s  d'ir-êtcr  auckinc 
pcrfonric  clun',;ci!ic;  horï  le  cas  de  ti-lgr^nc  d^'.u  ou 
*  dec'.ir:H  iir  [)iib'ir;uc  ,  Unt  infarmition  Sc  dcLrci  p.-ca- 

Uble  ,  a  peine  de  demeurer  rffponfabletdetdommaget 
|t.iBrti4i»4Cf  plitiCi.X>«V/.  JuKoi  ^cab  fiwitr  1714. 

V  I  I. 

t'.  En  qnalîté  foj^ciers  de  jufltce  ,  les  prévôts 
jJ^lP^    '       i:i;;r,'c!i.^i;\  û'nt  i  exercer  la  jurifdic* 

«Mi  o&àtn  nous  voilions  prier,  tk  dclanunicrc 

de  jnftieeîquc  nous  allons  l'établir  dam  un  moment ,  après 
leur»  fonc-  que  nous  aurons  fixé  leur  compciciice  d'aprOs  les 
lions,  &  dernières  loix  qui  ont  été  rendue-,  en  wtctc  ma- 


celiet  des 


■asret  o<5-  î*>c>"S  oblcrveîf.ns  feiil.inent  ici  en  gcnc- 

dert  atfi-  ral  ,  que  c'eft  en  leur  qu;<litc  de  juges  que  les 
chcs  i  leur  prévôts  dcs  maréchaux  ont  pour  compolcr  leur 
tribunal  ,  des  ajfejfews  ,  des  p^ocurcun  du  Ru:  , 
&  des  p-ejfters  qui  ont  éic  établis  partitulierc- 
ment  à  cet  eficc ,  &  qui  doivent  être  reçus  au 
iiége  de  la  coonéublie  (1^  ;  que  les  lieux  où  ils 
exercent  ces  mêmes  fondions  de  jupes  ,  font  les 
Prèftdljux  dans  le  clipartetnent  defquvU  ont  écc 
commis  les  délits  doiu  Us  cotinoiiient  (  z)  ;  que 
c'eft-Ii  qu'ils  doivent  juger  leur  compétence  ;  que 
c'cft4àauni  que  fe  fait  rinftnidioa  par  le  prévôt 
dédarè  compétent ,  conjointement  avec  un  adèf- 
fcur  qui  a  été  donné  ;i  cet  cfFct  (3).  Celui- 
ci  fait  les  tbnfiious  de  rapporteur  lors  des  juge- 
mens  qui  Te  rendent  dans  ces  mêmes  pr^^fidiaux , 
auxquels  les  prévôts  doivent  auffi  affiilcr,  telle- 
meot  que  les  jtigemens  font  intitulés  de  leur  nom 

{4).  Ce  no  liont  point  eux  tCj>t;idant,  qui  doi- 
vent les  prononcer ,  ce  droii  n'appartient  qu'au 
préfiilcnt  du  (iége ,  &  en  ion  abrentc ,  au  litutc- 
lau  criminel ,  enlîn  en  cas  d'sbfencti  de  ce 
liemier,  au  lieutenant-particulier:  le  tout  Cuivatit 
l'orJie  établi  par  la  déclaration  du  30  Décembre 
X710.  Nous  obferverons  encore  «  que  par  deux 
dtlpofitions  pgvticidieres  de  la  déclaration  du  18 
IVlars  de  h  mètrt^  arnie  ,  Ici  cvciTijTi;  mj:c- 
chauffl'e  ^  ks  ai«.i.c:i  Ujv.i  autoru.i,  ùvoir,  ics 
premiers  à  informer  en  flagrant  délit ,  &  lors  de 
la  cauturc  feulement  (5)  ,  &  les  dtriùtrtk  don» 
ner  des  alTîgnations  aux  témoins ,  &  de  <mre  les 
fignificaiions  dans  l'inftrui^ion  di^s  pr(>cè^  prévô- 
taux,  fans  pouvoir  néaimw!  us  exploiter  dans  au- 
cunes autres  a&ires ,  que  celles  concernant  la  ]ur 

ril'Jii^:on  prévôtr,lc  {f). 

{l)  Nous  »voo»  crée  !<  établi  lefdiH  ptjriii-fini- 
r4ux  &  U»rt  iitutenans  ,  t  :  tifc  aoj^ect  funris  (r  htri- 
4itsir<$  ,  pour  y  c:re  par  r,o:is  ptiîirwu  de*  perfonaes 
Cap.ibles  &  cxpcrirrrnrcr'i  .TU  I  .r  rc\  ,t  r  ?»  ,  &  »  vant 
fcrvi  au  moir.s  qiistrc  aonces  dr  (nu-  t'  ins  nfi  foîi- 
pri  ,  dont  il  leur  tVr.i  cxi>ed)C  un  ectriticat  par  le  (c- 

êléukt  à'tut  aytai  ic  dcpanmcot  de  la  guittrc  i  le> 
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quel  certificat  &  le»  provifîons  obtenncs  en  confe» 
(|uence  ,  lefdits  prévois  &  iieutcnant  Ti^ronc  tenus  de 
préfentcr  à  nos  coufms  les  mjrcchaui  de  FrJtic  pouf 
prendre  leur  atiaehe  ,  &  enfiito  èirc  reçus  en  I3  con» 
ne:ablie  6t  mircciiiulicc  de  Krancc  .iu  (îcge  de  la  tabl« 
de  roafbre  du  pjl.m  <lc  Pans  ,  ainli  qu'il  i'crt  (Ou'OjrJ 
pratique  ,  St  K  Lirl.ii!cs  f^oviiioa»  Liront  eufuiif  cnrc* 
^;  tarées  dvrc  lei  a^t;;»  de  la  réception  au  greff:  la 
n jreciMiilTc?  du  lieu  de  la  réfidcnce  du  preve>i-|^c- 
ncr.1l.  Liiii  Jt  M*r$  1710.  mt.  4. 

[i]  Le»  place*  d'4ff-ircur4  ,  no»  procureurs  S(  gref- 
fiers liront  i-xe.-ce.s  lur  deM  ctimmilTionï  fecKecs  de 
tiotre  grand  (c«au  ,  que  aau*  ferons  expédier  pr>r  lo 
rccrci.atrc  d'£iat  ayant  le  département  de  la  gurr.-e  i 
ceux  que  nous  aurons  chotll  pour  les  remplir.  Mlnt 
hiu  di  Mjrt  1710  ,  d.'i.  5.  .  .  .  Lft  iilîjrtvurs  &  nos 
procureurs  établis  ea  vcf.u  du  prci'cnt  ed  :  ,  firrnnt  les 
riéiîics  toné^ions  dans  l'infirucl  oa  des  sfiiires  pres'6- 
[«k'S  ,  (]ue  celles  CMltv^nt  attribuées  aux  adcticiiil  Se 
nos  procureurs  fupprimês.  Mi^i  EJii  an.  9. 

(j]  "T  ouïs  ,  flic.  Voulons  que  les  aiîeiî'iurs  ,  nos 
jLm  procureurs  flc  greffiers  foient  leçus  en  la  con- 
né:abl:e  marcchauuce  de  France  ,  au  litgc  de  U 
tabic  rie  marbre  de  notre  palais  i  Paris  en  lamaDiere 
aecoutumec  ,  à  l'enception  néanmoins  de  cewx  qui 
auroicnt  Ctc  officiLT»  clc  r.o>  b.ii;iiaj;es  .  ft;icthaufice« 
&  marechautiees  ,  &  qui  aucoteni  cie  reçus  &  prêté 
ferment  ,  fou  en  nos  cours ,  ou  dans  1rs  bailliages 
fit  fcncchauiTêes  ou  à  la  connet>ibIie  ;  lerqticls  nous 
difpenfons  de  prêter  un  nouve.11.1  fcnn^-r.:  en  ladite 
connétablie  ,  i  la  charge  A-  rrprcCcnrcr  Sl  furc  cnre- 
Ri(l;or  ;curs  eomm  lîio.n  ,  fi  actes  de-  réception  lijus 
les  olHccs  ,  dont  ks  lune  ou  etoient  preec%iemmeat 
pourvus  ,  uni  aj  grcrTc  d:;  l  idiie  eonr.ctablic  &  ma» 
réchaufîcc  de  France  ,  au  fici'.e  de  la  r.ib:c  de  marbr* 
de  notre  palais  a  Pans  ,  qu'au  f.refl'.-  de  la  maié* 
chaulle-.'  du  heu  de  la  r^ùdeiKC  ûa  pccvot-gëoëral  t 
V01U  >tH  &  entendons  que  Icfdites  nouvelles  com- 
miSriuDt  puiiTrnc  être  exercées  fans  aucune  incompa- 
tibilité avec  ics  o^ciers  de  nos  bailliages  &  féné- 
chauflées  ;  ordoaoont  que ,  cooformémcot  i  1<  dé* 
claraiion  du  10  Mai*  iTtiS «  Jm  ammptt  ne  pourront 
fatre  aucune  iAfonaatioii  daas  les  cas  pori«s  parao« 
trcdit  édit  ,  fins  fe  faite  adïller  d'un  greffier  «  à  peîac 
de  nullité  i  éc  en  CM  dTaUcnce  du  |t«fier  eidiaaire  « 
leurpw  awttoat  do  C0Mncin«  flc  4«  pteadia  po«r 
grffur  d'iofice  icUn  petfaonctnajeatet  qu'ils  a«fe* 
ront ,  en  leur  fltir4nt  prêter  le  fennent ,  &  a  la  charc* 
de  leoettre  incontinent  tes  informaiioas  au  greffe  i* 
la  marécbauffée  du  lieu  de  \\  rMdence  du  présrdi* 
général  ,ôtt  du  lieutenant  dans  le  département  duquel 
elles  îuronc  été  faites.  Si  dooirotTs  en  mandement  « 
ficc.  Dtct.  dm  10  Awil  1710. 

fé]  Les  ingcmens  préparatoires ,  intertocutoiret  au 
dennitîis  après  la  compétence  jugée  ,  feront  intitulé* 
ma  nom  du  pttrôfgimdnt  datu  tous  les  fiégCS,  ét  fer< 
fait  mention  a  la  fin  dodii  jugement  qn'il  aura  été 
ordonné  par  le  licNtenant  de  tefidCM*  qpii  «m  filit 
rinilrndion.  DéA  da  aS  Mars  17101 

[\]  Pourront  tentes  t'ou  les  «lespiB 
A'^l^rant  dclit,  étlotidnlacaptuc 

Véfl.  at.  8. 

[6]  Avons  attribué  &  attributAis  aux  archers  ,  après 
leur  prcftaiion  de  ferment  &  corcgiilrement  de  leum 
commifuons  fcellces  en  notre  grande  chancellerie  « 
le  pouvoir  de  donner  les  aflïgnaiions  aux  témoins ,  6c 
de  faire  les  lïgnifïcations  dans  les  inftruflions  &  pro« 
ceiuTî*  dî5  procès  p  cs'ôtaux  ,  foit  interlocutoires» 
pr«  ,1,1- KOiTCS  0,1  Hcriru;:!-!,  8c  tous  a^t  jt  eoncern.tnt 
h.  ..rt.iitcs  de  1 1  conip;tcnc?  drfdit--,  prévôts,  rnè':;? 
d'ecroj-r  ,  a'refcr  Si  recommander  !r%  p:-tfnni.-  ,  ;iii 

auoot  été  décrétées  pu  kfdiu  piévàu  ,  faos  ocui* 
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•lohu  que  feMiti  atditn  piuffeat  exploiier  ém  im* 
CHMt  MMMt  «fflires  ,  ds  fvslfli*  nature  &  qualtlA 
fS^allM  foitm  ,  i  peint  à»  &w  tt  de  galères  pmt 
Mttf  aM|  à  Mkt  4*  qvoi ,  mhii  ■vom  déclaré  & 
dédiront  1«i  feaffions  MuiflieR  8c  fergent  royaos 
eu  ttebibctaei  liiciuiipatibles  avec  let  places  d'ar* 
chas ,  fioi  qne ,  feu  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
il  paililt  ém  «biean  aucuoei  leitret  d«  cooipnbiiité , 
Il  6  attcuBM  éi«îcai  fiu priiin  an  préjiadice  dtt  pré- 
ftatet  t  Ukaàôm  k  leotiun»  à*y  avoir  égtré  ,  ai 
ousdiii  avcben  d*  «'enfervir,  ùm*  ntao  peiao  d« 
faux  Se  des  galères.  Mimt  DM.  an.  f. 


CHAPITRE  II. 

Vc  lu   Compétence  de   la  Jurtfdiâion 
Prifétak. 

SOMMAIRES. 

r.  CovmtméMtfi  Hunmer etut  eomp&out ,  m 

fir.îral. 

3.  Compétence  fuivant  torJonnJnce  de  i6yO. 
J,  Cas  réputés  prévôuttx  fuivant  cette  loi. 

4.  Autres  d'ifpcfittons  de  Ut  menu  M  rdativu  À  la 

Compétence  des  Privcu. 
|.  Compétente  fiàvmt  laDidtnàomdm  }  Février 
1731. 

tf.  Ctu  jpfMtaax  par  la  qualité  des  aecufb  fa:- 
vant  ceae  Loi. 

7.  Cas  Prcvotaux  pjr  u  mmre  du  crime  fuivant 
cette  mime  Loi. 

8.  DiverM  ehattgtmau  qu'tUt  a  apponi  à  tcrdon- 

aane»  fur  cet  deux  pmu  ie  e*s^ 
^  Prem:er  Char.gtmem  ,  du  figet  dt  taffa§mat 
ftimcdkL 

la  Setonà  ChMffmad^  for  rapport  m  vol  de 
ffmi  eheiMn, 

1 1.  Trm^me  Ckan^ement ,  par  rapport  OU  val  avec 
effraclion. 

1 2.  Quatrième  Cha/igemetu  ,  par  r^fon  au  facri- 
lége  avec  effraSwih 

13,  Gttquieme  Ùoi^UieM  ^  par  rapport  aitx  divers 
Lieux  tA  foae  emmù  Us  Cas  Prcvôtaax  par. 
la  n^iii^e  ,!u  eiimei  matBficolioiu  paràadU- 
res  à  ce  fujtt. 

14,  Sixùme  Changemeia,au/kjet  des  Difmfea 
faites  p.ir  Vordonn.ir.ce  aux  PrMtS  de  juger 
à  la  charge  de  ïyîppeL 

SJ.  Septième  Chan'^ement ,  au  fujet  du  Concours 
dt  deux  accufitioris  ;  iuat  pmu  le  cas  pri* 
véiaif  &  foutre  pour  U  OU  onBaaire^  , 


t.  COB» 
«eai  doit 
te  détcnni- 

ner  cette 
compcren- 

ad. 


NOVS  ne  croyons  pôux'oîr  àonaet  vm 
plus  exaâe  &  plus  pràcife  de  cette  cdoqiè* 
tence  ,  qu'en  rapprochant  les  difpofitions  de  For- 
donnance,  de  celle  de  la  cîcLl.ir;'ticn  du  <;  Février 
1731 }  &  en  rcmarqtiant  cnfuite  les  changeœcns 
fvticulkrs  qu'y  a  apporté  cette  demiare.biq;!!»» 


ION  TRl-VOTALE.  19» 
comme  nous  l'avons  dit  «  cA  la  principle  règle 
^le  nous  deroos  cooiiiltier  finr  cene  natkre. 

I  I. 

Conpéttaee  det  privéu  de$  wmichau»  fmemt 
POKOOiettAtect  de  i6jt».  Cette compétenoe  0011- 

firtc  principalcircnt ,  tomme  nous  venons  de  l'an- 
noncer ,  (hms  la  coniioilfnnce  ai  privôtaax  : 
on  les  appelle  auHî  cas  préfidiaux  ,  tant  pQfCe  IJUC 
c'eA  dans  les  prifidiaux  ,  &  conjoimetnent  avec 
les  officiers  de  ce  ficgc  ,  que  le  pré\*ôt  des  raa- 
récliiiux  cil  ttnu  de  procéder  a  l'inflruiTtion  & 
au  jugcmciu  de  ces  fortes  de  cas»  que  parce  que 
les  lieiH  en  ans-criminels  des  bailliages  auxqiidsui 

()réridiaux  font  arrachés ,  pciivenr ,  comme  nous 
'avons  aufli  obtlrvé ,  connoicrc  de  ces  fortes  de 
cas  ,  eonciirrcmmenr  avec  les  prévôts  >  &  mcms 
préf(irableinent  i  ceux-ci  ^  lorfi}u'ila  ou  àéctàé 
avant  eux,  ou  le  «riaie  ]our. 

II  L 

Ces  cas  prévôranx  on  préfîJîntix  ,  te!s  qii'îfç 
font  marques  par  l'art,  ix  du  titre  prciiùcr  de 
cette  ordonnance,  (bat  an  nombre  de  douze  ; 
ùyw  ,  1*.  tous  crimes  commis  par  vt^aboods  Sc 
gens  fam  aveu  ,  ou  par  ceux  qut  ont  été  COi>- 
d  à  peine  corporelle,  banni ifement  on  nmcn- 
tlc  l.oi;')rul-le  ;  1".  les  opprdUons,  excès  ,  ou  au- 
ne^ crimes  c(  nuris  par  des  gens  de  guerre  ,  taa( 
dans  leur  m.-irchc,  Ikux  d'étapes ,  que  d'aHem» 
Mée  8c  féjour  pendant  leur  marche  ;  3".  les  dé- 
fej  tenrs  d'armées  ;  4".  les  alTeniblLes  il'.ieites  avec 
port  d'armes  ;  5°.  la  levée  de  gens  de  guerre  lan» 
eommilTion  du  Roi  ;  C.  les  vols  faits  fur  les 
gnuT-li.  e'  em  ns;  7°.  les  Vols  faits  avec  cifra<3ion ; 
8".  lei  ports  d'armes  &  v-olcnces  publiques  tbns 
les  villes  qui  ne  font  pas  celles  cfe  la  !^!r!i  nee 
des  prévôts  i  9°.  les  facriléges  avec  cffra^ion  i 
I*.  les  aflâflinais  prémédités  ;  1 1".  les  Adiikm 
ou  cmorions  populaire"^  ;  1 1°.  enfin  l'altêraticn  , 
£il/îâcation  ou  cxpoficion  de  iaulTe  monuoie  »  par 
MMiies  fortes  de  perfonoet  (t). 

[1]  Les  prcv6rs  de  nos  coufios  let  marédiaux  de 
France  ,  lès  lieut^nt  crîniitcU  de  robe  courte, 
kt  viee^baUliC»  ,  les  «ice>liiad€ll8>ai  conooiiront  ea 
dernier  feffoft  de  wttt  crimes  cesivis  par  vf^^^o*^^ , 
gemfime  «ver ,  fias  domUiU ,  ou  qui  avroat  «le  tw 
dltwiife  à  pdM  nrporttit ,  banniffmtat  ot  eiaemiê  k** 
mimUâ  t  OMiaottroDt  aufli  des  eppttfitut  ,  m» 

aatMr  «Âwt  cosmit  par  gett  dt  pttm  «  tnt  dana 
lenr  «nrclw ,  liti»  d'étapes ,  que  ft'afftnfcUe,Cido 
féiear  peadaat  leur  laiicbt ,  des  tt/firtetm  taimUë^ 


l.ConB4> 
leece  fui-: 
vant  l'or- 
doonaneo 


f-Ctopri» 
vôtaux  fuii 
vaai  ceof 
loi* 


igtiMie*  Uautet  eme  pan  d'trmti ,  Uris  êt  %etu  éa 
gittm  fine  eammi^Soa  Jt  atas ,  &  de  roh  }\ttis  ftr  tn 


gtênii  cktmiBt  -,  connoîtront  aufli  des  volt  fiiu  < 
iffrtSioa  ,  port  tTarnii  ,  £•  fia/cKee  puhtiint  «  éatU  Ut 
villes  f  ni  «I»  iÎMM  f  tinf  etttti  4t  leur  rtpétftct  i  comme 
aufli  desfaeriliguetttt  e^rjHiea  ,  cff.ijjinaf  prémédités  ^ 
ftiiciom .  émotions  popuiautt  ;  fittujtiûn  ,  aîlèration  ^ 
eu  txpofition  dt  monaoït  tonlrt  rouets pirfennts  ;  ca  Ca% 
louiesfoit^  que  le*  eiime»  ahnt  étit»mmig  ktrs  lu  tUU^ 

ê$  Imr^diûiiu  M*  de  w(ij9  »  afc  t*  «t»  u» 
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•4,  Autref  L'on  voit  d'ailleurs  par  les  autres  dirpoCitions 
difpofitions  de  la  mime  loi  ,  tant  fous  06  pfCmicr,  que  fous 
.de  i.i  mcmc  le  fgçonj  ^^^^  ,0  w  pemitt «ix  privÔM 

îf«  'à  iL"  «les  maréchaux  de  conn6îtTe  de  tous  eesclt«èr«M 
comrétca-  cas  ,  que  loriqu  ils  ont  cte  commis  h^rs  JckvJUs 
fk^  dekur  ré/Utnce  (x)  ;  1".  qu  elle  <ait  des  déicnlcs 

«qireâês  i  ces  ptévAts  de  connoitre  d^nieun  au- 
tre cas  que  ccut  qu'elle  vient  de  marquer ,  à 
peine  d'interdif^ioii  ,  de  dépens ,  dommages  & 
intérêts  ,  &   tic  trois  cent  livres  d  amcncL- (l)  ; 

3 

aucun 


LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.I.  TiT.  VIL 

Sr^TÔtal  ,  il  furvieBt  de  nouTcIlei  «CCufa tiens  dont 
.  n'y  ait  point  eu  de  pUime  en  iufticc  pour  enmei 
■OHfévôtaux  ,  elles  feront  indruitcs  conjointe- 
,  9i  joVic*  ttMttkmeuu  Um*  Oïd.  Ut.  a. 

V. 


CimpHtntt  des privéts  des  niarichaux  /lùvani  la  j.  Cor 
DétlAttjITlOfr  du  i  Fcvritr  1731.  Cette  loi  dif-  «"«^^ 


Conif  d^ 
dcf 

tlngste  d'.ihord  dcux  Yortcs  de  cas  prévôtaux  aux-  ^'fr'ethalx 
qutb  elle  a  atKche  des  uu'^acrcs  prticulicrs  qui  a,,v«ot  la 
ne  fe  irouvcnt  point  marqués  par  la  première  loi  ;  dccUratioa 
les  ans  qu'dle  appelle  pi^ôoux  par  Ui  qualité 


V  I. 


-  qu'elle  leur  délend  pareUlement  de  .ugerdani  ^  ^ ^ 

m  casàbd»rgedcrappcl(3);4°.qu'dlewnt 

au  fiirplus,  qu'ils  puifTent  connoître  de  tous  ces 
cas  par  quelques  pcrlonncs  qu'ils  foient  commis  ,       j»_        prévôtaux  par  U  qi/AUTÀ  d£S  AC-  6.C4tpTé> 

à  l'exception  feulement  des  cc.L  fî^jhqucs ,  qu'elle  ç[/s£s.  Ces  cas,  qui  font  marques  par  les  trois  vôtaiu  pu 

confirme  dans  leur  ancien  privilège  fur  ce  poiM  memen  articles  de  cette  loi ,  coofiAent  dans  tous  f"''"* 

(4)  ;  qu'elle  vetit  encore  qu'ils  corinoiffcnt  de  fecrimes  qui  font  commis.  i«.  Psn-  ks  vagabdnds,  Zl^^^^'^ 
tous  les  t.is  prévôtaux  ,  à  l'cxcluîion  de  tous  y^^j  aveux,  a".  Par  Us  mtndlans  valides,  te  loi)  * 

juges  ordinaitti  des  lieux  auxquels  elle  permet  far  Ut  condamna  à  peine  corporelle ,  bannijji- 
fculcinent  d'informer  ,  décréter  &  micrrogcr  les  amende  honorable.  4°.  ?x  les  infrafleurs 

COumbks lorfqu'ils  font  pris  eo  ilagratu  délit»  à  dtt>aat  à  l'extepiion  néanmoins  dt  ctuxdtmtU 

la  cliarge  d'avertir  les  lNuni6  &  ftnéchau* ,  qui  condamnation  a  iti  prononcée  pararrft  éet  cours  du 

de  leur  côté  font  tenus ,  nux  termes  de  la  même  parlement  auxquelles  cette  'ici  en  uijp  Lt  connorf- 

loi,  d'envoyer  quérir  ces  coupables  ,  lans  que  k  jance.  5".  Par  les  gens  d(  ptcrrc  ,  tant  dans  kuf 

ftéviSt  puifle  les  leur  refufcr ,  à  peine  d'intcrdic-  n,arche  ,  que  dans  les  lieux  d'ètsiic  Si  d  affem- 
tÙM  Se  d'amende  (5);  qu'enfin  cette  loi  donne  un        ^  ou     fjjour  pendant  leur  marche.  4°.  Par 

tel  avantage  aux  prfcrdn  fur  ces  juges  ordinaires ,  i^j  dtferteuts  ,  leurs  fauteurs  6»  fubomateuts,  encore 

qu'elle  veut  que  fi,  depuis  le  procès  commencé  nicme  que  ceux  ci  ne   feroicnt  point  gens  de 

pour  le  cas  piîvôtal,  il  furvcnoit  de  nouvelles  guerre.  Il  y  a  même  encore  cela  de  particulier  à 

•ccoâiions  dont  0  n'y  aurait  point  eu  de  plainte  p^g^rd  de  ceux-ci,  fuhnuu  cette  VA  ,  qu'elle  veut 

^"  par  le  fUge  ordinnrei  «es  accufations  que  les  prévôts  en  connoiflent  cxclufivcment  à 


Ibient  inftruîtes  conjointement  avec  le  prévôt ,  & 
jugées  endemkr  reflbrt  (6). 


tous  autres  juges, 
tente  pas  d'excepter  feulejiient  à  cet  cg.ird /<  (  rc- 
cUfiapqutt  ,  comme  fait  l'ordonnance ,  elle  met 
encore  an  notnbre  des  accnfts  dont  ces  prèvdn 

ne  peuvent  c  innt  î;re  ,  rrois  fortes  de  [lerfonnes. 
Savoir,  1°.  us  genuLhommes  qui  ne  le  feroicnt 


(l)  V.  l'art,  ta  rapp.  ci  deffu». 

(1)  Lis  pTi:v6î»  de  noi  coufins  lef  maréchstut  de 
Trancc  ne  t  uiv.C'i  roni  d'autres  tai  çut  de  etux  éncncït 
dans  l'an,  ii  du  litie  de  la  compcience  des  juges ,  a 

peine  d-mterd.aion  .  de  dépens  .  dommages  Ct  inie-  point  d'ailleurs  rendus  indignes  de  ce  privil.i'c, 
rëts .  &  de  trois  cens  livres  d  «menée  ,  ipplicable  •  .    y  ■       ^    ±        ■     s.  • 

rauMBoitideflWmlkMtiie.  pour  avoir  fubi  quelque  condamnation  à  peine 

corpordie,  banni  flement  ou  amende  tiononible } 

a".  Les  ftcrh.ûiti  du  Ro:.  3".  Enfin  ceiix  Jis  cffl- 


Bioiiié  envers  nous ,  9t  l'aett*  Boiné  eavcts  ta  petite. 
Mimt  Otd,  lit.  1.  an,  t,  '  ^ 

(jj  Las  |>révdo  dei  maréchaux ,  viee^haiRifii  « 
vice-lëBéclûuKK  m  fomniu  «  awm»*  tétà  U 
charge  it  fafftL  Mim  Ord,  *it.  l.  sn.  I4. 

(4j  N*CBtMdeiw  ddragw  par  le  précédcm  anicle 
eux  fiivMgu  doat  les  tecUj'ufiifM*  ont  aeceutane 
4e Jeuir.  ÂfciM  Oti,  mrt.  l'i.ihiJ. 

(f)  Si  lei  ceufables  de  l'un  d»  cm  nyaux  ou  pré- 
v5n«SC»'deffii«  ,  foat  prit  en  fiagtMt  ddlit,  le  jO|!e 
de«  lieux  pourra  informer  &  décréter  coatr'ettz ,  & 
les  iniertoger  ,  à  U  charge  d'en  avenirincenniMai 
■es  boiliàti  de  Cindcbaus  ,  ou  leurs  lietitenans  crimi- 
nel* par  tQe  Cgnifid  i  leurerefTe  -,  après  quoi  ils  fê- 
tent lenus  d'envoyer  guérir  le  procit  ,  &  Us  accufés 
qui  ne  pourront  leur  dire  rtjlj^i  a  oaine  d'intcrdic- 
iion  ,  &  de  trois  cent  b*ie«  d'dmeooe  contre  les  iu- 
les ,  grciëcrs  ou  geeiBeta,  applicable  moaic  à  nous. 
Si  t'aunre  nioiiiè  aux  pauvres  &  aux  nccetriccv  de  l'au- 
ditoire de  00s  btill'i'i  &  fcncchaux  ,  ainli  qu'il  fera 
par  cpz  otdoaoé.  Mimé  Ord.  tU.  i.  mu  16. 

(6)  Si  apiit  le  fteeis  «eeuBcacd  peut 


ciers  de  jujuce  ,  duiit  les  procès  ont  accoutumé 

d'être  jugés  ès  grand'chaiiibres  des  parlemens.  Au 
relie  »  l'exclofion  donnée  aux  prévôts  ,  relative* 
ment  aux  accufés  qui  ont  quelqu'une  des  qualités 
dont  nous  venons  de  parler,  eA  tvllcincni  de  ri- 
gueur, fuivant  cette  loi,  qu'elle  veut  même  que 
dans  le  cas  oii  il  s'en  ttouveroit  nn  feul  dans  le 
nombre  de  plufieurs  accufib  du  m£me  crime,  ks 
prévôts  des  maréchaux  foienr  tenus  d'en  faâflTer 
la  connoilTance  ;uix  iur;es  (jui  en  doivent  connoi» 
tre  i  elle  ne  leur  permet  feulement  que  d'i* 
fotmer  contre  eux ,  les  décréter  &  interroger 
avant  qt:c  d'en  faire  le  renvoi.  Mais  aufll ,  nouS 
voyons  d  un  autre  côté  ,  qu'a  la  rcfcrve  desper* 
qn'eik  Tient  d^excqiier ,  cette  même  loi 

veut 
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DE  tA  yURISDICTIÔN  PRàVOTALE. 


<¥ut  qiiç  h  cormo'ifCv.ncc  des  as  privumix  pnr 
la  qualité  des  accules ,  appartienne  au  prcvôt, 
fans  aucune  diftinflion  des  lieux  où  ils  auroient 
été  commis ,  même  ém  les  villes  de  ieur  réit» 
dcnee;  en  quoi  eHe  déiogp  b  difpofitioa  de 
rutdoonance  ,  qui  les  excluoit  abroluinent  Ha 
droit  de  pouvoir  connoître  y  dans  aucun  cas  ,  des 
crimes  conm»  dans  le  lieu  de  leur  réftdencc.  Ce 
'qm  ne  doic  néanmoim  s'eateodie  iju'avec  de  cer- 
nliies  modifioidois  que  neitt  aonm  Béu  de  re> 
«nirquer  dans  un  moment  (  t  ). 

(i)  T  Oins ,  Sec  An.  I.  Les  prcvAn  de  nos  coufîns 
JL«les  aMTécliaia  de  France  eoM«itront  de  tout 
Cfinei  commit  par  vagabondi  Scfaos  aveu  ;  &  ne  fe- 
nat  rèputcs  vagaboo<it  &  getu  fai»  aveu  .  ceux 
-qui  n'iiyant  ni  profrCTion  ,  m  niccicr  ,  m  doinicile  cet- 
txin  ,  oi  bien  pour  lubiiilcr,  n:  peuvent  être  avoués, 
si  faire  certifier  de  leurs  bonnet  vie  (k  moeurs  parper- 
fonnes  digoet  de  foi.  Enjoignons  auxdirt  prcTÔtt  det 
maréchiux  d'arriter  ceux  ou  celles  aiii  feront  de  h 
qu^uic  l'ufditc  ,  encore  qu'ils  oe  fuiTent  prévenus 
d'aucun  aurre  crime  ou  dé'tt  ,  pour  liur  erre  leur 
proccs  tjii  !>:  part.iir,  contorr;iciDcnt  i.tx  ordonrî.nn- 
-CCf.  Seront  pjroi'Jement  tenus  Icldits  prcvots  î!?$  ml- 
YCChaux  d'ariéîcr  les  mcmJidnj  valiil:s  ,  qui  feront 
de  la  même  qualité  ,  pour  procéder  comr'cux  «  fui- 
vjat  les  editi  &  déclarations  qui  ont  été  donnés  fur 
le  fait  de  ia  mendicité.. . .  Art.  II.  Lefdits  prévôts 
des  maréchaux  coiraoltront  suffi  deious  crimes  com- 
nais  par  ceux  qui  auront  été  condimiiét  à  peine  cor- 
porelle ,  baanifiemeot  ou  amende  honorable  :  ne  pour* 
fOnt  néanmoins  prendre  conooiHauce  de  b  iirr.ple 
infiaâion  do  ban  .  que  lorfque  la  pcitie  du  bantniFe- 
nent  aura  cm:  p^r  eux  prononcée.  Voulaniq\.c  d  int 
Ici  luirc'v  cas  les  juges  qui  auront  prononce  U  coa- 
iijtnn.Tnon  ,  coonoiifent  de  ladite  li.rraition  d-.-  ban  , 
ù  ce  n'crt  que  la  pc:nc  d:  ^  i  :i  iTemcnc  .ut  etc  pro- 
Boncee  par  arrêt  de  nos  louh  dz  parlement  ,  loit 
en  infirtmnt  ou  f<i  conïîrmatit  les  fcntcncrs  det  pr«- 
icicrs  iuges.,  î*  q^Jind  mcme  l'ejivkiution  auroii  été 
renvoyée  auxditt  juget  ;  auxquels  cat  le  proiéine 
pourra  être  fait  &  paifait  à  ceux  qui  feront  accuics 
de  ladite  tnftaâion  de  ban,  que  par  nofditcs  coutt 
4e  parlement.  VeolOM  •«  furplus .  que  no*  dtelara* 
féoBs  des  8  Jesvier  tftf  9i  f  JuiMt  i^k  Méat 
cxécttides  tàm  ImrJQiB*  immir^  ta  ce  qui 
cetee  awte  Imhw  TOiede  Piris.  An»  IIL  Leâinyvf» 
vêts  des  BUrécliaini  ewoitt  tatt  ii  coaagiffince  de 
tout  excès .  opprcfBow  OU «vtcei Cfime*  CMmia  par 
cent  de  guerre ,  laac  daos  leur  eierclie  «  «jee  dans  tti 
UNiS  d'cMpea  «  «u  d'affcnblée  «u  de  fêjour  pendant 
leur  mwdtc  t  dct  dé&neors (famée,  de  cet  x  qui  ict 
«woSeot  fiibomés ,  ou  qui  tnmeot  favor  fc  ladite 
dtfenioB  •  &  ce ,  quaod  miflie  tes  accufcs  cl-  crime 
ae  ftiotem  point  gen  de  gncrrr. . . .  Art.  IV.  Tous  les 
«•Béwiecés  dans  Icstroii  ariicles  précédent ,  2c  qui  ne 
font  réputés  prûvôtaux  ,  que  par  la  qualité  des  pcr- 
fonnes  accufées  ,  feront  de  la  compétence  des  prévdts 
des  maréchaux  ,  quand  même  il  s'agiroit  de  Critnrs 
commis  dans  les  villes  de  leur  réfiience..  Art.  Vil. 
Km  juges  préfidiaux  connoitront  aulCe*  deroirrref- 
Ibrt  dct  penbones  &  crkact  dot»  il  eft  lâi*  oKodoa 
dras  les  articles  prccédens ,  i  rexccption  néanmoixu 
de  ce  qui  concerne  les  déiérieurs  ,  fuboroa leurs  dt 
fauteurs  defdits  déferteors  ,  dont  les  prévôts  des  tna- 
i^chaox  connoitront  feuls  ,  è  l'cxclufion  de  tous  les 
joges  ordinaifes.  „  .  Art.  XI.  Les  ercîéfiafiitjTjei  ne 
feront  fujett  en  aucuns  cas  ,  ni  pour  qucli^u?  cnmc 
^  ce  filifle  «tn ,  à  U  jiiri^di<beo  dct  jpccvôu  des 


maréchaux  ,  ou  juges  préfidiaux  en  dernier  rciTuit.... 
Art.  XII.  Voulons  qu'à  l'avenir  le»  grntihhommcf 
jouifleni  du  icème  privilège  ,  fi  ce  a'cil  qu'ils  s'ca 
fuiTeni  rendus  indignes  ,  par  quelque  condamn.iiioa 
qulls  eufTent  fubie  ,  foit  de  peioe  (OrpOrelIr  ,  ban* 
nilR'fflenc  ou  atncuHe  honurablc...  Ari.  Xili.  Nos 
fecrétaires  &  nos  oi)iciers  de  judicaturc  ,  du  nombre 
de  ceux  dont  les  procés-crin3i.ie!s  ont  acCouîur.ct 
d'être  portés  à  la  ^rjnde  ou  première  chambre  de  nos 
cours  de  parlemeiu  ,  ne  pourront  é  re  jugéten  aucua 
C3t  par  Icî  prcvô  s  d.s  r-.arcclui^x  ou  dei  juBCS  ptè» 
fid  ^ux  CCI  cc;  r.:^'r  r  :li'orc.  . .  ,  Ait.  XIV.  Si  diot  le 
n ambre  ét  ceux  qui  feront  accuit's  du  même  crime, 
il  «'en  trouve  un  feul  qui  nit  une  des  qualité*  marquées 
par  ies  trois  articles  ptécvdcas  ,  les  prérôts  dct  ma» 
rcclwux  n'en  po  Jiror.t  connoitre  &  feront  tenus  d'en 
diliinrrr  la  connoiiïjncc  aux  ["P'^s  3  <{*^>  elle  appar- 
tiendra ,  quand  même  la  conipctrnic  aurr  it  été  lugée 
en  leur  laveur  ;      ne  pourroiu  aulii  nos  juges  prclî» 

diaux  en  connoître  qu'a  U  charge  de  l'appel  

Art.  XV,  Pourront  ncanmoiin  Ici  prévôts  det  maré» 
chaux  infûîmcr  contre  U  i  ncd'onnrs  mcntionnéesdaos 
Icî  artic!c:s  XI  ,  Xll  &  Xlil  ,  même  décréter  coo- 
tr'eux  ,  &;  lc>  aircrcr  ;  a  l.i  cliar^e  de  rcnvtycr  lea 
priiccUcrcs  par  e-x  l'aitcs  aux  Ija.Uisgjs  ou  Ccr.CLluuf- 
l'ces  da;.i  i'citnduf  defqu^'liîs  le  Crime  aura  cie  com* 
luij,  peur  y  >l;jc  le  i^rocci  fait  &  parian  k'..icift  ac- 
cufcs  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  à  char);c  dr  l'.ippel 
ea  nos  cours  de  parlement.  Diet.  ^  févtitr  ijyu 
en.  I.  A.  }.  4. 7t  II.  11.  1).  14.  de  if, 

V  I  I. 

a",  Catfrtvkaux  PÀR  IJ  HATVItZ  DV  WMS.  7*  '  Pf«* 
La  fflÂme  dédaradon  de  175 1  met  de  ce  ntmibre  Jf* ^turS" 

le  vol  furies  grands  chemins  ;  i".  le  vol  avec  j  ,  cr.me 
el^'raé^ion ,  port  d'armes  ,  &  violences  publiques  ;  (\iivaDi  ce»i 
3".  le  (acrilège  avec  effraftion  ;  4°.  les  ÎMdons  &  «*■>• 
émoi  ions  populaires;  K*.  b  ËibticatiiMi  »  altéra* 
tion ,  ou  expoGâtm  die  niiflê  maonote» 

VIIL 

L'on  Toît'inr  le  paralicte  des  artidesde  cette   ^  nivcta 
déclaration  <|ue  nous  venoas  de  rapporter  ,  avec  «^'ï^S^-, 
ceux  de  l'ordoonance  de  1670  ,  qu'en  mêmc-J^*^^^^ 
tems  que  cette  dernière  lf;i  a  renouvelle  IlS  c'if-  ti\  a  ror- 
poTuioas  de  h  première  Air  de  certains  points,  donnante 
de  I  apporté  plufieur*  Auguam  fur  d'au- j!"''"'^'^*^ 
très  ,  pânm  k»juel>  noai  KniHiquam  ces  fft 
principaux, 

IX. 


de  iVirdonnance  que  nous  avons  citée.  Ch  font  oiddiic. 

que  ce  crir.-.c  pl:is  -     ■  •T.:'"!ii;i  rqnucqwe 

cas  royal ,  l'uivaiu  k  in.L\im.- ,  que  tout  cas  pré* 
Tdial  eft  répmk  royaL 


Ua  dtuxitm  citatMimem  re^rde  U  vol  de  to.  Secoot 
^atti  ckemitu  La  décnntion  veut  que  l'on  ne  ciian;,c- 
puiflc  plus  entendre  fous  le  nom  Jo  l'-n^  is  chc-  ^" 
mÏM  ,  les  rues  des  villtn  &  faujibotir^ ,  qui  au*  "^"^"de 


B 
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^od  che>parav3nt  éKtaeot  tipiuès  tels  ,  fuivant  i'ordoo- 


XI. 


«I,  Treî- 


changement  fait  par 
i  l^irdonnance ,  regarde  les  vol 


«ai  «ve« 
c&aâioa. 


cette  décb- 

ûemt  thtth  ntion  i  l^irdonnance ,  regarde  les  vols  avec  ifrae- 
f,*mem  p»t  tian  ;  &  il  confilli  ,  en  ce  qu'an  licii  (ua;  l'ui- 
"iî'*"L-.l'*  dennance  lUCttoU  ces  fortes  tic  vols  iu  «oajbrc 
des  cas  prévdwix  t  quoiqu'ils  ne  fuflent  sccom- 
pigpik$  d'aiKone  autre  circoiiAance  }  la  d6clara> 
tion  vent  qu'entre  l'effrafiion  ,  il  y  ait  encore 
l'une  ou  l'nuîre  de  ces  deux  circonftaiKCS  ;  favoir, 
qii'il  y  ait  port  d'armes  O  ■violtnet  publique  ^  ou 
que  fins  port  d'armes  ni  violence  publique  Vd^ 
fiaâion  ait  fi're  d.ins  Us  murs  de  doituti  oit 
tok  dt  maijna  ,  porte ,  ou  ftniot  tittiriture, 

XIL 

Un  qmtrîet/u  dnngement  regarde  k  faerSUft 


'ti.  Qui- 
trieme 
chaAge- 


avec  cf^.:fl'\'Ti.  S'.iivnnt  î'ortîoiîn.incc  ,  ce  crime 
cft  niii  ,  par  lii  ùulc  circonilancc  de  rcffiaciio;; , 
au  nombre  d-'s  cas  prévôtanx  ;  nuis  la  dèclara:ion 
iicril^  de  173 1  exige  en  outre  ,  que  cette  eA'aâîon  (bit 
•veeenirae»  aocompagnie  des  minies  circonftances  que  odles 
que  nous  venons  de  remarquer  p.'r  rjnport  aux 
vols  «  Civoir  ,  qu'il  y  ait  port  d' aimes  O  violeace 
puhUmu. 

XI  IL 

IV  Cin-  Ud  ciaatàcme  changetnent  iait  par  cette  dcr- 
ÎÏL'^lî!      o'iere  loi  i  l'ordonnance  de  1670 ,  concerne  te 

n-nt   par  '-'^         pr:vor.:tix  or.t  eu  cominn.  rvoiis 

raDporr  aux  venons  de  voir  que  l'orJoaiujuc  ausoriiou  ks 
ti.vcts  lieux  prévôts  des  marécluUX  à  cunnoitrc  généralement 
c  >'<B.~iis  ir^  ces  cas  f  lorfau'ils  ont  éti  commis  hors 

prtv^-  ^  yîilcs  âc  leur  rlfioence ,  fois  dHKngner  ceux 
taux  pjr  \i  qui  ibnt  prévôt.rax  par  la  nature  du  crime  ,  ou 
niturc  du   par  la  qualité  des  accufis  ,  fans  diâingticr  non 
crime  -,  mo-  pt^j  jg  qualité  des  tribunaux  dans  le  rcflort  def- 
particiiiie-  '{^^  ^  ^  prèvdtaux  ont  été  comniis.  Mais  la 
râj  à  ce  aiclararion  a  cm  ^ternir  apporter  ces  trois  modi- 
t^9U        fications  remarquables  à  la  'Jifpofition  générale  tie 
cette  prcrnicie  loi.       ptcmi:rc  que  nous  avons 
déjà  eu  lien  d'obfcrver ,  regarde  les  cas  prévô- 
taux  par  la  qun'Uè  des  accufîs  ,  dont  cette  loi 
attribue  la  connoiitince  aux  prévôts  ,  quoique 

commis  djns  le  i.eu  de  leur  réfidcnce  (i)  

Vne  autre  refiruTion  qui  eil  ciablte  par  la  même 
loi  en  faveur  des  CovRS  fapériettres  (2)  ;  c'eft 
C]u'>.!le  leur  permet  dj  conr^-'r?  ,  à  TtALlufion 
des  privôis  des  nuiétlwv.x  ,  de  wns,  I.-»  cas  pré- 
VÔMux  ,  p.ir  1.1  r:::".ire  du  crime  ,  qui  ont  été 
commis  dans  les  .lieux  oii  cescoiurs  tiennent  leur 
fesnce  ;  &  ccb  encore  que  ces  Ketix  feroient 
lu>-<  '2  11  rcù  '.rrxc  <';s  \>:x\\:-''.  En  itirre  qi:.' 
t  ce  :i"f.!l  ît-.i'e.nt.-.î  cjua  l'c^ard  des  cit,  prévôtaux 

|t..r  h  orr.'uj  iljîaceofûSi  tels  que  ceux  men- 
tionnés djns  les  art.  t  .  -  <Sc  3  de  cette  loi  , 
«jui  ooNccidcitt  lis  V9g  .bondj^  »  les  imndîaia  v»* 


ELLES.  Liv.  L  TiT.VIÎ. 
Udcs,  les  gens  repris  de  juftice  ,  &  les  défcr-  . 
wnts  9  qu'cUe  veut  Xp»  ks  mévêis  continuent 
d'en  avoir  connoiilanc?  »  mène  dans  les  villes 
où  ce^  cours  ont  leitfiïaiice.  en  exceptant  néun- 
nio'.r.s  le-,  inf^umrs  de  ban  y  lorfque  cctre  pei- 
ne n  été  prononcée  par  ces  mèoses  cours .  foit 
en  infirmant  OU  conlîmHiit  ks  femenoes  des  pre- 
miers juges   Ui'.C  troifieme  n^rillion  que 

la  mime  loi  a  établi  en  faveur  des  Prési- 
DIAUX  (3)  ;  e'eft  qu'elle  permet  à  ceux-ci  de 
connoitre ,  à  l'exclufton  des  prévôts  .  de  ces  mà« 
mes  on  privôcaux  *  tant  |»r  h  naiine  du  cri- 
me ,  que  par  la  q'.ir.rté  des  accu(5^  ,  lorfqu'its 
font  commis  dans  l'éicadue  des  bailliages  ou  ces 
préfidiaux  font  établis  ;  à  Texception  toutofilâ- 
des  déferuurtf  de  leurs  faauun  &  hionutteutv , 
.  dont  nous  avons  vu  que  b  connoiiTance  eft  fpfr» 
cialeriKrnt  réfervéc  aux  prévAis  ,  à  l'cxclufion  de 
tous  autres  juges....  Une  quatrième  teflnUion  faire 
par  cette  déclaration ,  en  faveur  des  LitL  tenans 
Criminels  des  bailliages  où  U  n'y  a  poiiu  de 
préfidial  uni  (4)  ;  c'efl  qu'e^  lés  autorife  à  con- 
noître  de  ces  mêmes  cas  prévôtaux  ,  concurrem- 
ment avec  les  prévôts ,  &  même  leur  accorde  la 
préférence  fur  ceux-ci ,  lorfqa'ils  ont  informé  & 
décrété  avant  eux  ou  le  mémo  jour.  Cette  lot 
fait  plus  encore  en  faveur  de  ces  lieutenai^s  cri- 
minels, elle  veut  que  ta-e  ;>:é-*c:c:'ce  ait  lieu  , 
non  feuleirent  ,  lorfqu'iîs  o.nt  infdrn^é  &  décrété 
par  eux-mêmes ,  mais  encore  lorfque  le  prévdc 
s'efl  t.KiTé  ])iévcn:r  pr.r  les  i:'''e^  rr>\'r.uic  &  fei- 
^nc-^-.'.M-.i  de  i.ur  t.i.ori,  qui  auroiem  infoi-mè 
&  décrète  av-.nt  ccx  ou  le  niém  ;  jour  (  ce  qu'ils 
n'éioicnt  autorifêsde  faire  ,  fuivant  l'ordonnaocr» 

3UC  dans  k  feid  cas  du  fiatroM  délit  )  cVA-A* 
îrc  ,  que  par  la  diligence  c'e  ces  )iccs  riih.iîter» 
ncs  à  informer  &  décréter  les  accui'éi  de  caspré- 
vùtaux ,  avant  que  te  prévôt  ait  décerné  un  pa- 
reil décret  f  les  bailliis  &  fénédiaux  font  cenfês 
avoir  prévenu  ce  dernier  ;  de  manière  qu'ils  peu- 
vent continuer  à  en  conn  î:re  enfuitc  du  renvoi 
que  ces  premiers  juge.s  fc ut  tenus  de  leur  faire 
de  ces  mêmes  accufés  ,  aulHtôt  après  les  avoir 
interrogés  L'on  peut  voir  au  furplus ,  rela- 
tivement S  cette  concurrence  des  baillifs  &  ftné- 
c'iaux  avec  les  prévôts  des  maréchaux  ,  les  édlts 
6c  déclarations  concernai»  la  mend'uiU  que  nous 
avons  m;)portis  en  traitant  de  cette  cipece  de 
délit. 

(1)  V.  V»n.  t.  de  cette  décl.  rapp.  ci  dcdus. 
(aj  Ne  pouTunt  pareillement  le»  prévôti  des  ma- 
réchaux ni  If»  jei'.ct  pr«f«li<iux  connoitre  d'aucuns  cri- 
nir?  ,  qu-nque  cas  prcv.»rr!ux  .  lorfqu'il  s'.igira  de  Cri- 
lîv-s  cot-mii  dini  retendue  Ca  vilicl  où  no»  roart  de 
iTjr.  1  fjnt  ttïbîie»,  &  fauxbourgs  dtfdiri-<  vjIIcs  j 
te  ,  <)»ami  rrémc  lefdif»  prévois  des  marttUaux 
ou  leur*  litiiicn»n»  n'y  fcroicnt  pis  Ifur  réfidence  ; 
Ir  tout  a  l'c'xccpt-nn  des  cas  ^ui  ne  font  prévôiaux 
cjuc  f  .ir  la  c]ti]li:é  dct  accufes,  fu':vant  les  ait.  I 
d  1  dci  ^'tcrcutet,  dcf^ucU  eu  Ictius  prcvôu  des 
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BUi^tuux  OU  pccfidiaiix  pourtoat  cokriiMt*  ét  COU» 
nniite ,  nërae  dans  Ici  tiUta  où  «olilicet  cours  oot 
htm  liNBRf ,  à  U  charge  4e  f«  cooibnner  par  eux 


DE  LA  JURISDICTION  PRÉVOTALL 

charge  de  l'appel ,  &  qu'il  en  Cent  &îr  mention 
dans  le  jugement  (i).  I /autre  cxccjKÏ m  regarde 
É  J«  diiteiriM  étruu  ïi»  ta  rtMniM  décUmioo  ,   1«  «"me  dii  Jucl  (  i)  ,  dont  cette  dernière  loi  ne 
<B  ce  qni  woctne  l*i«fraâtioa  4e  bea.  DiCi,  dm  t    IKimet  au  prevAt  de  prendre  connoiflancc  »  ({Ue 
"■  '  fous  b  condition  cxprciTc  <|v;  il  ne  pourra 

ger  «ju'à  la  charge  ilc  1  appel  ,  (k  en  (b  fônrnt 
allîAcr  feulement  do  cinq  juges ,  ;a!  X-n  de  l'ept 
mi'elle  «xi^  pour  ks  jugcmciu  qui  le  rcadcDt  en 
oemier  wton. 


Fitritt  'l7)f  1  Ml.  l6. 

f  3  >  Not  f«g€*  frifiiinM  connoitront  auflî  en  der- 
nier reflbrt  des  perfonocs  &  crimes  dont  il  «ft  fait 
mentioa  dans  ks  arricies  piécâJcni ,  à  l'exceptioa 
ncannoins  de  ce  qui  coaccrae  kes  dclcrteurs ,  fubor- 
aaceurs  &  fauceun  dcfdÏM  dél'crieun  ,  dont  les  pië- 
▼ôu  des  maréchaux  connoitront  feuît  à  l'exduiîoa 

de  tous  let  juges  ordinaires.  Mii.^i  DrxL.  j.-t.  7  

Les  fiéges  prefidiaux  ne  prendrom  connuiirancc  des 
cas  qui  font  prév6iaux  par  quïiuc  do  accuréi ,  ou 
parla  aatlire  du  crime,  que  lorlqu'il  i'jj;ira  de  cri- 
flBCa  COHHBiS  dani  Ij  jcnci:h.n^i[c:  nti  taiHiJijt  dunj  lê- 
It  fiigt  fiij>Hiai  tfi  u^^it  ,  a  l'cgatd  ac  teux  qui 
auront  tii  commii  dani  tCaatrci  j'en:. .^^Lj; m  ou  kaiilugn, 
Ciioique  rcffori  iTïnt  ïudu  licgc  i>rttiui,il  d.iot  les  deux 
ci$  de  I  (Lin  du  prciidiaux  ,  nos  bji.lii'j  5t  fcutchaux 
en  ConnoitrQQt  ,  d  la  r^^rfce  d<  l'appel  en  DM  COurt 
de  pariemer-i  ,  (.onioi  m^m^nt  a  la  déclara lioa 4nS9 
Mat  1701.  M<me  U/.L    rf<  17JI  I  ««.  s. 

(4}  Ëa  cas  de  concurrence  d«  piocédur:  ,  '■<■'■  prc- 
iîdiaux  ,  même  les  bsuLfs  <»>  finiehaam  autoui  U  pce- 
tcrencc  f.ir  les  prcvoti  de*  psarèchaux  .  s'ili  ont  in- 
totmé  &  décrète  avant  eux  ,  ou  le  miimc  jour.  Mime 

DtCL.  «rt.  9. 

(  ^  )  Voulons  que  roui  jujçcs  du  lieu  du  ccht  , 
royaux  ou  .luiret ,  puiiirm  iniomier  ,  décréter 
ler-oÇir  tou>  accuSCS  ,  i^uand  rr.i^tue  l)  i'ajitoit  de  cas 
royaux  ou  de  ca*  p:cvot.i-ix  ;  Jeur  enjoignons  ^d^ 


pruccdifr  auiiiiOl  qu  us 


i^urunt  eu  connoitlance  det- 


diti  crimes  ;  a  la  charge  d'eu  avenir  incutlammcot 
nos  biilUfi  &  fcnechiux  ,  dans  le  reflbrt  defqueU 
ils  cxL.ri.fn!  leur  lufticc,  par  aile  dcnoncc  att  ûdio 
crin,  u,:  dcl.'us  bailUfs  &  icnecUaux  ,  lefqueUictOlU 
teiai.  d\.-.,voyer  qusrir  aufli  inccilanineM  let  WMlt» 
éuie>  Si  les  accufet  ;  pourront  parcilIcaiCK  WWtt 
fUtSn  des  maréchaux  taCormer  de  loin  caâ  Ot4i^ 
nairet  commis  daits  l'éicadue  de  leiirteSwt,  Même 
de  .:éccr  les  accurés  ,  le«  iMànmr  .  i  h  chatfe 
d'en  avertir  inccffaitimeiit  BM  baiIBu  K  ftaéclwa , 
•inû  qu'il  a  été  dit  ci  -  dcfltw  «  &  4e  leur  reiKiite 


(  t  }  En  procédant  au  jugement  des  accufationi  qui 
auront  cic  inflruiies,  conjointement  par  leldits  pte* 
vdtt  des  m.iréchaiix  ou  juges  prciidiaux  ,  au  cas  d; 
Tarricle  précèdent ,  let  juge*  feront  tenus  de  marquer 
diJtitiâtmeni  les  cjt  dont  Cdccufi  ftr*  iicU'i  attti/u  6r 
tt>»¥MCii  i  SU  rr.oycn  de  quoi,  fifa  ie  juçcmcnt  exc- 
CUté  en  damier  rvffort,  fi  l'accufe  ell  dczliic  -iri.'  •>£ 
&  convaincu  du  ti<  prévotal,  ^.nxi  kdlt  j.i,^fmcnr  ne 
fera  rendu  y"''»  <j  ehargt  de  l'appel,  dont  1!  fera  fj:t 
mtntian  cxprclfe  d^ns  la  fentence,  le  tout  a  peine  de 
nul  KC  ,  nicrpL:  d'iatcrdiAion  comre  les  juges  qui  au- 
roicMt  conrrt venu  au  prefcnt  arr.  Dec!,  ifs  ç  Fc'f..<r 
1731  ,  jrr.  V). 

{  1  )  Dam  If?  accnCirion?  ("c  J  ,el  ,  que  l;s  pr:;  vois 
drs  maréchaux  ne  peuvent  jui^or  qu'j  /j  irtj-^.-  rVî 
Caf-p'A  ,  fuivan:  l'^it.  19  de  i'cdit  du  mots  d'Août 
1679,  lis  ne  déclareront  point  à  l'accule  qs.'.H  en- 
tendent le  juger  en  dernier  roffort  ,  &  il  ne  fera 
donné  aucun  ]u:;cmcn(  de  corapéiccce  ;  ne  pourrai 
être  auflj  tormcvucun  rcrjcmcni  de  ju^es  à  c;t  egird, 
£iuf«en  cas  de  coci:elia::on  entre  diffcrens  i'icges  fur 
la  compétence  ,a  y  cto  p;)  :rvu  pur  nos  cou:vde  par- 
lement, fur  la  r'.'i;  ice  dfs  .uc'.f'i.^  ,  uu  f,;r  l<;'i1c  ds 
nos  ptocureuis  auxdits  fteges,  ou  lur  la  rci^uiùùoa 
'4e  nw  pMcweim'C^n^iwi.  hUm  DiO,  mu  i^t 


XV. 


d'c'j-  lî.Septîe» 
me  chao- 


le>  orôcédiues  H  les  «ccnf^ts ,  laa»  xniadM 
qu'à*  en  feieat  requis.  AfAvc  Dist*aik  la- 
terptéian,  en  tut  que  befeia  fttoti,  rartiele  t6  4v 
litre  I  de  ror4oBnmce  4e  1670  »  wnlon*  que  &  les 
CMipiUea  d'en  cas  royal  vu  privdtal  «ai  été  prit , 


Ibit'ea  jfafww  iitit  »  m  m  ex/miiM  £1»  éêtm  4é- 
ceisé  parle  juse  ordinaire  des  lieys ,  avant  qne  le 
prévôt  des  «niéchattx  ait  décerné  un  pareil  décret 


contr'eiiz ,  le  tientcBam^criminel  de  la  féaédiaaflée 
au  du  bailliage  Aipérievr  fim  ccaft  avoir  piévean 
ledit  prévôt  des  «larèdiain  par  la  dil^CSCedu  juge 
iattrieur.  Uimt  Dlet.  sn.  21. 

X  I  V, 


Il  Sixie-  prime  changement  fait  par  la  déclaration 
iBîthiOf-e-  de  1751  (1) ,  cVrt  au  fujet  delà  difpofition de 
raent  aufj-  l'ordomancc  ,  par  laquelle  elle  veut  que  les  prc- 
jet  des  dé-  v5js  des  maréchai:x  ne  pulircnt  jueer  dans  aucuns 

«r ?o!d'r.  «».  ^  l'^'?!^'       ^  «cl='«'ion 

aenee  aaia  apporté  tleiix  modihcations  remsrquables  fur 
pévdtt  de  ce  point  ,  l;i  picmicrc,  en  ce  qu'elle  exige  cpi  il 
^J*y  '  i-  ff^î-  'L- .iv:  CîKicre  du  m  provôtal  ,  pour 
hiMl  ^  jugement  foit  rendu  cii  dcniia  reUort  ; 

«uiMaKat  cU«  veut  qn'Q  ne  ù£t  nadit  qu'à  la  dmân'tiffmti  powvu  Miteefois  mic  les  cas  fokfeK 


Enfin  ,  un  ppùeme  dTir,7;::nL'nt  que 
ration  tie  1731  a  apporté  a  l'ordonnance  de  1670 , 
regarde  la  difpofition  de  cette  première  loi ,  par  ?mjÎ^'"u*" 
laquelle  elle  veut»  que  dans  le  concoL^rs  du  caseoeeewade 
ordinaire  avec  le  cas  prêvôial  (  c'cft-i-<!irc ,  lorf-  d«««  ««0»- 
qii,.'  (lj]n;is  le  procCs  criminel  commencë  pour  le  f-"'**"*  » 
cas  prevaiJif  i!  Curvient  de  nouvelles  accufjrions  g, 
pour  des  cas  or-llnaircs  ,  tels  qi;c  'a  tcbcllion  faite  vôta!  ,  iBc 
à  ces  prévôts,  la  fubornation  de  timoins,  S:c.  )  r.;uirepour 
les  prévôts  des  maréchaux  puilTcnt  conrcirrc  de  '  -  oi^, 
ceux-ci  ,  comme  des  premiers  ,  pour  les  jiir;cr 
également  en  dernier  reflbrt ,  pourvu  qu'il  n'y 
en  ait  point  eu  de  plainte  rendue  devant  tes  ju- 
ges ordim-res.  Mais  la  rigueur  t!c  ccî'c  (!;r>rTt- 
tion  gjtii.ralc  a  étc  tempircc  par  la  tl,li„lariiiLiti 
de  1731  ,qui  veiit  que  l'on  d: flingue  à  cet  ëgard  , 
entre  les  accufations  de  cas  ordinaires,  qui  font 
dirigtef  contre  h  mène  perfonne  qvl  feroit  auOî 
nccufie  du  cas  pr,jv't::l  ,  &:  cc"js  tjiii  fcroient 
dirigies  contre  d'autres  que  l'ait du  cas  pré- 
vôtal.  Au  premier  cas ,  elle  veiit  <jtic  le  prévôt 
qui  a  infor>nè  .  &  dècrtti  avant  le  jue^  ordi* 
naire  dn  Men  do  délit ,  pn)fle  connoftre  des  deux 
acci.ri:it  ns  ,  t  int  lU  celle  du  cas  ort!;ii;:ire  que 
du  cas  prcvCtal  ,  pour  les  juger  cgiltaîcat  eu 
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tffivés  dans  le  dépancment  du  prévôt ,  &  que 
k  ctt  pcirôal  ait  étà  coaunîs  dans  le  reflort 
in  haSm^  ob  eft  arrivé  le  cas  ordinaire  (i).  Car 

autrement  ,  cette  loi  veut  que  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'en  piniFcnt  cnntioitre;  &  Sa  Majcfié  fe 
rélcrve  (l'y  pourvoir  fur  l'avis  qui  en  imden- 
ni  à  AL  le  cbanselier  à  b  dUigimce  du  fiiocureur 
éa  Roi ,  en  reoiroyaot  les  deux  accniniom  par- 
tîevnr.î  tel  prifidial  ou  prévôt  d.s  rruuéchaiix  qu'il 
appartiendra  (2).  Mais  au  fécond  cas  où  il  y  au- 
TOic  plufieurs  accuiîs  dans  te  mCnw  procès,  «bni 
les  uns  ièraoK  pouriiiivis  pour  va  oa  ordiflanre 
&  les  autres  fèroient  chargés  d'un  cas  prftrfltal 
par  la  nature  du  crime  ,  l.i  même  loi  veut  que 
la  connoillancc  de  ces  deux  accur^tions  mparticn- 
ne  alors  aux  boillifs  &  rénûdiaux  (  c'eft-à-dire  , 
ittx  lieuienans  crimiiiels  des  haïHiages  où  il  nV 

■  point  de  préfidial  nnt  )  à  rexdnfion  des  pré* 
vûts  des  mat^ichaux  ,  cn.orc  mjme  que  ceux-ci 
les  auruient  pr<ivenus  par  le  décret     mais  non 

raéanmotas  ,  It  l'exclufion  des  prtjîdiaux  q[ui 
tnuivetoieiit  iàîGs  de  ces  deux  accdàtions  ; 
car  fa  même  loi  permet  ï  c«K-«i  if  en  cotmeitte , 
fous  b  condition  toutefois  de  ne  pouvoir  les  ju- 
ger qu'à  la  charge  de  l'appel  (3).  En  un  mot , 
ce  n'cd  que  dans  le  cas  feulement  où  il  ma- 
xenit  dans  k  mtoie  procès  plufieurs  accufôs , 
'4ont  les  uns  fèroient  de  h  quanté  marquée  par  tes 
an.  I  &  1  de  cette  loi  ,  &  loi  inities  ne  ieroicnt 
pas  de  cette  qualité  »  que  la  dcclaratioa  doimc  la 
prèfëreooj  aux  baillifs  &  fènéchaux  ,  tant  fur  les 
prdîdiaux  que  fur  le-  piiirât  lorfqu'Us  les  innitt 
prévenu  ;  en  forte  que  fi  le  prévôt  avoit  eom- 
meiicé  le  procès  potir  un  ciis  prcvôtal  par  la  qua- 
lité de  l'accufc  ,  tds  que  ceux  commis  par  les 
vagabonds  ,  ^ns  fans  aveu  »  par  les  condamnés 
i  p.'inc  corporelle  »  banoiATement ,  amende  bonth- 
rablc ,  &c.  &  qu'il  furvtnt  dafis  le  même  procès 
unj  autre  3Ccufation  contre  plufieurs  complices 
de  cet  accut  j  ,  qui  ne  feroicnc  cependant  pas  de 
b  même  qualité  que  ccprincipl  ixcufé  ;  la  qua- 
lité de  ce  dernier  qui  le  rend  juAiciable  du  pr6> 
vdt ,  ne  pourra  nuire  à  iès  complices  ;  mats  au 
contraire ,  celle  de  fc>  coni[)liccs  lervira  à  exemp- 
ter ce  même  accufj  de  la  jurifdiâion  prévûtale, 
&  opérera  en  fa  faveur  le  tonroî  d»tont  le  pro- 
cès par  devant  le  bailliagie,,.  pour  itto  jugé  à  la 
charge  de  Tapp:!. 

(  I  )  Si  lc«  mimn  accuiës  fc  trouvent  pourfuivit 
pour  dcî  Cl»  ordinaire*  ,  f^i:  parrîevinr  uo^  baillift  & 
(énùi\:v.ix  ,  l'on  p:irdL-v  '  it  p cv  ;  v  chùtelaini  , 
on  autres  no^  j^i.^M  ,  nicme  s.  il  s  haun  -  jufti- 
cirr\,  &  qu'.it  foicnt  aulFi  prcv  -iv.  -.  1;  ■  csî  qui  foi«nt 
pri'v  j  :iii\  p,ir  Itur  it.imrt ,  &  qui  aient  donne  lieu  aux 
prcvo'S  des  tn.}icch.iux  ou  aut  )u,;es  prùtîdiaiix  de 
C  D'Time.iC-rii^'s  proccdu;ts  conirV-ux,  la  connoilTnnce 
d;.''  dt  iix  acciiuciont  appar:i.-".dra  auxd-ts  baillifi  & 
fci'îtli.mx  ,  à  IVxcîufion  de*  mc^Ofs-ch^-'claint ,  ou 

■  ulrci  i'  ._,cs  ûibal^L-rii^i  ,  &    j  i,  il:   Mi-mcni  auxdits 

f«^v;>ts  dci  mucchaux  (t         (relutMia  1  à  ici- 
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dits  bailli&&  fènéchaux,  ou  auirsi  ]\igei  à  eux  fu' 
bordonné»,  ont  informé  5t  decrcic  avant  Icfdus  pr6- 
VOIS  des  ro-irijch  1,11,  î<  juges  préiîdiaux  ,  ou  le  mcmc 
jour  i  &L  lorlqiif  le  crime  ,  dont  le  prévôt  des  ma- 
réchaux aura  conou  ,  n'.um  p  s  cic  commis  àiùs 
le  reiTorc  dei  bailliages  &  icr>ecbjiiirc«i  où  le*  cas 
ordinaires  i<^roD(  arrivés,  il  en  fera  doDn^  avis  i  lies 
procureurvgéacraux  par  leur*  fubftituts ,  tant  auxdsts 
bailliages  &  (cnéchaiiflées  que  daiu  la  jurifdiâioa  du 
ptévàt  de*  intrécÎMmi,eour  f  eue  pourvu  par  oos^ 
coHM  ^  Mfl««tM<  fitt  h  lèqoifiiimi  do  ms  pi«ci|> 
feui»ftenaus  ,  fm  irrlt  de  ifmri  dea  èeus  accu» 
iSitioeSt^dans  tel  fidga^tcCaniibBt.meaMnt  ea  aoP 
diiet  court  qu'il  appairiewira.  Di^>  ét  17fi  «  an,  17* 
(t)  Vouloa»  réciproqucnenc  que  fi ,  dans  le  cas  de 
Tariicle  précédent ,  les  Vrévôn  dei  maréchaux  ou  les 
pjge*  préfidiaux  OK  iororné  êc  décrété  pour  le  crime' 
qui  eft  de  leur  ÇOm|ièteMe  ,  avant  tyte  U»  aWNB- 
juges  nomnrft  daot  ledh  anicle  sieac  miwmèXé* 
crcté  pour  te  Cas  onlîiiine ,  la  coflMiflimco  des  deut 
accttfuieoteppsnieaaeen  entier  ausdii*  pfévits  és» 
■Hréchamtt  ou  aoidic*  fiége»  préfidiau,  pour  éiao 
inllruiiet  |c  îugéet  par  eux  ,  même  pour  ce  qoi  lO* 
earde  le*  cai  ordinaire*  *,  &  loriquc  Ufdit*  cas  no 
iSmmt  ^oint  arrivé*  daaa  le  départemcoc  du  prêvte 
èet  matèdiawi  qui  aom  cewiu^i  ca*  prévoiaox^ 
nous  nous  réfervons  d'y  pourvoir ,  fur  l'avi*  qui  en 
fort  dooaé  i  notre  amé  81  féal  chaocelicr  de  France, 
en  renvoyant  lei  deux  accufarioni  pardevant  tel  pré- 
fidiat  ou  prévôt  de*  maréchaux  qu'il  appartiendra  r 
n'entendons  comprendre  dint  la  difpofitioa  du  pré- 
feni  article  les  accur,iiions  dont  l'iolifuâioa  feroir 
pendante  en  nos  cours ,  contre  les  coupable*  préve- 
niit  de  crimis  prévôiaux  ,  auquel  ca*  ,  en  tout  état 
de  caufe  ,  feront  toucet  le*  acculstions  joiniet  flt 
poTieei  en  noiaues  cours.  Mime  DkL  an.  tSL 

(}}  Sx ,  dan*  le  même  procé*  criminel  •  il  y  a  plu- 
fieurs accufé* ,  doat  le*  uns  foient  pourfuivi*  pour  ui» 
cas  ordinaire ,  &  dont  le*  autre*  (oient  chargés  d'ua 
Crime  prévôial ,  la  connoiflance  des  deux  accufjtioos 

a|>parttendr;i  à  nos  baillifs  &  fènéchaux  &  fiéges  pré- 
fidiaux ,  fou  q'.ie  les  juge*  qui  auront  informe^  fie  dc> 
crcté  pour  le  cas  ordiniire  aient  été  prévenus  par 
eux  ;  &  fi  les  (tiges  préfîdiaux  s'en  trouvent  faifis  , 
ils  n'en  pourront  connoltre  qn'à  la  charee  de  l'appel. 
Voulons  qu'il  en  foît  ufc  de  mt  fne,  s  il  fe  trouve 
plufieurs  aceufés ,  dont  les  um  foient  de  la  qualité 
Ititirquéc  <!ins  les  article*  I  fit  i  des  prcfentc» ,  &  dont 
les  auttet  ne  foicn*  pas  de  ladite  qualité.  Mc'nic  Ditl, 
M.  aok 
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CEs'  fonnaUtés  font  de  quatre  fortes  \  les  unes 
regardent  b  ctpnire  (Ks  aecnftt  de  cas  prè- 
TÔtaiîx  ;  d'autres  le  jugement  de  compétence  ; 
d'autres  les  procédures  qui  doivent  fuivrc  le  jti- 
gcmem  de  compétence  jufqu'au  jugemcm  dcimi- 
df }  d'aunes  enfin  le  ii^iement  dêànitit'  ou  pré- 

I  L 

1*.  FormaUus  conccn^nt  LA  CAPTt'^t  dcf  M- 
eu/et.  L'on  Tcut  parler  de:  celles  qui  doivent  ac- 
r  &  Cuivre  cette  capture  ,  jufqu'au  ju- 
ik  compétence.  Ces  Ibnnatués  conMent , 
'tùvam  t  ordonmnoe  confirmée  fur  ce  point  par 
la  déclaration  de  1731  ;  1".  à  arrêter  les  crimi- 
nels pr»  ai  fkgrant  délit  qm.  à  la  clameur  pu- 
blique ,  &  à  les  conduire  dm  kiprj|<Mi»  do  pré- 
ùàioi  du  lieu  du  délit ,  ûnon  au  pini  pnidaï- 
iKS ,  d<in$  les  vingt-quatre  Iwaics  au  |dut  tard  , 
fans  pouvoir  en  faire  clume  privée  d;<ns  leurs 
maiibus  ni  ailleurs ,  à  peine  de  privation  de  leurs 

charges  (i)         2-°.  A  faire,  auHitôt  après  qu'ils 

les  ont  arrêtés  ,  un  inventaire  &.  dcfcrlption  de 
tous  les  effets  qui  font  trouvés  fur  eux ,  tels  que 
bardes ,  meubles  &  ppiers  ,  en  préllutc  de  trois 
vai&as  qu'il»  doivent  appclkr  à  cet  effet  il  &par 
<pû  ils  KTont  figncr  ce;  inventait^:  avec  enx  , 

non  feront  mcnàon  de  t.ur  refus  (1)  3".  A 

remettre  cnfiiite  au  greiic  tous  llj  ciTcts,  ùm 
pouvoir  en  tctcuir  aucun  ,  ni  s'en  rendre  adju* 
dicanire  (}}••«•  4^  A  en  dtc^Ter  procàpverfaoi 
(4)....      A  torouerles  accules ,  après  les  avoir 
C'  .ul'tiûs  jii  i(^)nnii     ,  Se  leur  biflcr  copie  du 
procés-vcrbai  de  u  capture  (5)....  6".  À  faire 
iulùr  iniCrro{^trc  à  ces  accufcs  aulTitôt  après 
la  eapoire  »  ou  au  plus  tard  dans  les  vii^-qua- 
tre  heures»  &  leur  déclarer  au  cqaKneaceineDt 
de  cet  interrogatoire  ,  qu'ils  ciucndcnt  les  juger 
prévôtalemsnt  &  en  dernier  rcffort ,  &  faire  men- 
tion de  cette  dcclanuion  à  la  tétc  de  l'interroga- 
toire ,  le  tout  à  peine  de  nullité  de  la  procédu- 
re,  &  de  tous  dépeus  ,  dommages  &  intérêts  (6). 
La  décbratiou  du  5  février  1731,  veut  de  plus, 
qu'outre  ces  peines  qui  font  portées  par  l'urdon- 
aance,  faute  par  le  prévôt  d'avoir  fatisfait  à  cette 
f'f y-  ;  rf  t"rri;ia'itj  ,  le  procès  ne  p'.iiiFc  erre  jur'j 
qu'.i  la  tli.ir^e  de  l'apticl  (7)  ;  .i  r'.ii^t  de  quoi 
elle  veut  que  ce  procès  i'oit  porté  :iu  bailliage 
«u  iinéchauiTée  oans  le  rcilort  duquel  le  crime 
aura  été  cainaâs(S)....  7".  Que  (t,  par  les  ré- 
ponfcs  de  l'nccufj  fur  cet  iritcrroj^a-oire  ,  le  pré- 
vôt vient  à  reconnoitre  que  le  cas  n'eli  pas  pré- 
vdial,  il  doit  alors  ,  aux  termes  de  l'ordonnan- 
ce ,  confirmée  fur  ce  point  par  la  dédaistion 
ée  1731        retnroycr  hrâift  pardmttk 
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quatre  heures  ,  à  compter  du  jour  de  ce  pranier 
interrogatoire  (lo)  i  fiSà  lequel  tems  ,  il  ne  pour* 
ra  pins  le  fiûre  nue  de  IVrîs  dit  prifidial  dans 

le  re(Tbrt  duquel  la  capture  a  ct^  fiite  (11)  

8'.  Que  û  au  contniiic  il  parck  d'aprw>  Iviré- 
ponfes  de  l'accufé  ,  que  le  cas  cfTeâivcmciK 
jn-èvôtal  ,  le  prévôt  doit  auflitôt  ,  &  dans  les 
vingt-quatre  heures  au  plus  tard ,  (bit  queTac* 
cuié  ait  pro|)ofé  ou  non  foo  déclinatoirc  ,  s'a- 
dreuer  à  ce  màvic  préildial  pour  y  faire  juger 
fil  «omptencc  (12)....  9°.  Il  doit  auffi  encoa> 
fi^quence  procéder  iaceflammem  à  l'informaiioa 
coturc  l'aocnfô  ft})  :  ce  qu'il  doit  iinre  en  per- 
Ainne  &  non  par  le  mintilere  des  archers  au 
notaires  ,  ainfi  que  cela  fc  pratiquoit  avant  l'or- 
donnance ,  qui  prononce  en  ce  dernier  cns  la  peine 
de  nullité  de  la  procéflnre  &  d'inieRiiâion  cop* 
tre  le  pré\(ôt  (  14)-  Ln  «fiême  loi  -difaid  aulTt  au 
prévôt  d'infrtfmer  hors  de  foir  reflbrt ,  &  de  re- 
cevoir aucune  plainte ,  (1  ce  n'cft  pour  rébellion 
àTettolÀm  dcfcs  décrets  (15).  Elle  vcitt  ^nfin . 
qu'il  ne  puifle  procéder'à -«nie  iofomiation  ,  que 
conjoimemenr  avec  Yafkfféar  en  h  mar  échauf- 
fé; ,  dont  il  doit  être  afTiAc  dans  chaque  sRcdà 
rinftruiUon ,  à  la  céferve.  feulemetu  du  premier 
incsnrogatoire  qui  fc  £nt  .kin  ife  la  eaptnreu 

(1)  Leur  cnioi(;ooas  dwtCKr  U*  crimiMlf  prit  es 
ftigraoi  délit*  ou  à  la  clameur  publkiue.  Ou,  âê 
1670*  ài,  s.  mt.  4.- 

(i)  Le»  prcvMt  des  maréchaux  en  ■rrccant  un  ae* 
cufc ,  fciont  tenus  faire  iaveatair»  de  l'argent ,  har* 
dci ,  chevaux  &  papters  dont  il  fe  tiouyera  faifi  ,  eit 
prérencâ  de  deux  bakiiana  de»  plu  pioches  du  lieu  de 
la  capture ,  «jui  fiffoeront  l'inventaire  ;  fmon  dcclt- 
reront  Ii  cïul'_"  de  Ifur  rcfui  ,  ùoni  fcrj  t:ir  mcniioo, 
pour  è.re  !c-  lout  r^inis  Air>%  trois  joiirt  uU  plus  tard 
au  grtH\;  du  heu  à<i  U  cjpturc  ,  à  peine  d'iittcrdic* 
tioa  coflire  ie  prcvât  pour  deux  an»,  dcpen»,  dom- 
mages &  intérêts  d.s  p«rtie«,  &  de  cinq  cens  livre* 
d'amende  applicable  corame  deiTut.  Mime  O'é.  art, 

(jj  A  l'irt^mt  de  11  capture,  l'accufé  fera  condttie 
et  prîfoni  da  Iicj,  i'il  y  en  a  ;  Itooa  aux  plus  pro- 
chaine», dans  viny.c  ■  (;ii»tre  heure*  BU  plut  tard.  Dë> 
fendons  aux  prcvôn  dV-n  faiic  chante  privée  daas 
.  leursmaifoa»  m  «ùicurs ,  à  pafnede  privation  de  leurs 
charges,  hitm*  Oti,  art,  10.  Hii. 

(  4  )  Défendons  à  tous  ofiicters  de  inaréchaiifl'ée  de 
reicnir  luicuns  mcu^'cs,  jini:s  r.i  th  'v.iuv  l'^i-is  ou 
anoartcr.^n^  aux  accuics  ,  tii  de  i'i.n  i^ajic  aujudiCa- 
laiVet  f'His  l'-'iir  nom,  ou  ce'ui  d'autres  petforuiei ,  à 
peine  de  privjuon  de  Jeun  offices,  ciih]  cens  livres 
d  amende  ,  Se  de  lefliUMÉcn  d»  qiia*»pl«.  làbm  Otim 

(^)  Di:t'e>)dons  aux  prévôts  de  donner  ilet  cotamîl^ 
fions  rour  informer  a  leurs  archt ,  à  dei  aotairata» 
bellions.  ou  aucunes  aums  peifonoea  ,  i  peine  d* 
nulirc  de  la  ptocédara ,  <(  tfiatcfdi^n  coane  le 
prévôt.  Mimt  Ori»  «t,  f*  Mi» 

(  6  )  Pourront  leurs  arAen  èctouct  kepri&afner* 
arrêtés  c»  venu  de  lean  Mcie».  Mtm»  Oti,  «n, 

ihii. 

(7)  Seront  tenus  laiflier  aoz  ptlfttaBiefa  qulb  aaraet 
antté*  ,  copie  du  ptecia*«eibil  de  cagOH*  4* 
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(  ;>  i  Le.  âcculé»  feroM  intefrogf» p»f  l«  ptr»<K«' 
prcfencc  de  l'aûefleur ,  to»  te»  viagi - 4|B*ttf  heutei 
-    à  peine  dedeus  eeulivmnmtnde 


fant 


«1 


.qu'à 

,poné  au  1' 

o'un*  I«  tel 


5c  de 


LES  LOIX  CRIMINELLES,  Liv.L  TiT.  VU. 
foui  les  peine»  portées  paf  le  preaier  iiti»   h  capture  f  CM  ttolûtiolis  dmoient  être  jugért 

par  ce  rrirr.e préfidial ,  avant  qi;c  r'^.'  procLM.i  au 
jugement  de  compctence  ;  favoir ,  celle  cuiure  le 
prév(*t  ,  au  rapport  de  l'aflefleiir  ,  ou  d'un  coa- 
fciller  iluiiégie  au  choix  de  raccufô»  &  celle  coa* 
tre  rafTdTeur  ,  au  rappon  d'un  dn  oiîders  du 
fiégc  (i).  lî  y  a  encore  un  cas  particulier  où  le 
prévôt  peut  ,  fuivant  l'ordonna^KC  ,  proccder  , 
avant  que  de  l&e  Juger  fi  «ontp^tence  i  c'cd  ce- 
lui oii  iî  auroit  arrêté  un  pniculicr  que  Taccufé 
condanuu  à  la  qucftion  pn.MLiLiJw  ,  auroit  déclaré 
être  l'on  complice  l'ordonnance  lui  permet  aîors 
de  iîtire  la  confromation  de  ce  dernier  avec  l'ac- 
curé ,  quoiqu'il  n*auroit  pas  encore  été  d^bri 
compétent ,  fauf  n  f,iire  )ugcr  enrmic  fa  cr-nip  ';- 
tence  (i).  Mais  hors  ces  cas  particuliers  ,  le  pré- 
vôt ne  peut  pafler  outre  à  auaine  infini^tion  çi.*a- 
pfé>- avoir  bit  juger  fa  comi«étcnre  par  le  ortifi- 
dial  dalteu  dch  cainure ,  au  ^rciïc  duquel  il  doit 
faire  porter  à  cet  effet  les  charges  &  informations. 
Il  doit  auffi  en  mêine-tems  fnirc  transfffrer  l'ac- 
cufè  dans  les  prifons  du  nicmc  fi gc  ,  d'où  il  ne 
pourra  être  élargi  avant  le  jugcT.^u:  de  compi- 
tence  f^).  L'ordonnance  Uiifle  nlariT"  ins  aux  rx- 
ciilcs  ,  qi;i  naroicnT  Ltc  d'crotiis  \y:.r  ic;  prcvôr  6c 

5 lui  n'aiiroient  pas  été  arr  jics  en  cor.fcquciKe ,  la 
acuité  de  pouvoir  (è  rendre  vrhr.tMrtmtnt  daos 
L-s  pliions  ,  ftiit  du  préfidtal  du  lieu  de  la  ci 
tujg  ,  loit  dans  celui  du  lieu  du  d>  li:  pour  y  (J.rz 
juger  la  compétence  (4),  Dans  ce  dernier  cas ,  le 
prcvôt  cCt  tenu  de  faire  porter  inceiTanunent  au 
greffe  de  ce  (n^idial  les  dia^cs  &  infijfniatioi», 
en  vertu  du  jugement  de  ce  mén::?  ù!:2,z  qui  en 
ordonnera  l'apport.  Enfin  c'cft  fur  le  vu  de  cts 
charges  &  informations  ,  tfuj  les  juges  du  prilfi- 
dial  aiVanblé  au  nombre  de  fept  ,  parmi  klau^^s 
font  compris  ViXCtSem  qui  en  i»i  le  rapport ,  oC  le 
prcvôt  lui-même  ,  îcs  autres  étant  les  officiers  du 
ficge  ,  ou  À  leur  défaut ,  des  gradués  fuivaijt  l'or- 
dre du  rableni ,  doivent  procéda  nu  jugement  de 
com|)étence  :  ce  qu'ils  ne  peovcot  faire  néanmoins 
qu'après  avoir  fait  fubir  par  l'aectift  «n  înterro- 
gatou  i:  psrdevant  eux  ,  lors  duquel  i!  di  "t  K:i  erre 
déclaré  ,  comme  lors  du  premier  interrogatoire  , 

3u*on  entend  le  juger  en  dernier  rcfi'ort  ,  &  il 
oit  niifTi  ctre  f.iit  mcntlrn  f,:.rs  le  iu^cment  qui 
fera  rtiidu  en  conicqucnce  ,  que  cette  di!clar:iti<»n 
lui  a  été  faite  ,  &  que  l'accufé  a  été  oui  en  pré- 
fencc  de  tous  les  :  le  tout  à  peine  contre 
celui  qui  y  préfidera  ,  dlntenfiAion ,  de  500  ttv. 
wv»  a  •»•>••••«•  I  ■  •••  j      -         -      -  D  d'amende  ,  des  dommages  &  intérêts  des  parties  , 

ftce^dara  trois  jouriau  pîiii  ta:  J  ,  &  nonoblbnt  &  en  outre  de  la  nullité  delà  proccd.-.re  qui  faa 
que  l'accufé  auroîr  propofi  fon  dicltnattHre.  Si   &ite  depuis  le  tugement  de  compAteMe  (j)'^Ce 


de  la  cipt  ire ,  -  .  .  . 

ctivnt  nous.  Pourra  iie«iin«MW  ws  intenocer 
•irclïcuf  au  momene  de  1«  capcaie.  Wmt  wi.  mu 

"(o'/tfijoisnonjaux  pfévôudei  maréchao»  de  dé- 
clarer à  r.;tcu«  •«  ec«iMOC««eni  du  premier  mter- 
roj-aio.rc ,  U-  dren  faif»  nentiOQ ,  «lu  «1»  cotcndeot  le 
juger  prévôtalemeot ,  à  prioe  de  eutliié  <le  la  pcocc- 
dure ,  &  de  tons  dépeoi,  downagei  6t  laiérto;  Utm* 
Oté.  m.  ij- 

fiol  Le»  pfév4od««8réshïux,  lieutenanï-cnroi- 
«elt  de  robe-eourte ,  «c  Ici  ofliciejf  de*  fiéget  pféfi- 
dtaux  feront  tcnns  de  déclarer  i  l'accttfé.  ■«  «0«- 
neociment  du  premier  incerrogumre  ,^  qu'il*  • 
deet  le  juger  eu  dernier  rcflor t ,  &  d'««  faite 
«on  dam  ledii  îmeftegatoire ,  le  tout  foui  le$  peines 
pontes  pat  firtiele  t^  du  tiire  1  de  I'ordonn:;nce  de 
•i6tO:«  faute  par  enx  d'troir  famfait  a  ladite  tor- 
•litd,  veuloD*  que  le  procét  se  puifïe  éite  juge 
«'à  la  chïT«c  do  V^dpeUè. l'effet  de  quoi  ,  il  Ipm 
la  CtoéduHiTee  ou  du  ba  .11^.- 
'  le  crtiab  aura  été  comnu^ , 
pour  y  être  «nnw  fc  iufé»  ainfi  qu'il  appaitiei». 
dra.         i*  I7î« ,  f«.'44.  ^  ,  .. 

f  II  )  Si  le  crime  n'eft  pa»  de  leur  cotnpetet^ec .  il» 
Cetoai  MIXU*  d'en  laiffer  la  coonoiffince  dan*  le»  vin^t- 
"quarre  hieure»  au  juge  du  lieu  du       •  .  apre<  qjoi 
•ne  pourront  le  faire  que  par  l' i»'-  i  '  prc^ititTOX.  di. 
àt  i4?o ,  M.  X.  »>t.  I4.  ,       ,  , 

(11)  Le  tems  de  vingt-quatre  heurci,  dan^  Icr^tifl  le» 
-prévér»  d«  WltétHjOXfonttf  ni!t  ,  (uivanr  l'jri-t:*  14 
du  titre  a  de  l'or^^onnance  de  i6to,  de  iïilicr  au 
juge  ordinaire  du  lieu  d  1  He'  t  1j  conooiffjiice  de» 
crimc<  qui  ne  font  pa^  d:  l'-ur  cnm(>itrnce  ,  fïn» 
(tre  oblige»  de  prendre  fur  ca  iVvn  de»  préfidiuor  . 
.-■e  «ommi'ncrfîl  a  courir  que  du  iour  du  premier  m- 
:  teftodatouc  ,  auquel  il»  f  ront  'tenus  d»  procéder  dan* 
lei  viogr  q  iJtro  hcurei  de  la  cosiiure.  Ditl.  it  171  it 

*  (  ij')  L'  comrrrencc  Tcra  'y\«kt  »u  préfidtal  ,  d!»n» 
le  reffort  duqui-l  lu  capturo  jur-i  tte  ti'tc  .  rfna;  tro.s 
jouw  «u  plu»  tard ,  encore  que  l'accufc  n'ait  point 
propeM  de  déclinatoiic;  Otio,  i*  1670 ,  u't.  »•  «(. 

(14)  Défendonî  a  ix  prcvoM  donner  de»  com- 
tnilTlon»  pour  informer  .i  Iju:-.  iir  .  ll  .-ti  ,  a  tic»  nOMite» 
lihPilion»,  ou  aucunes  .iu:rc'>  pi'rfi>tin-s  ,  .i  peine  de 
Dulliré  de  la  procédure  ,  ti.  d'inrcid-ition  contre  le 
prévôt.  Af(?m«  O.'..'.  1- 

(i^)  Ke  pourront  sulli  recevoir  aucune  plainte, ai 
iiit<  rmer  hori  leur  fclTorr,  fi  ce  n'eft  pour  rébellion 
i  l'cxécutioii  de  leur*  dccrcu.  îtlitm  Ori.  tit.  l.  en.  a. 

Ut 

f,i».Fef  »*♦  FormaTttis  amcernsnt  U  JuOEME>T  de 
iMltiés  "  COMPLTEKCT.  Nous  venons  dV)bferver  que  c'eft 
eoneewant  j,y  pj^fniiat  du  de  la  c;  t)ti!rc  que  le  prévôt 
!û'<f!!!!^(l0it  S'adteflèr  pt  ur  y  fuirc  rcn  !re  ce  jiigem  nt 


cependant  il  y  avci;'  des  récufations  propofées  par 
'  ce  dernier  contre  le  pr^vût  ,  on  contre  raiftlTcur 
•  dont  it  doit  c:re  r.'uhé  ,  coinme  nous  Lucns  tlit , 
diiîi  toute  l  inftri:^!  n  ,  ;i  l'exception  fenlaneju 
du  premier  iaterrogitoire  qu'il  fàif  filbk  km  de 


n'eft  pas  tout ,  l'ôrdonnaaee  veut  encore  ^  fous 
les  tnéiixa»  peines ,  qu'il  Ibît  Bit  mention  dans  ce 
jugenicnt  du  mt»/»/ |Kirf  "cciiIier  fur  lefquels  les  juge  i 
fe  feront  fondes  >  que  la  minute  de  ce  jugement 
ibit  fig^  par  tous  Ks  juges  qui  y  ampMtt  alBM  i 
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&  que  ce  jagement  folt  prononcé  ,  figniâè  ,  & 
copie  lai»r';o  li'.r  le  chiimp  à  l'.ui.u!é  (6).  La  de» 
cbratido  de  1731  veut  en  oun« ,  qu'il  {fût  tait 
RiendOM  par  le  grdHer  de  cette  proaoodatkm  an 
bus  du  jugement ,  6>c  qu'elle  foit  figiièe  p^r  tous 
les  juges  ii  par  l'accule  ,  finon  mention  de  (on 
rcfuj  (7).  Sur  quoi  il  fkut  néanmoins  obferFer , 
que  n  |>3r  ce  jugcfflcnt  le  prévôt  eâ  dédarà  com- 
pétent (S) ,  UMi  extonioit  ne  doit  avoir  lieu  , 
aux  termes  de  l'c  Vit  de  Juillet  177^  qui  a  fixé  la 
compétence  du  grand  conlcil ,  qu'après  que  . 
l'envoi  qui  doit  être  fait  par  les  procureurs  du 
Roi  des  marcchaultccs  au  procureur  général  du 
gmd-confdl ,  des  copies  etukics  ,  corrc^cs  & 
lifibles  ,  tîint  du  vu  que  du  difpontif  de  ces(ortc» 
de  jugcmcns ,  le  grand-confeU  les  sura  confirmé 
iiir  le  réquifitoire  du  procureur  général ,  dans  le 
cii  OÙ  il  iiigcrott  à  propos  de  fe  pourvoir  contre 
ces  mêmes  ]i\^:m!:m  (y). 

(l)  Lci  iLCufjtion»  qui  ferooc  propofécs  contre  lei 
prcvôcs  dfî  irjr---vhaus  avant  le  îujctiicnt  de  1j  com- 
pétence. f--TO!it  SU  p[L'iJi:ii  au  rappori  l'jf- 
{ifffvr  en  ii  mjtcciuulTLtf  ,  ou  d'un  conlciKcr  du 
1"ic;l-,  choix  de  li  pjifiî  qui  lei  prclcnterl  ;  Ct 
celltf»  contre  i'âlLiïsur  ,  ai.lii  pir  i'uo  dcj  oiicier» 
dudii  Ivigc  :  &  Ici  rttLfjtion»  qui  feront  propoTccs 
dcp'iiï  le  jugoroent  de  1»  compétence  ,  fcronc  réglée» 
au  faîjJC  où  le  |jro.:c>-Cf itr.i  ool  devra  éirt  jut'» 
dt  1670,  lit.  1  ,        i<i.  .  i  ♦ 

(1)  Si  celui  iji-i  jur*  été  condiinne  a  mort  pi»  1»- 
j^tnu  nt  prtvoul ,  Sc  eo  dernier  refforc ,  ptéalablMWM 
iippii  ;  c  a  queftion  ,  rcvcle  aucuns  de  lé*  WOi- 
piiccs  q  11  fuient  arictéf  Tur  le  champ,  la  moctoo* 
tation  puvirra  ea  être  taite  ,  encors OM  le prévdt  n'ait 
été  dccîarc  comp«ient  pou»  coaBOItte  dé»  compli- 
ces :  fera  tenu  ncanmoioi  de  fiire  eptèi  juger  ia 
compétence.  Mim*  Ont.  tàk  19.  «rl,  4. 

(  I  }  L'accufe  ne  pourra  être  élaici  pour  quelque 
caufc  que  ce  foit  atraiic  le  tuçcoieat  de  U  compé- 
teeee  ,  8t  se  pourra  l'être  apret ,  que  par  feoteace 
du  prèfiiu)  ou  fiétfe,  qui  de»fa  ju^er  défiaiiive- 
ment  le  pifocik  Mimt  Oii.  lit.  2.  drr.  17. 

(a)  Lei  aceufét  ,  contre  ief^ucls  le  prévât  des 
IMrechauS  aura  reçu  plointe ,  infortne  fit  déciéié  , 
pournmr  II  metire  dans  les  ptfon*  du  préfidial  du 
lien  du  éSik  pour  y  faire  ju^tr  la  compcicnce ,  Se 
à  cet  effi*  faire  porter  au  grtfTe  les  chîrçc»  &  in- 
frwaaiiew  en  venu  du  iugeaem  dn  préMial  :  ce 
que  le  prévdt  fera  tenu  de  &iie  iacc&ioMat.  Miuu 
Ori.  tit,  a.  «a.  S.  . 

(f )  Let  jagemem  de  coopdieace  ne  pourront  c:re 
rendu»  que  par  fcpt  juges  au  moins  ;  &  cmx  qm  y 
■iSfteront  feront  teout  «l'en  fifincr  la  m  nmc  ;  a  u  n 
BOUS  enjoignooi  à  celui  préfidera  .  &  au  prevèt 
6c  tenir  la  matn  ,  a  peine  coairc  chacun  d'inictdic- 
lioo  ,  lie  cinq  rcns  livres  d'amende  eaveia  nou» ,  & 
iommign  U.  ioidrtis  de»  partiet.  Mtm  Ord.  dt. 

a.  art.  iS. 

(6)  L»  comptltcn  :l-  ne  po'.irr.i  ù.'re  jj^cc  ,  que  l'.ic- 
eufc  n'ait  été  eu  i.i  c'umhrc  en  prcfence  de  f<i  u 
let  juçcs  ,  do;u  :-  r  i  ûit  ir.ciuion  dans  le  jugcrr.i. r.t , 
^nfc-n'ble  du  rr.^,:  (  i-  ia  compctenoc  ,  fur  j  iii;v 
nonces  p.ir  i'ju  pfCvCdftu  cc-.rarc  le  p  cii^^nr, 
it  df  nuMiic  de  1j  proccdurc  qui  Icf*  tiitf  d..ui4 
te  imcment  de  compctîticc.  Mimt  Ord.  an.  19.  »/'/4. 

(7)  Le  iueemem  de  compétence  fera  pfoi<oacti  . 
£gem,  tL  copie  bailidc  fiif  te  champ  a  l'accufé  , 


1J9 


à  peine  de  Ottlliid  des  prucciiuret ,  &  de  MNll  dépens , 
domma{;ca  8t  intérêt»  contre  le  prévôt  8c  le  giefiet 
du  ficgc  où  la conipèieace  aura  été  ju^ée.  JCCm  Oté»  . 

ars,  ao-  ibiii. 

(S)  Lorfque  le*  prérôn  det  imardefaaox  M  aunee. 
officiers  qui  font  ooligéi  de  faire  iuger  leur  eempd* 
tence,  -luront  été  déclaréi  coiopéieoi ,  par  fiatcoco 
du  préfidial,  à  qui  it  appartiendra  d'en  conncttre, 
ladite  fentence  fera  prononcée  fur  le  chainpà  l'ac» 
CL  fù  ,  en  prcfence  de  tous  les  juges ,  (c  meniton  fert 
ti  t-:  pir  le  greffier  de  ladite  pronon^a|î(|0ti|f>i4g| 
de  la  Sentence  ^,liyinf,j^-aû  jug«men«  ,  eufeBMe  de' 
f  dccufe  ,  s'il  fait  &  veut  fignet  .finon  fcn  fait  men- 
non  de  fa  déclaration  «uTd  ae  lait  figner  «  ou  de  foB 
tcfus  ;  le  tout  à  peine  dé  nelli^.  8e  fani  prdfudiçe 
de  l'exécutioa  dee  eutre*  dlfaofirioo»  de  fart.  «0  du 
titre  1  de  l'otdoBaeact  de  1670^  Déd.  di  t7|l ,  «n^ 

^'(9)  Nos  procuteufs  èt  fidges  préfidiaiut ,  étabRa 
dans  toute  réteodne  de  nette  toyauBe ,  feront  te- 
nus d'envoyef  è  Bottt  proetaew- général  de  notre 
erand-eonfeiltdei  copiée  entières  ,  curreûcs  &  iiâ- 
blet,  tant  du  vu  que  du  dtfpoiinf  des  jugemcos  par 
lefquels  les  prcfidiaux  auront  été  déclares  compétenc* 
pour  juzer  en  dernier  reffott  des  procès  criminel*  pot* 
lit  pardevant  eux.  EdIT  dm  moUdêJmlUi  177Î  . 

j  Dans  le  cas  où  notre  proeuteUT'gdndril  ao  i;raDd- 

confeil  ittgeroit  à  propos  de  fe  pourvoir  contre  les 
jugenens  ue  compèteoce  ,  mentionnés  èt  articles  j 
Jic  4  de  notre  préfent  édit ,  il  remettra  fon  réqu  fi- 
toire  au  ptctnicr  préiident .  qui  nommera  ici  dcf  con- 
îeillert  de  notre  g«nd-con£eil  qu'il  lugera  a  propos 
ÉO  choiûr,  pour  y  être  ftatué  fur  ion  rapport ,  au< 
■ombre  de  iroi»  |uge«  au  okoini.  Eetr  du  moù  dt 

IV. 

3".  Formjliits  qui  doivent  fu'vrt  !c  Jugement  Je  4,  For- 
Comfitaict  ^ju/ju  au  jit^nmt  àifnmf.  Il  faut  dif-  vn»\»H  qui  , 
tînguer  à  cet  égard  le  cas  où  par  ce  jugement  le  2^^"^^  '  ,'  ?^" 
prévôt  cil  dîcl:iré  cOTnp!rcr.:  ,  tic  celui  où  il  eft  ^^^^  j^.,-, 
décLirii  incompétent.  D^r^  ce  Jcraitr  4iis ,  l'or-  qu'au  juge- 
donnancc  ne  prefcrit  d'autres  formalités ,  finon  ment  dâii> 
quil  doit  être  fait  mention  dans  le  Ju«inent  des  ""'^ 
caufes  fur  lefqudles  te  préfidial  s'eft  fondé  pour 
le  déclarer  tel  ,  &  qu'il  foit  ordonné  en  conle- 
qiiciKC,  que  l'acculé  foit  transféré  dans  les  prl- 
fcns  du  fiige  du  lieu  du  dl-lit  ,  ik  cela  dans  les 
deux  join  s  au  plus  tard  après  le  jugeaient  de  cotn« 
pétence ,  à  peine  d'interdiftioh  ,  d'amende ,  fit 
de  dommages  &  intJiiltî  c(  a  re  le  prév.'t  (1). 
La  tlévlaration  de  175 1  a|otitc  que  l'exécution  <îe 
CCS  fortes  de  jugcmcns  doit  avoir  lieu  ,  nonolif- 
i:.nr  toutes  les  rctlanii'àa.is  que  voudrcieat  £iiie 
à  ce  fujet  ,  tant  les  |A>rties  civiles  ,  que  les  offi- 
ciers ou  procureurs  du  Uni  des  fiégcs  prcfidiaux  , 
&.  dlc  permet  fcuienxn;  à  ces  derniers ,  tans  le 
ciîs  oïl  ils  préteodroient  uie  c£>  jugcmens  portent 
atteinte  aux  droits      leur  jnriftliélion  ,  &  peu- 
vent être  tirés  à  confci|iiencc  contre  eux  en  <î';ui- 
trcs  cas  ,  d'en  p<-incr  leurs  ;  !  :i:'.rcs  à  Sa  Mr:)'.fic, 
ij.ii  fe  réferve  d'y  pourvoir  :.:r.ri  qu'il  ;ip)..i:  ;i  .i!dra 
Mais  fi  au  cootralrc  le  pré%  oj  dl  déclaré 


empstm ,  l'ordooiBnce  veut  qu'ià  fioit  cgalcmenc 
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fait  memioa  dans  ie  jugcmou  des  caufes  fur  lef- 
qtidles  eft  foncUè^â  oompfttence  ;  fie  qu'en  con- 

fcqiicncc  ,  il  foit  proc^dii  inccfiamnicnt  à  l'inAruc- 
tion  du  procèi  Uc  l  accufô  dans  le  même  prifidiaL 
Gme  inftruâion  doit  fc  faire  par  Information , 
iilierrog9lour«  ,  nèglaneat  à  rextraofdiiMire ,  ré- 
colonenr  &  «wfroniatioa ,  &  die  ne  diffinre ,  en 
«il  mot,  de  celles  qui  fc  dm  dans  les  autres  pro- 

Jàm  tous  ^cs  a!îc'rd«^leS-ïf J^.Pr^"',.^!  ^^^^^ 
ftar  ou  d'un  confdllcr  du  fi^rge  ,  fuivànc  la 
diAribution  qui  en  fera  faite  pr  le  pn-fitlLiit  (3)  ] 
tellement  que  l'ordonnance  n'excepte ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  que  le  feul  intcrro^ioire  que  le 
prévôt  au  momcnr  de  In  capture  ,  &  qu'elle  veut 
incmc  que ,  s'il  ne  k  ûii  que  djîis  les  14  heu- 
res ,  il  ne  puilTe  plus  y  procéder  qu'étant  alTidc 
d'un  aâcfleiir  (4).  Nous  venotn  de  roir  d'ailleurs , 
qu'aux  termes  de  h  dichration  de  1731 ,  tl  doit 
cire  fait  mention  su  de  ce  jut^enMnt  decom- 
]'etcncc  qu'il  a  ctc  prononcé  à  IWcufô  ,  &  que 
cette  mention  doit  être  fignée  ,  tant  par  lui  que 
par  tous  les  juges  y  ont  alfiilé.  Nous  avons 
vu  aaflî  d'un  autre  cAte  ,  d'après  Tidit  de  1775 , 
qui  a  fixé  la  comi>étciuc  du  e,rniid-confi.il  ,  que 
las  procureurs  du  Roi  des  fteges  prélîdiaux  font 
tenus',  nfi'tôt  (juc  CCS  jugemensott  £(&  imdus , 
<r«n  envojrar  des  copies  euâes  an  procnreurg^ 
nérsd  en  cette  cour. 

(i)  si  le  prévôt  cft  déclare  incompétent  ,  l'accufé 
ftii  tiiaidsc  Ci  prifuns  d'j  juge  du  iicu  oii  le  dclit 
aura  c:c  commis  ,  Ce  les  charges  &  informations  , 
procci-vctbal  de  capture  ,  fit  inierrogaioire  de  l'ac- 
cufc  ,  &  autres  picccs  &  procédures  remires  à  (on 
grtiïc  :  ce  tjuc  nous  vouloas  être  exécuté  dam  les 
<icux  jours  pour  le  plu»  tard  ,  aprc»  le  jugement 
d'incompétence  ,  a  peine  tftntcfdiéV'f^n  pour  uuis  ans 
<aatrc  ic  prévôt,  de  cinq  cens  livres  d'amen  \c  cr.- 
▼ers  nous  a  &.  des  dep^ai,  dumma^eî  ix  inicrcts  des 
parties.  Ord.  Ht  1670,  tit.  2.  an.  il. 

(i)  Locfque  les  prévois  des  maréchaux  ,  &  autres 
juges  en  «roier  refforc  ,  qui  font  obligé  de  faire 
)ui;er  leur  compéteacc ,  auronc  été  déclarés  iacom- 
pciens  par  fciiieoce  des  fugct  prcfidtaux ,  ni  le*  par- 
iicf  civiles ,  ai  Ie(Hits  officint .  ou  nos  procureurs 
tiucficgespféfidiaux  ou  aux  muéchaufl'éet ,  ne  pour- 
fom  Â  pouivoir.  en  quelque  nmierc  que  ce  feit , 
oanire  les  jufeeMHU  par  lefquds  leHiis  |ri*ta  des 
«■réckattx ,  on  «uires  juges  ea  dernier  rtdbft,  aa- 
fisnt  été  déclarés  iocompétens,  ni  deaMBder  que  tvt.- 
Cnft  feit  renvoyé  çardevut  eus  ;  luit  fera  ladite 
ftoteoce  exécutée  irrévoeableneat,  i  l'égard  du  pro- 
cès fur  leqvel  eUe  fera  interinenue  :  n'eatcndont  itdaa- 
aoiai  eaipéclier  que  fi  leMits  officiers  prétcndeot 
ledit  jtigeaieot  dMoe  aileince  aux  drous  de  leur  tu» 
tÛÙiûîoa  t  àt  pcua*êcre  tire  à  confcqueiKc  contr'cux 
danstfautretf  iltneaotu  en  portent  leurs  plaintes  , 
pour  y  é:rc  par  nous  pourvu,  ainfi  qu'il  af,>  r'-m- 
dn.  Ùûl.  iu  \  Fértùr  I7JI  ,  drr.  i6. 

()}  Le  prévôt  qui  aura  été  décUré  cooipctent ,  fera 
tenu  procéder  inccfTaminent  à  la  coafefi^cn  du  pro- 
cès avec  fon  alTctTcur ,  ftnon  avec  un  confiiîlcr  du 
fié^e  où  il  dwvra  être  jugé ,  fjiv^nt  Pi  didribution 
qui  ea  fera  faite  par  le  ptéûdcju.  Otim  4$  1670 1  iit. 
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(«)  Les  .iccufés  feront  iaterrogéi  par  le  prérAt  ea 
pr  II  CL-  tl  l'aiTcircur,  dans  les  vingt-quatre  heures 
ce  .1  ».»pu.i». ,  à  pciae  de  deux  ceiH livres  d'aaiead* 
envers  nous.  Pourra  néatimotns  les  iuMROMT  Aas 
aùedeur  au  mofflcni  de  la  capture.  Mimi  Qi4m  MUm 
ta.iUd. 

V. 


4°.  Formais  eûnetmmt  k  JvGwuem  "oto-  ç.  ^«^  favi 

NITIF  OU  prévôtoL  L'crJonn.ince  prefcrit  cî'.nbord ,  «na'itéa 
pour  ce  jugement ,  les  màïics  lortiulitcs  que  pour  J^jf**^ 


e  internent  de  compétence  ,  en  ce  qui  concerne  ji^gJuii  e« 

tuiterrv, 


tfrrvtuiuiic  ijui  tluii  le  précéder  imaédîaieneiit  «  piéetak 
le  nûmfrt  des  juges  qui  doivent  y  affifter ,  &  l'to- 

bliguion  o'i  loiu  ceux-ci  de  Jîgntrh  minute  de  ce 
jugcintiu  ;  mais  elle  diningue  enfuitc  ce  der- 
nier jugement  par  ces  quati»  oidroits  remarqin* 
bles  i  i".  en  ce  qu'elle  ajoute  tme  injonâion 
ticdîere  an  greflfor  d'intcrpener  les  juges  de  li- 
gner b  minute  de  ce  jugement  ,  i  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende  ,  t*iit  coiuie  lui  ,  que  Con- 
tre chacun  des  rcf^îLins  (i)  j**.  en  ce  tpl'dln 
veut  qu'outre  cette  minute. cjui  doitdemeuicraa 
gidTe  duffiége  prcfidiai ,  n  en  foit  encore  di«fl& 
une  autre  pour  refîer  au  frcfi-e  de  h  nwrécfiaiif- 
(Se  ,  &  que  celle-ci  foit  cgaiemeut  fignéc  par  tous 
les  juges  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d^amende 
contre  le  prévôt  &  coutie  le  greffier  ,  auxquels 
elle  fait  de  plus  des  dèfenftsei^reab  de  prendre 
aucuns  droits  pour  rcnregtflrement  &  lareoqHion 
de  CCS  deux  minutes  (2)  3°.  en  ce  que  la 
nietne  ordonnance  prévoyant  le  cas  où  ,  au  lieu 
de  procéder  à  ce  Kv^"^  définitif ,  le  préfidial 
jugeroit  à  propos  de  rendre  nn  jugement  interlo- 
cutoire ,  par  lequel  il  ordonncroii  que  l'accule  fc- 
roit  ;:p()Kqué  à  la  qucflion  ,  elle  veut  que  le  pro- 
cès-vtrbal  de  torture  foit  fait  pr  le  rapponeur  , 
eu  préfcnce  du  confeilter  du  fiégc  fit  du  prévi'^t 
(3)  4*.  enfin  en  ce  qu'elle  veut  que  les  dépens 
qui  l'ont  prononcés  par  ce  jugement  d ilînitlf  foicnt 
i.àxcs  par  le  prévôt  ;  &  que  s'il  y  a  ;çpcl  de  cette 
taxe  ,  cet  appel  foit  jugé  en  dérider  roTort  par  le 
prifidial  même  qui  a  rendu  le  jugement.  Au  refic  , 
nous  avons  vu  qu'indépendamment  des  formalités 
dont  on  Mcnt  de  p.irler,  il  y  en  avûit  une  par-, 
ticulicrc  que  la  déclaration  de  17313  établie  pour 
donner  i  ce  fugemem  le  caraAere  de  pi^ékal  & 
en  dernier  reffort  ;  c'efl  que  l'.icCTifè  doit  y  être 
déclaré  ducmcnt  atteint  iSc  convaliKU  du  cas  prc- 
vôtal  :  aiitrcment  cette  dernière  loi  vent  qp'il  ne 
foit  regardé  que  comme  un  (ûnf^  iugpaKitt  à  la 
charge  d'appel  (4).  Il  y  a  enfin  ,  relativement  à 
ce  jiu'.ctncnt  djfînitir,  une  dernière  fonuâtiië  qui 
fe  trouve  pretcritc  par  l'art.  7  de  i'édit  de  Juillet 
177^  (5)  >  n"'>  3  lîxé  la  conq»§tence  du  graiid- 
confeil  i  c'cft  qu'il  doit  toc  envoyé  [kot  ks  pro> 
cureurs  du  Rtri  des  prèfidiaux  ,  &  par  les  oÎB* 
ciers  des  maréchaulTées  ,  des  copies  de  ces  mêmes 
jti^oncns  au  procureur  gcnêral  de  cette  cour ,  pour 
y  fiwe  telles  oblervations  fn'il  i^rticndra. 

(1)  Auciini 
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DE  LA  JURISDICT 
.  <i)  AtiCMW  tatcac*  pi4«4cite  ,  prtp«ratoîrc ,  ia- 
«ertoewoite  eu  difioitiw  »  oe  pourra  «ire  tendue 
«m'an  nguin  de  frpt  tu  noioi  officteri  ou  sraduei , 
^  CM  q^VI  oe  fe  trouve  au  fiége  nombre  futfifant  de 
jugcj,  K  feront  tenus  ceux  qui  y  auront  affiflc,  de 
figue  Uiiouic  ,  à  peine  de  nullité ,  &  U  greffier 
de  les  en  interpeller,  à  peine  de  cinq  cent  livret  d'à- 
•tende  contre  lui  8c  contre  chacun  de*  refubai.  Ord. 
éê  1670  ,  tit.  a.  art.  14. 

{fi  Sen  dreiTc  deux  tninuies  de*  jugement  prCTO- 
miU,  qui  feront  fi^néet  par  Ici  juge»  .dont  l'une de- 
■leureta  au  greffe  du  ficge  où  le  procès  aura  tTc  jugé, 
flt  Taiure au  grcfie de  U  mjrcchaufl<6e,  apcmsdin- 
lerdtâioo  pour  trois  aûi  contre  te  prévôt,  &  de  cinq 
cens  livret  d'amende.  Dcfcodont  fout  pareillet  peinct 
aux  deux  greffiers  de  {modreaucuiudroitt  peur  l'en» 
regidrement  &  réception  dei  deux  aiauHft  iâtm 
Ot4.  art.  »V  iHé, 

(  3  )  Si  l'accufe  eft  appliqué  à  ta  qurftîon  ,  lo  pro- 
cèt-verbsl  de  lorrure  fe  fera  par  le  r*pporicur  en  prc- 
fenct  d'an  confeillcr  du  licge  Se  du  prévôi.  Mine 

Crd.  »tL  16.  ihU    Les  dépens  adjuges  fit  le 

)ug<:ment  prév&tal  feront  i^xét  par  les  prcv&tt  en 
préfence  du  rapporteur,  qui  n'en  pourra  prétendre 
aucuns  droits  i  St  s'il  en  cft  inicrjctie  ap[  ^  c  "'cge 
(Jui  au  a  rend'l  ^e  j'igenicnr  ,  en  connoi.rJ,  ta  der- 
nier rcll  )rt.  Mirr.t  Ord.  an.  17 

(4)  tn  proci.d,int  au  iugomer.:  accufjtions  qtii 
auront  ce  inftruit-.s  ,  i  on  ■  -nii  rrent  par  Icfdiit  pré- 
*à«  dci  Qi^riichaux  ou  )ug':j  preQdiaux  ,  au  cat  de 
l'article  précédent ,  les  juges  feront  tcnut  4e  nir^er 
diflinAernent  les  cas  don:  l'accufe  fera  dicliré  ettaîat 
6  ton*istnci^  ;  a>i  mi.v.  n  de  quoi  ,  fera  le  }0C|tneDt 
exécute  en  dernier  ttiloit ,  û  l'accufé  eft  décJatéaV 
tvint  &  convaincu  du  cas  ptévôtal ,  finon  ledit  Id* 
getn  ni  ne  fera  rendu  qu'a  la  charge  de  l'appel ,  doM 
il  fera  fait  mention  expreSè  dam  ta  Heaicacc tic  imK 
a  peine  de  nuIUtc  ,  rocme  d^oterdUliOM  comre  lc« 
jttgef  (lui  soroteot  contrevenu  au  pr^Aflt  iflicle.  DicU 
éa  nui*  iê  fimtT  17JI  ,  êru  19.  . 

({)  Mm  pfOMrewa  cfdiu  peÉfidtaox  •  &  In  officiert 
des  roartchanOtcsImM  tenu  d'envoyer  à  notre  pTO< 
cureur-féneral  »«  g|j*nd-confeil ,  des  copies  des  \u- 
gementMlmnff , qui  fetOM  rends*  préfidialemeni  ou 
prdvdtllemeni  huiiaiae  apMs'to  date  d'iccttS  «  tel 
oeamnoiat  aucune  rérard^iiott  de  rnécntion  dca  }uf 
gemcns ,  â  l'effet  feulement  par  notrcdii  procuretir* 
général  de  f^ire  à  nofdits  procureurs  &  officiers  des 
Viatéchaufl'éef .  telle*  otaferraiiont  qn'il  appaniendra 
fiir  le»  dirpefitioaa  dcfdiia  î«geaicai.Cdb  dianMltA 
/«illit.i77f. 


TITRE  Vllt 

Dts  A3es  de  tînfiruâion  particuUen 
pour  te  FAirx  mNCiPAt ,  le  Faux 

iies  Signatures  ^  Ecritures  privées  en 
matière  Criminelle. 

NOus  avons  en  lieu  ,  en  traitant  du  crime 
de  Faux  ,  &  de  fcs  différentes  efpcces ,  de 

remarquer  les  caraftcrts  particuliers  qui  cilllin- 
^iioicnc  et  lui  qui  le  commet  par  écrit  ,  6c  les 
Mines  narttculicres  flue  m  lirix  v  oOt  sctach^ 
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Nousauron  lieu.eacf>re,  torique  mm  traiterons 

de  U  preuve  îinérale  ,  de  faire  voir  qucllc-s  font 
les  condition  iJcccflaires  pour  foinicr  un^  preu- 
ve juridique  en  cette  matière.  L'objet  parriculier 
dont  nous  allons  nous  occuper  icf  ,  regarde  TinT- 
truâion  néceffiùre  pour  parvenir  à  h  prenye  de 
ce  crime. 

Ccrtc  iiirtruflion  méritoit  bien  ,  (ims  doute  , 
d  être  traitée  Tcparément ,  tant  à  caufc  de  l'impor- 
tance de  la  matière,  qu'i  ciure  de  rétendue  &  la 
variété  des  toix  qui  oor  été  rendues  \  ce  iîiteu 
Parmi  ces  loix  ,  nou%  remarquons  d'abord  l'or- 
donnance de  1670 ,  dont  cette  infiru^ion  fait 
l'objet  de  deux  tittei  particuliers  qui  ibnt  le  8 
&  9.  Mais  de  routes  ce»  loix ,  celle  à  laquelle 
nous  Croyons  devoir  nous  arrêter  principalement 

,  tjnt  l'.ircc  qu'elle  cil  propcUlc  pnr  L  fauve- 
rain  comme  devant  tenir  lieu  des  deux  titres  de 
PordomKUlce  de  1670  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  que  parce  qu'elle  contient  d'ailleurs  Ie« 
dôciftons  de  pluficurs  qncil  t^tis  ,  qui  ont  cnfia 
fixe  l.i  ;urilpnKli.iicc  iur  cct;c  ni;uii:rcj  c'eft  la 
nouvelle  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1737  (i). 
J'ai  déjà  (ait  voir  dans  mon  conamentaife  fur  cette 
dernière  loi ,  (i\ii  fuit  la  féconde  prtie  de  mon 
Instruction  Criminelle,  les  diangemens  r©« 
niar  ]iiab:,.s  qu'elle  avoit  apporté  aux  difpofitions 
de  l'ordonnance  de  1670.  Ainû ,  pour  ne  ptunc 
nous  écarter  de  notre  plan ,  nous  noW  borne- 
rons à  itnc  fimplc  aiwlyr*;  des  dirpcfitiorts  de  ccitc 
loi ,  en  parcourant  fiicceirivemcnt  les  trois  titres 
qui  lacompoTcnt,  afin  d'en  faciliter  l'application. 
Mais  a\-ant  que  d'entrer  dans  ce  ditail,  je  crois 
ne  pouvoir  mieux  fiire  juger  de  toute  i'înpor* 
tsncc  t!e  cette  loi  ,  &  de  l'attention  iingiiliere 
qu'elle  mérite  ,  qti'cn  obl'crvaiit  que  fa  rédaâion 
efl  l'ouvrage  d'un  des  plus  grands  mag'.ftrars  qui 
la  France  ait  eu ,  &  qu'elle  eft  fondée  fur  des 
moti/s  qui  ta  rendetu  également  (âge  &  néceflairc. 
Ces  motife  ,  font ,  comme  l'annonce  fon  préam« 
bule,  i".  d'établir  Ymiformitc  ibns  la  jurifpru- 
dence  des  tribunaux ,  en  faifant  ce^ier  la  varicti 
qui  fe  trouve  dans  les  ufages  de  plufieurs  d'tn- 
tr'eux  fur  l'exéaition  de  l'ordonnance  de  1670  , 
&  tics  loix  qui  l'avoient  fuivie  jufuu'aiors  ;  a", 
d^  changer  torjrt  des  deux  titres  oe  ente  pte» 
nueieloi ,  éom  tes  ob}eis  fe  trouvoîent  idiemen 
mêlés ,  que  les  juges  avoient  de  la  peine  à  en  faire 
un  jufte  difcemcincnt  :  de  manier.:  qu'il  leur  ccoit 
fouvcnt  arrivé  de  (^parcr  ce  qui  devoit  être  réu- 
ni,  &  de  conibadre  ce  qu'il  auroit  ùAla  diitin* 
guer  ;       &  enfin  d'entrer  dans  un  détal  hean- 
coup  plus  exaâ  fur  ce  qui  regnrde  cltaquc  ■ 
de  la  procédure ,  &  de  mettre  fou»  les  yeii.\  dc^ 
juges  des  ftfles  claires  &  précifes  qui  dirigent  fu- 
rement  toutes  leurs  dénarcbet,  en  les  coaduifant 
pr  degrés  ,  &  comme  pas  à  pas  ,  dans  toui  lo 

Ce 
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loi 

(  I  )  'T  ours  ,  8cc,  Le  ftu  Roi  notre  irct  -  honore 
Xji  feigneur  &  bifaicul  crur  ne  |  uivoir  rien  taire 
4e  plus  avjntjgeux  pour  fc$  fujcu  ,  que  de  renfer- 
mer danj  un  corp^  de  loix  toutes  les  ri.}|,Ies  de  la  pro- 
cédute  civile  ôi.  criminelle  ;  &  cet  ouvrage  a  cic  re- 
garde comme  un  de  ceux  qui  o;i(  le  plus  contribue  à 
lœinortalifrr  la  gloire  de  for>  rcgnf.  Les  difficultés 
qui  û-  ^rcûnterent  dnnv  l'cxccution  de  {ei  ordon- 
uancîs  ,  ne  fcrvircnt  qu'à  redoubler  fon  attention 
pour  rupple«r  ce  qui  pouvoit  y  manquer  ,  &  pour 
kv  porter,  par  des  déclarations  poftérieures ,  à  une 
plus  grande  perfettion.  Mais  outre  oue  ces  loix  par» 
liculieres  n'ont  pat  été  réunies  jufqua  picfcat,  pour 
ne  former  qu'un  feul  tout  avec  let  Joix  générales  , 
Ce  devenir  par. là  encore  p!u>  counes  &  plus  uti* 
les  ,  nous  faTuu  qtw  !■  aivetfiié  de*  iaiom , 
la  diffcreon  ma  ai  et*  Alnpliquer  1««  ntÔM  di^pofi> 
fions  ,  ont  Bf«4«it  mt  fi  grande  variété  dnf  k*  lt&- 
gcs  de  plaurâii  ttïhiatiix  ,  que  d«s  procMiM*  tpà 
paroiiTeot  aux  «os  rigulierea  9l  {iiffiraaieitfiwt  rt- 

Eardées  par  d^tttrct  noms  Btillcs  01  dMefioeufct. 
e  fMMd«  «n'oB  cft  obligé  d'y  appefter-,  co  Ciir 
tmt  leCMHBCUcer  ce  qtit  a  été  déclaré  nd,  «ft  un' 
▼ent  prcfqw  auiB  ficheux  que  le  mal  mène ,  l'ex- 
pcrience  ayant  appris  que  cette  vote,  on^reufe  aux 
iiAcien  qui  en  iuiipottent  les  frais ,  âvoraUe  qocN 
quefeis  au  coupable  ou  au  plaideur  téméraire ,  a 
toujours  le  gnnd  inconvénient  de  pro!onger  les  po- 
cès ,  &  fouvent  de  retarder  de»  exemples  neceffaires. 
Des  confidcrations  fi  importantes  Nous  ont  fait  croi- 
te  ,  qu'au  lieu  de  fc  contenter  de  réparer  les  défaut* 
de  procédure  ,  à  mefure  qu'ils  fe  pré£eiiicm  ,  il  étoic 
brancoup  plus  convenable  d'en  taiir  la  Muree  par 
Mie  aottvelle  loi  ,  qui  renfermât  en  mdme  tems  & 
te  Aipptémcnt  &  l'interprctatian  des  ordonninces  pré- 
cédeues.  Maie  dans  ta  oécedité  où  nous  fommet  de 
firiager  un  «avrage  d'une  lï  grande  étendue ,  notu 
mwamt  cru  que  b  icvifion  de  l'ordonnance  de  1670 
Aw  ta  pocedore  cttninelle  devoit  occuper  d'abord 
toute  notre  attention  ,  &  dans  cette  ordonnance 
même,  nous  avons  jugé  à  propos  de  faire  un  choix  , 
en  commençant  un  ouvrage  fi  utile  ,  par  les  titres 
de  la  rtcoanoijfancé  du  itmtêirit  ou  fïfiuluftt  privées  , 
&  du  faux  pniuipal  ou  iacidiin.  Les  différens  objets 
de  ces  deux  titres  y  ont  cic  tellement  méiés  ,  que  les 
juge»  ont  eu  dr  !a  peine  à  en  faite  un  jufte  difccr- 
nement ,  &  qu'il  kur  cft  fouvent  arrivé  ,  ou  de  fé- 
paicr  ce  qui  devoit  être  rctjni  ,  cj  de  cor^fbndre  ce 
qu'il  auroit  lailu  d.(\i:;guer.  C'crt  donc  pour  remé- 
dier Â  Cet  inconvcr.'cnt  par  un  crdte  pluv  naturel  , 
que  nous  avons  )uî;c  u  propos  d°ctal)Iir  d'aboi d  dans 
un  premier  titre  Ici  rc>;!cs  qui  f"ront  obfervce»  tians  . 
la  poLirfuite  du  t^ux  pr.nc  ;iiil  ;  de  fixer  enCgitedanf 
lin  rjcond  tiiri  ,  ce  les  qui  auront  lieu  a  Tl^ard  du 
faux  incident ,  8c  d'y  -tjuuter  enfin  un  dernier  ritre  , 
fur  ce  f[ui  concerne  fcuîeraent  la  reconnoiffanee  des 
ècii'.utes  &  fijjnaturf  *  privée»  -,  en  forte  que-  l'on  puiffe 
reconnoiite  aifismcnt  d.ins  chnc^u-  une  les  t'orm^iutis 
qui  font  propres  a  clucun<- dr  ces  t- j:f  pro.edures  , 
8t  celles  qui  leur  font  ct'tnmLinei.  Noui  y  t.iiflVront 
juconp  mo.n.  a  fuaplecr  n  l' ittcn  inn  rie  u«  :  ui 
font  chjtpe's  de  rmliruibon  à  -,  procès  -  crtmincis  , 
qu'on  n-:  l'avon  lut  par  rordi;n  ijoce  de  1670,  & 
è  nous  fomme*  u!>iiget  par-lj  d'entrer  dans  un  dc>ail 
beaucoup  plus  cjta^  ,  fur  ce  qui  regarde  chaque  .Ae 
de  la  procédure  ,  nr»iif  efpi?rotî*  rj-je  rit>c->nvcn"cnt 
de  la  longueur  p  ù\  >-^  inftpinl'lï  de  cette  ex  iiti- 
tude  ,  fera  avan'n; -m'cracnt  ctittipttifé  par  le  liiCn 
que  nous  ferons  .1  l  i  i -Hice,  ^n  mettant  devant  les 
yeux  dîîs  une  fuie  de  règles  clairet  St  orc- 

tifes  ,        rl-ri^-  fiirc:n"nt  toutes  leur»  ilem.Trch.'s  , 

<a  lu  conduuani  pu  dcgics  »  6c  cofiune  pas  a  pu 


d^ni  tout  te  court  de  l'iaAruûian.  Il  oe  nous  reiTtf 
donc  plus,  »prci  nous  être  fait  rendre  un  compte 
ex,id)  dcsdifFcrcns  ufages  de  nt>s  parlement ,  8c  avoir 
reçu  les  méi!io.res  des  principaux  magiftrats  de  cea- 
Compagnies  ,  que  de  fa>re  publier  une  loi  II  néccf« 
faire,  pour  parvenir  i  cette  uniformité  parCiitc,  qu» 
n'cft  pat  moins  défirabte  ,  &  au'il  eû  encore  plus  ta* 
cilr  d'établir  dans  la  forme  de  la  procédure,  iiue  dans 
le  fond  des  jugemens  :  elle  y  fera  d'autant  plus  utile 
à  nos  fujeu  ,  que  les  difficultés  qui  regardent  l'ordre 
judiciaire  ,  naiiTent  beaucoup  plut  fouvcot  que  les 
queftiorvs  de  jurifprudence  oui  parragnit  le*  tribu* 
■aux ,  &  que  le  fond  même  de  la  juAice  en  dM« 
|«r,  lot<iq«r  Ica  voie*  qniy  coaduiftot  foot  obfai' 
rea  0»  InccnsÏMa.  A  cca  «ulea ,  8tc.  PhAmI.  4» 
rOfrf.  dl»  m»h  U  /«j/lM  tni' 


CHAPITRE  L 

Des  A3€s4e  rinftruâton  pour  U  Fau3$ 
principal» 
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ON  entend  ,  par  f^ux  principal ,  celui  qui  fuit    i_  Qu'eftw 
l'objet  d'une  accufation  principale  ,  &  quicequelauv 
fe  pourfuit  diteâancm  contre  le  particulier  mt-  f  riaci^al» 
me  qu'on  préteod  être  l^utenr  de  n  pièce  ûnffe, 
foit  pour  l'empêcher  d'en  (aire  ufage ,  foit  pour 
lui  uire  réparer  k  tort  qui  feroit  rcfuitc  de  l'u* 
fage  qu'il  en  auroit  fait  ;  en  qu^  cette  pourfutte 
dittcrc  du  fm»  iacident ,  qui  ,  comme  nous  le 
ircnont ,  a  ièuleraent  pour  objet  d'attaques  fc; 
piste,  qiiVaapiéwad  reti&^mer  le  êmb. 

I  L 

L'idlruâion  qui  fe  fait  en  cette  matière  a  cela  x,  CkMi 
de  remarquable  ,  qu'elle  ne  doit  pas  feulement  cette^  wl^ 
être  compoll'c  ties  mêmes  ^&es  que  les  autres 
inllruâions  en  général,  tcU  que  la  plainte,  l'or- 
portant  petinifljoii  «lafomer  ,  l'ùtfîM^ 
nwtion  ,  n  cret  ,  rimerrogatoire ,  le  régltanent 
k  l'wxtr^îoniiirdirc ,  le  récolement  &  la  confron- 
tation; mais  que  ces  aâcs  doivent  eux-mêmes  ttrfr 
accoii^)^gné$  <le  cemines  fomalités  qtù  (bot  par» 
tiatlieres  i  .cette  inArudion  ;  &  t^e  de  plus , 
il  y  a  mÈine  de  certains  nfles  qui  ont  été  f,)(Icia- 
Ic.T.cnt  établis  pour  cette  inftruâion,  itJs,  entre 
autres ,  que  les  prccis-\'crt.iux ,  le  corps  d'ècrhiirc  , 
&  aiirrcs  dont  il  fera  parlé  tims  la  fuite.  Ceiî 
au/Ti  pour  mieux  faire  fenrir  toutes  ces  diiféren» 
eu-  ,  i;t;c  nous  allons  tnitcr  fApirément  de  cha- 
cun di  CCS  ades  tuivant  l'ordre  qu'ils  doiveot  to* 
nir  Amm  cette  înAruAron  \  en  conHiienywtd*abortl 

iv;.r  !i  qui       rt':!''  c-T  ij":^  i*r:'n'r;  .  5'.'  en 

uouaut  cuiuoc  lucccUivcfflcax  de  iorùoiuuucc 
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DES  ACTES  DE  L'INSTÎlUCTIOH  PARTICULIERE,  8k. 


«Bu  juge  portant  perm'iTïon  c''infonner;  dupro- 
■cés-verbal  de  l'eut  de  la  pfccc  prétendue  fauiTe  ; 
ilu  procès-verbal  de  l'état  des  pièces  de  compa- 
ntfon  ;  db  l'informinba  ,  taoc  pur  expem  que 
pu  tèmoii»  ;  du  ébem  ;  de  llsterragiioire  ;  du 
règlement  à  1  cv-traordin:iirc  du  r6co!emcnt  &  de 
b  confrontation,  tant  des  experts  &  des  tanuins, 
ffm  des  accnflb  kirfSpt'ils  font  charge  les  uns 
-contre  les  lutres;  des  jugentens  interlocutoires  ^ 
van  pour  nommer  de  nouveaux  cx^jer^,  ou  pûur 
-ordonner  (]u*il  (en  fourni  de  nouvelles  pièces  de 
«omporaifon  ,  que  pour  ûure  un  corps  d'^riture 
■à  Iteeofi  ;  &  enfin  4a  faf/eneut  anaùîf ,  & 
ifis  ion  nbsnàoot 

J.  L  DelaPIamte  en  Fata  frinâpaL 

SOMMAIRESL 

tt.  DiKX         à  comfiiim  dans  cette  plaàut, 
a<  Qim/M  étCÊHX  fà  pmvtHt  la  mu/m. 
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&  ne  peut  le  &ire  par  procureur ,  à  moins  que 
ceiui'O  ne  (oît  fondé  de  procuration  fpéciale  paf- 
0»  égnm  nooiies  f  x>  * 


(0  L'accufjtfon  de  faux  pourra  (tre  admife  i  s'il 

y  échet  ,  encore  que  le»  piccei  prétendue*  fauflies 

aient  été  vcri;K''j^,  mc:;,e  r.vi  c  le  plaignant,  8  d'au- 
tres fins  que  celles  J'unc  poLiituitc  dj  t.iux  principal 
eu  incident,  fit  qu'en  confcqucncc  i!  i  ■  i  i  furvcnu 
un  ju[;t:racnt  fur  le  tondement  defditcs  fjicLCi  comme 
vérUdblcj.  Ord.  éc  1737  ,  lit.  I.  2. 

(a)  V.  qtianc  à  la  fmaration  ,  l'an.  57  qui  fera  rap* 
1 1  L 


2".  Pome  dans  Lt^ue'te  doit  être 
pUinic.  Suivant  l'article  premier  de 


rendue  cette  j.  Fonnd 

    r  -        —  ce  titre  «le  f*"*.,'*^"!*!* 

l'ordonnance  (i) ,  le  faux  principal  doir  le  pwir»  V^fljf^Sff 
fuivte  ,  de  mène  que  ks  autres  crim»,  h  k*:»^ 
pbhne,  l<teeu6doii  »  &  h  déaondstkiiL  Cene 

loi  difpenfc  à  cet  égard  des  formalitib  de  con- 
Cgnatiun  d'amende  ,  d'infcription  de  faux  ,  fom- 
nmon ,  &  autiei  procédures  prèUmiiMres  qui 
étoieiK  uHtées  auparavant.  Cepend.mt  nous  allons 
voir  ,  d'après  les  articles  fuivans  de  cette  niéme 


de  ce  Jx  qui  f^'         ^"^^  rendue  cette  plainte.  Il 

COI  u  paroît ,  fuivant  cette  ordonnance ,  qiie  la  pbdnte 
en  faux  principal  peut  être  rendue*  imtperles 

{Mrr/«  put'lhjms  que  par  les  parles  prîviu.  Sous 
e  nom  de  pjrucs  publiputs  ,  nous  comprenons 
également  les  procureurs  du  Kot  ^  &  ceux  des 
feigneurs  que  la  nouvdle  et-doManee  paidit  afl» 
snilcr  fur  ce  point  par  ces  mots ,  nos  procureurs 
^  ceux  des  feigneurs  ,  qu'elle  emploie ,  comme  nous 
h  verrons  tti  difTérens  articles  ,  par  lei'>[i)tls  elle 
«lonne  en  mcoie  rems  à  emendre  qu'elle  ne  rc> 
t/ude  point  le  crime  de  buX  comme  devant  for- 
■mer  uu  cas  royal...  A  l'égard  des  p^n'ict  pr!\;es  ^ 
«tous  voulons  parler  de  tous  ceux  eu  général  qui 
«m  quelque  intérêt ,  foit  direA  >  foit  indircA ,  à 
la  pourfuite  de  ce  (aux  principaL  Sur  quoi  il  y 
«  néannwînsees  deux  chofts  i  obfitver  d'apr» 
l'ordonnance  :  Vitne  qu'au  lieu  que  la  partie  pu- 
blique peut  être  admife  en  tout  vtat  de  caufe  â 
ndOie  plainte  du  faux  principal ,  la  partie  privée 
.ne,  peut  l'être ,  fuivant  cette  loi ,  dans  le  cas  où 
«lie  auKW  d^a  pris  la  mime  voie ,  ou  celle  du 
faux  inculeiu  contre  la  même  pièce  ,  &  qu'il  au- 
roit  été  rendu  un  jugement  qui  auroit  déclaré 
cette  pièce  véritable  (t).  II  en  eft  de  n&ne  fi 
elle  avoit  rranfiiiè  fur  ce  crime ,  &  que  la  trsn* 
faâioii  auroit  ctj  homologuée  en  juAice.  \Jautre 
obfervation  relative  à  la  plainte  de  cette  partie 
l^rivica  c'cft  fu'dk  doit  bicodre  en  paibnne^ 


celle  do"r  •!  --'^.pf  ici.  La  première  cottilHe  en  ce 
qu'il  y  doit  être  tau  mention  de  U  qualité  de  la , 
ptecc  ,  fi  cUe  tA  authentique  ou  pnvée.  La  /<> 
tonde ,  en  ce  qu'il  doit  auflî  y  éne  déclaré  par 
le  plaignant  en  quoi  confifte  u  fanflèté  de  cette 
pièce.  La  troijîeme  ,  en  ce  qu'il  doit  joindre  h  fa 
plainte  cette  pièce ,  s'il  l'a  en  fa  i^olTeOion  ;  &  s'il 
ne  l'a  pas ,  il  diKt  déclarer  entre  les  nûifls  lia 

Îut  elle  eft  )  pour  en  faire  ordonner  l'apporti 
a  fMfWiMwenltn  .  qu'tl  doit  atiiC  joindre  à  cette 
même  {dainte  les  pitxcs  de  conviâhr}  ,  s'il  y  en 
a ,  &  même  les  pièces  qu'il  entend  faire  feivir  de 
cjTrpjraifoitt  en  cas  de  din^adeo  de  h  part  dt 
i'accufé. 

(0  Les  pUinici ,  dénonciationi  &  accufationt  de 
Ua%  prkMtpal  fc  feront  en  la  même  forme  que  ccllts 
4es  itUltS  enOMS.  fans  conGgnaiion  d'amende  ,  U*ê 
inferipiieo  ea  tuax ,  fomOtaiion  m  autre*  jprocèdmm» 
avce  celiii  coane  lequel  l'«cuf«timlcfa  feieiés.  Chiit, 
4*  17)7  »  fk  t.  «fc  t. 

(a)  V.  qvaae  ané  aimes  IbouHiii  les  art.  «  tt  f 
qui  feront  rapportés  cî-epite. 

$.11.  Dt  r  Ordonnance  à  a  Juge  fur  ùt 
Fli^Je  en  Faux  pnun^dL 
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■104  LES  LOIX  CRIMINE 

j.  Comment  doit  y  itrt  fiatui  fur  lartmi/«  o»  fajf' 
-.  fM  du  fitegs  trffiits  de  Faux, 

L  . 

LA  forme  de  cette  ordomiaiice  te  tioinre  mar- 
quée p9irIe»aR.3«4t5  &  8 dece premier 
titre  de  fordoonsmce ,  de  b  rtunion  delqueb  9 

réfuUe  que  cette  orclciinaïKc  doit  porter  en  gi- 
flerai Tur  deux  points  principux  ,  dont  Vun  tend 
k  marquer  la  diffcrcns  genres  de  preuves  qui  doi- 
vent être  employés  pour  |nr^'cnir  à  la  convtâion 
du  faux  ;  &  Vjutre  à  ftatuer  fur  la  remife  ou  ï'up- 
poTt  de  la  pièce  arguée  de  hwx  ,  par  CCUX  qiiC 
l'oa  ptitcod  en  être  les  dt^pofuaires. 

1  I. 

1*.  Diffèrens  genres  dt  preuves  dont  il  doit  être 
fiit  mention  dans  f ordonnance  portant  permiffion 
d'informer.  Ces  preuves  font  i  .  celle  par  tare , 
i".  celle  par  limoins  ,  3".  celle  par  experts ,  4".  8c 
cntîn  CcIIl"  par  crn:p,i!JiJbn  d'icritur;(.  La  men- 
tion de  CCS  quatre  geiirc<.  de  preuves  di  tellement 
efloitieUe»  fuivant  cette  ,  qu'elle  veut  qu'en 
cas  que  quelqu'une  d  elles  ait  dté  omifc  dans 
l'ordonnance  dont  il  s'agit,  il  y  Toit  fuppléi  pr 
une  oro<_  ni^ance  011  un  lugenient  poi1ct;eiir  (  1  ). 
11  y  a  aulTi  cela  de  remarquable  ,  relativement  à 
h  preuve  par  experts  ,  que  ces  experts  doivent 
£tre  nomm^  d'o^Vt  par  la  mime  ordonnaïKe  (»). 

(1)  Siu  la  requête  ou  plainte  de  t]  pirsie  publique 
on  de  la  pmie  civile ,  à  Uquellc  elles  feront  tenues 
de  joindre  lot  pièces  prétendufi  f^uiTet ,  fi  etiei  font 
rn  poriciCon  ,  il  fera  ordonné  qu'il  fera  informé  des 
faits  purtés  pir  ladite  requête  ou  pUinte ,  &  ce  ,  tant 
pir  turcs  que  par  tért'.oins  ,  comme  aufli  par  experts  , 
cnfembliî  p»r  compar.iifon  dVcrjturrs  nu  d.'  tri;nitu- 
rc»,  le  tout  félon  que  le  eus  le  rccju  Tr.i  ,  &  l.iri- 
que  le  (Uge  n'aura  pas  ordonne  en  meiriL-  tcms  ces 
d.fîerens  j;cnrts  de  preuves  ,  il  pourra  y  être  Tip- 
pké  ,  s'il  y  échoit ,  par  i:tio  ordonnance  o'j  un  lu- 
gîmrnt  polleneor.  Orj.  d.-  i-j-,  tii.  1.  an.  3. 

(\)  Lorfque  l'inform^'ion  r  ir  expcns  aur-i  étc  or- 
d^r.nc  -  ,  fuiv.ini  ce  qui  cil  puric  pir  l'art,  t  ,  IcfJits 
cxpetis  feront  lO'JÏours  r.orrmcs  rf'  ffiff  pjr  le  (uge  , 
êt  \i  norn  n.ition  en  î-ity  L^in-  pjr  l\irc!annance  ou 
]e  jugement  qui  ordonnera  ladxe  iflturmaiion ,  fi  ce 
n'oft  que  Udite  nomin-iiioo  ait  été  renvoyée  j  un 
juçe  commis  fur  l*s  lieux  pour  procéder  s  ladite 
i:-.l'irm.iiiin  ,  lequel  iuge  commis  fera  pjrcJ!cmcf>t 
l'office  de  ladite  uonuiiatioa.  Mim*  Otd.  ait.  8.  itii. 

I  I  I. 

1".  Remlft  »  «■  apport  au  greffe  de  la  piect 
arfjée  ce  faux.  Il  faut  diAiiMuer  à  ce:  i^gard  , 
le  cas  où  cette  pièce  eft  Teprlfcntée&  fetrou%'c 

jointe  ù  la  plaint-  ,  de  eel.il  i  ù  le  plaigD.i.-it  a 
d-lvUrcpar  <a  plainte  ne  pouvoir  repréfemcr  cette 
pièce, parce  q.i'eilc  fe  truiivcroit  entre  les  fflanB 

de  o  ' ilJpofiMir-.v,  Dans  le  p'urr'-r  c:is ,  il 
doit  ^:re  dit  p  u  l'indutiiuiiee  que  tette  pièce  leru 
rcmilc  au  greflc  ,  pour  être  drclTc  procès-verbal 
de  Vtm  diceUe  O)  i  &  wfeeoad ,  ^  celui 


LLES,  Liv.T.  TiT.Vrn. 
oui  eft  fkfiniè,per  le  pla^naot  pour  en  êfre  Te 
aipofit»re»ma  tenu  d'en  nirel*ap{x>rt  au  gr^iTe, 
dans  un  certain  délai  qui  lui  feia  inar;jiié  pr  b 
m^me  ordonnance,  &  qui  ne  pourra  être  moin- 
dre de  trois  jours  pour  ceux  qui  ffffident  dtnsk 
lieu  de  la  juriidiâion  ;  de  huitaine  pour  ceux  qui 
(ont  dam  les  dî«  Ueues  ;  &  enfin  pour  ceux  qui 
font  d-iiisuiie  [iliis  j;ramie  diik  nce,  ce  délai  |;ourra 
£trc  augmciué  ;  de  mai^i.te  n.aïunotm  qu'il  no 
pourra  exoider  d'un  four  par  dix  lieues  (2)  ;  le 
tout  à  peine  contre  ceux-ci ,  après  l'expiration  de 
ces  délais ,  (  dans  lefquels  ne  font  compris  ni  le 
joitr  de  i'aOïgnation  ou  fominatioii  donnée  ,  ni 
celui  de  récbèaoce  ,  )  d'y  éirc  comraiots ,  lavoir, 
par  corps  ,  3%  font  des  dèpoft aires  publics  i  par 
faific  du  temporel ,  fi  ce  font  des  eccléJîa/Hijuts  ; 
&  enân  ur  toutes  votes  dues  &  raifonnâbles,  It 
ce  fimt  de  Jb^s  partàaiStrt  (3}. 

(1)  Ledit  iugeR>ent  ou  ordonnance  contiendra  ee 
outre  qu'il  fera  drefTc  procès- verbjl  de  l'ctat  des  pie* 
ces  pietettdjcs  Uuilcs,  I  rquelles  à  cet  etfct  Crront  ' 
reaifes  au  grcflfe  ,  fi  elirs  font  jointes  i  li  re^uirt 
ou  plainte ,  finon  apportées  audit  greffe,  auifi  qu'il 
fera  du  ci-après.  0>J.  dt  1737,  tii.  t.  «rr.  4. 

""^S  )  Sa  eai  que  leldires  pièces  se  foieat  pas  ea  te 


poiTedioa  de  la  parue  publique  ou  de  la  p4rt:c  ci* 
vite ,  8(  qu'elles  o'aient  pu  tes  joiodie  I  leur  teqiièi» 
ou  plainte  ,  il  fera  ordoaaé  par  te  BCne  iiigeamiT  ea 
ecdètHMOce  qui  pennctua  d'inforaMr,  qu'elialimM 
ftMiA*  au  greffe  pzr  ceux  nji  lct  aurmwnne  ItUit 
mains,  0(  qu'a  cet  ifFei  lU  feront  cootMims»  Avoir 
le*  depofitaife*  pubi  c«  parcorpa.ou  ^ilt  foet  eedi- 
/iaAiques ,  par  utfie  da  lew  temporel ,  tt  ceus  qui 
ne  font  poiai  ddpofitaife*  pubi  es ,  par  toutes  voies 
ducs  8c  raiibnnablet ,  laut  a  être  ordooné ,  «M  f 
échei,  quMs  y  feront  conir^int*  par  te«  mémce  voies 
.que  les  dépoR:.! très  publics.  hUmeOiil.  art.  \.  ihii. 

())  Le  délai  pour  l'jppuri  &  \t  r^  nufe  dridiies  pie> 
CCS  courra  du  jour  d  ■  :.i  (i^nitkai  on  de  ladite  ordoti» 
nince  un  )LigemeTii  .  au  doiiiic  le  de  ceux  qui  les  ati- 
roni  en  leur  poUtfîîoa,  Ot  fera  ledit  délai  de  trois 
jours  ,  s'ils  funt  dans  le  lieu  de  la  jurildiAion  ;  de 
huitaioe,  s'ils  fooi  daas  les  dix  lieues  ^  8(  eA  «as  do 
plM  fraade  dîllaace,  le  dc'j'  fera  augmeoié  d!"» 
jour  par  dix  Ueue<  ,  ou  de  ici  autre  tems  qtie  lct 
juges  eflimcrrnt  néceiTaire  ,  eu  dg<rd  a  la  drfliewlté 
des  chemins  &  a  la  longueur  des  Iteues  ,  fans  néan» 
moins  qu'en  aucun  cas  le  délai  puiiTe  éi.e  réglé  fur 
le  pied  de  plus  de  deuc  jours  pat  dut  Ueues,  Mimé 
Ori,  Mt,  4.  iArtf* 

$.111.  Dit  Brw^s-Veihat  de  titat  des 
Pièces  arguées  de  Faux. 

SOMMAIRES. 

1.  Cas  p.irtîcu.''ers  oà  t'atfoniUtÎM  dOtt fr/tUtT  Cê 

pu-<-\s-v:rtaL 
1.  Q  iatte  fartes  Je  Formalités  pnfcritcs  par  tOr» 

doanMK<  pwf  ia  validité  de  et  frotis-vtrhtl, 

1. 

AVANT  que  de  procéder  à  rinfomwtion  qu'il , 
a  i>;rniire  pir  l'ordonnance  dt  nt  on  vient  do  rmlorsni- 

pvlcr ,  le  juge  doUcomOKocer  par  s'affucer  il  k  lù»  ^ 
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fréciitt  cî  pl«c  arguée  tic  faux  a  été  remile  ,  ou  apportée 
ÊIl*'*  ail  greffe  ,  en  éxecution  de  fcn  ordonnance  ,  afin 
de  dreller  procès- verbal  de  fon  état.  Ce  n'eft  pas , 
que  le  juge  ne  puilTe  autTi  en  certains  cas ,  fui* 
VMU  1.1  iFKnic  loi  (i)  ,  [  alfcr  outre  à  rmlornia- 
lion ,  £:ns  attendre  le  dépôt  de  h  pièce  ,  &  mcme 
flatuer  de  tefle  autre  naiùeie  qu'il  trouvera  con- 
;  rrifite  ,  fulvant  l'exigence  des  cas  •  8:  n  ^r  -n- 
mciu  lorfque  la  pièce  a  éti  fouAnute  ou  perdue , 
«nbieaqu'dleic  kmiiiiisdellMcitft. 

(i)Ne  pourroai  itrecfliendBiaucttnciénoiiuaTaBi 
que  les  piccct  prcteodue*  fauffe*  «iei»  été  dépoféet 
au  grtffs ,  ce  qui  fera  obfcrvé  ■  peine  de  nullité  , 
û  ce  a'eft  qu'il  ait  été  ordonné  esprcffimenc  ,  foie 
Ca  WCOrdaat  la  pcrmifiioa  d'informer,  (oie  par  MM 
«rdenaance  ou  jugemeai  poftéricur ,  que  les  léaious 
pourront  être  coteedu*  avaM  le  ékfàt  defdnet  pie- 
CM  i  ce  que  MM  tailToei  i  la  prudîence  de$  juges  ; 
COOMM  auJIi  de  ftatuer  aîafi  qu'il  appartiendra,  fui* 
vaoi  Pesmacc  de*  eu  ,  lorfque  les  pirces  prétea» 
diiea  fauflai  fe  maveraai  avoir  dtë  fonfmuâ  ou  être 
firéntM  I  ma  ieifqi^ella  Atedc  «nue  Jet  maini  i« 
«(lui  fljgM  fténam  in  eriM  dit  fiMM,.  iiUm  Omo, 

IL 


a.  Quatre  Pour  la  validité  du  procès-verbal  qui  doit  Te 
forte»  de  faire  Je  \'itat  de  la  pièce ,  lorrqu'elle  eft  reprô- 
nKlfeHiei  •  l'ordonnance  «ôg*  ks  quatre  fomudiiés 

par  rordo»  fiûvaBW»  ;  doQt  ks  unes  regardent  le  litu  où  il 
Miw*  pour  doit  être  dreill;  d'autres  la  ftrtf//nf  dts  pcrfonnes 


la  validité 
ce  prc- 


qul  doivent  v  aflïftcr  ;  fl'^utrcs  Li  t^djihon  ,  la  fi- 
P'j'  gpature  &  le  paraphe  qui  doit  être  fait  de  cet  aéle. 
fea>vct  II.  ^«^  Quant  au  lieu ,  l'ordonnance  "Vcnt  que  le  pro- 
cés-verbal  foit  drefle  au  greffe  ,  ou  autre  lieu  def- 
tiné  aux  inllriiôions  (i)- 1"-  Quai'  perfonnes 
qui  doivent  y  .Tfilkr  ,  1  ordonnance  veut  qu'il 
foit  fait  eo  prcfence  de  la  partie  publique  &  de 
la  partie  civile ,  s'il  y  en  a  une ,  &  elle  en  ex- 
clut foi"' '!!  ire-u  r.'.CLufi;  (i).        Q;innt  '<.  la 
rédadien  tic  ce  procci-vcrLv.l  ,  l'ordonnance  veut 
qu'il  y  foit  fait  mention  de  l'état  de  cette  pièce  , 
ainfi  li^ue  des  ratum ,  furckargu  &  imtrlignes  ,  & 
autres  circoolbnces  du  même  genre  qui  pour- 
Enfin  pottr  ce  qui  concerne 


(l)  K.  mètnt  r.TUC.e  lo. 

{})  LcfJiieï  piccc5  r.-tunt  paraphi^j  lort  ttudit  p»o- 
CC»  -  vcrbil  ,  tant  pjr  le  H'^c  (Ji'u  p.ir  )i  partif  vi»lic  , 
fi  elle  oe  prui  le»  par.iphrr  ,  l'inon  il  rn  frra  fait 
iiicntioo  .  enf«mble  par  nottc  procureur  ou  celui  des 
ha..ts  -  juiiuirt^  ,  le  tout  a  peine  de  nullité.  Mim* 

Oïd.  dit.  II.  lia  Vouîona 

nèiininoinc  qu'en  CJt  d'omiflîon  de  la  préfeniaiion  8c 
du  par.-iphe  ci-deflus  ordonné  des  piccet  préieoduea 
faulTet ,  ou  fervaai  a  CoMtâiea  91U  feroient  au 
greSis  iort  de  la  dépofiiioo  dd'ddi  tcaoinf ,  il  puiffe 
y  itre  fuMléé  lor*  du  rdsolcoieDc  s  tt  *'il  a  ete  onie 
alors  d'y  latUfifre ,  il  y  fera  fiippicé  en  procédaai 
i  la  coafroaiation ,  à ^MW  de  nuUitd  de  ladite  con^ 
(rontitton  .  ainfi  qu'il  nra  dit  par  l^t.  4;  ci  •  aptè*. 

Mimt  Oté.  art.  11.  ibiJ, 

^  IV.  Du  Proch'Verhal  de  Ittat  iU* 
Pièces  de  Comparai/on. 

SOMMAIRES. 

t.  Pourquoi  il  tfl  paiU  ici  de  et  Procès- J'erhal 

avant  Clnfirmiition. 
a.  Quaitt  diffo/itiofu  dt  tOrdoixaact  relatives 

à  ce  Prœèi-FerM. 

3*  Forme  dais  LiqucUe  il  doit  être  f.i:'  : 

difl't gué  Je  celui  cMcetnu/u  L\t.3i  ac  i^i 
.rpie  de  faux. 

4.  De  quelle  fttiiiti  dohfttu  iut  its  pitca  de  Cem.' 

p.traifon. 

5.  Par  qui  ces  pièces  doivent  ttre  fournies. 

6.  JiiBcment  qui  doit  fianter  fur  Uur  admij/ion  ou 

kurr^ek 


-,■■01 

e 


NOUS  plaçons  ce  procds-verbol  à  la  fuite  de 
celui  de  TAat  de  la  pièce  prétendue  iaufle  , 

&  avant  l'information  ;  parce  qu'il  eA  nèccfTaire 
que  les  experts  ,  qui  doivent  dèpofer  dans  c<;t(e 
information  ,  tàeot  fonnoiffancc  des  pièces  de 
comparaifon  pour  pourvoir  s'expliquer  à  leur  fu* 
jet  éats  les  d^pcfitions  qu'ils  doivent  fidre  (iir  la 
pièce  mjme  à  laquelle  elles  doivent  être  compa- 
ril'cs.  C'cA  auffi  pour  cela  ,  que  nous  avons  dit 
qrc  ces  picccs  de  comparttfon  doivent  «tre  ' 
à  la  requête  de  plainte. 

I  I. 


I.  Pour^ 
quoi  il  cil 
parlé  de  c« 
procèf-ver* 
bal  a*ant 

rii 


roient  s'y  trouver.  4", 

la  fgnuture  &  le  paraphe  ,  l'ordonnance  prefcrit 
également  co:tc  double  obËgMim  ,  &MIX  partiel'" 
publiques  6c  civiles,  &  au  juge,  avec  ccttemodaka.      L'crdonnance  conûcnt ,  relativement  à  ce  pro- 
tion  n,îannx»ns  ,  quant  au  paraphe ,  que  b  nnllîré  eés-vetbal ,  quatre  fortes  de  dîrpofmons ,  dont  ks 

i]\i\:\c  a  artr.chée  à  l'omiflion  de  cette  formalité    m-s  concernent  la  fr/f,(  (!.;i;ç  Inqncîlc  il  doit  être 

lait  ;  k$  autres  ,  li  •juj.'.i^  quj  tlgi'.  en:  avoir  ces 
pièces  }  d'autres  ,  la  qualité  des perfonres  qui  peu- 
vent les  prèfcnter }  enfin  celles  de  la  quatrième 
efpcce  regardent  l'ordonnance  ou  1ë  jugent  qui 
doit  être  ir.f'.ri  .\  la  fin  de  ce  proccs-vcrbal ,  au 
fujtit  de  l'admilUon  ou  du  rejet  de  ces  picccs. 


n>A  point  tellement  abfolue,  qu'elle  ne  puillccirc 
répartie  lors  du  rccolement  ,  &  m^me  lors  de  la 
conâontation  (3). 

(1)  Le  procif-verbal  de  l'état  des  pîecit  ptéten- 
duei  faulfes  ,  raturei ,  furcliargeSt  famrtIgiKS,  &  au- 
tres circonftancct  du  même  i;cnre  qui  pourrotent  t'y 
ir  uvcr ,  fvva  drcfTe  au  grcfT:  ou  autre  lieu  du  fiéga 
deliiné  aux  inifruûiont ,  en  préfcnce  tant  d?  notre 
procureur  ou  de  c:1ut  des  haut'  iunicirri,  que  de  la 
partie  riviV  ,  y  ena  ,  I  pcioe  de  nullité  -,  0i  i'sc- 
cufc  ne  ûrj  p'xn:  appdÛ  «H  pioctl  •  VCtbllt  Mine 
Ofd.  eut,  tO.  iiid» 


2.  Quatre 
dilpohcionS 
de  l'ordon- 
nance rela* 
tivct  à  c« 
procis>«ee> 
bal. 


I  I  L 

I.  Forme  dans  hqfeffe  doit  ftre  fait  ce  procès- 

Vi-'l:i!.  C-.'fte  tninijiii'it  ,  iiiivant  l'ortionnancc  , 
eue  h  mitas  que  cdlc  qu'elle  vient  de  prefcrire 


5.  Forme 

queiie  û 
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LES  LOIX  CRIMINELLEStUv.  iTiT.m 

I  V. 


de  I*  pièce  apporter  au  greffe  ,  à  la  oécdfité  de  la  fignamn 
liuju  ^   '  &  <Iu  paraphe  «  &  enfin  qisuK  &  h  manière  dont 


ioit  tire    pour  le  procés-verbal  de  ré»t  de  la  pièce  argute 

/Âi».*'* 'c'«'VCmentauiïri<o;i  il  dc«  toefiil,  „  „  „  ,.  ,  ^  .  .  ,  .  ,  n.n>.,i- 
2uc'<st  cc^  ^'^^  Z^'/"'^'  q"i  «'«'•vent  y  afTifter  ,  aux  con-    ^  i'-  f      ^'  ,t  J^^^ 

fu.  conccr-  trainus  qui  peuvent  être  exercées  contre  les  dé-   dmparatfon.  L'ordonnance  veut  en  général  que  ^^.^^^^^ 
rMtréMt  por:!^iTcs  de  CCS  pièces,  pour  les  obliger  à  les   «s  pièce?  foierr  ..v'A.^rM.^.j,    c'efisi-d  rc  ,  qu'cl- être  le» 
j_  I — : —  _r      .  foient  tJles  quelles  lalkiit  loi  par  elles- p<ceMde 

mimes ,  comme  étant  foufcrites  par  des  per-  «owpt»»? 
fonnes  qui  ejterceroiem  des  fim^ions  publiques  ; 
lûnfi  eUe  met  de  ce  nonibre  •  t*.  les  aâes  pal^ 
fés  devnnt  notaires  ;  i°.  ceux  pa(n;s  par  d'au- 
tres pcrfonnes  puMiqius  ,  um  jindiats  quVtf- 
d^^Ë^ÊU ,  dans  les  CXS  où  elles  auroicnt  dioic 
de  les  recevoir  en  cette  qualiti>i  3°.  les  fïgnatures 
appofécs  aux  aâes  juHAûm  6its  en  prcience  du 
juge  Se  du  greffier  ;  4**.  les  pièces  écrites  &  fi- 
gnses  par  celui  dont  il  s'agit  de  comparer  l'écri- 
ture en  qualité  de  juge ,  greffier  ,  notaire  ,  procu* 
reur ,  huijper  ,  fermera  ,  &  en  général  comme  fai« 
Tant  ,  Cous  quelque  titre  que  ce  (bit ,  fondion  de 
pcrfonne  [nibl'.que  (  i).  Cependant ,  connue  il  peut 
le  faire  qu'on  ne  puiffe  avoir  aucune  pièce  au- 
tiientiquc  de  la  qualité  de  cdies  dont  nous  venons 
de  parler  ,  l'ordonn.ince  a  cru  devoir  y  fupplécr 
de  deux  manières  ïunc  eu  pcnnettant  d'admettre 
pour  pièces  de  comparaifon  les  écritures  on  finn* 
turcs  privées  qui  auioient  été  nemnats  fgtfaf 
cufé  lui-infiine  »  &  non  pas  fimplcment  vâ^iu 
avec  lui  fur  la  dénégation  qu'il  en  auroit  faite  (2^ , 
Vautre,  m  laifTant  aux  juges  la  liberté,  lorfquc  lac- 
cufation  de  faux  ne  tombe  que  fur  un  endroit  par^ 
ticulier  d'une  pièce  ,  d'oraimner  que  le  fuipius 
de  h  pièce  fervitardé  j^ece  de  cooiparaifon 


il  peut  être  fuppîcc  à  romiffion  de  ce  paraphe. 
En  forte  que  toute  la  différence  qu'elle  met  a  cet 
^gard  fe  réduit  aux  deux  modific^ns  fuivamcs  : 
la  première  ,  qui  concerne  les  perfonnct  qui  peu- 
vent 7  affiler  ,  c'eA  qu'au  lieu  que  PonkiBiraoe 
exclut  abfolument  Vatcufc  de  cette  aifillance  ,  lors 
du  procès-verbal  de  l'état  de  la  pièce  arguée  de 
iàux  (  I  )  ,  elle  lui  permet  néanmoins  d'affifler  à 
celui  do  pièces  de  comparalfon  ,  dans  le  cas  par^ 
ticuUer  où  cet  accufé  auroit  indiqué  lui-métnedes 
pièces  de  compraUbn  ,  ainfiquc  l'ordonrunce  lui 
en  bufle  la  faculté  après  l'interrogatoire  achevé 
(s).  L'autre  moJîficaiion  qui  regarde  les  e^^tabts 
de  ces  pièces  de  compnr.iifon  ,  confirtc  en  ce  que 
l'ordonnance  excepte  de  la  rigueur  des  contrai/ues 
qu'elle  prononce  à  cet  égard  ,  les  dépofitaircs  des 
rcgiûres  de  baptêmes  »  mariages  ,  fépultares  & 
autres  dont  on  peut  avoir  conrinueUeniem  befoin 
pour  le  fcrvice  du  public  ;  &  elle  laifTe  aux  juges 
ia  liberté  d'ordonner  à  cet  é^d  ce  qu'ils  jugeront 
«  propos  (j). 

(t)  Sur  la  préfentition  des  pièces  cIc  compsraifoa  , 
^ttt  fera  (aile  par  la  pâide  publique  ou  par  U  partie 
civile  ,  fans  qu'il  foii  donné  aucune  rcqucic  t  ci  r  if 
f»,  il  fera  drefTé  procéi  -  verbal  défaites  p:e(.i:s  .iu 
gteftim  autre  lieu  du  fié^e  deftioé  aux  inOruaions, 
en  pvMflCe  de  ladite  partie  publique  ,  cnfcmbic  de 

U  Hfde  civile,  Alyma»  a  peine  de  nulliic  

Ltucnfii  M  pawit  «ne  peîteat  au  procis  -  verbal 
4«  préftaiitien  det  pièce*  de  coraparairon  ;  ce  qui 

£en  pireittemcot  ofiTervé  ,  i  peine  de  nullité  

A  U  fti  d(Mfii  prOCto*  verbal  ,  &  fur  la  rcquifiiion 
OU  fur  ttt  coMiufier  *  ' 


 I  de  la  parue  publique ,  le  juge 

téjlera  ce  quM  appanieiidn  ,  fur  l'adnnniun  ou  le 
rejet  defdites  pièces,  fi  ce  n'eft  qu'il  juge  a  propos 
d'ordoaoer  qu'il  es  fera  par  lui  réfère  aux  autres 
oficien  du  Mge  -,  auquel  cas  il  y  fera  pourvu  ptr 
dclibcration  du  coofeil,  après  que  ledit  procè(>vcr> 
bal  aura  iic  communiqué  a  notre  prMmeiir  ou  A  cC" 
lui  des  iMttts-inAseien,  Cl  i  b  putàt  civile.  Oi4^ 
é»  m»l»  i*  /WIIh  tjfjttU,  1.  «ic  17,  iS ^  19. 

(1;  y.  les  art.  46,47*  49  at  foquifeiOoc  repp» 

Cl  •  après. 

(3!  Si  les  pièces  indiquées  pour  pièces  de  compa- 
rsitoii  font  entre  les  mains  de  dépomaires  publics  ou 
autres,  le  juj^c  ordonnera  qu'elles  feront  apportées, 
fuivant  ce  ^m  çi\  prcfcni  par  les  articles  V  &  VI ,  à 
l'êgird  des  p.:c;s  prétendues  fauffcs  ;  &  les  pièces 
ui  auront  e;i:  adrriifïs  pour  pièces  de  comparaifoo  , 
cureront  rj  prctîe  pour  (ervir  a  l'jnftruit  ot  ■,  '< 


ce,  q-and  r.-.cme  les  dcpoGiaires  d'iceiies  oii.'iroient 
de  les  app--,:trr  toutes  les  fois  qu'il  feroit  ncceCTiirc  ( 
faut  aux  \u^ci  n  y  pourvoir  autrement ,  s'il  y  cchoii, 
pour  ce  qui  concerne  les  regiftres  de«  h.'p-ciics  ,  ma- 
ri.îgcs ,  ftpalturi-5  &  autres,  doDi  Ics  dcpolitaires  aw 
roicnt  hefo:n  continiu-Kcrr.e.it  pOhrlo  fCrVÎCOdopilB 
hUc,  Mimt  OU.  tu,  1.  an,  16. 


(1)  Ne  pourront  être  idmifet  pour  pièces  de  com- 
paraifoo ,  que  celle*  qui  fooi  auineniiqucf  par  elles* 
mêmes,  &  feroat  regardées  camme  itite*  les  figaa* 
tures  appofées  aux  a^es  paffds  devaoi  notaires  oa 
autres  pcrfonnes  publiques  ,  laot  iicolîtrei  qu*eccté* 
fiaftiqoes,  daiw  lêf  cas  où  elles  oet  droit  de  reeev^ 
des  «An  on  lâdlne  qualité  ■■,  conBie  itifli  les  ficot-  * 
tures  étant  aux  aâe*  jadicîaires  ,  Ciits  co  prtfRseo 
du  juge  ou  du  grcfier  ,  8c  pareîllemeot  hs  pièces 
éecta*  U  fipées  par  celui  dont  il  t'aj^i  de  cofopa» 
ret  l'écrinwe  eo  qualité  de  juge ,  grener ,  notaire  , 
procutenr ,  iiaiiner  ,  fergent  ,  fit  en  géaénil  corn* 
me  fiifant ,  i  quelque  liire  que  ce  Caii*  foeâîoo  de 
perfooae  publique.  Ori.  dt  17)7  ,  «it.  I].  i^d. 

(i)  Pourroni  néanmoins  être  admifes  pour  pièces 
de  cODparaifon  les  écritures  ou  fignatures  privées  qui 
auroot  été  reconnues  par  l'accufc  ,  fans  qu'en  aucun 
autre  cas  leCdîtes  écrittjres  ou  fignaturet  privées  puif- 
fcnt  cite  reçues  pour  pièces  de  comparaison  ,  quand 
ncroe  elles  auroieot  été  vcrificcM  avTc  ledit  accufé  , 
fur  la  dénégation  qu'il  en  aurrjit  faire*,  ce  qui  lére 
exécute  .  i  peine  de  nullité.  Mémt  Ori.  an.  I4. 

())  LailTons  à  la  prudence  des  iuges  ,  fuivani  l'eit» 
cence  des  cas  ,  8c  notamment  lorfque  l'accufation  de 
faux  ne  tomb.-n  que  fur  un  endroit  de  la  pieco 
qu'on  prétendra  être  faux  ou  falfifié  <  d'ordOOMT  qiM 
le  furplus  de  ladite  pièce  fervira  do  pîcce  COO^ 
paraifoe,  Mimt  Ord,  Mru  i}.  iM, 

V. 

3".  Par  qui  ces  pièces  diiivent  être  fmiùts,  Vot*  j.  p«  q;B| 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  PARTICULIERE  ,&c. 
Cet  pîece*  jonnance  veut  que  ce  (bit  par  les  parties  pubU' 


'^'P*     qucs  &  civiles  Iculement  ;  elle  ne  permet  point 


éne  fAUf*  ^  l'acufé  d'en  lonrnir  aucunes,  nuis  feulement 
de  les  indiquer  dam  le  teins  que  nous  vcnoni»  de 
fonarquer ,  d'après  les  art.  40  &  5  4  de  l'ordonnan* 
ce  ,  c'eA-à-dire,  aprj-,  l'i  inruôion  adievèe.  (1) 

(i)  Lorfque  la  preuve ,  par  comparaîfon  d'fcriturct , 
aura  ité  ordonnétf  ,  nos  procureurs  ou  ceux  des 
luuts-jufttciers ,  &  la  partie  civile ,  s'il  y  eo  a ,  pour- 
toni  feuls  founi  r  \cs  piecei  de  comparaifon  ,  fani 
que  Taccufc  puille  cir^  reçu  à  en  prtfcnier  de  fa 
part,  li  ce  o'cA  dant  le  lem^  ,  d  ainft  qu'il  fera  dit 
par  les  atr.  46  6c  f4  ct-apiès  i  flc  Ic  contenu  au  pré- 
fent  article  fcrj  obftivé  ,  à  pCtM  é»  MllUlét  JfâlM 
Qii,  sn,  It,  au. 

V  L 

6.  Juge»  Ju^tmtnt  qui  Joli  pj.'ucr  fur  taJmi^on  OU 


H  fi  «Ue  peut  ficacr ,  fiaoa  il  ea  fera  fait  nentioa ,  1« 
«Qut  i  fciaa  dt  Biiltiti.Aflm  OiA  «rt. 


$.y,De  tlnjormation  m  matUrt  deFawt 

SOMMAIRES. 

I.  Ce  qui  la  JiJUnpu  des  autres  informanwit^ 
%.  Information  par  Èxperts  ;  quatre  formait' 


(1)  A  U  fia  dudit  procès-TCrbal ,  8t  fur  k  téqui- 
£âon  ou  fur  les  coocIhIwiu  de  la  partie  publiçitie  , 
le  juge  réglera  ce  qu'il  «ppariicndra  fur  udiniflioa 
«u  le  trier  dcfdues  pièces  ,  ù  ce  o*cft  qu'il  ju§t  i 
pnfùt  d'oidonoer  qu'il  en  fera  par  lui  i^m  «Bt 
•tttret  officiers  du  ûege  ,  auquel  cas  il  y  Cetê  pvntwu 
par  dctibcraiioa  du  confeil ,  après  que  ledit  piOcès- 
veibdl  aura  cié  commuaîquA  •  sove  prociirear«  ou 
■  celui  des  hauts  iuAicien,  «ni la  ptiaecivilt.  Ont. 

ét  I7J7,  Jft.  It).  itid. 

(2)  S'il  eft  ordonné  que  les  picccs  de  comparai- 
fon feront  rcjcftécs,  t.]  pirtie  civile  ,  î'il  y  en  ,1 ,  ou 
nos  procureurs  ou  c;.ik  cU-v  h.iun-jijfticîcri ,  feront 
tenus  dVn  rjpjjortfr  ou  i'cn  indiqjcr  d'autres  dm» 
le  dv\.ii  qui  fcr.s  pr.  itri:  ,  finon  u  y  T  rj  pourvu  ainû 
qu'il  3p,  >r:icr.d'a  ,  \  au  furpius  ob(crve  fur  le  tap- 
poii  rii'  piccct,  le  conieou  ca  fin.  r6ei*dctiiii« 

(l)  Diiii  lu'K  1<  S  cas  où  les  pièces  de  compa» 
raifi""!  fcmnt  admilVs  ,  tl!;s  feront  paraphées  ,  tant 
pnr  L-  ju;;  q'.ie  par  roî  procureur».  &  par  ceui  des 

bauts-juHicjets,  &  pat  la  pwtie  àvUe  ,  s'il  y  ca  a  » 


tîs  ijù  lui  font  pj'-ticulicrej. 


doit  lutuer^'  ^1*'        puces  de  cvmpJi-aij'on.  Ce  jugement  7 
fur  leur ad>  doit ,  fuivant  l'ordonnance,  £trc  inrc^rc  à  la  iu\ 
mi&om^  ow  du  wocds-verbai  ;  &  elle  veut  qu'il  ne  puilTe  toe 
*~  nmdu  qne  fur  In  oondufiods  At  la  partie  piddi* 

que  ,  &  que  cependant  H  le  jiige  trouve  quel- 
que ditlîculté  à  ftatuer  pour  lors  l'ur  l'admilTion 
OU  le  rejet  de  ces  pièces  »  il  putfle  ordonner  qu'il 
«a  fen  |nr  lui  rqiri  aux  antm  ofikier»  du  ùb- 
ge ,  pour  y  être  pourvu  par  la  d^ibèratÎMi  du 
coiifcil  (1)  ;  que  s'il  ert  ordonni  par  ce  juge- 
ment que  les  pièces  lêront  rejeuies  ;  il  dok  être 
dit  en  même  leaw  qnt  les  pmin  dvSci  ov  pu- 
bliques fotmc  temici  dim  rmoittr  ott  indimier 
d'autres  dans  uti  certain  dâaî  ;  padï  lequel  U 
fera  pourvu  alnfi  qu'il  appartiendra  (»);  que  fi 
au  coiitraue  ces  pièces  t'ont  aJmifes ,  il  fera  dit 
qu'elles  dcincurcroflt  jointes  au  procès  ,  après 
avoir  été  praphècs  &  fignées  par  le  juge  ,  la 
partie  publique  &  la  partie  civile,  s'il  y  en  a  ,  & 
fi  die  p.nu  figncT  ,  finon  mention  fera  faite  de 
ion  refus  (}).  Au  rcftc  ,  nous  verroos  dans  la 
fuite  que  cette  adndflàoo  nlemiiicfaefa  pas  ((ue  ce 
ju;;.^  T\i  pttifTc  encore  en  ccnainscasocdoOMrqn'U 
cil  fera  fourni  de  nouvelles. 


3.  Puces  qui  doivent  étii  retnifes  i  cet  Exfertu 

4.  Mtuàm  doitt  Us  dStnwnr  pneédif  à  ttxamm  ■ 

de  ctx  y;  -, 

5.  M-tniere  dont  on  doit  procéder  à  leur  atuHtiaiià 

6.  Quid  ,  duns  U  Cas  où  il  y  d  nqake  «1  /ifeur 
fation  proptfk  tomr'wx, 

Informatten  PAR  TÈHOtHM  )  fomuËtis  qui 

lui  font  p.irticuUeres. 
Qualités  qu'ils  doivent  avoir  en  cette  matiert» 
'tiellet  ^lUS  doivent  leur  être  repréfenlktm 
uid  ,  en  eût  f  tmiffion  du farafht, 
utd  ,  daa»  U 
aiâMf  des  Pièces. 

h 

CEtte  infonnation  a  cela  de  particulier  ,  p 
qu'elle  ne  doit  pas  feulement  comptendre  '^'^'"^ 

t       ,1     r  ■         1       •      ■  1-    •  «^r*  autre» 

les  dcpofitions  des  terroms  ordmaires  ,  comme  mforma^ 

les  autres  informations  ;  mais  encore  cell»  des  tiwu* 
experts  ,  aisfi  que  nous  avou  tu  qull  devoit 
être  porté  par  l'ordonnance  ponant  peraûflion 

d'informer  r  &  comme  il  y  a  auflï  des  Ibrmalités 
particulières  prcfcrites  par  cette  nouvelle  ordon- 
nance ,  relativement  aux  uns  &  aux  autres» nous 
allons  les  examiner  fôparémenr.  Nons 


cerons  par  rinfoim-ition  qui  fr  par  txptrts , 
parce  qu  elle  tàit  le  principal  objet  de  cette  loi* 

I  L 

vu  que  CCS  expcm  dévoient  être  nomm  '-s  d'once  «mc/m  fam 
par  le  juge ,  dans  la  même  ordonnance  par  la-  ^"**îfi. 
quelle  il  accorde  la  i>ermiffion  d'informer.  Il  s'a- JJJJHî^*^ 
git  préfentemeat  de  lavoir  ce  qui  doit  être  ûk  iMjfawpwi 
en  conf^quence  de  la  comparution  de  ces  eiperts,  tkuUccMb 
fur  l'iiOlgnation  qui  leur  ert  donnée  pour  veiur 
dcpofcr  dans  cette  information.  L'ordotuunce  prei^ 
crit  quatre  chofcs  à  cet  éeard.  En  pcefflier  fies 
elle  détermine  la  qualité  «s  pièces  qui  doivent 
leur  être  reodfes  ,  poar  les  examiner  avant  qiM 
de  dépofcr.  i**.  La  manière  dont  ces  experts  doi- 
vent procéder  à  l'examen  de  ces  pièces.  3".  Li 
manière  dont  le  juge  doit  procéder  à  leur  audi- 
tion. 4".  Eaèa  ce  qu'il  doit  £ure  fur  la  requête 
"    fiiS  lut  firak  peéftaito  coitre  k» 


TIL 

x'f  PUces  fù  doivm  être  rtmifet  aux  experts,   3.  PiCC^ 
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LES  tOIX  CRIMINELLES,  Liv.L  TiT.VIft 


iolMMCe  font ,  i".  La  plainte,  i*.  La  pennilGon  ifdi- 

former.  3°.  Les  pièces  prétendues  finiflés.  4*.  Le 

procès-verbal  do  l'état  de  ces  piccus.  5".  Enfin  , 
rordonnance ,  ou  }ufjuaeat  par  lojucl  ces  pièces 
atuott  M  ttçoa.  (i) 

("ij  En  procédant  a  lidire  information,  U  plainte 
OU  rcqiicic  contenant  idii-udiioa  dé  fiuX  6c  la  pîr- 
miflîoa  d'taformcr  donnée  en  cooféquence  ,  la  p  '  >,  i 
prcicnducj  t'jiidc»  ,  6c  le  pt ocèi-vetb«l  de  Vcm  d  i- 
c:  I  s  ,  les  picccj  de  comparaifon  ,  lor  qu'il  rn  aura 
éic  lourni  ,  cnfctnWc  le  protct- vcibai  de  picffotrîtion 
(Ttcellet ,  &  rordonnance  ou  jugement  par  lequel  el> 
le*  auront  été  reçuet ,  feront  remis  i  chacun  de»  ex* 
perts.pour  k>  voir  &  examiner  féparcroeot  (c  en 

Êariiciilîer  ,  faat  dcpUcer  ;  tt  fera  tait  mention  de 
I  remife  &  examen  defditcs  pièce*  dant  la  d^po- 
fitioa  de  chacun  de*  expert»  ,  un«  qu'il  en  foit  dreflfé 
•ucaa  procte  -  verbal  «  leCquels  cspens  parapheront 
les  ^ccet  pféicflduea  fauffei ,  le  tout  é  peine  de  nul» 
liiii  Oi4»éê  1737  a  «K. 

I  V. 

'4.  Manière  MatiUrt  dont  la  txptrU  doivm  proecJcr 
5°"  à  VesoHun  Jèeu  ûitcei.  L'ordoimaiice  veut  qu'ils 
îe"à'r^«-  fip^rmmt  &  fans  dcphc(r{^)  ,  cVA  â- 

de  ce*  dire  »  qu'ils  tK-  peuvent  plus  em|H>rter  chez  eux 
ces  mêmes  pièces ,  &  confërer  cnionble  à  ce  fn> 
jet ,  coramc  il  étoit  d'ufage  avant  l'ordoDiiaDOB» 

(O  y»  ie  même  «nicle  23. 

V. 

5*.  La  nutàm  iota  U  juge  doit  proetitr  i  tau' 

.  dliion  de  ces  txperts.  L'ordonnance  veut  qu'ils 

Sy/'îw  fo'C"'  entendus  f  -parcment  &.  rar  forme  de  dcpo- 
«HiTÎTWi.   f'fion ,  ainfi  que  les  témoins.  Ole  abroge  à  cet 
cft'ct  l'ufagc  oii  l'on  ctoit  aiipravant  d'ordonner 
que  les  experts  fcroient  leur  rapport  fur  les  piè- 
ces prÙLiiîlucs  r.uitTes  ,  &  (triait  procijdé 

Srèalabiement  à  la  vériiîcation  d'iceltcs.-cc  qu'elle 
éfcnd  mcme  à  peine  de  nidOtî.  EUe  veut  aulTi 
qu'on  fiffe  pour  lors  parapher  par  ces  experts  ,lcs 
picics  prétendues  fauifcs  ;  &  qu'enfin  ,  il  foit  fait 
mcntioti  dans  la  dépofition  de  chacun  de  ces  ex- 
perts de  la  remife  &  de  l'examen  qu'ils  auront 
fiit  des  pièces  dont  nous  avons  parié»  fins  qu'il 
en  foit  drcfTô  Huciin  procès-verbal  :  ce  qu'dle  dé- 
fend aulTi  à  peine  de  nuUité.  (1) 

(1)  Daoi  tontci  les  infermatioiis  qui  ftioet  bhet 
par  czpern,  il*  feront  tou'rourt  entcBdut  ^9*^- 
iwiM,  et  par  forme  d:  Jifofitio»,  ainfi  que  les  au» 
trcs  témoins  t  fant  qu'il  puillè  ivtt  ordonné  en  au» 
cun  ca« ,  que  lefditi  exierrt  feront  leur  rapport  fur 
les  pieccf  prétcndur»  fauifet,  ou  qu'il  fera  procédé 
preiiabicmcnt  à  la  vcrilîcation  d'icellei }  ce  que  noui 
defendoo»  ipeiae  de  auiliii.  Ot4»  da  17)7 ,  «*.  as. 

V  L 

6k  t»fd  <      ' **•  Q"'  dfxf  f"''^^     j"tc  fur  lu  nqut'.i  en  rc' 

ou 
eut 


00 


dtns  le  Cas  cuj.ttion  qui  ferait  prijinuc  centre  Us  txpcti  , 
^Jjj^^J  queLjri'iin  f  eux  !  Lt  nouvelle  ordonnance  vi 


que  lii  juge  n'y  ait  poiiu  d  égard ,  &  que  l'ac* 


cnfi  ne  putfie  être  admis  k  pfopofer  cette  ffea^  proteflk 
fition  autrement  que  par  h  voie  des  nptfcJler  ,  9om/W  I 

qu'il  peut  former  reniement  dans  le  tetns  de  la       ■  ^ 
confrontation  »  comme  à  l'égard  des  autres  tt' 
moins  :  en  quoi  dk  dérage  i  rordonnance  do 
1670.  (1) 

(i)  Dcfeodoni  aux  iugei  de  recevoir  de  r.iccufé 
aucune  requâie  en  réciii'jiion  contre  les  cxpi-r  s  ,  a 
peine  de  nullité  i  f»uf  audit  »cci:fc  s  fournir  fci  ru-- 
prochet ,  fi  aucune  y  .1  ,  coTirc  Itfdits  •  xrertt  ,  ta 
la  sème  foraae  &  daot  J«  n  ime  temps  que  coottC 
les  aams  léaioiiis.  iUmt  Oïd.  vu  9» 

V  I  L 

2".  /r^  m!.;/wn; /j-î-- rf  .vr>/.vi.  ItparoîttTaprès  j.Jmfom^ 
les  difpolitions  de  la  nouvelle  ordonnance  fur  ce 
point ,  qulndèpendanmeot  des  formalités  ufitécs  ^^'^  ^ 
da»  toutes  ksinformatioas  en  (éniral,  âc  qu'elle  iiùfb«  pan» 
veut  être  également  oMërvéesdam  Cide»<i;dkcicalicici.  , 
y  ajoute  encore  ces  qu.itre  furm  .Kt^i;  p^rtieidî^ 
res  ,  dont  b  première  reg.ir('c  la  qualité  des  l£« 
moins  qui  doivent  être  entendus  en  cette  iiiatte> 
rc  ,  h  féconde  ,  la  qualité fks  pièces  qtii  doivent 
leur  être  repréfentées  ;  la  tmfttmt ,  le  psiaiihe 
qu'ils  doivent  faire  de  ces  pièces  ,     l:i  q:i.vne- 
mt  enfin  ,  les  cas  particuliers  oii  ces  témoios  te- 
préfcnter  oient  eux-mtoes  des  pièces.. 

VI  I  L 

t*.  Qttalius  des  témoins  qtù  JftSvttU  Ùn  tnten-  8.  Qualités 
dus  en  mjtiere  de  fiiix.  L'ordonnance  veut  qu'on  7"'''* 
puiflc  entendre  généralement  tous  ceux  qui  ati- 
ront  connoilTance  de  !;i  (.(bricainn  ,  3'r^-rr<rion  &  liei^, 
faulTeté  de  la  pièce  arguée  de  faux  ,  ou  des  faits 
qui  ponrroient  fervîr  4  en  établir  h  preuve  ;  & 
elle  permet  en  conficrm-n  j  wx  p^inies  |ii.Miqiies 
&  civiles ,  d'obtenir  ce  ûirc  publier  des  inoni- 
totres ,  s'il  en  eft  befoin  »  9l  même  en  toi»  état 
de  caufc.  ( i) 

(i)  Seront  en  outre  enterdof  coirme  témoins  1 
ceux  qm  .lurent  connoiffancc  di-  U  fabrication ,  al- 
tération ,  &  en  fénérït  rfc  1  1  fjnfK'té  dttdites  pie- 
cei,  ou  de  lHn  qui  pou-rr-n!  fcfv  r  a  en  établir  U 
preuve;  à  IVffct  de  quo!  f'.'j  ptrms  d'ubterir, 
ycchoir,  &  tJire  pu()l:er  (ici  nioritoirc^  :  ce  qui 
pourra  être  ordonné  en  tout  état  de  caufe.  Ori,  iê 

IX. 

2".  Qualité  des  pièces  qui  doivent  être  repri/e/t'  «  QoclkS 
t:et  â  ces  témoins.  L'ordonnance  veut  qu'il  ne  leur  piec.i  dal* 
en  foit  rcprcfcnté  d'autres  que  les  pièces  prj.'en-  ^'"^  Iw^ 
dues  fjujfes{t),  fit  les  pièces  de  conviflon  (t)  ; 
ik  elle  ne  permet  mime  de  repr.'^fcnter  celles-ci 

Sju'à  ceux  des  témoins  qui  en  aiu-oicnt  conooif- 
ance;  A  l'égard  des  pièces  de  competfaifem ,  com- 
me elles  ne  font  nc-cellaircs  qu'aux  cxrcrrs  priur 
guider  leur  téiVio;gnn{»C ,  l'titdtuiRaïKC  n'exige  jX)int 
qu'elles  foient  repréûn:ées  aux  témoins.  Cepen- 
dant, comme  U  peut  y  avoir  des  cas  où  ces  té* 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRUC 

moins  fcroient  en  eut  de  donner  ée$  éclairci^Te- 
mens  utiles  fur  ces  fortes  de  pièces  (3)  ,  l'or- 
doanancft  a  cru  devoir  laiâcr  en  conféquence  la 
ficiilié  aiv  JUKI  'en  faire  la  reprélecuatioii  i 
cetix  «ks  céflâotiu  qu'ils  jugeront  à  prapoi. 

(t)  la  procMaat  i  l'iudiiio»  étUit%  témolni  , 
le»  pièce*  (trécendae*  fuiiïu  Irut  feront  rcpréfett- 
tée« ,  fi  elles  font  au  gram  ,  8t  es  cas  qu'elles  a'y 
(uflieiit  pas ,  la  repéfcaittîoa  ta  tu*  faite  lors  du 
«AcolletàcHt  t  8e  6  elle  nléieitpai  an  greffe,  mime 
audit  i«ai^  ,  la  fcpiéfaaiadm  «*CQ  fera  lors  de  ia 
confrontation.  <M.  dit  173.7  •  V> 

(i)  Lespiecae  diriac. à  conTiélioB ,  ^aaeaiBBc 
4ià  reaitet  aa  anrffo  ,  ftrom  pateUleaKae  tepié-  . 
à  ccBx  amUn  léaioini  qui  ca  anreat  «on- 
«,  tt  fer  «as  pa«pliéa,  atofi  «all-dl  porte 
|Mr  l'aniei*  at^k^at  1  te  loac  Ion  de  lear  dépofi- 
ûoe.  Mm  Oïd.  d«  17)7  ,  «m.  z?. 
(5)  A  r^ard  de*  pièce»  4»  tomp^rM/e» ,  Itaaiiet 
11  doiveitt  ine  repréfeaiiee  aux  eajpem,  fuinat 
lit.  1]  ,  elles  ne  feront  poîat  reptdmitée»  aux 
M  «cmoins,  û  ce  o'cA  que  le  iuee  en  procédant, 
Mt  à  rinformatîon  ,  foit  au  récoJleaeat  ou  â  le 
«oafraantiea  defditi  lémoiaa,  cAina  à  propos  de 
loir  nepiétoier  lefdites  ptecae  en  ^Iqacf-unes  d'i* 
1  «elleti  aaquel  cm  dtei  Cecaot  jnrempanphdct, 

aiafi  ^qU  aft  ct>defla>  ptcfci n.  iUm  OA  4$  ijyr  1 
arc  19. 

3L 

to.  QtiJ ,  3"-  Panfàêées  fkcts  reprifemkt  mas  timatiut 
eii  cas  d'o-  L'ordonnance  veut  que  le  juge ,  en  rqjréfentanr 
*  témoins  ,  lors  de  rinformation  ,  les  pkces 

^t^fae  jjjuj  vient  de  parler ,  ait  foin  de  les  leur  faire 
pon^ber ,  &  en  cas  de  refus  de  leur  part  d'en 
nlre  mention  (1;.  Cependant  ,  elle  prévoit  «1 
iTijmc-icms  îe  cas  où  le  juge  ne  pourroit  leur 
iàire  cette  rcpréfentation  ,  prce  que*  ces  pièces 
nê  feroieot  pas  alors  au  greffe ,  &  même  cdot 
«ik ,  en  faifant  ces  reprifcntatiom ,  il  «uroit  omis 
de  titre  parapher  ces  pièces  par  le  témoin  (a)  ; 
&  c!lc  vont  ([ue  ,  innt  ce  défaut  de  reprcfcnu- 
tion  aue  celui  du  paraphe  ,  puifTe  être  Tcparé 
iors  du  rècoleaaenc  ,  &  ' 
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puilTe  fervir  à  cmviâion  ,  le  juge  ait  foin  de  ia  j*"*^*. 
repréfentcr  à  ce  même  témoin  lors  de  fa  con-  "wP«**<r 
irontatioa  (1).  Elle  veut  de  plu*  ,  que  û  de* 
]nils  h  ranife  que  ce  témoin  auroit  faite  de 
cette  pièce  ,  il  nvoit  été  entendu  d'autres  té- 
moios ,  cette  mcmc  pièce  fuit  au  Ai  repréfcniée  à 
ceiofrci ,  tow  delcMwrécDleaieas  &  < 


frontatîon. 


Ion  de  h  coo- 


(1)  Lefdils  témoins  parapheront  Iff  litcs  piccc«  , 
lorS  do  la  reprtfcntation  qui  l'.ur  en  fera  f.iitc  ,  j'il» 
peuvertt  ou  vcutcnc  ks  parapher,  finoa  lî  «a  Icra 
uit  mentron.  Ord.  i*  1757  ,  ta.  a6. 

(1)  Voulons  néanmoins  qu'en  cas  d'omiflïon  de 
la  repréfentation  &  du  paraphe  ci-dciïus  ordottncs  , 
des  piecss  prétendues  taulTes  ou  fervant  à  convie» 
lion,  qui  fcroieot  au  greffe  lors  de  la  dépotiiion 
dcfdtts  témoinf ,  il  puiffc  y  cire  fuppléé  lors  du 
récollemînt  ;  &  s'il  a  cic  -oinis  alori  d'y  fitUfaire  , 
il  y  fcT3  fuppici  en  proccdaat  à  la  confrontation, 
i  peine  (le  nuUitë  de  ladite  confrontation  ,  ainu 
qu'a  fera  dit  par  l'an.  45.  ci-apt««,  Oti,  ié  I7|7  , 
art.  aBi 

X  T. 

tt  Omi  ^      ^  ''"loin  repnjiate  lui-mimt  ^elfu 

•ans  lecasJf'f^'-  LWmuiance  veut  que  cette  pièce  denenre 

ils  re-  jointt  à  (.\  déponrion  ,  après  avoir  été  par  lui 
fréfeateat  paii^i^ ,  6c  ^ue  fi  cette  piccc  cfi  telle  qv'idle 


(\)  SI  lc«  tcmoint  repréfcDieni  quelque  pièce,  foit 
Ij:5  de  leur  dépofnton  ou  du  recollement ,  ou  de  la 
confrontation,  tV.n  y  demeureront  jointes ,  apics 
jvcir  cté  paraphccî  ,  uni  par  le  juge  que  par  Itf- 
ti  14  îcfnoins  ,  s'ils  peuvent  ou  veulent  le  fijre  ,  fi» 
non  ii  on  fera  fait  nicrtion  ;  Sf  fi  lefdites  ptCCCt 
fervent  a  convjtt  on  ,  elles  feront  reprcfcrtées  aux 
témoins  qui  en  auroieni  connoiffjnce  ,  &  qui  fe» 
roieni  entendus  ,  récollés  ou  corrfroniéj  depuis  la 
remife  defdites  pièce»  ;  &  elles  feront  par  eux  para- 
phées ,  le  tout  fuivant  ce  qui  eft  fncfcri»  par  les  ar- 
ticles a?  &  i8.  Cl  diiïus,  Mimt  Ord.  4t  I7Î7»  a".  40. 

VI.  Du  Décret  en  mat/en  dt  Fauat 
principal. 

SOMMAIRES. 

r.  Peut  tut  lyndu ,  fins  infifrmatian  fricidmti, 
2.  Se  doit  joHuns  ùre  rendu  ,  fats  eonc^hai  dt 
ia  Partit  PiMfit. 


QUOIQUE  l  ordoonance  ait  placé  le  décret  ^  JS, 
à  la  fuite  de  llnfennatioa  ,  elle  n'emeiïd  f,ns  infor- 

pas  pour  ceh  qu'il  ne  ptiifTe  jamais  être  rendu  mationpfé<i 
(jue  fur  le  vu  de  cette  information  ;  car  l'on  voit 
d'ailleitfs  que  cette  même  loi  permet  expreflc- 
ment  aux  juges  de  pouvoir  décréter,  noo-renle» 
ment  depuis  les  înformatîom  ,  mnîs  même  avant 
que  d'y  procéder  ;  &  Air  le  ieul  vu  de  li  j  !ain- 
te  ou  du  |>rocès-vcibal  Ue  l'iitat  de  ia  pièce  ar- 
guée de  faux  (  à  plus  forte  laifoR  fur  le  vu  d'une 
pièce  de  convi^ion  )  ;  en  un  mot  généralement 
toutes  les  fois  que  les  juj^cs  trouvent  qu'il  y  a 
d'ailleurs  ,  indè;^en(]:unmLn:  de  i 'iafbmutioci > dpi 
charges  fuffiiiuucs  pour  décréter. 

I  I. 

Mais  dans  tous  ces  dof  jrens  cas ,  les  juges  ne  2.  Ke  doie 
peuvent  uier  de  la  faculté  que  leur  donne  ici  jamuii  t\to 
l'ordonnance,  mi'.inTvli  avoir  pris  les  conclu/iont  /^"* 
de  la  parue  pr.bhque  ,  ..ont  I  intervention  eafin-jj.j|^  partiq 
giilicrcment  recommandée  j-ar  pUifîeurs  dirpufi- poUi^ne, 
lions  de  ccttt  bi  dans  tous  les  oâcs  câentieis  en 
cette  nsnerCk 

(1)  Sur  le  vu  de  l'inforination ,  foit  par  experts  , 
Ou  par  nu:rc<  témoins  ,  il  fera  décerné  ,  s'il  y 
échoit.  iL-l  ticcrct  qu'il  jppirtiendra  ;  ce  que  les 
jugei  po  urront  pjtrillrrp.cnt  tjirc  f.ins  tnfr>Tir Ti'on  , 
en  Cjs  qu'il  y  ait  d'jilkurs  d.'s  ch.Ti:-i  fi.tT'!]nrcs 
pour  décréter';  ie  tout  fur  les  conclufions  de  nos 
ptocurciirt  ou  de  ceux  dct  ftilllt*}«fticien*  Qr4,  H 
»717 ,  tt*.  i  I  «r*.  jow    <     •  •      '  . 
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^  VIL  De  t Interrogiitoire  en  maticre  de 
Faux  principal» 

SOMMAIRES 

1.  TVkt  FomaStù  4^0Btits  par  t»  mmtdk 

donnoftec  ,  fur  et  point. 
a.  QiiMius  des  Pièces  qui  doivtat  ittt  reprifen- 
tèet  pour  lors  à  fAccaJc. 

3.  Par^kc  qu'il  diHt  «n  (mt, 

4.  Cas  où  il  m  ptodak  b»-mme  pour  ft  jufiifi' 

T. 

1.  Trois         Et  interrogatoire  fait  Iblijct  paniculler  des 
f  itiTijUits   \^  art.  31  &  31  du  premier  litre  de  la  nouvette 
a)cu<Lcs    ordonnance ,  par  ter<|uels  on  v*Àt  qu'elle  ajoute 
vcHc  or"        formalitc*  génétales  qui  font  prefcritei  par 
dunnancc    l'orJonnarn.-e  de  1670  ,  pour  b  vididlic  de  ces 
furccpotat.  Â>rtes  da^cs  ,  trois  fonnaliws  partie uUcrcs,  dont 
la  première  rcgr.rdc  la  qnalitiï  des  pièces  qui  doi- 
vent pour  lors  être  repréfcatées  à  l'accufë;  la 
féconde  y  le  paraphe  qu'il  doit  faire  de  ces  piè- 
ce» ;  la  //  ;fa;ie  enfin ,  le  cas  où  Taccuft  vient 
i  produire ,  lors  de  ca  interrocMoire  ,  certaines 
firàes  qull  prétend  tendre  i  u  fnfti&adoa.  (0 

(1)  Lors  de  l'intcrrogaioirc  ici  acciifé»  ,  lei  piè- 
ce» pieiendut*  t'aullf»,  comme  aufli  Ici  pièces  fcr- 
vint  à  c<,invic;itjn  ,  <jui  feront  afluclicmcnt  au 
greffe  ,  Icvir  icroni  repi«lej>tcc4  ,  &  par  eux  para- 
plices ,  i'M  peuvent  ou  veulent  le  faire  ,  fioun  il  en 
iVra  t'jit  mention  ;  Ac  cn  ca»  d'omilBon  de  ladire 
reprélentaiion  5<  paraphe  ,  it  y  fera  fuppicc  par  un 
nouvel  interrot^atoirc  ,  a  peine  de  nullité  du  juse* 

«leai,  qji  Lni-vc.-.ii  Tins  .1  v o i r  réparé  Mme 

MUffion.  ou.  ét  iJiT,  t-i,  I  ,  'ttt,  }t. 

I  L 

I**.  QtuUtù  des  pièces  fui  dohutt  être  reprè fen- 
des à  r,ic:uf:.  L'ordonnance  veut  qu'on  lui  re- 
prcfcnte  d'abord  la  pièce  argujc  de  faux  ,  &  en- 
fuitc  les  piccxs  lie  convidion ,  s'il  y  en  a  •  elle 
ne  permet  point  de  lui  repréfenter  pour  lors  les 
pièces  de  cootparaUÎMi ,  dont  eOe  vent  qu'il  ne 
putHe  avoir  connoiflance  ,  que  lois  de  h  «MK 
Iromation  feulement,  (i) 

(1)     Part.  4{  ci- après. 

1 1  L 

Paraphe  que  doit  faire  Vaeeufc  des  pièces  à 
lui  reprcfenUci.  L'ordonrinnce  vi.i;t  que,  lurs  de 
la  rcprcftniauon  qui  dl  tuitc  à  lucculc  des  piè- 
ces dont  nous  venons  de  parler  ,  le  juge  ait  foin 
de  U'S  lui  faire  parapher  j  &  eu  cas  de  rdius  de 
û  part ,  d'en  (âire  mention  à  la  fin  de  fon  în* 
tcrr<ij;r(.ifi;  (i).  Ctpcmlant  l'omillion  de  cette 
formatitC'  ,  ninli  que  celle  de  la  rcpr^^fcniition 
des  pièces  dont  nous  venons  de  parler ,  ne  font 
point  telleoiem de  rigueur ,  qu'elles  ne  pi.iiîent  ccrc 
sparte»  par  im  nouvel  intarogaioiie  que  le  juge 


».  Qua- 

Iisé«  <!•,■»  pit 
ces  qui  doi' 
vent  ctre 
rcptef'-n- 
tcct  à  l'aC" 
fuit. 


S.Panfli« 
qu'il  doit 
m  faire. 
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lui  fera  fubir  à  cet  effet ,  ou  bien  dans  ic  ten» 
de  la  confrontation  ;  en  forte  que  la  peine  de 
noUiii  que  prononce  l'ordooiiance  à  ce  fujet  ne 
doit  avoir  nni  qu%  IMgM  da  layment  qui  in- 
terviendroit ,  ùm  avoir  r^mié  cette  oixâffioib 

(1)  y.  même  art.  ]i.  rafip.  ci-defti*. 
(1)  Defiraot  expliquer  ptut  psfticulteremcni  oo» 
iatcncioat  iiit  kt  cai  «ik  la  peine  de  nullité  fer» 
pronoMée  par  I*  définit  ék  tapitfMmioa  aux  té- 

moÎDs ,  autres  que  les  expent  de*  pîeeei  ptéica» 
duei  fauffct .  ou  fervani  à  coavidtioa  «  Cl  de  para- 
phe defdites  pièces  :  Voulons  que  ladite  peine  a» 
piiiffe  avoir  lieu  qu'à  l'égard  de  la  confiroataiioo  ^ 
iorfi|uc  l'oa  n'y  aura  pa*  fuppléé  i  l'omilEon  de  te- 
piéfrotaiion  ou  de  paraphe  derdites  pièces  ;  auquel 
cas  les  juges  ordonneront ,  s'il  y  échoii  ,  qu'il  fera- 
procédé  a  une  nouvelle  confrontation  ,  lots  de  la- 
quelle lefdites  pièces  feront  rcptéfentéri  auxdits  tc- 
moins ,  &  par  eux  paraphées  en  la  tonr.e  ci-dc{Tu» 
prefcrite  :  ce  qui  fira  pareilîemcnt  obfirve  à  l'cj.ird 
des  accufcs  ,  lo'fqu'il  aura  cic  ordjnnc  qu'ils  feront 
lécoUé»  &  cpnt'roatcs  le*  uu  aux  autre*.  Ord,  d* 

1717  ,  «t.  «'i^ 
'  j  y 


j".  Cas  partieuSfT  oit  taccufe  produit  bsi-mimt  4-  Cas 
des  pièces  fmtr  f*  fufBfieaàon.  L'ofdonaaaoe  vent  j^^'^^i^ 

—        p'cces  denictircm  jointes  à  cet  inrerro- 


4.  Casoi 
pro- 

que  c-rs  p'cces  flenictircnt  jointes  a  cet  inrerro-  „^^,^j 
gaxuirc  ,  pour  ctrc  rcprcfentécs  aux  ti^iotns  lors  juiliiUa* 
du  récolement  &  tle  Ibot  osafirOBialiaiiafWcei' 
même  stcatfô.  (t) 

(t)  SI  l'jccufc  rcprcfcnre  des  pièces  Ion  de  fes 
inter-osi'oires  ,  elles  y  demeureront  joinici ,  aptes 
avoir  e:c  parjphces  ,  tant  par  le  juge  que  par  ledit 
accufé  ,  s'il  p:ut  ou  viruc  les  paraptier ,  iînon  il  eir 
fera  fut  mention  ;  <5t  elles  feront  reprcfcntées  aux 
iL-mo  iii,  s'il  y  êclioit  ,  auquel  cas  el!-s  feront  pat 
C  HU  :ur.-iphées  ,  s'ils  peuvent  ou  veulent  le  taire» 
i.       il  «a  Cna  fattacanea»  àUm  OM.  ëi*\  ^ 

ait.  41. 

$.  VIII.  Du  Règlement  Ù  tExtrordinairg 
ta  matière  de  Faux  principtU» 
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frontal  tons  des  Ex père  à  l'AccufU  ' 
\,  FormaUtis  parrku!i<res  aux  Récolemeas  &  Cm» 

fror:;jt:ons  Jcs  Téiiio'nsJ  T Accufî. 
4.  Formabtts  parttcuiierts  aux  RtcoUauns  &  Coa- 


CE  légfaliem  n*a  rien  qui  le  diAingue  des  t.  Ce  qoe 
autres  ,  qnant  à  la  forme  ,  finon  qu'il  ne  " 
doit  pas  feulement  y  être  parlé  ,  comme  dans  pj'^Jlut* 

ceux-ci,  des  tï'nwinç.  ,  aiiifi  qvie  cies  acciilôs  qui 
en  aurolcnt  charge  d'autres  par  leurs  ioterro^- 
tu-res  ;  mais  qu'il  doit  en  owitt  y  être  ûût  lUen- 

t  ■  I-  ('es  erjKYts  ,  pnrcc  que,  comni^*  mrs  r,nT^n<i 

VU  ,  cci  «K^^ri»  duivm  ctrQ  eou^udui  <km  la 
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DÊ<  ACtÉS  D'e  t*tllSTftVCtt01l  ^AAttC0ttEfte,8â&  \u 

flÊmc  forme  que  les  autres  témoins.  Il  y  a  d'ail-  lité  &  le  paraphe  des  pièces  qiu  doivent  être  re-  *  eonfroa* 

ku»  .  rdat^vemeat  aux  récolcmoM  &  confroo*  prà&ntto  à  ces  tàmoins ,  lors  de  l'un  &  l'autre 

ta&R»  qui  6  6mt  im  cene  marine ,  fott  vis-  de  ces  aân.  i".  Quant  à  la  qualité  des  puces  qui 

i-vi$  de  ces  ex()err'r ,  f'i it  vis-à-vis  cîcs  tcmoîns  ,  doivent  leur  être  repréicntces  ,  l'ordonnance  en 

(bit  vis-à-ris  <ie»  accuk-s  qui  en  chargent  d'au-  marque  de  trcw  efpeccs  (i)  ;  ([avoir  ,  les  pièces 

très ,  des  fonmlités  particulières  qoi  floiis  doneat  prétendues  faufles ,  les  pteoes  de  coaviâicm  ,  les 

lieii  de  lestniier  ici  fiparàneau  neees  que  les  témoins  aarom  produits  eomuÀmei 

■ers  dé  hnfonnatton  ou  du  récblement  auxqoeb 

IL  cette  loi  veut  que  ces  pièces  dcmeureni  jointes 

Ubrein»-     !•  Formais  pmieuËtrts  àUX  ricoïmens ,  &         A"  '"^Pl"*  »  «-^'«^  PO"»»  mention 

«M»  P«o-  coafivntaàons  dis  ExPSRTS  en  matière  ie  faux  *»  P[""  comfjraiffn  ,  parte  que  » 
aux  rico»  P'^''^'P-''-  L  ordonnance  veut  ,  i  .  quant  au  rcco- 
IcmcM  &  kmeat  de  cxs  experts  »  qu'on  leur  répréfeiue  alors 
confrouta-  ke  mêmes  pièces  qu'dk  ■  nxiln  leur  être  repré- 
Tentées  lors  de  l'inforniarion  ,  parmi  IcfqucUes 
^jjS  *  "•'*  diCMVeot  être  furtout  tes  pièces  de  comparailon  , 
*          MMume  coaceiilMtBiindiîeleBKnt  U 


.PM---- coiieei«»«piiildpeleBient  leurs  fona»      ,    ,      r-  .  ^ 

M  aufli  pw  cet»  l»^in  que  la  màne  loi  ne  1«  '^"'^  faire- parapher  ,  fmon  memu 
veut  IMS      ces  fortes  de  nièces  foient  lemé.         Cj)-  »•  A 1  ègttd  du;>4r^;,Af  Je 


%  forffl» 


veut  pas  qu6  oes  fortes  de  pièces  Ibienc  leprè' 

fentiics  aux  témoins  ,  comme  nous  Talions  voir 
flans  un  moment,  a*.  A  l'égard  de  la  confronta' 
t'mn  de  ces  mêmes  experts  ï  Taccufà ,  il  y  a  auflî 
xela  de  particulier  ,  fuivant  la  même  loi ,  qu'il 
n'eft  point  néceflaire  de  les  interpeller  pour  lors  , 
comme  on  lait  les  témoins  ,  de  déLlarcr  fi  c'cft 
xle  l'accufë  qu'ils  ont  etucndu  parier  ;  carce 
^ue,  comme  on  vient  de  te  dite»  leurs  fonctions 
©nt  principalement  pour  objet  b  vérification  des 
pièces  arguées  de  faux.  Ce  n'cA  que  dam  le  cas 
iculetiKm  où  ces  experts  auit)ient  déclaré  cer- 
tains ûits  âtrfinuuL  à  l'accuiè ,  que  cette  loi  veut 
Klue  cette  roierpdlaiÎDn  puifl'e  avw  lieu  (  i  ).  Au 
Tc^^c  ,  c'ert  ,  comme  nous  l'avons  o^fctvc  ,  lors 
■àc  cette  confrontation  ,  que  les  accufés  peuvent 
propofer  par  forroe  de  reproches  les  moyens  de 
récufation  qu'ils  prétendent  avoir  contre  les  ex- 
perts. C'cft  aufli  dans  ce  même-tems-là  qu'Us  peu- 
vent ,  comme  nous  verrons  dans  un  mom'.nt  , 
^mander  qu'il  foit  nommé  de  nouveaux  experts 
&  indiquer  de  nouvelles  pièces  de 
car  Us  M  peuTÔn  tes  hiMk  tm-atmeu 

(l)  Lor»  dd  recollement  d  >  c  iierti,  les  pîrecs 
ÇrétendiiCï  faufTcs  ,  &  Ic$  de  comparaifon  , 

l'.Tont  rcprefcniccs  auxdiT<  eipcTt^  ,  &  tant  a  eux 

3u'<iux  accufcs  ,  lort  de  la  controntat^on  ,  a  p:tae 
e  nuilitc  :  au  furplui  le récollemenc  Oc  la  con£roou- 
tton  defdiis  experts  fe  feront  en  la  mine  foroie  que 
le  lécotleioent  &  la  confrontation  des  autret  tt- 
aïoini  ,  faits  néanmoins  qu'il  foit  bcfoin  d'intet- 
pelicr  Icfdiit  experts,  de  déclarer  fi  c'en  de  l'accufé 
préfent  qu'ils  ont  eaiendti  parler  daos  leur  d^pofi- 
tion  &  récolleincoi ,  à  moins  qu'ils  n'aient  depofc 
4e  fatu  perfooaeU  audit  accufé.  Otd.  dt  1737 ,  tii, 
«  •  «A  S7< 

ÎIL 

Torm^tités  pjrt!ai!i(res  âux  rkokmtns 


nous  r.u  om  dit  ,  ccnes  ci  ne  regardent  proprC- 
m.;m  que  les  experts.  Cependant ,  comme  il  pour» 
roit  arriver  que  ces  témoins  auroient ,  dam  leurs 
dépoûtioos  t  déclaré  quelques  faits  relatifs  à  ces 
mêmes  pièces  ;  Toidonnanoe  Ufle  aux  juges  la 
faculté  de  leur  rcpr  jfcnrer  ces  mômes  p:cces ,  & 

mention  de  leur 
cei  pièces  « 

nous  avons  vu  que  ce  nanqiihe  devoir  fe  fiire  , 
par  ceux  qui  les  produiibtent ,  &  TmAant  m&ner 

de  cette  pruJu^lion  ;  &  noi;s  avons  auffi  obfcrvé 
en  ménie-tems  que  ,  fi  le  juge  avoit  omis  de  leur 
faire  remplir  cette  formalité  ,  &  d'en  faire  me» 
tion  ,  il  pouvoit  la  réparer  dans  les  aâes  fuivans 
jufqu'au  jugement  définitif  exdufivement.  Au  fur- 
phis  ,  l'on  doit  obfcrver  ilans  les  récotcmcns  & 
conirontations  de  ces  temuios  toutes  les  autres 
(urmalitcs  que  nous  avons  remarqué  d'après  !• 
titte     de  l'oidonnance  de  1670, 

(i)  Fn  proctdjnt  au  recollement  dci  témoins  ,  au- 
tres cjjc  les  experts  ,  les  pièces  prctenduci  (iu{ïet 
feront  reprcfcntdrs  ajxdiis  témoins  ,  comme  audî 
les  piccci  fervant  à  convittion  ,  &  en  gincral  ton- 
tes celles  <iui  leur  auront  été  teprefentecs  lors  de 
leur  depolîcioo  -,  &  en  cas  que  tctditcs  pièces  pré- 
tendues fiulTes  r.'.ueni  été  rcmifes  3•^  greffe  que 
depuis  leur  dépofitioa,  elles  leur  feront  rrp  éf^n- 
lées,  &  par  eux  paraphées  lors  dudit  rccollemenc, 
fuivant  ce  qui  cfï  prefcrit  pir  les  arikles  aj  fit.  x6v 
ce  qui  aura  lieu  pjrciUcrt;ent  pour  les  pièces  fer- 
vaiic  à  coaviûton,  dont  Uidiis  témoins  auroient 
COonoifiàoce  ,  &  qui  attroienc  été  rem  Tls  su  ^r^ftc 
depuis  leur  dépofittoa  ;  comme  auiTi  pour  celles 
dont  jj  rcpréfentation  auroit  cié  omifc  lors  de  l'au- 
dition defdiis  tem»tfts  ,  fmvani  ce  qui  eft  porté 
par  l'anlcie  aà,  Qié»  é$  i?]?*  <ib  t  •  m  ]t» 

ibiJ, 

(i)  Toutes  îci  pièces  qv>\  atiroïcnt  <:tc  rc;Tcrfn- 
tées  auxdîtJ  :émoins  ,  tant  lors  de  leur  dcpc  linon  , 
que  lors  de  leur  récollcmrrit  ,  t»!ir  feront  rcprtfcn- 
lées  ,  ainû  qu'a  l'accule  ,  I  r  i  i:  1  ,-ur  cnnt'ront.ition  j 
&  en  cas  que  l"i  perces  n'aicni  cic  rcmifcs  au  firviî's 
que  depuis  1  iir  -^coUcmînt  ,  cllus  ft-roiu  rcprci:T- 
tces  auxdiîs  témoins  ,  &  par  eux  paraphées  lors  de 
ladite  confrontation,  fuivant  ce  qui  c(l  prefcrit  par 
les  articles  aj  &  16.  Ce  qui  aura  lieu  pareillemct»t 
pour  les  pièces  Ctrvant  à  conviclion  ,  dont  Icfditi 
témoins  ïuroieat  connoiiT.incc  ,  &qui  n'at^ruiini  tic 
rcm;fej   au  greffe   que  depuis  Isdit  récollcnient  , 


■r  iVr^IÎ.»*  ^  confrontation  des  Te  moins  en  matière  de    ^mme  auflî  pour  cdlcs  dtjnt  la  repréfcotation  au- 

mcm/^  junKfu&Ccf  toauUth  concmmit  la  fin*:  toit  ét«  «oiA  Iwa  de  la  dépofnjon  &  du  tdcelK* 
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(î)  il  1<»  lémoin»  repréCsoteot  quelque  pièce, 
fou  Ion  d?  leur  dipofirion  on  4»  lécoUeiBHW ,  «n 
de  la  conCrontadon  ,  cllei  y  dMMMcrooE  |eîa<CI  » 
■prè»  a»oir  écc  paraphé*! ,  tant  pu  le  |ug«  que  par 
Icfdit*  tcmoin»,  peuvew  «o  veulenc  le  faire, 
finon  il  c«  f«n  fait  mentHM  t  &  fi  leCdiies  piccci 
fervent  i  csaviaiM  ,  cUei  feront  lepmeoiées  aux 
ttooîoc  oui  ea  tiiroient  coMoifliMiot*  tc  qw*  fe* 
loient  caiendtt» .  récolléi  ou  coifroMit  depuis  Im 
temife  deTdiMS  pièce*  i  &  elles  fcroat  par  eux  para- 
phées, le  MHt  fuivant  ce  qui  eft  prefcrit  par  lc> 
aitidc»  «7    iS  ci<deffui.  Mém  Qid.  mit,  qp.  AU, 

I  V. 


4.  Forma-  3 
lit«»  paru-  l: 


*.  TormaMs  pama^tfts  tant  ricotmeni  S^à 

■•f  ^  n^j-'um  dts  AccusÊs  les  lins  au\-  ai: 


•r: 


.    L'ordonnance  attentive  à  prcvoir  tous  les  cis  ou 
*"*    ^  -     ficotemcnr  &  la  confrontation  peuvent  Crre  or- 
sia-  donn:^  ,  ne  s'eil  pas  comemce  Je  ftatuer  fur  ce 
qui  de  voit  être  obfcrvé  dans  ces  fortes  d'afles  , 
Mena»  i«|orfqu'ils  font  fiiiis  vis  à-vis  i!c$  tctnoins ,  ou  des 


.  matUre  de-  FattxprmctfoL 
SOMMAIRES. 

I .  Sont  dt  trois  tfpects. 

a.  JugenuM  JHÙ  ordimiu  U  ttomiaatwa  dt  non* 
veanx  Experts. 

3*  Jugemm  qui  ordonne  qu'il  fera/innû  dt  OOUr 

velJcs  picccs  de  ComparailoOi 
4.  Jugtment  qui  ordonne  qu'il  fift  pKt  IW  Coip* 

d'iainire  jMtr  t Accusé,  • 

L 

CEs  jugemens  ont  pincipakmciu  Iiêu  je Vï^fe^ 
CCS  trois  cas.  t*.  Lorfqu  U  s'agit  de  nommer  pçç„^  - 

dt  r<fttv(Mv  experts  ;  a",  d'ordonner  qu'il  fera 
fûurni  de  nouvelles  pièces  dt  Comparai/on  ;  3°.  Sc 
enHn  d'ordonner  qu'il  (en  ùàt  lat  Çotft  £ieir 
mt  «4r  l'aceuji, 

IL  ^ 


laii* 


.         ^   ,  JiimemtM  ^  mdlimu  U  «amÎMttm  it  im.'   x.  Jbfii 

experts  i  mas  ellcjjora- encore  f«  vues  fur^  les   ^^^^^^  experts.  Ce  jugement  peut  avoir  .lieu  fiû-awat  qù 
.         o.  î  A.  r„.  j      1^    ^      ^ordonnance  ,  toutes  te  fois  qu'il  y  a  é^viéanat  Ut 

diverfiré  étm  le  témoigna i;c  des  premiers  ex 


rfcokowns  &  oonfrontations  qui  fe  font  dans  le 

cas  où  l'accufc  en  a  charge  i:ti  nutti:  pnr  fcî  in- 
terrogatoires. Elle  veut  qu'alors  Ic^  n:c:Tics  piè- 
ces «joi  auroin  été  rcprélcntécs  à  cet  atciilé  , 
OU  quH  aura  rapportées  lui-même  lors  de  fon  in- 
terrogatoire ,  lui  fbîcnt  également  rcpréfentées 
lors  do  fon  r.lcolcmcnt  ,  &  qu'on  rcpr.!fj!Tic  atifTi 
les  mêmes  pièces ,  tant  à  iui  qu'à  celui  des  accu- 
fis  qu'il  aura  chargés  par  fes  interrogaioites  ton 
4e  1s  confrontation  qui  fera,  faite  entre  eux  ;  «n 

.  obfervant  d^ifleors  us  autres  formalités  qoVUe  a 
prefcritcs  [Kir  les  préccc'cns  article?  ,  foit  fur  la 
Mtalitè  des  pièces'  qui  doivent  leur  être  rcpré- 
fentées ,  fbit  {m  It  paraphe  de  eu  fkets  ,  foit 
pour  le  tems  que  doit  être  faite  cette  repréfen- 
taiion  8t  ce  paraphe  ,  à  peine  de  nullité  ,  foit 
crJin  pour  l<i  jvrMion  qu'elle  veut  cire  faite  .\ 
chacun  de  ces  aâes  des  nouvelles  pièces  rcprc- 
iëmées ,  tant  par  ces  accufôs  que  pr  les  témoins 
(  :     A  l  Airpiîis  ,  cette  loi  veut  que  l'on  ohferve 

■  d;ins  la  con.'ronT.tlon  de  cette  dernière  cfpccc , 

'les  mêmes  forna^it^s  que  dnn!,  tellt^  qtii  le  futit 
des  autres  témoins  ■-  en  quoi  elle  renouvelle  la 

.  difpofttien  de  l'art  a}  du  lit  x%  de  l'oidoaoaiice 
de  167a 

(t)  Lorfqu'il  aura  été  ordonné  que  \ct  acc  ifc'^  fe- 
ront recolle*  fur  leur*  intcrrogaloirts  ,  fit  eont'ccncs 
les  uns  aux  autres,  les  pièces  qui  autont  été  rc- 
piefcu:ccs  à  chaque  accuCe  ,  ou  qu'il  aura  r.ippor- 
«écs  lors  de  fci  interrogatoires  ,  lui  feront  pareille- 
tncnt  rfprel  rnxïS  lors  de  fon  récoUement ,  St  vmt 
à  Im  qj'aux  S.^iros  nccufcs  lors  de  Id  contVor.ia- 
ii"n  ;  ï«  fera  au  farplus  otfervc  fur  ladite  reptcfeu- 
t-  1  .  îk  fur  k  paraplve  di faites  pièces,  ce  qui  eft 
picTcnt  par  lt«  atùciet  1  39»  40  &  4>*  Mim*  Ord. 
*  «7Î7>  «rt.  4» 


pcrts  ou  «l'il  y»  du  doute  ùua  la  manière  dont 
ils  fe  feroienr  exptiqués  ;  ft  il  peut  être  rendu 

dans  tous  ces  cns ,  non-fm!cmenr  à  la  requête 
des  parties  publiques  îk  civiles ,  mais  encore  à'of- 
fice  par  le  juge ,  &  même  à  la  requête  de  Wrcaifê. 
Sur  quoi  il  faut  néanmoins  diftin^uer,  d'après- 
l'ordonnance ,  tes  £tfb«ns  ums  ou  il  efl  pro* 
cédé  à  cette  nomination  de  nouvcT;i:x  experts  ; 
fi  c'eft  avant ,  ou  depuis  le  règlement  à  Texiraor- 
dinaire.  C*  n'eft  que  lorfqu'el'.c  eft  faite  avant' 
le  rcglemcnr  ,  que  cette  loi  permet  au  iue»  de* 
Vinjlruclion  de  procéder  k  cette  nominaâond'offi- 
ce  (1)  ;  or  .:p'is  ce  réçlemcnr,  elle  veut  que 
cette  nomination  ne  puiîîc  plus  être  ordonnée 
d'office  que  par  les  ja  ^es  aJfemUù  pour  la  vifite 
&  le  'jugement  du  procès  (2).  Ce  a'c&  auflt ,  qùo 
depuis  ce  règlement,  &  après  Hnftruftîon achevée 
que  Us  punies  putHiji^fs  O  Cl'.îlci  lont  admifcs 
à  demander       nouveaux  experts.  A  L  égard  de 
Xaccnfi  qui  demande  de  nouveaux  experts ,  noti» 
venons     '-^  '  -ver  qttc  c'eft  lors  de  la  confron- 
tation t^ulemcnt  qu'il  peut  former  une  pareille 
demande  ;  parce  <pie  t'ell  u'.ors  Iculeincnt  qu'il 
peut  fournir  des  reproches  contre  eux ,  6c  qu'il 
peut  «vtnr  connoiffimce  dn  contenu  en  lenrs  dé^ 
p-ififinns  (3).    Au  reflc  ,  les  notivcnux  cxp;ns 
qui  font  entendus  en  exécution  du  jugaticiit  donc 
il  s'agit ,  doivent  fibre  dan»  b  mime  fonne  que 
les  premiers. 

(1)  LailT-ins  à  la  prudrncc  drs  juRcs  ,  en  cas  de 
divirfi;é  djn$  l.i  dcpoiition  des  txperii  ,  ou  de 
doute  (ur  la  naniere  dont  ils  fe  feront  expliques  , 

é!«ido«Mr  fiir  la lequtfitioa  de  la pacne  pebliqnea 


nomiBsneo 
de  nom* 
tisf*** 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  PARTlCULIERE,&d  iij 


BCQi  qui 
ordooae 
ou'il  fera 
tourni  de 

piccet  de 
comparai* 


I  i'oâice  ,  qu-'il  fera  entendu  de  nouveaux 
capeiti  en  h  forme  prcfcrite  par  les  article*  it  8c 
S},  nènie  ^u'il  fera  fourni  de  nouvcHcs  piccet  de 
ClWifKiratfim  }  ce  qu'iU  pourront  ordonner ,  y 
^h»ît,  avant  que  4c  mcréter  ou  aprci  le  décret, 
JvfqM'au  riglerocM  4  rcxtraotdioaire -,  après  quoi  ilt 
ne  pourront  l'ordonner  que  lorfiiue  TinArudion  fera 
achevée  ,  8c  en  jueeani  le  procès  -,  8c  en  caïque  ce 
ibit  rdciufc  qui  tiKc  une  pareille  demande  ,  fera 
obfervc  cr  qui  c(i  prcfcrit  pat  les  articles  ^flc  f4 
ci-après.  Ord.  dt  l■t\^ ,       I  ,  «M.  ]6w 

(i)  S'il  eft  ordoonii  qu'il  fltra  pcocéié  à  on*  i» 
ibnnation  ptr  de  oonTcaux  expcttt,  ils  feront  tou- 
fvut  ttoomét  d'office ,  &  eaicndi»  en  le  forme  prcf- 
crite  pac  les  uticles  x%  ij  ;  ic  tout  à  peine  de 
aiditie.  Mim»  Oti,  *n.  f  f. 

(])  Si  l'accufe  demande  qu'il  Ibtt  «Meadin  de 
aounaoz  eiperti ,  foit  for  le*  •ncicone*  piecct  de 
COnparaifoa  »  on  fur  de  nouvelles ,  les  luges  ne 
potMMMM  Pordonaer ,  l'il  y  cchoii ,  qu'après  l'iof- 
inillim  «elicTée ,  dt  par  dilibcratioa  de  confeil . 
ftr  le  v4  du  procè»:  ce  qui  fcia  eWtiré  iponn  de 

■  WtX&li*  MImt  OtL.  art.  {  4.  ibid. 

1 1  L 

1°.  Jugement  tjttï  ordonne  r.ipporr  Je  ncnivcltcs 
puces  de  ccmpjraijon.  Il  jjarou  daprci  l'ordotl- 
oancf ,  que  ce  jngemem  peut  fe  rendre  (cparè- 
tncnt  (te  celui  «mi  ooromc  de  nouveaux  «xpeits  ; 
&  qu'il  peut  aam  ne  femer  qu'un  (ênl  &  mtew 
jugement  .ivej  ce  dernier.  Airili  prcfcrit-èllc  les 
mêmes  Ibroalitis  pour  l'un  connue  pour  l'autre , 
i  h  r^ferve  feulement  qu'elle  diftingnc  ,  p?r 
rappoit  aux  nouvelles  pièces  de  GCXiqianiiroa,k 
cas  où  CCS  pièces  font  fourmes  par  les  p3r> 
tics  publiques  ou  civiles  de  celui  où  elles  font 
indiquées  par  l'accufé  ,  (  nous  difons  indiquées , 
parce  qu  elle  ne  permet  point  à  celui-ci  de  pou- 
voir Ics/ot-n/r  lui-même).  Au  premjcr  cas  ,  cUe 
veut  que  Içs  parties  publiques  &  civiles  puilTent 
demander  en  tcui  état  de  cdufe  à  être  autorifces 
à  iburnir  ces  nouvelks  pièces  de  compamiron , 
&  mime  d*etl  préiemer  d^'autres  dans  le  cas  où 
celles-ci  \\z  r.;roicr!t  point  r.  imlfcs;  au  lieu  que 
dans  le  cas  où  ces  nouvelles  pièces  font  indiqué-es 
par  l'accufé  ,  l'ordonnance  a  attaclié  à  la  faculté 
qu'dle  lui  donne  i  cet  égard  ces  deux  reftrii.'tions 
remarquables  f  i).  L'une ,  que  cet  aeaiii  ne  pour- 
ra indiquer  ces  nouvclici  |):'jccs  de  compraifon 
que  dans  le  mâme  tcm^  ou  elle  lui  permet  de  de- 
pmder  la  nomination  de  nouveaux  experts  ;  l'on 
▼eut  dire  lots  de  la  eoafnntatioji ,  parce  que  c'eû 
dam  ce  ten»-tà  feulement  qu'il  peut  avoir  con* 
noiflance  des  ancit  -nsn  pièces  qui  doivent  lui  être 
repréfentées.  L'auue  ,  que  les  nouvelles  pièces 
fat  lui  indiquée-s  venant  à  être  rcjcttL-es,  il  ne 
pourra  plus  en  indiquer  d'autres  (2)...  Au  furplus, 
pour  ce  qui  concerne  la  qualité  que  doivcntjvoir 
les  luniNellcs  pièces  de  coniiur.ufun  "d.ius  tous 
ces  cas,  ainiî  que  pour  les  t'ormalitês  qui  reg^- 
dcnt  leur  apport  au  greffe ,  le  prooés-verbal  qui 
floit  étr«  dxdft  de  leur  nfr^maàom  ^  k  juge- 


ment ijui  doit  être  rcnchi  fur  le  re](t  ou  WtJmif- 
fiondc  ces  nouvelles  pièces ,  Ôc  la  nouvelle  infor- 
ttunon  qui  doit  c  rc  f«te  Dour  entendre  les  ex- 
perts à  ce  fujet ,  &  enfin  le  ji^amut  qui  doit  fe 
raidreencaaaquenoe(3).  L'ordonmnce 
vellc  fiir  tous  ces  points  les  mêmes  di^ïiofîtioni 
qu'elle  a  écabUes  rcLtivcmcnt  aux  anciennes  pié> 
ces  de  cumparaifon ,  en  y  ajoutant  nt^anmoins  les 
fvntrc  moddîcstions  fui  vantes.  Savoir  ,  i".  Quant 
ï  Vi^ppon  dt  ets  pièces ,  qu'au  lieu  que  celui  des 

Eremieres  pièces  de  comparaifon  p;ut  i'e  ruirc  fur 
I requête,  tant  de  la  partie  civile  que  de  ia  par» 
iie  publique ,  celui  des  nouvelles  ne  doit  l'ètiie 
qu'à  la  requête  de  la  partie  publique  feulement 
(4).  2°.  Quant  au  proch-verbal  de  préfentjtion , 
qu'au  lieu  que  ra^CKlc  ne  jKut  pflîller  .i  celui 
des  pièces  qui  font  fournies  par  les  parties  pu- 
bliques &  civiles ,  l'ordonnance  kit  permet  dW*- 
fiftcr  à  celui  qui  fe  fnit  des  nouvelles  pièces  qu'il 
a  indiqiiées  iiu-rc,ëine  (5).  j".  Quaiu  ù  l'infùtmù- 
tion  qui  fe  îsii  fur  CCS  nouvelles  pièces  que  le 
juge  doit  pour  lors  rrortferaer  aux  experts  ,  non 
iéuleniem  ces  nourdtes  pièces ,  mais  encxm  les 
anciennes,  pour  (pi'ils  déj>orent  fur  le  toi:t  (6). 
4".  luiiin  ,  quant  uu  ju^nnutt  qiù  duit  fc  rendre 
en  confèquence  «je  cette  nouvelle  information , 
l'ordonnance  s'en  rapporte  à  la  prudente  des  ju- 
|es,  pour  flanier  ce  qu'ils  jugeront  à  propos, 
loit  en  la  ffji;^,ii,u;t  À  l.i  première,  pour,  en  ju- 
<eeam  ,  y  avoir  tel  égard  que  de  ration ,  l'oit  en 
dteermnt  de  nouveaux  dècrM|-ibit  en  ordon- 
nant lâns  décret  que  les  experts  entendu»  daoa 
cette  nouvelle  information  (eront  rècolés  &  con« 
froncés  ,  foit  enfin  en  HatMOt  «lUemcUi»  fuivant 
l'exigence  des  cis  (7). 

(1)  N'entendent  etnpôc'r.îr  que  la  pjrtie  civile  , 
ou  la  panîc  p>.jlj::(|iie  ,  ne  puilTent  i>rrc  admfei  a 
produire  de  nauvoDci  pièces  de  cotnp.irjifon  ;  Se  ce, 
en  toui  erat  d  •  c.iufc  ,  même  dans  le  ci$  eu  il  n'au- 
roit  pds  été  permt»  a  idccufc  à'méiijuer  d:  nQuvclîç-t 
pièces  de  comparaifon  :  le  tout  a  id  c'a  irgc  ce  f: 
conformer  aujt  dirpoittions  des  articks  i)  N  luivins, 
nor.imment  en  qu'i^  y  cû  porte  que  l'^ccnfc 
fera  point  prcL-nt  au  ;;i ates-veiJjil  de  prcieoiàtiua 
despiecti  de  cnn-pirs  t on  ,  lapportéct  par  la  partie 
publiquL-  ou  pif  U  partii;  civilj.  Ord,  dt  1757  ,  lit.  l  , 

(l;  Liî  cis  que  r.jccufe  prift-nri  une- requête  peur 
demander  q.iM  («  t  rcnuj  dz  nouvelles  pièces  de 
comparaifon  entre  les  mains  des  experts  ,  les  jiii^fs 
ne  poiJrr<_':it  y  avfiir  c-jiiiird  ,   qj'd[)-es  l'inllrurtion 

achevée,  8c  par  dciibcration  de  conieii  ,  lur  le  vu 
du  procès  p  à  peine  de  nullité*  Mhn  Qrd.  éih  46» 

ibid. 

())  Si  la  requête  de  l'accufé  eft  admifc ,  le  juge- 
ment lui  fvra  prononcé  dans  vingt-quaire  heures  au 
plut  tard  ;  6c  il  fera  interpellé  par  le  juge  d'indi» 
quer  Icrdiici  pièces  ,  ce  qu'il  fera  tenu  de  faire  Air 
le  champ.  LaifTons  néanmoins  i  U  prudence  des 
juges ,  de  lui  accorder  ua  délai ,  fuivant  l'eiigcaM 
de*  cai ,  pour  indiquer  lefdites  pièce»  .  ùnt  nue  l<» 
dit  délai  puilfe  être  proroge  -,  8c  ne  pourra  ri 
frétez  daai  la  fiuM  d^iucca  pièces  q^ 
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LES 


tOIX  CRîMtKËtttS,  tiv.  I.T1T.  m 


^f/A  aaa  uffifliéest  le  tout  faoi  fffiadice  à  U  pên- 
n*  cwitt  OB  à  h  fanie  puUi^  *  as  «wicficr 
^lei  niccet.  Him  Ofé-  m.  47. 

(4)  LM  diQiuAtiOiu  des  ■nîciet  i)  ft  t6  feront  ob- 
fervéM  ,  tau  p»  rapport  à  Ut  tiaïWiv  dcfditn  nou- 
vcllet  piccmde  compmifoa ,  qu'en  ce  qui  concerne 
rapport  tt  iciDire  au  arcfla  A'KaU<«  »  tefiMl  apport 
te  leaitre  fc  feront  àla  reqotie  de  la  partie  ptiUi- 
que.  Ori.  it  17J7  ,  art.  49. 

(0  Le  procès-verbal  de  préfentatàm  des  Bouvellet 
necca  de  «ooiparaUon  indiquées  par  raccufi ,  fera 
Mit  à  la  «eviêia  de  la  partie  publique .  &  dceffé  en 
pnMèaee  dudtt  accoCiC  ,  lequel  paraphera  le«  pièces 

Soi  feroflt  re^tics ,  s'il  peut  ou  veut  le*  parapher . 
non  il  en  fera  f^it  meation  ,  le  tout  à  peine  de  nul- 
lité i  &  ca  cjs  que  i'accuTé  ne  foit  pas  daaslet  pri- 
ions ,  &  ne  fe  prefente  point  pour  alCfter  aud:c  pro- 
.  Cès-verbal ,  il  y  fera  procédé  en  fon  abfence  ,  après 
qu'il  aura  été  du.ment  appclîc  à  h  rcquctc  de  la 
partie  publique  :  fera  au  furplir.  ohicrve  tOJt  ce 
qui  a  été  ct-dcffut  prefcrit  par  rjpport  au  pri-icc-;- 
verbal  de  préfentatton  des  piccfs  de  conipji  lî  'H  , 
rejet  ou  admifllon  d'icfUes ,  &  pioccdutes  a  t.iire  en 
conféquence.  Mimt  Ori.  an.  ^o.  ^ 

(6)  En  est  q-ue  les  pièces  de  coffiparatfon  foicnt 
•  dmii'c5 ,  il  fera  proccdc  j  une  nouvelle  informa- 
tion lur  ce  q  n  peut  rcfulicr  defditcs  pièce*  ,  dant 
la  forme  prelcrac  par  les  anicics  l&  &  1)  i  fit  Ce  , 
«  t.i  rcqiictc  de  la  partie  publique  ,  &  par  let  mc- 
tnc^  c\,iL-rts  qui  auront  été  déjà  entendue,  a  moms 
qu'i!  n'en  ait  été  stitrement  ordonné:  feront  les  an- 
cienne* pièces  d-  comparaifon  remifes  entre  le*  mams 
des  expert*,  ainfi  qu?  les  nourelles  ,  ettfemble  le* 
procès-srerbiiix  de  prcfcntation ,  &  les  ordonnance* 
ou  i'jgemeas  de  réception  de  toutes  Icfdicct  pièces. 
Mimi  Ori.  an,  p- 

(7)  Dans  tout  le*  ca*  marqué*  par  les  article* 

46 ,  4-  ,  u  .  .  54  flt  Jî  où  il  aura  été  pro- 
cède i  une  nouvelle  infortnaiion  <  foil  fur  de  nou- 
vcMcs  picccs  de  comparalfon  ,  ou  par  d::  nouveaux 
experts,  le«  juges  pourront  U  joindre  aj  procè*  , 
pour  ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon  , 
ou  décerner  de  nouveaux  décrets  ,  s'il  y  cchoit ,  ou 
ordonner  f.in*  décret,  que  les  opcrtt  entendus  dant 
ladite  inlurm.ition ,  feront  rctoilcs  5c  confrontés, 
eu  fiatuer  r;i;--L  irr,  r.r  ,    f.i.v  i-.'    l'LX'jrnCL"   di-»  CJS  , 

ce  que  nou*  Uiilons  a  leur  piudcni,«.  Mtmt  Ord, 


I  V. 


%  Juge- 
•leat  qut 


Ijrfil  litta- 

cotpa  d'é- 
crinifo  par 
raccaft. 


3°.  Jus)ement  ^fui  ordonne  qu'il  fera  fait  un  CORPS 
D'ÉCRITUXE  p.ir  Ce  ju^rnicnt  ne  doit 

avtMrlieu,  fuivani  rordonoancc ,  que  lorfqu'il  n'y 
a  point  (Tantres  pièces  de  ctmiparaHôn  *  ou  Inen 

211e  celtes  qui  ont  crë  produites  hl'  font  poiti:  Aif- 
r;tntC5.  Cette  loi  contient  d'ailleurs  tju.itre  diipo< 
fitiom  remaïqnablea  &  ce  fu}ct.  Par  la  première  , 
qui  icprde  le  :ems  où  ce  corps  d'écriture  peut 
etie  ordonné,  elle  veut  qu'il  ptiiflè  Ttereentout 
état  de  canfe  (  i  ),  Far  la  féconde ,  qui  regarde  V 
lieu  où  il  doit  ôrre  fuit;  rordontiancc  veut  que 
ce  foit  ait  gretVc  ou  autre  lieu  dclVmé  aux  inllruc» 
lions  (2).  P,ir  1.1  troiûeme,  qui  regarde  la  fcnu 
dans  laquelle  ce  corpt  d'écriture  doit  être  or- 
donné ,  elle  vem  qu'il  p:ii;Te  l'èrrc  ,  non  lcu'cmcnt 
fur  les  requêtes  des  parties  publiques  Se  civiles  » 
mèniB  d*olRce  par  le  juge  (  3  }.  Enfin  par  la 
dHpoliiMM,  ^  conoenie  la 


dont  il  doit  être  procédé  à  Vertcutlen  du  Jugem«ir 
qui  ordonne  ce  corps  d'écriture  ,  rordonnnnca 
prefcrit  à  cet  égard  les  cir.q  formalités  fuivantes  î 
îavtMr  t  i"'  ^  corps  d'ccrinire  foit  fait  ea 
prèfêfloedes  prties  publiques  8e  civiles.  Qu'il 
lolt  flit  foLib  l;i  dii^-c  des  expert^:,  j".  Qu'il  foit 
pvapiié  par  mânes  parties  &i  par  l'accufé  lui- 
«tae  •  conjokitemem  avec  le  juge ,  lequel  doit , 
en  cas  de  refus  de  la  put  de  mcufè  ,  en  faire 
menrîon.  4°.  Quil  Ibirdrefll  dn  tout  procè*>vet^ 
bal  par  le  juge.  5".  Q  '  '  '  fin  de  ce  procès-ver- 
bal, s'il  parolt  aux  jngts  qu'il  puiiTe  réfulrer  ds 
ce  corps  d'écriture  quelque  preuve, foit  à  la  charge^ 
foit  à  ta  décharge  de  l'accufi  «  il  foit  ordonné  que 
ce  corps  d'écriture  fera  reçu  pour  pitce  de  compa- 
rjifir.^  tx  que  les  mêmes  experts  qui  ont  déjà  éîâ 
entendus  lur  les  aiures  pièces  de  comparaifon,  ou 
de  nouveaux  qui  feraient  nommés  à  cet  effet  par 
djlibératioa  du  fiège ,  enfuîtc  du  q-ii  leuf 

en  auroic  été  fait  par  ic  juge  de  l'imlru^tiou ,  fe- 
ront entendus  par  voie  de  dépofition  fur  ce  qui 
pourra  rèAilnn-  de  ce  corps  aéccituic  cooyar^ 
avec  les  pièces  prétendues  faullès. 

(i)  Kn  tout  ciat  de  caiifc ,  mcme  après  le  rc^.le» 
ment  a  l'cxiraoïdinaire  ,  le*  juges  pourront  ordon- 
ner ,  s'il  y  échoit  ,  a  la  requête  de  U  partie  civile, 
ou  fur  le  rctiuiiitotrc  de  la  partie  publique  ,  ov* 
même  d'ot^ke  .  <juc  l'accufc  fera  taou  di  tiire  un 
corps  (fécfi'.urc  ,  tel  qu'il  lui  fera  diClc  par  les  ex* 
perts.  Ord.  rf«l7î7,  tiu  l,  art.  î'J. 

(ij  Lorfque  ledit  corp*  d'écriture  aura  été  ordonné, 
il  y  fera  procédé  au  grcSie ,  ou  autre  lieu  du  fiégo 
dcftiné  aux  inAruûton* ,  ea  ptéfeoce  de  no*  pro- 
careats  ou  de  ceux  de*  htuti-jufticicr*  ,  enteàble 
de  la  partie  civile  .  s'il  y  en  a  ,  ou  elle  duefflcat 
appeik-e  •  la  requête  de  la  partie  publitiue  :  fera  le* 
dit  corp*  d'écriture  paraphé  ,  tant  par  le  juge,  les 
experts  81  ttofdit»  procureur»  ,  ou  ceux  dethaaa* 
juÀicter*  ,  que  par  la  patrie  civile ,  fi  elle  peut  tt 
vent  le  faire  ,  tlnoA  il  en  fera  fait  mentioa  ,  eafeaii* 
ble  par  Taccufé,  t'U  veat  le  parapher;  &  ce  ,  ea 

gi&ae»  dcfdiis  ea^lt  1  ât  en  cas  qu'il  fefafe  de  la 
ire ,  il  en  fera  ftit  mentioa  *  la  mw 


mut  i  peine  de 

nullité.  Mtmt  Oui,  Mt,  «4. 

(t)  A  la  fin  duiIttpnKes-vcthalt  &  fans  qu'il  folc 
befoin  d'autre  jugement,  le  ju^e  OtdoMiCta  .  s'il/ 
échoit ,  que  ledit  corps  d'écritore  fera  refu  poac 
pièce  lie  compataifon,  Ct  que  les  experts  feront  en* 
leBdos  par  voie  de  dépofttion ,  en  la  forme  prel« 
criie  par  l'article  XXIIl  fur  c«  qui  peut  réfultcr  dii« 
dit  corps  d'écriture ,  comparé  avec  les  pièces  pré* 
tendues  fauflcs  ;  ce  ciui  aura  lieu ,  encore  qu'il*  ea& 
fent  déji  dépofé  fur  d'autre*  pièce*  de  comparaifon  | 
îiiBt  préjudice  au  juge  ,  s'il  jr  édMoit ,  d  en  neei^ 
HMr  irautrea ,  o«  d'en  ajMtcr  de  nouveaux  ans  pie- 


mier* ,  ce  qu'il  ne  peurra  faire  néanmoins  que  par 
délibération  du  coiueîl ,  A  reflèt  de  quoi  il  en  fera 
par  lui  réfirc  aux  autre»  juge*,  Mcmt  Ori.  art.  Jf. 

$.  X.  Du  Jugement  définitif  f  en  matière  dê 
Faux  principal  y  ^  de  fon  ex/cuiiotu 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  PARTICULIERE,  &c. 
Objet  principal  du  Dtfpofitions  de  U  nouvelle   premier  cas  rcxécutîoi]  en  foit  /urfife,  Toit  <]pi'il  y 
Ordonnance  fttr  et  point.  ;iit  appel  ou  non  de  la  part  de  racciirti,  jurquà 

ce  qu'il  ait  été  pourvu  par  les  cours  fur  le  vu  du 
pracëSy  &  fur  les  concluiioi»  «les  procureurs  gé- 
nérnnx  •  elle  veut  de  plus  <^ue  cette  furféanct  n'ait 
paj  feulement  lieu  pour  les  jup;emens  qui  font  ren- 
dus contradidolrcnicnt  avec  1  ;iccii{e  ,  m.iis  encore 
pour  c«ux  rendus  par  c»auuaaa  (  i)  »  à  l'cxceptioa 
ttuknew que  kK^ueeew-ci  noc  tcndiis parles 
COars,  elle  s'en  rapporte  à  leur  prudence,  pour 
en  ordonner  autrement ,  Ci  elle&  ic  jugent  k  pro< 
pos ,  Aiivant  l'exigence  des  eas  ;  pour^ni  toutefois 
^  ce  foit  ûir  ka  concInfuM»  «tes  (raairctu»^, 
nitmx  (  a}» 


Que  doit  porter  U  Jugtnent  pi  décLtrt  Ut  P'ucu 
d    celu'i'qtâ  ikUn  Itt Kmt  mtmuim 

aucun  taux  t 

t 

1.  r>;iiï  T  Es  dîfpofttions  de  l'ordoonance  qui  concer- 
•for-r^  ti(  i^ucDt  cejueement  Ct  trouvent  marquées  par 
diip  art.  { 5  &  fuivans  jufqu'à  l'art.  69  inclufive- 


g-men"qoi  ^'  paroît  en  général  d'après  ces  articles , 

le  rendent  >'  ^  deux  fortes  de  difpofuiuni  qu'il  faut  dif- 

en  cciic  tinguer  dans  ces  jugemens  ,  les  unes  qui  conccr- 
auiicre.  neni  ta  perfonnt  de  taccufc  de  iàiix  prioàpali  ies 
Mttcs  qui  frap])ent  principalenxiK  nir  la  ^im 
plie  de  faux.  Nous  avons  eu  lieti  de  parler  des 
premières  en  traitant  de  ce  crime  &  tic  fa  peiiic 
d'après  les  lolx  panicullcrcs  qui  ont  été  rendues  à 
ce  iiiict  :  loix  ituapieUe^focdouamee  dont  il  s'agit 
ki  ponrit  s'en  être  npporfée  entièrement  ;  (!e  ma- 
nière que ,  s'il  y  eA  pailé  de  la  pf-Jonrx  de  l'ac- 
CUié ,  ce  n'eù  que  pour  ortloaner ,  dans  le  cas  par- 
tkuUer  où  celui-ci  vient  à  acquieiîxr  à  fon  )uge- 
'  ment  &  qull  a'y  a  d'ailleurs  potm  d'appel  de  la 
pan  du  mmtfterc  public ,  que  cet  accufl-  lera  aufli- 
tZt  rais  en  lihi;rté.  Ce  qui  d^vroit  n\  oir  lieu  à  |)lus 
forte  raiiôn  dans  k  c;is  où  ce  jugement- emporte 


(t)  Ea  cas  ^  le  îoeemat  feh  (vnHu  par  con« 
tnmace  coDirt  IM  MCUln,  ou  aucun  d'eus,  JalW'* 
fcaacc  portai:  par  fti^lt  LIX  aura  lieu  ,  mt  q/n 
let  accufés  cootumacei  ne  fe  reptcTcotcront  pu  ^ 
ou  ne  feront  puint  arrctcs  :  ce  qui  fera  obferpé  « 
mitnc  ap:ci  l'cjtpiration  des  ciaq  aoo^es  i  tt  eo  eas 
que  les  coniumacei  fe  Mffffomem,  «Mi^u'ik  foicni 
arcéiéS)  ladite  fuifeance  auta  paieillemcnt  lieu  ,  û 
le|»geawat  qui  interviendra  coniradiâoircment  avec 
eux ,  contient  à  l'égard  des  picMi  iaafiiu,  qaclqa*Hoa 
de*  difpofitioitt  ■wMiwMéM  miU  uùOt  ÛX,  Mm 

Ord.  »rt.  te. 

(;)  L'exécndoB  detift{tl  de  sot  cours  ,  qui  con- 
iteodcom  qiMlcitt*liiie  dee  dil|p«lltieB«  ti>eattonnéee 
par  rarticle  LlXt  6f«  paieUletnciK  rutrife  ,  lorftju* 
.  ^  /-   '  "  '  iefdtis£ccufti«0ti  aucuns  d'eux,  auront  été  condan* 

fOtt  U  pleine  décharge,  ainfi  que  nous  l^tvoosVH  nét  par  contusuce  ,  fi  ce  û'eft  que  dios  la  fuiieil  ett 
en  traitant  des  jugemens  d^*t/bluiicn  (  i  ).  auttencnt  ofdonqé  par  noiditcs  cours  ,  s'il  y 

"  »  '  icheoit  i  fit  «a  fur  les  cooclofions  de  nos  proeoreur*- 

généraux  ;  caqaasoiialailToas  â  leur  ^udeacCt  fui* 
vuK  Peaifence  des  c«*  ilfciM  Oirf.  Mbéi. 


(1)  N'entendons  néanmoins  empêcher  que  ledit 
accufé  ne  <bit  mit  en  liberté ,  datu  ledit  cas  d'ar» 
«.-uicfcement  de  fa  part  à  la  fentence  ,  lotfqu'i]  n'y 
aiir.i  point  d'appel  i  minimA  ,  intetjetTC  par  nos 
piocufearS'>génétaux  ou  l«uts  (ubfHnus.  ou  parle» 
»  «c«  hana-juttcicrv  Mimé  Oïd.  «it.<o. 


ftOCIKClU»  I 


I  L 


1.  Objet    Ce  n'cA  donc  encore  une  fois,  q 


1:  .1  r; 


i;'er  le 


IV. 

}/hS§  an  fécond  as ,  oit  par  et  Jugement  les  4.  (^«y/; 

pièces  fint  iu[;vcs  n  comcnir  aucm  fjux  ,  l'o-don-  de  celttiavl 
iiance  veut  que  le  dkibc  jugement  Aatuc  ;:i;iTi  fur  '^-'•■'e 
la  remife  qui  doit  être  faite  ,  tant  de  cette  pièce  (||^^^î^ 

aucuaa 
faux* 


«a  for  ce' 


rfiter  principalement  dans  les  articles  que  nous  ve- 
nons de  citer  ;  elle  cuniicnt  à  cet  cg^ird  deux  for- 
te» de  difpofitions ,  dont  les  une»  regardent  le  cas 
panicdier  oii  les  pièces  font  jugées  fau/fu^  les 

autres,  ccliii  fil  ,  .T!  cnnr— -re,  ce$  pMMk  ioilt 
jugé^  ne  conuiur  jucun  jjux. 

II  L 

1.  Que  premier  cas ,  l'ordonnance  veut  que  par  k 

doit  porter  même  jugement  qui  déclarera  ces  pièces  ùuifes  , 

le  juj-r-    les  juges  onlonncm  ou  leur  /uffr^^on^  ou  leur  lesconclulionsdesproctmursgénéraux.  Mais  dan» 

meat  q i^jôon  <m  lei»  fadiadgnfat  tot»  Ott«Bmiûe  ,  le  cas  où  il  nV  aurait  point  d'appel ,  l'ordonnance 

déclare  le»         -      ^      r       ■     «.1     ■.  ir/r        j  '       •<•  •/*•   •,  ■  r 

piçgç,        ou  même  In  nfo'-m.inûn      le  rii..t.!jfem<ni  de  ces    vuut  que  cette  remtfc  ne  pu. fie  cir^  ^ .  •    -ne  i:x 

iies^  pièces.  Ccpeiidant  die  diilin&ue  ,  quant  à  Vextcu-  mois  .rp'cs  le  jugement  qui  1  uidomc   u  1  eifci 

tion  des  jugemens  de  cette  efpece ,  ceux  qui  font  quoi  ,  elle  enjoint  exprciTément  aux  procureurs 

rendus  par  les  premieiS  juge»«      ceox  rendus  on  Roi  &  iifcaux  d'ioibnnvr  dUig^nnoient  les  pto< 

par  de  juges  »  d^rdicrnaqfff  dtevfut  )tt^  aucun  gtetou»  (I9  tou»  1»  jujpp^ 


pcl  de  ces  jugtwcns ,  cette  remife  ne  doit  ctrc  faite 
qu'uprès  que  ces  jugemens  vMopt  été  ootifirmia 
par  les  cours  (1) ,  à  BfNMns  quecettes^  ne  jugent 
à  propos  d'en  ortlonner  la  remîfe  ,  pendant  te  cours 

de  ce  mémo  appel ,  à  ceux  cjui  r.'.;rolent  'iit 'rCt  d'a- 
voir ces  pièces  inceiTamnw:nt ,  comme  l'croieni  des 
dépoTitaires  de  regiilres  qui  en  avroiflot  un  befina 

continuel  ;  rordor.n.incc  s'en  rapporte  à  la  pn;- 
dente  de  ces  cuuis  fur  Ct  point  ,  en  cxîv^cjnt 
toutefois  qu'elles  ne  puiiTent  y  pourvoir  que  fur 


Digitized  by  Google 


ix6  LES  tOIX  CRIMINI 

cette  matière  ,  pour  que  ceux<i  puifTcnt  en  coni'c- 
4|Uen6e  dire  telles  riquifitions  cru  Us  }iigcronr  à 
propos.  Elle  f:i':  aiiHi  en  même  tcns  <les  dcfciiics 
particn'ieres  aux  grdIîcTS  de  délivrer  de»  cxpédi- 
tiomdcs  pièces  prctcnJii.s  fntfics  &  de  celles  de 
convtâion  ,  avait  ce  même  icms-là  ,  &  ce  à 
.peine  d'interdiftion  ,  de  dommages  &  intérêts  des 
parties  ,  &  même  d'être  procède  extraordinaite- 
inent  contr'eux  (6).  Elle  excepte  feulement  ces 
deux  cas  ;  Vi^n  au  ils  y  fjroit;i:t  aiitorifts  par  un 

C'  igoment  paniculier  rendu  fur  les  conctufion»  de 
partie  publique  :  Vamn,  celtn  oti  Q  s'agirott 
d'aôcs  dom  L-s  originaux  auroient  été  remis  au 
greffe  ,  not.iJimwjit  des  reglftres  dans  lefqucis  il  y 
auroit  des  aâes  non  argués  de  faux.  Elle  veut  au'à 
regard  de  «euz-ci  ,  Jes  greffiers  puiûdu  en  fléli- 
vrer  des  cxpéditiom  »«  paitks  qai  wcamt  droit 
de  les  demander  ,  fans  qu'ils  puifîcnt  jircnclrc  de 
plus  grands  droits  que  ceux  qui  fcroiem  dûs  aux 
aépoSiaifes  de  «s  originaux  {7). 

(i)  Par  le  jugement  <ie  condamnaiion  ou  d'jbfolu- 
tioii  ,  qui  iniervicndrd  fur  le  vu  du  procès,  il  ieti 
flatuc  ,  iinfi  qu'il  appartiendra  ,  fur  l»  remife  des  pîc- 
cet.foit  »  lapante  civile  ,  ou  aux  tcmpin* ,  aux  ac- 
cufés  qui  les  auront  i'ournioi  eu  repréfeaiées  :  ce  qui 
aura  lify,  même  s  î'cgard  d  picces  préreaduesfaufleSt 
loffqu'cilcs  no  (c:t>.Tr  pas  [Ui^tc-s  telles  ;  &  3  l'cgaid 
des  picccs  qui  juror.t  fte  tlIfL-^  d'un  dépôt  public  ,  il 
f^:i  ardoQoc-  qu'elles  fjront  rcmifcs  OU  renvoyées 
par  '.a  greffierî  ou  dcf^oliiaircj  d'iceîfes  ,  par  le» 
vc>iC4  en  !Ci'  cis  rcquifcs  &;  accoutumées  ;  le  rout 
Qu'il  fûit  rendu  (cpa;cment  un  auirc  ju;^L-nicnt  fur  \l 
remife  defditcï  pièces  ,  la'^ue'le  néjnmoias  ne  pouira 
être  f nte  que  djnv  le  temps  ,  &:  i.ûii  qu'jl  frt«i  Ci-aptis 
marque.  Afi-^t  O/J.jri.  6j. 

(t)  Lorfque  les  procès  feront  de  nature  à  être  por- 
tes en  nok  cours,  fans  même  qui!  y  ai;  jppcl  de  la 
fentericc  des  prcmicti  jtigei  ,  fuivjni  les  dil'poiifions 
lie  l'ordonnance  de  16^0  ,  &  pare  Ikment  lotf.ju'ily 
<ura  appel  de  hdite  fcnience  ,  les  piccjs  dont  U  re- 
■nife  y  aura  été  ordonnée  ,  ne  pourront  être  retitces  du 
greffe  ,  iufqu'à  ce  qu'il  y  ait  été  pourvu  pat  oofditcs 
cours.  Mcme  OrJ.  art,  64. 

())  Si  les  procès  ne  font  pas  de  la  atnire  marquée 
parl'arficl  -  prcccdcnc  ,  \  o  iloas  qti*cacoie  qu'il  n'y 
eut  point  d'appel  de  la  fcatence  ,  ou  que  l'acciifc 
y  eut  acquietcé  ,  aucune  defdites  pièce*  ne  puilFc 
être  retirée  du  greffe  ,  que  fix  mois  après  ladite  fen* 
teoce.  Enjoignons  aux  fubftiiuts  de  nos  procureurs- 
généraux  ,  ou  aux  procureurs  d'office,  d'informer  di- 
iigerament  oordus  procureurs-généraux  du  contenu 
aux  jugemens  rendus  ésnt  leur  fîc^e  en  mJtierc  de 
faux  ,  mctne  par  ContLimacc  ,  pour  être  par  noldirs 

procureurs-généraux  fait,  en  coofcqucoce  ,  telles  ré- 
quifitions  qu'ils  jugeront  aéceflaices»  OtM. 

art.  6?. 

(4)  Lorfque  le  procès  pour  crime  de  fjux  aura  été 
intltu-.i  Cl]  nos  cours  ,  ou  qu'il  y  auta  c;ii  parle  , 
fuivant  ce  qui  a  été  dit  ci  diirm  ,  Icidites  ptcces  ne 
poîirrnni  être  retirées  du  etcfi^e  ,  tiu'jprés  l'atrét 
dcf.nui:  qui  en  toneidooM  b  wmm.  Mim  Oié, 

mn.  tté. 

(f)  Dans  les  cas  portos  par  les  articles  LtX  ,  LXl 

&  LXU  ,  oi;  il  dntt  c"re  furfis  3  l'eMccittioo  desfen- 
Icr.C'js  C!i  irrcïs  qi|j  coat-.-i.di  o:0(it  ,  u  l'cga-ddes  pic- 

cç)  decUtcei  fauffcs  ,  quei^u'aae  des  diTpoiinoiis 


LLES,  Liv.  LTit!  Vnr. 
mentionnées  auxdiis  article»  i  il  fers  psrtàflMsat 
furât  à  la  remife  des  pièce*  4e  «MqaniuM  |  Ml  m> 
très  pièces  ;  fi  ce  n'eft  qu'il  en  Ibii  iwitvcot 
donné  par  nos  cours,  fur  la  requête  dCSdèpoSm'ret 
defilites  pièces  ,  cui  des  parties  qiu  aiiroism  iatétle 
d'en  demander  la  seaife  m  ùu  Iss  ooadiiAaaa  de  ■«•. 
procureurt-générau:!  ce  flofifiies  COHiS.  Mimt  0mI> 
art.  67.  , 

((y)  Enioigaoos  aux  greOctsdeikcaalenvercsie* 
umcni  «Dit  articles  ^c^as«eecequi  les  reeifde, 
à  peine  d^ecerdiflmo^d'sflMade  arbitraire  appueable 
à  nous ,  ou  ans  haïua^uAiciers ,  &  des  dommages  8e 
ilKériis  des  panici ,  nwioe  dTItre  procédé  exiraordi» 
•aireaieoi  ceau^eiuc  »  sM  y  écbeoit.  Mim  Ojia* 
«n.  6». 

M  Pendant  que  lefdites  pièces  demeureront  a« 
grefle ,  les  greffiers  ne  pourront  délivrer  aucunes 
copies  ni  expédiiioes  des  oieces  pr^odiiet  faiti2«s«  . 
en  fervaat  à  eooviâioa ,  6  ce  a'eft  en  Temi  d'oo  jo- 
gemcnc  ,  qui  ne  posera  ître  rendu  que  fur  les  coa- 
clulîoas  de  nos  procureurs-généraux  ,  ou  de  leurs 
fubftituis  ,  ou  des  procureurs  d'office  ;  6t  à  l'égard 
des  sftes  donc  les  ori^nux  ou  minutes  auront  été 
rcfliis  ait  ftcfie,  &  Docamasat  dot  regiflres  fur  lef- 
<(uelt  il  y  aomU  des  aâes  aon  argués  de  faux ,  lefditt 
greffiers  pourront  ce  délivrer  des  expéditions  aux  par- 
ties qui  auront  droit  d'en  demander  ,  fans  qu'ils  puiticnt 
prendre  de  plu«  grands  droits  que  ceux  qui  feroient  dût 
aux  dépofitaires  defdits  originaux  ou  minutes  -,  Se 
liera  le  préfeu  article  exécuié  fi>ut  les  peiaes  portées 
par  ranicie  pKeèdeoti  Mlt>*  Otd,  ut.  S^m 

'        C  H  A  P  T  T  R  E  1 1. 

Du  Faux  incident. 
SOMMAIRES. 

I.  Pourqtioi  appelle  ainj!  } 

a.  Ce  qui  le  Jijlinruc  au  /".;«v  prlnàp.iî. 

3.  A  iuu  coiurt  Us  Pieus  ,  ^UM^ut  d'ailleun  vi^ 

4.  Ce       ë  dt  «MMNBi  «vsv  Ir  Ftgx  /necywl 

I. 

ON  appelle  fm»  iaeUmt  t  parce  qu'il  ne  Te  i.  Poai^ 
potîrrutt  qnlnâdennnent ,  &  qu'Û  lieu ,  <1"0'  y*y^ 
fuiv:inr  rutdoniimce  ,  que  lorfque  dans  le  cours  P*"*''"» 
d'un  prociï  ctv  il  une  des  parties  ayant  produit  ou 
fignihè  quelque  pièce ponrjuftilîer  fon  croit,  VaOf 
tre  partie  prétend  que  cem»  pince  eft  &uflê  on  a 
été  laKifiée ,  fins  accoftr  Aredemenr  ednf  qui  l'a 
produit  d'être  l'auteur  de  la  faiiiTetê  nu  de  la  fal- 
illîcatlon  dont  on  fc  plaint.  En  quoi  l'on  remarque 
d'abord  deux  didctviices  circntielles  ,  entre  le  nox 
dont  il  s'agit  &  le  faux  principal  ;  lequel ,  comme 
nous  venons  de  l'obfervcr  ,  fc  pourfuit  direfle- 
niLMic  contre  IViutcar  itiuiie  do  U  [ncce,  tv  v,c  peut 
d'ailleurs  eue  intciitcquc  par  U  vote  de  la  plainte , 
aocttfarioa ,  ou  dénonciation  •  oonme  les  autict 
crime?. 

(i)La  pourfuite  du  faux  incident  aura  lieu  ,  lorf- 
qu'une  des  parties  ayant  fignitié  ,  communiqué  on 

produit  quelque  pièce  que  ce  puiffe  ctrc  ,  dans  lo 
1.  rjis  de  ia  pro(.cilwrc  ,  r.v.itrc  partie  prctcndta  que  la- 
dite piice  eu  ttaSK  ou  talliûéc,  MJm  Vtd^tà,  a.  m.  i. 
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«lu  faux' 


I  I. 

Ce  qvî  Maïs  ce  nVfl  pas  tout ,  il  y  a  encore  deux  au- 
lediflinj^iic  très  cni.'ioits  rcmarqu^tblcs  par  IcrqucU  la  pouifuite 
du  faux  incident  c(\  diftinguée  de  celle  du  faux 
pincipal.  Vun  en  ce  qu'elle  ne  fe  fait  que  devant 
des  juges  civiis  ,  à  qui  1  ordonnance  en  accorde 
la  connoiifance  en  général ,  à  la  rèferve  feulctfienc 
des  juges  confuJs  ,  &  des  moyens  &  bas-jiiflicicrs 
(l)  ;  au  lieu  que  celle  du  faux  principal  eft  uni- 
qucmcnc  ici'civéc  aux  juges  criminels,  i'iiivain  la 
mcme  loi.  L'i:utrt ,  en  ce  que  la  pourfuite  du  faux 
incident  n'eaipédK  point  de  revenir  à  celle  du 


5- 


7- 
8. 


finit  principal';  mu&qa'tti  eoafni.c .  celle  du 

faux  principal  exclut 
hux  incident  (  i;. 


h  pomibite  du 


tien 
Ic« 
piece$  , 

Suoique 
'nileun 


(i)     tin.  M  4u  tït.  I  de  rortoonnee  de  1670. 
(1)  r.  rim.  1.  d»  tibi  4eriM4ouaMedeJiiiUck 

m 

Ati  reûc  ,  CCS  deux  fortes  de  poiirAntes  ont 
cela  de  commun ,  qu'elles  peuvent  avoir  licu  éga- 
lement ,  encore  que  la  pièce  qu'on  attaque  par  l'une 
OU  l'autre  de  cet  voie»  ,  auroit  ètt  vâifiét  précé- 
deament  vis-i-vis  de  ceux-mÊmes  qtii  vedênt  ks 
employer  ;  pourv  u  toutefois  que  cette  vérifica- 
tion -ait  été  faue  à  d'autres  fins  que  celles  du  (aux 
principal  on  du  fins  inddent  (i). 

(t)Ladire  pourfuiie  pourra  crte  reçue  ,  sM  y  ^cheoit, 
(OCOre  que  Ici  piecci  prcicndues  l<iuiles  aieni  été  vé- 
rifiée* ,  même  ivec  le  dem.indeur  en  (éux ,  i  d'autres 
fins  que  celle  d'une  pourfmee  de  fjux  principal  ou 
incident  ,  &  qu'en  confcquence  ilfoii  intervenu  un 
jugement  fiir  le  fondement  defdites  pièce*  comme  vé< 

1  V. 

{pCe-quHl    Noos  allons Toir  d'aîUeun ,  qoe  peran les  aâea 
«pii  compofent l'infbiiâion  dn  faux  incident,  il 

y  en  a  plufieurs  qui  font  communs  avec  celle  du 
ÙMX  priiKipal ,  notamment  ceux  qui  ik  (oat  depuis 
ifotdooaance  portant  permiïïîon  d'informer.  Mais 
■avaotiiucd'cnBerdansledèBildeceuxici,  Tor* 
■dre  vent  tpit  nous  commencions  par  cens  qui  do^ 
vent  précéder  cette  m^me  ordaamaot&  ^  6Mt 
pankulu-rs  nu  feux  incidcm. 

L  Des  Aâes  qui  font  particuLicTS  au. 
Faux  inàdeiU* 


«  de 

lavec 
faux 


SOMMAIRE& 

la  qna'aU  dts  Tnbunjux, 
^.  >°.  Rt^uiu  tendante  à  la  permijjlon  de  s'afiân 
Faux  {  Piteu  Jota  dU  dm  étn 
pagrUe. 

4.  3  .  Ordonnance  portMt  Ctttt  ftmSffimt  \ 
mieUe  doit  tv/Ut/ùr, 


et 


tu 


4^.  Sommation  de  déclarer  Ji  Ton  veut  fi  firvir 
de  Ij  ficce  ;  J  ir,s  quel  ttms  doit  fe  éoiuerS^- 
de  ^telles  pièces  doit  conanir  copie. 
5*  Zy^claration  du  D  -fenJeiir  faite  en  confl- 
i]iuncc  ;  dildi  ;       ^fèt;  conditions 

qtà  doivent  Vaccomf  Mptr.  Quid  torfqu*d  n'y 
a  point  fatùftà  ,  d»  fitVft  bu  dtmemdt  U 
Minute  de  U  Pie;  ' 
6°.  S:'"'ificd!ton  de  l'Aile  de  mis  au  Grejfe  de 

ou  de  la  Admt, 
7".  Aile  d'Infaifiîom  dt  Fok*  emun  U  PUc* 

ou  la  Mâau. 
8".  Procès-verbal  de  téiat  de  U  Pkct 

faux  ,  ou  de  la  MintUe. 
9^  S^pî^cation  de  fAOe  A  mU  M  Gttgi  àu 

Moyna  de  Faux, 
10*.  Jugmeiu  uuethetttein  m  figttie  taà^ 
mijficn  on  du  rejet  de  ces  Moy  ens  ,  Ml  itlMT; 
jonSion  À  la  Caufe  priac'ipaU, 

•  l 

L'Ov  v«ut  parler  de  ceux  decesafies  (fui  for-  t-Caaae9 
ment, cette  partie  de  l'inftniflion  ,  dont  l'objcr  ^^*_^^*  ■* 
eft  purement  civU  ,  &  ne  cclTc  de       ^  .  """" 
l'iiitormation  qui  s'ordonne  en  cette  matière.  Ces 
aâes  font  an  aooiface  de  dix ,  que  nous  allcms  dif' 
cut^  fiicoeflîvenient ,  pour  leur  appliquer  les  dil^ 
pofirions  particulières  de  l'ordonnance  qui  les  con- 
cernent. Savoir;  i".  La cualignation  de  l'amende. 
2°.  La  requête  tendante  à  la  pftmHTion  de  s'iaf» 
Clins  en  iuix.      L'ordonnance  du  juge  qui  ac- 
corde cette  petnriflïon.  4".  La  fommation  de  dé- 
clarer fi  l'on  entend  de  fe  fervir  de  la  piccc  qu'on 
a  produite,  f  ^  La  déclaration  qui  fe  lâit  en  con- 
ftquenœ.  6**.  La  %âScarion  de  l'aâe  de  mis  au 

Sreffe  decétte  pièce  par  le  défendeur.  7°.  L'aile 
'infcription  de  faux  contre  cate  même  pièce ,  de 
la  part  du  demandeur.  8".  Le  procès-veibal  de  l'état 
de  ceue  pièce.  9°.  L'aâe  de  mis  au  ereffe  det< 
moyens  db  6in  contre  fa  pièce.  10*  âtftn  teji»' 
Ljrrretu  qui  adm-jt  m  rcjLtte  ces  moyens  de  faux, 
ou  bien  qui  en  urclonne  U  jonîtton  au  procès 
principaL 

I  L 


Coofi» 


être  que  par  ^  ^ 


i'.  Confifftatton  d" amende.  Cette  confignation 
doit  fe  feire  entre  les  mains  du  greffier  du  ficge  gnaiion  da 
psr  ccUi:  c[ui  veut  s'infcrirc  en  C.xwx  ;  6«:  l'amende  ^  • 

?|ui  en  ciH'objet  doit  être  plus  ou  '-loins  lorte  , 
iiivant  la  qualité  des  tribunaux  où  i'on  veut  pour-  qualité  de# 
fuivre  le  £iux  (1).  L'ordonnance  veut  ou'die  foit  iribuavilir 
de  f  00  liv.  daiB  les  «onrs ,  &  qu'elle  «rit  même 
portée  ;\  30^  liv.  ,  Ti  rcs  cours  le  jugent  à  pro- 
pos ,  dans  le  cas  où  la  requête  à  fin  de  s'infcrire 
en  &ax  ne  leur  auroit  pas  été  préfcntéc  dans  les 
£x  îonaines  avant  h  levée  de  kuis  iianccs  (:)  ; 
de  6e  livres  dans  les  bailliages  &  antres  fiégcs  rcf- 
foititîans  nuement  à  cc-s  cours  ;  &  enfin  de  la  ♦ 
^v.  (tvkBoaax^  poux  les  auu-es  Hé^^c^  fubaUci:aç% 
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•  (l)  Le  demandeur  en  fiux  fera  tenu  de  conlîgner  , 
fçavoir,  en  nos  cou»  ,  rcquctci  de  noire  hoiel  6c  dti 
^aUii  ,  ctni  livret  *,  au»  biiliuges  ,  fenccluuircci  , 
llcj^c»  prcl'idijux  ,  ou  autres  licges  rcllort  iTans  imme- 
d:ait  ru.  nt  en  nofditcs  cours  ,  foixjnrc  livres  ;  5c  vin jjt 
livres  dans  lou»  le»  juire»  lîcges  ,  fjnj  qu  il  foit  con- 
fi^ne  plus  d'une  Amende  ,  quel  que  fait  le  nombre 
dvi  d-m.fndriif$  ,  ou  des  pièces  ar^uets  de  t,iViX  , 
pourvu  que  l'infcription  foit  formée  i:onjoiir.ement  & 
fit  le  même  jfl",  O  ■,  ,      t-  4- 

(l)  Lorfque  h  tcq^crr  i  I;  i  de  pcrmiilioo  de  l'inf- 
crire  en  fjux,  f  r  i  djr.  iL  La  nos  coum  dant  les  fix 
ft^tnainc»  anièrifurts  un-ps  auquel  elles  fiaiiTent 
Jcur»  fcinccs -,  ou  pour  la  compaf.nics  fjmcfîrcs  dans 
dan»  les  lu  fcm^ines  jntcnîures  a  \i  fin  de  cluqui; 
femefirc  ,  le  dcriindcur  en  taux  fijra  lenii  de  coii- 
figocr  la  fomme  de  irois  cent  livre» ,  même  plus  grande 
furomc,  h  1rs  iugc>eâia«Bi  àgnfOêét  rûiémOÊt, 
Mau<  Ord.  art,  5. 

IIL 

y.  Re<]uc!e  ^  .  •  r  • 

tendante  i  i"-  Rtquétt  tendante  À  tj  pt'mijpon  de  s'injcrirt 
la  pcrinif-  en  faux.  Cette  requctc  doit  ctrc  préfcntée  par  le 
ii  Diidj  i'iot  dcnvindeur  en  faux  incident  au  tiigc  faifi  de  la  con- 

<...^.  teuation  principnle  ,  &  il  doit  v  conclure  en  môme' 
taux, ptecct  «      ,'.  •  •'  ■  '  a 

dont  elle  »  l"*^  ^I"*  ^  produit  la  pièce  qu  il  pré- 
voit être  tend  faiurc  ou  lalfifièc  fuit  tenu  de  cicclarer  s'il 
atcompa.  entend  h:  fcrvir  de  cette  pièce  (  i).  L'ordoiuiance 
*  veut  au  furplus  ,  pour  que  oene  requête  puifle 

être  admifj  ;,  qiie  h  ntiitrancc  de  h  configiwtion 
de  l'anii-ndc  y  lott  jointe  (i).  Elle  veut  auflî 
que ,  dans  le  cas  où  cette  requête  (èroit  prèfentée 
un  /àruU  de  procuntioii  ,  cette  procuranoa 
it  fpèctale ,  &  devant  notaiie  ,  &  qu'elle  foit 
pareillement  jointe  à  la  requête. 


(1)  Li  parcie  qui  voudra  former  la  donande  en 
ftux  incident  ,  préfemera  une  requête  tendante  à  ce 
4pi'it  Im  foii  permis  de  s'infcrire  en  faus  contre  les 
fiiacee  ^ni  7  feront  indiquées ,  Se  a  ce  que  le  defrn- 
icur  fifit  MO»  de  déclarer  s'il  entend  fe  fervir  def- 
4}m'  picicee  t  icTB  Udite  requête  fif^nàe  du  demandeur 
ou  d'j  porteur  ds  fi  proGuratioa  fpêcial«  r  ^  peioede 
•uiii:c;  tt  fera  ladite  procttratioa  tKacbde  i  Ittc» 

(&)  La  quittance  de  conii;>nauoa  d'amende ,  fera 
attachée  à  la  requête  du  deiaaiideiir ,  &  vifée  d«m 
l'ordonnance  qui  un  tendue  fiir  ladite  rc^ttèie.  Mina 


OnL  Mit,  7.  iHi> 


I  V. 


'4.  Otdon-     î".  Ordonnance  du  Jupe ,  portarj  pcKÎjJîon  Je 
«ance  por-  iigifim  m  faux.  Cette  ordonnance  doit  porter 
P*':    auffi  en  même  tems  que  rinfcriptîoit  ter%  mtt  au 

7 «^?  Jlr greffe  parle  demandeur  ,  &  qu'il  f-n  tenu  \  cet 
lormer  ;  ce  o        r  t        1      >  /■ 

qu'elle  doit^'^t  »  dans  trois  jours  au  plus  titd ,  oc  Jammtr 
poMMic.  k  définukur  de  déclarer  s'il  veut  fe  fervir  de  la 
*pîe(e  mainnoue  ùuttc  ;  &  que  faute  par  ce  de- 
msinileur  de  (aire  donner  cette  fommation  daes 
]  .s  trois  jours  dn  jour  de  ladite  ordonnance ,  it 
fera  déclare  dccliu  de  ia  demande  en  infcripilon 
îe  6ux  (t).  Nom  venons  de  voir  d'après  l'ait» 
7  rapporté  ci-dcfTu^  ,  qitc  la  quittance  deconfigna- 
tiun  de  l'atticikk  doit  cire  vifcc  daus  cette  mcnw 
Ofdoonaoce* 

'  (1)  LuUte  oidomnoce  pocicn  9M  llaftripiieft 
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fera  fjite  au  greffe  par  ie  demandeur  ,  &  qu'il  fét» 

icnu  j  cet  elf-t  ,  dans  trou  (ouis  au  plus  tard  ,  de 

fomricr  le  défendeur  de  dcclarcr  s'i!  veut  fe  frrvir  de  -, 

la  pièce  miintenue  fau^Te  ;  ce  que  ledit  demandeur 

fera  tenu  de  faire  dins  ledit  tems  de  ttois  jour»  ,  À 

compter  du  jour  de  ladite  ordonnance  ,  finon  fer» 

déclaré  déchu  de  ia  demande  ea  iafetiptioa  de 

ians.  Oi4.'  it  ifSf  »  «ci.  a.  «i*  9» 

V. 

4".  Sommation  de  diilartrji  ton  peut  fe  fervîr  y.  SomiBJt 

de  la  pièce  pràendue  faujfe.  Cette  foninnt''vn  doit 

être  (lonncc  de  la  p.irt  du  dcn^.in:!.  i  r  m  '-'"x  à  ^'^^j'^^ 

celui  qui  a  produit  lu  pièce  »  en  ioa  domicile  ,  ^ir  de  le 

dans  le  délai  de  trois  iours  »  à  compter  du  jour  pièce  ;  dan» 

de  l'ordonnr.nce  l'unt  on  vient  de  parler.  Ce  de-  Quel 

-  ■  -  doit  fc  doiv 


mandcur  dou  .luiu  donner  en  mème-tems  covte  des  ^^j,'  '^'^ 
pièces  dont  nous  avons  parlj  ci-dcvaut  ;  fa  voir  ,  quelles  aie* 
de  la  quitt-ance  d'amende  ,  de  la  procunuion  fpii-  ce*  doit 
ciale ,  s'il  y  en  a  ,  de  la  requête  itindsnte  i  la  per-  cootenie" 
milTion  de  s'inferire  en  faux  ,  cnfn  cîe  l'ordon-  '"f*» 
nance  du  juge  rendue  fur  cette  requête  :  le  tout 
ft  peine  de  nuIUt<ï  (1).  L'ordonnance  veut  aulTi 
que  faute  par  le  demsindeiir  en  faux  de  faire  don- 
ner cette  fommation  avec  la  copie  de  ces  pièces  ». 
dans  le  d^bi  de  trois  jciir^.  ,  le  defcnileur  piiilTe 
fe  pourvoir  à  l'audience  où  il  obtietidra  jugement  ^ 
qui  déct:uxra  le  demandeur  d£din  de  ua  idctip-^ 
tion  de  faux. 

jfi]  La  fommation  fera  faite  au  défendeur  ,  au  do* 
rnicite  de  fon  procureur  ,  au(|uet  fera  donne  copie* 
par  le  même  aâe  ,  de  la  qeittaace  d'amende  ,  dm 
jiouvoir  rpécial ,  C\  aucun  7  a  ,  de  la  requête  du  de* 
mandcur  ,  6c  ds  l'ordonnaoce  du  juge  ,  le  tout  i- 
peine  de  nullité  :  &  fera  le  défendeur  interpellé  par 
ladha  Ibainiatioa  ,  de  faire  fa  déclaratien  daat  te 
Mai  c>-apcèa  nai qué.  Ord»    «717 ,  fit.  a»  «1»  9*> 

V  L 

f".  D'-d.trat'on  Ju  dîfcndeuT  en  faux\,  cr.  con  fi-   g  DccT»» 
qtitnce  du  ia  fommatton  dont  on  vient  de  paritr.  ration  du 
L'ordonannce  accorde^  pour  faire  cette  déclara-  dcf.-ndeur 
tion  ,.un  délai  de  trois  jours  fi^ileroent ,  fî  ce  dé-  ^'(««a*:»» 
ièndeur  réfide  dansleBeo  dehfurifdîÔon  ;  &de  déi^Tccor- 

huitTiinL'  ,  sll  dcnicuic  d..ns  iiii  niirrc  lieu  ,  dont  dé  i  cet  cf- 
la  dilbnce  Icroic  moijKirc  de  dix  lieues  ;  St  fi       »  coa- 
cette  dirtance  eft  au-delà  ,  elle  veut  que  ce  délai  j"'®"'  ^ 
puiffc  être  prolongé  par  le  juge  ,  à  raifun  de  deux  l'^ccom?»- 
jours  ,  ou  tout  au  plus  tie  qmtre  jours  par  dix  gner-.  Qui/, 
l'eues  ,  eu  égîud  à  la  diflîculii  des  chcinins  &  à  ù  r->  ijrij- 
la  longueur  des  lieues  :  &  faute  par  le  déiendeur  ^ 
de  faire  cène  dédvation  dans  les  dékit  prefcrits 
h  cet  tiTct  (1)  ,  la  même  Un  nutorifc  alors  le  de-  (icrnjn  ic 
mandcur  à  fc  pourvoir  à  l'audience  ,  pour  lairc  minute  de 
ordonner  »  fur  les  conclufioas  de  la  partie  pub!!- 

Jue  ,  que  b  pièce  maimenuc  faulTe  fera  rcjettée 
e  la  caufe  ou  du  procès  ,  pr  rapport  à  ce  di< 
(cndeur  (2^.  Die  pcnTiLt  .iiifTi  en  ineme-teins  a  ce 
demandeur  de  tirer  de  cette  pieccji  telles  induâions 
OU  conféqucnces  qu'il  jugera  à  propos  ,  ou  à 
tdla  danandes  qu'il  avilim  iràur  ib  1 
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fj^  6c  intérêts  ;  &  elle  veut  méine  que  dans  le 
«as  où  cette  pièce  buCCe  aurait  ttà  employée  en 
matière  tînéficiale  «  ce  demandeur  puifle  obtenir 
à  l'audience  ,  foit  iur  là  requête  ou  à  celle  de  la 
partie  publique  ,  i:n  iiigiTrK.nt  qui  tlL-tlarc  le  dé- 
fendeur dcchu  du  b^ociicc  contentieux  ,  s'il  a  iàit 
ou  fait  faire  h  pièce  ûnflfe  »  ou  s'il  en  a  connu  la 
fauiTeté  (3).  Enfin ,  cette  loi  veut  que  toutes  c« 
difpofitions  ayent  égaletnent  lieu  dans  le  cas  de  la 
flcclaration  que  feroit  ce  défendeur  ,  qu'il  ne  veut 
pas  fe  (arvlt  de  cetq;  pièce  (À).  Mais  dans  1«  en 
oii ,  au  otmtniie ,  «e  d£ibK»ur  ▼îendroît  &  dé- 
clarer qu'il  entend  Te  fervir  de  cette  pièce  ,  Tor- 
docuiance  veut  qu'on  ne  puiiTc  avoir  cgnrd  à  cette 
^Kchratioti  ,  qu'autmu  qu'elle  fc  trouvcroit  ac- 
compagnée des  trois  conditions  (ulvnntos.  Savoir, 
1°.  Qu'elle  foit  fignje  de  lui  ou  de  Ton  for.;!^  de 
procuration  fiiociale.  2^.  Qu'elle  foir  picc.f'e  ,  & 

non  vague  ni  indétcrmiacc.  3°.  Enfin ,  qu'elle  foit 
fignSfièe  au  demandeur  dans  le  doinicue  de  fon 

procureur.  L'ordonnance  prt^voit  encore  le  cas  où 
«c  même  défendeur  dL-clareroit  ne  pouvoir  mettre 
ces  pièces  au  greffe  ,  parce  qu'il  ne  les  auroit  |^s 
en  fa  poirciïlon ,  &  qu'elles  (erment  entre  les  mauis 
tiers  (0  ;  elle  permet  alors  au  demandeur  en 

faux  de  fe  faire  autorlfcr  par  Ic  juge  ,  pour  faire 
comruindic  ce  dépofitairc  à  cette  remife  ,  de  la 
même  manière  que  rKmaTavons  vu  d'après  les  art. 
5  &  6  du  lit.  du  faux  principal ,  &  d'avancer  à 
cet  effet  tous  les  frais  néccfTaircs  de  pourfuite  , 
tlotit  elle  veut  qu'il  foit  rembourlë  connue  frais 
prtjudtaaux  ,  en  venu  d'un  exécutoire  que  le 
juge  fera  tena  de  lui  délivrer  ï.  cet  eflSst.  La  mètne 
loi  prcvoir  auffi  le  Cas  où  le  demandeur  en  faux 
iiigcroit  à  propos  d'avoir  communication  de  la  mi> 
nute  de  la  pièce  qu'il  nndntient  faufle  (6) .-  elks 
veut  que  pour  paivenir  à  Aire  apporter  an  greffe 
«ette  minute  »  ce  demandeur  pnfm  uftr  des  mft» 
mes  contraintes  ,  tant  contre  le  dcfendcur  ,  que 
contre  les  dépofitatrcs  ;  elle  aiitorife  même  les  juges 
^  ofdomwr  eet  apport  d'cgice  \  &  dans  le  cas  on 
H  y  anroit  prem'c  d'ailleurs ,  que  cette  minute 
amroît  éti  fouAr;iitc  ou  perdue  ,  elle  leur  permet 
milTi  d'ordonner  ,  fans  atteudre  cet  apport  ,  qu'il 
'fera  procédé  à  la  cominuatioo  de  la  pouri'uite  du 
faux  ,  ou  bien  de  ftaraer  autrement  ce  qu'il  appar- 
tiendra ,  fur  quoi  clic  s'en  rapporte'»  leur  pnitlcnce 
<").  Ce  n'eft  pas  tout  ,  l'ordonnance  prc\'oit  en- 
core à  cet  égard  le  cas  où  ,  malgré  ces  pourfui- 
tes  »  Je  défimdeur  ne  fe  mettroit  pdot  en  devoir 
<Je  âtisûire  i  la  xai&ft  ordonnée  >  elle  veut  que 
dans  ce  ca5  ,  le  demandeur  puifle  fe  pourvoir  à 
l'audleiicc  »  pour  faire  ordonner  le  rejet  de  ces 
pièces  fur  les  condufions  de  la  partie  pul^liquc. 
£Ue  lui  permet  même  de  prendre  alors  la  voie  de 
raocnfâtion  en  faux  principal ,  fous  ces  deux  mo- 
difications néanmoins  :  X'ur.i  ,  que  cette  acci  ■"  : i  ■. 
«e,  pouoa  leard^  l'ioAniâioa  $c  le  ju^cmem  d« 
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la  contdbtion  principale  qui  a  donné  lieu  au  faux 
incident ,  à  moin  ijne  k>  juges  n'eftimcnt  ii  pro- 
pos d'en  ocdonner  antmaeot ,  fuivant  les  circonf- 
tanoe$  :  Vautn ,  que  cette  accufation  en  (aux  prin- 
cipal fera  portée  ,  non  pardevant  le  ju^e  crinlinel  , 
coumne  celle  dont  il  etl  parlé  fous  le  titre  précé- 
dent ,  mais  pardevant  le  juge  cit  //  qui  fe  trouve 
faih  de  la  pourfuite  du  faux  incident  ,  &  raïquel 
elle  attribue  toute  tour  &  jurifdiAion  a  cet  ctTet, 
même  dans  le  cas  où  la  pourfuite  fe  iêroit  à  b 
requête  de  la  partie  publique  (8). 


(1)  Ledit  déîai  courra  du  jour  de  ladite  fotama- 
tion  ,  &  fc^ra  de  (rois  )ours  ,  iî  te  défeadeur demeure 
dans  le  lieu  de  la  jurifdiâion }  81  s'il  demeure  dant 
un  autre  lieu,  le  délai  pour  lui  donner  conooiiTtoce 
de  ladite  aiion  ,  &  le  mcrtrc  en  c:at  d'y  ré- 

pnndfc  ,  fera  de  huitaine  ,  s'il  demeure  djnj  le*  aix 
licucs  ;  Se  en  cis  de  plu»  j;rande  dirtancc  ,  !e  deUi 
frra  augmente  de  deux  )oun  pjr  dix  licues ,  f  lul  su* 
ju^es  a  le  prolonger  ,  eu  égard  a  li  difficulté  des 
chemtns  ,  â  la  longueur  des  Iieu;$  ,  fani  ncin- 
moint  que  ledit  délai  puiffe  cire  plut  grand  en  au« 
cuni  cas,  que  de  quatre  jows  pardizlteucti  0«^M 
iTvy  ,  lit.  1-  an.  10.  , 

(1)  Le  défendeur  fêta  tenu  dans  ledit  délai ,  de 
faire  fa  déclaration  précife  ,  entend  ou  s'il  n'en- 
tendpas  fe  fervir  de  la  pièce  maintenue  f^ulTe  :  & 
fera  ladite  déclaration  (ignée  de  lui  ou  du  porteur  de 
fa  procuration  f^écialC  ,  8c  fignifiée  au  procttftw  dtt 
demandeur  ,  eniecnble  laditf  procuration  ,  fi  la  dé* 
fendcur  n'a  pas  fifté  ltti>aMDe  Ia4iie  dadbMMHb 
Mim*  OnL.  tft.  It. 

())  Faute  par  le  dtCsodeur  dîavttir  fiAliit  4  «mt 
ce  qui  cfi  porté  par  l'artkla  pr4eMam  t  la  daman* 
dcwaii^finnfenMa  fe  pearwir  à  faunME^pvar 

rajento  de  la  oa  ^ioMocèc  »  par  rapport  a» 
défendeur;  fauf  ■«  demaaaeur  i  ea  tuer  lauea  in*  . 
daftioeseu  conK^neocet  mili  jinera  i  prooot,  mè 
ibraier  leilet  demaades  qv'il  avilcra  pour  rm  dom* 
tt  iaiMia,  flotae  aa  ataiiare  béaëfidaia-,  patfc 
Aîra  déclarer  le  défeadeur  déchu  du  béaéfice  cumeii* 
tieuat ,  s'il  a  fait  ou  fait  f^ite  la  pièce  hwKt  *  wt  s'il 
en  a  conoa  la  fauffcié  :  ce  qui  potwia  aaffi  Cite  01* 
doani  fnr  la  feul*  ré<|wfitioa  de  not  procurama-fiaé» 
taux ,  ou  de  lenis  (uMUiuu.  Mim*  Ori.  «t.  ta. 

(4) La  dii)^oSlimi  de  Tariicle  précédent  aura  lieuaa* 
retuciBCBt ,  en  cai  que  le  défendeur  dédire  qu'dTnt 
veut  pas  fe  fervir  de  ladite  pièce.  Mimt  Ori,  tnt.  la» 

is)  Si  le  défendeur  déclare  qu'il  veutftftn4r6* 
la  piccc  jrî;uée  de  faux  ,  il  fera  tenu  de  la  remettre 
au  greffe  d^ni  les  vingt-quatre  heures  ,  i  compter 
4a  }our  que  fa  déclaration  aura  été  fignifiée  ;  &(iana 
Ica  vingt-quatre  heures  après  ,  il  fera  pareillement 
tenu  de  donner  conte  au  demandeur ,  au  domicila 
de  fon  procureur  ,  de  VtStt  de  mis  au  Krcffe,  fiiion 
le  d.-mandeur  pourra  (t  p^nrvoir  à  l'audictice,  pouf 
faire  Aatuer  fur  le  rejci  de  Iddite  ^ece ,  fuivau  ce 
qui  cfl  porté  en  l'article  XII  «  fi  mieux  n'aime  de» 
nuoder  qu'il  lui  foit  permis  de  faire  remettre  ladits 
pièce  au  greffe  à  fes  frais  ,  dont  il  fera  rembourfé 

fiar  le  défendeur  ,  comme  de  frais  préjudiciaux  ,  a 
'i-fFei  de  quoi  it  lui  en  fera  délivré  exécutoire,  htim* 
Ord.  ùtt.  14. 

(6)  En  cas  qu'il  ▼  ait  minute  de  la  pièce  infcrite 
de  f4ux ,  il  fcri  oraooné  «  s'il  y  écheoit ,  fur  la  r«« 

Î[ucte  du  demandeur  ,  ou  même  d'office  ,  que  le  de- 
cndeur  fera  tenu  ,  dans  le  temps  qui  lui  fera  pref- 

clit  t  de  laite  appoitct  ladite  auauf  e  a»  grcâe  , 
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<m'»fttt  le  jugcmeni  de  ladite  cauff  OU  dudU procèt. 
fliim*  Ord.  an.  lO. 

(|)  Le  dcrajnd-ur  en  fiux  ou  fon  conffil  ,  pourra 
prenâ:e  comiîiumtiiicn  en  tout  e:at  de  cani-  ,  Ir» 
piecvt  arguéct  de  taux  ,  £c  ce  ,  par  les  maint  du  ^tct< 
fier  ou  du  rapporteur  ,  T^ns  difllÇÇr  d  tÊMtfSÊt' 
dailOO.  Mimt  Ofi,  ait.  2(t. 


7.  Sir, 
ta  no  11 
l'ad^.-dj 
au  grert' 
la  piecc 

de  la 


2  20 

que  tes  dépoiîtaires  d'iLci'.c  y  feront  contrainte  pir 
let  voies,  5<.  dam  l:s  dclaii  m^irqucs  par  Iciùi  >  I  . 
V  5c  \"I  du  litre  du  UuK  priOCip.il.  L^cfTonï  i  I  ;  u- 
dencc  des  l'.i^es  d'ordonner,  s'il  y  c:'!-'"-  .■  ;ris 
tendre  l'jppur!  de  ladite  minuce  ,  qu  il  tcra  proi.c\ic 
a  U  contmu.ition  de  I  j  pourfuite  au  faux  -,  comme 
au^ri  d^'  (laïucr  ce  il  appartiendra  ,  en  ca^  uuc 
l,i>!iie  minatc  ne  put  être  rapportée,  ou  qu'il  fût  (uf- 
ftfamracni  juft  fie  qu'elle  a  été  fouAraite  ou  qa'clla 

•A  perdue.   Mcmc  Ord.  art.  i6. 

h)  Dani  ici  C3S  mcstioancs  aux  articlei  Xlf, 
XIII .  XIV  &  XVI  ,  dans  lefqueU  .  par  le  fait  du 
défendeur  ,  le  rejet  de  ladite  pièce  auroic  été  ordotk- 
re  ,  I:  fera  permit  au ^emadeur  de  preodic  la  voie  du 
principal ,  fant  retardaiioa  néaaoïoias  de  l'indruc- 
tions  du  jugement  delà  cootedaiion  i  laquelle  Udite 
infcripcion  de  faux  étoit  iucideote  »  â  c«  a'cA  que  pur 
lea  juf  ea  il  en  (oa  autrcneat  «idanflé.  JIAbk  Oti. 
an.  i«. 

Ifi)  Dtat  le  cas  où  U  échoira  de  âiie  affORW 
dite  miaute  ,  la  délai  qui  aura  été  Maftrit  A  cet  eftc 
M  défatdear  .  eouita  «i  jour  de  h  finBUearion  de 
{indoBoiaGe  cm  iapmcAt  aa  domicih  de  foa  pro- 
carear  :  fit  fiipte  par  le  défendeur  d'avoir  fait  lea 
dilifCBM»  adceffiuretpour  l'apport  deladtn  «ûaaia 
4aos  ledit  délai ,  le  oemadeur  ponara  fe  paanniir  i 
fattdieoce  ■  pour  faire  erdoaner  le  tejet  4e  la  pièce 
naiateaue  baft  ,  l'il  y  échoit ,  rairaai  ce  qui  eft 
fBfiâ  aa  l'article  XU  ,  fi  aiieax  a'ainc  dciaaader 

SU  lui  Ibit  permis  de  faire  «pporiet  latbte  miowte  à 
fifiria.  doot  il  fera  reotbourfè  par  le  défeadeur  , 
ceawe  «îo  lirat»  préjudiciaiut ,  &illuiea  Cet*  délivré 
«aéciiiQÏra  i  cet  eéEac.  Mim*  Oti.  an.  17. 

VII, 

6**.  S'ignificaûm  de  PaSe  de  nùs  an  gnjli  de  la 

^  o.ftt-  prétendue  fjl'Jfe  ou  uV  .'j  minute.  Cette  figtlifl- 
Je  carioD  doit  être  faite ,  fuivam  l'ordonnance ,  de  la 
ou  pire  du  défcmleur  en  61IX,  au  demandeur.  Axa» 
B'*  k  domicile  de  Soa  procureur;  &  ce,  dans  les 
ving^qnatré  lienret  (  1  )  après 'b  remnè  que  ce 
défendeur  on  le  (Upofitaire  auront  faite  ai:  gictTc 
de  la  pièce  ou  de  ta  minute  qui  leur  eA  dcmandàe 
(  i).  CcA  eiifiiite  de  cette  figmiication  que  le 
demandeur  eAautorif^  par  l'ordonnance  »  de  pren- 
di^ ,  tant  par  lui  que  pr  fon  confcil ,  communi- 
cation de  ces  pièces  par  les  mains  du  greffier  , 
oân  qu'il  puidc  voir  s'il  y  a  lieu  de  faOfer  à  l'iof- 
criptioii  de  Flux  (  3  ). 

(i)  Daat  vingt-quatre  hetirct  au  plus  tard  aprci  la 
ifpHficatioo  faite  au  demandeur ,  de  l'afte  de  mit  au 
gntfft»  eu  daos  lea  viagl-quatrc  k;:uret  apr^v  la  re< 
aniîfe  de  U  pièce  audit  «cffs^â  elle  y  a  éiefeatifi-' 
par  le  demandeur  ,  il  Km  teaa  €y  fatmcr  fiîe  tnf 
«ripcitm  ca  faux .  &  ce  ea  perfoonc ,  ou  par  fiîa  pro- 
cureur fondé  de  Âprocuraiioal^ciaiei  faute  de  quoi 
le  défendeur  pourra  fe  pourvoir  à  l'audiiofie  ,  poor 
fiire  ordonner  que  ,  faai  a'atff^er  é  la  fC^aêie audit 
demandeur ,  \  f-frj  paiTé  outre  au  fugemeoi  de  la  caufc 

ou  du  procès.  Ord.  Je  17^7  ftit.  J.  *«.  IJ. 

(il  Et  a  l'Ciî^rd  de*  ca»  poncs  par  l'article  XV  Oc 
par  les  articles  XXVII,  &  XXXVIl  ct-aptcj  .  où 
p.ir  le  fut  du  demandeur  il  auroit  vré  ordooaé  que , 
fans  s'airctrr  a  la  rcqu<ire  o\i  a  l'infcriptioa  en  fiux , 
il  frroii  p.ilTe  outre  a  i'inflruâion  ou  au  ittgeiBeoi  de 
la  cjuîe  ou  du  ptocct  ,  )rd;t  demandeur  ne  pourra 
|uc  icfu  a  feisKc  TascufAiioa  de  faus  tàutigtLi 


n-fi- 


VIIL 

7**.  Aélt  d"tnfcTiptiûn  de  faux.  Ceft  cet  aâe  qui ,   .t.  AB*^ 
comme  l'on  fait,  carad.iif--  principnlernent  1''"^' ^^^j^fe.- 
truâion  dont  il  s'agit  ici,  &  furtout  depuis  l^^l^iyt 
iH>Dvelle  ordonnance  qui  a  abrogé  fur  ce  point  la  pièce  «u  (i| 
difpofition  de  rordcnnance  de  1670,  laquelle  ad- 1 
luettoit  également  cette  infcription  pour  le  faux 
inincipal.  Quant  à  la  forme  cie  cet  aâe ,  l'ordon- 
nance  rcat  qull  foit  fiut  au  greffe,  par  le  demai»- 
deur  hii^iine  en  perfonne  «  00  du  moins  par  Ibo 
fondé  de  procuration  fpcciale,  pafTëe  dcvnnt  no- 
taire i  &  ce ,  dans  les  vingt-qi:àiie  heures,  à  conip- 
ter  du  four  do  Ln  iîgnilîcatton  de  Taâe  de  mis  an 
greffe  par  le  défendeur ,  ou  de  la  reraifê  oui  an« 
roit  été  faite  par  le  demandeur  lui-même  ,  clans  les 
Cis  ou  nous  verwns  de  voir  qu'il  y  cH  aiitorifô 
par  l'ordonnance    Si  £ujte  par  le  deniandeur 
d'avoir  faiisfait  aux  fenmdités  dont  on  vient  de 
parler  (  i  )  ,  Tordonnsnce  permet  nu  défendeur  de 
fe  pourvoir  à  l'aiidier^ce  ,  pour  faire  ordoiuier  que», 
fans  s'arrêter  à  la  requête  du  demandeur  ,  il  foit 
pITc  outre  au  jugement  de  la  caufe  ou  procès» 

(1}  K.  miiae  art.  i) ,  lapp.  ci-deffus. 
I  X. 


8*.  ProtUAitrtat  di  f&M  de  fit  p&et  érptk  de  9. 1 

faux ,  0u  Je  la  minute.  L'ordonnance  vent  que  ce  verbal4ei» 
procèwerbal  foit  drelTé  auflUtôt  après  l'infcriD-  P*'.'*  ?" 
tion  de  faux  ;.  &  elle  exige  pour  la  validité  deceffeiar  ^  à» 

aâe  les  aifitues  formalités  qu'elle  a  é-tiiblics  pottr  la 
ceux  tpU  font  en  matière  de  faux  principal  ; 
avec  ces  deux  diiTérences  néanmoins .  Yune ,  cfu'ellc 
fixe  un  certain  délai  pour  y  procéder  ,  qu'elle  n'k 
point  marqué  pour  celui  du  fiux  princ^  .-  ce 
délai  cd  de  trois  jours  après  la  figniflcation  qui 
aura  été  faite  au  dcmantteur,  au  dmnicile  de  foa 
procureur,  de  la  rcmife  £iite  par  le  défendeur  des 
pièces  au  gtetfe ,  ou  trois  jours  après  que  le  de 
mandenr  7  aura  remis  lui^nême  ou  fait  remettre 
les  p  Cl'  par  le  dcpontairc  (  i  )  ••  Vautre ,  qu'au 
Ucii  que  cette  loi  exclut  fornieikincnt  ^  comme 
on  vient  de  le  voir ,  l'aeèufé  de  (zr.%  principal 
de  la  lacultc  d'idnilcr  aux  p  (>eù>- verbaux  de  l'état 
des  pièces  pr  Itcndifes  faufl'.s ,  clic  pcnnct  au  dé- 
fendeur en  t-ii*  (['ûJ'iit-jrà  telnidoni  il  s'ag  t  .■  (  ;  ) 
elle  veut  uiùiie  qu'il  y  foit  aj/pciiti  nonuocmciit 
pr  un  acte  qui  lui  fera  fignifié  au  dom'icile  db 
fou  procureur,  ^  tp;!  puricra  fon^nvition  de  com- 
paroitre  dj-is  les  vi•lgt•l;ua[.^;  heures  ;  fuite  die 
quoi  cî'o  vei.t  ipi'ii  foit  donné  ti  faiu  contic  lui» 

<icpafle  ot»r$  fur  |«  i^iuunp  à  ce  £r06|ï«;Yftjnl  (jj^ 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRU 

•    fi)  Il  f?ra  drcffé  procét-verbal  de  l'état  des  pièces 

p-c"-n  i,jr-,  ImiTu',  ,  [fris  j.>u»s  aptes  U  tijjnih;ation 
qui  dura  ctc  liite  au  rlcjtnndcur ,  au  domicile  de  foa 
procureur,  de  Ij  rcmife  deld.tr.i  -nucr:  .m  j:ri:n  ■  ,  ou 
itoii  joaiê  aprcs  que  le  drniaodeur  y  aura  Uit  te* 
meure  urdiic^  pi-'Cfs ,  fuivant  ce  qui  cft  porté  par 

l'anicl*  XIV.  Mime  Ord.  art.  IJ. 

(i)  S'il  a  ctc  ordoîii  c  q  le  les  minutes  dtfditci 
piecei  feront  apportées  ,  le  procèt-verbal  fera  drcffé 
conioiaiefflent ,  tant  dcfdilcs  picccs  ,  que  des  mmu» 
les  ;  &  te  délai  de  trois  jours  ne  courra  ,  aadit  cas, 
que  du  jour  de  \i  (i^tiification  qui  fera  faite  au  de- 
snandeur  ,  au  domicile  de  fon  procnreor  ,  de  l'apport 
defditet  ir.ir.uti  s  iu  grctTe  ,  ou  du  jour  que  lï  dcman« 
deur  les  y  isuiou  fjit  apporter  ,  luivani  l'article  XVII. 
Lalffoni  néanmoins  à  la  prudence  de»  juges  d'ordon- 
ner ,  fuivant  l'gxiRrnce  des  cis  ,  qu'il  fera  drelVc 
d'abord  p-cicui-vt  li  il  H  -  .'ct.it  dcfiitci  pièces,  f.ins 
attendre  l'uppui:  gc;J  ;i.s  minutes  ;  dj  l'crat  defquth  il 
fera  ,  en  ce  cas .  drelTc  procès- verbal  feparcmeot,  dans 
Icdeln  ci-dcffus  marqué.  jVfr.»<  Oii,  14, 

())  Le  proccs-verbal  mentionné  dans  les  articles 

Î>récédiri»  .  fera  fait  iulvant  ce  qui  eft  prcfcrit  par 
es  art.  X  &  XI  du  ti;re  du  (aux  principal  ,  enrap* 

Sellant  aeanmoias  le  défendeur  outre  le  dt>mandeur, 
'.  notre  procureur  ,  ou  celui  des  hauis-juAiciert  ;  & 
les  pièces  door  fera  drefle  proccs-verbal  ,  feront  pa- 
raplicfs  par  ledit  dcfrr.dtur  ,  s'il  peut  ou  vcyr  5 
parapher .(  (inotj  il  en  fera  t'ait  mention  )  &  (>an:il- 
lement  p;ir  L  demandeur  &  autres  dénommes  amiditi 
articles  ;  le  tout  a  pe  ne  de  nullité  :  à  l'efiFct  de  quoi 
ledit  défendeur  fera  femme  ,  par  aûe  fignifié  au 
domicile  de  fon  pto^uicur  ,  de  comparoîire' audit 
nocës-verbal  dans  *ingr-qaatre  heurta  ,  ;\  ri  nn  rur 
lui  d'y  fjtisfaire .  il  fera  donné  défjui  &  palic  outre 
fiu  le  cbanv  anéttptocèf'Vtitail.  kUm  Oïd,  «i».af. 


tO.  Sigci-  9°-  Nidification  de  t.sfte  de  mis  au  grtft  Jts 
fiea'iioa  de  moyens  dt  faux.  Cette  dgniikatton  ckih  être  fime 
Fadedemis  par  le  denundcar  en  ûxtx  au  JéfenJcttr ,  dans  les 
desin"*'*  i**'"^*»  ^  coîTipier  du  jour  qu'aura  été  clos 

jf'fi^y"*  le  procès  -  verbal  de  l'ctat  des  pièces  inkrites  de 
faux  ;  &  fnutc  par  ce  demandeur  d'y  fatùfaire 
dans  ce  délai  »  rordonaance  permet  au  défendeur 
de  le  pourvoir  k  Tandience,  pour  firire  ordonner 
que  le  demandeur  demeurera  dccîiu  de  Ton  inf- 
cription  de  faux  (  i  )■  Elle  ne  ]>crmc(  pas  néaii> 
moins  dans  aucun  cas  à  ce  défendeur  de  pouvoir 
exiger  copie ,  ni  prendre  communicatioa  des  bkh 
yens  de  faux  (z). 

(1)  Les  moyens  de  faux  feront  mit  au  greffe  par  le 
densndcur ,  dans  les  trois  iours  .après  que  le  procis- 
VCsbal  aura  été  dreilé  }  finon  le  dclendeur  pourra 
pourvoir  à  l'audience  pour  faire  ordonner  s'il  y 
èchco.t ,  que  le  dcnandeaf  demeurera  déchu  de  fun 

■iarcnDiiM  «o  £iux  :  vohIoo*  néanmoins  que  lorfqu'il 
awacté  frii  deux  procè»Ttrt>aux  difTcrens,  l'un  de 

.Viut  4e«  pièces  arguées  de  £iux .  &  l'autre  de  l'état 
det  nîflmet  deCdite*  pièces ,  le  délai  de  trois  jours 
ci'deffiit  matqu^  MCOine  41M  da  jour  que  le  dernier 
defdiit  ptocès-wrbiux  aura  M  fait.  Mimt  Orà. 

art.  l~. 

(1)  En  aucun  cas  il  ne  fera  donné  copte  ni  com- 

mumcaiioii  des  BiiiyeMdeAiiz  «M  ûtÊtuimuMm 

iidt  an,  a8«  .    ^  r 


i  » 


CTION  PARTICULIERE,  ftc^ 

X  I. 

10".  Juffmmt  ifUtiiocuioire  qui  doit  fiatuer  fur        Juge»  ' 
ces  moyent  de  fmx,  Çjt  jugement  doit ,  fuivant 
l'ordonnance  »  être  rendu  lur  les  concUifions  de  a^'iuîe7de 
la  partie  publique,  &  codteoir  l'une  ou  l'autre  l  admi/Tion 
de  ces  trois  difpofitions ,  ouontomier  YadmiJJîon  tcjet 
desmoyeos  de  faux  j  OU  leur  iv>et»  OU  bien  la  jW- 
dM  de  ces  moyen  au  âux  inddem  oij  à  la  caufe  L-"*  Jur"" 

principale.  Au  premier  as,  c'en  à-dirc,  loriquc  )onûion  à 
CCS  moyens  l'ont  jugés  pertinens  S>c  admij^iblts ,  '»  caufe 
l'ofdoiuiance  vetuquele  j^emcnt  qui  les  dèdare*'" 
tels ,  porte  en  nêoie  tems  qu'il  fera  informe  en 
ccnl  cccnce  ,  tant  par  titres  que  par  témoins, 
coir.ir.c  ^ii.fli  par  experts  &  par  coirparaifon  d'é- 
truurcs  (  1  ).  Elle  veut  aufli  que  ce  jugement  con- 
ticnnc  une  mention  exprefle  des  moyens  de  âuz 
dont  la  preuve  cft ordonnée;  avec  dèfenfes  aux 
juges  d'entendre  les  experts  8c  les  timoins  ,  fur 
d'autres  faits  que  ceux  qui  font  marques  dans  le 
jugement ,  fauf  qu'elle  laiiTe  aux  expens  la  liberté 
de  faire  fur  ces  auttcs  fidts  la  «Uetvadons  dé» 
pendantes  t'es  règles  de  leur  srr  (  i  ).  La  mime 
\n\  veut  au  furplus  ,  à  l'égard  de  ces  experts ,  qu'ils 
foicnt  nommas  d  cfficc  par  le  même  jufement ,  & 
que  le  juge  n'ait  aucun  teard  aux  requérez'  de 
récufation  propoOes  comr^x  ,  conforrotin  wa: 
ce  qu'elle  a  prcfcrit  par  les  art.  H      9  du  tit.  du 
faux  principal  (  3  ).  i".  Dans  le  cas  où  ces  moyens 
font  rejenis  comme  impertinens  &  inadmiffibles  { 
rordonnaooe  veut  que,  par  k  même  jugement,  le 
demandeor  en  finx  ibh  déclaré  déchu  de  fon  inf- 
cription  de  faux  ,  &  qu'il  foit  condimn.:;  i  l'amcntte 
par  lui  confignée,  &  aux  dooiOK^cs  &  intérêts  dtt 
défendeur  (4).  j".  Enfin,  dam  le  cas  o&  il  cft 
ordonné  par  ie  ji^anent  ,^  que  ces  moyens  dd 
faox  demeureront  joints  à  l^incident  du  faux ,  ott 
à  la  caufe  principale  (  5  )  ;  ces  difpofitions  ne  doi' 
veut  s'entendre ,  favoir ,  celles  concernant  la  jonfr 
tiofl  Ml  faux  incident ,  que  lorfqu'il  y  a  quelqu'un 
des  autres  moyens  de  faux  ,  dont  la  preuve  ell  ad- 
mife  ;  &  par  rapport  à  la  jontijon  qui  le  fait  à  la 
caufe  prir.crp.i!(,  elle  ne  s'ordonne  proprement  que 
lorfquc  les  experts  troureot  du  doute  ou  de  la 
dilBcttlti  fur  b  validité  de  wit  Ici  moyens  de 
lâux  qui  leur  font  propofés. 

(t)  Sur  les  conclnlioiu  d«  Me  praenreqn  «a  de 
ceux  des  hauts-ruAicieia,  il  fera  rendu  leljugemeas 
qu'il  appartiendra  ,  pour  atlmertre  ou  poHr  (cjetter 
les  moyens  de  (aux  ,  ea  tout  ou  en  puiiej  ou  pmir 
ordtMiner  ,  s'il  y  échoit,  que  lefdt» aojcu , oiam' 
cuns  d'iceux ,  demeureront  ioran  ,  ftiît  à  nseîtcae 
de  faux  ,  11  quelques-uns  dcfditi  moyens  ont  été  ad- 
mis ,  foit  à  la  caufe  ou  au  procès  principal  ;  le  lout, 
félon  la  qualité  dcfdlts  moyens ,  fie  l'exigence  des  cal* 
Otii.  lie  I7J7,  tit.  1.  art.  19. 

(%)  Fn  c.it  que  leidiit  moyens  ,  ou  aucuns  d*iceus« 
foiem  jiigcs  pcrnnccs  &  'admilTiblca ,  1*  }iigcaieat 
portera  qu'il  en  fcr^  informe  ,  tant  par  litres  ,  que 
par  témoins  ,  coremi?  .niiîi  pir  experts  &  par  compa- 

(uffiiB  ^'énituic  ou  %asturci ,  te  tout  leioa  tuel^ 
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ttt 

en  le  itqMfft  1  6h  . 
1m  «xpem  ftfont  bot  lappoR  Air  Im  «tecMi. 
diMc  «Dffec  ,  ea  «uM  feri  procédé  prtabMenwot  i 
Ji  vérificuipa  d^hes  }  ce  que  nom  étftaimt  à 
febe  de  «ulKié.  Mime  OnL  m.  ■ 

(l)  Li  diffiafti^"  ponéc  par  let  dcin  ifiicle*  pré* 
CvcMt  a*aun  lieu  1  Pégvd  de  no«  procureius  ou 
de  ceux  des  liaa»jiiftiâen  «  lefqueU  pourront  en  tout 
temps  &  dam  vm  ia  cw»  poîufuivre  le  fans  pei» 


cipal  ,  fi  bm  l«w  ftaUe*  uu  que»  fom  ce  p(é> 
tesM  .  il  fflii  fiiifli  i  lHaAniéliaa  o*  au  hMitineai 
de  la  coanAiiioa  i  lanielle  l^albripiio»  4k  bm 
^oii  iaddeoie ,  fi  ce  aman*  lut  1e«n  c«iicliiSou, 
tt  iTec  les  paniet  Uirtrefiee*  »  3  es  fait  «nreaieM 
«rdonné.  Mm*  Otê»  m,  %u 

(4)  L'accnfotîoa  de  faux  pciaeiptl  ,  qui  Tera  for» 
Dec  dans  let  cas  marques  par  les  trois  articles  précc- 
deu.  Toit  à  la  requête  du  dcmaodeur  en  faux  ioci- 
dent ,  foie  à  la  rcquiie  de  la  partie  publique ,  fera 
portée  dans  la  cour  ou  jurifdifnoa  qui  avoit  été  faifie 
de  la  pencfnw*  dé  faux  incident  ;  pour  être  ladite 
■eeuiatioa  de  îma  principal  ,  infiruue  &  jui^éepar 
Il  chambre  ,  ou  par  les  ju^es  à  qui  U «oonoiflaiice 
des  maticres  criinincUct  eft  atttibvé 
•a  inrifdââioo.  Mim*  Ord.  *iu  IX. 
(0     rare.  4P  rappi.  ci><pi«i. 

§.  l\.  Des  A3es  de  thtpuâion  du  faux 


pour  celle  du  faut  principal,  tels  qiie  llnforma- «î*  1«  «•* 
tion  ,  tant  par  experts  que  par  lémoim  i  le  pro-  *V 
cés-verbal  des  fseces;  celui  de  préfentation  d« 
pièces  de  comparaifon  ;  les  décrets  ;  les  interro- 
gatoires ;  les  réglctnctis  à  l'extraordiiulrc  ;  les 
récolemcas  &  confronnuions  ;  les  Ji:gcnicns  in» 
icrlocutoires  qui  ordonnent  de  nouveaux  expert» 
on  de  nouvelles  pièces  de  comparaifon  ,  on  on 
corp  f!\'-critiire  fait  par  l'actiifj  ;  enfin  ,  le 
jugement  dctliiitif  &.  loii  éxecution  par  rapport 
aux  condamnations  des  amendes,  ou  k  la  rcflaîA 
des  pièces.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  quelcpiet* 
uns  de  ces  aâes ,  anxquds  Fordannanae  a  cru  de* 
voir  n;outcr  quelques  formjlitéî  particullcres 
uu'cUe  n'a  point  prelcrites  pour  l'inftruûion  du 
taux  prindpal ,  &  c'eft  œ  qui  nous  donne  lien 
de  rqurendrc  fuccclTivemcnt  tous  ces  aâes  dan» 
k  mâne  ordre  qu'ils  fe  trouvent  marqués  dans 
fe  îseiooA  due  de  cette  ntew  loi. 

II 

1".  Praccs-verhal  Je  f: fer.'.:  non  des  ûïeces  dt  ccm-  ï.  Procè»J 
paraifon  entruiiere  de  faux  incidtnt.  Nous  voyons 


incident  qui  font  communs  avec  alk  djfféiei»  an'ides  de  ce      .  qu'cn'mè^  f.'J^^;"/; 

du  Faux  prittC^al»  me-tems  que  l'ordonnance  y  renouvelle  les  dîf-  ll  "h/!m^ 

SOMMAIRESl 


I.  Qudsfont  ces  J^tes  ;  ce  fù  dmHt  Uta  de  Us 

traiter  fyarimem  ici. 
ft.  Pnds'tmhdde  fr^ataùm  du  Pièces  de  corn- 

faraïf  ^n  ;  fn  quoi  i^infti  de  eebù  fui  fefék 

en  Faux  principal. 
^  h^amation  par  Experu  ;  ce  que  l' Ordcméuee 

a  ajouré ,  en  fait  de  taux  Jiuideat. 

4.  Information  par  Timmu  ;  aucun  ciangaiteiu  de 

tO'donnar.ce  fur  ce  point. 

5.  Décret;  ce  qu'U  a  de  particulier  en  cette  ma' 

liere. 

6.  Iiuenvgauû/t  i  mime  fomt  danstum  &  rautn 

Injhufficn. 

7.  Réf!im:/!i  à  l'extraordinaire  ;   Récolement  6» 

Confrontation  :  Dijpofitioiu  de  l'Ordonnance 
TtnouveUées  également  fier  urne  ces  pointe. 

8.  //  en  efl  de  même  par  T.rppûrt  aux  Juf;emens 

interlocutoins  concernons  U  Corps  d'écriture 
de  FÂCcup ,  la  nomination  de  nouveaux  Ex- 
perts ,  ou  report  de  nouvelles  Pieeee  de  cm^ 
paraifon, 

Ip.  Ju§cmer.s  JJfriiifi  ;  Jip'mSion  entre  ceux  ren- 
dus enfuite  du  Ré^mcnt  â  l'extrordiaa'tre  ^ 
tf*  ««V  nnfiw  fmt  fU*U  y  eàt  ett  de  Ri- 
gfetHtiu, 

» 

î  Oueis  noi»  difons  qae  ces  aôes  font  eom- 

fjnt  ces  ac-  rr.unt ,  nous  ^  oulons  dire  que  l'on  emploie , 
tes  (  cequi^daiis  l'inifa-uAion  criminelle  qui  u  i^it  en  matière 
deaae  liw'de  làu«  incident ,  l«s  nCoies  afUs  qiii  fbm  iifitb 


pofitions  qu'elle  a  établies  pour  k  proccs-vcrbal  p<irjuon  ; 
qui  fe  fait  en  nutiere  de  faux  principal ,  foit  pour  ^°  "î^o'  <î'f" 
l'apport  de  ces  pièce ,  foit  pour  la  ^ulité  qu'elles  "i^*^*^, 
doivent  avoir ,  foit  pour  la  qualité  des  perfatnes  f^u'^cn  iju^ 
qui  doivent  les  fournir,  foit  pour  le  tems,  âclclieu  priocifé^ 
où  Ce  proceii- verbal  doit  être  drelle  ,  foit  pour  le 
graphe  qui  en  doit  être  fait ,  ou  mention  du  refus , 
lott  enfin  pour  la  remife  qui  doit  être  faite  au  eref< 
le  de  ces  pièces  «uflStât  après  ce  procés-vcrDol  ; 
cette  loi  exige  en  outre ,  relativement  à  ce  mê- 
me aâe  ,  les  cinq  fonnalités  fuivances.  Savoir  j 
i".  Que  le  défendeur  doit  être  appelle  à  ce  pro« 
cès-\-crhn'  ,  par  unc  fummation  qui  Uii  fera  don- 
née a  cet  effet ,  &  fignifîie  à  f'on  donùtilc  (2). 
a".  Que  faute  par  lui  de  coiTiparoUrc  fur  ce«e 
fommation  pour  convenir  de  ces  uicccs  •  les  jug^ 
pourront  paflèr  outre,  Êflslùi  donner  pour  cela 
ni  délai  ni  confeil  (3).  3".  Qu'en  cas  de  com- 
parution de  fa  part  ,  s'il  conteAe  les  pièces  de 
comparaifon  ,  ou  qu'il  rcfufc  d'en  convenir  ,  le 
juge  deVia  iàîre  mention  dans  fon  procès-vert»! 
de  Tes  dires  &  réquifîdons  (4).  4^  Qu'à  la  fia 
de  ce  procès-vcrh.il  ,  ce  juge  doit  auiïi  Aatuer 
ce  qu'il  appartiendra  fur  le  rejet  ou  l'admiâton 
des  pièces  de  comparaifon  ;  &  en  cas  de  «qec  « 
l'ordounaïKe  lui  bllTe  la  liberté  d'ordonner  ,  oa 
que  le  dcm.indeur  en  faux  fera  tenu  d'en  rap» 
|>orcer  d'autres  dans  un  délai  qui  lui  fern  prêt- 
ent pr  ce  m^pie  jugement ,  ou  bien  d'ordon- 
ner que  fans  s'arrêter  à  nnftriptton  de  fatur,  il 
fera  pafle  outre  h  l'inftrtîJlion  &  an  jugement  de 
la  cuoteflation  principale  (5).  5°.  Entîn,  par  une 
difpofidon  fènénle  qu^dle  Teut  foc 
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DES  ACTES  DE  L'ÏNSTRU 
)  tous  les  procès-verbaux  où  l'accufé  doit  »S^{- 
ter  en  cette  matière  ,  il  ed  dit  qu'il  pourra  le 
fnirc  par  un  fondé  de  ûprocumklQ^^écialepafl&B 

devant  notaires.  (6) 

(i)  Le*  pièces  de  compsnifon  feront  foornin  par 
le  demandeur,  fan»  que  elle»  qui  feroient  prcfeniccs 
par  le  dcfetidcar  ,  puiftcnc  èiro  reçue? ,  fi  ce  n'eti  dii 
Confrntcmcnt  du  dirmandt  ur  8c  de  noj  procureur»  , 
Ou  de  ceux  des  h^ois  -  ii.llicicri  ,  le  tout  a  peine  de 
nullité  j  fjuf  aux  jutjcs  ,  .i,jrci  rir.lhuition  achevée  , 
à  ordonner,  y  cchon  ,  que  kdit  del'.ndîi  r  frra 
leçu  à  fournir  de  oouvcllcî  pièce»  de  com  '  ^  mu.)  , 
&  ce  ,  coofocraoment  a  i'arcide  XLVl  du  uku 
(aux  principal  :  feront  obfervéi  au  furpliu  Ks  .irii* 
des  Xai .  XIV  ,  XV  &  XVI  dudit  titre  ,  fur  la  oua- 
liië  dc\  pièces  de  comparaifon  ,  &  fur  rippOft  dCMÙe* 
piccet,  Ord.  éê  1737.  lit.  Z.  art.  3}. 

(l)-  Le  procès* verbal  de  préfentation  des  pièces  4« 
kemMraîum  (e  fera  en  la  forme  prefcni*  par  le*  ar- 
atdei  XVII  &  XIX  du  ture  du  faux  piaeipal ,  ea 
j  appellaat  néanmoiat  le  Diffitui ,  outre  le  dc> 
mandcur,  éc  notre  procureur,  ou  celui  des  hauts- 
\0BàlÙm  U>  pièces  de  comparaifon  oui  feront 
Utm^  t  tMMt  fSl»fXxic\  par  ledit  défendeur,  s'il 
peut  ou  Teut  les  parapher,  (  fioon  il  en  fera  fait 
aieotion  )  comme  aufli  par  le  demandeur  &  autres 
riénoauni»  auxdii*  articles  -,  le  tout  i  peine  de  nul- 
lité :  É  i^kt  4e  quoi  I:  défendeur  fera  fommé  de 

•OMpaiotire  audit  procès-verbal  dans  trois  jours  ,  par  

■fit  ISfaifié  au  domicile  de  fon  procureur  ;  Ct  faute  ^'TofcrTptk 
MT  Jot  4'y  facisfaire  k  tt  fert  dooaé  défaut  par  le    ^  \^ 
ime,  ^  p^iTc  outre  à  la  prcfentacioii  des  pièces  de  9^ 
cenparatRiD  *  atftniff  à  ta  réceptioa  dlcel|es  t  «'il  y      -  * 
MlOtt.  Jitec  Oti.  «M.  J4. 

(})  Lors  dudit  proccs-verija!  ,  loî  picces  de  com* 
paraifon  feront  rcprciVnxe^  .lu  dL-f  -ndcur,  s'il  y  com- 
paroïi  ,  pour  co.ivcn  r  dcMiic»  pic^cs  ou  le»  contcf- 
ler  .  ùoi  ijue  pu  ir  r.i.iDu  do  ce  ,  il  lui  lou  donoe  dé- 
lai ni  cockil.  ^U-Tt  55. 

(4)  Si  Ic«  plccîs  de  comparaifon  font  conteftçe* 
par  le  def-  nd^;  jr  ,  eu  i',1  r^f.iû-  d'en  convenir  ,  Ic  jugC 
en  fîra  n^r.noii  pDur  y  Otc  p  lurvu  ,  ainh  qu'il  ap- 
partiendra ,  )ur  Ic4  ctnclufion^  de  no»  procureurs,  tfc 
«te  ceux  dcf  hauts- juilicicis,  &ce,  daiu  la  forme 
pteAci'c  p.^r  l'article  XIX  Al  tiiM  4»  faiiS  pciodipal. 
Mimt  O'i.  }6. 

{5)  En  cac  que  les  pièces  de  comparaifon  ne 
foicnt  pas  reçues  ,  il  fera  ordonné  que  le  deman-' 
«leur  en  rapportera  tPaoïtei  dans  le  délai  qui  fera 
prefcrit  par  le  jugement  qui  iatervieodra  fur  le  vu 
éw  procéi  -  verbal  ;  &  fiuie  par  le  demandeur  d'y 
•voir  fatîifdit ,  les  juges  ordonoeront ,  s'il  y  cchoii , 
que,  fdns  s'arrcter  à  l'infcriptioa  de  faux,  il  fera  pafTo 
«nue  i  i'infiruâion  8t  au  jugenient  de  U  conteda- 
«ion  fnMipalc.  Laidbaf  è  leur  pnideuce  4»  l'ordonner 
ainfi ,  par  le  tugement  même  qui  pMMn  que  leibt 
demandeur  fera  tenu  4e  touroir  dStttttM  fiieM  4e 
compjtJifon.  Mimt  0fd.  *n,  yj. 

(6)  04ns  les  procêvvcfbàuH  ffiu  4oiT«n  éift  tmt 
en  préfence  du  dëmantfear  8t  «Il  défendeur  cfl  îmx , 
Mà»  ee  qui  a  éié-4ir  et  *  4eflb#,  ttfcni'pernh  à 


tun  fcù  l'attire  d'y  comparotae  par  le  poneur  de  leur 
^roewàiîoa  fpéciale  ;  &  fera  obfervé  a  cet  ceatd  le 
amMeott  aux  atticles  LVU  &  LVlil  du  iiire  du  fatut 
priflcipsl.  Pourront  néanmoins  les  iuget  ordonner  , 
'SMa  TeRAnent  à  propos  ,  que  lefdiies  panies,  ou  l'une 
.dTelle*  ',  feront  tenues  de  comparoitre  en  petlone 

i« 


CTIÛN  SUR  LE  FAyX,  ii| 
I  I  L 

l*.  Informatka par  Experts  tn  mature  d<  fjux   3.  înfor- 
me'tdmt.  L'oiiaaam»  m  ft  contente  pas  de  rc-  "lat'on  P-ir 
nouveller  ici  ce  qu'elle  a  prefcrit  fous  le  titre  que'^'i'ol/* 
du  faux  principal  ,  foit  pour  la  m-uilt  re  dont  cci  doonancc  t 
experts  doivent  ûtre  nonancs,  foit  pour  celle  dont  ajouté  en 
ils  doiTCJit  procéder  à  l'examen  des  pièces  qui  frï'ijt!,."'* 
Unr  Ibnt  repiéfemée» ,  &  cdie  dont  ni  doivent  '^'""^ 
être  entcndu-i  ;  comme  aii/Ti  poirr  le  parnpl'.c  de 
ces  pic  (.es ,  ou  la  mcnbon  qui  doit  être  laite  du 
nîkw  (  1  ;  ;  mais  elle  wnr  de  plus ,  rekuivcmetK 
k  U  (]  uni  lié  des  pièces  qui  doivent  leur  être  tf 
préfcniccs ,  qu'outre  les  picces  prétendues  firaflcs  ^ 
le  procès-vcrba!  de  Ici:  r  état ,  les  pièces  de  com- 
paraifon f  le  prociis-verbal  de  leur  repréfcntation , 
hordonnmce  ,  ou  le  fugement  qui  tes  aura  re- 
çues ,  on  leur  reprifcme  encore  la  reoiiéte  à  • 
fin  de  permiflTion  de  s'infcrire  en  faux  ,  le  juge- 
ment qui  fer,!  intervenu  fur  icellcs  ,  l'aâe  ti'inf- 
criptkn  en  iàux  y  les  moyetis  de  làux  ,  le  jucf- 
ment  qui  ks  attia  admbK  qui  lUia oirdoiiiiè u»- 
fiNnntiOB  psr  cxpelts» 

(t)  En  pweédwt  A  raudi^ii  dta  «péris  ,  la  re* 

2uéte  1 6a  de  ^(nuiffioe  de  sWerire  «d  faux ,  &  l'or* 
onnance  ou  lu^taieoi' intervenus  fur  ieelte*  l'aéla- 
d'infcriptton  UB  Cias,  les  pièces  prétMMtoCf  M«Éw«, 
éc  le  ptocèfrTCflMlde  l'état  d'seuUM,  let«Mf««  4» 
£ius ,  eafcaUe  le  )iii|icmem  qaa  .lea  km»  tdEafe. 
qui  aura  ordonné  l'iuSonBatioB^ ar-espem  «  ht  pîe» 
ces  4e  comoareifon  ,  lorfqiiM  aura  été  fonai,  le  pep* 
cèhverbal  w  préfeaistioii  dTieellei ,  tt  IVrdoomnce 
«tt  1*  iu|micm  pae  lequel  elles  auront  été  reçiiet  » 
Atone  reoiillM  i  ^eiia .de»  experts,  pour  les  exa- 
•  luÎMr,  laaa  dé^aeei^i  Js.fos^cn,  outre  obfervé  tout 
ce  qui  ell  pre&rii  par  Ut»  articles  XXU  fli  XXIU 
du  lit.  du  RHX  prîMtpaC  Mimt  Ord.  miu  %9» 

-    i  v;-^  .    .  ■  -.. 

3^  /n/Smtfrâw  iMr  TImoins  m  maûm  de    4>.  Infor» 

faux  'inciJer.t.  L'orconnance  ne  Hiit  que  renou- 

11  '11  /  1  témoins  i 

vcUcr   ICI  ce  quelle  a  prdcru  par  ks  art.  24,  aucun chan- 

26 , 17  ,  a8  &  40  du  tit.  dit  finot  principal  (i)  ,  cernent  de 

foit  pour  Ja  qu^lkc  de  ces  témoias  ,  voit  pour  rordonaaa» 

la  cpialîti  éia  pièces  c|ui 'doiv'ein  ttàir  £tre  reprc-  '^'^ .  *• 

feiii.cs  ,  foit  pour  cellt»  qu'ils  peuvent  reprcfcn- 

ter  tujt-niéajcs  ,  foit  par  rapport  à  la  néccfTué 

de  leur  paràplfe. ,  ou  de  la  tncivion  du  refus  , 

foit  enfin  par  rapport  à  la  manière  dont  il  peut 

'être  fuppleê  ,  en  cas  d'omiflitm  de  la  part  du 

ji:ç;c,  dj  Liir  r^prcïLi;icr  ou  de  leur  faire  para- 

plicr  ces  mèinvs  pièces  (»).  AinA  il  nous  ûifim 

de  renvoyer  à  ce  que  nous  avons  dit  fur  lë  d< 

tre  précédedt  »  tdâtiTeiiieàc  à  ces  objets  per(|- 

cuiiers.  '  ' 

(  I  )  Lorfottll  aura  été  «tdomé  .  amc 
l'article  XXX  du  préfeat  titre ,  qu'il  fera  itiComé  » 
tant  par  titres  que  par  témoini ,  feront  eotendua  Ice 
témoins  qui  aurmefti  eonadlE^Me  de  la  ^brication  ,  •  ' 
aliérattoB  «  4t  ca  général  de  -ta  tiiuflcté  de*  pièce» 
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à  ca  établir  la  preuve  -,  à  l'effet  de  quoi  pourra  è«e 
permis,  en  tout  étit  de  caufc  ,  d'obtenir  &  faire  pa- 
plier  mooîcotret.  Ord.  de  i7{7,  tst.  t.  art.  40. 

(1)  Toute»  lei  difpofmoftidci article»  XXV.XXVl, 
XXVII.XXVIII  &  XXIX  dit  litre  du  faux  princi- 
pal,  concertuni  l.i  rcprcfcntaiion  pièces  raeniion- 
ncei  auxrfif»  témoins ,  le  paraphe  dcfdiies  piecct  ,  tc 
les  aûct  dani  lefqueli  on  peut  fupplcer  a  l'omiffion 
de  ladici?  rcprcfeotaiion  &  dudit  paraphe ,  û  l'on  n'y 
a  pas  fatisfjit  Ijri  de  la  dcpoûiion  defditi  témoins  , 
feront  aulli  exécutées  dau  le  faux  iacidcni  i  &.  ti 
Icfdus  témoins  rcpréfenient  quelques  pièces  lors  de 
leur  dépoiition  ,  iî  fera  obferTé  ce  qtu  eil  preCeric 
PK  l'anki»  XL  4b  mèmê  tins,  JMm  OnU  «it.  4>* 


V. 

f  .Décret  ;  Décret ,  en  matlert  dt  faux  incident.  Après 

S  ^'ica*  Oftîwné  qtie  ce  décret  fera  roidu ,  com- 

liereacette  ""^  ^'^  principal  ,  fur  les  conclufions 

lie  la  partie  publique ,  &  l'ur  le  vu  des  informar 
tkmt  ;  ou  mémo  âns  qu'il  y  an  d'informanoo  pv^ 
c  dktite,  pourvu  quM  y  ait  d'ailleurs  des  chnr- 
gci  l'utHiantcs  ;  l'ordonnance  ajuute  ,  ici  (1)  que  , 
dans  le  cas  ou  les  juges  rve  troiiveroîcnc  pas  dans 
llflformaritHi  dn  charges  ûiffiCuiie»  pour  éecxh- 
1er,  ils  pourront  ordonner  h  jmISm  de  cette 
fafRnadOD  à  la  onfe  ou  procès  principal. 

'  (i)  l»éUfaiàa»  4» VttûcU  XXX  dudii  titre  am 

Jîaipweiil«mmt  dans  le  &iu[.îa«iew ,  par  rapport 

•ans  décmt  i|ui  ponHoat  tire  pnnoiicés,  tanc  con- 
tre k  4éfitadew,  auc  coaire  d'aunes ,  encore  qu'ils 

-se  Aifiiat  fatriot  «las  ta  cauic  ou  procét.  LaiiToiu 
i  la  prudence  des  inget ,  lorfqu'îl  n'y  aura  point  de 

'Charges  fuffifantei  pour  décréter,  d'ordonner  que  l'in- 

ilbiâaiioa  fera  iointe  ■  la  caufe  ou  au  procès ,  ou  de 
finHcr  aiafi  qu'il  appartMadr* ,  AiiTast  Fcaifcace  de* 
^i.  Oti,  ét  Vjyi  «  Ift.  a.  «it.  4a* 

Y  L 

6.  ThteiTo*    5'.  fnterrogttoin  ,  0i'  madtn  d»  fnat  wàdm, 

gatoirL-  ;     L'ordonnance  veut  que  l'on  obfcrvc  dans  cet 
•■Bêrac  lor-  ^xj^.  1^,^  m^mcs,  formalités  que  celles  qu'elle  a  prcf- 
■ne  dans  ,     .  ■  r  ,• 

l'une  8t     crues  pour  les  intcrrogstoires  qui  le  font  en  ma- 

l'iotre  iaf*  derc  de  faux  principal ,  foit  par  raj^rt  à  la  qua-  à  ce  fuiet,  il Ibit rendu  unjugemnr,  par  lequel  il  noureiies 
litè  des  pièces  qui  «^nt  être  repréfemèes  pour  fm  onbfmd  que  1ëct>rpsd'êerïtnre  fera  reçu  pour  F  i^^'*  ^ 

lors  à  l'acciifS  ,  &  pnr  lui  parnpiifcs  ;  foit  pour     "       *  "       "         ^     .    .  -  .  mm 

h  jondion  qui  doit  être  faite  à  ces  avks  de  celles 
qttel'accufè  peut  alors  produire  lui-même;  afin  d'ê- 
tre rnrfefeotées»  tant  aux  experts  <]n'aux  témoins , 
lors  defenraT^colenieiB  ficconfromations.  (1) 


cipal  ;  foit  par  rapport  à  la  forme  de  ce  régie-  «  $  récote» 
ment  ;  foit  pour  la  diAindion  qn'dte  wut  être  ^',î^g„*. 
faire  dans  la  confrontation  des  cxpertî  ,  en  n'exi-  dp^, . 
geant  point  qu'ils  foicnt  iiuerpeUc^ ,  cômme  le«  poiir.omdo 
témoins  t  de  dédam"  fi  c'ert  tle  l'accule  prcfent  1  ordonna»»- 

fu'ils  ont  eateodu  parler  (  hor»  le  cas  feulement 
ou  ces  experts  aoroiem  dipoie  de  quelques  faits  lemeat  fu* 
perfonnels  à  ce  dernier  )  ;  foit  par  rapj>ort  à  la  tous  cea 
qualité  des  pièces  qui  doivent  être  repréfentècs  ,  pouits« 
tant  aux  experts  &  aux  témoins ,  qu^âux  accufis 

?|ui  fom  rccolcs  &  confrontés  les  uns  aux  autres 
ur  leurs  interrogatoires  ;  foit  par  rapport  à  cel- 
les que  poiîrroxtit  rcprvfenter  les  témoins  lors 
de  leurs  déporuicos ,  ou  bien  les  accufës  lors  de 
leurs  ititerrogaidrea;  fdt  par  rapport  à  b  for« 
nîr<lité  du  panphc  ;  foit  enfin  par  rapport  à  b 
manière  dont  on  peut  comraiudre  les  dépoiicatrcs 
jk  ces  pseces  i  ca  fiire  J^iippeit  (1) 

(t)  Apres  le  rc^irmrnt  à  l'extnoMlinaire  ,  torfqii'il 
y  aura  Ju-u  de  L'ordonner  ,  rouie  l'ioAruâton  du  tin* 
incident  fe  t:ra  en  U  mérr.c  forme  que  celle  du  faux 
principal  ,  ainli  qu'il  ell  prefcric  par  les  articles 
3^ .  5^  .  1  43  ,  4"  .  41  >  41 1  44  &  45  à^^  titre  pré- 
cèdent de  U  piéiente  ordonnance.  Ord.  dt  17J7  1  ui* 
a>  «M»  4|< 

V  il  I. 

7*.  Jugcnunt^  Interlocutoires  quift  rendent  t.  n  cA 
daas  le  eotin  de  l'itiAruHion  fur  U  faux  huident,  eft  de  mt^ 

Ces  jiigemcns  Ibnt  de  i.-ois  fortes,  conitne  ceiix™*P''*f 
qui  fe  rendent  en  matière  de  t^iux  principal  L'or- 


pr;ncipa  .  -  

donnancc  ne  fait  qiie  répucer  ici  ce  qu'cUe  a  dit  inicrtoô*» 
pour  les  premiers.  Savoir  ;  1°.  Quant  k  celui  qui  toires  coaf 
ordonne  le  corps  d'taiiure  ,  elle  veut  également 
qu'il  puiflie  être  rendu  en  tout  ctat  de  caufe 
qu'il  y  foit  procédé  au  grciTe  en  prcfciKC  des  ex-  l'acoift  i  U 
pertrâi  de  h  partie  publique  &  du  demstidein' a« 
en  fhiix  ou  celui-ci  du^nient  appelle  ;  que  ce  corps 
d  écriture  loit  par  eux  poiaplié.  Elle  veut  auiIi  p'^^^  ^ 
qu'a  la  tin  du  procés-vèdldl"  ffâ  dotC  être  dreflï  l'apport  d4 
^  -~  '  ■      •""  •       •       '  ,  par  lequel  il  nourelles 


pièce  de  conip.iraifon  ,'  &  que  fur  icelui  les"  ex- 


()]  Seront  auflî  obfcrvées  dans  le  faux  incidert  • 
le»  difpofnion*  ât%  .ttrieles  XXXI,  XXXU  &  XU 
du  titre  du  t'jii)(  principiil ,  concfrnani  les  pièces  qui 
lioirent  èu-e  reprcl'cntcei  aux  aecmct ,  &  p,ir  eux  pa- 
.raphées  lorsdc  leurs  inierrr<g'ioirc«  ,  9c  ccllci  qm  ne 
doivent  l'être  qu'à  !.i  confrontatuin  -,  comme  aullt  les 
piccct  qu'ils  reprcfcnieroieni  lOfS  de  IcurfdttS  îniarMK 
gatoiret.  Ordt  dt  1737  «  tit.  i.  an,  41. 

VIL 

•7.  Héele-  /^c^^^nttnt  à  Pfxtrjordindîre  ,  en  ntittitre  de 

aKnià  lV:x-yû«v  incident.  L'ordonnance  ne  fait  qu'ordonner 

«aoidlaai-  iô  iTexicwioajdw  mida  du  titre  du  ùm  pciii; 


pcrt»  feront  ente^ulus  par  forme  de  dépofition. 
1°.  Pour  I0  fugcment  qui  ordonne  la  nomination 
de  nouveaux  experts  en  fait  de  faux  incident  ••  il 
doit  aullî  avoir  lieu ,  coninie  ceux  qui  fe  rendent 
en  laux  princip;il ,  dans  les  cas  de  doute,  ou  de 
dîverfité  dans  les  dépoUtioas  des  premiers  experts. 
L'ordoonanee  i^euc  t|U£  ce#  noweaiix  experts 
foicnt  entendus  de  la  m£mc  manière  que  les  pre- 
miers ;  c'eft-a-ditc,  que  les  uns  &  les  autres  doi- 
vent être  euteodus,  «  pen^t  être  reprocbis  de 
la  même  manière  que  les  autre*  .linoins.  3".  Eih 
(m  ,  qaam  au  ji^getnent  qui  ordbnne  f  u'i/  ferm 
founû  Je  r.i'uxcl'.cs  pièces  de  comparaifon  (1),  l'or- 
donnance veut  encore  que  l'on  fuive  àcet^srd 
les  mêmes  reclcs  pour  le  faux  incident  qu'elle  a 
àaUies  pourk  iaus  piiiH^ }  Ibit  iel«ÎTa"«iK 


fon. 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRU 
au  tems  où  ce  jugement  eA  rendu  (  ft  c'eft  avant , 
ou  depuis  le  répleineni  à  l'cxtraortUnAe  )  ;  foit 
relarh  cmcnt  .^u  l;is  particulier  où  ces  nouvelles 
pièces  (iTit  ukIkjui'cs  p?.r  le  défendeur  en  faux  , 
&  cciri  oii  elles  font  t'ouinîcs  par  les  parties  pu- 
bliques &  civiles  (2).  Elle  fe  réfère  au  furptus 
1  font  ce  qu'elle  a  prefcrit  ém  le  pièoédein  ti- 
tre ,  relativement  &  à  la  qualitt^  que  doivent  avoir 
ces  nouvelles  pièces  ,  &.  au  procès-verbal  de  prc- 
fémation  d'icelles,  &  à  leur  apport ,  lorfqu'elles  fe 
trouvent  ani«k>  inniitdMdteofiaiies.-  connue 
anffi  i{Uant  à  h  imricre  dont  u  dkiit  èttc  prootdè 
à  In  nouv\.!!e  information  qui  fera  faire  cnfiitre 
de  ce  jugement,  &  au  jugement  qui  fera  rendu 
furcem  mfbmunioafpour  décerner  un  nouveau 
ûkret,  ou  mêaie  pour  ordonner  ùo$  décret  que 
rn  iéront  ricoUs  dccooftont^  fur  cette 


wtexperi 


Jl-  ftux  iacidcni  , 


f:j  î. s  contenu  auxarticles  1  ; 
t<(re  ,âura  iieu  pireillemen c  d^n 
tant  par  rapport  au  corpi  d'écriture  que  le  défendeur 
CD  faux  ou  autre  iccuic  (tu  icnu  de  faire  ,  t'il  efi 
siall  ordvoné  par  Ie«  juge*,  que  par  rapport  au  cat 
où  ils  peuvent  ordonner,  avant  le  règlement  à  l'es* 
uaordmatre,  qu'il  fcn  catendadeooiiVMimtexpcrtt, 
ou  qu'il  fera  loarai  é»  nouvel te<  piccci  4»  ceoife^ 
raifon.  Ord.  dt  inj ,  lit.  a.  «fc  44. 

(a)  Si  le  défendeur  ou  aune  aceufil  deauttde  qu'il 
M  ioit  permis  de  founâr  ét  aoimik»  (ieeea  de 
Cempjraifon ,  ou  qu'il  fait  entode  da  «ôuveawc  W- 

erts ,  il  lté  pourra  y  être  Samé  «lue  dans  le  tems 
ainfi  qu'il  cA  prefcrit  par  l«t  articles  46,  47, 

10 ,  ft  »  f»,  jjhM  *jf  *•  «««« 

cipbL  Seca  aufi  eUeme  ^ta  difpofiiion  de  nïncle 
«6  dudit  litfe  ao  fuiet  de  ce  oui  pointa  êti«  ordooaé 
«as  tous  les  cas  oA  il  aaroit  cié  ptocddé  i  one  oou- 
«elle  taforniamNi,  fitit  ftw  de  aemveilei  pkcas  de 
ceopaiaifea  »  oit  par  de  aonveeuz  c^tnatMliM  Oti, 
M4«.  itM. 

>  IX. 


«Beos  d 

lutifs  i  dif- 


?< 


8*.  luÊimau  DiRNrnrs  ^ul  fe  reniera  en  nu' 

trt  de  fjux  tnàJent.  L'ordonnance  en  diflingne 
dnâiôn  en-  de  deux  fortes  i  les  uns ,  qui  fe  rendent  après 
ire  ceux  UM  inArnâîoil  faite  i  l'extraordinaire  ;  les  au- 
rcndus  en-  j^es ,  qui  fe  rendent  fans  qu'il  y  ait  cu  de  ré- 
fuite  du  re-  -i^çn^  4  l'extraordinaire.  Au  prmitr  cas  (i)  , 
clément  •  »       ,  .       -  .  h     t       ■  r 

îextraordi-  cette  loi  ne  (ait  que  reiiuiiveikr  It^  nicnies  ((  r- 

niirc  ,  &  malitcs  qu'elle  a  prefcrites  fur  le  titre  du  faux 
ceux  ren-  principal ,  par  les  articles  59  ,  60 ,  61  ,  62  , 63 , 

^'u'i  ''""ait  '^î  •  ^'^  •  ^"^  '  ^'^  ^  '  'o'f  à  la  furfiance 
eu'de^ré-'  qu'elle  ordonne  pour  l'éxecution  de  ceux  de  ces 
jugemcns  rcndiK  en  premicrc  inllance,  qui  or- 
donnent la  lacération ,  la  fuppreifion  ou  la  ra- 
dhiion  en  tout  «d  en  partie  .  &  même  b 
formritîon  011  le  ritablifTcment  de  celles  de  ces 
pièces  qui  auroicnc  été  déclarées  fauflés  ;  foit 
par  rapport  à  b  diftinâion  qu'elle  met  à  cet  éprd 
«are  les  jugmiens  «ontradiâoires ,  &*  «eux  ren- 
dus pv  cofitotneos  }  (bit  par  rapport  à  h  retluiê 
ou  au  renvoi  des  pièces  prctciwiies  f;uifles ,  & 
«utres  dépofées  au  greffe  «  foit  pariapfon  au  tems 
IL  Pmu 


CTION  SUR  LE  FAUX,  &c.  la; 

où  ces  pièces  peuvent  être  retirées,  ou  qui!  en 
peut  être  délivré  des  expéditions  par  fe  greffier  ' 
(a).  L'ordonnaïKe  ajoute  feulement  cette  excep- 
tion particulière  par  rapport  à  la  rcmife  des  piè- 
ces cil  matière  de  faux  incident  ,  que  comme  il 
peut  arriver  que  ces  pièces  pourroient  fer\'ir  au 
fugemene  d'une  eomeuation  prindinle ,  à  laquelle 
la  pourfiiite  du  faux  feroit  incidente  C3)  ,  elle 
veut  qu'alon  il  foit  furfis  à  cette  rcmife,  ft  les 
juffcs  cftiment  à  pro]}os  de  l'ordonner  alnfi  (4). 
Mais  au  ftemtd  cas  où  ce  jugement  dêlînitif  cA. 
renda  ùHm  «voir  été  précède  d^in  règlement  à 
l'extraordinaire ,  l'ordonnance  veut  que  fi  par  ce 
jugement  le  demandeur  eft  débouté  de  Ton  inf»' 
cription  de  faux ,  il  foit  condamné  k  une  amende 
telle  qu'elle  cfl  portée  par  TarL  49  du  tit.  du  faux 
principal ,  dans  laqueUe  feront  néantiwins  com- 
prifes  les  fomiiKS  par  lui  confignécs  (5).  Elle 
veut  aufli  que  la  même  amende  «it  lieu  ,  encore 
^uc  le  demandeur  feroit  feulement  mu  horsdt  coue, 
W  par  défaut  de  preuves  fufSfantes  ,  foit  faute 
d'avcnr  fatisfàit  aux  formalités  qui  lui  étoient  pref- 
crites par  la  même  loi  ,  foit  dnns  le  cas  OÙ  il  (è* 
feroit  défiflé  volontairemeot  de  fon  infcription 
ou  même  que  ce  deoundear  offrirait  de  pourfiii- 

vre  le  fntix  cnrrTne  fntix  nrirc'pnl.  Fn  forte  que' 
Cclui-ci  ne  peut  s'cxenipter  de  cerrc  condamna- 
tion que  dans  tes  trois  cas  fuivans  ;  Inoir  »  OU 
lorfaue  la  pièce  par  M  arguée  de  £iax ,  aurait 
M  aèckr6e6iiifiè  en  tout  ou  en  partie  ;  ou  qu'dler 
atJroit  été  rejettée  de  la  caufe  ou  du  procès  prin- 
cipal ;  ou  entin  que  fa  demande  à  ûn  de  s'infcrire 
m  fiiux  n'auroit  point  été  admife  ,  &  n'auroit 
point  été  fuivte  d'une  infaiption  au  greffe.  Elle 
▼eut  mjfuc  que  èttm  cet  derniers  cas  ,  la  fomme 
pr  lui  confignée  pour  mlfon  de  cette  amende  lui 
iÏMt  rendue  ,  quaod  même  le  jugement  n'en  ot'* 
donneroit  pasexpreflïmem  la  reAitution  (6).  Ce^ 
pendant ,  comme  d'un  atitre  côté  ,  il  pourroit  ar^* 
river  que  ces  fortes  de  jujemcns  n'aiiroient  été 
ainfi  rendus,  que  par  l'etlet  de  la  connivence 
ou  coUufion  entre  les  parties  ;  c'eft  pour  prève- 
iHr  cet  iiMXNivéjneui  »  qœ  l'ordonnance  veut  en 
général  qiill  ne  foit  rendu  aucun  jugement  fur 
lu  condamnation  ou  fur  la  reditution  de  l'amen- 
de ,  qu'enfuite  des  conclufions  du  miniAere  pu» 
Jblk  ;  &  de  plus ,  qoela  tianûâioo  qui  feroit  fait» 
à  cet  kpxA  ne  pidfle  avoir  aucun  effet ,  qu'au- 
tant qu'elle  feroit  homologuie  fur  ces  mêmes  con- 
clufions (7).  £ik  veut  auifi ,  quant  à  la  remife 
ou  fe  renvoi  des  pièces  infcritcs  de  faux  ,  &  au» 
très  qui  ont  été  dépofées  au  greffe  ,  qu'il  foit 
fitrfis  i  cet  égard  toutes  les  fois  qu'il  y  a  im  ap- 
pel initrieitil ,  foit  par  cette  partie  publique,  Ibit 
par  la  partie  civile,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  Aatuè 
foi  cet  appel  par  I9  cours  fupériettres. 

(1)  Lorfgue  le  faux  inc    ne  .^n-a  cic  iupé  ,  après 

avott  c»  tafttuit  pu  (écolcaciu  &  confioauuoA  . 
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ELLES.  Liv.  LTiT.  \Ul 
été  coMiiaîquéM  ft  aofdia  procureur! , 
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<|iu  coa- 

tieodrOMUt  i  i  r«acé  itt  piccc*  décUriet  faufles , 
qurIqu'uM  dn  éiraolItioM  mcMioaiwct  ■uxdttt  ar- 
udet  i  coaiffle  aun  m  mi  «ft  porté  par  Ici  aniclet 
ti)  «  64 1  6t  t  66  ,  67  (k  08  dudit  titre  ,  fur  la  remiiis 
ou  1«  renvoi  des  piecei  préicndties  faillies,  &  auira 
dép<^éet  au  greffe  ,  &  le  terni  auquel  «llti  pour- 
rant  en  être  renrccs  ,  fi  «•  a'cft  ftfU  m  ait  été 
aHutnenc  ordonne  i  rêfaré  4e  cottca  écAitcs  piecei 

ri  peuvent  fervir  au  lufemeot  éa  la  çaatdutioa 
laquelle  la  poorfuiie  é«  laiu  était  iacMcnte.  Oté» 
é»  I7Î7 ,  lit.  1.  an.  47. 


LoifquM  n'y  aura  poiat  n  ét  »égh«Mt  i  r<«- 
,Aordiaai»e,  lea  locei  Aanwraai,  liaft  ip'il  tfipt* 
defléra ,  fiir  la  rentre  ou  le  laavoi  deapiccaa  msùf 
tes  de  faux  ,  &  autres  qui  aaroot  été  éépoftei  in 
greffe  ;  ce  qu'ils  ne  pourroat  6ite  que  far  let  COa> 
clufioas  de  i»os  procureur*  au  de  ceus  des  hauts» 
i«fti«ier«,  iâae  aéaamatai  ^e  lea  Ciawacfa  dei  pre- 


l«fti«ier«,  uae  aaaamauii  que  ica  leawacfa  «ei  pre- 
aieta  juaiêi  a  cec  cfaré  puifleat  être  «nécatéet  au  pt^ 
jttdice  &  l^ppel  qui  ca  ferait  iaterîetié.  Mtmt  OtL 

()j  Le  dcmaadew  en  fiux  qui  fuccombera  »  nra 
condamaé  en  uae  atMade  ep^ceble ,  Ictdeas  tiaee 
é  aou*  ou  eux  haaia»  îuMciera  «  ft  l'autre  tiers  a  la 
partie  i  laquelle  aaieade,  y  coatpris  les  rommei  con- 
Sgnéei  Ion  de  l'iaferipiioB  ca  feux,  fera  de  trois  cens 
livret  dans  nos  cours ,  OU  aux  requêtes  de  notre  hd- 
tel  &  du  palais,  de  c«u  livres  eua  fiégesqnitcflbrtif- 
fent  in-.médiatcmeot  en  nofdiiet  cours  ,  &  aux  autres 
de  luixaajc  livres  -,  tt  feront  lefditcs  amendes  réglées 
fuivaot  la  qualité  de  la  jutifdi£i;un  où  l'infctiption  en 
6ux  aura  eiéfonace,  quoiqu'elle  folt  fugéedani  une 
autre  ,  même  fupérieure  i  >a  première.  Permettons  i 
tous  juges  d'augateater  ladite  amende  ,  ainiî  qu'ils 
l'eftimcront  à  propos  ,  fuivant  l'exigence  des  cas. 
StUmt  OrJ.  an.  4<f. 

(4)  La  condamnation  d'amende  aura  lieu  toutes 
les  fois  que  l'infcripiioci  en  fiux  ayant  éié  faite  au 
greffe  ,  le  demandeur  s'eft  dcûné  volontairement  ou 
aura  Tuccombc  ,  &  que  les  parties  auront  été  rotfcs 
hoTt  de  cuur  ,  foit  par  le  dâûut  de  moyens  ou  de 
preuves  ftifRfiintcs  ,  foit  fjuic  d'avoir  fatisfait  de  la 
part  du  lîemandeur  aux  diligences  tt  formalités  ci- 
dcflut  prcfcriirs  ;  ce  qui  aura  liru  en  quelques  termes 
cju?  la  prononciation  foit  conçue  ,  &  encore  que  le 
j-,',cmcnt  ne  ponàt  pasexp:cricmi:at  la  condamnai ii>n 
d'dmende  ;  le  tout,  quand iniim>:  le  demandeur  oifri'- 
roit  d:  pourruiTreleuuseeaimefauxpriectp«I.MlM< 

OrJ.  an.  50. 

(5)  La  condamnjrion  d'àm^nae  n?  pourr.i  avoir  lieu 
loifque  la  pi'cc  01  .'.in^  des  |>.i:ccs  ar(4-iC;'s  de  faux 
aura  éîc  dtc'arc.  t  i^ilc  cr.  lo  it  ou  •  n  par  :-■  ,  ou  lorf- 
t|  t'f!!,'  3  eic  nu'c'cc  do  !.i  cauTe  ou  riu  procès  ; 
com-Ti  -  auili  iortju'?  1.1  dcm.indc  a  fin  de  s'infcrirc  eo 
iaux  n'aur*  pas  eie  .-diniic  ,  ou  fiiivie  n'infcr-prion 
former  au  greffe  1  &;  ct:  ,  qii-:Ii|'ics  ternies  (jiiî 
les  iuge*  fe  rjieni  feivt»  pour  rojcuer  ladit?  demande, 
OU  pour  n'y  nvotr  pas  d'e^.ird  ;  dans  tous  Icfquels 
Cis  il  fomm'î  confignce  par  le  demandeur  ,  pmîr  rai- 
fon  de  ladite  amende  ,  lui  f:ri  rendue  ,  q  nnd  même 
le  jugement  n'en  or<'onneroit  pas  cxprcflciiient  laref- 
tif  f  on.  iV.'-^t  Ofd.  an.  51. 

(Ij)  It  n.'  if^'irr.i  ctre  rendu  aucuns  ini^fm^rn  fur 
Il  coad?-mti;l*^i>n  eu  la  reftitution  d  .■  l'arn;-!!  ;  ■  ,  q  :c 
fur  tes  coiulufioni  Ali  nos  procureurs  ,  oti  de  ceux 
d.."-  1. 1 L  tv- ii'll  Cl  is  ,  6c  aucunes  tranfnfiiun, ,  foit  fur 
l'j  .c< '.  .tiorj  de  fiux  principal  ,  ou  fjr  Ij  patirfuite 
du  f:i!x  inc-tcrt,  ne  pourront  être  exécutées,  li 
ùi&i  a'oas  SIC  bemologiiées  en  juAke ,  a{»cèi  avoir 


é(«  lMun*falliCÎan ,  lefquels  pourront  faire  à  ce  fu« 

gl  telle*  téquifitioos  qu'ils  jugerooi  i  propos  ;  Se 
ra  le  préfeac  article  eaécaié  t  *  P«iM  de  aulliié* 


lliaic  Olrf.  «If.  Il, 


(  7  )  Vooloaa  en  Anhs  que  les  difpoiitioiu  d« 
l'article  69  du  tilia  da  aaa  pmcipal ,  lut  les  exp^ 


l'article  69  du 

dîtioat  des  pièce*  qui  aaioni  été  déposes  «a  gretfe  * 
foient  pamllement  caécutdcs  dans  le  Iaux  lacaéeaiu 

Mine  Ori.  en.  JJ. 

§,  lu.  De  rinjlrucîion  qui  fe  fait  pour  la 
lŒCOKiioissAxcs  des  Ecrituns  & 
Sigamn»  prMtt  en  matière  Crimi' 
mile* 

f    SOMMAIRES  . 

I.  Cas  où  ffti'c  ir'fîniÛlon  pna  r.voir  Fifu. 

X,  Ce  qu'elle  a  d(  commun  avec  l'injlrtiihon  pûitt_ 

U  FdUX  InciiUnt. 
y  CoKmau  peut  t'itandiÊin  ettu  Jnftmâim, 
4.  Pmeis^rkal  dt  PrifmuAon  dufmaâitam^ 

parai fon  ;  dspwfl'ior.  fur  ce  fahii  ,  tm  ttt  it 

Contumace  dt  tAccuJè, 
j.  Infirmât  ion  par  txperUi  mimes  difpojit'ions 

dt  C Ordonnance  ifue  pour  le  Faux  princ'pjL 
€.  Information  par  témoins  ;  rien  de  ch.ir.^J  â  cet 


la. 


II. 


Décret  ;  point  dt  changement  non  pUu  fur 
cet  arùek. 

De  même  .7  î'^f.Ti!  de  f'^n'^rô^.stûire. 
Parctlles  dtffijjittons  jur  U  lù^Umau  à  /Var- 
tntordiriMtt  &  le  RccoUment  &  confrontation 

V*  f*  f"^''  "K*^'"  *  comm  en  faiê 

ée  Faux  principal. 

Ccmnee  aujjî  pourL  s  Jv^emtns  interlocutoires  ^ 
cor.ccrr.ant  U  co'ps  J écriture  ,  les  nouveaux 
experts  &  Us  nouvdLi  pifits  de  comparai foftm 
Jst^mtiu  iîfr.i-.ijs  ;  difp.ftions  de  fordon- 
Jkr  k  faux  principal ,  ramtv^ûs  fcfe 


du  troî- 

fitme  Se  Jcrnicr  titre  de  la  nouvelle  «-don- 
nancc ,  a  pour  objet  toutes  les  écritures  &  ligna- 
tUttt  privées ,  qu'on  prétend  pouvoir  fcrvir  àb 
preuve  ,  non-feulement  du  faux ,  mais  encore 
d'autres  crimes  ,  COQtrc  racciui  qui  ne  veut  pas 
la  lecoimoiiKS. 

I  I. 

Quant  aux  nôes  qui  doivent  compofer  cette 
inflriii'Hon  ,  l'on  rctmrquc  d'abord  ,  d'après 
les  difpofitions  de  ce  mime  titre  de  l'ordonnan- 
ce ,  qu'à  la  rcfcrve  de  la  manière  dont  cette 
pr(xc<luro  peut  s'introduire,  de  la  contïgn;;ton 
d'amende,  &  de  l'aàc  de  l'infcription  du  faux 
qui  t'emploient  dan^  h  pouriaite  de  finnc  ind- 
dont ,  t<Ms  k";  autres  ;K^e-s  ,  tvH  fjiîc  fc  procès- 
vcrbai  de  i  ctat  de  la  ptcvc  ^ui  ell  à  yàriiier,  le 


I.  Cn«l 
cette  lafr 
iruâàaa 
ic  avek 


Mac 
lia*. 


S.Cequ'é^ 
les  drcoie* 
mun  avec 
rinflruâion 
pourle£uiS 
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DES  ACTES  DE  L'INStRUCTION  SUR  I,E  FAUX,  ftc  \*r 
prnc^s  verbal  de  repréfentatîon  des  pièce»  dccompa-  verbal  dont  on  vient  de  parler,  encore  ^  k 
raiion  ,  l'information  ,  tant  psr  cx;>«m  que  pr  té-   pièce  n'taroU  pu  lui  être  repréfcmèe  (3), 
moins,  le  décret,  l'interrogatoire  ,  le  rcglcment  à 
rcxBionliaaiK,  lé  récokment  &  la  confrontation , 
k  fogentnt  tpA  otéonnt  de  nouveaux  cxpefie*  ou 


ft}  tes  écriture*  &  fignaiuret  privtei  qui  . 
fervir  à  l'mftruâion  &  a  la  preuve  de  (luclifiie  crime 

Î|ue  ce  foir,  feroat  repréfeoites  aux  accufé* ,  après 
cnnsnc  par  eus  prête  ;  &  ils  feroat  iaierpelléi  de 
déclarer  k'iU  les  ont  écrites  ou  fi^néet ,  ou  s'il»  les 


'île  nouvelles  pièces  de  comparaifon  ,  ou  bien  un 
COrpt  d'écriture  psr  l'accufé ,  enfin  le  jugement  défi- 

aiti^flt  ftocxécHtion  par  rappot  t  à  la  rcmife  des  pie-  phéet  par  le  juge  &  par  l'^ccufc  ,  s'il  peu:  ou  veut 

'Cei.* tons eeiaâea»^^/>i-ffOiw, qui fetrOUVeilt|>C«f'  lesp«T«pher.  rmnn  en  fera  (ih  mcatlon  -,  le  toui  à 

erlttparrorAmrtaiice,  i)oiir  parvenir  àla preuve  peioe.de  nullité.    .  U 


recoiiacilTent  véritables  ;  aptct  quoi  elles  feront  para- 
phées par  le  juge  &  par  I  ^ccutc  ,  s'il 


du  fuix  incident  ,  le  (ont  également  fous  le  pré- 
l'cnt  titre ,  pour  parvenir  à  la  reconootlTance  des 
écritures.  Cependant ,  comme  il  y  a  de  certaines 
fonmlités  que  l'ordonnance  a  cru  devoir  ajouter 
à  la  plupart  de  ces  aâ«  ,  lorfqu'ils  s'employent 
en  ce  dernier  cas  ;  nous  croyons  aufli ,  par  cette 
raiToo,  doroix  ks  reprendre  AicceflïvaiMiK  ici. 

III 


|.  Com- 
ui 


cane  iat- 


rcpréfentatîon  ûi  iaterpcii*itor<  minnonncci  djn»  Tar- 
titlc  prccc-i  ne  ,  pourront  c;n.  ù-.ici  aux  accufcs  ,  foit 
Jor4  (!î  leurs  iflrçrrogaioires  ,  ou  ttanj  un  ptoces-vcr- 
bil  qui  fera  drciTé  à  cet  effet  ;  &  les  pièces  à  eux  re- 
préfcotees;  d«neitrero«p  joimci  i  la  procédure  crimi- 
nelle. Ment  Or.i.  ae  l^p,  tii  j.  arf.  i. 

{i)Sir4Cculc  conv.ent  av5>if  ciri:  ou  figné  Icfriites 
pièces,  0-1  <i  lefilitcs  pièces  étatii  d'une  tr.3:;\  ctrjn- 
gere  .  il  les  reconnoit  véritables ,  elles  feront  foi  cotj- 
ire  lui  ,  dns  qu'il  en  foit  £att  aoCHM  VéMACBlîOlfc 
Mimi  Ûté,  àt  1757,  au.  %, 

(î)  Si  Taccuff  declarj  n'jvoif  écrit  ou  (ïgnc  IcWites 
piei:ft,  ou  l'il  rffi)fc  titr  1  :s  rcconooitre  ,  ou  de  ré» 
pc'i  lrc  î  icto.Mr^,  i!  A  ra  ordonné  qu'elles  feront  Té- 
ribccs  iur  pièces  de:  comparaifon  i  ce  qut  fera  pa- 
reillement ordonne,  l'il  y  écheoii ,  à  l'égarddesae* 
cufct  qui  feront  en  défaut  ou  contumace ,  encore  auo 
ftt  kw  Cite  leriéfeaiéeatAféiM 


1°.  Comment  peut  s'itUroduirt  cttie  inflrud'ion. 
Il  raroitd^prés  rordonnancc  qu'elle  peuis'intro- 
dune  de  deux  maniOFes,  ou  par  uninum^toin 

qu'on  fait  fubir  à  l'accu (è  ,  enfuitc  de  l.i  procluc-  lévites  piecu  i 

lion  qui  auroit  été  fiiite  dans  un  procès  de  IVcri-  Otd.  tn.  4. 
rare  ou  (îgiuttire  privée  dont  on  le  foupçonoe  '  ^* 

Tameur  ;  ou  bien  par  un  pncà-vertal  panktt*  '    ^^  Prods  veiial  dt  la  prifi$it4thh  det  jmtt  4t  4.Piaeèi*' 

lier  que  le  juge  dreflé  i  cet  dfat  fat  l(i  oonck^  eomparaifon  ,  en  mature  ie  neetmoiffana.  L'on  ne  vttbll  da 

fions  du  miniflere  public,  cette  dernière  forme  parle  ici  que  des  jnctcs  de  comijnriifon  qri  auroient 
a.principatcment  lieu  en  cas  de  contumace  de  été  fournies  pr  les  parties  civiles  ou  piibliqucs ,  y^^dj'^J^ 
■l'accufé.  Au  furplus ,  quant  à  la  forme  dans  1^  'an  fn}et  de  la  vérification  dont  il  s'agit.  L'ordun-  puaifon  \ 
quelle  il  doit  être  procédëa  laot  à  Ott  icterroga-  lumoe  prefcrit  plufieurs  chofes  relativement  à  cediAioâion 
toire  qu'à  ce  procès-veifeil  ;  l'ordonnance  veut  procés-vcrbaL  Elle  détermine  d>bord ,  comme  en  "^^^ 
que  le  ju^e  ,  après  avoir  lait  prêter  ferment  à  maticre  de  faux  incident,  le  lieu  &  les  rcfonr.cx  fiçfttffj 
l'accufé,  lui  reurcfeotc  la  pièce  qu'il  s'agit  de  qui  doivent  y  aflîfler  ;  elle  veut  qu'indépendam- 
vcrificr ,  &  qu  il  l'interpelle  de  déclarer  s'il  l'a  ment  des  parties  publiques  &  civiles  ,  Yaccup  y 
écrite  ou  fignée,  &  s'il  la  reconnoit  véritable  ( t).  foit  aulTi  appellé ,  &  que  s'il  cft  prifonnier  ,  îl  foit 
Sur  cette  interpellation  ,  ou  Taccuiè  reconnoit  amené  à  ccr  cfTct  des  prifons  par  une  fiinplc  or- 
la  pièce  vcritable  ,  comme  l'ayant  «icritc  Se  Ci-  donnancc  du  juge  ,  fii»  aucune  foiranation  ou 
snée,  ou  comme  étant  d'une  nuia  étrangère  ;  ou  fignification  préalable.  Que  û  cet  accufô  fe  trouve 
WÔi  ti  icAtfe  de  U  recomwitre  véritable  ;  ou  en  contumace ,  la' méaie  loi  diiKngue  à  cet  égard 
mSme   il  rcfiiA;  de  répon'lre  i  nncerpellation.  'le  cnt  où  cette  contutnnrc  .uirolt  Lté  iuHruire  cotj- 
Ddiii  le  cai  oii  l'accule  reconnati  la  vcritc  de  Li  trc  lui,  de  celui  où  elle  ne  le  ieroii  pas  encore, 
pièce,  l'ordoniunce  veut  que  cette  pièce  faâefoi  Au  premier  cas,  elle  veut  que  le  prtKès-vcrbal 
contre  lui ,  fanni'il  £oii  beÙM  defrocédor  à  fii  fait  uit  en  iba  abiènce ,  fans  ou'il  fuit  bcfoin  de 
^éri/îcaDon  (i).  mtàt  lorfifu^i  ne  Veto  pas  la  tv*  lui  fiire  anconèfoinnMlon  ou  ngntfication  préala- 
C  inr.uitrc,  on  qu'il  rcfuf.,'  ilc  rilpondrc  M'intct'-  l;lc.  Mni';  au  fécond 'cas  où  la  contumace  p  auroit 
jpeiUtkon  ,  le  juge  doit  ordonner  à  la      de  l'in-  p^is  encore  été  Inflruite ,  elle  vei:t  que  cet'accuft 
flerragatoire  ou  du  procè»Viavhal-  k  f<liiciliwi  foit  fommè  de  compara  irre  à  éc  procès-verbal . 
de  cette  pièce  par  des  âipéf-ts  quil  ix— em  dan»  le  même  dfln,^oe  celui  qu'elle  a  prel^rit  ^ 
r  te  même  fngemeut  ;&  après 


^office  par 


après  avmr  iSiît  Vaft.  6  éa  dtre  du'ilniit  princ'pal  .-  en  oMêrvânt 


!|ltgemettt  j       «piE^avu»  kui    i^in.  u  «u  luic  un  imi^  jjijik.  pi 

pirapiicr  tc:rc  pièce  per  r/xcalc  ou  mention  t!e  ncanir.nins ,  que  i.\\ns  ce  délai ,  re  feront  point 
l'on  retu^,  li  urdoiutera  qu'elle  demeurera  jointe  compris  le  joiir  du  la  fomiruition  ni  celui  de  1'^ 
à  la  procédure  criminelle  (  j);  enfin  la  même  loi   ch   nce  .-  en  obfervant  aulft  que 'dans  le  cas  où 

'i:ulcment  Hxc  à  trois  .jours,  les  jouiîi 
kcnt  point  y  çtn  compris  ;  le  tout 
tuniaec,  veut  que  c-.t;e  wrihcirio  i  ir  1  jiarcille-    cor.ti  rnicrr.ciu  h  U  règle  générale  qu'elle 'a  ct:Mlç 
«Ktu onioanie  à  ion  égard  parle  mémcproc^  fous  les  dcUx  titres  prùcédeus.  Au  relie,  (juans 

Ffii 


privoyant  le  c-s  oïi  l'on  ne  poUrroit  fiirc  fubir  1-.'  délai  feroit  feu 
iMtCirogii'oire  ."i  r,'»ccuri ,  parce  qu'il  feroit  en  ton-  f^'^'i~:s  ne  doivcr 
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LES  LOIX  CRIMIN 

aux  fonnalM^  qû  dotvew  aeeoatfif/aet  hfom^ 
motion  domon  Tientde  ]wler ,  IVmkmnance  ▼eut 

que  ce  foient  les  nunnes  que  celles  prcfcrirci  p^r 
Viàii  de  Dcc^mbre  tôSo ,  c'cA-à-dtre ,  que  ft  eik 
fc  fait  dans  les  trois  mois  du  crime  commis ,  la  fiçni- 
ficttioa  ft'oi  lën  à  l'aocolè  dans  la  imi(ba  ou  il 
léfidoit  du»  détendue  de  b  juriicliâion  où  le  crime 
a  itc  comm:s ,  &  que  fi  c'eft  après  les  trois  mois 
du  crime  commis ,  la  fignifîcation  en  fera  faite  au 
domidle  ordinaire  de  raccufè  ;  enfin ,  fi  l'accufè 
n'a  pas  de  dogucile  ni  de  réfidcnce  dans  Tétcndue 
de  la  }nrî((iiAioa  ,  la  fommation  fera  affichée  à  la 
porte  de  l'auditoire,  foit  que  la  fommation  fe  i'alVc 
avant  ou  depuis  les  trois  mois  échus  :  en  forte  que 
faute  par  l'accufé  de  comparoitre  an  procès-ver- 
bal dans  le  (îéUi  après  les  formalités  ci-dc/Tus  ,  il 
doit  éire  palTc  outre  à  tc  protcs-vcrbal  (  i  ).  A 
l'égard  des  formalités  particulières  à  ce  procès-ver- 
hA  y  l'ordonnance  i  cnouvclle  fur  ce  point  cequ'elie 
a  prefirit  par  rapport  aux  proc^veriNinx  de  pr4^ 
iiéntation  des  pièces  de  comparalfon  qui  fo  font 
en  matière  de  taux  principal  èc  de  faux  incident  ; 
fuit  pour  ce  qui  concerne  laquaUtè  des  peiioRnes 
qui,  doivent  l«is  fournir  \  foit  par  rapport  à  la  qua- 
lité que'  doivent  avoir  ces  pièces  ;  foit  par  rapport 
à  la  manière  de  contraindre  les  dépofuaires  à  en 
faire  Tapport;  foit  pour  le  graphe  de  ces  munes 
pièces  j  oc  pour  le  cas  où  1  omifTion  de  cette  for- 
malité, &  de  celle  delà  mn-tfeotaiioD  peut  ètie 
fuppléée  ;  foit  pour  le  lien  «  ks  perfonoeseB  pré- 
fencc  de  qui  ce  procès  -  verbal  doit  être  drcfTa; 
foit  enfin  par  rapport  à  l'ordonnance  du  juge  qui 
doit  régler  à  la  nn  de  ce  procès-verbal ,  fur  le 
léquifitotre  de  la  prtie  publique ,  s*il  y  a  lieu 
d'ûlmisttre  ou  de  rejetter  ces  mêmes  pièces ,  à 
moins  qu'il  ne  juge  plus  à  propos  d'ordonner  un 
r^itri  devant  les  oificiers  du  fiége ,  qui  en  ce  cas 
y  pourvoiront  par  déÛb&ration  de  la  chambre  :  le 
tout  aprtîs  communication  pré.iI;iWement  faite  , 
tant  à  la  partie  [jubruiuc  qu'à  la  partie  civile  (  i  ). 
Le  juge  doit  auîTi,  dans  le  cas  oii  l'accufé  conrcf- 
teroit  les  pièces  do  comparaifon ,  en  faire  mention 
dans  ce  même  procès-verbal ,  pour  y  être  enfuitc 
ftatué  fur  les  conclufions  des  gens  du  Roi  ;  le  tout 
conformcniciit  à  ce  qui  fe  trouve  prefcrit  foui  le 
thre  du  faux  principal,  6c l'article  36  du  faux  in- 
cident (.)  LjOTdounanoe  .priyoU  eufuke  le  cas 
où  \YAt  l'ordonnance  du  {uge.  dont  ou  iw|t  <k 
prier  ,  ou  bien  par  délibération  du  ficge,  il  eft 
jugçQue  les  ^eccs  de  comparaifon  ne  tunt  point 
aimiimUes  ;  elle  veut  qu^  par  k  mcmc  jugement 
qui  ordonné  lie  njtt  de  ces  pièces,  U  foit  dit  qu'il 
en  ièra  rapjtorté  d'autres  dam  un  délai  qui  fera 
fixé,  &  que  f.uue  d'y  fatisfrirc  dans  ce  délai,  il 
fera  paffé  outre  à  l'inllruftion  3c  au  jugement  du 
procès.  Blé  hiflc  néaniiioins  nux  juge»  la  lil  uné 
d'atlnettre,  depuis  rcxpir;îi<«n  de  ce  délai,  dç 
uouvelles  piciks  de  coan^iuiua  qui  fcroim  rap- 
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portées  de  la  part  de  la  partie  publique  ou  dvik^ 
pourVu  que  ce*  ibit  avant  le  pigemem  de  b  ooit- 

tcflation  prindpale  (4).  Mais  fi  au  contraire  ,  par 
le  jugetiK-nt  qui  feroit  rcodu  en  coafôquence  de 
ce  procès-verbal  «es  picocsd*  conparaifon  éto'tenc 
admifei ,  rordonnice  TCiit  que  par  ce  mcwc  jur 
gement ,  il  (bit  ordonné  qn*il  fera  procétlé  à  b 
vérification  de  la  pièce  dont  il  s'agit  par  descK* 
perts,  IcfqiieU  feront  nommés  d'omce,  &  feront 
entendus  dans  l'infurmaiion  qui  fera  faite  en  coi|> 
féquence  fôparément ,  &  par  forme  de  dépofiliott, 
comme  les  autres  témoins ,  &  non  point  par  forme 
de  rappo-t ,  comme  ils  l'éfoicnt  3u]\iriivant  (  5  ). 
La  même  loi  veut  aulli  que  s'il  y  a  des  tdmoias 
qui  aient  vu  écrire  OU  figner  ces  écritures 
iignatures  privées ,  ou  qui  auroîeni  connoifiTaoce 
en  quelqu'autre  manière  de  faits  qui  puifTent  fervir 
à  en  établir  l:i  vérité  ,  il  foit  ordonné  par  le  même 
jugement,  que  ces  témoius  feront  audi entendu» 
dans  b  anène  ufiNniutioii* 

(1)  Le  jireci^vfriNl  de  préAatati^a  des  picot  de  = 
ceaiparaifga  fera  bit  «■  prf&nce  de  nos  oracnrew» 
ou  dâ  «eus  des  htai«-}irilKi*t*'«  enrcmUe  de  la  psrd» 
civik,  tfil  ]r  «n  a ,  &  de  l^ceuA  »  i  VeSet  da  quai 
si]  cft  daas  ki  pnfoot ,  il  Cm  aau:aé  par  ocdia  du 
juge,  pour  ailîfter  au  procèi -  verbal ,  fani  auouie 
fommacion  ou  fignificatioo  préalable  i  &  pareillement 
-il  a'ca  Hsia  ùii  eucimt ,  kmpia  jniecttft  mat  «iiAar^ 
k  ceauittac»  aan  été  kUmiia  c«n*  ki.  a««.  A 

(a)  Si  l^ccuk  ii'at  poim  daai  ks  ptMbai .  fi  k 
comumace  o'eft  pai  ioAraite  à  fen  iùtd  ,  il  fera  (otn- 
mi  de  comparoitre  audit  procès- vôval  daut  le  délai 
poné  par  l'article  6  du  titre  da  Cius  principal  ;  à  l'ctFix 
ke  quoi  li  fommatioa  lui  ca  fera  uice  f»t  aâe  Cga»- 
fié  f  daaa  k  fime  ft  aua  lieux  preferiu  par  l'édii  d» 
mou  4»  Oéceïllbi*  168e,  conceroaai  l'ioflruûioa  da 
l3  contumace  ;  St  faute  pat  ITacculié  d'y  coiaparottru 
dini  ledit  dé'ai ,  il  fera  paOé  «ni«  aumt  prOcè»-v«r> 
bal.  Mimt  Ord.  an.  6. 

(})  En  procédant  «udic  procès-verbal,  lorfquel'ac^ 
cuie  y  fera  piéfeai ,  let  pièces  de  comparaifon  lui  fe- 
ront reprcfcntéet ,  pour  en  convenir  ou  Ici  contefter , 
fans  qu'il  lui  foit  donné  pour  riiifon  de  ce ,  délai  ni 
confcil  i  &  cellet  qui  feront  admife*,  feront  par  lui 

£araphéc«,  s'il  peut  ou  veut  le  faire,  finon  il  en  fera 
lie  rr.ciuion  :  &  foie  que  ledit  accule  fou  prcfcnc 
nii  aîîfcnt  lors  dudit  procès  -  verbdl ,  les  piâcei  qui 
feront  revu"  feront  paraphée»  par  le  juge  ,  notre 
procureur  ,  ou  celiu  dei  hdii(t-iuii:cieri ,  enfembia 
par  U  partie  civile  ,  fi  elle  peut  &  «eut  le«  para- 
pher, finon  il  en  fera  tait  mention  ;  le  tour  i  peina 
de  nui I rte.  M': lit  OfA.  an.  t. 

(4)  Sera  obfervé  au  furplui  mut  ce  qui  efl  prefcrît 
au  l'ujet  de*  pièce*  de  cotnparaifun  ,  par  les  ar.'icict 
11,1},  14,  16,  M  &  >9  du  tkre  du  f^ux  orinctpal  , 
&  par  l'articla  a6dii  fiirediifiniKiucidest.  <M> 

att.  8.  shid.     •  ■  - 

($)  En  en  que  lei  piecet  de  comparaifon  Of  fuient 
point  rci;in-i  ,  U  pariie  civile  ,  s'il  y  en  a  ,  no» 
proC'.;.'c jrs  ,  ou  ceux  dis  haut\-)iifticier»  ,  feront  te- 
nus <j'cn  r.ipr  ortcr  d'anirov  d  ins  le  HcUi  qui  fera  pref- 
cru  ;  aut-er.icni  '  ri.n;'-,  ,iu,;  '  ;)rdonneront  ,  s'il  y 
ét.huu-,  qu'il  l'rra  (i.^lic  u^iic     l'.iirtry(ft:on  fit  SU  ju- 

Îement  du  pri  i.' ,  uni .  en  cjt  qu'avant  le  iugeneot 
idite  partie  tisue.  ou  la  pixuc  publique  ra^patteac 
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DES  ACTES  DE  L'INSTRUCTION  SUR  LE  PAUX,&e: 

poum  IbgpUcr  à  FoaiSM  4to  tt . 
paraphe ,  loit  defiiiiw  toiwwM  os 


4m  piecct  de  comparaifiM*  A  vêM  pourvu  par  1«« 
Ifge»  ainfi  qu'il  appmicodb».  Jum*  vnL*it,  9.  iiU. 


V. 

!"  ^"  !^onHoiJpuut,  L'ordonnance  veut  qu'il  leur  fort  re- 
mèmcf  dit-  priftnté  &  remis  entre  les  mains  les  pièces  fuivan» 

foficionsde  tes ,  pour  en  faire  l'examen  chacun  en  particulier 
ordonna*-  &  (»ra  déplacer  (  i  ).  Savoir ,  1".  La  picce  à  vé- 
ce  fur  ce  jyjç^^  jugement  qui  en  «ara  ordonaè  la 

vfcljîtaiion.  3".  Les  pièces  tic  comparaifon.  4°. 


i99 

ion  8c  du 

 J  priv^  , 

ou  dM  autre»  pièce* ,  fi  Fm  «*y  •  pm  ùàiUit  Ion  . 
de  la  dépoAcion  deltUu  immiim  1 8t  nli  imrétttaÊUt 
quel(]ucs  pièces  Ion  d«  leun  dteolitiom,  il  (u§  ok> 
fgrvé  ce  qui  eft  pteCcth  ftt  VDgàùt  4P  éâ  i 
Otd.d*  1717  ,  ail.  S.  M.  II. 

V  I  L 


poiat» 


Déent ,  ta  matun  dt  rtev/itmjgkiKe,  Ce  dè*  7. Dicm  i 
crat  A  rend  Air  le  vu  des  ialbmntiont  «lont  notif  P«<m  ^  ' 

venons  de  parler  ,  corrme  en  fait  de  faux  princi-  ^''•''8'* 
pal  ik  de  ùux  incident,  te  n'cll  pas  qu'il  ne  puiiTe  plMfMïMt 
auffi  ,  comme  nous  l'avons  obfervé,  être  rendu  afiicle« 
pièces  auront  btà  reçues.  EÛe  veut  suffi  ^'il  foit  encore  qu'il  a  y  aurait  point  d'iofonnatic^  , 
fait  mention  i  b  fia  de  cfaamie dèpofiiion de  ces  y«vott  d'iâUeundei  preuves  fuffi&Mes,  fbU par 
f  rrs,  de  Vcxamen  pflitkllU«r qu'ils  aurOOt  &it   l'interrogatoire,  foit  par  des  pièces  de  conviflion 

(  I  ).  Au  furplus  ,  l'ordonnance  veut  que  s'il  y  a 
des  charges  contre  d'autres  que  l'acculé ,  ceux-ci 
puilTent  àtre  pareillement  dtoré«6s;  &  qu'enfin  , 
s'il  n'y  a  pas  des  charges  fuflifantes  pour  alTeoir 
un  (lîcrcr,  les  juges  puilTent  alors  rendre  telle 
de  miUitii  &  fera  obfervé  par  lappoit  audi»  «»-  ordonnance  qu  .1  appartiendra. c'eft-à-dirc. 

f«nt  ce  qui  eft  prefcrit  par  It*  aiSd«f  •  ft  9  dn   9»  »  pourroot  Ocdoillier^UHpIcmeiK,  que  tant  les 
titre  du  faux  priacipaL  CM.  d$  17)7 1      1-      >o*   écritnrcs  &  fignuiim  ptiTCei*  que  les  pièces  de 
(a)  £a  pMCidiaB  k  fiofiâon  Méiu  expetu .  les  cotnparai^n ,  deiUBUPeront  j^Mu  au  procès ,  poiu: 
piccM  mt'A  s'aciia  de  vérifier ,  &  le  iugeBcm  q«ù  en  en  iitfeaBi  y  avoir  id  tand  que  de  nn&o. 
■m  orleoaé  b  «éuficatioo ,  les  piecci  de  coopi»  ^ 

(1)  Sur  le  vu  de  l'inforiti^ri  Ti  ,  foit  par  experts  ou 
par  autres  cémoina  ,  il  fera  dtcc  ne  tel  décret  qu'il 
fera  iuçéà  propos,  même  o  nirc   1  m  re»  que  i^c-       '  ' 
fu(é .  »  il  y  échoir ,  ou  (en  rendue  telle  ordoaoance 
qu'a  appenindia.  Onf.  é»  1737,  «jn» ).«fb  14. 


Le  pnKcs-vcrbal  de  préicntation  de  ces  pièces,  f  " 
Enfin,  l'ordonnance  ou  jugement  par  lequel  ces 


de  CÊi  pièces  (  i  ). 

(i)  Le*  nper»  qui  procMcfeut  è  la  •««■«••m, 
ftroBt  aoennét  d'oace  1k.  entendu»  fépaiéiaeiit  «  par 
immie  de  dépofition ,  Ûr»  qu'il  putffe  êirc  oïdamié 
que  lefdiM  experts  feront  prcilaUcaMat  leur  rapport 
fur  lefdiies  pièces  ,  ce  que  nous  défcedoiu  i  peine 


6.  Infof- 


railba  ,  eaftariMe  le  procès»  verbal  de  préfeaniioa 
dlcdle*  t  te  rontoanaaee  ou  tugeuMat  par  lequel 
elles  auront  été  reçues  ,  fereat  leaili»  à  chacua 
defditt  esperu  -,  &  fera  au  i'urpla*  oblarvd  (ow  ce 
qui  a  été  leglé  par  l'ankle  at  du  itKa  du  faus  pein» 
âpiL  JUm  cSÏ,  m.  il. 

V  L 

4°.  Infomaùon  par  TÉMOllfS  At  mêàtK  de  n- 


ma>H>a  par  comoiffaoee,  L'otàoaamx  renowrelle 


VIIL 

6°.  Interrogatoire  ,  en  mjiiere  de  reconnoijfanc 


,   -»  .  ...w»,«Je  fur  ce  point  Nous  voulons  parler  de  celui  qui  fe  £ut  enfuite       «  ' 

rien  de  *  ^  di'pofiiîwis  dtt  titre  du  ùnx  principal ,  foit  «f«  ^«ewf }  l'ofdonoanoe  veut  que  Pon  obfcrve 
changé  3 
*et  égard. 


pour  ce  qui  concerne  la  qualité  des  pièces  qui  c  !<*  mêmes  formalités  qu'elle  a  pref-  ^^'^'V^ 
doivent  pour  lors  leur  être  repréfentées  (t),  crites  foiis  le  titre  du  faux  principal,  foit  par  rap-  * 

port  à  la  qunliré  des  pièces  qui  doivent  être  alors 
repréfentées  à  l'acailé ,  &  par  lui  peiapbéesjlôjt 
par  rapport  à  celles  que  cet  accuA  pouiraît  re- 
préfentcr  lui  méi  ij  ;  ^  t  enfin  quant  à  celles  qui 
ne  devroient  être  .cprcfentées  qu'aux  ténwnns,  & 
i  ;  i !  ,b  que  ces  témoins  pourroient  rcprélcnter  cuifr 
mêmes.  La  même  loi  renouvelle  au  furplus  fur  ce 
point  la  règle  générale  qu'elle  établit  ious  le  titi« 

^_        _  di'  '  '  ^   TÏncipI,  relativement  à  la  formalité  du 

ou  %naruret  privct* ,  ou  qui  auront  coa-    p'Traphc      à  la  manière  dont  il  y  doit  être  fup- 
cn  quclqu'nuire  manicre  ,  des  f  jus  qui  puif-   pléé  (  1  )  ■  notamment  cn  ce  quelle  dirpjnfe  de 
,1.1..  I,  ...^  J.  ççjjg  formalité,  lof^u'dle  a  été  une  fois 

remplie  par  quelqu'un  des  aw»  de  h  .  procédure. 


foit  pour  celles  qu'ils  peuvent  repréfcntet  eux- 
nàmes ,  kài  pour  le  pànqiiie  des  unes  &  des  au- 
tres, ou  mentwa  qm  doit  être  fiitie  du  relbs  de 

parapher;  foit  enfin  pour  la  manière  dont  il  peut 
titre  i'uppiix  à  l'omifiion  qui  auroit  été  faite  akirs , 
tant  de  la  repeéftntaiîoil  que  du  psiaphe  des  pie- 
ces  (2). 


(  I  )  Pourront  cn  outre  ârre  entendus  comme  ic 
moins  ceux  qui  auront  vu  ccnrc  ou  f-gner  lefdites 
ecnrurcj 
no  iVjnct 

feot  fervir  a  en  établit  la  vétué.  Ord.  it  17J7,  tiu 
3.  m.  11. 

(1)  En  procédant  à  l'audition  defdiu  témoins  ,  Ief« 
diici  ccnture»  ou  il^niuires  privée*  leur  feront  rc- 
prtfjntces ,  ti  pit  eux  parjphee»  ,  ainfi  qu'il  a  été 
ordonne  pt.ur  les  picce»  prétendues  fauffci  ,  par  le* 
ariiele»  ij  &  »6  du  titre  du  faux  prioc.pa! ,  &  fera 
aufli  obftjrvé  tout  ce  qui  eft  porté  par  les  articles 
17.  18  &  dudit  titre,  concernant  la  rfprcfenia- 
tion  des  p:lC(.'S  y  r;i  _  iir;o^  hl' :i  a.i.vi!:-'.  icrTiriir;j  ,  le 

paraphe  deCliics  pie«u ,  &  kt  aâ^  dan*  lefqaels  ou 


(I)  Snom  au  fatplos  «bferrdH  les  diftefinew  d«a 
articles  }t ,  |a  &  41  du  titre  du  fiaspdaeipal ,  coa- 
cernant  les  pièce*  qui  doîveat  4tra  rcprdftaiéM  «■» 
accuiiis,  &  par  eut  paraphée*  lors  de  leurs 
gatoiret ,  celice  qui  ne  doiveai  l'Iirc  qu'à  la  c  _ 
ffoniation  ,  eoflOle  aulli  le*  pièces  qu'il*  lepréfeu- 
tcroient  lots  de  leurfaus  iMinOptMtCfc  Oxa,  4» 
>737#  ««fc     «.  If. 
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ItS  LOIS  CRIMINEttES,  ttv.t.  Tit.VllL 
IX.  XL 


9.  P«eil- 
les  difpoli- 
itotti  lur  le 
règle  meoi 
à  Pcatraor- 
dinaire  ,  6c 
let  recolc- 
jBens  & 
confronta» 
tiooiqui  fe 
font  en  cet- 
xe  maticcc , 
comme  en 
fait  de  faux 


7°.  Ré^mtnl  â  Vixiraordituùrt ,  en  matîm  de 
rtconnoijfance.  Ce  régleiticnt,  qui  fe  prononce  en- 
fuite  As  Tinterrogatoire ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'ordonner  firaplemcnt  la  joMStM  des  pfÔBëdiiMS 
au  procès  principal ,  doit  $*exècntèr  «S  la  mène 
nuniere  (lu  il  fe  trouve  prefcrit  fous  le  titre  du 
faux  principal  (  i  )  ;  l'on  veut  dire  qu'il  doit  être 
procédé  en  con{%qucoce  M»  îécoleinens  &  aux 
confrontations,  tant  des  experts  &  des  témoins 
qui  oi:t  été  ouis  dans  l  infonnation,  que  des  ac- 
culés qui  font  charge  les  uns  contre  les  autres  dans 
leurs  iuterro^toires  le  toiu  en  obfervaiu  les 
formalités  que  ■oui  iTOOS  tcmeripiiei  foi»  ce 
taèxoc  titre,  s 

(i]  Lort  du  récolement  8t  de  !a  confiroatatioa  des 
experts  &  autres  témoins ,  ou  du  récolemenr  des  ac- 
.cufcs ,  &  de  la  coii£roncatioo  des  uns  aux  «mm .  il 
fera  obfervé  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  articles  37  > 
38.  t9t  40  ,  4ï  ,  4},  44  ti4i  duonediifiittspfiar 
cipal.  <ML  4i  t7|7  ,  du  ).  m»  17. 


to.  Com- 
me au(& 
pour  les 
Jugemeni 
interlocu- 
toires con- 
cernant le 
corps  d'é- 


«xpeits,  & 
letoouvel- 
let  pièces 
de  compa- 
niAm. 


8".  fiJi:emen(  imcrhcuioires  en  matière  Je  recon- 
noîffance.  L'on  veut  parler  dc  ceux  qui  fe  rendent , 
foit  pour  ordonner  un  corps  d'écriture  à  hwcuft, 
foit  pour  nommer  dc  nouveaux  experts  ,  foit  en- 
fin puur  ordonner  qu'il  fera  fourni  de  nouvelles 
pièces  de  compariiitbn  (1).  L'ordonnance  ne  fait 
que  renouveller  fur  tous  ces  points  les  mêmes  ré- 
gies qu'elle  a  établies  fous  1è  tttte  de  iîmx  prind- 
pal  ,  Cn'.t  pour  ce  rut  concerne  'c  umf&  l.i  m.t- 
■  nicre  dc-iu  ces  fyric>  de  ji:i;cmcns  pciiveat  être 
rendus ,  foit  pour  Us  eus  p-mtculars  où  l'accufé 
peut  éire.  admis  à.  imiiqiur  de  oouveUes  pièces  de 
conpannfiMi ,  on  li  demander  qu'il  foitmmmé  de 
nouveaux  Experts  (i)  ,  foit  enfin  pour  ce  qui 
concerne  U  nouvelU  information  qui  doit  fe  faire  , 
tant  fer  le$|  nouvdles  pièces  de  companifon ,  que 
pour  entendre  les  nouveaux  experts. 

(1)  Le  contenu  aux  articlet  1)  .  )4«  &  )6dudit 
titre  fera  pareillement  exécute ,  uot  par  rapport  au 

cprp«  d'écriture  que  I'acct\fc  fcrt  tenu  de  faire  ,  t'il 
c(l  ainti  ordonne  par  les  |uf;cs  ,  que  par  rapport  au 
cat  où  lit  pourront  ordonner  avant  !c  rcglcffietît  è 
l'exiraordin'lire  ,  (|  .M  urj  eiitiTidu  ui:  nouvjj'jx  ex- 
perts, ou  qu'il  {''r.i  t'uu-ni  4c  r  uuvtilf  s  jjiccci  dc  cotn- 
paraifon.  Oré.  /l.  \-\-  ,  ut.  r,.  r.'t.  16. 

(1)  Si  l'accui'c  demtnde  qj'ii  Cti  r  jdniis  .i  fournir 
de  nouvelles  pièces  de  comparaifon  ,  ou  qu'il  To^t 
entendu  de  nouveaux  experts  ,  il  ns  pourra  y  être 
flîtué  <]  .  (-■  d  .n»  le  iccnt  &  aii.li  qu'il  eft  prefcrit  par 
le*  arKCies  ,  46,  47  ,  <8 ,  ;  ),  p  ,  ît  .  p  ,  n  ,  54 
&  îç  dudit  titre:  fera  aufii  ohfervee  la  d'iVufujcn 
de  l'article  \6  du  même  titre  ,  au  fu)ci  de  ce  qui 
potirta  ê;re  ordonné  dans  tout  les  cas  où  il  auroit 
été  proccHc  a  ncuvclle  inforoiaiioa  ,  foie  fur  de  nou- 
velles piec?i ,  ou  pu  de  nouwaus  experts.  tShu 
Otd.  éit.  tS.  ikid. 


9".  Jupmens  dîfnitifs  ,  en  mmert  dt  rteonnoif- 
fance.  L'ordonnance  ne  iàit  aulTi  que  renvoyer  fur  ce 
point  à  ce  qu'elle  •  peaferil  Ibus  le  titre  du  faux 
principal  «  ioit  pour  ce  qui  concerne  la  fur  fiance 
èt  rexéciition  de  ces  Ju^emeiB ,  lorfqu'ils  pronon- 
cent la  fupprcfnon  ,  ou  lacé  Mtion,  OU  U  radiation  en 
tout  ou  en  partie ,  même  la  réformation  ou  le  ré- 
tabli iTeineiu  des  pieccs  »  dont  la  vérification  a  été 
ordonnée  (i)  ,  ioir  pour  ce  qui  regartle  la  remif* 
&  le  renvoi  des  pièces  dépofces  au  greffe  ,  &  la 
faculté  qu'elle  ljil7e  aux  grcfHers  d'ctt  dé^TUCT des 
expiJuions  en  dc  certains  cas. 

(i)  Toutes  le»  difpohnons  de»  art.  %^ ,  58,  ^tj; 
60 ,  61  ,  61 ,  63  ,  64 ,  6î  ,  66  ,  67  ,  68  6t  69  du  ti- 
tre du  £aux  priocipal ,  concernaot  lei  prucurattons  qui 
peuvent  être  donrË<-t  par  la  partie  civile  .  l'exécu- 
tion des  fentencei  &  arr^  qui  contiesdroient  les 
difpofitiont  mentionnées  dans  ledit  anicle  )9  ,  la  re- 
mife  ou  le  renvoi  des  pièces  dépofées  au  greffe  , 
tt  let  espéditiont  qui  pourront  co  éve  détivréctf 
feront  esccutéet  par  rapport  auxdites  éaitwcs  ou 
fignctttrei  privées  ,  en  aums  pieeaa  ^  «aieat  tetn 
A  naftruâion. 


TITRE  IX. 

De  la  Jurtfdtclion  Militaire. 

NOvs  diAinguons  trois  fortes  de  jurifdiâloos 
militairt»  ,  qui  par  rimportance  &  par  l'émi» 


mea»  j& 

poAioa«4e 

rordonaan» 
ce  fur  le 
faux  princ^ 
pal  renou* 
velMcs  idt 


5  ,  qui  par  rimportance  &  p;^  l'é 

îbjet ,  méritolcnt  bien  de  tt:nir  ici 


due  de  leur  objet ,  meritotcnt  Rieii  de  tt:nir  ici  uti 
rang  particulier.  La  première  eil  celle  du  CONSEU, 
DE  Guerre  ,  qui  s'exerce  dans  les  places  &  pft> 
oifons.  La  feconde  eâ  celle  qui  s'cxetce  fur  mer 
9JA  IX  Canws.  Dt  MARiifE.  La  rroiiïeme  «n- 
£11  »  qui  a  fingulicrcmcnt  pour  objet  le  point  d'hon- 
neur ,  s'eierce  par  MM  les  Maréchaux  de 
Fran  CE.  U  y  a  encore  une  quatrième  efpece  de  ju- 
r ifdiâioo  nûUiaîre  ,  qui  eft  odle  du  friv^  pKiral  4t 
mats  comme  od(o<i  s'exerce  fur  wsinémes 
pctfonncs  &  fur  les  mânes  cas  que  le  confeil  dc 
guerre  dont  nous  venons  de  parier ,  &  qu'elle  n'en 
diiTcre  proprement ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  que  cdm-ci 
n'exerce  fa  jurifdiflion  cpi'en  tems  dc  paix  dans  les 
places  &  garnifons ,  &  pour  des  délits  commis  dans 
les  foniSlons  miliiaires ,  la  ju  tj  1  tl  il  ;  <  n  dont  nous  ve- 
nons dc  prier  ne  s'exerce  que  pendant  la  guerre, 
&  fnr  des  délits  commis  par  des  getis  de  guerre  , 
hor5  lci:rs  foi^fi-oits  ;  fioHs  ne  croyons  pns  en  t'e- 
yo.t  id.xz  ici  un  a'îiclc  partitiiîier ,  &  nous  nous 
cor/cRterons  de  renvoyer  fur  ce  |K>int  i  Tédil. 
d  Henri  ill.  du  mois  dc  Décembre  1585  ,  renou* 
vc;ié  par  rordonaance  de  Janvier  1639  ,  6c  en 
dernier  lieu  par  t'ordonnance  nùiitaîre  du 
de  Février  1751, 
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■   que  les  eavalitn  6*  dragons  ,  mais  encore  les  oj^î- 

CMfr  «tiix-mimes ,  lorfau'ils  tombcf»  en  de  certaim 
cas  ,  qui  leur  font  dt^feDdus  expreflemcnt  par  les 
Du  COKSEIL  de  Guerre  quife  tient  dans   loix  miliuircs.  L'on  peut  voir ,  à  I  cgard  de  CCS 

ks  Plaees  ou  Gamifbnt,  ""^''y'  >        9  otdonn.ace  du 

'  xj  Mars  1776  t  ou  il  dt  prie  des  peines  fartf 

ct^eies  qui  les  concemcm.  Nous  nous  arrêterons 

principalement  ici  aux  diriK^fitioiib  des  loix  qiti 
concernent  les  foUais  ,  d'autant  plus  quu  par  uu 
article  particulier  de  l'ordouiujicc  dii  premier  Mars 
1768  (1)  ,  que  nous  venons  de  citer  fur  la  mt* 
xîine  prà:£deate ,  il  efl  porté  qu'aucun  offiderm 
pourra  être  mis  au  confeil  de  guerre  fans  un  or- 
dre eirprés  de  Sa  MajeAé  qui  permet  néanmoins  au 
commandant  de  la  place  ,  dans  les  cas  qui  requie* 
rem  célérité  de  procéder  aux  informations  »  dool 
Us  rendront  compte  enfuite  au  commandant  de  h 
province  &  au  lecrétalre  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guern*.  Or  de  ce  que  ce  confeil  de 
guerre  ,  comme  tribunal  e*tntariitu3ft ,  n*a  de 
jurifdiAion  que  fur  les  gens  cîc  pucne  ,  il  s*ai- 
fuit  néceflaircmcnt  ,  que  Icii'quc  ces  gens  de 
guerre  viennent  à  commettre  quelques  délits  envers 
des  bourgffois  &  hnb'tans  des  lieux  où  ils  fom  en 
gantibn  «  ce  n'ci^  point  à  ce  trîbninl  d'en  con- 
nofrre  ,  mais  aux  prévôts  des  maréeliaiix  ,  ou  aux 
juges  ordinaires  des  lieux  (1).  AulTi  voit-on  »  que 
ceux-ci  y  fom  autorifés  expreilbnent  |»r  àm  aif> 
pofitions  pvôcolieres  de  nos  loix  qui  ne  nettem 
d'antrr  dninâion  enne  ces  fortes  de  délits  8c  les 
cas  ordinaires  ,  fition  qu'elles  veulent  que  dans 
l'înftruâion  qui  fe  fait  contre  un  foldat  accufé  » 
le  juge  ordinaire  foit  afTiilé  d'un  officier  nûlitaire  , 
lequel  doit  être  ou  le  ina}or  de  la  place  »  OU  cehd 
du  corps  dont  il  eA. 


SOMMAIRES. 

3t  PlÊ/Seun  ehofu  à  m^irtr  ntêdvtmat  À  et 

Triiunjl. 

a.  Qualité  des  Ojfficitrs  qui  dot\tnt  le  çompoftr. 
j.  QjicLs  en  font  Us  JuftieubUs. 

4,  D  'igirtns  DtUts  dont  U  eamoit, 

5.  t*.  DtSts  eontft  le  jirvkê  JaRaif^ta  funA 

dt  tEtit. 

tt,  1".  Délits  contre  Li  Difclpline  ,  ou  Subordina- 
tion des  Troupes. 

7.  3*.  Dtiiu  contre  la  police  des  Troiipu  ,  daiu 

tettr  marche  &  en  gamifon. 

8.  Peines  que  ie  Confeiî  i  v  i^;.  ;  r  peu!  prononcer, 
^  Forme  de  procéder  en  ce  Tribunal  ^  quant  à  l'inf- 

tnUBaa  &  4»  /Hgemeati. 

L 

P'"'  "NîT  avons  cinq  cliofes  à  confid^rcr  relatlve- 

ficun  cho-  1^  ment  à  ce  tribunal  ,*  la  qualité  des  juges  dont 
Ui  i  confi-  a  (^o;t  ètrecompofô  ;  U  qualité  des  perfiumes  qui 
îtwémlTcc  ^^'^^        Jufticiables  ;  h  qualité  des  délits  dont  ils 
■whnnai      pcuvcHt  connoltTC  ;  la  qualité  des  peines  qu'ils 
peuvent  prononcer  ;  enfin  la  manière  dont  ils  doi- 
vent i»rocéder  à  l'inftruâion  &  au  jiqspnent  de 
ces  fortes  dedétUs. 

1 1 

».  Quiîiti  ï°.  Qualité  des  JuGES  qui  doivent  compofer  le 
4et officiers  ccrfeil  Je  guerre.  Ce  font  tous  les  officiers  militai- 
jui doivent  j.^.^  ^  jjyj       prépofés  fpécialement  par  les  loix  à 


^comj>o-  ^        Savoir ,  1°.  Le  emmandànt  de  la  place 

*  dent  toujours  y  prcfider.  1,*.  Le  ethneL  3°. 

•  Ueutcnjnt- colonel.  4".  Lc'y  capitaines.  5°.  Les 
Ueutenans.  6".  Et  ménic  les  j'ergens  &  maréchaux 
de  logis  y  lorfqu'il  n'y  a  pas  dans  la  jdace  ni  dans 
les  places  votCnesadez  d'ofHciers,  tant  d'in£»- 
terie  que  de  caviderie  , 

de  fepi ,  qui  cft  ncccfTaire  ]  ;  ur  juger  en  cleriiicr 
reffort  fuivant  nos  ordonnances  (  i  ).  Dans  ce  nom- 
bre ne  font  point  compris  les  majors  &  aides-ma- 
jors ,  parce  qu'ils  font  les  fooâions  du  nifliAcre 
public  en  cette  partie. 

(  I  )  ^.  fur  la  formation  de  ce  confeil  de  guerre  « 
Pc  ta  manière  dont  oa  doit  y  procéder  ,  les  difjpo» 
ùnvt)->  particalicKS  4«  l'ordonnaoce  du  premier  Mat* 
1768  (  qui  feroKffapportées  i  la  ûute  4e  ce  chapitre. 

II  L 

^.  Quels  Personnes  ^«i  font  juJUciailes  de  ce  confeil 

«n  font  le»      ç,uerre.  Ce  font  cn  général  tous  les  gens  de 

iiiAiciabic}. ,  i:r-  r.  v,  r-..,.  c.>-;m';s  ,  nnn-{ctile- 

due  ,  uai  les  famajfau , 


(\)  Ahcwi  oflcîer  et  ftta  mîs  au  eoafttl  de  «erre  1 
fans  un  ordre  de  S.  M.  Leecmmandant  de  u  place 
pourra  cependant ,  diat  tes  ch  qui  requeiraient  ci* 
icruc ,  faire  CRteodtc  des  (émoini  pour  coaftater  la 
venté  des  faits,  tt  rendre  «nfuite  compte  de  fes  in- 
formattoat  aitcommaadsat  d«  la  province .  8t  a«  fe- 
crétaire  d'Elu  ayant  le  département  de  la  guerre» 
Oti.  ie  176S  ,  tit,  16  ,  art.  4. 

(x)  Défend  cris-exprclTcineot  S.  M.  aux  cavaliers , 
drzgor.s  &  foldiii  de  frapper  &  iafulter  iet  mairet- 
échcvtnt ,  confuli  ,  juges  &  autres  magiftrau  det 
lieux  où  iU  feront  en  gaiaiftM*  &  par  tefquti*  ils 
pflëroat  lotfqu'ilt  feront  en  roote  ;  voulant  S.  M. 
eue  fut  h  niquifition  dcfJits  magtflntt  ,  les  accn* 
mfoicat  «b  en  prifoa  pour  être  jugés  par  le  prévit 
des  marccbaua,  ou  par  l«t  juge»  des  lieux  «  fitivaat 
ta  nature  &  Ici  circoallaiice*  du  délit.  Mime  Ori, 
àn.  ji).  r:'.-  '. 


PC  its  te nii^)i%  pir  les 

&  ctllc  du  niois  d« 
aiti^eiu  U  ceoneii^ 


meut  1»^  j^îJa:.t  ,  c  cii  , 


y.  au  furp^us  ,  qu^int  nux 
foIil.!!5  envi;:»  ici 
d;i  t(  Juillet  1665  ,  art.  4j 
Juni  1619,  arc.  341.  qui  cn 
dntc  aux  juges  des  lieux. 

f.  aui«  quant  à  la  ncccfTitc  de  l'afliftance  du 
m^jor  ou  du  pfe'lût  dis  biindes  à  l'iaftruâion  &  au 
jii^t  nu'iK.  K's  r..v' V  ordonniincet  ci*4efluS  t  &  CA 
outre  celle  du  10  ïeptcnbte  1716. 
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»)>  LES  LOIX  CRIMIK 

I  V. 

£,  Difi»     5°'  ^/P'"^  ^  DtLiTS  4Ù>m  U  confeU  dt  gutnt 
.M  W**^  P*"*  MM>"^'''-  Ce  font  en  ç^nénl  tout  «enx  que 
ém  il    nous  ifpeUons  tIèUts  milkaim  t  &k  jnee  au'iJs 
ne  Ce  coimnettent  que  par  des  imUtàics  fie 

cafion  des  foix^Ions  militaires  ,  iuit  parce  qu'iU 
forment  autant  de  conaaventioas  particulières  aux 
lois  militaires.  Nous  entendons ,  par  Innr  mi7<<<>;>c/ 
en  giniïral  ,  tous  les  rcglcmens  conccrm."ïii5  \c  fer- 
vice  du  Roi  ,  la  liikii^lifie  ,  &  la  police  des  trou- 
pes ,  (oit  (Uni  leurs  nurclies ,  loit  dans  les  gami- 
ibus.  De  là  trois  différentes  erpeces  de  délits  qui 
peuvent  (c  comneme  en  cette  matière  ;  ks  ww 
contre  la  fidélirè  duc  -M  fcrvicc  du  Roi  &  U  fu- 
mé de  l'état  ;  les  auins  contre  h  difcipline  mi- 
lilaife  f  ou  la  fubordination  des  troupes  ;  d'amns 
enfin  coBtie  la  police  que  doivent  garder  les  trour 
pes  hors  leur  (ënice  ,  lor(qu*elles  umt  en  nnidie 
ou  cil  gamifon.  Nous  allons  donner  rucceiTivcaicnt 
des  exemples  des  uns  &  des  autres  ,  d'après  ks 
dUpofitkMii  pankuliem  de  ces  mbneskix. 

V. 

Dffiis    j*.J>àk  eswivtr  Service  Jh  Roi    la  fitmi 

Je  /"Etat.  Nous  en  remarquons  de  onç*  cfpeces 
£r**k  l«  »  d'après  les  loix  6c  notamment  l'or- 

fiireié  de  doimance  du  mois  de  Juillet  1727  ,  renouvdUe 
JXisti  en  dernier  lieu  pv  celle  de  Février  17(5  où 
Ton  trouve  en  méiue-temi  le  dinùl  des  peines 
particulières  qui  font  attachées  à  chacun  de  ces 
difTérens  délits.  Savoir ,  1°.  Lorfqiron  fait  quel- 
que cntreprife  contre  le  fervice  du  Roi  &  la  fu- 
reté des  villes  ,  places  &  pays  de  fa  domination  : 
il  y  a  peine  de  la  roue  ,  fuivant  l'ordonnance 
de  Juillet  1727,  qui  veut  rnén-.e  que  cette  peine 
lit  égidcmcm  lieu  contre  ceux  qui  y  auroient  11m- 
plement  conlènti  »  ou  qui  en  iyam  comtoiflànce, 

n'en  nnroicnt  yr.-.  r.vcrti  leurs  capitaines  (i)  

a".  Loîftju'on  entretient  quelque  corrcfpondancc 
avec  l'ennemi  en  tetns  de  guerre  .•  il  y  a  auflî  pei- 
ne de  mort,  fuivant  la  même  loi  (a),  i".  Locf* 
qu'on  donne  on  qu'on  ùk  couwître  l'oidie  k 
l'ennemi  ou  à  anrres  qr.e  ceux  à  qui  il  r^oit  être 
donné  .-  il  y  a  peine  de  la  potence  ,  Auvant  la 
même  ordonnance  (3).  4°>  Lorfqu'on  ne  fuit  pas 
ion  drapeau  on  même  qu'on  ne  le  défend  pas  : 
3  y  a  au  premier  cas  peioe  d'être  paiTé  par  les 
armes  ,  &  au  fécond  peine  de  punition  corporelle 
ou  de  mort,  fuivant  l'exigence  des  cas  (4).  5". 
Lorfqu'on  laifle  évader  ceux  qui  font  confignés 
ou  à  la  garde  defquels  on  a  été  établi  :  il  y  a 
peine  de  galères  de  trois  ans  (5).  6".  Lorfque 
lâns  penr/iirioa  (Ui  cotnmandanr ,  l'on  fort  d  une 
place  afTiégée  ;  ou  qu'on  y  entre  auuement  qi:e 
par  tes  portes;  ou  bien  qu'on  va  au^elà  des 
limites  du  iv^irn  -  il  y  a  p.i.'ie  de  ta  potence  Ci). 
7".  Lorf(|u  un  (.auic  quei^u'aàiwe  dans  une  pl.tve 


3: 


EU  ES,  ttv.I.  TiT.TS. 

de  guerre  ••  il  y  a  peine  du  cl^ievai  de  bois  tliaque 
jour ,  pendant  un  mois ,  à  l'heure  de  la  garde  mon- 
tante (7).  8".  Lortipi'éant  poft  en  feniineUe ,  on 
quitte  l'on  porte  fins  avoir  été  relevé  par  un  fei^ 
gent  ,  caporal  ou  anfpcffrvtîe  ,  ou  bien  que  l'on 
s'endort  pcndat-.tla  uuit .  il  y  a  peine  de  nius  c  iLns 
llutt  fSi  l'autre  de  ces  cas  (S).  9".  Enfin  l'on  peut 
mettre aulfi ,  & àphisfone raifon  ,  dans  le daOe 
des  délits  dont  on  Vient  de  parler ,  cdoî  de  b 
JJfcrrwn.  Cepetidint  ,  il  f.iut  diAinguer  h  cet  égard 
L  dcfertion  d'armie  ou  celle  qui  fe  iàit  par  ies 
foldats  qui  paflênt  dhee  les  ennemis ,  &  qu'on- 
ntpelle  autrement  transfuge}  ,  de  la  fiinple  dè- 
Wftion  qui  fe  fait  dans  le  royaume  pr  ceux  qui 
quittent  leur  rjgiuierit.  Nous  avons  déjà  eu  lieu 
de  parler  de  la  première ,  comme  étant  du  nom- 
bre des  cas  prévûiaux  dont  la  connoiflânoe  ap- 
panlent  par  conCjuent  au  prévôt  de  l'armie  dont 
nous  avons  parle  en  coinmcnçaiK.  Nous  avons  vu 
d'ailleurs  en  traitant  du  crime  de  Leie-Majefli  , 
que  la  peine  portée  contre  ceUe<i  étoii  celte  de 
là  potence,  fuivant  l'art.  53  de  l'ordonnance  du 
14  Juillet  1534  ,  6c  celle  du  i  Juillet  fiô. 
Mais  pour  la  demitre  ,  dont  U  s'agit  principetiement 
ici ,  il  faut  obferver  que  la  peine  de  la  téte  calTce 
ui  a  voit  été  portée  contre  les  déferieiirs  par  les 
clarations  des  8  Aoftt  &  18  Décembre  163^  , 
vient  d'être  commuée  par  une  dern-ere  ordoti- 
nance,  qui  (ùt  trop  d'honneur  au  irauveau  re< 
gne, pour  n'être  pas  rapportée  ici  en  entier  (9), 

(1)  Ceux  qui  auront  îi\t  quelqu'eatrcprife  ou  con(> 
piratioa  contre  le  fcrvice  du  Roi  &  U  fureié  des 
villes,  place*  &  pays  de  fa  domination,  contre  lei 
gouverneurs  &  commandant  defdite*  placM  ,  on 
contre  leurs  officiers  ,  comme  aufli  ceux  qui  y  au- 
ront coofenti  ,  ou  qui  en  nyiBt  eu  connoiirance,a*ca 
auront  pas  averii  leurs  cnpiiainrt  ou  aitflrCS  ds 
camp  ,  feront  rompus  viù.  Ori.  dt  I717  ,  art.  it. 

(a)  Perfonne ,  de  quelque  coodicioa ,  grade  ou  ci- 
raûere  que  ce  foit ,  ne  powrrS  ,  foos  ptiw  de  le 
vie ,  avoir  corref^daoce  ce  fuipt  de  guerre  avee 
l'eiiBenti ,  par  aucune  voie  que  ce  puiffe  être ,  fana 
Vk  pcmiffion  du  général ,  fi  c'cA  à  l'armée  ^  ou  du 
«emmaedafli  de  U  province  on  de  la  plac« ,  fi  c'eft 
dans  letfoSMien  oa  dans  tes  gsfaifeoi.  lÛm  Oit, 

art.  19.  , 

())  Quiconqne  deaacrs  eu  fcn  ceeeobfe  feriie 
à  t'cDueaiï,  m  à  aocne  aute  qe^  «ras  è  qei  il 
doit  êne  denné ,  fera  pendu  ft  étranglé.  Mtmt  OnU 
an,  la. 

(4)  Tous  cava lien  ,  dragooi  ou  foldats  sa  t'adion, 
comtne  auiC  les  brigadiers  conimtndjns  la  ganie 
des  étendards,  qui  laiflicront  faiiver  les  prit'oi^nicr» 
qui  leur  feront  con(îf;n<t ,  &  à  la  garde  dcfqueU  ils 
auront  été  établis ,  feront  condamnes  à  fervir  comme 
forçais  fur  let  galères,  pendant  trois  aotiéeti  ca« 
joignant  S.  M.  aua  officieit  de  garde  de  veiller  0t  te- 
nir la  main  i  l'etécution  da  piéifeni  article ,  à  peine  , 
d'en  être  rerponfables  en  lemi  propret  8c  privés 

noms.  Mtmt  Orà.  crt  3t. 

(ç)  Quicontjue  fjns  pctmifiion  (fç  fbn  COtnmaO- 
dant  foriira  d'une  place  c.  1        ifliegé  ,  ou  s'ecar- 

tcra  au-deia  des  Unutei  tlua  iw^  ,  pour  quelque 
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préfeTte  que  te  pviSe  êire  ,  fera  pendu  ac  étranglé. 

Mim*  Ord.  art.  3  1. 

(6|  Tuuc  luld^c  ,  cavalier  ou  dragon  qui  lortira 
d'un  camp  rciranthé  ,  ville  de  guer:e  ou  fort,  ou 
qui  rtnirera  par  qucli^uc  dctour ,  par  cfcalade  on  aa- 
tremcot  que  p^r  les  poriei  &  chemios  ordiflalMi( 
fera  pendu  fit  crranglc.  Mime  Oti.  art.  yi. 

(7)  Lorlque  garde  de  nuit  ^ura  c:è  poféc  dans 
Une  place  de  gucr<c«  celui  qui  tirera  des  armes  à 
feu ,  ou  qui  fera  du  bruit ,  ou  autres  chofes  capa- 
bles Ae  caufer  quelqu'alarme  dant  une  place  de 
guerre,  fera  ou  fur  le  cheval  'y:_n<, ,  ch,n;uc  four 
pendant  un  roois ,  a  l'heure  ûc  !j  j>;fJc  murjiàna'. 

Ali  ne  0-J.  art.  lo. 

(S)  Tojt  folddt  qvii  dî  jour  ou  dt  ii^u  ,  apici 
•voir  été  pote  en  fcptindie  ,  quittera  foapoftefans 
■voir  été  relève  par  ua  fcrgei» ,  caporal  ou  anf- 

peflade,  fera  puni  de  mort.  AfrAi«  Ord.M.  ^.iW^  

Tout  foldat  ou  cavalier  étant  en  feniinelle  on  fac- 
lioa  ,  qui  fe  trouvera  endomi  pendant  la  nuit ,  fera 
parcillcnent  puni  4»  nort.  Mim  OtJ.  art.  9. 

(91)  Sa  MAJKSTi  TWliMn  pourvoir  d'une  manière 
éiffM  ét  fa  fageSc  ît  4a  ft»  Imâaiic  •  à  la  puoi- 
tioa.4e»d«fenCBn  de  fes  troupes  ^  Elk  ■  ré(otH4*é> 


forçau  conlànera  eo  une  chcmiie  ,  un  gilet  long  6c 
une  culotte  de  groffe  ccotfc  de  laine  brune  ,  doubles 
d'une  toile  forre  ,  l'un  d  l'autre  att.ichei  avec  de 
groffe*  agrafÎL'»  au  lieu  de  boutons  ;  des  bas  de 
laine  tt  drs  fibots  de  bo>^  :  on  leur  donnera  d;  plus 

r}ur  l'hiver  un  capot  de  la  racmc  é:ofFe  brune, 
eurt  cheveux  feront  coupes  à  m  de  lèie  ,  &  ils 
:iur  i  '.[  un  bonnet  de  laduc  ctoiFe  ,  fur  lequel  leur 
numcfo  f-OTi  inirqiic  en  chifTrcs  blancs.  Ils  porie- 
ronc  une  forte  chaîne  de  fer  de  huit  pic:h  <i<:  ,:_.ri- 
^ucur ,  q  Ji  ,  bitie  fur  une  ceinture  de  cuir  cpji» 
^'Si  large  de  irois  poucîs ,  fera  aiticliée  par  le  mliCU 
d  j  corps  ,  fermée  par  un  CFidenai  fur  ,  dont  le  pré- 
vôt aura  la  clef,  éc  au  bout  c!e  Liquclle  fera  fulide» 
ment  fixe  un  boulet  de  canon  du  poids  d^  icize 
livres  ,  que  porteront  en  main  le$  for^-ats  dans  leurs 
marches,  &  uu'iU  iiaioeroni  pendant  leurs  travaux. 
Art.  VllI.  Lcfdits  forçart  feront  divii'és  par  efcouade 
de  cinti ,  fepi  ,  neuf  6c  onse  hoinmes  :  lorfqu'une 
efcouade  de  cinq  ou  de  fept  marchera  pour  les  fit» 
vaux  publics  ou  ceux  des  particuliers ,  elle  fera  et 
cortée  par  deux  foUoo  m««lt4«e  «laaét  t  •(  totTo 
qu'il  ea  marchera  «ae  é»  atmt  «11  4c  oa» ,  l'efr 
corte  fera  tmgnattàt  d'kia  caporal ,  It  aiufi  É  pro- 


tabitf  une  chaiae  d«  (erre ,  à  UqûelK  IdSlill  étfyf  portion  ét  la  farce  des  eftouadei  \  de  BiaoicreqiB* 

'    '  leur  gudc  &k  fufllluin  |M«r  Ici  comcair  ,  fli  fé" 

poodM  de  tnit  te*  bovflws  éom  cet  ffDBvadM  fin 
«ont  compottes.*....  Ait.  tX.  Le  pris  de*  jwraiea 
des  Im^sis  fera  fixé  ft  os  lictt  aa-dcfibo*  de  c« 
oue  coûtent  les  trevailleurt  «cdïMii**  du  pajrs.  Les 
lonmcs  qui  en  proviendront  feront  inifbt  en  maffe 
pour  femr  au  paiement  de  la  folde  du  prévôt ,  à 
fbabUleaent ,  entretien  &  nourriture  defdits  for* 
fais ,  î  l'achat  du  bots  &  de  la  paille ,  &  enfin  à' 
tontes  lei  d^wofes  que  leur  établifleinent  occatîoa» 
sera  -,  de  manière  qu'il  n'en  puilTe  rdAiltcr  d'anirS' 
ptHir  S.  M.  ,  que  celle  de  deux  mille  livres  dnoc 
elle  fera  taire  fonds,  une  fois  fcolement ,  pour  cfaa» 
cun  des  établiffemens  ordonads  dans  les  villes  dé- 

figncet        Art.  X.  L'officier-comtnaodant  de  la  garde 

fera  dépo&taire  de  cette  mafle ,  qui  fera  mifc  dans 
une  caiffe  :  il  tiendra  un  rcgiArc  de  recette  Ot  de 


tettrs  feront  attachés  cocnnefafVnOt  pendant  le  temps 
porte  par  les  jugemctts  des  cnnfeïla  deneirerendus 

contre  chacun  d'eux  :  en  confiqiieacet  SA  Majesté 
a  ordonne  &  ordonna  ce  quifuit».,^  Art.  1.  Il  fera 
établi  au  premier  Janvier  prochain ,  dans  la  ville  de 
Meic ,  (t  fuccelBvcment  dans  celtes  de  Strasbourg , 
LiUe  dt  ilelanfon.  «ne  chaîne  à  laquelle  tes  de£èr" 
tenta  das  neupes  de  S.  M.  feront  attachés  comma 
forçais*  poar  cravaiUer  aux  ouvracat  vils  &  dange- 
reux 1  wit  pour  le  compte  de  ii.  M. ,  foit  pour  ce- 
lui des  particuliers  ,  pendant  le  temps  pour  lequel 
ils  v  auront  été  coitdamaés  par  les  jugement  des 

contcfis  de  guerre  qui  auront  été  rendus  coacr'eux  

Art.  11.  Dans  chacun  de  ces  établiflVrocns  .  il  y  aura 
une  garde  tirte  du  corps  des  invalides  ,  laquelle 
fera  compofée  de  trois  fergeo«,  fix  caporaux  & 
trente  f  ?idatf ,  8c  commandée  par  un  officier  d'une 


intelligence  reconnue  &  d'une  prnbitc  cprou%-ce          dépenfe  qui  fera  vifé  tous  les  deux  mois  par  te 


Art.  Ui.  Cet  officier  ,  ainfi  que  les  fer^jcns  ,  ca 
poraux  &  foldais  invalides  ,  R'ror.t  p;iycs  des  fonds 
ie  l'hôtel,  fur  le  même  pied  que  ceux  qui  en  font 
aciucilcment  dciachb:s  ;  tx.  it  leur  fera  accorde  cha- 
que année  d^i  gtatih<:ations ,  fi  leurs  foins  &  leur 
admioiftratioQ  font  fis  que  ^.  M.  a  heu  de  l'attendre 
de  leur  vigilance  &  de  ic  ir  /.île....  .  Art.  iV.  Il  fera 
de  plus  établi  un  prevot  d  ;  la  cluinc  ,  qui  fera  fout 
les  ordrrt  du  commaaddut  de  U  );;Jrde  ,  &  dont  la 
folie  eft  rej;lte  à  qujrarte-cinq  livres  pjr  tcois  , 
fur  laquelle  il  fera  teiKi  d'entretenir  un  g.irçon.  Ce 
prévôt  aura  rang  de  fcrpcnt ,  St.  en  portera  les  dif- 
tinâtoof  en  jalons  d'ar^em  fur  fon  un:forD)e  ,  qui 
fera  de  drap  couleur  ccarUte  ,  fans  revers ,  par e- 
Oiens  parci!'. ,  doublure  de  i-^i,-  aurore  ,  veltc  & 
culotte  de  d-3p  ,  parL-ilIcmfnt  de  couleur  aurore  :  il 

portera  toujours  une  canne        Art,  V,   Il  fera  dc- 

figt>é  un  endroit  ffir  pour  fervir  de  prifon  aux  for- 
fats  de  la  chaioe  ,  dont.ia  police  ap|uruei>dra  au 
prévôt ■  &  la  ga;de  fourme  par  le  détachement  d'in> 
valides  ft  ladite  pciou  ,  f  ra  a  fes  ordres..,..  Art.  VI 


commandant  de  la  place,  le  major  St  I;  coTim.f- 
faire  det  guerres ,  chargés  de  vcrirter  f -s  comptes  ; 
8c  il  en  adrelTcra  l'ejrrrait  ,  ap;>roiivc  pir  eux  ,  le 
dornier  Dccetnhre  de  chaque  année  ,    au  fecretaire 

d'Erit  de  la  puerre        Art.  XI.  Lorlquc  les  forçats 

tomberont  malades  5t  fc.ont  d;ns  le  cas  d'c:  t  trai- 
tes djns  les  l-.ôpit  :ux  ,  ils  y  f'.r  ir.t  ruvus  u;  con- 
fi;;ncs  ;  fc  le  pr  .v  ré^:;Ie  Hrs  journées  fera  payé  des 
deniers  de  la  inalTe  :  l'ofticier-crimmandaiit  de  la 
garde  ,  le  m  ijor  de  la  pl-ice  &  le  conimifTairc  dcS 
j;iicrres  veilleront  a  ce  q-i'ils  n'y  demeurent  que  la 
temps  indifpenfjbl .mc.a:  nccefl.urc  a  leur  rCiablifTe- 

fnrnt         Art.  Xll.  Les  cavaliers  de  marcch.mlTcc , 

chargei  de  les  conduire  dans  les  places  où  ils  de» 
vront  être  mis  .a  la  cbasoe  ,  feront  porteur»  d'une  co« 
p:c  du  jugement  du  contl-il  ('.uc-re  ,  qui  les  y 
aura  condamné»  ,  kquil  jugiiSUD;  f  jra  enregiflre  par 
le  commiffaire  des  guerres  ,  fur  un  rep'f'ie  ciabii  a  " 
cet  elFet  -,  ft  l'officier-commandant  de  la  f;.itde  ,  le 
coinmandinc  6c  le  nsajor  de  la  ,  ti^i.Lrunt  cet 

coregiflre[S!;ai  ,  amfi  que  le  comni  ildire  dts  gucr- 


prévôt  delà  chaîne  fera  aufil  chargé .  en  confor-   rcs  Art.  XIII.  A  l'expiration  du  temps  pour  te- 

■riie  des  ofdrM  de  Poficacf-eommnndant  de  la  garde ,  quel  ils  auront  été  condamnés,  il  leur  fera  délivré 
dn  pourvoir  a  In  naorriniia  deAto  JiNfats.  Cette  une  cattouche  rouée  ,  portant  pcrm^lîlon  de  f.  reti> 
Mnuvjtvn  cnaUer»  andenic  ItvresdemnpatnDar  r^r  où  l^w»  leur  ivuiblcra  ,  pourvu  que  ce  foit  à 
|Mir  «t  la  fnupe  den«  ^  par  jrsur  .  la^aclle  lertt  la  dilian«n.  d^diz  lieues  de  U  ville  de  Paris ,  &  des 

~     '    ~      -   "  -    -         cette  cartouche  fera  lîijiiée 

de  la  ganle  ,  approuvée 

 ,  ,  „  ..-  ^.  par  Je  tomnaadMi«dc  biplace ,  vifce  py  le  maioe 


«s  M  vtvg9  |Br  ir,ur  ,  laquelle  aer«t  M  nuuncn.  ne  niz  ueues 

U'teaTfc  d«  kenm  «a  d«'  la  gratffe*  dnil'enn  ffei  endroits  où  léitde  S.~M.: 
4h  iili  It  da  Mvee  t  •pain  eu  «unaa  lénuMn  leni  de  VoScier  doinmaodant 
«MhM  A  ttnmmui^^'m iVkmhmMm  ttu  par  Je  tomnna4Mi«dc  la 
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LES  LOIX  CRIMIN 


8c  le  COmtniOr<»u'e  des  guerrct  -,  8c  il  en  fe;ii  fait  inen-. 
tion  dan*  le  rrgiftre  ,  a  U  mar,;^'  de  l'enrcgilirc- 

ment  du  jogement        Art.  Xl\'.  Jîcclare  S.  Nî.  in^ 

Capablet  de  t'crvir  d.ins  fes  troupes  tout  forçns  li- 
bèfél  do  II  chaîne  -,  fait  \ct  plut  cxp^ciT.n  diit^ufes 
é  tout  oiScirr>  &c  recruteurs  de  le*  engager  i  leur 
Cnjoigoaut  au  coatiairc  de  faire  arrêter  ceux  qui  fe 
prérenicToiem  pour  k'eorôler  ,  lefquelt  feront  de 
nouveau  condamoéi  à  U  chaîne  pour  dix  io$  ,  par  le 
confeil  de  guerre  de  la  garnifoo ,  où  ils  aUroM  fitbi 
leur  précédente  punition...^.  Art.  XV,  Ltt  détifa  or- 
dÎMires  que  commctirunt  les  forçMS  «  ftrOU  punit 
4e  coupe  de  baion,  que  le  prévAt ftn  dillribtaer  par 
|m  gMvea*  en  piM  owmotMgraiMieqttamiié,  fur 


ttt  ou  foule vctnent  conte  les  ottàen  tt  foUtit  do 
lil  gafd«t  ou  Icprévôi,  violeocet ,  «sci*,  eu  ac- 
ttfuefl  envers  tous  autres,  voU  ,  meufiKtoii^flraf- 
ISstta  t  dans  ces  diffcrcas  cas ,  ou  aunei  femblabks, 
le  procès  fera  f^it  aux  coupables  ,  par  un  conleil 
de  gucne  ,  compofc  des  officiers  di  U  garnifon  ,  & 
iU  Teroai  coadamnes  par  ledit  carfeil  de  guerre  à 
It  peioe  de  ino'i  du  g:nre  au  cis  appirtenaac ,  ou 
à  une  proloni^ation  de  détention  à  la  chdlne  ,  fui- 
«aot  la  nature  des  crimes  ou  délits  dont  ils  auront 
été  convaincu......  Art.  XVH.  S'il  îrrivoit  ^iie  des 

forçats  vioff<-.iî  s  sV.h3p;-itrr  de  la  cV.  lino,  S.  M.  dé- 
fend ,  fotis  les  p'.u»  fcviTO»  pjin?'s  .  ,1  :o\si  {i\  fu)ct», 
de  quelqi.'état  ,  qii.iliie  &.  Ci'>:idii;oa  q^i'iU  fjtent  , 
de  K-iir  donner  tcrrji:e  ni  alylo,  flt  de  tavorifer  en 
nuclquc  mjnicrc  q  a  ce  f<jit  kiir  f.ute  ^  Itur  or- 
Oonnc  S.  M.  de  l*»  arré«cr  ou  f.ii-c  arrcrcr  ,  8c  dé- 
clare qu'elle  fera  procéder  exiraordmairemcrit  conirc 
ceui  qui  contrcvirndroicnt  à  cife  dcfenfe  ,  ou  fe 
rendroicnc  coupables  de  deri'^cilT.mcc  l'mîonâion 

de  les  artètcf.  LcfdiiS  forvits  c:ant  arrcics  ,  feront 
reconduits  a  k-ur  ch  !i~.t'  ,  St  condjmici  par  le  con- 
feil de  guerre  a  y  dïmciir>:r  en  tout  le  doiili'.c  du 
temps  prononce  par  le  premier  jugement.  A  l'c^ard 
des  foldau  qui  feraient  cuavaiocuï  U'avuir  ûit  tiva- 
der  un  forçit  ,  par  violence  ou  autrcmcnc ,  ils  f?» 
root  condamnés  à  la  chaîne  pour  trente  ans  ,  par  le 
confeil  de  cucrre  de  ta  place  où  l'cvïfion  aura  eu 
lieu.  Alaotie  Ac  oidonae  &.  M.  >  &c.  Oïd,  auliuift 
ét  I77f. 

V  I. 


contre  1.1 
difcipline 
ou  fu'jordi- 
nation  dos 


la  J^ièvdiaMion  des  rrvupts.  11  Idux  d'abord  dil- 
tingucr  entre  la  fimple  ddobéilTance  &  «relie  qui 
eft  accom|);igii.^e  de  vote  àe^ùU:  Nous  sqjpeU 
lon$  fimpU  JifMijffanee ,  «neque  commeuentliei 

Crtld^rs  ,  C3v:ir,urs  ou  drr^o.ns qui  rcfufent  d'obéir, 
oon-t'culeaicnt  aiix  ttihclers  de  leur  ccmpagnie 
OU  rSgîment*  ïnals  encore  aux  officiers  des  autres 
cpinpagnîes  ou  r^glmciis  qui  (oél  en  gami^bn 
dint  k  même  lieu  :  il  y  a  pdne  de  monponée 
p.ir  rorilonmnce  de  /uillet  de  1717  (i).  Il  y  a 
atuTi  ,  fuivant  Ln  ir  "iiic  loi ,  celle  d'être  paffii  |*ar 
ks  arir.ts  ,  contre  ks  foldats  qui ,  ayant  1  cpée  à 
b  main  pour  (e  battre  *  n'obèiroat  fur  le  cliainp 
&  t'oflïdtfr  qui  leur  onlotHict»  do  ft  (eparer  (i)  ; 
mi's  lorûju'à  L  dJfobétffiir.ce  les  foîJnts  jritncnt 
encore  la  voit  dt  fou  ,  il  faut  alors  djûingucr  , 
fOMK  à  h  {due  y  b  v^àUL  dch  jjficica 


ELLES,  Llv.  I.TIT.  ly. 

qui  cette,  voie  de  fait  eft  commiâî  .*  t'oit  veut 
dire  ,  fi  c'en  envers  des  oflicim  dSS  tTOUpcS  , 
ou  des  commî flaires  dts  guerres ,  ou  des  tnari- 
chanx  des  logis  ,  011  fcrgcns  ,  ou  mente  des  ca- 
poraux ,  '.<.  des  iîrijadicrs  (5).  i''.  Lo:1^l.c  les 
voies  de  fait  otit  été  cocnmiies  envers  Us  o&- 
eitrs  ,  foit  en  les  frappant  ou  mène  en  âwnt 
contr'eiix  quelque  gcite  menaçant  ,  comme  de 
porter  la  main  à  la  garde  de  l'cpce  ,  on  de  met- 
tre le  Uifil  e:i  jci:c  ;  e'ics  doivent  être  punies 
du  poing  coupé  &  de  la  potence:  &  cda  e»> 
core  même  que  fofficier  (èroh  d^ine  anne  axn- 
pagnie  ou  répimcnr  qui  fc  trpuvcroit  en  même 

garnifon  (4)         ;    Quant  niix  voies  àer  fait 

commiics  p.-.r  les  fold.-ts  contre  les  ccmmiJTj  'iKs  d(s 
^utrrcs  ctant  dans  leurs  fonctions  :  il  y  a  auflt 
peine  de  la  potence  ,  mais  fans  poing  coupé 
3".  A  î'ôcrini  tl^s  \  o'cs  de  fait  commifcs  par  les 
foUXitS  envei-s  ks  muréchjtix  Je  hm  ,  6'  Us  fer- 
pcnj  ,  h  raêire  loi  veut  que  l'on  diftingiie  le  cas 
où  les  foldats  ferotent  alors  dans  le  fervJce  *Siut 
avec  ceox<«i ,  de  cduj  où  'ib  fëroiear  ion  étt 
iërvice.  Dans  le  premier  cas  ,  elle  veut  qu'il  y 
ait  peine  de  mort  ,  cncurc  que  le  (êrgent  ou  le 
marëdud  de  logis  feroient  d'une  autre  coinpa- 

£iie  <Mi  r^^mcnt  que  cdui  du  foldat  avec  qui 
feroieitt  de  f/nw  t  taùs  an  fécond  cas ,  «le 
prononce  feulement  ,  la  peine  des  gderes  pcrpd- 

tucUes  (6)  4".  Fjilîn  ,  quaat  aux  vuies  de 

Élit  commifcs  contre  les  caporMS  ou  Us  irigjJUrs  » 
it  y  a  aufii  peine  de  galères  perpétuelks ,  mai» 
fêinanent  dans  le  cas  oa  le  caï>oràl  on  le  Mpt- 
dier  que  le  foldit  .iiircl:  frappé,  feroit  tîc  garde 
avec  lui,  quoique  d'ailleurs  ils  feroieot  d'une  au- 
tt»  ccmpagoie  on  ligimeitt  (7). 

(l)  Tous  foîdat»,  civatter^  5(  dragorn  feront  te- 
nus ,  fous  pettie  de  <■>  vie  ,  d  >biir  aux  officiers  de» 
rcgimen<  &  compagne  i  dont  il»  fciont  ,  en  toutes 
qui  leur  fera  psr  eux  ordonné  pour  lo  fcrvice  de  S.  M.  * 
fait  d.ins  les  armées  ,  eO  route,  dms  les  qtutf  Htif  tt 
dint  lei  gamifons.  O-.-f.  ite  17x7 ,  an.  I. 

fi]  Veut  S.  M.  ti-t'ils  lo;eai  tenus,  fous  la  ir.craef 
peine  de  la  vie  ,  d'<ibéir  a  tous  officiers  des  autres 
compagnies  ou  rcgirnens  qui  feront  d ait*  leur  tiuar- 
tter  ou  dics  leur  gârnifnn  ;  l'intenf ion  de  S.  M. étant 
que,  Tinpr-qu3trc  heures  après  l'arrivée  d'un  cfti- 
cier  dans  Icfdirs  quartiers  Qii  gJrtiil'ons  •  il  ferois 
réputé  connu  cl<;^  c^v^liers  ,  drai;ons  8I  SûMêM  qw 
s'y  trouveront.  Moi*  Oré.  trt.  i. 

(1)  Lorfque  les  foMa» ,  cavaliers  on  dragons  su* 
font  l'épéc  à  la  main  pour  iê  banre ,  8c  qolia  d« 
Jmm  offieîeft  oa  nurres  de  la  ntmfoa  (urvenaae 
lem  criera-  de  fe  fcparer  ,  ih  firoM  tennt  de  h4 
obéir  fur  le  ch.^np  ,  fsnt  pouvoir  pouffer  m  Cral 
coup  ,  i  peine  (îiiTC  paff^é  par  te*  atflica.  Mim»  Ori, 
»n.  If. 

(4)  Tous  cavaliers ,  drs^iu  9t  (ôMitt  qui  met» 
rront  l'épée  à  la  main  contre  des  officiers,  (oit  de 
kur  régiment,  ou  des  autres  troupes  de  leur  «juar- 
tier  oa  gataifon  ,  nui  les  frapperont ,  de  qoelqNB 
manietie  qnacepoitte  être,  ou  qui  les  meaacaieot» 
fois  en  potttut'  4a  oam  à  ta  garda  d* 


fifiawduyt^i 


Googli 


tJE  LA  TURISDICTTON  MILITAIRE. 


Joo*  ,  i^iad  inêmç  itj  auroient  été  frappèî  fit  mal- 
traité» par  Icfdits  officier! ,  auront  le  poini;  coupi  , 
&.  feront  cnfuitL-  pendus  6t  ctr-ng^cs.  M:-r.c  OrJ, 
«rt.  4. 

(t)  A  l'égard  do  cjirnhers  ,  tir^gons  ou  foîdart 
aui  ffront  allez  icmcr^iirc-s  pour  attenter  à  la  pcr- 
lonne  defdiu  commiH.tires  ,  fuit  ca  iet  frappant  , 
ou  fe  mettan:  en  pofture  de  l.vt  trapp.-'T  ;  veut  S.  M. 
qu'ils  foieai  ju^ea  par  la  confeil  de  guerre  ,  Ce 
condamnés  à  êm  fméÊÊ  tl  élt»»^tÊ,- Mmê  Oii» 

(b)  Le  cavalier  ,  dragon  ou  foîdjt  qui  fr jppcra 
Un  tnaréclial  dei  logis,  ou  uafcrg^tit,  tuiu  de  Can 
tégimtat  que  de*  luires  troupes  du  quartier  ou  de 
Il  gamifon  ,  éiaot  de  garde  ou  de  fervicc  aâuel 
•v«c  lut ,  feta  puai  de  mort  ;  8c  hors  le  ca*  da 
fcffvicd  lânel ,  celui  qui  frappera  un  fergent  ou  un 
BiarMui  àe%  logis ,  roit  de  foa  rigiiwt»  ou  4e  U 
Mène  gatsifoo ,  ou  qa{  mettra  coatie.  lui  l'<pée  à 
la  wûÊm  ,  fera  coadtaaé  m  falCKt  jMfpmmltii. 
Wma  Oti,  aftr^. 

(7)  Celui  qni  firaj^pcra  un  caporal  eu  brigadjcr* 
«Vec  kfuel  u  fera  de  garde,  de  détacheneol',  OU 
autre  Ibviee  eâiiel*  ibu  gue  ledit  brigadier  ou  ca- 
poral feit  dv  nlâe  tégiBeai  ,  ou  d'une  autre 
troupe  da  qnmier  en  de  ta  fneifoa  *  litre  pereil» 
lemeot  coodâawé  «uifilaiei  («ipétiMJke>  Mim  OM» 

VIL 

%  WBn    5*.  JMIr»  emtre  U  PotfCZ  itt  treupu  hvrt 

SfljjJ***  I*  le  Icms  de  leur  fm-tce  ,  ^-  lorfju'ttUs  font  en  m.J~ 
eke  ou  en  gamijon.  Nous  en  diftinguons  de  <jua- 
1^  tfc  ferces  d'après  rordoomocBde  tjtfiùw/at 
Btceux  contre  la  religion; ceux «oom  l»  maeons 
gtraii»  ceux  «(ue  les  ioMns  commeKeni  )ei  uns  envers 
H"*         les  autres  ;  &enfin  ceux  qu'ils  commettent  envers 
les  particuliers.  1°.  Quant  aux  dctits  contre  la 
rtli^ion ,  Ton  veut  parler  des  blafplîcmeç ,  &  des 

imfanations  des  choies  facrée  qui  Ce  fbat  par 
es  Toldats  :  ils  doivent  être  punis ,  fulvant  cette 
ttrdonnance ; Tavoir ,  lorf  ]it"iU  h].if  :  •  ;ikIc  Suiîu 
Vota  de  Dieu  ,  de  la  Sainte  Vierge  tk.  des  Saints  , 
<ie  la  langue  percée  d'un  fer  chai;d  (  i  )  ;  &  lorl^ 
mi*ils  pillent  ou  dérobent ,  foit  dans  ie  roptirrc  , 
wit  dans  le  pys  ennemi ,  des  calicc-s ,  c i boire j 
^  aunes  biens  dVglifc ,  il  y  a  peine  de  la  po- 
tence ,  Se  mètae  dcjcelie  du  feu ,  lorsqu'ils  y  jei- 
gncnt  U  profanation  des  chofi»  ûcrées  (ft)..^.. 
a".  Quant  aux  dîl'it;  en  f.th  mcturs ,  l'on  veut 
dire  lorique  ces  foldus  entrctxnnent  des  filles 
de  joie,  ou  qu'ils  commettent  des  rriclietics  dans 
k  jeu  ;  il  y  a  au  premier  cas  peine  de  trois  moi# 
de  priTon  coMre  le  foldat  ;  &  an  ftrand  cas  ; 
H  y  a  peine  corporelle  prononcée  par  la  mîme 
toi  (3),  Nous  avons  vu  d'ailleurs  en  traitant  du 
vw/,  que  fuivant  une  ordonnance  d'Henri  II, 
»i  Mai  f  (|4  »  il  y  a  peine  de  mon  con- 
tre le  feldatqui  wnAe  dam  oe  crime.  Nous  avons 

Tu  au(!i  en  rriirant  de  la  contrebande  ,  quelles 
Cont  les  pemcs  portées  contre  les  troupes  qui 
«omboicnt  dans  ce  Cas  (4)....  Quant  aux  diûts 
jùficommium  de  fiUat  à  foldat ,  l'on  en  re- 
fV>ve4|tRrii«Qiec«<,  d'après  la nâne  oi^tali* 


aan«e  de  1717,  Savoir  ,  1°.  Lorfqu'un  foldac  ' 
«n  nie  un  antre  avec  avantage  ou  de  guet-à- 

pcn<;  ,  il  y  a  peine  de  la  potence  ,  fuivant  la  mô- 
me lui  (5).  a". .  Lorfqu'il  l'cffcnfc  feulement  c'e 
paroles  ou  par  voie  de  fait  ;  l'ordonnance  InifTe 
alors  il  l'offider  commandant  ,  le  foin  d  cn  régler  ' 
la  punition  ,  en  faifânt  fiite  dVtieun  i  roffenA 
telle  répirarion  qu'il  jugera  convtinble.  3°.  En- 
fin I  lorfqu'îl  vole  ion  canuradc  dans  Iw^  chaan- 
bres  ;  fi  ce  font  des  armes ,  il  doit  être  puni  de 
mort ,  &  fi  ce  font  de  fimplcs  hardes  »  il  y  a 
peine  de  g;<leres  perpétuelles ,  &  même  Celle  de 
mon  ,  fuivant  les  circor.llnncc-s  du  Ciis  (1^).  4", 
Enfin  t  quant  aux  délits  qut  ft  commttttnt  f^r  jet 
fMaU  «nwv  Us  partkuUen  ,  larfyu'Us  font  em 
méoekt  en  em  ^mfàn  ,  Ton  veut  dire  irâfqu  Us 
tom  des  d^^  &  des  vols  dms  les  Tigws  8c 
jardins  ;  lorfqn'iîs  tirent  fur  les  pigeons  ;  qu'ils 
prennent  des  poules  âc  autres  volailles  \  ou  bien 
qu'ils  volent  des  meubles  &  uftenfilcs  dans  les 
maifoos  où  ils  ibot  logés (7)  :  il  y  adans  ce  4ff* 
fin  CH  peine  de  mort ,  niivant  rordonnance  db 
171-'  ;  &  quant  aux  pruniers ,  Il  y  a  des  peines 
particulières  ponécs  par  l'ordonnance  du  1 8  Avril 
1718  ,  notamment  par  les  art.  41  , 41 ,  44 ,  46  ,  . 
47  &  48  ,  fuivant  lefqoels  il  paroit  en  général 
que  ces  peines  confi/lent  en  des  châtimens  tnili- 
taircs  ,  oC  dans  lies  indcirinitcs  qui  doivent  cire 
faites  aux  propriénires  par  les  officiers  qui  conw 
inanderont  ces  troupes.  Il  y  a  même  ,  fuivanc 
cette  loi  ,  des  cas  particuliers  où  ces  peines  peu- 
vent aller  jufqu'à  la  mort  ,  comme  lorfque  !fs 
foldats  r.}i;çonr.er.t  les  gens  de  la  campngnc  ,  qu'ils 
jvennent  leurs  kefliaux  ,  qu'ils  enfoncent  les  murs 
pour  entrer  dans  lenrs  maifons  >  &  y  prendra 
qiieîque  clirtV  qne  ce  piiifie  'ctre.  Nous  avons 
vu  au  ,  en  traitant   de  In  jurifdiifUon 

Erévôtale  ,  que  la  cor.noi (Tance  des  délits  que 
S  Ibklats  commettent,  dans  leurs  marches  &  bora 
de  tent9  dbpcamt  «  a  M  attribiiée  fpéctateBKat 
aux  p-L'vfi:s  des  inaréchaiix  ,  par  TafCi  11  dlllhr^ 
]irei;;lcr  de  l'ordtiiuunce  de  167O. 

(1)  Dcfcnd  Sa  Mjjcftc  ,  en  conformité  de  l'ordon- 
n:nc:  d  j  lo  M.ii  1 6r-'ji ,  a  tout  c;ivaliert  ,  dragons  flc 
Joid.it5  do  iurct  &  bIjJ'phcmcr  le  fïini  nom  de  Dieu  , 
i-:  )a  Sj  ntc  Vierge  ni  des  Saints  ,  fur  peine  à  ceux 
qui  tomberont  dans  ce  crime  ,  d'avoir  la  langue  per» 
cée  d'ua  fer  chaud  ;  voviaoi  Sa  Maiedé  que  le*  ofi- 
cters  de  la  troup«  dow  ilsftroBR ,  fotem  teaus ,  aufi* 
t*t  qu'ils  eikaatoM  coaiMrifl«Rce,de  letiviaenieaa' 
prévôt  éiaiK  i  la  liiiiv  d'ioclle  «  on  aa  ia«)er  dn  idgi- 
menc,  pour  iear  fnefvliir  la  peiaelUwie.  OiAdt 
1717 

(i)  Quiconque  aura  pillé,  vo!c  ou  dérobées  tempa 
<Sc  paix,  ou  pendant  la  guerre,  foit  d«ni  le  royau- 
me ,  ou  en  psiy<  ennemi ,  calicet  ,  ciboires  ,  ou  autrea 
biens  d'églkife  ,  fera  pendu  &  cuanglé  &  fi  par 
le«  circonflances  du  vol  ,  il  fe  trouvoii  y  avoir  ea 
profanation  des  chofes  facrées  ,  il  fera  condamné  a» 
ftu.  Mt'me  OU.  an.  a6. 

•b)  Tottt  foldat  «  cavaliet  ou  dragon  qui  trickcfi 
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ou  pipera  au  ieti  ,  fera  puoi  .'corporellemenr.  Veut 
Si  Ma'iefté  ,  que  fi  dans  le<  camps  ou  dan«  Irt  places 
il  j'ëtabliffoitde»  jeux  de  hafatd,  &  capables  d'engen- 
drer qucicUc  ,  le»  (ornrr-jnrj jn»  ou  f^duvcrneurs  l.il"' 
feat  rompre  lesc^bUs,  m.jtltmc<  Se  nllenliics fef vaoc 
auxdiis  jeux  ,  &  qu'it">  ûiVc.n  mc;;rc  en  prifooceux 
qui  tiendront  Icfdui  tcux.  Mérr.c  OrJ.  an.  4j. 

(^)  ricfcnd  M^i-clK-  a  tûu>  ufriia-ri,  cavaliers, 
drj^;ons  iS:  ft.Miîs  d'.i\\.iir  &  cntroronir  a  leur  finie 
aucune  hlic  dt^ï.iuchc  ,  a  pu-ir.c  auxdieî  officier»  d'û- 
tre  cat'û.i  auxdiu  l'uldiis  ,  Cuv^hcrs  £c  dragons, da 
trois  mois  de  prifon  ,  &  auxdites  fillet  d  avoir  le 
fouet,  d.  i'è'.tc  chaiiccs  des  armées  ou  des  places. 
Mime  OrJ.  an.  44. 

({)  Tout  fold4t ,  cavalier  ou  dragon  ,  qui  de  guet* 
i>peat  ,  méchamment ,  &  avec  avantage  ,  ca  bleflera 
ou  tue  a  un  autre  ,  fera  pcodu  &  êuanglc.  Mémê  Ord. 
mn.  Z{.  Orid. 

(6)  Celui  qui  dérobera  Icf  amca  4e  tta  emante 
«m  autre  foldat  ,  en  quelque  lieu  que  ce  foie,  fera 
peuidtt  te  étranglé  -,  Se  celui  qui  dmbara  du»  les 
cbambrei  des  cafemcs  leur  imge ,  haWt Ou d^uiMie , 
tiui  que  le  prêt  ou  pain  de  «eux  de  U  cwauHee , 
ftta  condamné  i  mott,  «w  aux  caleret  fwfpituellet, 
fuivauf  let  cifcouftaocei  du  eu$.M6m*  OM,  an.  «7. 

(7}  Leiirdél«udSa  Biejeftè,  fou*  peine  4«  la  «ie  , 
de  voler  lc«  meublée  ou  uAeofilee  m<  eurfbuk  où  lU 
Unm,  teféa ,  Cm  ea  route  ou  en  gaioifon.  Utmt.Ord. 
mit,  i4- 

VIII. 

8.  Peines  4".  Peuhs  féftkuBitns  mu  le  con/ijl  Je  guerre 
2ul  'dc""  '^'"  prvnonett.  Vùtt  vîent  oc  yoir  d';^près  les  dif- 

—   |H)fi;iuii5  (Ic-i  tliffdTcnicîi  loîx  que  noi;»»  nvons  tap- 

peeMMCer.  portées  ,  qu  itiucpcnUamrocnc  «ies  peines  que  ce 
tributul  peut  prononcer  ^  comme  les  iu^es  ordi* 
naircs  ,  &.nis  les  cn<i  qui  lui  font  marques  par  les 
loix  ,  tclL's  (juc  la  roue,  la  potence  &  les  ga- 
le: es  ,  il  y  t  ii  a  crcorc  de  t-.7;,y  fortes ,  qui  font 
particulières  à  ce  tribuoaL  Savoir  «  i  ".  celle  jjje 
paiTer  par  les  armes  On  dVroir  h'iAr  eajfét.  i". 
Cclîc  cl'èirc  nii')  fi;r  le  chn'.:l  Je  kt's.  3".  Celle 
de  pstVer  pur  les  haf^iuttes  ,  qui  a  lieu  priii..ii)a- 
hmeilt  pour  rinfantcrie.  4°.  Celle  d'ètiC  mis  au 
/MKcf  a  qui  oe  s'emploie  que  pour  la  CMv.ilcric. 
5  .  Cdie  de  h  prifon  ,  qui  d'aiJlenrs  n\'.\  p'uiu  , 
comme  nous  l'avons  vu  ,  regardée  coinnie  pciiic 
dans  les  tribunaux  ordinaires.  A  quoi  :1  L^ut  join- 
dre celle  d*  h  chaint ,  qui  r  éi6  établie  en  der- 
nier Heu  contre  les  dàfenntrt  par  rordomnDce 
de  177s  rapportée  d-devint. 

I  X. 

9,  Fetme  $*.  Ferme  ions  laqueUe  ît  Jmt  ttn  froeiH  ims 
itfnKÊAcf  !(f  co'rfdU  Jc  p;(rrc.  Cetic  forme  ,  ap;ès  avoir 
SlîiWt'à  tracée  ùicccil'i  vcuiont  jur  pluûcurs  ordonna»- 
linnruc-  notamment  pr  celles  des      Juillet  16^5', 

att&  «t  Aoûc  1664,  }<  Juin  1750  &  17  Fé- 
vrier 1753  ,  a  éri  enfin  perfèftîonnie  par  une 
dernière  loi  ,  qui  iJir  l'ctciuliic  S:  h  TugeiTe  de 
iès  dirpoGtious  paroit  ne  rien  tailler  à  délirer  fur 
cette  matieie  :  l'on  veut  parler  de  l'ordonnnnce 
du  premier  Mars  17^^  ,  où  l'on  volt  en  effet  , 
^uc  noa  comcm  d'avoir  pourvu  à  tout  ce  qui 
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{jouvoit  regarder  la  fennation ,  &  l'exercice  dce 
t'onflïonf  du  oonléil  de  gnsne  en  gèlerai ,  le  lè' 

g"fl.i:eur  a  cru  devoir  jxjrter  îg'lcment  fes  vues 
lur  les  conleiis  de  guerre  particuliers  qui  fe  tien- 
nent ,  tant  pour  U  ecndarmerie ,  que  pour  le  ré- 
giment des  gardes  Jrjnfoifii  Sc  Wèipe  poor  ICK 
réglmcns  éirargers  qui  fervent  en  FraoK.  Vatui 
CCS  derniers  nous  remarquons  furtout  le  régiment 
des  troupes  fuites  ,  qu'on  fait  s'être  confervé  daos 
rnfage  établi  dans  leur  pays  ,  tant  pour  la  fomie 
que  pour  l'exécution  dès  jngeMo*  4ui  >'y  len» 
dent  conn«  lesfoldas  de  leur  nation.  Nous  avont 

donné  une  notice  fommaire  de  ces  nfages  dans 
nos  injliitttes  au  droit  criminel.  Ceux  de  nos  lec- 
teurs qui  defircront  en  avoir  une  conno  (Tance 
plus  détaillée  ,  pourront  confulter  là-deffus  les 
formules  que  l'on  trouve  à  la  fuite  du  coa>- 
mcntairc  ,  qu'un  auteur  de  cette  nation  nous  3 
donné  en  1741 ,  de  la  làmeufi:  ordonnance  de 
Charus-Quimt  »  vulgairement  appellie  h  CA> 
ROLINE.  Pour  ce  qui  regarde  lu  t^nJ.srfœrie ,  6» 
les  gjrJes  fran^aifci  i  l'on  trouve  auift  dans  l'or- 
donnance du  premier  Mars  1  76S  ,  notamment  dans 
les  articles  16  &  lui  vans  ,  jurqu'à  l'article  17 
du  tir.  37  ,  les  réglemens  panicuÛers  qui  les  COQ-  ' 
cernent ,  &  que  nous  nous  croyons  d'auiAni  plus 
diipcnfes  de  rappeller  ici,  que  nous  n'y  remer- 
quons  rien  .d^itlnirs  qui  diAingue  ab&luaeiitle* 
confiiils  de  guerre  qui  tiennent  pour  ce»  dene 
corps ,  de  ceux  dont  nous  voulons  prier  tâ  :  fi 

ce  n'eA  qu':iux  tunucs  d'un  r^^-ylem^nt  pnrtxi.lier 
f.iit  pour  les  g.trdes  iranî^uifcs  du  8  Décembre 
169]  ,  rapporté  fous  le  titre  30  du  code  mili- 
taire ,  l'on  voit  que  ni  k  conamndant  ni  les  offi- 
ciers des  places  ne  peuvent  aHiHer  à  leur  confeil 
de  guerre  ni  y  t.i  re  .uicuncs  fooâions  :  mais  que 
le  commandant  de  la  place  :t  feulement  le  droit , 
après  qu'd  a  été  averti  par  le  major  ou  l'aide; 
major  du  régiment,  de  faire  affembler  le  confeil 
de  guerre  qui  fe  tient  dans  la  prifon  ,  ou  chez 
ie  co<nnunda:iT  Ju  t  >;i;iment ,  &  de  p  >uvoir  exiger 
qu'on  lui  rende  compte  du  iug«aieiu  après  qu'il 
eft  rendu  ,  8c  enfin  d'accorder  la  pemniifion  de 

prcn-îrc  Ttrir.cs  puiir  l'exéiut'r'U  de  ce  juge- 
ment. Au  relie  ,  pour  ce  qui  concerne  l'ordre 
&  la  manière  de  procéder  dans  les  ooofeib  dt 
guerre  qui  fe  tiennent  pour  toute»  lesamm  trov 
pes  en  g<5niral ,  nom  en  trouvons  le  déian  fom 
le  tiire  î6  de  l'ordonnince  de  i-^B  que  nous 
venons  de  cticr.  L'extrcmc  précilion  qui  rcgpe 
daiïf  4as  dîfpofiticHis  de  cette  dernière  loi  ,  M 
nous  petdWttane  pM  d'en  ikire  ici  l'anatyrc,  nous 
nous  contenterons  de  les  mettre  fous  les  yeux 
de  nos  lee'teurs  qui  verront  qu'elles  ne  laiffent 
rien  à  dcfircr  fur  cette  matière ,  par  l'attention 
qu'a  eu  le  li^g  H^iteur  de  déterminer  tou;  à  la  fois 
&  .'e  tcms  It  'hu  où  doit  fe  tenir  ce  confeil  de 
guerre }  k  qtmUtt  &  it  mm/*  (i*t  o^km\  qui 
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doivent  le  cômpofer  ;  la  manière  donr  ceux-ci 
doivent  être  convoqués  ;  tétai  où  ils  doivent  y 
iffiAer  j  U  r^r:^  (['le  cli  icun  d'eux  y  doit  tenir  ; 
la  fonne  dont  il  doit  être  procédé  à  rinjlrufl'um 
€f  âla  v'tfitt  du  procès  ;  Vordrt  qui  doit  être  gar- 
de dans  les  opinions;  l'jvn  qui  doit  y  prévaloir  ; 
cnâo  la  forme  &  ttxicuiioa  dts  Ju^tmtu  (jui  fe 
fcadem  en  pareil  cw  (t). 


(i)  Article  I.  Vt»  coaAitod* 
ftaiMéa  dans  le*  plicca»  ibtia 
HB<Tiiii  defdiic*  ^icm  «  8c  tafiBn 
fféfidcroat....  Aii.  11.  Lm  na}«ft  4n  pliMi  faillrairont 
M»  procte  qui  devroat  kat  itt|é>  par  la  confeil  de 

Senc,  fltdoaacrau  taoncondafioai  Ciaaavaîrvoix 
liMnd««.M.  Art.  III.  Si  le  major  d'uM  place  fe 
tniim  cemmaadaot,  ou  t'il  eft  abfent ,  le  pfcmicr  aide- 
■njon'lianilii  I  fet  foaûions^..  Art.  IV.  Aucun  officier 
PC  An  aiis  au  confcil ,  Cins  un  oidre  de  S.  M.  -,  le  coof 
■waniim  dt  U  place  pourra  cepeodani,  dant  tes  eu 
qni  requerront  célérité  ,  faire  entendre  dei  témoins 
poar  coaftiier  la  vérité  des  faits ,  &  rendre  enfuite 
compte  de  fes  informations  au  commaadant  de  la 
province  ,  Ce  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  dcpirtc- 
Bscnt  de  ta  guerre....  Art.  V.  Lorfqu'un  ibldat  ,  cavi- 
lier  ou  dragon  d'une  girnifon  où  il  y  aura  ciat  major  , 
y  commettra  un  crime  uu  délit  pour  lequel  il  devra 
être  (ugé  par  un  confcil  de  guerre  ,  l'officier  com- 
mandant la  comp.ignie  dont  fera  l'accufé  ,  &  i  fon 
défaut  ou  rcfut ,  le  mdjur  du  régiraent  rendra  fa  plainie 
au  cummandaat  de  ladite  place  ,  pour  obtenir  qu'il 
ea  foit  informé....  Art.  VI.  Ledit  commandant  de  la 
place  ne  pourra  rcfufer  de  recevoir  ladite  requête  fans 
des  raifonttrès-gravL-s ,  dont  \\  informera  fur  le  champ 
le  fecrétaire  d'état  ayant     département  de  I*  f^uerre , 
pour  en  rendre  compte  à  Sa  Majellc...  Arc.  Vil.  La 
requête  ayant  été  répondue  d'un  fou  fait  ainG  qu'il  eil 
requii ,  lignée  dudit  commjnddnt  de  la  pUto  ,  elle 
fera  rviii:le  au  m..ior  dî  la  place  ,  lequel  procédera 
à  rinformj'ion  ,  l'micrropatoire  de  l'accufc  ,  le  ré- 
collemcnt  Act  rcmoint  ,  Ac  leur  confrontation  audit 
a^cufe  ,  le  tout  en  fuivaiit  k-»  formalité»  ptefcriics 
par  l'oidounancc  cnmmt:îk<  du  tnaii  d'Aoû:  i6;o>^ 
de  manière  que  la  procédure  foie  parfaite  en  deux  fois 
vinet-quatre  heures  au  plus ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des 
raifons  ciïcniielles  qui  exigent  d'y  employer  un  plut 
long  lempi....  Art.  VIII.  Lorfque  pour  l'tnArufhon  du 
ptocte ,  le  najor  de  la  place  ou  du  quartier  aura  befoio 
de  la  dipoMoa  de  quelque  lémaia  qui  ae  fera  pas 

a et  i  la  tullice  Bilicatre ,  il  t'^dreSeï*  aux  atai^f- 
tt  dtt  lieu  ,  jMW  otdouMr  awidit$  idmoiaa  de  fil 
feadrc»  icetefièi,  derau  lui  iuae  heure  maraude* 


k  les  martirati  aë  pounom  refufcr  ledit  «rdr«L 
Art.  IX.  Le  procès  diam  ce  état ,  le  naicr  de  la 
place  ou  du  t^uartier  awa  befoio  «le  U  dépefiiioa  » 
en  rendra  compte  au  commandant  de  la  place  ,  qui 
ordonnera  fans  dcl 11  la  tenue  du  confeil  de  guerre... 
ArcXiLeconfeil  de  guerre  n:  fettrndra  que  Tes  jours 
«HtntblM t  hors  les  c<^t  ex-raordcniiret  qui  ne  per- 
MWireae  pa*  de  le  différer....  Arc.  XI.  Les  oAcicrs 
derroQi  conpofer  le  conA  il  de  guerre  «  ftrpnt 
comnandés  i  cour  ât  ré!.;  a  /uidre  ,  par  le  major ,  la 
veille  du  jour  qu'a!  H.v:.i  Te  tenir  ,  &  aucun  d'eux 
se  pourra  fe  d'fpenfer  de  s'y  trouver  H.  A'y  opmrr... 
Art.  XII.  [!*  y  frront  an  nombre  de  fepc ,  y  compris 
le  tirélideni  ...  Alt.  Xlil.  Quand  il  n'y  acra  pat  adea 
d*officii.ri  d'inlantcnc  dan^  une  gj  n  fon  ,  pom  |iij;er 
t»n  f  Mît  ,  -n  sii-1  r.couts  aux  ■•flîcicrs  de  lival.'riç 
&  d^-  Dr'.;''n'i       'a  rrcmc  gj-n  f  ^n  ,   f<:  rcc  proquL-- 

■iciit  Igtfi^u'il  a'a^ira  du  iugeiiiMi  4'aA  c^v«U;t  eu 


drapin  ;  s'il  i.'  ?.  pn  s  d.rns  la  gamifon  fiiffifammeBt 
d'otficicrî  de  t^i  d^ux  corps  ,  on  y  appelUra  de»  of- 
ficier» d'infintcri;  do  1.1  gariiifnn..,.  Art,  XIV.  Si  et! 
raffcrabUiit  tous  le»  offic;crs  de  la  girn'foo  de  ces  dif» 
fcreni  corps  ,  il  ne  s'en  crouvcit  vas  le  nombre  ie> 

Suis  pour  tenir  le  confeil  de  guerre ,  le  coamandaK 
c  la  place  y  fuppléera  «  en  appellent  les  oflici«i«« 
foit  d'infanterie ,  foit  de  Cavalerie  OU  de  drageni  dei 
garnifons  voifines  ,  lerquelt  ,  limi  «ucua  prdteice  i 
ne  pourront  fc  tlifpenfer  de  t'y  iari(e.Mi  Art.  XV.  Lm 
oAcicft  de  la  gaiaiCM  où  fe  Rendra  le  confcil  de 
gueiie  ae  pounoac  Ciire  didienlié  d^daetite  les  offi« 
cicr»  det  placce  veifiuce ,  qui  auront  été  ainfi  appeU  . 
Ms .  ni  prdtendn  avec  eux  dTkuire  nng  que  celui  qui 
eft  réeie  pour  I^Emterie  par  enciemetd  de  corps .  flc 
pour  Ta  cavalerie  ScU«  dragons  par  ancienneté  de  coi^ 
m  iCons  ou  brevets  -,  les  officiers  de  cavalerie  devant 
avoir  la  préféance  fur  ceux  de  dragons. . .  Art.  XVI. 
Lorsqu'un  capitaine  de  la  garnifon  où  le  cor^ieil  de 

Î;uerre  fe  tiendra  ,  cominandera  dans  la  place  .  li  i  jr4 
apréféance  fur  ceux  oui  fe  retidronr  dans  ladiic  place* 
quoique  d'un  corps  plus  ancien...  Art.  XVII.  Au  dé» 
faut  d'officiers  dans  les  places  &  les  garnifons  vuiûnc* 
pour  fugcr  les  foldats  ,  cavaliers  &  dragons  ,  on  ad- 
mettra  au  confeil  de  gnefre  les  fourriers  ,  fergcns  Se 
maréchaux-de-log't>  de  l.i  garnifon  jufqu'au  rionibrc 
néccffatre....  Art.  XVUl.  Tous  ceux  qui  devront com- 
pofer  le  confeil  de  g'.crrc  ,  fe  rendront  chei  le  com- 
mandant de  la  place  ,  qui  dcvrj  préfitler  audit  con- 
feil de  guerre  ,  à  l'heure  de  la  matincc  qui  leur  aura 
été  preftrite  ,  &  ils  iront  avec  lut  entendre  la  mcfTe 

qui  fera  dite  avant  la  tenue  du  confeil  de  guerre  

Art.  XIX.  Lefditï  officiers  feront  à  jeun  ,  ceux  de  l'in- 
fanterie feront  en  gMétres ,  flt  porteront  le  hai  ilc- 
col  -,  ceux  de  cavalerie  OU  dc  dragonS  feront  en  hot- 
tes,... Art.  XX.  Au  retour  de  la  meflTe le  prcfident 
s'étsnt  afiis  ,  les  autres  juges  prendront  leur  pince 
alternativement  à  fa  droite  6i  i  (a  gauche  ;  ceux  d'in- 
fanterie fe  placeront  fuivant  leur  grade  &  l'ancienneté 
des  réRimerii  dont  lU  feront  -,  de  manière  que  les  ca- 
pitaines du  fécond  réi^  ment  ne  prennent  rang  qu'a- 
près que  ceux  du  p-emier  feront  places,  \  .i  nfi  des 
iicuienans....  Art.  XXI.  A  l'c^arri  des  ciTimors  dc  ca- 

v.i!  r  ic  ï<  de  drjgr  n»  ,  ils  fc  placeront  de  mime  altcr- 
nauvemeit  a  drouc  5c  a  gaukhe  du  pictidcnt  ,  fuivaot 
leur  grailc  ,  flt  prendront  féance  enit'eux  ,  fuivaal 
l'anci-nncté  de  leurs  commilTiont  ou  brevets  ,  coa> 
funv.cment  à  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'article  t(...... 

An.  XXII.  Les  officiers  de  cavalerie  appeUds  é  iM 
confcil  de  guerre  d'infanterie  ,  6c  ceux  d'iofantcrio 
appellés  à  «tn  confeil  d«  guerr* de  cavalerie ,  prendront 
féance  é  U  gauche  dis  préfideot ,  de  en  ce  ce»  le>  00* 
ciert  dtt  corps  dont  fera  raeeitfé  fc  tanceront  fuccelB- 
;  Adreiiednprétijent..,.  An.XXill.  Le  «oui- 


•ilblr*  daa  guenea  ayant  la  police  de  la  troupe  dont 
Cera  Taccuft  ,  on  dant  le  départemeiK  duquel  le  con- 
|«il  de  guerre  tiendra ,  y  affiliera  ,  s'il  le  juge  i 
propaai  en  ce  cas  il  auva  la  féconde  phce  ,  &  re- 
préwmera  atis  iuget  Ict  ardonnances  relatives  au  délit 
dont  il  f<  ra  queflion.,..  Art.  XXIV.  Le  m.<jor  de  la 
place  s'alTeoira  près  de  la  table,  viw-vis  le  prcll- 
dent ,  &  apportera  le*  ordonnances  militaitea  ot  Ira 
informations  ...  Art.  XXV.  Tout  tes  oficieis  de  It 
garnifon  ,  de  quelque  corps  qu'ils  foicnc ,  pourront 
eire  préfens  au  cor.feil  de  guerre,  6c  ils  »*v  fendront 
debout,  chiipf.^u  h.is  &  en  filence....  Art.  XXN'I.  Lct 
jii;'C$  éîunt  afli»  &  couverte,  aprct  que  le  prcftdcnt 
aur.i  Hit  le  fujet  poiir  leqjel  le  confeil  dc  guette  fera 
«flcttib  é  ,  lî  mijord  '  U  pijvc  fera  leitute  de  la  re- 
qjct-.:  t  'Oten^int  pl.tintet  des  iulormations  on  rcco'le- 
mcni  ,  &  de  la  cor.f  untacion  des  tétnoi»^  8c  dc  fet 

coaclulioM  I  qu'il  («n  uaii  dc  fi|B«.     majoi  di 


LES  lOIX  CRIMINELLES,  Iiv.L  Tir.  IX; 


ûemin  temtn  comme  le*  autre*  jugcf ,  pendam  le 
npport  du  procèt  ,  &  ne  fe  déconvf  r.>  que  I  >  T-u'il 
douera  fe*  conclufiunt. , . .  An.  XXVtl.  L'^^cufi 
•jrau  été  conduit  au  corsfeit  de  guerre  p«r  une  tfcorxe 
ée  dix  hommei  de  Coa  rc^  ment  d<.x  ordre*  d'ua  Inm* 
officier,  auflttot  apt»  U  viii-.c  1^  Icclire eotteredu 
procès  ,  le  prc&drne  ordonnera  qu'il  l'oii  amer.c  de- 
vant l'aflemblée,  où  il  le  fcia  ailo  ii-  fur  la  frilctic  ,  il 
les  concluCoos  font  à  petnei  «tTI  :<  v«t ,  fuioa  il  y 
comparoitta  debout....  Art.  XW'ill.  Le  f.ctî^ieiit, 
tftét  lut  avoir  dit  prder  fersiL-Qi  di:  d  rc  1j  ve<i;é  , 
(foeédcra  è  fen  deraier  interrogitoirL-  ;  char^ur-  juge 
pourra  rîntrnroger  à  foo  tour  ,  6c  il  f.>ra  cor.duii  en 
prifon  dantlcDitoe  ordre,  quaad  les  inierrogaio-r.t 
lerooi  finit....  Art.  XX IX.  L'accufé  étant  forn  ,  Icpri- 
fident  prendra  Ici  voix  pour  le  jugement  de  l'accofc... 
Art.  XXX.  Le  dernier  juge  opinera  le  preir-ier  ,  & 
ainfi  de  fuuc  en  remontant  jufquUu  p;L:i  JeLU  qiu 
opinera  le  dernier...  Art.  XXXl.  Dant  le  cunt'étt  de 
guerre  mi!c  d'oAcicn  d'infjiiirne  ,  de  cavalerie  &  de 
oragoot,  let  officiers  de  cavalctii  fit  d=  dragons  opi- 
neront le»  premier!  ,  t'il  %'»git  de  juger  un  cjvjhcr 
oti  un  dragon.  Arr.  XXXU.  Celui  qui  opiner.i  6:cra 
fon  clupeau  ,  Ce  dira  a  hdutc  voix  ,  que  trouvant  !'.<(:- 
cufe  conv^incti,  il  le  condamne  3  iell«^eine  ordon- 
née pour  le  crirr.c  ;  ou  que  le  jugeant  innocent  ,  il 
le  renvoie  abfoui  -,  ou  fi  I  affaire  lui  pjroit  douteufe, 
faute  de  preuves  ,  qu'il  concluï  a  un  plut  .-^mplc  in- 
formé ,  i'.iccure  rcitanc  ea  pafon....  Art,  XXXIII.  A 
mefure  que  chique  |uge  donnera  fon  avis,  il  ^  l  i 

au  bi»  des  concluûons  du  major  ,  S:  le  ûj^nerj  

Arr.  XXXIV.  L'avis  le  plus  doux  prc  .  iuii-  i  dans  les 
îugemens ,  û  le  plus  fc vcrc  ne  l'cmponc  de  ucu.t  voix, 
&  l'avis  du  prt.'dr.'i  ne  fera  compté  que  pour  une 
VOIX,  corocne  celui  U^i  autres  juges,,..  Art,  XXjkV. 
L'accufé  iun:  ju^é  ,  le  m«jor  de  la  place  ferj  (itcii'cr 
la  feoience  fuivdat  les  loodclcs  imprime*  qui  ont  c;é 
eovoyés  à  tous  les  corps  i  tous  let  juges  figntront  au 
ba* ,  quand  bien  même  ils  auroient  été  d'avis  différcos 
de  celui  qui  aura  prévalu  ,  6c  il  en  fera  envoyé  une 
expédition  au  fccrétaire  d'Etat  ayant  le  département 
da  la  fuerre ,  6c  au  cotamandant  da  la  proviacc 
âii.XX3CVL  La  major  de  la  place  ita  «olbiie  A  U 
prifiM  .  avec  celui  mu  fervira  le  greffiet  %9lû l*ae> 
cM  tâ  namjé  abroiu .  il  le  ftn  aetn*  an  Jibané  « 
•|iilii6t  «se  £>a  JateaMiu  hd  «m  M  pioaMHCéM» 
AKi.XX]n^tl.  jH  l'tecttft  eftciMdnaiié  i  iBMimiviw 
feiM  cerpofelle ,  le  ma  jor  d*  la  place  le  An  mawfe  A 

fanoux  «  pendaoc  que  le  «edier  lui  lica  fa  ftoieacai, 
Mu*  le  preaier  cai ,  ea  .lui  deeaen  andStôt  an  coo- 
feOieur ,  &  il  fcfa  ciécuié  daa*  la  tomoée  ;  dam  l« 
feeood ,  il  raflera  au  prifoo  iufqa'to  nooMiit  de  i*ex*> 
cwieo....  Art.  XXXVUl.  Défend  Sa  Majeflé  aux 
odiaicrs-gcnéraux  ou  aux  commandant  de*  places , 
d'otdonner  ni  fouffrir  ,  fous  tel  prétexte  que  ce  puiiîe 
£tre ,  qu'il  foir  furfii  à  l'exécution  d'un  jugement  du 
caiift'il  de  gacnc  ,  fdns  un  ordre  exprés  de  Sa  Maieflé... 
An. XXXIX.  Dans  les  cas  néanmoins  où  t'es  foldati 
invalide*  Arroot  prévenus  de  quelque  cnu.'.-  ou  délit 
militaire  ,  toute  la  procédure  Icra  loflruire  fou*  l'au* 
tonte  du  confeil  de  guerre.  Ce  conduite  jufqu'a  juge- 
Bient  défiotiif  exclufivemeni ,  rmieniion  de  Majetté 
étant  qu'il  foir  furfit  audit  jugement,  en  attendant 
que,  fur  le  compte  ^ui  lui  ea  fera  rendu ,  il  en  foie 
par  elle  ordonné  -,  bien  eoModu  f  ue  cette  furfeance 
n'jtira  lieu  que  pour  les  crimes  qui  exigeront  une 
pun non  capitale....  Art.  XL.  Le  commandant  de  la 
pUce  pourra  ,  s'il  le  juge  à  propos  .  fure  prendre 
ï?s  armes  à  rouie  la  ga-oifon  pour  air;lUr  aux  exé- 
curions  ,  ost  feulement  au  rcginiL-nr  lIj.t:  fera  le  cou» 
pible  ,       ;i  rii  »  Ui.f,i(.liemcn5  des  autres  corps  ,  Icf- 

^ueU  détachcocM  ie  fUceteu  aux  cMCuti^  è  U 


gauche  du  réjimeat  doat  fera  It  crii^oal  ;  fnai 
mcmc  ce  ré^îmeot  feroit  le  oioiiu  aaciaa».*  Art;ZLk 

L'  criminel  fera  amené  fur  le  lica  de  l'exécution» 
p.tr  un  dcuchemrnt  d'un  lieuieaaui  8t  vingt  grena» 
4i<rs ,  8t  (od^ju'il  arrivera  ,  les  troupes  feront  fous 
Lt  aroiec  ,  le*  tambours  bartant  aux  champs  ,  lea 
c>nipe(:c>  fonncront  U  ir.aicbei  &  il  fera  publié  à 
Il  tél.-  de  chaoue  troupe  un  ban,  ponant  défenfes» 
fous  peina  de  la  vie  de  crier  grâce....  An.  XLU.  Le 
criminel  dtarn  arrivé  au  cen  ic  des  troupes,  on  le 
fera  mettre  â  genoux  ■,  on  lui  tira  fa  fcotence  à  haute 
voia  ,  6c  s'il  doit  être  remit  «HK  tc*  tnaiat  de  IViié* 
cutcur ,  on  le  dégradera  des  arme*  ,  après  quoi  oa 
le  conduira  au  lieu  du  fuppliee..^  Art.  XLIII.  Celui 
qui  aura  été  condamné  3  èrre  pendu,  fera  paATépar 
les  armes  au  dct.iui  d'cxecmcur -,  en  ce  cas  il  enlera 
fair  meoiîoo  au  bas  de  \z  fcntcnce...  Art.  XLI\".  L'exé» 
cutioo  étant  taite  ,  Us  trouves  dctilcronc  devant  le 
mort  -,  le  régiment  doat  liera  l'exécuté  marchant  avaac 
I»  dc:achcmer.s  des  iiirrra rigiiarm.  Airojrjr, I 
uin  d*  1768.  iit.  37. 
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2.  Deuxloixftin^fldiSÀWtfttlteTencttumaturt. 

Jèaux  Manluâds. 
Par  4j::i  <Lh  c:r{  compjfe  U  Ctnfoi de  Mmoti 
Quels  font  [es  JujUciailes. 
Efpeces  des  DSits  dont  il  eonnoit. 
Délits  mantimes  contre  le  fervice  du  Eù\. 
DtGtt  contre  la  police  intérieure  du  i'utjfej% 
p.  Di'ii.'i  cj.'irt  L  pciict  txicrieure  ,  reLtivrmtnt 
aux  Pnfcs  ,  aux  Echouemttu  &  à  lu  liètnt 
des  Rades  ,  Peut*  & Piekeritt ,&ita eome 
da  l\trcch. 

10.  Peines  que  peut  prononcer  te  confeil  de  Aturme, 

11.  ALuàaiedtftocidtr  djjuce  TiifauL 

L 

NOus  (Ilfi'njîiiors  tlcux  Conc  rk-  iiirifJï^ions     t.  Vevt 
ea  im  àc  Marine.  L'uae  quis'excrce  fur  mer  fon^s  de  ju- 
par  le  confeil  cie  guenede  marine,  &       de "'''"^ 
de  cette  dernière  ,  comme  purement  militaire  , 
dont  nous  voulons  parler  principalement  ici.  L'au- 
tre qui  s'exerce  far  terre  psr  les  officiers  de  Va» 
mirautè ,  pour  les  délits  qui  fe  comtnenem  for 
mer  ,  par  dlautres  que  èa  fotdMs.  Noos  avoitt 
eu  r  'I  !  pnrter  (ÎJ  celle-ci,  en  traitant  des  juges 
cxu^ioruiaiircs  ,      nous  n'en  parierons  ici  que 
pour  diAinguer  les  délits  qui  font  de  fa  conipé'  » 
tence ,  de  ceiu  ilom  coonoitle  confeil  de  marine/ 
ces  délits  étant  au  fiirplus  connus  égalctnent  fou» 
le  nom  </<-  iidiis  m.,!.ùm(s ,  &.  lé  tfonvant  aiiA 
natquâ  par  ks  okanes  leu. 
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«.  D«ui    fixai  ces  loix ,  nous  remarquons  d'abord  l*or- 

mois  d'Aoât  de  i^8i  ,  connue 
fultv  en    ^t'"^  t^-  l'Ordoxvance  de  la  Marine.- 

«>ue  ou*  mais  celle  à  iaqueiic  nous  croyons  cievoir  nous 
'  atrtoer  principalement  ici  ,  narcc  qu'elle  a  fingu- 

lienoMar  pour  objet  la  jurifaiâion  militaire ,  dont 
nous  Touions  parler  <bus  le  nom  du  conftil  de  la 
manne  ,  c'cfl  L'ORDO^fNANC£  du  mois  d'Avril 
1680.  En  effet ,  l'on  trouve  dans  cette  dernière 
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I  I,  pofô  de  l'amiral ,  du  Tice-amiral ,  des  lîeuteoans-  compcfé  le 

généraux, imemfans, chefs d*cfcadres,&ihicom-  c°o^«>> 
miffaire  g  -nénl  en  rabfcnce  de  l'intendant  ;  com- 
me  autil  des  cafiiuims  de  marine  (1)  ,  mais  avec 
cette  différence  ncanmoiiis  que  ces  derniers  ne 
peuvent  avoir  entrée  ni  féance  au  confeil  de  gucm 
que  lorfqu'Ib  y  (ont  appellés  ,  pour  fermer  le 
nombre  de  fcpt  qui  eft  nèceffaire  dans  les  jugemcns 
qui  s'y  rendent  ,  comme  dans  tous  autres  qui  le 
rendent  en  dernier  rcflbrt.  En  forte  que  ,  loncpilil 
,  .  j       ,     ,-  ,  ,     ,    ,   .  —  n'y  a  p»  aflèxdccamtainesdam  Je  vaiiïeniiponr 

loi  des  règles  gén&rales ,  fou  fur  la  manière  dont  former  ce  noit*i«  ,  on  doit  appdWles  op.tn.n» 
doit  être  compofô  le  confeil  de  maiine  ,  Toit  fur  de  galiotes  ^  mortiers  &  des  frég3tes  légères  ,  & 
h  qualité  des  perfonncs  &  dts  d  j!;rs  dont  il  peut  à  leur  défaut  les  lieutenans  de  vaiffeaux  ,  pourvu 
connoitre  ,  fV.it  fur  la  qu.nlité  des  peines  qu'il  peut  qu'ils  ayent  vinet-fept  ans  paffés  (1).  L'on  doit 
prononcer ,  fo:t  enfin  fur  la  manière  dont  il  doit  comptendre  aufli ,  dans  le  nombre  des  juges,  le 
être  procédé  à  l'inflniaion  &  aux  jugemcas  qui  prhôt  de  marine  ,  dont  lious  avons  déjà  eu  lieu 
le  rendent  dans  ce  tribuad.  de  parler  en  traitant  de  l'«niraw/ ;  d'autant  plus 

j  I  j  que  c'eft  ce  dernier  qui ,  comme  nous  le  verrons 

dans  un  moment ,  doit  faire  l'inAruélion  ,  &  for 
5.  DiAinc»    lltim  ivant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  le  rapport  duquel  fis  jugent  ks  procès  en  ce  tft- 
^n^Lf?"-*  dyXhtVHt  objets  ,  nous  croyons  devoir  obfervcr  bunaL 
capitaines  d'aviince  ,  que,  quoique  cette  ordonnance  ,  com- 
dc  viii-    me  l'annonce  fon  titre  .  ait  été  faite  priocipale- 
fcaux  m^r-OMlIt  ftmks  omets  navales  6«  les  vaiffeaux  ap- 
/MMHMM      j2oi(i)  ;  elle  ne  laifTe  pas  né.inmoins 
que  de  comprendre  ég.nlement  tout  ce 


fluadi. 


qui  con- 
cerne la  jurikîÏLtion  qui  s'ê.vercc  fur  mer  p,ir  Us 
capuamts  des  vjijiaux  marcÂ^iads  ,  qu'elle  diftin* 
gue  feulement  de  h  première ,  en  ce  qu'au  lieu 
que  celle-ci  peut  connoître  pcn^rnlcment  de  tous 
les  crimes  qui  mentent  la  peine  di  mort  aiturclle 
011  civile  (î)  ,  les  cnpir.iines  de  vaiffeaux  fe  trou- 
Tent  abfolumcnt  exclus  de  cette  cooooifliince  ,  fi' 
ce  n*eft  dans  le  cas  feuleitiem  de  nt^an  ou  fi» 
dition  en  préfcrfce  des  ennemis  ou  dans  quelqu'au- 
tre  dan^.  r  priffant ,  lors  dcfquels  cette  même  loi 
leur  permet  de  punir  les  coupables  fuivant  l'exi- 
ficnce  des  cas ,  après  avoir  affemblé  leurs  officiers 
8e  pris  leurs  avis  (3). 

(1)  Les  crime»  qui  nic'itrnt  U  peine  de  mort  m» 
tutelle  ou  ctvile,  ne  j.iourront  ô  :»  iugés  qu'au  con- 
feil. de  guei^re  ,  a  momi  que  c;-  n;  tut  dan»  une  ré- 
bellion ou  fcditipn  en  pTcfMicc  <i;s  ertnpmis  ,  ou  <!;inf 
fjiifl  ^u'diiirc  (lin-or  |>rrli'.i:M  ,  .luqiR'l  ci.  le  capitaine  , 
spfci  àvoir  alfcn>t)le  fe«  offictert  &  pris  leurs  a*h 
puurr.1  r.iire  punir  les  coupables  fuivantrexigmcedu 
C««.  Ord.  de  1 6S9  ,  fi».  1,  an.  1 7. 

(1)  Lorr<iu'il  aura  été  comini»  qiicltjue  criwe  qui 
méritera  la  mort  ou  les  galères  ,  le  capitaine  du  vaif- 
fcau  en  avertirii  iace<T:imrpent  le  commandant  f  e 
Tarmée  ou  efcadrc  ,  afin  ^uM  ordonne  que  ie  procès 
foit  ioAruit  &  futUn «onftil  de  pKtn.  HfmtOti, 

th.  a.  art.  ]9. 

f|)  Le  capitaine  du  vaiffesii  fer  r  :  '  c  ri'èîre  k 
bon,  eaaad  il  t'y  f:ra  des  chatîincas  auues  que  des 
Khi  Mim»  OtL  û,  }.  mu  41. 

I  V. 

Parfiû     l".  QualUi  des  OfficuRS  qui  donmt  eompo- 


jTs.  Am^  t     ^  /■■•  ,  ^  V..   rv  T  ront  par  acvcri  sa  («laicue, 

feu  M*  pr  »  tùnftd  de  guent.       aiM  àok  tm  yaUt4t  i^^tU,Uaru%u 


(1)  Leconfcil  de  [ttierre  tenu  pour  leJ  «xpedîiion» 
milt:^  rcs  fera  compofc  de  l'amiral,  rice-amtral ,  liéu- 
leoaus- (généraux  ,  intendant  ,  cheft-d'efcadres  ,  8c 
Cortimilïjirc-);caéral  en  rabfcace  de  l'intendant.  Le* 
capiiaicc;  rCy  auront  ni  eoirée  ni  féance  ,  s'ils  n'y 
font  app-liè:  r  I  r  recevoir  quclqu'ordre  ,  ou  pour 
faire  le  r,ipuoif  u.'  ce  qu'ils  auroai  pu  rencontrer. 
Orê.  de  16S9  ,  /il.      lii.  t.  art.  J. 

(2)  par  rapport  aux  autres  officiers  l'art,  f.  tir. 
t.  In-.  4.  de  la  même  ordonnance  ,  qui  fera  rapporté 
ci  a; rét  fur  la  foioo  ds  procéder  doas  ce  coafeti, 

V. 

a".  PeusOVNES  jufiieiahles  du  confeil  de  marine,  j.  Quels 
Ce  font  d'abord  ,  tant  les  foldats  ,  que  les  officiers  fô«?t  iuf; 
tels  que  les  ni.u:;es  &  patrons  qui  tompofent  le 
vaiffeau ,  &  en  outre  le  pilote  ,  les  matelo»  & 
aunres  gens  de  mer.  Ce  qui  nedoit  s^eniendre  nian* 
moins  que  pour  les  délits  que  ceux-ci  commettent 
les  uns  envers  les  autres;  car  à  l'égard  de  ceux 
qu'ils  commettent  envers  des  particuliers  ,  lu  mô- 
me  ordonnance  veut  que  la  connoiflàncc  en  foie 
réfervée  aux  jages  ordinaires  des  lieux ,  c'eft-&- 

dh-c  ,  aux  jt;r---  î'^-vr.;-.'-  q'!i  frr:  établis  dans 
les  premiers  porti  du  royamue  ou  le  vj^llcau  vieiu 
ab(vder(i}. 

(1)  La  connoifr;ince  des  crimes  8c  délits  commît 
contre  Ict  h^bions  par  le*  officiers  ,  matelots  &  (bl- 
dats  app.Trdtr.dr;!  aux  ju];es  des  ticux .  &  les  officiers 
de  mariai:  ne  cofinoftront  «{ne  de  ceux  tjni  feront 
commit  entre  tes  oflicicrs  ,  matîlots  &  foldats  ,  îc 
même  en  ce  ca«,  û  aucuns  dci  coupables  (ont  i-mpri- 
fonnét  de  l'autorité  des  )ti((et ,  défend  Sa  iM4ienc  ..ux 
commandant  &  officiers  jle  les  retirer  ou  faire  retirer 
de  prifon  s  pourront  feulemeni  requérir  let  iuges  d* 
les  leur  remettre ,  6t  en  cas  de  refus  ih  fc  pourvoi* 
ronc  par  devers  Sa  Majeflé.  Ori.  fMr  /«r  < 
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6.  Efpece  5".  Délits  donc  co/moa  U  confcd  de  marine. 
don/ii^  "*  tous  ceux  en  gcnéral  qui  font  commis  par 

con*  quçj0gQ.||||s  juAictabks  dont  oa  vient  de  par* 
1er.  Il  paroît ,  tant  d'après  l'ordonnance  de  1689 
<jue  no'.is  vcndns  de  cirer  ,  que  d'après  Tordoii- 
nancc  de  b  marine  du  mois  d'Août  1  que 
l'on  peut  réduire  ces  dift'érens  ds:liis  k  ces  troit 


clalTes  principales.  Lu  /' 


c'c  ceux  comrriîs 


contre  le  fervice  ,  un  contre  la  {IdcLcc  duc  au 

iiriiKc.  L.i  jlcûiiJc  ,  de  ceux  qui  regardent  la  po- 
ice  intérieure  du  vaifléau.  La  tnùfitmt  enfin  de 
ceint  conoemans  la  polke  des  getis  &  Urimetis 
de  rncr  ,  S:  qui  fc  coniiiKtictit  ù  rocc:.("lon  des 
prii'es  6(.  échouemens  des  vaiiFcaux  ,  des  rades  , 
parcs  6c  pêcheries  &  de  la  coupe  du  yaredi. 
V  I  T. 

7.  Délitt  4°.  DiUts  comt  U  fervice  du  Roi.  Ces  délits 
fMvlca  4u  P™^^'  ^  commettre ,  fane  par  les  officiers  que 

Hgj^  par  les  foldats  ,  pilotes ,  matelots  ,  &  autr«  m,i- 
rinicrs.  Savoir ,  1  ".  par  les  offieiers ,  tels  que  les  maî- 
tres ,  capitaines  ,  &  patrons ,  lorfqu'ils  livrent  leur 
.  vaiflèau  à  l'ennemi ,  ou  qu'ils  l'afaondomieitt  pen* 
dant  le  combat ,  ou  qu'ils  le  Com  nalkiculanent 
édtoaer  ou  périr  ,  ou  qu'ils  ont  quelque  inrclli- 
gence  avec  les  ennemis .-  il  y  a  dans  tous  ces  cas 
p.:  ne  de  mort  (1)...  2°.  Par  leffiUats,  cooRne 
lorfqu'ils  q|uittent  leur  pofte  dans  un  90uim  pour 
aller  (ê  cacher  ;  iorfqu  itant  en  Amincile  ,  ils  fe 
trouvent  endormis  ;  ou  qu'ils  quittent  leur  garde 
fans  être  relevés  ;  ou  qu'ils  auroient  manque  d'a- 
vertir l'officier  à  l'abord  de  ouelque  chaloupe  ou 
vaiffcau  ;  ou  enfin  lorfqu'ils  ic  porteroient  à  quel- 
ques voies  de  fait  envers  leurs  ofHcicrs  majors 
(1)....  3".  /'.ir/ff  PiWf,  lorfqu'ils  font  périr  le 
bâtimcut  par  leur  négligence  ou  ignorance  ;  fic'cA 
par  malice,  il  y  a  peine  de  mort  4VP<w 
/cf  m.trc'i}^!  ,  lorrrjirils  quittent  ftns  con^^è  par 
écrit ,  aviiiit  le  vny.ige  &  après  que  k  vaiilcau  cft 
cliargè  ;  ou  bien  lorlqu'ik  ah.ini'oi^nent  le  maitre 
au  combat }  ou  eniln  qu'ils  viennent  à  le  frapper  ■> 
il  y  a  peine  de  mort  en  ce  dernier  cas  ,  &  punition 
corporelle  dans  les  deux  prcm'm  (  O—  5°. 
les  mtriniers,  lorfqu'ils  abandonnent  le  maître  & 
la  dîfcnfe  du  vaifTcau  dans  le  combat  il  y  a  pu- 
nition corporelle  ($.)  6".  Enfin  ,  il  iaut  encore  rap- 
porter aux  délits  qui  fc  commettent  contre  le  fer- 
vice  du  Roi  ,  Celui  de  la  d^ftrt'iort  qui  fe  Cdmiuct 
en  gc.ieral  ,  tant  pr  les  matelots  &  foldats  ,  que 
par  les  ofHcicrs  niarinlcts  :  il  y  a  dans  ce  cas  peine 
des  galcrcsperpiitucllcs ,  fuivant  la  même  onlon* 
nanœ  de  1689  ,  qui  marque  en  même  tetns  les 
cas  où  l'on  eft  réputé  Jeûneur  ,  &  le?  [x.lncs  par- 
ticulières contre  ceux  qui  ks  iàvorifeiit  de  quel- 
ipe  manière  qat  ce  foit  (6). 

(i)  Ls  «•ii(r«  qni  An  cenvaincs  dTa^oir  livré  aux 
«naeiMt,  oaauMieiifcaaiiftit  échouer  fi»  TiiEcau, 


fera  puni  du  dernier  fiipplice.  Oko.  i*  U  «•«//•«,  it 
1681 ,  liv.  2.  tit.  t.  «t.  )6b .  .  .  .  Fait  défenfes  S.  M« 
à  (OU*  capiMinc*  8l  autres  officiers  de  roaniM ,  com* 
mandant  Tuade  Ces  vailToux  de  gueire,  de  leieadcn 
jamati  i  fet  eanenit  pour  auelqye  tadbo  qvt  M 
puilTe  être ,  venlaot  «nkfe  MfcMeacliii^lÉ  rentré» 
miié  ,  &  qu'ih  f«  laiSMit  fintar  Kpée  à  ta  aiai* ,  «!• 
me  brûler.  Celui  qui  Cen  lecomraircfer«;u|#ancaa» 
Teil  de  guerre  ,  Se  punidenoTtïciOttlei  CitGVBftiaCCe 
4e  l'aâioa.  Omo,  it  1689 ,  ift.  a.  «/t.  . . .  Tont  «C> 
ficier  qui  aiua  abandoonè  fenvaiffcan«  foepaaidn 
mort  comm«  dtiKMar.  M/m<  Ou»,  eut,  |7.  iUdumm 
Celui  qui  fera  cturci  de  l'efcorte  ou  convoi  de  v«i^ 
féaux  mirch.indi  ,  k  qui  le*  abandonnera,  fera  puni 
de  même.  Si  le  capiiaioe  du  v.iiireau  (narchand  qui 
fera  mii  fous  l'efcorte,  s'en  féparc  tant  raifon  léfilt^ 
ne  ,  il  (^  li  condamné  aux  galcret.  Mêmt  O<0.aM.|8» 
iiid....  Oeteod  S«  Maiedéaious  ofBiùrs  atauzfeon 
de  1  ca  jipage  «ravoir  aucnn commerce  on iatelligeaco 
avec  les  ennemis ,  feit  par  lettres  ou  autrfrment ,  fans 
pemiflîon  de  l'oAcier-géa^l  commaniijni  l'amée 
ou  efc.idre ,  à  pc  ne  de  II  vie.  idémê  Oii-  *n.  )4* 
ibid.,..  Celui  qui  fera  furpris  fadÎMt  VA  fi(|BattMtt 
puai  de  aort.  Mèmi  Oti.  m.  )f. 

(a)  Ceua  qui  quicteroni  leurpofte  daai  on* 
pour  «'aller  cacher,  feront  coaoaaad*  i  mort. 
OrJ.  art.  %i.  itiM..»  Coowie  «ttffi  Ceux  qui  piflcfona 
de  fc  rendre ,  exctteiont  Ict  auirec  a  tedirion  pour  co 
fujct ,  ou  rayant  fil  ,  l'auront  p4t  révclc.  Ment 
Oià.  m.  f|.  im...  Le*  Ritiires  de  cbaloape ,  fou  do 
▼aiffeaux  de  guerre  ,  ou  brûlore  <fni  Ie>  aoiadonne» 
ront  dans  le  combai  ,  feroAi  punit  de  non.  M<«< 
Oiii,  an.  )}.  ihid....  Les  olBcicn  marinier* ,  maulim  te 
folijti  qui  fe  révolteront  contre  leurs  officiers  Ri^jori, 
ou  lèveront  la  main  ptur  le  offrnfer  fit  frapper  ,  Ée» 
ronc  condamnes  à  mort.  Mimt  Or.!,  au.  ihi.... 
Le»  fentinelles  qui  feront  trouvcci  cndotm  cs  a  lerre 
en  cas  de  defccnic,  eu  pics  de  l'ennemi ,  fcrom  con- 
dimoécs  a  la  pcmc  des  yjilcrcs  pr-r;:C!u;  lies  ,  &  d.int 
le  port,  a  la  mcme  peine  des  )>,  pour  trois  anî. 
Mèitt  Ord.tn.  24.  ihid..,.  Les  c  iikicrs  mjr.iiicrs  ,  m-;- 
telott  ,  foldats  &  girdicns  qui  inanqucruat  a  kur 
garde  ,  feront  punit  par  U  pnvation  de  leur  foldc  pen- 
dant un  moi';  -,  &  en  cas  de  récidive  ,  feront  puait 
corporel'<  nient  ,  ainfi  qu'il  fera  )ugc  p^r  le  c  uafeil  de 
guerre.  M-.me  O.'d.  art.  2?.  iHd,...  Les  roatc'iot»  qui 
pendant  k-ur  qnjrt  defceodront  entre  deux  ponts  pour 
aller  dormir  daiii  k-ur  branle,  feront  mis  aux  tcrs  pen- 
dant h.itt  jours  au  pain  &  à  l'eau.  Mime  O  J.  an.  x6. 
iiid....  Les  foldats  qui  quitteront  leur  quirt  ou  ,;;i:de 
fans  être  relevés,  icion!  mi»  fur  uneb^irrc  ducabclljn, 
avec  deux  boutets  .lux  picdt  pendant  deux,  hcuics, 
deux  jOiiri  corili. - ui;tj.  Mimt  Ori.  att.  n.  ihid.,..  Le» 
n>.Kclùi5  &  fi>!iijii  qui  feront  de  «^uart  fe  liendroot 
far  le  pon;  ^  i'  r  les  dunc:<et  &  ch.'iieaux  .  i  peine 
d'être  Rjik  t'crs  peodaai  irois  jours.  Mimt  Û'd, 
ùrt.  2S.  ihid,,,.  Les  caporaux  &  anfpcffade»  ifOiM  aiut 
fcntinc'tes  ,  des  qu'elles  appcltcroiii  ,  &  avtttifoot 
aullït6i  l'officier  de  garde  de  ce  qu'ils  auront  aopriSt  à 
peine  de  la  cale ,  ou  fous  la  plus  erande  pe  rte  ,  tH 
y  échct,  Mimt  Ord.  Maç.  iU^M»  La  fcDimclIc  de  In 
dunette  qui  aura  manqué  d'avertir  l'oifictcr ,  lorfqtio 

rlque  chaleup*  ou  Bfteau  aitrathordé  ou  déberdà 
vaUTean ,  coonra  une  feit  U  heuline  paflut  d'an 
b-HitdM  penri  Vwmn  devant  rènuïpaf[erangdd.at  dcoB 
côté  :  qvi  le  frappera  de  cordes.  Minu  Ofd.  vt.  je.  JM^» 
(i)  Le  pilote  cpii  par  ignoraact  on  nd;|ligtocc  awm 
f.>u  périr  un  Mtimcot ,  fera  coo^anoc  m  loo  liv. 
d'amendf  ,  St  privé  pour  lOttiottrt  de  l'exercice  du 
pilotage ,  fam  préiadice  des  donnagas  te  intérêts  de* 
partie»  .  »*ii  le  fait  pif  nalice  i  il  feta  puni  de 
morti  AÛw  Qti,  Ut,  4>  an. }. 

(4)  a 
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(4)  Si  ]e  matelot  quitte  le  maiire  faai  congé,  après 
le  voy.tge  coçimeacé  ,  il  ftft  puai  COipoMllUiUIL 

Al;V.f  Ori.  tii.  7.  en.  J. 

(s)  Le  mjf  .l'îr  qui  abandonne  le  m.iitrc  &  la  dé- 
fciiK-  du  VAiffrau  dAm  1?  combat ,  doit  cire  puni  cot- 
pur  rllemcat.  Mimt         1:1.  7.  l'i-  9- 

((t)  Le»  t'tfi.iei*  Itlinn  ers  ,  marelots  8c  foldatt  cot>- 
vaiiKu<  du  <  riine  de  dci'cnion  ,  fcn  iit  corid  imncs  aux 

§ bletti  perpecucltcj.  V.  ut.  i.  an.  j...,  LfS  hâbildos 
Ci  vilît-.  ,  .-ouriji  Ce  viltage*  qui  favoriferont ,  eo 
quîlqu;;  ni^ai£re  que  ce  foii ,  le  paflage  de*  d^r- 
teurs,  feront  condamr.o  a  foixanie  livret  d'amende 
pour  chique  lo^dat  a  rc*aûon  duquel  lU  auront  con- 
tribue ,  <u  paiement  de  laquelle  fommc  les  cchevias, 
«onfuii  U  priacip.iux  habitant  d«S  lietn ,  ayant  foia 
dctaffuitcs  de  la  cotnmuiMutAt  ftrem  ccamiav 
lidairvmcnt  &  par  corpt ,  CaufltutiicoliMCoatre celui 
•tt  ceiui  «ti  M  tnmmùot  eavpÉMM.  V.  nr.  t .  an. 
ta.MEiiioniSi  Majelé  i  «Mt  A*fiir«>  quelque 
•Mliié  &  coodiiim  «ulllt  fiM«iM«  de  doaner  ■auw 
vne «  fi  btfiHit  *ft«  «  ceux  qui  coaduuom  les  dé> 
fericwl  4ua  let  poin ,  â  peine  coone  1«  icfiiAns  de 

Înalriain  CMBipture.  TÎEi.  1.  ««.  II....  Défend  S.  M. , 
peine  de  la  vie ,  de  Ict  retirer  pu  violence  des  maint 
de  c«u>  QUI  let  cooduiroM.  Vent  que  les  habitans  des 
viJies  &  lieux  ,  dans  l'étendue  &  banlieue  derquaJt  U 
^rk>l«ncc  aura  cié  commife,  foient  condamnés  en  dens 
cent  livres  d'amende ,  au  paiement  de  laquelle  le  corps 
4e  la  communauté  fera  contraint  foUdairemeut ,  l'a» 
étende  applicable  moitié  aux  hôpitaux  de  cet  villet 
81  lieux ,  s'il  y  en  a ,  ou  des  plus  prochaine ,  8c  l'autre 
moitié  à  ccjx  dc\  maiiu defquels  les  dcfertcurs  auront 
été  retirés.  V.  lit.  t.  art.  it...  Les  matelots  &fold4ts 
qui  ta  débaucheront  d'autiet  «  fit  let  iaduitoat  à  d«- 
fener  *  feront  coaduMiél  «us 
V,  lit,  u  éti,  ti, 

V  1  I  L 


t.  DéUtt  jy^rut 


im  Fdlicc  Intérieure  du  ymffimi. 


pohcTinfc-  ^  ibWaO  ,  p\\otft%  ,  tna- 


fieurê  dû  telots  &  mariniers  peuvent  commettre  ,  foit  par 
irrcvcrenccs  en  matière  de  religion  ou  manque 
de  n^rfl  envers  leur  capitaine  ou  officiers  (1)  , 
ibît  par  ivrognerie ,  foit  par  la  vcnie  de  vin  ,  eau- 
de-vie  &  Je  t^bac  dans  le  \'aifTeau  ,  foh  pnr  h 
par  te  laiic  au  jeu  de  leurs  armes ,  ou  par  ta  vemt 
qu'ils  en  feroient ,  ou  par  le  vol  de  hardcs  des 
aeat  de  l'équipage ,  ou  des  habitans  des  lieux  où 
m  iïroicilt  cn%-oyés  ;  foit  par  leur  imprudence , 
en  portant  du  feu  ou  autre  matière  combulVitlc  , 
fans  ordre  expies ,  dans  les  endroits  voifuis  de  la 
ImM  aux  poudres ,  ou  en  fumant  du  tabac  hors 
te  tons  penus^t)  t  (bit  enânpar  leur  violence , 
■comme  lorTcra'ilt  premwnt  queitUe  emr'eux  .qu'ils 
fe  frappent  cViin  bâton  ,  qu'ils  tircii:  un  courcau 
«U  quekju  ai  aie  pour  blelTer  leurs  conungnons  , 
k>rfqu'ilsfc  font  d»  ffaià.ouqu'ilsiauilicittilef 
étrangers  (i). 

(i)  Tous  blifphémat«ur>  feront  mis  aux  fcts  ,  & 
ptukitpour  U  ptcmicre  tois  par  la  pnvaiioa  d'un  mois 
de  leur  fblde  ;  0c  en  cas  de  récidive ,  feront  mu  au 
coofeil  de  guerre ,  pour  y  être  condamnes  à  avoir 
I3  hngue  percée ,  confortpcment  aux  ordonnances. 

Or,!,  it  16S9,  ûu  3.  art.  13          Ceux  qui  dans  le 

vailîcau  parleront  mal  de  leur  capin>ne  ou  officiers  , 
&  qui  leur  manqueront  de  refpeû  ,  iuront  tenu-  ^i  x 
^  pendant  m  moit  «  ff,  l«§CV{<Wt  |ta  flu*  gtwd 


châtiment  fuivaat  l'exigence  des  cas ,  &  l'irrété  du 

confeil  de  guerre.  V.  lit.  ).  att.  11.  ibii        Ct  ux 

oui  l'cnivrcronr  feront  mis  aux  fers  ,  au  pain  &  a 
Icau  pendant  lîz  jouri  ,  &  en  cai  de  reciJive  ,  ils 

auront  la  calf.  Tit.  }.  art.  11..         Fdit  tlcf.-afcs  Sa 

Majeflc  aux  capiT.iinc(  de  fcs  vaiffeaux  de  guerre  de 
permettre  aux  m;ii:rcs ,  ofticiers  mariniers,  matelot! 

,  Icrfqu'ils  font  en  mer  ,  de  vendre  ni  dé» 
bui.r  du  vai  ,  de  l'eau-de-vie  ,  tabac  &  autres  cho- 
fes ,  fous  (Quelque  prcicxtc  q  je  ce  fou  ,  à  peine  de 
cofltiicaiiou  des  dcnrccî.dc  puoitioa  corporelle  con- 
tre  les  officiers  mariniers  &  autres ,  &  d'intcrdiAtoa 

des  capitaines.  Tu.  3.  att.  13   Les  matelots  8c 

foldats  qui  perdront  leurs  hardes  ou  armes  aux  cartes, 
des ,  nu  autres  jeux .  feront  punis  par  le  retranche» 
meoii  d'na  eiois  de  leur  folde»  eppiiciMe  au  dcnon* 
ciatnv.  y.  7a.  3.  an.  14...MM.  Les  foldan  qui  per> 
drontjirleiir  ikute  ou  ne^ligeoce  le«répée«  mmC> 
quel  &  biaMiertt ,  ou  qui  vêt  TCadrant,  fecen  mit 
un  mois  aux  f«fS  «woitt  U  cale.  V.  Tïih  {.  m  17«<m 
Ceux  qui  voletonc  let  hardes  «  argent  m  eaneicha- 
ftt,«tt  nuirMéleieattpeiAoncpaceîllenwacnamoii 
de  leur  «itde  rft  «vronc  le  cale  on  coutront  la  bon» 
line  deux  fuit  i  8c  en  cas  de  léddivc ,  ferqM  mit  ea 
cooMt  de  goente  8k  coodannds  ans  eaJeret.  V.  Ttu 

|.  drr.  If  Ceux  qui  étant  entroydei  tore  voleronc 

«Âez  let  habtmAS  det  I  cux ,  près  de  la  rade  où  les 
vaifTcaus  feront  mouillés ,  feront  punis  de  la  peiett 

des  galères.  Tir.  3.  an.  16        Qiu  volera  les  agrfel  s 

musuMMU  81  provifit>ns  du  vaiffeau ,  let  recèlera  ou 
les  pOttcta  à  terre  pour  ^ndre ,  fera  mit  au  confeil 
de  guerre  ,  8c  condamné  aux  ga!eres  perpétuelles ,  S 
le  vol  excède  la  valeur  de  dix  livret ,  &  iM  cO  au* 
deflbus,  il  en  paiera  le  quadruple,  &  aura  la  cale. 

V.  Tit.  ).  irrr.  iS       Défend  Sa  MaieAé  i  toutes  pet» 

foones  de  prendre  du  tabac  en  fumée  avant  le  foletl 
levé  ni  aprîi  le  foleil  couché,  oi  même  pendant  qu'on 
célébrera  la  ûinte  meffî  ,  ou  que  l'on  dira  les  priè- 
res ;  tx.  ceux  qui  en  voudront  prendre  dans  les  heures 
pennifc  ,  fe  retireront  vers  le  màt  de  mifaine,  fit  n'en 
pourront  prendre  diilcurs,  &  aurunt  devant  eux  une 

saiile  remplie  d'eau  pour  évic»  lu  accideas  du  fétu 
V.  71^.  |.  «n.  19.  JtM. 

(t)  Quiconque  preadn  querelle  dans  le  bord  avae 
fon  camarade ,  8c  le  fiSKxra  d'an  bâton ,  fera  1^ 
aux  fers  pendant  kdt  jouaaau  pain  &  4  Heao  }ft  C'a 
cas  de  plaie ,  fera  betm  ra  cafaeftao de doose  conps do 
corde  parle  prévôt  de  l'étiuqpage.  0x1.  i*  1689 ,  ûu 
s.  an.  19.......  Ceux  qui  tireront  utt  COUMau ,  épée  en 

iioe  autre  arate  pour  bleffer  leurs  eompegoeoef  ft« 
tout  coodiBoét  â  la  peine  det  galères.  V.  tU,  x.  att, 
aa  jJifd'.....*  Les  ■■teiott  8c  foldais  qui  fe  querelleroot 

&  benront  i  terre  lorlqu'oo  y  enverra  det  chaloupeib 
auront  la  cale,  H  s'ilt  Ce  beiicm feulâfbil  avce ar> 
mes  égales  ,  feront  pouifiiivls  fuhnnt  U  rigveor^' 

ordoooaisces.  Vu.  a.  an.  21   Si  après  oue 

honunet  de  l'équipage  qui  ouroni  eu  démellé  < 
ble  .  font  racommode*  ,  l'un  d'eux  frappe  fon  compa- 
gnon de  faog  froid  ,  il  perdra  uQ  mois  de  folde  -,  8c 
cacatde  plaie  «  fen  condamné  aux  peines  det  gale» 

tes;  r*t.  a.  «rt.  M.  Ceux  qui  feront  cnvoyét  à 

terre  ,  ne  feront  aucuac  infiUte  aux  habit  .ns  des  lieuS 
où  iU  feront  envoyés  «  à  peioe  d'être  punis  félon  I» 
cas  par  k  confeil  de  gucîte.  V.  mu  !)«  ilM. 

I  X. 

6°.  DiUts  contre  b  police  extérieure  des  vatf-  ■ 
f  I       -r    t  I    contre  la 

[(.ïux  ,  ou  diUts  concemâns  Ut  prtjes  jur  mer  ,  Us  police  exté« 

fi'  Ci7u!Uf,'r       ,  !i- s  troubles  &  empî. /if-  tienre  ,  re* 

ffUKs  ^ue  l\in  a£^iu  À  U  liUrté  lies  radti  t  dst  luivcnunt 


9.  né!» 
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inx  prifffi ,  p.ircs  &  pêcheries,  &  la  coitp<  du  varech.  Ces  dclits 
^  '  St  1  Retrouvent  mentionnes  dans  dKftbroK anicics de 
la  "lihcrtc'  l'<Ji  tJ""'nan<-'i-'  marine  que  nous  ne  ferons 

des  ri!i.-s ,  cju'indkjucr  ici,  parce  qu'ils  l'ont  principalement , 
pires  St  pè-  comme  nous  l'avons  vu ,  du  rcflbrt  dc^'aniiraiité  , 
chcritrs .  &     f^^^'H^  f^,^      (faillcurs  2u  aombre  des  délits 

nous  «ras  fommes  rtfervês  de 


(tu  Y<uMii. 


pjrfcr  ici.  Nous  nous  conrrnrcrc-ir,  A'.tlijincnt 
d'oblerver  cngcniral  i".  Qu'a  I  c^ard  a'csp'ifcs, 
ksdidinqui  Te  commettent  font,  lor(qu*on  .imie 
fins  comffliflioa  de  rAminl,  ou  cnfulte  d'une 
commiflioa  prifê  d'un  Et»  én^ngcr  ;  qu'on  arrête 
&  s'cmjxire  des  v:i!lT...ux  qui  rcprcfentent  une 
charte  parie  ;  lorfijii'uii  fait  des  ouvertures  .ii;x 
ballots  des  nurcliandifes  de  la  prifc  ,  avniu  que  la 
prife  ait  été  jugée  valable  (i)....  s".  A  l'égard 
des  naufrages  6*  iehontmtns  ;  lorfqu'on  axtcnte  & 
la  vie  i^ic  :iL]x  l);jns  de  ceux  qui  ont  fait  naufrage  ; 
qu'on  em^nc  ou  recelé  chez  foi  les  biens  & 
marchandilës  des  v^ilfcaux  échoués  ou  n;iiifragés, 
&  qu'on  en  ouvre  les  liallots  &  cou|;ie  les  corda- 

Îjes;  lorfquc  les  fci-ncurs  Se  autres  forcent  les  pl- 
oies de  taire  échouer  Ls  ivivires  aux  côtes  cjui 
joignent  leun  terres ,  pour  en  profiter,  fous  pré- 
texte de  droit  de  Varech  on  autre  t  &  enfin  i0îi~ 
qu'on  allume  In  nuit  des  (c\ix  tro'rj^Lurs  fur  les 
grèves  de  U  mer ,  pour  y  attirer  taire  échouer 
les  navires  (l)...  3".  Par  rapport  aux  rJi/«;lorf- 
qu'Dnengéne  fci  liberté,  par  des  troubles  Scem- 
pddieniensqn'on  y  apporte  (3)  . . .  4".  Quant  «a» 
pans  p'^h^ùis  ;  lorl'iu'on  h.irit  des  parcs  en 
pierre  ou  eu  bois  fur  les  grèves  (ic  la  mer  ;  lorf- 
que  des  olHcicrs  ou  foldats  apiKtrtcnt  obftacle  à  la 
pêche  &  exigent  de  l'argent  despécheuts  (4). . . 
5**.  Enfin ,  quant  à  ta  coKpe  du  varech  ,  il  (e  com- 
met aiïlTi  (lo  délits ,  tant  de  la  part  des  hal'it  uis 
qui  coupent  de  nuit  le  varech ,  6c  hors  les  tenis 
KgUspû  b  délibération  de  leur  communauté  (5  ) , 
que  de  b  port  des  feigneurs  des  ricfs  voitlns  de  la 
mer ,  tjui  s'approprient  des  portions  tie  rocher  où 
croit  le  varech  ,  &  qui  exi^Lin  quelque  cllOlb 
pour  accorder  la  libcnà  de  le  couper  (6). 


{ t  )  A  régifd  de*  prifts  vui  frront  fiires  par  tes 
vaiffeau  patncgiîcis  Sa  MaicA^ ,  )e>  procédures 
S'en  ftrom  nar  l«t  «fficim  dei  fi^es  4*  rsnirauié 
des  tirvs  vw  1*>  frilèi  fcton  eonduucs ,  i  la  requête 
dtt  pcoentcur  de  Sa  Mtjcilé ,  8c  A  la  diligence  des 
comi4ieirs  de  la  mtriae.  Oito.  dt  1689,  Uvn  u. 
«t'r.  I.  art.  ]. 

(\)V.  l'ordonnance  de  Li  marine  ,  liv.  3.  tir,  9.  «t. 
1  ,  }  .  6,  M  ,  iS  &  ao. 

(■^}  y.ii  mê  PC  ordoaoaace  de  la  aunac,  tic.  9. 
ait.  i  ,  i  .  ^4  &  4ï. 

(  4  )  mine  «udoBoanct  de  la  narine ,  liv.  4. 
Ût.  8.  art.  I. 

($1  V,  la  «(me  ordouancedelaBarÎM,  liv.f. 
t:f .  1 .  irt.  8  ,  9  fil  la 

(  6  ]  y.  encore  U  mteW  vdiDBnMC**  lÎT*  dt. 
)0.  Su  ait.  ].  &  4« 


LLES»  Liv.  L  TiT.  DC 
X. 

7',  Peines  qiu  peut  prononcer  le  coaftil  de  ma-  fém 
TÎne,  On  vient  de  voir,  qu'indépemsunment  de  que  pen 

celles  d'étic  pnTc  p^r  \;<i  r.ntics ,  de  galères  &  tle  pr< 
prifon ,  qui  lui  font  communes  avec  te  coiuei!  cîe  J* 
guerre  qui  fc  tient  fur  terre ,  il  y  en  a  qui  font  ' 
partia^ns  à  ce  tribunal ,  teUâ  que  celles  de  âire 
donner  h  caU  ,  ou  plonger  dans  Pean;  oa  de 
mettre  à  la  boude  ou  aux  l'ers  ;  f!e  faire  courir  la 
touime ,  c'eft-à-dirc ,  de  faire  palfer  le  coujiable 
d'un  bout  d'un  pont  à  l'autre  devant  l'équipage 
rangé  des  deux  c6:é>s ,  qui  le  âappedeconles» 

X  L 

8".  Forme  de  procéder  au  eonfeil  de  pierre  de  tt«.l 
marine.  Cette  forme  fc  trouve  marquée  princip-  rs  d«  w»» 
lemcn:  fous  le  l'.u  i  du  'i\  re  3  de  l'ordonnance  ~^ 
de  1689  (  1  ) ,  dont  les  fix  ])remiers  articles  regar- 
dent h  matiierc  dont  ce  confcil  dott£ti«coaipoi(4& 
&  convocpié  ;  &  les  fuivans  ,  à  compter  dc-^uis 
l'art.  7  jufqii'.t  l'art.  15  ,  rcgarJcut  la  iiiiiiicre 
dont  doivent  être  inftruiss  év  lugéslcs  procès  qui 
s'y  portent.  L'on  voit  dans  ces  différens articles, 
eue  rmftniôlon  qui  fe  fait  dans  ce  eonfeil ,  ne 
diirere  de  celle  r\:\  fc  piT.-iqiic  ù\rs  les  tribunaux 
ordinaires,  qu  e:i  ce  que  U  plainte  doit  étse 
adretfée  au  cuinn.andant  du  vaiifeau  ;  t^e  c'ed 
le  RN^or  ou  l 'aide-major  qui  font  les  fondions  de 
procureur  du  Roi  en  cette  partie  ;  qve  te  procès 
s'indriiir  ,  &,  fe  juge  fur  le  rtpj.ort  du  ptêvCt  (fe 
la  uianîic  (1);  qu'au  furplus,  l'on  y  fuit  exac- 
tement la  procédure  telle  qu'ellie  e(k  marquée  per 
l'ordonnance  de  1670  ,  notamment  pour  ce  qui 
concerne  les  aftes  eflentiels ,  comme  l'information.  » 
r/V.'t  r-i^i.'c. ,  le  rc^liment  à  l'exir.iorJi/^^  -c ,  U 
récoUmcnt  ù  U  atafioMiMon  ^  &  k  dernier  ia- 

(i)  Le  confcir  de  guerre  tenuponrle  jugement  dks 
Crimei  fera  compDfc  de  Tarifr;!] ,  vice-atniral ,  lieute- 
■aiw-gCBétaux  ,  imcndani  ,  chfft-d'efcadre ,  capiiai- 
de  marine  St  autres  ctiicicrs  qui  y  feront  amKsI- 

Ict.  OrJ.  dt  1609  ,  tii.  I.  ati.  I  Quand  l'amiral  pr4» 

âdcra  ,  le  vice-amiral  fera  a  fa  droite  ,  ie  lieutenant» 
général  à  fa  gauche,  riotcndant  à  coté  du  vice-eRii- 
rat ,  le  chff-rt'efcadrc  à  côic  du  îieuicnsnt  -  géncraJ , 
&  le  eommi lu ;rc- général  apiC»  cii  t  d'.rc  dre  ,  qui 
o'y  auf.i  cntic^'  Se  f«;ar.cî  r^\i'i:n  l'ilitcncc  dc  l'iatefl- 

dant.  Tir.  i.        i   L  '  \  ici  .iftiiral  préfidant  et» 

l'ahfcflcc  de  i'dmirul ,  le  iicuieninT  général  fora  à  (a 
droite  ,  St  l'icitendam  a  fa  frauchc  ;  &  fi  le  Iicuie» 
n.înr-f^^nér.il  p-Lliéf  ,  l'îrtiTdrinr  aurj  I3  droite,  8c 


che.  Tt.  I. 


art.  ]. 


en  cas  qu'il  n'y  eut  m  viLt.-'jinir.il  m  licucrn.mi- 
géncral  dan*  le  porc  ,  le  coofeil  de  guerre  tenu  pour 
les  expéditions  iniiiiaîres  .  ûra  tou;ouri  prélîdc  par 
le  (hct'd'efcadre  eu  capitaine  piut  ancien  ,  &  J'int;n- 
dant  n'aura  que  la  féconde  pJice  en  cas  ^<s'-!  %'y 

tfOUve.  Til.  I.  jrt.  4          Lijrfi^u'.l  n'y  juf,i  p  :,  rfTrt 

de  capitaine»  de  vaiffejiix  iljr.s  U-  port  ,  pour  coiti- 

Cfer  le  norTi()rv  de  iug-.'S  ncccrûirc^  ,  le»  c.ipiMiii','» 
gaIioi«t  4  motù^t  <1  (Is  iit!j(4tc|  lésct^t  ùuont. 
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6.  Efptcts  de  peines  qu'ib  pnr-.'nf  for.oncer. 
7»  Forint  dans  laqueUt  m  psoude  dans  etut  Jurif- 

L 


Ippetléf  lu  eoofcît ,  &  à  leur  diCauc  les 
de  «aid'cau  ,  capicaiaes  d«  farùto»  tu  teXàfpM  àt 
vaifliiaii,  poiinra  toiu«ibn  ^tic  cet  «ficien 


paon.  1 
•^itattUar  pour  «paircodSsil  4e 


r  p« 

fin  la  fomUm  tMpcc»  éii  coBBMdWb  Tiu  t. 
M.  61,..».  AuiSidK  que  lea  aaielMa  »  feldatt  &  antre» 
«wm/iI^  IbfOat  emcocs  dain  tes  jprifou  de*  arceaaus 
de  nafinei  leur  procès  fera  ïonruit  a  la  r^quilîdoa 


lalhtHn  le  pi«cèt.  Tii;  1.  aié.  7^...  La  plainte  fera 
faîr»  ttt  cwmandaat  par  le  capitaine  da  vaifleau  dont 
le  ontelot  en  Mdatavra  dèrertc  ,  on  parle  commit 


NOvs  aTOOs  TU  ,  en  traitant  dc!>  j  nges  cxtnor-  1.  Oegg 
dimires,  ijiie  MM  ks  maréchaux  Je  Fnui-  iWrtndeiia. 

ce,  comme  ayant  réiiPi  le»  fondions  Ju  Con- Û'*"» 

MM.  les 
iiéchausi 
Ftanccb 


*»  0«  aide-major    par  le  prcrôt  de  la  «a-  .     y  ^  f.ippreffiun  Je  cette  prcniicrc 

rioe  cm  Cm  IwHteaaw  t  h  ea  cat  tfabfcnce  du  pce-  '       .       •••j'I'ishjv"  uv  wchc  |jr<.nijçrc 

Y6t  oa  de  fott  licuicoaiict  l'hîde>aui«c  de  ta  manne    atg>^i:e  "i  1  uirc,  avoicat  tkvx  iorM  «le  jur  filic-  dcp, 


4iu  la 


ttons.  L'une  piircin<;|-.t  Ciinlc/ilHi  1 
C'ioftruîlbient  &  fc  jugeo-cm  (urv,.iu  u  r  igueur 

biirclu~i|^.U  l-^tAÎ<»em  et  IcVde-de.  matelot,.  ^J'""*"  j^'J'^j-^-^  -      ^"^'l      qu'on  appelle  le 

«u  par  les  oflicicrt  ayaoi  foia  des  compagnie»  des  "vgede  U  conaesaiL^  doai  aouiivtmfatiLL  m-' 

foldats  gardieaa  cairrtcfius  &  a  la  demi  •  iolde  %  te  tn:  qui  s'exerçoit/ÎMr  Fappanil det  procédures ud> 

ctttc  plainte  fera  reçue  par  le  prévô»,fon  lieutenMtt,  tées  dans  les  autres  nîhunniix  ,  &  dont  le  prin- 

«u  par  1-a.de.aiator.  Tn.  i.  »»,h\"T3'^^'''^.^.    C'pal  objet  tend  ii  relier  ie*  «atista&ons  pour  ks 
ces  fera  fait  au  coupable  par  lafiDtaMiion  *  lottno-    ,,,;  „./•,  '    _  ■/•  ,  .    v  i, 

gaioire  .  rccolement  Se  ca^froMadM  ;  ainfi  qu'il  fe  ^'^^'  ''-^  commifes  par  paroles  ou  voje«  de  âit. 
prattaue  ordioairemeni  daos  tes  autre»  procédures  cri*    «"«V  les  oihcicrs  militaira,  geoulshommes  OU au> 

minclies.  Ti$.  i.  m.  9..  Le  major ,  ou^en^fon   très  lâi&nt  la  pro&flïoa  tlâatnies;  c'eft  cette  eC> 

nr  1.  f_.û.—    p^^^      julifdiâion  militaire  dont  nous  voulons 

parler  principalement  ici.  Elle  a  (ait,  comme  nous 
Venons  de  robfcrver  ,  originairement  partie  des 
fonaions  duwnoétabie  de*^ France,  Scelicaétè  ' 
pr:uci|»deiilom  établie  dans  l'état  oti  nous  la  vo> 
yons  aujourd'hui  par  Tédit  des  duels  Jj  \6j<j  , 
renouvcUé  par  celui  de  Mai  i6ijj  ,  &  en  der- 
nier lieu  par  l  edit  de  Février  1711 ,  &  par  b 
dédacatioa  du  mois  d'Avril  deb  mène  anné& 


I.  an. 

abfcace  l'aidc- major' de»  vaifleaux  icra  la  foaâioa 
de  procureur  de  Sa  Majefté.flc  donneta  les  conclu- 
Jioos  iotertocuiotret ou  dcfiatiives,  ndstirairesa  l'inf- 
truâion  du  procès  ;  le  major  ,  aprèi  aveu  donne  les 
«oncluftoDs  ,  n'aura  voix  deiibèrativc  ni  rang  au  con> 
feil.  Tïi.  t.  an.  to.^.  Dan»  les  Tiagt-<ii'ii"<-'  heures 
après  l'ioAruâton  faite  &  tes  coaclnfioiM  données  , 
1«  commandant  Sera  affembler  te  COalMI  de  guerre 
pour  te  jugement  dss  accufcs.  Ta.  i.  ««,  il.»»  Le» 
}uges  feront  au  moin»  au  nombre  de  fcpt  8c  à  jeun , 
ft  la  mefîa  fera  dite  avant  le  jugement.  Tu.  i.  an, 
ta.  Le  coofeil  ^cant  affemblè  fur  te  vaiiteau  ami- 
ral ,  ou  en  tel  lieu  de  l'arcenal  que  le  commandant 
trouvera  à  propos  ,  le  prévôt  ou  fon  Lieutenant  fera 
fon  rapport  debout  &  découvert ,  fans  avoir  voix  dé- 
libcraiive ,  &  enfuiie  l'accufc  fera  introduit  pour  ène 

interrot^é  fur  la  fellete.  Tit.  1.  an.  15         Apre»  que 

le  criminel  aura  ctê  interroge  pjr  le  prcfidfnc,  £(  fe 
fera  retiré  ,  les  |Uges  opmcram  fuivant  leur  rang  ,  en 
comu' eni^j-ii  par  le  dernier  ofiicicr ,  &  ainû  fucccii- 
vemeiit  lufqu  au  préfirtcnt  qui  comptera  let  voix  >Sc 

«■TCtera  le  jugcrriL-nt.  T. t.  t.  an.  14  Dctcnd  Sa 

^jjtne  a  tous  commaadans  &  autres  officiers  de  ma- 
nne de  furfeoir  l'exécution  d'un  jugement  rendu  con- 
tre un  défctteuc ,  pour  quelque  caufe  &  occaûon  que 
ce  Ibk.  Tk,  l.      if * 


CHAPITRE   II L 

De  la  Jur  îfd  ici  ion  de  MM.  Us  Maré- 
chaux DE  France  y  &  autres  Juges 
du  Point  ti'Honncur. 

SOMMAIRES. 

%,  Veux  fortes  de  Juri/didioiu  de  MM.  Us  Maré- 
chaux de  France. 
Gnq  ctjeu  princaaux  ,far  leftpuL  nuiie  la /»• 
nfdtÛiOH  dont  il  s'agit  ici. 

netir. 

Qjuls  font  ItÊO*  Ji^euUtt  f 


I  r. 

n  parott ,  d'après  ks  difiwfitions  réunies  de 
ces  loix ,  ijifelles  portent  nir  cinq  objets  prin-  objet»  prio' 


a.  Cinq 


cipaux,  qui  tendent  à  déterminer,  i".  ce  que  fi» 
l'on  doit  entendre  en  général  fous  le  nom  de  /«|e  i^*îl 
du  point  d'honneur,  j".  Quels  iônt  leurs  }d1ic»-  rifdiaioii 

I-!^'^-       De  quels  délits  ils  peuvent  cnnnr.ÎTC.  rfont  il  slej 
4".  Qi;e!l«  peines  ils  peuvent  prononcer.  5  '.  Et  8" 
enfin,  i|i:elie  cft  la  manière  dont  on  doît  pTOCé* 
dcr  dans  ces  fortes  de  tribunauju 

I  I  L 

t**.  êu  point  ^honaair.  L'on  ne  doit  pas  i«Qiedoi(( 
ftidement  comprendre  fous  ce  nom  MM.  Us  ma-  eaemendre 

rcchuux  de  F'-.:-.:^  ,  mais  encore  les  lieiiun^nj  qui  P^'J'S"  ^« 
font  par  eux  prépoiés  tkns  les  provinces  ,  &  mé-  J!^'  * 
tne  Us  Ueuicr.ans-ginîraux  6*  comnandans  de  «*  ' 
fTOyinces  qui  ont  le  pouvoir,  cpinnu;  les  maréchaux 
de  France ,  de  commettre  en  cliaque  bailliage  ôc 
fttiiécluuirée  un  Gu  plufiLiirs  j^enidsliommcs  d^' 
ge ,  qualité  &  condition  rcquiibs  ,  pour  lecevoir 
les  avis  des  dilTérends  qui  furviennent  entre  les 
p,(;ntiIb'ioii.incs  &  gcrs  cfc  guerre,  &  leur  en  faire 
part  j  iuiii  qu  en  cotilequence  ils  puiïTcnt  leur  or- 
donner les  faiisfa<flions  convenwles  ;  mais  avec 
cette  différence  néanmoins*  que  ces  derniers  ne 
peuvent  tendre  lews  jugemens  qu'à  h  charge  d'ap- 
m1<  Fwdtywit  iies  naiédunu  de  France,  mi» 


-d  by  Google 


U4 


LES  LOIX  CRIMINELlES.Liv.  1.  TiT.  \X. 


4.  QufU 
font  leur* 
lufiifiiàbict. 


Îuds  lêliba  été  rt^fervù  le  pouvoir  de  connoitre 
0  ces  fortes  de  matière  en  dernier  relTort  (  i  ). 

(t)  y.  le»  difj>orinoas  de  l'édic  des  ducU  qui  Teront 
ftpponéci  ci -après  fur  U  fome  4o  procéder  «a  ce 
auMMl ,  MnniMat  J*«n.  a. 

IV. 

l".  Perfonrtcf  juTctahles  des  ju^^es  Ju  point 
(thomuur.  Ce  font,  comme  nous  l'avons  dit  en 
ccoanençutt ,  tous  oAcier»  milïtatrcs ,  gentils- 
hommes ou  autres  falfant  profeifion  des  arme<>  (  i  ). 

(i)  K.  auffi  le*  difpoàneof  du  mkm  itt.  1,  de  l'é- 
dit  det  dttcJsi  air.  6. 


K.  Quali- 
té» det  dé- 
lits dont  Ut 
comoif- 


6.  Efpîcei 
de  p  mes 
fjuMs  peu- 
vent pro- 
ooac«r. 


Efpece  de  délits  dont  eomoi£ent  les  juges  du 
point  ^kanntur  '.  Ce  font ,  comme  nous  l'avons  aufTi 
obfervé  ,  toute»,  «irTc  11  îl-s  qui  fe  commatL-nt  entre 
le$  pcribnnes  dont  nous  venoos  de  parler,  i'oit 
par  paroles ,  foit  par  voies  4e  âh.  Nons  aurons 
iicu  d'en  donner  des  exemples  ,  en  rniitnr.t  des 
peines  par(i«;uliercs  qui  font  attaciiccs  a  chacun  de 
ces  dinemis  jfljnw 

V  t. 

4".  Peines  que  cet  juges  peuvent  prononcer.  On 
trouve  le  dènS  de  ces  peines ,  tant  dan»  l'idit 
des  du  eh  dont  nous  venons  de  jwitcr  ,  que  d:in$ 
d'autrciloix  poilcricures  qui  loai  inttjf  venues  fous 
le  dernier  rcgne  ,  notamment  l'cdit  de  F«ivrier 
172},  &  la  déclârattofl  du  mois  d'Avril  de  ta 
même  aimée.  Nous  croyoïB  devoir  mettre  ici  ces 
deux  dernières  loix  fous  les  yeux  du  lefleur,  à 
caufe  des  règles  importantes  qu'elle»  ctabUiIeut  en 
cette  matière.  Pamu  ce  y  règles,  nous  en  remar- 
quons deux  principale».  La pnmUre  ,  c'ed  que  les 
peiïKS  qui  fe  prcmoncem  dans  ce  tribunal  ne  peu- 
vent j.im.iis  êtres  .ijJlLTiyci  ^  &  que  lorfqu'il  s'.igit 
de  crimes  qui  peuvent  donner  lieu  à  ces  lortes 
de  peines,  comne  d.uis  !c  cas  de  l'infraflion  ét 
garde,  dont  il  e(l  parlé  dans  l'édit  des  duels  } CCft 
peines  ne  pcuveiu  être  prononcées  qu'enfuîte  d^une 
indruflion  extt;iordinaiio,  &  p;ir  conféquent  dans 
un  tribunal  contentieux.-  ce  tribunal efi,>fuivant 
le  mêmeédtr ,  le  fiége  de  la  connétablie.  Lei  pei- 
nes laifTies  à  la  diCpofttion  des  jtigcs  du  point 
d'honneur  par  cet  édii  qui  ordonne  en  ni^ine  tcms 
l^écution  des  rcglemens  faits  par  MM.  les  nu- 
rédiaint  de  Fiance  en  165  j  &  1679  ,  font  de 
trt)îs  fiwes;  (avoir  ,  la  pri/hn  ,  le  hanmjffimtnt 
ou  .zhlcr'or.  des  lieux  ,  des  amendes  ,  Sc  rnfxn  Je 
demander  pardon  â  rojfcnfi.  Mais  resii>iricnce  ayant 
Êit  voir  qae  les  peines  portées  par  on  anctens 
T(Î!^lcrm  ns,  n'étoient  pas  encore  fuflifames  pour 
arrêter  le  cours  des  défordres  qu'ils  avoiem  pour 
objet  de  réprimer  ;  t'ell  e,;  qi:;  a  v-<-.r.'j  !  :m  ;ï 
l'extcnfion  du  pouvoir  qui  a  été  «ca.nle  a  ces 
«i&mes  juges  pr  la  dernicTe  des  loix  qf"  nous 
ytnona de  ciior.  tafoeUe  leur       hiKulià  de 


prononcer,  félon  l'exigence  des  cas,  telles  peine* 
qu'ils  jugeront  à  propos ,  plus  fort«  que  celles 
mar;; lices  par  ces  re^leinetis  ,  même  la  dégrjdu- 
t'uM  d'armes  6*  de  nablejfe  pcrftmnelle  (1).....  La 
ficoode  règle  générale  <{ut  M  trouve  prèfcrite  par 
CCS  mêmes  '.n]^  :M-;:r  l'-pplic-tion  des  pcir.cs ,  c'eft 

Jju'elles  doivent  être  jugnieniécs  ou  mudérées, 
ilivant  la  qualité  de  Tuffeufe  en  clle-mcine ,  ou 
fuivant  les  circonfiances  dont  elle  fe  trouve  ac- 
compagnée.  Ainlî,  1°.  Quant  à  la  quaUti  deft^ 
fenfe  ,  ces  lûlx  veulent  que  Ton  diOlngue  celles 
par  voit  défais,  (  c'elVà-dire,  pr  coup  demain 
ou  de  bâton ,  foufflc» ,  gefles  menafnM  •  }  de 
ceUes  qui  k  coonetieat  feulement  par  f^nlts^ 
comme  lorfqu'ba  traite  quelqu'un  de  fot ,  iâch  , 
iraiirt  ou  autres  feini>'.4blcs  ,  ou  que  l'on  lui  don- 
ne un  démenti  ;  ou  bien  qu'on  lui  fait  des  menaces. 
Les  premières  ,  comme  plus  graves,  doivent  être 
punies  d'une  plus  longue  détention  que  les  der- 
nières, a".  A  l'égard  des  circonfîances ,  l'on  doit 
auiri  ,  fuivant  ces  nièmes  loix  ,  modcrcr  la  ))e;ne^ 
en  (ait  d'offenfe  par  paroles  ^  toutes  les  fois  qu'elle 
a  été  repouflïe  par  de  pareilles  j  ou  plus 
injures  ,  ou  liien  qu'elle  u  été  p'-êcrdée  r'c  nv,T,:> 
ces,  gelles  ou  de  Jenicuti  de  la  pnri  de  cc^ui  qui 
l'a  reçue .-  &  en  fait  d'oflTenfe  par  voies  de  fait , 
lorfque  celle-ci  a  auifi  été  précédée  de  ge^es  me» 
naçins ,  ou  de  déaKntis ,  &  à  plus  ibne  laHbi» 
d'un  fouiflet  ,  ou  coup  de  innin.  Au  contraire, 
ces  mânes  loix  veulent  que  la  peine  foit  augmentée 
dans  les  circondances  fuivantes ,  comme  tendaO' 
tes  k  «gtaver  l'oflenfe.  Savoir,  t**.  Lorfque  cette 
offÎNiKa  été  commlfê  avec  nvantaft  ;  cocnnie  fi 
l'on  s'éioit  tint  ;iccoiniiagner  pour  la  ccmtnctire. 
z".  Lorf  qu'elle  a  été  commife  par  furprile  &  tra- 
hifua ,  comme  fi  l'on  avoit  frappé  quelqu'un 
pr-derriere.  j°.  enfin  ,  lorfqu'il  y  a  eu  de  la  pré- 
méduation  »  comme  fi  le  coup  avoit  été  porté  p 
ikns  qu'il  y  «ât  de  querdle  ptécédcme  (ij. 

(l)T  ouïs,  &c.  Les  Roi«  qo!  rréi^iccffcurî  n'ont 
i«  nea  de  plu»  a  coDtsr  que  ô'.ihoia  dans  ce 
royaume  le  pem-cn  nx  vi^f^t:  des  duc!,  .  :  ilcment 
COtirraire  aux  loix  Hc  la  rt-ligion  6c  au  bitr.  de  leur 
ciar.  Le  Roi  H  nri  IV'  dontij  pour  cet  effet  pluficurf 
êdit»  6t  declarr.i ions  ,  dont  les  dilpolâtions  fièrent 
aoa ' feulement  c  "i!îrrnccs  ,  mais  ccnfidérabU irrar 
étendue)  par  le  Roi  Loui*  XU! ,  Ion  fuc<c(I««t.  Le 
t\.iJ  lloi,  n<  :re  lre^•hono^C  feigneuf  8c  bfiicul.ya 
potifvu  encotc  plus  «flîcaccir.cnt  par  Ici  diffcrrat 
édits  &  déclaraiioDs  qu'il  a  donnes  fur  cette  ma- 
tière penH.int  le  cours  de  fon  règne ,  fit  notaxnmcos 
p.ir  fon  CJU  du  mou  d'A<  ùi  1679, &  fe*  «icelaca- 
vata  du  14  Dev-<.mbre  de  U  même  aoaéa,  ftdusA 
Octobre  1711  ,  &  oou*  ■voAscru  qu*é«abt  parvefltt 
à  wite  niiiiorKc ,  non*  devions ,  en  fii'vaot  uo  auflî 
gr^ind  cxrmpit: ,  porter  MX  ptemierS  foiot  é  Confif* 
mec  det  loix  auu  faee*  &  suffi  «éceffaîica  poMr  Ik- 
confervatlM  de  la  nobtrlTc  qui  eft  la  plus  lirâe  ap> 
pui  dt  ootre  royauoM ,  &  que  la  fineur  det  duela  M 
poiitfftic  <|tt*«lEbdilv  iamileflieiK  jiow  l^état.  Cli^ 
éi»Ê  la  vue  d^aecoapfir  in  dénia  n  importaat  , 
faeJoia  de  aeite  ftcie  H  pewencmcm  > 
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■▼001  jure  par  le  ^rand  Dieu  vivant  ,  que  nous 
n'exempteriont  perlomte  de'  la  rigueur  de»  p. mes 
Ordonnées  contre  les  duels.  Ei  cumnu-  I'cx;>;rir'nce 
a  fait  conaohte  qu'il  n'y  a  poi.ic  de  loi  li  prccile 
ni  û  fimple,  que  l'un  ne  trouve  le  iiioyco  â'cK.d;:r; 
pour  prévenir  dcformUis  iet  ûutfcs  iacetprci<inout 
^ue  l'oa  t'cA  déjà  ctforcc  de  donner  à  quelques  ar- 
ticles de  l'édit  du  inois  d'Août  1679,  contre  let  in- 
tentions  du  tcu  Roi  8c  ^  1  <  ,  i.om  avons  jugé 
à  propos  d'y  ajouter  q  ;  Iqurs  nn  .v  ilc^  difpofitions 
<)Ji  orir  pLt..  nc^cli-".c4  ,  uiL  ionc  l'avenir  v-i,i\ 

qui    oLjrijiun:    l n If c vc i;   J  .01  ,  ne  pij:lâ'-iii 

ech4p;-'Lr  o  Id  j  .ile  punition  qu'ils  auront  tne  iice. 
A  ces  i^uici  ,  ikc.  Article  I.  Lft  ordonntncet  des 
Rois  nos  prcdcctrtTcurs ,  8t  notamment  l'cdit  du  feu 
Roi  du  mois  d'Auùi  1679  ,  &  fcs  dccbritiucis  des 
14  Décenibre  de  la  même  année  flc  18  Oâobre 
1711 ,  fur  le  fait  des  duels ,  Teront  exécutés  en  tous 
leun  pmoa  félon  leur  forme  &  teneur....  Anicle  II. 
Voalw»,  conibrmc.nent  à  l'art.  iS  dudtt  cdic  du 
noit  d'Août  1679  ,  que  tous  gentilshommes  ,  gens 
de  guerre ,  fie  autres  nos  fujets  ayant  dioit  de  porter 
le«  ataMt  ,  4t  quelifue  qualité  &  cur.ditioa  qu'ili 
loieat  t  ciure  lefqueU  il  y  «iiti  eu  querelle  tt  dé- 
■iêié«  pour  quelque  fujet  que  ce  Cniit  dont  iW  oa 
l'êvci*  fnÊt  Cl  CPOiM  oflèntt.  foictit  te«w  relpec» 
civcHMcu  d'«a  éamau  fuk  i  nos  coufmi  le*  mari- 


dtfttS  de  Ftaace*      «met  juget  du  poiot-dliOB- 
WBU  t  poor  y  lâw  ptf  tes  poeivu  iuiTaiu  l'en- 
geaee  de*  Art.  Ul.  Si-  ceu  qui  luront  eu 

qiMrtUe  ou  démêlé  ,  dont  ib  a'aiwooi  mIm  doMié 
■vît  à  nos  confins  les  maréchaux  de  France  «  ou 
autres  juges  du  point- d'honneur  ,  (e  rencontrent  tt 
en  viennent  à  un  combat ,  voulons  que  fur  la  preuve 
de  ladite  querelle  ,  il*  foient  également  punit  dé  dsort 
COaiMM  coupables  du  crime  it  ducl...^  Art.  IV.  Et 
au  cas  qu'ils  euffcnt  donné  avis  de  icilir  querelle  i 
aofdits  cou<ïns  les  maréchaux  de  France,  ou  autres 
lugesdupoini-d'homMur .  s'il  y  a  preuve  d'aereflion 
de  ptit  Ott  d'antre ,  9t  qu'il  foii  clairement  iunnié  qoe 
Il  rencontre  n'a  powt  dié  prdaddtiée  ,  l'agrcffcur 
AvB  feul  puai  de  nHMt ,  pourvu  qne  celui  qui  aura 
été  attaqué  foit  deaenrd  dm*  les  termes  d'une  légi- 
time défeofe.......  Art.  V.  Ordonnons  que  l'edit  du 

mois  de  Décembre  1704  ,  portant  éiabliiTemcnt  de 
peines  contre  les  officiels  de  robe  ,  &  autres  qui 
uferont  de  votes  de  fait  ou  outrages  défendus  par 
les  ordonnances  ,  enfemble  les  reglemens  des  si 
Août  t6f)  &  11  Août  1679,  faits  ac  Tordre  exprès 
du  feu  Roi  par  nos  coufios  les  maréchaux  de  France, 
pour  les  fdiisfaAions  &  réparations  d  honneur  ,  fe- 
ront pareillement  exécurés  félon  Icjr  forme  8t  te- 
neur       Art.  VI,  CeujT  qui  feront  prévenus  du  crime 

de  due!  pir  notoriété  ,  ne  pourront  être  envoyés  ab- 
fous  qu'après  un  plus  amplement  ii:tormc  d'une  an- 
née ,  pendant  lequel  tenis  ils  tiendront  pnfon  

Art.  VII.  £nioigtioos  à  rout  officiers  de  nos  juiticcs 
ordinaires  ,  mcmc  a  tous  prcvùtt  de  nofditi  confins 
les  maréchaux  de  Fi.iiur  ,  ou  leurs  Iteutcn.ins  ,  à 
peine  d'inierdivl:on  ,  d';nfornier  des  querelles  ,  ou- 
trages, infultc\  ,  ïc  voi«s  de  fait  d  mt  ilsauranr  avis 
ou  conooifîuncc  pgr  quelque  voie  que  ce  foit  ,  fie 
d'envoyer  leur»  pr'jcès-verbsiix  &  ml-^rmationi  a  oof- 
dils  coufint  les  maréchaux  de  France  ,  pour  cire  par 
eux  procédé  contre  ]t*  coupables,  fuiv.ini  i.i  rigueur  de 
noirrdir  car.  ,  &  conformcmfnt  auxdirs  rc^'emeni,... 
Art.  VIII.  Et  attendu  que  les  peines  portées  par  lef- 
dits  rcRÎ^inons  n'ont  pj\  etc  jufqui  prefent  fumantes 
jiour  aircter  le  cour-,  de  fcmblable«  défordrvs,  en- 
joignons a  nofdiis  coi.lins  le»  m.i'cchiiux  de  France, 
&  autres  juges  du  point-d'honneur  de  prononcer,  fuî- 

«'*-«—*-     cai ,   —  — --A— 


au-dela  de  celles  portées  par  lefdits  rcRlemeni  ,  & 
voulons  que  celui  qui  en  aura  frappe  un  autre,  dans 
«quelque  cas  ou  circonflance  que  ce  fuit ,  foii  puni  par 

déftédatien  du  armu  8t  de  r.oHijje  pirfonndlt ,  Sf  quiniC 
ans  de  pnfon  ,  après  lequel  tenu  il  r.'cii  pourra  futtir 
qu'en  vertu  de  nos  ordres  expédies  far  l'avis  de  nof- 

«Lts  coufins  les  maréchaux  de  France         A  -.  IX, 

£1  afin  que  nos  fujet»  foient  encore  plus  .ifîureJ  de 
nos  inientions  fur  l'exécution  des  difpolîiions  conte- 
nues au  ptcfent  cJit ,  &  en  ceux  de»  Roi»  nos  pré- 
dcL  T.  i;  noLi*  jurons  &  promettons  en  foi  &  parole 
de  Koi ,  en  rencii  velLmt  le  ferment  que  nous  avons 
dc;a  liit  lors  de  notre  faerc  &  couronnement  ,  de 
o'cxcraprcr  j  l'avenir  aucune  pcrfoone  ,  pour  quel- 
que caufc  de  conûdcration  que  ce  puiflc  être.,  de  la 
rigueur  du  prefent  éd<t  fie  des  préccdens ,  fie  qu'il  ne 
fera  par  noua  accordé  aucune  rémiflion  ,  pardon  ni 
abolition  à  ceux  qui  fe  ttouveroot  prévenus  dudtt 
crime  de  duel.  Défendons  trit-ciptefliément  à  tous 
princes  fit  feigneurs  près  de  nous  dVfliploycr  aucu- 
ocs  prières  ni  foiiicitation»  fo  laveur  dt»  cosipablei 
dudit  crime  ,  fur  peine  dTenconrir  BOire  iodignatMo: 
nroteftoot  derechef  que  ni  ca&vaor  d^ancun  matia» 
de  princes  on  piinceâel^d*  notre  fang  ,  ni  pmir  ko 
BaîOinfiea  des  miocts  de  enfant  de  France ,  qui  pour» 
fOient a(fivtrm»an notre  règne,  ni  pour quelqu'ao- 
nt  «M^Sddmioofénémle  ««  Mcdculicrc  que  ce  puilfo 
lire  a  nous  ne  perœitrona  kiammac  Cite  espédii 
ancunea  lettm  contraire*  i  oonte  préftatd  vowfltdw 
Si  domon*,  dw.  EdU  é*  FàrOtt  17&3. 

(a}T  ouïs,  ftcPar  nom  dfiidtt  mois  de  Février 
Jim  dernier ,  rcgiflré  en  nom  parlement  de  Pn«  ' 
tii,  nous  y  fiant  en  notre  lu  de  }ullice ,  !e  21  dudit 
mois ,  avons  confirmé  les  ofdonaancet  des  Roii  noa 
prédcceiTcurs  touchant  les  derit ,  de  ootts  avotti dil* 
hli  de  nouvelles  peines  ,  pour  empêcher  qœ  par  des 
détours  aiï^-âés ,  aucuns  de  nos  fu/ets  ne  pmflent  co- 
lorer la  témérité  qu'ils  auroient  de  contrevenir  a  dea 
loiz.fi  ftintestMaîs  voulant  faire  d'autant  plus  con* 
noitre  notre  intention  d'employer topt  le  po,uvoir  que 
Dieu  nous  a  donné  pour  arrêter  diw  leurs  principes 
les  cottféquenccs  d'un  tel  abus ,  nous  avons  ordonné 
à  nos  trcs-chers  fit  bien-amés  confins  les  maréchaux 
de  France  de  s'afTcmbler  pour  délibérer  fur  les  fatis- 
faftions  fil  réparations  d'honneur  à  l'occafion  des  in- 
jures qui  en  font  la  fource  ,  entre  les  gentilshom- 
mes ,  gens  de  guerre  fie  autres  ayant  droit  de  porter 
les  armes  pour  notre  fcrvice  ;  &  nofdiis  confins  nnus 
ayant  préfenré  ce  qu'ils  aurount  arrc;e  .1  ce  fujrt 
dan»  leur  affcmblce  du  S  de  ce  mois  ,  nous  avons 
juge  i  propoi  d'  n  ordonner  l'exeiiitioo.  A  ces  cdu- 

fcs,   IStc          Art.  I.  yue  daiu  les  offer.fes  f.ii-cs  f  ins 

fuiet  par  p.iroIes  rn;urieufes  ,  comric  celles  de  for  , 
lâche  ,  mitre  .  tt-  autres  fcmbliblcs  ,  fi  elles  n'ont 

fias  été  repoufîcc'  i  r  J  s  reparties  plus  arroccs  ,  cc- 
ut  qui  aura  profère  de  te  l'  s  iiiiures  ,  foit  condamné 
en  fix  mois  de  );i  (Vin  ,  &  3  demander  pardon  ,  avant 
d'y  entrer,  a  rotfviife  ,  en  l.i  forme  marquée  par  l'art. 

7  du  réglemi^ni  Ai  nofdits  codifias  de  l'année  16^3  

Art.  IL  S»  l'otfenfc  a  réplique  par  ici)Ures  pareilles  oa 
plut  fortcf ,  il  fera  condamtjC  a  trois  rron  de  pnfon  , 
fans  qu'il  lui  foit  demandé  pardon  par  l'^grcfteur , 
qui  n'en  fera  pas  moins  condamné  à  fix  mt>ii  de  pri- 

fon  Arc.  UI.  Les  démentis  6c  menaces  de  coupa 

de  main  ou  de  bâtons ,  par  paroles  ou  par(;i.(tes,  le- 
ronr  punis  de  deux  ans  ds  pr  fjn  ,  &  l'.iurefTeur , 

avant  d'y  entrer  ,  demvndera  pardon  a  1'  rT  iiic  

Art.  IV.  En  cas  que  ie«  démentis  ou  mci.ieti  de 
cotipi  aient  ctc  repoulTc  par  coups  de  main  ou  de 
bàion ,  celui  qui  aura  donné  le  dcmwi^^w  fait  les 


7.  Famé 
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«t\*  de  ;^rifon  ,  &  celui  qui  aura  frappé  ,  fera  puni  de 
peints  portées  par  notre  ciitt  du  mou  de  Février 
4efDier*Sî  doonoiu  ,  &c.  Déil,  4b$mai»  fdnUlfH, 

V  I  t 

5".  Manitre  ittU  on  doit  prpce'Jer  dans  ce  tri- 
vunaL  On  la  trouve  marquée  \Mr  les  neuf  pre- 
miers articles  de  l'tJit  des  Duels  (i)  ,  d'après 
lelqucis  il  p:it(>it  qu'elle  fc  rK:duit  aux  fonmiités 
itttvancc^.  S.4V<Hr  i**.  en  ce  que  fur  Tavis  qui 
fcr.i  donne  aux  maréch:itix  de  Fr  incc  ,  ou  aux 
lii:u;erai)Vi;jncr2ux  ,  ou  aux  cojnmandans 
des  proviiKcs  ,  des  différends  qui  fe  fc»ut  élevés 
entre  les  perroones  de  la  qualité  luféncMicée  *  Air 
k  âit  du  point  d'honneur ,  ceux-ci  doivent  auflS- 
tôt  leur  envoyer  des  ordres,  ponant  lîcfcnrcî  cx- 
prelTes  de  fc  rieii  <knv\ndcr  par  voies  de  fait  ; 
£c  en  même  tem  (pi'ik  feront  affignés  pour  corn- 
{nrottie  pafdevanteux.  1°.  Sur  cette  ajE^nation, 
Ou  les  perfnnncs  comparoifTent ,  on  elles  fe  met* 
tent  en  refus  i\c  II-  taire  -  en  ce  dernier  cas, 
les  juges  pourront  les  y  contraiiidre,  tant  par  fai- 
lle vk  annotation  de  leurs  biens ,  tic  par  ^niibn 
(  c'eft-à-dire  par  un  gjrd<  qu'ils  leur  cnvct  lotn  ) 
que  par  cmprifonnement  de  leurs  pc'ri'u,.iics  ;  6c 
s  ils  vieiir.etu  i  i'c  dégager  du  garde  qui  leur  cft 
envoyé  ,  c'cft  alors  le  cas  où  l'édit  veiu  que  le 
procès  leur  (bit  fait  >  comme  nous  l'avons  dit , 

fiégc  i\z  h  conncn!)!ic  ,  pour  leur  être  infli- 
gée la  peuK  lie  la  gaule  ihjnunt.  Cette  peine  doit 
être  aâiâive  ou  infamante  ,  ainfi  que  le  fuppofc 
évidemment  la  diifwfiuoR  <ie  ce  mime  édit ,  qui 
veut  que  le  procès  (bit  (ait  à  la  requête  du  pro- 
cureur du  Roi  en  ce  fiége  ,  fiiiv.>iit  l^-,  formes 
rcquifes  par  les  ordonnances.  3".  Que  ii  au  con- 
traire les  parties  aflTignées  fc  mettent  en  devoir  de 
CoouMroitre  1  ces  mêmes  juges ,  après  les  avoir  en- 
tendu &  aVMr  pris  d'ailleurs  les  informations  tié- 
ceffaires  fur  Ic^  i.iits  qui  font  artindés  de  part  &. 
d'autre  dans  leurs  môooires  refpeâils ,  rendront 
lairs  ju^cmcns ,  par  lefqueU  ils  ordonneront  les 
peines  CiC  fatisfa^ion?  ,  Telles  qu'elles  font  mar- 
qué pr  les  loùt  &  les  régicmcns  que  nous  avons 
ciléSi 

(|)T  ouïs  ,  Rte.  Art.  t.  Nous  cxhorronr  tou»  nos 
l_ifutrit ,  ï<:  It-ur  rnio  gnons  ae  vivre  a  l'avenir 
enfum  jIc  d  nu  Ij  paix  ,  l'union  &  la  concor<'c  néccf- 
f.iiri»  noiir  U'i;r  confervfltion  ;  celle  de  leurs  f.imiiU'Si 
ti  te  \c  ci«  l'ctat  ,  2  pcLPc  d'encourir  notre  indij^na- 
tion  ,  vv  'Je  ch.ltirncnt  cxrmplaire.  Noui  leur  ordon- 
nons auiii  co  ^Vl^d!  r  le  rLf?ecl  convenable  à  chacun 
felon  fa  qai'iic  ,  ij  (!i,;nitc  &  fon  rang,  &  d'appor- 
ter mutuel  t  mcni  les  uns  avec  les  au;ri-s  tour  ce  qui 
dépendra  rlVux,  pour  prévenir  tous  les  dilfcreods, 
dtv;j's  's.  qii-TclJi"s  ,  nr.i.imrnvn;  n'i^i  qui  peuvent 
è«»c  luiv'c*  (ic  vo;c<  Ar  [  i.i  ,  d.'  (c  lidonfr  lei  uni 
aux  auires  imcc-cmcnt  f<  ri.'  lioariC  to!  tous  le»  c.I.iir- 
eifTcmens  fî;. .i:U  jirci  fur  Ici  pumtci  ftt  isauvaius  fa- 
t'ufaclion»  qui  pourront  fubvenir  entrVux  ;  dVmpé- 
chcr  qu'on  ne  vienne  aux  roasrv» ,  en  quelque  manicre 
^  «t  UfiX  I  diclataai  queaoïis  rëputctOM  ce  pro< 


cidc  pour  un  effet  de  robéiffance  qui  nout  efi  d'ie 
te  que  nou5  trn  irii  erre  pl«i  coni  jrme «  aux  ir.axi- 
mc»  du  vérii.ibL'  lionncur,  aul]i-bicn  qu'a  ccllei  du 
ChriAiiinifmc,  âucuat  ne  pouvant  le  «iiipenfcr  de  cette 
mutuelle  charité ,  fans  coairevenir  aux  commande* 
ment  de  Du'u  ,  auflt-b  en  qu'aux  nôtres..,,  . .  Art,  It* 
E:  a'.iut.in:  quM  i\'y  .1  rien  de  H  homtéte  ,  m  qui  g;a« 
gne  davdnuige  ict  »Hc£tion<  du  public  6i  des  parti- 
culiers, que  d'arrêter  le  courv  des  fiufrc  icj  en  leur 
fource  ,  nous  ordonnons  à  nos  trcs-cli^rs  S:  bien-arrit» 
coui'ins  li^ï  m.irct'.iaux  do  Franci",  l'oit  qu'ils  foicnt  à 
noire  luiie  ou  ea  no!.  provinces ,  &  ea  leur  ablcnce 
a  nos  lieuicnans-  génér^iux  en  icelSeï ,  de  s'employer 
eux-frêmes  irèt-foigneufcmcctt  6:  laceffamment  à  ter- 
miner tout  les  différends  qui  pourront  arriver  cotre 
DOS  fujeis  ,  par  les  voies  ,  &  ainfi  qu'il  leur  en  eft 
donne  pouvoir  par  les  édits  6c  ordonnances  de*  Roif 
nos  prcdéceneurs  ,  &  en  outre ,  nous  donnons  pou-* 
voir  à  nofditt  coufini  du  comiMttic  en  chacun  des 
baiIUaeet  ou  fcnechaiiiTces  4e  notre  royaume ,  ua 
ou  pluMun  gentilshommes  ,  félon  l'étendue  d'icelles* 
qui  Ibûat  ée  qualité ,  d]àge  &  capacité  requife ,  pour 

llîimeiMMMit 


recevoir  tes  «ru  des  differendt  qûil 
les  gentilshonmest  geat  de  guerte  8e  unes  om  Ou 
jets ,  les  renvoyer  à  iMMît*  confins  les  marédises  de 
France  ,  ou  au  plus  tMiCA  dViut,  ou  eux  gouverneurs* 
(toéntutde  uosMviAces,  U  iu>sliettitttaaB<g^né> 
nux  «Q  iccties  {  K  deoiians  pouvwr  auxdin  gc«ils> 
honuMS  qui  fêtent  etnfi  eoiHùs,  de  &ite  vent  pe^ 
deviflt  eu ,  ea  rabfsnce  des  genveraeiiis  It  aofifiit 
lieateMMf^oénas  »  tous  ccm  qui  i 


diilitrcad ,  pour  les  accetder  «u  Ml  rsaueyer  [ 

vant  nofdits  coufîn*  les  raudchaul  de  Friace  :  au 
ca*  que  quelqu'une  dos  parties  le  trouve  léfée  par 
raccord  «fditt  geoiilihommes ,  ou  ne  veuille  nés  A 
ibunettie  é  leurs  jugetnens ,  même  lorfque  lefdtia 
gouvemeurs^énAraux  eaicelles  ïîiront  dans  les  priH 
vinces  ,  ea  cas  que  les  querelles  qui  furviendront 
requièrent  un  prompt  leaicde pour  cuipêcher  tes 
tes ,  &  que  les  goaveiaems  fuflint  eMMS  du  lic« 
où  le  diiTcrend  ferafurvenu,  bous  vaaKMH  que  M» 
dits  gcntilshomnMS  ctHumis  y  pourvoicK  Air  te 
champ,  &  fairent  exécuter  le  contenu  aux  articles 
du  prefeot  cdit ,  dont  ils  dooiurroat  avis  à  l'inAant 
ausdiis  gouverneurs-généraux  de  nos  provincet ,  ou 
en  leur  abfeoce  aux  lieuieoans-généraux  en  icelle*  « 

Sour  travailler  inceCimmeitt  i  l'accommodement  % 
:  pour  cette  fin  ,  nous  enjoigrtoiu  trèt-exprcfliément 
à  tous  les  prévors  des  maréchaux,  vice-haillis ,  vice» 
fcncchaux  ,  exempts  ,  greffiers  f<  archers  d'obéif 
promptement  !t  fi  (e!tf  rneist ,  fir  pïin.'  do  rijfjienlîott 
di-  Ifiirs  clijrp^-s  6f  privai. on  ■  ie.rs  g^^f*  ,  .Mixciin 
genrihhommet  commis  fur  le  fait  dci'rim  difterci:!* , 
foi*  qu'il  faille  alîi^ner  ceux  qui  auror.t  qnercile  , 
cortHirucr  pnfonntcr*  ,  faire  faifir  St  annoter  leurs 
!iK!i<,oi  t'iire  tous  .lutres  adtes  nécHaires  pourem- 
péciirr  les  voie»  <lo  lut  ,  8t  pour  l'exécution  des  or- 
dre* defdilt  gcniilslionirrios  nin^i  commis,  le  tou'  aux 
frsîs  8t  dépen*  des  pjrti  js..,.„.  Arr.  III.  Nous  décla- 
rons cri  outre  ,  que  tt  i.s  ceux  qui  alTifteront  00  fe 
rencontreront  ,  quoiqu'inopioém''nt  ,  aux  lieux  oti 
fe  commettront  des  oflfonfes  à  l'hnnncur  ,  fo-t  par 
dîs  rapports  ou  difcours  injurieux  ,  f.Mt  par  manq.c- 
mcnt  de  promc  lio  tm  de  pirolc  d  Jimc;  ,  (o  t  psr  dé- 
mentis, coups  si»'  m  '^n  .  ou  autres  outr.iget  ,  d^-  quet- 
Q'.ic  nature  qu'ils  I  ncui  ,  ("croni  a  l'.ntmr  obliges 
d'en  ayt'iir  noi  coulins  les  marcchaux  de  F raocc  ,  ou 
Ic'fdits  gouverneurs -généraux  de  nos  provinces,  8c 
nos  lieuien.ins-généraux  en  irelles  ,  ou  les  gentils- 
hommes commis  p»r  ivofdiis  coufins  ,  fur  peine  d'ê- 
tre rcputcs  complices  defditet  ofTeefct ,  &  d'être  pour* 
luivts  comme/ ajruKiacÉicaaotcoMribHéi  
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s'être  pat  mît  en  devoir  d'en  empêcher  les  mauvai- 
fct  fuiiet.  Vuuloni  pareillement  &  nous  plaie ,  que 
ceux  qui  auront  cortnr.iiT.^nce  di  quelque  cummcn- 
ccmeai  de  querelles  .noiiee;  cauTcc^  par  les  pro- 

cet  qui  feraient  (uz^  le  point  d'eue  in-cmcj  entre 
gcniiishominct  pour  quelque  intérêt  d'impor:;ioce  , 
loienf  obli(;cs  à  l'avenir  Q'en  avenir  iiufJirs  coulin? 
les  injrc^'iiJux  de  France  ,  ou  II'*  ^'nv.'riKiiri'^^iic- 
raui  de  nul'dites  pruviiu'et  ,  Si  ie%  iicutcnant-gcnc- 
raux  en  icellet,  ou  en  leur  ubfeace  ,  les  giniilslium- 
met  commis  dias  les  bailliages,  atia  qu'ils  cmpc- 
cheni  de  tout  leur  pouvoir  ,  que  L-s  parties  fortcnt 
des  voict  ov.let  &  or>liaaires  pour  venir  a  celles  de 
£itt  ;  &  pour  c.'re  d'autant  ineux  mtormus  de  tous 
les  ducîs  fit  corTibars  qui  fe  font  d  irr.  ntn  |ji  ovinces , 
nous  enioigaons  aux  r.  luvcrncurs  ,,,trcri  jx  fit  licu- 
tenans-gcncraux  eu  iCcii-ji  ,  de  dûr.L;Lr  avis  aux  fe- 
crctditc»  d'état ,  chacun  tn  fou  dci  ir  i.rncnt ,  dj  tous 
les  duel»  fie  combats  qui  arrivrront  (I  !ir;  l'orcndiiC  do 
leurs  charges  -,  aux  premiers  [ïrcr;  ir  ns  c!.-  11  11  cours  de 
partemcilt  ,  &  à  nos  procurcu.'^-j^'j.ict  aux  m  iccik-s  , 
île  donner  pjrci^emcnt  avis  à  notre  trts-vi;  r  ît  IjjI  le 
ficur  le  Tcllicr ,  chancelier  de  France  ;  ii.  iux  ^c;iiils« 
hommet  commit ,  &  officiers  des  maréchaulfccs,  aux 
maréchaux  de  France,  pour  nous  en  infirmer  thacun 
A  leur  éfUàm  OrdooMm  encore  é       no>  fujeu  de 
nom  en  donner  ani  par  tellea  voiei  que  bon  leur 
OetnUen ,  promeniM  de  léeompeafer  ceux  4111  don* 
■etont  tvîs  dee  combats  irrivét  dans  les  prayincet , 
4oat  ao«BB*jHMens  point  reçu  d'avis  d*ailJewi  »  avec 
les  nioycAsd*eii  avoir  le  preuve.»...  Art.  IV.  Lorfque 
aofdiis  coufini  les  aarécnauz  de  France ,  les  gouves» 
neu«s-géit<raux  de  nos  provinces,  &  noalieMenans- 
céodraua  en  icellea  en  lear-  abfence ,  ou  les  gencils- 
ioBmci  commis ,  auront  eu  avi*  de  quelque  diAireod 
cotre  Je*  «entiUborames ,  &  entre  tout  ceux  qui 
font  profeélon  des  armes  dans  notre  Royaume  8e 
pays  de  noire  obc  iTmce,  lequel,  procéduntde  pa- 
roles outrageufcs ,  (lU  dutre  caufe  touchant  l'hon- 
neur, ferobicra  dcvmt  tea  porter  à  quelque  rcllen- 
tiroent  extraordioaite ,  aofdiis  couans  les  maté- 
chaux  de  France  enverront  auflï-tot  des  diftnfti 
ircs-exprcfles  aux  parties  de  fe  rie^n  «.1 -min  i.-r  par 
des  voies  de  fait ,  ditcttement  ou   indireilemcni  , 
6c  Ut  feront   tjjigicr  a   comparoir  iiiceflamment 
psr  devant  eux,  pour  y  être  réglés.  Que  s'ils  ap- 
f.rchen>'.cnt    que  Icfdiics   partie»  foicnt  tellemcnc 
a.Tiinc;'» ,  q  l'etîtf^  r.'af  purtL-nt  pns  rtuit  le  refpeû 
&  l.i  dtfcicncc  qu'L'li:s  doivent   à  leurs  ordres,  ils 
leur  enverront  mconiincriT  <(r<  jrdv  rs  fit  Actgardis 
de  U  tont-.Cibl'e  ïc  mai  l    i.i  j-!  jï:  di  France,  pour 
fc  ttll  r  |);cs  Je  itur  jjLrkïnne  ,  aux  frais  &  dépens 
drfditcs    p.;.tiej,  jufqti'a  <o  ti  l'eîles  fe  foient  ren- 
dues par  di  vant  eun  ;  et?  ([-li  ici  i  ,itnli  pratique  par 
K'S  ;;<iuvcLiu-ur5-;'.tnC[.iii.x  de  nos  provincci,  6c  not 
liïutenans-gcncraux  en  leeilct   dans  l'étendue  de 
leurs  gouvernemens  &    charges  ,  en  faifant  afti- 

Î;ner  par-devant  eux  ceux  qui  auront  q--.etcl'e  ,  en 
cur  envoyant  leurs  gardes,  ou  quelques  autres 
pcrfonncs  qui  fe  ticndrfuit  pic  d'eux  ,  pour  Ifs  em- 
pêcher d'en  vcn  r  aux  vo;cï  de  :  '<  ii  f.-jn- 
oons  potivu;f  aux  genuLinimmcs  tonniiii  dita»  i.lu- 
que  bailliage  ,  de  tenir  ,  en  l'abfonce  des  mttcchaux 
de  France ,  gouverneurs-généraux  de  nos  provin- 
ces,  &  not  lieutenans  gcnéraux  en  icc  los  ,  l  i  me- 
né procé«lure  envers  ceux  qui  auront  quer«fiie , 
&  de  fe  fjrvir  des  prérdit  des  maréchaux,  leutt 
lieutenants,  eiempti  &  archers  pojt  l'exccunon 
de  IfUrs  ordres....  Arc.  V.  Ceua  qui  auront  que- 
relle, étant  tompatus  pafdcvant  nos  contins  les 
aiaréchaux  de  France,  ou  gouverncurs-gcncr.uix 
M  BOs  froviaus  &  keuicaaos  ca  icdics ,  ou  ca 


leur  abCmce,  devant  lefdits  gentilshoffliaet ,  s'il 
apparoir  de  ^elqu'injurc  atroce  qui  ait  dtd  biio 
avec  avantage',  ibit  de  da^cin  prémédité,  ou  dn 
gaieté  de  cœur,  nous  vouions  &  entendons  que  la 
parue  off.-nféc  en  reçoive  une  lépatation  &  raiii» 
faâion  li  avanta^euie ,  qu'elle  ait  lotii  iitîat  dTca 
demeurer  conicute  ;  confirmant ,  en  laat  que  ba> 
lo:n  eU  ,  par  notre  préfcnt  édit,  l'autoriié  attribuée 
pir  \q:  t'eus  Rois  nos  ttèt-honorés  aicut  &  pere,  à 
noidits  Lou  ins  les  maréchaux  de  France,  de  juger 
&  dccM.^r  p3r  jugement  fouverlin  tout  didérendà 
conccmini  le  poini-d'honncur  &  répatatioa  d'ol^ 
fenfe,  (oit  qu'ils  arrivent  dans  notre  cour,  ou  en 
quelqu'autres  lieux  de  not  provinces  où  ils  fe  irou» 
veront  ;  &  auxdits  gouverneurs  ou  îicutenaos-géné- 
riux  le  pouvoir  qu'ils  leur  ont  auflj  donné  pour  même 
fin,  chjcun  en  l'ctcndue  dr  f,i  char^jo....  Art.  VI. 
Et  patcc  qu'a  le  con  aiet  quclqu; det  ulfenfet 
fi  importantes  a  i'iiooneur  ,  que  n  -i.-Cr  i'r  r.cnt  les 
ptrf  ui-.e»  qui  les  reçoivent  en  font  te  •;,.!. t.-  . ,  ir.ais 
auifi  !c  rtlpca  qui  cft  Uu  a  nos  loi.x  oi:!onnin-. 
ccs  y  cli  m  uiiteftcmeot  violé;  no.ji  vui.lons  <jue 
Cvux  fj  -i  auront  U\t  de  fcmblables  orlcoics  ,  outre 


es  /:.-,j/:..£, 


i>rik  ui-.s.e5  a  l'cfjjrd  dct  perfonoes 


otitaUei,  loiLn:  cucgre  cond.imr.es  par  lefdits  ju^es 
du  point-d'hooocur  ,  à  fouffrir  prifon  ,  lanmile- 
Dcot  Ct  arocndci.  Confidcrant  aufli  qu'i!  n'y  a  nca 

2 ni  Ibii  fi  déraifonnable  ni  i\  contraire  à  I.1  protcf- 
on  d'honneur ,  que  i'ouujgc  qui  f«  f-tou  pour  le 
f-<]et  da  qnelqu'intérèt  civil,  ou  de  ti.u-lqu:-  procès 
qut  droit  Interné  par-devam  les  iu>;cs  onîiiairct  ; 
nous  voulons  que,  dms  les  accommodement  des 
offenres  proveanes  de  fcmblablet  cuUcs  ,  lefdiue 
JUMS  du  ponil-d'faenncur  tiennent  toute  U  ri^'unir 
quiis  verront  raifoonable  pour  la  fansfatlicn  île  la 
partie  offcnfce  ;  &  que  pour  U  réparation  de  notre 
«utoritc  blciftc,  ils  «rdoonenc ,  ou  la  prifon  du;atit 
l'efpacc  de  trais  iMia  a«  aUMnaiOU  le  bar.iitAe.ncnt 
pour  autant  ria  temps  des  lieux  ob  l'ofienAint  ftra 
fa  rél:dencc ,  ou  la jprivatioa  du  rcvcau  d'une  annéo 
ou  deux  de  la  chofi  cooicftée.....  Art.  VU.  Comme 
il  arrive  beaucoup  de  dMRranda  catw  leWits  ee^ 
lilshommcs  a  caufe  des  duffes,  des  droits  hoiSiï- 
fiques  des  églifes,  tu  autret  préémionees  des  licft 
&  fcigncndes,  pour  être  fort  mêlées  avec  le  point 
d'honneur  \  nous  vouions  &  entendons  que  aof* 
dits  gouveraeuri  &  maréchaux  de  France,  lea 
gouverneurs  de  nos  provinces,  &  OO*  lieutcmM 
en  icelies,  &  gentilshommes  commis  diat  jrfdîtt 
baillu^es  ou  fenéchauftées,  apportent  tant  ce  oui, 
dépt  i,<ir.i  .l'ciix  pour  obliger  les  paaies  de  CM- 
venir  d'Arbitres  qui  iugcnt  fommaireraent  avec 
eux,  fans  aucunes  conlîgnations  m  épices  ,  le  fond 
d:  f  mStih!es  diffcrend» ,  à  la  cfaaiee  de  l'appel 
en  nos  cnirî  de  parlement ,  lorfqu^ine  des  par» 
v.i  le  Trouver)  le.'tî  pir  h  frnteocc  atbitralc^M.» 
Art.  K:\   Cas  qj'un  ^ciirilhommc  rtfuft  ee 

ditiere  ,  fans  aucune  caafe  ie^itiroe  ,  d'obéir  am 
ordres  de  ntis  couiins  Ki  nuréchaux  de  Fraacq, 
ou  a  ceux  des  autres  ju^cs  du  point-dlionncur » 
comme  de  cotnp  iroicrc  devr  rt  eux  ,  loifqu'il  aura 
été  aiTi^nc  par  iit><-  fijnifk-  .i  lui  ,  ou  à  foo  domi- 
cile, &  auflj  1:51  (".[uM  i,\iuri  pss  fibi  le  banniCc» 
ment  ordonné  contre  lui,  il  y  û-ri  incclTaiTiment 
cootrainr ,  après  un  certain  lem^is  que  les  juges 
lui  prcfcriront  ,  foit  par  gatnifon  qui  fera  potce 
c!in4  ti  m  1  l'jn  ,  cj  p»r  l't'^p-i/irsTi-'^i'!  de  fa 
pen'iinne  ,  ce  qui  tera  foi^ncufemeot  «*(.eu:L-  par 
les  prévôts  de  nofdiis  coufint  les  marceiiaux  de 
France,  vicc-bailllfs  ,  vice-fencchaux  ,  leurs  lieute- 
nant ,  exempts        arcSe-s  ,   fur  pnr.e  de  fufpcii'îoa 

d«  leur*  durgct,  &  privation  de  içuis  fia&ci»fut* 
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fen  ftiw  inX  frai»  &  «Icpen»  de  U  partie  dé 
tdbëlbiUM  Ott  féfrtatiw.  Que  fi  lefdits  prevô»  , 
^«e-bnni»,Ti»4ioéclMin ,  leurs  Iteuienan» .  excmpu 
ftarchCTS  ne  pey,¥«lie«ccutcr  ledit  empnfonncmenr, 
jh  ftifiroot  et  uautwtotti  toui  ICJ  rcvcnuî  diidit  banni 
oa  défobciffaot .  pour  être  appliqués  &  demeurer  ac- 
qu»  tout  le  temps  de  fa  défobcitfânce  j  fvavoir .  la 
moiài  à  l'hôpital  de  la  ville  odi  il  y  a  parlement 
énbti,  Bt  l'autre  moitié  à  l'hôpital  du  lieu  ou  il  y 
a  fiége  royal ,  dan»  le  »«ffort  duquel  parlement  ou 
fiéee  royaf,  le»  bita$  éaAU  banni  ou  déiobciffant  Te 
trouveront  s  afis  «JieAnit'aidant  dan?  la  pourfune  , 
l'un  puiflefirarair  rwit*  la  preuve ,     i'n>i;'c  mift- 
pofer  notre  autoriié  fat  celle  de      (uft.cc  .  pour 
riStt  ée  notre  iMCnnon;  8t  au  a-.  quM  y  au  dct 
4eftef  pfécMeoiei  qui  empêchent  !  i  perception  de  ce 
Wtm  npplicable  bu  profi:  diidu  hôpitaux  .  U 
fillMOA  à  ouoi  il  pourra  m.>ntcr  vaudra  une  dette 
hrpedltqiwe  fur  tous  les  bien^-mciiblcs  du  banni, 
~i»t  être  payée  Ce  acq^iiuee  dcns  (on  ordre  ,  du 
ur  de  ta  condamnation    qui  imtrvicndra  contre 
Jni.^...  Art.  IX.  Nous  ordounom  en  outre  que  ceux 
qui  auront  eu  des  gardes  de  nos  couTins  !es  mjrÈ- 
chaux  de  France  ,  des  gouverneufs-gcncraux  de  nos 
provincrs ,  8c  nos  lieuicnans  en  icellcs ,  ou  defdits 
gentiî^Iinmincs  commis  ,   h  qui  *'en  feront  dégages 
en  q.i:lque  manière  que  ce  puifTe  erre  ,  foirnc  pu- 
nis avec  rigueur,  8c  ne  pu  lTi.-nt  cire  reçus  à  l'iccora- 
inoficment  fur  le  poinc-d'Iionncur ,  que  les  coupa- 
bles de  ladite  Rardc  enfi-mie  uaicni  tenu  prifon  , 
&  qu'à  Ij  requête  de  notre  procureur  en  la  eonne- 
tahlit,  &  des  lubilituit  aux  autres  maréchauffée»  de 
France,  le  procc^  ne  leur  ait  é<c  fait  fe'.on  \n forma 
requifes  par  no»  ordonnances.  Voulons  6c  nous  plait 
nue  fur  le  procés-verbal  ou  rapp-rt  ri-s  i>rdes  qui 
feront  ordonnés  près  d'eux,  il  foif ,  f^n»  autre  in- 
formation ,  di:i;rctc  contr'eux  r  ;uètc  defdir» 
fubftiiuta  t  8c  leur  ptocts  fommaucmcat  taiu».  Edit 
Ar Atfir»  ét mou ^À9Ût  1679. 


TITRE  X. 

De  la  JURJSJOICTION  EcCtÈSIASTiqVE 

en  nutien  CrîmmlU. 


SOMMAIRES. 
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2. 


s'excrcoit  popremcnt  fur  les  âmes  ,  &  fut  étoît 
attachée  au  âoerdoce,  fuivam  l'hiérarchie  établie 

dans  l'oglife.  L'autre  temporelle ,  qui  tcnttà  régler 
l'ortirti  extérieur  de  l  Eut  ,  en  ce  qui  a  rapport 
li  la  fociit*  drîle  &  à  la  mnnutention  des  loix. 
Celle  -  ci  ippanîent  prindpakaiem  aux  fqpve- 
rains  (t). 

fi)  Mixima  quidem  in  hominibui  funt  dona  Des 
à  fiiperna  coUaia  clementi.i .  S-c-.tiotium  &  Imptrium  , 
6c  lUud  quidem  divinii  miailli.ins  ,  hoc  autem  hu- 
manit  prafidcns  ac  dil  gcntiam  exhtbcns  ,  uno  eo- 
detnque  principio  utraquc  procé4calîa  hainaMW  cacg» 
naat  Tiiask  NavtL  6.  Profit. 

I  L 

C'eft  éc  cette  dilBnÔîoo  gèoèrate ,  eooôcrée  ^^^^'^ 
par  ce5  belles  paroles  du  Sauveur  du  mon  !e  r  R<J-  ^'^""^ 
due  Cafjri  que  funt  Cafaris ,  6*  f««  fun:  D<i  Dec  ,  junJé^ 
qu'il  faut  n^cefîïircnient  partir  t»ur  fe  former  une  lioaicccl^. 
juflc  idée  de  la  jurifdiôion  ooiu  oous  vouioo»  ûafi»fiO| 
parler  ici  ;  parce  que  c'eft  aiiOi  de-là  qn*eil  ve- 
nue la  diflinâion  particulière  que  nous  faifoos 
aujourd'hui  de  deux  jurifdl«aions  ccclifiafliqucs  , 
dom  l'une  purement  fpirinuikt  eft  celle  dont  nous 
vent  Ils  lie  jxirler  ;  l'atitre  temporelle  ,  dont  l'égiUiè 
ne  jouit  qu  cn  vertu  (\c  la  conceffion  des  prinw 
dans  le  gouvcrncoicnt  di^lquels  clic  exircje. 
La  première  n'a  jaiwùs  varié  dans  fes  principes, 
parce  qu'elle  appartient  à  l'églife  de  droit  divin. 
Mais  il  n'en  cft  pas  de  ir.jne  tle  Li  dernière  ;  l'on 
voit  qu'elle  3  cprouvc  divers  changemens  fuivant 
les  clrconftances  ;  &  qu'après  avoir  ùt  j  d'abord 
rcnfcrmie  dans  1«  boimes  d'une  iaa^z  notion  ou 
audience  flic  la  prf  de*  Emperem  chrétiens  (i) , 
elle  a  reçu  foui  nos  Ro'is  (  furtout  ceux  de  la  fé- 
conde &.  troifiKitie  race  (x)  )  uneextcufion  con- 
fidéraUe,  jufqu'à  être  exercée  fur  In  hics  ,  de 
mCitic  que  fur  les  eccléfiaftiquc$î  puce  «ju'il  n'y 
avoit  .ilors  que  ceux<i  qui  conminent  11  fam«M 
latine  ,  &  qui  pratiquaffent  l'étude  des  loix.  Tel- 
kmeiK ,  que  pour  faire  cefler  les  réclamations 
moltipfiée»  des  juges  laïcs  contre  les  cntrcpriles 
de  ceux-ci,  te  R  '  François  L  fe  crut  obligé  de 
fixer  enfin  les  linutcs  ùi  cette  jurifdiftion ,  en  la 
teflicienant  par  fon  ordonnance  de  1 5  3 9  (  3  )  au» 
feules  madères  perfowuUes  des  clercs,  tant  civiles 
que  criminelles ,  fit  en  la  maintenant  au  furplu» 


Vi^a^m  des  deux  Putffances. 
Di;Vr!7h>n  de  deux  fwutàt  jurifdiaimu  EceU- 

Jufli^iiis,                               ^  , 
3.  Maxime  de  ce  Royawiu  ,  reUùvtmott  à  U  Jlh   ^ 

rifJiawn  SpiriaulU.  dr,Vîâ'"'onno'ir.Ke  quelle  aTOk  de  tt  «piiaVoit 

pordie  de  l  Edife.  '  "        ,  ,   

■      —  (  1  )       le  titra  dn  code  it  epifioptli  aaiitneit. 

(1)  PracipîaMW  atifue  jubcmus,  ne  tarte  ,  qaoa 
abfit  ,  aliqui»  drca  epifcopos  leviter  aut  grivuer 
aeai  quod  ad  peticatam  lOtius  liaperii  noftti  perti- 
nei  ,  «  «  omae*  eognofcant  nomeo ,  poteAatcm  . 
vieorera ,  ftdiniUateni  facerdotalcm ,  «luod  ex  verbi» 
DominifacilèuMelligi  poteft ,  quibus  beato  Petro, 
cujus  vicemepifcopigerunt.  ait:  QétotUun^ae  Uf 
,cri.  fuptr  urrsm  ,  êrit  fif -cm»  &  i»        i  «■  ,f 


5.  Divtfntn  de  ce  t'urt. 

Nous  avons  Indiqué  devance ,  dawnotrc  dif- 


±?4'f^*  JN  cour-,  prolim.ttaire ,  l'origine  de  cette  junf- 
SnMt  iSc  diaion .  en  obfervant  qu'il  y  avoit  deux  fortes 

«MKC^       de  puiflinces,  par  lesquelles  la  divine  providen-  ^  -  ,  ^ 

ce  faifoit  exercer  la  piOicc  fur  la  tctrc ,  &  qui  r^i,„\/f„f„  unmm,  «kfibaim  &  ta  cmio.  Et  alibs 

dévoient  par  cette  raifoa  s'aider  réciproquement  -d.fcpulis  geneitliter  dieu: 


irempitf  kur  defiioatioai  l'une  «pitituelte,  qm  jw»»  «^«W*  gtnm 
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tHîaturiût ,  ntmû  fint.  Illud  etitm  sd  esmnhm   acttiittet  iMcéd«n  .  ott  d«  ccM  ét  l«n  *^»»- 


,  ,   ^....„  esmtphm 

RCurrenduiB  eH  i|ti(Kl  hi  ecclefuftica  hillocU  CooC> 
tnciaiu  Impcrator  cptrcopit  iic  :  Deu«  ,  inquir  * 
m^^Bnir  *m  ^ttuiotts  ,  &■  poitfiattm  roUt  dtdit  dt 

,  w  MH«  «M  touflit  «b  ' 
.     Cm»'    "  -    -  ^ 

(f)  San 


J4. 
I  V. 


Cipit.  CanL  HâgÊ,  e»  i^.  th,  f. 

.  (f)  San  pféjodk»  WMMfbi»  dt  h  jimrdiato«iee> 
ciéruftique  èi  padcMt  des  fMfMWM  «  &  latrn 
furu  fyiritadliê  tC  CCcMiaAiflict  dont  ils  (  les  juges 
n'églile  )  pottrroflt  edaa«ltte  Antre  lefditi  />»$  uu, 
félon  la  fotm  dadmit»  liaiMB  ftiu  préjudice  de  fa» 
«  MÉkMmBr  ac  flMNen  (éea  iMct  tebl 
•  ckKt  «miie  k  m  iMridt  &îfia»  «t 


L'autre  maxime  qui  regarde  L  plrif^fSen  tem- 
ponUt  dt  ^'éMe'i  c'en  que  l'homme  ne  pou^'ant  être 
fanAifié  &»  le  vouloir  ,  &  fans  le  vouloir  libre 


h*  ,  _ 

1  te»  ou  adnciaiiaa  ,  pour  laifiia  det^ 
^B<b  ib  font  teaot  S  aOMoMlait  de  idpoAdre  èi 

court  ftcotieret ,  oà  ils  reronr  conmiait  de  ce  bire , 
eini  èt  aaiieres  citriles  que  criariaeHH  ,  anA  qu'ils 
«m\  fiit  pu  cy-devant......  Les  appeltatioiu  conme 

ii^nhuj  laieriertés  par  les  prStres  &  autres  pefflmacs 
^défiaftiques  ,  ès  matterea  de  difciplioe  &  correc* 
dos ,  ««  autres  peines  peiftmiielles  8c  tton  dépcn* 
dame»  de  fdalitd  •  n'awOBt  aucun  effet  furpendf ,  ' 


taonobftaat  le^KB  appellations  ,  &  fdfts  pr^aifice 
d'iceUes  ,  pourront  )r<  juges  drdgiife  pawr  ouare 
contre  lerdiies  perfonnct  ecdtftalUqiiei»  Ctât  dit 
finar«w  /  »  dK  m»u  £Aeût  i  Si9«  aM>  4  ^  f  * 

I  T  I. 

^.Mixime     C  eft  auffi  d'après  cette  loi  qu'on  fait  avoir  fer- 
Ifc  ce  ro-  yi  {Je  bafl.  ^  toutes  celles  qui  ont  été  rendues 
£t!^eot*         ^  tems-là ,  que  fe  font  éaUks  CCS  deux 
à  la  juriA  maximes  que  nous  regardons  comme  égafemoK 
sUâion  fpi-  confiantes  dans  ce  royaume.  L'une  qui  regarde  U 
fjwelie.     juri/dicii^it  puremetU  fpirituellt  Je  ié^ife  (i),  c'e/l 
oue  cette  iltrifilîâlOD  rpm  pour  objet  la  fanfii- 
flcaiian  do  mm  »  par  la  coonoiflànce  de  la  vérité 
''8e  dlerÉInoar  pour  b  jnftlce,  elle  a  par  confé- 
'quent  le  droit  d'enfeîgner  ,  d'inftniirc  ,  de  pour- 
voir à  la  confèrvuion  de  la  foi  (Se  des  mœurs , 
à  radmilliânirion  des  facremem  ;  de  &ire  des  rè- 
gles &  des  canons  touchant  les  cériimonics  de  I*é- 
glife  ;  de  décider  des  points  de  controverfe  de  la 
religion  ;  d'établir  desminiAres;  de  dépofer  ceux 
qui  déshonorent  le  oiinAere ,  ou  de  fufpendic 
lion  iboftiom  ;  de  Bnr  &  dfller ,  0c  en  con<^ 
'«juence  de  rerrarcher  du  corps  de  l'èglifc  ,  ; 
^         1  cxcoinmunicanon  ,  ceux  qui  lui  font  rebelles  , 
tou  qui  .  ont  commis  certains  crimes  atroces  auk- 
4|uels  cette  peine  eft  atracfcée  pnr  ici  canons  (i). 

..,(•)  jr.  les  Capital,  «t  l'Oidoon.  de  FiancoisL 
.am  ««devant. 

(V  ^  ceaoetflîince  des  caufes  e«ncefMBt  les  fa* 
«remMi,  Ici  vtein  de  religion  ,  l'oIRce  divin  .  la 
wftnltne  ecctéliaftiqae  ,  je  autres  putemeni  fpiri- 
«adm ,  appartiendra  aux  juges  d'àglifc.  Enjoignooi 
«  nos  «Oeiefs ,  Si  même  à  neaeoucs  de  pailemaat, 
de  leur  en  laifler,  0c  ■Ine  de  Imr  en  renvoyée  In 
«onnoilTince  ,  fans  piendre  auenne  fmifiliélien  ni 
Vonngi^Tance  des  affasrea  de  cette  natara,  d  «*  bM 

£il  jr  cAt  appel  comase  d'abus  imetictié  «n  Mf- 
!S  coiifs  de  quelques  jugemens  »  Ofdnnmneea  on 
procédures  faites  fur  ce  fujet  par  des  jngesd^lilb, 
ou  qu'il  s'agit  d'une  fucceffion  ou  aunes  afin  ci» 

t  j'<^''^oa  dd^  «ntttmnis  dn  llincdci 


Auff* 

•"îximc:  re- 
lativement 

,     —  --  ■     a  1.1  jur  f- 

ment  ;  d'autantque  la  religion ,  qui  eft  toute  clinriti-,  (iittioa  tcm- 
ne  coiinoU  d'autre  vo  e  pour  le  faire  obéir  que  celle  E?|'^''*'  «*® 
des  exhonationa  (t)  ;  0  flût  de>là  que  b  voie  de  '^'''^ 
la  contrainte  ne  peut  appartenir  qu'à  ceux  qui  ont 
le  droit  dt  glaivt ,  c'cw- à-dire  ,  qui  ont  en  main 
de  quoi  faire  exécuter  les  ordonnances  &  juge» 
mens  qui  font  e<niianés  de  leur  autorité}  &  par 
coiiféquent  ,  que  i'églife  ite  peut  nlfar  de  cet» 
voie  qu'autant  qu'elle  s'y  trouve  auiorif^  par  de* 
coficeflions  particulières  des  princes  toimorels  , 

Îui  ont  feuls,  comme  nous  Pavons  dit ,  le  droit 
e  Coanoftre  de  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport 
à  Tordre  &  i  la  tranquillité  publique ,  &  d'em- 
pêcher les  ;if)ii5  qui  peuvent  tendre  à  rj!tJ-rcr  les 
droits  &la  liberté  i^idme  de  leurs  fujcts,  du  nom- 
bre dd quels  foin  les  eccléfiaflvques , aiiffi  bien  qiM 
lei  laïcs.  Oeft  audl  de  cette  même  atitorit  ''  "iie  " 
font  émanés  les  droits  &  privilèges  dont  1  cgiiie 
jouit  parmi  nous  ,  fur  ce  qui  regarde  l'appareil 
extérieur  d'un  tribunal  public,  les  foroialitéi  ds 
l'ofdre  ou  ftyie  judiciaire ,  PexéemU»  ferrie  dea 
jugemens ,  Toit  fur  les  corps,  foit  fur  les  biens ,  & 
l'obligation  ou  les  effe«  qui  en  réfultcnt  daiis  l'tx- 
térieiir  .;  &  en  génétal  fur  tout  ce  qui  ajoute  U 
terreur  des  peines  tempordies  à  la  crainte  des  peUr 
nés  fpirituelles  (2).  C'eft  encore  de  là  qw*eft  vè- 
ni.e  la  voie  du  recours  aupn/ictqm  a  été  établie  ( 
pour  réprimer  ics  cntreprifcs  que  les  dcui  jurif» 
dîâions,  tanteccléfùdUqiiequeiiMidien^pomroiieitt 
faire  l'une  fur  l'autre. 

(1)  Ecclefii  èaidi  jdafium  ne«  haèet  nifi  (pin. 
tualrm  qui  tien  eeci&  M  vivjBcai.  Ctm.  taur  Ikmt 
6.  n»/ 33.  fa.  a* 

(t)  Regauai  wm  flOB  eft  de  boc  mundo ,  Se 
Reges  geocinai  domaantur  in  elt .  vo«  autem  non 

fie  :  û  qais  naicr  eft  iotet  vos  fie  m  m  niftcr  

Principe  fàsculi  'naBBttÉi^ai  îaira  ecdefitm  po* 
teftaiii  adeprae  ealmfaM  teneait  «*  pereamdfm  po- 
teiiatem  difeiplifWtm  ecelefiafticam  asnniam.  C«tetùm 
iiitra  ecclcfiam  potelhies  neccft'aric  non  effcnt,  nrfi 
.  lit  qnod  non  prcvaluitIkcafdH  rificcrc  per  do»rina  . 
fennooem,  poteftàa  hee  împleai  pcr  diTciplui»  («i» 
lOTcai.  CiB.  ao.  ttaf,  a,|.  fa.  f . 

V. 

Ce  font  ces  maximes  que  nous  nousjpropofoos  t.  Divifiod 
de  développer  ici  d^âs  les  loîx  &  les  canons  «ce  tîBib 
reçus  en  ee  royaume,  &  qui  nous  donn^-ru  lieu 
de  COiîfidérer  h  jurifdiâion  ecdéCaHique  fous  ces 
Jîx  rapports  diîTcrcns.  i".  Quant  à  U  qualité  des 
jup:s  qui  peuvent  l'exercer,  a".  Quant  à  Ja  quaUtè 
des  ycrformet  fur  lefquclles  elle  peut  être  eieicte. 
3°«  Ouaat  à  bmiUié  de»  nummt  ou  des-Mr  un, 

II 
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ticuliers  dont  cette  jurildiâion  peut  counoitre.  4°. 
Quant  à  la  fomit  de  rinArii6tioa  qui  doit  y  Cm 

olillrvie.  5".  Quant  aux  yogr/n^/w  qui  peuvent 
s'y  reiuirc  ,  ou  à  la  qualité  dcspemu  qui  peuvent 
s'y  prononcer.  6°.  Et  enfin,  {ji;;mt  h  la  in.inicii; 
<lont  on  peut  (e  pourvoir  contre  ces  fortes  de  ju- 


1.  J.:'^» 
ffëglife  or- 
dinaires; de 
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CHAPITRE  I. 

2ks  Juges  ^l^Ufi  en  matien 
Criminelle, 

SOMMAIRES. 

7.  /.-.'irff  J'EfUfc  orJtr.jires  ,  de  i]UJtrt  fortes. 

a.  Quid ,  d<  U  JunfJitiion  des  Chtip'urts^  des  Su- 
périeurs Ré^ttlitrs  ,6nks  Arelà£avu  em  cette 
matière  ? 

'5.  Pape      pouvoir  fuivMt  ks  Masàmet  iu  Ro- 

yaume. 

■4.  PriiriMs  ,  Archtvêiiues  &  Evcijues  ,  Drolu  ref- 

pedifs  de  leur  Jiaifi^on. 
5.  Conditions  niceffiiirts ,  pour  tixerelet  dt  ta  Ju- 

nffËSm  Ecdijîajliqiu  j  iaiu  cf  R^aum, 

L 

NOvs  ne  corno;;Tuns  proprement  qiie  qtnirt 
fortes  de  jugies  ccdéfufiiqiies ,  q^iii  ferment 
ce  que  nous  appelions  Torért  àUréfdU^  d«  fi- 
i^i^ji ,  L\v\r ,  le  Pape»  les Frimm,  ks  Ardwvê- 
^ues  6c  les  £vé({ues. 

I  L 

Nous  ne  parlons  point  de  deux  autres  cfpcces 
de  juges  en  cette  matière ,  parce  qu'ils  n'ont  qu'une 
fimple  jurifdiâiou  corrciàoMtUe,  Savoir,  d'une 

Cles  Chaphres ,  qui  peuvent  iculement  pmiir 
s  nii.iiil)rcs  p.)r  (lus  peines  Ijgcros,  tctlcî  que 
la  privation  des  Jilltîbutions ,  ou  de  l'entrée  du 
chœur,  ou  de  la  voix  dclibérative  dans  les  affism- 
btées  capitulaircs :  &  de  l'autre,  les  Supérieurs 
dtt  touvens  npdursy  qui  peuvent  auflî  imporcr 
des  pjnitunces  à  ccilx  de  leurs  religieux  qui  vien- 
nent à  manquer  aux  règles  de  la  dii'cipline  daui- 
trale.  Ce  n'ert  pas ,  à  la  vérité ,  qu'il  n'y  ait  de 
certains  généraux  d'ordres  ,  &  même  des  chapi- 
tres qui  jouiftcnt  de  la  jurirdi^ion  tjuaji  épifcopale , 
&  qui  y  orit  mime  été  nwinî»«nu}.  pur  des  arrêts, 
notamment  ceux  de  l'ordre  de  C.kim  (  i  )  ,  &  de 
Gteauc  f  *  )  fit  l2  chapirrc  de  Troies  Cj  ).  Mms 
oi'i  ne  p-'ut  regarder cC)  fortes  de  jur:f"î, -'i  -ns ,  que 
co.mr.e  de*  tribunaux  ,  exiidorJinjijct  is.  de  jum- 
iige  :  d'autant  plus  que,  comme  nous  le  verrons 
datis  un  moment ,  il  n'en  eA  fût  aucune  mention 
dans  nos  ordonnances ,  &  qu'elles  font  dVtlIeiirs 
fiirpleirc lit  born:cs  à  la  connoiflancc  de;  c'éli  s 
.«ooiaus  dan»  l'intérieur  du  dtapiuc  ou  des  coni- 


E  LLES,  Liv.I.  TiT.X. 

munautés  régulières  ,  &  relati%'ement  aox  fooc* 
fions  prefcrites  par  leurs  ftatuB  OU  eonlfitniioaB 
particiilieics.. . . .  L'(ni  peut  atiflï  rapporter  à  ces 
deux  efpcccs  de  jurildiftions  celle  prétendue  par 
les  archid:jcres  ^  laquelle,  comme  nous  voyous 
d'après  un  célèbre  arrêt  du  parlement  de  Parts  du 
19  /anvi«r  16 1 9 ,  rendu  entre  les  afcludiacics  > 
&  l'ofRcial  de  Paris  (  4  J  ,  fe  trouve  abfblument 
reflreinte  (  quant  .lux.  <.âiifc:»criniiiicllcs)  ,audr(Ht 
deconnoltre ,  dam  le  cours  de  leur^  vifites,  de 
fimples  injures  ou  excès  qui  peuvent  fe  juger 
promptement  par  quelque  amende  ou  peine  pécU" 
niaire ,  repréhenfion  ou  1  "-î^erc  correftion  .•  &  il 
leur  efl  fait  y  par  ce  même  arrêt ,  injonâion  de 
rapporter  au  greffe  de  l'ofHcialité  les  cliarges  &  in- 
formations, h  aucunes  ils  ont  £utes  dans  leurs  vi- 
fîtes ,  ce  qui  parolt  conforme  à  b  dîfpofittoo  dn 
OMicxktdeTMmeCf). 

(t)  V.  Vtnèi  4n  grind-eoiiiSâl ,  <d  j  Avril  tMj; 
qui  a  renvoyé  ua  religieux  de  l^OidredeCtiioi, 
cufc  ducat  privilégie,  patdevaat  fct rnpMeui* lé- 
guliers ,  pour  le  procèi  lui  êtfp  ialliuic  eaajoieit* 
ment  avec  le  juge  toj9i„mn  Jatifpr.  Canon,  au  nwc 

(a)  F.  auflî  d'autres  arrCts  du  parlement  4t  DU 
JOO ,  qui  one  renvoyé  pareillement  det  religieu  dt 
Cltcaux  â  leur  fupéneur.  Jutifpr.  Ci%.  iHd, 

())  y.  encore  un  arrêt  du  parlcfflent  de  Paris ,  du 

Îremier  Février  1-^6,  qui  a  maînionu  Itchajntre de 
Voies  dans  la     iV  ilun  où  il  eft  dVxereer  tt  ïncif^ 
diâion  quaû  cpifcopale  fur  (f%  mcinbrei*  > 

(4)  Cet  arrêt  efl  rappnné  d<ins  les  ménwircs  da 
clergé,  lom.  II,  co!.  1778,  p.  m. 

Caiifte  miciimonialei  &  rrin:/ad//f  non  decaai,' 
sniidiatoni  Jut  aliorum  infïriorum  judicto  etiam  vt* 
lîiando  ,   fed  epiCcopi  laiitùm  cximioi  &  junfdic-  , 
tiont  relinquamur.  CokcH.  'Irii,  Seff.  t4  dt  t^tifi» 
eap,JO, 

I  î  T. 

i".  Pape, /mi  pouvoir  en  et  nyaumt.  Quoique  ).  Paffi 
le  Pape  tienne  fans' contredit  le  premier  rang ,  non-  fon  pouTor 

f-uteiticnt  ont  une  primauté  d'Iicnnour  &  de  pré- 
leance  ,  mats  ciKore  diiutorii.  Ol  de  lunldigion  .  nrtxWt 
tvu  les  autres  fupirieurs  ecc'ufuAiqucs  dont  now 
venons  de  parler  i  en  ce  qu'il  peut  réformer  lents 
jugemcns ,  comme  chef  nu  Sàim  Siège  apoiloG- 
quij  (  ;  ;  iiou'.  ne  le  ieg.ir(!<  ris  néanmoins  ,  dans  ce 
royaume,  comme  le  ■jjrtmicr  juge  dans  l'éjllilê» 
que  reliiivcment  à  la  [unfdiélion  fpiritueUt  K  vo- 
lontaire ,  qiu  lui  appartient  de  droit  divin  ,  comme 
vicaire  de  Jefus  Chrift  fur  la  terre;  &  non  point 
qu.mt  j  la  jutifdiiflion  co::'erit;a.fc  dom  il  s'Jgit 
princip^demcnt  ici  ;  car  fur  ce  dernier  point ,  l'oa 
fait  qu'aux  termes  du  concordat  (  s  ) ,  &  des  art. 
4<;  &  4^  de  nos  Hhcrti's  (  ) ,  la  (uriftliftion  du 
Pape  fe  trouve  lubifuloîia^c  aux  anciens  canons 
&  conciles  reçus  dans  ce  royaume,  fuivant  lef- 
qoels  ,  tion-fculement  le  Pa[«  ne  peut  évoquer  à 
Inî  la  oonnoîfl^ce  des  aflâtres  (juî  font  pendames 
dms  les  rn"riin.n!x  cctKfi.  rt'qucs  de  ce  royst-mc; 
mais  œàuv  il  cft  tenu,  daiis  tou&     ca»  où  d  y  | 
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Iteu  ât  recourir  au  Saint  Siège,  par  la  voie  do 
l'appel  contre  les  jugemcns  rendus  dans  les  tribn- 
inux  ecdèûaftiques  iranons  ,  de  diiiffur  dans  le 
des  juges  qui  (oient  iKKttrds  françoit  & 
r'  fider.s  en  des  lieux  voifins  de  celui  oîi  s'inftruit 
le  procès .'  6c  encore  le  pouvoir  qu'il  donne  à  ceux- 
cî  dkrit  abfotuineiu  eeflër  lorfqu'il  y  a  trois  Ten- 
tlnoes  eonfomts ,  amugiidl»  nos  loix  ont  aulfi 
attaché  toute  la  foitede  ti  chofc  ]u|^ée 

(i)  Paiînir  «{ulcquia  quod  sd  ccclefiarum  fla- 
tufli  pertLoet ,  qyamvis  mstiitcAum  fie  mdubK.itum 
fil  qaod  Dioveiur  ut  ooo  eciam  vedra  fanthuu  r,ux 
t^ffuf  1,1  omaiam  fattSarum  tceltfivam  ,  pcr  omniai  , 
bc  didiim  eft ,  propîrimuf  honorem  &  autonutcm 

Crclccrc  veftrse  fcdl».  C*<^  ainfi  aut  t'exprime  l'En- 
fcrtar  J-jîinitn  déOt  fi  têfaBjï  à  l't^iire  du  Pape 
Jtan  I  ,  rjpf.  ijns  la  Loi  7  mu  Coi.  de  fu-ama 
Ttinit  

fï)  Statuinus  qujquc  Se  ordinamus  quod  inrcgoo, 
éjl^iimïiu  6c  coinic3:u  pnduUis ,  omiics  îk  fingui» 
C4ut4:  apud  l'Ios  juditcs  in  pjriihus  qui  de  )ure  , 
aut  confuetudine  prafcriptk-  ,  vel  privilcgio  illjrum 
cogoinoaem   habeat ,   lecmiaari  U  fauxi  debeant, 

Concord.  it  tjujit ,  ff.  Il  V.  au/C  iWL  fil*  11*  4» 

Frivol.  appel,  qui  fera  rapp-^ci-aprés. 

(^)  Le  ou  fon  légat  i  Unit,  ne  peut  con- 
noitrc  éti  cautl-s  eccieàailiquei  ea  première  mlUncc , 
ai  excfiOr  juiildiflton  fur  les  fu.cis  du  Koi  U  de- 
neuiâii*  en  fon  rayauiric,  p^ys  ,  ictca  &  ici^iieu- 
ries  de  fon  obéiiran:;  ,  l'cu  pnr  citation  ,  dclegaiion 
ou  autrement ,  omt  qu'il  y  oût  confcntecnsnt  du 
fojct,  ni  contre  ceux  qui  le  difcnt  cxcmpu  dci  au- 
tres )urifdi£liont  cccIcliaAtquc»  ,  &  immeiliaiument 
Âijea  ,  quant  à  ce  .  du  Taint  fiége  apoAohque  ,  ou 
4oni  le*  caufes  y  font  légitimement  dévolues,  pour 
le  regard  d<.ïquefles  ,  en  ce  qui  eft  de  fa  iunl'dic- 
tkon  .  d  peut  feulement  bailler  juges  délégués  in 
partibat ,  qui  eft  à  dire  ,  es  parties  dudii  royaume , 
terres  &  (eigneuries  où  lefdiies  caufef  fe  doivent 
traiter  de  droit  commun  ,  C:  au  dedans  des  mêmes 
«lioccfes,  dcfquels  juges  délégués  les  appellatioos , 
i  aucuBca  ïsiemenncAt ,  y  doivent  aufli  être  trac 
tées  ittCpi^  fiiMle  d^ifion  ,  &  ce  par  juges  du 
royaume  à  ce  dé^gedst  4i  l'KIc&itaa  centieiWt 
le  Roi  peM  déctnwr  fetletnei  iahUiiioiiM  i  h  cew 
de  pailemMt*  OU  «unre*  juges  t  <»  ApOK  tepaf> 
tic ,  y  ayaM  imérit ,  C»  poutToir  par  «ppel-cemiiie 
d'abiUMM.  SeahhhicàWM  pour  les  appellations  des 
priiom  it  métippotinlna  en  caufes  fpiruuelles  oui 
*Mt  au  Pape»  it  eft  teaa  de  bailler  juges  imfùumu 
Uut»  tamim  éimtcfim.  Lihit&  d«  tEgl'j'e  G«Ûk,  m. 
4dm».  y.  audi  la  dàeL  du  clergé  de  France 
idSa  t  ait.  I  81  a. 

(4)  Siçttit  verè  immediatè  fubjeûus  fedi  apoflo» 
KcB  ad  eaadem  fedem  dnxerit  appclUnduei,  ctuTa 
commiiiatur  m  partibus  per  refcrlpmm  tdîlMa  ad 
6nem  liiis  ,  vidclicet  ufquc  ad  unijmfentauUmtùa^ 
fotmv»  incluûrc  ,  &  tune  Lom'niiii  dcbcat  in  par- 
tïbul  tMvicinii,  Procefi'.^t  auic  n  contra  premifu 
attentâtes  nuilos  &  irritos  clTc  volumus  ut  ref- 
Cripta  contra  prasmilTj  impétrantes  in  expeflfis  dam- 
ais &  interelTe  condcmna^i  dcbcre  decemimus  atqwa 
dicl  tramus.  Coennd.  «(r.  ti,  rf<  JMmI.  ahkf 

I  V. 

„  ....     a°.  Pruiiats,  Ardievdqucs  fi*  Evêques;  leutt 

A,  Vfxtn  au,  ,    .         ,    _  «  •    ,  ,   ' 

archfvô-  refptir.ti  f  ''  '  ■■■  jint .i;:hon  contti- 

guesatév4-«c«/«.  Quoique  ,  iuivauc  l  ordre  hicrarciiique  de 


ECCLÉSIASTIQUE,  Sec, 

1  cglilc  ,  les  primats  &  les  archevêques  ayent ,  qu";  ^'oite 
comme  nous  l'avons  dit ,  un  degréde  jurifdi^îiion '*'P,'^'^ 
fiipèrieHr  k  celui  des  évè^ues,  cette  Aipérioritè 
ne  dt^  sVntendre  néamrtmns  «px  du  droj|  qu'ont 
les  premiers,  de  connoître  des  jir^emcns  que  ren- 
dent ceux-ci  lorfqu'ib  en  font  iitirts  par  la  voie  de 
ïjppel,  c*dl-k>dire,  qu'ils  ne  peuvent  s'ingih-er 
de  leur  propre  aiitoriti,  foii  par  la  voie  de  l'évo- 
cation, ou  auiremenî,  à  counchie  des  matières 
dont  la  connoiiTance  doit  appartenir  naturellement 
à  ce;  cvéques  diocèTaini ,  comme  iiiges  ordinaires 
du  lieu  où  le  délit  a  été  cocnmii.  Cen  leur  eft  ex- 
prelTcment  défendu  ,  tant  par  les  loix  canoniques 
(  I  )  que  peir  celles  du  royaume  (  2  )  ,  qui  les 
niïïmilcm  eniieremem  aux  évèques  lur  ce  point. 
Aufli,  nous  allons  vtnr,  en  traitant  de  l'inuruc- 
tion  conjointe ,  que  les  uns  &  les  autres  font  ^ga* 
leinent  compris  dans  les  dirpoluions  de  nos  ordon- 
nances qui  ont  prefcrit  les  fonmlités  Mccflaires, 
pour  pouvoir  exercer  la  juiiflîâkM  eccléftailiqtie 
dans  ce  royaume  (  3  ). 

(1)  Née  appcllitionif  aniculo  pratcrmiflb  ,  nec 
allât  ctiam  ci'im  roinimè  appi-l!atum  esiiteril  Rhe- 
mcnûi  archiepifcopus ,  vci  cjus  oflïctatis  ,  de  caufii 
clcricorum  ijoquain  judicei  ,  licct  in  ipfos  lidem 
clerici  de  faâo  confcouaat, diceccibrum abf<]uc  fuo- 
rum  vuluntaie.  /mm.  IV  ^  t^.  JtamMW.  de  Fw* 
tempit.  ia  6", 

(a)  Quod  fi  aliquis  fe  reclamavetic  quod  injuflj» 
fit  excommunicatus ,  licentiam  habe.u  ad  mttropo- 
litanum  epifcopum  venirc,  ui  ibidem  Cc-ciiridù.Tf  ci- 
nonicam  inflitutionem  dijudiceiur ,  &  intcnm  fuani 
excommunicstionem  cuAodiat:  quod  li  ahquis  i|\a 
omnia  cooiemprerit,  8c  epifcopus  hoc  minimè  emca< 
date  potuerit ,  Régis  judicio  ex  iUo  ceadcaiaenira 
Cap.  Carol.  Maga.  e.  41  ,  tib. 

(j)  NjHu;  cp-fcopiJS  alicnum  parochi.inuiTi  pras- 
fiini.it  retincre  aui  ordinarc  ,  vel  judic.irc  abfquo 
p;  T'ii  ji  i  opi  vulmiate,  quia  ficut  imta  crit  ejus 
oreifi,i,io  ,  ita  fit  dijLidicano.    Q)uonicm  ccr.rcrnui 

qui  cutn  ordinare  non  poiuit  ,  net  lu  i    in:  rji,  3- 

tenùt  poterit         Capie.  Carat.  Matn    t  .  .1  . 

7        Uoaquxque  provincia    fuo  ncirupoiiuaû 

fuis  compTovincialibus  epifcopis  fit  contenta  ,  ncc 
aliquis  ta  limitibuc  alteriut  ptovinciB  quicquim  pt»^ 

fiuBM,  c*f.  71.  au, 

V. 

Conditions  néceffairts  pour  l'exercice  delà  jurif-  j.  Condl- 
dJAtOB  tedifia^^.  La  première  de  ces  conditions  t'?"^  neccf- 
«onfiAe  en  ce  que  les  archevêques  &  évèques  ne  ff""  P""*^ 
peuvent  exercer  leur  jnnfdidtion  contcnticufe  en  \^ 
perfonne ,  mais  (V      ■  -  us  <'e  l.i  f.iiro  exercer  par  d  aion  ec- 
des  off.ci.iux-  qu'ils  nomment  à  cet  eftet    fur  quoi  eUûaÛtque 
il  faut  néanmoins  excepter  les  evêques  de  Flnn-  ***"'^ff 
drc$,de  Provence  &  nutros ,  rpii  fe  font  nu'n- '**^*''''** 
tenus  en  poîlefiloa  de  tenir  eux-mêmes  leurs  util- 
cialités  qii  nd  il  leur  plait  (  i  ).  Il  y  a  d'aillenn 
cela  de  remarquable,  par  rapport  aux  officianx 
(|ui  font  notnmés  pour  rexercice  de  -la  furifdiâion 
contenticiife ,  qu'ils  doivent  avoir  les  qujlius  re^ 
^uilcs  par  les  loix  à  cet  cô'et ,  notamment  ^u'ila 
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doivent  être  prîtrcs ,  6c  graduôs  (  i  ) ,  c'eft-à- 
dhe,  licencié  ou  doâeurs  en  théologie  ou  droit 
canonique ,  de  qudques  Acuités  du  royaume  (})  i~ 
Qmls  doivent  être  fondés  en  provifio»  à  titre 

grjiui!  f  4)  ,  &  que  ces  provifions  tîoivent  erre 
uUinuées  au  greffe  des  iurmuatioQi  du  diocel*:  (ç)',... 

Que  néanmoins  ils  peuvent  être  dtjiituis  par  les   _  _  ^   ^  

évêques  à  volonté,  &  à  la  dbmc9fi  que  les  aâei  ayaot  depou  éié  uformés  que  lès  doatfurtea  thio- 
dc  deftitution  feront  pareiltenaïf  infimiés  ; . . . .  logie  de  tofceutté  de  Pari,  .'engagent  par  fcr^neat. 

en  recevant  le  bonnet ,  i  ne  point  prendre  de  de- 

frii  dans  une  autre  faculté  ,  ce  qui  les  mettant  hor* 
'état  d'en  prendre  en  droit  canon  ,  privcroit  l'é- 
glife  du  fccourt  qu'elle  a  tire  jufqu'i  préfent^du  tra' 


(3)T         *      ^       *****  ^  < 

X^coM  ;  Saiut.  Par  no.  Ictn 

fiinw  d« déclaration  du  16  Février  dernier,  t 
en  noire  eeur  de  parkneai  de  Pari*  le  11  du  raoie 
dTAirril  »  nout  aurioa*  entre  eenet  chofe.  ordonné 
qu'aucun  ecctéfiaAique  ne  pourroit  à  l'avenir  ètr* 
admis  à  faire  la  ConÛion  A'effieUl ,  qu'il  ne  f&t  H* 
cencié  en  droit  canon ,  i  peine  de  nullité  des  feQ> 
tences  8c  jugemens  qui  feroient  par  lui  rendu. -,  mais 


Qu'ils  doivent  avoir  un  lieu  p  >iir  tenir  leur  ficge, 

2u'on  appelle  ofic'ultti  ou  iiniiiiu ; . . . .  Que  ce 
ége  doit  auff»  être  aflbrti  des  otKciers  néceflaircs 

E)ur  l'adtniniÂmtion  de  la  juAice.  Savoir»  l*. 
'un  promoteur ,  pour  faire  en  ce  fiége  les  mêmes 
fondions  que  les  procureurs  du  Roi  dans  les  bail- 
JiagieSa  &L  qui  doivent  être  aulTi ,  comme  Ils  offi- 
daint,  fondés  en  provifions.  a*.  D'un  ^rip^^ , 
pour  h  rédiaiou  des  .'Sïci  de  la  procédure  &  des 
jugemeiis  qui  Te  réntkm  clans  ce  tribunal.  3°.  Des 
àK0^t  pour  faire  les  fignihcations  nkciraircs  : 
ceiUL-d  font  connus  proprcipcnt  fous  le  nom  d'a^»- 
pariuwi.  4".  Enfin  d'un  pi>Btr  ou  «nw'gf ,  pour 
la  gnrde  des  prifons  que  ces  juges  doivent  n  r!ll 
«voir  dans  l'enceinte  die  leur  prétoire  ,  pour  la  d  j- 
Midoa  des  codifiaftiqiieB  décrétés  de  prife  de 
cofps....  Ufte atttve eendiffrcR  i  laquelle  font  auflî 
■ftrônts  les  archevêques  &  érèques  »  pour  pou- 
voir exercer  la  jurirji^îion  contentieiliè  ;  c'eft 

£ Indépendamment  de  rotHci;il  qulk  font  tenus 
nonuiier  pour  leur  diocefe ,  &  qu'on  eppeUe 
pour  cela  tmcUi  diacéfaàt ,  ils  doivent  flncoie , 
pour  fii;>plécr  i  celut-d  en  catd'aUëoceoa  de  lé- 
gitime cmpécheincnt ,  nommer  un  vict-geri-ni,  le- 
quel doit  avoir  les  mêmes  qualités  que  celles  re- 
quifes  pour  l'oiEcial  ordinaire,  &  être  fondé  , 
comme  lui  ,en  provifions  à  titre  gratuit  ducment 
infsnuces ,  &  lequel  peut  auffi  être  également  def- 
titué  à  la  volonté  des  prélats  qui  les  ont  coniinls. 
Ce  n'eâ  pas  tout  t.  ces  prélats  doivent  encore  » 
lorfifnc  leur  diocelè  ft  trouve  enclavé  dans  le 
refTort  de  divers  ]ri:!cmcns  ,  ncmmcr  tîiis  o/Ftciaux 
partictdiers  dans  chaque  pouion  de  leur  diocefe, 
qui  relTortit  à  «S  pirlerocns  ;  on  appelle  ces  der- 
■ien  ofiîctaiix  nmupe  ou  foratm  (  6  )  ; . . .  Entîn 
«ne  tnrifieme  eonàùon ,  qui  eft  aufTi  prefcrite  à 
CCS  mêmespr^lats  par  les  ordonnances  du  royaume 
(7  j«  t  lorfqu'd  s'agit  de  faire  le  procès 

àuttecclè&unque,  pour  le  cas  privilégie  dans  une 
cour  fu|>ér:ciire  ;  ib  font  tenus  de  dooner  àetkt- 
très  de  vicinal  à  l'un  des  coafe3leis>cteresde  b 
même  cojr ,  à  l'effet  de  procéder  à  finflruSion 
tonjointe  dont  i!  fcn  parli  u- après  (8). 

(1)  y,  les  cooftr.  de  Par,»,  foin.  i  ,  liv.  1  ,  eon- 
iérencc  (  ,  a°.  4  ,  par  ripiort  aux  évéquei  qui  pré- 
tendent 'vrcet  U  lurifd  cliDU  i>ar  eux- même.. 

^'î  S  .1  ..c-  pourra  être  vk3 ire  général  ,  ou  odt» 
cijl  l'jucui  archevêque  ou  cvêque  ,  »*iln'cftgr»» 
d       c()iilUn&  i  lliidce  detttetlk,  Ot4»â$MêU, 

Alt  4i. 


vail  &  du  zele  des  ihcologicm  de  Pari*.  Confidé- 
fent  de  ptu*  que  l'ordonnance  de  Blois ,  conformé» 
ment  aux  règles  de  l'e^lrfe ,  a  iculemeat  preferit, 
que  nul  ne  pourra  être  oflicial  s'il  n'eû  gradué  ,  Ce 
quf  parmi  lei  gradues  ,  le*  ihéolcgicos  font  ton- 
jours  nommé»  le.  premier»  :  Sçavoir  Caifon»  ,  que 
nous  ,  pour  cts  caufef  &  aune,  a  ce  noua  mou- 
vans,  de  notre  ccrtdiac  fcience  ,  pleine  puiffance 
8t  aiitoriic  royale  ,  en  inrcrprétant  ,  quant  à  ce  , 
nofditcs  Icttrcs-paienf  j  iii  :6  Février  dernier,  avon» 
dit ,  déclare  &  ordonne  ,  diioru  ,  déclarons  &  ordoi^ 
nons  par  ces  prefcntes  fignccs  de  notre  main  ,  VOU» 
Ion5  &  nousplait,  que  lu  ecclcû^ftiques  puiflTeot  à 
l'avrnir  être  admi.  à  faire  lei  fondions  d'officiaux, 
pourvu  qu'O.  foient  licencie»  ou  doitleurj  en  ihco- 
fogie  de  1.1  faculté  qu  d-;R!  Ir?  .l'Jtre. 

faciiliét  dtihiolo'ie  ou  -i^  -^■^••i  id«OB  dt  »fc</<  ,-u_)  Aijme. 
Si  Jiinntini  en  mand-men;  :i  nof  afflé.  6c  féaux  le» 
gens  tenani  notre  cour  tic  parlement  à  Pari»,  que  ce» 
préfente»  ils  :.  v-ni  a  faire  rcgiftrer,  &  le  contena 
en  icelle.  fjir!.  enircccnir.  garder  6t  obferver .  fana 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  fi>ii.  Car  tel  eft  nocrt  pUtfir  , 
&c.  DM.  da  11  Mtr§  16S0. 

ouïs  ,  &c.  Ptufieur^  archevêques  8t  évftqae* 
1^  avant  rcprcf'.'ntc  .iu  feu  Roi,  notre  wè»-ho- 
norc  Seigneur  &  Perc  ,  de  glorieufe  mcmntre  ,  com- 
bien il  éioit  important ,  pour  maintenir  l'ordre  &  la 
difopline  eecléfiaflique  »  quIU  cuficot  une  liberté 
tntirrc  de  choifir  des  pcrfonnc»  capable»  ,  par  leur 
probité,  leurs  lurt:ietes  8(  leur  diûnicreffcmenr  ,  de 
rendie  à  nos  fujcis  Th  -..ili.-o  qu'.i!  o.n  droit  d'exer- 
cer fou.  nosreptoicftion  dans  ics  caufes  ecclC-fiafti- 
ques  &  fpiriluelle»  ,  &  de  le»  deftirver  également 
lorfqu'ili  le  jugent  néceffaire.  Notre  feu  Seigneur  fie 
Pcre  auroit  maintenu  ,  par  fa  déclaration  du  1$ 
Septembre  16^7  ,  tous  le»  archevêque»  flt  «vêtiuea 
du  royaurac  d;ins  le  droit  qui  leur  appartient ,  d  mf- 
titiier  tu  de  deâituer  leur»  officiaux ,  &  défendu  aus 
oii  c  de  fe.  cour.  &  autre»,  de  «Minteair  eu> 
cun  de  ceux  que  lefdii.  prélats  antoiCM deftiniét  » 
&  d'avoir  aucun  égard  aux  provMens  ni  ont  pa 
leur  être  accordée»  ,  même  i  dtw  OMNnx  j  flC 
comme  cette  Déclaration  n'a  pa.  été  eoiegillrfe 
no.  cour»  de  parlement ,  &  qu  il  eft  important  d'aflÎK 
ter  &)core  davantage  peur  ravepir  l'cxéEiiiioB  d\M 
loi  fi  faintc ,  daot  on  teint  oA  Teseétii 
laquelle  lefdit»  prélati  «bftmnt  en  ion 
ks  Kglei  le»  plus  pmet  des  fitims  diereit ,  nentafr 
fiwe  qu'ils  Icsgatdstoat  de  leur  pan  avec  autant  de 
fidélité  dan»  le  chois  tous  les  odiciers  qni  font 
néceffairci  pour  l^xcreÎM  de  liais  oficiaitid»,  dE 
qu'ils  n'en  poiirvoIroM  Miran  à  titre  onéren  MS 
pciiwdice  desconffimnoas  canoniqaei.  ACBSCAV» 
M»,  fll  ewie*  É  c«  araa  oouveni ,  de  Favit  de  ooifO 
eooÀtl ,     ée  notre  certaine  fciincs  ,  pleipt  paiP' 

flHNi  ftiMNité  tojiU  ^  floiic  lAnrnniw»  ' 
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Mote  tnjoIgaoM  «i«dia  archevlotiet  it  pourvoir 

pMmiitm*iit ,  fuivai^i  Ui  rcgks  de  regtifc ,  de*  fci- 
naitct  capables  par  leur  probité  &  par  ^«ur  doâyim 
^exercer  ka  fonâioiu  d'ottckas ,  viet-gùxiu  tt  pro- 
■KMctm,  même  de  ceux  q«e  l'on  appclif/oMùu  ,  en 
lutrs  officulitét  ;  & ea  cooféqueiice ,  iUMule>«veei 
aaintenus  &  matatenoM  fu  nos  préftnMt  lettrée 
M  droit  qui  leur  appartieot .  de  lei  uflituer  &  <t^ 
mr  A  quelque  titre  que  ce  UHt ,  flc  en  quelque  na- 

ÉBiere  en  «yeoi  éid  pourvut ,  qittad  nêm 
uiroïc  diéi  titre  onéreux.  EnioignoM  à  bm  coïKt 
A  tous  nos  autres  officier*  de  teoir  la  naini  l'ei^ 
Cnttoo  de  notre  préfenic  déclaration  ,  te  de  donner 
auxdits  archevêques  tt  évlqnei  tout  Taide  &  le  ffe. 
court  qui  peut  diipendie  de  PeMorité  que  noiu  leur 
•voni  confiée  ,  fana  pcraettre  qu'il  leur  foi:  donné 
aucun  trouble  ni  cmpéclieeRent 'i  cet  égard,  fout 
quelq'jff  préf^-XTe  que  ce  puiffe  être  ,  fan>  préjudice 
néanmoins  de  t'.urc  droit  ,  ainfi  qu'il  appartiendra 
fur  les  demandes  defditt  officier»  afin  de  rembour» 
fement ,  fi  aucuns  avaient  été  ci-devant  pourvut  i 
titre  onéreux.  Si  donnons  en  mandement ,  «C.  Déel. 
du  11  Août  1700. 

(%)  Seront  fufîfftcf  à  femblablei  inTinuaiions  les 
provifions  de  i'officiji ,  celles  du  wVe-^<VMf ,  du  pro- 
moteur ,  du  greffier  ,  dfi  officialités  ou  chapitres ,  & 
les  aaet  de  remercieracos  faits  par  les  prélats  OM 
chapitre*  auxditt  officit r$  pour  en  pourvoir  d'autres 
en  leur  place.  EMt  dt  Dtcembrt  J691  ,  an.  xi. 

((>)  y.  nème  Uc^lar.  du  11  Août  i-roo  .  raoo. 
CJ-deffut. 

(7)  Les  archrvcquei  6e  éviques  ne  feront  tenus 
dciablir  de»  vicairci- généraux  ,  mais  feulement  de* 
officiaux  pour  exercer  la  jurifdiâion  conteniicufe 
d  irn  les  lieux  de  leur  diocefe  OU  provinces  qui  font 
c^ini  1;  icflort  d'un  parlement,  sutre  que  celui  daot 
Irq  j  I  cl  établi  le  fiége  ordinaire  «  l^cialhéi 
Ldii  du  mou  ^Awril  169$.  an.  jf, 

(8)  En  cas  ^e  le  procès  s'inftruislt  auxdits  ecclé- 
fiaftiquet  en  lune  de  nos  cours  de  parlement  ,  vou- 
lons que  les  cvêiuei  fupcricurj  des  eccléfiaflique» 
ioyent  tenus  de  donner  leurs  lettre*  de  vu:anats  à 
run  des  confeillcrs  clercs  defdits  partrmens  ,  pour 
conjointement  avec  ccîui  des  confcillerj  laici  de 
BOfditet court ,  1,1;  in  pou:  t  -r  effet  commis ,  ôrrc 
le  procès  fait  &  pimn  aui  ce  Jtfiaftiqucs  accufcs 

MOt  dt  Fivritr  1678  

tits  arclievèqttes  &  évéques  ne  ferotjt  obliges"  dé 
doaner  des  We*  4e  vittrUt  pour  rinr;rud:on  Ct 

éviter  U  reco.Jc  des 

 — ..  ..........wu  ,  &  pour  quelque  rdi- 

»B  mportante  a  Tordre  &  au  bien  à:  b  in-ijc^ 
danrles  proci»  qui  s'y  inftruifent ,  &  en  cas  lefdits 
prélats  choifiront  tels  €onfi,!!<„  eUrci  défaites  cours 

Ïu  ils  jugeront  à  propos  pour  inAruire  (k  lueer  lef. 
J"«ro«**  <i*li«CQWWMl.  Em  d.««{a/!<. 

*™  lo9l>  *>*•  Î9. 


ECCLÉSIASTIQUE,  &c.  ,yj 

5.  CLr^i  ficulitr  Supcntur\  par  qui  doit  tire  jugé. 
4>  CL-rgi  J^culier  In/irieur,  ce  qu'on  appelle  aiii^ 
y.  QtiûRèpdier  ;       r-r  /  on  fous  ce  mm  ?  Cm 

ai  U  dev'um  Juftutubie  des  Offic'uux  Di^ 

céfains. 

6»  Privilège  Clérical;  en  quoi  con^fte^  fr  /  ton 
peut  y  renoncer ,  6»  Cas  BMtkaUart  çà  U  doit 

LE  titre  fcul  de  cette  jurirdiâion anoonce aflez 
qu'elle  n'a  été  établie  que  pour  les  eecléfiaf. 
tiques  feulement,  &  pir  conRqucnt  qu'elle  ne 
peut  s'étendre  fur  la  perfonnt»  laïques.  Cepen- 
dant il  y  a  ,  comme  nous  l'avons  vu ,  d'après  la 
difpofitioo  de  l'art.  4  de  t'ordonnance  de  1 5  30 ,  & 
eomae  nom  le  Tetrom  encore  plus  particulière- 
ment en  mitant  des  peines  que  ces  juges  peuvent 
prononcer,  des  cas  particuliers,  &"Botammeqt 
ceux  de  l'excommunication  ,  Se  de  l'interdit,  où 
les  laïcs  font  également  fi^o»  à  «eue  jHtiii&^oih 


i.Cupaïc 
riculier*  oè 
ces  juges 
peuTcnt 
connoltre 
des  perfon- 
MslaiqneH 


I  T. 

Sous  le  non  éeedéSaflîquts  en  général ,  nom 
comprenons  tout  le  clergé  ,  tant  ftculier  ,  que 
régulier.  Ce  qui  ne  doit  s'cntendt* 
qu'avec  les  modifications  fuivaDteb 

1 1  L 


1.  Qvê 
doit- on  tmt 
teedre  fom 
JefleadTcc* 

aérai» 


ÎMfeineai  des  procès  criminels  , 
ewMf*  1  ejreai  vttmaaé  ,  pour  é 
aecwie  urant  tenr  tranflation ,  < 


CHAPITRE  IL 
DaPsasoNxss  juJlicùAUs  dt$  Jugts 

SOMMAIRE  S. 

I.  Us  particuliers  cù  Us  Juges  f^uvcnt  connourc 

des  Pcrfonnes  Luiques. 
%.  Çm  d0ifoa  entendre  Jôtu  le  «m  ^£ee/àiaSi' 


1".  Quant  au  Clergé  féculier.  DefttBftiMMé  en  )•  Ckijâ 
deux  daffes,  celle  Ju  clergé  fupAùur ,  &  nOê  Ju  'ec»'*" 
clerré  inférieur.  Par  Clergé  Supériair  .  l'on  cmend 
parler  des  archevêques  &  cvàqucs;  &  il  y  a  cela  fativiL 
de  remarquable  ,  par  rapport  i  ceux-ci  ,  «pie  lorfl 
qu'ils  font  accufés  de  quelque  crime ,  ils  ne  peu- 
vent être  jugés  que  par  les  évêques  de  leur  pro- 
vince, alTemblés  au  nombre  de  douie  au  moins. 
Cette  maxime  fc  trouve  établie  par  les  canons  con^ 
firmes,  uni  par  les  loïx  rooeiiMs  (i),  que  par 
des  loix  particulières  du  royaume,  rrr-nm  nr  1  r 
les  capitulaires  de  Chariemaene  (  i  ) .  '  uiouvclles 
en  dernier  lieu  par  h  diciaratton  du  ï6  Avril 
1657,  ^"i  fut  rendue  ,  comme  l'on  fût ,  k  l'oo- 
cafion  du  procès  commencé  au  parlement  contre  le 
Mrdiaal  de  Rea,  fur  le  fonf'cncrrt  qu  il  s'aglflliit 
d'on  ciine  de  leze-majefté.  Ce  tut  aufli  par  cette 
ntifon,  que  oetteloinelupoittamcLmduit 

cette  cour.  " 

Ci)  Sed  neque,  pro  qualibet  pecuniaria  caafa 
crimmaii  cpifcopura  ad  judicem  civilem  ,  aur  ailï- 
tarem  ,  inwum  producere,  eut  eshibcie  citt«  impe. 
«p.  8.  pn—BMM. ...  JTi». 

(i)  NuiEos  epifcopus  extra  fem  pivnacMm  ad 

dicium  devocetnr ,  fed  vocaro  eo  cawMicè  ia  Imb  ' 
omnibus  congru©  tempore  fyiwdeli  ,  «b  eaaibas 
cum  provmei.l.bus  cp,fc«|rt,'TOdiet»*  «li  COOmÎ! 
dent  fuper.cm  "nomcata^m  •wftftadaSeBi  fcotWh 
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4.  Clergé  Par  clergé  i/i/èrieur  nom  CDtMdons  jiatler  des 
féculier  in-  Amples  eccléfuftiques  ,  ou  nàmt  de  cenx  COdH* 
£irieur  j  ce  dicnités  inférieures  à  celles  des  archevô- 

gtuytjirt,  ques  &evdqiws  (i).  Ceux-ci  loin  tous  égale- 
ment jnfticîabies  des  offidaux ,  comme  juges  ordi- 
nnircs  de  Téolife  en  ccne  pnnie.  Il  y  a  plus;  fouj 
le  nom  de  JimpUs  eccie/iàj}i>jucs ,  nous  ne  compre- 
nons pas  feulement  ceux  qui  font  d.ins  les  ordrci 
ùcrt%t  mais  même  ceox  qm  foot  ûmpktnciu  twt- 
pouiTU  que  dVnUenrs  ib  (biem  ou  Wi^ 

c/Vrj ,  OU  fcr%:tns  aflucllcmcpt  rcizV.fe.oii  iiL.Hinf 
aûaellement  dans  quelque  univcrlitc  du  royaujtie» 
8c  qu'Os  vivent  eUrictUmen:  :  c'cft  la  difpofition 
de  l'art.  38  de  l'idit  de  165^$  )  >  auquel  nous 
devons  principalement  nom  en  rapporter,  comme 
étant  In  cJernicrc  lr>i  intcrvernic  fur  cette  matière. 
Nous  ne  fuivons  plus  par  contéqucnr  la  dilpofi- 
lioit  de  l'art,  ao  de  l'ordonnance  de  R<Hif  'i:îon  , 
conforme  fur  ce  point  à  celle  Ju  concile  de  Trente, 
qui  n'ndmet  à  jouir  des  privilèges  attachib  à  la  qua- 
lité d'eccléfiaftiqucs  ,  que  ceux  qi;i  ibat  flar.s  les 
(M-dr«s  facrés»  ou  au  moins  fousKliacres.  Nous  ne 
futVDiu  poim  non  plus  b  difpofràon  de  Tarride 
40  de  l'ordonnance  cîo  Mouhns  ,  qui  en  même 
tcms  qu'elle  admcttoit  également  à  jouir  ùe  t»s 
privilèges  tous  ceux  qui  réfidoicnt  &  fervoient 
aâadleawataux  offices,  miniAcres  &  bénéfices  qui 
s'exercentcbns  l'églife ,  quoique  fimplenicm  ton- 
furcs ,  exceptoit  jNaanwim  les  iuidiuu  dans  les 
univcrfités. 


(i)  Prnbyterot  anmn  8t  fiacend*  t  9t  fubfiaco» 
nos  ,  cantoret  &  leâores  quot  oomes  chticM  appd- 
Uinut..»  Novtll.  11}.  ttf.  19. 

{»}  Les  procès  cmnineU  qnM  fen  aéeeflUfe  de 
bice  â  loui  ftttm ,  tfiicrcs ,  fous^diicfcs .  «u  dcrcs 
vivaas  dériealoncac  1  léfidaas  &  fervam  ans  ottccs, 
«a  m  «ÎB^Icre  te  béaéficit  ^lls  rieaaciitCA  Té- 
glife ,  &  qui  feront  iceofib  eu  qiie  Pou  appelle 
privilégiés ,  rcroni  nfltum  CoaiohiteiBtBC  par  ks  ju- 

Î;es  d'é^ife,  &  par  dm  baiUifs  &  rénédieux ,  ou  leurs 
leuteiuai ,  en  la  fonbe  prcfcHie  par  nos  ordoonio* 
cet  ,  fli  particiiliercmtnt  par  l'article  st  de  l'édit  de 
Melun,  du  AOitde  F4«ri«r  ifSo  ,  par  celui  du  mo\% 
de  Février  1680 ,  par  celiû  du  mois  de  Février  1678 , 
Stparaone  dàdaratioii  du  noi*  de  Juillet  16S4  ,  ur- 
411e]*  nous  «ôutiMM  être  exécttiAi  fidoo  tcur  fofow 
r.  £dii  ^li^i.M.  )8. 

V. 

Clergé  Q^'^nt  au  Cl  CRGÉ  RÉGUUBR.  Kous  ffKt- 


ELLES.  Liv.  T.  TiT.X. 

reurs  romains  (1).  Ainû ,  (  i  la  réferve  de  cèfi 
tains  cas  poRkuliers ,  pour  Icfquels  nous  avooi 
vu  ,  en  traitant  des  juges  d'églife ,  que  ces  clercs 
réguliers  font  fujets  h.  la  jiirifdi£lion  correâionncl- 
le ,  ou  même  qoafi  épifcopalc  de  leurs  fupérieiirs  )  ; 
il  eft  certain  en  g&néral ,  qu'ils  font  tous  également 
juAiciables  des  oUlciaax  diocéfaias.  Il  y  a  mèfl» 
ceb  de  remmqiiable ,  pnr  rapport  ;*i  ceiir  de  ce» 
régulier!»  qui  le  prétendent  exempts  de  la  jurifdiC' 
tion  de  l'ordiiaifc,  que  cette  ocempcion  doit  cef- 
fer  en  plufieurs  cas ,  &  notamment  dans  les  tims 
faivans.  i*.  Lorfque  les  délits  dont  ib  font  aocO' 
Ùi  ont  èré  commis  hors  du  cloî:; i".  Lorf» 
qu'ayant  été  commis  dans  l'intérieur  du  doitre« 
ils  ont  cauli  du  fcandale  au  dehors  ,  &  que  le» 
fupéricurs  ,  après  en  avoir  été  avertis  par  le* 
évéqiies ,  ont  négligé  ti'y  mettre  ordre  tïans  un 
certain  délai  ,  qui  avoi:  d  .ibord  été  fixé  à  trois 
mois  par  l'édit  de  1695  (jX*  &  enfuite  à  fix 
par  la  déclaration  du  4  Avril  1696  (4)  ,  à  cornp» 
ter  du  joue  de  cet  avertiflcmcnt  ;  les  officiaux 
peuvent  .ilur:>  ca  conrohrc  &  piuiir  les  coup' 
bles  fuivant  les  règles  &  inllituts  de  chacun  def- 
dics  ordres  6c  monafteres.  Enfin  ces  r^uliers 
extmfu  devieiment  encore  iufticîables  des  ofit* 
ciaux  pour  tojs  les  délits  généralement  qu'ik  com- 
mettent dans  ics  fcnflicns  du  minifhre  ,  comme 
dans  la  deiferrc  d'une  citc,  d.\:i5  U  prédicatî«i, 
ou  dans  la  puUàcation  de  quelque  doârine  qui 
feroît  MMitraire  à  la  (bî  &  aux  bonnes  moeun» 

(i)  Lîs  ecclcruftique*  tant  fcculiers  que  régulier» 
coitltKucs  en  l'ordre  de  prctrife  ,  diacre  ou  foudisere 
ou  bien  aytat  fait  raa ,  ne  pourront  étant  prévcans 
de  cnmei  dont  Ii  connoiflfance  doit  sMaftcnlr  aux 
iuget  d'eghrc  ,  s'czcmpier  de  leur  jurnilidiM .  fitu 
quelque  ptéiene  que  ce  foitMM  Faifoni  à  cet  eflhi  dé» 
fenfet  i  001  juges  d'en  prendra  COMOiflance ,  cncoit 
que  Icfdiu  aceuSts  flt  piévenus  le  veolnflient  coarciiiir, 
Édit  4*  Déeemin  160A.  m.9,  ^ 

(1)  Si  quis 'centra  aliquem  dencom  ,  monncnni.» 
aut  dlacenîfl'ain  aui  aïonaAriaib ,  at»  afcetrisni  ha*> 
beat  aliqatm  aâioneni  «  adeat  priAs  fanâiffintum 
epifcopuffl  cui  fcoram  unrquilqne  fubiacct.  Ille  vero 
caufam  iMe^eox  indicet,...  Si  vcrô  crimen  fucrit  quod 
adveisûs  quamliber  memoratarum  perfonarum  infe- 
raïur,  fiqoidem  apud  epifcopum  aliquit  accufciur,  tt 
ipfe  veriiatcm  invenire  poiuent ,  ab  honore ,  aur  gradia 
huncfiscundAni  ecdcfiaftica*  reculas  deiiciai.  &  cunc 
Competena  index  Inné  cemprehendat,  St  re^undùm 
legea  liteta  cxamiaans ,  cau£e  fiocm  imponat.  NorcU. 

'*?*}lCês  VrchcvèquiH  veilleront  dans  Fétendue  de 
leuri  dieeerts  ,  i  la  eonretvatton  de  In  dtfcipline  ré- 


réîulicr-  tons  de  ce  nombre  (  relativement  à  la  compè-  guliere  dans  tou»  le*  monaftere»  .  exmpti  &  non 
«u^otend-  tence  des  iuecs  d'é«'life  )  non-feulement  les  rdi-    exempt» .  tant  d'hommes  que  de 


qu  eoiend-  tence  des  juges  d'éj^life  )  non-feulement  les  reli 
on  fou»  ce gieuK  profîsAes  ordres  approuvés  dans  ce  royau- 


èl'd^  ♦  encore  les  frens  LtU  ,  les  religieufes , 
^1  iufti«  les  Arnnjrer ,  les  fitrtt  d*  U  eharitét  les  ektvâStn 

ciable  dès  Je  Malte  ,  &  généralement  tous  c^nv  qui  ont 
eficiaiiX     jjij        ^.(j^rv  de  rcligiuii.  U  y  en  a  une  difjKH 
fition  cxprelTe  dans  ledit  de  Décembre  i  <')ô6  (  i  ) , 
pmtibavai  fur  ce  point  aux  décifîoas  des  emfe- 


obf'îrvée  ,  &  .i  fon  rc:abltlT:mefl»  dan»  toui  ceu«  ou 
elle  n.*  ler»  p.  »  en  vigurur  ;  &  à  cet  tffet  pourtoot, 
cil  exécution  &  fuivani  le»  faint»  dccrci»  6c  coo'îitu- 
nors  canonique»  ,  &  fans  préjudice  des  <xe«nn:.cms 
defdÎM  monjuere»  en  autres  chofc»,  vifitcr  t  n  p-  ricMiot-, 
lorfqu'il»  l'<  O  rneront  à  propos  ,  ceux  îv-fqucl» 
le»  abbé»  ,  »l>b«ires  ou  pncun  q-ji  font  thct*  d'ordre , 
nefant  pas  leur  réiidfncc  ordi:!  urc  1  &  en  cai  qu'il» 

y  iiouvcnt  quelque  dcfwdtc  touchant  la  cclcbiaiioa 


Digitized  by  Gooqlc 


« 


DE  LA  JURISDICTION 

lu  fî-rvice  divin  ,  le  défaut  du  nombre  des  rcligieujc 
UcceiVùrc  p  )jt  s'en  ■ivHjitii.T  ,  ladilciplioc  rcgulitr'.  , 
l'ddmiiiiftriiion  St  l'iiû^f  tliH  ftcrcmcn?  ,  ia  tl6:ure 
dci  moiiaftcfei  (!e  Icmmcj  ,  ûc  rjdniniin. ation  <lt« 
biens  &  revenus  tcrrpotcU,  ilsy  p jurvoiTOiu  ,  anà 
<jii  il;  i  cilicicront  ccnvcnabc  ,  pour  ceux  qui  font 
foiimn  .1  leur  iurifdiilion  ordinaire  ;  fi  3  l'égard  de 
ceux  i  M  (-  I  '  I.  '  ndent  exempci  ,  iU  ordonnitontâ 
leuti  lupeneurs  réguliers  d'y  paurvoir  duu  ir^itmoit, 
te  ntéme  état  ua  moindte  délai  ,  t'ib  jugent  abfo- 
lunent  ncccQiire  d'y  apporte  un  remède  plut  prompt , 
&  de  les  infirmer  de  ce  au'ils  «uroni  fait  en  cxccuiion  ; 
&  en  cas  qu'ils  n'y  fatiiufTeni  pas  dans  Icfdiis  délais  > 
ils  pourrooc  y  donner  eui-inë>nes  les  ordre*  qu'ils  jll^ 

Î;croat  tes  plus  coovcnables  poury  remcdier,  foiviDt 
a  régie  defdiu  nouOerc*.  Enioigawii  attzdiufapi» 
cieurt  régulier*  ét  déférer ,  cornac  ih  doÏTcnt  •  anx 
avis  «t^m  f  ne  lefdits  arch«irCf  nti  M  év^MM  Ictir 
'■éenamoùt  tat  n  fujct  ,  tt  à  mot  ^bictf  ,K.fwii- 
caliCMamt  i  aw  coitrt .  4»  leur  dooMt  faide jfc  Iç 
ÉKOvn  dont  Ut  awont  bttoA»  font  Irfdiici  vintet» 
l'eiécation  des  ordonnance*  qv'Ut  jrteadrofit',  lef- 
•  qoeNet ,  e«  cas  d'appel  fimpla  M  COHime  d^ibut ,  fe» 

ront  exéci-iécs  psr  provifioa»  SA  4*  169;  ,  an.  tS. 

(4)  "T  OUÏS ,  &c.  Ordonnons  <}ue  notre  édi:  du  mois 
Xj>  d'Avril  169; ,  8c  en  particulier  l'iiri.  18  d'icc- 
lut  ,  foit  exécuté  ,  fans  préiudice  des  droits ,  privi- 
lèges 0c  exemptions  des  nonaferes  8c  de  ceux  qui  font 
fous  des  congrégations  ,  que  nous  entendons  avoir 
lieu  aiod  &  de  la  manière  qu*ils  l'oat  eu  &  dù  avo.r 
îuf:]u*Â  prifint  :  q  tc  lorfvjuc  lei  archevêques  ouévé* 
ques  auront  eu  jrii  rie  rjjel  ijucs  dcfordres  dedans  au- 
cuns do-fdits  mnnaAeres  cxrmpis  de  leur  jutifdlAiofl , 
nous  voulons  quMs  avertiircnt  pareillemeni  les  fupé- 
Tteuis  réguliers  d'y  pourvoir  dans  \tifi*  malt  ;  St  qsi'i 
faute  d'y  d  >nncr  ordte  d.in»  ledit  temps  ,  ils  y  pour- 
voiront cux  mtmcs  ainfi  qu'iît  reftimcront  nécciraite, 
fuivant  les  le^ia  fie  inrtiturs  de  cli.icun  dcfdui  ordres 
&  monïtiii-rcs  ',  St  qu'en  cas  que  le  fcand«ie  fou  ïi 
.^rand  &  le  mat  <i  prenant  qu'il  y  ait  un  befoin  indif- 
penfable  d'y  appontr  «n  rcmédc  plus  prompt ,  Icfditl 
Tirc'njv }tu;-s  6t  cvc^ues  pourront  obliger  le»  fupé- 
rieur»  rc^'.lIiers  d'y  pourvoir  pUu  promptemcnc»..  Dt'tL 
Al  19  Mdtt  i«$6         U  4  dnU  i»  h.mtm  tmth. 

V  L 

4.  FirmM*     Privtlûge  CiimCM  ,  G>  c.ts  où   U  Jo'u 

droit  qu'oiu  les  clercs , 
conîi^'  Uj  t-mt  féculicrs  que  régulier*  ,  qui  ont  d'uilleurs  les 
Il  l'on  peut^ualit^  dont  iious  venons  ds  parler  ,  de  ne 
y Maoncer, .pouvoir  être  juges  que  par  des  juges  d'églife. 
Set  oT"ir^  privilège  aiiffi  ancien  que  l'ctabliffeincnt  de 
êlthctsù,      iortiiiiciion  ccclûfuAique  même  (1),  n  ayanc 
pas  reutcmcnt  pour  objet  i'a^'antage  particulier  de 
clercs  ,  mais  principnlomcnt  celui  de  réglife 
îCH  général  ,  en  ce  qu'il  tend  à  empêcher  que 
ccu'x-ci  ne  foicin  dillr.iits  du  fcr\ icc  cUvm  ,  un 
venant  plaider  dans  les  tribunaux  Iv-culicrs  ;  com- 
jpie  aofli  i  confcrvcr  le  rcfjxft  dû  au-  faim  mi- 
niftere  ,  en  évitant  le  fcandalc  que  pourroit  cn- 
^    traîiicr  la  friquentation  de  ces  miniftrcs  daiis  c«;s 
lieux  publics  ;  il  fuit  niceflaircmcnt  de-là  qu'il 
ne  doit  point  être  libre  à  çetix-ci  de  r^oactf)' 
■k  ce  privilège  (2).  En  forte  que  ,  lorrqn*ils  feitt 
traduits  devant  tlautrcs  juges  ,  Ih  ilmw-ii!  ,  en 
•ycrtu  de  ce  privijçgf  ,  tkpMd^^  kux,/cgyjù 


ECCLÉST  ASTIQUE. &c.  2jç 
pardevant  kur  juge  naturel ,  8i  que  s 'Us  tu:  le 
font  pas ,  il  duit  y  être  fiq)plii  par  le  promoteur  » 
qui  peut  demander  ce  renvoi  en  tour  cnr  de 
caule  (i).  Il  y  a  même  des  cas  parnculicri  où 
le  juge  liic  cft  tenu  de  (.ure  ce  renvoi  fans  at- 
tendre qu'il  lui  fuit  demandé ,  comme  en  fait  dt 
délits  purement  aedifiafiiqmts  ^  dont  U  féra  porli 
dans  un  rtv^n  cnr  ;  ou  bien  lorfque  le  cîerc  crt 
traduit  prd^^  ;int  les  prévôts  des  mjrkhjux  pour 
des  cas  prévôtaux  ;  ou  enlùi  lorfqu'il  eft  traduit 
jiBB^vant  de  fimpUs  jufft  nijfûiix  ou  pardevant 
un  juge  fe'tgntttrial ,  en  «h  de  cas  prn'iltgit  (p. 
Nous  avons  obfcrvé  d'ailleur;  ,  en  traitant  cics 
potlemcns  ,  qu'un  des  privilèges  paniculiers  quV 
VBÎnt.  les  ccclélKilliques  qui  y  étoient  traouiot 
comme  accui'és .  fur  r9q>pel  des  fentenoes  des  pre- 
miers juges  ,  étoit  d*ètre  jug^ ,  lorfqu'ils  le  de- 
mandent ,  par  la  gr.irid'thanibrc  afrcmbl^e.  Ait 
furplus  ,  s'il  cft  di»  cas  oii  les  jtiges  laïcs  fout 
tenus  de  dcfcrer  au  renvoi  qui  leur  eft  demandé  » 
foit  par  les  eccléfia^liques  ,  foit  par  les  promo- 
teurs ,  &  même  qu'ils  doivent  ordonner  d'offi- 
ce ce  ren^■ol  ;  il  y  en  a  aiilîi  d'autres  ,  où  ils 
iunt  autorifb  de  les  rclùfer  ,  &  peuvent  paHcr 
outre  (TnpoobAant  la  demande  ou  revendication 
dont  iioi:ç  venons  de  parler.  Ces  c.is  font  tt>u- 
tcs  les  luis  que  les  ccclcdaftiqucs  ne  vivent  point 
eUricaUiiunt  (4)  ,  &  fc  font  rendus  indignes  de  ce 
privilège  pr  leur  propre  fait ,  comme  lorfqu'ils 
fe  marient ,  on  que  &is  fe  marier  ,  ils  exercent 
des  états  ou  d'js  commerces  ,  pour  lelquels  i]s  lont 
tenus  &  at*ouiumés  de  ré^ûjidre  en  cours  fe'cu- 
liercs  (5)  ;  qu'ils  ont  coinmis  des  nulvcr/aitoni 
dans  les  foné^ions  d'un  ofice  public  dont  ils  étçiei^t 
fCVÔttis  (6>  ;  &  Autbiit  lorfqu'ils  ftint  tombés 
en  de  certains  crimes ,  [xnir  lelqixfs  nos  loix  les 
ont  déclares  formellement  exclus  de  cca-pivîlè* 
ge  ,  tels  que  le  crime  de  Lczc-Ma}.-ftè  au  pre- 
mier chef  (7)  ,  celui  de  fj.'ijji  monnoie  fK)  .  & 
celui  de  (édition  lorfcu'ilj.  y  font  trouves  en. 
^rmcs  (y).  Tout  cela  ctt.fbpdd^fur  «cttc  tnaxime  ' 
du  droit  canonique  ,  que  .ce'tut'^i  fcandalifent  - 
fcgîife  iif*  niériîcni  pas  qu^âUe  Vienne  à  teur  fo- 
cours (10).  '         "i   '  ■     •  •  - 

(i;  N'enteudoiR  «éegtr  MT  te  précédent  article 
aux  pnviléMi  diMt lc«  ecdéiialb'^ ow  accoutumés 
de  jour..;  K  art,  liduitci  deracdonnaoec  de  1670... 
y.  w^SLVm,  u  ^hdêcliiratitte  te  j  Février  1751  . 
tapp:  ct^d«vanf.  "  /j  » 

'  •<»)  A/'"'^  *  f«et«i>pj  fiir  la  max. 

.prccc4.  ^-  auffi  'e  chapitre,**  i^itma  £MiM.dtjim 

ea'Bfti. 

(î)  r.  ce  qui  fera  dit  ci>aprcs  fur  l'ioBruâion 

COtijriintC. 

(4}  F.  ï'êtu  }8  de  l'cdii  du  noh  d'Avril  169;  ,  qui 
fera  rapp.  ci  apic>  fur  J'^nftrwftioo  eonfoiate, 

(ï)  V.  i'ari.  4  dij  l'ordonriance  de  Fi(AHCOUtt  CU 
Août        .  rapp.  ci-drlTus. 

(6)  V  »r'.,i7dcs».bcTiés  de  réglife  gallicanr. 

(7)  K  bilil.  canon,  p.  iS3. 
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LES  LOIS  CRIMtNE 

dtimpfMéccfbM,  parlef- 
aficwtt  tara  nomH  déha 


le  pap«  . 

«MM  ta  Itm*  oMect  t  éamtm  Ctre  pnvts  a* 
6m  déricww.  Pécluoni  yar  m  pttfenies ,  que 
MM-feulMieat  Mtiu  mtixm  t  fitd«i,  ia>tlrurf ,  er< 
OfCili*  caa0»>nidM  A>  ae>  Offimn  ,  atfinour»  B 
«patteius  fHi  ont  femieat  i  noi»,  corcmble  leu 
jMM»MM9««n  (  ngfMWt  I  billoonraitoo  Itut  m- 
mmh  ,  M  fttanc  ttçm  ca  ca»  de  Mli»  conmii  itt 
fidt  4e  MfiliK*  aMmwtc* .  i  alléguer  ai  cm  aider  d'au, 
anealemeade  cMmaiwe.  Sdii  d*  Htata  UiuH 
éÉKrtir  i{4^,  4M.  ao. 

(9)  Cterici  (|ut  in  quacimque  Tedidone  arma  vo- 
lnne«  fumpferini ,  reperii  ,  amiffo  ordm»  fui  gridu  ia 
■OiMlleriuia  poenitentia  cootradaatur.  Ctpù,  CanU 
JUImi.  f.  8.  êdda.  t. 

(10)  Indignum  en  eb  ab  ecclefia  rufaToritipar 
conftat  ia  ecclefia  fcandalum  geoerari. .  •  .  r»  le 

des  décrétdlf  s  ,        nu  &  hoyiefi.  (îttit. 


CHAPITRE  III. 

^X^s  Cas  particuliers  dont  Us  Juges  dE- 
glife  peuvent  eonnoftre, 

SOMMAIRES. 

t.  DipinShn  Je  trois  différentes  tfpeces  de  Délits 

en  ctttt  WMÔerc. 
a.  Dilitt  purement  Ecctéfiadiques  ;  qtids  font' 

Us  ?  &  pourquoi  le  Jup  <tE^fe  tn  doit  «»• 

naître  feu!. 

].  Délits  communs  ;  pourquoi  ainfi  appelUs  ; 
Cas  fordettSm  Ir  Jagf  tàic  n\fl  tenu  de 
déférer  oui*»»»  doUHdi jfèrdtTMt  le  fiqjt 
d'Eglife,  '  ■ 

DétitS  privilé^és.  Ce  atâm  ttUetidre  fous 
te  nom  ;  tommni  atigt-  les  "DtVts  EccUfiof- 
âquit  &  Déâtt  «nmmou ,  qui  font  4igp4tvù 
fir  bun  tàmffiaten, 

I. 


1.  DtUtt 


«•HUBm*  JtLf  O u s  avons  vu  ,  d*après  l'ordonnance  de 
ttoÉdcBoU  lll  François  I.  de  1539,  par  laquelle  ce  prin- 
if^*"*^ s'éioit  pro]io(è  ,  comme  l'on  fait  ,  de  rran- 
'  -    cher  toutes  les  difficultés  qui  s'étoknt  tkvces 
MO*  a*,  iuiqtt^adors  en  cette  mmiere ,  que  h  compétence 
lÏMb        des  juges  d'églifc  roule  principalement  fur  deux 
poincs ,  dont  l'un  regarde  les  matières  purement 
fpintutlUs  ,  l'autre ,  les  affaires  purement  perfon- 
luUes  des  clercs.  ÂinTi  tous  les  délits  que  .lescc> 
«léfiaftiques  peuvent  coumittife  dans  iMne  ou 
l'autre  de  ces  matières ,  font  par  confïquent  de 
Ja  conooiâânce  des  juges  d'égUic.  Cependant  nous 
aHoas  TOtr  ,  d'après  la  loU  qui  font  intervenues 
depuis  ce  tems-lâ  ,  que  ces  juges  ne  connoiffent 
pas  également  de  tous  ces  diHcrcns  délits  •  qu'il 
y  CD  a  dont  ils  peuvent  connoîirc  à  \'(\chfon 
lie  tous  aunes  juges    en  Tvrte  <^ue  ceux  -  ci 
Ibot  tenus  de  leur  en  fike  fetoivoi,  fansatceo- 
4ieque  ce nnvtt  kur.£aic^taaaddi/>  Iteiics, 


LLES  ,  Liv.ll'iT.lC' 
dont  iU  connoifl'ent  eonearmiMita  avec  les  jng^ 
laïcs ,  de  manière  que  cetu^ct  ne  font  tétras  d» 

leur  tn  ilct.iiflcr  la  connoiflancc  que  lorfquc  le 
renvoi  leur  eft  demandé  .•  d  autrts  enfin  ,  dont 
3s  ne  peuvent  connottre  que  conjointemens  avec 
les  juges  royaux.  C'cft  cette  diverfité  dans  h 
manière  dont  ces  juges  peuvent  connottre  de* 
madsits ,  foit  fpirituclles ,  folt  perfonnellcs  des 
qui  a  donné  lieu  à  la  diftînaion  de  trois 
ibnes  de  délits  que  peuvent  commettre  ces  docSh 
favoir ,  délits  purement  ccdèfiafliqiKS  »  ddia  co» 
muas  t  délits  privilégiés. 

l  L 

!•.  Ditm  EcaisiASTïQUB.  L'on  appelle  ^^^^^^^^ 

aînfi ,  ceux  que  commettent  les  eccléfiaftiques  dans  f 
les  fondions  de  leur  miniflere  ,  &  qui  ne  peu- 

quels  loot- 

vent ,  par  cem  laifeii ,  èfie  connis  que  pr  ces  pour- 
perfonnesde  cette  quaBtè  ;  coma»,  pv  exemple  ,  ^."^l  5 ''f 

lorf^u'tb  ciUbrent  plufiturs  fois  ia  meffe  dans  U  ^^S'^'J^» 
mime  jour  y...  fans  la  perm-J/'ton  de  F  ordinaire,....  qoUmM^ 
lorfqu  ils  dèfobtiffeat  aux  ordres  de  leurs  hx^ues  , 
OH  rv/Sr/SoM  de  fi  rettrerati^  fbànme  t  ou  de  fonir 
de  /<•;.','  Jioc.-fe ,  ou  en  céUbrattt  mOJfré  leur  fuf- 
penfe  &  l'iruerlu  ,  ou  en  prêchant  fans  approba- 
tion ,  ou  en  s' ingérant  à  ahfouJre  ,  fans  permif- 
fmn  ,  des  cas  qui  faut  fitêcialement  riftrvù  aux 
épiques,  ou  enfin  en  itir  réfidant  pas  dans  un  Wi*- 
fce  qui  requiert  rcfdtr.cc  ,  malgré  Us  monitions  qu» 
feur  awvient  itéfaues  à  ce  fujet.  11  faut  auffi  met- 
««  de  ce  nombre  tmu  bs  contraventions  f^tes 
Mtx  eonpilutîons  catmâques  ,  qui  regardent  la  «r- 
re^on  des  meturs  dés  eecUftajïiques  ,  &  leurs  hoM- 
temtns.  Ce  l'ont  les  délits  de  cette  efpcce  ,  dtmt 
k  juge  d  égUfe  (  à  caufe  du  rapport  néccffaire 
quils  ont  avec  les  matières  fpirituclles  )  ,  doit 
connoitre  à  Vexclufion  des  juges  laïcs  ,  &  dont 
a  voulu  prier  l'art.  34  de  l'édit  de  ,  con- 

forme fur  ce  po;i)t  aux  co:iftitUtions  p:»rtiCllllC- 

fcs  des  empereurs  romains  (0  .  renouvcUécs  pnr 
l'ordonnance  de  François  premier,  de  1539  0) . 

que  nous  avons  rapportée  en  commençant «w^ 
qu'il  enjoint  expreflemcnt  aux  juges  laïcs  * 
renvoyer  aux  juges  d'églifc  la  connoiflânce  de 
ce  qui  conoBII»  ks  facrtmens  ,  let  vaux  de  rtli- 
glon  ,  l'office  d!vm  ,  la  difctpline  tecUfiapque  & 
autres  mj.'u  res  qui  ont  du  rapport  au  fpiritutl  '» 
fans  pouvoir  en  prendre  eux-mêmes  jurifdiâion 
ni  connoiirance.  Cet  artide  excepte  fcukmcnt  le 
cas  oii  il  y  auroit  appel  comme  dtabns  »  interjette 
devant  des  cours  ,  des  jugemens  &  ordonnan- 
ces» ou  procédures  qui  auroicnt  été  faites  fur 
ce  fuiet  par  le  juge  d'églife  (3)  .  lequel  n  auroit 
pas  obfei^  les  formes  prefcrites  par  les  anciens 
canons  reçus  dans  ce  royaume.  Au  relie  ,  com- 
me CCS  fortes  de  délits  puvent  être  accctnpai' 
gncs  de  cerndnes  CÎrconftanccs  ,  qui  les  rei.cJcnt 

teUcBien^'trànrcs  fv  U  fondsle  ^  k  troubk 

j|iidMi 
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DE  LA  JURISDICTION  ECCLÉSIASTIQUE,  &iS 
^'dles  apportcroicnt  à  Tordre  public ,  qu'iis  ne 
potUTokot  ctre  AifFiraminent  punis  par  là  peines 
onnnMpiB»  i  b  conaoUTaoce  txeU^  éoot  aoui 
ytaom  éB  ffnkr ,  doit  auflk  ceflèr  dans  ce  der- 
nier cas ,  eoauM  nous  le 
aent. 


(i)  ^.  Feviet,  de  rabot,  liv.  8,  ch.  tutf** 
Ajmu  t  tsSr,  iiid*  liv.  i,  pan.  »  »  tfi,  7. 

I  V. 


3.  />A'j'/i 

pourquoi 
ainii  appcl- 
Icv  ',  Cjt 
pir[icu!icr< 
OÙ   le  juge 
hic  n'cft 
tenu  de  de- 
fë'er  au 
renvoi  de- 
mandé par- 
devant  les 
iugei  d'<' 


(l)SilVMm  Ecdefiaftica  cauû  cd.  nutlam  cotn- 
tebe«at  judices  civiles  circa  ulem  exa- 
Bt  fcd  fanâifflmut  cpifwopi»,  fecuaduoi 
reculât  caufa»  6atm  tapmai.  V.  H*»» 

Ma»  2I«  i«  flifi. 
(1)  y.  l'aiticle  t  de  l'ordonnance  de  If )9»  npp* 

au  commence ^rcnt  de  ce  titre. 

(j)  La  connoiâ°.ince  de»  ciufcs  concernant  Ici 
facremeni,  )e*  voeux  de  rch^io»,  l'otlce  divio , 
la  dire  plme   ecclefiaft>qu:  ,    &   jurres  purement 

fpiriiuelifï ,  aopartiendra  aux  jDjic»  J'cc' '"i".  En- 
joign^f.s  j  nos  officiers  ,  ft  mCT-"  n.i.  cua"-  'ir. 
parlem-nt,  de  leur  en  i.nlîVr,  &  mù;ne  de  leur  en 
renvoyer  la  connoiajncc  ,  fan»  prendre  aucune  ju- 
rifdiûion  oi  conaotfTjnce  dci  aflt4ire*  deceiie  nature  , 
£  ce  n'eft  qu'il  j  cù;  appel  comme  d'abui  micr- 
jetté  en  nofditei  cou.!  de  quelque»  jugemrns  ,  or- 
donnances,  ou  procédure»  fûtes  fur  ce  fujct  par  dfS 
juget  d'Eïîsfe ,  ou  qu'i!  »'ai;ir  d'une  fucceUion  ou 
■ucrct  etTei»  civils  ,  a  l'occaiion  defqucli  on  traitc- 
toi(  de  l'eiai  des  perfonnei  décédéet ,  ou  de  celui 
de  ItHie  cn^ei.  Eék  ét  i6n .  )4. 

I  I  L 

2°.  DéuTS  CoMMUKs.  Nous  voulons  parler 


}°.  DéLiTS  PaiviiiciÉs.  Koos  cocnpnmons 
généralaucnt ,  fous  ce  nom ,  toue  les  délits  qui 

intirefl*ent  ciT  rTticIlcTuenr  l'ordre  public ,  &  qui 
font  de  natiirc  a  incnrcr  des  peines  plus  Ibrics  que 
celles  que  ré^life  peut  prononcer.  Ainû  l'on  peut 
rapporter  à  otneckdêtprcaiieremeat  tousksd^ 
Utiqiii  Ibnt  de  nature  k  ne  pooToir  être  {nui»  de 
moindres  pelnci  qu'.iflliâtvcs  ou  infamantes ,  com- 
me l'ont  en  gi^nènil  tous  ceux  qui  forment  les  cas 
ny4mx  où  prMtMx  qui  font  mentionnés  dus  le» 
art.  II  &  i»,dit  tib  (rcnner de l'onloiMnKe  de 
1670.  A  quoi  il  &ut  afOmer  ,  fuÎTent  lef  régie- 
irciis  ,  les  crimes  de  b!jfphtme,ifempo'ifonnemcntf 
d  mcenJit ,  i^r  duti  ,  </<  faux  ,  d'ufure  ,  dt  v:ol  , 
de  !jpt  dt  fèduHion  ,  la  célébration  du  mariage  faitt 
par  dts  ptitrts  étrangers  ,  l'adultère  ,  Us  péchés 
contre  nature  ,  tes  libelles  drfamatoirts  ,  6*  autres 
JembLtbles ,  pour  lefquels  les  canons  livrent  le  con- 
fable  au  brâs  jkttHeT.  U  y  faut  comprendre  auiU 
Ceux  qui  ,  quoique  légère  de  leur  nature ,  ibcK 
néanmoins  tellement  aggravés  par  les  circonfbnccs , 
que  les  peines  cuiouicjucs  ne  peuvent  futErc  poiur 
ne  réprimer.  L'on  peut  encore  rapporter  à  cette 
deraierc  cbfTe  les  déliu  tedtfiafti^iut  &  la  délits 
lorfqu'ils  iè  tronvenr  accompagnés  de 


4-  D/Utt 

ce  qu'on 
entend  fou* 
ce  nom  *, 
comprend 
au<Iî  les  dé« 
iiii  ou  les 
cas  graves 
&  commun* 
qui  loni  ago 

Î;r««ei  par 
e»  GifCoaC) 


de  ceux  qui  ne  ûm  ooim  tellement  p-oprc$  à  la  >^     ,7^^^.^        /.^.^.^         -  -  ^j,!;. 

perfonne  des  ecdéliaJtiques  ,  qu  ils  ne  puiucnt  '       .  -> 

aiilTi  être  cominW  pâr  les  laits  ,  &  dont  par  con- 
féqiicni  les  juges  laïcs  peuvent  connaître  cmcut* 
rcmmau  avec  les  jttgies  ecclétuAiques  ;  avec  cette 


réferve  toutefois  ,  que  lorfque  là  ji^ges  laïcs  en 
fonr  les  premiers  iaids  ,  iU  psuvent  fitre  d£pouil- 
los  de  cette  connoiîTiince  par  la  djnianJe  en  ren- 
voi qui  leur  en  e'.}  faite»  foii  de  la  part  de  l'ec- 
logea  de*  cl^'ôaKque,  foit  de  b  pâit  du  •romotein'tqui , 
comme  nous  Pavons  dit  ,  petit  former  cette  de- 
mande en  tout  état  de  caufe.  L'on  peur  en  donner 
pour  exemples  finjure  verbale  ,  la  fimpU  rixe ,  les 
eontravintions  aux  jttgttnttu  de  police^  l'ivrogne- 
rie ,  le  Jïmple  /lupre  ,  k  emtub;n-7c^  ,  U  vaea- 
l^r^Jagc ,  &  t^in.nlciucnt  tous  les  âilits  qui  (ont 
tcb>  qu  ils  peuvent  être  fuififainmcnt  punis  par 
des  peines  canoniques.  L*o«  peut  aufTi  rapporter 
aux  d^its  de  cette efoece,  tflUSCMX  qw  fe  cem- 
Bwtiott  par  des  eeclénaAiqnes  dans  Teiercice  des 
fnn5!":ii:is  font  etrangtres  à  leur  qualité  ,  com- 
me eu  fait  de  ccmnitra  ,  ou  bien  en  cas  d'irrc- 
Vi'^ence  cooimifè  envers  le  juge  laïc  ,  ou  du  rtfiu 
de  dv-pofer  comme  témoin  devant  lui  ■*  mais  avec 
Cette  diffirence  néanmoins  ,  que  les  juges  laïc* 
ne  font  point  tenus  ,  dans  ces  d.'rniers  cas,  coiii- 
nw  dans  les  précédei»  ,  de  déférer  Jiu  renvoi  qui 
leur  efi  demantU  ;  par  la  raifon  ,  comme  nous 


gent  d'ajouter  aux  peines  canoniques  ,  des  peines 
publiques  &  exemplaires  comme  en  fnit  de  féduc" 
thn  pratiquée  par  un  prêtre  dans  le  tribunal  de  la 
pénitence  ;  OU  dans  le  cas  des  injures  qualifiées  qui 
auraient  éti  commlfcs  de  la  part  de  ces  eccléfiaf- 
tiqucs.  C'eft  aulTi ,  pour  parvenir  à  l'impoftîion  de 
ces  fortes  de  peines  ,  qu'W  éti  introduite  1'  njhudiom 
conjointe  dont  nom  aUoos  parkr  fou»  le  cfaapiire 
fuivant  il). 

(1)  Si  VÊ16  crimni  fiwrit  fiMff  advcrsûi  quamlibet 
ani  perfonariM  îoEsranir»  ûquioen  apvd 
aliquii  aceul^tw,  Ot  ipfc  veriteicMi  tn* 
potuerit,  ab  hooere  aut  g^adu  hune  fecuo* 
4àm  eccleûallicat  rcgulat  dciuut  ,  &  tune  coin» 
peteat  judex  huoc  comprchcndii ,  &  fecuodàaa 
iet;es  lite«  CBamiatas  ,  eaufii  fiosa  iaponat. 
reli,         ttf.  ai«  S>  !• 


l'avons  dit  ,  que  ces  frrtt-s      rl ''hs 
de  plein  droit  le  privilège  cicncii  (1)» 


CHAPITRE  IV. 

De  LiNSTRUCTiON  qui  fe  f  ût  4ans  Us 
Triiufuux  Eccl/Ji  ijl.'jues. 

L'On  diflingue  deux  fortes  d'inAruâions  qui  Ce 
font  tî.1115  les  trihiiniuix  ecc!  '  finfiiques  ;  riiiic 
appetlée  1  tnjlruffioa  Jîfi^U ,  parce  quelle  fc  fait  par 
le  juge  d'é^lifc  finil ,  8t  qu'elle  Vemplote  dans  b 

IboC  CeiTer    ponrfnite  tk  ^•'in^-:s  dMi;s  ,  f^ir  ecol'fi.ifliqucs  , 


ibit  conmuuu,  L'auue  connue  fous  le  nom  aiaj^ 

Kit 
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15^  LES    LOÎX  CRTMIN 

truâlan  conjointe  ,  parce  qu*ciie  fc  Lit  conjointe- 
ment pr  le  juge  d'ègUiè  avec  le  [ugc  royal ccUc- 
ci  n'a  lieu  ,  comms  noa»  l'avons  dit,  que  pour 
les  dtiîts  privil  jgics.  CboMiie  elk»  ont  chacune 
des  fornulitjs  paniculiwcs,.noitt  allons  lei  mi- 
^     ter  fépartîment. 

$.  I.  De  rinJlmcJion  fimpU. 

SOMMAIRES. 

I.  Ce  <7»V&  «  <fe  eommun  avec  kt  autres  Ir.f- 

trud'tons. 

»,  Six  poitttJt  remarquables  fur  lef^ucU  eUiJijfere  de 
etUes^i. 

I. 

t.  CequVl»  îolbuâioo  a  d'abord  ceb  de  ccmmun , 

leadieom'  non  -  feukment  avec  rmftni^ïion  conjointe  , 
y  ****  nuis  mcme  avec  celle  qui  fe  fr.t  i\ms  Ls  trlL  Li- 
inftiî!?^  naux  latcs  en  panicuiier  ,  que  I  on  y  doit  cm- 
ployer  les  m&mes  aâes  &  ks  mêmes  fonmltt^que 
celles  prcfcrites  par  nos  ordonnances  qui  y  ont 
anujctii  également  tous  les  tribunaux  ,  foit  ccdé- 
fîailiqucs  ,  <oit  laies  (i).  L'on  vent  parler  ûircout 
C  far  rapport  à  la  qualité  des  afks  qui  doivent 
eompofer  cette  inftrûâion  )  de  ceux  qu'on  iÎMC 
être  abrolumem  cflentielsà  une  m'^  1  -  on  crimi- 
nelle ,  tels  que  1.1  pWmti  ou  Ji.':orxi~ini>n  ,  tinf^r- 
ma'Àùn  ,  It  décret ,  [inttrrogataire  ,  //  résUment  à 
ttxtraordi/htirt  »  ie  ricoUmcnt  ,  U  caa/nuuatioa  , 
bt  conebifiont  de  h  punie  publique  ,  U  itnàtr  m» 
terrciii.::oir{  &  U  jugemeru  définitif.  L'on  veut  par- 
ler autTi  de  ceux  qui  s'emploient  dans  les  iuilruc- 
tions  laines  par  tontaméee ,  ou  (fans  cdles  faites 
contre  ccnatns  aocnfo  ,  qni  M  peuvns.  fe  éb' 
feidre  que  par  le  n^nifliere  des  aérateur/ ou  în- 
Urpretes.  L'on  vait  ]m]cT  erHorc  c!cs  jugein.ns 
iaterlaeuuircs  qui  Te  rendent  dam  le  cours  de  cette 
inftm{Kon  ,  tels  que  ceux  de  Vexoine  ,  de  l'iLxr- 
gijjement  provifoire  ,  ou  Us  jueemens  ^J'r.irc;^! 
À  it  preuve  des  faits  juHiftcitifs  ,  Au  furi>!iis  , 
l'on  lait  d'ailleurs ,  .t  i'civird  des  agiles  6c  d^s  )i;i;e- 
mens  dont  nous  vcnon»  de  J»i^<-'r  «  qu'indépc»- 
Auiuuent  des  fonrailif6s  prclcntes  par  PorsoR' 
n  .1.  3  di  1670  ,  il  y  en  a  une  générale  introduite 
par  ror'Jonnancc  do  1539  (i)  ,  iclativcateiu  à 
leur  rédaâîoo  ;  ûvoir  ,  que  ni  Ic'i  uns  ni  les  1 
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pluficurs  (Kfièrcflceic/Tentiellcs  entre  cette  inflrue-  poiiM*  ni 
tion  ,  &  celle  qui  fc  fait  dans  les  tribunaux  laïcs  :  ^'^'u&wS 
nous  en  remarquons  Airtout  chu  prmcipales  ,  d'à-  ^"1'^ 
prés  les  loix  &  les  réglemens.  La  première  ,  qui  de  cclIcrA 

rcgnrdc  la  pLtinre  ,  cVrt  que  ,  iDrAju'll  ■>*ag:t  de  la 
poiirAiite  de  certains  délits  qui  peuvent  di'i^ner  lieu 
î  des  cciifiîrcs  ,  notamment  en  fait  de  concubi- 
nage &  de  défaut  de  réfidence  dans  les  béntfices  » 
cette  plîintc  doit  être  précédée  de  trois  monltolrcs 
(1  j.  La  féconde  qui  concerne  ie  décret  d'aji  t  r.i:- 
ruint  perfr.r.e!  rendu  par  le  juge  d'cglife  ,  c'eft  que 
fon  exécution  ne  peut  être  empêchée  par  des  arrêts 
de  déf^iires  ,  que  fur  le  vii  des  charges  Se  infor- 
matiotu,  &  fur  les  conchifioiii  des  procureurs  gé- 
rérnux  ;  en  quoi  ces  lortes  de  dccrots  font  alFi- 
miljs  à  ceux  de  prife-de-corps  qui  font  décerné» 
par  ks  juges  laies  (2).  Latroilkme,  qui  regarde 
le  décret  de  prife- di  -  iL  -ys  di' cerne  pr.r  le  juge 
d'cglife  ,  c'en  que  ce  jitgc  ne  peut  le  faire  exé* 
evtcr  de  fr  propre  autotité ,  mais  eA  tenu  de  re> 
courir  pour  oei  effet  à  l'autoriti  du  juge  laïc.  Une 
quatrième  dHISrence  qui  regarde  rhtitrSSim  qui 
s'opcre  ,  tant  par  les  décrets  d"njoi:rncment  pcr- 
fonuel ,  que  par  ceux  de  prife-tte-corps  qui  font 
décernés  par  «es  juges  d'églife  ;  c'cA  que  cette  in. 
terdiflion  ne  peut  être  levée  par  les  arrêts  de  dè- 
fenfe  que  l'ecclcfiaftiquc  décrété  obticndroir  dans 
L  s  cot;rs  ,  ni.iis  qu'il  huit  pour  cela  qu'il  folt  ren- 
voyé dans  fcs  fondions  ^r  (on  Aipérkur  ecdc- 
lîxAique  (3).  Enfin  une  cmquteaie  différence ,  qui 
regarde  ri.if^ntnion  p.tr  contumjce  ,  c'efl  que  le 
juge  d'églife  ne  peut  f.ilre  prcccdcr  k  la  jMjit  6^ 
anaotution  des  biens  de  l'ecclèriaAique  contuinax , 
non  plus  que  le  iàirea/Iigncr  à  cor  o»  ÀmftMict^ 
mus  lëntân«i  le  Être  procfamrr  ft  la  porte  de  ibn 

prétoire  ,  qui  ,  cointrc  nous  l'nvons  dir  ,  cfl  le 
l'cul  lieu  ou  il  puitfe  exercer  fa  jur:fdi^Uon  (4). 
Au  rede  ,  aoua  vcmias  dans  un  montent ,  qu«Js. 
font  tes  jnesmeni  qui  peuTEntétre  rendus  fur  ces 
fortes  d'inflniâioas  •  &  en  même-tems  quelles  font 
le .  peines  pankttlieres  que  le  juge  d'^lUô  pent 


ne  peuvent  èm  rédiges  {«Va  frMçm  •  cette'  op> 
donnanoe  ayant  aMolinaem  pioferit  Tulâce  où 
l'on  éioic  auparavant  de  Ut  H£ger  en  langiulati/u. 


(0 


1  .j.iî  q\je  la  prcfcore  ordonnance,  enfcm- 
Lx.  dcclaranont  que  nous  pourrons  faire 
à  l  o  ■  Ijicni  girdcs  &  obferves  p.ir  toutci  no« 
co.r^  ,  ^  pnr  tou»  noi  autrei  juges,  mime  dans  les 
ofiivi  tii'c^.  Ord,  Je  1667,  lit.  t.  tu.  7. 

il)   y.  rordonaancc    de  fiancoit  L  (tu  BOtt 


ivàt        an.  «ci. 


I  r. 


fl.  Six      Ce  o'cft  pas  o&usBoijis  ,  qnll  n'y  ait  d'ailleurs 


prononcer. 

(i)  y.  c«  qui  fera  dit  ci-aptés  far  fes  pcinei  cano- 
niquci. 

(2.}  y.  ce  qui  a  ci^  dit  fur  les  décrets  d'ajouroe- 
mcne  perfoaael. 

()}  No«  cours  ne  pourront  faire  défenfcs  d'exé> 
curer  des  décrets ,  même  ceux  d'ajourneniens  pet» 
fonncls  dcïcrnés  par  Ici  juges  dXgiiic  ,  m  clir^r 
les  prifonnicrs  ,  fins  avoir  vj  ks  procédures  &  m- 
format'ons  fur  lefqucllct  i!s  auiotit  été  rendus  ;  & 
les  ec^kfuftiques  qui  feront  apocllant  Ae%  dcereis 
de  pr.fe  d«  corps  ne  pourront  faire  aucunes  fosc- 
tion*  de  leurs  bénéfice*  £(  mioiitcres ,  en  coMc- 
çiienc:;  de»  arréis  de  def.nfc»  qu'il»  auront  obre- 
nm  ,  Uifqu'i  ce  que  k-s  .ij^pcllaiions  aient  cicjui^eei 
rlutîniil vement ,  ou  que  pit  les  arcbevêqueSt  i^è- 
q  i.-s  ou  leurs  offieiaux ,  il  en  ait  été  aantoeat 

«rdofiné.  EJit  de  lôyj  ,  art.  40. 

(4}  V.  l'acé:  d.i  p.irL-incr'.t  cic  P.-.ns  dv  4  Hli* 

1707  »  t«pf  •  4U  jouottl  d$i  4iM(kac«s» 
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f.  II.  Jk  rinjlmâion  tonfomU* 
SOMMAIRESL 

l.  DijfhtHUt  hlx  fui  mt  étaiU  cette  inflruH'on, 
t.   Quj'ili  Jet  Jw^ts  ifui  doivent  y  procidtf» 

3.  Liai  où  doit  fe  faire  cette  inflruRion, 

4.  Tems  où  Us  Jugts  doivent  iirt  ^^ptlUt» 

5.  forme  dans  LttfueUe  Ut  4tmm  f  fneiitr  èt 

fan  6>  i autre, 

I.  Diffé-  T  A  fonnc  de  cette  Inftruâion ,  telle  qu'elle  fe 
fentes  loix  pratique  aâucUemem  parmi  nous  ,  a  d'abord 
gji  oot  c:ï-  été  établie ,  comme  l'on  Ciit ,  par  l'édit  de  Meium  , 

»  doimance  de  Moulins,  de  iç66  ,  fulv;int  L(ji;cllo 

le  juge  laïc  n'ètoit  tenu  de  renvoi  cr  au  juge  d"é- 

Éife  qu'après  qu'il  avoit  rendu  fon  jugemctu  Air 
cas  priTilécié.  Les  difpofidoiu  de  cet  Uh  oat 
été  rcnouvcll jcs  &  mcmc  augmcntjes  par  dif- 
férenteî  lo;x  qui  l'ont  fuivi ,  norainincnt  par  l'é- 
dit de  Février  1678  (iK  par  la  déclaration  de 
Juillet  168^  (3}  »  par  du  mois  d'Avili  1695 
(4}  >  8e  enfin  par  bdidanitan  du  4F&vrier  171 1 
(5).  Nous  aurons  lieu  de  faire  vx)ir  ,  par  l'cxs- 
men  particulier  oii  nous  allons  entrer  diipoA- 
tions  de  ces  ikmicres  loix  ,  qu'on  trouvera  rap- 
portées en  entier  à  la  fuite  (ks  maximes  4  &  5 
de  ce  paragraphe  ,  quels  font  les  changetnens  fuo> 
ccfTifs  qu'elles  ont  apportés  à  ce  premier  étiiî  , 
foit  quant  à  la  qualité  des  juges  qui  doivent  pro- 
oider  à  cette  inm-uAion  ,  foit  par  rapport  au  lieu , 
au  tems  ,  &  à  la  forme  qui  doit  être  gar-ii'.-  rr.r 
CCS  juges  1  avant  &  dans  le  cours  de  oetic  uione 


(1)  V.  Il  difpofition  de  Tjrt.  xx  teceiédh  ftpp» 
*iir  la  mai.  4.  ci-«|KC«.  vfi.  1. 

(a,)  V.  cet  Mil,  itfifoiti  .Inr  la  atea  maa»  4» 

(O  V.  cette  dcclar.  rapp.  iWi.  n*.  j. 
(4)  V.  Farticlc  \%.  de  cet  édie  .  rapporte  iiU. 
»«.  4- 

(5}  ^>  cette  déclar.  rapp.  fur  la  max.  J.  ct-aprèt| 
a**  11* 

I  I. 

ft.  QusIsté  Qii-iljié  des  JvGES  yw"  doivent  procéder  à 

«r»  lu^cs    ririru/iion  conjointe,  D'abord  qnuK  au  juge  ^i» 

^l^M^^^*  *  *»"P'«'*I'*  proprement  fous 

f^piocMer<^  nom  que  les  totaux  ,  cotwne  feprèfeiirans  !es 

archevéqnes  &  evèqtte<;  ;  pirce  tpreii  effet  ncms 
voyons  qu'il  n'eft  parlé  uniquement  que  de  ceux- 
ci  (l.ins  les  loix  qui  ont  été  rendues  fur  cette  ma- 
tière (1).  Nous  avons  vu  d'aillem^  qu'à  l'égard 
des  chapitres  ou  fupérieurs  réguliers ,  l'cfixîce  de 
jurirdiâifin  dont  ils  jouifTent  ne  peut  s'étendre 
qu'aux  délits  qui  font  commis  dans  l'intérieur  de 
Irai»  dottres  ;  en  forte  que  tomes  ks  6b.  'qtfib 


r-îti'-  qrt  le;  (ont  dvJgi^nircr  en  cas  pr'vi't-giés  , 
c'ell  a  i  otficul  ordinaire  (  l'on  veut  (lire  à  t'cfii- 
cial  du  lieu  du  tkltt  )  d'en  comutiiic  ,  &  par  con* 
i&queac  de  procéder  à  leur  inAriiâion  ,  conjoint» 
ment  avec  le  juge  royal,  a".  Quant  au  juge  rvyat 
qui  doit  procéder  cr-iiioii'îcintnt  ;n  Le  i'i  rBc;:il  , 
l'on  veut  parler  feulement  des  tieutctians-crimi*- 
ncls  ;  ou  ,  en  leur  abfencc  ,  des  autres  officiers 
des  bailliages  &  (i:néchau(îées  diins  le  reHort  dcA 
quels  le  cas  privilégié  a  été  comm'is.  En  forte  qoe 
les  fiinjilcs  juges  ri  }  aux  ,  &  à  plus  forte  raifm 
les  jugcï  ll'igncuriaux  ,  font  abfulunicnt  exclus  c^u 
droit  de  procéder  à  ceice  inArudion.  Néanmoins , 
ie  dro  r  ('w  lieutenant-criminel  à  cet  if-?.'A  r't{\ 
point  teiteinent  exclii/if ,  qu'il  ne  doive  ci<ier  en 
cert;iins  cas ,  notamment  dans  celui  de  l'inftruôioR 
conjointe  ipn  (cùài  dans  ks  coun»  NousvimtM 
que  par  un*  difpofitton  partîculîera  de  l'édit  dt 
1678  (■;)  ,  les  éviques  fort  pour  lors  oM  de 
donner  des  lettres  do  vicariat  à  l'un  de^  conléiilers- 
ckrcs  de  cas  cours ,  pour  y  procéder  conJobmK 
HMot  avec  un  des  «onfcillen-lrics  qui  &roknc  cooi- 
afy  à  cet  effet.  H  fiiut  «uffi  excepter  Ik  cet  ég^ 

de  cv.  t.;i":s  tours  fiipéiiciirCS  ,   telles  que   ks  • 

Gravd-Conseil  ,  1^  Cours  DES  Ai i>£ji  &  des 
MoNffOtES ,  &  autres  qui  fe  font  maintenues  dans 
l'ufage  d'inflruire  le  procès  aux  eccléfiaiHques  dans 
les  cas  particuliers  qui  font  de  kur  compétence  , 
fans  le  concours  du  ji.gc  d'églife.  II  y  a  ai;iTi  une 
troiAeme  excepticm  que  oout  aurons  lieu  de  re- 
marquer dans  sn  moment ,  &  qui  a  lieu  dans  I*  . 
os  du  rcftis  de  ce  lieutenrrrt  criminel  de  fe  ren- 
dre au  fiége  de  l'officialitc  dans  le  délai  qui  lui 
c(\  prefcfît  à  cet  effet  par  la  déclaration  de  1684 
(4)  ,  qui  veut  que  k  procès  r<Mt  alors  ioflruit 
cooiolntement  par  ks  offiaers  des  bnllia^  &  £^ 
nécIiauiTées  dans  le  rclTort  dcfquels  les  c fficialités 
font  fituées ,  ou  autres  qui  ^croient  commis  par 
ksCouKS. 

[t]  r  CCS  îoix  rapp.  à  U  fuite  de  ce  $. 

['.)  f.  ciur'autret  l'atTéi  du  14  Juillet  1703,  rapp, 

par  Aui'.c.{rd,  tOfll.  I. 

fl]  y.  cet  édit  r;4pp.  à  la  fuite  de  la  m*%.  4  do 
ce^.  n.  1...  V.  aufiî  l'art.  )9de  l'édit  de  i6gf .  it.i.  «.4» 
£4]  V,  BUdt  C«tK  tfecUration  rapp,  ^ià,  o.  3. 

I  1  I. 

J*.  LiïV  0.^  doh  fi  fairt  tu^uSion  eortjomte.  %  L-eu  ot 
''eft  au  fiége  de  l*oHÎcral!té ,  mt  le  jrgc  royal  cft  doit  fe  fitre 


tenu  de  {•  i-m'rc  nprés  h  civt 


h: 


ntion  r..itc-  fsar 


l'cffîdal  qu'il  entend  y  inliruirc  le  prtH.t-s  ,1  i'.ic 
cufé  ,  le  tout  ccnforniéint.in  à  l'édit  de  Meiun 
(1)  ,  &  à  la  déclaration  du  mois  <k  Juilkt  1684 
(;)  ,  laquelle  veut  en  outre  ,  comme  nous  Talions 
voir  dsns  un  moment  ,  que  l'acciifè  foit  tisiis- 
(èti  ,  dans  b  huiawne  de  b  déclaration  faite  par 
roffieial ,  aiti  prifons  de  ToficbBté ,  aux  (nii  9i 
Ib  ^dteenoe  de  b  partie dvUe ,  <"))  y  ea'a  , 


cette  inCr 
truâiM* 
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à  la  pourfuitc  des  proci:iciir^  cla  Roi  ,  &  niix  ftiis 
<lu  dooutnc  ;  &  que  p^ictiLntcni  le  juge  royal  fe 
tranfpone  aui'ii  lUns  ii  iiuitaine  au  ficgc  de  l'oâi- 
cîaliii ,  Tans  qu'il  foit  tenu  de  demznder  territoire, 
ni  prendre  pjrtaût  des  oflScien  des  lieux  >  <bdc 
le  c:i5  où  le  fu  gc  d^  I  oil&c'ulité  M  trOUTetOtt 
point  fuué  dam  loa  rulbrr. 

[i]  K.  Vw.  %t  ét  cti  éiîr  npp»  A  h  fuite  de  h 
nxixiine  fiiivMte,  n^.  t. 
[2j  f^.  catM  dédinnev  npp.  iM.  n.  3. 

I  V. 

4.  Temt     5°.  Tems  où  il  Joh  a.-e  prociJ*  à  ctUt  inflnic- 
o&>»ÎPget  (ton.  Il  {iut  diitin^juer  à  cet  ^gard  le  cas  où 
éwe'*»*'  I  ''•^*^^*^'^^'''''^''["*'*  a^^cnli  a  ifabord  cté  traduit  par- 
à  cet  l  ofHcial  ,  cnfu'tc  d'une  plainte  ou  dénon* 

•fit,  ciatii>i) ,  de  celui  où  le  juge  royal  auroit  le  pre- 
mier éic  latH  du  procès  de  cet  acciiCj.  i".  Dans 
le  cas  de  la  (j!  .iri-c  port 'o  J'.iboi  J  (kv.int  l'.Tfi'- 
cidl ,  il  iaui  .Hi.ii  uuiiiijjucr  li  le  tas  jjrivUcgié 
fe  trouve  cnoiici  \nr  cette  jil.iinte  ,  ou  s'il  n'a 
étit  découvert  que  dans  1«  cours  de  l'inftruâion. 
S'il  eft  énonci  dins  la  pla'ime ,  rofficlal  eft  alors 
tenu  ,  a\;x  termes  de  In  (Iklarailon  de  ,  dV.p- 

Fcller  aiiià'.ùt  ie  juge  royal  ,  pour  pr<x:c(lcr  à 
inftruvlion  conjointe  ;  ce  qu'il  doit  t^iire  par  une 
fbm.nation  qu'il  lui  fera  donner  à  1%  requête  du 
promoteur  ,  &  'il  ne  peut  pafler  outre  {ti1v4nt  cette 
nitnc  lot ,  à  peine  de  nullité  des  procédures  qif  il 
feroit  en  confèquence,  6c  qu'il  fcroit  tenu  de 
refaire  à  Tes  frais ,  &  de  plus  des  donurcigcs  & 
ifltérèts  des  parties.  Mats  fi  cette  d>;vy)iivcrtc  du 
cas  privilégié  ne  le  faifoit  que  deimis  l.i  ];l.iintc , 
comme  ,  V.  ,  lors  de  l':ntorma:ion  011  de  l'ui- 
terrogiitoire ,  ou  bien  feulement  lors  du  r^cole- 
nent  &  de  ta  confroniadon  :  alors  tontes  les  pro* 
cc.hirc^  fjitc'.  iintcrieuicment  h  celui  de  ces  aftes 
ou  le  cai  privîi;lj;ii;  auroit  été  découvert  ,  de- 
vroient  rubfirtcr,  aux  termes  de  l'idit  de  1678  , 
pourvu  qu'aitiUtôt  ^rés  cene  découvene ,  l'offi» 
<xA  eût  rempli  la  formalité  de  la  fomination  qui 
,  crt  prefcrifc  jjar  Id  dIcl..';it!oii  de  16^4  ,  dont  «n 
vient  de  parler,  bur  quoi  il  faut  nv;  iuiioiiis  ob- 
server que  ,  fi  cette  découverte  fc  fait  par  la  d> 
polîtion  d'un  des  premiers  témoins  ,  lors  de  l'in- 
formation ou  du  récolement ,  l'official  doit  alors , 
fous  les  mêmes  p.'incs  d.-  luiHiiij  ,  &  d^s  domma- 
ges &  in  ëréts  qui  l'ont  portes  par  cette  déclara- 
tion ,  fui  i'ci^tr  toute  inlmi^Uon ,  &  ne  point  tn- 
tc"  l  e  d'autres  témoins  que  conjn'tTtcment  avec 
L  (ii^e  royal.  Il  tn  doit  éirc  àc  uuinc,  lorûjuc 
cette  découvert.'  ne  fe  fait  que  dans  le  tems  de 
h  confrontation  «  avec  cette  difTàrcnce  D^anmoînt 
que  dras  ce  den^r  cas ,  b  confrontation  doit 
être  tccommsncce,  Se  faite  en  entier  ci^njointe- 
nwnt  avec  kî  jus^e  royal  ,  lequel  peut  même  , 
Mik  termes  de  i  édit  de  ,  procéder  en  ce 
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le  juge  d'cglife....  a".  Dans  îc  cas  cù  au  con- 
traire le  ju^e  royal  auroit  été  le  premier  tifi  du 
procès  de  l'cccléfiallique  acculé  de  cis  privilégié  ; 
(bit  que  ce  cas  ie  trouve  énoncé  par  la  plainte , 
foit  qu'il  n*iit  éti  découvert  que  depuis  cette 
plainte;  n'importe,  ce  juge  n'eft  po'nt  icni:  ,  fui- 
vant  CCS  mêmes  loLx  ,  d'appcllcr  IVlacul  pour  inl- 
truire  conjointement  avec  lui ,  tan:  que  le  renvoi 
ne  fcnMt  pas  requis  par  Taccuiife ,  ou  qu'il  n'y 
auroit  point  de  revendication  faite  de  b  part  du 
promotcuir.  Mais  aulTi  de-.  le  momciit  que  le  ren- 
voi  lui      demandé  par  i  une  ou  l'autre  de  ces 
panies  ,  ce  juge  doit ,  aux  termes  de  la  Décla- 
ration de  1684  ,  en  donner  vn  à  l'oflicial  » 
aiin  qu'il  fe  tranf|)one  fur  les  lienx  potar  Uni* 
tniélioii  du  procès  ,  i'il  l'eftime  à  propcs  pour 
le  bien  de  la  juiiicc        en  cas  que  celui-ci  dé- 
clare qu'il  entend  inAruirc  le  procès  dans  le  rié|;ed9 
l'ofRcialitL-  ,  comme  il  .1  droit  de  le  faire  ,  le  licu- 
teii^mt  criituiîel ,  uu  eu  fon  abfencc  un  des  autres 
officiers  du  fiégc  ,  fulvant  l'ordre  du  tableau ,  doit 
auiitiôt ,  conformément  k  cette  même  loi ,  rendre 
une  ordonnance  portant  que  recdéiiaAiniie  ac* 
ctifi  ,  s'il  cfl  prifjinnier  ,  fera  rransfcré  daiw  les 
pniiuns  de  l't  Ineialtté  dans  la  huitaine ,  à  compter 
du  jour  de  la  décbration  de  PoIRcial  ,  aux  fiais 
&  à  b  diliçence  de  b  partie  civile  ,  s'il  y  ea 
a  ,  &  au  début  de  ce1)e<i  ,à  b  diligence  du  pro* 
curn  r  du  Roi ,  &  aux  frais  du  domrine.  La  inè- 
me  ordonnance  doit  jwrter  auHi ,  que  dan»  le  mè- 
ne tems  de  huitaine  ,  le  jii^e  royal  fc  tranfpor* 
tcra  dr,ns  le  lieu  où  eft  le  fiége  de  l'odicialité  , 
pour  y  achever  l*inftruflion  du  procès  ;  ce  qu'il 
ie::i  tctui  de  latte  ,  termes  de  cette  nume 

déclaration  de  1684  ,  dans  le  ^lélai  de  huitaine, 
encore  nié  me  que  le  ji»ge  royal  fcroît  hors  du 
rel:brtdu  fi.gcde  l'c^cialité. Cette  kn  Icdifijcafc 
même  ,  d„n3  tc  dertJjcr  cas  ,  de  donandcr  per- 
uiiûion  ou  pareaiis  aux  oilicialu  ordinaires  des 
lieux  :  mais  auni  elle  veut  en  m^kne-tems  «  que 
haxK  pr  ce  juge  de  (ê  rendre  dans  b  huitane 
au  fij^c  de  1  lin  ".lii;!  oi;  l'aLCufe  aura  été  tradi* 
t.rc  ;  il  foit  iait  auÙiLÔt  après  rexpiration  de  ce 
délai  une  fonmation  à  la  requête  di;  priimorcur, 
au  lieuienam-ciimmel  dans  le  refTort  de  [  <  fficia- 
lité,  ou  en  casd'abfcnce  &  autres  légi  imcs  em- 
péchcmcns  de  ce  dernier  ,  aux  autres  oflRciers  du 
ftége,  fuivant  l'ordre  du  tableau  ,  de  fe  rendre 
en  To^fficialité  pour  y  inAruire  le  procès  conjoin» 
tement  avec  l'oiiicial.  Ce  n'cil  p.i»  nù.r.ino'ns  que 
les  cours  ne  puifl'cnt  auili ,  fuivain  la  f^tculcé  qui 
leur  en  cft  dotméc  par  ccftc  même  loi(  commet- 
tre en  ce  cas  d'autres  officiers  royaux  pour  V'taS- 
tniAioa  ,  &  renvoyer  en  un  autre  (ieg«  le  )u> 
gement  du  procès  •  ce  qui  fe  fait  à  b  tequcte 
du  promoteur.  Mu  s  jufqu'àcc  que  les  co(4r\  aie.it 
ibtué  fur  ce  réqiiifit<Hre  *  le  juge  d'cglife  cft 
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l'inAniâion  ,  {ans  commettre  un  abus,  pareille* 
mem  il  y  auroit  auiTi  abus  de  l.i  part  du  juge 
royal  qui  ,  dej  Jiis  la  rc\\.r.cJica[ioii  tjitc  par  le 
prunotcur  ,  Icroit  quel<}ue  nouvelle  pocédure. 
Nous  avons  plufioirs  arrto  ,  qui  dam  Tuo  & 
l'uiitrc  d.:  c:;  c.is  r>nr  dt-darâ  .CCI  IWttVeUcS  pnH 
cédurc^  nulles  6c  abuUves. 

(i)  Vîpibufiîea  4m  9r«cè*  tàmmâà  conti*  Ici 
fctfonae»  cccleûaAiqiNi  ftn  dit*  canîoîstemcat , 
tu»  fut  les  juges  defdiic  eccMfiaftiqae*  que  par 
OM  juge* }  &  CD  ce  (u ,  ferooi  cem  de  apSUtaju» 
■M*  «li  ferom  coaiMiis  pour  cet  cftr,  «mw  /«I- 

(a.}T  ouïs,  &c.  Comme  il  n'y  a  riea  de  piM  al> 
X^rceffaire  pour  miioteBir  la  Police  Ae%  Etats  qoe 
d'établir  un  boa  ordre  dani  l'adminiftraiioo  de  la 
iufticr ,  &  de  pr<rcrirc  ce  qui  dote  être  de  la  con- 
tioiiTiiiico  de  chacuo  de  ceux  qui  foai  prépoAi*  pour 
U  rendre  ;  nous  niinoni  not  ordonnance»  des 
aoncei  1667  &  i6^o  ,  rcgié  particuiieremeac  \i 
compercncc  d«j  juges,  (t.  p.ir  les  art.  il  8c  1 1  du 
tic.de  Jjdiie  compHrience  de  ceilc  de  l'anncc  1670, 
Ordonné  que  noi  bullit» ,  fe:iet.li2ux  ,  I -s  prévôts 
de  nos  coufîns  les  m  jrcchïux  do  France,  1  .t  :,jns 
criraindî  de  U  robe-courte,  vice-bailUfs  &  vice-fc- 
occhjuK,  connuitroat  des  Crimes  y  énoncés  ,  éc  par 
l'an.  I)  de  ia  méac  ordonnance,  nouf  auriooi  dé- 
claré qje  nouj  n'taitnJioat  dttogtt  p^i  tt/diu  arii- 
dtj  H  (f  11  iu%  pritiUgtt  évDt  U/Alu  Ui!Jj!--/l,.ju^t 
aurottnt  aaouiumé  de /uuir  ;  6t  parce  que  nous  avurvt 
été  intormc  que  ledit  article  13  cft  divifcment  itj- 
tcr,>reic  &  cxcciiic  dans  quelques-unes  de  nos  cours 
d-  parlement,  Sf  pjr  autres  nos  juges,  les  uns 
vl  .  i  ;  .s  ,  en  cxccur  on  d'icclui  ,  fitivre  ce  qui  eft 
por;i;  pjt  le  41  article  de  l'ordonnince  de  Moulins  , 
du  mois  de  Ftvr c-  IjSo  ;  ce  qui  fait  quelcs  ecclé» 
liartiqucs  fe  troi:veiu  en  diverfei  occalîoos  trou- 
blés  tn  '1  ;  'iiitT.ince  du  leurs  privilèges  fit  immu- 
nilés,  6c  toura  t  le  fu;ct  de  pluficuri  d'fFérCOds, 
pariiculîereoienr  dans  les  d-ocelcs  enclaves  dans  le 
rcflort  de  diver?  paricmens,  &  donne  en  mème- 
tetns  i  des  peri'onnei  pnvilcgicss  l'occallun  de  trou- 
ver l'impuiiitc  d{  k'urs  criroi:»  d.ias  ces  diffcrcn- 
tei  Contetlsùont.  A  quoi  vouiani  remédier  &  pour- 
voir i  ces  inconvénient ,  eo  établiflant  Cur  ce  une 
loi  commun*  &  générale ,  Ce  une  j-jrifprudcnce  uni- 
forme :  Sçavoir  Uifons  ,  que  de  notre  cartaine  fcien- 
ce»  pleine  puifiaoce  St  auto.-ité  royale,  nous  avons 
dût  ftatDé  U  Ofa<^r.né  ,  difoni ,  Aatuotu  &  ordon» 
■on  pu*  «Ci  prérenrcs ,  ûgnit»  dc  wiire  nalQ» 
«omtoof  8c  eous  plaii ,      PatHch  u  d<  fUii  i» 

Uttua  roatemani  ht  fntis  crimia^f  fi  fiu  mai 
ttUpfilqHti  ,  fait  uUtifii  ftlcm  /ww  ^  ttntut  iéMt 
M«l  9Qtf*  Ai«jr«MW  ,  gtnt  i>  tttnt      norrt  eié-Jfjact  : 

Ce  ratfaiit,  que  rmOi^âtoa  defdiis  procès ,  pour  les 
cas  pitvilép^'és,  fera  faite  coajoiateeKat  »  »ot  par 
Ut  juges  d'tgiife  qoe  par  jtgu  »  iM*  U  njfon 
dtfyadâ  /oal  fituiiÊ  lu  affitiaUtii  ;  &  feront  tenus 
pour  cet  effet  nd  Jits  juges  à\Uer  au  fie^t  dt  U  yV 
t'/diaio»  tccUfiifti<iut ,  fit\iée  dana  Ui»r  teffort^faiM 
aucune  difficulté  ,  pour  y  étant ,  faire  rédiger  les 
dépofisions  des  ttmuiai ,  inierrt>gaioires ,  lécolie» 
mens  &  confrontations  par  liurt  ptfur$,tn  du  €*• 

Utufipê'él  dt  «ux  dit  ^r.gltri  dtt  ojgîcijiix,  pOttr 

êtte  le  protêt  inflruii ,  |ttt>e  par  noidits  juges  for 
les  procédures  ridigét»  far  Itun  %rtgitM  ,  fan»  qoe  » 
Cous  quelque  ptétcxie  que  ce  puitie  être  ,  lefdiis  iu* 
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cédures  faites  par  les  oiGciaus ,  pour  WtfiW  dti  d^lît 
commun.  N'entendons  néanmoim  enanMcr  lei  hî* 
fi  rmitions  faites  par  les  odiciaux,  auparavant 
nos  officiers  ayent  été  appel^és  pour  le  cas  privK 
Icgié  i  lefqnclles  premières  informacions  fi;bfîflerOinc 
en  leur  focce  &  vtnu  ,  a  U  charge  de  recoller  lee 
(énein  par  nofdits  officiers.  Vealoiu  partîlUneHt , 
pfmt  Ma  fut  ItfJitt  tttUjUfii^uta  tantôt  iti  attufii  dc^ 
WMU  M«  ji/ft',  &  viafftai  à  itrc  rtrtadifu^s  par  Ut 
fnmMtmn  du  officUbiit ,  «a  rtn*ojii  p^ar  U  diUê 
fommun  :  en  ce  cas  ,  les  informations  &  autret  pro- 
cédures faites  par  nofditS  juges,  fubhlicront  (clon 
leur  forme  8c  lenrur ,  po<*r  être  le  procès  fait,  pa- 
rachevé tt  jugé  Contre  Icfdtis  ccclctîaf\iques  ,  pour 
raifon  dudit  délit  commun,  fur  ce  qui  aura  été  f<iic 
par  Bot  juges  du  renvoi  &  déclinatoire.  £r  m  tss 
fut  It  pretit  s' injiruiiit  auxditi  tttlifiafiifttt  tn  Fané 
di  mot  court  dt  pjrUmcnt  ,  veatoni  fat  lu  drifaU  fa- 
pifituri  Cffiitt  tt*:<'i^-Jlt^>!tt ,  faitnt  Itniit  ét  donnn 
Itar  rieariat  à  Paa  des  confeilUrt-tUics  dtfiiii  pjrlf 
mtnt  ,  pour  eaijotnttmeni  avte  <t,'ui  d<i  ccnjeiltirf 
Itîtt  dijditti  fCi'i  ,  ^iii  ftr.i  pour  cet  effet  commit  , 
èire  le  procès  fait  &  paifaïc  aux  ccclciiiil^iqucs  ac- 
cufcs  ;  ic  feront  ttaut ,  tant  ao/ditt  fugit  fut  lei  yie.ii^ 
rti  &  cjJiiiMiix  dtt  évê^utt ,  ohfirvtr  U  cor.ie^u  itt 
noire  prejentt  u'Joinnce  ,  à  peirie  de  nuUnè  det  proié- 
dures  ,  r^ui  Jirunt  icj^ittt  i3ux  dtpsns  des  conirixenjns  , 
6r  de  tous  déftnt ,  dommages  intirèu.  Ordonnons 
en  OJtrc,  qje  lorfque  dan»  l'infiruflion  rfes  procès 
qui  fc  feront  aux  ccclefi.iiliques  .  I  ^  :•:  con- 
noilron:  que  les  crimes  c^ont  ils  iciuni  .;^.l:Içs  & 
prévenus  ,  feront  de  ia  n.iiure  dc  ccuï  i-ki  r  1:!- 
quels  il  échoit  de  rtnvoyer  a  nos  jugrs  pour  le 
cas  privilégié  ;  Ufdiu  cfficuux  /erunt  tenus  d'en  aver' 
tir  iaceffammeat  Ut  fakjtitsu  dt  aot  pntuttufi  ft'aé» 
roux  da  rtffan  où  le  crime  aura  été  commu ,  à 
pttAt  tomttt  Itfiiu  ejJitiatiM  dt  tout  diktat  ,  domma» 
gtt  &  intiiits  ,  miiat  d'iut  la  pntidutt  itfaitt  i  ttun 
dtptai.  Si  donnons  en  mandement.  Edii  dt  Fhtïa' 
1678. 

(  }  )  T  ouïs  ,  &c.  A  tous  prcfens  5i  à  venir ,  Sahir. 

JL«  Le  foin  que  nous  avons  de  maintenir  lj  difci- 
pline  de  l'cglifc  ,  8c  d#  confcrver  a  (es  minifltcs  U 
jurifJiû.cn  (ju'ils  exercent  fous  notre  ptotcflion  ,  nous 
ayant  obli  'C  d'orconocr  cotr'autres  chofcs  par  noire 
declara;:c  n  doniîc:  à  Saint*  Gerijiain-en  -  Ljye  ,  du 
n'.ois  (le  f  cvrier  iù*S  ,  que  tous  nos  ofiicicr»  «uii  ;if- 
(îlleroicnt  A  ri.>:lr u :! it.  u  des  protiîs  Cr.miQClS  dcs 
cccieûiifi>ques  ,  aciufcs  des  ciiriies  q  1:  l'on  appelle 
crdinairement  m  ptiviUc'Ut  ,  gnrdcrûicir  la  forme 
prefcriie  par  l'art.  11  de  l'cdit  dc  Metun:  Nous  avons 
été  informés  qu'il  s'etoii  trouvé  dc  la  difficulté  entre 
quclquci-uos  de  nofdiii  officiers,  pour  favotr  û  ce 
leroit  te }uj(e  du  lieu  dans  lequel  on  prctendoii  que 
le  crime  a  été  commis ,  ou  celui  dans  !e  rrlTurt  du» 
quel  eft  lîtué  le  fiége  dc  l'officialiié  ,  qui  inflruiroic 
lefdirs  procès  ,  fit  en  auroit  conaniÂTance  -,  fie  comme 
il  eft  iKCeflaire  pour  le  b  en  it>  la  juAtce  de  pt4- 
venir  toute*  les  difScuttcs  qui  peuvent  retarder  I W> 
ttiitteiB  dM  pocès  criminels  ,  6c  paniculierenent 
ie  ceux  des  ecclé&iAiqoes  ,  eui  fceadalifcDc  aiofi 
par  leurs  dérégUoeM  eeitx  ^u'ib  devioieat  inAruùe 
8(  édifier  par  leiue  tons  exemplet.  A  cet  caufet ,  8c 
auirca  â  «e  ooat  mouvant ,  de  notre  propre  iBOuve> 
ment  «  cenaiee  fbience ,  p'e.nc  puifTaacc  &  aurocM 
Aqrale,  «oin  avons  dit ,  Oatuc  fie  ordonné .  difom  , 
ftatuont  6t  ordonoons  p^r  ces  piéreaica  t  figoto  d* 
«Mre  nain ,  f  ne  aoire  déiiarado»  4u  nota  M  F*» 
viicr  1678  (  ci-attachie  Ibus  le  coatre  ftel  de  notre 
chaneeltetiey  itt%  eiècat^e  félon  f.i  forir<e  fit  teneur  « 
&  qu'à  cet  etfn  ,  tprffau  «m  htiinft  ,  fc  sichaa»  ,  M 
/«è»  BfHUHtat*  erimiati* ,  it^finùnu  U  profi*  tnminU 


Digitized  by  Google 


LES  LOIXCfttMINEtLÉ$;  tttr.  tfrT.X; 


à  dis  e!c'iîfî^jV.!uet ,  &  qu'iU  .iccordcroni  tciir  renvoi 

£ar-<i6vani  l'olïîi.ial  dont  \\s  font  julliciiblcs  pour  to 
élic  commun  ,  fuit  fur  \i  rcq'-iùic  d:s  acculés,  foiC 
fur  celle  du  promoteur  en  l'utiiciallie ,  Hot  procurturt 
^4iu  fiigtt  en  dci-.crmt  avit  à  CoffiUÎ ,  afin  fu'i!  /< 
trtta/poru  fur  U>  /icx  pour  l'infirucïion  4iii  procès  ,  j'il 
l'cRime  a  profjios  pour  le  h.cn  de  !a  junicc  i  Cr  <n 
tat  qu'il  ditltn  ^u'ii  tittusd  inJîiuLU  leJil  protit  Jani  U 
figt  dt  CeffuuliU ,  ordonnoni  que  Kfdits  attkfcs  fc 
tant  tranijitét  dani  Us  prifons  dt  Fofficialiti  éjm 
taine  apics  Udicc  dcclaraiion  ,  aux  ir^is  &  j  ta  dili- 
gence de  U  partie  cirile,  »M  y  ea  j  i  Gt  en  ca»  qu'il 
a'y  en  aie  pi»,  a  U  pourfuite  de  noi  procureurs  ,  & 
aux  fraif  de  aot  domainct ,  &  qat  le  Uiutcnaiu  trimiml, 
&  à  fon  dcfauc  un  autre  officier  dud.t  licge  diini  le- 
quel It  procès  a  été  cominencé  ,  /e  tfta/pont  duat  U 
mirn^um»  4«  It  luùtaim  4m$  le  lu»  où  tfi  le  fii^c  ,it 
fi^fliiaOti,  fMMitf  mémt  UAmù  k»n  U  ngan  dadu  ^ig* , 

 y  adwvcr  riolltiiaioa  4udii  procè»  coniom- 

«TCC  roficiat ,  «itihNMii  4  en  i^«t  k  oofilits 
»,  MWft  cmw  ,  idiMUaioa  m.  cénodfiaM . 
It  âtt*  qufil*  foÎMit  obMii  de  deiiiiii4cr  Mnimirt, 
ai  prendre  ptrtatit  de*  officiers  ordinaires do  lieiH  v 


^  fa'aprit  ju(  le  procès  iaflruit  poar  U  HtU 
«m  iU  jii§i  tm  ladite  o^doltt*  ,  Fâtttifi  jv»  . 

étHM  Ut  frifilU  éudit  fiêge  nytl      it  mam  Ai  .  . 

IM«</,  fMTjr  &M /«f  /  à  tignd  du  catpririi^fi.  Et  eucu 
qua  ledit  liett«eaaahCiiiiiiDeI ,  &  à  Cm  «Elus  m  au- 
«M  officier  iitda  fiége  royal  ,  ne  U  tende  ft*  dans 
kdti  délai  de  huiiaine  au  liège  de  Tottciabtd  où  l'ac- 
€aU  aufs  été  transféré  :  Voulons  en  ce  cas  que  le 
froeèt  foie  iafcint ,  conjointemeni  avec  ledit  oâicial , 
pat  It  lieuteaani-crimiiicl ,  ou  ea  foo  abfence  ou  lé- 
pfdaie  ampcchement ,  par  l'un  det  officiers  du  bail- 
Uagfi  on  ftoAchauflec  ,  fuivant  l'ordre  du  tableau 
tfaaa  te  reâon  duquel  le  fiége  de  l'oAcialicd  eft  fi- 
Mii ,  pour  éire  eafuitc  iugé  au  même  fiége  ,  auquel 
mon*  en  attttbaoni  tome  cour,  iunfdiâion  &  con- 
aoiâance,  y outont  que  le  mime  ordre  /oit  ohferyi  dame 
les  ftotàs  qui  auront  M  eommencii  dans  Us  offieUUUt , 
&  que  les  offitina  /Uml  ttmi*  d'en  avertir  Us  lieuuittiMa 
trimintls  de  noM  finidkaax  ,  dint  le  reflbrt 

defquels  les  cricne»^  ou  cna  privilégiéi ,  dont  lei'diti 
eccîcnaAiques  feront  aCCulllt ,  auront  été  commis. 
Enioigaoos  auxditt  lieutenaas  -  eriir.intU  ,  ou  en  leur 
abfence  &  légitime  empêchement ,  aux  autres  offi- 
ciers (t*rdi(s  fiégcs  ,  fuivant  l'ordre  du  tableau,  dt 
fe  ti^t^fparter  djins  let  lieux  oii  font  les  fiegct  defdi- 
tes  oftciatîtcî  iunt  hititilnt  après  la  fommation  qui 
le  ir  en  aura  étc  fi;:c  .;  l.i  requête  df»  promoîeurs  , 
pour  être  pir  ejx  protiidc  a  rinftruf^ion  fit  juge- 
tcitnx.  derditf  ptoto^  ,  pjur  Iç  cas  privilégié  en  la 
forme  crpliq.icc  c!-d;Mlui  ;  6r  i  ftute  pu  Ufiitt  iui;ts 
J.C  /f  'tn^'i  Jsnt  !iJ'î  Wîaidsns  les  lieux  qù  font  Ufiitti 
iffittalitis  ,  lij'ditt  f'ucii  fsTont  i-iffruitt  &  jiigh  pjr  les 
o^iitri  du  bailltagt  i -j  fi-éthj..'£-:  ■  li int  le  rt^ort  dujuet 
efl  U  fiègc  de  f offiti  t!:::  ,  I  j  tout  r..ns  jirétudice  â  nci 
coori  de  cuTi-natre  .l'i  -tri"^  de  not  ofliciers  potir  lel- 
dites  inflruCliont ,  îSc  de  renvoyer  en  d'autres  lièges 
le  jugement  dcfditi  pmjis  ,  Jorfqu'clles  l'eftimeront 
i  propos ,  pour  des  rdifoas  que  nous  laiiïbns  à  leur 
arbitrage.  Si  donnons  en  mandement  .1  nos  amët  & 
fenux  Icf  gens  tenans  notre  cour  de  parlement  a  Fa- 
ns,  que  CCS  prcfentes  ,  enfemble  notréd;te  déclara- 
tioa  du  mois  de  Février  167S  ,  il»  aieai  i  fdi'C  lire  , 
publif-r  !  nregiftrer  ,  6(  le  contenu  en  icii!'^!  en- 
tretenir &  Uirc  entretenir,  garder  &  obf"rv;r,  non- 
obîl.int  lj  f  iraan»iion  de  celle  dudit  m^in  de  Février 
1673 ,  fins  y  contrevenir,  ni  fouiTr  r  qu'il  y  f  <it  con- 
trevenu en  ijiicîqUv-  forte  &  mH'-.iLr  -  qi;?  ce  f  ;;!.  Car 
iil  c-fi  not.-c  p  jilir ,  &c.  Dtil.  du  muu  dtJa*Ua  t6S4 , 
ffgi/l.d$Mi/Mh  le  19  Àftt  ifHj, 


(  4)  Lt;«  protêt  crimineh  q-i'll  fera  nëceffaire  dc 
faire  a  ro'.is  pricrcs  .  diicrcï  ,  fous-d'acrcs  ou  cîerc* 
Vivant  tlcnolcmcrit  ,  rclîiljns  Ôc  fervans  aux  offices 
Cl)  u\j  mmillcre  bcncAce  qu'iU  tieanei^t  eo  l'cgUfe, 
8c  (111  fi  t  ont  a  et  le»  des  cas  qu'on  appelle  privilégies, 
feront  ir.tVu  t\  cor.rmntemrot  par  l-<  jui^cî  d'eglife 
&  l>Jr  nol  Krilitti  (r  Jfnic/iJi.x  ou  h  .rj  luuitmrts  ea 
la  lu: m 0  prrftri",-  pir  not  ordonn.ini. ,;5  .  particu» 
Itercmcnt  par  l'.irt,  ii  tic  l'can  cic  Mclun  ,  p*r  celui 
du  mois  de  Février  1(178  ,  &  pjr  notre  déclaration 
du  mois  de  Jn  l  et  16S4  .  lofquel*  nous  voulons  èira 
exécurét  en  leur  forme  JJc  tcucur.  EdU  dfArril  , 

art.  \i   y.  l'arrêt  du  4  Ju'o  «707  .  "pp.  au  iour- 

nd  des  aud„...M.«  auflî  l'arrêt  du  jt  Janvier  1704, 
rayp.  HU, 


4°.  FOILME  dt  prociâtr  à  riafimâion  mtjoinre.     { .  Torr.ê 
Nom  iwni«m  parier  de  U  procédufc  qui  fe  iait 
depnis  le  rrrmf^ifin  tîu  juge  royal  au  fiége  y'j„','yp^ 
i'ofiicialité.  Ctuc  proccdurc  fc  trouve  nurqtiéc  ccder  de 
par  Tcdit  de  1678  que  nous  venons  de  rappor- part  fit Âi| 
ter ,  mis  «ooore  plus  particubcreiaeat  par  la  dè-  **** 
dmàott  dn  4  Février  1711.  L'on  Toît  d'abord 
qu'aux  termes  de  la  prr^.'.-rr  cîe  ces  loiv  ,  tou- 
tes 1^  procédures  qui  le  rju'oiun:  dès  lots  con- 
joinrenienr  entre  ces  deux  juges  dévoient  être 
écrircs  par  les  pcSbm  t  dont  l'un  &  rature  de 
ces  juges  devaient  être  9fRHé%,  6e  ûanf  des  cft> 
hicrs  l^parés.  Mais  comme  cetrc  loi  n'avolt  point 
déterminé  en  même  -  tenu  lequel  des  deux  ju* 
ges  devoit  préfider  h  U  fèdafiion  des  aâes  ool 
ocvoicnt  fc  faire  conjointement  cntr'ciix  ;  ce  fut 
pour  faire  ceflcr  les  difficultt^  qui  s'élcvcrent  , 
depuis  ce  tenîi-U  ,  entre  les  deux  ;iigcs  .1  ce  lu- 
jet,  que  fut  donnée  ia  déclaration  du  4  Février 
1711  (1)  ,  par  laquelle  il  dk  porté  expretTSment  ' 
que  le  juge  d'églifc  tluit  avoir  h  pnro!c  ,  &  on 
cooféquencc  qu'il  doit  prendre  le  fcrnotïit  des 
accufi^s  &  des  témoins  ,  qu'il  doit  faire  en  pré- 
fence  du  juge  rovid  le  récolement  &  eonfiron* 
fat'on  »  &  générafeoiem  toutes  les  attires  procé* 
flurcs  qui  doivent  fe  Tiire  conjointement.  En  ua 
mot  ,  cette  loi  m  luilFc  au  juge  royal  que  la 
feule  iiKultè  de  pouvoir  requérir  l'offic'al  ,  lors 
àcs  ittternigatoires  &  confrontations ,  dlnterpet- 
1er  l'aoci^  Àir  les  fttts  qu'il  jugera  nècefl'aires  ; 
&  elle  veut  que  ces  interpellations  ,  ainfi  que 
les  rôponfcs  de  Taccufé  ,  foicm  iranfcritcs  par 
les  greffiers  dus  deux  jiigc  i  &  qu'en  cis  de 
refus  de  la  part  de  l'olncial  de  faire  ces  inter- 
pellations ,  &  de  les  fnirc  tnnfcrire ,  a'md  que 
les  rqxnik-s        r.iccufij  ,  ptir  fon  p-^-fl^r  ,  le 
juce  royal  les  fa^Tc  tranfcrire  par  le  ficn.  Au 
rwe  ,  il  n'y  a  ,  fuivant  cette  dernière  loi  » 
guc  les  (ci;U  :\Rc^  d'inAruâion  ,  tels  que  l'in- 
lormnrion  ,  l'iiuerrogatoire  ,  le  récolement  ,  i* 
confrontation  ,  &  le  dernier  interrogatoire  ,  qui 
doivent  faire  l'objet  de  la  procédure  qui  fe  fait 
conjoimemeot  onre  ces  deux  juges  .-  car  poud 
les  iti^tmtm  farnculim         feodcm  -diqr  lP 


J       .  I  y  GoOgl 


DE  LA  JURISDICTiON  ECCLÉSIASTIQUE,  «ce 
cours  de  cette  itiAniâion  ,  tels  que  Tordlonnan- 


ce  ])ort:inr  p'.'rmi 


il  ).!  d'informer  ,  le  dicret ,  le 


i6} 

fét  fimat  uaafcritu  fat  It*  g'tgLus  «  JlM 
A'«gliCe  que  de  ao»  fugei ,  4aaf  lo  obicn  des  iMer- 

rcjkinjnr  k  l  ex  raordijwire.  tefcntciKes  de  çpn-  //wyj     fa  te  au*  4ccuféî  kiiUtes  inmfielU. 

jtrfion  ,  cdtes  qni  adraetwnt  b  preuve  des  faits  tions ,  ««ya'M r^upwar^m  h$  fiirt  teii  mimtM  StOU* 

JurtincTufs  &  antres,  tant  préparatoires  qu 'in-  «Mt  a»«  ««yïi  ;  laquelle»  iMwpellation» ,  eofemble 

lerlocUlOireS  ;  CCS    fortes  de  juftCnWtlS    do» veut  tf?OR(«*  ,  f'ronl  tranfirilu  fsr  iu  grimer,  dt  m/' 

fe  rendre  fcparement  par  diacu»  de  ces  )uges  ,  f,onunons.  &  d«  autre,  piwci  de  r.aftniôroo.poac 
&  Vai  des  procés-TCrnnc  pmciuier)  qu  itf  fooc  «prêt  Udiie  mAruâion  £u(«  «OUiointemei^t  par  l«}  ru* 
ét«aêr  à  ce  fiqet.  V^BËtnMm  ûnfi  fnie  &  adlO-   9e*  d'cglife ,  «ua  par  eus  ff«Céde  au  { jgemcnt  deft- 

nitif  defdits  cccléfiaftiquçi  ,  eoof'^''"^'^'^'*' >  no^*"'' 
édits  des  mois  de  Février  tfto»  Fcvner  lin^  ■  Juillet 
16S4,  8c  Avril  i6<>5  ,  que  gQHS  voulon»  tara  C»ica« 
tes  leloa  leur  forme  &  teneur.  DhL  4»  4  FiMkrlT%t 
ng'fixi*  M  farltmuu  U  S  Mars  171t. 

(a)  fairêtdil  4  leaviet  1704 .  rapporté  au  îoiw 
Ml  de*  Mdteaees.  F,  Pbikv»*  Iit.  a  »  «n»A8»  de 
le  WUpc  de  loT«Tt  ««^  ju!**' 


Tée  ,  chacun  des  juges  doit  aiiflfi  rendre  fpart- 
ment  fa  fentcnce  dennitive  ,  à  commencer  par 
1  officiai.  Nous  verrons  dans  lia  «lONieatles  K^M 
particulières  qu'il  doit  fuivre  par  rapport  à  ce 
jugement ,  foit  pour  la  rorme ,  foit  pour  le  fond  ; 
il  luffira  d'obfervcr  ici  en  général  ,  qu'aux  tcr^ 
mes  de  la  déclaration  de  1684  ,  auilitôt  après 
le  iiigement  de  lufficial ,  fbk  qu'il  conrienne  h 


3cc:isr£ 


ou  la  Lon  binrwrion  de  ractufc  ,  ce- 


CHAPITRË  V. 


lui  à  doit  eue  itumicrt  aux  prilooi  du  juge 

T.^iiltti'^"^'l.^^tl  x^Z^^  Ou  JffGSMENS  déJiaU^»  fui  fe  rendent 

dans  les  Tribunaux  Bedifiafiiqitus, 


de  i'o^ial ,  s'il  ordoonoit  l'élargi£imeat  pnvijfoire 
de  l'aocufô  (2). 

(  O  T  ouïs  t  flce.  a  tous  ceux  qui  cet  prifaiMS 

]Lk  lettres  vmont ,  Salut.  Nous  aToni  par  nos 
éditi  àn  mois  de  Février  1678  ,  Juillet  i6k4  ,  âc 
Avril  itef  ,  ordonné  conformétneiit  à  l'art.  11  de 
IVdit  de  Melun  du  mois  de  Février  i)8o,  que  qu4ad 
rieftrvâioa  d;t  procès  srinincls  contre  les  eccié- 
fiallique* ,  (t  f.rou  cooiehiwaie« ,  um  par  les  «A- 
c'uuK  poar  le  délit  commua,  ([aepar  nos  tngei Bout 
le  cas  priviUgié,  aofdns  juges  feroicot  tenus  de  tt 
tranfpocier  à  cet  cffu-t  au  fiége  de  U  turirdiâion  ec- 
cIcÛjAique  (iiuce  dans  leur  reffort  ;  &  comme  nous 
fomtnes  informéi  que  quelques  uns  d^;  nofdits  jjges 
conteflent  aux  officiaux  dans  ce  cas  le  droit  de  pren- 
dre le  fcTAeni  des  accusés  &  des  lémoias,  de  faire 
fubir  l'interrogatoire  aux  accufcs  &  de  récoler  &  con- 
fiooier  les  tcmo.nî  ,  fous  prétexte  que  ce  cîroit  n'cfl 
pas  exprtflcmcnt  aitnbué  aux  juges  de  l'c^l-fe  par 
i'edit  de  Mî!un  ,  8c  par  les  autres  éîlJts  donncî  en 
confêqueoce  ;  nout  voulom  faire  ceffcr  tout  fu;ct 
de  coittctljiion  catrc  les  otKctaux  &  sos  juges  à 
cet  c^a;d  ,  6c  cmpcchcr  que  rien  ne  rctirde  l'iof- 
tf  :iCl  rn  &  Je  |ii,;c;incn(  des  procès  d?s  CLcIéfilfli- 
qucî.  A  cîs  caufcs,  8t  autres  à  ce  nous  mouvant,  de 


N 


Ous  voulons  paiIer  ici  dc-s  jugcmcns  qui  Ce 
.rendent  par  lc;>  }u|cs  d'églife ,  tant  fur  l'inf- 
tmfihNi  (impie,  (]ue  flir  naflnii^oa  ooajoime 
dnnr  nous  venons  de  parler;  parce  nue  ces  jii|;e- 
mcns  n'ont  rien  en  effet  qui  les  diiiingue ,  loir 
quant  à  t*  firme ,  foit  quant  à  la  qualité  des  ptiau 
qui  peuvent  faire  la  amiere  de*  coadamnnions 
qui  y  font  proooacëes. 

^  I.  De  lu  forme  qui  dou  être  gardée  dans 

tts  Jugemens  Eedifit^^pits, 

NOus  XWM  ra.  d'après  ladifpBfidflf»le1^.  t 
du  titre  premier  de  l 'ordonnance  c!e  1 (  i  )  , 

3 lie  les  formalités  prci'crites  jpar  les  ordoniunccs 
u  royaume ,  tant  pour  Us-fit|eiliens  ,  que  pour 
l'ioftniâioo  ,  dévoient  ^re  fi^nes  dans  les  officia» 
fités  connue  dans  toiK  k«  antres  trUmnanx  du 
royaume.  Nous  nvons  vu  (railleurs,  en  traitant 


lenaine  fctefvce  ,  plein.-  puilTinr?  f<  autorité    des  jugcnh:iis  crtmiiicis  d'après  l'ordomiaïKC  de 

1670  (z) ,  quelles  font  les  formalités  eflcmielles 
que  cette  loi  exige  pour  la  validité  de  ces  jugc- 
mctis.  Ainfi ,  pour  s'y  conformer  ,  l'offidal  doit , 
coininj  les  autres  juges  royaux  aux((iicK  il  efl' 
afTimllc  fur  ce  point ,  fe  ûùre  aûlfier  p()ur  rendre 
fa  fentencedémitive,  de  deux  antres  juges  qu'il 
cliolfira  parmi  les  gndués  ,  en  obfcrvant  qxM 
cette  rciitencâ  duit  palier  à  l'avis  le  plus  doux,  fi 
l'avis  le  plus  ftvere  ne  prévaut  d'une  voix ,  & 
qu'elle  doit  aufli ,  comme  les  autres  actes  de  la 
procédure,  être  rédigée  en  l;:'igue  tVançoife  (3)  ; 
Cjue  cette  flnrciice  doit  encore,  comme  celle  de 
tous  les  auircs  jug^s  intérieurs ,  être  motivée  ^ 
c'e^l-à-dire  ,  que  l'on  doit  y  exprimer  les  cbels 
particuliers  dont  l'accufé  eit  duement  atteint  8c 
ftUtt  iiutrptUautnt^  wit^iiiu  lépoe^a  de»  ac(u-  coavaiocuj  ^u'ca  lu  mot»Uy  a  feulement  cela 


royale,  en  inier;i:CMnt ,  en  ta.-.t  fjut  Lcloia  ferois, 
l'art.  Il  (Je  1  cdi.-  de  McImci,  tk  110»  eUits  des  mots  de 
Février  iC-S  ,  J.iiU;;  1684  •  ^  Avril  l6^î  ,  nous 
Bvtmî  p.u  ers  p  cicntfs  fit;Dé's  de  no;re  main  ,  dit , 
déclare  &  ordon.-.é  ,  difoni  ,  déclarons  6c  ordonnons  , 
voulons  Se  nous  pizit  ,  que  dans  i'infiruCiion  des 
procès  criiD.Dciv  (^'ji  (c  f-.>iit  aux  eccJélîalliqu;$,  coa- 
joiatcmcnt  pjr  les  iu^;cs  d'eglife  peur  k  délit  com- 
mun ,  par  no^  yj.'.^-;  pour  lî  c.is  pr  vilégic,  lorfin;^ 
nos  juges  fe  tnnfporicron;  thns  Irs  (it;i;es  de»  oiH- 
cialitéi  pour  l'niDruCcon  dtfdits  prot-c'. ,  lu  jugts  JCi- 
fiift  ayaai  la  pjrvU  ,  çh','i  fni'-.cnt  U  j'crmtnf  étt  aC' 

&  loultt  tts  aatitt  prjctJ^rts  ^ui  /i  /jir  pj'  h;  dtux  jtf 
fti  :  de  forte  néanmoins  que  noi  jugti  f  ourrom  rtqtùir 
lu  îttgts  tf  ift'fe  i'  ir.uyciUr  la  accufét  fat  ult  f'iti  ^a'i/j 
iugtront  nùtffaifïs  ,  /!.//  li^/u      in,-i'ùg.:iijîr<3  ,  foit  Un 
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de  pwtlculicr }  par  rapport  aux  fttneiioes  dn 

juges  d'églil'c  qui  fc  rc  i  11  t  fur  rinrtrtiflion  caiH 
jointe  ,  que  lorkiu'elits  contii;iincnt  l'ablblution 
de  VwtCaRt  celui  ct  ne  peut  ctrc  élargi  cn  con- 
iSquence  ,  imis  duit  ctre  tramftré  dans  ki  pri- 
tom  du  juge  royal  pour  y  fubîr  les 
nations  que  ce  fufe  pOMCMÎt  fvoooacier 
JiU  (4). 


I  L 

Axr.  1.  Des  PaNts  CAMomQnBL 

Nous  mettent  d^bcrd  de  ce  noolive  odici  (|ib 

font  connues  autrcim-nt  fous  le  nom  de  ctnfurts , 
telles  que  X'excommumcatim ,  {'imtrdit  6l  la  fûfptnft, 
11  y  a  d'autres  pefa»  CHioiiM{iies  qai.  font  moin- 


(0  f.  cet  article  rapporté  ci-dcffuj  fur  le  §  1.  du 
^apure  préccdeni ,  raax.  I. 

(1)  V.  ce  qui  a  été  dit  foui  U  titre  des  jugeneiu  • 
fiiivjni  l'ordoonaace  de  1670. 

1%)  V.  l'ontMaance  de  isi9«  art.  m. 

(4)  K  la  dcdaietèon  4t  iuiilcc  itt^  «^^appactAe  ci- 
devaab 


di»  ,  &  qui  .peuMiK  par  «me  têifoii  ètic  pno-  < 
d'une  iijAiiifUon 


OUE«(  M 
«pi'oll  «• 

taod  foai 


noncèes  fim  fapperefl 

dinaire  ,  comine  font  la  retralu  djns  un  fimi' 
noire  ,  les  jednts  ,  le»  prières  tk  aturts  pinittncet 
faUttaires  ,  U  privaiion  de  voix  délibtrative  OH 
du  rang  dans  Us  é^Jet  ,  &  autres  fembUUes ,  qui 
ne  confuicnt  que  dans  des  hstmilîMions  cxtcrieu- 

$.  IL  Dttfond^  As  Jugtmens  JEeO/Jitjfii-  ^  ^urildLâioos  correâionnelles.  Nous  ne  nous 
fUes  ,  ou    </e  /a  des  FMINMS  irrtieiwii  tnw  premières  , 


^(le  Us  Jug^  ttEgUfe  ptu^nt  pro- 
noncen 

SOMMAIRES. 


les  plus  fortes  que  l'èglile  pu  lî^.- 
l'ujcttes  par  confèquent  à  toute  U  ngucur  ue 

lit 

ExcoMMi'VTCATiov.  Nous  cn  difUngaoRS 
de  deux  fortes  avec  les  canoniAes  i  Yutit  ,  a{> 
pellée  excommuniQHÎoa  m^'cm  ,  détK  l'eâct  eft 
de  retnuKher  cuiiciaueiit  ceux  contre  kfqucls 
f  uV/  y  a  de  particidier  fmvaia  nos  ufagu  die  cft  prononcée  de  la  eommnmon  des  fidelles 
fur  ce  point.  &  de  la  participarion  aux  ficrcmcns  de  l'cglifc , 

Interdit ,  de  trois  fortes  ;  dis  où  ils  peuvent   jtifqu'à  ce  qu'ils  aient  mérité  par  leur  p^nitciKC 
avoir  lieu  ,  fuivant  nos  ufagts.  d'y  rentrer;  l'autre  mmewT ,  qui  prive  Kulement 

Sufpenfe  «  e/t  trois  efpeces  ;  fes  effets  ifujnt   de  l'ufage  des  facremens  ,  &  de  pouvoir  être 

pourvu  de  bénéfices  ,  fans  exclure  ab/blumcnt 
de  toute  communication  avec  les  iidcllcs  ;  celle-ci 


D^I&Mon  de  deux  fbne$  de  Peines ,  quant 

d  la  compétence  des  Jup:s  d'Ejilife. 
X  èxi.'LDei  Punk  Canoniques.  Ce  qu'on 

entend  fout  ee  nom, 
5.  Excommunication,  de  eomUen  tfejjreees  }  ee 


maaittàn  ; 

de  coaibit» 
d'efp* CM  ; 
ce  qu'il  jp« 
de  ptrtKB* 
lier,  fuiTaiii 
noi  aCiget 
(tirGcpedc* 


s'cocoun  par  la  fréquentation  de  ceux  qui  font 
ions  le  poids  de  l'exconununicarion  on^re  :  Ton 

excepte  néanmoins  h  cet  égard  ceux  qui  par  état 
font  obliges  de  vivre  avec  les  excommuniés  , 


i.Didiiic- 
dea  de 
'demt  fanes 
de  pciMS, 
quam  i  U 
comptai- 
çedetjugn 


i  la  privaAm  des  Bénéfices  ,  fuivani  nos 

ufjgcs. 

6.  Ce  iftu  ces  trois  Cenfures  ont  de  commun  dont 

leurs  effets  ,  fuivant  nos  ufapcs. 

7.  An.  II.  D<s  Pûmes  TEMpOftEujs»  Cr  fM'o» 

appclii  ainfi. 

S.  Quid  des  Pênes  Coipecdlea ,  an  aau  aMi>  comme  font  les  mans ,  (ënvnes  ,  pères  «  OMtci  , 

titre  ^  (retti ,  foeun  ,  parens,  domcftiques  ,  fit  furtout 

9.  Qtiîd  des  Pemet  Afliaives  ?  tes  mimftrts  de  rEglifc ,  (  i  )  &e.  Noos  ne  foi. 

10.  Quliî  Jes  Pthits  Infamantes  ?  vons  point  une  ;uitre  diAinéiion  faite  par  le  droit 

11.  Quià  des  Peines  Pécuniaire»  ?  canonique  entre  les  excommunications  qui  s'en- 

X  courent  de  ^in  drtit  par  ceux  qui  comioetient 

de  cerunns  crimes  auxquels  les  canons  Ont  attt* 

NOv%  diffingoom  étax  fortes  de  peines  «  chè  cette  peine  ,  &  qui  par  cette  raifôn  d)  ap> 

rclativemeni  a  la  cumjjércncv- des  [ii^ei  d'é-  pellée  excommunication  .i  /<■(;«•  ou  Lux  fementitt  ^ 

glife.  Les  unes  qu'on  appelle  Lanomquts  ^  parce  &  celle  ap|iellée  cxcommimication  ahhominecM 

qu'elles  IblK  pMnoneèes  par  les  cannas  ,  &  quel-  fententix  ferendx  ,  parce  qu'elle  ne  pcnt  avoir 


la  ne  peuvent  être  prononcées  que  par  les  juges 
d'églife.  Les  autres  qu'on  appelle /cOT^o -<//«,  par- 
ce qu'elk-s  peuvent  fe  pronoiKtr  ii-?,.il^in^nt  par 
les  juges  hïcs.  Comme  ,  piirini  ces  dernières  ,  il 
y  en  a  de  cermines  qui  ne  peuvent  éire  pronon- 
cées que  pnr  des  tribunaux  laïcs  ;  &  que  d';iit- 
Icurs  ,  .1  I -.'i^ai  d  dei  premières ,  i\  s'eft  ckvc  quel- 
que dilTi>.iilrj  fur  la  manière  dont  elles  doivent 


lieu,  fuivam  les  cnnons  ,  qu'après  qu'elle  a  été 
prononcée  par  le  jupe  ,  &  que  fon  application 

<l 'pvnd  principslemeni  de  la  preuve  de  l'iiilr;-.!:lion 
faite  à  quelque  loi  qui  y  a  attaché  cette  peioe. 
Nous  avons  pour  nwiinie  en  ce  ruj^anme,  qœ 

que  l'excommunication  n'a  d'effet ,  qi!:inr  à  !'ex- 
tcncur  ,  qîi';iiitnnr  qu'elle  a  été  d^ncncéc ,  c'eit- 
à-dirc  ,  après  qu'on  a  été  déclaré  excommunié 


s'exécuttv  dans  nos  ufa^  c'eft  ce  qui  nous  par  fentencc  du  juge,  lequel  ne  doit  prononcer 
doonelieu  dicafiéie  ki  de«»  arddet  KguiÊ,     cane  piànc  que  pour  dn  aiaw*  p«ra  ft  fcn- 
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DE  LA.7URISD1CTÏ0N 
flalenz  (3).  Une  nitie  maxnne  non  moi»  conl^ 

tante  de  ce  royaume  ,  &  qui  fe  trouve  confignée 
dans  deux  articles  particuliers  de  nos  libertés , 
«feft  que  cette  peine  ne  peut  être  prononcèeoon- 
tre  le  Roi ,  ni  même  contre  fe$  officiers  ,  pour 
Ce  qui  concerne  Texerctce  de  leurs  charges  (4). 

tt)  y.  le  cao.  41 ,  cauf,  ij ,  qucft.  j. 

(i)  Ad  viundum  fcandala  &  mulia  pericula ,  fiib» 
«reniendumque  coafciemiis  timoratit  (  fanâa  fyoo- 
•  •  Surah  qa6d  mmo  deuiccp  i  conuaunica- 
iiOM  alicitjiil  I  in  futamcatonm  admiaiflraiionc  , 
vel  receptiooe  •  im  aîiis  qatbufcumque  divinis ,  v«l 
extra,  praEfemt  eurufcuipqtteeenfurc  ecclefiafticc  feu 
fifftniiffnif  ,  lut  prohibiiKxiis ,  vel  i  jure  geoeralucT 
praoralgm  tcneanir  abftîaere ,  vel  aliquem  vitare , 
Tel  iotcrdiâum  ecclefiafticua  obfervare ,  nifi  fcntea- 
tia ,  prohibiuo  ,  fufpenfio  ,  vel  ccnfuta  hujufmodi 
ftierit ,  in  vel  coticra  prrfonam ,  collegium  ,  utktver- 
fiiaten  ,  ecclefiam  ,  aui  iocum  certum  aui  certain  à 
îudice  publicata  ,  deaunciata  fytcMxer  &  «xptchi, 
•Ut  ita  notonè  in  cxcommunicauonu  fenientiam  conf- 
titfrit  incidiffc-  ,  qir^é  niiMà  po(Tit  trrgivcrfatioiie 
Celari,  nam  à  commu  1  ::iii<  -  ^  illms  abftincn  vult  [uxta 
Caaooica*  tandtioncs.  Fer  nxc  tamen  huiafmudi  cx- 
communicaia  ,  rurpcnfos ,  inrcrdiCtoi  l'eu  prolubito) , 
non  intend ir  m  aliquo  relcvarr  ncc  cis  (^uo modo  feu 
libet  fuflfragari.  Praf.  SanH.  dt  Excomm.  no»  HlÊÊUtltt 

ff,  flatuit         y.  1«  Concord,  au  incme  titre. 

(  j  :  Ne  pourront  aulTi  le*  priUls  ,  ôt  gcni  ticgiifc 
1>L  oficiaux  ,  décerner  moniiion  tt  uferde  cenfurcf  1 
£ûon  pour  crime     icaodale  puMic.  Orâ,  i^OtUêM 

fit)  jr,  lii  ttt.  If    i«  dM  lib.ia  r^gliliigalIkaBfl^ 

IV. 

4.  Interdit',  *"  T  'ÎTfrdit.  Ccft ,  commc  l'on  fait,  une  cen- 
de  trois  for- fuie  eccieiuflique  par  laquelle,  en  punition  de 
tes  -,  cj»  «ù  quelque  crime  fcandalenx  ,  on  eft  privé  de  Tufa- 
ii.  |>eu  vent  ^  ûcnmcn» ,  d«  l  aOiiboce  aux  offices  divins 
«  de  h  ftpuitnre  codéflaftioiift  L'tm  en  tfiftn- 

giic  de  trois  fortes  ,  le  ptrfonntl ,  le  locil  &  le 
aùxu  ;  le  premier  eft  ainfi  appellé  ,  parce  qu'il  eft 
poaoocè  contre  la  ptrfonne  même  du  coupable  ; 
te  fécond  ,  parce  qu'il  frappe  feulement  fur  Us 
litux  faints  ,  tels  que  les  églifes ,  les  chapelles  & 
Ic-S  cimetières  qui  ont       pollués  ou  font  en  niau- 
yais  état.  Enfin  ,  l'on  appelle  aùxtts  ,  ceux  qui 
tondiem  également  8c  fur  les  perfiniuf  &  fur 
ff  r  .'  fr/T  :  ceux-ci  font  ou  généraux ,  comme  lorf- 
qu'ils  lont  prononcés  coiurc  une  ville  ,  ou  ime 
paroifle  pour  de  certains  crimes  commis  par  fes 
èaijitans;  on  partieuikrs  ^  lorfqu'ils  font  pronon- 
cés contre  de  certaines  perfeones  i  tptà  l'on 
fend  les  entfi^es  de  l'èglife ,  comme  font  ceiïX  qui 
n'ont  point  f^tisfait  au  devoir  pafcal.  Ccd  des 
interdits  généraux  dont  il  eft  parlé  principalement 
dans  la  pragmati^ne-Êtnâion  &  dans  le  concordat 
ious  te  titre  de  mttrdSfRs  huBfiraïur  non  pont»' 
du  (1)  où  l'on  voit  que  l'ufage  de  ces  fortes 
d'interdits  n'cft  autorifë  que  fous  ces  deux  con- 
ditions principales  î  1*41»  que  ce  foit  pour  crimes 
fcandakux  &  non  pour  quelqu'intérêt  temporel  ; 
Xautrt ,  que  ce  crune  ait  éti  commis  par  ks  iui- 
41.  Psn. 


ECCLÉSIASTIQUE. «ce.  i6f 

bitaos  en  coips  de  communautés  ,  ou  par  leure 

principaux  diefs,  &  non  point  p.ir  un  fimple  par» 
ttcuiier  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  excommunié  d»> 
noncé ,  &  que  l'on  ait  refufi  de  le  cbaflTer  éum 
les  deux  ionis  ,  tfitès  «a  avoir  été  requis  par  lo- 
iuge  (i). 

(1)  Quooiam  ex  indifcreta  interdiSotum  promul- 
gatione  mulia  confueverunt  fcaadala  evesire  >  ftatutt 
luBC  fanûa  fynodut ,  quàd  nulla  civitn,  oppiétim, 
Ca  ftrum .  villa  aut  locui  ccclefiaftico  fapponi  poŒt  itl- 
tcrdiiila  ,  niâ  ex  caufa  feu  cul pa  ipriirum  locoruin  , 
aur  iommi  ,  feu  reâoris  .  vcl  officialtum  ;  ptoptcr 
culpam  autem  ,  feu  caufam  alteriu^  cuiufcumqur  pri- 
vât* perfonx  hujufmudi  loca  interdiei  ,  ncquatiuam 
polTint  aiiioiitatC  quacumquc  ord  n.irù  ,  v.-l  dcicgau, 
mil  (iliu  pt^rfona  priùf  fustii  cxcomimin  cata  aus  dc- 
ouociiia  ,  feu  in  ccdefîj  pub!;caca  ,  .ic  dom'ni,  feu 
re flores ,  v<l  officialet  ipionim  lucorum  audtoruate 
judicet  requifiii  hujufinodi  pcrfoium  cxconinuaica'- 
Mm  jotra  btduum  indc  cum  cffcC>:J  non  ejccersor,  aut 
f  iMlacieiidum  compula  vcrint ,  qua  ctiam  poA  bidnuKl 
cjckh  rrcodcati  ,  vc!  rati<('dCicncet  mOX  divioa  rcfunu 
pcniiit  ,  qiiod  ciiom  in  prudcaiibiu*  pMf,  StmB»  dt 
inicrj,3.  ir.,i,^ir.  non  fOHtnJii. 

(1)  NoiJ.  Cet  article  fe  trouve  répète  dan»  lea 
mcmis  tcrines  8c  foui  le  même  turc  dani  le  concor- 
djt..,.  y.  au  furplui  Guymier  en  fa  glok-  fur  cet  ar- 
ticle de  là  pragmatique....  K.  auffi  l'arc.  i8.  de  l'ocdon* 
nance  d'Otléani ,  ci  devant  eiléMM^<DCetala/anJ|^> 
tmmh  I  ui  met  ian/diu 

V, 

j".  Sufpcnfe.  Les  canoniHes  endiftinguent  de  f.SufpeA 
trois  fortes ,  la  fufpenfi:  des  orJrtj  ,  la  fufpenfc  fe  -,  de  iroi« 
de  V^ctt  6e  h  fufpenfe  du  hn^ce.  La  pivmiere  ef^co-.  fea 
tend  i  priver  des  ordres  que  l'on  a  r;çii  ;  elle  ^  i  "pr'Jval 
eft  ou  temporelle  ou  perpétuelle cate  dernière  „on  des  bé. 
eft  connue  autrement  fous  le  nom  de  dèpojîmy:.  neficrs  fuv< 
U  y  avoit  nne  autre  peine  ehcore  plus  rigou- 
renfe  que  ceHe^i ,  qui  avoit  Beo  pour  les  cri- 
mes  les  plus  graves,  c'eft  celle  de  l.i  J-'î^r^dj^ion 
qui  ëtoit  fuivie  de  ItiianJoa  au  bras  fécuiitr  : 
maiscette  peioeaceflld*èireen  ufageparmi  nous, 
parce  que  nous  réputons  ceux  qtù  (eroietrt  dans 
le  cas  d'y  être  condamnés ,  comme  fuflifamnwnt 
d  ij^r.-îtU-s  pr  le  crime -mime  au'^uel  les  c:mons 
ont  attaché  cette  peiue.  2°.  La  rufpenfe  de  l'oj^et 
tend  feulement  à  priver  des  fondions  qite  Ton  a 
droit  d'exercer  ,  en  vertu  de  l'office  eccicfiaftique 
dont  on  eft  pourvu.   3°.  Enfin ,  la  fufpenfe  du 
kirtcfice  fe  réduit  uniquement  à  priver  des  fruits 
du  bénéfice  dont  on  eft  pourvu  :  l'on  dit  feule- 
ment issfrmts  &  non  point  du  riinr  du  bénéfice 
même  ;  car  [>oiir  la  priv.i!ion  ahfolue  du  bs!'nôf:ce 
dont  on  eft  pourvu ,  il  faut  diflinguer ,  fuivant 
notre  jurifprudence  ,  entre  celle  qui  s'encourt  de     •  , 
pktn  droit,  comme  étant  une  fuite,  d'iw  crime 
atroce  aoqnel  les  canons  om  attaché  cette  peine  ; 
&.  celle  qui  ne  s'opère  qu'en  verni  d'un  juge- 
ment particulier.  Il  n'y  a  que  la  premùrt  qu'on 
puiiTe  regarder  comme  une  peine  canonique,  6c  - 
f[ui  peut  par  con(îquent  être  prononcée  par  le         *  - 
juge  dc-glilc.:  nais  pour  la  detiiiere  ,  la  plupt»  -«  <  * 
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de  nos  CanonlHes  f Vançois  font  d'avis  que ,  com- 
me elle  frappe  priDcipalcmcnt  fur  le  temporel , 
^e  doit  iu£à  6tre  ntife  au  nombre  des  peines 
temporelles  qui  font  principalement  du  reffort  du 
juge  royal  .•  en  forte  (jiic  le  parti  le  plus  (tir  qu'ils 
confeilicnt  aux  juges  d'èglilc  de  prendre  en  pa- 
reil cas ,  feroit  d'ordonner  fimplcment  que  l'ecdé- 
lîafliqiie  feroit  teni:  c!e  fc  dcfaire  de  fon  bén<^iîce 
dans  un  certain  rems  ,  parte  lequel  le  bénéfice  fe- 
roit d^clari  impétrdUe,  Cette  dernière  voieparcit 
auiH  indiquie  tkiue-£uiâîoa  ce  mr 

k  conoorabt  ;  &  die  cA  en  vSvt  b  pins  conior- 
me  i  IVfprit  l'égUfe ,  en  ce  qu'elle  Ini/Tc  nu 
coupable  la  faculté  de  pouvoir  rciîgner  fon  bé- 
aMoe  ott  le  pemumer  (i). 


tir.  ie  Con- 
pag.  9-6  ?< 


V.  Guymicr  ,  fur  la  Prjgmit.  Smfl. 
êuhta.  pjg.  15.  pag.  730  Ct  fuiv.  Se 
iiliv. 

y,  Vanefpeti  éi  Jur.  EetUf.  Univ.  part.  J.  tif.  II. 

n*.  46.  &fif»,^  r.  il  hmifMi,  Cm.  m  matOi* 

t.  Ce  qoe     Au  refTe ,  les  trois  ccnfures  dont  nous  venons 

•^u^^'*  de  parler  ont  cela  de  commun ,  pr  rapjwrt  à  leurs 

•wdtcom- *'^*"»       qu'elles  produîfisit  VirKfjljriié ,  dont 

mm  d*M  Veâet  eft  de  rendre  ceux  qui  en  font  frappés  in- 

lewi  eAti,  capables  d'être  promus  aux  ordres  facrés  (i)';  i°. 
fuivaat  nos 


qu'elles  ne  peuvent  fe  prononcer  qu'après  avoir 
été  précédées  de  trois  mooitioitt.  3".  Et  qu'en- 
fin ,  de  même  qu'il  n'y  a  que  les  ]vfsts  d'églife 
q:ii  puirtcnt  les  prononcer,  il  n'y  a  qu'eux aufTi, 
qui  puirtent  en  abfoudrc  Les  tours  fupcrieures 
peuvent  feulement ,  aux  termes  de  nos  loix  ,  fur 
l'appel  comme  d'abus  qui  en  eft  porté  devant  eiles^ 
«bitiKi'  Ik  l'eccléfiaOique  appeQam  le  droit  d'efter 
en  jugeme-n  pour  jKnntulvrc  cet  appel  .■  ce  qu'on 
appelle  ab/oiuno  ad  cautelam ,  dont  il  eA  parlé  dans 
raitide  4>  àtVéék  d'Avril  169$  (i> 

(1)  FI  Gujrmitr  fur  la  Prjgmatlfiie-SinHioH  ,  fit. 
44  Ce^itcahut.  p.  7}î,  oci  it  $'app<iye  df  plufieun  rer- 

ttt  du  droit  canonique        V.  aulli  CibcrC  ,  in  Ca- 

iaffui ,  lib.  5.  chsp.  10 ,  où  il  irtclle  que  fuivaat 
Tufage  de  France  ,  li  d  i:;  y  avoir  hu:t  joiiri  d'ijuer» 
▼aile  ensre  chncuac  de  cti  mnajtinn^. 

(t)  V.  art.  36.  di-s  Lb.  dcfE^l.  Gillicme  

LiOrfque  oo»  co^rs  ,  apre?  avoir  vu  les  chjrgct  & 
Wtformaiions  faite»  contre  di*s  eccldîartiqucs  cfti- 
meroQt  iufte  qu'iU  Toient  ibfaus  ^  daitU ,  elles  le* 
fcnvoy«ront  aux  ;4rchf  vé4]iiet  Oc  évèquct  qui  au- 
ront procédé  co  i'r'cux  ,  &  en  eai  de  refus  ,  à  leurs 
fupérteuri  dans  l'ordre  do  l'c^ilife ,  pour  en  recevoir 
l'aMblutioa  ,  fant  ()u:  Icfd  i»  ccclé^afliquet  niiifTcnt 
fsire  aucunes  fondions  ecclc/iaftiq'ies  ,  m  tu  pré- 
tendre d'autre  cff^t  que  à'<fi«r  à  droit.  tUt  d'Avril 
i<9C.  m.  41. 

V  I  î. 


le  corps  ,  ou  fur  \' honneur  ^  ou  fur  les  ^imi  des  BKtICi» 

fujets  du  Roi.  Comme  il  y  a  dans  les  canons  des  ^'  ''Ïî-Li 

difpofttions  paniculieret  qui  femblent  autoriferks^^^QJi 

juges  d'Eglife  à  prononcer  b  plupart  de  ces  Ibr-  * 

tes  de  [  eines  que  nous  avons  Uëfignécs  ailleurs  à 

fous  les  noms  de  peines  corporelies ,  affiBivts  , 

ipftmmattt  &'piciaiimni  ;  âc  que  ncaïunoins  nou» 

avons  c*nns        loix  &  dans  noire  iurifpmdenoe 

des  prijicipcs  qui  paroilTent  abfolument  conirai- 

res  à  ceux  du  droit  canonique  fur  ce  pi)int  .- 

c'eft  pour  cela  que  nous  croyons  devoir  examir 

ner  id ,  dVfAi»  ces  oiteiei  principes ,  quelles  fooc 

lev  peines  tcmiporellcs  que  le  juge  d'^gliM  a  dfOtt» 

ou  n  a  pas  droit  de  prononcer. 

V  I  I  L 


pclljcs 


Peines  Corporelles.  Nous  les  avons  ap-  t.  QaSii 
ainli  ,  parce  qu'elles  tendent  à  l'effufion  ****  P*'.! 


duiiujg  ou  à  la  mutilation  de  quelques  membre»  t 


—  .     .  en 

comme  lônt  «Ilet  du  itmitr  fuppUct,  des  g^dmt^  matlml 

de  la  quefîhin  ,  du  fouet  &  de  la  mjrijue.  Notis 
avons  auifi  mis  de  ce  nombre  celles  qui  catdoicnt 
au  corps  une  violence  paflâgere  ,  Mlles  que  le 
carcan  &  k  fi/ori.  U  patoît  ceriûi  ca  gièoén]  » 
que  ces  fortes  de  peSnes  ne  peuvent  httt  pronon* 
cées  pnr  le  juge  d'6elife,en  ce  qu'indépendam- 
ment qu'elles  proiiTent  incompatibles  a^  cc  1  durit 
de  l'églife  qui  abhorre  le  fang  ,  elles  demandent 
d'ailleurs,  à  caufe  de  l'exemple,  une  exécution 
publique,  laquelle  ne  peut  appartenir  tpi'à  des  ju- 
ges qui  ont  le  droit  de  glaive  ,  dont  l'excrLicc, 
comme  nous  l'av<M]s  dit ,  a  été  réfervè  ,  par  le 
fouverain  être ,  aux  princes  tooporél  qiw  ks  iB> 
Kes  Lues  repréfentcm  en  cette  parde  (t). 


JUa:  II,  Des  Peines  Temporelles  qnt  U  fuge  </"£•• 
gf^  peut ,  M»  M  pmt  pif  jmnoMMT. 


»  Pfixes     Sous  le  nom  fie  ri 


rciipo  tUft  en  giincr.i 


irKMtqr  i!«a.cmieiKl  parler  de  cvUcs  ^ui  fn^ftau  ou  ùix 


{%)  Ecckfia  00a  habct  gtaditun  nifi  i 
V,  Can.  iiiiiri«c  ci-devant  cii4. 

V,  Fevre»,  liv.  t.  élu»,  4.  Dneaflb,  put*  <•  chapb 
la ,  8e  Gibcit  I  Iflllib  Ecdtf.  lit.  }!. 

IX. 

2°.  Peines  ÂfHiâivcs.  Noos  les  avons  iBIBb*  9. 

gué  des  précédentes,  en  ce  que  fabs  caufer  ,  corn-  Ae%  , 
me  celles-ci ,  aucune  douleur  ni  violence  fenft-  * 
ble  au  corps  ,  elles  le  mettent  néanmoins  dans  un 
certain  état  de  contrainte  ,  conune  font  le  ham^ 
fimeta  (i>  ^  ttmad»  hmmMt  (»).  A  l'égtrd  d» 
ces  fortes  de  peines ,  il  faut  dire  encore  ,  qu'elles 
ne  peuvent  être  prononcées  par  le  juge  d'églife  $ 
tant  parce  que  leur  exécution  demande  un  ttn*- 
toirt ,  &  que  ce  fugp  n'en  a  aucun»  oadniBniaa 
n'en  a  point  dWre  que  t*enceînte  de  fon  prfroim 
qiii  lui  a  été  tî(>r.i.é  ]iour  ienc!ro  fes)iipcmens 
qi.c  parce  que  la  lihtni  des  fujtti  du  Roi  ,  du 
iH)irbrc  dcfquds  font  ks  eccléfiaAiques  comme 
les  laïcs,  étant  un  avantage  de  la  fociété  civile  , 
il  n'y  a  que  les  officiers  que  Sa  Majeftéa  prépnft 
pour  rendre  Li  juilicc  .î  fcs  fuje?s  ,  qui  pi.iHcat 
fCQOOOCer  des  peine»  capbki  d»  priver  de  Ctt 


N 
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tVUttage.  Tl  faut  ntanmoinî  cxcqiter  ,  qunnt  au 
iaajii£ii7ur.t ,  ce  droit  panlculicr  dans  icijUki  les 
évèqut:»  ont  été  conlervés  panni  nous  ,  fie  pou- 
Voit  bapplr  (le  leurs  diocefes  les  cccléfiaftiqucs 
qulii*ea  font  pas,  &  la  renroyer  dam  leur  pro» 
prc  dio^'cfc  (  3  ).  On  peut  encore  rap]K)rter  à  ces 
forces  de  peines,  ceUe  de  la  pnfon  que  les  canons 
ont  .0119  «bus  le  Madm  oes  peiacf  çne  le  ju- 
ge d'églUê  peut  prononcer  ;  omis  oous  n'avons 
atbnts  cene  difpcnittoa  dam  nos  ufages  qu'avec 
ces  deux  reftridions  remarquables ,  l'une,  que  ks 
juges  d'églife  ne  peuvent  plus  ordonner  une  priiQn 
ptrpétmUty  comme  ils  y  etoiem  antorifés  par  les 
anciens  c.mons  ;  !  ^crre  ,  que  mémc  l'égard  de 
la  pnfon  j  lems  ,  clic  ne  s'ordonne  plus  [>ar  for- 
me de  peine  dans  ces  trilninaux  ,  tk  qu'on  y  a 
lîibftttué  en  denùer  lieu  celk  de  la  rttraiu  dans 
êa^muuàms  donc  3  «A  Aie  mendMi  cntt^MWC» 
dm  Ja  dédwaiioB  da  15  décembre  1698  (4). 

(•)  Cùm  noo  hibeat  rcclen.i  ultn  quid  fjciic,  per 
liecuiarem  rfprimenduj  cft  potoftdtom  ,  tu  quod  ci 
dcpuietur  cxilium  ,  \t\  ulu  Ii-gmmj  poena  Ukfcn- 
tur.  Caf.  cim  non  ch  hom:nt  Exir,  it  judic, 

(t)       quant  à  l'amende  konontU  ,     j   i  :  .r  H; s  nou- 
velle* noie*  fur  Fevret ,  liv.  S.  chap.  4.  n°.  6. 

(}}  DucaiTe  «  part.  s.  chip.  1.  n*.  4.  Giben ,  fur 
CabalTtti»  lik  i.  cap.  «.  o.  1.  K.  «nfli  l«  nlae  ea 
ib  lafthot.  EcdMad.  rine  |i.  page  t**  81  Mv. 

(4)  Ordoonout  an  furplnt  que  lei  ordommcet 
p«  lefq9ell«4  les  archevèaue*  ou  évoques  awoicat 
cftimé  BécciTiire  d'cnioindre  i  des  curfe  flt  «iMMa 
«CClAfiaftiques ,  ayant  charge  d'âme* ,  dafli  le  coun 
de  Ums  «ilitei ,  fit  fm  lei  procès-verbaux  qu'ils  au- 
root  dtefiu ,  de  /«  mua  dans  àctflmimMfu ,  jufquct 
U  fuu  k  wiaps  de  «toi*  nets  peur  dea  catiics 


wa .  moÈ  «Ii  oe  mvucu  pat  «aa  inSraâioo  daM 
les  fbcaiea  de  la  praeéduie  ciîMinelle  ,  feront  ea4> 
*  KasaMMlleiiem  tt,  oppofitiona 

ypfd|iidkier.4liMdK  tf  M- 

to.  Tl-ild  ,  Peines  înfam.intcs.  Nous  voiilom  parW 
tc4  peioci  principalement  fous  ce  nom  ,  du  blâme ,  L  ii- 
"  "  ^grjdjtion  de  nobUjfc  ,  &      Li  conJamnjiion  Je  la 

mémoire.  CMiune  celle»-ci  tendem  4  flétrir  rioa- 
neur  qui  fait  partie  de  la  vie  civile  des  fnjets  dv 

Roi  ;  il  n'y  a  aulTi  que  les  juges  revêtus  de  fon 
autorité ,  qui  puiflcut  les  en  priver  dans  les  cas 
auï  pciivent  donner  lieu  à  ces  fortes  de  peines , 
doiu  l'effet,  comme  Ton  f.lt  ,  tend  à  empêcher 
rexerctcc  des  fondions  publiques  Se  la  {acuité 
d'être  admis  en  tlmolgiugc  (i).  f^'  n'cft  donc 
«Hit,«u  plus  qu'aux  peines  qui  font  Innplement 
InfiMontea  dr  fiàtt  tefles  que  l'admomnon^  U  ri* 
p.triirlon  iThonncur  S*  !e<  J'ùnfa  Je  er ,  que 

le  pouvoir  des  juges  d'églife  peut  s'ciendre  en  cette 

(1)  Ne  peut  lufli  (  le  Pspe  )  aucunement  refli- 
■ner  le»  lais  contre  Vin/tnu*  oar  eux  encourue,  ai 
|W  fhKtf  iM  MB  Au  é'ta»icf« 


offices  8t  adei  ecetéiïaniquei  Se  eew  etoWWWrtmi^ 

an.  li  des  Ub.  tltCEgL  GuUic. 
y,  Giben ,  J^fimt.  £fcU/.  loc,  ciiat. 

X  L 

4*.  Vénes  VèeamaStes.  Ven  eomprmà  en  gé-  ><• 

néral  fous  ce  nom  ,  /j  conffcatton  ,  l'amende  ,  ,?-Jf*Jl?| 
l'auméat ,  les  iatériis  civils ,  Us  J'tms  6-  Us  dé-  ' 
peiu.  L'on  conçoit  d'abord  que  la  premUre  de  ces 
peines  coounc  étant  une  fuite  nécedaire  des  con- 
damnations à  mort  naturelle  ou  civile ,  ne  peut 
étie  du  relTort  des  juges  d'églife  ,  iudépen  '..n  - 
rocnt  de  la  maxime  cornante  que  Tcglife  n'a  point 
de  fifc  parmi  nous.  a*.  Ceft  encore  fur  k  ftn* 
dément  de  cerrc  m  jrime  ,  que  nos  canoniftes 
François  prétendent  que  le  juge  d'églife  ne  peut 
prononcer  cT amende ,  ni  d'aumône ,  du  moins  ix>ur 
4tre  jqppliquées  au  pfofic  de  l'églife  en  général  , 
&  encore  moim  i  «dut  de»  évéques ,  mois 
Iment  à  des  hôpitaux  &  autres  œuvres  pics  (z). 
3".  Pour  Us  intérêts  civils  ;  comme  ils  ne  font 
que  la  juAe  cotnpenfation  des  pênes  &  torts  qns 
Ton  a  ibufTcrts  ,  il  parott  en  générai  que  rien  né 
doit  empûcher  que  cette  compenfàtion  ou  dè* 
dommagement  n;  puitTcnt  auiïi  bien  être  réglés 
par  les  juges  d'égl.fe  ,  que  par  les  juges  laïcs.* 
&  même  avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  que  ce 
règlement  intéreflc  principalement  le  for  de  la 
confcicnce.  Ce  qui  devroit  avoir  lieu  furtout 
dans  les  cas  oij  l'ordonnance  veut  qu'il  en  fott 

Srononcé  ,  comme  dans  celui  porté  par  l'articie  7 
a  titre  3  ,  qui  concerne  les  accu(âiiom  ou  dé- 
nonciations  mal  (ondées.  Cependant  il  faut  con- 
venir que  cela  nV-H  pas  £uis  ditSculté  dans  notre 
jlU'if['rudence  ,   &  qu'il  y  a  diverfité  d'arrêts  à 
ce  ftuet  (5).  4°.  £060  ,  quant  aux  dépens 
tns  JTMM  du  proeis  etimtult  il  ne  peut  y  avoir 
de  doute  que  la  condajn nation  à  ces  frais  &  dé» 
pens  devimt  être ,  aux  termes  de  l'ordonnatKe  » 
B  fuite  néceniure  de  la  condamnation  qui  fe  prO' 
nonce  fur  le  fond  du  procès,  le  juge  d'cglife  ne 
puifle  la  prononcer ,  comme  tout  autre  juge.  En 
forte  que  tou:j  1  1  difficulté  qu'il  pourroit  y  avoir 
à  ce  fujet ,  ne  peut  tomber  que  fur  la  quellion 
de  (avoir  fi  cette  coodjQHiatioB  peut  être  pro* 
noncée  au  y^'^r  du  promoteur  ï  la  requête  du- 
quel elle  a  cte  pourluivie.  L'on  a  prétendu  qu'il 
en  devcpit  être  à  leur  égard  fur  ce  point ,  com- 
me à  l'égard  des  procureurs  du  Roi  ou  fifcaux  » 
qui  ne  peuvent ,  comme  nous  i^ivons  dît,  obte* 
nir  aucuns  dépens  contre  les  accufés  :  nta'ts  cotn* 
me  il  n'y  a  point,  ici  parité  de  raifon,  en  ce  que  ' 
les  èvéqu»  n'ont  ix>int  ,  comme  le  Roi  &  let 
iogneurs ,  de  confilcatlon  ni  d'amende  à  efpérer» 
il  n'eft  pas  juHe  de  les  priver  de  la  (hde  retfbur* 
ce  qui  Lur  refle  dans  l'obtention  de  ces  dépers^ 
pour  les  dédommager  des  frais  &  dcpcnfes  beau- 
OMip  plus  confidérahles  qu'ils  ont  été  obligés  d'a> 

vacer,  pour  la  qwfeftion  d'un  procds  que  ïtik^ 
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oetnait  feroît  voir  être  juAc  &  bien  fondé  (4). 
Nous  ne  diffinnikroms  point  cnembm  qu'il  y  a 
dos  arrêts  qiii  paroifTatt  c  oainufs  cette  muci* 

oie  (5). 


(1}  Ne  p«ut  (  le  P<ipe  )  rtieiM  es  e*  rayaniM 
Taffleate  honorable  adjugée  i  un  lai ,  encore  qu« 
la  condaMiutien  f&i  de  juge  eccléiio<^>que  ,  &  con- 
tre un  clerc ,  comme  (»\[tM  lellei  coadanoactona  bo> 
nonbtci  partie*  de  la  répifitioa  d«tle.  An.  tj.  4u 
idk>é*rÈgl.  Gtitit. 

<i)  V,  fauteur  de  la  Junfpr.  Canon.  ,  au  moi 
oj/lcial,  qui  cite  i  ce  fujet  un  concile  de  Bordeiwi  t 
leaii  en  itSt  ,  &  de*  arréis  rapportél  (Kf  Cho^t 
de  Sacr.  Poiif  Lib.  1,  tit.  |,  a*,  la 

fy)  Le  ntea  autew  de  la  Juriijpr*  Cmoo.  iUi, 


h)  < 


y.  DucafTe  ,  part.  a.  ch.  10. 
Ce*  anto  font  rapporté*  par  ramctir  de  la 
C^Mh  %  au  aaot  eJSclaf  «  p.  la. 


CHAPITRE  VL 

Dts  Difffrentet  numieres  de  fe  pomvotr 
contre  Us  Jttgemtns  EecUfi^^ifugs, 

LE  s  Jitges  d'ilglife  étant  aftrcints ,  comme  nous 
l'avons  vu  ,  i  fuivre  «lans  leurs  iugemeiu  * 
<;ne  datif  letns  tnftriiâions  *  ae  certaines 

reg'c>  qui  leur  fonr  prefcrites  par  les  canoni  & 
p3r  les  loix  (!u  ruy;<umc  ;  ce  font  les  contraven- 
tions particulières  qu'ils  peuvent  commettre  coti< 
ne  ces  dillifieptcs  regiles ,  qui  ont  donné  lieu  aux 
demx  iHféfemes  tnanieres  dont  on  peut  fe  pour* 
vo'r  contre  les  }t;ï;cmcni  qu'ils  rciulcrit  ;  ri\'oir, 
celle  de  {'.{ppil  fmfU  ,  qui  a  lien  pour  les  contra- 
ventions [>;irtictillcres  faites  âux  règles  canoniques , 
&  celle  dk  tajfpel  vmuu  Sabus  ,  qui  a  lieu  fin- 
gnlicrement  pour  les  contraTcntioos  aux  totx  <tn 
royaume ,  parmi  Icfquclles  nous  comprenons  aufTi , 
icomme  on  le  verra  dam  un  motnent  >  les  canons 
ont  ont  été  reçus  &  adoptés  par  h  jiirifpnidencè 
«es  tribunaux. 

i-h  De  r Appel  funpU* 

SOMMAIRES, 

I.  Diffcrens  dtgrès  de  cet  apptL 
3.  Forme  dans  LtjutlU  oa  doit  y  pndder  fjùivant 
uni  ufagts» 

1. 

i.Oiffé-  f>k  N  l'appelle  fimpU  ,  parce  qu'il  cfl  la  voie 
ren;  de^r.»*  \J  U  plus  ordinaire  &b plus  anturelle  en  cette 
da  «et  ap-  n,a;icrc.  Cette  appel  fe  porte  perdevant  le  fiipé- 
^  rieur  tmtnôiHat  dans  l'oitire  hiérarchique  de  ré> 

glil'e  ,  parce  que  ,  comme  nous  l'avons  obfervé 
plus  haut  en  trniunt  des  ju^a  d'êgli/e  ,  la  jnrifdic- 
tion  ccd^li  .ûi  fue  a  ,  de  même  que  la  juriftliftlon 
fi^i.,i!:cie  .  ilif'-roi^s  degrés  qu'il  faut  nécciTairc- 
ment  luivie  ,  6(  dont  on  ne  peut  ^'Ccartcr  (ma 


LLES  ,  Tiv.T.  Tit.  ?f. 

s'expofer  à  iaine  une  procédure  nulle  &  abufwt  ' 
c'en  entr'autres  la  difpofition  de  la  pragmatique» 
fpiiflion  Si  du  concorciiit  (i ).  A.iifi  k  premier  de- 
gré elt  celui  de  l'oflitial  de  L'E"\'iQUE  ,  dont  l'ap» 

f>cl  fe  porte  au  tribunal  du  .NUthopolitain  ; 
e  fécond  ,  cA  celui  de  l'official  du  niêtropoli» . 
tain  f  dont  l'appel  fe  porte  k  celui  du  Primat  ; 
le  troifienic  eft  clIuI  de  l'cfTici.il  du  Primat  ,  dont 
r<ippel  fe  porte  au  Pape  ,  lequel  ,  fuivant  un  pri- 
vilège particulier  de  notre  tntion  ,  ne  pouvant  « 
comme  nous  l'avons  dit ,  exercer  par  luinnéme 
aucune  jurildiftion  temporel  le  dans  ce  royaume  , 
eft  oliligL'  de  nommer  des  commifTai'cs  qu'il  cbot- 
ût  panni  les  cvéqiies  ou  autres  préucs  qualifiés , 
qui  foicnt  natureb  françoîf  ,  pour  juttr  4e  cet 
appeL  II  y  a  d'aiikurt ,  oonnnc  nom  I  avons  aufli 
obftrvé  ,  cela  de  particulier  par  rapport  ù  l'appel 
qui  fe  porte  pardcvant  ce  premier  juge  de  1  égliîè  « 

Îue^  quoiqu'il  torme  en  général  le  dernier  dégrè 
e  jurilcliâion  en  cette  madère  ;  il  arrive  néan> 
mriw  que  les  femences  qui  fe  rendent  par  les 
comminaires  qu'il  a  délégués  ,  ne  forment  pas 
le  dcrr.îer  rellort  ;  parce  (ju'il  efl  une  autre  ma- 
xime établie  dans  le  droit  canonique  coiitîimé  fur 
ce  point  par  le  CONCORDAT  (1)  ,  qui  ne  permet 
pas  qu'on  puiiïc  être  reçu  à  appellcr  d'un  juge- 
ment eccléfiaftique  après  trois  jtniences  conformes 
fi  elles  font  définitives  ,  Si  i/i-//.v  fculenx-nt  fi  elles 
font  interlocutoires  {j)  i  en  forte  que  tant  que 
cette  confètittité  ne  fc  trouve  point  effefiuée  par 
le  :i:£^cmen:  rjii'oiu  rcmîu  î^:*;  coininif.ùresdéputéi 
p;ir  k  jj^pe  ,  il  en  doit  nommer  fueceirivement 
d'autres ,  )ufqu'à  ce  que  h  fentencc  qu'ils  rendent 
fe  trouve  conforme  mx  deux  précédentes.  Il  y 
a  plus ,  cette  conformité  même  ne  rend  pas  cette 
dcrnitrc-  Icntcnce  iclîemcn:  irrc\  ocablc  ,  fuivsnt 
nos  ufages  ,  qu'eile  ne  puitié  daillcurs  être  ana- 
quéc  par  la  voie  de  l'ap^^el  comme  d'abus  ,  qur, 
comme  nous  Talions  votr,  ne  peut  fe  couvrir  pw 
aucune  fin  de  non-rccevoir  ,  ni  laps  de  tcm» 

(1)  VA*  Pragmâi,  J'm8«  Si  le  CMMadL,  tam  le  làH 

Ji  Cjf/li. 

(»)  y.  le  r,.-c<)r(*.  )if.  !!.(!?  F.-iyoI.  ^rptlht.  fT,  * 
4,  th  initttçf.  qui  tli  rapp.  l'oui  U  tusx,  }  ■  du  chap. 
I.  (Je  ce  litre. 

(^1  t'c  tites  cîiiùf  lerminentur  fuper  eodem  era> 
v.in  inc  ,  .111'.  i'li  ;  jiicm  ir.icrlocuioria  vim  dcfint> 
iiva;  run  hdbcnu  ,  nyllafiin'-  l'ct'at  fteua^o  apoel- 
lare.  V.  la  Prjgm.  Sana.  de  Caufi* ,  «.  de  Fnvot. 

jtfptlUu  y.  auiU  le  coaeoidat  ca  l'cailroit 

ci(e.»..«  V'  f evret ,  traité  de  ITAbns  «  Uv.  i.  ch. 
n.  14. 

I  1. 

Quant  à  U  procédure  ^uift  fait  far  t^tl  Jim'  ^  F«fMk 
fk ,  die  doit  être  la  môme  que  celle  qui  fe  ûât  damlaquel* 

dans  Ivs  cours  ,  fur  l'appel  des  jugcmens  rendus  "^J***' 
par  les  juges  laï-  '  ;  ;>nrte  tju'encore  une  ibis  ,  lû>  fuî»»et^ii 
trQiunaux  eci  ^  .i   ;i  s  font  affujcttis  au»  nt^  ^ft^w. 

mes  forni;!l;t.'s  >jiie  l.s  tribunaux  clv  is  ,  fiuatjt 
4  k  proi-édute  (i;.  Aïoi;  Ics  ar«;UcvCc|ucv  la 
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primats  ,  pnrdovanf  qui  les  appeU  font  fucceflSvc 
méat  [lorics ,  doivent  proccder  fur  appels  de 
Il  'mamece  pfcfcritc  fous  lo  titre  26  de  l'ordon- 
moce  dù  1 670  ,  cVÛ-à-dire  ,  qu'ils  doivent ,  i". 
^pnnt  À  l'.tppd  des  jttgemens  puparaioirts  ,  tàs 
que  ceux  des  ordojin:uKcs  portant  pcrmififion  d'in- 


2.  RiJi  ïUior.i  .pi'or.  il  cru  Jevjir  y  apporltr, 

3.  Cas  partkuiUrs  qui  peuvent  y  donner  Heu, 

4.  Forme  daas  UfHÛU  U  éok  iut  pntédi  jStr  m 


fomicr.dcidicretsiScdartglcmtnsaiordidaire.   C  >»        voie  par  hqtidle  hs  «w»  t.Origh. 


les        à  J'audiemoe  fur  les  conciufions  de  leur 

gonoteur ,  fans  pouvoir  donner  des  défcnfes  pour 
riêoir  Tex^cution  de  ces  jugent  tu  ,  ni  ordonner, 
l'évocation  du  principal  :  l'une  &  l'autre  de  ces 
facultés  n'tont  réfervées  qu'aux  feules  cours  fu- 
pirieuras.  s*.  A  l'égard  <te  T^pptl  det  jagemau 

inurhcutolres  ,  tels  'rue  ccv.x  qui  prnnnucvrir  la 
nullité  de  quelques  actes  lic  praLcdiucs  ,  la  coii- 
veHîon  en  procès  civil ,  ou  qui  admettent  raccufé 
à  la  preuve  Àes  faits  juAiâicatiis  *  les  juges  d'c- 
^life  doivent  auiS  »  cooutte  les  ooars  laïques ,  les 
|uger  dans  la  clumbre  du  confeil ,  6c  en  voyant  le 
procès.  Au  reHc  ,  nous  avons  vu  que  ces  fortes 
ffmèb  avoient  un  effet  fufpenfif  comme  aynt 
des  flûtes  irrépacaliksen  dèfioiiive.  5**.  Eufin  pour 
ce  qui  owiewiie  Ftfpd  iu  finutuu  éifiiùttvt»  t 
outre  que  cet  appel  s'inAruit  ^<  1^  mcme  manière 
que  ceux  portés  dans  les  cours  «c'eii  à-dirc  ,  que 
le  jugement  qui  Aatue  fur  cet  appel ,  doit  être  pré- 
cédé d'un  interrogatoire  fur  le  barreau  &  des  con* 
clufions  du  promoteur  ;  il  a  encore  cela  de  pai^ 
ticultcr  ,  que  lorfqu'il  eft  imerjctté  de  f'entenccs 
rendues  en  matière  de  difciplint  &  de  wrtBwn  de 
maurs ,  comme  Texécution  de  celles-ci  requiert 
plus  de  célérité  ,  cet  appel  n'eft  pomt  fufpcnllit*, 
niiiis  feuleinent  dcvolutif,  aux  termes  de  1  cdii  de 
^^'95  (i)  >  qui  veut  que  cette  difpoHtion  ait  éga- 
lement lieu  en  matière  d'appel  cctune  d'abas  ;  Sl 
que  les  juges  bîcs  (bieitt  tenus  de  dio 
ioric  pour  l'exil-cution  de  ceslbrtes  de 
dont  il  nous  reAe  à  parler  ici  (3). 

(1)  V.  l'arnet*  i,  d«  une  1.  ét  l'Ofdoaaaace  àt 
Watij,  ttpp.  ci-devtBE, 
(s)  lei  appellnion  conow  4tê\m  qû  feroot  io- 

fcrjetim  des  ordoaoïinces  &  jugentrnt  rendin  par 
les  archfvdqucs  8c  jugei  d'églife  ,  pour  le  célébra* 
tioa  du  fervice  «tivia,  rétiaiacion  d«  éftifta «  edmi 
d'ornemcot ,  fubiïitaacei  des  carés^  réiaolifliqBMtM 
çonfenraiioa  de  la  clùture  éu  leligieiiret  ,  corttc» 
tioa  de*  Ksuts  dei  perfennes  cccIéiiaAiqiics  «  U 
toutct  autrei  chofes  eoocenBBi  la  difcipline  ecclé^ 
fiaflique  ,  &  celtîs  qai  ferMM  iwet|e«tct  <e>  ré* 
glenens  faiii ,  &  ordonoineet  wnétte»  par  leMiia 
prélat*  dans  le  court  de  leurs  viJiics  *'mmim  a^ 
/"fptnfift  &  feront  tr*  ordonnaacei  étiugeneatcaé* 
cures  nonob.ljnt  IrM  ics  appcllatioat  fltftMvaié* 
jinticMr.  Eiit  dAniï  1691.  «rr.  té. 
(1;  K  fart.  44*^«»XMEéii. 


que  peuvent  lairc  les  juges  d'éghfc  fur  les  |ugcs  PS|» 
hics  (  I  ).  C'cft  auiTi  par  cette  même  voie  que  ces  r^iT^faV 
cours  peuvent  connoitre  des  entreprifes  que  font  | 
les  juges  hks  fur  les  juges  d*églife  ;  car  cet  appel 
a  été  introduit  originairement ,  comme  l'on  fait , 
pour  Ruimeoir  les  uns  &  les  autres  dans  les  bornes 
de  kurs  jnrifiiiâions ,  quoique  dans  l'ufage  aftiiel 
nous  voyons  qu'il  s'onpioie  plus  ordinairement 
contre  les  juges  d'églifc  ,  qu'en  leur  faveur.  Cé 
qui  vient  ,  iuivant  la  remarque  des  auteurs  ,  de 
ce  que  les  /uges  royaux  font  fondés  ta.  droit  com- 
mun à  connoitre  de  toutes  les  caufia  des  fujets 
du  Roi  dont  les  cccléfiaftiques  font  pnnie  ;  que 
d'ailleurs  ,  les  juges  d  cglife  ont ,  pour  empêcher 
le;  entreprifes  des  juges  Inics  ,  la  faculté  de  faire 
revendiquer  leurs  jufiiciabies  par  leur  promoteur 
en  tout  état  de  caufe  ;  &  qu'enfin  ces  mêmes  juf- 
ticiables  ont  aulH  de  leur  côté  ,  en  cas  de  refus 
de  la  part  des  juges  royaux  de  déférer  k  leur  de- 
mande ,  la  faculté  defe  pourvoir  dans  les  cours 
pur  appel  fie  dim  dt  ttnvoi  ,  lequel ,  fuivant  l'or- 
HWe  ,  doit     Tuider  au  parquet  du  parle- 


de- 


(t)  MàS  cènes  ne  pourroot  cooooître  ni  recev  oir 
d^HffCa  •pAcllatlons  dci  ordonnaoccs  &  iugemeat 
}*<i<>  «*^giifc  .  que  cc>(«t  qui  feront  qualifiée* 
CQmiiie  d*ab«w.  >frt.  |j  dtCEdU  dt  1695. 

''1)  V.  la  Jurifijrjd.  C.inonique  ,  ati  mot  affil 
fett.  1  du  11'.  10,   où  fc  irouve  cite  un  ari£t  du  27 

Août  1701  ,  f.inf).  au  Joum.  dfS  Aud       V.  auffi  l*éi(, 

4.  du  tit.  6.  de  l'Ordonoance  de  1667. 

1  I. 

Quoi  qn'  l  en  foit ,  comme  cet  appel ,  lorfqui!  ».  Rrflric 
cft  jiitcfj  'tté  d.s  jugemeivetcljiiailiques  ,  ne  peut 
être  regardé  que  comme  une  voi«  «teaordinaire  ,  "oir"/ 
en  ce  qu'il  tend  \  fouftrriie  les  <çcdéfiaftiqucs  à  porter, 
la  furi^îlifllrin  de  leur  fupdrieur  naturel  ;  il  doit 
aulfi  par  cette  raiion  être  reftreint  à  de  certaines 
bornes  oui  cmp^elicnt  qu'il  M puiile hiimême en« 
traîner  des  abus  plus  dangereux  encore  qtte  ceux 
qu'il  a  pour  objet  de  rc[.rimcr.  C'cft  aiiiTi  pour 
cela  ,  que  randis  aue  nous  voyons  d'une  part ,  que 
nos  lotx  ont  accordé  aux  coup»  fupérieures  k  droit 
«xclufif  de  connoitre  de  ces  fortes  d'appeb;  &  qu'el- 
_  TU  P  A     /  j»'>£  lèsent  voulu  qu'ils  eu/Tcnt  un eflctfiifpcnfit.qii'ils 

■   9*  Al*.  IH  l-Jlppel  (Ottunt  ttjBw»  puîflrentn-.ëmcèrrcinteriettéscntoutétatdecaufe 
SOMMAIRES^'  ■  c'cft-àdire  ,  qu  ils  nj  fif .  ir  Aiiets  ni  i  U  j>ércnipî^ 

.    .  -      ■  non  ni  «»  la  d-fcrtiouiiJi  qucntiu  ils  puiiîs^Htauffi 

I.  Or^we  de  ctt  ■  jiffd ,  *  motifi      Fm  féi  être  interjette  de  toutes  fortes  de  jugcmcns ,  foie 

..  twffdmtf  fr^paiaiMf«$,<i)kutjxl(Kutoires,foic  dcl^^ 
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Nou5  voyons  auffi  d'un  aiifre  côté  ,  €}iie  ces  mî- 
mes loix  ont  cru  devoir  aiî'ujettir  ces  appels  à  plu- 
fieurs  reftiiffiom  lamntiMUet  »  ton  quant  au 
^lod  ^  c*cA4*dî(«  ,  quant  aux  cas  pankolieis  qui 
peuvent  y  donner  lieu ,  ibit  quant  à  k  fimne  ou 
U  nunUre  dont  oo  doh  procSuier  ùit  cet  afpd 
dans  les  cours. 

1 1  L 

j|.  C«»  pw-     1°.  Cas  partiailUrs  iful  peuvent  domur  Iteu  à 

MGUlimqui  l'appel  cornrr.t  J'ubus.  Ct-s  cas  le  trouvent  n\:irqucs 
^m^Kg^  dans  un  artick  prticuiier  de  nos  iJïenés  (  i  ^  , 

contraventions  faites  à  quelqu'une  de  ces  qtnrre 
ibrics  loix.  Savoir  ,  i  '.  au*  ajiàms  iunvns 
de  l'églife  qui  font  reçus  dans  ce  royaume ,  & 
dont  k  Roi  eft  le  proteâeur.  i°.  Aux  ordimnaïf 
méaeestcoaeordats ,  édtts  &  ièeLmuhtu  émanés  de 

nos  Rois.  j".  Aux  I.i>crtc<  de  fci^life  pjH'.cJne. 
4".  Enfin  aux  anérs  de  rigiemens  des  cours  Jupé- 
rieurts.  Or  CMMie  toutes  ces  loix  Anticnneiit , 
ainfi  que  nous  venons  de  le  remarquer  ,  des  dif» 
pofuions  particulières  qui  tendent  à  rûgler  les  qua- 
inèi  que  doivent  avoir  les  juges  dc^lilc  ,  les  qui- 
Utit  du  ptrfonnes  des  matières ,  dont  ils  peu- 
*  vent  connoitre,  la  forme  qulk  doivent  garder 
dans  leur  inflruâion  8c  dans  leurs  ii:gemcns,  St 
enfin  la  quahié  des  peines  qu'il»  peuvent  pronon- 
cer  :  il  uiit  de-là  que  toutes  les  fois  que  les  juges 
'  d'églife  fe  font  écartés  de  quelqu'une  de  ces 
poutioas ,  dam  les  jugemcns  préparatoites ,  inter* 
locutoircs  &  définitifs  qu  'ils  ont  rendus  ;  chacune 
de  ces  contraventions  iomie  autant  de  moyens 
particuliers  fur  lefqucls  peut  être  ÊMldè  l'appd 
d'abus  dont  il  s'agit. 


Par  appellaiioa*  précifn  comme  d'abui ,  que 
nos  IVret  0«l  4it  étr«  ^mod  il  y  a  entreprife  de 
jurifdiûton  ,  ou  attentat  conir;  l«t  fainti  decrc»  Ac 
canons  reçut  en  ce  tuyaumc  ,  droui ,  fraachife*  « 
lîbertii*  OtprivUéctf  de  i'£glife  Cillicme.  concor- 
dats «éditt  Ce-erloaaaaccs  du  Roi  ,  arrc  «  de  fon 

Sarlemest,  bref  contre  ce  qui  eft  non-feulement  de 
roit  eonmran  ou  naturel  ,  mai»  auffl  dci  prcroga- 
rivM  de  ce  royausie  fli  de  f  ccUfe  d'Ketui.  àtu  79 

IV. 

Manière  dont  i!  doit  être  procède' fur  fap- 
toqjîwû  pel  comme  d'ahts.  Nous  voulons  parler  de  la  ma- 
la  il  doit  niere  dont  ces  fortes  d'appels  peuvent  s'cng.igcr  , 
tcteproeé-  ^'iniii uîre  8c  fc  juger  dans  les  cours  fuivant  nos 
fiLfy       loi^t.  Nous  remarquons  d'abord  en  t-, 'néral ,  que 
l'on  ne  fuît  plus  dans  notre  jurif(;rudcncc  ac- 
ti.ellc  l'ancien  ufiige  oii  Ton  étoit  de  fc  munir , 
avant  que  d'intct  jeuer  cet  appel ,  d'une  conful- 
tation  de  trois  anciens  avocats  ,  fur  bquellc  on  ob^ 
tenott  une  commiifion  en  la  chanccUcrie  du  pa- 
bts  O)'  OMnme  c«  préliminûre  tendob  &  «ni|  ' 
dier  robtemioa  des  ddcafo  donoaaircitJ 


'4»  Vofvt 


pour  furfeoir  l'exécution  dcs  fufeniens  cfu'on  fa 
propofoit  d'attaquer  pr  appel  conunc  d'abus  .-  on 
ne  l'exige  plus  aujourd'hui  avec  la  même  r^tenr» 
&  l'on  fe  cooiane  d'obliger  celui  qui  vnu  » 
pourvoir  par  cette  vtne,  i  le  6iTe  par  une  fin- 
pie  requête  qu'il  prèfente  à  la  cliambrc  de  la 
tournclle  ,  ou  à  la  chambre  des  vacations  (  car 
celle-ci  peut ,  comw  nous  l^nrom  vu  en  ttiaiui 
des  parlemetK  .  recevoir  des  appels  comme  d'a- 
bus en  matière  criminelle ,  avec  cette  différence 
néanmoins  qu'elle  n'en  connoit  point  pour  les 
juger  définitivement ,  comme  fait  la  chambre  de 
la  toumelle ,  mais  feulement  pour  rendre  des  ju- 
p'_-mcas  provifolrts  &  des  arriîs  de  difenfes).  Sur 
iccic-  requête  ,  à  laquelle  doit  être  joint  fur  le  ju- 
gement ou  Icntence  qu'on  prétend  renfermer  l'a- 
bus dont  on  fe  plaint ,  &  fur  les  conclufions  do 
niitâftere  milinc  »  auquel  elle  doit  être  communi- 
quée ,  il  le  rend  un  fem'u-r  arrêt  (:) ,  qui  [)ennet 
à  i'appcllant  d'intimer  fur  cet  appel  qui  bon  lui 
femblera  ,  &  qui  accorde  en  mêmc-tcms ,  s*ityi 
lieu  ,  des  dèfenfu.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que 
ces  d^tnfis  ne  (em  néceflfaïres  ,  que  lorfque  l'ap- 
pel e(l  interjette  des  jugemens  rendus  tn  inatiere 
de  caneSion  de  mœurs  ,  &  de  difciplint  ,  parce 
que,  comme  nous  l'avons  vu  (3) ,  l'exieiitioa  de 
cetix-ci  eft  provifoire  fuivant  nos  loix  ;  car  pour  le? 
autres  jugemens  ,  l'appel  en  eft  fufpenff  comme 
nous  l'avons  aulFi  obfcrvc  en  coirmcnçant.  Oeft 
en  vertu  de  cet  arrêt  que  fc  fait  l'intimation  de  fat 
partie  civile  qui  a  obtenn  le  jugement ,  ou  Ken  da 
promoteur  ,  lorfqiic  ce  jtigcmcnt  a  été  rendu  fur 
fa  pourfuite  fcul'inient  ;  nais  cette  intimation  ne 
peut  jamais  être  dirigée  contre  l'évêquc  perfon- 
neUaucot  &  en  fon  nom  ;  cela  eft  défendu  ex- 
preflbnemper  l'idit  de  1695  (4)  ,  qui  excepte  le 
feul  cas  où  il  y  aiiroit  alomr.ie  cvaleme  de  la 
prt  du  prélat  ,  &  encore  il  ne  permet  cette  inti* 
madon  ou  ptife  à  prtlc  de  l'évëquc  en  ce  même 
cas,  que  lorlqu'il  ne  fe  ptéfente  d'aiUeurs  aucune 
mrtiedvile'pour  foutenirVordontrance  de  ce  pré- 
1,1'.  Cette  intimation  fùtc  ,  la  cnufc  fe  ])orte  à 
l'audience  de  la  tournelie  (  car  il  e!l  défendu  de 
Véfpointer  fur  L  rùle  )  &  il  intervient  en  con(^ 
quence,  fur  L-s  concUifinn^  tir  miniftere  public, 
un  ^rrèx  Jcf-r.iiif,  par  lequel ,  ii  les  cours  trouvent 
que  l'appel  comme  d'abus  eft  tien  fondé ,  elles  dc- 
dvcot  qu'a  y  a  abus ,  &  renvoyei»  l^aiie  ,  on 
ik  l'ivèqne  dom  t'offcial  a  comaris  l^bos  j  pour 
qu'il  fafTe  procéder  par  im  autre  officiai  à  un  ju- 
gement nouveau  ;  ou  bien  au  fupérieur  iirincdiat 
del'évcque,  fi  l'abusa  été  commis  par  l'évcque 
lui>même ,  ou  s'il  y  a  d'aiUeurs  des  caufcs 
mes  de  fufpicïon  contre  lut «ifin ,  fi  l'abus  cou* 
fiftc  dan»  une  entrcprife  fiiite  fur  la  juflii.o  f:- 
culicrc  ,  le  renvoi  fc  fait  en  ce  dernier  cas  par» 
devant  le  juge  royal  fur  lequel  a  été  faite  l'en» 
le^rifemMaafiail  coturaira  l'appel  coanaK  (tk 
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hui  fe  trouve  m.il  fondé ,  les  cours  doivent ,  aux 
termes  de  ledit  de  i6<;5  (5)  ,  dèdÊnt  Ifa'U  y  a 
sius  f  &  condamner  1  appelbnt  i  UM  aneiHle  d« 
ïbixante-quinze  livres...  Enfin  ,  il  refle  &  obfer- 
vcr,  d'après  ce  même  ddlt  ,  que  lorrquc  ra|;;x:I 
comme  d'obus  eA  intcrjctté  d'un  jugement  en  ma- 
tière de  doUrint  dont  nous  avons  vu  que  la  con- 
noiffance  ètoit  rpècialcment  réCervce  aux  évêques , 
les  cours  n'ont  point  le  droit ,  en  jugeant  ces  for- 
tes d'appels  ,  de  décider  le  fbn  J  de  hi  queftion  fur 
lequel  ce$  jugemens  ont  été  rendus mais  qu'elles 
dowTcnt  contenier ,  lorfqn'elles  trouvent  que  ce 
jugement  cft  contraire  aux  dif^Kjfiiions  des  canons 
reçus  dans  ce  royaume  ,  ou  aux  libertés  de  l'é- 
glife  gallicane ,  de  déclarer  qii  '//_y  j  -ibus  ;  &  quant 
au  fond  de  la  queftion ,  en  renvoyer  le  jugement 
an  Cupéneur  immédiat.  Elles  ne  peuvent  non  plus , 
par  la  même  ralfon ,  prononcer  la  levée  des  ccn- 
îures,  mais  feulcmeni  donner  une  akfoluùon  i  coû- 
tée ,  dont  nous  avons  eu  lieu  de  pnter  refative- 
aient  à  ces  foncs  de  peines  {(>). 

(l)  V.  \»  Jurifpr.  CaoOD.,  au  mot  apptl  ,  fcft.  1. 

(1)  y.  la  Déchr.  dj  4  Septembre  1675  • 
fout  le  lit.  de  la  Corrpcr.  dcsParlcm. 

(3)  V.  l'art.  j6.  de  l'Kclif  de  i6->5  ,  rapp.  foui  la 
BIX.  1.  du  §.  prcccdcnr. 

(4)  Lu  ardievêfues  Su  évéque*  ou  leurs  graods* 
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vicaires,  ne  pourront  être  prii  à  partie  pour  Ici 
ordonninccs  qu'ils  auront  rendues  djns  les  matière* 
qui  dépendent  de  la  iunfdiftion  voloniaiic  ;  &  à 
l'égard  des  ordonnances  &  jugement  que  Icfdit» 
prélats  ou  leurs  olficiaux  auront  rendus,  &  que  leur* 
promoteurs  auront  requis  dans  la  furifdiction  con- 
teniicufc  \  ils  ne  pourront  parcîllcmcni  tire  prit  à 
partit  ni  intimas  tn  Iturs  proprtt  &  prives  noms  ,  li  ce 
ncft  en  cas  de  tatomait  appartnit ,  &  lorl'qu'il  n'y 
aum  aucune  partie  capable  de  répondre  des  dom- 
naget  &  inieti»,  qui  ait  requis  ou  qui  foutienne 
leurs  ordoMiaoces  tt  ittgeniens ,  &  ne  feront  tenus 
é*  difiendre  i  l'iotinatioa ,  qu'après  que  nos  coura 
l'auront  aiofi  ordonné  a  wwîffiltiiwt  dê  caufe. 
Eih  Jt  1675  •  Ah 

ff)  Nos  cours,  en  jugeant  les  appellations  comme 
iTaous  ,  prononceront  qu'i!  n'y  a  akut  ,  &  condam- 
neront en  ce  cas  les  appellans  en  foixanic-qumzo 
livres  d'amende  ,  Icfquciles  ne  pourront  être  modd- 

rces        ou  diront  qu  il  a  été  mal ,  lulleinent  6c  abu« 

rivemcni  procédé ,  flatué  61  ordonne  ;  &  en  ce 
cas  ,  fi  la  caufc  cft  de  la  jurifdiûion  ecc.'cfiaftique  , 
elles  renvoyeront  a  l'archevêque  ou  l'évêcue  ,  dont 
i'officiûl  aura  rendu  le  jugcncnt  ou  l'ordo n mince 
qui  fera  déchirée  abufive  ,  afin  d'en  notrmcr  un  aie 
tre  ,  ou  au  fupérieur  ccciéliillique  ,  fi  ladite  or- 
donnance ou  jugement  font  émanés  de  rarchcvéïpe 
ou  évègue,  ou  s'il  y  adesraifons  d'une  fufpicioa 
légitime  contre  lui.  Nous  chargecns  nos  officiers  ea 
nofditcs  cours  d'examiner  avec  tout  le  foin  tt  l'enc* 
titude  néceffaire.  Jn.  37.  Ju  mimt  Edit  4*  169}. 

(6)  y.  r.irr.  41  (4e  :'£di(  ji:  t69f ,  tapfoitifiMiftla 

maxime  6  du  cbapiue  préccdcu» 
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LOIX  CRIMINELLES 

DANS  LEUR  ORDRE  NATUREL. 


LIVRE  SECOND. 
D£  LA  Pil£UV£  £N  MATI£R£  CRIMIN£LL£. 

L'ON  ft  frtftft  JUtu  Ut  U§ùent  Titres  qui  compofent  Cf  dtnùer  Livre  de  la  feionde  Matière 
Partie ,  ^exâmmtr  e»  premier  lieu ,  ia  Nature  de  la  Preuve  en  g/neral  »  &  les  CondU 
tiens  ne'ceffahrts  p«ar  la  former  en  matière  Criminelle.  En  fécond  lieu  »  les  Divisons  de  la 
Pftitvt ,  9H  les  i'iffe'rens  genres  de  Preuve  »  qui  font  admis  >  on  abrog/t  dans  nts  ufages. 
L'on  traitera  en  troidcme  lieu ,  de  la  Preuve  du  corps  du  Délit,  eu  de  celle  tir/e  des 
Procès  Ferbaux  des  Juges ,  &  des  Rapports  de  Me'dectns  &  Chirurgiens  >  ou  antres  Ex- 
perts. En  quarriemc  lieu  ,  de  la  Preuve  Tcdimoniale  cjnftd/r/e  y  Joit  quant  i  la  qn-tlit/ 
des  Témoins ,  [oit  far  rapport  a  la  nature  de  leurs  DepofiiJons.  En  cinquicnie  lieu>  de 
Id  Preuve  Vocale ,  ou  de  celle  tir/e  de  la  Confeffion  de  l'Accufe'qui  eft  faite ,  ou  librement 
Itrt  de  fies  Interrogatoires  ^  ou  forcément  lors  de  laTtrture.  Euùxivmc  litu  ,  dtUPrtnvt 
Ltctérale ,  ou  de  cille  tir/e  tant  des  u1:les  publics ,  que  des  j4.ies  priv/s  reconnus  par 
VAccuf/^  ou  v/rifi/t  avec  lus.  En  repcicme  Uçu,  en^n  de  la  Preuve  Conjeâurale ,  ou 
de  etlU  Hr/e  des  d'^/rtnt  laikts  ,  fait  nrgtttp»  fut  froftahu ,  fût  dlê^uû, . 


T  I  T  R  E    P  11  E  M  I  E  R.  ; 
la  PRSurs  en  gitUraL^      dt^fo.  namrt* 
S  O  M  m  !  A  I  R  E  S.    .  , 

t.  Qutfl-ee  qui  la  pnernoO  enjinératf  f.  Condîttm  me^aaot^pooBr.  ttm.  fWMV 

2.  Cas  où  elle  ne  peut  avoir  mm.  '  en  eetu  matière. 

3'.  Imponaace  de  la  premt  m  moAre  erîmhuSe.  6.  Divers  ejfe^  de  cttu  preuve  coafiJcrie  en 

4^  DÔKtek^  àemllÊàbtr pat  rafptnilajpremte*  ,  airA 

I. 

L'ON  entend  fous  le  nom  de  preuve  en  .Ai-      Ainû  lorj|^ii\in^  eA  abroUiment  dair  &n<>-  ^> 
nbal ,  tout  ce  qin  tend  à  idatrdr'  aa  fiir  toiréptf  lidinêmv(0  »  m  qu'il     paflî  en  force  ^  1^.' 


qui  proit  doutett  ^  8c  cpd  «ft  MontfA; 


 ,  ,  —  T-  --  tit  raue  

.d«-digl8iii^(0,  onUeaqii^  eAdc  oanueiEMi, 
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^74  i  Ï-ES  LOÎX  CRÏMINE 
ne  pouvoir  are  idairct ,  conune  lorCiju  il  hiquOc 
la  connoinance  humaine  ;  ou  qu'il  cÂ  abrolument 
négatif  {"Çi^  de  manière  qu'il  ne  pui/Te  fe  réduire 
à  un  fait  poruii'  par  les  circonftances  dont  il  eil 
accompagni  ;  ou  b.cn  lorfque  la  preuve  que  l'on 
voudruit  en  rapporter  ,  fcroit  telle  qu'elle  ne  i'er> 
viroit  aucunetnent  à  èdwrdr  ce  £dt;  ou  bien  que  » 
fi  tendant  i  l'cchircir ,  elle  ne  fcroit  pnî  du  nom- 
bre des  preuve.»  adnuie^  par  la  loi  ;  ou  en  tin  qu'é- 
tant de  ce  nombre  ,  clic  ne  fc  trouveroit  pas  d'ail- 
kura  revêtue  de  toutes  le»  conditions  que  cette 
même  loi  exige  poar  la  rendre  juridique  &  con- 
cluante (4)  -•  il  faut  convenir  que  d.ins  tous  ces 
cas ,  l'on  ne  peut  nî  ordonner  la  preuve  »  ni  avoir 
«uctiR  égwrdi  ceUe  qui  ûroit  ijppwite» 

(i)  NotoriuiB  nop  indif et  prabeiioaa.  £.  8.  JE  A 

doit  fr*teg,  *' 

(1)  Ret  jodkait  pra  vei^ie  Mc^mr.  £.  107« 

ff.  it  Rtg.  jur. 

(})  N'Kitiva  UQi\  pura  8e  iSmpiMf  probiri  non 

pOtcA,  L.  IJ.  ff.   •ic  Pr^hjlioitii. 

(4)  Judcx  dcbcc  judicace  fecundùm  allegara  6c 
fiôbeta. 

III. 

y  Inpor»  Mais  fi  ce*  principes  font  incontcAables  dans  tes 
«  '*  matières  civUtu  oii  il  ne  s'agit  que  d'un  pur  intérêt 
*^  ptcun'i.iirc  ;  à  combien  plus  forte  rnifon  ne  de- 
vroiem-ils  pas  l'être  en  matière  criminelle  »  où  il 
s'agit  de  deux  intérêts  les  plus  preiSàm  qu'il  pdflè 
y  avoir  dans  !a  foci;t<i  :  l'un  celui  de  l'ordre 
public ,  qui  deiTkuidc  que  les  ci  imes  ne  reAent 

fas  impunis  i  Vuiitre  cft  l'intérêt  particulier  de 
aecufè«  qui  a  à  dàt'cndie  »  contre  les  traies  de 
h  calomnie ,  les  deux  biens  les  plus  précieux  qu'il 
puitTc  avoir,  fi  vie  &  fan  honneur.  L'on  peut  ju- 
ger nar-lii  de  toute  l'importance  de  cette  dernière 
partie  de  l'otivfage ,  puifqu'elle  écât  iârvîr  de 
bafc  aux  jugemens  qui  fe  rendent  en  cette  ma* 
ticrc  ;  que  c'eft  d'el»  que  doit  dépendre  l'sMH- 
"~  .  IntioM  ou  la  condamnation  de  raccufe  ;  &  qu'en 
un  mot,  c'cA  par  le  dètaut  ou  l'inluffiranc^  de 
cette  preuve ,  que  ces  jugieiwns  deviennent  a£ce£>^ 
âiroMnt»  ottizfégnliett,  0«  iquA^ 

4.  De l'x  y  3  •  comme  Ton  voit ,  deur  points 
cHofi'»  T  pri.itipaux  qu'il  ne  faut  point  perdre  de  vue  en 
t  or.  I  !  •  ■  cette  matière  ,  I.1  forme  &  le  fond.  Par  la  forme  , 
fit  nous  vouions  prier  de  l'infUjuâictn ,  ou  des  for* 

jwilwt  tn&Pt^ï  exiérîenres  qui  doivent  être  employée» 
p«?ur-  parvenir  à  la  preuve  du  crime  ;  &  p  ir  fe 
fii-tJ ,  (les  ora^lcrcs  particuliers  (pii  peuvent  don- 
ner -t cette  preuve  le  degré  d'évidence  capable  d» 
dêter.Diiier  le  j'.i^etnenr  ;  &  qiu  (ôic  tel  en  un 
■  mji ,  qu'on  puiiie  dire  que  llKOlft  «A  duemcnt 
atteinc  convaincu  dtt  JÇXÏIIK  fVfU  Icqild  UcA 
fOucCuivi  &  £uflt«  , 


Li.ES,  L1V.ILT1T.L 

V. 

II  ne  fufifit  donc  pas  ,  comme  l'on  volt ,  pour  T-  CooS'. 
que  l'on  paiiTe  prononcer  la  condaœnukm  d'un  j^^'^  '^.V 
accufé  ,  que  la  preuve  p-iroiiL»  évidente  aux  yeux  ^^'^rirr' i'!e 
des  juges  qui  en  amoieiu  une  connoiffance  per- preuve  ta. 
fonnclTc ,  ou  dont  la  connoifTance  ne  feroit  fon-  ettte  aie 
dée  que  fur  ta  leule  notoriété  publique:  nais  H**^* 
âat  encore  qu'elle  firit  accompagnée  en  nênie- 
tcms  tîe  CCS  trois  conditions  également  edcntiel- 
les  :  la  première  ,  que  cette  pfCuve  foit  légale  ^ 
c'eft-à-dire ,  du  nombre  de  celles  qui  fent  admi- 
fes  par  ht  loi  ;  la  féconde ,  que  cette  preuve  ait 
les  carafterrs  que  cette  même  loi  exige  pour  la 
rendre  concluanic  ;  la  iroirnjmc  cntîn  ,  que  les  afics 
qui  la  contiennent  foicnt  d'ailleurs  revêtus  cux- 
mànes  de  «mies  les  formalités  qui  daivent  Cbrri? 
à  rendre  cette  preuve  jundifue^  " 

V  I. 

Ea  effet  f  la  didindioQ  de  ces  uois  conditions  S,  Obf» 
parait  d'auduit  plus  importante  dan»  cette  matière  éi 


que  ,  comme  nous  le  n  erron<  [mr  le  dcinil  ou  nous 
allons  emrer  des  diiïercmes  cfpeces  de  preuves  J^*^^ 
qui  font  ufitécs  parmi  nous ,  il  y  en  a  qui  peu-  njttK 
vent  finies  fuffii-e  pour  opérer  la  pione  convic- 
tion du  crîtne  ;  qu  il  y  en  a  awfli  cjni  ne  le  peu- 
vent qu''rnni  jointes  à  d'autre?  ;  qu'il  y  en  a  en- 
core ,  qui ,  quoiqu'elles  puilTent  fuiFu^e  pour  faire 
prononcer  îles  condamnarions  en  matière  civile 
ne  le  peuvent  néanmoins  en  mntiere  cnminelle  : 
d'autres  ,  qui  ne  peuvent  fulHre  en  nwticre  crimi- 
nelle pour  faire  prononcer  la  peine  ord.naire  da 
crime  .  mais  feulement  quelques  peines  extraordir- 
naires  :  d'iautres ,  qvn  pâiVent  feulement  (èrvir  k  0 
fane  prononcer  la  dé:hjr<;c  de  l'nccufe  .-  d'autres, 
cntin  ,  qui  ne  peuveiu  tlonncr  lieu  ,  ni  à  la  de- 
charge  ,  ni  à  la  condamnation  de  l'accr.fé ,  taÛK 
jKuvent'  feulement  fcrvir  à  liiire  ordotuer  no- 
en  un  plus  amplematt  hfômé,  on  bien  on 
ko^s  Je  cour.  Ce  font  auflî  ces  diô^rcntes  grad;:- 
tions  d.i:is  l'ordre  Ik  les  dTets  de  ces  preuves , 
quilcs  ont  fait  diAinguer  par  lesantenis  «n  preu- 
ves pl-ines  &  femi-pleines  ,  en pn»v*t  pj'fii.'es  fi» 
Urparfailes  ,  en  preuves  conftihMtt  &  libères ,  tf*- 
enfin  en  preuves  direHes  ,  in.:  ': -t Tus  ,  dV'  m\x::;  ^ 
dont  nous  aurons.  lieiL  de  donner  des  exemples 
fous  les  titres  fuivana. 


T  I  T  R  E   1 1. 

■ 

U  Dwnsiojt  dt  la  Preuve  y  fuhant 
ms  Ufager, 

SOMMAIRES. 

I.  C'm^  genres  de  Preuves  à.u  .'h  par  nos  Lv:.\. 
)U  Preuve* ont  eejje  d'tttt  en  ufage  £atm  nmu^ 
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).  Attiontii partieuUtrts  auxquelles  on  s  at  itamrtt 
•  mi  défaut  i<s  d^fp<{fiùons  pricifes  dt  m  * 


t.  Ci^  Y  A  preuve  en  imticre  criminelle  doU  avoir  né- 


^  ccffairement  «S  deux  objets  cfu'i!  ne  f  .iut  po.i  t 
JnÂÎBf  Mr  diviicr  ;  Van  de  s'aflurer  de  l'exiftencc  du  crime  , 
«•eft-i-dire  ,  d'établir  le  lait  pwticirtier  que  te  «ri- 
me a  été  commîs  (  ce  qu'on  appelle  autrement 
COnâater  U  corps  de  délit  )  ;  l'autrt ,  de  convaiii- 
ctelapôibfinc  qui  en  eft  aocnfte»  d'en  être  l'aw 
tiur  ou  le  eomplice.  C'eft  pour  parvenir  à  la  dé- 
couvcnc  de  ces  deux  objets  importans  que  l'or- 
donnance de  1670  ,  conforme  fur  CC  point  aux 
^î^ofilions  des  loix  romaines  (  I  ) ,  établit  ar.if 
fone»  de  tnofens  qu'elle  a  cm  les  plus  propres 
à  cer  effet ,  &  pour  lefquels  elle  a  établi  les  for- 
«aalités  contenues  fous  les  différcns  titres  <|He  nous 
Tenom  de  parcourir  en  traitant  de  ri:i(.riiv'l;on. 
La  praukre ,  dom  a  eft  prié  fous  les  titres  4 
&fdecenelm,eacanetiftedu  Corps  ot 
DÉLIT ,  qui  s'établit  par  les  pro.'h-verbjux  des 
juges  ,  &  les  rapports  des  midccins  &  chirur- 
giens ,  &  autres  experts.  La  féconde ,  cft  celle 
for  tànoii»  ou  la  P&ewe  Tstimokiau  »  qui 
établit  par  te  infermariofu ,  monîtolrei ,  rèoo- 
leiucns  &  confrontations  :  cel!e-ci  fait  Telv-jr  par- 
ticulier des  titres  6  ,  7  8c  i  S  de  la  même  loi.  La 
iroificme  cft  la  Preuve  Vocale  ou  celle  qui 
réfulte  des  aveux  de  l'accnfc ,  foit  dam  fi»  «wr- 
rvgatoirts ,  foit  lors  de  fa  confrmtâûott  «inc  té- 
moins ;  il  cft  psrlj  de  celle-ci  dans  l'art.  Ç  du  tit 
a}  de  la  mâme  ordonoance  (  2  ).  La  quatrierne , 
^lont  il  efl  parlé  atiffi  dans  ce  même  article  de  l'or- 
donnance ,  niais  encore  plus  prticuiiereiDem  dans 
l'ordonnance  de  17^7  ,  qui  concerne  le  Éiux  , 
eft  la  Preuve  Littcraire  ou  Instrumen- 
tale, aitift  appcllée,  parce  qu'elle  s'étaWit  par 
<des  ienu  Mthaa^ms  w  ncMtm  far  Faeenfé  , 
«u  bien  vénfés  avec  lai,  La  cinquième ,  enfin  , 
dont  il  eft  encore  fait  menrion  dans  le  même  ar- 
ticle de  rordiinnnncc  de  i^-o  ,  que  nous  venons 
4e  citer ,     la  Preuve  Conjecturale  qui  fe 
ÛK  des  préfompàoar  &  MUnt  (hco/iflMeet  Ja 
pmès, 

(0  Sellai  CMfii  Bceuftioret  ean  f«  rem  déferre 
fn  «iMimn  AOlîoaem  dcbere  oûa  mnnica  fit  tdoncU 
teftifaoi  t .  vel  iRlbuâa  ncrriffiini*  docunaori*,  vcl 
indieiis  mi  prabationcn  lodubiuiif  •  te  IttCO  clario- 

Tibus  rspedita.  LU.  a{  ,  CoJ,  d*  Pi9iH*  : 

(1}  Lci  procis  criminelt  potmoat  êtft  inflnii» 
&  juges ,  encore  qu'il  n'y  ait  poiitt  ittafiumatltm  i 
&  fi  d'ailleurs  il  y  a  preuve  fdMàoie  ffû  U»  itutf 
rogalùirtt,  &  par  pieCC*  mmtitnlifutj  00  HtmimtÊIft» 

t^afi.  &  par  Im  autres  frifcmfiMU  & 
*tt  ipmèt,  Ord,  éU  1670 ,  ta.  %%.  art,  {. 

I  î.  . 
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en  môme -rems  les  feuls  que  l'ordonnaïKC  de  «I"' o"' «f- 
J670 ,  d'accord  fur  ce  poîm  avec  la  lot  roouine ,  pa,^ 
permet  d'employer  dans  l'inflruflion  des  procès  noiîi» 
criminels.  Nous  ne  connoiflons  plus  par  confi- 
quent  ces  preuves  connues  foiis  les  noms  dO 
pitrgtthn  caimù^  ^  &  de  futpuiça  vu^ain  » 
qui  ètoient  ufiièes  ancieoaeinei»  parmi  nom. 
Âinfi  ,  fans  nous  arrêter  à  dètailk-r  ici  tout  ce 
qui  peut  concerner  l'une  &  l'autre  de  ces  preu- 


ves ,  nous  nous  contenterons  d'obfcrvcr  en  gê- 
nerai qu'elles  n'atoient  aofkiyè»  que  dans  les 
cas  graves  «font  il  n'y        d'aineim  aacime 
autre  preuve  que  celle  rLftiU^nts  du  bruit  pu- 
blic ;  tpic  la  PuRGATioN  Canonique  ainfi  ap- 
pcUie ,  parce  ^*eUe  étoit  principalement  autorî- 
iée  pir  les  cnr.cns,  n'a  voit  lieu  qv.'h  T^giid  des 
prêtres  dift'.unés  j)ul>tiquement  ;  &  tju'clk-  pra- 
ttquoit  d  H';raiinicnt  ,    tantôt  jiar  l'eau  froide  , 
t^tûi  par  l'eau  bouillante  »  tantôt  par  le  feu  on 
le  fer  ardent»  tam6t  par  h  croix  .*  &  qmmt  11  h 
Pi'RGATîOV  Vulgaire  ,  que  cette  ef]  ccc  tfe 
preuve  s'acquéroit  par  le  moyen  d'un  coiiiLa:  en 
cfijmp  etos  ,  oti  celui  qui  vcnoit  à  fuccpmber 
étoit  réputé  coupablç.  On  l'apodloit  aufll  par 
cette  ratfon  jugenunt  de  Dkv,  Elle  étoit  enccffe 
connue  fous  l'ancien  nom  de  fj^c  Je  IjuiHc  , 
parce  qu'elle  fc  faifoit  "avec  un  certain  cérémo- 
nial qui  fc  relTentoit  beaucoup  de  la  barbaiie  8t 
de  rèfpric  de  iupefiHiioii  qui  regnoit  dans  ce4 
premiers  rems.  On  tin  peut  voir  la  dcfcriprion 
dans  nos  anciens  auteurs  (  1  ) ,  d'après  It.lquels 
il  paroU  aue  ce  genrç  de  peine  en  celui  dont 
l'uiàge  a  éti  autorift  le  plus  long  -  tems  dam  ce 
royaume.  Nous  avons  vu  ,  en  traitant  des  ho- 
micides ,  les  raifons  particulières  q\>i  ont  fait  abo- 
lir l'ufage  de  tes  comb^its  en  c!i.>:iip  clos  ,  aux- 
quels ont  ci;fln  fuccédés  ces  combats  finguliers 
conmis  foin  le  nom  de  Doit  ,  contre  leiquéb 
nos  fouvcrnIn< ,  (  i\  commencer  par  Saint  Louis), 
n'ont  celTi  «ie  fevir  ,  pr  une  loulc  de  loix  éga- 
lemott  iâges  8e  rigoufeufes. 

(i)  r.  entr'aumi  LÔ]^^  InS»  COUL  lÎT*  tf»  dby 
I.  max.      in  ûii*. 

Ht 

Au  furplus,  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  $.  Autorité 
des  conditions  nécçflàires  pour  tonner  les  dilfé-  auxquelles 
rcns  genres  de  preuve  dont  noiis  .nvons  retenu  *** 


genres  <Je  preuve 

l'tifiiie  ,  nous  crovù.ns  devoir 


pr>;vcî^ir  nos  lee- 


cours  lia 
défaut  des 


teurs  ,  que  dans  les  citations  que  nous  avons  cm-  dirpoliiions 
ptoyéc»  i  l'appui  des  maxttnes  que  nous  allons  pruifet  de. 
établir  ,  nous  avons  eu  priAcipalcmcnt  recours' 
aux  dirporaions  du  dio.t  romain  &  du  droit  ca- 
nonique ,  auxquels  nos  ordonnances  |>aroiflent 
avoir  voulu  s'en  rapporter  ,  en  ne  s'expliquant 
ixMm  ,  ou  du  nM^ns  en  ne  contenant  que  trds- 
peu  de  dif^fitions  fur  tous  ces  points.  Ne 


mtS.  INDU* 
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loix  s'accordent  fur  ce  point ,  qu'elles  veulent 
également,  que  hors  les  cas  particuliers  qu'elles 
ont  marqués  expreiïcment  ,  l'on  s'en  rapporte  à 
b  prudence  des  )ugc:> ,  pour  déâifer  de  n  fiwce 
&  (la  àegit  de  ces  preuves  (i). 

(t)  Qux  ari^umenta  ad  quem  mo^um  probmdx 
«uique  rei  fuflliciaac ,  nullo  c«rto  moio  mit  dctK- 

niri  poieft.  L.  %  ff.  x.  ff.  4t  Ttjlit          Hoc  «rgo 

libi  rcf:ribfrc  poifuin  fummattm  non  utique  ad  uoam 
probaiionis  fpccicm  cognitioncm  Aatim  aliigari  de- 
ocrc  ,  fed  ex  fcntentia  aaisti  tnî  te  aellîmarc  opor« 
ter*  quid  •  Mt  credas ,  mt  peiAitt  probwuB  tiba 
opina ri<.  FI  ikU.  i»  fin. 


TITRE  III. 
De  U  Preuve  du  Corps  nu  Délit» 
SOMMAIRES. 


:l.  Pourquoi  cette  Pftuvt  tltru  U  fmmtrrmffM' 

vont  rOrJoMmce, 
a.  P.'.'.x  points  dt  vjir  fcat'kfqutU  r/iEr  dnt  itn 

eor.Jtdciie. 

3.  Ol'/ervutian  finirait  fur fu  t^tu.^'quaiu  à  U 
eôaJamnatis^  dt  tAccttfL 

f. 

t.  Pont»  IIlT  Ous  venons  de  dire  que  HnArudion  crimi- 
ceti*  1^  neUe  devoît  avoir  deux  o^ets  principaux  , 


teprC' 


l'un  tfj  conflntJ!  l'cxtftcncc  du  criT.c  ;  r.;mrc  ,  de 


inier  rang  C0nv3in<.rc  l  -cciif»;  d'en  erre  Vjuuiir.  Nous  avons 
fuivjni  l'or-  dit  aufTi ,  en  tnitant  de  Knftmâioa,  que  le  pre- 
ce.  mier  foin  qui  devoit  occuper  le  juge  »  torfque  te. 
crtme  kii  èiolt  déftrè ,  c*étok  de  s'affiirer  fi  1« 

crime  nvoit  été  c;Tj^livcircnt  commis,  afin  de  ne 
point  s'expofcr  à  taire  une  procûiurc  nulle  ,  6c 
WB&foe  à  rendre  un  jugement  injuAe ,  fi,  par  Tè^ 
vincmcnt,  celui  contre  lequel  il  fcruli  porte  èrolt 
reconnu  innocent ,  commo  il  eft  nrrivc  d.iris  plus 
d'inie  occ,-i,  .II,  qv.  l'accufi  a  été  coiul.unné  com- 
me coupable  de  meurtre  d'une  perfonne  qui, 
«fitnsla-fnite,  a  été  trouvie  vivum.  Ceft  auÂl 
p;ir  ccr:e  raifon  fans  doute  que  ,  comme  cette 
jjre.nlcre  picuv'C  ne  peut  ordinairement  s'acqué- 
rir que  par  des  procéà-vcrl-aux  des  }i^es-,  &par 
les  r«p,  oi  rs  ries,  médecins  &  chirur^eos»  ou  au» 
tre>  cx[>.rts ,  Aitvant  la  nature  du  crime, t'orilon- 
r  .  K-.'  .;  cru  ticvoir  placi.î  \  •>  deux  titres  qui  cnn- 
ccin  'T  r-.:n  r.iurre  de  aScs  ,  avant  celui 
del'/^;^  "j.:''()7  ,  ilont  l'objet  ttriitl  principalement» 
Ce  iM::vj  l'on  Ijît ,  h  convaincre  racciifé  d'ctrc  l'au- 
teur <Iiiii  t  -^.  Ni>tis  difons /Jr/na/j.j.'f.Tjf/if,  parce 
(i  i  il  \-  a  ;';  certains  cas  où  les  dtux  aftts  <Iont 
nous  vvu^tts  de  parler  étant  devenus  abrolumeot 
nimra[k':hL-s  ,  I  on  efl  oLIigi  d'y  Tupplâer  par 
q:!;.i.,.>'.-  -fv-  <;c:ii  L  t'c  prcuvcs,  aUiS  ^ue  tloitt  Je 
lutdUï  MOâ  un  uiomuu> 


£LL£$,Liv.ILTiT.HL    '  S 
II. 

Quoi  qu'il  en  foït ,  c'eft  d'après  la  règle  gcné-    ?*  ^ 
raie  que  nous  venons  d'avancer  ,  &  qui  le  trouve  tous 
paiement  conlàcrée  par  toutes  tes  Imx ,  que  nous  leCquch 
roettoiB  la  preuve  du  nrft  Je  iSk  an  preoâer  clic  dofa 

rang  de  tomes  celles  dont  iioi:>  aîU  ns  parler  ici ^^f*. 
&  c'crt  auiii  pour  h  traiter  tous  tous  les  différens 
points  de  vue  qu'elle  peut  préfenter  ,  que  nom 
aUoQs  d'abord  la  confidérer  lehiivemeot  aux  ca» 
particuliers  oîi  elle  doit  avoir  lieu  ;  nous  l'exa* 
iTiiiicroiis  cnfuire  relativement  aiix  afles  qui  doi- 
vem  la  contenir  ,  tels  uue  les  procès- verbaux  des 
juges ,  &  les  rapports  d'expem» 

IIL 

Mais  avant  que  de  nous  livrer  à  ce  deuil  ,  j.  Obfer- 
aous  croyons  devoir  faire  ici  une  obfervation  v^no"  ge- 
fénèrale  qu*ii  ne  fiuit  point  perdre  de  vue  ;  c'ëft  q^'/^^  ,  1, 


CCf^C   (.f;-CCC  de 


uve  ,  quelque  compLtce 


qu  cilc  puilic  être  eu  ion  genre  ,  tie  peut  ncan-  tiooderac» 
n^ins  iufEre  Ccule  pour  b  décilîon  du  procès  evik 
criistael;  par  la  ratfoa  que  cette  dâoiîoo  doit  » 
comme  nous  l'avons  dit  ,  dépendre  niceflîdre» 
ment  de  l'CablilTement  de  ces  deux  points  prin- 
cipaux ,  dont  l'un  tend  à  constater  t'cxiAeoo:  du 
délit  i  rentre  il  convaincre  l'accufé  d'en  itre  raiii> 
tcur.  Or  comme  les  procès- verbaux  &  les  rapporta 
dont  nous  venons  de  parler  ne  peuvent  former 
que  le  premier  de  ce-s  deux  genres  de  preuves 
il  fuit  dc-là  que  iu>n-i'eulement  il  ne  peut  réfultec 
de  ces  aâes  ,  quoique  réunis  &  rcvèios  iTâUleuis, 
de  toutes  le^  rorni.iliri's  qri  peuvent  les  rendre, 
parûus  dir.s  leur  genre  ,  une  preuve  lutKranta 
pour  opérer  une  condamnition  en  cette  matière,, 
mais  màne  que  la  preuve  qui  en  rtfultennt  dc- 
vieodroit  auolumttit  inutile  à  cet  effet ,  fi  die- 
n'étoir  appuyée  l'autre  genre  de  preuve  dont 
il  nous  reile  à  parler  ici.  Cela  cH  û  vrai  ,  que. 
fi  cette  dernière  preuve  n:  te  trouvoic  paS  ab* 
folumcnt  caaipkte«  &  qu'elle  Su.  leuleinent 
fidirahlt ,  roroonhance  ne  permet  pas  ,  comme 
nous  1  .  vous  vu  d  aprés  l'article  premier  du  dtre 
ly,  de  paner  a  la  condamnation  à  la  mort  ,  en- 
core que  le  corps  du  délit  Icroit  d'ailleurs  conf> 
tant  ;  mais  elle  veut  que  le  juge  puilTe  lindement 
en  ce  dernier  cas  ordonner  la  torture. 


CHAPITRE  L 

I3ts  Cas  particiiUers  oh  la  Preuve  ifii 

Corps  de  D^!:t  doit  avoir  lieu-. 

S  O  M  M  AIRE  S. 

X.  Difiintlson  entre  Us  Crimes  ipii  îtaffem  des  tr*» 
ces  épris  mt  \  €f  ceux  f  ei  *  V«  uijffènt  poinf. 

%,  ^f.^.-7\  .  dcni  doit  (tre  epnj^ék  eoips  dl  OiSt 
à-ins  l<  gremitr  idu 
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V. 

Il  y  en  a  encore  ,  oii  il  n'efl  bcfoin  que  d'un  ».  Cm  9Ù 

fimp!.'  rappon  fans  procès-verh  Vl  du  jo'^l- ,  coni-  '.'  " 

ou  de  rtcdtmtnt  «fcui  Nippon 

V  I. 


).  C4tfankiilun  ait  il  faut  oéctffMremtnt  le  con- 
court du  pneit-vtriai  dit  Juge  ,&le  Rapport 
lies  Experts. 


Cas  où  lê  Procii-VubJ  du  Juge  peut  Mire,  j^e  lorftju  il  i'aftit  de  vuti 

Catoàit  n'efi  btfna      du  fiut  R^j^m  JTEx-  p^JftJJe. 

ptru.  V  I. 

Cm  c&  Ufm  hmfvppUi  «t  d^atu  d^Futtif      u  y  en  a  enfin .  dont  le  corps  de  délit  ne  peut .  6.  où 

rautrt  dt  ta  ASil.  i>.  eon&ier  .  ni  mr  te  oroc^verlKil  du  iuee .  ni  «J  P^'  '  ^"e 


i.D.ftinc-i-L  faut  diftinguer  à  cet 
tiondeicti- 

feoi  dt»    lailTcnt  des  traces  np 

traces  apris  deluLi  f.tiH  permantiiiis ,  du  noir.brc  ù-l^jUtls  ils 
eux,  &  d«  mettent  \'hcm:àJe  ,  le  vw/,lc  poifon  ,  {incendie 
'>n*la?flfc  t^^vol  Avec  tgraHion.  Les  autres  »  qui  ne  laif- 
poiob'  "        V"^  ^  traces  après  eo« ,  comme  font  !e 

bLifphem: ,  les  injures  ver!  j!rs,  les  /-ii- t.i.iT  ,  le 
vûj /impie  ,  ik.  qu'ils  ajipcliciit  par  cette  rattou  de- 
Uâs  fa&  trunJttMÙt. 

(1)  K  Eatr'aBnet  Jiilet>Clar ,  Uv.  {«fiieft.  4. 

1  L 

»*M»ai«re  Ce  n*cft  proprement  que  de  ceux  de  la  prc- 
nucre  efjtcce  dont  l'ordonaaiicc  veut  parler  fous 
les  deux  titres  que  nous  venons  de  citer  ,  &  donc 
elle  veut  que  le  corps  de  délit  ne  puiflc  fe  conf- 
larcr  aune  netit  qi:e  par  des  pracLS- verbaux  des 
juges  ,  ou  par  des  rapports  des  txficrîs  ;  prce 
qu'e!»  dfet  ils  UifTcnt  des  iniprtlTions  dur4>!cs 
qui  Ivs  rendent  fufccptibks  c'c  1  i!iri:L^ioti  des 
yeux  ■  ju  lieu  qu'à  l'cgard  dus  derniers,  comme 
le  corps  du  délit  ne  tombe  point  fous  les  fcns  » 
&  que  par  confisquent  l'ufag^dec  procès-verbaux 
&  m;y)orts  y  e(l  abtblutnent  fanpraiicabte ,  U  fnt , 
pour  confluer  ce  corps  de  d6Iit  ,  recourir  aux 
uiéines  voies  que  celles  qui  s'emploient  pour  con- 
vaincre l'accufé  d'en  cire  Tautcur ,  favoir ,  celle 
des  informadoits ,  interrogatoires  »  aâes  authenti' 
qucs ,  Se  antres  preuves  dont  U  feia  parlé  â- 

I  I  T. 

Ca^par-     Cependant,  il  f.iuî  encore  diilirigucr ,  fuivrint 


fe  codbwr ,  ni  par  le  procés-verM  du  juge ,  ni  ^Jj^pj^/'^^ 
pnr  le  m^port  des  experts  ,  parce  que  Icî.  uaccs  dcfjut  do 
à  cet  éeard    avec  les  au-   q"'tl*aifoit^nt  lailîïes  après  eux  cclTeroicnt  d  exif-  luD&rau» 
rtes  de  crimes  ;  les  uns  qui       P^'  '«^      '^^  l'auteur  même  du  crime  ,  lequel      de  ce» 
eux    &  ru'i!s  :n"ic1!ciu  ^^roit  eu  foin  d'en  dérober  la  coiuioiâance ,  en 


dont  d''>;t 
i:r(!  C'jcf- 
tJic  le 
cur^i  dj 
délit  din< 
le  premier 


ticuiirrs  où  cci  màmes  auteurs  ,  pamil  l-.i  cr; 


tau:  ne- 


;iics  qui  bilTc.'U 

ie%  traces  après  eux  .*  il  y  co  a  dont  le  corps  de 
mf^t'^îf!   délit  ne  peut  par&itement  fe  oonflater  que  par  le 

cnr cours  c.-^rs:p:i's  des  rapports  d'experts,  avec  les  pro-jis- 
dii  procc^-  verbaux  des  jug;s  ,  tels  que  Vho.-niciiie  ,  le  poi- 
ycrbal  di»  ji„  ^  parcc  qu'il  s'ngit  dans  tous  ces  cas  de 
Mppôrf  dS  con^K'  <1«  lïlcffures  fui- 

cxpetu.    vam  les  r^tes  de  t'tft 

I  V. 

4.  Ca«  où  Ï5  y  3  a-iHÎ  <îe  certains  crimes  dont  le  corps 
le  procc  -  du  (Kilt  peut  fc  conilaier  par  le  ftttl  procès-verbal 
▼eibal  du  do  .^v'^  ^  COmme  en  f«t  de  vot  avec  effrjOitm, 

monde  p..ut  juger  a  ia  iuii^ie  inlpcxtion  ucs  yeux. 


jettant  dans  la  rivière  ,  ou  en  brûbnt  le  cadavre 

de  la  perfonne  qu'il  auroit  alTalTinée.  £>ans  ce 
dernier  cas ,  tous  nos  auteurs  fi)  font  d'avis  que, 
comme  ii  eÂ  de  riniérèt  public  que  les  crimes  ne 
demeurent  point  impunis  ,  la  prcuv«  dn  eorf»  de 
délit  peut  être  fuppléie  ,  &  s'acquMr  de  ht  mè> 
me  manière  que  n<nis  vêtions  de  le  dire  ù  l'é- 
gard des  crimes  qui  ne  lailTcnt  point  de  traces 
iqirèseux  .*  avec  cette  différence  iKamtioins  ,  que 
llaveu  que  feroit  en  pareil  cas  l'accuA  d'avoir 
jetté  le  cadavre  dans  la  rivière  ,  ou  de  l'avoir 
rédutr  en  cendres ,  ne  pourroii  l'iHVire  pour  conf- 
tater  le  corps  du  délit  ,  s'il  ne  fc  trouvott  d'ail- 
leurs appuyé  par  les  dépofiiions  des  ténKrins,ott 
pnr  quelqu'un  de  ces  indices  prochains  qu'on  ap- 
pelle témoins  miKH  ;  tels  que  kroicnt  d^-S  traces 
de  fang  trouvées  fur  lin  ,  ou  des  effets  aj>p3r« 
tcoam  au  défunt  »  doot  il  feroit  trouvi  laiH  p 
&  ftntout  fi  la  denaewe  db  ce  même  aonifi  fe 
trouvoir  d.ir.s  !c  voifinagc  du  lieu  où  ce  défUDt 
auroit  été  vu  pour  la  tierniere  fois. 

(1)  r.  Jules  -  Ciar  4,  tt  Faria  »  i*  lif^ 
qnaft.  I. 

CHAPITRE  IL 

De  it  Preuve  du  Corps  de  Délit  qui  fe- 
tire       Pnccns-Vj-HBAVX  des  Jugei 
ta  matière  Criminelle^ 


I. 


4- 


SOMMAIRES. 

lieux  fontt  dt  Pndt-Fertait»  dtt  Jupt  «m 

celte  mJtiere  ? 
Quatre  Jones  de  fomal'uès  nèctffaires  au  Pro» 

cts-Vertal  pmtr  eonflattrie  corps  du  dJUt, 
Formaiités  par  ri^jpon  éu  Tcnis  ok  il  diMiy 

être  procédé. 
Formalitis  quant  au  Lieu. 
FormaiiUt  ^uant  à  fa  Rcda^on. 
Formalités  pour  ce  qui  doft  fuivre  hamidîattmetit 

tet  ASk» 

t 


ÏL  fiut  d*âAor<)  dïdinguer  deux  lôrtcs  it  pra-  1 
CCS- vcriM'.iK  ff  s  •ii;''-,'s  ,  re!ativerr^,•lt  à  cliu  fonei  de 
preuve  i  les  uns  qui  ne  s'uii^'loicat  que  pour  Li  •"««^••w^ 
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baos  de  iu' predS'C  de  grands  crimes  ,  td<.  ;i('c  c  -in  dont 
gM  ea  cette  nous  avons  parlé,  en  traitant  de  1  iiulMidiLn  , 
d*apirès  le  tbm  |  d9  Tordonnance  de  1 670.  Les 
autres  ,  dont  nom  aTO«  eu  auifi  lieu  de  parler  » 
en  ir/imin  des  Jéeftts ,  font  \ma\:  ^nlanaa  dct 
rinjb  A  [a  prouve  de  moindres  AL\its  ,  tels  que 
dtt  ûniplës  ofifenfes  commires  «avcr^  ks  juges 
OU  autres  officiers  de  juAioe.  Aulfi  nv-ons-nous 
vu  que  cette  irômc  loi  met  une  grande  duVo- 
rcuce  entre  les  effets  de  ces  aitos  ,  en  ce  que 
tandis  qu'elle  n'accorde  à  ctux  de  cette  dernière 
«Tpece  d'autre  effet  que  de  pouvoir  donner  Ueu 
à  de»  dioets ,  elle  veut  que  la  preuve  oui  ré- 
fiiltc  des  premiers  puiâe  fervir  ,  nn-  pour  la  con 
Vifiion ,  que  pour  U  décharge  de  l'jccuic.  Mâii 
auiïi  elle  veut  en  ontme-teoB,  pour  qu'il  puiiïe 
produire  cet  effet ,  que  cec  nroc^rerl»ux  Ibieiu 


dorir  on  vient  de  parler,  m.iis  encore  de  T^at 
d;i:i<;  lequel  a  été  troLivé  le  cadavre  ou  la  per- 
foiii!c  hiaCc  (  '«'il  s'agit  dltomicide  OU  de  blef- 
fure  )  Se  g^iiK^ralement  de  MM  ce  ipii  peut  6r* 
Vir  pour  h  décharge  ou  cmvtfûon  de  racruA. 
D'oii  il  fuit  que  ,  ur  remplir  le  vœir  de  l'or- 
df»riiiance  fur  ce  point ,  le  juge  ne  doit  pas  le 
contenter  de  ftire  mte'defcription  vague  &  gé- 
nérale de  tout  ce  qui  parolt  à  l'cxtcri^ur ,  &  qui 
peut  éirc  apperçu  de  tout  le  inonde;  inais  il 
doit  encore  entrer  dans  un  détail  précis  de  tou- 
tes les  ciroonûances  qui  ont  accompagoé  le  criinef 
6c  qui  peuvent  tendre  i  en  £ure  coanohre  la 
cntjfe ,  &  à  en  cMcLicr  le  vrai  coupble.  Ainfi  , 
p^r  exemple  ,  en  fait  de  U\'éc  du  c.idjvrt ,  il  doit 
faire  mention  de  la  qualité  &  du  noirJ)re  dei 
bledurea ,  &  de  l'endroit  du  corps  où  elles 


revécus  de  toutes  lès  fonnwli  qu'elle  a prefoi-       faites  ;  9  dc^  aufli  y  faire  menrion  des  armes». 

effets ,  &  papiers  qui  ont  été  trouvés  fur  lui , 
&  qui  peuvent  fervir  à  le  faire  conooltre.  Ces 
pvècnitions  fc  trouvent  prefcrites  d'une  manière 


•m  fou  ce  ttàim  titre. 

I  L- 


corjM 


î.  Quatre  ^i^s  formalités  font ,  comme  nous  ^lavons  vu , 
forstj  de  de  ((iiitre  fortes  ;  les  unes  concernent  le  tems 
formalités  ou  ,;  doit  y  cire  protcdi;  ;  d'aiitrcb  le  lieu  ;  d'autres 
oéceffaircï  xi^iicttt.  ot  qui  doit  faire  U  nuticrc  de  ce*  pro- 
"  er^j^pour  cé»>veilaui  ;  dVutres  enfin  ce  qui  dote  fuîTie  îm- 
coafl^ter  le  médiaienent  leur  confeââoa 

du  ^  . 

V,  Lei  artidet  prmicr  te  a.  dn  titre  4»  ie  l'Ora. 
de  1(70.  rapfim  â-devaat. 

IIL 

5.  Forma-  Q"^*      "ï**™  ♦  "O"*  »  d*«prês 

litépirrap-  le  titre  4  de  Tordonnancc ,  que  ce  procès- vcrîi.i! 
ponauicms  (levoit  être  fait  fur  U  champ  6c  aullîtùt  que  le 
où  il  doit  y  j^jgç  ^fQjf  averti  du  dilii  qu'il  s'agit  de  confta- 
m:  procc-      .  c'eft-à-dire  ,  après  qu'il  en  a  été  requis  par 
les  parties  publiques  ou  civiles;  car  il  ne  peut 
y  procéder  d'otnce  ,  liors  \\i  cai  du  âaigfMtt  délit  * 
OU  de  ta  clameur  publique. 


I  V. 


4.  Forma-  a" 
litc  quuc 


Le  Lieu  où  le  procès  •  verbal  doit  6tre 
eft  celid  même  oit  fe  trouve  le  corps  du 

d-Mit  :  l'ordonnance  veut  en  nuire  t;;j'il  foit  fiiit 
fiUU  dipLtctr  ,  '.-\-\'^  ,  (|u  il  lie  li.iTiî  pas  de 
lis  6ire  dans  ce  in.nu  ivu  ,  mais  qu'il  faut  en- 
ct»e  qu'il  foit  f:tlt  d'un  fcul  &  même  contexte  ; 
de  forte  qu'il  n'cA  pa<>  permis  au  juge  qui  Ta  con- 
ineiicé  de  divertir  à  quelqu^autre  atte. 

V. 

^.  Fonnn-  Quant  à  ce  qui  doit  faire  la  M.;iiere  de 

tite  {{uani  à  ce  procès-vcib»il  t  l'ordoiuiaitce  veut  qu'd  y  foit 
fiiiixSfM.     meutioii  »  ooaHCèuleiiieaK  du  tem  &  du  liett 


encore  plus  précifc  par  une  dernière  loi  qi!?  nous 
avons  eu  licu  de  citer  ,  en  traitant  de  1  homi- 
cide ;  favoir ,  la  déclaration  du  ^  Septembre  171a 
(i) ,  nui  vciu  qu'aullitôt  que  le  juge  cft  averti 
quil  s  eA  trouvl  un  cadavre  d'une  petfiiaiie  in- 
connue  dans  les  rues  de  Paris  ou  aux  environs, 
il  fc  tnmfporte  fur  le  lieu  ;  qu'il  y  drelTe  pro- 
cès-verbal de  l'état  où  le  corps  aura  été  trouvé  i 
qu'il  lui  afq^que  fon  fceau  fur  le  front  ;  qu'il  le 
raffe  vinter  par  des  chirurgiens  en  (à  prcfence  ; 
qu'il  informe  &  entende  fur  le  ch.trr[)  tous  ceux 
qui  (croient  en  état  de  ùcpofer  de  la  caufe  de 
a  mort  ,  vie  &  moeurs  du  défum ,  &  de  tout 
ce  qui  poum  contribuer  à  la  coiwoiflàace  da 

fait  (2). 

(1)  F.  cette  dCklirafioa  rapportée  fous  le  citre  da 
fincide* 

V  t 

4*.  Enfin  ponr  les  Formalités  qid  doivent  fui-  (>.  Forait* 
vrc  ce  procès- verbal  ,rordonnanee  veut  qu'il  foit  l"* 

dipofé  >iu  f-i-fr  dans  les  vingt -quatre  heures  .  ^ 
aii^n  que  les  armes  ,  meubles  &L  lisrdcs  trouves  médiate* 
auprès  du  corps  anort  ou  bleifô,  fie  qui  peuvent  trent  cet 
fervir  do  preuve  ;  pour  que  le  tout  puiflê  en-  »âe. 
fuite  faire  partie  du  procès.  Ceft  aufli  par  une 
ûiite  de  cette  dcrtiicre  t">rii.alité  ,  que  l'ordoiv 
oaiicc  fait ,  comme  mm  l  avons  vu  ,  une  injonc- 
tion portictdiere  aux  juches  de  rcpréfcntcr  ces  mê- 
mes cHets  nut  accufés  k»c  dcs  iiuetrogfuoiics 

confroi'.tatioos  (2). 

(1^  V.  êtu  a.  tit<4* 
(a)  K  «tt.  10.  lit. 
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DE  LA  PREUVE  DU  CORPS  DU  DÉLfT.  a;^ 

rapports  ,  fc  trouve  établie  par  l'article  2}  du 
titre  1^  de  rordonnance  de  1670     ,  qui  veut 

sftrîf 


CHAPITRE  IIL 

De  la  Preuve  dtt  Corps  de  Délit  qui  fe 
tire  des  RAPPORTS  des  Médecins  €f 
autres  Experts. 

SOMMAIRES. 

I.  Que  doit-on  tntendtc  pj-r  ILxperu  en  cetie  ma- 

%,  Trois  Règles  ^iniraits  ,  M  fait  d*  FUffont. 
).  Ças  oi  Ut  dotvtnt  itrt  «mplayis  ,  mitptndMn' 

ment  Je  ceii v  J" HàmksJc  &  Je  Tî''ejp:'es. 
4,  Dtp-és  de  preuve  qui  peuvent  rtjulier  de  tts 


I.  Que 
doit'Oo  en 


tittt» 


Quoiqu'il  nt  fo't  parte  ,  fous  te  titre  5 
de  l'ordonnaiicc  qui  a  pour  objet  les  rap- 

;mr»  Vb  P**""'*  '  médecin» 

^       6l  chirurgiens  ,  &  pour  ks  cas  feulement  ^ko- 
ndeide  &  de  Utjjaret  :  néanmoins,  comme  il  y  a 

pludcurs  antres  cas  où  il  s'.'V;it  de  conftater  le  corps 
de  dclit  ,  parce  que  les  crimes  ont  lai^Té  pareil - 
knwni  des  traces  après  eux ,  l'on  ne  peut  dou- 
ter oue  les  dilpofiiions  contenues  fous  ce  titre 
ne  tlolvent  s'y  appliquer  également.  Nous  en 
allons  donner  des  exemples  ,  après  que  nous  au- 
rons dcctiné  les  règles  gcni:ralcs  qui  font  établies 
par  nos  loix  pour  la  validité  des  rapports  en  gé- 
néral ,  &  nous  râc!ierniis  de  de; trmincr  cnfuite 
tes  de^r^  particuliers  de  preuve  qui  peuvent  ré- 
Ailtcr  des  diiéieas  tappoRs  qui  w  font  en  cette 
matière. 

Il 

1".  R^ts  ghtér.iks  en  fak  tk  féipports.  Nous 
en  remarquons  trois  principales  i  une  première 

feV.'^MI.  g'<^  q"'  »«■<>«'«  ^'>''e  fou*  le  t«re  6  de  Por- 
taii  de  tap-      ^  .ai  /.  - . 

fontt        oonnancc  ,  cclt  qr.c  Ils  apports  peuvent  le  f.::rc 

de  deux  manières  ;  ou  fur  la  fimplc  tt^uijition 

de  ÎJ  pj'tie  qui  croit  «voir  intérêt  de  feirc^onf- 

fnrer  Ion  ttit  aflucl  ,  ou  l'état  c!c  l.î  porfonnc 

iJ<;<.^dCc  qu'elle  rcpréfentc  ,  ou  incuse  l'ctat  àci> 

chofcs  fur  lerqucllcs  a  été  commis  le  délit  :.ou 

bien  ces  rapports  fe  font  d'office  ,  snluitc  de 

rordonnance  du  jugie  >  lequel  ne  trouve  pas 

fn  religion  fufHfairnnent  inflmite  pnr  !o  premier 

rjppoi  t ,  foit  parce  que  les  experts  ne  s'y  fcroicnt 

pas  expliqués  iiSe*  oaireinent ,  foit  parce  quil  fe 

trouve r<  M  t  quelque  cootradiâîon  entr'cux,  Ibit 

<nfîtip.-iiLe  quils  (èroient  r^cnfâbles  comme  étant 

païens,  ou  ennemis  djt'.irL's  ,  011  comnK  ayant 

été  fubornés  par  l'une  des  parties  (i).  Nous  allons 

voir  dans  tm  moment  la  difierence  qnll  £iut  met' 

tre  entre  l'un  &  l'autre  de  ces  rapports  quant 

la  preuve.  Une  féconde  Règle  qut  rt^arde  la 


1.  Troii 
rfglei  lic- 
ncraiet  en 


qnlls  y  procèdent  dans  la  forme  prefcriw  an  titre*' 

z  des  experts  ,  par  l'ordonnance  de  ifC>7  ,  no- 
tamment 1*.  en  ce  qu'ils  doivent  délivrer  leur 
rapport  en  minute  pour  être  ;oii,i  ;îii  procès-vet^ 
bal  du  juge ,  &  traufcrit  dans  la  grofTc  en  même  : 
cahier  ;  î".  qi»e  fi  ces  experts  fe  trouvent  con- 
tr.-.ifcs  en  leur  r;(;>port ,  le  juge  en  doît  nommer 
d'ottice  un  tiers  qui  fera  aHlAé  des  autres  en  la 
vifite  ;  3°.  que  (l  au  contraire  ces  experts  font 
tors  r!u  mè'nic  avis  ,  ils  ne  donneront  qu'un  feul 
ôc  même  rapjmrc ,  ou  bien  ils  donncroai  chacun 
leur  rapport  particulier  (3).  Enfin  une  troijîeme 
Règle  qui  eft  coomiune  entre  ces  rapports  &  le» 
l^rocès- verbaux  des  juges ,  c'cft  qu'ils  doivent 
ég.-.lcmcnt  être  drcfTés  Si.  fignes  fur  le  champ  fnns 
divertir  à  autre  aâc ,  &  cnfuite  être  remis  au 
greffe  pour  ûire  partie  du  procès  (4). 

!i)  f.  art.  I.  lit.  |<lc  l'ordonnance  de  167a 
1)  2>i  quelque  femme  devant  ou  aprèi  avoir  ité 
tonis.anie  a  more  ,  parult  ou  dccîjre  re  eoceiiue , 
les  juge*  ordonneront  qu'elle  fera  viâiée  par  natroocr* 
qui  feront  noainée»  d'office  ,  It  qui  feront  leur  rip> 
port  i»a»  U  forme  prefcrite  au  titre  4et  expens ,  pat 
notre  «tdonnance  du  noit  d'Avril  1667....  y.iUmti 
Oté»9m.  é»  1670 ,  ti$.  1)  ,  «H.  s). 

())  V.  Ictan.  ia&  i|  du  lir.  as  de  rordoea.  d:  iMi* 
4j  l'Vecu  s    1  du  tir.  f  de  l'ondonaMee  de  1670. 

X  I  L 

i".  Cas  particuliers  où  les  rapports  peuvent  être  *.  Ci%  ok 
employés  ,  iadipaidammtnt  de  ceux  d'homicide  &  «'0'^'='^» 
de  hUJfure.  Nous  Voulons  dire  que ,  liors  ces  deux  pj'.y^H^n- 
derniers  tas  Jftnt  II  cil  fiiit  mcnricn  exjjrclie  fous  dcp'tndara. 
le  titre  j  de  l'ordonnance  ,  comme  étant  en  eilet  ment  de 
ceux  qui     préfenieot  le  phis  ordinairement  en 
cette  matière,  il  y  en  a  encore  pti.t1ei:rs  autres  JJ^j'  ^ 
oii  Tufage  de  ees  rapports  a  Lie  jugé  également 
indifpcnfab'e  ,  pncc  çnc  les  crimes  qu'ils  ont 
pour  objet  de  cooâater  ,  font  aufii  de  nature  à 
laKTer  des  traces  permanentes  après  eux.  Nous 
venons  de  donner  des  exemples  de  ceux-ci  pour 
ks  cas  à'itteendit  ,  de  poifon  ,  de  Ricekment  de 
[■^''F'F't  Sciavol  «fw  e^dOSsn.  A  quoi  il^  fiur 
joindre  enoote  k»  quatre  luivans  qn«  mus  kvoai 
vft  être  aoflî  tnaroués  expreffihneot  par  nos  loix  9 
favoir  ,  i".  celui  d'une  femme  condamnée  à  mort 
qui  fe  déclare  enceinte  (  1  )  ;  a",  celui  de  l'exoi- 
uc  (i);  3'.  lijrl'iju'il  s'agit  de  confiater  la  dé- 
mence de  l'accufi  (j)  ;  4  .  lorfqu'il  s'agit  de  fiux 
commis  dnm  tes  poinçons  fc  marques  des  Fermes» 
ou  en  fait  de  fanx-fiunage,âux tabac »& de ooiw- 

trebjnt-'e  (4^. 

(i)  V.  l'artislc  13  rfj  tîf.  aj  de  Pordotutance  rappk. 
ci-dcfruf. 

y.  le  fit.  n  dcU  même  loi. 
(;)  r.  ce  quiadréditrwiescauftsqiiilMttesflit' 
le  crime. 


waieie  doot  les  ciperà  doÎTCBt  procéiKC  &  ces  C^^Kct^aétiditfivlecrinedeftiw» 
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I  V. 


de  prcuv?     3*'  pr<ine  qui  rtfuîttnl  des  dijerent 

qui  peu-  rjpyortf  t!cni  on  vient  Je  pjritr.  Il  £iUt  Si  rap- 
vent  rcAil-  pçiter  à  CCI  égard  la  diftiiitHoo  que  nous  avons 
différeiu^''  *  commençant  de  deux  fortes  de  rapports , 
Wjytrrtl.  *1  •'^p''^'*  l'ordonnance  de  1670  :  les  uns  qui  fe  font 
cnlu'ue  de  l'ordonnance  du  jugo  ,  &  qui  font  prê- 
te Je  >  de  Vjjjirmai'ion  ;  les  auirci>  qui  Ce  font  avant 
la  prc-nacion  de  ferment  ,  &  fur  la  fimplc  riqiii- 
iition  des  parties.  A  l'égard  de  ces  derniers  ,  t! 
faur  coii\  cnir  que  la  preuve  qui  en  rtlulte  n'.i 
pas  le  même  degré  de  force  que  celle  qui  d«^ive 
des  premiers ,  lerqueb  (ont  een(^<i  plus  (incercs , 
comme  Lr.nit  fiits  fous  la  religion  du  ferment  : 
aulli  ne  iont-i'.i  tinployes  que  pour  ru'Ltier  ccipt 
qui  n'ont  point  été  précédés  de  l'affirmaiion.  Une 
autre  diAindion  qo'tl  eft  égaleincm  effcntid  de 
lure  pamU  ces  fortes  d*aâcs ,  quant  à  h  preuve , 
c'eft  celle  des  rapports  qui  fc  f  ;n  en  matière  de 
délit  coaimis  en  fait  i^aides  ou  de  bois ,  &  des 
rapports  qui  (b  fout  pour  d'jutrcs  crimes.  En 
«net  ,  nous  avons  vu  ,  d'après  les  loix  qui  pref- 
ctivent  h  nicdTité  de  ces  difflrens  r:>p]K»rts  , 
qu'au  lieu  que  L,  piei.vc  qui  réfuUe  cie  ceuv-ci 
peut  influer  fur  des  condamnations  à  toutes  for- 
tes de  peines ,  cdb  réfultanie  des  premiers  ne 
ne  peut  donner  lieu  qu'.i  de  fimpIc-  condamna- 
tions pécuniaires ,  telles  qu'amende-.  ,  Joiiifnai;ci , 
inscr^rs  (Se  dépens  ,  à  nmins  louidoi-i  ijue  ces 
lapports  ne  fe  trouvent  accompagnés  de  quelque 
{Mece  randante  à  COnviftion  de  quelque  crime  par- 
ticulier ,  comme  ,  pnr  exemp'e  ,  en  fait  de  faux 
poinçon  ,  de  faulTe  marque  isc  de  faux  fel  •  (  ce 
qui  s'entend  lor(q|iCi  la  pièce  fur  laquelle  fe  trouve 
la'£iu(re  marque  ou  récl'.intillon  du  faoz  fel  fe 
,  trouve  jointe  i  ce  nipport  ).  Nous  avons  vu 

d'ailleurs  qu'en  matic^c  cic  faux  qui  fe  commet 
par  içrit ,  les  experts  qui  font  chargés  d'en  faire 
la  vèrUUarioa  ne  peuvent  plus  y  procéder  par 
ftmne  de  rapport  ,  comme  ils  le  faifoicnt  avant 
la  nouvelle  ordonnance  du  mois  de  Juillet  it;?, 
ou  );!i:t6:  q'Ti's  nr  peuvc:^:  plu-,  fiire  le.:r  lap- 
port  que  par  forme  de  dépofuion  ,  comme  les 
autres  ttawins  ce  qui  par  confôquent  kur  don- 
ne un  nouveau  degré  de  preuve  ,  air:ft  que  noi:s 
aurons  lieu  d«  l'écililir  plus  pariiculi;;rcuicnt  dans 
b  fiiîte. 


TITRE  IV. 

Pc  ta  PRSurs  Testjmo»îals  tn 
matière  Criminelle» 

SOMMAIRES. 

1,  Pc'rr<jf.'oi  cfite  fane  ejl  mife  À  lu  fiùude  ceffif 
du  Ço:fs  du  UiUtp 


a.  DifiinEion  enire  les  tiuuieret  Civiles  if  Us  Crimi-^ 
mUet/nr  etpMat. 

L 

NOus  netions  cette  preuve  immédiatement 
après  cdie  du  corps  de  délit ,  tant  parce  qu'il 
y  a  ,  comme  nous  vcihmis  de  le  cl  re  ,  de  certains 
cis  uii  elle  peut  être  employoc  pour  hipplécr  à 
ceîlc-ci  ,  que  prce  qu'ew  cA  la  principale  &  la 
l^us  ordinaire  de  toutes  celles  qui  tendent  à  con- 
vaincre l'accuiè  d'en  ctre  l'autciu".  Nous  voyons 
en  ctTet  ,  (;uc  c'ert  la  phjs  ancienne  de  rouies  celles 
qui  s'emploient  en  ce  dernier  €as,&  qu'elle  eA  même 
râgardÀî  par  les  loia  comme  étant  d'un  uiâge  M» 
rixv.-v.t  &  r'ccfijire  (i)  ,  tellement  qu'elles  ont 
vuiilu  que  nieaic  ,  depuis  l'invention  de  l'écri- 
ture ,  cette  preuve  par  témoins  ne  laillat  pas  que 
d'être  employée  pour  attcAer  la  vérité  de  La  ûuia- 
ture  des  narties  &  des  aotaiies  euz-inèmes  dans 
les  afles  (i). 

(1)  TcftimoRiorvoi  ufiii  fréquent  &  aeccffirim  eil  « 
&  ab  hi^pr'cipuéeaieinifqiwnuBâdetaOR  vieillit* 

L.  i  ff.  de  T,ph. 

(1}  Tcinoini  paffent  lettre*.  Loyfcl  1  InfiU.  Céu. 
tir,  f,  tU,  ].  MM.  4. 

I  L 

L'on  ne  doit  cependant  pas  fe  diâ'imuler  ,  que 
ce  haut  dégré  de  faveur  &  «Tmioritè  que  cette 
pveuve  avoit  acquife  dans  ces  premiets  teins  où 
la  candeur  fit  la  boane-ibi  régnoient  avec  le  plus 

d'éclat ,  a  bien  dégénéré  dans  la  fuite  , depuis  que 
rcxpéricnee  a  fait  voir  que  les  paHlons  de  haine, 
de  cupidité  ,  ou  dlaflMbon  défordonnée  ,  préfi- 
doient  le  plus  fouvent  aux  dépoficions  des  témoins 
que  l'on  faifoit  entendre.  En  effet ,  ces  abus  fu- 
ret;t  portes  à  un  tel  excès  fous  les  préccJens  rè- 
gnes ,  (ju'tls  forcèrent  cn/ïn  nos  fouverains  à  ban- 
nir prefqu'emîeremcnt  cette  preirve  des  matières 
civiles  dans  tnv.s  le'i  f-.i-r-,  qui  pouvoient  (c  conf- 
tater  par  écrit  ,  ou  du  moins  de  ne  l'y  admettre 
que  pour  des  fommes  légères.  (1)  En  forte  que  fi 
Tiifagc  s'en  cft dès-lors  confcrvé  en  matière  crimi» 
nèNe ,  ce  n*a  iti  que  parce  que  celles-ci  CoiHif- 
tcnr  (t:;ns  des  fiits  qui  ne  (ont  n*-  fufccptlblcs  de 
c<  nvention  ,  ou  plutôt  que  la  néceflité  d'cmp^ 
c!  er  rimp:mité  des  crimes  ,  n'a  pas  pemiis  de  né- 
gliger aucun  des  moyens  pcfnbles  pour  en  con- 
vaincre le  coupable.  (2)  U'ailleurs  ,  nous  voyons 
qu'en  mcii:e-tems  que  nos  lég.llatcr.f  s  ont  cru  de- 
voir en  aiiiorifcr  l'ufagc  en  ente  irntietc  ,  ils  ne 
l'om  fiit  qu'avec  la  plus  grande  réfe.-vc  ,  &  en 
y  «tacliant  pluficurs  u  r-  'itinn  tcgaltmcnt  rip.ou- 
reules  ,  tant  )K>ur  la  forme  que  pour  le  fond.  Nous 
avons  eu  1  en  de  pnricr  de  celles  relatives  à  la  for- 
me ,  en  traitant  de  l'inflruâion  d'après  les  titres 
des  informations  ,  rècokimns  &  confWmtattons* 
de  l'ordonnurice  f!e  Nous  n'en  parlerons 

pruicipalemcm  ici  que  quant  au  fond ,  c'dl-à-dire, 

guaia 


I.  Po«r« 
quoi  cette 
preure  c<l 
mife  à  la 
fuite  du 
corps  de 
dcUu 
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DE  LA  PREUVE  TESTIMONIALE 
ijtant  à  la  prenve  oui  peut  rèfuker  «le  on  trois 

diifëreas  aâes  ,  lorfqu'ils  font  d'ailleurs  revêtus 
<k  toutes  les  ibniBlités  qui  leur  font  propres  ;  6l 
€A  pour  ûtktt  de  r^plir  ce  demicr  objet  * 
m»  nous  allons  confidérer  la  preuve  tcdimoniale 
fous  ces  deux  points  de  vue  dulLi  ct»  ;  d'abord  , 
du  côté  de  la  quéiiitè  des  témoins  ,  pour  favoir 


poffiflt 


ai 


Quels  font  les  reptoobes  Mrticulkrs  qui  peuveot 
ieiir«ti«  oppolïs } &«ofiiiiedn  eMde  le  Mrw*  A 

/r^r?  .icpcjlrons  ,  poUT  favotr  auffi ,  q-.it!s  (oni  les 
Vices  6l  niuUcb  particulières  qui  peuvent  s'y  reo- 


(i)  r.  l'orrionsaaee  4e  Monlini  , 
^OOPince  de  1667  ,  tit.  ao  ,  irt.  1, 


(:)  In  criffli 


tijLi.iu5  ciiini  11 


<^uib',ii  Je  fflignii  eft 
pericuJuM  ,  omaibut  modu  apud  jiuiicei  praerrnuri 

(cftes  aeqwifiMUM  eo|BinedoeMc.iKBr«li;  900^1. 
f.  i»  fa. 


CHAPITRE  I. 

Xk  la  Preuve  Tefiimomale  confidérie  pta 
foppOTt  à  la  Qualité  des  Témoins» 

SOMMAIRES. 

I.  Ce  ^u'on  entmifët  TmaùUf  o— i  cawqition» 

majores. 

t*  Difîll.  thon  ./f  deux  fort.' s  <h  reprochas  ^  ion 

differens  «£ets  ,  optant  à  la  prtuvt, 
|. 'lUfmki  aride  la  CenJStmt  m  £m  ét  Ti- 
'  moin  fr-     fa  Itmtfljeké  m»  Paimié  mm 

les  Parties. 
4<  Reproekt  tiré  du  Sexe  dm  Ténùh 
t.  JH^neàe  uri  de  fam 

O.  Ri^mckt  tkf  dm  fient  luamt  éttêeU  à  «tr* 

rjlries  prcfjjîons. 


J,  RtpriKÂe  lire  de  finfjmie. 
>  Keproche  tiré  de  Vindigenct. 
9.  Rimodu  ttri  de  (latirà  oanicufier  à  la  On- 
étmamihm ,  tm  i  fAi/obition  de  tAccufL 
la  iiaiiienehiUmRiynekesMvemtiMpmti^ 

L 

CCe«ju*OB  "ï^      irijttsnt  1i  preuve  tcrtimoniaîc  au  nombre 
entend  par  H<  de  cclks  qui  peuvent  opérer  la  conviâion  du 
témoiM  »   coupable  ,  la  l(ri  a  eu  foin  en  mème-tenn  de  dè- 
•awi  tMttf-  fi^ncr  le;  au;;',I:c';  eue       riini^in-.  lîcvnier"  nvo'r 
'    p>oiir  Jormcr  une  preuve  concluante  en  cotre  ma- 
tière :  elle  comprend  d'abord  toutes  ces  qualités 
fous  la  dâDOOiinatîoii  gitaérale  de  t&noins  idoines 
au-deflus  dé  toute  exception  ,  Tejles  idmei , 
omni  exceptione  majora  ,  parce  qu'elle  ne  répute 
proprement  comme  tels  ,  que  ceux  oui  n'ont  dans 
leur  porfenne  aucune  qualité  qui  puifle  faire  rejet> 
ter  ,  111  mcniç  fKfpef^cr  leur  r-Snoii^mt^e  (l). 

(0  Hi  qiiilt-n  noii  inti?:JiLi[:ii-  rcllimon'.um.  £,  I 
%  jf.      ifjl:!-.  ...  Los  t'fi:'.  .iil  vrri:,i:rm  juvandam 
opponec  ^ut  omoi  gr«a«  fit  poteaatoi  1 


CefeMka  quditéaoaawepiimde  cetteder-  ^Diftioe^ 

niere  elpece  ,  qiu  forment  ce  que  nous  aripcH'^m  ^^^^  foites 
reprochas  en  termes  d'urdunnaoee  ,  &  qui  iont  eu  de  rcpro- 
matière  de  preuve  ce  que  font  les  incapacités  eu  chet  ac  leurs 
oniere  teaeaUétiom.  Aiiffi ,  de  meaie  que  l'on  dif-  differem  tS- 
tingue  detnt  rort»  didopadtés  dauf  nu  «ccnra-  ^  V^^J^* 

tcur  ,  les  unes  ,  qui  font  âbrolues,  les  autres ,  qui 
font  feulement  rcfpeâives  l'un  difUngue  auf& 
àÊrn  un  témoin  deux  ^^Mca  dé  reproches  ■  les  uns, 
^'on  appelle  aifoUu ,  parce  qu'ils  forment  une  in< 
Capacité  abfolue  de  pouvoir  jamais  &  dans  aucun 
cas  être  entendus  en  témoignage  ;  les  autres  ref 
pe£tifj ,  qui  font  feukaieat  rejencr  k>  témoîgi»ge 
j  perlbaaesenceraincas,o«dnaniai 


fjui  Tervem  à  diminuer  la  foi  de  leurs  dépo/itions. 
11  lutt  de-ia  ,  que  parmi  les  divers  reproches  qui 
peuvent  être  oppofés  à  un  témoin ,  il  y  en  a  qui 
font  Mis  ,  que  ■ea.fedcnKDt  ik  empêchent  qu'os 
puiflê  lescoMnindfci  venir  en  témoignage ,  mM 
qu'on  puiffe  même  les  Klrixttre  à  djpi^ifcr  ,  en  cas 
qu'ik  fe  prcteuteroient  volontairement  à  cet  eâct  t 
d'autres  qui  empêchent  feulement  qu'on  pinfle  kt 
cootraindre  i  venir  étpoCet  ,  nais  non  point  à  les 
Mitendre  loriqulls  fe  préfentetK  Totootatrement , 
fauf  aux  juges  d'avoir  tel  égard  cj^ue  de  nlfan  à 
leur  témoignage.  Qu'il  y  en  a  enân ,  qui ,  quoi- 
que tendans  à  diminuer  la  ftri  des  dipOMtom  dea 
témoins  ,  n'cmpècl-.cnt  pnî  qu'on  rK;  ptrt<Te  les  con» 
traindre  à  vcna  depolcr  ;  ce  qui  a  lieu  prinapa- 
Icment  lorfqu'd  s'agit  de  crimes  atroces ,  ou  autres 
qû  ne  peuvent  fc  prauvar  d'oac  anoenanian^ 
Ko»  allofls  donner  des  anmplcs  des  vna  &  dca 
autres  ,  en  d  llur-nt  fiîcccïïîvement  les  difTérentet 
caufes  qui  peuvent  donner  lieu  à  ces  fortes  de  re- 
proches ,  fuivant  les  loix  »  flc  fwi 
nflbnblèes  dans  oe  diflique. 


Cottditio  t  ftxas  ,  ettas  ,  Jifcretio ,  fama  « 
Et  fintmna ,  fUet ,  in  tefiiitu  ijla  regains, 

(t)  Ittt«Aiaooit>  dignitas ,  fides ,  aorei  ,  gravitas 

'  eisàs  âdeoi  fu«a 
fuw.  JL  %ff.  é$ 


txaminaoda eft^idrà  wâes qui  adveisàs  âdeoi  fu«a 
lienai  ;  " 


tellatioaia  VMuant,  audii 

Tiftii. 

(i^Teflium  fides  diligenter  extetintoda  cft  ,  idcè* 
que  tn  pcrfona  eorum  erpioraotla  eruni  iinprimis  c«a« 
diiio  cujulquc,  uirutn  quis  dccurio  ,  an  pkbeiusfir, 
fie  an  honcl^x  &  inciilpaix  vitx  ,  an  vcrù  noiatut  Sc 
rtpfchenfjbilis  ,  an  locuplcs  vcl  c^rn:  fit  ,  ut  lucrî 
Cansi  ({uid  tjcilc  adimttaf ,  vel  n  micu»  fit  eï  ad» 
vcrftatcoem  leftimonium  tLtt  ,  vc;  ,<mi.  js  ut  ei  pro 
quo  feuimonium  dac  ;  natn  fi  careat  fufpicionc  iclli» 
moaiLim  ,  vc  l  pniptcr  pcrfonam  a  qua  lertur  qiiûd  ho» 
nefta  fir  ,  %  1  proptcr  caiifjm  ,  quod  ncqiie  lucri  , 
m  ^  j'rjFKr,  n-quc  inimicitiK  causâ  fit,  admittcn- 
du»  cft.  ideoq  )t  dtvu?  Hadnaau»  Vivio  Varo  ,  Ic^ato 
pro't'incis  Cii;.  ,r  ,  nîfcripSt  CUIO  qui  jttdt.i-  mjpt 
poSe  fcirc  quanta  iiH  ^  habcnda  fit  reflibus....  L,  \  jf, 
\  ffi  it  Tefith....  Ni  !'  c-nTi     d  multitudinom  ref^  ci 

epottat  t  fed  ad  finccram  t«&#ooioran  ftdem  8(  ttfir 

Vu 
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LES  LOIX  CRIMIN 
lux  veriaik  afiAcc.  L>  si  /. 

I  I  L 


che  ttté  de 
lacooditioo 
ou  étai  du 
témoin  ,  & 
de  fa  do- 
fnefticicé 
OU  parenté 
»vC4l<«par- 


i".  Conditio.  Trois  chofes  k  Confidfarer  rela- 
(ivement  à  la  condition  dti  témoin,  i".  L'état  de 
fon  efprit ,  pour  ("avoir  s'il  n'eft  point  dans  un  état 
d'imbicillitc  ,  ou  d'ivrjlTc  ,  qi:i  ne  lui  l.iWre  pas  le 
dircernemcnt  n^dTairc  pour  dcpofer.  z".  L'état 
de  fou  corps  «  pour  Civoir  sll  n*dl  point  privé  de 
c[ucl  :{iic  feni  qui  l'cmpjchc  di' rnii voir  rendre  rat- 
ion clc  ia  diïporitioa  ,  I'ë  détendre  contre  les  re- 
proches (fui  lui  leroient  faits  par  l'aecaft  »  COOmis 
s'U  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe 
défendre  que  par  le  miniftere  cniutniL  3*.  Enfin  , 
l'érat  du  tCitioln  p.ir  nippon  \  taccufi  ou  à  Vac- 
cufjuur ,  comme  s'il  cÀ  ferviteur  ou  domtfliaut , 
ou  bien  parent  ou  allié  Ae  quelqu'une  decesdenl 
pani».  Les'fdetix  premiers  états  forment  fans  con- 
tretlit  autant  de  reproches  ahfifliu  ,  qui  ne  permet- 
tent pas  d'ciir^ridrc  le  témoin  en  dèpc-fitiim  (  1  ). 
Alai^  il  n'en  cl\  pas  de  mcmc  du  dernier  ,  qui  eh 
mb  feulement  par  nos  loix  au  nombre  des  repro- 
ches nfiwl'fl ,  psrcc  qu  i\  cft  ("'rceptible  d'excep- 
tions tri  ctr:al;i>  css.  En  tit  et ,  quant  aux  ftrvi- 
leurs  &  d<»mtfli<jucs  ,  l'ordonnance ,  en  exigeant  , 
comme  elle  fait  par  l'art.  1  dn  tit.  6 ,  que  k  juge 
înterpdie  les  témoins  de  déclarer  s'ils  ont  Tane  on 
l'aiurc  de  ce5  deux  qualités  ,  fuppofc  nécenaire- 
ment  deux  choies  ;  lune  ,  que  ces  qualités  peu- 
vent faire  fufpeâer  leur  témoignage  ,  à  caufe  de 
b  craiiue  &  du  refpeâ  préfuuoé  de  ces  ferviteurs 
&  domeAiqQes  envers  Ions  maîtres  (2)  ;  Vautre , 
que  CCS  qualités  ne  doivent  pas  néanmoins  hilrc 
rejetter  toujours  ce  témoignage ,  parce  qu'en  effet, 
U  peut  y  wrmr  de  certains  crimes  qui  ne  peavent 
&  jMOUverque  par  la  dépofition  de  ceux-ci ,  com- 
me lorsqu'ils  font  commis  dans  llntéTicur  des  ttial- 
fons,  teù,  par  exemple,  que  l'adultère  ou  les  m:ui- 
vais  traitemens  exercés  par  un  mari  envers  ia  fem- 
me ;  c'eA  pour  cela  que  les  Icnic  ont  cm  devoir 
s'en  rapporter  h  ].\  prudence  des  jiîgcs  fur  ce  point 
(3).  L'on  %oit  d'ailleurs  que  ,  l'uivant  la  tnbv.e 
ordonaince ,  il  ne  faut  point  confondre  les  tfw^ 
litài  de  ferviteurs  di  dome^fHa  »  pWM  qix  cctiX- 
ci  ne  font  pas  en  effet  dans  un  même  dêgré  de  dé- 

pendjnee  que  Us  premiers  \  &  t'efl  fur  ce  for  Jc- 
meiu  fan»  doute  que  les  arrêts  déclarent  nulles  les 
information;  où  le' juge  nnuroit  point  interpellj 
le  témoin  fur  l'une  &  l'autre  de  ces  qualités  (4). 
11  en  finit  dire  de  même  des  qualités  de  parens  & 
û\ilités  à  l'égard  defquelles  la  même  loi  veut  \r.\- 
reillcment  que  le  témoin  foit  interpellé  par  le  juge. 
Suivn.u  les  loix  romaines  (5)  ,  l'on  ne  pouvoit 
contraindre  à  venir  en  témoignage  les  parens  & 
aillés  de  l'accufé  au  premier  &  fccond  degré ,  tant 
de  la  ligne  dircule  que  collatérale  ,  comme  font 
les  afctnd.tns  &  dtfctnd  :ns  ,  ks  frtrtt  6*  fvcitrt  , 
pan$  fffemmt ,  quoiqu'il  fût  penns  lie  ks 


ELLES.Liv.  ILTiT.lV. 
dre  lorfqu'ils  fe  pré<êntoîem  volonnnrement ,  8c 

même  «pie  l'on  dt'it  avoir  égard  à  leurs  de pr'fi'kiin 
lorfqu'elles  tendoicnt  à  la  décharge  de  ce  nn^nc 
accu(%  ,  on  bien  qu'il  s'aginbit  de  crimes  atro- 
ces ,  tc's  que  ceux  de  Ic^e-mayfii  &  de  parricide. 
il  partît  que  nous  avons  adopté  ce  principe  dam 
nos  ufages  ;  &  qu'à  l'égard  des  prens  alliés 
qui  font  dans  des  degrés  plus  éloignés  ,  nos  loix 
s'en  rapportent  i  b  prudence  des  juges  fur  ledtgié 
de  fni  que  peuvent  mériter  leurs  déportions ,  com- 
me elles  le  font  à  l'égard  de  celles  des  ferviteurs 
&tloaiefliques.  Auflt  voyons  nous ,  que  l'ordon- 
nance crimiDeile  ne  prononce ,  à  l'égard  de  ces 
parens  Scalliés.  auame  exc1ofion,ab(bine,caniiiie 
fait  l'ordoniinnce  civile  qui  veut  que  les  dépofi- 
tions  des  parens  &  alliés  jufqu'au  tjuatnme  degré 
inclufivemcnt  folent  rejettées  (6).  Différence 
dé-c  fans  doute  fur  la  nécefTit!-  d'tmpécher  ,  CWIt^ 
me  nous  venons  de  le  dire  ,  rimpunitédecenaîns 
Crimes  qui  ne  peuvent  fe  prouver  d'une  aune  ma- 
nière. Ce  n'eu  |mu>  au  rcAe  ,  que  nous  \  oulioas 
dire  par-U  que ,  nrétnc  en  ce  dernier  cas ,  ces  Cot^ 
tes  de  dépofitions  puiffcnt  mériter  uik  foi  cntieie  : 
la  méinc  oidonnance  fuppofe  fi  bien  le  contraire, 
qu'elle  admet  ,  crrrane  nous  ra\  <ins  vu  d'ailleurs 
(7)  ,  pour  moyens  de  récufatioo  &  d'évoeatioo 
ceux  tirés  des  parentés  &  àlUances  jufqu'au  cm* 
quicme  degré  inclurivement ,  an  IIlu  du  f-.,.."'  -T 
feulement  qu'exige  l'ordonnance  civile:  ;iutreuit- 
fércnce  qui  paroit  fondée ,  non-feulement  fur  l'af- 
feâion  préfumée  de  ceux-ci  »aiaia  encore  fur  l'in- 
térêt particulier  qu'ib  ont  î  b  «wftrvation  de 
1  liunneur  de  l'accuft  dam  b  perte  pounoit  féM^ 
chir  contr'eux. 

('  )  L*i;e  à  dicendo  refiinonio  fxctifsntur.  I.  t  §. 

I      it  Tcfiih  

y   a  fli  L.  to  ff.  4  flF.  q.  i  Teftaœ.  facere  (K>ff.  U 
le  Inflit.  de  Ttfi»m  oiJir. 

Il)  idonci  non  videniur  tcitei  quibul  iaiperari  po* 

tcft.  L  t»  ff.  de  Ttjl.h  

V.  9yM  L.  8  ff  6  Cod,  de  upudiU....  V.  Novell.  Hf  ■ 
cap.  3  11  3....  V.  Gàdîfr.  fur  \*  Novell.  90.  cap.  I. 

(t/S<;(Vi  rct',>i<iitu  lunc  credcndum  «ft  ,  cùm  alia 
prob^tio  ad  rrucndjm  vi-riraicra  non  cft.  L.  fcrroC 

dt  Tefi:t  V.  Loyfel,  laftit.  Coun  L.  5.  dt.  \. 

■nax.  10. 

(4)  y.  ce  qui  a  t  i;  d.t  (oui  If  titre  de  V info'm.uioH.  » 

[Si  enir  autre*  Il  L.  -,  ,  Li'd.  de  Tijl.h  fuHJQt 
liqucllc  le»  peru  &  let  rnCans  ne  pcuvcm  c.tc  eti- 
tcnr'ij\  en  rt'morgnaj^p  ,  Ici  uni  contre  Iç5  autrrs  , 
qu^nd  même  ih  fc  préfcnterotent  volontaircmeat  : 
Eii/im  yvh'tn. 

(6)  y.  l'ordonnanc.-  de  1667, tii.  ai,  art.  it. 

(-?}  ('  c:  n.si  a  ctc  di:  ci-devaetfous Ics  limi  dea 

rccuiaitoas  &  cvoca Joas. 

IV. 

a".  Sexiu.  Suivant  les  loixcivik^  (1)  c-- 
noniqiMS  (i)  ,  le  témoignage  des  Femmes  ?'■'"' ^411$, 
être  reçu  en  mniere  crimînçlle ,  à  l'ex.-eption  de 
cdbs  qv^  f<NK  un  eonnwrce  homeux  <b  kwi 
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DE  lA  PrIuvE 

èotùs.  Notre  ordonnance  criminelle  ne  met  aucune 
dllIiiiAloa'i  cet  ^nrd,  en  ce  qu'dte  rcat  que 

toutes  perfonncs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  foient 
également  renues  de  venir  en  dépoûtion  fur  VaC- 
fignation  qui  leur  eil  donnée.  Inmmotf  oous 
ti:  connoifTonssucuiieexccmuMl  pir  rapport  aux 
témoign.iges  des  femmes ,  u  €e  n'eft  cale  portée 
par  l'art.  40  de  l'ordonnance  de  1735  en  matière 
de  telbment ,  en  quoi  nous  avons  fuivi  la  dirpo- 
fition  du  droit  romain.  Cependant ,  il  y  a  des  au- 
teur» ()J  qui  préteodent  aa'en  matière  «nminelle 
ou  ne  doit  point  mettre  ie«  Temmes  au  nombre 
de  CCS  témoins  que  l.i  loi  ;ippetlc  omr.i  txccptione 
mAjoni  ;  &  par  cont'tiqucnt  qu'on  ne  peut  con- 
damner fur  la  dipofiiion  de  deux  femmes  ,  s'il  ny 
a,  d'ailleurs  quelques  adminiculcs.  Bruneau  re- 
OBvqae  i  ce  fujct  (4)  ,  que  ,  fuivant  les  ordon- 
nances de  Vcmll'  ,  (Si<  dans  tout  l'orienr ,  la  dépo- 
fuioa  de  deux  femmes  ne  fert  que  pour  celle  d'un 


^.  Repro- 
che lire  it 


(1)  V.  L.  I  Cod.  Theed.  i»  mw  f2if..N  L.  <«  ft 

L.  iS  .  ff.l  dt  TcjhK 

(a)  y.  Cifi.  9,  Confiituimus ,  010.3,  q«*<'*-  î* 

(;)  V.  Faber  en  (on  code  ,  tiv.  4.  tii.  if. 

>  .  Bmami  ,  ébfenrttioM  crimiat lirs  »  tib  >  # 

max.  40. 

V. 

3*.  A!c  ts.  L'âge  du  témoin  peut  auiïi  (en  ir 
k  ic  rendre  reprochable.  Suivant  le  droit  romain 
(i)  ,  l'on  ne  pouvoir  être  admis  à  dépolér  en  ma' 
tiere  criminelle  qu'après  l'iige  de  2  5  ans  •  l'on  ex- 
ccptoit  feulement  le  criine  de  le/e-majeftc.  Ma  s 
1.1  njcwirr.c  d'cmpj>.]icr  que  les  cri.nics ,  &  Airtoiit 
ceux  qui  font  occukcs  de  leur  nature  &  de  diffi* 
cîle  preuve' «  ne  devtnflènt  impunis ,  ne  nous  a 
pas  feulement  fait  admettre  le  t<imoign.ige  des  ml- 
ttturs  ,  mais  même  celui  des  impubères  ,  iauf ,  eft-il 
dit  pr  l'ordonrunce  (i)  ,  aux  jugtt  d'avoir  tel 
iKirJ  que  de  raifon  à  U  niujpté  &  À  la  foUdiU  dt 
Uar  témoignage  ;  parce  qu'en  efltêt ,  c'eft  par  h  ma- 
nicrc  plus  ou  moins  préeirc  S:  raironnce  ,  ou  par 
k  plus  ou  moins  de  conformité  ëc  de  liail'on  qui 
fc  trouve  entre  les  dèpolitkms  de  ces  cofios  avec 
celles  des  autres  témoins  ,  ou  avec  les  autres  dwr^ 
ges  qui  font  au  procès  ,  que  le  juge  peut^fliirer 
de  la  vérité  du  û;x  qu'il  s'açit  d'établir  ,  &  fur- 
tout  lorfque  la  preuve  de  ce  lait  ne  peut  s'acquérir 
que  par  cette  v<Hei. 


é.  Rrp-o- 
che  tiEï  du 
fecret  natu- 
rel attaché 
i  ccrtainei 

fCoftl&OQi. 


(O  Q  ;  •.  -  impubère*  erunt....  V.  L.  %.ff,  IrjPdt 
Ttfiib.  ci-dcvani-„.  V.  aufE  L.  10.  itid. 

(a;  r.  rto.  I  dti  titre  6  4e'fOi4.  te  1670^  . 
VI. 

4".  Difcretîo.  La  Loi  veut  p.irler  ici  de  ceux 
qui ,  par  état,  (ont  tciws  de  garder  je  iècrct  qtu 
1^  eft  confié  ,  tds  qiW  les  avocats,  procureurs  , 
nota't'es  ,  tu'iurs ,  curateurs,  à  plus  forte  raifon  les 
çonfejfeurs  Si.  les  Ju^es  Çi).  Elle  ne  veut  pas  qu'on 
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puiiTe  les  cootnîodre  à  dépofer  dans  les  procès 
erimîneb  comte  ceux  dont  ils  ont  6ît  les  tfHu' 

rei,  ou  dont  ils  font  les  confcils  ;  quoiqu'ils  pt:if- 
fenc  être  admis  à  le  faire  ,  lorfqu'ils  y  font  pro- 
voqués par  ceux  mime  dont  ils  ont  le  fecret ,  ou 
ou'il  s'agit  d'établir  la  preuve  de  leurs  fùa  jufii- 
ncatift.  Cette  exception,  qui  eft  e^alemait  por- 
téc  par  le  droit  canonique  (2),  a  été  suiTi  adop- 
tée dans  notre  jurifprutknce  (j) ,  mais  avec  ces 
trois  modifications  néamiioius  t  la  première ,  que 
les  «vneetf  .&  amrei  éam  nous  venons  de  parier, 
peuvent  étte  contraints  à  dépofer  dans  les  afin» 
rcs  qu'ils  peuvent  favoir ,  autrement  que  par  la 
nécelfitè  de  leur  profeilion.  La  féconde  ,  qu'ils 
peuvent  également  y  être  contraints  ,  kniqu'il 
paroît  que  c'efl  frauduleufemem  qu'on  a  eu  re- 
cours à  leur  miniftcre  ,  pour  la  entpécher  d'être 
ententîus  en  dépofition  ,  ou  pour  pouvoir  s'en 
faire  un  moyen  de  reproche  contre  eux.  La  trot- 
fieme  enfin ,  que  dans  les  autres  cas  où  leur  qua- 
lité empêche  qu  ils  ne  foient  entendus  en  dépofi- 
tion,  clic  ne  taiiroit  les  d;ri>enfer  de  parohre  fur 
l'aflignation  qui  leur  cil  donnée,  pour  prctpcfer 
l'exception  qu'ils  prétendent  tirer  de  cene  même 
qualité  t  £mic  de  quoi  ils  penvem  y  étt«  con- 
traints  par  kl  màan  reâia_  que  ks  auues  tt-, 
moins. 

(1)  Maodatit  eavetar  nt  prcfidei  atteodant  ne  pa« 
irooi .  in  caufa  cui  patrocidium  prcflitctum ,  tefti- 
moniuni  dicant  quod  8t  in  evecuraribus  aegottoraai 

obfervandum  ert.  L.  U!i.  dt  Tfjlih 

(t)  Non  liceat  clcricum  ad  teftimonium  c'cvocari 
eum  qui  prarici  vel  co^nitor  fuie...  f.  ("an,  Suwl, 
C3u(.     qusfl.  6,  exConctI.  Carthagin.  5....  V.  auA 

le  Cao.  a  ét  PdMir.  DUl.  6  &  le  cil.  la  »  Sm,  ném 

Tu. 

(|)  y.  Faber,  Cod.  Lib.  4,dt^l{ ,  JVffb.  19 &  }<» 
aurtrr  ,  t;t,  17  ,  n*.  40.  .«••••••.> 

r.  auflt  les  anéB  rapp.  par  i 


M 

&  par  Rebuffe. 


RoiMfC 


VIL 


5".  F,:na.  La  loi  veut  que  le  témoin ,  pour  éfre 
digne  de  foi ,  jouiflè  ù'unt  bonne  réputation  ;  &  che 
elfe  dédare  par  conAqnent  teprochables  tous  ceux  !*< 
t'ont  la  rcpittation  cft  flétrie  de  quelque  manière»* 
&  qui  font  connus  fous  le  nom  d'i::f:rrts  (i)^ 
Cependant  nous  avons  diftingné  deux  (i  ttesd  m- 
iàmies,  dont  les  eflPetf  font  diiiérens  en  cette  nuH 
tiere;  Tanedé  émitt  qui-reiRl  incapable  desoffi-^ 
ces  publics  ,  en  même  tems  qil'elfe  prive  de  la 
faculté  de  pouvoir  être  oill  en  témoignage  (i)  .• 
l'autre  de  fait ,  qui  fend  feulement  à  diminuer  l'eA 
time  des  lionaéies  gem ,  &  par  conièquent  peut 
fêrvir  k  diminuer  la  fei  qu'on  xnroit  i  la  dépo- 
fition  du  tén'.cin  qt;i  fcroit  tombé  dans  ce  dernier 
cas.  C'eA  principalement  de  la  première  dont  nous 
voulons  parler  ici ,  parce  qu'elle  forme  un  reproche 
abfolu  ,  donc  l'effet  efl  d  empêcher  celui  qui  cil 
ainfi  noté ,  de  pouvoir  être  entendu  dans  le  car 

Nnij 


Repr»: 
tire  4a 
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où  il  ie  prèr<RJt6roit  pour  dépofer  ;  tandis  que  l'au- 
tre ne  peut  fervir  qu'à  fomtc  Mae  fimple  fufpi- 
cÏM  qjoi ,  comme  nous  Je  verrons ,  l'a  fait  mettre 
an  nombre  de  ces  indkes  qu'on  appelle  éloignes. 
Cependant  ,  pour  que  le  reproclic  rire  de  cette 
intaniic  4e  drou  putiTe  avoir  lieu  parmi  nous,  il 
faut  que  celui  auquel  on  prétend  ToppoTer  ait 
eSëâivement  fubi  quelque  rtin  J  in—nrir  n  t  tl inc 
inâmante,  dont  il  n'ait  ponu  cic  rcicve ,  m  par 
les  lettres  du  prince,  ni  par  l'autorité  des  juges 
iiipèrteurs  (va  l'appel  qa'U  anroit  iaterjetti  du 
fugement  qid  b  coadeot  ;  ov  bien  qn^  (bit  ex- 
communié dénoncé  (3)  .•  on  du  moins  qu'il  foit 
fous  le  |K>ids  d'un  décret  emportant  interdiâion, 
dont  l'eiSet,  comme  nont  Vnom  dit»  «ft^am- 
pècher  d'àtre  témoin  ;  en  na  awt ,  nous  compre- 
Boot  ^lement  les  nm  &  les  autres  fous  le  nom 
àe  refis  Je  ']u(l'x(.  Ce  qui  ne  doit  s'enrcndre  néan- 
moins ,  comme  il  tut  obi«:rvé  par  un  de  MM. 
les  commiiTaires ,  lors  du  procès-verbal  de  con- 
férence fur  l'ordonnance  i!c  1667  (^)  ,  que  des 
fDgemens  &  décrets  qui  auroient  ttc  rendus 
avant  la  dé|>orition  du  témoin  ,  &  non  de  ceux 
qui  fcroient  intervenus  depuis  ce  tcms-là. 

(1)  Lcge  Julii  de  ri  cavctur ,  ne  hac  Icee  in  reum 
tcftimoniiim  diccre  liccrct  qui  judicio  publico  dam- 
natiu  cru.  Li*.  }./.  5.  ff.  dt  Ttftih.,..  V.  aui&  L.  xa. 

(i)  Quidam  proptcr  lubricum  concilti  fui ,  alii  vet6 
propter  notant  &  infamiam  vit«  fuz  admittendi  noa 
nu»  td  teftimoaii  fidem.  Li>.  \  ff.%ff.de  TtHib. 

())  V.  le  Cas.  f4  Enr.  de  leftibua  8c  atcertar  

F.  tttffi  le  Cas.  16,  Si  Haret.  1  quefi.  7  fit  la  a.i  , 
Ced.de  iiMdda».  V.  aaffi  Vtnèt  nfpufarÀugHid, 

'*  ?é  prtxèiveilMl  «te  Coaftr.  foitM.  4t  1667 


ta,  13,  art.  a. 


V  I  IL 


S.Repro.  6".  Fonuaa.  La  loi  veut  que  l'on  confîdere 
fJîgl^lA'auin  U  («mM  du  témoin  ,  pour  fav^r  ^1  n'eft 
^^•^*  point  dmsun  état  d'indigence  qui  le  tende  plus 

.   ftdle  à  fc  laiflcr  corrompre  (i).  Ccft  .luiTi  :a 
t  -         même  raifon  qui  a  donoé  lieu  à  l'une  de^  règles 
•        do  aocredroît  François  rapportée  par  Loyfel  (  x)  : 
Mgife  ^  ne  doit  néanmoins  s'entendre ,  fuivant 
nbtre  furHJmidence ,  que  de  ceux  dont  la  pu- 

Vrcté  eft  telle  ,  qu'elle  les  met  dans  la  néceflité 
de  meodier  leur  pain  ;  car,  hors  ce  cas  partku- 
lièr«  fi  le  ptavrc  «ft  d^iiDeucs  connu  pour  être 
de  bonnes  moeurs  »  on  ne  doit  pas  I  t  fTjr  eue  de 
l'entendre  ;  quo'iqu'à  la  vérité  b  depoùtjon  ne 
m jrite  pas  le  même  dégrc  de  créance ,  que  ceOe 
d'un  autre  témoin  qui  ne  fe  trooTcroic  point  dans 
Je  même  c»  ;  à  moins  t^t'elle  ne  (ê  trouve  con- 

fome  avec  ccîlss  d'autres  témoins  irréprochables  , 
ou  qu  il  ne  s'agitle  d'un  crime  qui  ne  puiile«tie 
ptouvè  d'une  autre  - — '  -  - 


LLES.  Liv.  II.  TiT.  rv. 

(i)  Pauvreté  n'eft  pas  vice  ,  mai*  eo  grande  pa»i 
Treié  n'y  a  pat  grande  loyaurt.  LojMgiit^  C»m, 
Liv,  {  tii,  }  m»»,  il* 

IX 

7°.  FiJes.  La  loi  veut,  pour  (ju'uo  témoin  9-  ^«pn- 
foit  digne  de  foi,  qu'on  puiflTe  dire  qu'il  n'a  au-  "** 
aine  forte  d'intérêt  de  déguifer  la  vérité.  Or ,  u'^çonoan. 
Ton  dirtingue  deux  1'  rr;--  d'inuréis  dans  les  té-  nation  ou 
moins  en  matière  cruninelle,  l'un  »qui  tend  à  la  aMoluuo» 
condamnatioa»  l'iaatre  à  IVUblmioit  de  l^noft. ^  I^Ksrti 
Ces  intérêts  prennent  ordinairement  leur  fourcc 
dans  ces  trois  pafTions  différentes,  ia  hame,  la  cu- 
pidité, ou  l'affeâion  luturelle.  La  première,  dont 
rob}et  eft  de  procurer  h  eondaimuttian  de  celui 
à  qui  l'on  en  veut,  forme  fins  comiedit  m  re> 
proche  jtfohi  dans  le  témoin  qui  en  cft  affcSé , 
&  tellement  abfolu  ,  qu'il  ne  louifre  aucune  ex- 
ception ,  même  en  fait  de  crimes  les  plus  atroces.' 
Mais  aulK,  U  ne  fufHt  pas  i  l'accuft  d'alléguer 
cette  hatae  de  la  part  du  témoin  ,  il  faut  qu'il  en 
rapporte  la  preuve ,  &  cette  preuve  (c  tire  or- 
diiiairetnenc  ,  fuivnnt  les  auteurs,  ou  des  qualité* 
d'acculàteur ,  ou  de  dénonciateur  ,  où  de  com- 
plice ,  ou  bien  des  dépofitions  que  le  même  té- 
inoin  auroit  faites  dans  un  autre  procès  contre 
raccufé;  mais  elle  fe  tire  furtout  des  procès  qull 
y  auroit  entre  ce  nième  témoin  &  l'accuii  ,  & 
dans  lefquels  il  «.  ng  1  ;[  d  une  partie  confidêts» 
bic  de  la  fortune  de  ce  dernier,  z".  A  l'égard  de 
la  cupidité,  oui  forme  la  féconde  efpece  d'inté- 
rêt que  te  témoin  poturoit  avoir  ,  foit  pour  b 
eondaumâthtt ,  foit  pour  V^olaiim  de  l'accuft  ; 
l'on  vent  parler  principalement  des  témoins  qui 
ieroient  Jufp<S(  de  fubornarion  par  argent  ou 
par  pré(ëos ,  tels  que  ceux  qui  fe  prèTent^oient 
poor  dépofer  iàns  avoir  étéalTignés ,  ou  ceux  qid 
apporteraient  leurs  dépofitions  écrites.  On  r? 
peut  s'empêcher  de  regarder  auflî  cette  etpccc 
de  rqjroche  comme  abfolu  ,  puifqu'aux  termes 
de  l'ordonnance  ,  il  devroit  emporter  nèoeffaire- 
ment  la  nullité  des  dépofitions  qui  ftraiefit  Âhes 
en  pareil  cas.  Enfin  ,  quant  à  rmtèrêt  qui 
fe  tire  de  Wi  fiélion  ,  &  dont  l'objet  particulier 
cft  de  fnvonfér  l'abfolution  de  l'accufé  ;  nous  en 
avons  donné  des  exemples  dans  les  parens  &al- 
nés ,  qiti ,  indépendsromem  de  raffraHoit  préfii- 
mée  ,  ont  d'ailleurs  ,  comme  nous  Tavons  dit  , 
un  intérêt  perfonnel  à  la  confcrvation  de  fon  hon- 
neur ,  &  même  de  lèi  bien»  ayaqods  ib  oot  et 
pérancc  de  fuccéder. 

(i)  TeftiuRi  fide«  dilif;cnter  cxamituada  c&  £•  f 
ff'  t  àt  ttJUt.  Nullus  idoneus  tcHit  ia  te  fus  io* 
lelligiiur.X.  10  ff.  étuAih.  Vcl  iaimtcus  ci  fit  adrcr» 
<us«aem(eftimoniuiD  fcrt.  L.  \-  ff-  \ff.  it  itfiih.  Teiiês 


•ot  qufw  accufaior  de  doaioproduxît  ioierrogari  

placuii.  L.t^ff.  dt  tifiA^ViC»».  vcnicna  lEstr.i* 


.  ft/2<i...  Produci  leflii  is  non  poiett  q:ii  aniè  in  e 

(0  An  I  V  u  .itï  vfl  cj:nui  fit  ut  Cllil «oid  reum  teflinwnium  produxir.  L.  xxff.  ituflh...  Quivo 
futli  admuut.  V,  L,  \  f,it  Tijlik,        ^    ^  teflimooiuB  «Uemtoa ,     oea  dicsadm  pmi» 
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4.  Diftofitiùn  juridique  ;  et  qu'on  appellt  ainfi. 


Viam  accepiff*  judicatus ,  vfl  cooTiitus  erit.  L.  1  ff. 
'  ^  ff.  dctefith.  Divu»  Adrianus  rcfcriûût  Juoio  Raftno  , 

procODÛili  Macedotti*  ,  tcHibut  fe  non  leAinioniij 
crediiimim.  %  Jf.  %  d*  !< /-.V.  T.  l'irrôt  du  u 
Aoùr  1696  ,  rjppurte  au  jourMl  de*  audience*...  T<f- 
tificantis  fponre  crilMK «icuilB  POa CMdÙW;  ClÊt  UH 
«saf.  {  fU4tfl.  f. 

X. 

to.  Maoie-     \[  rc{{e  à  obr<;r\'cr  en  général  , 
io"L"*  ^  difrérctis  reproches  donc 

de  parler ,  qu'il  ne  fuÂit  pas  de  les  allègoer  yi- 

gucmcnt  &  L-n  termes  gérJrjux  ,  mais  qu'ils  doi- 
vent être  prèàsSteinoafiétncUjf  &  de  plus  prou- 
vés de  quelqu'une  de  ces  trob  manières ,  ou  par 

1'.;  r.'i  r'.ii  tjmoin  nuqird  ils  Corn  oppofés  lor$  de 
la  conirontation  ,  ou  par  des  piii:(s  )  ce  qui  n 
lieu  principalement ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  t<l:mo;n 


$.  Dtfofilions  nulles  tn  fait  d'Information. 

6.  Dèfo/ît'ions  nuVts  (n  fût  dt  Récolement. 

7.  D^^uons  nulles  en  fait  Je  CxKiirODiatioi)* 

L 


Ous  venons  de  voir  les  qualités  &  ks  dé-  »  . 
fauts  qui  concernent  la  perionne  des  témoins; 


Tbeb 

tion 
néceffaifcs 


reproche* 
doirent 
être  proa> 


N 

il  leâe  préfentemcnt  à  examiner  leurs  d^>ofiti<ms  pour  la  vi- 
ca  «Ues-fflêmes ,  pour  favoir  fi  elles  font  rev£-  lidiié  d'ono 

mes  des  conrlirr  n^  cji..:  le;  lo':x  exigent  pour  qu'il  dipofiiwn» 
puiiTe  en  lèluitcr  qUi;lquc  pitu\c.  Or  parmi  ces 
conditions  nous  en  remarquons  de  trois  fortes  ; 
la  pimkn  ,  que  cette  dépofition  foie  cooduame 
par  dlc«iême  ;  la  féconde  ,  qti'dle  firit  concor- 
dante avec  celles  d'.iutTes  témoins  ;  &  la  ttoifieme 


qu'on  xoife  d'avoir  ért'  repris' de  jufticc.  ou  ^nda  ,  qu'elle  foit  juridique,  c'eft  à-dire,  que  les 
bien  en  &vear  de  l'aecnft  comumax ,  qui  ie  re-  qui  la  contiennent 
prcfente  depuis  b  mort  du  témoin  qui  3  été  ré- 
colé  ).  Enfin  ces  reproches  peuvent  encore  fe 
pRWVer  par  témoins  ,  comme  lorfqu'ils  font  op- 
poAs  par  forme  de  Oiits  juftificBU&.  MM  lorfqu'ils 
ne  font  prouvés  d^iucone  de  ces  mameres»  ces 
reproches  font  réputés  calomnieux  aux  termes  de 
l'ordoonance de  1667(1).  Cependant,  il  paroit 
dlqiris  notre  jurifprudence  ,  qu'il  n'en  eft  pas  de 
même  en  matière  criminelle ,  &  qu'à  moins  qu'il 
n'y  ait  une  preuve  évidente  de  calomnie ,  il  n*en 
■peut  réfulter  aucune  aftion  contre  Tnccuft  qui  ne 
juAiiïe  point  la  vérité  de  ces  reproches ,  par  la  ral- 
fon ,  oonrnie  le  reanrquen  là  anteins  (i) ,  que 
ce  n'eft  point  à  titre  d'attaque  ni  d'accufation  , 
nais  feulement  par  forme, d'exception  &  dans  la 
Tue  de  fc  défendre, que  cetaccufé  eftceofè avoir 
coçloyé  ces  fortes  de  reproches. 


(()  y.  art.  a  du  tit.  a|  de  l'OnL  de  1667. 

(a)  F.  Brilloti .  vtibo ,  reproche*....  V.  Imbert  »  liv< 
s  ch.  47»..  V.  Lojfel ,  Inflii.  Coiit,  liv.  f  «M  f . 
nai.  14....  V.  au  furpliu  ce  foi  à  été  dît  far  le  crime 
de  calomaie. 


CHAPITRE  II. 

De  la  Preuve  Teflimoninlr  confiâMe  par 


foient  revêtus  de  tou- 
Ms  les  formes  que  les  kwx  onc  pre&rites  pour 
knr  vaIidSt& 

II. 

1*,  Depojaica  epneluMte.  Pour  qu'elle  piilfre  ^- 
être  réputée  telle,  fuivant  les  loix,  il  faut  deux  ti°"r.,'""la 
ehofcs  ;  d'une  part ,  qu'elle  foit  exade  ,  c*eft-à-  qu'il  Lui 
dire ,  conforme  aux  règles  de  la  bonne  foi  ;  6:  de  pour 
l'autre ,  qu'elle  foit  prtcife ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  '"^"^^ 
que  le  lénoin  déclare  avoir  une  connoiflance  JJ^^^j^^o» 
certn  r?- H  t  fait  qu'il  dèpofc  ,  foit  pour  l'avoir  par  oui-di- 
vu  de  *es  propres  yeux  ,  fi  ce  fait  tombe  fous  te ,  &  de 
le  fens  de  la  vue  ;  foit  pour  l'avoir  cnt?ndu  ,  fi  1"' 
le  fût  cooiîAe  en  paroles ,  cooun»  le  Uaipimne  ,  f* " omn^ 
l'injure  verbale  ,  &c.  (i).  D  fmt  de>l4  par  con-  difewî 
féquent  ,  qu'on  ne  doit  avoir  aucun  éi;ard  5  des 
dépofttions  qui  fcroient  fondées  fur  le  fiux  ou  la 
€MO0Uihf  comme  font  celles  des  témoins  qui  v4* 
fjffi/  on  fe  connedilènt  dans  leurs  dépoutions, 
on  qui  allégueroient  des  ùks  éi^demment  abfur- 
dcs  &  invraifctnblables;  non  plus  qu'a      ,  dé- 
pofitions  qui  ferotent  fondées  fur  de  fimples  oui' 
dire  à  des  tiers  (1)  ,  ou  daps  lefquelles  les  té- 
moins n'auroicnt  parlé  que  de  faits  vagues  &  gi^né- 
raux,  ou  fe  feroient  expliqués  en  termes  douteux, 
incertains  &  équivoques  (j).  Il  y  a  ménsc  cela 
de  particulier  aux  dépo(iiioi»  de  la  première  cf- 


rapport  à  la  Isatuh-e  de  la  Dépofition         »  qu'indépendsmmeoi  de  b  pdne  de  nnIHié 
ix»^—--'   ■     *  r     :     que  nos  loix  y  ont  attachée ,  ces  depontions  met- 

tent encore  le.  témoin  qui  les  fait  dans  le  cas  d'ê- 
tre pmirfiiivi  &  puni  coame  fâuflaire  (4)>-G« 
qui  doits!eDMDdre  oAanmoins  »  (tfehuvemeiK  an 
cemoin  qui  varie  on  titii  ie  osatredit,  ftM  dans 
une  iiicmc  dcpofition,  foit  d.ms  deux  dNlpofiiions 


dis  Témoins. 

SOMMA  IR  E' S. 

t.  fH»t  CSMufirin»  mie^mn  pour  U  ^u&dkt 

iTune  dépofition. 
%,  Dépofition  Conclu<intc  ;  ce  qu'il  faut  pour  U 
•      rendre  uUe.  Quid  des  témoins  par  out<dire , 

&  de  ceux  qui  varient  ou  f»  eomrttbftnt  ? 
3.  Dépofition  Concordante  ;  ccmmunt  dent  f  enUitf- 

dre.   Quid  du   Temoii:  iiniqu'-  ,  des  TimOtHS 


dLtVércntes  qu'il  auroit  fait  dans  le  même  procès 
crimind ,  c<OTïmc  lors  de  l'information ,  du  réco» 
lément  &  de  la  confrontation)  ,  qu'avec  les  mo» 
difications  fuivantes  qui  font  remarquées  par  les 
auteurs;  favoir  ,  que  pour  f..ir  ■  r  iftcr  cmiere- 
weat  CCS  -  dépofilion».,  &  que  Im  tànoifl  iioit  dan» 
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le  cas  d'être  ponrruiv!  tomme  (;iiiiTiirc  ,  il  faut 
deux  chofcs  ;  en  premier  licii,  c[i:c  ce  témoin 
ne  puiiïè  rendre  aucune  railon  valublc  de  Vcrrcur 
OÙ  'A  £et<àt  tombé  en  dépoQuu  des  faits  abfolu- 
tnem  contraires  (  3  ) ,  &  en  ^ooaA  lien ,  qne  h 
contradi^ion  oii  il  eil  tomhû-  ,  porte  fur  des  ci r- 
circonfbnces  ablblument  effeniuiUs  6c  connexes 
au  ûit  principsl  ;  cnr  li  cUcs  ne  fotu  fuBpteRieilt 
tpiacetjpùntt  &  tdles  qu'elles  ne  poURoicnt  em- 
pêcher la  Térité  da  fiit  principal  :  alors  h  di- 
pofitlon  du  lé'Tioin  qui  varie  ou  qui  ic  rétraâe, 
ne  doit  pas  liiiiXet  que  de  fublîtk'r  ;  c  cft  ce  qui 
rèfulte  de  b  difpofition  de  rordonnan-.e  (5)  , 
conforme  fur  ce  point  au  femiment  des  doâeurs 
de  l'églife,  &  notamment  de  faint  Thomas  (6), 

3ui  en  doaue  pour  exemple  ,  le  css  oii  le  t.moin 
époferoit  avoir  vu  iaire  une  telle  chofe  à  teUe 
betue,  &  qirïl  Arok  nfianmoins  prouvé  d'ailleuis 
qu'elle  ne  feroit  arrivée  que  que!qiie-tcms  après 
cette  même  iieure-là.  Il  Lui  de  plus ,  l'uivaiu  ces 
mêmes  auteurs  {7)  ,  pour  qu'on  puilTe  dire  qu'il 
y  a  une  toatramté  abfolue  dans  les  dépafiuons 
dtt  mime  témoin ,  le  conconra  des  deox  condi- 
tions Aiivantes  ;  Vur.c  ,  que  le  témoin  s'y  foit  ex- 
pliqué en  termes  égalcmcat  éif^rmatifs  :  car  lî  d^ns 
première  dépofîtion  ,  il  avoit  dit  feulement 
u'il  croyait  qat  la  chofe  étoit  telle  qu'il  difuit, 
que  dans  la  dernière ,  il  affurat  pofiiî?ement 
le  fait,  comme  l'ayant  vu  ,  il  faudroit  pour  lors 
t'en  taiir  à  cette  dernière  ,  comme  fervant  d'ex- 
plication i  la  première.  L'aune  condition  ,  C*eft 
qu'il  faut  que  les  deux  dépcfition*  contraires  aycnr 
éxi  faites  en  juflice  fous  1^  religion  du  ferment  ; 
car  fi  l'une  d'elles  n'avoir  été  faite  qu'extrajudi- 
ciaicenent ,  la  contrariété  qui  fe  trouveroit  en- 
tre cette  dManttioa  &  celle  faite  pardevant  le 
juge ,  n'cmpèclicroit  ])ns  celle-ci  de  fubfirter  à  cau- 
fe  ilu  ferment  ,  tandis  que  U  déclaration  extra- 
judUijirc,  non-feulement  cft  réputée  nulle  fuivant 
J'ordonnance,  mais  le  témoin  cnii  l'a  faite,  fi  c'cA 
dqputs  llnfimnoiion  ,  e(l  punillàblo d'amende,  & 
même  <fe  plus  gmde  pcinesli  y  êdwit  (8). 

(l)  Tofifs  non  abfi-'ntc»  r.îruc  pcr  eplOolam  tef- 

tïîTiniuum  ciicinf  ,  ffd  prjf.-r.tjs  qm-n  v^dcrunc  non 
tacciiti  vcriintcm  ,  ncc  cIl'  aliis  C!uh$  tcftilDOnium 

dtcant ,  mil  de  bit  t3DUiiiun>4i>  que  fub  prclisAtia^ 
eorum  id*  cffe  noftuotur.  Ct/it»  Cë»l,  hUtn»'^*i 

>45. 


....  Licffifia  (îr  q  1  crere  per  exairiDaiionem  tcf- 
lium  4ic«ntiurrt  Te  ,  &  .tHftiiflf«  ii»  <i»i»  gefl»  funt  , 
êc  vidide  runé  qu^  aschantu».  Auitunt.  Je  SanSif,' 
Efùfc.  etp.  1.  ff.  S*  fttô  ttj'uiift  i  .   .  • 

(1)  Si  ergà  de  fne  fieitatie  Mm  f«d*n«  t«(K» 


«licno  non  valet.  Cttjl  l.  TcjLwn  14  ,  f»d.  d» 
$ej9:h.  in  rt'ho  Prcll»..,..  F'.toyfel,  Inltitut.  .Cout. 
liv.     lit.     mfc».  a.       .    .  •■ 

f^)  Ef  iH«6  icftc<  qui  aJvefsùî  fidfm  fus  ttfla- 
tionît  vactU  int  ,  audtendi  non  funt.  L.  & ,  ^ff.'  ét 

^lAKt.».  Teflis  debet-dtcen  jte  feasatt  s 


ELLES,  Liv.n.TiT.  IV. 

quod  credat  tantûm.  Ghff.  in  Auihent,  it  StaSlJ^ 
Èfijc.  Jf.  Stttli  au  II  m. 

(4)  Qtn(»Ui>,  vet  varié  te ftiniOttiadiserwtt.vel 
tiirique  parti  prodideruat  ,  i  jildicitniS  eonpciCUCe 
puniuntur.  L.  \(>.  ff.  ét  ttjtit. 

(^)  Les  léiroint ,  qui  depuis  le  récolment  ré» 
traâerool  leurs  dCMfitioai ,  ou  les  chaoKeront  dans 
des  circooAaoeea  ferooi  pourfuins  &  pu- 

nis comme  faux  témoins.  Ori,  d*  167O  ,  «it.  if  , 
art.  II. 

(6)  y.  St.  TluHMS  t  ax.  qu.  7. 

(7)  y.  luIevClir.  queft.  n       Farin.  qo.  66 — .. 

&  Il  Glor. ,  in  cap.  cum  caufa  Exut.  dt  Tefiih.  Sr 
Aittfl. 

(8)  Oéfendoni  aux  juge*  d'avoir  épard  aux  dé» 
claractont  fane»  par  les  léiooins  d^puii  1"  niortna- 
rion  ,  Irfifucllct  nous  décbronii  nuilcri  ;  voulons 
qu'cMci  foienc  rejcttécs  du  procè*  ,  &  néanmoins 
)c  temotn  q«i  l'aura  fjiie  &  la  pime  q'Jt  l'aar# 
produite  ,  coiidjmnet  chacun  en  quatre  c^ns  iivtei 
d'ameade  eavers  nous,  &  autre  plut  craode  peiM 
fû  f  Muait,  Mm  Oié,  «u  M  ihii. 

m 

i".  Dipofiûon  concordantt.  Il  nefuffitpas ,  pour  y 
qu'une  d^poittion  puiflc  former  une  preuve  ,tiee 

ÎloVIle  (bit  conduame  par  elle-même ,  nais  U  ''^^ .  . 
aut  eucure  qu'elle  s'jccc-.A-  avec  celles  d'autrts ?" 
.  ,  ^ ,  .II-  »  eniendre. 

témoins  qut  lont  entendus  dans  le  aicmc  pro-^,;^^,^ 

ces  criminel  .*  de  nunierc  que  cette  preuve  n'eft  mom  niu- 
cenfée  complète,  que  lorfqu'elie  en  footlée  au  q"* . ^" ««• 
moins  fur  les  dépofitions  conformes  de  itux  té-  "'T"!  \ 
moins  eg.ilciiient  ;rrcprocl:anlcs  oc  .lu-dcdus  'le  ,cnioi»t 
toiue  exception  ,  qui  dépofcnt  d'i:ne  manière  coauauew 
claire  &  prèdÀ  fur  un  même  fint.  D'où  il  fuit 
par  conféqucnt  ,  qu'on  ne  tîoit  avoir  aucun  égard 
ni  a  la  dépoGtion  d'un  tcnioin  qui  ieroit  unique 
(i)  fur  un  même  fait  ,  ni  à  celles  de  pluficiurs 
téinoins  qui  dépoferoient  de  &its  /aguhen  (a}» 
&  encore  moins  aux  dépofitions  des  témcnnsipii 
feroient  contr.tlr(s  en  Tnif;  (jX  Sur  quoi  il  y  a 
néannwins  quelques  dilHnâions  à  faire  fuivanc 
les  auteurs,  l^  A  l'éemi  dn  Témoin  Uniqiw  « 
quoiqu'il  ne  puiâe  ntmer  par  lui -même  une 
preuve  ,  la  h»  venr  néanmoins  que  lorfquUdé» 
pofe  Je  v'fu  ,  &  qu'il  cfl  d'ailleurs  irréprocha- 
ble ,  fa  dépofinon  foit  regardée  conane  un  (<txt 
indice  ,  lequel  joint  à  d'autres  peut  «toiMierfitls 
à  la  coiKbmn.it!r>n  à  quelque  peine  extraordinaire 
ni  l'oïc  au-de:ïous  de  celle  de  mort.  Ccû  aufli 
îir  lëfondemenr  de  ce  prinLli>e  ,  que  ivous  avons 
vu  que  l'ordonnance  de  faint  Louis  pcrmettoic 
de  prononcer  la  peine  eapitsle  \  lorfque  cette  dé- 
pofition  fc  trouvoit  joinie  au  c^p-î  de  tWit  ;  ce 
àui  duit  s'entendre  furtout  en  ij^t  tk  crime  de 
Leze-Mr.jcflâ  ,  fitiYsnt  la  dUpofition  du  droit  ca- 
nonique.-fa  un  mot  j  les  «ateurs  s'accordent  à 
rcgarder«esibrtesdedéporilk>ns ,  jointes  au  corpe 
(1-  (I^'.it  ,  comme  fonmm  au  inoins  ccite  preuve 
coflft<iér;iblc  ,  que  l'ordonnance  criminelle  exigo 
pour^uvoir  donner  lieu  àh  torturo^M  a*.Qi'^nt 
aux  Tà*Qam.Stqe«iienq«e  vtm  ^««t  effclMt 
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ainfi ,  farce  quils  Aipotmt  £m  dei  fiutt  pvdc»' 

liers  Ci.  (Jilï-.rcns  de  ceux  dont  ont  djpol'é  d'au- 
tres tk-nioins  i  ti  y  a  aiUu  ,  lutvanc  les  au^un  y 
lieux  exceptions  remarquables  n  l\  inajtinM  géné- 
rale qui  veut  oalb  ne  puiiTent  fonner  aucuM 
|>rcuvc  par  le  défaut  ée  conformité  qui  fe  trouve 
entre  leurs  dcpofitluns  Se  celles  des  autres  témoins 
ouis  dans  le  méms  procès.  La  première  regarde 
certains  crimes  de  ddBçife  preuve  ,  parce  qu'ils 
font  occuiies  de  leur  nature  ,  ou  bien  des  crimes 
qui  coiiArtent  dins  des  faits  qui  peuvent  fc  réi- 
térer ,  comme  en  fait  de  blafpheme  ,  de  rapt , 
d'adultère  ,  d'ioceûe  ,  de  concuflion  &  d*<f/tenw 
Moasarrons  fur  ce  denrier  crime  phifieiirswrêt» 
qui  ont  jugé  quM  pouvoir  fe  prouver  par  des 
témoins  dngulicrs ,  pourvu  qu'ik  iulTcnt  dans  un 
certain  nombre  ,  que  la  dernière  )uriQinideiKe 
paroit  avoir  âxi  à  cdid  de  di»^  NousmouMifli, 
quant  atut  txtSSans  qui  fë  comiKtteBt  par  les 
geôliers  envers  les  prifonniers  ,  une  difpofiûon 
panicutiere  de  l'ordonnance  ,  qui  veut  que  ce 
crime  jmiïk  être  prouvé  par  fix  témoiiu  fingit' 
Utrt ,  enoore  mùne  qu'ils  Icroient  d'ailleurs  inté- 

re£Rb        L'autre  exception  à  ia  règle  générale 

qui  veut  qu'on  ne  puirfe  avoir  cganl  n  ix  c]qx>- 
utioas  des  tén-.olns  fînguliers  ,  c'eft  lorfque  ces 
témoiflsfinguliers  conviennent  tous  également  du 
fait  principal ,  &  oe  font  djvifis  que  f'ir  t]t  cer- 
taines circonllaiices ,  comme  du  jour  6i.  du  lieu, 
dont  ils  auroient  déclaré  ne  pas  fe  fouvenir  .-  alors 
leur  témoignage  oel»Ae  pas  que  de  rcuoir ,  pour 
£imer  une  pteuve  entière;  en  forte  que  ce  n'eft 
que  dans  le  cas  oii  ces  témoins  ntiroicnt  déclaré 
affimativcment  des  circonibnces  qui  ne  pourroicnt 
fe  concilier  cntr'elles  ;  comme ,  v.  ,  fi  Tim  difoit 
la  chofe  arrivée  le  lundi ,  &  que  fïutre  foutint 
que  c*ètoit  le  mardi  ,  qu'il  faudroit  leur  appli- 
quer 1.1  maxime  ,  qui  veut  qu'on  ne  piiifTe  avoir 
^ard  à  la  d^f  ofuion  d'un  témoin  unique. ....  -i", 
&ftn„pour  ce  qui  concerne  les  dépofitions  a« 
témoins  contrairts,  il  Tant  diningiier  à  cet  ég.ird 
deux  fortes  de  con:rarié:cs  ;  Vi:r:  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  efl  celle  oîi  tnmîjc  le  niém; 
témoin ,  eu  dipofant  lors  du  récokmcm  &  de 
ta  conérontadon  le  contirire  de  ce  quil  aoroir 
dèpofé  dans  l'infortnation  ;  Wiutre  ,  dont  nous 
voulons  parler  ici ,  eft  U  contrariété  qui  fc  rrou- 
ve  entre  la  dépofition  d'un  témoin  avec  celles 
d'autres  témoins  qui  ont  été  entendus  dans  le 
mte}$  procès  ertminel  ;  comme  ,  psr  eiremple ,  ft 
l'un  difoit  avoir  vu  Pierre  hlelTer  Jean  en  recu- 
lant ,  &  qu'un  autre  dit  que  c etoit  en  avançant  j 
OU  bien  fi  l'un  difoit  avoir  vu  Pierre  bleiTcr 
Jean  du  tranchant  de  fon  épée ,  &  qu'un  autre 
foutînt  que  c*étoit  de  la  pointe  ;  ou  qu'enfin  l'un 
djposât  qu'une  telle  perfonnc  étoit  pour  lors 
préfeme  ,  &  que  rautre  prétendit  que  ce  n'étoït 
point  cette  perTonae  »  m»  une  aiine  qu'il  défi- 
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gne:  il  eft  certain  que  dans  toitt  ces  cas  où  lei* 

dépofttions  fc  contrediroient  évidemment  ,  elle» 
dcvroient  être  également  reiettées.  G;pendani  les 
ameuis  diftinguent  encore  fur  ce  point  les  témoin* 

3ui  ont  été  produits  de  la  part  de  Yaceufattar  « 
e  ceux  qui  Vont  été  de  la  part  de  Vaccufè  :  ce 
n'eft  proprement  qu'à  ceux  de  la  première  efpcce 

Îu'ils  veulent  que  l'on  applique  toute  la  rigueur 
eceoe  maxime  »  en  recomnûndant  toutefois  aux 
juges  de  tâcher  de  concilier ,  an-nt  qr.'ll  ^1  pnf- 
fible.ces  dépofitions  entr'elles ,  wu  d  avoir  cgard 
k  celles  qui  leur  paroitront  les  plus  vraifcmbla* 
bies  »  pour  k  nombre  &  la  qualité  des  témcun* 
&  le  mérite  de  la  cavfe.  Miis  k  l'égard  d»  tè- 
moirts  qui  font  produits  par  Tacctife  ,  ces  inèmcs 
auteurs  s'accordent  à  peni'er  ,  qu'à  caufc  de  la 
faveur  que  les  loix  ont  attachée  à  cette  qualité  » 
lorfque  les  témoins  produits  par  celui-ci  (  comme 
dans  les  cas  où  il  eA  admis  à  la  preuve  de  fes 
faits  juftiHcatifs  )  contredifent  formellement  ceux 
produits  {nr  i'accufateur  ,  leurs  dépoûtioos  ne  Luf> 
fent  pas  que  de  prévaloir. 

(i)  Non  flabit  teflit  utiiu  contra  aliquem  » 

quid  illud  pcccau  &  facînorit  faerit       V.  Deutcr. 

ch.  19,  V.  ij        Accufationcm  ,  noli  rccipere  nifi  ^ 

Atb  duobw ,  vti  criiHM  traibu*.  S.  PauU  ad  Tiii- 
■ot.  cip.  f  ,  T.  te.„..  Vos  luias ,  toi  oulli«..>M» 

V.  Can.  Lien  l;  ,  &  ean.  Vtùw  10  ,  i€  ufiih.  fi> 
atl<fi.....  y.  cependant  l'OrdornUBCe  de  Si.  Louis  « 
du  moit  de  Décembre  li;4«  ni  porte  que  U  dé* 

gofitioa  d'un  feul  témoin  (uffic  pour  la  queftion, 
^  l'accaft  cft  un  honwe  da  mauvailb  répOM- 

(i)  V.  fur  lu  timéiaê  fimgiJîtnt  le  aième  can.  Liett 
1] ,  qui  excepte  f«uIeqieot  le  crieie  de  kfe-mateflé  » 
&  lecaa.  SifuuPapa  ,  dift.  79....  y.  8ttl&  lechap. 
Ni/ia  Emm,  ievtrho  fifif.  ...  V.  co  qui  a  éiéditmr 
l'ufure ,  êt  fur  la  poltcr  des  rrifôns.... 

()}  f.  quant  atix  tciiiuiiii  icK/dircj  Jtites-CIar.qUi 

^5  &  S\        &  F^rin,  qu.  66   aillE  1*  Ch.  ]» 

fiC  )7.  txu.  dt  tt/iti.  &■  aittjl. 

I  V. 

j°.  Dtfofuon  juridique.  Telle  cil  l.i  rigueur    ^,  Qipo: 
des  loix  en  cette  matière ,  qu'elles  ne  fe  conten*  fition  /un* 
tent  pas  d'exigçr  pour  la  validiié  de  la  preuve  ^'f'*  * 
teftîfflonbde  qu'elle  Ibit  fondée  &r  les  dépofitions  ^'^^t^ 
de  témoins  irréprochables ,  &  qu'elles  foicnt  d'.iil- 
leurs  concluantes  Se  conformes  à  celles  d'autres 
témoins  ;  mais  cHes  veulent  encore  que  les  aflcs 
qui  les  contiennent  »  liaient  icvétlts  des  formali- 
tés qu'elles  ont  prefbrites  «  pour  qu'ils  pinn*ent 
rendre  cer:e  preuve  jundlqut.  Ces  fomi.ilit js  , 
comme  nous  l'avons  vu,  eu  traitant  de  l'iniltuc- 
tion  ,  portent  prineipalement  fur  trois  aflcs  oit 
l'ordonamce  veut  que  foient  confignées  les  dé- 
poGtions  qui  doivent  fervir  à  former  la  preuve 
don:  il  s'.ip.it;  f.;v(rir  ,  \' !nivnn.i:!or,  ,  A'  r.cv.'itnent 
&  la  confrontoiiort.  Dans  l'analyfc  que  nous  avons 

donnée  de  «es  iâes,  d'après  rordonniwie  > uouf 
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«vom  remarqué  que  paimi  ces  formalités  ,  il  y 
en  avoit  de  deux  fortes;  les  unes  dont  roiriiTion 
entrainoit  néceflairemerit  la  nullité  de  ces  ailes  ; 
les  autres  ,  dont  l'omifrion  donnoit  feulement  lieu 
à  de  fimplet  domimy «s  &  inrèrtts  »  &  ^  rmier* 
coane  le  ptpt.  Note  ne  wiuom  parler  ici 
que  dts  premierci  ,  parce  qu'elles  attaquent  ta 
dépoûtiqn  en  elle-même  ;  &  comme  il  cl\  efTen- 
M  de  M  point  In  conïbadre  avec  les  demie^ 
res  qui  regardent  particulièrement  le  fait  du  juge , 
nous  croyons  devoir  donner  ici  une  récapitula- 
tion fommaire  dts  diîfcrcnfCî  nidlstés  qui  jjeuvent 
ft  trouver  dam  chacun  de  ces  trois  aâes  eapar- 
doilier. 

V. 

\ .  Dcpofi-     I**.  Dtfofît'ions nuIksenfaU «fin formation. Nous 
tion»  nulles  avons  VU  qu  ii  y  avoit  peine  de  nuUité  dans  ks 
l^^^r*^  fuivan......  Lorique  le  jagp  <pti  NÇOit  les 

»  dépofuions  cft  al)foiumcnt  incompétent  ,  comme 

»*il  y  procède  hors  de  ion  rcflbrt   Lorfqu'il 

n'entend  les  dépofitions  d'autres  témoins  que  de 
ceux  qui  ont  été  aiBcpés  k.  cet  effet  hors  le  cas 
■  lin  ibffaat  «lâit.....  Lorfqu^ivam  que  d'enten- 
dre les  témoins ,  il  n'a  pas  foi»i  de  leur  faire  rc- 
préfenter  leurs  exploits ,  de  leur  faire  faire  i^ure 
de  la  plainte  ,  de  leur  ùitt  orter  ferment ,  de 
leur  demander  leurs  noms  ,  nimoms,  qualités  & 
demeures  ;  &  s'ils  font  parens ,  alliés ,  lervitenrs 
&  domeftiques  des  parties  Lorfqu'en  procé- 
dant à  l'audition  des  témoins ,  il  reçoit  les  dépo- 
fitions qui  lui  font  apportés  écrites.....  LoHqu'd 
fait  écrire  les  dépofuions  par  tTautres  que  Ton 

txe&cr  ou  du  commis  au  greffe...  Lorr4u'il  ne 
lit  pas  rédiger  les  déportions ,  tant  à  charge  qu'à 
décharge,  &  telles  qu'elles  ibiR  laites  par  le  té- 

itiofn  Lorfqu'il  n'entend  pas  ce  témoin  (èja- 

rcmcnt  des  autres  Lorfqu'il  fait  inft-rer  qud- 

qu'incerligne  dans  fa  dépofition   Lorfqu'il  en- 
tend deux  fois  le  même  témoin  fur  la  mcmcac- 
cufation  ,  fr.n5  -ne  în  premicre  dépofition  ait  été 

déclarée  nulle         Lorlipi  après  que  le  témoin  a 

dépoft  &  déclaré  qu'il  n'a  phrs  rien  k  dire  ,  il 
ne  lui  Élit  pas  fidre  teâure  de  fit  dépoûtion ,  & 
qu'il  ne  hit  demande  pas  s*il  vent  iqoiiter  ou  di- 
minuer ,  &  s'il  requiert  taxe  Lorfqu'il  ne  fiit 

pas  figncr  jpar  ce  témoin  fa  dcpofition ,  ou  qu'il 

ne  fait  pas  mention  de  foa  refus  Enfin  , 

liw^'il  omet  de  figner  Im-méme  la  dépofition , 
de  la  coter  dans  toittet  les  pages  >&pin^>her  les 
wemnA  sll  y  en  «  (i). 

(i)  y.  les  art.  4.  ( .  6 ,  10  ,  it  »  Il      II  du  tir. 
6  de  rOidoaiHace  de  1673. 

V  t 

6.  DcpoC-     1°.  Dipofttums  mlUt  m  pàt  it  Récbleiiwm; 

tMM»uU«sLes  nuUités  qui  peuvent  le  trouver  dans  cet 
aâe  »  font,....  Lorfquc  le  juge  y  procède  làns 


ELLES,  Liv.  IL  TiT.  IV. 

y  être  autorifé  par  un  jugement  qui  TordoOMÎ 

hors  les  criS  où  -1  ^'ipjit  de  ricrlrr  cfe<;  témoins 
âges  ,  valeuitliiuurcs  ou  prét^  <i  iaire  voyage.».. 
Lodqu'il  y  procède  £uis  que  les  témoins  aient 
été  affiliés  à  cet  effet ,  dans  les  mêmes  délais  9t 
dkns  k  ralnie  fimne  que  celle  preferite  pour  les 

informations       î(  if,:ir,l  rèirere  ce  rècolement 

dans  le  même  proce^criminel ,  fans  que  le  prc 
mier  ait  été  déclaré  nul.....  Lotfqnll  ne  récole 
pas  les  témoins  (éparément ,  comme  en  fait  d*iii> 
formatioa....  Lorsqu'il  ne  lem-  fait  pas  prêter 
ferment   Lorfqu'il  ne  leur  fait  pas  faire  lec- 
ture de  la  dépofuion  qu'ik  ont  ftite  daits  Tuv 
lomation  »  &  fiir  bqMlli.  Ils  doivent  être  réoo* 
lés   Lorfqu'aprés  cette  lefVurc  ,  i!  rc  le«;  in- 
terpelle pas  de  décbrcr  ,  s'iU  veulent  ajoutei- 
ou  diminuer  quelque  chofe  à  leirr  dépofition  8t 
s'ils  y  perfiiknt...-  Lorfqu'il  omet  de  finre  écrire» 
tant  \  charge  qu'à  décharge ,  ce  que  ces  ténoint 
(  ru  ajouté  ou  diminué  à  leurs  dépoCtiorts. . . . . 
Lntin  ,  lorfqu'aprés  le  récoiemeni  fait  ,  il  n'en 
fait  pas  faire  levure  avx  témoins  récolb ,  &  ne 
le  leur  âit  pasfigtKr«ou  nentioa  de  leur  refus* 

(I)  r.  ks  aifc  I  •  f  di  f  du  «s.  M  éarOidom* 
de  itjo, 

VIL 


Les 


Dépofitions  nulles  en  fait  de 
s  nidlités  qui  peuvent  ic  cota 


Confrontation.  T-  IXjoft 


commettre  dans  cet 


aéèe,  font,....  Lorfque  le  juge  omet  de  fa 


ealkl 


prêter  ferment  aux  témoins  oc  à  l'accufè  ,  en 
prcfëtKe  l'un  de  l'autre.....  Lorfqu'il  ne  fait  pas 
faire  leâtu-c  à  l'accufè  des  prenuers  articles  de 
la  dépofition  du  témoin  qui  lui  cft  Coofrooté» 
&  qu'il  omet  de  lui  demander  en  conAquenoB 
s'il  a  quelques  reproches  à  fournir  contre  lui ,  & 
de  l'avertir  qu'il  ne  fera  plus  reçu  à  les  fournir  , 
après  qu'il  aura  entendu  la  leâure  de  la  dépofi- 
tion en  eivic, ...  lorfqu'aprés  que  l'acciUè  a 
déclaré  avoir  des  rcprocljcs  i  fournir  ,  le  juge 
omet  de  l'interpeller  de  fournir  fes  t  ciîroches  lur 
le  champ..-.  Lorfqu'aprés  que  Taccufiè  aura  fourni 
fes  reprodies ,  le  juge  omet  d'huerpeller  te 
moin  de  s'expliquer  fur  la  vérité  de  ces  repro- 
ches..... Lorfqu'aprés  que  le  témoin  fc  fera  eX* 
pliqué  fur  la  vérité  de  ces  reproches ,  ou  quv 
l'accufé  aura  déclaré  n'en  aiTOÛr  point  à  four* 
nir ,  le  juge  ne  fait  pas  faire  leavre  ï  IVcoft 
de  la  dépofition  &.  du  rccolement  du  témoin  , 
Se  n'int^pelle  ps  le  témoin  de  dcclarer  fi  l'un 
8t  hnitre  contiennent  vérité  ,  Si  s'il  reconnott 
l'accufé  pour  être  celui  dont  il  a  entendu  parler 
dans  fa  dépc^fiiion.....  Lorfque  le  juge  ne  fait  pas 
rédiger  par  écrit  tout  ce  qui  eft  dit  de  la  part 
du  témoin  ,  aïnâ  qpie  U  réponfe  qui  y  cft  faite 
de  la  paît  de  Taccuft..»  Lorfqull  refiife  de  i»re 
au  témoin  les  interpellations  que  rncciife  requiert 
lui  être  laites  fur  les  comrariéiés  ou  ce  dernier 
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D£  LA  PREUVE 
féiôît  foiiifaè  émsCà  éèpofidoh^ini  fur  quelqu'at^ 
trc  circonHance  qui  puifTc  cclaircir  le  bit  ,  & 
joftMkr  (on  innocence  ,  ou  l)ien  qu'après  avoir 
£ût  ces  interpellations  ,  il  onict  de  les  taire  rédU 

Sr  pu-  écrit ,  ainfi  que  les  réponfes  qui  y  font, 
tes  de  la  part  dn  témoin...^  Lorfquit  fait  inC^i 
rer  des  interlignes  dans  la  confrontation  ,  ou  qu'y 
ayant  des  ratures  &.  des  renvois  il  n'a  pas  ^oin 
m  les  iàire  (igiter  par  le  témoin  ou  ■ùitb  mca- 
OM  de  (oa  refus...^  Lorfqu'il  omfct  de  représen- 
ter ï  raccufé  les  pièces  de  eonviâion  qiu  font 
déjwfces  au  greffe  :  à  la  vérité  le  juge  peut  fup- 
pléer  à  ce  défaut ,  par  un  procès-vcrba)  particu- 
lier.... Lorfque,la  confrontation  étant  :ichevée« 
le  juge  n'a  pas  foin  d'en  faire  faire  le.'^ure'  au 
témoin  &  i  raccufé  ,  Se.  de  letir  demander  ii  Vm 
Sc'k  l'autre  H  elle  iimrtcr.t  ^-crité  ,  &.  s'ils  ne 
veulent  rien  ajouter  ou  diminuer  ,  ou  s'Usy  per- 
fiAeni  .-  après  quoi  la  leur  faire  figner,  OU  Bire 
mention  de  leur  refus  S%  œ  TCUkot  OU  ne  peu- 
vent figncr  

Au  reAe  ,  indépendamment  des  confrontations 
d«nt  nous  venons  de  parler ,  &  qui  ont  lieu  fui- 
rant  fonionaiine»  tant  pour  les  témoins  que  pouf 
les  accufès  qui  en  onr  ch  rt^é  d'autres  par  leurs 
interrogatoires  i  il  y  tn  a  c-ntore  de  trw  cfpç- 
ces  ,  qui  ont  des  f'onnalités  particulières  que  nous 
avons  eu  lieu  de  relever  en  traitant  de  l'infiruo- 
tion ,  Avoir;  i*.  Lai  coofromatkm BnMt  qàtfe 
<âit  t  l'nrcufî  des  dépofitions  des  témoins  qui 
font  ilècedés  pendant  fâ  contumace.  2".  Les  con- 
frontations qui  fe  font  vis-à-v'is  des  accutcs  qui 
ne  peuvent  ie  défendre  nr  eux-mêmes ,  mais  fie» 
lenwnt  par  le  aâniAeie  des'  amteun  ,  /'ynJiet  otf 
kutrprftes.  3".  Ëafîn ,  les  confrontations  qui  fe 
font  des  exfftrti  &  des  témoins ,  k  l'acculé  en  aa- 
ûacéefé 


TESTIMONIALE.   _    x9x, 

'  %,'0mjs7hHS  nictjf dires  pour  U  mift  ja/idiflU 
pami-Mus. 
j.  Quid,  Jes  Cmfefftoru  txtrajttdicmns, 

L 

DE  tomes  les  preuves  qui  penveat  opérer  h  t. la  pia« 
conviflion  du  coupable  ,  la  plus  fimpte ,  fiaipte  de 
comme  la  plus  naturelk ,  qut  le  préfeme  d'abord  ,•  ^ 
parott  devoir  être  celle  qui  fe  tire  de  l'aveu  qu'il 
fait  d'être  l'auteur  du  crime  tiom  on  l'accufe  ;  < 
'  parce  que  en  edet  perfenne  ne  péut  mieux  fa-' 
voir  que  Uii  I.i  vérité  de  ce  qu'il  en  cfi.  Mais 
une  (uneAc  cxpt^rience  n'ayant  que  trop  fait, 
voir ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  que  ces  fortes 
d'aveux  n'étoient  le  plus  fouvent  que  l'effet  du 
trouble  &  du  défefpoir  ,  ou  do  la  crainte  des 
ch;itimens  ,  nos  loix  n'ont  pas  cru  devoir  fe  con- 
tenter abfoluineot  de  cette  preuve  «  pour.aâeoir 
'  unti  condamnation  ;  &  adoptant  fur  ce  point  cette 
'  fagc  maxime  du  droit  romain ,  ncmo  aud'uur  pe~ 
rire  volent ,  elles  ont  voulu  qu'on  diflinguàt,  quant 
k  la  preuve ,  les  confefTwins  qui  fe  font  en  matière 
criminelle  ,  de  celles  qui  fe  f^nt  en  matkrc  ci- 
vile ;  c'cft-à-dire  ,  qu^àu  lîeu  que  dans  «eHç  *  A 


(f)  V.  enir'iutrc,  !cs  j-t.  I  5  ,  14  ,        »  »6  ,  I7  , 

,  s9i  I9i       du  mcme  titic  1$  de  i'Qcdoaoaace  <1« 
1670. 

(k)  Y,  ana  l'an«  aa  du  lit.  17  4*  toaiéae  Ordoa- 

^f)  K «oceM les  (itrea  aa  de  lamÇne 

loi. 

U)  V.  rnfîn  l'irr.  37  Sc      datit.  I  dePOcdoilV' 
Bance  de  Juillet  >-}7. 


•  :T.I  TuR.E   V.  -  . 

pt  la  PmauvM  Vocais  yO«'de  uUe 
thét  d$  ia  Conftffioa  de  tjUmji. 

somm  aires;  ;  . 

t.  ta  pbtt  jimpk  it'MtUt  ks' ^fïïKvU'  iiu fim 

orifiine.   ■    '  ■  "  '  '''        '  ' " 


TuITlrination  du  déDitctir  peut  fuflïre 


opé- 


rer fa  djtiiarge  (i)  ,  elle  ne  le  peut  tn  inatierC 
.  criminelle,  ni  peur  opircr  l'abfblution  ni  la  coiH 
damnation  de  l'accufià  P^r  la  raifon  que  Ifi 
'  odnfeflîon  dans  ce  ilerhîer  cas  peut  être  cxdlAo 
pnr  un  inrérôr  plus  puifTant ,  qui  eft  celui  de 
corner  ver  fa  vie  &  Ion  Iionnçur  dont  il  n*cft 
pas  le  maître  :  en,  forte  qu'oa  n^  p^  Y 

''ailiei 


égard  ,  ou'autant  qu'elle  Ce  trouve  d'à.  

compagnie  dé'  toutes  les  ooodî^ôns  que  le»  bix 

ont  prdcrites  pour  en  âlTurer  h  fmcérité. 


(1)  ConfefiTot  in  jure  pr»  . 
i«t ,  quarc  fio«  caufa  dtfideru 
fiooe  tua  ,  cùm  folTCre 

Cm 


iwbere  opop» 
L.  Haie,  Coi*  éê 


u;  ConfeSeaes  reorap  ;  jm  «aplontis  fociae- 

'   -   -  4ft  ^ 

MM  OKNWI» 


ribut  habeii 


I  L 


Ce  font  ces  conditions  que  nous  nous  propo-  Condi- 
.Ans  de  lappeUes-ld  ,  po  diftiiiguant  d'abord  les  f^^'^' 
-fimpics  conMiiM  estnfndidamis  de  celles  qui 

Ce  four  en  juecmcnt  ,  &  pnr;n;  et  ^  dernières  ,jur    i  nut- 
«elles  qui  fe  font  librement  lors  des  interrogatoi-  parauaout; 
re^^  de.  «dies  tgA  fe'  fiMf  fli*éiiWM  len  de  k  • 


•  .  ■  ■  .    j .  -  ' 
■  .1  IL  . 

♦ 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  k  taitcr  ici  des    ^ .  ; 

coiifejpons  extmjuJiciaircs  t  parce  que  n'étant  point  des  confcf- 
rcvétucs  de  la  fornulitc  du  ferment,  elles  ne  peu-  ûon»cxir»« 
vent  éire  mifci^tJ  nombre  des  preuves  juridiques, 
mais  feulement  dans  la  çlalTe  des  flmplcs  indices 
j8c  ^éfbnytions  ^qui  {Wilvcnt  être  détruites  par^  . 
des  uuikiss  6c  praôo^ciôia  contraires. 
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LES  LOIX  CRIMINE 


C  H  A  P  I  T  R  B  I.. 

pe  la  Cànfeffion  judiciaire  faite  tUvemenc 

p:ir  r Accuff. 

SOMMAIRES. 

«.  Cr  fK*M  auund      ConfeJJion  jiuitciairt  libre.. 
Diux  fortes  dt  conditions  pour  qutiU  putffc  fof 
mer  une  preuve  en  m.tiitrc  crimiaeUe. 

3,  CtriiiUile  du  Corps  d*  Délit ,  condition  prinet- 

paie  ;  comment  il  peut  y  être  fuppUé. 

4.  £tM  de  tAccufi  ;  Qualité  4k»  faèu  /kri^tuit 

porte  fa  Cotifejfion  ;  Huim^i99lr'di'*fi,t»-> 

pliqui  ;  trou  mum  tMuSihut  à  eaiffUitirat 
^.etuc  mfititn.     • ,  . 

.     .  L      .  ... 

1.  C«  qu'on  TliT  Oùs  voulons  pnrler  principalement  des  ton- 
coread  par  \^  fclTioas  qui  f«  l'ont  par  faccuii  ,  Ipn  de  f<» 


JIM  ICI 


intcrrogaMÎm  9c  codfiontaâooL 
IL 


1.  Deux    Pour  h  Tàlidité  de      ibnes  de  eoo&flTions , 

fortes  rti 


outim  cri* 


&  qu'dks  paifiTenc  former' me  preave;  nos  loix 
pouî"q°"-  ««'sent  deox  fones  de  oràdîtfoiil  ;  tes  unes , 
te  puiiie  conc>.'rncnt  la  yôn»*  des  aâcs  où  font  portées  ces 
ftfroiet  une  confdTions  }  le»  autres  qui  concernent  le  fond  de 
P'*"»*  cec  confèflSom  eonfidirées  en  elles-mcmcs.  Nous 
avons  vti ,  en  traitant  des  intcrrogaroires  &  des 
confrontntions  ,  quelles  font  jles  formalités  eflên- 
tielles  pour  les  aft«  dont  noi:s  venons  clf  parler  , 
notamment  celles  qui  concernent  \ç  ferment  &  la 
Jtpiature  de  l'accufô  ,  on  la  ihentiàà  de'fi>n  t^s. 
Il  ne  nous  reflc  à  parfcrici  q(i?  des  conditions  qui 
concernent  les  confctrions  en  elles-mûmes  ,  c*cft- 
à4ire ,  ks  caraâeres  particuliers  dont  elles  doi< 
vent  éue  aceomnignée»,  pour  qu'cUe»  puiflènt 
fthrk  à  bconViHiOii  <te  raocuffii 


La  prenmre  de  ces  conditions  &  la  plits  cHcn- 
_  ttîeDe  fans  doute,  puifque  f;tns  die  toutes  les  au» 
^tics  deviennent  abfolumem  inutiles  ;  c'eft,  coro- 
ÎJ^SpiTe  •  nw  OOBS  l'avons  obfervé  ,  que  cette  confciTion 
comment  iî  foit  appuyfe  de  la  pneuve  du  corps  de  d^it  , 
y  peut  4(re  (ce  qui  s*«iWeBd  lorufue  le cridW'Cu  dn  nombre 
h^tàt»     j^.  (-eux  qui  laifîent  dc5  r^act^<!  rtprès  eux)  ■  p.ircc 
'         qa'en  effet,  comme  le  TCïWirqut;at  les  auîcur», 
racciift  ne  peut  faire  par  fa  confdlîon  qu'il  y  ait 
un  crime  où  il  ne  s'en  tnJuve  point}  &  qu'en 
ne  psut  alors  la  regarder  que  comme  l'eflèt  du 
défcfpoir  Se  de  l'ennui  de  vivre.  Sifr  qnri  il  faut 
fiianmoins  remarquer,  qu'il  n'cft  ps  toujours  ni- 
ceflaire  que  la  preuve  du  corps  de  délit  ait  pré- 
ct  1^  ccl'c  qui  réfultc  de  la  confc/Tjhn  ,  puifvî'u'il 
peut  arriver  que  l'on  ne  pirvicnne  h  h  prcuvç 
4h  corps  de  dâit  mie  d'apHs  les.  aveux  9;  loilt- 
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cations  qui  Xeroient  échappés  à  l'accufë  ém^  kr 
inierrctt^oires  &  confrootanioiM.  Nous  avoos  ob- 
téryi  iTmneurs ,  d'après  h  dîfpoiition  de  l'ordon- 
nance ,  que  ces  deux  iMCUves  étant  jtvintcs,  pm- 
vent  fumre  pour  atTcoir  une  condamimionapeine 
capitale.  Nous  avoiii  'le  plus  obfervè,  es  tiaitaiit 
de  I;.  p;<.uv,'  du  corps  de  délit,  que  comme  il  y 
avoit  de  certains  crimes  dont  on  ne  trouvoit  ixiint 
dé  traces ,  ^iiulqu'ils  fuiT.m  de  nature  à  en  laiiTer 
a^ès  eux  (  ce  qui  rendoit  par  coo^uengt  la  coiW' 
ditton  dont  on  vient  ,  de  parler  abfolumem  niipra> 
lic.iWc  )  il  divoit  alors  y  être  Tuppléé  jwr  quel- 
qu'une Cci  autres  preuves  ,  fou  Uttci.ile  ,  fuit 
téHimoninlc  ,  foit  conjeâurale  ,  qui  ne  ferojent 
point  par  e^-mêmes  com^ioes  ,  conuie  iieroit 
h°  dipofitibn  d'un  témoin  irr&prodnblé  qm  di^ 
pofcroit  vJfti ,  on  des  pièces  vérifiées  par  ex- 
perts t  fur  la  d.ii^gation  de  l'acculé  ,  pu  autre» 
iH$e6s  prochains  que  nous  auroos  lieu  de  rcowP'  ■ 
.  mànpier  dans  b  iiiite.  L'on  veut  dire  que  la  «oa- 
ièflîon  de  l'accitft  »  foime  &  quelqu'une  de  œ* 
preuves  juridiques  quoîqu'itnparfaltcs  ,  peut  fuf- 
firc  pour  Élire  condamner  Vitcu^  à  des  petnet* 
nt^ca|âdes„ 

IV.' 

Ce  que  nous  venons  de  dire  ,  re  d  it  s'cntun-   4.  Uni  ie 
dre  nèamnoins  que  dam  la  fuppoluion  que  cette  '  > 
confcffion  fe  trouvcroit  d'ailleurs  acco^P^nie  j^*}^ 
des  autres  conditions  que  les  loix  exigera  ,  pour  quels  pon« 
qu  dk  puilTe  fer vir  elle  -  même  de  preuve  dans  f»  coaM- 
tOMS  les  diôercns  tas  ,  foir  que  les  crime$  dont  'f*"  »  J**" 
oq  i'accufe  foient  de  nature  i  laiiTer  d^  «races  H'^opfr 
a|nès  emt  «'ou  noti.  A  l'égard  de  «dle»<î ,  nous  que  -,  am 
en  remarquons  de  trois  fortes  d'après  les  auteurs;  auucf  «er 
les  unes  conccmetit  l'eui  ou  fc  trouvoit  l'acculé  * 
dans  le* tems  qu'il  a  fait  cette  confeiTion,  c'efl-i- 
dire  ,  qu'il  £iut  confidérer  s'il  jouilToit  alors  d'une 
'  emieie  Bberti  d'ei^k  »  &■  sll  n^ètoit  point  ta*  ëiëït  Mt 
(ènft  ou  furieux,  011  dans  les  liens  d'une  exirê-  "^^^.''^'Jl 
me  ivrefle  ,  &c.  Les  autres  concernent  la  qualité  l^„f*J'L 
des  fous  fur  lefqiieb  pone  cette  confeOion ,  c  eA-  ptgemeai 
i-dire ,  qu'il  faut  ^  «S»  Êùts  ipicK.  probables  de  de  torture, 
leur  nature,  &  qu'ils" foîent  d'aiHéurs  rebiifi  au  » 


rer 


crime  pour  lequel  il  eft  pourfuivi    car  s'ils  fout  ^^^^ 
invraifemblables  ,  ou  étrangers  à  l'accufation ,  l'on  tltfea 
ne  doit  y  avoir  aucun  égard.  Enfin ,  les  conditions 
de  la  troiCiaiw  cfpcce  rcgar<îent  1;»  m  in'ire  dont- 
cette  confeflion  doit  être  coji^uc ,  c]tll  à-dire  , 
que  pour  ëtr^  valable,  eic  doit  être  faite  dans 
des  termes  précis  ,  clairs  &_aArmati&  :  car  s'ils 
fent.dmiieuxv  équivoqnes'oii  rninMigtblei,  ou 
bien  qu'ils  porttut  f.ir  une  firïiple  nécniive  qui 
ne  puiâe  être  convertie  en  at'irnutivc  par  ies 
diciHiftances  du  tcnis  &  du  lieu  dont  elle  ft 
tt^ouve  accompagriée ,  il  n'en  peut  alors  réfulter 
duqnie  preuve^  ou  dumpiRs^^  pre<»ve  qui  eaj 
"rtfuUe  ne  daiit  ««s  suaetpvêicr  fuca- fr; 
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DE  LA  PREUVE 

fisiir.  n  en  ânt  dire  de  mtm,  û  après  que  l'ao 
ciift  aim  Ait  cette  coofèffion  en  temwf  dairs , 

précis  &  afiirmntifs,  il  vertoit  à  la  révoquer,  8c 

Ju'il  rendit  i'ur  te  champ  une  rail'on  Uginme  de 
enoir  où  il  feroit  tombé  k  ce  fnjet  (t), 
pv  «wn^e»  s'il  y  avoic  preuve  pr  " 
noire  <pi  il  lorott  éii  cnirdni  dans  cette  erreur 
par  les  queâions  capcieufes  oui  tul  auruiei;!  'i  j 
laites  par  k  juge,  ou  qu'il  juftifiât  d'ailleurs  qu  il 
«uroit  été  excité  à  cette  confeiTion  par  l'eATet  de 
la  ciaime  ou  violence  qui  auroit  été  capable  d'é* 
lyranler  un  homme  ferme  &  conAant  (i).  Il  fau» 
dr  it  (le  plus  que  cette,  rétractation  eut  été  luitc 
immédiatement  après  la  confeûion  même ,  6c  qu'il 
n'y  eût  aucun  intervalle  alTez  confidcrable  pour 
faire  prcfumer  qu'elle  a  pu  être  l'efTct  de  la  ré- 
ilezion  ,  ou  de  la  fuggeftion  (3).  Au  rcfte ,  nous 
ne  diftinguons  poinr  en  uiitierc  criminelle,  com- 
me on  le  fait  en  matière  civile,  les  confcinoiB   .      ,,  ,,        ,  .      ^  , 

 .  Il    /•    I      j     _ii„      •  i»»».    ...II!    «arquât  qu'il  voulut  trtvaiUet  ca  fiveur  d«  fea 

on  on  apjjellc ,  de  celles  qui  font  ««mJT-  «•phcei,  ou  que  peu.-ê.re  fou  confcffeur  le  lui 
ftes,  (ceft>.  !lre  .  n  iv  ;        1  rn  iioutc  de  ccr-    rte  ufimi,  cooiine  il  vient  d'être  dit;  ilon  oa 

«oit  «lB»Mr  1m  Cîf6o«ilioce<  qu'il  a  déclarée*  avec 

moins  que  c^ui^  ne  jtJsSie  de  cette' drcon^-  fi^  nteDriâa  Si  ISf^ea  oiî'MJnb'cerMm^'ëc 

coaduiw  4e  cdM  dont  l'accnMea  iMréroquée, 
«t  /ur  les  laMbo*  qu'il  peut  avoir  «t  avtc  lecriiiit< 
nel.  CW.  tnlctt  }i. 

(4)  Lorsqu'on  aura  interroge  ,  atnfi  que  août  ve> 
MM  de  le  dire  ,  enfuite  d'une  coofcfllon  faite  hors 
4e  la  qucfiioo,  le  ju^e  doit  envoyer  fur  les  lieux, 
6t  fiira  «m  iaformuioa  exaâe  des  circooftancea 
que  le  erimlnel  am  déclarées  dans  fa  confctHon  . 
B««r  fçavoir,  amaat  ,que  la  cmétude  de  u  vc 
rengcra  ,  h  lefdiiea  eîrceoflaiicca  fe  trouveu;  con- 
formes à  fi  coafeOioa  I  paice  4"*  P«"[  ^oa^ 
dure ,  que  celui  mû  dOTlaïC  la  ttefùre  te  la  forme 
du.  Aàii^ ,  liafi  qa*a  •  M  dit  es  rartie  ci-devaiM  ,  1 
le  aÎM  qu'il  conCoflë ,  lorfque  ces  cbcon^i 
narna  .ft  ifMWeiOK  v^mabtea  ,  £ur-toui  lorfqu'il 

f^J,*^^*  *  P«»«K  fo*»  être  4  la 

coaaoHIaaea  d  W  pailbtaa  taooeeaie.  Mim»  Oti» 

an.  54, 


lui-même....  }*.  Il  faut  exaniaer  fi  le  criminel  n'c 
poioi  de  haiae  ,  inimitié  ou  iverfioa  particuliers 
coorre  celui  qu'il  accufe  }  car  lorfque  cette  haïoe  , 
inimi[ic  ou  averfioo  fera  connue  ou  avérée  ,  00 
n'ajuutera  pas  foi  £  fa  déclaration  faite  conrre  l'ac» 
cuTc  ,  a  moins  due  Ton  dire  ne  fût  apptiyc  fur  dea 
,  raifons  Bl  des  indications  affes  croyabiet  ,  St  qu'oa 
les  eût  trouvé  telles  pour  former  uo  indice  fulS- 

faor  4°.  Que  1j  perîonnc  accnfée  par  le  criminel 

fou   d'Uiie    conduite   jii_z   furj_;e:.;e    pour  qu'on  It 

puifTc  croire  capable  d'avoir  commis  cç  rrîme  , 

5°.  II  faut  que  le  ertminel  perfide  d^n  lur.  dire  : 
fur  quoi  cependant  il  fe  gliffe  un  abui  de  Ja  part  de 
quelques  confciïcurs  ,  qui  dans  la  conf^-flion  infiauenC 
aux  Criminels  de  révoquer  finalement  ce  qu'ils  ont 
(Je:  jr.j  5V-L  '  Cru.  :  on  doit  prévenir  la  deffus  les 
CQnicLiurs  iu'an;  qu'il  Ce  peut,  parce  qu'il  n'cft 
perm  i  d  fi  Ttorm?  de  féconder  Ici  criminels  au  pré- 
judiLc  du  biiri  public  ,  pour  leur  faire  cacher  une 
malice  qui  peut  faire  lott  aux  perfoones  ionocentei. 
Au  cji  Cependant  que  le  ctiminel  révoquât  finale- 
ment la  déclaration  qu'il  auroit  faite  auparavant 
avec  des  circonftaaces  pertinentes ,  &  que  l'on  te» 
marquftt  qu'il  voulût  travailler 


lût,  ( c  eft ire  ,  n;ivry.iL'!lL-?  l'on  nioutc  de  cer- 
taines circojiliajicti  qu.  lijnU.iu  i  la  modifier; 
comme,  v.  e.  fi  l'accufé  en  convenant  de  l'iionii- 


ce  ,  l'on  ne  doit  y  nvoir  aucun  égard  ,  &  rien 
n'empéchc  alors  qu'on  ne  uuiflc  divifcr  fa  conlef- 
fioa  pour  te  condamner.  En  un  n:ot  ,  nous  ne 
crovona  pouv<»r  donner  des  exemples  ptua  précis 
île  b  conduite  que  le  juge  doit  tenir  dam  tout 
Jes  cas ,  qu'en  rapportant  ici  les  fages  difponiions 
de  la  Caroline  dans  les  arc  31  Si.  54 ,  qui  por- 
tent également  fur  tous  les  dilTérens  intenofai" 
foirc-i  qu'on  fait  fubir  à  l'ricctifc  (4). 

(i)  y.  Jul«i-Clar. ,  queft.      i  A  Farin.  tf»tA,t%à 
_  (»)  Non  fatetur  qui  etrai.  ï.  a.  jfC  "  " 
V.  aufli  !..  6  <r.  penult.  Coi.  tU. 

{y)  Cùm  i^tur  negotio  nonduffl  fioito  ocmini  00* 
Ceri  crror  btk» ,  mandamus  quaienùi  fide  cjufnodi 
poterit  errore  dccere  provideas,  ut  nuUam  flÛ  fli>' 
per  hdc  pnqvdiciaa  gaaciacBr.  Cny»  tX,  4êf.  M 
^«rr.  £aw.  ^^Cfifil^  V.  «aA  A.'  af*jf;  4t0^» 
Hor. 

(4)  Lorfqu'un  criminel  convaincu  ,  qiii  a  eu  des 

complices  de  fon  criree  ,  déclare  celui  qui  lui  a  aidé 
à  le  commettre  ,  ceiic  d(,tl.!r.i:ion  lut  aulB  un  indice 

fuffifant  contre  l'accufe  ,    en  y  obfervant  toutefois    Dc  la  CoflfeJfiOn  faite    forcéntSAt  lofS  dt' 

la  Torture, 


CHAPITRE  n. 


les  circonftances  fit  conditions  fuiv.iiues...  i".  Il  faut 
que  le  nom  de  la  perfcnne  qu'il  dedarr  nr  Kiî  ait 
point  é'é  pTopofé  durant  tu  quoA  on  ,       r  1:  n'ait 

J»oiot  été  interrogé  ni  quefiionne  fur  utie  leilc  per- 
banc  nommément  ,  mail  qu'on  lui  au  feulement 
demande  en  général  qui  lui  a  aidé  à  commetrre  fon! 
crime  fie  que  de  lui-mcme  il  ait  decl^te  Si  nommé 

ladite  pctfonac        l^  On  doit  demander  roi^ncufc» 

ment  flt  en  détail  n  i  c:iTiincl,  où,  quand  S  com- 
ment Tacculélui  a  aide  a  faire  l'ad  un  ,  &  quelle 
liaifoQ  il  a  eu  avec  lui;  fit  enec  c  ,  le  déclarant, 
doit  erre  interrogé  fur  loutei  les  c  fcùr.llancc»  né- 
CtflPiires  qui  pourront  fervir  à  la  découverte  de  la 
vérité,  fuivant  la  fituation  8c  ta  nature  de  la  chofe, 
l-:rqijc'îcs  ne  fçjuroient  éiri"  tome»  m.irq'Jcei  ici  ;  maia 
Hu'ua  juge  Mlé  &  iotcUigeat  poutta  fe  repré&aitcc 
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I.  Nouve.ru  Syffeme  contre  l'ufti&  de  la  Tontut  t. 

réfuté  par  les  Commijfaircs  ai  f  Ordonnance. 
a>  TrMt  Condit'ms  «fftiiùtUe*,  répif/uftrfOrv 

domance  eb  cette  matien. 
Que  doit  on  enien.^'e  pjr  prCUVt  COOfidiénUfr 

dont  parlt  cette  Lot  ? 
4.  DiflinSion  entre  la  Quefio»  prùlaUe  &  £t 

Queflk'n  préparatoire  ,  qttant  J  U  pr!-2\-c  ; 

mMÙtrt  d*>nt  U  a  été  procédé  à  iexamcj^ 
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du  Jifgemnt  de  Tormn^  à  au^tdéttr  au^i 
«•  eettt  mâùitn,  ' 
L 


confefflon  au  nombre  tîes 
IL  preuves  juridiques,  je  n'ignore  point  que  j  ai 


le  jugement  qui  ordonne  la  torture  8c  fon  exécu-  MJctft 
tioo.  Nous  avons  vu  d'ailleurs  ,  en  traitant  d«  j^y* 
ptinu,  dans  quelle  cbfTe  ceUc<i  devoir  àre  no-  ^^It^ 
gée  ,  &  le  degré  de  rigueur  que  les  knx  y  «ittmï^ 

attïiché.  Il  ne  roi--;  rcrtc  donc  plus  c]u*5  la  œnfi- 


derer  ici ,  en  tant  que  preuve ,  ou  filuiot  de  faire 


I.  Kou-  «j^  N  plaçant  cette 
vean  fjrfte-  j^^^  preuves  juridiqL 

1?^  ""'H  i  codAawe  un  fi^bmé'qiii  Peft  aôaédià  plus  .  voir  par  l'examen  Ses  cas  parriculiers  où  l'ordon 

la  (Mtwe  ,  que  jamai-;  dans  c«  dcrn'icrs  tciw  ;  «a»  je  ne  MDM  pennet  d'ordofloer  h  torture ,  quel  degré 

(«futé  pat  dois  pas  oublier  non  plus  que  dans  un  ouvrage  de  pmiTC  it  peut  réfulter  des  concilions  qui  y 

que  celui -ci,  ou  je  iw.dois  prier  que  le  font  faites  par  l'accuf^.  Ces  caç  ,  t-lsr^uils  iont 

■   ■   •     marques  par  l'art,  premier  du  m.  i</ de  c<;iteioi 

(  I  )  ,  confiAent  dans  ta  réunion  de  ces  trois  cir- 


thagust  de  U  loi  ;  je  dois,  éviter  avec  foin  tout 
ce  mw  n'eft  que  de  pure  controverfe  ;  &  je  me 

?       .         1,  1       »•/•  n.  A'  J.M. 


ce 


cro;s  mim?  d'autant  plui  difjjcnfè  d'entrer  dans 
le  dctail  dfiS  argutnens  ûir  iLfqiicIs  on  prétend 
fonder  la  néceffué  d'abolir  l'ulagc  de  la  torture, 
qa'îadtoeiidaninieat  de  la  difcuflion  particulière 
oîi  je  liais  entré  à  cèt  igafd  dans  un  pérît  ou- 
vragi:  que  l'on  trouvera  à  la  fuite  de  télai-ci; 
j'ai  d  ailleurs  l'avantage  de  me  voir  appuyé  en 
cela  du  fuffragc  des  grands  maglftrats  qui  ont 
préftdè  à  h  réSadion  de  l'ordonoatice  de  1670, 

lors  de  laquelle  on  fiit  que  ces  mêmes  argumens  au  ,      „    .  . 

furent  a-ités  ,  &  qu.'  makré  les  imprclTions  qu'ils   dans  la  lurtfprudence  des  tribunaux  que  Too  dott 
•■'  chercher  les  principes  qui  doivent  nous  régler  ai 

cene  matière.  Or  il  paroit  ,  d'après  notre  jurjfpru- 
dcnce  (  que  c«te  preuve  confidérabk  peut  fe  for- 
mer de  rnne  8c  rautrc  de  ces  quatre  manières  ; 
ou  par  une  preuvt  uflimonuk  ia^rfaitt  ^  telieqne 
fei  oit  la  dépofition  d'un  témoin  qui  dèpoiêroît iSr 
\ifu  ,  &.  qui  fcroit  d'ailleurs  irréprochable 


CQnéances  ;  favoir  ,que  le  corpsdu  délit  ib«  coo^ 
tant ,  qu'à  stigifle  d*im  crime  tnéritaar  peine  capi- 
tale &  qu'il  y  ait  d'ailleurs  une  preuve  confiulra- 
blc  au  procès.  Nous  avons  vu  plus  liaut  ce  qu'oo 
de^'oit  entendre  par  corps  de  délit  conflat  ,  & 
quels  font  les  crimi»  auxquels  nos  loix  ont  atta- 
ché'la  peine  capruU,  II'iK  IMUS  fcfle  plus  qu'à 
favoir  ce  que  l'ordonnance  a  voi-lu  dire  \yir  fane 
canfidératù.  Comme  cette  loi  ne  s'eil  point  expli- 
quée diferteincnc  a  ce  ûijet ,  c'cft  parconfèquent 


firent  lur  quelques-uns  {l'eu« ,  l'avis  pour  la  coo- 
fervation  de  cet  uiage  qe  blÂ  p»  que  de  prévai* 
loir ,  fur  le  fondctneiu  que  c'itott  uti  des  moyens 
les  plus  propres  ,  &  même  fouwnt  le  iëuf  par 

lequel  ou  i)uilTc  parveuir  à  la  découverte  du 


corps  de  délit ,  en  fait  de  c£s  cruues  atroces  qui 
fimtocctiltes  de  leur  nature  &  de  difficile  preuve, 
tels  que  l'aiTaiTunt ,  l'incendie  &  le  poifoo  ,  &C. 
(i).  Je  poiirrois  aufli  invoquer  au  befoin  tatloîz 
d'Allemagne  ,  notamment  la  famcufc  Caroline, 
dom  j'aurai  lieu  de  rapporter  plufieurs  difpoTi- 
tioniretattv«i  àcet  d^t  >  di  traitant  de  U  pfeiive 

tonje^wiulft 


ou  bien  par  une  preuve  vocjU  ,  qui  fcroit  aufli 
impar^ite  »  comme  fcroit,  v.  p.  l'aveu  fait  extra*^ 
judiciairement  par  le  même  accuft  d'avoir  cotnm'i» 
le  cruiK  (3)  ,  ou  même  l'aveu  qu'il  auroit  fait  ju- 


diciairement devant  un  juge  dt 


océdure  an- 


erMdecoaiér.tel*a 
de  tiTO. 

IL 


i.  Trois  C***  *"*  «corc  une  fois  de  la  djfporitlon  de 
«onditiont  ccttc  oï  d'inrnnc  ■  que  je  dois  partir  avec  confiance^ 
ciTcotiellet  pour  rcpouffer  les  vaincs  décLimatioAs  des  apolo- 
requifei  par  gj^^  d'un  ufagc  contraire  à  celui  confacré  par 
lr«rce«e  «*«e  W  aufli  d>prés  les  principes ,  quelle 

jMuece.  a  énbtttfonsle  même  ntre,  que  fe  me  crois  an- 
forif^  à  conclure  ,  que  quelque  ripourctifc  qttc 
fûit  en  elle-même  cette  manière  de  parvenir  à  la 
découverte  des  crimes  ,  il  faut  fans  doute  que  l'ex- 
fèrintce  ait  fait  voir  qu'on  pouvoit  Temployo^ 
STCC  fuciés  dans  les  cas  inrtiealiefs  oh  elle  fe 
trouve  nvitorifie  par  cette  loi  ,  en  fc  confor- 
mant aux  fagcs  précautions  t|u*clte  prclcrii  à  ce 
fliîek 

I  I  l. 


r(nt  été  déclarée  nulle  ;  ou  par  une  preuve  liutnlt 
oui  feroit  égalernset  impar&ite  ,  telle  que  h  vêti- 

«dntic  fication  faite  par  experts  ,  dont  nous  aurons  Ufiil 
de  parler  dans  un  moment  ;  ou  enfin  par  le  con- 
cours de  pUtfieiiri  p'ifjn:ptïi.ini  &  indices  pr^ih^ini , 

teb  que  ceux  dom  nous  aurons  Ueu  de  donner 
anffi  de»  exMipks  «a  tnitant  de  -la  fmm  etiy»- 


Nous  avons  vu  ,  en  traitant  de  Vinjlruâlon  p 
quelle»  fimt  les  Cannalit^  qui  doivent 


(i)  S'il  7  a  fittMtonpitraiU  cdaift  llaecntf  An 
criioe  qui  aiéiiia  n  ko»  ,  8t  qui  («(eonSant, tMs 
fuccs  pomroot  «tdonacr  qu'il  fera  a^iqné  à  la  «un* 
non ,  «9  cis  que  la  preuve  ne  fmt  pes  fiifinaMi, 

Ord.  dfitfjo,  lit.  19,  trt.  l. 

(x)  PerfonM  hoaeflas ,  vet  bonx  famac  ,  mainli 
Cnt  paupcret  .  ad  ii(\um  telUs  'iwici  fo'niici  tor« 
mentit ,  qux^ion'but  iahibCAiis  «  ne  ob  mcrutn  UU 
lUm  conhtcri  ,  vtl  foain  vexatiolMn  rediinere  , 
C0npcll>atvr.  Ord,  ii  St.  tMdt  t  dm  muù  it'Di»  . 
etmin  Iif4.  ,  .  . 

(1)  Si  quelqu'un  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  su  <a|M  » 
la  jpiciive  entière,  étoii  fi.(Kramment convaincu d'i- 
vow  ditde  Iw-meme  &  fans  y  être  forte  ,  pour  te 
vanter ,  ou  autrement  ,  qu'il  a  commis  !e  cnine 
dénoncé  ou  foup^^nnë  ,  ou  d'avoir  mL.n.TU-  se 
CMiliietire  le  crime  avant  qu'il  ait  été  commif  1  ^ 
^  la  chofe  ait  iiaivi  en  pca  de  icmft  liiss  r- 
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DE  LA 

•e*  t  qne  It  picfonne  (ut  d  itHeun  telle  qu'on  U 
Bât  foupçonoer  de  ce  crime,  foo  dire  fera  un  indice 
luffiùnc  du  délie  .  &  fera  pour  cet  eSet  mis  i  U 
.^ueftios.  Caroi,  an. 

(4)  K  ce  qui  fera  dit  ci-aptii  de  cette  efpece  de 

|>rcuve       Sine  iadiciit  nemo  lorquecur  L.  militet. 

CmL4*  {jjfiNi^.^.  Qiui  fisguli  aoo  ffofiuK»  fiant 


IV. 


Si-Diftirtc-  Mais  Indépendaminent  de  cci  trois  conditions 
eion  entre  indiipcnfables  que  l'ordonnance  exige ,  pour  qu'il 
w^uTble'ÏÏ  P"'"*=  y  d'ordonner  la  torture  ,  il  y  ■ 

Mqucilioa  encore  deitx  chofes  c^Tentieiles  à  confidérer ,  pour 
préparaioi-  pouvoir  juger  du  véritable  degré  de  preuve  qui 
re  quant  à  p.jut  rérultcr  de  la  corifelfion  fiite  par  l'accuré 
la  ^UTC.  jjjy^  ^  pareilles  circonlbnces  .•  favoir  dunepart  » 
dam  quelle  efpece  de  queftion  cette  confclhon  ■ 
étô  f.Aitc  ,  ft  c'c'^  Itir^  (Il  1:^  qncflion  préalable  ,  OU 
bien  dans  la  qucltion  prcjj.irjtoire  ;  parce  que  , 
fi  c'eft  à  la  qucftion  prèalahU  ,  comme  ccîle<l  ne 
s'exécute  qiK  depuis  le  jugement  de  condamiu»» 
tkm  ,  &  qu'elle  a  principalement  pour  btn  d'c^lî- 
cor  t  icculc  de  révéler  les  complicç";  ,  l'nn  tloit 


P  R  E  U  V  F    V  O  C  A  T  F  293^ 

iu&re  pour  opérer  lou  entière  conviâion ,  &  lui 
ié»  itibîr  k  pdiw  due  à  fin  crinB  (%). 

(1}  V.  Liret,  Prat.  Crim.  lit.  7.  labcrt  t  ftitt. 
3.  ch.  I).  Mafuer,  ia  Prat.  cit.  36. 
(t)  Si  Jt  nrUbMlcr  révoque  la  conliiiioa  qnni  « 
~  '     m  Iba  cfÎDe  ,  ec  que  néaaaoinfelbiip» 
BM  il  a  été  dit  cî>deffu>i  fiiblillef  «a  le 
It  ptifon  flc  pvocéder  de  mik 
Imî  par  ta  vm'Um  «  «a  coMinuant  avec 
foin  ém  11  Kcmrdw  dei  cit eaafliKtt ,  liafi  qu'il 
a  éti  man^f  parce  qu'elJei  font  tout  le  fbnieaicfic- 
pour  la  quettuM  «  4  moins  que  le  prifoMiicr  M  pât 
alléguer  de*  raifiMM  aies  fimet  d«  U  fév«c«Mm» 
pour  que  le  Jugs  ftt  fondt  de  ciene  que  là  om» 
ieffioa  a  été  faite  par  erreur ,  aaqnel  eu  le  jme  pçf- 
tiwnra  au  prifonnier  de  déduire  81  de  prouver  ftdtM 


déjà  faii 


errf'Jr   ou  furpr.ff.  Ca- 


avour  d'autant  plus  d'ég^ird  aux  aveux  qu  y 


tait 
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SOMMAIRES. 
I.  Néc0tt  de  eettt  prtuvt  en  etrtaîtu  cas. 


l'accuft  ,  if£\X  fiit  que  tout  ce  qu'U  pourroit  dite  ^  M^pérFOriumanct  au  premier  rang  des  vrmi 
CD  &  &w  ne  peut  plui  a|i{K>rur  aucun  chan|e.  ^„  ^  >îïftor  m  Mm  driafimuf* 
ment  ï  (oa  fort ,  lequel  fe  mmve  ûxt  par  leju-    .     ,i„„     *  *  * 


Moyeru  particuliers  prtfcrits  par  FùréBtHÊêlUt 
pour  forvmr  à  cttu  prtuvt, 

t 


gemcnt  de  cond,iiriiation  :  au  lieu  que  les  aveux 
qu'il  fait  lors  de  la  qutflion  pr^'p-trataire  ,  qu'il  (aie 
pairdUenKnt  oe  lui  être  donnée  que  pour  aeqvMr 
de  nouvelles  preuves  contre  lui ,  ne  font  point 
par  cette  raifon  réputés  auffifinceres,  comme  pou-        -Qn  n*a  jamais  douté  que  cette  preuve  ne  t  Nécrf- 
vant  être  l'effet  de  la  crainte  ou  de  la  violence  du    JL,  dût  tenir  un  rang  diffingué  parmi  cellâ  qui  fiié  de  cette 
tourment.  CeA  aufli  pour  cela ,  que  la  loi  ne  per-  s'eoi|ik»iem «n  madère  criminelle  août  avons  fur  P'<^"r*  «» 
net  d'avoir  égard  à  ces  fortes  d'aveux  »  qu'aotMt  ce  point  diffbeRt»  difpofidons  da  droit  romain  , 
que  l'accufc  vient  à  y  pcrfdler  dans  l'intcrroga-   panni  lefquelles  il  y  en  a  qui  la  pliccnt  au  même 

degré  que  celle  par  témcHns  (  i  )  j  d'autres  qui  lui 
donnent  b  prUèrenoB  ,  fitrioat  lorfqu'il  s'agit 
d'inftronwfv  publics  ,  parce  que  ceux-ci  font  or- 
accompagnas  de  la  figrature  des  té- 
moins      c'cfl  de  la  qu'eft  vciii;c  la  nuj<imc,  cori- 


cas. 


toire  qu'on  lui  lait  fubir  ,  après  qu'il  eft  tiré  de 
la^ucflion  (0.  D'un  autre  côte  ,  ii  faut  aufli  con- 
fidérer la  manière  dont  il  a  été  procédé  à  l'exécu- 
tion du  jugement  qui  ordonne  la  torture ,  pour 

favoir  fi  les  commiffaires  pripofès  à  cette  exécu- 


tion y  ont  rempli  cxa^emcni  leurs  devoirs  ,'foit  trà  fcrtptum  teflimomum ,  non  fcripium  tejîimonium 
par  rapport  à  la  forme  dont  devoir  fe  donner  la  „(m  fertur{  i  ).  Quoi  qu'il  en  foh,  il  eft  certain 
torture  ,  foit  fur  le  umt  qu'elle  doit  durer ,  fott 
inr  tes  f««  oii  l'on  dcNt  en  fufpendre  h  rieueur  , 
foit  enfin  fur  la  ^uaj'ui  Ja  pcrjonnes  qui  doivent 
feulement  être  prffcntccs  à  la  queAion  fans  y  ctre 
appliquées.  En  effet ,  des  qu'une  fois  il  eft  certain 
que  toutes  les  conditions  &  lei  formalités  dont  on 
Tient  de  parler  ont  été  exaSement  remplies  ,  l  on 

ne  peut  douter  que  les  aveux  faits  par  l'acculé 
pendant  la  torture  ,  encore  qu'il  fe  plaindroit  qu'ils 
ini  ont  été  arrachés  par  la  violence  du  tourment , 
&  qu'il  ne  voiidroit  point  les  ratifier  dans  l'inter- 
rogatoirc  qu'il  fubiroit  depuis  qu'il  ièroittîré  de 
la  qucftion  ;  ces  aveux  ,  dijfons-nous  ,  s'ils  Te  t  roii- 
voient  d'ailleurs  conformes  aux  autres  preu\-es 


en  général  qu'on  peut  a'3utant  moins  ft.  difj  nfer 
de  mettre  cette  preuve  au  noinhre  de  ccUl^  que 
nous  réputons  juridiques  en  cette  m;iticre  ,  qu'il  y 
a  même  de  certains  crimes  qui  ne  peuvent  fe  prou- 
ver d'une  autre  manière,  telles  que  le  fâux^l'ki- 
faro ,  le  parjure, Jacoitfpiratîoii,  8c  lâfibeUadil^ 
fam.uoires.  .  "  .  -• 

(I)  In  cxereondli  Kiibnt  camdemyii 

fid«s  tnflrumentorum  ,  quim 
(sj  K.  L.  I.  Cod.  de  Teflib. 

II. 

U  ne  fa^t  donc  pas  s'étonner  «  fi  l'ordonnancç   t.  MSt» 


tam 


«pi  fent-tuprocftpyfle  hifltooiMK  pai  que  de  JipbcècempieuTeau  prcndttniigdecelk»  ititp«l''«iieM! 
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*^  ld<|aeUe$  m  pent  afleoir  une  amdaamatioa  en  1. 
nmiefe  criminelle  y  encore  qui!  oy  aurott  point 
prêuTetqui  d'aiUcu»  d'information  (  1  ).  Aufii  nous  avons  j, 
peuTcoc  vu  fous  différens  titres  de  cene  loi ,  aotaonmeot 
fcjppWer  au  fous  ceux  des  pr^és-verbaux  des  juges  >  des  û»> 
«caui  d  ta-  tcrropitolTùi  &  des  confrontations  ,  qu'elle  re- 
connoît  tellement  la  nèceirité  de  cette  preuve  en 
Certains  cas  ,  qu'elle  fait  un  devoir  particulier  aux 
juges  qui  procèdent  à  ces  fortes  d'aâes ,  d'y  faiire 
mention  des  titres  ^  papiers ,  qui  fe  feront  trouvés 
fur  les  accufcs»  de  les  leur  r^-r-Y'-T'cr ,  &  enfin  de 
les  joindre  au  procès  pour  Servir  à  conviSion, 

(>)  V,  Vm.     iu  lit.  3$ ,  ra^otrt Êum h mx*.  3. 


cet  A8et, 

Conditions  rtécejfalres  par  rapport  au  fond  ;  £f' 
ùiSim  it  trois  fonts  £A3u^  puMt  à  U 
/fww  à  «ei  égdtd. 


NOus  avons  diftingué,  en  traitant  du  trime  i.  Qat 
dg  faux  pjrànt,  deux  fortes  d'aâes  auriien- <  n  ^n- 


tiques  ;  ks  i<«  qui  foot  iamté»  d'une  autorité  pu-  '"'^'^^ 
blique ,  Comme 

cés-verbaux  faits  par  des  officiers  de  jurtice  ;  les  fidtrt»  da 


coo* 


I  I  L 


atures ,  qui  font  foufcrits  par  des  perfonnes  pu*  ^àti  de  la 
bliques,  foit  eceUfiafl^tes ,  comme  font  les  curés  1"»'"*  *• 
&  Ticatres  par  rappoR  aux  reg'iârcs  de baprfmef 


j.Moyeni    0  ne  s*agit  donc  plus  quede  fiv«ir  quelles  font  tamtigs  fie  fiftalnm  qu'ils  ont  fonfitit  en  cette 


'•«fen»'*'*      conditions  pniculicres  qui  doivent  concourir 
f'ofdonnan»  ^  (orxv^ï  cette  preuve  ,  pour      rtndre  juridique, 
c  i  ^>  o  u  r  par-  Si  l 'on  remonte  à  la  loi  romaine ,  l'on  voit  par  ces 
vcair  a«et»||ioa,  ^pcru^MW  iiifinHàtnt'u  ,  dont  elle  fe  fen 
en  pûlam  «m  cette  pivare ,  qu'il  faut  pour  h 
former  les  titres  les  plus  clairs  &  les  plus  précis. 
Mais  connue  ente  loi  ne  s'expU^e  point  d'ailleurs 


qualité;  foit  fccuRerts  ,  comme  font  les  notaires  , 
les  officiers  prépofés  aux  expéditions  des  aâcs  de 
chancellerie*  du  conrrôle ,  les  banquiers ,  expèlfi-< 
tionoaires  en  cour  de  Rome,  &  autres  qui  fe  trou- 
vent  défignés  dans  les  loix  que  nous  avons  rap- 
|>ortées  fous  le  même  titre  du  fra:^  Aova  ikmis  \  î- 
notts  de  parler.  Nous  avons  obfervc ,  en  même 


fur  les  qinGlis  que  doivent  avour  ces  tiocs  pour  ta»  d'après  ces  loix ,  qu'il  ne  fuffit  pas ,  pour  reo- 

former  une  preuve  juridique  en  .cette  matière  ,  drc  ces  sfîcs  amlientiques ,  qu'ils  foient  foufcrits 

l'ordonnance  a  cru  devoir  y  fuppléer  dans  l'arL  ç  par  des  perfonnes  publiques  ,  mais  qu'il  faut  en- 

du  titre  2^  que  nous  venons  de  citer ,  en  exigeant  core  que  ces  perfonnes  les  aient  foufcrits  m  faifant 

pour  cet  effet  l'une  ou  l'autre  de  ces  conditions ,  des  fooSimu  mMipus  :  en  forte  que  fi  elics  les 

Savoir  qoe cet»  pfteitvefott  portée  par  des  aâes  ont  foufoiisliors  de  leurs  fondions,  ces  aSês  ne 

autktnùqui! ,  o'i  bien  par  desaâes  privés  qui  foient  doivent  plus  alors  être  confidérés  que  comme  de 

reconnue  pr  1  accule.  L'ordonnance  a  plu»  fait  en-  fimplcs  aâcs  privés.  Ce  n'dl  pas  tout  ;  tndépoi- 

core;  comme  parmi  les  aâcs  privés  il  y  en  a  que  damment  de  ces  conditions  qui  regardent  la  qui* 

i'accuft  Ml  voitdroit  point  reconnoltre  ,  quoi-  liti  àt$  perfauut ,  ces  mêmes  loix  en  exigent  ea 

3u*éinanés  de  lui»  c'eft  pour  empêcher  l'impunité  outre  de  deux  antres  efpeces  ,  |>our  que  ces  aAet 

es  crimes  en  ce  dernier  cas,  qu'elle  a  cru  devoir  puifTent  former  une  preuve;  les  unes  concemeis 

établir  un  troifieme  moyen  pour  parvenir  à  cette  h/orme  ,  d'autres  le  fond.dc  ces  mteies  aâes. 


preuve ,  favoir  celui  de  b  vérification  par  expcns , 
fur  des  pièces  de  componifotk  Ce  font  ces  trois 
différentes  efpeces  de  preuve  littérale  que  nous 

allons  examiner  fuccelhvement  ici  ,  pour  détermi- 
ner d'une  manière  plus  prccîfe  ,  foit  d'après  cette 
kri ,  foit  d'après  la  nouvelle  ordonnance  de  1737, 
ce  fine  l'on  doit  entendre  par  aflet  authentiques  & 
pii  a.^ts  privés ,  &  enfuite  diftinguer  par  rapport 
à  ces  derniers  les  différens  degrés  de  preuve  qui 
en  peuvent  réfulter  ,  lorfou'Us  font  reconnus  par 
l'taxttffi ,  ou  lorfi^lb  iÔM  &ii(deaMat 
vis  de  lui. 

CHAPITRE  I. 

De  la  Preuve  LUtùaU  qui  fe  tire  des 
hSt»  authentiquet. 

SOMMAIRES. 

I,  ^ue  doit -en  cnunJre  pjr  ÀSÎes  authcntîqUCS , 

tonfidirù  du  eôtd  Je  la  qualité  des  Parties» 


I  I. 

1".  Par  r^iport  à  la  fonne  de  ces  aâes«  nous  t.  Coodb 
voulons  parler  d'abord  de  ce  qui  concerne  leur  ''^b* 

ridafllon  ,  foit  pour  leurs  dates  ,  foit  pour  le  [^"** 
ùeu  ,  le  wm  6i  la  Jïgn^ture  des  parties ,  des  témoins ,  f^^^' 
&  de  l'officier  public  qui  a  paffé  ces  aâes.  L'on 
veut  parler  auw  des  vices  extérieurs  qui  peuvent 
s'y  rencotitrer ,  8c  en  opérer  la  nullité ,  tels  que 
les  ratures,  les  renvois  non  approuvés,  &  lesixH 
terlignes  ;  ou  bkn  k  défaut  de  repréfentaiion  de 
la  minute  ou  original  fur  lequel  on  prétend  qu'a 
été  faite  l'expédition  que  l'on  rapporte  de  ces  mê- 
mes afteî.  Au  rcftc,  tel  eft  l'effet  de  la  former 
tcriciHL  <]■:  ces  ailes  ,  que  lorfqu'ttle  le  trouve 
enticrcmcnc  remplie,  die  fuffit  pour  leur  affurcc 
une  exécution  provifoire  qui  ne  petit  ctffer  q^c 
par  l'infcription  de  faux  (  i  }, 

[1]  V.  le  Tit.  du  Code  dt  Fide  li^muu.  &  la 
mime  Tu.  du  Droit  CanoOki  UOIsaUMM  ks 
MU  I  I  ]  I  6»  10  (t  IJ. 
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feiont  nécef- 
iiitti  par 

rapport  au 
fond  ;  djf- 
tinûion  d-j 
troit  ibrici 

quaat  i  la 
preuve  à 


III. 

1°.  Quant  au  /ôni/de  ces  aâesït»  coadineos 

néceflairespour  qi;  .1  puiifc  en  rcfiilter  une  preuve, 
regardent  la  quaiitc  Jts  faîu  qui  font  ta  matière 
de  ces  aâes.  AiaCi  il  faut  d'abord  confidérer  à  cet 
>■  ',:^r  :l  fi  tes  falti  ne  font  point  combattuS  fflT 
ciwb  jdus  cgdciticm  auihcnti(|ue&.  Il  iâut  confidé- 
rer en  Itcond  liou,  fi  ces  l'-ilts  ont  un  r.ipport  di- 
reô  ôc  immcdiat  au  criinc  qu'il  s'^j^it  de  prouver, 
ou  s'ils  n'y  ont  qu'un  rapport  inJircd ,  par  les  in- 
duâions  que  l'on  en  peut  rlrrr  En  effet  il  faut  dif- 
tingucr  trois  fortes  d  ailts  en  4.ette  matière.  Il  y 
en  a  qui  forment  le  crime  par  eux-mêmes  ,  tels  que 
lem  ksevatrau^/ummt  Ici  UteUes  dijfamatoi- 
&  êet  éeriu  JtdSùtnx.  D  y  en  a  diautre»  qui 
renferment  feulement  le  dcrtcin  qu'on  a  eu  de 
froftunettrë  le  crime ,  comme  lotit  ie&  cortvt/iiîtMJ 
hiws  à  prix  d'argent ,  ou  autres  promeffis  faites 
pur  icrit  à  ce  fujet.  U  y  en  a  d'autres  coân  qui 
tfont  qu'un  rapport  indîreft  au  crime ,  ca  ce  qu  ib 

peuvent  avoir  lité  f^its  pour  d'autres  caufes ,  comme 
font  les  irattfa£lu}ni  faites  à  prix  d'argent  de  la  part 
de  l'accufii ,  pour  faire  ce/Ter  les  pourfuitef  qui 
font  faites  contre  lui.  Les  aâes  de  cette  dendere 
cfpece  ne  peurent  former  mcune  preuve  par  eux- 

rnèmes ,  mais  feulement  un  fimpîc  indice  contre 
l'accufé ,  comme  nous  le  verrons  en  traitant  de  la 
preuve  conjeAurate.  A  VhffsA  des  afies  de  la  pre- 
ntoe  &  de  la  deuxième  eipecc ,  il  y  a  cette  dif* 
ftrence  entr'eux,  quant  i  la  preuve  ,  que  les  pre- 
miers formant  en  mcine  tems ,  &  le  corps  de  délit , 
&  la  preuve  que  l'accuft  en  eft  l'auteur  rar  la 
fourcripiioa  qu'A  a  fiâie  de  ces  aâes ,  foime  i  celte 
des  rèmoins  qui  les  attcftent  comme  y  ayant  én.^ 
prcfens  ,  &  à  celle  de  l'ofiicicr  public  qui  les  a 
paillas,  il<s  font  une  foi  entière  en  /uAice ,  fans 

Î|u'il  foit  befoin  ,  pour  les  y  ûiire  valoir,  qu'ils 
oîent  reconnus  par  I\kcdÂ  ,  ni  vérifiés  ▼is-l'vis 
de  lui  ;  en  ^'l^T'^  qi;''l->  pr-jvrnr  er:  cl-T'c  ijvn'-ri 
fuilirc  pour  <airc  contUniner  cet  acculi  à  ta  peine 
ordinaire  du  crime.  Ccll  de  ceux-ci  Cuis  doute 
qu'a  voulu  prier  la  kn  romaine  parce»  mots, 
aptrùJfmU  ifijlmmenttt ,  8t  d'iqirés  cette  lot ,  Tor- 
donnance  de  i^Wo  ,  lorfqu'el'e  mer  au  nombre  des 
preuves  fur  Icrqitelles  un  prû;;èi  criminel  peut  cire 
jugé  »  encore  qu'il  n'y  auroit  point  d'information , 
celle  qui  rdittte  des  éSts  sMkam^us  f  t  ).  Au 
Ueu  que  pour  les  aSas  de  b  ficonde  crpece  qui 
conticnd;[)ient  feulement  une  convention  pour 
commeitre  k  ctiine ,  l'oo^fie  peut  due  qu'il  en  ré- 
fulte  une  preuve  conqrieot  du  crime,  en  ce  qu'il 
idkrait  tpuiouis  i  prouver  ^ne  ce  crime  a  ht 
cltèâivcnieiu  commis  eofuite  de  cette  convention , 
c'cft-à-dire ,  à  rapporter  la  preuve  du  corps  du 
défit  , qui  cÂ,  comme  nous  l'avons  dit,  la  première 
&  la  principale  que  PoD  doit  confidérer  en  cette 
wmkte,  MéaMMin  «mm»  U  pomnw  St  6iie 


qnH  n'aurait  pas  tenu  à  ceux  qui  auroient  fait 
cène  Goiiveotîan.  de  re.xécuter,  &  qu'ils  n'en 
auroieiit  été  empêchés  que  par  l'dfo  de  oertatua 

obilacles  qui  feroient  furvcnus  ;  &  que  d'un  autre 
câti  U  mauvaife  intention  qu'ils  auroient  mani* 
feftèe  par  cet  aâc ,  formeroit  elle-même  un  crime 
particulier  qui  mérite  punition  ;  la  loi  n'a  pas 
voulu  qu'ils  en  fa(tem  quittes  pour  le  lîmple  re- 
pentir dans  ce  dernier  eus;  mais  q !■>  ii  biiTent 
quelque  peine  extraordinaire ,  bi.  incine  quelque- 
fois la  pciiK  capiulc ,  comme  noits  l'avons  vu ,  eit 
traitant  des  crimes  dis  kmnaieflé,  &dc  l^sflbffii* 
lut  (  2  ). 

[il  Inftnunentum  oihil  aliud  probat  qaisi  lilad, 

quod  coniioetue  in  co.  BjU,  in  Leg4  *à  pntMiannu 
11.  Cai.  itfrahatwnih. 

[1]  Mripiur»  qua  diem  8c  atHium  habueruat  evi« 
denier  expreffum  ,  atque  fecuodùai  legts  ordtoeiq 
confcripium  eff^e  nofcuDcur  feu  condiioru ,  vcl  icf- 
tium  fueriat  fignii ,  fuicripcioaibut  rubor3ia,omafc 
habMntor  flabilct  fiistiuie*  CfU,  Ç*t«i» 
1461.  £lr.  é. 
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Dt  ia  Pnuve  Littérale  qui  ft  Un  deâ 

Aéles  privés. 
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t.  Qn'entend-M  par  Alks privù  ?  Extmpkt» 

a.  DiJUnSha  tatre  ceux  rtconmu  par  tAecufH  ^ 

&eaix  ^fiat  virifh  0Hcmt  fmmt  àlé^ 

preuWm 

T   *0  K  appelle  aflcs  prives  ,  non-feulcmcnt  ceux  i.  Qu'eftf 
qui  font  écrits  de  la  main  de  fimples  particu-  •'"^  00  pi* 
licrs ,  mais  même  de  celle  des  pcrfon  nés  publiques,  ÎSSb'ÏL, 
hors  les  fondions  publiques.  On  peut  mettre  de  «fa^ 
ce  nombre  les  écrits  clandeffios,  cotmus  ions  le 

ri'^m  de  libcHes  JifjniJloirtj ,  les  Itirres  m'ijfvcs  ^ 
les  hdUis  ,  livrts-journaux  ,  ttfljmtns  olographes  , 
&  autres  papiers  domeftiques.  On  peut  donner 
pour  exempk»  ces  deux  cas  particuliers  où  cei. 
UMtes  d*aâes  peuvent  ftrvir  de  preuve  en  ma* 
tiere  criminelle.  Vun  crt  celui  d'un  tcOament  olo- 
graphe qui  feroit  rapporté  ,  dans  lequel  on  trou- 
veroit  des  altérations  ou  interlignes  qui  feroient  , 
écrites  de  la  main  de  l'accuft  ;  Vamre  ,  c'eA  lorf* 
qu'en  £nt  de  meurtre  ou  d'afl&fltnat ,  l'on  rappor» 
teroit  une  Ijttre  écrite  par  l'accufé  qui  en  con- 
tiendroit  le  projet ,  &  la  manière  dont  il  a  été 
exécuté  ;  ou  bien  qui  contiendroit  Hniplemcnt 
ime  menace  d'aflalBner ,  ûm  dé%ier  la  manieie  ' 
dont  3  vouloit  l'exécuter.  Comme  dans  toits  ces  ' 
cas  ,  &  pluficurs  autres  qu'il  feroit  trop  long  de  ' 
rappcller  ici  ,  les  aâes  privés  peuvent  fervir  à 
convaincre  l'accufi  d'être  l'auteur  du  crime  qu'en 

lui  oppofe«  Voilà  poivqMi  aoui avons' vu  «pie  ■]> 
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«9^  LES  LOIX  CRIMINE 

YoréoimxKe  prefcriyoh  lei  précnitkMi*  oèoeflâi- 

r«  qu'elle  veut  être  gardées ,  tant  par  les  juges 
que  par  les  huilTicrs  &  autres  ,  pour  s'aflurcr  des 
papiers  gui  peuvent  fe  trouver,  fok  fur  ks  ac- 
cuCks ,  U)it  fur  les  perfonnes  trouvées  mortes  ; 
en  exigcim  qu'ils  foietit  dépo(cs  au  greffe  ,  après 
qu'il  en  a  êtj  f^it  une  exaâe  dcfcription  ik  in- 
ventaire ;  &  qu'ils  Toient  repréfentés  enfuite  aux 
accufôs  lors  des  interrogatoite*  6t.  coofioDIuioat 
&  mime  aux  témoins  qui  peuvent  en  avoir  con- 
noîfTance.  Ceft  auflî  par  la  même  raifon  que  cette 
loi  a  pourvu  cas  [«articulicr  où  racciilc  rcûi- 
fcroit  de  recoonohre  ces  aâes  privés  ,  en  éta- 
bU/Tant  une  prooidare  perticiiUere  pourlaTénfr 
catkmde  cei  mâmcs  am  par  éei  opeiti. 

I  L 

Cependant,  commi  il  y  a  une  (lifFérence  elTen- 
ticUc  encre  les  effets  que  peuvent  prcxluire  tes 
aétes  privés  qui  font  reconnus  par  l'accuft ,  &  ceux 
quifoat  CuaiÀeaicm  vérifiés  avec  lui,  idativemeat 
à  la  preuve  ;  nous  croydns  devoir  en  âîre  îd 
dcox  articles  particuliers. 

De  la  Preuve    Littorale  cjui  fe  tôt 
des  Ai7£s  reconnus  par  L'Accujé» 

SOMMAIRES. 

I.  Cf  qu'il  faut  pour  qut  cette  rtconnolffjnce  puijfe 

former  une  preuve. 
a.  Cas  p.irticulitroùelU  fomtkfuffir*  fo»  9fértr 

U  conviltioiu 
|.  JV«  ie  peut  dans  toiu  autres  Cêt  «  fi  «Ut  Vi^ 

joiau  au  cmps  du  Jéiit. 

I. 

Jklii^aj^^  ¥  reconnoiflance  eft  tel  qu'il 

4«*«ea'b  ùit  donner  à  ces  aâes  le  même  degré  defor- 
ffeconnoif-  ce  qu'aux  aâcs  authentiques  ;  l'ordonnance  dj 
^QcepnilTe  16-70  les  faifant  aller  de  pir  dans  l'article  oii  elle 
~  "Se  établit  preuves  qui  peuvent  fiipplccr  à  celle 
par  témoins.  A  la  vérité  il  lâui  pour  cela  ,  lui- 
vam  la  mime  ordonnance  ,  renouvelUe  <ur  ce 
point  par  cclîc  de  Juillet  it-:-  ,  que  cette  re- 
connoiirance  de  Taccufc  ait  ete  laite  en  juflice  , 
fur  1.1  reprérentation  qui  lui  auroit  été  faite  de 
cet  aâe  ,  lor$131^  interrogiatoire  ou  d'un  pro* 
céf-verlNA  qui  aurait  ht  dSnefl&  à  œt  effet.  Au 
rcfte  ,  il  n'importe ,  comme  nous  l'avons  vti  d'a- 
près cette  môme  loi ,  que  l'aâe  qui  contient  cette 
leconnoi^ance  ait  été  le  propre  ouvrage  de  Tac» 
eufô  ,  ou  celui  d'autruî  ;  il  fufit  «ju'il  l'ait  pro- 
duit, &  qu'il  le  fottiieiine  véritable  ,  pour  qu'il 
iSarye  ég^detnem  de  preuve  cooire  lu}, 

ti 

.Ctffafr   C^endatt*  9uai^*ca,|tii<nl  daa£tai  li^ 
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reconnut  putflênt  Mte  (ôi  contre  ks  actu(l$ ,  3  ticaficret 

faut  convenir  que  cette  foi  n'efl  pas  ton  nnrs  rcl-  j^^^ 
lement  entière, qu'elle  puilTc  difpcnfer  ablolumem  ' 
de  toute  autre  preuve  Nous  ne  connotflbtu  qu'un  rat  la  caa^ 
feul  cas  ou  ctm  preuve  pennoit  liiflire  ponrviâiaa, 
&irc  prononcer  la  pône  ordinaire  du  crime  .*  ce 
cas  en  celui  lieV^JPiJJînat  pour  lequel  nous  avons 
vu  que  l'accufé  pouvoit  être  puni  ,  encore  que 
l'effet  ne  s'en  ferott  pas  enfuivi  ;  (k  que  nos  bix 
n'exigeoiem  pour  cela  que  h  ilmple  preuve  de  ia 
machination.  Les  auteurs  nous  en  donnent  pour 
cx--in|ile  le  cas  où  l'on  rappotieroit  une  promeflc 
par  écrit  que  l'accuft  auroit  faite  au  meurtrier 
pour  en  tuer  un  antre ,  9c  oii  l'on  fuAifieroit  en 
m:inî?-rem$  par  un  autre  écrit ,  tel  qu'un  live 
de  raifon  de  ce  même  meurtrier ,  qu'il  auroit  ericc- 
tivemcnt  reçu  de  l'accuft  une  fomme  égale  à  celle 
qui  feroit  por^  par  la  prooieffe  ;  &  cela  dan» 
le  lemi  nmne  qui  fe  treurerott  marqué  par  cette 
promeffe  ;  &  ils  prétendent  que  ces  deux  afte» 
réimis  étant  rcconiuis  par  l'accui^  pourrtMent  for- 
mer une  preuve  fuilîfanie  pour  le  convaincre  du 
crime  d'aifaiiinat ,  &  lut  «n  iàire  fupporter  b 
peine; 

I  1  I. 

Mjîs  il  n'en  feroit  pas  de  même  pour  tout  9Xh    f.  Nt  t| 

~  Ht  4âm 


trc  crunc ,  U  laudroit  ,  outre  U  rcunion  de  CCS 
aftes  ,  qu'il  y  eût  encore  preuve  de  Vexe'cution  j^^S'î 
de  la  oromeOe  iiùie  de  U  pan  de  l'accuft .-  l'on  «ne  aVft 
veut  dire  que  tous  ces  aAes  lùflènt  accompgnés  iointe  w 


de  U  preuve  du  corps  Ju  JJfii  ;  par  1.»  raifon 'que 
k  reconnoiflance  que  raccufé  feroit  aiiifi  par  écrit, 
ne  ix)urroit  opérer  davantage  contre  lui ,  que  celle 
'il  feroit  verbakncnt  dans  fes  réponfes ,  lors 
interrogatoires  &  Confrontatioin.  Or  nous 
avons  vu  que  celle-ci  ne  [K)urroit  former  elle- 
même  une  preuve  fuffifante  pour  affcoir  une  con- 
damnation  con  re  l'accuft,  fuivaot  la  amxime,  m» 
mo  auditur  perire  volens  :  ce  qu'on  peut  même  dire 
avec  d'autant  plus  de  raifon  dans  le  cas  qui  vient 
d'(jtre  cité  ,  que  l.i  reconno; (Tance  ponce  dans  ia 
promeffe  en  qucftion  ,  ne  feroit  point ,  comme  . 
edie  &lce  lors  des  intetro^^toiMS,  appuyée  de  h 
rdï|^  du  iéiment. 

j,  II.  De  la  Preuve  Littérah  qui^ûn 
iien  yicles  privés  qui  ont  été  vkg^Bkipar 
Experts  vis-à-vis  de  CAcoifé, 

SOMMAIRES. 
I.  Mife  au  umkt  dtt  fTtmm  ,  fmr  ms  Orém» 

nances. 

S.  Cas  particuTiers  où  elle  pm  swûlr  Deu. 

3.  Ce  qui  la  dijlinfue  des  autres  preuves  litiéralet, 

4.  Z'on  Jir  ^iMt  en  jufftr  d'aprii  Ut  Loix  R^mauut 

tf>  k$  màms  Jmtmi  4S»  pm^uoi. 
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DE  LA  PREUVE  LITTÉRA 

f>  tlouvtau  dciri  dt  font  qstcUe  a  acquije  depuis 
U  nauveUe  OrduuÊâuet  dt  ijyj  i  fur  ^làS 

l 

1  Mife  au       Ette  preuve ,  qui  a  lieu  ,  comme  nous  l'a- 
ooînbrc  des         vota  dit  ,  d  ii'-,  l-j  cis  où  l'accule  rcuilcroit 
preuves  pjr  de  reconnoîtrc  une  ccniuic  privcc  qui  Un  cit  rt- 
oos  ordon  pr;:kntée ,  Sc  qu'on  prétend  fervir  à  conviftioa 
uaccs.     coauv  lui ,  fe  trouve  auiorifte  formeUanem  » 
coimne  h  prtoMmc  ^  mit  pst  l'onloaiiiiios  de 
1670 ,  que  p.Hr  colle  de  1737,  qui  ont  mcme  éta- 
bli des  procédures  prticuhere»  à  ce  iujct ,  Tous 
k  citra  de  la  neomio^puiee  des  écritures  &  _fi^t- 
Um  piivitt  en  maùtn  erùimeUi.  Ceft  auâî  par 
cette  railbn ,  que  cette  depcdeie  lot  cxi^e  ^  coui* 

Hic  nous  l'avons  vu  ,  que  dans  Li  peroiillion  d'in- 
foruicr  qui  le  donne  rar  k  juge  en  cette  matière , 
il  foit  dit  quUftia  inibmiè  tm  par  àtm  que  par 
làncniu ,  commt      far  vtftns^  comforMfia 

I  L 

a,  C/,!p.ir-  G:tte  vérification  par  experts  Si  compnraifon 
ttcahcrs  où  d'écriluiei  Mut  par  conféquent  avoir  Itcu,  non» 
clic  peut  fenionem  forfqu'il  s'agit  de  fiOre  d&chrer  fàu^e 
^vott  u.  p.^^^^  ^^^^  l'accofè  founcnt  vérlt.iblc ,  connrc 
''  en  fait  de  laux  principe  &  de  iaux  incident  ; 

mais  encore  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  faire  dé- 
clarer véritable  une  écriture  ou  ûsnature  que  IV- 
cttft  prétend  de  Ton  côté  être  lanfle ,  8c  n'être 
pas  de  lui.  D'oii  t!  Tuit  qu'elle  peut  être  égale- 
ment employée  ,  lorlqu'il  s'agit  de  vcrifier  un 
avk  autlientiaue  qui  cft  «tnquè  par  la  voie  de 
l'infcription  de  faux  ,  comme  pour  vérifier  l'écri- 
ttire  &  fignaturc  privée  que  l'accufô  ne  veut  pas 
rcconnoitre  ,  &  dont  il  prétend  qu'OO  OC  peut 
pas  argumenter  contre  lui. 

î  I  î. 

i.  Ce  md  ^      dtlUngue  effenticl^eniem  cette  der- 

la  dîAiiiguc  >^ere  eTpece  de  preuve ,  des  anirea  preavea  fitté» 
dea  auirci  ra!cs  ,  c'ert  qu'au  lieu  de  frapper  direâcment  , 
Cn!hM*  preroiei'es  •  f"'  le  1^'  mcmc  du  cri- 

me*  elle  ne  porte  {êukmBnt  aue  fur  des  confé- 
queaeei  &  induâions ,  cpil  tendent  à  l«  prouver; 
ce  qui  l'a  fait  regarder  par  certains  auteurs ,  moins 
comme  une  preuve  litiérale,  que  comme  une  preu- 
ve conjet^luraie  en  cette  nutiere  ,  &  tclL  en  un 
mot  que  ,  non-feulement  elle  ne  peut  donner  lieu 
à  b  peine  capitale ,  maîa  pas  même  à  de  fia^ptet 
peines  affliâiveSi 

IV. 

J|«  LVmm     Cependant ,  il  faut  l'avouer ,  rpielquc  défaveur 
Voit  en  ju-  qu'on  fc  foit  efforcé  de  donnera  cette  ci'peccde 
P^«»  preuve,  for  le  fondement  de  quelqties  difpofr 

ImÎmi  8c*         '^'^  ronninc;  ,  8v  fur  t.i  i'.jj  il.- certains 

auteurs  qui  ont  éciiiavwc  ic&  ordooaaace»  dont 
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nous  venons  de  parler  ,  nous  nous  croyons  obli-  le»  ancienj 
,és  de  prànunir  ici  nos  Icâcurs  contre  le  danger 
conféaueoces  qui  réfulteroient  d'un  praeil  fvlr 
tcme  t  fi  Ton  vonbit  l'ériger  en  rcgic  générale  i 
en  ce  que,  comme  cette  vCrincntlon  ne  s'ordon- 
ne ordinaircuKnt  que  pour  de  certains  crimes 
occultes  de  leur  nature,  &qiû ne  peuvent  le  plus 
fou  vent  fe  prouver  d'une  autre  manière  ,  tels 
que  U  faux  ,  U  amfpîratîon  &  Vaffaffmat ,  &c. , 
il  en  rcfulteroit  nLcei'Hiireinent  que,  daiis  les  cas 
oit  il  n'y  auroit  point  de  moyen  de  s'affurer  de 
eea  lôrtes  de  crimes  que  par  cette  preuve ,  l'on 
ne  pourroit  ,  fins  favorifcr  l'impunité  &  conij- 
qucmtncnt  le  progrès  de  ces  forttî  de  crimes, 
ôtèrà  cette  preuve  l'influence  qu'elle  doit  na:u- 
relleinent  avoir ,  fuion  pour  opérer ,  du  moins 
pour  compléter  h  eonvîfiioii  de  llsociifé  (  1}. 

(i)  Litterarum  > 
£ti  ioïi  Boa  fnfliERaist  . 
confinnaeda.».  Y.  iV!n>.  7).  Mf.  a> 

(1)  Ubi  falli  examen  iacidcrit ,  tuaeaeettitta  dit 
lodïgo  argumeoiu,  teilibttt ,  fcripturaniaiieallaiieM« 
atitCnie  vcAigiîa  vctintti,  Lbt,  aa.  C94.  td  i«r* 

V. 


Nous  voyons  à  la  vérité  ,  que  lors  du  procès- 
verbal  de  conlérence  fur  l'ordonnance  de  1670 
(0  ,  l'onafiia  la  qucAion  de  lavoir  fi  cette  ef- 
pece  de  preuve  pouvoit  fufiire  pour  la  peine 
capitale  ;  &  qu'un  article  particulier  qui  le  por- 
toit  ainfi  ,  fi'it  fupprimé  en  conféquence  des  rc- 
préfentatiors  de  M.  Pujfart.  Mats  nous  voyons 
auflî  en  mèmc-:cms  ,  que  MNis  les  commiiïaires 
s'accordèrent  fur  ce  point ,  que  celte  preuve  pou- 
voi:  au  it  f  ins  donner  lieu  à  des  condaiTmaticns  à 
peine  aJHic^ivr.  Or  li  ne  [uit  al'>:'s  s'empCciier 
de  lui  accorder  un  preil  elTct ,  à  combien  plus 
forte  raifon  ne  devroît  «  00  pas  le  faire  ati}oui<* 
d'lu:i  t[ue  cette  preuve  fe  trcuve  confidérable- 
ineni  pcrfuclionnée  par  la  dernière  loi  qui  a  été 
rendue  fur  cette  matière ,  au  moyen  des  précau- 
tions particulières  qu'elle  a  cru  devoir  ajouter  à 
odies  marquées  par  l'ordonnance  ï  cet  é]^ni  Ces 
nouvelles  précautions  confîftenr,  corme  nous  l'a- 
vons vu  d'après  les  difpoiitiçns  de  cette  loi  ,  en 
ce  qu'au  lieu  qu'avant  «etie  loi ,  les  experts 
svtûent  la  liberté  d'emporter  diez  eux  les  pièces 
à  vérifier ,  &  de  donner  leur  avis  eonjointement 
&  par  forme  de  r.:ppi3rt  ;  elle  veut  qu'ils  ne  foient 
plus  eiuendns  que  par  forme  ài  Jépuftion ,  & 
fjparémcnt  ,  cwnme  les  autres  témoins  ;  &  de 
plus  qu'ils  nepuiflcnt  dé^itcerça  pièces  qui  doi- 
veat  rcfter  au  greffe  ou  ils  font  tenus  de  les 
cxnminer  :  &  cela  fins  j-<arlcr  des  fiicilitjs  parri- 
culieres  que  cette  même  loi  donne  d'ailicurs  aux 
aectdïr'pour  fi:  dé(êidre,en  leur  permettant  de 
demander  de  nouveaux  experts  ,  Se  d'iiidlquer  de 
nouvelles  pièces  de  comparaiibn.  Itn  lui  mot ,  dèa 


vcsu  degré 
de  force 
qu'elle  a 
acquife  ttC'» 
puti  la  nou- 
velle or- 
dofirance 
de  I"".  (^t 
quui  ton(té« 
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ou  'ùï  II  en  peuvent  fonmf 
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Ï'ime  fiw  cette  preuve  fe  trouve  accompagnée  preuve  ,  de  ceux 
toutes  les  Ibinnalitis  que  cette  nouvcUciloi  y 

a  artacÎK-cî ,  &  que  dans  \c  fond  il  n'y  a  ni  doute 


I  I  L 


Cq>et)dant ,  comme  dun  autre  côté  il  pour-  J**?*'" 
roît  Kriver  .  &  qu'd  n'arrive  même  que  trop  lZo!h^ 


ni  diverdu  tbiii  l  avis  des  experts ,  mais  que  cet 

tvis  fc  trouve  au  contraire  fonde  laifoiu         priver  ,  &  qu'il  n'arrive  —. 

Mlpablcs  ,  appuyées  par  de»  pièce*  de  comoarai-  fouvent ,  que  les  Juges  fe  trompent  cux-méaies  ^^77;;^ 
ha  authentiques,  on  Tecoonaes  pur  1  aocuft ,  ou         l'cftimation  qu'ils  font  de  ces  indices  ;  en  nuxien. 

bien  par  un  cori)s  d'ctritiirc  fait  par  CC  dernier;  ^  q^-j  j.^^  trotive  tels  prmi  eux  dont  l'humeur 

il  lAut  convenir  que  de  j>râc:idrc  ,  comme  foiit  natiifflkiiKnt  luilcie  &  rigide  les  potte  i  regar- 

critiques  ,  qu'une  pareille  preuve  foit  ^  ceome  coaduaiis  »  det  iadices^  ae  pvol' 


kiir  faire  regarder  toutes  les  dilpofiiions  iages 
&  mulripliées  de  cette  dernière  loi ,  (  &MNl«- 
ment  celle  par  laqr.elle  elle  met  la  preuve  par 
experts  au  nombre  des  preuves  juridiques  )  com- 
me ^olunint  illuibires  &  fan  objet; 

[t]  y.  le  procèi>v«iM  4*  cmiCir.  Ut  rCMoa- 

oincc  de  1670. 


T  I  T  RE    VI  I. 

De  la  PREvrE  Conjecturale  ou  par 
Indices. 

SOMMAIRES. 

1.  Mtft  au  dernier  rang  des  preuves  ;  6»  pourquoi 
3.  Silence  de  f  Ordonnance  fur  le  nombre  (fia  fJUf- 
liu  de  ces  mdkts  ;  Jkr  quoi  fondé. 

3.  Rei^les  gcniraUs  à  eonfulter  fur  etttt  matière. 

4.  Dill-ndi^n  Je  fvh  f  rus  Si/sJictJ,  ^afris  tts 

Loix  (y  notre  JuiiJptuJcnce. 


I  Mife  au  Ette  preuve  que  nous  avons  pbeée  au  der- 
raôg  de»  nier  rang,  }jarte  qu'elle  n'n  été  ctaMIe  qu'à 

ffcuveti  &|jéfaut  des  précédentes,  ou  pour  y  l'upplcer  loti- 
youquot.  qu'eUea  fm.  îofiiffilâates,  fe  trouve  dcfigncc  ex- 

fireiTcmcnt  par  ces  termes  qu'on  voit  à  b  fin  de 
'art  5.  du  titre      de  rordonnanoe ,  &  aatru 
ft^îmfàous  &  «mm/mcw  du  groeis. 

I  t 

Silence  Maïs  comme  cette  loi  ne  s'explique  point ,  ni 
4e  l'orrfon-  fur  le  nombre ,  ni  fur  la  qualité  des  circonrtanccs 

ninci:  furie     préfomptions  qui  dolvcsu  Jo-vir  à  finit.r  cette 


nombre  H  ■  elle  a  voulu  fans  doute  par-là  s'en  rap-  «^«H"  ='PPf""^  "«^«"i  ' 
i^crlnd^.  porter  à  la  pn.de««  des  i«ge,i  parce  q«^^^^  i«Uces  ^«Hàiâ»;  5'.  & 

coiïim.'  CCS  circonllanccs  pcmxiit  varier  a  l  infini ,    S"'-^  ■ 


que 

voir  s'en  rapporter  à  tanr  prudence elles  ont 
voulu  que  cette  prudence  fik  dirigce  par  de  cer- 
taines règles  générales  ,  qui  leur  l'ont  marquées 
d'ailleurs ,  taot  par  les  loix  civila  &  canoniques  . 
tpit  fK  h  juriijicndaDce  des  mbuMMu 

I  V. 

Si  Ton  confulte  d'nbord  la  loi  nmaïae ,  Voa  ^, 

voit  que  dans  le  nombre  des  preuves  qui  peuVCtt  lioodcMis 
opcrcr  la  couviition  d'un  accufc ,  &  lui  faire  fu-  foft«  fia» 
bir  la  peine  ordinaire  de  ion  trime  ,  elle  met  ^ 
les  indices  iodubitablcs  par  ces  mots  .-  inMcus  ad      ^  ^ 
prxfhatioHem  îaduMtaÛj  &  titee  elarîoriku  (  ■  ).  «i*  iiirilj;iB> 
M.ùi  ,   comme  fii;%*nnt  d'autres  fîifporKions  du  d<0Ce> 
ijwrti»;  droit  romain  (  i  )  ,  tes  iniiitcs  indubita- 
bles ne  deviennent  tels  que  par  le  concours  & 
la  réunion  de  pluûeurs  indices  qui  doivent  itre 
prouvèi  diacun  en  portlcuGer  par  les  dépcfidom 
uniformes  de  deux  témoins  irrcprcchibies  ,  ou 
par  l'aveu  de  l'acciifc  ,  ou  bien  par  des  titres 
authentiques    &  que  d'un  autre  côti  parmi  les 
indices  il  y  en  a  de  plus  concluans  les  uns  que  te* 
autres  ;  de  manière  que  ,  tandis  que  les  u«is  peu» 
vent  fullirc  ,  ét.mr  .rciiiiis  ,  pour  ilctcrniincr  la 
condamnation  ,  d'autres  ne  le  peuvent  feulement 
que  pour  l'aMblution ,  tTautres  que  pour  la  tor* 
ture  ,  d'aiures  que  pour  le  plus  nnipkrrent  in- 
formé ,  d'autres  enfin  que  jK>ur  le  d«cr«t.  C'ell 
pour  lâdier  de  déterminer  les  diiférens  degrés  de 
preuve  qui  en  pcuvem  réfulter  pour  tous  cea 
cas  ,  que  nom  allans  dMltnguer  ,  dV 
près  notre  jitri(|j'iK!encc  ,  S:  d'.iprès  les  auteurs 
les  plus  accrédités  en  cette  matière  (  î  )  ,  trois 
fortes  d'indicée  ,  qui  vont  faire  la  matière  d'au- 
t.iî'.t  f'c  c!n;>'rres  ;*-.Ttici!liers  ,  favoir,  i".  les  indi- 
ces qu'on  appelle  urgens  &  nèceiTaircs  ;  a",  ks 


enfin  ke  indices  doi* 


ce»  i  fur 

goei  fondé.  Si.  nicine  le  croifcr  emr  elles  de  manière  que ,  un' 
dis  que  les  unes  vooe  à  la  décharge  de  l'accufè  . 

tes  autres  tendent  au  contraire  à  le  convaincre 
de  fon  crime  il  n'étott  pas  potTtbIe  de  donner 
des  regî-"^  biLn  inres  ;>''ur  pouvoir  difccrner  les 
ç»  païucuUers  où     iudicus  peuvent  ^vnncr  uœ 


[i]  La  Loi  SdanteimSi ,  au  Code  Jt  prchM'pr.  ',h^i , 
ci-dfvaot  citcc. 

[i]  Indicia  certa  qu«  jure  ooD  tefpuunttir,  OM 
mi.  orcm  probationis  quant  infifUMCatS  ceniiKK  Ji> 
dem.  L.  19.  CbJ.  étprohat. 

Nota.  Lrs  -ui:  /r,tc(  que  noui  •lions  employer  à  c« 

fttjet ,  font  itféei  lU  JiU, Clac. ,  iià.  fu  ao* 
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36  ,  n«.  j'c    donc  proproMat  d^ndices  arfimt  cfui  ,  psir  Irar 


nais  pf  ucipiteoMac  ie  la  CmiiUau 


t.  Pour- 


t.  C  e« 
|Mr  leur 


fc  for- 
le» 

indice*  in- 
dubitablei 
dam  Ici  cri- 
mei  occuJ- 


pies  d'indi- 
cas  urgent 
en  fan  de 


CHAPITRE  L 

Des  Indices  urçcns  &  nécefftUrtU 
SOMMAIRES. 

t.  Pourquoi  appelles  a'injî. 

a.  C'f/Z  par  idr  ùunion  que  fe  forment  Ut  înMttS 

indubitiibUi  ,  dans  Us  crimes  occultes. 
).  Extmfles  d"miiets  MfffBtmfait  dt  Meurtre, 
4.  EMtiÊpla  imdku  tirait  ftv  k  Recékoi«ot 
cfe  ^nfkSk, 

Ç,  Exemples  d' nj'tccs  urt^ens  m  fuit  (T fiiil\Attxe, 

6.  Exemples  d'indices  urgens  en  fuit  de  Vol. 
t 

ON  les  appelle  ainfi  ,  parce  qu'ils  conftftcrtt 
dans  (les  circunihiixcs  t-^lkmeiir  litos  .ivcc 
le  ùk  du  crime ,  qu'on  peur  dire  qu'elles  en 
Ibm  les  confîquencfis  néceUErïres,  6c  qu'dies  ne 
peuvent  cire  momlemcnt  r.rochutcs  par  d'autres 
caufcs.  Us  forment  ce  qu'on  appelle  en  droit  * 
pnrfumptio  juris  &  de  jure  ,  laqudk  tt^dmet  fOidt 

de  preuve  contraire. 

I  I. 

C«ft  aiHfi  de  lenr  réimton  (pie  (e  fbiiiwiil 

principaknitnt  ces  iruliccs  irJaHr.ik'cs  (\anx  ef\ 
parli  dnrM  In  loi  romaine.  Cc  n"cA  pas  n-^snmoins 
ui»o  ,  p'iir  fnmrer  ces  indtcea  îndubitabies ,  li  ne 
foit  quelquefois  befoin  du  coiKours  des  indices 
prochains ,  8c  tncmc  des  indices  éloignés.  Nous 
allons  en  donnin-  des  fM-n:;'.cs  pnrr:ci:l-trs  ,  re- 
lativement à  ceux  de  CCS  crimes  occultes  qui  ne 
peuvent  le  pins  fouvent  Ce  prouver  d'une  amre 
m^r'-:-£  ,  AvoSr ,  le  ii>cnrtr<j ,  le  fecéhmeiit  de 

groliciic  ,  i adultère,  ôt  ic  vol.  , 

I  1  L 

1*.  £»mf4t»  eTbiefieet  ufftnttnft^ét  meartre. 

Nous  ne  mertont  point  de  ce  nomhre  ,  comme  le 
fait  le  droit  ronciin  (  i  )  ,  le  cas  particulier  oii 
un  maître  Te  trouvant  ;jniAtiè  dans  fa  nnifon  , 
£um  «l'on  puHfe  reconnohre  l^iiiieiir  du  «mii^ 
m»  ron  pmiiflbit  de  moit  tom  fè*  cfdavn  » 
fur  le  fr>TT<'cfncnt  de  ccnc  préfomption  I'(i;;i!c  , 
on  qu'ils  étoicTTt  eux-mêmes  los  meurtriers  ,  ou 
qu'ils  auroient  dû  empèclwr  qu'il  ne  fut  aiTafliné 
par  d'autres.  Le  feul  effet  qu'urw  pareille  prd- 
ftmption  pofirroft  produire  dans  nos  wfsgcs  ,  cc 
feroit  de  fjïrc  ir^-iirt  .1  !a  rcrtiirc  nos  cklavc»; 
d'Amérique  qui  fc  troiiveiment  dans  ce  cas;  & 


réunion ,  puitTent  donner  lieu  ù  la  pdr;c  capitale 
en  cette  matière ,  que  daiu  ces  deux  exemples 
qui  nous  font  indiqués  par  les  auteurs  (x)  :  6* 
voir  ,  1°.  celui  où  un  hoirane  feroit  vu  ,  ayant 
à  la  main  une  épcc  enfanj^lantée  ,  fortir  avec  fté* 
cipitation  d'une  ir.iii'c  d  eu  il  n  y  aurott  tju'une 
feule  porte,  &  dans  laquelle  on  trouveroit  on 
autre  honmie  qn{  viendrez  d'être  tui ,  &  doiK 
la  pl.:;e  A  toit  telle  qn'crj  n'^inoit  pu  être  faite 
qu'avec  des  aiines  f«iiù>l«bks  à  celle  dont  ce  par- 
ricBlitr  «Moit  été  tr^vé  l«ri.  11  parok  en  effet 
que  tontes  ces  drconfiances  fétinks  ce  pennef 
■tent  pas  de  douter  que  ce  nfane  pardoifier  ne 
foit  le  véritable  auteur  de  cet  hrmicide ,  &  par 
coniéquent  qu'il  ne  doive  ttre  puni  c»  mmc  tel^ 
perce  qu'il  (e  rroiiveroit  une  connexité  néccAife 

entr'ellcs  &  le  fait  du  crime  2°.  Un  autre 

exemple  que  nous  tn  donnent  les  auteurs  ,  eft  ce« 
lui  du  meurtre  comm-s  cl;.rs  i:i:c  hut^  Itric  dent 
il  y  aurott  les  indices  fuivans  ;  favoir,  û  Ton  trou- 
▼oit  un  cadbnrre  enierrè  dans  une  cave  de  «ette 
botcllérie ,  &  que  ce  cndsvrc  fût  reconnu  pni:r 
ê:rc  celui  d*uu  liomme  qui  logtoit  fuuvcnt  d^as 
dans  h  même  Kôtcllcric  ,  &  que  d'un  autre  côté 
l'bùtelier  1  après  avoir  été  pis  &  imcrroeé,  v^ 
nott  k  nier  d  avcMr  famw  conim  ni  logé  chez  lui 
le  partici;l"ei  en  qiieftion.  H  faut  convenir  que  la 
preuve  qui  rcûsktioit  contre  lui  de  la  iic(.ofition 
des  tilmolns  qui  attcfleroicnt  toutes  ces  indices, 
jointe  h  celle  du  corps  du  délit  qui  feroit  acquife 
en  ce  qu'on  avroit  trouvà  ,  en  finiîliant  dans  & 
m^iift  n  ,  le  cadavre  dont  on  vient  de  parler» 
feroit  (ans  contredit  fufiHante  pour  âùre  con- 
damner  cet  hAt^r  i  la  peine  ordtnsâte  du 
ircurrrc. 

(t  )  y.  la  Loi  I X.  Coi.  i*  Us  piiK  M  Migt. 
(il  F.  Mfnoch.  de  praruapi.  ,  tiv.  I,  qw.  S  8t 

qu.  104.  Farii.  <|i'.  5?  

.  .  .  Lorfgu'unc  pcrljrnt.'  foupçoDltc?  eu  ïccufée 
d'un  affstnna'  a  cic  vue  avec  dci  habin  ou  «tnc» 
CorangUn  c .  u'ui  '.-  niji-K're  (ufpiùe  ,  d  .r.s  le  ;cnps 
ei\  r  iî.î flirt jj  a  eie  tonuni»  ,  ou  (i  cette  firTonn-j  a 
p:  s  ,  vciirlii  ,  donné,  ou  qu'elle  air  encorf  fur  (.Ile 
quelque  thofî  spr>wf<nant  ù  cclii  qui  a  été  iûéiti- 
ne  ;  ce  fera  un  inrj  ce  fufEf^ni  pour  la  qucAioti  ,  à 
moini  fjtt'cMe  n:  niLlic  fd'-re  torrbrr  crne  fufptcion 
p.:r  tlts  trilkr.i  &.  p:ciivf'.  ljK.1  lcr.>:lt:tî  .    fur  quOÎ 

clic  doit  être  entendue  avjn:  toute  proccdate  bue. 
ÂvaCim  »  mit.  ]). 

I  V. 

a".  Exemples  d'indices  itrç^ens  en  fait  de  Recèle-    ^.  Ezeoi^ 
ment  de  groflefle  (i).  Il  y  a  cela  de  pardculîer  plei  d'indi* 
rclirivcmcnt  à  la  preuve  de  ce  crime,  que  nous  cestirgeo» 
avcr,s  une  loi  qui  prononce  h  peine  de  mort  fur  T 
des  indices  qui ,  quoique  urgens  à  la  vérité ,  nom  g.cfftfi^ 
néanmoins  une  iiaifon  aufli  néceûâire  avec  le 


n  /imenqve  qui  ic  trouveiotem  dans  ce  cas;  OC  pas  néanmoins  uneiiaiion  aum  neceuaire  avec  ic 
i  l'égard  de  nns  domeAiqees  ftwiçoîs  ,  de  lear  Sut  du  crime ,  que  ceux  dont  nous  vêtions  de  par- 
faire tenir  prifon  ,  juATu'à  c-  qi  '  n  n-t  clûcou-  1er  ;  c'ed  Vcâ'.r  de  Henri  II  du  mois  de  Février 
yen  k  Tirkaiïk  Mueur.  Uvui  ac  cowoiflbai  1536  (0«  /fui  veM<|u'uae  feimne  ou  âlle  qui 
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4.  Indices  prochains  qui  f^ni  pj'-.'iculiers  J  /"Ho- 
micide. 

Indices  prochaim  pour  k  Crinu  de  Poifoil. 
6»  Indices  prochains  pour  b  Ùmt  «Tllicendiet 
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anroit  caeltè  (à  groflèfle  &  b  mîflance  de  fon  en-  3.  IiuBees  prœhMas  fm 

fwit  ,  &  qui  ne  le  reprèfcntcroit  point  ,  ni  i;n 
certificat  de  baptême  6c  de  û  mort ,  Tuit ,  {Kir  la 
feule  réunion  de  ces  circonAanccs  »  oon vaincue 
d'avoir  Bût  mourir  cetenâm,  &.  conuie  telle  punie 
de  mort  (t). 

(l)  y,  cet  Edic  rapporte  fous  le  litre  du  ICCCUc* 
ncnr  de  groflrfl''î  ou  fupprelHon  de  part. 

[jj  Lyrique  l'on  foiipvonnera  une  fille  d'avoir  ac- 
couche en  l'cLrct  d'ut)  entjtit  &  de  l'avoir  tue  ,  on 
doit  (^lr■^cu^^rcm!?nl  s'informer  fi  on  1'»  vue  dan* 
une  gtolTclIï  exiraordinairc  ;  de  plui ,  fi  cette  grof- 
felTe  a  cnfuiic  dimmiic  ,  &  li  i.i-dcirus  elle  cil  de- 
venue pàle  f<  fcMlj!-.'  ,  larfquc  cet  ctrConAaiiCes  ou 
autre*  partilk'i  trt)>ivi.roiit ,  &  que  la  perfonoe 
foit  telle  qu'on  U  pinlî.-  lo  i'  çonnsr  ,  on  doit ,  pour 
parvenir  a  une  plu  gr.'nilf  tLinno-iTjncc  ,  U  tjue 
Viftter  en  particulttr  pjr  dî^  û-mmtj  cxpci.mcn- 
tici  :  fi  l'urpicion  fc  truuvoit  de  rtitinc  par  cette 
vifiie  t  ôi.  qu'elle  ne  voulut  point  enfuite  avouer  fon 

critne  ,  00  ioit  1«  metoe  à  la  qatHien*  CcmJ^ 

crt.  î^. 

V. 

î-  3".  Exemples  d'indices  urpens  en  fait  J'Adultcre. 

ce»*urg"n»'  ^^"^  avons  dans  le  droit  cannoniquc  (t)  une  dif- 
pofition  particulière  qui  veut  c[uc  l.i  preuve  de  ce 
crime  foit  cenfèe  complète  par  la  réunion  des  in- 
dices fitivans  ;  (avoir  ,  lorlqn'an  particulier  Te 
trniiTC  fcul  avec  la  femme  rraiitriii  ,  couchi  dans 
un  même  lit ,  ou  qu'ils  font  trouvés  nuds  l'un  & 
rautre  &  dans  des  poAisres  lafcives. 


en  fjit  d'd 


ces 

noie. 

8.  hdkts  proek^ns  tn  fait  d*  VoL 
p.  Olf-njtion  çhérale  fur  u  prouve  fûrifidtt  A 
tous  ces  indues. 

L 

NOus  appelions  ainfi  ,  ceux  dont  le  rapport 
n'eft  point  teilemem  direâ  ,  6c  néceflÈoM 
avec  le  fait  du  crime ,  quil  ne  piàlb  avoir  d'à» 
tre  cmîi  >  quoiqu^  en  ibit  Petfèt  Je  plus  onlï- 

naire. 

I  L 

Us  font  ee  quVw  appeOe  en  droit  pratfmfà»  x.  Ce  t{n 
l»nt  qui  admet  une  preuve  contraire .-  à  la  diffû^  le*  difiia- 
rence  de  la  prélbmption  juris  &  de  jure  qui  n'en 

aJm.  t  point.  11  y  encore  cette  différetitc  cnrre  ^l^J? 
les  indices  de  cette  ci(^ce  ,  &  les  indices  urgens 
dont  nous  avons  parlà  ,  qu'au  lieu  que  ceux  -ci 
font  tirés  des  circonfbiKes  qui  accompagnent  te 
fait  même  du  crime ,  les  indices  prochains  fc  tirent 
Iculemtnt  des  circonHances  qui  ont  prcrcctlé  ou 


[Il  y.  le  Chao.  UMdt,  Emu.  êepnffimft.t»m«ti   *"iy'  K"""*  *  '■"^  S"*  ^  ««eursap- 

r  K  crime  d'adultère.  pdv 


V  L 

4.  Exem-     4"^.  Exemples  d'indues  ureens  en  fait  de  Vol. 

pin  tfindi»  fJous  voulons  parler  furtout  ae  ces  vols  qui  font 
ces  urffcni    ,  .      "      ,       .  ,  ^  /• 

en  («t  de  de  n;>turc  a  nt.iiter  la  peine  c.ipiiaïc  , comme  lont 

^iUt  ceux  faits  avec  cft'raâion  ;  ceux  de  vaf<â  facrés  ; 

ceux  fain  dans  les  maifons  royales.  Les  Indices 

riptiri-s  itrgens  dnns  tctis  ce;  ra*; ,  fnnr  cctix-ci  .• 
Icrrcjiie  r.itculé  .a  été  vu  ibrunt  de  nuit  dci  lieux 
où  le  vol  a  été  fait  ,  ponant  la  chofe  qui  y  a  été 
dérobée  »  &  prenant  la  fuite ,  contre  le  lieu  où 
cette  cfaofe  a  été  trouvée.  Toutes  ces  ciiconAances 

bien  prouvées  peuvent  fulTi'e  pour  opérer  h  con- 
viâion  de  racciifj.  M.iis  li  tes  témoins  ,  au  lieu 
d'atteOcr  qu'ils  ont  vu  i'accufé  portant  la  chofe 
dérobée  ,  déclarent  feulement  avoir  va  I'accufé 
portant  un  paquet  .-  comme  il  pourroît  fe  hîn  que 
ce  paquet  contint  mitre  cliofe  que  les  effets  qu'en 
prétend  avoir  été  volés  »  il  y  auroit  feulement  lieu 
d'ordonner  la  torture  «  par  arguuicut  tiré  des  loix 

CHAPITRE  II. 
Des  Indieet  prochainsi 
SOMMAIRESL 

I.  Pou -quoi  app^lLis  ulnjî. 

%,  Ce  qui  Us  dtjlinffu  des  indices  urgens. 


lent  les  premiers  indicia  intri  nm  ,  &  les  éer- 

niers  ,  tnJic:,!  cxtrj  rem.  AufTi  avons  nos;*  f'bfer%*é  , 
que  leur  effet  étoit  bien  dillcrent ,  quant  a  la  preu- 
ve :  c'cA- à-dire  que ,  tandis  que  les  indices  urgens, 
comme  formant  une  véritable  fcitaee  ,  peuvent 
donner  lieu  i  b  peine  ordinaiie  du  crinw ,  les  in- 
dices prochains  n'ciniit  fonJ/s  qi'c  fur  une  fitnp!e 
opinion  ,  peuvent  tout  m  plus  turmer  cette  preuve 
confidcrable ,  laquelle  étant  jointe  au  corps  du  dé- 
lit ,  peut  fuffire  pour  faire  condanmer  à  la  quef- 
tion  ;  ou  bien  à  des  peines  au-deffons  de  celle  de 
mcrt  d.iiis  le  cas  o':  l'.iccufé  traiiroit  rien  avtniii 
à  la  qiiclhon  qui  auroit  été  ordonnée  avec  réferve 
tic  preuves  ,  manerttilms  indiciis.  Mais  hors  ces  cas 
p.Trticuliei  s  ,  l'elfet  le  plus  ordinaire  de  CCS  fortes 
d'indices  cil  de  donner  heu  ;iu  plus  ainpiemtïnt  in- 
formé â  lems  :  car  pour  le  plus  amplement  informé 
indifim  t  il  Êiut  que  les  indice»  foient  uq|ens.  U  y 
a  nitme  des  cas  ob  ces  indices  peuvent  feulemeat 
donner  lieu  au  J'x-it  ,  tels  que  font  ceux  réfulratu 
des  pnxés-verl>;iiu  des  juges  ,  pour  des  inlultes 
À  eux  âites  dans  leurs  fonfiions  ,  eu  pour  des 
irrévérences  commifts  en  leur  préfence  dans  leur 
tribunal ,  on  Irien  ceux  rtfnttans  des  plaintes  fiî- 
tes  p.ti  les  maîtres  ci  ntre  leurs  driincfliqucs  ,  ou 
de  la  cbmeur  publique  ,  ou  enfin  de  la  notoriété 
en  £ùt  de  dud.  Nous  ne  finirions  point  fi  nous 
voiiliop  • '  ■  ivi  rénurnèration  des  différentes  e{^ 
peces  u  uiUiCu  que  les  auteurs  rapportent  à  cettt 
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DE  LA  PREUVE  CQNJECT 

ÛdDt.  Il  y  en  a  qu'ils  appclkat  g/iiénauc ,  paite 
qu'ils  peuvent  le  rencontrer  dans  tuutcs  fortes  de 
crime»  ;  il  y  en  a  (i'autr«,s  r-iilfi  qui  font  p.inku- 
litrj  à  de  certains  crimes ,  icU  nue  ceux  d'Ao/ni- 
àdt  f  de  ttoifim  »  d'iauruûe ,  de  fauffi-mo/uioU ,  & 
de  v<A.  Non*  sÛons  donner  des  exemples  particu- 
liers des  ufli  &  da  nitrei ,  d'iyrè»  cet  Méam 
auteurs. 

I  I  L 

|.  Indices  Indices proch.sins  qui  font  communs  .i  lotuts  forta 
prochatnt  ^  crimes.  Les  Auteurs  mettent  d'abord  de  ce  nom- 
Snamwni  à  indices  rèfalian  des  preuves  ymàf 

tiMittt  (of  <iues  &  ifnparAittt  ,  dont  nous  avons  doooè  des 
ta  de  cri-  exemples  ,  favoir ,  i".  qu.;nt  à  la  preuve  leflimo- 
ntale  ,  clans  les  dtipuliuons  dc^  téanoïm  uni^s  ou 
finffditrSf  ou  momc  des  témoins  reprocliablcs  pour 
caillé  de  parenté  ou  de  domefiiàii'f  %\  quant  à  h 
pnuvt  vocale  ,  dani  h  confeffion  tXfrijnSeUûn 
de  racciifé ,  ou  cla:is  celle  qu'il  auruit  faite  juJ'i- 
ciairemeiu  pardcv«iti  un  juge  incompétent  ,  ou 
dont  11  pirocédure  auroit  ct^  déclarée  luille  ;  3°. 
CpianC  à  apreuve  littérale ,  d.in$  des  écrits  prives  qui 
ne  feroient  point  reconnus  par  raecufé ,  &  qui 
auroicnt  éri  vcr.hés  fur  f.i  dLj;li;,i;ii)n  par  des  ex- 
perts qut  tcroicnt  ô'aïUeur»  reprocLthlts  f  car  nous 
avons  vu  que  la  vérification  l»te  par  dés  experts 
dignes  de  foi  ,  qui  s'accordent  cnrr'eiix  ,  for- 
moit  une  efpecc  de  preuve  capable  de  donner  lieu 
à  des  peines  extraordinaires  ,  ou  à  la  torture.  Les 
auteurs  mettent  auiH  dan»  k  nombre  des  indices 
prochains  tons  ceux  qui  réfultent  des  circodfances 
luivances  ,  comme  ;iyant  un  rapport  direft  au  fait 

du  CTuue  ,  fa  voir  ceux  tirés          de  la  iriut/adion 

laite  à  prix  d'argent  entre  l'accufé  &  fon  accufa- 
teur>M.  de  Viatén't  paniciiiùr,  qu'avoit  l'accufé  de 
c<jiàkueTTre  le  crîme  dont  on  t'accuiè^  de  Vinimitié 
capitale  qui  éroit  entre  lui  &  la  pcrToniie  envers 
qui  le  crime  a  été  conmiis.»  de  la  fuite  de  l'ac- 
cufé ,  au  moiftem  que  k  crime  venoit  de  fe  com- 
mettre ,  &  avant  qu'il  y  eût  aucune  pourfuite  di- 
rigée contre  lui  des  menaça  par  lui  faites  peu 
de  teins  .(van:  que  le  crime  ait  été  commis ,  Airtout 
lorfque  cet  accufé  eft  toonu  d'ailleurs  pour  être 
dans  l'habitude  dVxécuter  ka  menaces  quM  faît 
éc  C habitude  oîi  il  eft  de  commettre  dc^  crimes  <îii 
inémc  genre  ,  funout  s'd  a  déjà  été  repris  de  juf- 
ticc  jwur  ce  fiijc:  ;  de  fa  nédigence  à  empêcher 
de  commettre  le  crime,  lorfqu^  pouvoit  le  fiurc, 
ou  bien  à  en  ponrfuîvrela  punition  ,  lorfqn'i!  y 
étoit  oW'g.j  par  dc\  oir  &  reconnoiiïiince  ,  coiiune 
feroii.nt  la  veuve  ,  les  entâns  6c  les  héritiers  qui 
gardcroient  le  filcncc  fur  une  injure  faite  au  dé- 
itimi«,de  la  déclaration  que  feroit  un  nCctifê  ,  dans 
«S  interrogatoires  ,  contre  fes  complices  j.. ..  de 
la  déclaration  fuite  à  V article  de  la  mort ,  par  celui 
«ivers  qui  le  crime  auim  éti  comnMS  ^  du  tenu 
m.  Al  Hat  Atmiito  hwùc  codtaieftte  Itïrifiie . 


URALE  OU  PAR  INDICES.  joi 
oonme  fi  l^iaocuft  avoît  été  va  dans  un  lum  karti^ 

ou  pendant  la  nuit ,  &  dans  un  tcms  \o')ftn  du 
crime  ; ....  de  ta  rifnicur  publiaue  ; . . . .  dh  trouble  , 
de  b  fduir^  du  tnmUmeat  aetavM»  qu'en  au- 
roit rcnurqué  dans  l'accufS ,  au  moment  qu'il  for- 
toit  du  lieu  où  venoit  de  fe  commettre  le  crime 
des  variations  &  ojntradiatons  ou  il  leroit  tombé 
dans  fcs  réponfe$i....  des  marques  de  rcpent'tr 
qui  lui  iêroient  écYiappées  depuis  le  crime  conf 
mis,  &  dont  •!  n':iuioit  pu  rendre  fv-  ri  fon 
probable         cutiu  du  bris  de pnjuu  Ua  pat  i'ac- 

ctdi.  (x). 

;  :  '  r  fur  tout  cela  les  auteurs  qui  font  in()it[-.:é» 
au  cumniencemeni  de  ce  turc.  A  quo.  l'on  p  ut  j ma- 
dré cet  fige»  difpofiiiont  de  l'ar:.       de  l«  Cuoli- 

oe         Nfuî  parlrrorii  ri'.,bord  ces  pjrucul.intct  qui 

forment  I.1  ful;jicion  ,  en  marqu.iiu  en  mCnt  icn.pl 
dans  quels  eat  cUc»  peuvent  turc  un  indice  futfi- 
fant.  Ou  verra  enfuiic  que  lorfqu'on  ne  pourra 
point  avoir  Us  indices  çui  fot^î  prcfcrit»  pour  la 
qiicflion  ,  &  don:  i!  fera  t. m  menuon  d-irn  paifieurs 
articles  fuivans  ,  on  fera  o-'ligc  de  recourir  aux  cir» 
Confiance»  Ci-aprè(  nurquce-s  ,  qui  fjndent  U  fuf. 
picton  ,  &  à  ci  »u:rt^  que   l'on    r.r   pin;r  p^s  toutcl 

dcilillci         Ptvrri:er.-nicnr.   Il   fjii!  cx.nnnor  fi  la 

pcrfonnc  fi)u;:'Çoar;ce  crt  rcllemv:u  rltciee  fi  en  <i 
miuvaiic  rij|..uij:ion  ,  que  l'on  [  u  lit  l.i  croire  ca« 
IJjble  d'avoir  (.ûR.iruj  Je  tritr^c  en  qutfiion  ,  ou  fi 
celte  petfonnc  a  déjà  commis  ci-dev.jiu  une  L^hon 
pareille,  fi  elle  a  tenté  de  la  commetire  ou  (i  elle  ■ 
CD  ■  é\i  reprife.  Il  faut  néaatitoin*  que  cette  mau* 
vaife  réputation  ne  vienne  point  de  gens  qui  luifoicnt 
ennemis  ,  ou  <}ui  foient  eui-méme»  en  mauvais  pré- 
dicament,  mais  de  perfonnes  impartiales  &  dignes 
4e  foi.....  Secondement.  Si  la  perfonne  foupçonnée 
a  été  trouvé  ou  rencoairée  éans  des  lieux  fufpeât 
au  fujec  dn  délit»..  Troifiememeni.  Au  cas  que  l'on 
ait  vu  l'auteur  du  crime  dam  ("àtlioa  n6me  ,  ou 
eu'en  Tsit  apperçu  fur  le  cltenin  «  foit  en  y  allant , 
mit  en  tevenant  ,  &  au'oa  m  rait  pa*  «iioguë  % 
Poo  ohfervera  fi  la  penonae  Imiffeanée  •  a  k  niaM 
^ure  »  habit ,  amc»,  cheval  ou  autfe  clioft«  que 
l'oB  a  lenaf^Hé  é  cdw  <|tti  t  eonaris  raâîoa.»... 
Quawicneweai.  U  k  paitonM  Ih^ptAe  dmemeon 
«  comaierct  avec  des  gans.  qui  «««liMtttac  de  pa* 
nsillca  aAîoM.....  Ciaqiueaiemeat.  Ea  exanteaai  k 
ion  fait  ou  ta  bleffore ,  voir  fi  U  perfooae  feup* 
fonnée  peut  avoir  été  portée  à  cette  lâion  parrail»  • 
cune ,  inimitié  ,.  par  d«f  rnéBacet  oui  tmt  précéiM  » 
ou  par  l'ef^éranM  fit  attenta  de  qucRiue  iBltr<r.MMM 
Skiemenent.  Lorfque  k  bleffé  DU  k  {Haigvant  chargs 
Ck  accufe  lui  niéme  une  telle  perfomie  d'avoir  com» 
mit  le  délit  ,  foit  qu'il  en  rapporte  quelques  raifona 
ou  qu'il  l'affirme  par  foo  ftrmcoi.....  Scf^icmemeat. 
Leiiqu^tM  jpetCram  ptend  k-  faite  i  l'eagafinn  dtia 
délit  tOÊùÊUÈ^.gdt^  «au  »|, 

IV. 

Indices  pnKhaint  qui  font  particufters  à  lHomî-  ^  Indieet 
cide.  Les  aiueurs  (1}  ,en  donnent  pour  execople  peochaiaa 
ks  cas  foivins.........  t*.  Si  l^wciift  a  été  Vd <!«  koa 

nynnt  un  air  pAk  8é  éirtu  ,  Inrfqu'il  fortoit  de  Jî'J'ïïSï 
tiiaifon  oii  s'eft  trouvée  une  jjerfoiine  homicidée.,„ 
a°.  5i  l'on  a  trouvé  fur  lui  quelques  gouttes  de 
fangf.  OU  qudque  iikiTure  .  déchirure  d'habit  , 
^  k  peiuMM  tnie  aoroit  kite  en  iie  déteo» 


int  LES  LOIX  CRTMINE 

cluit....  3".  Si  l'on  avoir  croiivé  fur  lui  ks  (fets 
&  harjes  de  celui  qui  a  été  tué  ,  ou  s'il  les  a 
donnés  à  vendre.^.  4°.  Si  l'on  a  entendu  crier  la 
perfonnc  homicidèe  ,  au  moment  qu'on  lui  por- 
toit  le  coup....  5".  Si  ,  courre  fa  coutume  ,  l'nc- 
cufë  s'étoit  trouvé  dans  i&  lieu  où  llioanctde  a 
été  commis ,  8c  ponant  dts  arms.«.  6*.  Sî  ert 
hnmicitfe  a  ètl'  coinm  s  dans  un  lieu  éiJ-'  ,  &' 
voijin  do  la  demeure  de  raocuft.,..  7°.  Si  on  l  a 
Vu  rôJer  pendant  la  nuit ,  ou  en  embufcade ,  de- 
puis le  joUU  cmuki ,  près  de  la  toaifon  ,  ou  ifai 
lien  ob  a  été  oomnin  le  crime....  8*.  S  Vtnut 
qu'il  portoit  fc  rafp?;:^  exafleraent  .ivcc  la  qua- 
lité de  la  bUffurt  truuvcc  ùr  le  déiunt....  9". 
Entin  fi  la  perfonne  bteiTie  vient  à  mourir  dao» 
ks  fiuramt  jours  t  depuis  la  bleffure  KÇI1& 

(i]  F.  Im  nèmcs  •oi«ur«ci-4evantcité« ,  «mqueb 
l'on  peut  joindre  cette  difpofituin  de  la  CarohM.... 

Pour  les  i^fTiflinatt  qui  arrivent  iiti*  Itt  é.neutet 
ou  baucrki  pub!  que»  ,  8c  dont  perfonne  ne  veut 
ttrecMpaUc}  It  la  perfonne  foupçonnée  t'cft  trou- 
vé* dant  b  batterl*  ,  qu'oa  lui  au  vu  prendre  fon 
coûtcau,  point'r  ou  tailler  fur  celui  qui  a  éié^ué» 
Ou  lui  ponce  d'autres  coupt  dangereux  ,  ce  fei* 
Vn  indice  fufifaai  du  mit  commis  pour  la  mettre 
a  \i  quetiioa  j  cet  hidic*  deviendra  encore  plut  fort 
lorfqu'oa  aura  vu  Ton  .■irm<'  rnfm^^l.nKcc  :  mail  fi 

ce»  CireOOflMCCS  ou  auins  fjmbiablL-v  ne  %*f  rm- 

contrent  point ,  la  queiliun  n'aura  pas  liea  ContrO 
cjite  pcrfoaue  ,  quoiqu'elle  fe  folt  inHIfêe  pir  hé* 
fard  daat  la  qucicUe,  Cu»l,  ma*  }4> 

V. 

I*  todieet     Indices  prochains  four  k  crime  de  Poifon.  Les 
tecri*  (  *  )  «■  donnent  pour  exemple  les  eiir- 

ne  de  /«I- «Otlflwww  finvantesi  ùvoir»  fi  en  mëmt 


qtie  l'on  aarok  trouvé  fiir  le  corpi  de  h  {icr- 

innne  cmpotfVmntfe  des  taches  livides  ,  avec  des 
convutfioiu  &  autres  fymptôines ,  que  les  mé' 
«tecins  auroient  jugés  par  leur  rapport  être  1m 
eff  ts  urdinsires  du  poîf<<n  ;  il  y  avoit  preuve 
d'-iiljurs  pr  des  témoins  <|ue  l'.iccuft  auroit  été 
VU  achetant  du  pnH'on  &  le  préparant ,  fans  qù*!! 
pui^  indiquer  uac  auuc  cauTe  pour  laquelle  il 
vooloit  tn  fiùe  vAigt  i  ow  bien  apra  avoir 
nié  d'avoir  acheté  &  préparé  le  poifon ,  il  étott 
convaincu  par  les  témoins  de  l'un  &  l'autre  de 
Ct8£u(s.Ces  indices  peuvent  fuflîrc,  lùîvaotlâ 
««*uis(i),p«ur  ésmm  lieu  à  k  tonure»  «1 
m  pin»  aoflanent  infianè  iadMiL         i  . 


[t]  V.  encore  Ica  méndli  aiteutt  dont  te  i 
fe  tioitvc  confirmé  par  l'atticte  Onvint  de  b-Caro- 
Itnc...  Si  la  perfonae  Ibiipfoniée  «ft  convaincue 
#avoîr  acheté  éto  poîfoa  «  ou  d'en  avoir  '««  cMra 
Cm  nitiat  d'm*  ewic  manier*  «  &  ^  caifa  per* 
foone  nît  «•  '|ttel«ac  d  (Hread  avK  colni  «ti  4  été 
empoiAinaé  «  ou  Biea  qu'elle  ait  en  liau  «Hitteadtc 
de  fa  mort  quelque  profit  «u  avamage  ,  ou  que 
dRaïtlenn  «Ile  <bit  d'une  aftz  annvailfc  cotvduitc 
pour  être  capeMe  ét  connetire  ce  criae ,  alors  il 
«  âne*  nn  mdiee.fiiâHvac,  à  UMioi  ^ue  cette  ver- 
loaae  ne  fie  voie  par  des  niAms  plaufihtci  fn'eOn 


LLES,  Liv.  n.  TiT.VH. 

j'cft  fervie  ,  ou  qu'elle  ait  voulu  fe  femr  dudit  po«-« 

fou  pour  quelque  ufage  innocent        tl  en  efl  ào 

Stéffle  de  celui  qui  me  en  jurlice  d'jvoir  achc ic  au 
poifoo  ,  &  qui  cft  cofuuf  convaincu  de  i'ivoir 
acheté,  il  peut  c;tc  mi»  a  la  q'^clVon  pour  fçavotf 
rie  ;u;  q  1  ii|',ij;r-  ;[  m  i\  hit  du  vou^u  en  faire.... 
loui  ma^iiirit  du»  ciiaquc  iieu  duic  faire  prêter 
fersaeoi  aux  ipothicaire*  &  autre*  qui  veadoiic  dit 
po  ion  ,  ou  qui  en  font  commerce,  de  o'eo  vendre 

ni   li'.  r.  r.r   j  l'CiruiL.^  l:ii:t  l'en   avertir.  %L  fetta  CS 

avoir  U  pcxmUlioa.  Cat»L  an.  17. 

V  L 

Indices  prochains  peur  U  crim  dlncendie.  Ces  6.  lodiecl 
indices  font,  fuivant  ta  Caroline  (:\  loriqu'on  P'^^l^^»'"» 
trouve  chez  l'accufé  dts  mtches  ,  des  lo'ehts  ,  dts  ^e'Viwaa» 
frux  d'itt!fi^<  ,  &  autres  iiirtriJinens  propres  à  la  jif^ 
coofonsnatton  de  ce  crime,  &  dont  l^accnli  an 
peut  jufllficr  itatr»  MlinRion  (t). 


( I  )  Ccft  un  indic«  (tifitm  pour  la  queAtoo  4 
un  botrme  foupçonnc  ou  accufc  d'ua  incendie  fe» 
crei .  lorfqu'il  fera  d'ailleurt  d'uae  conduite  fufpeâe« 
&  que  l'oo  ^urra  découvrir  qu«  pea  de  temps  avam 
rmccoéiet  il  '  ru  cime  fe«  aiaine  ca  cachette  ,  & 
d'une  manière  rui'pcâc  .  detonvragei  d«  feu  d'art>> 
fice  entraordinsircv  &  dangereux,  doot  oa  Te  fett 
pour  le*  mcendiet  fecrett ,  a  moins  qu'il  ne  Ât  ca 
dwt  d«  prouver  par  de  bonaet  raifom  ,  quK  ilea 
ail  Ibrvi  ou  voulu  a'co  fervit  i  dai  1  ' 

VIL 

InSeu  pmkâhu  paar  k  erim  de  Faufl'e-Moii*  7.  Indicti 
noie.  Ces  nnfices  font ,  fiiivant  ks  ametiTs ,  lorf-  proche  itu 

qu'on  trouve  chez  l'accufî  des  infirumcns  pro-  P^**fJ'^ 
près  à  cette  fabrication  ,  fans  qu'il  puitfe  prou-  mvuMfitL 
ver  d'ailleurs  qu'i  1«  ait  eu  à  d'autre  defTein,* 
èn  bien  lorfqu'on  trouve  chez  lui  de  la  iaulTe- 
Bwwnoie ,  fans  qu'il  puiâè  dit«  prèdrémetu  d'où 
eik  lui  cft  pammie. 

V  I  1 1 

Tnftcct  pro^  ha'ins  tn  fait  de  Vol.   Nous  trou-  8.  ladkei 
vous  eacorc  dans  U  Ou'olioe  (  1)  ,  les  exemple  P'****'*"'V 
fuivans ,  qui  font  auA  iodiqnCs  par  les  auteuts,  ^ 
Avoir,  i".  Lorfqu'on  trouve  une  échelle  .ippar-  ^ 
tenant  ï.  racciifî ,  ado^Tik  contre  le  mur  de  la 
rtiaifon  ou  a  été  fi:it  le  vol.  2".  Lorfqu'on  a 
trouvé  chez  lui  la  choft  t-oUe  ,  tua  qu'il  puiiln 
pxdBtier  d*ob  die  lui  povieffl.  }*.  Lorfqu'il  a 

donné  rerraire  .:u  voleur,  immcJi.umtr.t  ap'h  le 
vol,  4°.  Lorfau'il  a  \cndu  en  Jccrtt  la  choie  vo- 
lée ou  qo'il  Va  mife  en  ps^e.  5".  Lorfqu'on  lui 
a  vu  faire  tom-à-coup  dts  <^i/v«/ctconfif^raIiUst 
ftns  qti'il  poilTe  prouver  de  qaeUe  tta^iè  S  s*d« 
enrichi. 

Ji]  Celui  qui  iiua  trouvé  iit&  dSioe  partie  des 
eKcii  qui  «ai  été  voMt ,  ou  qui  les  aura  vendus , 
donats  t  tn  tn  atfra  difpcfé  tn  tpielque  autre  ma« 
irieiv  laiPefle  ,  ■d  <fM  iw  voudra  point  déclarrr  de 
ni  «1  les  .a  «Ctaem  .  ilciamrcra  <iiat|^  d'an  mdi<« 
fu£fant  dhl  vol  ^  «n  ce  qu'il  ae  fait  point  voir  ^ufl 

à  ifaocéiine  ws  éStti  fuJEeht  jnUttt  ni  v'il  Jcs  ait 
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aeq«itt 


ilabonaeioi  « 

.....  De  même  de*  g«ai  qui  voyagent  âpitd,  fré- 
qncntant  d'habitude  les  cabarets  ,  &  y  faïunt  de  II 
acpenfe  ,  &  qui  ne  pourront  pat  fiire  voir  que  leur 
fervice  ,  commerce  ou  revenu  quMi  oot  ,  foicat 
fuISfans  pour  fnre  ir.c-  pirctUe  dcpcnfc  ,  de  pareils 
cent  (ont  fufpcdi  âc  capables  de  pluiîcurs  niauvai- 
let  lûions,  S{  fur  loui  de  »'oI  dt-  grands  chemins, 
conune  nous  l'avons  obC^rvé  fpccialemcnt  dans  no- 
tre ordonnance  au  fujct  de  la  paix  ,  i  ij  i  /  d:  l'Era- 
pire,  où  il  efl  dit ,  que  l'on  ne  don  pomc  Touffirir 
ces  îbnM  de  gens  ,  maU  que  l'on  doit  les  irriter. 
Ici  examrner  fe verement,  &  les  punir  avec  rigueur,.,. 
....  Ci,'lui-la  f;ra  ii i ^nfamincnt  fufpcft  du  crime 
fur  Icqiirt  fe  tro  ivLTi  l  j  choie  volec  ,  qui  l'aura 
eue,  vendue  ou  ijiu.c.-,  rr.  tjut  ou  eo  partie,  6l 
qui  Dc  voudra  pi^  fit;  .i.-tr  ll-Iui  qui  la  lui  a  vcadiiC| 
parce  qu'il  ae  1  .n  i  p >  \'  :  s  r  l;  u  ;  i  j  d  l  c;  u  :  î  £c  bico 

fans  reproche,      d^as  ïa  bonne  loi       Dans  iet  vols 

«jui  ont  été  faits  avec  cflfraftion  ,  c'eft  encore  un 
indice  pour  la  que(hoa  coatrc  la  perfonoe  £oupçoa> 
acc,  qui  (c  fera  trouvée  daot  le  lieu  où  le  vol  titi 
fan  ,  £c  avec  ces  fortes  d'outils  ou  inlVumcns  qui  oot 
fervi  a  faire  le  roi.  &  que  cette  p  r  irnc  fo«  telle 
qu'on  l'en  puiffc  croire  capable..,.  Da.is  un  temps 
où  il  s'eft  fait  un  vol  confidérable  ,  11  celui  q  ue  l'on 
en  foupçonne  parott  riche  par  la  depenfe  qu  ti  tau 
après  ce  vot  ,  au-dela  de  ce  que  Ton  bien  le  peut 
porter,  &  qu'il  ne  puiflie  pas  faire  voir  par  de  bon- 
ses  rairL:ns,  d'où  lui  eft  venue  cene  fortune  fufpcde  , 
il  y  aifra  lieu  de  procéder  contre  lui  par  la  quef- 
tio»,  fi  fiMiiefbi$  il  ea  tel  qu'on  le  puiffe  croire  c«- 
fM»  4t*wattt  bit  Je  vol.  Carol.  tn.  jS ,  J9  ,  4}. 

IX. 

9.  Obfer-  Zfne  ohfcr\-jt'wn  ^cn/rjle  ù  f^îrt  fur  la  Preuve 
Varions  f>^-^des  indicts  prochains  ;  c'eft  que ,  lorTqu'ils  rieo- 

ia 


PREUVE  CONJECTURALE  OU  PAR  INDICES.  50) 

a.  DiftittSm  v>tn  cff  Mif*4tf^^irfm  ^imr* 

Lt  pttnt. 

4-  Indices  ikiçds ,  f&  fuvm  ifttH  êffmnet  h 

Diertt. 

5.  Indi£tt  cioietU} ,  ampmvent  finir  fOur  la  pleut 


cave  "^"'^ ^  l'^appui de$ indices  vfftiu  J  dont  nous  svons 

i  rcfulte  f-^r!é  pltis  hniit  ,  &  qu'ils  fc  trouvent  d'ailleurs 
tous  CCS  jointe  au  corps  ét  dclu  ,  ils  peuvent  fervir  à  (at' 
mer  cette  preuve  conjeâiiraîe  jundîcjtu ,  qui  peut 
feule  fuffiire  pour  faire  condamner  à  la  peine  or- 
dinaîre  du  crime  ;  &  que  iorfqu^  fe  trouvent 
feulcm.nt  joints  au  corpi  du  tlélit ,  fans  ctrt;  .ic- 
coinpgnés  de  quelques  iii<ii(;«a  urgens  ;  &  qu'Ut 
font  d  ailletifs  en  certain  nombre  ,  ils  peuv«tt 
former  cette  vmtve  eonfidkahU  que  l'ortlonnâncc 
exige  pour  donner  lieu  i  la  torture  ou  à  quel- 
que peine  cxfT^ordinairc  ;  qu'enfin,  lorfqu'il  s'a- 
git de  crttnes  qui  ne  laiflent  point  de  traces  per- 
manentes après  eux  ,  ni  par  conféqtiem  de  corps 
de  délit  ;cc$  fortes  d'indices  procIi.Vms ,  en  quel- 
que ntwnbrc  qu'ili  foicnt,  ne  peuvent  tout  au 
pli;s  d  >nncr  lieu  qu'à  un  plus  amplemèoc  infor- 
nié  ;  mais  le  plus  ordinaireinent  à  un  hors  -  de- 
cour,  on  à  un  décret  plus  on  moi»  Ibtt  fu- 
vnnt  le  T  ntinl-té  &  leur  nombre. 


CHAPITRE  III. 
Des  Indices  éloignés, 
SOMMAIRESL 


Ctjfé^dait  «mtndrt  foiu  tt  MSN,  ^ c<  qui  £f- 

m  biims  du  ^Mim^ 


I 


NOvs  appelions  indkts  cliyipits  ,  tous  ceux  qui  i.  Cc  qu'oti 
n'ont  aucun  rapport  au  iàîit  du  crime  ,  m  mê-  <ioit  omen- 
me  auxctreonAiinen*  dont  il«ft«ccoinpagni ,  mais  " 
frappent  principalement  fur  la  perfonne  de  l'accu-  qurdtftio-* 
fè  ,  en  ce  tju'ils  portent  fur  des  faits  qui  tendent  gue  ces  in- 
^  le  f;iire  réputer  capable  du eriflW »  tpAlm  eft  impu  1  <^  «  l  s 
té.  D'où  U  fait  qu«  CCI  ndiea  pomm  s'appKoMr  f '«««^«m* 
géoéfJemeniitoHW»  feues  ée  crimes  ,&  que  loin 
de  former  une  fcicnce,  ni  tnCi'i,  uneopinion  ,  com- 
me les  indices  urgetis  &  les  indices  prochains  dont 
oooi  venons  de  parler,  ils  ne  peuvent ,  en  quet* 
que  nombre  qu'ils  foient  ,  former  jamais  tju'un 
Jimple  doute  ou  foupçon  :  ce  qui  lésa  fait  appelr 
ler  en  droit  prxjumptionts  hominis.  On  les  n^y^^ 

aufti  adminuidts  «bas  tios  vùges ,  en  ce  4|ue  » 
quoiqù 'incapables  de  Atmeruoe  jpréuve  par  eux* 

mêmes,  ils  peuvent  nd-anmoins  (ervir  à  fortifier 
celles  qui  rcfuhent  des  autres  preuves  juridique» 
ùnparCutes  ,  &  mine  à  coopter  celle  des  indi- 
ce» ttrf^  dont  Ml»  «rORS  parlé ,  dc  manière  .\ 
pouvoir  déterminer  des  condamnations  à  la  peine 
ordinaire  du  crime  ,  ou  t<;  y:  i;i  moins  à  former 
ame  preuve  con/idirabU  qui  eft  requife  par  nos 
loix  pour  donner  lien  à  la  Mrture  pétant  jdaie 
an  coiin  de.4iliCr- 

I  L 

An  icAe  »  quand  nons  dUbns  que  ces  indices  a.  Diftioc- 

éloignés  ne  peuvent  former  aucune  jjreuve  par 
eux^nâmes  i  nous  n'entendons  parler  que  dc  cette 
preuve  légale ,  qui  eft  nèceflUre  pour  opérer  la  âieMiseE 
condamnation  à  quelque  peine  mnis  mus  ne  vou-  fets» 
Icwis  pas  dire  pour  cela  qu'ils  ne  puilTciit  produire 
aucune  forte  d'effet  ;  car  il  y  en  a  ,  parmi  çmjj, 
qui  peuvent  fiirvir  à  £ure  augmenter  la  peine  de 
l\Kcmiqui  le  trouve  d^iUleiifi  convainni  dn  cri« 
me  ;  d'autres,  à  faire  aggraver  le  décret  ;  triuitres 
enfin ,  qui  fervent  dc  preuve  fulKfante  pour  tlc- 
'  la  pleine  décliarge  dans  le  cts  même  oti 
d'aillairs  quelque  charge  l^ae  cou- 


Ili 


-i  cLn^ncs  ,  qutfer\'cnt  â  fj}re  augmen-  %.  IniUtt 
ta-  La  pc:nc.  Noui  eu  avons  donné  pluiîcurs  excra-  ^'"'f!"*» 

£lcs  en  traitant  de  la  peine  ,  &  notamment  dans  ^  fàT^'" 
«quatre  cas  fuivans.  Le  premier ,  eft  celui  tiré  mentcr  la 
^umÊ^iaitittfafiaiiti  qui  coinmettcot  le  mê-  peioe. 
m  fun  dt  trait  gue  cdid  four  kqud  racçiip 
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3C4  LES  LOTX  CTITMTN 

eA  pduriuivî.  Le  fécond ,  eft  odai  cpu  fe  cii« 
lie  b  w^àmét  étt  cfhius  ^  tout  du  mémo  gemv  « 

(bit  d'un  genre  difl'crent ,  qui  fe  commettent  dans 
le  pays  ou  l'accule:  a  commis  le  fien.  Le  troiiie- 
mc ,  eft  celui  qui  fc  tire  de  la  qualité  de  Hg"' 
bonds ,  ou  de  mem&uu  vaUdts.  ht  quatricoM  ei^' 
fin ,  eft  celui  qui  Ce  6rt  de  tkaiintde  où  IVoifè 
cft  de  commettre  des  crimes  ,  pour  lefijiiels  il 
auroit  d6ja  été  repris  de  juflUe.:  ce  qui  doit  s'en- 
tendre des  crimes  d'un  autre  genre  que  celui  pour 
lequel  il  eft  pourfuivi  ;  car  s'ils  font  Ju  mtme  genre  ^ 
il  formem  alors  un  indice  prociuiu  qui  peut  fer- 
^  à  ampUter  ik  conviâkM. 

IV. 


1°.  Indices  éloignés 
aggrji'er  le  Décret.  Ci; 


<fui  peuvent  fcr\'ir  J  /j/rf 
(une ,  iuivant  icï  auteurs 
(i),  tous  ceux  qui  fe  tirent  de  bmuuvaifi  r^Mt' 
têûon  de  Paeeidi ,  du  changement  qu'il  auroit  fût 
de  fim  mm  ,  du  déguifement  de  fan  fexe  ,  de  fi« 
extrême  pauvreté  ,  de  fes  liaifons  avec  des  pcrfon- 
nts  de  mauvaifi  vit  f  de  fa  naijfaaee  dans  un  lUu 


ELLES,ltv.n.TiT.  vn. 

•k  vice  qu'on  itd  impittt.  A  quoi  les  an- 


tettrit  JoîgiKitt  les  iodices  réfuîtaos  de  £i  pùanaifi 
phy/Ionomie  ou  d'iM  vUùm  wm  «  &  de,  h  ^làt 
depuis  i'aeeufatioa. 

[I]  r.  fur  tsM  cela  les 
■voM  cité  d-deriiit. 

V. 

J*.  Indices  éloignés ,  capables  de  déterminer  la  j 
pletnt  décharge  de  F accufé  contre  leauel  il  y  atmit  étoî^ 
d'ailleurs  quelques  charges  légères.  Il  Ciut  d'abord  y* 
mcrtrc  de  ce  nojTibrc  ceux  qui  fe  tirent  de  la  JJ'IÏÏlj??'* 
tonne  réputation  de  l'accufé  &de  la  conduite  i'^étSmS^ 
prockaUe  quil  auroit  tenue  îufqu'alors.  A  plus  Pae^Ç 
forte  raifon  doit-on  ranger  dani  cette  clafTe  tou- 
tes les  circonftances  qui  font  telles ,  qu'elles  pour- 
roicnt  même ,  dans  le  cas  où  il  y  auroit  preuve  fuf- 
fiiâme  pour  la  condamnation^de  raccuft  ,  fervir  à 
làire  modérer  la  rigueur  de  (à  .petuc  Nom  a| 
avons  donné  des  exemples  en  traitant  des  cattfis 
qui  peuvent  fervir  à  faire  dittuautr  la  peine  du  <rim^  ' 


FIN  DES  LOÎX  CtLlUIVMlLMSn 
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RÉFUTATION 

DU  TRAITÉ  DE^  DÉLITS  ET  PEINES,  «ce. 


\.LÉ.T.TB,E   A   MON  S  I  EU  R**\ 

Je  viciikile  prolintr^  MoNSiEmi  ,  des  loiiirs  de  la  campagne  pour'  exatniner  «le-   -  - 

plu?  prbs  \mr  brochure  qtie  je  n'avois  d'avord  feic  que  parcourir ,  entraîné  par  ce 
pxeouer  inouvemenc  de  cuhoOtc  mj'elle,  avoit  excité  dans  le  Public.  Je  veux  parler 
dniloinneau  Tmitf  dtsJÎSits     ninat»  Un  ouvrage  Italien  >  tradoli  en  notre  ha* 
giWy  apvèc  avoir  ieu  julqu'à' trots  éditions  en  moins  de 'fijc:  mois  y  imprimé  à  Lau*' 
fenne  ,  fans  nom  d'Auteur,  de  Tradu£tciir  ni  d'Imprimeur^  ne  s!anaoaçQît-il-paC' .  ■. 
en  eôët  de  manière  à  piquer  la  cuxioiicé  des  Lçâeurs  ?  : ,  >  . 

.  Mais  poim>ls-je  ftnoiit  ne  pas  c<der.-à/la  démangeaHba  de  le  paicoiirir ,  d'aprè$i  ' 
les  éloges  pompeux  que  lui  donne  le  Libraire  Italien  dansf(»  Awrtiflêraenr  ,  &C  le  •  •  ; 
Traduâcnr  dans  fa  Préface,  ce  l  a  PJiilofophie  »  dit  le  premier  ,  «  lùblime  &  bien- 
»  filante  qui]  re^e  dans  cet  Ouvrage  ^  l'amour  de  i  humanité  &  les  profondes  idées  , 
9  fiiffi&it  pour  montreu  ks.  modâ.qui  ont  animé:  l*Anthtt>  tc  prouvent  qn*îl  a«u: 
»  pour  objet  cette  malheureufe  partie  dii  genre  humain,  jurqu'à  prcfcnt  viftime       •  l 

V  d'opinions  trop  cruelles,  âcnon  pas td'tiâènfer aucun  Gouveraement particulier ».... 
»>  Il  fi}uhaitc  ,  (  ajoute  le  TraduBeùr',  en  termts  encore  plus pathétifues  )  cKchet  àzns 
v  les  cœurs  ce  doux  frémitTement  j^ar  Icque^  ks  «mes  fenilbles  répondent  à  la  voix 

»  du  défenfcur  de  l'humanité.  Son ibuJiait cft  accompli -,  lamoiir  de  rhumanitc  &[  la  . 
»  ^olibilité  tendre  qui  régnent  dans  tout  Ton  Ouvrage,  fic  qui:éclateot,en,a^its  de 
ir  âamttR-  danc'uneinlariS  'd^enàroiiixylpaneaiirénidtloa  dant  rame  de  fis  £«eâetirs« 
»  C*eft  Je  icBlliamt  qa*fl  i)ai»  :a.:iBh.^jép!iotiMr}      nous  av<>ns  fait  tous  nos  effort» 

V  pour  le  tranlmettre  à  ceux  qui  liront  notre  tiuduélion. . . . ,  Un  livre,  où  l'on 

»  plaide  li  élqquemment  la  cauîc  de  l'iiunaaaité ,  appartient  déformais  aui;aoxuie.y. .  -t,  : 
»  fie  à  toutes  la  Nfedons"».* - 

Je  ne  fçais ,  Monsieur,  lî.  vous  avez  éprouvé  en  lifant  cet  Ouvrage,  ce  vif 
fcmiment  dont  le  Tradnflenr  (o  f.iit  fort  fi  obligcan^meiu  pour  tous  les  hommes.      -  •; 
Pour  moi ,  je  vous  avoue  que,  j  en  ai  éprouvé  un  bien  diiférent  de  celui  qu'il  nous 
fuppofc.  Je  me  pique  .de  fiînfibQitB-xoaiBad  lUn'flutrc  ,  mais  iâns  .doiftt  que  |e  '  ' 

point  lorf^anifation  des  fibres  aufli' déliée  que  celle  de  nos  Cnmina]''-c-  rr  .;' ornes , 
car  je  n'ai  point  relTcnti  ce  Joux  fr/mijj'ement  dont  ils  parlent,  i^e  fenument  dont 
j*aî  écé  le  plus  a£fedé,  après  avoir  lu  quelques  pages  de  cet  Ouvrage ,  a  été  celiu 
delà  fiupriiè ,  pour  ne  rien  dire  de  plus  :  je  ne  m'aticndois  pas  en  cff^  de  trouver " 
/bus  le  nonî  d'un  Traité  des  Cr/zn^j  iiac  Apologie  de  l'humanité  ,  ou  pîutôt.  un 
Fiaid0yeT  en  &veur  de  cette  maliieureiife  pottiop  du  genre  bumaiu  ,  t]ui  çn  ^  le. 
4iau ,  qui    disliaBan'.»  te    jcil  qudqucfoia  SpnNw  II  defrsâQOÇb 
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^  REFUTATION 

Mais  combien  cette  furprife  n'a-t-cUe  point  augmentée  ,  à  mefurc  qiie  je  fuis 
avancé  dans  la  lecture  de  cet  Ouvrage  !  Lorfque  j'ai  remarqué  (  à  travers  de  ces 
gtauds  mots,  de  ces  expielfiom  emphatiques  par  ki^ueUes  oi  cherche  à  tous 

éblouir  )  une  foule  d'nlTerrions  dan;;ercufcs ,  qui  m'ont  bientôt  fait  juger  que 
V incognito  ^ue  garde  l'Auteur  eA  biea  moins  l'effet  de  ik  laodelUe  «^ue  de  ik 
prudence. 

Que  penfer  en  effet  fiatem  f^A  piélend  éfercr  fim  (yfVemc  fur  les  débris 
de  toutes  les  Notions  qui  ont  été  rcçûcs  jufqu'ici  ?  Qui ,  pour  l'accréditer ,  fait  le 
phKès  à  toutes  les  Isi'ations  policées  j  qui  n'épargne  ni  les  Légiilateurs  y  ni  les  Ma- 
giilrats ,  ni  les  Juri(confii!tcs  j  qui  ne  rclpeâe  pas  même  les  maximes  fâcfées  du 
Gouvernement  >  des  Mœurs  8c  de  la  Religion ,  qui  ofe  avancer  entr'aurres.  *  *  •  » 
*V  J7*  »  Que  la  barbarie  6c  les  idées  féroces  des  chalTeurs  du  Nord  ,  à  qui  nous  de- 
»  vons  notre  origine  >  lûblil^cnt  éncore  parmi  le  peuple  ^  dans  nos  Mtturs  &C  dans 

»  notre  UgiflatUm  •  ; 

Page  ),....»  Que  le  fyfteme  aftuel  de  notre  Airi^prudence  eft  purement  ojfertfif ,  8c  pié- 

6,  atiéô.     fente  l'idée  de  la  force  &  de  la  puilTance  ,  plutôt  que  celle  de  Ja  Juftice  

«3»  M  Que  les  Magîftrats  font  des  ufarpateurs  d'un  pouvoir  tyrannique  ,  dont  la 

»  prudence  ariùrain  eft  toujours  da^eteufe ,  &  qui  font  tnitfukc  ulâ  Coupable  è 

»]a  mort  en  cérémonie  »  avec  indifférence  &  tranqràllité.  

F«ge  jo. .. . .  >i  Que  les  Jurifconfultes  font  des  Écrivains  interejps  ,  dont  les  opinion?  ctoicnt 
»  vénales  ;  qui  ont  chargé  la  Juriipnidence  de  formàUtés  inutiles  dont  l'exacte  ob- 
M  jfefvation  iêrak  laflbolr  rimpunité  rdie  PAAarchZe  6tt  le  trône  4b  b  jtiAice»  -»  ■  •  • 
Nft  14..  ...  M  Que  le  droft  de  punir  n'n  rl'nurre  fbnderhent  t[»ie  raffemblagc  de  toutes  les 

»  portions  de  lii>erté,  ies  plus  petites  que  chacun  ait  pu  céder.  Que  tout 

,        »  exercice  de  pouvoir  qui  s^étend  an-deià  de  cette  be&  eft  abus ,  dc  non  julUce 

M.  eft  Un  fait  j  6c  nOn  un  droit.   .  .  .  w  «  • 

fiqiB  M. .  . . .  »  Qu'aucun  homme  n'a  feit  le  iâcrifke  de  fa  liberté  gratuitement  ^  &  dan» 
w  la  feule  vue  du  bien  pitbiic  :  Que  chacun  'de  nous  voudroic  ^  s'il  était  .pcffible^ 
»:^tte  iét  odkiventîtfn      Hem  ler-«mRs  tie>ltf  ^foflènt  point  kri<^nie  ,  'K  le  fût 

,]»'le  centre  de  «outos  les  combinaifdbs  de  l'univers  • 

WigÊ  !•.••>•»  Que  c'efl  dans  les  fentimens  du  caur  humain  qu'il  Êutt  dwrcher  l'oi^j^  det 

»  Peines ,  fie  le  fondement  du  droit  de  ]Hinir>      .  .  .  ' 
Paco  |i.    ^  Qu^  ci^'qui  c6iinolflinit  rhificMfe^  'deucatt  trois'fièGies  •flC'Ia  nAtre,  pour* 
)»  ront  voir  comioent ,  du  fein  du  luxe  &  de  la  molltffe ,  font  nées  les  plus  douoet 
«  vertus,  l'humanitZ-y  la  htenfaifance  ^  la  tolérance  des  erreurs  humairres.  .  .  .  .  . 

f$$t  107.  Que  parmi  les  Peines^  l'on  doit  employer  celles  qui,  ^tant  proportionnées 

»  au  Crioie ,  feront  llmprefllon  la  plus  durabk  fiur  les  eQnics ,  &  «a  nème  tempe 

»  la  moins  truelle  far  le  corps  du  Coupable  

Page  67  ■»  Que  l'on  doit  abolir  l'ufage  de  la  Torture  

p,gc  114  »  Que  l'on  doit  auifi  abolir  la  peine  de  Mort ,  parce  que  les  Loue  n'éianrque 

m.  air.    ^  la  fomme  des  portkin»  êe  /ffofr/de  «iuiquc  <paniculiery  les  plus  petites  que  cha- 
»cun  ait  pu  céder  ^  on  ne  peur  préfonner  que  ^ui      ''^^  fok  ait  janaais  vOalu  don- 
1)  ncr  aux  autres  k  droit  de  lui  6ter  la  vie.  .  ,  .    .  ...  ^  >^  .........  • 

Wê§*  n*.  •  •  •  •  "      '^"^  pouvoir  de  perjunnc  t  que  êe  -là  'MÉCBSSïTÉ  qui  régit 

»  rUnivers.   •  .  

,119,.  •  •  •  O  j'au  lieu  de  la  peine  de  Mort,  il  fàudroit  iiibftituer  ceile.de  YEfctavage 
»  perpétuel,  par  lequel  l'homme  devlendroir  m  animal  dejkrnce,  pam  réparer 
»>par  les  trava«  de  Mute  A'pie»  4e  dommage  çi'éL  artniit Afediii  fiicîélé..«'.*« 


DU  TRAITÉ  DMmtrtt  KT  FÇINES,  &c.  107 

Page  ti6i. . .  «  Que  le  icuL  ca5.oA  ]a.  Mort  pourroit  .êtxc  néçe(I^rç  ,  kroix  çelui     (0  «Mtoyi^i  ,r 
»  privé  de  fa  libcrr:  ,  n ur  ir  encore  dej  relations  |c  unç  pui^a^çe  qui  pourroiçoC 
>>  TrovibJer  la  tranquiiiite  d'une*  nation  ,  ^  <jue  ion  efffitnge  gfiiffTÇft prodi4irç  qi{el- 
»  que  révolution  dans  la  forme  du  Gouvernement.  ..«*..«........«^ 

tf7. ....  »  Que  te  Crime  n'eft  que  la  violation  du  Pacte  soci<a$^  «  •  •  « 

Page  114. ....»  Que  I:i  vrnic  rrjefurc  dc  la  p^ravité  du  Crime,  eft  le  (/o^/wi/^f  qu'il  apporte: 
ftitiiv.     >,  àla  fociétc  ,  &  que  cette  gravité  ne  doit  Te  coni»4^er  ni  du  çôtf  ûs  i  intention 
»  de  celui  qui  commet  te  Crime  ,  ni  du  côté  de  i!f  i/ijpsf^  de  I9  pfrfimf  c^fiffç  » 
V  ai  même  de  la  grandeur  de  Vqffènfe  faite  à  DXBV,  

Fige  99. ....  M  Que  l'on  ne  doit  point  punir  auJTï  fêverement  les  Crimes  commencés  y  qqç  " 
»  ceux  qui  font  confonunés...».  ni  ks  complices ,  que  les  auteiur;  du  Criiiiç. ...... 

Ttge  19}. ....  »  Que  ks  Peines  doivent  étie  les  mêmes  pour  les  per^Muios  4tt  fèv  kfMfw§: 
»  que  pour  le  dernier  dis  citoyens.  

P«fe  a4V  Qi^e      circooftances  du  lieu  &  du  fiede  où  rAureiîr  écrit ,  &  la  matière  , 

»  qu'il  traite ,  ne  lui  permettent  pas  d'ejc^inioer  la  Nature  d'une  efpece  de  JJélit 
*  »  fil/  0  nmf^  t&itope  fang,  

Fxf*  144.    »  Qu'on  ne  doit  point  punir  de  Peines  coiporeUes  te  Fmtai^m  9  mais  fimpte? 

»  ment  de  tlnfumie.  .  ^  

Pw  96  »  Qu'à  l'égard  dc  certains  Crimes  qui  (ont  occultes  de  leur  nature  ,  t^ls  qu^ 

*^'i!tYAduitere',-iM  Pidir0ie  ou  Sodomie,  fit  ï Infanticide  y  comme  leur  fi)£qUM09 
»  eft  bien  moins  la  fuite  de  leur  impunité ,  que  Teffer  des  caufcs  diiïcrentes  ,  le 
»  danger  de  Us  laiffer  impunis  n'ejl  pas  d'une  aujfi  grande  importance.  Que  hi'dtf^ 
n  fîcuhé  d'en  trouver  la  preuve  compenfè  aux  yeux  de  la 'Loi  ut  ffMiiHUié  de  tin* 
»  noccnee,  Qli*on  ne  doit  admettre  pour  ces  fiirtes  de  CfinieSy  ni  préfiHiiption ,  nf 
»  fcmi-preuveç  

tag*  a44<..*.  »  Qu'on  ne  peut  appellcr  précifémcnt  iUSjE  {  ou  ce  qui  eji  la  même  chofe  f 
»  fttCESSAtRE  )  la  puntrioii  idm  Crime  y  tant  que  la  JLoi  n'a  pas  employé  poqr 
»  le  punir ,  les  meilleurs  moyens  poflSales  dans  tes  circonlbiices  données»  (tens 
»  lesquelles  fe  trouve  une  Katîon  « 

Page  236.... .  »  Que  l'on  ne  doit  décerner  aucune  Peine  pour  le  Suicide.  Que  ce  n'^  pa* 
»  m  Crime  dewne  les  humâmes  »  puififue  te  Peine  »  au  lieu  de  tomber  Sa  te  Goo- 
))  pablc  ,  tombe  fur  fon  innocente  famille  ^ 

Pag«  i«i  »  Qu'en  vain  a  t  on  décenté  la  peine  de  Mort  pour  le  Duei.,  

AfiS*  »'î' ,...)»  Qu'en  fait  dc  Banqueroute  ,  la  difficMlté  dt  déméUr fi  le  B^mqueroutier  efi 
11  coupable  ou  non  dc  mauvaifè  im  »  fiit  .croire  à  i'Auienr  .qtltl  y  «  d'inCOMNip 

■»  niens  de  laiffer  fa  friponnerie  impunie.  

• ,  • .  »  Que  l'importance  des  inconvéniens  politiques  dc  \  impunité  d'un  Cnme  çft  efi 
»  ra^bn  direSe  des  Dommages  que  te  .Crime'  caufe  à  la  ibciété  •  &  en  raifift 
9  imfsrfe  dc  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  le  conftater.  

figt  iof*«*  .*  »  Que  le  Vol  ne  doit  jamais  être  puni  de  Peines  pfcuni^ures  -,  tant  parce  qyp 
V  ces  fortes  des  Peines  ôteroieiu  ibuvent  du  pain  à  une  âmiile  inoocewoe ,  £c  çoptri- 
»  bueioienc  peut-être  à  mulriplter  les  Vote  ;  en  apigmemiuit  te  nomU»  des  tedi- 
»  gens^  que  parce  que  ce  Crime  iê  con«net  ordiiiaitement  par  dos  hommes  pau- 
»  vree  rnjîîheurcux  ,  auxquels  le  droit  de  propriété  ( ^ro/f  terrible  y  s'écrie  l  Au- 
u  tcur ,  Cf-qui  neji  ^eui-etre  pas  néceffaire  )  n'a  Jaiifé  que  la  flmple  exifteace. 

Wf/t  a)].* *  •  •  »  Quiue  des  fiiuicet  princqntes dés  ehtun  ic  <tes injttfiùus  de  noàe  Juril^ 
»  prudence ,  vient  d'un  Efprit  de  Famille  ,  qui  nous  fait  confidcrer  l'état  où  nous 
I»  vivons  9  plutOc  comme  une  e4>«ce»de  âiailte.9  .cpie  comne  .^e  fof^isté  d'iiH^yi- 
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»  dus  efitr'euz.  Z  I  

*«•  Qiic  la  morale  domejïi^iie  infjiire  la  foumifTîon ,  au  lieu  que  la  rnnrjle  pu- 
'  »  bli^ue  inlpire  le  courage  ,  ÔC  fçait  quelquefois  porter  le  citoyen  à  s'immoler  à  ià 
»  patrie  «  en  le  récompenlâw  d'avance  par  le  fanatifme  qu'elle  lui  infpire..,.,.  Que 
»  dan»  la*République  de  Emilie  ,  les  jeunes  gens  font  à  la  difcri  tion  des  Pères  ^ 
»  au  lien  que  d.ins  In  Rcjnihliquc  d'hommes ,  les  liens  qui  attachent  les  enfens 
»  aux  Percs  »  Ibnt  les  l'entimcns  £icrés  &C  inviolables  de  la  nature  »  qui  les  invi- 
»  teot  ik's*aider  mutnellemeot  dans  leurs  befiitns  réciproques  y  &  fartoitt  tehu-de 
»  la  reconnoiffanee  ptmr  U$  hùnfiuts  fttil»  en  ont  repus  , 

ÏJ^e  t6i..,.  .»  Qu'une  autre  fburcc  de  nos  erreurs  vient  de  ïEfprit  du  Fifc  ,  qui  forme  le 
»  but  principal ,  auquel  tend  toute  notre  Juriiprudcnce  j  tellement  que  c'eli:  pour 
»  cdb  <]ii*on  tâdile  d'obtenir  la  GonfèAîon  de  TAcculë  par  les  tourmeos ,  parce  ^ 
1»  $*avouer  coupable  ,  c'cfl  fc  rcconnoîtrc  clcbircur  du  Fifc.  , 

pigt  241  »  QiH}  l'on  doit  nbolir  lu  Peine  de      Confifcation  des  jugemens  •,  en  ce  crue 

»  par  Tul'age  de  cette  Peine  ,  la  téu  du  fothk  eji  cotUimulUment  mij'e  ù  pnz  ,  ëC 
9  <{tte*  l'on  fàit-(buflfir  à  rinnocent  la  Peine  du  Coupable  

Paiçe.184.. ...»  Que  de  tous  les  moyens  pour  prévenir  les  Crimes ,  un  des  plus  efficaces  fc- 
^  »  roit  celui  de  perfectionner  l'Education,  un  grand  Homme  jui  éciatre  fàu^ 
»)  maniiét  ^  perfécuté^  a  dévtloppc  ies  principales  nunùnes  d'une  EdacO' 
»  tktn  vraimtnt  utât*  »  • 

»...  Je  ni*an<£te  id.  Monsieur»  per&adé  qu'en  voilà  bîea  aflèz  ,  pour  vous  met- 
tre en  état  d'apprécier  cet  Ouvrage  ,  8c  de  fcntir  tout  le  danqcr  de  fes  confe- 
qiicnccs  ,  furtout  pour  ce  qui  concerne  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  fie  la  Reli- 
gion. Je  lailfc  à  ceux  qui  font  chargés  Q)écialenient  de  cette  partie  de  notre  Droft 
public  ,  le  |bîn  d'exercer  leur  cenfurc  y  8c  d'employer  toute  leur  autorité  pour  en 
arrêter  la  contagion.  Qu'il  me  foit  lêulemcnt  permis  (te  propofcr  ici  quelques  rcflc- 
xioos  fiir  la  Paràe  qui  ell  le  plus  de  mon  relfort ,  fie  de  chercher  à  venger  ao- 
tre  Jurifprudence  des  ïmptiiatkHU  auflT  gratuites  qu'indécentes  que  rAnteur  ïii  a 
pfod^uâes  <&is  cet  Ouvrage. 

'  Nous  avions  regardé  jufqu'ici  la  Grèce  Sc  l'Italie  ,  comme  les  /ôurcer  prù^ 
«îjîales ,  où  ont  été  jmhTo  les  premiers  F.Icmens  de  notre  Jurifîmidence  i  fic  nouf 
nous  fomme»  emprcllib  de  rendre  aux  Légillateurs  Romains  fur  ce  poiiu ,  le 
même  hommage  que  ceux-ci  crurent  devonr  ren^  à  ceux  ^Alhtnes ,  lorsqu'ils  y 
envoyèrent  chercher  lit  Loi  des  douze  Tables.  Si  nos  Souverains  ont  apporté  dam 
la  fiiifc  quelque  changement  aux  dirpofiiions  de  ces  premières  Loix  ;  ce  n "cft ,  con>- 
me  l'on  fçait ,  que  parce  qu'ils  s'y  font  vus  entraînés  par  la  ncceffité  des  circons- 
tances 'y  l'on'  veut  dire  »  iôit  par  la  dilfêrence  des  Peuples  qu'ils  avoient  à  gou- 
verner )  foit  par  la  <iiftin^lion  qu'il  falloir  néccffairement  mettre  entre  des  Nadonp 
àpeine  fotùcs  de  la  barbarie,  ?c  celles  qui  croient  policées  ^  foit  enfin,  parce 
que  s'aginant  en  matière  Criminelle  de  lu  vie  ou  de  l'honneur  de  leurs  Sujets  y 
auxqlieN  il»  avarient  un  intérêt  pnniculier  v  il  étoit  jufte  que  le  droit  de  donner  des 
Loix  en  cette  matière  >  léfervé  plus  ^éctalemeot  à  l'autorité  de  ces  mêmes. 
Souverains. 

Quoi  qu'il  en  foit,  de  la  néceflïié  même  où  Ton  a  été  de  chaîner  ces  premiè- 
res Loix  $  il  en  faut  conclure  y  que  les  dernières  n'en  foiu  que  plus  làges  fie  plus 
ialuTaireç; comme  étant  le  réiultnr  de  l'Expérience  qui  eli  ians  contredit  la  Jiêglft 
]g  plus  ia£iillible  que  l'oa  puHTc  prendre  en  cetœ  matière. 
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Aulîî  voit  on  que  ,  toutes  les  fois  que  nos  Rois  ont  jugé  à  propos  d  augmen- 
ter les  Peines  qui  ctoicnc  portées  contre  de  certains  Crimes  ,  ils  ont  toujours  eu 
lom  de  donner  pour  motié  de  leurs  nouvelles  Loix  la  Multiplicité  &i  la  fréquen- 
ce de  ces  mêmes  Crimes  ,  que  la  légèreté  de  leurs  Peines  iemblotc  avoir  favorifé 
jusqu'alors. 

C*eft  au/Ti ,  par  le  moyen  de  ces  augmentations  êc  de  ces  modérations  fiicceflî- 
ves  des  Peines  -,  que  l'on  peut  dire ,  à  l'honneiu-  de  notre  France  ,  que  la  Ju- 
rilprudence  y  a  été  portée  à  un  degré  de  perfcâion  qui  lui  fait  tenir  un  rang  dit 
tingué  parmi  les  Nations  policées,  ccUcmem  que  quelques-unes  l'ont  même  priiè 
pour  Modete  dans  la  réfimnation  de  leur  Code  Criminel, 

S'il  y  cft  rcfté  quelque  chofe  d'irrégulier  &  d'imparfait ,  ce  n'eft  pas  que  nos 
Légillateurs  8c  les  Ilkiflrcs  Pcrfbnnn(:;cs  donr  ils  fc  font  ^ènis  pour  la  rcHa£tion 
de  leurs  Loix  ^  n'a}cnt  fcnti  ces  dé^duts  ;  mais  ils  ont  été  arrêtés  iâns  doute  ,  par 
fimpofllîbîUcé  d'y  remédier ,  &  de  réduire  ,  fous  des  règles  générales  8c  unifor- 
ines ,  une  fcicnce  qui,  étant  de  droit .  pofitif ,  dépend  moins  du  ralfiinnemenr , 
que  de  l'expérience  ÔC  de  l'ufage. 

C'eft  cependant ,  (  qui  l'auroit  cru  ?  )  C'eft  cette  même  Juriipmdence ,  fruit  des 
veilles  des  plus  grands  Magiftrats  8c  des  plus  célèbres  Juriiconfiiltes ,  qui  fait  au- 
jourd'hui l'objet  de  la  ccnfurc  8c  du  mépris  de  l'Auteur  du  nouveau  Traité  des 
Délits  bc  i^eines  i  Je  ce  Difciple  ohj'cur  de  la  Philofopliie  :  (  c'eft  ainfî  qu'il  ùi  qua- 
lifie lui-même  )  ^  qui  ofe  s*aiger  en  Précepteur  du  Genre  Humain  \  qui  du  fond 
de  ibn  Cabinet ,  entreprend  de  tracer  des  Loix  â  toutes  les  Nations  9  Sc  nous  faire 
voir  que  nous  n'avons  rien  pcnfè  jufqu'ici  d'cxa(fï  ni  de  folidc  ,  fur  une  maricre  qui 
intércnè  le  plus  clTcntieiiemenc  la  Société  ,  fur  la  punition  des  Crimes ,  (\xx  la  juftc 
application  des  Peines  ;  enfin  ,  de  ce  Prétendu  illuminé ,  aux  yeux  duquel  lei 
Solons  ,  les  Licurguis  ,  les  Papiniens ,  les  Cujas  ,  en  un  mot ,  les  plus  làr;csjPhi- 
lofophes  de  la  Grèce  ,  de  l'Iralic  de  la  Frnnce  ,  ne  font  que  de  [V.\ts  Sophijles'; 
les  liecles  d' Auguste  de  Louis  XIV,  que  des  liccics  d'erreurs  ù  de  t/nebres,.,.. 
Ecoutons-lc  parler  lui-même  dans  le  Chapitre  qui  fen  d'introduâion  à  fon  Ouvra- 
ge :  «Mais  tandis  que  beaucoup  de  préjuges  fc  font  di(Tîpcs ,  dit-il,  à  la  lumière 
»  de  ce  licdc  »  nous  voyons  qu'on  ne  s'cil  point  occupé  de  rétbrmer  l'irrégularité 
9>  des  Procédures  Criminelles ,  partie  de  la  Légiilation  auflî  importante  que  négli- 
»  gée  dans  toute  l'Europe.  On  ne  s'eft  point  élevé  contre  la  cruauté  des  Peines  en 
»  ufàge  dans  no?  Tribunaux.  On  n'a  point  oppofé  la  force  de  la  vérrtc  connue ,  à 
»  l'abus  d'un  pouvoir  nwl  dirigé ,  &  à  ces,  exemples  répétés  d'une  atrocité  froide, 
»  Cependant  les  gémiflëmens  des  foibles  iàcrîliés  à  l'ignorance  cruelle  6c  à  Tîn- 
1»  ]*îniaolence  des  PuiiËuis  'y  des  tourmens  barbares ,  prodigués  inutilement  pour  des 
»  Crimes ,  ou  mal  prouvés  ou  chimcrFcptcs  ;  l'horreur  des  Prifon« ,  auf^mcntce  par 
»  ce  qui  fait  le  fupplice  le  plus  grand  des  miférables,  l'incertitude  de  leur  fort, 
»  auroit  dû  réveiller  Tatiention  des  Pkih^hes  y  cette  ei|>ece  de  Magiftrats ,  dont 

•»  remploi  ejl  de  diriger  toutes  les  opinions  humaines  n  Tel  cft  le  Tableau 

odieux  que  cet  Auteur  ofc  tracer  de  notre  Juriiprudcnce  aâuelie  ^  mais  fuivons-Ie 
dans  le  détail  des  prétendues  preuves  qu'il  fc  propofe  de  nous  donner  de  cette 
Cruauté  des  Peines  qu'il  dit  être  en  ufâge  dans  nos  Tribunaux»  de  cette  hré^ 
larité  de  nos  Procédures  Criminelles  ,  de  cette  Ignorance  cruelle  ,  de  ccrrc  In- 
dolence des  Puiffans  ,  de  ces  Erreurs  accumulées  depuis  ^ptùlieurs  liecles ,  de  ces 
Toumens  barbares ,  prodigués  inutilement  pour  des  Crimà  Ç'  mal  prouvés  oa  ehi' 
mérifuai  8c  nous  aUoiis  voir  que  toiftes  cesqualffîcatioas  &M  autant  d'injuiies  ^jtar 
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tùites  )  bien  dignes  afïïircnicnt  d'un  Auteur  qui  fê  fait  gloire  d'avoir  puif?  fon  (yf- 
terne  datT!  h  fan  du  Luxe  Gf  de  la  Molkffe ,  ôc  d'ériger  en  vertu  U  Toiénmcc 
des  Erreurs  humaines. 

Vous  vous  attendiez  &u  doute  y  comme  moi ,  Monsieur  ,  (bus  l'aïuiofice  <fi»r 
Traité  des  Délits  et  Peines  ,  de  trouver  une  difcu/Iion  exa£te  Sc  méthodi- 
mie  des  Loix  &  des  Principes  ,  qui  foac  relatifs  à  cette  matière  ,  des  citations 
d'Autorités  fur  les  queftions  qui  ea  peuvent  naître ,  &  itiMout  une  éoumcration 
èstade  des  diH^teates  e^eces  de  Crimes  de  de  leurs  Peines ,  ainfl  que  des  PtOG£> 
dures  néccff.iires  pour  parvenir  à  les  conftatcr  8C  à  les  punir  :  8c  cependant ,  vous 
verrez  avec  furpriic  ,  que  rien  de  tout  cela  ne  k  rencontre  dans  l'Ouvrage  en  qucf- 
tion.  L*Auteur ,  qui  n'a  pu  A  dilfimuler  le  reproche  que  '  Ton  iêrolt  en  droit  de 
lui  faire  fur  des  omi/nons  auflt  eflêotieUes  ,  prétend  l'éluder  d'avance  ,  en  diiânc 
Vif»  7.  fc  Que  la  multitude  &  la  variété  de  ces  objets  ^  d'après  les  Hiverfes  circonftances 
))  des  tcms  2C  des  lieux ,  le  jetteroicnt  dans  un  détail  immenlë  ennuyeux  ». 
MaU  eft-U  bien  recevable  dans  une  pareiHe  excuië  ?  Quand  on  le  voit  annoncer  en 
méme-tems  ,  l'examen  d'une  multitude  de  QucOinns  qui  exigeoîent  des  détaîb 
beaucoup  plus  immcnles  ^  &C  moins  analogues  à  fbn  fujet ,  telles  que  cpUcs-cî...., 
Quelle  eJi  f  origine  des  Peines  le  fondement  du  droit  de  punir  ? ... ,  Quels  font 
tes  moyens  particuliers  dans  une  bonne  Légijtatian  pour  faifir  le  CHminUy  &  â£» 
couvrir  £•  conjl.iîcr  !e  Crime?....  La  <^):/-;/?.'- 7  ffl-elle  jujle  y  &  conduite.''^  ,7,7 
but  que  fe  propofent  les  Loix  / . . . .  Comment  établir  la  proportion  que  les  Peines 
t  doivent  avoir  avec  tes  Crimes  f . ...  Quelle  efi  ta  mefure  de  la  grandeur  des  D{- 

Utsî  La  Peine  de  Mort  efl-ellc  utile  ^  nécejfaire  pour  la  fureté  £•  le 

bon  ordre  de  la  Société?.  .  .  .  Quelle  Peine  faut-il  infliger  aux  différent  Crimes?..., 
Les  mêmes  Peines  font-elles  également  utiles  dans  tous  les  rems?. . . ,  Quelle  in- 
jZuencc  onf-eUes  Jitr  les  mœurs  f . .  •  •  •  Quels  font  tes  moyens  les  plus  efficaces  poar 
^r/fenir  les  Crimes  ? 

Mais  ce  qui  ne  vous  lljrprcndra  pas  moins  ,  Monsieur  ,  c'eft  que  l'Auteur  ofê 
iê  flâner  d'avoir  renfermé  dans  un  petit  Volume  in-n  de  268  pages  en  Saint 
Auguflin ,  Temier  développement  de  toutes  ces  Queftions ,  qui  ne  demanderoic 
rien  moins  que  des  Volumes  in-folio. 

Au  refle  ,  la  légcrctc  avec  laquelle  il  traite  tous  ces  objet?  ,  vous  fera  bientôt 
.  qu'ils  n'ont  fait  que  de  lui  fcrvir  de  prétextes  pour  y  glilfer  fes  principes  par- 

ticuliers. Nous  avons  déjà  rapporté  ceux  qu'il  ofe  avancer  relativement  aux  maxi- 
mes de  la  Légiflation  ^  il  ne  nous  relie  plus  qu'à  parcourir  ce  qu'il  dit  touchant  la 
la  manière  dont  on  doit  procéder  à  l'inÀruâion  Se  à  la  punition  des  Crimes  |  ou 
plutôt ,  de  réfuter  les  objeâions  particulières  qu'il  nous  fait  inr  Ton  &  IViutre  de 
ces  points* 

Mais  avant  que  de  nous  livrer  à  ce  détail ,  Qu'il  nous  foit  permis  d'écarter  d'a- 
vance ce  reproche  générai ,  que  l'Auteur  fidt  à  notre  Jurifprudcncc ,  d'être  pure 
ment  offenfive  ,  ^  de  préfenter  Tiâie  de  Id  forée  ù  de  la  putjfance  ,  plutôt  qÉe 
cette  de  la  Jujflice.  Vous  allez  v(Mr>  MONSIEUR  »  qu*il  ne  fiit  jamais  de  reprochte 
mo'm?  mérité  ,  pcir  la  marche  aulTi  lâge  que  méthodique  ,  avec  laquelle  elle  s'exerce 
dar,?  nos  I  nbunaux  *,  je  puis  même  ajouter  dans  les  Tribunaux  des  Nations  les 
plus  i>o1icées  de  l'Europe ,  8c  ftngulierenient  dans  ceux  de  lItalie  y  du  Pays 
^naémc  où  cet  Ouvrage' a  pris  naiil-mcc. 

D'abord  ,  qunni  à  la  ProciIduke  ,  en  voici  les  aftes  principaux  ,  tels  qu'ils  & 
trouvent  marqués  par  T  Ordonnance  de  1 6jo  qu'on  peut  regarder  comme  l'Abrégé 
de  KHttes  les  Loix  les  plus  fâges  qui  ont  été  fendue  <a  cene  matière. 


Digitized  by  G( 


DU  TRAITÉ  DES  DÉLITS  ET  PEINES.,  &c.  ^jx 

Le  premier  Aâe  eft  celui  de  la  Plainte  ,  qui  fe  fait  de  deux  manières  :  oa 
éireSemetU  par  Requête ,  ou  par  un  Procès-Verbal  que  le  Juge  dreflë  fur  la  dé- 
daratk»  de  b  Pntic  plaignante  ou  mtUnSemeni  par  la  voie  de  la  Dénonciap 
TIOM  qpii  Te  fait  au  AfUniilere  Public ,  lequel  pourfiik  ea  ibn  nom ,  Se  eft  tenu  de 
nommer  le  Dénonciateur  à  l'Accufe  renvoyé  abfous  ,  pour  qu'il  puiflê  pourfuivre 
contre  lui  iês  Donuns^  &  latérêcs,  &  même  le  Étire  condamner  à  de  plus 
gnndes  Pdaes  y  fi  cette  déoMciatîûii  eft  jugée  cafomineiilê. 

Comme ,  pour  fonder  une  acCM&non  »  Û  y  a  deux  chofcs  à  «tablir  ;  en  premier 
lieu ,  que  le  Crime  a  été  commis  (  ce  qu'on  appelle  conftatcr  le  Corps  du  Délit  ) 
&  en  fécond  lieu  ,  que  l  Âcciifé  en  eft  l'auteur  :  l'Ordonnance  prcfcrit^  cnfuitc  la 
manière  de  parvenir  à  Hme  8c  à  Fautre  de  ces  Preuves  ^  iàvoir ,  à  la  première, 
par  les  Procis-Vcrbaux  des  Juges  ,  &  par  les  Rapports  des  Médecins  &  Cliirur- 
giens  ^  &  à  la  féconde ,  par  les  Informations  »  gui  doivent  être  compofées  de  té- 
moins dignes  de  -foi ,  Se  exempts  de  tous  reproches  ;  quoique  l'en  puifle  aufll  y  ea 
admettre  d'autres  en  certains  cas ,  fâuf  aux  Juges  «favotr  tel  ëgaid  que  de  savlcir 
à  la  fblidirc  &  à  la  nccefTitc  de  leurs  témoignages. 

Indé|)eadamment  de  la  voie  des  informations^  la  preuve  du  Crime  peut  encone 
sVquérir  de  itott  aiaies  «nauiem  »  iiûvaiK  1*01401101006  d'içfès,  la  IjA  Romai- 
ne (i)  \  fçavoÎTy  par  "Ecrite  par  la  Conftjum.  de  VAccuji  8l  |«r  des  Indices  ou 
Pr/fomptions  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à.  Ja  dilcifiOD  des  Phuucs  Cil  T0iaottiale  y  Lit- 
térale ,  Vocale  £r  Conjeâurale, 

Cdl  ftr  le  vu  des  Cliai^  Bc  fnfhrmariont  que  &  donne  Je  "Dieret  contit 
fAccufé.  L'Ordonnance  veut  que  ce  Décret  foit  plus  ou  moins  rigoureux  ,  Cli- 
vant la  nature  du  Crime  y  la  qualité  des  Parties  ,  Se  celle  de  la  Preuve.  l'.lle  veut 
de  plus  ,  qu'on  ne  puilTe  décerner  l£  Décret  de  j>rije  de  Corps  contre  des  P.eifunn^ 
^midliées  «  que  kdquiil  s'agit  de  Crimes  méritans  Pdne  affliâive  ou  in&mancf^ 

Sur  ce  Décret ,  ou  l'Accule  comparoît ,  ou  il  ne  comparoît  point  \  en  ce  dernier 
cas ,  on  lui  iaii  fon  Procès  par  Contumace  ,  après  lui  avoir  &ii  donner  deux  Aflî- 
gnations  différentes ,  l'une  à  quinzaine  Sc  l'autre  à  huitaine  ,  à  fon  de  trompe. 

Lorfqu'il  comparoît ,  on  lui  fait  fubir  Interrogatoire  fur  les  faits  réfîaltans  des 
Charges  Se  Informations.  Le  Juge  ne  doit  y  procéder  qu'après  avoir  fait  prêter  fer' 
tnent  à  TAccufé ,  afin  que  le  reQ>eâ  dû  à  la  Religion  le  pone  plus  volontiers  à  dire  la 
véiitS }  mais  U  doit  n'ulêr  d*auoaiie  jfinpnlê  à  fim  égard ,  éc  fidre  attention ,  que  cet  In- 
ttnogaioiie  a'efipas  feulement  ûk  peur  «a|uérir  des  preuves  contre  l'Accuie  ,  mais 
encore  pour  fervir  à  fa  décharge  ,  par  le  aooyen  des  &its  ft^ifictU^s  qu'il  a  droit  d'/ 
|)ofer  ,  aux  termes  de  l'Ordonnance. 

CeftfiurlevU)  tattdemlnterrofauûeyqiiedesCliaigeiflc Ini^^ 
Juge  doit,  au  cas  que  l'accufàtlon  lui  paroiflè  de  naturel  ne  pouvoir  donner  lieu  qu'à 
de  iimplcs  condamnations  pécuniaires ,  convertir  le  Procès  Criminel  en  Procès  ordi- 
naire :  ce  qui  s'appelle  civilifer  le  Procès»  Si  au  contraire  ,  il  trouve  que  la  matière  de^ 
mande  une  plus  ample  inftiuâion  9  8c  ibit  de  namie  à  pouvoir  donner  lien  à  quelque 
Peine  afni<fiive  ou  infamante  ,  il  doit  ordonner  le  Règlement  à  P extraordinaire^  c'cft- 
à-dire ,  que  les  Témoins  feront  récolés  en  leurs  dcpolitions ,  &  confrontés  à  l'Accuië 
4^ui  ]>eutalpzs  les  reprocher  y  &  po&r  pareillement  iss  faits  jufiificatifs, 

'  '  '  ■     I  ■  Il   

•  Sci— OPifti  accoâtoicsencfe  ran  dderre  1  bas  vel  tadicus  ad  prohationon  iiidiibind»6c  loM 
ia|i*ESMi<ao«Moai  dfebcre qwe  inftruâa  fit   dsigdMI»  L,f^J69i,  d* 

t^nmk  donaasiiii»  j  vd^jMa»!»  idoocî»  idh;.l 
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Ccft  après  le  Rccolcmcnt  8c  la  Confrontation ,  que  ruiftni^on  eft  cenfê«  entière- 
ment f?.irc  i  ôc  que  lef  Jtr^es  doivent  s'airemblcr ,  pour  procéder  an  Jugement  définitif. 
Cependant ,  il  y  a  encori  un  A£tc  elTentiel  de  Procédure  ,  qui  doit  fc  faire  en  prcfence 
de  ces  Juges ,  avant  qu'ils  paflènt  aux  opintorts  ;  c'ell:  le  àtrmtr  intem^atoire  qu'on 
feit  fubir  à  l'Accufë ,  K  dans  lequel  il  peut  auflî  pofer  Ces  faits  juftificadfs. 

Il  faut  de  plus  obk-n-'T  ,  ((U'cn  opinnnt  fur  ce  Procès ,  les  Jurjes  peuvent  rendre  trois 
Smcsde  Jugetnem  iratriuLU.:oires  y  qui  tendent  à  acquérir  de  nouvelles  preuves  pour 
OU  contre  TAcéufë.  Le  premier  eft 'celui  i»r  lequel  l'Accuft  eft  admis  à  la  preuve  de 
fes  Faits  jiijlificatifs  ,  qu'il  aura  pofc  dans  fcs  Intcrrognroircs  Se  Confrontations .... 

Le  fécond  eft  le  Jugement  qui  condamne  l'Accufé  à  la  Queftion  ou  Torture  ;  mais 
cclui.ci  ne  peut  avoir  lieu  y  fûîvant  l'Ordonnance  ,  que  fous  plufieurs  conditions  éga- 
lement cfientiellcs  &  rigoureufes  j  /avoir:  i".  Que  le  Crime  foir  de  nature  à  mériter 
la  Peine  de  Mort.  i**.  Que  le  Co^ps  du  Délit  foit  confiant.  3".  Qu'il  y  ait  une  Preuve 
confidérabU  que  TAccufe  en  eft  l'Auteur  j  en  forte  qu'il  ne  manque  plus- que  fk  Con- 
fè/noti  pour  Je  convaincre  enrierement  de  ce  Crime.  4^.  Que  ce  Jugement  ne  puiflê 
être  rendu  fif^iapris  ienticrc  Inflruclion  du  Procès  ,  de  manière  qu'il  ne  refte  plus 
d'autre  moyen  d'accpiérir  la  Preuve  contre  cet  Accufé.  5**.  Qu'il  ne  puifle  être  rendu 
par  le  Juge  feul  de  l'InltruÔion ,  mais  par  le  même  nombre  de  Juges  qui  eft  prefcrit  pour 
les  lugemens  définitifs.  Enfin  ,  que  s*il  eft  'rendu  par  des  ptemiers  Juges*,  il  ne 
puilTe  être  exécmé  qu'.iprc?  qu'il  n  été  confirmé  parles  Cours  fiipérieures ,  encore  même 
que  l'Accufé  n'en  interjetteroit  point  appel. ...  Il  y  a  encore  un  cas  où  !a  Question 
peut  être  ordonnée ,  non  point  par  un  Jugement  interlocutoire  mais  par  le  Jugement 
définitif  mtmc  ,  qui  condamne  TAoaift  au  dernier  fupplice  :  c'eft  cehil  oà  le  crâne  eft 
de  nature  à  n'avoir  pu  être  commi?  par  TAccufc  fcul ,  ou  qu'il  y  a  preuve  par  les 
Charges  &  Informations  y  qu'il  a  eu  des  Complices.  Alors  »  il  eft  d'ufagc  d'ajouter 
dans  le  Jugement  que  l'Accuie  fènr  intt  préalablement  à  la  Queftion  ,  pour  avov  fé- 
vélatioQ  de  fes  Complices  :  ce  cjui  a  feit  appcller  cette  Queftion  Fréaiahk  y  pour  la 
diftinr^ucr  de  celle  qui  s'ordonne  avant  le  Jugement,  définitif  y  6C  qu'<m  appelle  par 
cette  railbn ,  Queftion  Préparatoire, 

La  troifteme  elpece  de  ^gement  interlocutoire  ,  qui  peut  fê  rendre  lots  de  ta  ynSm 
du  procès  y  eft  celui  du  plus  amplement  informé ,  qui  a  lieu  toutes  les  fois  qu'il  n*y  a 
pas  alFez  de  preuves  pour  condamner ,  Se  qu'il  n'y  en  a  p;)s  non  plus  affe?  pour  ab- 
îbudré  l'Accufé.  Nous  parlons  principalement  ici  du  plus  amplement  informé  à  tenu  y 
comme  de  Sx  mois  9  ou  d^me  année',  apr6$  lequel  rems  il  faut  revoir  le  Firocès  , 
pour  rendre  le  Jugement  définitif  :  car  pour  le  plus  amplement  infirme  iiuJf'flni ,  qu'on 
appelle  autrement  ufqueqab  ,  on  peut  dire  qu'i!  pfirticipc  plutôt  du  Jugcincnt  dcllnitif , 
que  de  l'intcrlociifoire  ;  en  ce  qu'il  ne  donne  point  lieu  à  la  révifion  du  Procès  ,  à 
ir.oins  qu'il  ne  itirvienne  de  nouvelles  preuves. 

Enfin,  hors  ces  cas  p-irriculîcrs ,  ?C  lorfqu'il  n'y  a  plis  de  nouvelles  preuves  à  eP- 
pércr,  les  Juges  doivent  pafTer  au  Jugement  définitif.  L'Ordonnance  prefcrit  plu- 
iiëu'rs  choies ,  foltpouf  la  forme ,  foit  pour  le  fond  de  ce  Jugement.  Elle  veut  d*abordy 
quant  à  la  forme  y  qu'ils  y  procèdent  mcef/amment  y  &  par  ]iréférence  aux  affaires  ct- 
vilcf.  Elle  fixe  cnfuirc  le  nombre  des  Juges  qui  doivent  y  afTîftcr ,  5c  le  nombre  des 
VOIX  qui  ettnéce(&ire  pour  prévaloir  en  cene  madère  :  elle  veut  qu'il  ne  puillê  y  avoir 
de  partage  ,  comme  en  matière  civile  ;  nrais  que  ,  lorfqu'il  y  a  égalité  de  voix  «  Ton 
s'cntieooeà  r<7v/j  le  plus  doux  ;  de  manière  que  l'avis  le  plus  ievere  ne  puiffe  l'em- 
porter, que  lorfau'il  prtvnur  d'a/ie  voix  d^n?  les  Procès  c;ui  fe  ju.geilt  à  la  chaigC  dc 
l'Appel ,     de  deux  dans  ceux  qui  fe  jugenc^en  dernier  rclTon. 
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Pour  ce  qui  concerne  le  fond  de  ce  Jugement ,  il  doit  conlîfter  nécd&irejneiit  ^ 

Ou  dans  rab/<i!iition  ,  ou  dans  la  condamnation  de  l'Accufc. 

i^.  Quanc  à  ïabfoliuion  ,  elle  peut  être  prononcée  d'une  manière  plus  ou  moins 
comptera ,  (bivaiir  la  qualité  de  la  preuve  ^  eft  au  Procès.  Ainfi ,  loHqu'il  n'y  a  au 
Procès  aucune  preuve  contre  l'Accufc  ,  alors  les  Juges  doivent  fans  difîîculté  pro- 
noncer (on  abrolution  pure  €f  fimple  ,  dc  condamner  fcs  Âccufateurs  ou  Dénoncia- 
teurs à  Ces  dommages  Sc  intérêts ,  5c  même  à  de  plus  grandes  peines ,  Ci  l'accufâtioa 
ou  la  dénoodation  Ibnt  évidemment  caloinnieulès.  Il  en  doit  être  de  même ,  dans  le 
cas  où  les  preuves  cjue  l'on  oppoferoit  k  rAccufc  Ce  trouvcroient  détruites  par  celles 
de  Ces  faits  juHificatié  >  ou  même  contrebalancées  par  d'autres  preuves ,  ou  circonAances 
911  mîJheroient  en  ûl  âveur  ;  parce  mie ,  dans  le  doute ,  la  Loi  veut  que  l'on  penche 
toujours  en  faveur  de  l'Accufe  (i).  Maa  fi  les  preuves  que  l'Accuf^  rapporte  pour  ia 
iuftificarion  n'étoient  point  afïêz  fortes  pour  diflîper  tous  les  fbupçons  qui  s'éîevent 
contre  lui  ;  alors  c'eil  le  cas  du  hors  de  Cour ,  dont  l'eflêt  efl  d'empêcher  que  l'Accuie 
ne  puifië  pourfiiivie  Gts  dommages  8c  mtéiéts  comte  Ibn  Accu&teur  ou  Dénonciateur. 

i**.  Si  au  contraire  ^  bien  loin  de  pouvoir  juftifier  Con  innocence  ,  l'Accufé  Ce  trouve 
«iof/nr/if  convaincu  ,  p^r  le<;  preuves  qui  réfîjltent  des  Charj^cs  Inforinations  :  dans 
ce  dernier  cas  le  Juge  ne  peut  Ce  difpenfer  de  prononcer  ù.  condamiuition  à  la  peine 
Çue  mérite  (bn  crrnie. 

Mais  q\iand  peut-on  dire  que  l'Accufe  eft  duement  convaincu  ,  ÎC  qu'il  eft  puni  de 
la  peine  que  mérite  fbn  crime  !  Pour  cela  9  il  Êiut  diftinguer  parmi  les  dilierens  Crimes 
ceux  qui  font  occultes  de  leur  nature  ,  2c  iè  commettent  par  trahifbn  ,  de  ceux  qui 
iê  commettent  ouvertement  &  ians  préméditation.  A  i'^aid  de  ces  derniers ,  comme 
la  preuve  en  eft  facile  à  acquérir ,  l'on  ne  peut  en  ordonner  la  punition  ,  que  lorP- . 
^ue  l'Accuié  cil  convaincu  de  la  manière  la  plus  complète ,  comme  par  la  dépofî- 
uon  conforme  de  denxTémc^  irtéprochables  qui  déclareroienc  lui  avdf  vo  antor 
mettre  le  Crime. 

Mais  à  l'égard  des  Crimes  de  la  première  efî)ece  ,  comme  ils  Ce  commettent  en  fc- 
cret ,  &  avec  des  précautions  qui  rendroient  le  plus  ibuvent  impo(nble  la  preuve  dont 
nous  venons  de  parler  ;  b  néceflhé  d'empêcher  l'impunité  ne  ces  fortes  de  Crimes  » 

dont  l'effet  preftjue  toujours  inévitable  les  rend  infiniment  plus  dangereux  dan?  la 
Société  ,  a  obligé  de  fc  relâcher  de  la  rigueur  de  cette  preuve  ,  &  d'y  fubftiiucr  les 
trois  autres  genres  de  preuves ,  que  nous  avons  remarqué  d'après  l'Ordonnance  fic  les 
Xjoôoi  ,  Avoir  :  h  LUtérale ,  Ja  Voeaie  &  la  Conjeciurale.  Le  degré  auquel  doivent  être 
portées  ces  dernières  preuves  pour  opérer  la  conviétion ,  Ce  trouve  marqué  par  les 
Loîx ,  qui  ont  en  même  tems  déterminé  les  conditions  nécclfaires  pour  les  rendre 
juridiques.  Nous  croyons  feulement  devoir  ob&rver  ici  en  général ,  que  ces  preuves  , 
quoiqu'imparfaites  de  leur  nature  ,  peuvent  devenir  complètes  par  leur  réunioa  j  Sc 
c'eft  de  quoi  l'Auteur  n'a  pu  s'empêcher  de  convenir  lui-même ,  lorfcpi'il  dit  (  p.  40  )  : 
l>  Quant,  aux  preuves  imparfaites  ,  il  en  faut  un  aifez  grand  nombre  pour  former  une 
»  pieove  parâiie ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  que  ,  quoique  chacune  n*eicclue  pas  la  poffi* 
»>  bilité  de  l'innocence  »  la  réunion  de  toutes  contre  l'Acculé  exclut  cette  pofTibilité. . . . 
»>  rjitc  cl'ni'î  irs  \c<^  nrcuvcs  tmparfaireç  auxquelles  l'Acculé  ne  repond  rien  de  fatis^ 
èifaijafu  ,  quoique  Ion  innocence  dût  iui  iournir  les  moyens  d'y  répondre,  deviennent 
'«parÊutcs». 

Pour  ce  qutcoaoenw  la  manière  de  pwiir)»  Crime  qnès  qu'il  eftconfiaté  de  quel* 


i)  Aâore  non  probsuxte  reus  aliioivitur.  V.  JU  4.  Ç«d.  d*  Edtndot 
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qu'une  des  manières  que  nous  venons  d'indiquer  :  il  ftiut  au(Tî  diftinguer  entre  les  Crî- 
mc>,  ceux  donr  !n  peine  fe  trouve  déterminée  pnr  la  I.oi  ,  8<  ceux  dont  la  peine  cfl  . 
laiiiee  à  l  arbiinigc  du  Juge.  Cette  diltindion  elt  tirée  du  Droit  Romain  ,  où  les  pre- 
miers ùmt appeilés Crimes ordinatresy  8c  les  derniers  Crimes  extraordinaires»...; 

qui!  ertrà  orJinem  paniuntur. 

A  1  cj^irc!  des  Crimes  de  la  première  efpcce  ,  les  Juges  ne  peuvent  j^rononcer  con- , 
tre  l'Accufc  qui  en  eft  convaincu ,  d'autres  peines  que  celles  qui  font  marquées  par , 
la  Loi ,  fans  même  pouvoir  en  augmenter  ni  lempérer  la  rigueur.  Il  n'y  a  que  le, 
Priiicv  ll'iil  (i)  qui  [luilTe  abolir  ou  commuer  cette  peine  ,  foit  par  de  nouvelles  Loix 
duemcnc  publiées  ÔC  vérifiée?  dans  les  Cours  ,  foit  par  des  Lettres  de  grâce  ,  qu'il  ac- 
corde, £c  qu'il  refufc  auiïi  n  i  -{quefois*  dans  certains  cas  qui  ne  peuvent  s'ejccufer  >  teb 
que  les  Crimes  de  Ltç-Mnjeflé  ù  d^AJfrjJinat ,  ôcc. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Crimes ,  dont  la  peine  ne  fc  trouve  point  portée  evrpreC- 
iemenc  par  la  Loi  :  quoique  ce  lilence  fèmblc  lailFer.aux  Juges  la  liberté  de  détermi- 
ner eux-mêmes  cette  peine  pis  ne  doivent  pas  néanmoins  oublier  ,  que  le  fujct  par-, 
ticulier  de  ce  (ilcnce  ne  venant  que  de  ce  que  l'atrocité  ou  la  l^ereié  de  ces  Crimes 
dépend  princii^alcmu'nt  des  circonftance<!  qui  les  accompaî^nent ,  5c  q»ii  peuvent  varier 
à  l'inlini  il  tà  jt  aulîi ,  peur  qu'ils  fe  conforment  à  l'clprit  de  la  Loi  i'ur  ce  point  y 
qu'ils  aient  lbin>  dans  l'application  de  ces  Peines  ,  de  ne  point  s*écarterde  certaines 
règles  générales  q-jV'î'c  a  établies  en  cette  m.itierc  (i). 

Parmi  ces  règles  qui  nous  font  tracées  pnncipaiemenc  par  les  Loix  Romaincç  (  Loix 
que  l'Auteur  peut  d'autant  moins  '(ùfpe<fter  ,  qu'elles  forment  le  droit  comnîun  de  Ion 
pays  )  nous  en  remarquons  fept  principales.  La  Première,  c'ell  que  la  Peine  doit  être 
proportionnée  à  la  qualiré  du  Crime  {x).  Ainli ,  comme  pnrmi  les  Crimes  il  y  en  a 
qui  attaquent  la  personne  f  d'autres  ïhwneur ,  d'autres  enfin  les  biens  ;  les  Loix  ont 
auflî  diftingué  à  ce  fiijet  trois  fiittes  de  Peines  ,  les  corporelles  ou  affUSives  ,  les  infa^ 
mantes  i  Si  les  p/cuniaires  (4). 

De  toutes  les  Peines  corporfI-LES  ,  la  plus  grande  cil  celle  de  Mort  ,  qui  a  lieu, 
principalement  pour  k  s  Crimes  qui  atta(^ent  direâement  la  vie  des  hommes ,  quoiqu'elle, 
putflê  être  auA!  infligée  pour  d*aurres  Crimes*,  lorsqu'ils  troublent  eflêntiellement  ror> 
dre  public  ,  fic  qu'il  a  été  reconnu  par  expérience^  qu'il  n'y  avoît  point  d'autre  moyen 
d'en  empêcher  le  progrès,  ou  les  récidives  ,  comme,  v.  g.  en  fait  de  Kol  ^  de  F^t/.r, 
îkc.  Les  autres  Peines  corporelles  qu'on  appelle  aufli  affuctives  ,  qui  font  connues 
parmi  nous  j  Jont  les  Galères ,  le  Banntffiment ,  le  Fouet  ^  la  Fl/triffure ,  le  Carcan  j 
&  f  Amende  honorable  Ôfc.  L'on  y  comprend  aulîî  la  Que/ïion  -,  quoique  dans  le 
principe  nous  la  confidérions  moins  comme  une  Peine  ,  qnc  comme  un  moyen 
pour  parvenir  à  la  Preuve.  Les  Peines  infamantes  Ibnt  ie  Bhime  ^  t  Amen  Je  y 
loriqu'elle  eft  prononcée  par  Arrêt ,  VAuinf^ne  en  matière  civile     Dégradation  de  No- 
blcjfc ,  Huterdit  perpùuel  d'un  Ojf.ce ,  &c.  Enhn  les  Peines  pfcumaires  Comla  Confié 
cation  y  les  Intérêts  civils ,  les  Dommages  0  Intérêts  ,  &  les  D//fcns, 
Une  autre  Règle  que  le  Juge  doit  iixivre  dans  Tapplication  des  Peines ,  c'eft  qull 


C 1)  Sup;>licifiir  principi ,  ut  ipfe  decbnet  voliin- 
tattm  iiuiii  ,  &  (liiniiem  Icgis  ejus  Inmiamniti  in- 
■coni^ruam  einendct.  L.  9.  C'oJ.  Je  Leg,  &  Conflit. 

(:1  Y.  "\'\  qciflin  clî  in  arbitr:o'udtcis,non  et'inm 
jum  auàoMtd».        ordtne  ii.^]éid Municipaiem. 


(3)  Pœna  eft  commcnfitramia  dtliâo.  L.  Staci; 

mw.  CoJ.  Je  Parnis.  V.  :i\:lU  /,.  I3.  fi'.  toJ.  Tu. 

(4)  Poclu  autcni  non  toiiiùm  pecuuiai  la  ,  vc^ 
riim  capitis  &  «xiftimai'umis  im^wifeltt.  X.  diad^ 
jf,  ujf*  il  Verbvr.fiffùf» 
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n'en  peut  point  prooQQçer  d'autres  celles  ^ui  ùxa  éxah^  p^r  la  JLqï  qu  par  J4  Ju- 
ri4>nidence  (i).  .       '  .  ^. 

Une  tKMfieme  ReCLB  ,  c*eft  que  dans  riinpofition  des  Peines ,  le  Juge  ne  doit  aiïèâer  ' 

ni  de  la  rij^ueur,  ni  de  la  clémence,  ma i<;  employer  à  projios  l'une  &  T: mre ,  fuivant  l'cxi- . 
gencedes  cas  ^  de  manière  qu'il  penche  plutôt  pour  la  douceur  en  fiiit  de  Délits  léger?: 
8C  qu'à  l'égard  des  Crimes  graves  ,  il  tâche ,  en  fe  conformant  à  la  Loi ,  d'y  apponcr 
tous  les  tempéramens  qui  peuvent  dépciidrc  de  lui  (1). 

Une  qijarricinc  Règle  ,  c'eft  que  dans  les  Cas  a[)roîiimcnt  douteux,  le  Juge  doit  in- 
cliner pour  la  clémence  j  par  la  raiioU}  comme  nous  l'avons  dit  ^  que  l'on  doit  toujours 
pencher  en  faveur  de  l*m|ioceiice  de  rAccufé  (  3  ). 

.  Une  cinquième  REGLE  9  c'eft  que  le  Juge  doit  augmenter  ou  diminuer  les  Peines ,  Sui- 
vant les  circonfhinces  qui  ont  nccompagné  le  Crime,  c'efl-à-dirc,  fLii\;inc  fe  motif  o\\  la. 
caufc  qui  a  porté  à  le  commente  ,  la  perfonne  de  celui  qui  l'a  commis  >  ou  envers  qui 
il  a  été  commis ,  le  lieu  où  il  eft  arrivé ,  le  temps  ou  Tlteure ,  la  qualité  ou  la  manière 
circonfhnciée  du  Crime ,  la  juantUi ou  la  Riefiue  qui  s'y  eft  trouvée 9  ^aBot/v/nemfttt 
ou  les  fuites  qu'il  a  eu  (4). 

Une  iixieme  KEGLt ,  c'eft  qu'il  y  a  lieu  d'augmenter  la  rigueur  des  Peln{^  >  lorfque 
les  Crimes  fe  mulapttetit ,  Ibir  dans  la  même  perfoime  par  la  mauvailê  habitude  (5)  >  roit 


dans  pluHeurs ,  y 


cvcrrples  pernicieux  qu'ils  donnent  (6),  foit  mCme  dans  de  cer- 


tains pays ,  dont  la  liciiatiun  rend  ces  Crimes  plus  dangereux ,  comme ,  par  exemple  ,  le 
ravage  ou  l'incendie  des  moilTons  dans  des  pays  de  bled ,  celui  des  vignes  dans  le  vignoble  j 
enfin  l'altération  des  métaux  dans  les  lieiw  où  il  y  a  des  mines  (7). 

Enfin  une  fc'pticme  Se  dernière  Règle  ,  qui  embraiTc  toutes  les  précédentes,  o'eftque 
le  Juge  doit  avoir  foin  que  les  Peines  qu'il  prononce  foient  telles  qu'elles  rempliflcnt  en 
méme-iems  les  trois  objets  (8)  que  la  Loi  s'eft  propoiee  en  les  établiiBmt,£ivoir  :  i*.  de* 
corriger  le  Coupable>8C  d'empêcher  qu'il  ne  retombe  dans  le  même  Crime ,  ou  d'autres  ; 

de  venger  le  particulier  oflTenfé  du  préjudice  qu'il  a  foufFcrt  du  Crime  ;  &  enfin 
d'adurer  l'ordre  public  >  en  détournant  les  autrçs  9  par  la  terreur  des  châtimcos  ,  dé 
commettre  de  fembiables  Crimes. 

Tel  eft  le  précis  de  notre  Jurifprudcncc  criminelfe^  lûit  pour  la  manière  de  procéder  à 
rinftni£tion  Crimes,  foit  pour  celle  de  les  punir.  Jupc2  d'après  cela  ,  Mo.Nsit.iR  ,  fi 
notre  Auteur  cli  bien  fondé  dans  le  reproche  qu'il  lui  fait  »  d'être  un  tiiru  monlirucuîf 
s>  de  cruautés ,  d'erreurs  accumulées,  d'irréguhu-ités  :  d*étre  purement  ollènftve,  de  éç 
«  préfenter  l'idée  de  la  force  &  de  In  puiîfance,  plutôt  que  celle  de  la  juftice  «.  Peur-on 
au  contraire  n'y  pas  reconnoîrre  cette  marche  toujours  égale  j  cette  balance  exafte  de 
juftice }  qui  pefe  tout  au  poids  du  Sanâuaire ,  Se  qui  prête  une  main  iccourablc  à  l'inne- 


(i)  Pcrn.i  non  irrogatur,  nifi  qvx  qiiaquc  Icrc, 
Tel  quo  aho  jure  fpccialitcr  hutc  Udiwlo  ijnpoiiu 
jcft.  L.  ij.  f.  de  feibor.  fçriif. 

iz)  Pcrf^ciendum  eft  judicaad  tu  quid  «  aut 
idurius ,  aut  remiflius  confliraatur ,  tjsAm  ctnfs  de- 
pofcit  ;  n.  c  (.•(^im  aiit  feveritatis ,  aut  clcmcnti.i; 
gloria  aft'cdïiaù^  e(i  ,  ftd  pcrpenio  judicio  prout 
qu.xquc  rcs  cxpoftiitat  ftntuendtitn  cA.  Plané  in 
tcvioribiis  caufis  ,  proniores  debent  eiTe  indicés  ad 
Icniratcm  ,  in  gravioribus  feveritatem  kgum  cum 
alqiio  [cniiivr;Mi!aitobcnignrtadifill)ifequLZ.F#i;^ 
ficundum  il.     de  Paau, 

()}  Sitiiv     ÎBipiinitnni  nUaqni  ficians  tuor 


rcntis 
pariis. 

(4)  Ctusâ  ,  perfonà ,  loco ,  tempore ,  qudîtai» 
&  cvcntu.  V.  £•  attt  fjffaff.  i.  jf.  de  Pmùf, 
(5  )  CreTceinibiis  de&âis  Pceiue  exa^perantur.Z; 

28.  Jf.  j.  f.  de  Panis. 

(6)  Mulib  pcrfonis  graiTamibiis  c\emi);o  opus 
cA.  L.  16.  jf.  10.  itid. 

(7)  Ut  in  Africà  meiTinm  incenforcs ,  in  Mylîâ 
vinum.».  Ubi  met?Ua  fiint ,  aduJicratores  moœta!. 

(8)  Ad  emendationem  rcL..  ad  fi  l  uiuni  (>i7u\- 
Am..  ut  unit»  Pœna,  metm  pofllt  efle  inulioruoi. 
V«  'It  I.  e0i,édL^  SaLriptiund. 

Rrîj 
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cence  opprimée  ^  tandis  foe  de  l'aune  elle  pourTuk  8c  fiqipe  deiba  gbîve  weagem  le 

Tice  confondu. 

Mais  pour  mieux  vous  fsàre  fentàr  encore ,  s'il  eft  poflible  ^  mate  rfaijuflke  de  paieilt 

reproches  y  fuivons  l'Auteur  dans  le  détail  des  objets  particuliers  ,  Su  le^uels  il  a  exeicé 
iâ  critique  ;  8c  vous  allez  voir  que ,  fôit  par  affei^ation  ou  ignorance ,  il  ne  contente 
pas  de  vouloir  transformer  en  de  prétendus  abus  les  ufages  les  plus  légitimes  ^  oiaif 
qu'il  va  même  julqu'à  nous  {uppoTer  de  prétendus  ulâges  que  nous  a'avon*  pas. 

Je  dis  d  abord  qu'il  nous  piéte  des  ufages  que  nous  n'avons  pas  9  &  je  veux  pacicr 
cntr'autrcs  des  impurations  gratuites  qu'il  nous  âit» 

JJ*    M  1°.  D'admettre  les  acculâtions  fecrctes. 

4^  '  »  2^.  De  refefter  le  témoignage  des  femmes* 

})•    »  3®.  De  laiircr  à  l'arbiiragc  du  Ju£e  leibin  de  détennioerles  indicetiiéceibiiespoaf 

»  emprifonncr  un  Ernin;,'er. 
Page  îî.    »  4**'  Do  regarder  la  Prilbn  comme  infamante» 

VÊge  «1.    »  5°.  D'autorifer  les  inteRogBtfams  fiiggefiiveS)  ou  les  fiupriiès  que  peut  M»  hhig» 

»  à  l'Accu fé  qu'il  interroge, 
sa  »  6°.  Et  enfin  de  ne  garder  aucune  règle  pour  la  preuve  2c  la  punition  des  Crimes 
»  atroces ,  qui  Ibnt  occultes  de  km  nature ,  tels  que  la  P/d/raJIie ,  fAduitere ,  f  in/ôo- 
»  ticide  ,  &  de  nous  contenter  à  cet  égard  des  plus  légers  indices ,  fuivant  cet  axionitt 
»  des  JunTconrukes  9  in  atroci^^mis  Uviorts  conjeSam fi^^dtmt^  IketJudià  jura 
»  tranjgredi  lu 

Je  neâisen  eflèt  où  PAuteorpeut  avoir  pris  tout  ce  qu'il  nous  impute  lûr  ces  di& 

ferens  points.  S'il's'étoit  donné  la  peine  de  con/ûlter  notre  Code  Criminel ,  celui  même 
de  toutes  les  Nations  policées  ,  &  fingulierement  de  fon  pays ,  il  auroit  vit  : 

i*.  Que  ces  accufations  fecretes  dont  il  parie  ,  ont  été  entièrement  abolies  avec  les 
aôions  populaires  qui  leur  avoient  donné  naiflànoe  ,  8c  qu'elles  t'étoient  même  déjà  dti 
tems  des  Empereurs ,  au  rapj^ort  de  Su/tone  8c  de  Pline  {\)  \  en  forte  que  nous  ne  con- 
noilFons  plus  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  d'autres  Acculateurs  parmi  nous ,  que  ceux  qui 
ont  quelque  intérêt  direâ  ou  indirect  à  la  punition  du  Crime  ,  fbit  par  le  devoir  de 
leur  Chaige ,  comme  le  Miniftere  public ,  fait  par  le  préjudice  réel  qu'on  en  reflent,  ou 
comme  particulier,  ou  comme  membre  de  la  Société.  C'eft  principalement  fous  ce  der- 
nier point  de  vue  que  nous  confidérons  les  De'nonctaUurs  y  quoique  ceux-ci  puiircm 
avoir  d'ailleurs  un  intérêt  dîred  à  la  pourfiiite  du  Crime  »  Sc  ne  s'abftiennent  de  pa- 
roître  ouvertement)  que  parce  qu'&s  ne  {ont  point  en  état  d'avancer  les  frais  du  Procès. 
Au  furplus ,  nous  ne  les  difîinf»xions  point  des  autres  Accu/àteurs  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
font  comme  ceux-ci  fujets  à  être  pourfuivis  par  l'AccuTé  renvoyé  ablbus ,  pour  Sst 
clommages  &  intérêts;  non-lèulemem  lorfque  leurDénonciatioa  &  tsouve'calomnieulë» 
mais  même  (Implcment  mal  fondée  ,  8c  que  pareillement  Ils  peuvent  pour£|ivfe  lenis 
dommages  &C  intérêts  contre  l'Accufé  qui  vient  à  fîiccomber. 

a?.  li  auroit  vu  aulTi  que  nous  admettons  le  témoigiiage  des  Femmes  en  matière  Cri- 
intnelle  comme  en  niatlere  Civile ,  &  que  nous  avons  feulement  retenu  l'excltifion  que 
le  Droit  Romain  avoir  prononcée  contr'ellcs  ,  par  rapport  aux  Teftàmcns  '1 

3".  Que  rien  n'cll  plus  contraire  à  l'crprit  de  nos  Loix  y  que  la  prétendue  liberté  qu'il 


(1)  V.  Sueton.  ia  Vdpaf.  &  Plin.  in  Paneg. 
Tra;.  V.  L.  t.  Cd<I.Théod.  de  Détat.  I*  s.  1., 

jr.  de  Jure  fiCci. 
(i)  £x  eo  clugd  prohtbet  L«x  Julia  de  adultcriis 


teAimonium  tliccrc  condarmatam  niulicreoi,  collî» 
gituretiam  mulicris  refinon  um  in  judicto  dicendî 
JUS  liabere.  L.  iS.  /  Ji  Tefùb.  V.  l'artide  «fodb 
l'Ordonnance  des  Teftanens  (}e  17)$. 
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fùppofe  dans  les  Juges  de  déterminer  les  indices  fii.'Tlfiîns  pour  emprifonner un  Citoyen. 
Nous  venons  de  voir  y  d'après  la  diipol:ition  de  notre  Ordonnance  fondée  fur  ces  mêmes 
Loix  (i) ,  que  lum-feulement  les  Juges  ftot  aftreints ,  pour  toutes  îbrtes  de  Décrets  , 
de  coofidàreria  nature  du  Crime  êc  Ja  quaJné  de  VAccufé ,  aufTi  bien  que  celle  de  la 
Preuve  5  maïs  qu'ils  doi%  ont  de  plus ,  par  rapport  au  Décret  de  Pri/c^de  corps  ,  ne  le 
décerner  contre  des  perfonnes  domiciliées  ,  que  iorfqu'il  s'agit  de  Crimes  méritans 
Peine  affliâive  oti  inâmance.  En  Ibrte  que  fi  les  premiers  Juges  venoieut  à  s'écarter  de 
ces  règles ,  l'Accufe  peut  fliire  réformer  leurs  Décrets  par  la  voie  de  l'Appel  &  des 
Dcfenibs  qui  lui  eli  ouverte  par  la  même  Ordonnance.  Si  cette  Loi  no  s'eft  pas  expli- 
quée d'une  manière  plus  précife  ,  relativement  au  degré  de  preuve  t]ui  etuit  nécefTaire 
dans  tous  ces  cas  ;  elle  ne  Ta  fait  fans  doute ,  que  pour  donner  à  entendre  que  ce  degrâ 
de  preuve  dcvoit  être  di lièrent ,  fijivant  les  dil^crcns  Crimes  8c  les  difTcrens  Accu/es  , 
&  qu'en  général  l'on  ne  devoit  point  exiger  pour  le  Décret  une  preuve  aufli  coolî- 
durable  que  pour  la  Torture ,  ou  pour  la  condamnation  de  TAccuft. 

4**.  Qu'il  s'en  6ut  tellement  que  nous  nq^ivdions  la  Prifon  comme  ù^numity  qne^ 
nous  l'admettons  en  Matière  Civile  comme  en  Matière  Criminelle  ,  S<  que  nous  ne  la 
regardons  pas  même  comme  une  Peine ,  fuivant  cette  maxime  générale  établie  par  les 
Loix  Romaines  y  earur  ad  a^odùndos^  non  adpuntendos  domines  adh^trijbtei  (i)  s 
tellement  que  ces  Loix  donnent  même  une  aâion  conoe  ceux  qui  olèioîent  en  6ire  le 
reproche  (3). 

5*^.  Que  le  reproche  que  i  Auteur  nous  fait  d'admettre  les  interrogations  fuggcjlives 
contre  l'Accufé  ,  eft  d'autant  plus  gratuit  &  plus  injufle  ,  que  nous  venons  de  voir^ 

d'après  la  difpofîricTn  de  notre  Ordonnance  ,  que  le  Juge  doit  pui/èr  dans  les  iotSIIO- 
gatoires  les  feits  jullificatife  de  l'Accuie.  D'ailleurs  n'eft-ce  pas  nous  faire  injure  ,  que 
de  nous  croire  capables  d'autorilèr  dans  nos  mœurs  des  fîirprifes  que  les  Loix  Ro- 
maines ont  réprouvé  elles-mêmes  dans  le  tems  du  Paganifme  (4)  ? 

fi**.  Nous  n'avons  jamais  pcnfe  quL^  les-  indices  Us  plus  légers  puiflênt  fufïïre 
pour  la  preuve  des  Crimes  les  plus  atroces  qui  font  occultes  de  leur  nature.  Loin  de 
Jà  f  nous  avons  toujours  eu  pour  maxime ,  que  plus  un  Cifane  dft  atroce ,  moins  il  doit 
&  préfiimor  ^  Se  fi  nous  avons  admis  là  preuve  par  indices  pour  ces  Cônes  de  Crimes  y 
cen'eft,  comme  nous  l'avons  dir,  que  parce  qu'ils  fe  commettent  fi  fècretcmcnt,  ÔC 
avec  tant  de  précautions  ,  qu'il  feroit  le  plus  fouvent  irapofTible  de  trouver  des  Té- 
moins qui  les  auroient  vu  commettre.  Au  refte ,  nous  avons  vu ,  d'après  ces  termes  de 
la  Loi  iruiiciis  ad  prohationem  induhitdtis  ,  que  cette  preuve  pouvoit  être  auflî  com- 
plète dans  fon  genre  que  celle  par  Témoins:  ce  qui  s'enrcnd  îorfque  ces  indices  font 
tels  ,  qu'on  ne  peu:  les  regarder  que  comme  une  confcquence  nccellâire  du  Crime  , 
qu'ils  ibnt  en  certain  nombre  y  &  qu'ils  font  prouvés  chacun  en  particulier  par  deiflc 
Témoins,-  mais  il  fout  fur-tout  qu'ils  fuient  accompagnés  de  l'cxiftence  du  Corpj//tf 
Délit  qu'on  fait  devoir  être  la  bafe  de  t<ii!re  accufation  d  ir;>  t;i    Crimc';  tj  ii  Ibnt  de 


(1)  JEMamK  fdet  (  Judox  )  atrum  in ctraeie 

j-ccip'cnda  fit  perfona  ,  nn  iniliti  tradënda  ,  vel 
Acte  julToribuscommlienda  pro  criaiiin»  cjualitaie  , 
vd  propter  honoran ,  aux  facultates.  i.ff.ie 
Cuftod.  rtor. 

(2)  V.  L.  Autdaninum.^  folem.  f.  Je  Punis. 

(3)  Sic  &  D.  Plus  &  alîi  Pr:ii'.i;>es  refcripfe- 
foat ,  ut  etiatn  de  bis  qui  rcquircndi  adaotn.-i  f  n-r , 
wn  quaû  pro  dmnsds ,  fed  quafi  re  intcgi  a  t^^^- 


ratur  ,  fi  quts  crit  qui  eos  arguât.  L.  6.  D'ivus 
Adrianus.ff.  dt  Cujlod.  reor. 

(4)  Si  pariim  pnubuer  noo  exquifitit  «euiiieii- 
tis  funptkîter  denoiare  benarchem  detnli^  ,  ftd 

fi  quod  malig;nè  aiit  intcrrogafTe  ,  aut  non  difta 
rctuIKTc  prodi^m  toinpcrcnt  ut  vindicet  in  cxem- 
pluifi ,  ne  quid  &  aliud  pi>rteà  taie  lactrc  molia- 
tur.Z.  6w  ^ifM  Adriamu.jf,  de  û^ad,  «r  txitttk 
reor. 
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nature  h  înliTcr  de?  Trace;  nprc;;  eux*.  L'Auteur  peur  d'autant  moins  nous  conteftcr  ce 
principe ,  qu'il  cil  convenu  d'ailleurs ,  comme  nous  l'avons  obfervé ,  «  que  les  Preuves 
»  imparfeites  pouvoîent  Saaaèt  une  Preuve  parfeite  >  lorfqu'cllcs  ctoient  en  certain 
»  nombre  y  ou  avouées  tacitemeiit  par  l'Accnfè  qui  ne  répondioit  rien  de  ùtàs&tàat  à 
D  ce  fujet.  » 

7**.  l'"n(in  ,  l'on  ièroit  curieux  de  lavoir  où  l'Auteur  a  puifê  le  prétendu  zaiome  qu'il 
nous  oppofe ,  relativement  aux  indices  en  fait  de  Crimes  atroces  \  il  le  cite  d'après  lous  les 
JurifconfuUes  en  générnl  j  dc  cependant ,  bien  loin  de  trouver  ce  langage  unanime  qu'il 
leur  faut  tenir ,  l'on  ofc  dire  qu'il  n'en  cfl  pas  un  feu!  de  tou?  ceux  qui  font  les  plus 
connus ,  même  d'Italie ,  tels  que  Julius  Clarius  &  Fariiuicius  (  i  ) ,  qui  ne  foutienne  des 
principes  abiblument  oppofês;  du  moins  pour  ce  qui  concerne  la  condamnation  de  Vk> 
culc  :  car ,  pour  le  Décret ,  nous  avons  vu  que  la  Loi  n'exigeoit  point  une  preuve 
aufll  completre  ^  8c  c'eft  vrain:mb!ablcment  cîo  ce  dernier  cti?  qu'auioient  voulu  parler 
les  Juriiconfultes ,  dans  le  prétendu  axiome  qu'on  leur  attribue. 

Au  refte ,  quand  nous  avons  dit  que  l'Auteur  Voutoit  transformer  en  ahas  ce  qui 
V^en  /toit  piîs  ,  nous  avons  vouai  parler  tic  certains  points  de  notre  Juri/prudcncc  qii'il 
combat ,  tels  que  ceux-ci  :  "  de  rcjettcr  indifiinftement  le  témoignage  des  Infâmes , 
,f  de  ceux  qui  font  morts  civilement,.».,  de  faire  prêter  ferment  aux  Accufés,  avant  leur 
yf  Imerrc^atoire  d'employer  la  raie  de  la  Torture  y  pour  leur  faire  confellèr  leurs  Cri- 
I)  mes ,  ou  révéler  leurs  Coan  îxc?-, ....  de  prononcer  la  peine  de  morr ,  &c  celle 

de  la  conjifcation  des  biens i  »...  de  ne  point  tant  conHdérer  dan$  le  Crime  ie  dom' 
y,  mage  qu'il  cau(è  au  Public ,  que  Viatentiott  de  celui  qui  le  commet ,  la  qualitfét  la 
y»*^lfonneofi^fêe  ,2c  Tinjure  qu'il.jàit à .Dkuj  de  punir  cg-alement  les  crimes  rom- 
5,  mcnc/s ,  comme  ceux  qui  font  confomm/s  j  ...  do  punir  moins  féverement  les  crimes 
„  commis  par  des  pcrfoniies  d'un  rang  élevé ,  que  ceux  des  perfbnncs  d'une  condition 
9)       •*  •«»  de  ne  pas  préférer  dans  le  chobc  des  Peines  celles  qui  font  les  mwvtcru^te» 

„  8c  les  moins  faiphles  fur  le  corps  du  Criminel  „  L'Auteur  s'élève  contré  cous  ces 

udigcs  ,  par  des  raifons  que  nous  allons  reprendre  5c  réfuter  en  peu  de  mots. 

11  prétend ,  en  premier  lieu ,  que  l'on  doit  admettre  le  témoignage  des  Infâmes  &  des 
Condamnés  à  mort ,  toutes  les  fois  qu'ils  n'ont  aucun  intérêt  de  mentir.  Maisd*abofd> 
comment  peut-on  ju[:;er  que  dos  Témoins  de  cette  efiiccc  n'ont  aucun  intérêt  de  men- 
tir ?  Qui  ne  fait  que  des  hommes  capables  de  commettre  des  adions  mauvaifês  ,  Sc  re- 
connus publiquement  pour  tels  y  font  confifler  le  plus  fcuvcnt  leur  intérêt  particulier  à 
nuire  aux  autres  ^  Sc  à  les  entraîner  avec  eux  dans  le  précipice  ?  D'ailleurs  ,  comment 
peut-on  exiger  ruifonnablement  que  la  Juflice  leur  rende  fh  conflnnce  ,  après  qu'ils  en 
ont  fi  indignement  al^ufé  par  des  aérions  qui  l'ont  obligé  à  les  rejettcr  de  ibn  fein,  & 
à  leur  fermer  l'enuée  à  toutes  fbnflions  publiques  ?  Enfin ,  pourquoi  rAutetir  veut-A 
-que  nous  Ibyons  moins  délicats  £ir  ce  point ,  que  ne  Tétoient  les  Romains  eux-mêmes 
de  qui  nous  avons  emprunté  cet  ulâge  {i)  ? 
Pag^  J4,  L'Auteur  le  récrie  contre  l'ulage  du  ferment  qu'on  fait  fubir  aux  Acaifés  ,  &  il 
le  fait  avec  fi  peu  de  réflexkïn  »  ^11  ne  raj>porte  pas  même  la  lailbn  In  plus  f|>édeufè 
que  Ton  pounoit  donner  à  cefiijet ,  6C  qui  a  déterminé  certaines  Nations  ,  &  entr'au^ 
1res  l'Allemagne ,  à  abdiquer  cet  uûge  :  iâvoir  y  qu'il  eft  à  préiitmcr  que  tel  qui  a  été 


(i)  K  Jiilc»<^tar.  qu.  lo.  verf.  fin.  &  Far.  qu. 
.86i  pnx.  crîoi. 

(î)  Na;ii  qiiiJam  propter  rcverontlnm  pcrfona- 
nun»  quidam proptt:r  lubricuni  coufilu  fui,  alii 


verÀ  propter  notant  &  infamiam  vitx  fux  admir- 
tcndî  non  funt  ad  tdtimoniî  fidem.  l»y  S  ^'S* 
/idtd.  §.  de  Tefiik, 
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capable  de  commettre  le  Crime ,  ed  capable  de  faire  un  parjure  pour  le  cacher.  Les  rai- 
sons qu'apporte  l'Auteur  font  d'une  pai  e ,  qu'il  ci\ ,  dit-il ,  contre  la  nature  que  Je  Cou- 
pable i'accufe  lui-même      de  l'autre ,  que  l'expérience  fait  voir  que  jamais  le  ferment 
n'a  fait  dire  la  vérité  à  un  Coupable.  Mais  s*il  âUolt  abolir  le  ferment ,  parce  qu'il  eft 
contre  la  niture  que  le  Coupable  s'accufè  lui-même  y  il  fàudroit .  par  la  même  niifon  , 
abolir  rinrerron;nroire  cpc  l'Aurcur  con\  icnr  néanmoins  ctrc  un  .\dc  cirenrici  de  la  Pro-  , 
cédurc.  Â  l'égard  de  ïexp/nence ,  il  s'en  faut  bic:a  qu'elle  ne  foit  auili  certaine  que 
l'avance  l'Auteur  9  puil^e  cet  uâge  n*a  pas  laifleque  de  Ce  conferver  parmi  nous ,  iC  • 
prefque  dans  toutes  les  Xati      1  r  'i,  ces,  nonobftant  les  efforts  réitérés  qu'on  a  fait 
pour  l'abolir.  Et ,  comment  après  tout  ne  s'y  feroit-il  pas  confèrv^,  puifque  les  Payens 
eux-mêmes  n'ont  pu  s'empêcher  d'en  reconnoître  ruiiliié,  comnw  il  paroît  par  ce  paf- 
iâge  de  Cicéron  :  mtlbtm  enim  vinculum  ad  ûftnngendaai  fàem  jurt-juraiiio  Majorés 
arâiusejje  voluerunt  ,  imUcant  id  Uges  iz  Tabul. 
p«g«  67  ^'on  en  croit  l'Auteur  (i)  >  il  faut  auHî  abolir  Tuiage  de  la  Torture  ,  comme 

Ikfoiv.  étant  tme  voie  tout  i  Ja  feis.»  cmelle  ,  injufle  ,  inudie  8c  dangercuiè.  Cmeile  , 
dit-il ,  en  ce  quVUe  tend  à  tourmenter  un  homme  avant  qu'il  foit  convaincu  du  Crime  ; 
injujîe  ,  en  ce  que  c'eft  confondre  tous  les  rapports ,  que  d'exiger  qu'un  homme  Co\t 
lui-même  (un  Acculâteur  :  inutile  ,  en  ce  que  »  de  l'aveu  des  Jurilconfultcs ,  la  Con- 
feflion  faite  dans  la  Torture  eft  nulle  ,  fi  elle  o*eft  confirmée  par  ferment  depuis  la  ce^ 
iâtion  du  Tourment  :  enfin  dangereufe  ,  parce  que  l'expérience  a  fait  voir  que  plusieurs 
Innocens  d'une  compicxion  foibic  fe  font  avoues  coupables  dans  ce  Tourment  :  tandis 
qu'une  tbuie  de  Scélérats  robuHes  ont  au  contraire ,  par  ce  moyen ,  échappé  à  la  peine 
due  à  leurs  crimes.  L'Auteur  prétend  aufit  s'appuyer  par  l'exemple  des  Romains  9  qui  ^ 
n'a\  oient ,  dit-il ,  réfervé  cette  efyccc  de  tourment  c;i:e  pt)ur  leu»  eiclaves  j  &  par 
celui  de  certaines  nations  qui  en  ont  banni  entièrement  i'urt:3C. 

On  pourroit  d'abord  écarter  d'un  fcul  moi  tout  ce  que  dit  l'Auteur  à  ce  fujet ,  en 
obrcrv  atit  qu'il  ne  âit  que  répéter  ce  qui  a  été  dît  par  plulieurs  autres  Auteurs  qui  fe  font 
déchaînes  comme  lui  contre  cetu{âr;c,  fans  nvoir  pu  empêcher  qu'il  ne  fe  foit  perpé- 
tué juiqu'à  nos  jours.  L'on  pourroit  même  lui  oppoibr  le  peu  de  ûxccès  de  ces  pre- 
mières tentadves ,  avec  d'autant  plus  d'avantage  ,  que  ces  Auteurs  ont  tous  écrit  avant 
l'Ordonnance  de  lôyoy  qui  ,  parles  précautions  rigoureufês  qu'elle  a  établies  à  cél 
égard ,  a  remédié  h  la  plupart  des  inconvénicns  c;ui  a\  oient  excité  le  zele  de  ces  Auteurs. 
Kous  avons  remarqué ,  en  traitant  de  la  Procédure ,  en  quoi  conliftoient  ces  précau- 
tions (i) ,  8c  nous  avons  hh  voir  qu'elles  font  teDes  qu'on  doit  regarder  aujourd'hui 
celui  qui  eft  dans  le  cas  d'éprouver  ce  tourment ,  comme  étant  plus  qu'à  demi  con- 
vaincu du  crime  :  en  forte  que  le  danger  de  confoiidre  l'innocent  avec  le  coupable 
n'elt  point ,  à  beaucoup  près ,  aufli  à  craindre  qu'il  l'étoit  avant  cette  Loi.  AuiTi ,  l'on  croît 
pouvoir  afTurer  avec  confiance  que ,  pour  un  exemple  que  l'on  pourroit  citer  depuû  un 
ficcîc  d'un  înnocent  qui  ait  cédé  à  la  violence  du  tourment ,  l'on  feroit  en  état  d'en  op- 
pofer  un  million  d'autres ,  qui  fervent  à  juftificr  que  ,  fans  !c  fccours  de  ccrtc  voie  ,  la 
plupart  des  crimes  les  plus  atroces ,  tels  que  ÏAJjhjfmat ,  /  Incendie  ù  h  Vol  de  grand 


(i)  In  rcfti,Ticn:irrn  accuriror  non  c'uare  dtbct 
èum  qui  judicio  publico  reus  crit.  L.  lo,  ff.  Cad. 
Tu. 

(1)  Hota,  \a  précifioo  que  nous  noirs  (nmmc<; 
prcn)t»De  ne  nous  permet  pas  d'entrer  iti  tl.ini  !t 
>dci3  1  dephiûcvir^  nurrcs  jirècautions  qui  fort  mar- 
quée» j)v  ks  Aiuetir»  en  £iu«iis  cas,  Ssk  pu  rap- 


port aux  difT^cntcs  i/i..nicies  de  donner  la  Qucf- 
fioiî  y  foît  par  r.ip;  ort  à  Vorjre  qii'on  doit  gar- 
der entre  pluficurs  Accufcs ,  foit  par  rapport  an 

t:mf  qu'c'lt;  doit  durer  ,  cn*in  par  rnpport  k 
l\tjt  ■jtdui.l  ou  fc  uouvc  i  Acculé  p«tidani  Ç6 
tounDcnt» 
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'dumia ,  fèroient  reftés  impunis ,  8c  par  cette  impunité  auroient  engendri  det  îoconvéni  enf 

beaucoup  plus  dangereux  que  ceux  de  la  Toraire  même  ,  en  rendant  une  infinité  de 
Citoyens  les  innocentes  viftimcs  des  (célérats  les  plus  fubtils.  Ainfi ,  par  exemple  f 
en  fait  ^Homicide  ou  de  Vol ,  pofons  le  cas  où  Ion  ne  pourroit  trouver  le  cadavre 
de  la  personne  tuée  ,  ou  Faigent  volé  ,  parce  qu'ils  auroient  été  cachés  dans  un  cer- 
tain endroit  par  le  Meurtrier,  ou  le  Voleur,  qui  ne  voudroienr  pas  le  déclarer  volon- 
tairement. Comment  la  JuiUce  pourroit -elle  parvenir  à  en  avoir  conooiilknce  ,  autre* 
ment  qu'en  les  forçant  de  fàire  cette  déclaration  par  la  violence  du  tourment  ?  Et  ii  » 
enfuite  de  la  décbratton  qu'ils  fèroieot  alors ,  l'on  fe  rraniporcoit  dans  l'endrott  indi- 
qué ,  8c  l'on  y  troiivoit  cfTeélivemcut  le  cadavre  ou  l'argent  en  queftion  ,  vainement 
i'Accufé  voudroit-il  rétraâer  enfuite  iâ  confeflton  ,  fur  le  prétexte  qu'elle  n'auroit  été 
que  reflet  dn  tourment  ?  Il  fiudioir  du  motni  convenir ,  dans  ce  cas  particulier ,  que  j 
pour  avoir  érc  forcée  y  cette  confeflîon  n'en  féroit  pas  moins  véritable,  8c  que  la  dé- 
couverte qu'elle  produiroir  étant  abrolument  nécfiTiire  pour  IVntierc  conviâion  du 
crime)  on  ne  pourroit  dire  alors  que  ia  iurcurc  auroir  ece  mutile  ,  encore  moins  in- 
f^fit  &  tnuUt ,  comme  il  plaie  à  TAuteur  de  la  qualifier. 

L'on  pourroit  encore  apjxjrter  pluHeurs  autres  exemples  où  l'expérience  a  fait  voir 
pareillement  l'utilité  de  la  Torture  ,  fi  cette  utilité  ne  &  crouvoit  pas  d'ailleurs  fuffi  • 
âmment  julHfiée  ,  &  par  Cavantage  particulier  qu'y  trouve  l'Accufë  lui-même ,  en  ce 
qu'on  le  rend  par-là  Juge  dans  propre  caufe  ,  &C  le  maître  d'éviter  la  peine  capitale 
attachée  au  crime  dont  il  cfl  prévenu  ;  8c  par  Vimpoffihmté  où  l'on  a  été  julqu'ici  d'y 
fûpplécr  par  quelqu  autre  moyen  auifî  efficace ,  £c  fujet  à  moins  d'inconvéniens  j 
enfin  par  Vandetuuté  8c  Yonimf^ti de  cet  ufage  qui  remonte  aux  premiers  âges  du 
monde ,  &  qui  a  été  adopté  y  comme  l'on  âit  y  par  tout^  les  Nations ,  Se  par  les  Ro- 
mains  eux-mêmes ,  qui ,  quoique  dans  les  premiers  tems  ils  ne  l'aient  employé  ordi- 
nairement que  pour  les  Éfciaves,  n'ont  pas  iailié  que  de  l'étendre  dans  la  fuite  aux  pcr- 
ûaum  libres  :  tellemem  qu'ils  n'en  exoeptoient  que  les  peHbones  iDufbes  ,  les 
trats  Se  les  Soldats  :  8c  encore  y  alîujcttilToienr-ils  ces  derniers  en  fait  de  crime  de 
Leze-Majesté  ,  comme  on  le  voit  fous  les  tîtfes  de  Qtutfiionibus  au  Code  Ct  an 
Digeste  (i). 

Au  lefte ,  l'exemple  dW  ou  deux  Nations  qu'on  prétend  s'écie  écartées  en  dernier 

lieu  de  ce  même  ulâge ,  font  des  exceptions  qui  ne  fervent  qu'A  mieux  confirmer  la 
règle  générale  fur  ce  point.  Mais  enfin  ,  s'il  érott  queftion  de  fe  décider  ici  par  des 
exemples  y  en  pourroit-on  citer  qui  puiJiènt  paroûrc  moins  fufi>eft$  &  en  même  temt 
plus  rcfpeâables  aux  yeux  de  l'Auteur ,  que  ceux  que  lui  fournit  fon  Piys  même,  tC 
généralement  tous  les  Etats  qui  dépendent  de  rEmjiirc  ?  Il  fLiffira ,  jx)ur  ne  laiiTer  au- 
cune reii'ource  à  fès  objeâions  fîir  ce  point ,  de  lui  oppofcr  la  difpofition  des  articles 
54&  5i  de  la  fàmeufe  Ordonnatice  de  Ch arles-Qitint  ,  vulgairement  appellée  LA  Ca< 
ROLIN'E.  Le  premier  porte  »  qu'il  ne  fijflît  pas  que  le  Crimiiiel  confclTe  fbn  Crime  dan» 
p  la  Queflion  ,  ni  Tes  circortfhinces;  mais  qu'il  faut  encore  que  le  Crime  Çc  Tes  circonf- 
t)  tances  foicnt  vérifiés ,  ôt  qu'ils  fe  trouvent  tels  qu'ils  lésa  déclarés,  ce  on'oa 
Il  appelle  codftater  un  Corps  de  Délit ,  comme ,  v.  g.  vénfîer  fi  le  cadavre  eft  eficfeve* 


(i)  F.  entr'autres  la  L.  Wi  clarifiml  ,  la  L. 
Mdi^ts  ,  &  la  Loi  Dicunoncs ,  nu  Tin  c  du  CoDE 
de  Quxflwa.  6l  la  Lui  Nulhis  ,  au  Turc  .id  Lcg. 
JUL.  Majest   y.  aiiffi  la  Loi  prcmicrt 


au  DigcAe ,  où  en  mcnie>4ans  que  le  JiurifÔoaSj 
fuhe  annonce  h  q  icfi  nn  ut  res  frapUi  6"  perieu» 
L'fa^  il  coBviciJi  qu  ii  y  a  des  cas  où  elle  peut 
être  tréMldle  ,  quaflioni  fidem  non  j^mper  ,  net 
tamatmoHftàm  hsiauU  C<n>fiitiaiooU>us  daUrstur. 
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»  rhent  enterré  ou  jetté  dans  un  tel  lieu  que  le  Criminel  a  déclaré  ,  fi  l'arme  dont  il 
»  s'eft  Ceni ,  ou  l'argent  qu'il  a  pris  au  Mon»  a  ccé  caché  dans  un  td  lieu.  L'art.  61 
Ofoate  »  que  quand  les  Indices  Crimîneb  <»(  autoriie  la  Procédure  de  la  QuefHon  , 
»  chaoui  étant  oblige ,  iîiivaia  les  Lbix ,  d*éviliei  nOD<^èuienMnt  le  Crime ,  mais  même 
«  les  apparences  du  Crime  ,  qui  lui  donnent  un  mauvais  renom  ,  ou  qui  forment  des 
»  indices  contre  lui  j  de  forte  que  celui  qui  ne  fera  pas  ainii  fur  fes  gardes  ^  ne  pourra 
»  s*en  prendre  qu'à  lui-n^me  de  la  ftvérité  quMI  té  fera  atdrée  «.  (  i  ) 

4°.  L'Auteur  fe  recrie  encore  contre  l'ufîjge  de  la  Peine  de  Mort.  Il  prétend  qu'il 
■ftut  l'abolir  ,  &  y  fubftituer  celle  de  ÏEfdavage  perpétuel.  Les  rnifons  particulières  fiir 
lerqucUcs  il  prétend  fonder  la  nécefllté  d'abolir  la  Peine  de  More ,  l'ont  i  »  que  les 
»  Loix  n'étant ,  dit-il ,  que  la  Ibmme  des  portions  de  liberté  de  chaque  particulier 
»  les  plus  petites  que  chacun  ait  pu  céder ,  l'on  ne  doit  point  prkùmer  que  iicrlbnne 
»  ait  voulu  donner  aux  autres  hommes  ic  droit  de  lui  ôter  la  vie  : . .  *.  qu'il  ne  pou\oit 
'  »  pas  même  lecéder,  (  ce  droit  )  n'ayant  pas  cehii  de  tuer  lui-même*, ....  que  d'ailleurs 
»  cette  Peine  ne  fe  trouve  autorifée  par  aucun  droit ,  Se  qu'elle  ne  pourroit  l'être  quei 
»  dans  un  feuî  cas  ;  favoir ,  lorfquc  privé  de  fa  liberté  ,  le  Citoyen  auroit  encore  des 
»  relations  Se  une  puil^nce  qui  pourroicnt  troubler  la  tranquillité  d'une  Nation  ^  hL 
»  produire  une  révolution  dans  la  forme  du  Gouvernement  eu  Et  quant  à  VEfcbiYa' 
ge  perpétuel  que  l'Auteur  voudroit  fubflituer  à  cette  Peine  ,  il  en  donne  pour  raUbn  y 
>»  que  ce  n'efr  point  l'intenfité  de  la  Peine  qui  fait  le  plus  grand  effet  fur  rcfprit  humain  y 
»  mais  ùx  durce  que  ia  peine  de  Mort  exerce  toute  £&  force  dans  un  court  eipâce  de 
»  tems ,  &  par  oonftquenr  qu^elIe  eft  un  frein  moins  puifEutt  du  Crime  ,  qùe  le  long 
»  &  durable  exemple  d'un  homme  privé  de  fa  liberté  ,  5c  devenu  un  animal  de  fer- 
M  vice ,  pour  réparer  par  les  travaux  de  toute  là  vie  le  dommage  qu'il  a  fait  à  la  So> 
»  ciéié  c(.  L'Auteur  s'appuie  à  cet  égard  de  l'exemple  des  Romains  ,  &  de  celui  de 
riMPéRATRiCE  DE  RussiH  Sc  il  répond  enfin, à  fobjeâioo tirée  de  Texemple  con- 
traire de  tous  les  fiedes  &  de  toutes  les  Nations,  en  difant  que  cet  exempU  u'ao»* 
cune  force  contre  la  vérité  à  laquelle  oa  ne  peut  oppoj'er  de  prtfariptiotu*» 
'  llfxï.  ne  peut  d'abord  qu'être  i^volcé  de  »  (inguHriiéde  ce  ptéiendu  Contrat  fhdal  » 
fiir  lequel  l'Auteur  a  bâti  fon  nouveau  fyfieme  ;  d'un  Contrat  où  Ton  fiippoiê  que  les 
hommes  auroîcnt  cédé  la  moindre  {X)rtion  de  liberté  qu'ils  auroient  pu  ,  tandis  qu'ils 
&  lèroient  réfervés  tacitement  le  droit  de  priver  les  autres ,  non-feulement  de  leur, 
libetté  y  mais  intme  de  leur  vie ,  £uis  cnindie  d^épniuver  le  même  Ibrt^  d'un  Contrat 
»  où  chatpe  homme ,  comme  l'Auteur  le  dit  ailleurs,  fe  fait  le  centre  de  toutes  les  com- 
»  binaifbns  de  l'Univers  ,  &.  auroit  entendu  lier  les  autres  envers  lui  ,  fans  fe  lier  luï- 
w  même  «...  Ou  Icroit  donc  celte  égalité ,  cette  réciprocité  qui  doit  faire  la  bafe  de  tous 
les  engagemens  ?  OA  lèrofe  cette  pn^rrion  exade  qui  doit  fe  trouver  entre  le  Crime 
&  la  Peine  ?  Si  l'on  pouvoir  priver  du  plus  grand  de  tous  les  biens  temporels  qui  cR  la 
Vie  y  ùxiî  s'expofer  Ibi-méme  à  foufi'rir  le  plus  grand  de  tous  les  maux  ,  qui  ell  la  pri- 
vaciCMi  de  ce  même  bien  »  fans  lequel  tous  les  autres  deviennent  inutiles  ?  Ainfi  ,  ne 
âte-ce  que  relativement  au  Crime  de  f  homicide  ,  il  faudroitdu  moins  convenir  qu'il  f 
aurait  un:  iri;tiftice  fouveraine  de  ne  point  faire  foutTrir  aux  Meurtriers  la  même  Peine 
qu'ils  font  fouifnr  aux  autres  (z)  >  fic  par  conséquent  que  le  fyfteme  de  l'Auteur  fe  trou- 
verott  vîfiblement  en  défrut  à  cet  é^id 


(i)  f.  La  déclaration  du  Roi  du  14  Août  1780,  T  la  première  édition  de  cet  Oiivrnge. 
concernant  l'aboUdoo  <k  laqueftioo  préparatoire.  I     (t)  Quicumquc  £uigiUneni  htunanutn  cfTudcrit; 
(JVoM.)  Cette  Dèdantion      pam  qu'après  |  cjut  quoque  Ou^meSiiodetpr.  Guu  Op.  r.^ 
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Mais  ce  n'cft  pas  feulement  contre  le  Droit  naturel  &  le  Droit  des  Gens  qiie  pech? 
le  ryiUme  de  l'Auteur ,  il  ell  encore  contraire  à  toutes  fortes  de  Droits  po/utfs.  L  oa 
veut  dire  au  Droit  Civil  &  Canonique ,  au  Droit  commun  de  toute»  ks  Nariom  » 
&:  à  1  Expérience  de  toiules  (icclcs ,  qui  autorilènt  cn  même  cemt  qu^ils  juftifieiit  h 
nécefllté  de  rétabliircment  de  la  Peine  de  mort. 

j".  L'on  dit  d'abord  que  ce  fylleme  ell  contraire  à  la  dirpolîtion  du  Droit  Cano- 
nique  (i  )  qui  autoriiê  cette  Pfeine  d'aprè»  les  Livres  iâints ,  oA  le  iboveraia  Légiâaieur  en: 
«ioniie  le  précepte  par  une  Loi  pofitive  ( i) ,  &  furtout  dans  ce  beau  paiFage  de  S.  Paul  ( 3)  » 
où  en  parlant  de  l'autorité  du  Prince  fur  la  vie  des  Malftiiteurs ,  il  dit  :  non  fine  causé 
gladium  portât.  L'on  a  lieu  de  penfer  que  ces  citations  ne  paroîtront  point  étrangères 
a  un  Auteur  Italien. 

1°.  II  eft  auflî  contraire  à  la  difjwfition  du  Droit  civil;  c'eft  ce  qiii  pamît  d'abord  par  la 
Loi  des  douze  Tables  (4) ,  &  eniuite  par  une  foule  de  Loix  du  Digeile  &  du  Code,  qui 
prononcent  cxprelTcment  cette  Peine,  non-(êulement  en  îdM  d'Homicide, mais  encofc  pour 
de  certains  Crimes  qui  troublent  cfTentielIementt  l'ordre  public ,  comme  l'incendie ,  Sec*: 

3".  Il  cil  de  plus  contraire  au  Droit  fommun  de  toutes  les  Nations.  En  effet  ,  l'oO' 
ofc  dcHcr  l'Auteur  d'en  citer  aucune  où  cette  Peine  n'ait  toujours  été  en  ufagc.  L'exem* 
plu  unique  de  l'Impératrice  ét  Ruflîe  ne  peix  être  oppofé  à  ce  cri  général  dt  toutes 
JfS  Nations  ,  &  il  peut  d*auKUic  moins  être  tiré  à  conféquence ,  qu'il  n'ell  fbndé  unicpie' 
ment,  comme  l'on  fait ,  que  ilir  la  fituation  particulière  d'une  Province  (  la  Sibérie ,  ) 

2ui  tend  à  favorifer  la  (iiigularité  de  ce  plan.  D'ailleurs  l'Auteur  peut  d'autant  moins 
s  prévale^  de  cet  exempte  «  qall  contrarie  ouvertement  le  principe  généial  dont  il 
Paee  ij)  convient  lui-même)  iâvoir:  »  Que  la  Peine  pour  être  jufle  doit  être  publique ,  8c  qu'elle 
*  »  ne  doit  point  s'exécuter  dans  un  lieu  éloigné  de  celui  où  a  été  commis  le  Crime  ^  de 

»  peur  que  Texempie  ne  foit  perdu  pour  la  Nation  a. 
4®.  Enfin  ce  (yfîeme  eft  contraire  à  rExpMetui  de  toûs  its  fieelu ,  qui  nous  apprend 

?ie  de  tous  le?  ino}  en?  qui  ont  été  emi)Ioyés  jufqu'ici  pour  arrêter  le  pro;;rès  des 
rimes ,  on  n'en  a  point  trouvé  de  plus  efficace  que  celui  d'y  attacher  la  Peine  du. 
dernier  fupplicc.  C'ell  la  raifon  qu'en  rendent  tous  les  Légiilateurs  dtns  le  préambule 
de  leurs  Loix  :  c'ed  entre  autres  le  motif  particulier  qui  a  déterminé  l'impolition  dé 
cette  Peine  pour  les  Crimes  de  Faux  Çt  du  Vol ,  comme  on  peut  le  voir  paries  Or- 
donnances de  nos  Rois* 

Mais  enfin  y  ce  qui  achevé  de  démontrer  toute  la  néceflîté  qu'il  y  a  de  laiflèr  (ubfiler 
cette  Peine ,  c'eft  rimpofîîbilité  même  où  l'on  a  été  ju(<|u'ici  d*en  trouver  aucune  autre 
qui  foit  capable  de  la  remplacer  ;  ôc  cette  impofîîhilitc  fe  prouve  par  l'infuffîfâncc  même 
de  celle  que  l'Auteur  propofe  comme  la  plus  capable  d'y  (ûppléer.  £a  eiiet ,  il  hut 
convenir  que  lEfclavage  perpétuel  dont  il  parle  eft  une  Peine  initifllîÊnte  9  (i  elle  ne 
remplit  aucune  des  trois  fins  pour  lelqucllcs  les  Peines  lônt  établies;  Hivoir,  1°.  de 
réparer  le  préjudice  fait  au  particulier  par  le  Crime  ;  i°.  d'alFurer  l'ordre  public  en  dé- 
tournant les  autres  du  même  Crime  par  la  Itivérité  de  l'exemple  ^  &C  enfin ,  de  contenir 
le  Criminel ,  8c  l'empêcher  de  retomber  lui-même  dans  le  Crime ,  H  de  nuire  dasu- 


(1  )  Qui  nulos  percutic  in  eo  quod  malt  fum  » 

&  li:i!>ct  v.iù  inrcrfcc^ionis  ut  occUînt  pciTimos  , 
niinilKrcft  Doinini.  Cmi.  i^.^u.  5.  CJn.  ij.  V. 
aiifTi  f.n.  17.  ièid, 

•  (x)  Si  quif  per  in^firina  ant  infîdias  occide- 
ak  pnttknum  luiun ,  ab  alur»  meo  eveUcs.  euo 


ut  ffloriatur.  £xotl.  1 1.  v.  14. 

(0  Epifl.'S.  P.u:l.  ad  Rom.  cnp.  iv  4. 

(4)  Qui  alu:iia<>  ardcs  accrvumquc  frumcnti 
jutti  poutum  dolo  nd*  cooMdfit;  vin&s» 
bentus ,  iff»  neoenir* 
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i**.  D'nbord  ,  l'on  ne  peut  dire  que  Y>3r  TEfclavage perp/tuely  le  Particulier  qui  a  fouF- 
ferr  du  Crime  ,  foit  fuffifatnment  Vengé puifque  fi  c  eft  un  meurtre  >  les  Hcriciers  de  la 
Personne  niée  ne  peuvent  trouver  de  conlblation ,  ni  de  dédommaeemenc  de  la  perœ 
t]H  ont  faire  ,  que  par  la-delbiiôion  même  du  Meurtrier,  ou  par  le  dépouiUement  ds 
fes  biens  ;  (i  la  pcrfonnc  envers  qui  le  Crime  a  érc  commis  cft  encore  vivante  ,  l'on 
ne  fait  que  lui  rappelier  (on  malheur  par  le  Ipeâacle  de  celui  qui  en  a  été  l'Auteur ,  fiC 
<pii  oiboit  même  encore  la- braver  au  milieu  de  fbn  liji>plice. 

L'on  ne  peut  dire  non  plus ,  que  ^intérêt  public  îèroit  (âtisÊiit ,  puifque  l'efcla- 
rage  n*em{>êchcroir  point  que  le  Criminel  ne  puiflc  nuire  encore  à  la  Société  de  plu- 
fîeurs  manières ,  Toit  par  le  fcandaie  que  Uonneroit  Sà  prélèncc  &  le  fôuvenir  de  ion. 
Crime  ^  lôit  pur  Vkâhttade  de  le  voir ,  qui  dimimieroh  ialènfiblemem  l'horreur  ûhmiie 
que  doit  infjiircr  le  Crime;  /(^ic  par  le  danger  de  fa  fréquentation ,  qui  le  mettroit  à  portée 
de  communiquer  ia  contagion  ,  non-feulement  à  ceux  qui  feroicnt  aflbciés  à  fa  Peine , 
mais  encore  à  ceux  qui  fcroienc  chargés  de  pourvoir  à  fes  befbins  j  fbit  enfin  par  le 
grand  nombre  de  ces  Criminels  y  dont  fexifteiice  devicndroit  une  furchargc  pour  l'E- 
tat,  Sc  rappauvfiroit  bientôt ,  tant  en  Troupes  ,  k  caufè  de  în  multitude  de  Pcrfonnes 
qu'il  Êiudroit  pour  les  garder  ,  qu'en  argent,  à  caufe  des  tirais  immenfes  qu'emraineroic 
leur  Ibbfiftance* 

3°.  Enfin ,  Ton  ne  peut  dire  que  cette  Peine  ibit  capable  de  contenir  fuffi&mmenc 

Criminel ,  en  ce  que,  s'il  eû  riche ,  ?(  d"tm  mng diftin«»vié ,  il  pourrott ,  non-{cu!e* 
ment  trouver  le  iècret  de  tcmj>érer  la  rigueur  de  fon  fupplicc  par  les  fècours  qu'il  tire- 
roit  de  &  famille ,  nms  même  fe  fbuftnire  «nfieremmt  a  la  Peine  par  fes  éditions  <(ull 
pourroit  exciter  ,  ou  par  la  corruption  de  fes  Gardes  ;  &  que  fi  mi  contraire ,  il  eft  de 
condition  vi/e  ,  &  né  dans  le  fêin  de  l'indigence bien  loin  que  l'Efclavage  fût  pour  lui 
une  Peine  rignurcufe  ,  il  ne  fbroit  qu'adoucir  en  quelque  forte  fbn  fort ,  en  lui  alfurant 
du  pain  ]>our  le  refte  de  /es  jours  ,  8c  le  délivrant  par-îà  d'un  (buci  qui  faifoit  le  principal 
malheur  de  fa  vie  ,  R  qui  avoir  peut-être  été  le  fcul  aiguillon  qui  l'avoit  porte  au  Crime. 

Concluons  donc  de  tout  cela  ,  que  ce  n'efl  point  tant  la  durée  de  la  Peine  ,  comme 
TAuteur  fe  piétend ,  que  la  durée  de  llmpreffion  que  la  rigueur  de  cette  même  Fnne 
lait  nécefTairemeat  fin*  îes  ^fyda ,  qu'il  éut  confîdérer  en  cette  matière.  Ainfl ,  comme 
Ja  Peine  <Je  Mort  ef^  ,  fnn$  contredit ,  de  routes  les  Peines ,  celle  qiii  eft  la  plu?  ca]>a- 
ble  de  taire  impreiiion  fur  les  efprits  par  fon  extrême  rigueur  y  5c  par  les  torts  irrépara- 
bles qu'elle  entraîne  ^  ce  n'eftdonc  que  par  cette  for»  de  Peine  que  l'on  peut  punir  lei 
Crimes  les  phis  aaoces  8l  les  plus  nuifibles  à  la  Société. 

L  Auteur  voudroit  bannir  des  Jugemens  la  Peine  de  la  Confiscation.  L'on  croi- 
toit  d'abord  que  c'eft  uniquement  par  haine  contre  le  A/tr  dont  il  fe  plaint  f|ue  l'e^ 
prit  domine  lingulierement  dans  notre  Jurifprudonce  :  mais,  comme  la  raifin  qu'il  crt 
rend  efl  ia  même  que  celle  fur  laquelle  il  fe  fbndc  d'ailleurs,  pour  prouver  qu'on  ne 
doit  point  prononcer  de  Peines  pécuniaires  en  f^tir  de  Vol  ;  ùxvoir ,  que  ces  lôrtes  de 
Condamnations  tendent  à  précipiter  des  Familles  innocentes  dans  l'indigence  &  dans 
le  défefj-'oir  ;  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  principal  but  de  l'Aîtteitren  ceci ,  eft  de  ban- 
nir en  général  toutes  les  Peines  pécuniaires  »  cela  dans  la  vue  de  ^avo^i(êr  les  Fa- 
milles des  Coupables  ;  c'efbà-dîre,  qu'une  Famille  qui  ùs  feroit  enrichie  du  finit  des 
rapines  d'un  Scélérat ,  &  dans  le  fêin  de  laquelle  il  auroitpuilê  lut-mêîAe  la  déi>rava- 
tion  de  fes  mœurs ,  Ibit  par  la  négligence  qii'on  auroit  apportée  à  fon  éducation ,  foit 
parles  mauvais  exemples  qu'ify  auroit  reçu ,  mérite  plus  de  confidération  èc  de  ména- 
^ment  auxyeux  de  l'Auteur ,  que  finnocem  mêmeqtii  auroit  été  la  vjâime.  de  ioa 
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Crime  ,  ou  tpic  la  Famille  de  ce  dernier  qtii  en  auroit  relfcnti  les  fuites  fScheufes.  Efl-cc 
donc  là  bien  entendre  les  intérêts  de  l'humanité  y  &  mériter  le  glorieux  titre  que  l'Au- 
tear  £à  donne  d'en  être  le  Dèfèni^  ?  Mais  non ,  c'eft  encore  trop  finre  grâce  à  f  Au- 
teur» que  dene  kû  fiippofer  ici  qu'un  fimple  motif  de  commif/ration  pour  les  mal- 
heureux.  Qui  ne  voit  qu'il  en  eft  un  autre  qui  l'  iifeftL'  ci'.corc  davauraç^c  ,  par  cette 
exclamation  feditieufe  qu'il  Êiit  en  parlant  du  Droit  de  Propriété ,  loriqu  il  dit  :  Droit 
terrible  ^  &  fui  ne  ferait  peut-être  pas  n/eeffàire  .*.....• 

ao6i>  Toujours  rempli  de  l'idée  de  fon  Pa^e  jbcial ,  &  que  le  Crime  n'eft  autre  clio/b 
que  la  violation  de  ce  même  Pade  ,  l'Auteur  prétend  que  la  gravite  du  Crime  ÔC  la 
grandeur  de  fa  Peine  ,  ne  doivent  fe  mesurer  ^  iiir  la  grandeur  du  dommage  qu'il 
caufe  au  Public  -,  8c  il  veut  en  con(cquencc ,  que  l'on  n'ait  égard  ni  à  l'intention  de 
celui  qui  le  commet ,  ni  à  la  qualité  de  celui  envers  qui  il  eA  commis  >  ni  même  à  la 
grandeur  de  l'oSedè  6iee  à  DiEtf. 
Vap  179.  D'abord  il  ne  veiic  point  que  Ton  conlîdere  Yintentitm ,  parce  que ,  é»4A ,  les  hom» 
'  Paga  177.  mes  ne  peuvent  la  connoîtrc  ,  i  moins  (jne  Dieu  ne  la  leur  réveto  ,  Se  que  fouvent  avec 
la  meilleure  inteotioa  l'on  peut  nuire  à  la  Société  ;  tandis  qu'avec  la  plus  mauvaiiê  kt- 
tendon  ,  l'on  peut  lui  rendre  des  iêrvices  eilëntiels  :  c^eft'à-dire ,  laivant  l'Auteur ,  que 
Ton  ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  ;i£les  extérieurs  qui  manifederoient  cette  intention  ^ 
pas  même  aux  ABcs  les  plus  prochains  du  Crime  ÔCqui  en  fcroient  inré|>nral>!i'ç  :  ainfi, 
par  exemple  ,  ii  un  particulier  avoir  été  vu  en  embufcade ,  fur  un  grand  clienun ,  à  une 
heure  indue ,  tirant  un  coup  de  fulll  dont  il  auroit  tué  un  homme,  qu'il  auroit  enfuiie 
dépouillé  de  fes  effets ,  dediuels  il  fe  trouveroit  faifî  au  moment  de  fh  capture  ^  il  fau- 
droit  f  en  partant  du  Ty^eme  de  l'Auteur  y  une  révélation  pour  s'airurcr  que  ce  même 
Particulier  eft  un  Aflâflîn  8c  un  Voleur*  Ce  n'eft  pas  tout ,  ii  pour  juger  de  la  gran- 
deur du  Crime  &L  de  la  punition  qu'il  mérite ,  l'on  ne  devoit  poiiu  tant  confidérer 
rintcnrion  qirc  la  grandeur  du  dommage  réel  cnufé  à  la  Société  ;  il  s'cnfui'.  rn't  errcorc 
que ,  non-feulement  l  injenfé  ï Impubère  ne  devroient  pas  être  moins  puius,  que  tout 
autre  qui  auroit  cauft  le  dommage  en  pleine  connoiflânoe  de  caulé  ;  mais  que  cehti 
qui  j  par  un  cas  fortuit ,  ou  par  une  fimple  n/gligence  ,  auroit  mis  le  feu  à  (à  maifon, 
ÎC  par-là  occafîonné  l'Incendie  dt*  celles  de  (es  voifins,  ou  dont  le  fljfil  feroir  parti  par 
mégarde  ,  Ôc  auroit  bleiTé  ou  tue  un  homme  qui  paiToii  dans  la  rue ,  ou  cnlux  qui  auroit 
lué  dans  la  n/cç^r/d'une  légitime  défenfe ,  auroit  fait  un  plus  grand  Crime  y  Sc  devroit 
être  puni  plus  riaoureufemcnt  que  celui  qui ,  à  delTein  rrcn-cdité  {dolo  malo  )  auroit 
tenté  de  mettre  le  feu  ou  de  tuer  ,  ôt  qui  en  auroit  été  empêché  par  quelque  obftacle 
fiirvenu  ^  par  cela  feulement  que  le  premier  auroit  en  eHèt  cau(è  plus  de  dommage  que 
le  dernier  qui  auroit  fait  néanmoins  tout  ce  qui  dipendoit  de  lui  pour  en  caulèr  df 
beaucoup  plus  confîdérables.  Toutes  ces  confcquenccs  qui  fe  préfêntent  fi  naturelle- 
ment à  ï^fynt  fuftiroient  làns  doute  pour  faire  rejetter  avec  horreur  un  pareil  iyAeme  y 
quand  il  ne  ferait  pas  d'ailleuis  réprouvé  hautement  par  les  Loix  (  i  ) ,  (îiivant  lelcpielles 
en  doit  fi  bien  confidérer  l'Intention  ,  qu'elles  veulent  même  ^'en  hxx  de  Crime» 
atroces ,  tel  que  VAJfaJftnat ,  l'on  punifTe  le  fimple  .utcnrar  auffi  rigoureuièment  que  fi 
le  Crime  avoit  été  entièrement  confommé  (z) ,  5c  qu  au  contraire. 9  l'on  ne  puniife 


(1)  Inmalelîclis  votuntas  fpe^tur  noOClîtlu;  |  rit ,  &  perpetnire  non  potncnt  ,  Tiomicidn  tameti 
,V.  L.  t^.jf.  ad  Ltg.  Coriul.  dt  Sic,  |  habctur.  Voycx  Captluimes  de  CUJJUSUAOAA 

(3)  Qui  boniacin  vduatariè  ocodo»  vobi^  1      5.  Uk  7, 
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point  une  aâk»,  quoi^  aauyaUè  do  &  «Ktirey  ii  eUe  a'eft  point  âitt  à  mauvais' 

deûein  (i).  .  •  . 

X'Auçeur  prétend  en  fécond  lieu  ,  que  l'on  ne  doit  pas  non  plus  dans  l'inipofîtion  de 
Ja  Peine  avçù^  %i|nl  i  ia  fualité-  de  et  lui  envers  qui  le  Crime  a  été  commis  ^  5c  il  en 

donne  pour  railon  ,  que  roiis  les  Hom nés  dépendent  également  de  la  Société  dont  Us 
.fige  179.  iont  membres  :  il  veut  auilî  pai  ia  même  railon  l'o^i  puoiilè  les  Perlonnes  du  plus 
liain  rang ,  comme  le  dernier  des  Citoyens»  L'on  iëot  encore  «ont  le  danger  5c  r^bAir^ 
dité  d'un  tel  principe  ,  qui  n'eil  pas  feulement  contraire  Se  à  la  dif])o(jtion  des  Loix^ 
qui  ont  toujours  dillingué  la  qualité  des  Perfonncs  dans  l'ordre  des  Peines  ,  &  à 
l'expcricncc  journaiiere  )  qui  nous  apprend  que  les  Peribnnes  d  une  cundiaon  reicvée 
ayant  plus  à  cœur  Thonneur  que  la  vie  même  (») ,  -l'impolîtion  d'unç  /impie  Petne  in-^ 
famanrctàit  fur  eux  une  pliis  sive  imprcflîon  que  ne  feroient  des  Peines  coq^orcllcs. 
£ir  des  Perfbnnes  de  balle  condition  ^  mais  il  ell  eijcore  contraire  au  propre  fyiieme  de 
l'Auteur  »  en  ce  que  llutérét  public  qu'il  a  H  fort  en  vue  ,  demande  qu'on  ait  des. 
égards  particuliers  pour  dtt Perfimnes  nobles  ou  conftiniées  en  dignité  ,  dont  lex- 
tinâion  ou  la  flétriiruro  ne  jTOtirroient  manquer  de  caiifcr  du  dommage  à  la  Société. 
Ce  n'ell  pas  à  la  vérité  qu'il  Ji'y  ait  de  certains  Crimes  atro<^es ,  dont  la  noirceur  dér 
grade  l'humaniié ,  tels  que  ['yljjàjjinat  ;  Sc  poiu*  Icfqucls  la  Loi  veut  que  les  Coupable» 
^ient  punis  £ins  aucune  diflinâion  de  qualité  :  c'eA  même  une  Qiaxiine  pattkttfiere  de 
notre  Droit  François  (3).  Mais  hors  ce  cas  particulier,  il  faut  convenir  encore  une 
ibis  y  que  rien  ne  Icroit  plus  abfurde,  &  en  niéme-tems  plus  dangereux,  que  de 
vouloir  établir  pour  règle  générale,  comme  £ut  l'Auteur ,  que  la  qualité  des  Per- 
sonnes ne  doit  point  influer  fur  ia  grandeur  du  Crime  ni  de  la  Peine  j  puifque  ,  fi  cela 
étoit,  les  Enfiins  ù  les  Furteux  ne  devroient  pas  être  moins  punis  que  toute  autre 
Perlbnne  jouilTant  de  la  pleine  raifon^  le  Médecin  ^  qui  empoifjnncroit  j  le  Tutiur^  qui 
violeroit  là  Pupille  \  le  Geôlier ,  qui  abufcroit  de  là  Prifonnicre  j  le  Notaire  ,  qui  fcroic 
un  Acte  faux  \  iOrft'vre  ,  qui  feroit  de  la  Faulîe  Monnoie  ,  ne  feroient  pas  plus  Cou- 
pables j  Se  ne  devroient  pas  être  punis  plus  féverement  que  d^  litQples  particulipr^  qu^ 
iènueut  tombés  dans  les  mêmes  CriuMS- 

Parune  fuite  du  même  fyfteme  ,  TAuteur  va  encore  ju/qu'à  prétendre  qu'on  ne  doit 
point  confidércr  la  gravité  du  Crime  par  rappon  à  la  grandeur  de  l'ojfènfe  quit  fait  à 
DiEV ,  parce  que ,  dit-ii ,  la  gcandeur  du  péché  dépend  de  la  malice  du  coeur.|  que  le^ 
hommes  ne  peuvent  conooitre  »  à  moins  que  Dieu  ne  la  leur  révèle.  Pitoyable  fiibter* 
ftige  !  que  nous  avons  réfuté  d'avance  ,  &  qui  le  trouve  d'ailleurs  confondu  â|D5  re{- 
fource  par  toutes  les  Loix,  rnnr  di\ines  qu'humaines.  Par  Loix  divines  ,  nous  vou- 
lons parler  de  celles  que  le  Suprême  L^i/Iateura  tracées  lui-même  au  Cunducteur  de 
fi>n  Peuple ,  &  où  l'on  voit  entr'autres  qu'il  y  a  des  Peines  publiques  portées  contre 
les  Blafphéinatcurs ,  les  Sacrilèges  &.  autres  Criminels  de  Lcze-Majerté  Divine.  Ce 
ibnt  ces  mêmes  Loix  qui  ont  ièrvi  de  fondement  à  celles  que  tous  les  Princes  Chré- 
tiens ont  rendu  en  confcqucncc  pour  la.  punition  de  ces  Zones  de  Crimes  (4) ,  parce 


(1)  Divxjs  Acîrlanus  refcrijjfit  eum  qui  Iiomi 
ncm  occuUt ,  Il  noE  occidcikii  snimo  adm.iu  ab- 
fohrî  pofle.  L.  Divus  Air.  ff.  ai  Lcg.  Cornet,  it 
cootrahitur,  fi  &  t<i1ud- 
tw  doceadi  tmereedat.  V.  L  .x.  jMJ,  

(i)  M  rs  cis  f('Ij[iiun  eA  ,  &  viu  Aipplicium 
JusT.  LiPS  de  conjt.  lih.  i.  e.  17.  V.  L.  3. 
£egisCmÊe6tt,StÙfimKb»f»é^liip  Com4,  JtSt, 


ni  '  i.OYsrt.  ,  lug.  29.  Lit».  0.  lit.  2.  fr, 
auiii  l  ait.  itJ4  de  rOriiiiJinani.e  de  Blois. 

(4)  Re$  'atitem  humans  aliter  ïiifjc  cïïc  noii 
pominr ,  nifi-  qui  ad  dkvimiii  confcnionein  pcrti* 
nm,  &.rcg;a.&:  i^Kfdotalis  deficndct  aiuho^ 

.15.  Cir.  ai.  ■m.  $.caiif.ii.  V.  aulli  l^s  tit.  (X 
Cod.  de  Hxm.  êc  Maatch...,  de  ÂpollatiSw  d^ 

iii40is.,«,dePStt^«fcSwiL   '  ' 
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qu'en  effet,  ils  ont  ftnti  que  hi  ïlaligton  étant  Cdn%  contredit  une  pànfe «fendelle 
de  l'ordre  public ,  toiirc<:  le;  fois  que  la  violation  du  rcfpcél  qui  lui  ch  dû  s'eft  mani' 
feftée  par  des  At^es  extérieurs ,  il  falloit  nécciTairement  ia  punir  par  des  Peines  exté' 
fUÙns ,  qui  réparent  le  fcandale  que  cette  vîohdon  a  csuft  dans  le  Public 8c  empê* 
Chenr  le?  autres  de  tomber  dans  le  n'orne  cns. 

Ilrctultedc  tout  cela,  que  mal-à-propos  le  Crime  cft  défini  par  l'Auteur,  In  vio- 
lation du  Paéle  focial  -,  &  qu'il  n'eft  autre  cho(ê  mie  ia  violation  de  la  Loi ,  fans  la 
connoiinincc  de  laquelle  il  n'y  auroit ,  comme  dit  S.  Paul ,  point  de  péché  (  i  ). 

7**.  Enfin,  l'Auteur  ne  ceflc  de  fe  récrier  contre  la  crjuiité  de  not  Peines  en  f^cné- 
tal  j  il  prétend  que  c'ejl  le  but  principal  de  notre  Juriliprudcncc  ;  il  entreprend  de  la 
combattre  ,  en  pol&nt  pdur  maxime  cettaîne  n  que  la  Morale  politique  ne  peut  pn>- 
ttfft  10,  »  curer  à  la  Société  uuelqu*avaiitage  durable ,  fî  elle  nci\  fondée  ,  dit-il ,  fur  les  fcn- 
»  trmens  ineffables  du  cœur^  que  ce  font  ces  mêmes  fèntîmcns  qu'if  f;iiit  confultcr 
»  pour  y  trouvçr  l'origine  àcs  Peines  ,  Se  les  véritables  fondemeos  du  droit  de  punir  «  ; 
f «te  107.  Se  cti  confêquence  ,  Il  pféteqd  que  «  dans  l^pofitfon  des  Pebes ,  Ton  doit  nMijounK 
ft  préférer  celles  qui  font  l'impreffion  la  plus  efficace  Se  la  plus  durable  fur  l'esprit  de» 
»  Homme? ,  Sc  en  mêmc-tcrm  qui  foit  la  moins  cruelle  far  !c  corps  du  Coupnble 

La  tàutrctc  rilkifiun  de  cette  prétendue  inaxime  font  li  frappantes ,  qu'elles  Ce 
fbiit  encore  miietixiêntir  qu'elles  ne  peuvent  s^ejtprinner.  P''abord,  comment  ne  iêroit- 
on  pas  révolté  d'entcru'.rc  dire  ici  \\  l'Auteur  ,  que  ,  dans  l'impolition  des  Peines ,  l'on 
doit  refpeéler  la  fenfibilité  du  Coupable  pour  la  douleur ,  après  qu'on  l'a  vu  ailleurs 
pofer  cette  autre  maxime ,  que  chaque  Homme  fe  fait  le  centre  de  toutes  les  comhinaifimt 
fif»  II-,/,--  rUnivers?  ....  Que  le  plaijîr  Çf  la  dotdettr  fant  lù  principe':  de  toite  iu7wn  dans 
Pi^  169.  les  Etres  fenfihles ,  6'  que  c'ejl  pour  cela  que  ,  dans  l'ordre  même  de  h  Religion  ,  le 

fupréme  Légifiateur  4  placé  les  Peines  h  les  R/compenfes  En  effet,  en  partant 

même  de  t*aveu'dç  TAnteur ,  ne  pou'rroit-on  pas  lut  répondre  que  c'eff  préciiJ^ment 
parce  que  cfaaqâe  Homme  fc  rapporte  à  lui-même  ce  qu'il  voit  faire  à  autrui ,  Se  qu'il  a 
de  l'horreur  naturelle  ponr  la  douleur  ^  qu'il  croir  néccniurc  de  préférer  ,  dnn?  le  choix 
dc&  Peines  >  ccU^  qui  eit  pjus  cruelle  fur  le  corps  du  Coupable ,  pour  que  cette  Peine 
ptiîA^r  filtre  cette  impréJSôn  durable  dont  parle  TAuteur  ;  ou  plutAt  pour  qu'elle  puidê 
produire  l'effet  falutairc  quî  la  Loi  en  attend  ,  c'cff-à-dirc  ,  t''  m-iécher  le  Coupable 
de  commettre  d'autres  Crimes  8c  de  détourner  les  autres  Hommes  de  commettre  le 
.  uieine  Crime  pour  Ictiucl  ils  volent  qu'il  eft  fi  rigoureufêment  puni  (z)  ? 

Mais ,  fîins  nous  arrêter  ù  çombattre  l'Auteur  par  (es  propres  armes  ,  rappellon$-le 
encore  tîne  f(»is  «t.ix  \  rais  principes  de  la  matière  ,  qu'il  s'efforce  perpétuellement  de 
défigurer.  Il  taut  bien  peu  connoître  le  coeur  humain ,  8c  les  difflrens  reflbrts  qui  le 
Ibnt  mouvoir  ,  pour  ofer  afflirer ,  comme  feit  TAiiteur ,  que  c*eft  dans  les  {èntimens 
qu'il  îïi^ire  ,  qu'on  doit  chercher  la  règle  4e  iès  Jugemens.  C'eft  juger  des  Hommes 
par  ce  qu'ils  doivent  être  ,  Sc  non  poînr  par  ce  qu'ils  font.  Qui  ne  fiit  en  ciïbt  qu'étant 
ConJhtués  >  comme  ils  font  avec  des  partions  ,  le  plus  fouvent  leur  humeur  domine  iuf 
leurs  ^ntlmens  ?  Què  ces  hurtieurs  font  prèf^'aulir  variées  que  les  viikges  ?^Qoe ,  sMI 
y  a  des  hommes  rigides  8c  inflexibles ,  il  y  en  a  auffi  de  fi  indulgcn?  Se  fi  faciles  ({v.  , 
non  contens  d'adoucir  la  jufticc  ,  ils  raccommodent  A  toutes  les  fbib'effcs ,  SC  ia  font 
coaliser  y  comme  dit  l'Auteur ,  dans  la  toUranci  des  erreurs  humaines. 

^  '  .II,  'm  „ 

•C  •.  •         .  ■    ■       •    •  . 

■  O)  Peccanna  non  cogoovî  nifi  per  Legem.  I  perimcnto ,  aut  aIii.tciw«Qir  cxenploi,  dut. 

Èpiit.  -lii  Rom.  cjp.  5.       17.  I  f***  ^  f^f*  *}* 

ii)  Ut  aut  ipu  ({ui  puniiur  ,  corrigatur  ex- 1 
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Q.ii  ne  fait  d'aiîlcars  qiie  ,  depuis  leur  muidpltcatiori ,  les  hommes  ayant  vie  obligés 
de  vivre  réparément ,  6l  tous  les  climats  n'inipiraat  poioc  ks  mêmes  iaclinatioiu  9 
<  tellement  qu'en  chantant  de  Pays ,  l'on  change  fouTeat  de  moeurs  it  d'occupadon  )  ) 
dèi-lois  il  d'9  plus  été  poHîble  de  réduire  cci  (Uflferens  Peuples  içm  des  Loix  unifor- 
mes ,  encore  moins  ,  de  laiffer  aux  Perlbnnes  même  qui  avoient  été  offènfêes  ,  Je  foin 
de  venger  leur  propre  iajure  j  Sc  c'eft  en  conféquence  qu'il  a  iàllu  des  Souverams  &  des 
Ma^firats ,  pour  mettre  cette  jufte  proportion  enue  la  peioe  Se  VctStaSt» 

A  la  vérité,  fi  les  hommes  s'étoient  œnfervés  tels  qu'ils  font  fortîs  des  mains  du  Créa- 
teur ,  il  fufliroit  de  les  renvoyer  à  leur  propre  cœur ,  ou  plutôr  à  km  propre  confcience 
qui  ne  varie  point  dans  fes  Jugcmens ,  &  qui  fe  règle  toujours  par  une  Loi  iixe  &  immuable, 
comme  fim  Ameur  ;  au  lieu  que  les  Lois  t  qui  Gmt  Touvrage  des  Hommes ,  fbm  liijettes  à 
être  révoquées  ÔC  à  éprouver  divers  chnngcmens  dans  les  difîcrcns  flecJcs  8(  dans  les  diflfe- 
rens  rems  :  ainfi  ,  voyons-noi!";  que  les  Loix  qui  ctoient  propres  dans  les  commencemcns 
d  un  etabluiemcnt ,  ont  celle  de  l'être  dans  fes  progrès  i  que  celles  qui  ctoient  propres 
à  Athènes,  ne  i'étoient  point  à  Lacédemone  ;  que  ni  les  unes  ni  les  autres  n'ont  point 
CufR  aux  Romains  ^  &  que  celles  même  de  ce  dernier  Peuple  ne  iè  /bot  cooièrvées  que 
dans  certaines  portions  des  Pays  qui  (ont  fortis  de  leur  domioation. 

Cela  n'empêche  pas  néanmoins  que  ces  Loix  y  tout  imparfiiiies  qu'elles  font ,  par 
Teflfet  d'un  malheur  attaché  à  la  condition  humaine  ,  n'aient  pris  pour  bafe  l'équité  na- 
turelle i  tellement  que  ,  comme  il  y  a  certains  Crimes  dont  l'atrocité  ou  la  légèreté  dé- 
pendent principalement  des  circotilhmces  qui  peuvent  varier  à  l'inôni ,  ces  mêmes  Loix 
lai/Tent  le  plus  ibuvent  y  comme  nous  ^'avôiis  dir,  à  la  prudence  éc  jk  la  religion  des 
Juges,  le  fiwi d'augmenter  ou  de  diminuer le^Peiifes 9 /uivant ces  mêmes  circonfiances» 
Au  refte  ,  nous  avons  ob<êr\é  en  méme-tems  ,  tfu'en  général  le  penchant  des  Loix  ne 
va  point  à  punir,  &  qu'elles  ne  condamnent  jamais  qu'à  regret  :  en  forte  que  l'on  peut 
dire  que  ce  n'dl  ni  la  Loi  ni  le  Juge  ,  mais  le'  Crhnt  ^i  livre  au  fiipplice  ;  que  le 
Juge  ,  en  faifuu  exécuter  la  Loi ,  doit ,  comme  un  Pcre  qui  corrige  fon  en^nt ,  le 
faire  ùms  humeur  ,  ou  comme  un  f^.^ç  Médecin  qui  applique  le  fer  ôf  !e  feu  à  un 
membre ,  jx)iir  Ciuver  le  ref'te  uu  corps  que  l'indulgence  dont  il  uferojt  pour  lors 
ièioît  plus  meurtrière  8c  plus  dangereufè  à  la  Société  que  la  dureté  la  plus  exceffive  , 
en  ce  que  colle  ci  ne  tombcroit  que  fur  le  particulier  qu!  en  feroit  la  \  i(:lime  ,  au  lieu 
que  l'autre rélléchiroit  nécelFairemcnt  contre  tout  le  Public  (i).  Qu'en  un  mot,  cette 
Imlulgonce  ne  doit  être  employée  proprement ,  (liivant  Telprît  de»  Loix ,  que  lorlqu'U 
n'y  a  pas  de  preuve  difTîfàntc  pour  déterminer  l'application  de  !a  Peine  qu'cUcs  ont  atta- 
chée au  Crime  ;  ou  bien  lorlqu'il  s'agit  de  certains  Crimes  qui  i:e  font  point  atroces  de 
leur  nature ,  &  qui  peuvent  être  excufés  par  les  circooflances  j  telles  que  le  cas  fortuit  y 
rerreur  ^  ou  la  fwcefliié  d'une  légitime  défènfe. 

De  toi»  ces  principes  ,  il  faut  donc  conclure  ,  qjitll  ii*eft  pais  pofllble  de  vouloir  éri- 
ger ,  comme  fàît  l'Auteur  ,  la  Douceur  des  Peines  en  maxime  générale,  ni  par  confé- 
quent  de  chercher ,  comme  il  le  prétend  ,  dans  les  fentimens  ineffables  du  coeur  ,  la 
véritable  règle  qui  doit  déterminer  l'application  de  ces  Peines  \  que  cette  règle  ne  peut 
le  trouver ,  encore  une  tbh  ,  que  dans  cette  équité  naturelle  ^  qui  &it  i  propos  rendre 


(t)  A  lîii?>enda  eft  enim  Rl.,  1  î  'i  .i-  c  usà  fc- 
vcritas  ,  fine  qua  af^ininiftnii  civitas  nulja  po'.cll. 
CiCER.  de  C^t.  lik  1. 

JNoa  cft  ioiqinatk  «  ièd  fwâm  lumwoiiatit  ù*- 


ictati  tîevinfliK  ,  qui  proptcrcà  efl  crirn'nH  per- 
t'ccutor  ,  ut  (u  boauiiis  libcnnor.  Can.  17.  ^u. 
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les  I.oix  douces  5c  rraitablcs ,  fans  leur  rien  ôtcr  (jue  leur  exceflîve  dureté  ,  &  qui, 
ceaam  iàns  cciFc  un  juite  milieu  entre  la  hgueur  Sc  ia  démence  ^  ùàt  toujours  metoe 
cette  exaôc  proportion  entre  le  Crime  Sc  a  Peine. 

Nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  terminer  cette  analyfe  que  par  ces  Réflexions 
générales  ,  qui  font  fondées  fur  des  principes  inébranJablcs ,  jiiflifiés  par  l'expcriencc  ia 
plus  conllante ,  &  contre  ieiquels  viendront  toujours  échouer  des  iyileœes  eoÊuués  par 
HPi  e4irit  de  oontiadiâion  Se  de  ooovtauié. 

•  •  * 

Je  iiiisj  MoNSiBUfty 

Votre  tris>lnnnble ,  Scc 
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SUR  LES  PEINES  INFAMANTES. 


JLjEs  Ldx  CrimiDeltes  ont* pour  objet  tout  ce  qui  concerne  rioftniâîon  8c  b . 

Punition  des  Obntt.  L'on  ne  p«ut  dîilbonvenir  ^pie  de  toutes  les  Nations  policées  ,  . 
iJ  n'en  eft  aucune  qui  puiilê  Te  vanter  d'avoir  un  corps  de  Icgiflatlon  plus  complet 
que  ie  nôtre  fur  l'un  &  l'autre  de  ces  points.  Mais  ii  faut  convenir  en  même  ' 
teim ,  que  lèmblables  à  des  eaux  dont  la  pureté  s'akere  à  mefiire  qu'elles  s'éloig^t 
de  peur  fourcc  ,  ces  mcnics  Loix  ,  tout  adminibles  qu'elles  fbicnt  dans  la  théorie  y 
n'ont  pas  laiiTé  que  d'éprouver  dans  leur  exécution  (  quoiqu'à  la  vérité  d'une 
manière  moins  fèn/ible  )  le  fort  commun  à  tous  les  ouvrages  des  hommes ,  par  les 
changemens ,  amplâtions  £c  modifications  fuccedlves  ^e  l'expérience  a  obligé  d'y' 
apporter:  Ton  veut  parler  furtoiit  de  la  Partie  qui  concerne  Vimpnfitinn  des  Peines, 
qui  eft  iâns  contredit  la  plus  importante ,  comme  étant  le  terme  où  viennent  aboutir 
iQutes  les  Loix  de  ce  genre. 

La  Peine  y  pour  être  jufle ,  doit  être  proportionnée  à  la  qualité  du  Crime;  c*eft  là 
fans  contredit  la  première  8c  la  principale  règle  que  doivent  fe  propolèr  les  Lcgiflateurs 
&  les  MagUbats.  Mais  ce  contraftc  prodigieux  que  l'on  remarque  tous  les  jours 
entre  les  Loix  Se  les  Jugemens ,  &  le  plus  feuvent  entre  les  Jugemens  eux-mêmes  » 
quoique  rendus  fur  des  accufàtions  du  môme  genre  ,  ne  fait  que  trop  fentir  combien 
il  eft  diflîcile  de  fâilir  ce  véritable  point  de  correipondance  qui  doit  fe  trouver 
entre  la  Peine  &  le  Crime.  Cette  difficulté  ne  vient  iâns  doute  que  de  ce  qu'on 
ne  confidere  point  affez  la  nature  de  la  Peine  5c  de  fes  conféquences ,  relativement 
à  la  qualité  des  Accufés  8c  aux  motifs  particuliers  qui  les  ont  fait  agir;  8(  itinout 
au  caraâere  dominant  de  la  Nation  dans  laquelle  cette  Peine  doit  s'exécuter. 

En  efiêt  >  c*eft  ici  le  point  capital  que  fe  font  prc^l^s  les  plus  fages  Lcginateurs  » 
|>our  rendre  leurs- Loix  plus  efHcaces  8c  plus  falutaircs.  De-làaufTî}  cette  diflfèrence 
remarquable  entre  les  Loix  des  Spartes  8c  d'Athènes,  8c  entre  les  Loix  Romaines 
Se  les  nôtres  ,  quoique  nous  ayons  d'ailleurs  retenu  pluHeurs  U/ages  de  cette  dernière 
Nation  fiir  les  matières  Civiles  y  lîirtout  dans  les  Provinces  de  ce  Royaume  que 
nous  ai)peirons  Pays  de  Droit  écrit. 

Le  caraâcre  dominant  de  notre  Nation  eft,  comme  l'on  Hiit ,  une  extrême  délicateflc 
/ur  le  point  d'hoimeur  :  délicateilc  qui  a  pris  vraifemblablcment  fa  iburce  dans  cette 
maxime  de  notre  Droit  François ,  qui  ne  ibuJTre  point  d*eftlavage  dans  ce  Royaume  » 

qui  veut  qu'en  nailîant  fujcts  du  Roi,  nous  naifltons  tous  libres  cin^cns  (i). 
DV)ù  il  iàut  conclure  qu'un  des  principaux  objets  de  notre  Légillatton  Criminelle  dans 
ce  Royaume  ,  doit  tendre  i  déterminer  Ja  maniiere'  dont  on  doit  procéder  dans  l'im- 
pofition  de  ces  fortes  de  Peines  qui  emportent  r£!)&mie  ou  la  Flétriflure  des  Condamnés» 

En  effet,  quel  objet  plus  important  &  plus  di/^ne  tout-A-Ia  fois  de  la  Juftice  Sc 
de  la  bonté  d'un  Souverain ,  le  pere  de  fes  fujets  ?  Que  celui  de  renfermer  en  de 
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certaines  bomes  cette  liberté  dangereufe  tiue  f:?  donnent  les  Juges  de  prononcer 
iadiâiremment  ces  /brtcs  de  Flétrilfures  >  lefquciles  ne  frappent  pas  ièuiement  fur 
la  peHbnne  des  Condamnés  y  mais  encore  Air  leur  innocente  Emilie ,  en  éloignant 
ou  retranchant  d'un  même  coup  ,  &  de  la  fbciétc  Se  de  leur  patrie,  une  fixik  de 
citoyens  qui  auroient  pu  leur  rendre  des  {crvtccs  errcnticl>. 

Les  Kuaiains  diltinguoient ,  comme  l'on  fait ,  deux  foncs  d'Infamies  »  l'ane  de 
droit  y  Vmm  défait 'y  Us  appeUoient  ainfî  la  première,  parce  qu'elle  étott  prononcée 
exprellcinenc  par  la  Lot  en  de  certains  ca^  <]ui  ûaat  marqués  Ibtis  le  Titre  du. 
Di;;cn:L;  De  his  qui  notantur  Infimid  :  fàvoir  ,  contre  ceux  qui  faifoient  les  métiers 
de  Bateleurs  6c  de  Comédicas  »  ou  le  commerce  hoatâux  d  impudicité  publique.».,  qui 
tiompoient  leurs  afibciés  ou  leurs  Pùpilles. ...  qui  violoient  des  dépôts. ...  ou  pUloîeot 
des  fuccenions ,  &cc. 

Quant  <^  rinftmic  de  fut ,  cI!o  avoit  lieu  finf;'.iîicrcmpnt  h  l'égard  de  ceux  qui 
avoi,.'nt  rc(,u  quelque  ccnfure  ou  réprimande  du  Juge  ou  de  leur  perc  ,  dans  Gaa 
Tefbmcnt.  Celle-ci  n'étant  point  comme  la  première,  prononcée  dUèrtemeût  par; 
la  Loi,  elle  ne  produifoit  chintre  ciTjt  c^jc  de  lailTcr  dnns  l'efbrit  des  qcns  de  bien 
une  imprcHlon  défavorable  contre  ceux  qui  l'avoicnt  encourue }  imminutio  exifli- 
mationis  apud  probos  viros  ^  au  lieu  que  l'Inâmie  de  droit  avoît  de  plus  l'effêt 
de  tendre  incapables  d'exercer  aucun  !bffîcc  public,  8C  d'être  admis  en  ^mot- 
goage  ,  tous  ceux  qui  fe  trouvolcnt  dîins  les  cns  marqués  par  la  Loi- 

.  A  NOTRE  ÉGARD ,  nous  ne  rcconnoiirons  d'infeinie  proprement  dite ,  que  celle 
qiii  réfiilte  d*uiie  condamnation  en  Ji^ement  \  c'effc  pour  cela  que  nous  bf  mettons 
au  nombre  des  Peines ,  de  que  nOOS  lui  donnons  plus  ou  moins  '4'étendue  dans 
{es  eifets,  fîiivant  les  diiTérenres  manières  dont  eîîc  cfl  prononcée.  Tantôt ,  elle  & 
prononce  exprelicment  comme  Peine  principale ,  ëc  alors  elle  eft  connue  fous  le 
nom  de  Blâme  \  tantôt  elle  prononce  implicitement  8c  comme  nceefflUrt  à  une 
autre  Peine  principale  ,  Cok  corporelle,  foit  affliftivc  ,  (bit  pécuniaire.  Au  premier 
tas ,  elle  n  le  même  elTct  que  l'Infamie  de  droit  chez  les  Romains  i  c'e(l-à-dirc  , 
qu'elle  rend  celui  contre  lequel  elle  eJl  prononcée  ,  incapable  de  faire  les  fonc- 
tions de  rOtfice  ou  du  Bénéfice  dont  il  eft  revêtu ,  Sc  de  plus ,  d'être  admis  en 
témoignage.  Mais  au  dernier  c^is  elle  a  des  effets  différcns  ,  fîmant  In  qualité  des 
Peines  principales  auxquelles  eflE  efl  attacliée.  Si  ces  Peines  font  légères  ii.  ne 
tendent  fimplement  mi'à  fa  Corre^ion ,  à  nne  Réparation  d'honneur  fiSxK  à  TAu* 
diencc,  ou  à  des  Réparations  ci\iles ,  ô(  à  des  Défcnfcs  de  récidiver,  &c.  alors 
elles  n'opèrent ,  comme  rinfeniie  de  fan  chez  les  Romains ,  qu'une  nm[  le  dimi- 
nution de  1  edime  des  honnêtes  gens  ,  laquelle  ne  produit  aucune  incapacité  dans^ 
h  perfimne  des  Condamnés. 

Mais  fi  au  contraire  ces  Peines  Ibnt  confldérables  : -il  ^ut  encore  diftinguer  o& 
ces  Peines  vont ,  jurqu'//  la  ]\T'jrt ,  aux  Galères  &  au  Bnnnijjen-cnt  perpétuel.  Dans 
tous  ces  cas  ,  l'Infamie  qui  en  réfultc  eft  connue  proprement  fous  le  nom  U£ 
Mort  civile  ,  dont  l'eflèt  eft  beaucoup  plus  étendu  que  celui  de  V Infamie  pro^ 
premcnt  dite ,  en  ce  qu'elle  rend  le  Condamné,  iioii-fcu'cmcnt  incapable  de  fiiire 
les  fjf.tflions  des  Offices  publics  j  m-.is  c-uelle  !c  j<ri'.e  même  du  titre  de  ces  GtH- 
ces  i  qu'elle  le  rend  incapable  de  toui  contrats  civils,  fuit  à  titre  gratuit,  foit  k 
titre  onéreux,  d'efteren  Jugement,  de  tcfter  ,  de  fuccédcr;  qu'elle  donne  ouver- 
ture a.K  fucccfTions ,  aux  rjbftituiî  )ns ,  ufiifruit  ,  douaire  ,  droits  féodaux  ,  diifo- 
Ifr'on^  de  fociété  ^  &  qu'en  un  mot  ,  elle  cmjxjrte  la  Confilcation  de  tous  les" 
biens  de  ce  même  Condamne.  Il  £uit  néanmoins  remarquer}  i*^.  quant  aiuc  peiocf 
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Âe  Mort,  que  celle  ilc  Li  D/coUation  ou  de  la  Tcre  tranchée,  ainfi  que  celles 

nioncées  dans  les  Tribunaux  Milicaires ,  ne  produifenc  aucune  note  d'infainie 
nos  Ufages.  z**.  Qu'à  Tégard  de  celles  des  Galères  8c  du  Bannifkmmt  per- 
pùuel ,  CCS  Peines  empoitent  toujoun  l'Iniàniie  ,  avec  cette  différence  feulement  , 
que  fi  elles  font  portée?  par  un  Juj'ement  de  Contumace  ,  le  Condamné  jiciit  faire 
ceilcr  cecie  Inâmie ,  en  niciiie  tcms  la  Mort  civile,  par  &  repréfentatioa 
dans  ks  cinq  années,  à  compter  du  jour  de  rexécucîoa  du  Jugement  de  Comu- 
mace  (ij.  3°.  Qu'enfin,  comme  rinfiimle  &  la  Mort  ci\ile  que  produifênt  ces 
Peines  dont  nous  venons  de  parier,  ell  fondée  principalement  fur  ce  qu'elîoc  ]^ri- 
Vent  pour  toujours  le  Condamné  de  la  liberté  naturelle ,  iâns  laquelle  on  ne  peut 
jouir  des  Droits  de  Cité  \  Tott  doit  aufTi  comprendre  par  In  même  lailôn ,  dans 
le  nombre  des  Peines  qui  emportent  la  Mor:  ci\  ile  ,  la  Détention  i>crpùiulU  dans 
une  Mai/on  de  Force,  loriqu'eUe  eil  prononcée  dans  les  Tribunaux  ordinaires. 
.  Ceftanili  ce  qui  léfiilte  de  la  Dédaiation  du  4jMbfs  17x4  y  qui  met  cette  Pei- 
ne au  rang  de  celle  des  Galères  perpétuelles. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  à  l'égard  des  autres  Peines  corporelles ,  afllidi-» 
yes  bL  pécuniaires  qui  font  uiltées  parmi  nous ,  telles  que  ic  Fouet  ^  la  Marque 
ûvee  m  ftrekaud ,  U  Langue  emtpit  ou  jtercée  ,  U  Poing  coupi  y  le  Carcan ,  h 
Pilori  y  les  Galères  ù  le  Banruffement  ù  tems  ,  la  Détention  <)  tems  dans  une 
Maifon  de  Force  ou  un  Hôpital ,  U  plus  y4 m p!c ment  in  formé  indéfini  ,  T Amende 
honorable ,  f^lmende  Jîmple  en  maiicre  CriminelU  y  lorfqu'elle  eft  prononcée  par 
.  Arrêt  j  l' Aumône  en  matière  Civile  y  lorfqu'elle  eft  pareillement  prononcée  par 
Arrêt  :  l'on  içait  que  çes  dernières  Peines  n'emportent  -point  la  Mort  civ  ile ,  mais 
Seulement  l'Infamie  dans  nos  Uiâfes.  Quand  nous  difbns ,  dans  nos  Vjflges ,  nous 
voulons  parler  leulemem.  de  £i  AiriQmidenee  générale  de  nos  Tribunanx  :  car  9 
à  b  réibrve  de  VAmmJt  étm  tl  eft  parlé  dai»  l'axL  7  du  Tit.  t$  de  lX>rdon< 
nance  de  1^70,  nous  ne  voyons  nulle  part  dans  cette  Ordonnance,  ni  dans  les 
précédentes  j  qu'il  y  foit  fait  mention  des  Peines  auxquelles  ces  Loix  ont  entendu 
attacher  la  note  d*Itifitmle.  L*on  ne  ?oit  pas  même  qu'il  y  foit  parlé  des  Pdnes  a^ 
fliâives ,  autrement  que  pour  marquer  les  cas  ou  il  y  a  lieu  do  décréter  de  Prilê 
de  corps  ,  ou  de  ré?^!er  le  Procès  à  l'extraordinaire ,  ou  de  faire  fjbir  le  dernier 
Interrogatoire  à  f/k^uie ,  ou  enfin  d'introduire  l'Appel  de  plein  droit  dans  les 
Cours  (2). 

C'cf}  aufTi  de  ce  défaut  de  mention  exprejfe  que  les  Juges  fe  font  î\m  fans  doute 
un  prétexte  pour  fe  croire  auiorifés  à  prononcer  arbitrairement  ces  Peines  alflidi- 
ves  8c  infamantes ,  iâns  &ire  attenrion  à  cette  maxime  inviolable  de  Droit ,  qui 
veut  que  ce  ne  foit  point  tant  la  Peine  9  que  la  caufe  pour  Jaquelle  elle  eft  Infli* 

gée  qui  produife  l'Infamie  (^) ,  fàns  diftinguer  aufîl  les  Crimes  commis  par /A^pra- 
dence  ÔC  dans  un  premier  mouvement ,  de  ceux  qui  l'ont  été  avec  Préméditation  » 
par  Dot  y  Bajfejfe  ou  Tntlufony  ûns  dlftinguer  non  plus  parmi  les  Accuft^,  ceux 
dont  le  rang  ou  la  naillânce  doivent  leur  rendre  l'honneur  plus  rccomniandable  8c 
plus  précieux  que  la  vie  même,  8C  furtout  {:\vs  ^aire  cette  rétlcvion  circntielle , 
que  la  rJ^.lle  que  produit  l'Infamie  cft  perpétue!! c  ,  ?^  qu'elle  fuhJjfio  même  encore 


(i)  V.  I'Ord.  de  1670.  cit  17.  art.  19. 

(1)  V.  l'Ont»,  de  1670  ,  tit.  10.  art.  19.1*11;  14.  «t*.»»  &  ttt  ij.  t.&  tit  10.  irt  t« 
C})  Non  aniUh  ftd  P«ia>  InûniiaBi  inrofai*  * 
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après  la  ccfTation  de  In  Peine  h  laquelle  elJe  eft  anachée»  ooRime  il  arrhre  ta&tt  ' 

ûe  Galères  ou  de  BamrJJaucnt  <)  tems, 

A  ]a  vérité,  fi  ]es  Jui^crnens  qui  prononcent  ce*  Peines  Vomt  rendus  par  despre> 
micrs  Juges ,  ils  peuvent  être  réformés  par  les  Juges  fupérieurs  ;  mais  dans  ce  ca»>  | 
la  même  ,  combien  n'y  n-r-il  pa;:  de  Jui^Mnens  qui  ,  quoique  rendus  en  première  | 
Inftance ,  ne  font  point  fufceptiblcs  de  ia  voie  de  l'Appel,  tels  que  ceux  rendus 
par  les  PrévAts  des  Maréchaux ,  Bc  par  les  Cwnmiffkins  du  Conjêil  ;  ou  bien  lorA 
que  les  condamnations  portées  par  les  ,Scnrcnces  des  premiers  Ju^^-s  n'excèdent 
point  celles  du  BannllPement  à  tems,  du  Blâme  ôc  autres  Peines  Jimplement  m- 
fatnantes  auxquelles  l'Accufé  a  la  liberté  d^ac^uiefcer  (ùivant  l'Ordonnance  !  Pans 
tous  ces  casj  le  premier  Jugement  énuit  paflê  en  force  de  chofe  jugée  ,  devient  ' 
un  monument  perpétuel  d'ojiproîii  c  pour  cet  Accufé ,  qui  eft  tenu  de  s'expatrier 
pour  cacher  d  honte  &.  fon  intamie.  Cependant ,  ne  peut-il  pas  arriver  que  ce 
pfemier  Jugement  fi>it  rempli  de  nullités  Se  d'irrégularités  que  cet  Accuft  n'a  -ponit  • 
été  en  état  de  relever,  Se  qui  ont  pu  échapper  à  la  conaoillânce  des  Jugea  mémet 
qui  ont  procédé  à  la  vi«îrc  de  fon  Procès ,  fc)it  faute  d  expérience  fuffîfânte  en  cette 
macicre,  foit  pour  s'en  être  rapportés  trop  légèrement  au  Juge  de  TinArudion 
qui  les  a  choifis  ?  L'on  veut  parler  fingulîerement  ici  des  Juges  Seigneuriaux. 

Si  au  contraire  l'affaire  eft  jiortée  dans  les  Cours  fupérieurcs  par  la  voie  Je  !'A]> 
pcl  j  Que  d'inconvéniens  dangereux  cet  Accufe  n'a-t-il  pas  encore  à  appréhender  ! 
comment  peut-il  être  en  état  dt  Si  bien  défeadre  fur  cet  Appel ,  n'ayant  aucune 
communication  des  cbarges  Se  iaformattoos  fiir  Icfquelles  iKa  été  jugé  ?  Il  u  bien  - 
pu  ,  à  la  vérité ,  en  avoir  quelque  connoiffance  par  les  Interrogatoires  Se  les  Con- 
frontations j  niais  le  trouble  dont  il  étoit  agité  pour  lors ,  le  détàut  d  itvtelligence 
ou  de  mémoire ,  allèa  ordinaire  pour  kl  jiiupart ,  lui  permettront-ils  de  pouvoir 
donner  fur  ce  point  à  fon  Dcfenlêur  tous  les  éclaircilfemens  dont  il  ^x^urroit  avoir 
bclbin  ?  Et  combien  peu  s'en  trouvc-t  il  d'ailleurs  qui  fbicnt  en  état  de  fô  procu- 
rer ce  Défenfeur  !  On  le  Juge  eiiiui  :  &c  li  par  l'Arrêt  qui  intervient,  le  jpremiec 
Jugement  eft  confirmé ,  le  voilà  des  lors  (  (i  ce  Ji^ement  prononce  des  Peii^es  qui 
emportent  la  Mort  civile)  retranché  abrolumcnt  de  la  fociété^  le  voilA  prive  de  tous 
fes  Offices  £c  Benéhces  >  le  voilà  eotin  dépouillé  de  pus  fes  biens ,  par  la  Coi^ 
Êfcation  qui  en  eft  une  Alite. 

n  lui  refle ,  k  la  véxixé  »  une  dernière  Reflburce  contre  cet  Arrêt  ;  c'efl  celle  du 
recoure  a:i  Prince ,  fbir  par  la  voie  de  la  révijîon  ou  de  la  cajfatinn  ,  foit  par 
celle  des  Lettres  de  Grâce,  Mais  à  combien  d'inconvéniens  cette  relfource  n'efi- 
elle  point  encore  fujette  elle*même  !  outre  la  difficulté  qu'il  y  a  d*y  parvenir  par  Tin* 
cenitude  des  motifi  qui  <»it  déierminé  l'Arrêt ,  à  cau(ê  de  l'ufage  où  font  les  Tribu» 
naux  Supérieurs  de  ne  point  exprimer  les  chefs  particuliers  d'acctifàtion  qui  ont 
donné  lieu  à  leurs  Jugcmens de  le  contenter  de  cene  claule  générale  pour  Us 
cas  réfidtoiu  du  Proch  :  Qui  ne  Sfmt  d'ailleurs  que  cette  reflburce  devient  le 
plus  fcv.nvnt  inutile  nu  Condamne,  par  la  prompte  exécution  de  ces  Arrêts,  qui 
doit  fc  taire,  aux  termes  de  l'Ordonnance  ,  le  jour  même  de  leur  prononciation  (i). 
Exécution  irréparable  furtout ,  lorfque  ces  condamnations  tendent  au  dernier  Sup- 
plice ou  à  de  certaines  Peines  corporelles  qui  laiifcnt  une  imprefïîon  perpétuelle 
fur  la  perfbnnc ,  telle  f  i  :  I  i  Mutilation  des  membres  ^  le  Fouet  la  ÂLir^ue^^lA 
Liin'^ie  co'i'T''e  (r\      ,\  ;  i  '.y.i  bien  Iji/ifuc  la  Peine   s'exécute  publiquenit-nr  ,  8C 


(i)  V,  rOrdonaaacede  1670,  dt.  «5*  art.  xu 
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d*une  manière  ignominicufc ,  comme  le  Carcan  &  le  Pilori.  Que  peut  faire  d'ail- 
IciTrs  ce  Concîamné  qui  eft  dans  les  fers  ?  II  n'a  plus  de  fecours  à  cf\^érer  que  du 
côté  de  ùi  famille  y  èc  cetie  famille  cA-elle  toujours  clic-méme  en  état  de  Êiire  les 
ûak  8c  les  pourfiiites  nécd^ires  pour  parvenir  iufqu'uux  pieds  du  Tfône  9  8c  y 
faire  entendre  fâ  voix  ?  Enfin  ,  à  (îippofêr  même  qu'elle  parvienne  à  l'obtentiDà 
des  Lcrrrcs  de  Grâce,  &  cjue  le  Crime  en  foit  fufcej  tiblc ,  Qui  ne  fçnit  encore  , 
que  CCS  Lettres  n'ont  d'autres  effets  pour  l'ordinaire ,  que  d'exempter  de  lu  Peine , 
8c  qu'elles  ne  lèvent  point  la  note  d'Infamie,  liûvant cette  inaxime  vulgaire,  Pra»* 
ceps  quos  ahCofvit  nor.it  ? 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  encore  dans  les  ravages  aftreux  que  produit 
cette  Infamie  ,  c'cil  iorlqu'cllc  provient  de  condamnations  portées  par  des  Jugemens 
de  Contumace  y  &  fans  que  l'Accufô  ait  été  entendu.  En  effet  ,  Qui  ne  iâit  que  la 
crainrc  dc^  horreurs  d'une  Prifon  ,  ÔC  de  fuccombcr  enfin  fous  le  poids  du  crédit 
&  de  l'oppreffion ,  peut  taire  fur  i'efprit  de  cet  Âccuic  ,  quoimi'innocent ,  des  1017 
preflîons  aflëz  vives  pour  l'empêcher  de  fâtisfitire  au  décret  leel  qui  a  été  land^ 
contre  lui  par  le  Juge  feul  de  l'Inftruâion  ;  8c  fans  qu'il  en  iâche  la  véritable  eau- 
/ê ,  ne  lui  étant  point  fîr^nific  ,  Se  n'y  étant  point  fait  mention  pour  l'ordinaire  du 
titre  d'acculation.  On  inltruit  en  conféqucnce  la  Contumace  j  on  le  fait  publier  à 
Ion  de  trompe  ;  on  le  condamne  ;  on  (att  exécuter  fbn  Ju^ment ,  foit  par  Effigie , 
fi  la  condamnation  va  nu  dernier  Supjnice ,  foit  par  un  Tahlc.v.i  où  fc  trouve  ins- 
crit le  Jugement ,  la  cond;imnanon  ell:  aux  Galères  ou  au  Banniffement  perpé- 
tuel. La  frayeur  de  cet  Accufé  ne  fai^t  qu'augmenter  par  la  rigueur  du  Sup-r 
plice  qu'il  lait  qu'on  lui  prépare,  ne  fait  que  l'affermir  déplus  en  plus  dans  l'io- 
lenrion  où  il  étoir  d'abord  de  ne  point  paroître.  Que  fera-r-i!  alors?  cherchcrar 
t-d  un  afyie  àzûs  l'autorité  des  Cours  fujiérieures  ?  Mais  ce  fèroit  inutilement  y 
puifque  l'Ordonnance  défend  expreflëment  à  ces  Cours  de  recevoir  aucune  Requête 
de  la  pan  des  Accuses  dont  la  Contumace  a  été  inflxuite  8c  jugée  y  à  moins  qu'ilf 
ne  foient  en  état  (i). 

C'eft  ainli  que  ce  premier  Jugement ,  qui  n'eft  le  plus  fouvent  que  l'ouvrage  d< 
trois  Juges ,  ou  plutôt  du  Juge  feul  de  l'inAniâton  qtii  (hoifit  deux  Gradués  à  Ion 
gré  pr)  ir  raiîlCter,  auroit  toute  la  force  d'un  Jugement  en  dernier  Reffort.  C'eft 
ainli  que  le  Contumnx  Inilfe  écouler  les  cinq  années  que  l'Ordonnance  lui  accorde,' 
pour  emj>écher ,  par  {k  repréfèntation ,  que  les  condamnations  prononcées  par  ce 
Jugement  (oient  réputées  €Otaradi3oins^^j  8c  ne  vaillent  comme  fi  elles  étoîenv 
Ordonnées  par  Arrêt  (.'.)• 

C'efl  ainli ,  en  un  mot ,  que  la  Mort  civile  f  fl  ces  condamnations  vont  à  la  Mort 
ou  «»  Galépes,  ou  bien  au  Banntfl^ent  perpétuel)  fe  trouve  irrévocablemenc 
encourue.  Le  voilà  dès-lors  abfolument  retranche  de  la  fodété  ,  8c  incapable  de 
tous  contrats  civils  :  j\  c'cft  un  chef  de  famille ,  voili  femme  &  fc?  enfbns  pri- 
vés des  fecours  particuliers  qu'ils  pouvoient  attendre  de  lui  j  Ôc  s'd  eft  jUs  de  famiUe^ 
fes  pere  8c  mere  font  pai«itfement  fruftrés  de  toutes  les  elpéranfccs  qu'ils  avoient 
fondées  fur  (â  perlbnne.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  &tal  encore  ,  c'eft  que  par  tui 
effet  ma'heureux  du  préjugé  national  ,  &C  contre  cette  maxime  du  droit  naturel 
qui  veut  que  la  Peine  du  Crime  fuive  fon  auteiu* ,  Pana  jblos  autliores  ^  delin- 


(i)  rOrdoimancc  de  1670  .  ùt.  25.  vf^  ^ 
C^)  K  OKiiie  Ord.  lit.  17.  art  18) 
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fuentes  eefnere  dehet  (i),  toute  la  iàmiile  de  ce  Condamné  fe  trouve  enveloppée 
dans  fà  di%iace ,  8c  partage  fbn  opprobre  \  en  forte  que  s*il  a  des  parens  omiHniâr 
dans  des  placef  ou  des  grades  honorables ,  on  les  voit  dès  lors  réduits  à  la  triAe  né- 
ccfTué  d'y  renoncer ,  pour  ne  point  être  cxporés  à  des  reproches  ftc  à  des  humilia- 
tions continuelles  ^  &  par  cette  retraite  forcée  ,  la  fociété  Te  trouve  enfin  privée 
'd*une  infinité  de  -fecoors  eifentiels  qu'elle  ainoit  pu  tirer  de  leurs  lêrvîces  Se  de 
leurs  talens. 

Telles  font  cependant  ,  les  terribles  confcqucnces  que  l'on  voit  tcjs  les  jours 
réfulter  d'un  Décret  lancé  par  un  premier  Juge,  qui  le  plus  fouvcnt  ell  lui-même, 
ou  incompétent ,  ptf  récu&ble ,  ou  dont  le  Jugement  ne  porte  que  fur  des  dépo- 
fjtion.ï  de  quelques  témoins  reprochables  ou  corrompus.  Il  relie  ,  à  la  vérité  ,  à  ce 
Condamne  par  CcHitumacei  deux  fônes  de  reUburccs  contre  Ton  Jugement  ^  fà- 
Toir ,  celle  du  netms  au  Prince  2c  celk  de  la  Prefcripttoo.  Mais  combien  peu 
s'en  trouve-t-il  qui  fi)ient  dans  le  cas  de  profiter  de  ces  dernières  reffourccs  !  i°. 
Quant  :\  celle  du  recours  au  Prince ,  nous  venons  de  voir  à  combien  d'incon\é- 
niens  elle  étoit  fujette  ^  il  y  a  même  cela  de  particulier  en  âit  de  Contumace  y 
ÔL  qui  forme  le  plus  grand  obfiacle  à  cette  voie,  c*eft  qu'on  ne  peut  être  admis 
à  Ce  pourvoir  en  cailation ,  ou  révifton  des  Jugemens  rendus  en  cene  matière  , 
qu'après  s'être  mis  en  état  ÔC  conftitué  dans  les  Prifons.  Il  y  n  d'nino  ir^  cc'a  t'c 
remarquable  par  rappon  aux  Lettres  de  Grâce  en  gênerai ,  que  comme  eiies  ne 
is*obttennent  for  le  vu  des  chaiges  £c  informations»  Sc  pour  des  cas  qui  ne  font 
point  du  noînbrc  de  ceux  que  l'OrdorniraKc  a  déclarés  irr/miJfihUs ,  il  peut  ar- 
river très-fouvent  que  l'on  en  foit  fruftré  uniquement  parce  que  ces  charges  con- 
tre l'Accufe  feroient  fondées  fur  des  dépodcions  de  témoins  rcprodiabtei  OU  fo- 
bornés,  <i  :  jroient  ag^^ravé  les  circonDances  du  Crimes  de  manière  à  empêcher 
qu'il  ne  foir  rufceptible  de  Lettres  de  Grâce  (2). 

i".  A  l'égard  de  la  Frefiription ,  outre  qu'elle  ne  peut  s'acquérir  que  par  le  laps 
de  trente  années  >  k  compter  du  jour  de  Texécution  du  Jugement  de  Contumace  ;  8c 
par  confëquent  q^*jl  doit  fit  trouver  peu  d'Acculés  qui  foient  dans  le  cas  de  pouvoir 
làire  ufage  d'une  pareille  exception  :  l'on  fçait  d'ailleurs  que  cette  prcfcrifnion  n'a 
reâfet  que  d'éteindre  la  Peine  du  Crime,  &.  non  point  de  taire  celler  la  Mort  Civile 
que  TAccufê  auroit  encourue  par  le  laps  des  cinq  années  depuis  Tes^cution  de  ion  Ju- 
gemcnt.  A  la  vérité  ,  fi  le  condamné  vcnoir  à  décéder  avant  les  cinq  nnnccs  fans  s'être 
repréfenré  ,  il  refkroit  encore  à  iês  Parens  la  iaculté  que  leur  lailfe  l'Ordonnance  de 
fe  faire  aUmetue  à  purger  fa  m/moire  ;  mais  combien  peu  en  voit-on  recourir  à 
cette- .voie,  par  l'impuiirance  où  les  met  le  défout  de  crédit  &  de  fortune,  &  fur- 
tout  la  i^rivntton  des  fecours  Sc  éclairciilëmeiis  particuUen  ^l'il  auroieitt  pu  tires 
de  l'Accule  lui-même  pour  fa.  défenfè. 

C'eft  donc  pour  remédier  &  prévenir,  amant  qu'il  -eft  poflible  ,  des  inconvé- 
niens  miïï  Scheux  que  contraires  au  bien  de  la  julVice  ,  que  l'on  pcnfe  qu'il  fe- 
roit  à  jimpos  de  lîxcr  par  une  nouvelle  Loi  la  juflc  idée  que  l'on  doit  fc  former 
des  Peines  intamantes  ,  &  en  méme-tems  la  manière  dont  on  doit  procéder  à  i'im- 
pofîrion  de  ces  fortes  de  Peines* 

I^our  cela,  il  parole  qu'il  foudioit,  i*".  déterminer  d'une  manière  piécifo  quel* 
les  font  les  Peines  qui  doivent  être  réputées  iafammtes* 


(i)  foycTL.  12.  CoD.  de  Parts   r.LoiiiU.,iiuiu- Coutiun.  Uv.éiriiie  J9m 

(»3  y*  Vvti,  de  1670.  db  t6.  «rti  4i  .  , 
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X*.  Diftinguer  parmi  ces  Peines  celles  qui  doiveoc  emporter  la  Mort  Civile.  , 
3°.  Marqu    le  r?m?  où  la  Morr  Civile  Joit  commencer  à  prod'jire  Ton  effet  en 
matière  de  Jugement  par  Cootumace  j  li  c'ell  dès  Tinllant^  même  ^de  l'cxécutioo 
de  ce  Jugement ,  ou  bUn  ftalement  s^fès  i'ëqtirarion  des  dhq  années  depuis  cetite 
exécution. 

4°.  Ordonner  qu'aucune  Peine  infamante  ne  pourra  être  prononcée  qiîc  pour 
des  caufcs  qui  feroiem  infemantes  par  ciles-mêmcs  ,  comme  pour  Crime*  com- 
mis par  Dol,  BafTeflb  ou  TrahifoA  &  contre  la  Foi  puMIqtie.  Qu'à  cet  effèt 
KWi  Juges ,  même  ceux  des  Cours  '  Supérieures ,  dnns  les  Procès  f.[u"\h  juncront 
en  première  tnfhnce ,  feront'  tenus.  dTexprimer.  les  cau/cs  de  la  coodamnatioa  (jui 
ILra  par  eux  prononcée. 

5*.  Que  pareinement  tous  les  Décrets  de  prife  de  corps'»  par  quefifues  Jugts 
q!!*ilç  foicMt  rendus,  ccnticr.dront  la  caufe  pour  Ia<[uenc  ils  font  rendus -,  ?C  cela, 
rant  pour  qu'on  puiilc  connoitre  fi  cette  caufe  ell  infiunante>  qi,ie  pour  sWureç 
de  la  compétence  des  Juges  qui  les  aurtmt  rendus.  "  -  '  '  '        "  .    .  ' 

Qu'aucune  Peine  infrmante  ne  pourra  être  prononcée  pour  de  fimpres.Dér 
lits  commis  en  fait  de  !\)Iicc  ,  (inon  dans  les  cas  où  ces  fortes  de  Peines  &  trou- 
vent ponées  exprellêmcnt  par  les  Loix  rendues  en  cette  matière.  ' 

7^.  Qu'aucane  Peine  infkmante  ne  pourra  être  prononcée  contre  les  Eccléfiaftt^ 
qties ,  les  Nobles ,  les  Militaires ,  &  généralement  contre  tous  ceux  qui  exercent 
des  Offices  publics ,  que  dans  les  cas  où  il  y  auroit  fieu  de  proifOiicer  des.  Peit 
nés  corporelles  Se  afflidives  contre  de'  fioiples  Particuliers. .  '  '  .''  > 

8*.  Qu'il  ne  polirrii  être  prononcé  aucun  Décret'  ni  Règlement  à  fexàaordinaîre 
contre  les  Perfonnes  des  qualités  mentionnées  ci-dciTus  ,  p;ir  le  Juge  fcul  de  HnP 
trtifiion  ;  mais  qu'il  fera  tenu  d'en  référer  à  la  Chambre  du  Coafeil  ».  ou  de  .pren- 
dre l'avis  de  deux  Gradués  ^  comme  pour  les  Jugemcns  dcfînitifs. 

9.  Qu'aucune  Peine  înântame  né  pourra  être  prononcée  qu'enfuite  d'un  Décret 
&  du  Réglemtnt  :^  l'extraordinaire  ,  n  b  réfervc  feuîtment  de  celle  de  la  Déten- 
tion dans  une  Maifon  de  Force  ou  Hôpital,  lorlqu'elle  lêra prononcée  par ^M.  le 
Lieutenant-Général  de  Police ,  ainfi  qu'il  y  efb  autorïfê  pâr'la  ^Dédararfôn  du*  'ï'(^ 
Juillet  171 3  )  6c  qu'elle  ne  fera  point  prononcée  à  perpétuité» 

10®.  Que  les  Amendes,  &C  Aumônes  qui  feront  prononcées  par  Arrêts  ,  n'empor- 
teront note  d'intamie  que  lorfqu'il  en  fera  tait  mention  exprelfe  dans  ces  Arrêts. 

XI**.  Qu'il  ièra  libre  aux  Cours  Supérieures  de  convenir  en  fimpte  Abfteniioa 
des  Lieux,  la  Peine  du  Baniit(fementà  ttim^  dans  les  cas  où  eSes  jugproleiieà 
propos  de  fàuver  l'infamie  aux  Condamnes. 

I  z°.  Que  la  Peine  ài'AhJiention  des  Lieux  ,  ainfi  que  celle  de  Y  Admonition  f 
ne  pourront  être  prononcées  en  matière  d'Acculâtion"  de  Crimes  qui  font  de  nature 
à  mériter  Peine  afni(fli\  c  ou  infamante  ,  qu'enfuitc  d'une  Inflru<ftion  extraordinaire^ 
qui  mette  l'Accule  en  état  de  uprochcr  fis  Témoins  ,  fie  de  polêr  iês  faài$  jufU* 
ficatifs. 

13°.  Qu  il  fera  laiilë  à  la  prudence  ifes  mêmes  Cours  d'admettre  les  Requêtes 

des  Condamnes  par  Contumace,  crxr.rc  v-a'.U  ne  fcroient  point  en  état.  Qi  elles^ 
ne  pourront  même  re&fcr  de  le  taire ,  à  l'cgard  de  ceux  de  ces  Condamnes  qui 
n  auront  été  décrétés  «riginabêment  que  d'ajoumenlent  peribnnel ,  &  dont  k  I>éi^ 
cret  auroit  été  converti  en  celui  de  prife  de  corps. 

14*.  Qu'aufTltôt  après  la  Confrontation  ,  il  fera  libre  à  l'Accufe  de  demander  unr 
Confiul  j  (  d«!  ^uoi  il  fera  averti  à  la  £n  de  ladite  Couiix>ntaùon  ,  aioli  c^ue  du  délai  ^oi 
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lui  fera  accordé  à  cet  efiet  )  :  auquel  Confeil  il  fera  permis  de  prendre  communicatioa 
au  Greflfe  des  Chaiges  8c  bfiMtnâioiu  y  pour  qu'il  puiflê  Ce  mettre  en  état  de  relever  les 
Moyens  dc|NulIitc ,  d'Incompétence ,  de  Récufiicioa  9  de  Reproches  des  Témoins  Se  autres 
Moyens  de  droit  &  feits  juftificatifs  qui  pourront  tendre  h  la  décharge  de  cet  Accufé  j 
•&  que  même ,  pour  faciliter  d'autant  plus  l'exécution  du  préfent  article ,  il  y  aura  près  dé 
chaque  Parlement  ou  Tribunal  en  dernier  nffon ,  un  Avocat  principalement  deftiné  à  fat 
dcfenfc  des  Criminels ,  8c  auquel  il  (èra  pour  cet  cÏTct  donné  communication  par  leGfefl&r 
du  Procès  Criminel ,  &  en  même-tems  la  liberté  de  conférer  avec  l'Accvifé. 

15°,  Que  tous  Arrêts  ÔC  Jugemens  en  dernier  reiTon  portans  Condamnation  à  Mort 
Ou  autres  Peines  corporelles  8c  affliâives  qui  laiflènt  une  împreflion  durable  &  qui 
i*exicute  publiquement ,  telles  que  /e  Fauet ,  Li  Marque ,  ii  Langue  percée  ou  coupée  , 
le  Carcan  6-  /e  Pilori  ,  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  un  certain  délai ,  qui  fera 
réglé  fuivant  la  diUancc  des  lieux  ^  de  manière  que  le  condamné  ou  là  famille  puiil'ent 
àvoir  le  tems  néceffiiire  pour  fc  pourvoir  contre  ces  métnes  Arrêts  &  Jugemens  paï  les 
lioies  de  droit ,  ou  recourir  à  la  clémence  du  Prince. 

lô*'.  Que  dans  les  Âcculâtions  de  Crime,  qui  mériteront  de  leur  nature  la  Peine  de 
Mon ,  itiivant  les  Loix  &  les  Ordonnances ,  les  Juges ,  même  ceux  des  Cours  fupé- 
iieures ,  ne  pourront ,  lorsqu'ils  ne  trouveront  pas  la  preuve  fiiiBfimte  pour  paflêr  à 
cette  cond.nmnation  ,  prononcer  des  Peines  affli^livcs  ou  infamantes  ,  mais  feulement 
prononcer  par  hors  de  Cour ,  ou  plus  amplement  informé,,  fuivant  l'exigence  des  cas* 

I  j°.  Que  la  prcfcription  de  trente  années  »  en  fak  de  Contumace ,  aura  feflfet,  noii> 
fiUtenient  dTexempter  de  la  Petne  le  Condamné  dont  le  Jugement  aura  été  exécuté  par 
Contumace ,  mais  encore  de  faire  cefTer  In  Mort  Civ  ile ,  h  compter  du  jour  de  l'expira- 
tion des  trente  années  en  forte  qu'il  n'y  aura  que  les  feules  Condamnations  aux  frais  Sc 
dépens  de  Contumace  qui  pourront  fiibfifter. 

■  18*.  Enfin  ,  que  les  Lettres  de  Grâce  ,  même  celles  de  Commutation  de  Peines, 
auront  l'effet  de  purger  toute  note  d'infamie,  lorfqu'il  y  en  fera  fait  mention  ex- 
preife  j  de  manière  que  ceux  qui  les  auront  obtenues ,  pourront ,  non-feulement  ren» 
trer  dans  l'exercice  des  Oflfices  ou  Bénéfices  donc  Ûs  autont  .été,  dépouillés  ,  mais  eoe, 
corfe  en  acquérir  de  aiouyeaux.        -  ' 
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DE  MA  FOI  EN  JE  S  U  S-CHRI S  T; 

t 

Ou  Points  Fondambntaux  delaRéUgbn  Chréneimej  diicutés  ixàmit 

les  principes  de  TOrdre  judiciaire. 

LETTRE  A  MADAME  DE**\ 

V  O  u  s  vous  alarmez ,  MADAME ,  fur  les  progrès  rapides  que  pourroit  foire  cette  nou- 
velle lèôc  f  qu'on  appelle  la  Philofophie  du  ttms*  Vous  ne  pouvez  Êuii  frétntr  ,  Httes* 
Vous ,  entendie  les  horribles  blafphcmes  que  ces  Apôtres  de  l'incrcdulitc  ne  cellôhè 
de  proférer  contre  notre  fainre  Rc'i:;ion  Se  fr.n  cli\  in  A;ireur.  Cci^cndant  j*ai  la  iàtîs- 
feûion  de  voir  que  y  malgré  ces  alFauts  journaliers  qu'on  livre  à  votre  piété  ,  elle  n'ea 
eft  pas  devenue  moins  aârïve ,  8c  même  qu'elle  n*a  que  5*élever  de  plus  en  plus 
au-deiïiis  du  refpeft  humain  qui  en  eft  le  plus  dangereux  ccueil.  Ah  !  que  des  mouve- 
mcns  n  peu  naturels  font  bien  capables  y  Madame  ,  do  voi)c  mTurer  !  Pourricz-voiis 
ne  pas  les  regarder  comme  l'etfet  de  cette  promeiFe  intaUliblc  nuce  à  notre  EgUfe  ^ 
Ce  a  tous  ceux  qui  lui  refterone  inviolablemenc  attachés.  Toujours  attaquée  8c  jamais 
vaincue  !  Guerres,  perfccutions  continuelles  à  cffuyer  !  Voilà  que!  eft  &  dcvoit  être 
cccel&iremcnc  le  partage  d'une  Keligioa  Divine ,  &  par-là  même  intolérance ,  comme 
la  nôtre. 

En  effet ,  tpand  d'une  part  TEvangilc  k  la  main  »  je  parcours  d'un  autre  côté  l'hif 
loire  de  l'Egîifc  ,  puis-jc  douter  que  ce  qui  arrive  aujourd'hui  ne  dut  ncceffairemcnt 
arriver  ?  puifque  j'y  trouve  une  conformité  par&ite  avec  les  événcmens  qui  ont  déjà 
léalifë  une  partie  des  mêmes  prédirons.  Eh  !  comment ,  après  tout ,  n*aurions-ii0us 
pas  lieu  de  nous  attendre  qu'il  en  (èra  de  ces  nouvelles  attaques ,  comme  de  celles  qui 
Tes  ont  précédées  ?  Nos  ennemie  a£ljels  fêroient  ifs  donc  plus  redoutables,  que  CCS 
premiers  Philofophes  anti-Chrétiens  qu'ils  ne  font  que  copier  ?  Auroienc-ils  donc 
plus  de  icîence?  Se  piqueioienMls  d'une  plus  grande  auftéfité  dans  leurs  mœurs ,  que 
les  Ccffc ,  les  Porphyre  ,  les  ytpollonms  de  Thune  ,  6c  les  Julien  ,  ces  terribles  Âcaux 
de  rtglife  naiflânte  ?  ou  plutôt  furpatreroient-ils  en  lumières  ?<  en  éloquence  les  Ori- 
geru ,  les  TertulUen  ,  les  Jérôme  ,  les  Augujiin  ,  les  Chryfufiome  ,  les  Cyrille  &  les 
*/f^/a  qui  ont  confondu  »  qui  ont  foudroyé  ces  gramUGéotes  de  l'antiquilé'PaTênne^: 
tellement  que  nous  ignorions  même  juHiu'.^  leurs  non--  6c  leurs  ouvrages^  ^ilsilb 
nous  avoient  été  tranlmis  par  ces  premiers  Héros  du  Ciiriliianifme  (x). 

(i)  Nous  ne  connoilTon»  en  effet  les  Ouvrages  I  Pn-p.irjsi  n  :.  .^~.z:Uque.  Quant  k  Juluit  il  ne  nou» 
de  Cdfi  que  par  Origcnc  ;  &  ceux  de  Porvàyre  A  ntis  de  les  Ouvrages  coptre  les  Chrétiens,  qt)ft 
HO»  par  faint  Jérânw  &  par  Eufdbc  »  ian$  laii|cs  qni  jwucn  eft  ïïtffoat  par  faim  Gr«gq«ti 
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Mais  fi  notre  Rcli^^ion  ,  fhns  le  tenas  même  où  elle  ne  foifoit  que  de  nairre ,  a  (u 
tdomphcr  des  ennemis  auHi  puiilans  y  &  d  auunt  plus  dangereux ,  qu'crant  plus  voi- 
ftis  àe  fbn  établUfemoit  »  ib  étaient  plus  à  portée  d'en  d&Kivrir  les  erreur  2c  kf 
fuiJcrftirions ,  s'il  y  en  avoit  en  :  avec  combien  plus  d'avantages  ne  dcvroit-c!îe  pas 
le  faire  aujourd'hui ,  qu'elle  a  acquis  de  nouvelles  forces  ,  de  nouvelles  preuves  de 
fa  vérité  ,  par  J'accomplUTenient  des  prédirions  qui  devoir  fiitvre  fijn  établiirement  ! 
£lt  quoi  !  dcvoit-on  s'attendre  à  la  voir  troubler  encore  cette  divine  Religion  ,  aj>rcs 
une  jwflcfTion  confl aiuc  paififjle  de  plus  de  quinze  fiecles  qui  Ce  font  é.oulcs ,  de- 
puis'les  viâoires  qu'elle  a  reniporcccs  fur  ces  premiers  Scdbaires Falloit-il  qu'il  fût 
j^fervé  à  notre  fîecle  de  vdr  recommencer  ces  attaques ,  &  reproduite  ces  mêmes 
erreurs  fous  une  fbtme  d(^atique ,  in^giiiée  pour  la  premieie  feis  par  un  obibur 
Philofophc  (r) ,  que  nouç  connoîtrions  encore  moins  que  les  premiers,  fi  un  f»oùt 
iunefte  pour  la  nouveauté  ,  fécondé  par  les  prelngcs  de  l'éloquence  de  certains  cf- 
prits  (Uperbes  &  finguilers ,  n'avoitlàic  revivi-e  de  nos  jours  fon  anreux  fyfteme. 

Mais,  au  (ùii;>lus ,  qu';,  n  t-il  donc  dan<'  ces  nouveaux  PiiiioTophes  qui  puifîê ,  Ma- 
dame, vous  en  impofer  ?  Voyez  leur  Doctrine;  voyez  leur  m«»iefe  de  did^cer  j  voyez 
leurs  mœurs  ,  Ôc  vous  les  aurez  bientôt  apprécies. 

Qu*eft-ce  en  efllêt  que  leur  Dorfrine  }  Sinon  un  tiifu  d'ab{Iirdités ,  de  contradiâtims 

d'i:K\)iîféquenccs  j  un  réchauffe  de  rource  qui  à  été  dit  réfuré  mrllc  fois  ;  ou  plu- 
tôt je  ne  puis  mieux  vous  les  dépeindre  à  cet  égard  ,  que  d'ai)rès  les  cxpreflfions  du 
grand  Bo(fuet  ( i)  qui  les  a  empfttméei  lui-Aiéme  de  l'Apôtre  S.  Jttde  :  «^e  font ,  dit-il ^ 
»  des  nuées  fans  eau  ,  des  DûOeurs  fans  Doânne  f  qui  btal^litfment  te  qu'ifs  (gaoreoty 
)>  &.  qui  fj  corrompent  dans  ce  qu'il?  fav^int  ^•>. 

Faut-il  s'étonner ,  après  cela ,  de  leur  manière  de  proc/der  dans  Us  difputes ,  je  veux 
dire  de  Jes  voir  pàflêr  rapidement  d'une  queftion  à  une  autre ,  &os  vouloir  en  appro- 
lÎHidir  aucune  \  5c  pour  tâcher  de  s'échapper  aux  argumens  qui  les  preffent  t  retran- 
cher ,  tantôt  daris  des  dénégations  feches  des  faits  les  pliis  conft^ns  ^  nntôt  recourir 
à  des  citations  vagues  d'autorités  tronquées  qu'ils  n'ont  jamais  vu  dans  leurs  fources  \ 
jmais  jfîïitoutà  de  vfve»  fônies  contre  tes  Miniftres  de  l'F.glife ,  &  ceux  qui  proftflênt 
hauteméhf  notre  P  !i  ;  n,  qu'ils  ne  taxent  rien  moins  que  d'efprits  faibles  ÔC  iu{)ert 
fitieux -,  comme  i\  nous  pouvions  rougir  d'un?  Religion  qui  a  été  celle  des  Paul, 
.des  A  iguitin  ,  des  Jérôtne ,  des  Bernard  ,  des  Thomas  d'Aquin  ,  des  BoflTuet ,  des 
Fcnelon ,  d«s  Pafciial ,  8C  de  tant  d'autres  perfonnages  qui  ont  toujours  palfé  ,  &xa 
contredit ,  pour  les  plus  gr:inds  génies  de  leur  fiecle. 

Mais  li  vous  joignez  à  tout  cela  le  tableau  de  leurs  mcrurx  ,  ah  !  c'eft  ici ,  Ma- 
dame ,  qvje  nous  ne  voyons  que  trop  vérifier  les  priroles  du  Pfalmifle  :  L'Impie  a  dit 
dans  fon  cœur  ,  //  n'y  ,?  point  de  Dieu  ,  8c  que  nous  pourrions  nous  écrier  avec  deuSE 
Ph!loiT>p!\--'s  Chrétiens  du  dernier  fiecle  ,  que  r:cn  n'i-ll  yl'M  c;i[i;]!ile  d'infjiirer  du  Tt(- 
peél  pour  notre  Religion  ,  que  de  voir  le  caradere  de  ceux  qui  la  combattent ,  puif- 
qu'iU  né  la  conibatfent  en  eflTet  que  parce  qulk  ne  b  comKHflènt  pas ,  &  qu%  oat 
intéi^  «rempécher  qû*on  ne  la  connoiHê  ? 


NiiiVn'C  &  faint  Cyrille.  Pour  Àpolloniiu  dt 
Tk'r'jni ,  'ce  PMlofophe  Pitagoncien  ,  Ci  fameux 
p.i-  fes  prcfti/,  ,  &  que  les  Auteurs  Pflyens  ont 
o<4  cootparer  à -JfSU*- Christ  ,  il  a  tlflparu  coin- 
niti  cctix  <Uint  rions  vcrums  de  pnrkr  ,  (ans  taif 
^ibr.niSe^le  ni  Difciples  ;  en  forte  quie  nous 
tmt  U  «troooiiTons  que  pw  l'HiOoir»  que 


trate  nous  »  hiifi  de  Ci  vie  *  d'après  le  récit  que 
lui  en  avoit  fait  un  conaîn  Dénis ,  qui  avoit  cii 
te  compngnon  de  (es  voysi^es. 

(  I  )  Spinofii. 

(i)  I>ins  fou  Sermon  pour L'wwaw dp l'A^ 
(eiiibke  du  Ckrgé  j  ca  168a. 
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Or  ,  -c'-eft  précifémcnt  parce  que  l'on  attacjue  aotre  Religion' fans  la  connoîtrc  ,  que 
401^  devQos  la  déitindre  »  parce  que  nous  la  connoillons.  Qu^nd  je  d\$  ,la  défendre ^ 
|e  A'ignore  pas  qu'il  &m  avoir  tiae  mîflîoo  paiticuUere  pour  cela,  le      que  ce  droit 

eft  priQcipfilemeot  rcfcrv  c  à  ceux  que  l'Eglifê  a  prépo/cs  à  cet  cîTct.  Mais  je  fais  aufll 
en  même  tem--  ,  qu'on  nn  q'iniité  fie  fîmple  Fidellc  ,  jc  dois ,  comme  dit  l'Apôtre  des 
Gentils ,  rcfuirc  rauon  de  ma  k-oi ,  ix.  t£uc ,  daos  une  caufe  commune ,  nous  devenons 
tous  Soldats  {i). 

Je  laitre  donc  aux  Théologiens  le  foin  de  difcuter  la  partie  de  la  Religion  qui  con- 
cerne U  dqgmc  :  je  veux  dire  j  qui  tend  à  prouver  l'exllknce  d'un  Dieu  |  ja  néce^cé 
d'un  cuite  ,  l'unité  de  ce  culte  ,  la  aéce/Tîté  8c  la  yéritê  (Tiuie  révéladon.  Je  laiilë  à 
leurs  fàvantes  ])lumcs  le  foin  de  démontrer  la  Divinité  de  cette  même  Religion  par 
rincomprchenfibilité  de  fes  Myftercs  ,  par  la  fublimité  &  la  pureté  de  fà  morale , 
par  Ton  ancienneté  qui  ia  remonter  aux  premiers  âges  du  monde  ,  pv  l'abondance 
^ei  Jêc.out$4|ti*eUe  -aous  taéoage  dans  &s  Sacreoiens  >  par  la  magn^oei^  dé  iès  jyo- 
piisifts  y  U.  anfia  par  h  rigueur  9c  rétenHRé  des  Pdoes  donc  elle  ,  menacé  cégx  911  ne 
b  croient  pas. 

Pour  moi ,  je  nie  borne  à  ce  qui  oft  le  pius.de  mon  ceifort,  à  la  partie  hiflori^ue 
de  cette  même  Religion  \  je  veme  dire  à  h  difix^lioo  patcicuUere  des  fûts  qui  icrveàt 

à  en  démontrer  la  vérité.  Je  me  renferme  d'autant  plus  volontiers  daiis  cette  manière 
de  défendre  mn  Helinioa  par  les  faits  ,  que  ces  lairs  une  fois  prouvés  tranchent  ab- 
fi>iument  toute  dniiLuicé  en  cette  matière  ^  parce  qu'en  cdct  il  n'cfi  point,  comme  l'on 
Êir  ,  de  rai£>nnement  qui  puilTc  tenir  cpntre  la  f^lité  d'un  fait.  C'eil  au/fî  la  défenfe 
la  plus  ordinaire  qui  a  été  employée  par  les  Apôtres  5c  ;  nr  J.  C.  lui-même  ,  lorfqu'il 
renvoyoit  à  Tes  oeuvres  ceux  qui  ne  voidoicnt  pas  en  croire  à  iix  parole.  Ne  pourioi$-,jc 
pas  d'ailleurs  me  croire  autorifô ,  en  quelque  forte  ,  à  tenter  ce  genre  de  défcnfè  ^  par 
l'avantage  partictUier  que  peut  me  dooMT  une  étude  de  plus  de  trente  années  de  cette 
panic  de  notre  Droit  public  »  qui  ooiw  apfirend  à  coni)qitre  .la  valeur  &  les  dîflërens 
4egrés  d'.U4e  preuve  \ 

Voici  donc  9  Madame  >  puilque  vous  voulez  'bien  me  permente  de  vous  cxpofcr 
ici  les  motifs  qui  me  rendent  fi  zélé  pour  la  défènlè  de  ma  Religion  ,  quel  a  été  le 
résultat  de  l'examen  approfondi  que  j'en  ni  fait  ,  (  même  d'après  les  Auteurs  Juifs  8c 
Païpns  )  dans  les  intervalles  que  m'ont  laiiFc  les  fondions  de  mon  état.  Parmi  lc5  (àits 
9ii  m'ont  para  les  plus  propres  à  démontrer  la  vérité  de-notre  Religion  ,  je  me  fuis  ac> 
taché  principalement  à  ceux  qui  tendent  à  prouver  la  Divinité  de  Co:\  Auteur ,  ou 
plutôt -à  ceux  qu'il  a  indiques  lui-même  ,  conufic  autant  de  preuves  iocooteibbks  de 
Ja  divinité  de  la  ilcligion  qu'il  cnfeignoit. 

jESUS-C»rRiÇT  a  dit  qu'il  étoit  le  Mejfie  y  le  Ftls  de  Dieu  ^  &  Dieu  lui-même.  Il 
l!a  dit ,  &  a  donné  pour  preuve  de  ce  qu'il  dilpit ,  ces  trois  chofes  :  l'accompliiTemeac 
des  Prophéties  en  là  pcrfonne  ,  fcs  Miracles  ^  &la  vérité,  de  fcs  ^r/di3ions, 

Un  effet ,  i**.  s'il.cH  vrai  qu'il  a  réuni  dans, ia  perlpane  tous  les  caraâcres  ibus  JeA 
quels  le  Méfie  a  été  déligné  par  les  Prophètes  :  comme  il  n'a  pas  été  dans  ion  pou- 
voir de  fe  donner  ces  difierens  car%âeres  y  ccft-ànlirc ,  de  ic  choiiir  des  Ancêtres  9 
de  fê  préparer Hhe  nailTance ,  8c  de.diQ>dièr  à  propos  toutes  les  circonftances  qui 
dévoient  l'accompagner  i  il  lui  auroic  été  impoAîbie ,  par  conlequeat ,  s'il  n'eût  pas  été 
lo  vér'"!!!'"-  NÎ'-fTle  ,  d'en  i'r'ififLT  fiir  r<Mi=  ces  poinr-T  :  d';ii;r;!nt  -A-as.  fi;if  l.i'.re-' 
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contenoient  ces  Prophéties ,  étoicnt  enrrc  les  main<;  h  H  s  ennemis ,  &  antérieurs  de  plu- 
fieurs  fiecles  au  tems  où  il  a  paru.  1°.  Et  pareillement ,  s'il  eft  vrai  qu'il  a  des 
Mincies  ,  comme  il  ne  les  a  opérés  qu'au  nom  de  fim  Pere  qui ,  étant  le  Dieu  de' 
vérité  ,  n'a  pu  le  prêri  r  au  mcnfonge  êc  à  Timpodure  \  il  Êiut  convenir  qu'il  étoit  ef- 
fectivement le  Fils  iie  Dieu  ,  tel  qu'il  s'eft  annoncé  en  les  opérant.  3**.  Enfin  ,  s'il  y 
a  preuve  que  les  Pre'Jiclions  qu'il  a  faites  ont  été  julVifiécs  par  l'événement  y  il  s'en- 
fiiit  nécei^lrement  i^uc ,  n'y  ay-ant  qu^un  Dieu  qui  puiirc  i>énétrer  dans  raventr  y  8C- 
que  J.  C.  ayant  défigoé  raccompHlfctnent  de  ces  mêmes  Prédiâioits  pour  preuve  de 
£à  Div  inité  ,  on  de  peut  non  plus  lui  cooteiler  cette  dernière  qualité  y  91e  lesdei» 
précédentes. 

Or  tel  eft ,  Madame  ,  l'avantage  de  la  Religion  que  nous  profeflbns,  quecettfob 

dl.Tcrcns  genres  de  preuves  indiquées  par  fbn  Auteur  hii-même)  coottxiient  également 
à  en  dcinontrcr  la  vérité  de  la  manière  la  p!u?  incontelhiblc. 
l'.Preuve     D'abord  ^  quant  à  l' acœmplijfement  des  Prophéties  dans  la  perfonne  de  J.  C,  , 
i;'*^;^^  **  »ou$feve2  ,  Madame  ,  que ,  ûimmt  ces  Prophéties ,  ce  Me/lîe  fî  defiré  des  Nations  , 
M  L  s  s  I  E  comme  devant  être  le  Médiateur  entre  Dieu  6c  les  hommes ,  devoit  être  conçu  dan9 
corn  ifff'-  ^  ""^  Vierge  \ .....  qu'il  devoit  naître  dans  un  cer^in  tenw  ,  c'eft-ij-dire  ,  après 

menl"d!t  la  révolutîon  des  (bîxante  dix  iëmaines  marquées  par  Daniel  ,  &  lorfque  le  Sceptre 
^/^"f  '^""  feroit  forti  de  la  Tribu  de  Jiida  ; . . . .  qu'il  devoit  être  de  la  race  de  David  ,  £c  naître 
à  Bcthléom  ,  lieu  de  la  naiifance  de  ce  Roi  ^  .. ..  fju'il  devoir  être  puilFant  en  œuvre? 
&  en  paroles  j ....  qu'il  démit  fèrvir  de  modèle  à  tous  les  Etats  ,  donner  des  leçons 
de  toutes  les  vertus,  flc  fitnoât  ÛK'VhwmUté ^  afin  d*expier  par- là  l'orgueil  qui  avoir 
fait  déjjénérer  le  pfemîcr  homme  de  l'état  d'innocence  où  il  avoir  été  créé; ....  qu'il 
devoit  au(îî ,  par  conréq^îcnr ,  fouffrir  toutes  les  mifen??  attachées  à  la  condition  hu- 
maine ,  la  ^im  y  la  (ôit  ,  la  pauvreté,  6c  méfiie  une  mort  des  plus  cruelles  &  desphis 
ignominieu&s^  mais  auffi  que  cette  Mbrr  devoir  être  iÎHvie  d'une  Réfiirreâion  glo> 
rieufc  ,  laquelle  feroit  elle-même  fuivie  de  plufleurs  aurrcs  évcncrncn=:  tnonoillcux ,  tels 
que  la  réprobari  in  des  Juifs ,  rétabliircuicnt  de  iklidigijnpar  toute  1%.  terre ,  6c  ùi 
perpéruité  jufcp'à  la  confbmmation  des  liccîcs^. 

'Tous  ces  caraâercs  fj  trouvent  annoncés  dans  tme  foule  de  paHàges  qu'il  (èroic 
trop  lonq  de  rapporter  ici.  L'on  pe^tt  voir  furtout  \  ce  f.ijet,  le-;  Proplicrie-  d'Ijaïe  y 
de  Jcrémit ,  de  Zacharie  ,  fic  de  David  (1) ,  qui  Ibnt  tellement  prccifey  fur  les  cir- 
cottftances  qui  dévoient  accompagner  la  naiHance  ,  la  vie  >  la  PalBon  8l  la  mort  du- 
Meïïie ,  qtt\»  «firoit  qu'ils  en  ont  plutôt  parlé  en  WJloriens  qu'en  Prophètes.  En  fbrte 
cp.î'on  ne  petit  trop  s'étonner  de  wnr  cjuc  les  Jiiifj  ,  de  qui  nous  tenons  ces  mêmes 
Prophéties  ,  fe  ibient  aveuglés  jufqu'au  point  de  mcconnoitre  le  Melfie  au  milieu  des 
humiliationf  éss  opprobres,  8c  de  ne  chercher  dans  lui  qu'un  Roi  de  gloire  qui 
devoit  les  délivrer  du  joug  des  Romains ,  tandis  qu'ils  avoient  fous  Tes  yeux  une 
infinité  de  textes  les  plus  cîairs  ,  qui  leur  marquoient  l'état  de  dénucrrcnt  &  de  Ço\\î~ 
francc  où  ce  même  MciTie  devoit  vivre  &  mourir  j  &  entr 'autres  ceux-ci  d'IsAiF.  ôc 
és  David  ,  où  il  eft  dit ,  en  parlant  d»  Meflie ,  fue  Dieu  Sa  ehat^é  lui  feul  de  fini' 

(]'!■'■' tîe  tons  ;  ....  (ju''i!  .1  /tJ ojfért  ,  pjrce  oiic  lui-mntit-  /'./  von! :  ;  ....  qu'il  Qr.t  mené 
à  il  mort  comme  une  hrehts  qu'on  va  égorger;. ...  qu't/  fera  mis  eu  no'nhre  ('es  Scé- 
Ic'r.its  ;  quil  naura  point  d'autre  fe'pulture  que  a-He  des  impus  ,  6'  que  toute- 
fois il  fera  enfifveli  eomme  les  riches  ,  parce  qu'il  n'/toit  coupahle  d'aucun  péché  j .  •  «  » 

qu'enfin  Çon  ame  ne Jiea  point  iaiffi^  dans  le  tombeau  f  €f  que  fa  chair  nVprouveror 

■ —  -  .  .  ^ 
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point  la  corruption....  Vainement  chercheroient-Us  à  excufcr  cet  aveuglement  ,  fur  ce 
quf  ij!;T«lr(jns  cnraf^ercs  que  devoit  avoir  le  McfTïc  ,  ne  fc  tmuvent  pas  rous  raf- 
feiii!jltj<:  dans  les  mêmes  Prophéties  j  comme  s  ils  pouvoicnt  fc  dinimiiler  qu'il  étoit 
dans  l'ordre  de  iaSageflè  divine  que  cela  At  ainfi  s  puifipie  (i  chaque  Prophète  vr<nt 
donné  une  defcription  cxa(îïc  8c  dcgaqco  du  Mcflî:?  ,  i!  n'auroît  pas  ér».^  pofîlbîo  de  le 
mécohnoître  \  ÔC  par  confequent  les  Juifs  n'auroient  pas  eux-mêmes  commis  d  anentat 
fiir  (à  pcr(ônnc.  Il  ialloic  donc  ncccflairemeDt  j  pour  l'entier  accomplîflemcnt  de  ces 
IVophéties ,  qu'elles  fuirent  difnc.fècs  de  manière  à  cacher  le  MeiT  f  us  un  voile  au 
travers  duquel  il  ne  fût  pas  impoiTible  de  le  rcconnoître  ;  mais  le  dérobât  au  moins 
à  la  vue  de  ceux  qui  n'y  feroient  pas  une  cxaâe  attention.  Auilî  voit  on ,  en  futvant 
Toidie  des  tems  &  des  Prophètes ,  que  Dieu  s'oum>it  pcu-à-pcu ,  aSn  de  noufrir 
rattea»  H.  l'eQ^crance  de  Ton  Peuple  ,  &  qu'il  débrouilloit  par-là  inlenfibleineiit  le 
grand  Myftere  de  ï Incarnation  qu'il  avoir  réfoîu  avant  rovis  les  liccics. 

Cela  polê  »  il  ne  refle  donc  pius  qu'à  juilitîer  l'accomplilTement  cxaâ  de  toutes  ces 
Prophéties  dims  la  peribnne  de  J.  C.  »  en  les  appliquant  fiicceflivement  à  chactme  de* 
circonfbnccs  pnrtîaili;;res  qui  ont  accompagné  û  Naiffiuice  y  là  Vie  tC&Mort)  6cai« 

évcnemcns  qui  ont  luivi  cette  mort. 

D'abord  ,  li  je  le  confidcre  dans  Ta  Naijfitnce  y  j'y  trouve  précifément  le  même 
tems ,  le  même  lieu  ,  5c  généralement  toutes  les  circonflances  qtti  dévoient  carac- 
lérifèr  celle  du  Mefîîe  ,  fuivant  les  Prophètes  :  8c  je  ne  veux  pour  cela  d'autre  preu- 
ve ^ue  celle  qui  nous  cA  adminidrée  par  les  Juifi  eux-mêmes  :  Je  veux  parler  de 
cette  dédlion  ibiemnelle  que  portèrent  leurs  RabUns  confiiltés  par  Hérode  à  l'oc- 
cafion  de  Tarrivée  des  Rois  Mages  ,  fous  la  coodnite  d'une  étoile  miraculeu/c  , 
à  Jerufalem  ,  d/cijtnrt  dont  le  rcfliltat  flit  ,  comme  l'on  fait ,  que  c'ctoit  précifé- 
ment dans  ce  même  tems-là  que  le  Meffic  devoit  naître,  fuivant  les  Prophéties  j 
^e  les  fi>lxante>dix  lèmaines  prédites  par  Daniel  veomej»  de  s'accomplir  ;  que  Ut 
lieu  de  fa  nailTar.cc  devoit  être  à  Bethléem  »  ville  de  David  dans  la  Tribu  de  Ju- 

da       Ce  fiit  audi  en  conféquence  de  cette  même  déci(îon  qu'Hérode  ,  troublé 

par  la  crainte  d'être  détrôné,  ic  détermina  à  cet  horrible  mailàcre  de  tous  les 
ealiuis  au-deilbus  de  l'âge  de  deux  ans ,  qui  le  trouvoient  dans  la  contrée  de  Beth* 
*  Ma*  léem.  Ce  maHacre  nous  eft  atteftc  par  les  Auteurs  Paycns  même  *  j  &  nous 
ft^j^f^sm-  ûvons  d'ailleurs,  d'après  l'hiftoire  des  Juifs  ** ,  que  ion  étoit  tellement  perfuadé 
rBE«       de  la  venue  du  Mefllc  dans  ce  même  tems-là  ,  que  juiqu'alors  peribnne  n'avoit 
c^é  fe  qualifier  de  ce  nom ,  Se  que  les  courti/âns  d'Hérode  prirent  dfr'là  occafion 
d'amufer  fon  or;:^.i:!iI  de  l'idée  flaîtcufc  qu'il  croit  lui-même  cet  homme  extraor- 
dinaire <iui  devoit  paroîtrc  dans  ce  tems-là.  C'eli  auAi  à  ce  Hijet  que  M.  Cre- 
VieK,  à  ta  fin  de  (au  Htftoire  Romaine,  relevé  fi  judicieulèmeiit  ces  deux  cir* 
confiances  remarquables  qui  préparoicnt  alors ,  dit-il ,  à  ce  grand  événement  » 
lîiivant  les  deiTcins  de  Dieu  fur  la  rédemption  des  hommes.  L'une ,  que  la  pni>r 
venoit  d'être  rendue  par  Auguiie  à  tout  l'Univers  :  l'autre  ,  que  la  Puii&nce  fou- 
veraine  qui  a^-oit  été  exercée  juiqu'alors  par  le  Sénat  Ronain,  venott  de  pa/Iêr 

entre  les  mains  d'un  /cul  Maître  Deux  circonftances  qui  étoient  en  effet  les  plus 

propres  à  favortfcr  la  connoiiTancc  du  MelTîe ,  en  feci!it?,nt  Pexrenfîon  de  fon  Egliiê 
par  toute  la  terre.  Me  icroit-il  permis  de  citer  encore ,  à  l'appui  de  ce  Jugement,, 
celui  qui  en  avoit  déj^'ité  porté  par  les  deux  phts  âges  Pbflolbplies  du  Paga- 

•  SocRATE  nifmc  * ,  lofifuels  ,  à  la  vue  de  la  corruption  générale  qui  régnoit  de  leur  tems  , 

•  Pi-*TO*' purent  s'empêcher  de  ^'écrier  :  ^iif  perConne  ne  pouvait  réformer  les  hommes 

Us  mfiruive  dans  ia.  pute  ^  Ji  û  JJiynute  p  prenant  pUté  deux,  nenvo^oU  giuL" 
^tm  pour  cela-**. 
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Mais  Cl  des  circonftances  de  ià  naiflânce  l'on  paflê  à  celles  de  h  Vie ,  peu»- 
on  oe  pas  recoonoîcre  dans  J.  C.  les  viais  caïa^nes  du  Meilic  annoncé  par  Jes 
Prophètes?  Qne  voit-on  «i  effet  dans  iii  coadniie  6c  dans  &s  adions,  fimm  le 

rtiodele  des  vcmis  les  plus  parfeit®,  la  Jirflk»,  la  Parience,  ia  Tempérance  Sc 
la  Ghafteté  ?  Mais  l'on  en  remarque  deux  furtour  qtii  le  rendent  infiniment  Cipérieor 
aiix  plus  iâges  Philofophes  de  i  antiquité  j  iâvoir,  ï humilité ,  par  lacpielle  U  enCei- 
gnoic  le  mépvife  des  richeflës  6c  ramour  ^es  iromUôBiQns  6c  des  Auffiances  ^  6c  b 
charité ,  par  laquelle  il  npprcnoit  à  aimer  jufiju'à  Ces  ennemis  même.  Auflî  nous 
a-t-i!  donne  Ict;  y^h^  parfaits  exemples  de  ces  deux  vertus.  1!  a  vccn  (hns  un  état 
de  pauvreté  £c  du  dénuement  le  plus  entier,  li  s'cil  montré  doux  ^  affable  à  tout 
lè  monde  y  6c  paKticulieremcm;  aux  Pécheurs.  U  écoit  connpani&nt  poar  les  mal" 
he'>;rc'.ix  ,  s'attcndrifnM't  Cut  leur  fort  jufqn  aux  larmes.  Il  tb  faifait  tour  à  tous. 
Sa  manière  de  vivre  n'avoit  rien  à  l'extérieur  de  ïhiguiicr.  il  ailoit  aux  têtes  ài 
aux  repas  quand  la  bieniiaace  l'exigeoit.  U  étoit  bon  ami  ,  bon  patriote,  ban 
dioyén,  Se  polfêdoit  dans  le  degré  le  phis  cniinent  rourcs  les  vertus  ibciales.  fi* 
recommandoit  le  re<]>e£k  &  Tobéiflancc  envers  les  Supérfc  .Tr^;  5c  les  Priiiccs  tem- 
porels. Il  payait  exaâement  le  tribut ,  £c  vouloit  -qu'on  rendit  à  Ctfar  ce  ^  étoic 
ù  C/far ,  commet Urot  ee  ^f»  ite/r  à  Dku.  B  voulote  airiR ,  p»r  Ji  mène  laifiwy 
qu'on  écoutât  les  Miniftres  qui  avoient  une  mi<ïïon  particulière  pour  enfcigner ,  "6c 
qu'on  les  refpc<fii1t  comme  crnnt  afTls  fur  la  chaire  de  Moïfe,  malgré  lesdcfiinr?  per- 
ibnnels  qu'ils-  pouvoient  avoir.  Il  n'a  jamais  voulu  s  ingérer  dans  la  dilcuflîon  des 
afiâlres  temporelles  ^  il  vouloh;  ^ne  chicaii  icnfermâc  dans  les  lioims  de  ;fiui 
état.  En  un  mot ,  il  a  mené  une  vie  fi  parfaite  Sc  fi  iiréptocfaable  ^  qu'il  a  pu 
défier  Cas  ennemis  de  le  conviilncrc  d'aucun  péché  *. 
*Q<ùttM  Mais  que  dirons-nons  de  fa  Doclnnel  Peut-on  ne  pas  la  regarder  comme  Di- 
j/^r  >  quand  on  voit  b  âgefTe  admirable  4le  tes  ikfwé»^  Véoestf^  de  fës  Pua- 
bolcs  ,  la  profondeur  de  (.\  fcicitcc  dnns  les  écritures ,  qui  étoit  telle  ({ue  les  Juifv  , 
dans  ieur  éronnement,  iè  demandoiem  cntr'cux  où  il  avoit  pu  la  puilcr ,  ne  l'ayant 
jamais  appris  de  qui  que  ce  foit.  Quelle  morale  plus  (ublime  en  cfièt ,  &  en  mê- 
me tems  plus  tùnple  que  celle  qu'il  nous  enftigne  dans  fon  Evangile  ,  où  l-on  vcaor 
Vc  des  leçons  rricr^'cillcufcs  de  conduite  pour  tous  les  états  »  pour  les  grands  ÔC 
les  petits ,  pour  les  jeunes  £c  les  vieux  ,  pour  les  percs  &  les  en&as ,  pour  les 
mafis  6c  les  femmes ,  pour  les  Vierges ,  pour  les  Supémurs  6c  les  Inftrietics  ,  pour 
fês  Rot«  Se  les  Sujets  :  eii  un  mot)  -qui  contient  lui  &ul  plus  de  maximes  à  bi  fiw 
que  l'on  n'en  trouve  dans  tous  les  {»ros  Volumes  réunis  de  nos  l.crjiilattîurs  tant 
anciens  que  modernes?  C'eft  cependant ,  (qui  le  croiroit,  ii  nous  n'en  avions  d'ail- 
leurs les  preuve»  les  plus  certaines  )  >  ^*eft  ce  même  Evangile  qui  a  été  Touviage 
d'un  homme  âgé  de  trente  ans,  { c'eft-à-dire ,  d'un  âge  où  à  peine  la  rai  Ion  peur 
Ce  faire  entendre  au  milieu  du  tttmulre  des  pafïïons  )  élevé  d'nilîo  .ts  dans  une  con- 
dition obf:ure  ,  (ans  les  fecours  de  l'étude  &.  de  l'expérience.  C  eic  dans  ce  j>etrt 
volume  ,  à  peine  iïiffi&nt  pour  contenir  les  (impies  Statuts  d'4ine  Commtmautéy 
que  l'on  rro;:ve  le  Ré,(^!o!nent ,  le  CotL'  générai  de  l'Univers  ;  enfin  un  chef  d'œu- 
vre  de  fageifc  6c  d'équité ,  tel  qu'il  n'y  en  eut  jamais  puilTe  lui  être  coat> 
paré. 

Maïs  ce  n^eft  -pas  tout  :  le  Meffie  ,  finvant  les  Prophètes  ,  ne  devoft  pas  feule- 


que  J.  C.  ment  donner  drs  lci~ons  Se  des  exemples  de  vertus  ;  ii  devoir  encore  être  puiP- 
ôl^Dttu*.  ^3nt  en  paroles  en  œuvres  ;  il  devoit  jullitîcr  là  MiÛion  par  des  nuradts,  Vft(k 
pu  tefltt**8ufl!  par-là  principalement -que  S^aeKShâA  offioti  de  juonver.»  comme  «an»  Tfl- 
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tttîa  qu'il  roûi  dit  y  tpï'û  éwtt  le  Fils  de  Dieu  :  «  Si  jc  ne  ^13  ,  difoit-il  aux  Juifs ,  les 
«on  de  iba  "  ^i^vics  de  mon  pere  ,  ne  me  croyez  point  j  mai*  dt  fOi  Iqs  fuis  y  quand  vous  ne 
Vhb,      «irandHefe  pas  me  croire  »  croyez  à  mes  ceuvreis  »  afin  que  vous  conaoiiTlez ,  & 

«  que  \-oiJS  cro3-C2  que  le  Pere  eft  en  moi  ^  5c  moi  dans  le  Perc  »        Audi  avec 

jqudjc  puil^ncc  >  am:  quel  ton  d'autorité  ne  i'a-t-on  pas  vu  commander  aux  vents 
iBc  à  la  mer,  chî^r  lec  Détaons  après  kur  avoàr  impofi  Hlence,  ou  lei  «voir 
forcé  de  lui  rendre  hommage  comme  à  tour  vainqueur  ?  Quelle  fone  impreifioa 
iùrtout)  ne  fiiifoit  pas  l'orftion  de  fa  divine  parole  fur  les  elprits  8c  fur  les  cœurs  ^ 
jufqu'à  iê  £)tre  £iivrc  dans  les  Défens  par  des  millier»  de  perfoaacs  à  qui  le  char- 
me de  FentencUe  ftUbie  tout  oublier  »  jufqu'à'la  ftim  même  ^Quelles  «euvres  me»- 
-veiUeitlês  cette  puilFanrc  parole  n'a-t-elle  pas  d*aille\in;  opéré?  Fut-il  jairuns  q uel- 
<|ti'un  qtti  ait  fait  de  li  grandi?  miracles  ,  en  fi  grand  nombre ,  H.  de  tant  d'cfpe- 
ces  diiïërentes  ?  U  a  rendu  la  \  ue  aux  aveugles ,  rouie  aux  lourds ,  la  parole  aux 
«Dûets.  Il  a  redreflS  les  boiteux ,  guéri  les  malades ,  reflbfeicé  les  morts ,  &c. 

Mais  s'il  ne  fut  jamais  de  plus  grands  miracles  Sc  en  plus  f,'rand  nom!>cc  que 
ceux  qu'il  a  faits ,  ftirtout  pendant  les  trois  derniores  annces  de  fa  vie  ,  l'on  peut 
xiire  en  même  tems  qu'il  n  en  fut  jamais  de  plus  authentiques  ,  ni  de  plus  avérés  : 
•indépemlaminent  de  la  preuve  ^'on  en  trouve  dans  les  ptofue»  Livres  des-  Jut6 
(i),  nous  avons  là-delfus  les  aveux  les  phis  formels  de  la  part  des  Payens  mé- 
jnes.  Julien  ,  Cdfe  &  Forphyt  y  les  ennemis  les  plus  déclarés  du  nom  Chrétien  y  n'ont 
pu  s'empêcher  de  tendre  hommage  à  la  certitade  de  ces  miracles  (i). 
.  A  la  vérité  ils  ont  tâché  d'en,  déaaturcr  la  caufc ,  en  Jes  attribuant  à  des  op/-- 
rations  ma^it^ues.  Mais  vainc  refîburce  que  les  Juifs  avoiemdéja  imaginée  avant  eux, 
]&  fur  laquelle  ils  furent  confondus  par  cette  admii;able  répond  de  J.  C.  lui- 
même,  ^e  ces  mimdes  y  qui  ae  tendoieitt  qulâ  détruire  rempire  de  Satam  f  ne 
poil  voient  être  rqgaidés  comme  fin  oum^  9  à  moins  que  de  le  £i|^x)&r  «o«- 
Jraire  à  ùù'méme» 

praoTO  Mais ,  en  donmnir  fis  miracles  pour  une  des  preuves  de  ft  midion  »  J.  C.  t^à 
Jjw^'^^'pas  voulu  parler  feulement  de  ceux  qu'il  opéroit  fur  les  Etrangers,  mais  encore 
par  la  ceux  qu'il  devoir  ojjérer  fur  lui-même  ;       c'c/l  ici  la  dernière  e{i>ccc  fîc  nren- 

J«  <'«.ves  par  laquelle  il  a  voulu  établir  que  ,  noa-fculement  il  éroit  le  MelTie  le  i-ili 
'"^*'***'  de  Dieu  ,  mais  encore  Dieu  hii  même ,  la  yéritiât  fès frédiSiùtu. 

Ces  prcdiiilrons  ponoicnt  principalement  fur  ces  trois  points  i  i**.  le  genre  de 
fupplice  6c  de  mort  qu'il  devoir  endurer  z".  la  Réfurreâion  qui  devoir  fuivre  cette 
morti  3*.  enfin  les  effets  que  devoit  produhe  cette  Mort  &  cette  Réfurreûion, 
tels  que  la  réprobation  des  Jui& ,  la  vocation  des  Génois,  &'la  perpétuité  defim 
'Egliie  jufqu'?!  la  confômmation  des  ficelés. 

Or  de  toutes  ces  prédictions  l'on  fait  qu'il  n'en  efl  aucune  que  l'événement  n'ait 
^poiiâîoemeitt  jaAifié  jufqu'id.  D^abord  ,  quant  au  genre  de  iuppUces  Sc  de  mort 
'qu'il  dévoie  endurer  y  nous  voyons  en  efièt  qu'il  tCy  a  pas  en  julqu'à  la  moindre 


<j)  V.  les  Textes  du  Taimud  des  Midrafcim ,  |  aufTi  £u(èbe ,  PréfK  évang.  liv.  5.  ch.  i.  contre 
du  IwMd  de  Babylooe ,  de  cdhtï  de  Jemfiiton  ;  |  Julknfic  Ptapliyre;  V.  ks  D(ak^n«$  ^faînt  Juf- 

i£c  les  Extraits  des  Sepher  Toklct  Scfchu  ,  Cl*dl-  1  tin  avec  Triphon  ,  &  cle  PI  jli[  .it<M  r!  î  uc'cti , 
i-dira ,  Livre  des  générations  de  Jeius.  1 6c  celui  de  Cécilius  dans  Minuuus  i^du.  y.  autl* 

O)  Vayti  Or^BowcoiiBeCdfe',  liv:S.  T^c^ [Blindés .  &  Amohe^ 
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circonftance  de  fa  Pafllon  qui  ne  foie  arrivée  telle  qu'il  l'avoir  prédite.  Je  veux 
parler  enir'autras  de  la  trahifon  de  Judas  »  de  l'abandoQ  ée  ifes  Apôcws  0C  Dt^ 
ciples  y  do  leRiemem  de  Saint  Pierre ,  de  fa  flagellation  ,  mais  fiinotit  de  /on  cni- 

cifiemenr  qu'il  a  annoncé  cic  In  m;jniere  la  plus  précifc  dan?  cns  deux  endroits  de 
fon  Evangile ,  où  li  da  que  >  comme  Moyje  avoit  élevé  ie  Jtrpcni  iians  le  défert , 
il  fallait  rfe  même  que  le  Fit»  de  tHomme  fût  élevé  ♦«.««  ù  que  lorfquil  feroit 
ch^^v'i^^^'^^  y  ^^'^  reconnoftroit  alors  qui  il  /toit  **.... 

**iliid.th.     Au  reflc  ,  J.  C.  cnnt  Hotnrm^  8c  Dieu  rour  rn/î^mhle  ,  tous  Ce?  myftcrcs  dévoient 
V.  SI  ,  néceflaireineiit  être  meiés  de  grandeur  ÔL  d  abaaicinciit.  Aurti  voit-on  qu'au  milieu 
des  opprobres  &  des  tourmcns  inouis  qui  ont  terminé  une  fi  belle  vte,  il  a  mon- 
tre une  grandeur  d'ame  n  Ir.r;  iclle  on  ne  voit  rien  de  co;-]  -r-'-'   ,  j-.i;T;ua  prier 
pour  les  propres  bourreaux.  Prodige  de  fermeté  Se  de  patience  qui  a  arraclié  ce 
«  Jeta*  bel  éloge  de  la  plume  d'un  dies  plus  fameux  Philofophes  de  nos  jours  * ,  lorf- 

fcJSSn.  ^'api^«  avoir  £iit  le  parallèle  de  la  mort  de  Jcsus-Christ  avec  cdle.  dits  So- 
crate,  il  conclut  par  dire»  «que  celui>ct  eft  mort  ea  Bomme^  Sc^pie  J.  C  tSt 
i>  mort  en  Dieu  »4  i      . .  . 

Je  ne  parle  pas  id  des  antres  prodiges  éclatans  qui  accompagnèrent  cette  mort» 
■notamment  de  cette  Fumeuiè  iéclipfe  qui  couvrit  alors  tout  l'Univers.  Je  poui^ 
rois  ajouter  auffi  les  hommages  partiailiers  cjuc  furent  ft»rcés  de  rendre  ^  fon  in- 
nocence ,  &  le  Juge  même  qui  Tavoit  condamné ,  par  l'infcnption  qu'il  lit  mettre 
tiir  ÙL  Croix ,  &  les  Juifr  Tes  propres  acculàteurs  y  par  rimpuilBince  où  II  les  mit 
•r.Phlé-de  lui  reprocher  d'autre  Crime  que  de  s'être  dit  le  Fils  de  Dieu     flC  de  $*étre 

iott,        vanté  qu'/7  détniiroit  le  Temple  ,  0  qu'il  le  nbdtiroit  dans  trois  fourf. 

Jesus-Chris  1  cil  mort ,  parce  que  ,  comme  Homme  ,  il  devoit  mourir  »  & 
<|U*en  fil  qualité  de  MeAie  &  de  Fils  de  Dieu  U  devoit  le  donner  '  en  viftîme 
<i'cx]i:arion  8c  de  propitiarion  pour  les  Hommes  auprès  de  fon  pere  (i)  mais  aufïï, 
comme  DiEV  ,  il  devoit  taire  voir  que  cette  Mort  ctoit  abloiument  volontaire  de  fa 
part ,  en  Ce  refllilcitant  lui-même  par  fa  propre  vertu.  Nous  voici ,  Madame  y  au 
plus  grand  des  miracles  y  à  celui  'qu*on  peut  appcller  par  excellence  le  Miràcle 
des  Miracles ,  puisque  tous  les  autres  ne  fe  font  opérés  qu'en  vue  6c  en  confir- 
mation de  celui-ci  9  &C  que  ceiï  en  eiTet  celui  qui  caïaâérire  le  plus  cilenticlle- 
ment  la  Divnuté  de  notre  Religion.' Car  enfin,  fi  ,  comme  dit  TApôtrc  ,  J*  C 
n*eil  point  refllîiftîté  »  notre  foi  eft  vaine ,  nous  ibmmes  les  plus  malheureux  de 
tous  les  hommes  ,  puifqu'clle  nous  laifTe  lâns  efpcrance  ,  en  nous  li\  rnnr  -h  toutes 
£>ncs  de  maux  &  de  perlccutions ,  mais  ii  au  contraire  il  ciï  véritablement  ref 
itifelté ,  comme  il  Tavoit  prédit  »  nous  avons  dès-lors  un  titre  afliiré  pour  parta- 
ger &  ^oire ,  en  fuivanc  la  Religion  qu'il  nous  a  tracée. 

Oui ,  J.  C.  efi  re{ïïifc!té  ,  Sc  il  eft  relTufcité  trois  jours  après  fa  mort ,  comme 
il  l'avoit  prédit ,  Refurrextt ,  Jîcut  d/xit.  Deux  faits  iinportans  qu'il  ne  faut  point 
divilèr,  parce  qu*en  effet  s'il  y  avoir  preuve  feulement  qu'il  fût  refTufeité;  comme 
cette  Réfurrc^lion  a'.iroit  pu  s'opérer  par  la  vertu  d'autrui ,  l'on  n'en  pourroit  con- 
clure q  l'un  fimple  miracle  qui  lui  feroit  commun  avec  plulieurs  autres.  Mais  fî 
en  mcmc  tenu  qu'il  y  a  preuve  qu'il  eft  reflufcité ,  il  cft  prouvé  aulfi  qu'il-  avoit 


(i)  F".  S.  Paul,  première  Epître  à  Timothcc  , 

cil.  I.  vsrdiX  5.  &  60  ,  on  il  dit  a  qu'il  n'y 
»  a  qu'un  Dieu  qu'un  M'.dutcur  entre  Dicii^ 
J»  &  les  honmes,  qui «ft  Mm-OmA  bpumi 


»  lequel  s'cft  livré  lui-même  pour  ètn  k  prfK 

n  tic  la  rédemption  de  tons  ,  &  pour  rendre  loi 
»  icmoignagc  au  tems  qui  «voit  cic  niarqui:. 

ptidU 
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prédit  SM'aia,  ia  mort  qu  il  rciiuiuterojt  trois  jours  après  ;  des- lors  on  ne  peut  dou- 
cer  qulf  ne  &  fi>k  relfii&ité  par  iâ  propre  vertu ,  Se  par  conlSquent  quti  étok 
Dieu ,  n'y  ayant  qu'un  Dieu  qui  puUTe  aînfi  fc  reflufciter  lui-mênie. 

Ces  deux  faits  une  ibis  prouvée  »  tout  efl  dit  dans  ma  Religion  j  rien  ne  doit 
plus  me  coûter  à  la  CfOtre.  Les  rayAercs  qu'eUe  me  propolè  n'ont  plus  rien  qui 
m'arrête  ,  qui  nie  rebute.  Dès  le  moment  que  je  fais  que  cette  Religion  cd  l'ou- 
vrage d'un  Dieu  qui  peut  tout ,  8c  qui  ne  fauroit  me  tromper  ^  je  n'hé/ite  plus  à 
r.embtiairer ,  6c  je  m'y  livre  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  que  je  vois  y  d'un  . 
atinv  côté ,  que  les  Tyllemes  qu'on  lui  oppofc ,  tek  que  cette  prétendue  matiett 
premitre  9  ce  concours  fortuit  d'atomes ,  ce  monde  ezifiant  de  toute  /terniti 9 
cette  fuhji.mce  univerfellt  des  chofts ,  &  autres  j>areilles  abfurditcs  imaginées  par 
nos  incrédules ,  ibnt  intiniment  plus  incroyables  que  les  myAeres  qu'elle  pro- 
pose à  ma  CK^ance. 

Permettez  donc,  Madame,  que  j'înfîfîc  particulièrement  fur 'la  preuve  de  ces 
deux  faits  ,  comme  les  feuU    cnmftériftitf.ics  ,  les   feuls  véritablement  propres  à 
notre  Religion  ,  n'y  ayant  jamais  eu  eu  c;ict  aucun  Lcgillatcur ,  aucun  Prophète  , 
aucun  Auteur  de  (kike  à  qui  l'on  puilTe  en  attribuer  de  pareils.  Je  veux  dire  que 
jamais  perlonne  ne  s'eft  avifé  de  dire  avoir  vu  aucun  de  ceux-ci  reHutcité ,  &  en- 
core moins  de  lut  avoir  entendu,  dire  de  fba  vivant  qu'il  reflufciteroic  Ç'eflau/nf 
comme  vous  fàvez,  Madame,  celui  de  tous  les  mtiacles  que  7.  C.  parv^c  s'écra 
4)écialement  réfervé  ,  Se  dont  il  a  parié  avec  Je  plus  de  complai(ânce.  Il  n'a  point 
ftit  de  difficulté  d'avouer,  qu'à  l'égard  des  autres  miracles,  Ces  Apôtres  8c  ceux 
qui  croiroient  en   lui  en  fèroient  de  plus  grands  qu'il  n'en  avoit  hàt  lui-même. 
Mais  le  voic-il  preHe  par  les  Jnifi  de  judîfierfii  mifRon  par  quelques  miracles  par-v 
Ctculiers^  * ,  c'eft  alors  qu'il  £e  croit  oblige  de  leur  indiquer  le  véritable  figne  qui  •  s.  Ma»« 
devoir  marquer  fa  fupérîorité  fur  ton?  les  antres  ,  en  leur  diïànt  :  «  qu'ils  ne  de-  «J, 
»  voient  attendre  de  lui  d'autre  miracic  que  celui  du  Prophète  Jonas  ;  car  de  * 
»  même  que  Jonas  avoit  été  trois  jours  fic  trois  nui»  dans  le  ventre  d'un  grand  poilfi»!» 
»  de  même  le  Fiîs  de  l'Homme  fôroit  trois  jours  Se  trois  nuits  dans  le  Cdn  de  la  terre.... 
»  Détruifcz  ce  Temple}  ieur  dit-il  ailleurs  *  ,  ôc  je  le  rebâtirai  dans  trois  jours  ».  *  s.  Jeta; 
Ce  n'cft  plus  an  nom  de  Jbn  Pere  qu'il  park  ici,  comme  dans  fes  autres  m|ia-*»*'^'M' 
cles ,  mais  c'eft  en  fon  propre  nom ,  c'eft  avec  ce  fon  de  pouvoir  abiôlu  qui  ne 
«pouvoit  convenir  qu'à  la  Divinité  même. 

Voilà  donc  ia  Kéfurreâion  de  J.  C.  annoncée  par  lui-même  de  la  manière  la 
plus  datre  8c  la  plus  préciiè.  Je  pounois  citer  ici  plufîeurs  autres  paHages  dèrÊ- 
vangile  où  elle  ib  trouve  élément  m»cpjée  ;  ma»  je  m'arrête  à  ceux-ci  qui 
s'adreflënt  finj»tiUerement  aux  Juifs ,  p-^rcc  qu'ils  ne  pcnrent  en  difconvenir  ,  6c 
qu'ils  en  ont  eux-mêmes  H  bien  ièmi  1  application ,  que  ce  fut  ,  comme  Ton  (àitf 
en  conftquence  de  cène  ptédiBûoa  »  qci*ils  s'cmprefTerent  ,  auflîtôt  après  êl  mon  y 
de  demander  à  Pifate  la  permifllon  de  faire  pnrdcr  !e  fcpulcre  où  l'on  vcnoit  de  le 
mettre;  8c  cela  u  parce  que  y  dirent -ils,  cet  laipolleur  avoit  annoncé  qu  il  reflué 
i}  citeroit  le  troifieme  jour  après  d  mort.». 

Ce  (MKmïer  fidt,  qui  concerne  la  prédiSion  ,  étant  une  fois  certain  d'après  l'a- 
veu de  nos  ennemis  mém^s  ,  il  ne  rcflc  donc  plus  qu'^  prouver  raccompliUê- 
ment  de  cette  prédiâion  par  la  vérité  du  fait  de  la  Réfurreâion  même. 

A  Vèfguà  de  ce  iècomlfiiit»  quoiqu'il  ne  Ibitpas  avoné  aulli  formeJlement  par 
les  Jutfi  que  le  premier ,  l'on  va  voir  qu'il  n'eil  pas  moins  incontellable*  C'efl  au(^ 
û  ,  pour  ne  lailTer  riân  à  .defirew  iî|r  l'exiâicude  91e  demande  la  preuve  d'un  £ûc 
IL  Part.  Xx 
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aufll  important ,  que  je  oois  devoir  le  difcuter  ici  dans  toute  la  rigueur  des  pnn- 
dpes  de  Tordre  judiciaire. 

Je  commence  d'abord  par  poiêr  ici  les  circonftances  de  ce  fait  qui  (ont  oosfbni' 
tes  entre  les  Parties  ;  je  veux  dire  entre  les  Juifs  8t  leurs  Gardes  d'une  part,  8c 
les  Apôtres  Sc  DUciplcs  de  J.  C  de  l'autre ,  (  car  le  fiait  dont  il  s'agit  s  étant  paiTé 
à  Jeniiàlein ae  pouvoit  natureUemem  avoir  que  ces  deux  iôrtes  de  Témoii»  V 
Ces  circonftanccs  Ibot  qu'auflltôt  après  que  J.  C.  fut  expiré  ,  fon  Corps  fût  déta- 
ché de  la  CroLx  ,  8c  mis  dans  un  fépulcre  tnilic  dans  le  roc  prbs  le  Calvaire , 

où  on  le  voit  encore  aujourd'hui       Que  les  Juifs  craignant  qu'il  ne  fût  enlevé 

par  Sbs  Diiciples  «  qui  pourroient  fiiire  croire  enfuite  qu'il  (êroit  rciTufcité  comme 
il  l'avoit  prédit ,  prirent  le  parti  de  dcmnndoi  h  Pilate  la  permifTîon  de  faire  gar- 
der ce  fépulcre.....  Qu'enfuite  de  cette  permifTion  ils  y  apporcrcnt  des  Gardes, 

après  avoir  fait  (celler  la  groHê  pierre  qui  fermoir  rentrée  de  ce  (ipulcre  Que 

cependant  le  troifieme  jour  arrivé ,  deux  fommês  5c  deux  Apôtres  qui  s'étoient 
rendus  le  grand  matin  au  lieu  du  fépulcre  ,  rapportèrent  que  la  grolTe  pierre  en 
avoit  été  ôtéc  y  8c  qu'y  étant  entrés  ,  ils  n'y  avoient  trouvé  que  les  linges  ipu 
enftvelUlbient  le  Corps , que  les  luifi  y  accountrenr  aufl!  de  leur  c6œ  pcwr 

•"échircir  du  fait)  &  ils  n'y  trouvent  plus  le  Corps       Qu'efl-il  donc  devenu? 

Voici  le  point  ef&nciel  où  ûs  commencent  à,  être  dtiôies  avec  les  Apôtres  £c  les 
Difciples. 

Si  l'on  en  croit  aux  jipêtres  &  Difdples ,  le  corps  de  I.  C.  ne  $*ttk  jponit 

trouvé,  pnrce  que,  difent-ils  ,  il  eft  rclTufcité -,  ^  ils  afTurent  qu'il  eft  rcfTufcité, 
parce  qu'ils  l'ont  vu  des  le  même  jour  ;  qu'ils  ont  voyî^é  6c  converfë  avec  lui  ; 
qu'il  a  mangé  avec  eux  ;  qu'il  a  fait  toucher  fes  plates  a  1\in  d'eux  qui  avott  le 
plus  de  peine  à  croire  fa  Réfurreâion  qu'il  s'eft  fait  \  oîr  à  eux  plufieurs  fois , 
tantôt  fcparément ,  tantôt  pendant  qu'ils  étoient  afTemblcs  jufqu'au  nombre  de  cinq* 
cent  :  &.  cela  pendant  i'e^ace  de  quarante  jours ,  après  iefquels  ils  l'om  enfin  v» 
monter  au  CicL 

Si  au  contraire  l'on  s*en  rapporte  au  témoignage  des  Juifs ,  J.  C.  n'efl:  point 
refTufcité  ,  mais  fbn  corps  a  été  cnlc\  c,  difent-ils  ^  par  fes  Disciples  y  pendant 
que  les  Gardes  qulls  avoient  mis  au  fépulcre  étoicnt  endormis. 

Il  ne  telle  donc  plus  qu'à  &voir  auxquels  de  ces  deux  ibrtes  de  Témoins  Ton 

doit  ajouter  le  pl\is  de  croyance.  Pour  on  juger  avec  plus  de  certitude  &  d'im- 
l^rtialité ,  voyons  d'abord  quels  font  les  vrais  principes  en  matière  de  preuve  tef- 
^monia/e. 

L'on  fait  que  ,  pour  la  validité  de  cette  preuve  »  il  faut  qu'elle  fbit  accompa- 
gnée de  plufieurs  conditions  elTentielles  ,  dont  les  unes  regardent  la  pcrf(5rine  dc5 
l'cmoins  ,  &  les  autres  la  nature  de  leurs  depoiitions.  Ainli  y  quant  à  fà  perjhnncf 
k Témoin  doit  être  exempt  de  tout  reproche,  de  manière  qu'on  ne  puîflé  le 
foupçonncr  d'a\o{r  aucun  intérêt,  aucun  motif  particulier  de  déguifèr  la  vérité.  A 
régard  de  fa  d/pn/îtinn  ,  il  faut  qu'elle  porte  fiir  ties  faits  pofitifs  ,  dont  le  Té- 
moin ait  une  connoiifance  direde  par  fes  propres  fens  ,  tels  que  .ceux  de  la  vue  Zk, 
de  l'ouie  ,  SC  non  point  par  ceux  d'autrui.  Il  6ut  de  plus ,  que  les  flun  ibieot«off* 
c!u:Tns  par  eux-mêmes ,  c'cfl-;Vdire  ,  que  le  Témoin  puilfc  en  rendre  raifon  ,  ?C 
qu'il  n'y  ait  ni  variation  ,  ni  défiiut  de  vraifemblance.  f 'nlin  il  faut  (îirtour  que  cortc 
.  dépolition  fc  trouve  conforme  à  celles  d'auucs  Témoins  qui  foient  également  ir- 
réprochables :  en  forte  que  les  dépofitions  des  Témoins  unifues  ou  JSt^uUtrs  t» 
peuvent  former  aucune  preuve  juridique  es  cette  matière 
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9  CT  ^ttÊprès  ces  principes  qiii  nous  Ibnt  commuDS  avec  toutes  les  Nations  po- 
ficées ,  comme  étant  fondés  fur  les  régies  de  J'équité  namrelîe  &  de  la  droite  rai- 
{on  ,  l'oQ  ju^  des  deux  (bnes  de  témoignages  que  nous  avons  à  difcuter  ici  :  Qui 
ne  feit  d*ab(Md  que  celui  -des  JuiS  ne  peut  mériter  ancim  ^aid ,  comme  étant  In- 
fcftc  r;cncralcmcnr  de  tous  les  vices  qui  peuvent  faire  rcjcttcr  i:nc  prc.ive  en  cette 
maticre.  En  eiTet ,  fi  on  le  confidcre  du  côté  des  perfonnes  ,  fut-il  jamais  de  Té- 
moins plus  évidemment  rcprochables  y  puifqu'iis  n'étoient  pas  feulement  les  enne-- 
mis  déclarés  ,  mais  encore  les  propies  Accufifeeurs ,  ou  plutôt  les  Auteurs  même  de 
la  mort  de  J.  C.  dont  ils  avoicnt  par  confêquent  intérêt  de  combattre  la  Rcfurrec- 
tion.  AufTi  voie-on  que  les  Oiiciples  ne  manquèrent  pas  de  leur  en  faire  le  repro- 
che ,  jusqu'à  Je»  «ccuièr  d'avoir  corrompu  leun  Gardes  par  aigent ,  pour  les  em^ 
pécher  de  dka  qu'Us  avoient  vu  J.  C.  relTufciter:  reproche  dont  les  Juifs  n'ont  pu 
îè  disculper  ,  comme  l'on  fait,  qu'en  récriminant ,  c'eft -à-dire ,  en  accufant  les  Dis- 
ciples à  leur  tour  d  avoir  corrompu  eux-mêmes  ces  Gardes ,  pour  qu'ils  le  prêtent  ^ 
à  l'enlèvement  dont  il  s'agib 

-Miis  Cl  de  la  qualité  de  ces  Tfmoins ,  l'on  pafTe  ;\  l'examen  de  leur  témoignage 
en  lui-même,  que  de  vices  ,  ou  plutôt  en  e(i-i]  auctm  de  tous  ceux  qui  peuvent 
faire  rejcttcr  un  témoignage  qui  ne  s'y  rencontre  pas  ?  D'abord  l'on  remarque  qu'il 
ne  porte  que  fiir  un  fait  négatifs  l'on  veut  dire,  fur  la  dcnégaiiott  du  l&itde  Ul 
Réfurreâion  même.  A  la  vérité ,  ils  ont  prétendu  dans  la  fuite  appuyer  cette  dé- 
négation fur  un  &ii  pofitif  ^  Se  quel  cil  ce  tait  ?  Le  prétendu  enlèvement  du  corps . 
ât  /.  C.  par  fes  Difciples,  Bifaîf  ce  fin  n'eft  tui-même  ((u'une  pure  allégation  de. 
leur  part  9  dont  ils  ne  juftifieoK  d^lilknis  par  aucune  efpece  de  preuves.  Comment 
en  effet  ont-ils  pu  lavoir  que  cet  enlèvement  a  été  fait  par  fcs  Difcii^Ics.  Eft-ce 
d'après  leurs  propres  fens  ?  Efl-ce  pour  1  avoir  vu  ?  iNon  ,  répondent-ils ,  mais  pour 
TvnAt  tmi-dire  ainfi  aux  Soldats  qu'ils  avoient  mb  à  la  ganle  du  (ëpulcie.  Voill 
donc  d'abord  ,  d'après  les  principes  que  nous  avons  établis ,  un  témoignage  qui  ne 
peut  mériter  aucun  égard  ,  comme  n'étant  fonde  que  fur  un  fîmple  oui-dire.  Mais 
ce  n'eil  pas  tout  y  les  Soldats  de  qui  les  Jui&  difênt  tenir  ce  fait ,  comment  le  là- 
voieat-ils  eux-mêmes?  £tott-ce  pour  avoir  vu  les  Difciples  au  moment  qu'ils  fai- 
ibient  cet  enlèvement  ?  Encore  moins  :  puifquc  ,  -d'aj^rc?  l'aveu  des  Juift  eux-mê- 
mes y  ces  Soldats  fc  trouvoient  pour  lors  endormis.  Mius  s'il  efl  vrai  que  les  Sol- 
dats n'ont  point  vu  ,  Se  n*oot  même  pu  vmr  cet  enlèvement,  puifi}U*iis  dormoient: 
&3t  quoi  donc  les  Juifs  ,  qui  conviennent  d'ailleurs  ne  l'avoir  point  wl  eux-mêmes  « 
peuvent-ils  fonder  r.iiTerrion  qu'ils  font ,  que  cet  enlèvement  a  été  fàit  par  les 
Difciples,  &  qu'il  a  été  fait  pendant  que  les  Soldats  dormoient?  Queis  font  les  Ac- 
tes ?  Où  Ibot  les  Procédures  qu'ils  ont  âttes  pour  s'a/Turer  de  la  réalité  de  l'un  8c 
l'autre  de  ces  faits,  qui  formoicnt  néanmoins  autant  de  Délits  punifTables  j  lavoir, 
de  la  part  des  Difciples ,  en  ce  qu'ils  fe  feroient  pattlà  rendus  coupables  d'une  in- 
fi-aâion  de  fcellé  ,  8c  d'un  vol  de  dépôt  public  ^  &  de  la  part  des  Soldats ,  com- 
me ayant  prévariquc  dans  leurs  fondions  pour  n'avoir  pas  veillé  exaé^ement  à  la 
garde  du  dépôt  qui  leur  avoit  été  confié.  C'étoit  donc  le  cas  où  les  Juifs ,  s'ils 
avoient  regardé  comme  réels,  flc  ce  prétendu  enlèvement  i^it  par  les  Difciples» 
8c  ce  prétendu  Ibmmeil  de  leurs  Gardes ,  n'auraient  pas  manqué  de  piéndre  tou- 
tes les  précautlbiis  néceflâtres  pour  en  convaincre  Se  punir  les  Coupables.  Ces  pré- 
cautions qu'ils  crurent  de^'oir  prendre  peu  de  tems  après  ,  au  fujct  de  l'évalion  •  aai^ 
de  S.  Pierre  de  fa  prifon  ,  pour  laquelle  iis  firent  taire  le  procès  aux  Gardes ,  &.  ^ 
les  cQoxfanaiier  â  raoct*»  devenoleiit  même  d'autant  plus  iadifiMsa^bles ,  dans  c»  i%,i,\§f' 


.  kl  i^  .o  l  y  Google 


34»  MOTIFS'* 

cas  particulier ,  qu'elles  étoient  une  fuite  naturelle  de  ccllci  qu'ils  avoient  rrifcs 
de  mettre  des  Gartks  «u  &pukit  »  ^  de  isiie  fceUo:  Ja  fkm  qui  en  teiinott 
Veatiée, 

Cependant  9  anlkcpoorfiMMs  de  leur  part  contre  les  uns  ni  contre  les  autres.  Poioi 

de  procès-verbnuv  qui  confVatent,  8c  rinâ^^ion  du  Icellé,  &  les  pcrquifitions  faites  pour 
parvenir  à  la  repréièntatioa  du  cadavee  qui  fomadt  ce  qu'on  appelle  le  Corps  tie  Déiit* 
Point  d'informatiottt  m  de  COtifionMtfoiii  pour  en  découvrir  let  Anteon  8C  les  €010* 
plices.  Point  de  Jugement  qui  en  ofdiUBK  la  ptmitiua.  Les  Di£;iples ,  comme  les 
Gardes ,  font  reftûs  dès- lors  abfolument  tranquilles  dans  Jerulàlem.  Les  prenniers  crai* 
gnoient  même  fi  peu  des  pourfiiites  à  ce  iûjet  y  qu'ils  turent  &  préièmer  d'eux-mêmes 
anx  Jul6  9  pour  kitr  reprocher  h  moit  de  leur  Mahre.  Que  four  lee  Jnift  en  coaA* 
quenoe  ?  Ils  les  font  emprifonner  à  la  vérité  ;  mais  ell-cc  pour  railbn  du  prétendu  en- 
lèvement du  corpi  de  !enr  Martre  '  Point  d.i  tour;  c'eft  pour  le?  empêcher  de  parler  rie 
la  RéfurrcétiiMi  de  J.  C  ,  prcvcair  pax-ia  ie  fouicvcmcm  du  peuple.  Celit  arnii 
qu'ils  s'en  expliquent  dans  le  Conlèil  qu'ils  tinrent  entr'eux  y  8c  loff  duquel  GamaUei  » 
l'un  de  leurs  Phariliens ,  leur  fit  cette  fâge  repréfeniation  r  «  Que  fi  cette  œuvre  ve- 
»  noit  des  hommes  ,  elle  Ce  diflfiperott  d  elle-même ,-  mais  que  li  elle  vcnoh  de  Dieu  f 
»  l'on  ne  Tauroit  la  détruire  »  fiC  il  fêroit  à  cialttcke  qu'on  ne  s'oppos^k  à  Dieu  même  ». 
D*ua  autve  côté ,  bien  loin  de  iivir  en  wcmt  maiiKre  contre  leurs  Gardts^  on  voit 
ces  mômes  Juifs  ufèr  des  plus  grands  ménagemens  envers  ceiix-ci ,  8c  même  avec  tant 
d'alfccbtion,  que  ks  DUciples  ont  ofè  leur  reprocher  en  face  de  les  avoir  corrompu  pat 
argent ,  pour  les  empêcher  de  dire  ce  qulb  anoient  vtk 

Maïs ,  fans  aller  jufques  là ,  qu'avons  nous  be^us  d'atitre  preuve  de  l'impoflibih'té  o(j 
font  les  Juifs  de  niOificr  !a  vérité  de  leur  témoignage,  que  le  défaut  même  de  vrai- 
ièmblance  des  deux  £iits  dune  ils  prétendent  l'étayer ,  je  veux  dire ,  Sc  du  prétendu  Mr 
ièvement  fait  par  Its  Difiiplit ,  Â  du  prAemda  fi>mmM  dt  Uun  Getnks ,  dans  le  ten» 
même  de  cet  enlèvement  ?  En  eflfet ,  quant  au  premier  <f  à  qui  perfuadera-t-on  jamais 
que  des  hommes ,  teb  que  les  Difciptes  ^  qui  du  vivant  de  leur  Maître  ,  8c  llirtom  dans 
le  tems  de  fa  mort ,  s'étoient  montrés  fi  lâches  &  fi  dmidcs ,  aiem  pu  k  porter  à 
courir  les  ri(ques  dhin  pareil  enlèvement  ^  fi ,  comme  le  fuppofetit  kf  Jnfs  »  ilsn'afoient 
m  r  é  efTeôivement  qu'un  cadavre  dans  le  Icpulcre  ?  Qui  ne  lent  contraire  ,  que 
bien  loin  de  publier  hautement ,  comme  ils  ont  âuc ,  la  Réfurredion  de  J.  C  ,  &  de 
s'expofer  par^  à  MUt»  fai  foreur  des  Juift ,  ht  home  8c  Thidignation  de  volt  ainfi 
tiompés  parus  homme  de  qui  ils  n'auroient  eu  dès- lors  plus  rien  à  e^érer  ai  à  ctain- 
dre  ,  les  auroit  dû  porter  naturellement  h  Ce  joindre  eux-mêmes  aux  Juifs  pour  crîef 
au  menfonge  O  à  l'unpojlure.  Par  rapport  au  prétendu  fommeil  des  Gardes  ^  comment 
•ft-il  poffible d*iniaginer  que  ces  Gardes, qui éfoient en cenain nombiw,  8c qui  étoient 
prévenus  par  les  Juifs  eux-mêmes  que  ce  devoir  être  la  rroifîeme  nuit  que  J.  C.  a\*oit 
dit  qu'il  reîTîtIciterair ,  il-  fuiTont  trouves  tous  endormis  ?  Er  en  le  fIjp|X)tinr  même 
aiufi ,  comment  ne  l'e  feroieut-ils  pns  réveilles  au  bruit  qu'a  dû  faire  Je  mouvement  de  ia 
groilê  pierre  qui  fermoir  rentrée  du  Icpulcre  ?  Et  d'ailleurs  :  quelle  apparence  que  ,  fi 
les  Difciplcs  les  avoient  cnis  endormis  ,  ils  fê  fufîcnt  rTrn'jH^s  à  détacher  ics  linge»  dU 
corps ,  éc  à  les  plier  ,  tels  qu'on  ks  a  trouvés  dans  le  fépulcre  ? 

Il  ne  âuc  dcMic  phis  s*étonncr  après  cela  des  vamthns  perpétuelles  où  iV»  voit 
ttMnber  les  Juifs  dans  leur  témoignage  fur  ce  point  9  en  iixiteuant  fucce^SweincaK  » 
comme  ils  ont  fàitj  d'abord,  que  îos  Difcrpl'-c  avoient  corrompu  les  Gardes  par  ar- 
gcnti  de  cnfuitei  qu'ils  avoient  proHtédu  fommeil  de  ces  Gardes  pour  faire  l'enlèvement} 
SccaCn,  que  û  J.Céwit  féeUemcni  reibfiâié,  cea'avokéiéqiieparJifMide^ii 
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J^égrvmancU.  Cette  dernière  aflertion  te  trouve  oonjOgoéc-cfams  lcaÉ2^l(fli«rfy  «ppoiliiée 

par  fioliaoàu  >  d'après  ies  aâes  de  S.  Pionitis  *.  ..1  .  ^.BoUi. 

1^  c'eft  tiop  long-tentf  s'actécer  à  Klem  des  afainidiiér  aDflî  puérites  ;  hâtons-  ^* 
BOUS  de  p«a^à  i'emnen  du  témoignage  des  0Ucgiiet,  comme  Je  iêul  capable  de 
fixer  ici  notre  attcnrion.  En  effet ,  quels  caraâeres  de  vérité  ,  de  ca  .dcur  ôc  de  bonne 
foi  n'y  voi£-on  pas  eciatex  l  Ëft-ii  aucune  des  coodidocu  sequifês  pour  U  vaiidité  d'une 
preuve  en  cette  madeie  9  qiiel*on  n'y  icoinw  pas  ?  pVdmri  point  de  Mipn^  fem 
oppo&r.  L*on  (ait que,  bien  loin  d'avoir  eu  aucmi  intérêt  de  dégui&r  b  vérité  fiir  les 
feirs  qu'ils  aneftent ,  ils  avoientau  concrau-e  le  plus  f^nd  inrérér  tie  ne  wfnr  fc  trom- 
per, èc  de  ne  point  tromper  les  autres  fur  ces  mêmes  taits  ;  puil^uc  c  elt  de  cette  même 
vérité  que  leur  fort  devoit  entieremenr  dépendre.  L*oa  éàt  (TaOleurs  qu*jls  -n^étoieiit 
n  ill  ment  difpofc?  à  croire  ces  ^ics,  d'après  le  reproche  que  l.C«Miren  &  Jui- 
mâme  depuis  fa  Rcilirreâioa  ,  Se  avant  que  de  monter  au  Ciel  *  ^-  Saiu 

D'un  autre  côté  »  quoi  de  plus  précis  fic  de  plus  concluant  que  leur  témoignage  ?  ^^v-H-* 
Jla*eft  pas  CmpiemoK  ftodé  ta  des  oui-dire  ,  comme  cehii  des  Juifî; ,  «lafs  Arce  *  ' 
qu'ils  ont  vu  de  leurs  propres  yeux.  Oui,  tous  les  Aj>ôrre<  ,  ?v'  lesDi/ciples  juiqu'au 
oombre  de  cinq  cent ,  s'accordent  unanimemeoc  à  dire  qu'ils  ont  vu  J.  C.  redU/ciré.  La 
phtpwt  d*cntr*eiu  aîontenc  des  ciccaaflance»  panioilieffis  dont  ih  ont  été  témoins  ; 
lavoir»  qu'ils  ont  mmgk  »  voyagé  &  convcrfê  av«c  lui  d  diflSrentes  reprifes ,  pendant 
Tefpace  de  quarante  joun;;  après  quoi  ils  l'ont  \n  nrwnter  au  Ciel  ;  qu'ils  ont  vu  fes 
plaies  \  qu'il  les  a  même  rait  toucher  à  l'un  d'eux  qui  s'étoit  montré  le  plus  incrédule. 
Us  ne  Te  pas  de  ptil>tierbantemcnt  ces  ftiBf  ils  eo  donnent  ta  pscuvepar  le» 

miracles  qu'ils  opèrent  au  nom  de  ce  même  Jelus-Chrift  qu'îk  dirent  avc^r  VU  lel* 
fufcité.  ils  ne  s'en  tiennent  poim  là  encore  -,  comme  la  preuve  d'un  feir  pufîî  important 
&  auiTI  extraordinaire  demandoir  des  Témoins  d'un  ordre  fupérieur ,  pour  juftiher  à  la 
fice  de  l'Univers  la  conviâion  intime  qu%  avoiem  de  la  véri^  de  cette  Reiineâicm  9 
ces  mêmes  Difciplcs  offrent ,  ôc  donnent  en  effet  jufqu'à  la  dernière  gcHJtte  de  leur  fang. 
Oui  9  de  tous  les  témoins  de  la  Kéfuneâicxi  de  J.  C. ,  il  n'en  eft  preique  pas  \m  feul 
^  n'ait  Êellé  de  ibn  propre  iâng  le  témoignée  qu'ils  en  ont  rendu.  Ah  !  quels  Té- 
inoins  ,  Madame  ,  que  ceux  qui  font  ainfi  le  iàcriÂce  généreux  de  leur  vie ,  qui  font 
martyrifer  |X)ur  la  preuve  du  fait  qu'ils  atteflsnt  ?  En  ftit-il  jamais  de  jxireils  ?  Quelle 
autre  iieligi^  que  la  nôtre  peut  nous  ofiîir  des  exemples  d'une  confiance  auHl  hcroï- 
fue,  ou  pliii6t  d'une  pef^M^rânaufli  infinie  de  la  vérité  çilisaiHionccnt?  Quelle  di^é- 
fence  ,  en  effet ,  entre  les  Martyrs  de  cette  qualité ,  &  ceux  que  nous  oppofent  fes 
a\itres  Religions.  Si ,  parmi  ces  dcmicrç  ,  il  s'eft  trouvé  qticlques  enthoufinncs  cjui 
aient  fouifert  jufqu'à  la  mort  même,  plutôt  que  de  renoncer  à  leur  Religion  :  ce  ne 
lôat,  après  nmt ,  que  de  fimples  Martyrs  d'opmn  ;  je  veoii  dtrf  ,  des  Martyrs  qui , 
par  entêtement  pour  leur  fnçon  de  penfer,  (  6c  il  ne  faut  que  con&crftre  ies  éganmeuf 
ordinaires  de  i'efpnt  humain  pour  n'en  point  être  iiirpris  )  ont  mieux  aime  renoncer  à 
leur  vie  qu'à  leur  opinion  ,  comme  on  a  vti  dans  le  dernier  liecic  des  Chinois  aimer 
mieux  perdre  la  tite,  que  de  cou[>er  leur  longue  chemeJure.  Mais  il  n'en  eifl  pas  de 
même  des  \tartyrs  de  la  Religion  de  J.  C.  Ce  font  des  Martyrs  de  fait-,  c'efl-à-dire  , 
dtt  Martyrs  qui  ont  foufîert  la  mort  pour  détendre  la  vérité  d'un  fait  dont  ils  ont  été 
le*  Témoins  ,  8c  dont  par  cooféquent  ils  &  leooient  auffî  aflurés  que  de  leur  propre 
exiftence. 

N'avois-je  donc  pas  bien  raUôn  ,  Madame  ,  lorffî'.^  je  vous  ai  îmtioncé  qu'il  n'y  ent 
jamais  de  iàit  naieux  prouvé  que  celui  de  la  Réfurreaion  de  J.  C.  ?  Ne  devois-je  pas 
inénieajiQttttr  qu'il tt'aafinr-laâarii  éMI  faies  ptomé^  puiiqu'a  n'en  eft  aucun  autre 
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qui  ait  coûte  .n'.fTî  cher  ;i  ceux  qui  orr  ofc  s'en  dire  les  Témoins  ?  Comment  aprcf 
cela  peut-il  encore  idier  quelque  reifource  à  nos  ennemis  pour  combanre  la  vérité 
d'une  Réfurreâion  démontrée  d^iM  inani«re  û  «iâorieuft  ? 

Au/fi  rien  ne  peut  mieux  vous  &jre  iêntir»  Madame  ,  combien  la  pfeuve  que  j« 
viens  d'en  rapporter  eft  accablante  pour  eux,  que  la  frivolité  même  de?  arptimens  qu'ils 
nous  oppoiencQuels  font  en  eâèt  ces  argumens  l  lis  fe  réduifent  à  précendre  d'une 
pan ,  que  fi  oetK  Héfùfreâîoa  wrck  écé  réelle ,  ellè  n'aurolr  pa*  en  Aiilemeot  pout 
Témoins  les  Apôtres  &  les  Difcipfes  de  J.  C. ,  mais  elle  auroit  enooK'  été  maniftfiée 
aux  Juift  ,  &  à  tous  ceux  qui  haWtoient  pour  lors  à  Jerufalem  :  8c  /ie  rautre  ,  rpie  les 
Livres  iàinis  qui  nous  attellent  k  vérité  du  témoignage  des  Apôtres  iur  ce  point  f  font 
eux-mêmes  Cuppol^  »  8c  ont  écé  fehriqués  après  coup. 

Vous  pré\cnez  fans  doute  ,  Madame  ,  ma  réponfc  à  ces  deux  objections,  mille  fois 
rebattues.  Je  pou rrois  d'abord. ,  quant  à  ia  pfcmicre ,  emprunter  ici  les  paroles  de  l'A- 
pôtre S.  Pierre  ,  à  qui  les  Juifs  faifoient  la  même  objeâioo  f  en  leur  difant  que  J.  C, 
ne  s'eft  montré  quaux  Témoins  choifis  dt^Dku. ,  c*eftâ*dife ,  qu'à  ceux  qui  étolentdeP 
tinés  à  annoncer  la  Rcfurreciion  par  toute  la  terre  ;  parce  qu'en  effet  il  ctoit  ncccHaire 
que  ceux-ci  euifent  les  preuves  les  plus  alfurées  de  la  vérité  de  cette  Réfurreâion  j 
pour  pouvoir  la  perfinder  amc  autres ,  jufqu'à  donner  leur  vie  même.  Je  pourrois 
ajouter ,  que  les  Juifs  en  particulier  étoient  d'autant  moins  fondés  à  fc  plaindre  d'avoir 
éré  pri\  és  de  la  faveur  de  cette  manifcfterion  ,  qu'ils  s'en  éroierst  rendus  abfoIutTienr  in- 
dignes par  leur  infidélité  .Sc  leur  ingratitude.  iVlais  iàns  aller  julqucs-ià  ^  pour  écarter 
d*un  lèul  mot  cette  objection ,  il  me  fiiffica  dV>bl«rver  qu'elle  ne  foule  que  tuÊ  tm  lîmple 
aienment,  que  fur  une  fimple  raifon  de  convenance  ,  qui  ne  peut  tenir  cootre  la  raï- 
liie  d'un  feit  une  fois  prouvé.  Ainfi ,  avant  que  de  ia  propofer ,  il  fàudroir  que  no?  enne- 
ment  commençalTçnt  par  détruire  les  preuves  de  la  vérité  du  fait  de  la  Réfurreâion  que 
je  leur  oppoiê  :  or  c'eft  à  quoi  ils  n'ont  pu  parvenir  ju^'ici ,  8c  fiirement  ib  ne  par- 
viendront jamais. 

Quant  à  la  Critique  qu'ils  ofent  faire  fur  ï'authentia't/  de  nos  Livres  faints,  Qtrc  de 
réponiès  élément  décifives  n'aurois-je  pas  à  leur  oppofêr  !  Je  pourrois  d'abord  de- 
mander à  ceux  qui  piéiendentque  ces  Livres  ont  été  fabriqués  après  coup  ,  où  eft  la 
preuve  qu'ils  nous  en  rapportent  f  ou  plutôt  ne  ponrrois-jc  pas  leur  dire  à  mon  tour, 
que  ce  font  eux-même;  qui  ont  âbriqué  après  coup  l'objeâion  qu'ils  ofent  nous  ùàn 
.  à  cet  égard  ,  puifque  ni  les  Jolis  ni  les  I^yens  ne  &  Ssm  jamais  avifis  de  la  faire  à  noc 
premîns  Poes  dans  la  Foi ,  quoiqu'ils  fliflènt  èuïs  contredit  pit»  à  portée ,  Se  qu'ils 
euiï'mi  en  même  ttms  le  plus  grand  intérêt  de  s'afliuer  de. cette  prétendue  6bci- 
catioii(ij. 

Et  commentt  en  eflêty  poornritKM  regarder  ces  Livres  comme  &ppo(ès^.îl  ne 

f^ut  que  les  conlidérer  dans  eux-mêmes ,  pour  le  convaincre  qu'ils  n*ont  pu  l'être. 
Je  ne  veux  pas  feulement  parler  de  cette  fimpUàté  de  ft)  le  ,  de  ce  ton  de  nan  eté 
&.  de  frandiife  qui  règne  dans  le  récit  que  lont  nos  Ëvangélifles ,  (  &  iinguiiercmenc 
lûr  le  fait  de  la  Réfurreâion  ,  jufqu'à  ne  pas  même  diflimuler  l'ignorance ,  la 
groflîeretc ,  les  foiblciTcs  &  l'incrédulité  même  des  Ajîôtres  fur  ce  point  )  ,  mais 
Autout  de  cette  préctjion  admirable  avec  laquelle  ces  Ecrivains  facrés  nous  décrivcnr 
les  circonfbnces  qui  ont  accompagné  ce  grand  événement  j  jufqu'à  nommer  /es 
petjbnnes  ,  les  tenu  8c  les  lieu*  où  elles  &  fi>nt  paifies  :  drcoinftances  Ibr  lelquelletf 


(t)  AW.  Un  Doôeur  de  boriioooe  vient  de  1  vrage  suffi  iblide  que  j>rofond  ,  dom  je  ne  puit 
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il  eût  été  d'ailleurs  fi  aifé  de  les  confondre ,  s'ils  avoient  voulu  en  impofer,  puifque 
la  plupart  s'étoicnt  pafTées  publiquement ,  Se  à  la  face  d'une  foule  de  pcrfonncs  qui 
vivoient  encore  dans  te  tenu  qu'Us  écrivoient.  Cep«ubiit ,  quelque  variées  que 
fiilfcnt  CCS  circonJlances ,  on  ne  les  voit  point  varier  eux-mêmes  dans  le  récit  qu'ils 
nous  en  tbnc)  ou  du  moins  s'il  &  trouve  quelque  difTéreoce  entr'eux  dur  ce  qui 
concerne  la  Réfitrreâîon  )  il  eft  certain  qu'elle  ne  porte  jamais  &r  des  circonftancet 
effencielles  ,  telles  que  celles  qui  regardent  le  tems ,  le  lieu  5c  la  manière  donc 
cette  Réftirrc£Hon  s'eû  opérée  &  devoit  s'opérer ,  fuivant  les  prédiéïions  que  Jefin- 
Ciirill  en  avoit  faites  lui-même  \  mais  tout  au  plus ,  fur  des  circonlhinces  purement 
aeceffi>à€S ,  comme  celles  qui  concernent  le  nombre  des  apparitions ,  te  nombre  du 
Anges  )  celui  des  Maries  ,  8c  autres  femblables  ,  dont  la  fàufTeté  ne  pourroit  porter 
aucune  atteinte  à  la  vérité  du  fait  de  la  Réfurredion  en  lui-même;  8c  qui  au  contraire 
font  telles ,  que  quand  n)cmc  les  Evangéliftes  fêroient  tombés  en  quelques  contra^ 
diâbns  fur  ce  point ,  (  ce  qui  n'ell  pas ,  comme  il  vient  d'être  démontré  entrlauties 
dans  deux  favans  Ouvrages  An;;lois  qui  ont  paru  fuccenivement  fur  cette  matière  )  (i). 
Ces  contradiâions  même  feroient  autant  de  nouvelles  preuves  de  la  vérité  de  celte 
même  Réiufreâion  ,  en  ce  qu'elles  écarteroîent  abiblimienr  toute  idée  de  fiaude  8c 
de  collufîon  eime  ces  Ecrivains  facrés  ,  dans  le  récit  qu'As  nous  en  ont  fiiib 

Mais  quel  nouveau  degré  de  force  &  d'autorité  n'njoiite  pas  à  Fargument  tiré  de 
la  forme  de  ces  Livres  ,  celui  qui  réfulte  de  la  qualité  même  de  ces  Ecrivains 
faerA ,  fl(  de  la  twuùtite  qu'on  leur  a  vu  tenir  en  oonftquence  ?  Je  veux  dire  , 
quand  on  confîdere  d'une  part ,  que  les  Auteurs  de  ces  Livres  fe  trouvent  du  nombre 
des  témoins  de  la  Kcfurrcftion  de  Jeflis-Chrill: ,  &  qu'Us  ne  nous  rapportent  ,  à  cet 
égard ,  que  ce  qu'ils  ont  vu  par  eux-mêmes  -,  Sc  de  l'autre ,  qu'ils  ont ,  comme  les 
nutres' témoins,  fcellc  de  leur  propre  fâng  la  vérité  de  ce  qu'ils  nous  ont  raconté 
de  ce  fait  capital  i  6c  même  qu'ils  ont  donné  des  preuves  fi  éclatantes  de  leur  con- 
viâion  )  par  les  facrilkes  généreux  qu'ils  ont  (aiu  de  leurs  biens ,  de  leur  liberté 
6c  de  leur  vie ,  pour  k  défenfe  de  cette  minie  véïké  ,  qu'ils  ont  entraîné  celle  d  une 
înBnire  de  perfonnes  qui  fe  font  fait  martyriièr  à  leur  exemple  9  flCiiir  la  ibi  de  ces 
mêmes  Livres  qu'ils  leur  ont  rranfmt?. 

Ainli ,  quand  nous  n'aurions  d  autre  preuve  9  comme  nos  Novateurs  le  fuppolènt  y 
de  la  vérité  du  témoignage  des  Apôtres  8t  Diiciples  ,  lîir  le  fait  de  b  Réfiir- 
feâkm  de  Jeiïis-Clirift  j  que  ceUe  que.  nous  ^Miinic  ïauthentiàté  des  Livres  âints  y 
nous  pourrionf;  dire  avec  alTuraïKe  ,  que  cette  preuve  feroit  feule  fuflîfanre  ]>our 
déterminer  abfolument  notre  créance  fjr  ce  point.  Mais  nous  n'en  femmes  pas  réduift 
H  ;  l'obiefiion  qu'ils  nouit  font  à  cet  égard  eft  d'autant  plus  ecaniîte  de  leur  pan  , 
qu'ils  ne  peuvent  ignorer  que  nous  avons  iûr  oe  point  une  mule  d'autres  preuves  y 
également  incontefl.îhlcs. 

Et  d'abord,  je  pourroi<  leur  oppofer  l'argument  viâorieux  qui  réfulte  de  ce  que 
le  âit  dont  il  s'agit  s'étant  paile  à  Jerufàlem ,  8c  n'ayant  pu  conféqttemment  avoir 
d'autres  témoins  que  les  Apôtres  &  les  Juifs ,  la  fâuflèté  démontrée  du  témoignage 
de  ceux<i  y  empone  nécetfairemcnt  la  vérité  de  celui  des  premiers  ,  qui  leur  eft 
dimiéinlenient  contraire.  Mais  ce  n'efk  pas  tout ,  cet  argument  fe  trouve  d'ailleurs 
appuyé  lui-même  de  plufieurs  âiis  pofidfi  ^  donkJa  ceiâtude  eft  également  jnoon- 


(1)  Le  premier  eft  de  M.  Shfrlock  ,  Evé-  1  Le  dernier  du  Clievallcr  Gilefrt  "West,  fous 
«jue  de  Londres ,  fot»  ie  titre  des  Ttitunns  dt  U\\a  titre  à' Obfcrvjùoat  fur  t  Hijhirt  Us  Preuves 
R^fiimam.  dt  Jtfkê-Qnf^  •     iniprinfecà  1713.  J  étUIS^nnêm  ét  /i^fib^t  impiut  en  175^ 
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rcitable.  Je  veux  parkr  en  premier  lieu  de  cette  Tradition  conl^te  qui  s'eft  perpétuée 
juiqu'à  nous  par  le  moyen  des  Fidelies  »  qui  n'ont  ce/fê  d'iiabker  |C  de  fréquemtt  kf 
lieux  où  s'eft  o^>cré  ce  graaîd  miracle  ,  fur  la  réaJité  duquel  ils  avoicnt  tant  d'intérêt 
de  ne  point  Te  tromper  >  Tradition  coniacrée  par  les  Ouvrages  de  nos  pkis  anciens 
Auteurs,  où  il  eft  i^tt  mentkm  des  mémet  cûcodftmces  que  celles  rapportées  dans 
«os  Livres  (âints  ,  Tans  qu*ils  aient ,  à  tcc  égudy  eflbyé  aucune  contradiâion  deia 
part  des  Auteurs  Payens.  Loin  delà  ,  nous  voj'ons  que  parmi  ces  derniers  ,  ceiix 
même  qui  iê  font  montrés  les  plus  acharnes  contre  la  Kdigioo  de  Jefiu-Chrift  i 
a'oot  pu  s*«t»pécher  de  leconnolcre  la  vériiè  de  6  RéfttneâioB ,  8c  <(D*ilt  tm 
ièulemene  lectaochés  à  ibutcnir  ^'elle  ne  s'étoit  opérée  que  par  la  vertu  de  la 
V/fromandf  :  ce  Cout  «otr'mitns  Je»  fSKSft^EÊKm  deJuLiAiiy  deC£L«E.&de 

»^  s        POKPH  YRE  *. 

ftiLLE.'coc.    1**.  Je  pottrroNS  eacore  »  ^  Tappiri  de  cette  mime  Tiaditk»  ,  invoquer  les  propres 


«e  Julitit ,  fecotmolifances  des  Juifs  eirx-mêmcs  ;  je  ne  veux  pas  parler  feulement  de  cet  aveu 
Fi  «ttflî  taci£3  qui  rcfulte  de  l'imjxiffrbiliré  nbfiltie  où  ils  (c  trouvenr  j.Tflifîcî-  jiréTersdu 
CTo^O/-  <?tilevement  du  Corps  de  Jelus-Ciinlt  qu'ils  imputent  airx  Diicipies ,  à  cet  égard} 
«.fiv.t.  OIB»  des  qui  leur  ûsat  échappés  y  kàt  dans  leurs  Tahaaâs  ,  où  ils  coii> 

vicnncnr  ,  comme  nous  l'nvons  dit ,  de  la  vérité  de  !:i  Rcfurrcftion     qu'ils  arrribucni 
iëulemcnt ,  de  même  que  les  Payens  »  dont  nous  venons  de  pairler  ,  à  la  venu  de  la 
Négromancie  ,  foit  dans  leur  propre  Ui&oire  :  Je  veux  parler  £moiu  de  ce  fameux 
pafliige  de  Josephe  ,  oà  cet  Aaitmt  nui  le  témoignage  le  plue  précis  h  la  vérité 
de  cette  Réiùrreâion  ,  en  convenant  <pje  Jefus-Chrijl  /tait  apparu  vif  à  fisDifdples 
*  r.  Jo-  le  troificme  jour  après  Jà  mort  \  Je  n'ignore  pas  la  criticpie  qu'oa  a  voidu  âiirc  de 
sBPiiE ,  des  ce  paàage ,  en  ces  desnieis  tems  9  en  fuppoÊnt  qu'il  avotc  été  ntettaHé  apeès  coapk 
rfaïquêt     Mais  je      aufli  que  cetse  Critique  a  été  réfutée  de  la  nuuùere  [la  pkis  fblide  par 
liv.  i«.  ch.  nos  Docteurs ,  qui  ont  démontré  l'exiftence  de  ce  p^iTagje  dans  les  plus  anciennes 
^*         Editions ,  qui  foient  connues  ,  de  ce  même  Hiftorieiu  Au  relie  ,  je  me  crois  d  autant 
plus  difpeniS  d'enirer  dans  aucuM  dHcufton  à  cet  égmé  ,  que  je  pounois  aumaor 
de  cette  fuppofition  ,  (ans  que  pour  cela  nos  ennemis  pui/Tcnt  en  tirer  aucun  avantage 
contre  la  vérité  de  la  Kcfurrcftinn -,  en  ce  qu'il  feroit  toujours  vrai  de  dire  que  le 
filence  que  cet  Hiilorien  aurott  gardé  iiir  un  fait  auâi  important  j  qui  faifoit  alors 
w^étbnàt ,  ta  <pii  tenoir de  &  paifcr  tout  récemîBCttt ,  dans  le  tems  même  quH 
«tlétoîi  écrivoit  *,  ne  pourrott  être  regarde  que  comme   une  preuve  de  la  ccnviélim 
qnmî*  am  ^^^^     *^  ^^'^^^      ^  certitude  de  ce  même  fiait  »  qu'il  n'eût  pas  nwmqiié  de  corn* 
«prêt  l«  battre  ,  pour  peu  qu'il  l'eût  regardé  comme  doisctix ,  par  me  fiiieade  cetae  politiqiie 
•«t  d«  /*(,fvile  dont  on  le  vnt  d'aîUenis  uièr  dans  nute  ûm  IMajee  envess:  les  Empera» 
Romains. 

3*^.  Mais  enfin  ,  une  dernière  preuve  que  je  vous  ai  annoncée  y  Madame  ,  comme 
de^ust  mettie'te  compléasent  à  toutes  ceUes  que  je  vous  ai  rapponées  jufqa'id  ;  je  la 
puife  dans  les  évéïtemens  merveilleux  qui  ont  Cvâvi  cette  Réfiirreâioa  ,  ou  plutôt 
dans  VaccompÙ^ment  des  prédiclions  faites  par  jESUS-CrtRiST  ,  fur  les  événcmens 
qui  dévoient  confirmer  la  vérité  de  ce  grand  miracle  ;  Preuve  d'autant  plus  décifîve } 
en  efiêt ,  «pie  la  séalicé  aoMice  da  ces  événenanu  fÔR  en  aAaie  tans  4  confitaQar 
rauihcruicttc  des  Livres  ^as  ,  oà  cas  éféannen  le  ppnwat  annoncés  long^ent 
avant  qu'ils  foicnr  r.rri\  c?. 

En  ellet  y  tel  eit  notre  avamaj'je  lur  ce  point  fondaraentai  uc  notre  Religion  y  que 
tout  ce  qui  pentooncourtr  à  établir  la  cenitude  d'un  fait ,  je  veux  dice  les  circonflancaf 
l'ont  accompagné,  précédé-  %  iiiai  p  6  tktasiSm  égriçtww  ptiui  démontrer 

celui 
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celui  de  la  Réfiirreâion ,  auquel  elles  viennent  toutes  aboutir  comme  à  leur  centre. 
Nous  venons  de  remarquer  celles  qui  ont  accompagné  et  &it  merveilleux,  d'après, 
le  cémoignage  qu'en  ont  rendu  les  Apôtres  &  les  Disciples,  Se  qu'ils  ont  fccllé  de 
leur  propre  iâng.  Nous  avens  rapponé  j  lus  haut  celles  qui  l'ont  prtc/Je  ,  en  tiiiiLnt 
voir  l'entier  accoimiliifement  des  Propliéties  dans  la  perfonne  de  J£SUS-Chj\ist  > 
GOitiine  Meflîe  Âc  Fils  de  Dieu.  U  ne  nous  lefte  donc  plus ,  pour  porter  la  démonf- 
ttatton  de  cette  vérité  jufqu'au  dernier  degré  d'évidence  dont  elle  puifle  être  Tufcepril^Ie  , 
qu'à  parcourir  avec  la  même  rapidité  les  cîrcoiiftances  particulières  qui  ont  fuiv: , 
&  qui ,  d'après  les  prédirions  de  J£SUS-Christ  j  dévoient  iuivTc  cette  même  Kuiur- 
reâion ,  pour  prouver  qu'il  étoit  Dieu  bii>isétiie. 

En  eii^t  y  les  mêmes  Livres  qui  nous  annoncent  &  nous  décrivent  les  circonllances 
qui  dévoient  précéder  &  accompagner  la  RéfurreéVion  de  Jesus-Christ  ,  nous 
apprennent  aulTt  celles  qui  dévoient  la  fiiivre.  Or,  parmi  ces  dernières,  nous  en. 
remarquons  de  deux  ibrtes  :  les  unes  ^  qui  le  fimt  faSShu  Inmédiatemeut  y  ou  dansr 
des  tcm<;  voifins  de  la  Réfurrc^lion  ^  les  autres  ,  qui  fc  font  i^iBEbw.  hmg^emà 
aprh ,  fie  qui  ne  dévoient  fe  vùifier  que  par  la  fuccedîon  des  tems. 

Dans  la  première  claile ,  je  crois  devoir  placer  d'abord  le  Changement  juhu  que  celte 
Réfurreâion  opéra  fur  les  Apôtres  8c  les  Difciples  ,  en  les  transl>iniant  tout  à  coup  f .  * 
de  lâchcN     timides  qu'ils  étoient  pendant  la  vie  de  Jesus-Christ  ,  en  des  hommes 
intrépides ,  termes  6c  inébranlables ,  ju^'à  braver  les  tourmens  ^  la  mort  même.,, 
depuis  qulls  Teureut  vu  feffiilcité;  &  cela  ,  dans  ttfi  tems  où  ils  n'aurtùeoc  pli)f 
tien  eu  à  craindre ,  nii  eQiérer  de  û  puc>  l'Ut  iw  s*At|Menr  pas  tenus  auffi  aflbris 
de  cène  Réfurreiflion  que  de  leur  propre  exiftence.  Jf  crois  JLVoir  placer  encore 
dans  la  même  clalFe  la  Converfion  de  plulieurs  milliers  de  Juifs  6c  de  Payens  *  ,  que  ^^^u^ 
produlfît  daoi  ces  prenders  iirfhns  la  Pïédkatioo  du  Chef  de  ces  mêmes  Apôtres  :  «w»  cE?î; 
Ck>nvernons d*aiitaiu  plus  mervetlleulês  en  effet,  que  s'cguk  opénées  à  Jeruiàleiiir^^^^*' 
dans  le  lieu  même  où  venoit  de  î'opcrer  la  Réfurreé^ion ,  Ton  peut  regarder  paf.f'«4,  ** 
coniequent  comme  autant  de  témoins  particulier»  de  cette  Keiurre4:tion ,  ceux  éat 
lelquels  ces  Convetikws  &  Ibot  opérées ,  en  œ  qu'ils  écoienc  à  portée  de  véiifier 
par  eux-mêmes ,  ou  d'après  le  rapport  des  Soldats  qui  avoientsudé  le  {Spulcfef  la 
plupart  des  faits  qui  leur  étoient  atteftés  par  les  Apôtres. 

Mais  en  parlant  des  Converlions  mer%  eilleuiês  qui  s'opérèrent  dans  ces  premiers 
tems ,  pourrois-je  pafler  ici  Ibus  filence  celte  qui  a  été  la  fource  d'une  infinité  d'autres  ? 
La  Converfion  de  ce  grand  Apôtre  ,  appellé  par  excellence  VApâtre  des  Gentils  ,  &t 
qui  pourroit  auili  être  appellé  V/tpâtrc  dt  la  R/jWre3toa  y  par  le  zele  entlammé 
qu'il  a  paroltre  pour  lépandre  &  publier  ce  grand  miiade  ;  jufques-là  même  qu'il 
la  confirmé  »  ooname  les  autres  Apôties  ,  par  l'e/Tuflon  de  Ton  fàng  ,  parce  qu'il  en 
avoit  eu  comme  eux  ,  une  connoilFance  perfbnnellc.  C  ell  h)i-mcmc  qui  nous  l'apprend 
dans  une  de  &s  £pîtres  aux  Corinthiens  (ij  ,  où  après  ieur  avoir  dit  »  qu'il  leur 
»  wnM  donné  en  di^6t  ce  qu'il,  avott  hti-mèine  reçu  \  favrar ,  que  Jesvs-Christ  »< 
»  étoit  relTufcité  le  troilleme  jour  ,  félon  les  Ecritures  \  qu'il  avoit  apparu  à  Ccphas  , 
»  puis  aux  onze  Apôtres ,  cnfuire  à  phi«:  de  cinq  ccm  Frères  anemblés ,  dont  il  y 
»  en  avoit  encore  plulieur»  de  vivans.  ii  ajoufe  ea6n  ,  après  tous  les  autres  ,  il 
»  s'eft  Êut  voir  à  moi ,  qui  ne  fuis  qu'un  avortof  »..Pdi(-Hm  v».  paf  ajouter  foi  à  tut 
témoigpagp  auffi  précis  9  quand  00  confideie  d'aiUeurs.  les  drconfiances  merveilleuiè^ 


(I)  P\  première  Epltre  15.  verf.  i.  ir.  1  où  lliiilûtre  de  cette  ooQTerûon  i'e  ut)uve  rap* 

1^.  au<G  les  Aâ«steAéôtSBS»:dHpkii&ait  |É^^   <  ,     :  • 
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<jîi!  ont  accompa;:;nc  cette  Converfîon  ,  &  fpii  font  tel!cs  ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
<ie  la  regarder  comme  l'eft'et  de  la  conviction  la  plus  intime  où  il  ccoitde  la  véricé 
de  la  Rénureâran  de  Jesvs-CHRIST  ?  Car  enfin  ,  quel  autre  modf  auroit  pu  le  détei^ 
miner  ?  L'on  ne  peut  dire  fans  doute  ,  f[ii'i  y  ait  été  invité  par  des  vues  d'am- 
bition j  puifqu'en  embraflant  la  caufe  de  Jf.sus-Christ  ,  il  quittoit  tout  ce  qui 
pouvoir  le  flatter  du  côté  des  honneurs  &  des  félicités  mondaines ,  pour  fe  livrer  aux 
humiliations  à  l'opprobre.  Ce  n'étoit  point  non  plus  par  àuMty  puifqu'il  (è  mettoit 
pnr-I<\  dans  le  cas  de  renoncer  à  tous  les  biens  de  la  fortune  ,  ]îOur  s'exnofcr  au  plus 
entier  dénuement.  Encore  moins  peut-on  dire  qu'il  y  a  été  poné  par  un  mouvement 
à^afr^ion  nattnelle  pour  Jesos-Crriit  ,  dont  il  imt  au  contraire  Tennemi  déclaré, 
jusqu'au  point  de  fe  charger  des  ordres  que  les  Juifs  lui  avoient  donnés  ,  d'aller  le  perlc- 
cuter  à  Damas  dans  !a  perfonne  de  lèsDifciplcs.  Seroit-ce  donc  par  l'eftét  d'une /b//'/f//^ 
à'fjprit  ?  Mais  il  n'y  a  qu'à  voir  les  Ouvrages  qui  nous  refont  de  ce  grand  homme  f 
pour  &  convaincre  de  ta  force  0C  de  l-éléfva«ion  de  Sba  gkàe.  Qtt*eft<ce  donc  »  encore 
une  fois ,  qui  a  pu  produire  dans  lui  un  cliangement  auiT!  fubit  5c  auflfi  extraordinaire , 
•  y.  kùet  fi  ce  n'efl  cette  Vertu  divine  ,  dont  il  reiFcntit ,  comme  il  nous  le  dit  lui-même  *  ,  dos 
tns  c£a  effets  ii  merveilleux  ,  qu'ils  palfent  tout  entendement  ôc  toute  cxpreHlon  humaine  ■■,  ii 
a.  *  ce  n*eft  ce  mirade  éclatant  ifui  s'opéra  fur  lui  près  de  Damas  \  miracle  dont  la  vérité 
peur  tl':ii;r-^nr  moins  être  contcfVce  ,  qu'indépendamment  de  la  preuve  qu'il  nous  en  a 
donnée  lui-même  ,  en  fcellant  de  fon  £u)g  le  témoignage  qu'il  a  rendu  à  cet  égard  , 
l'on  lài|' d'ailleurs  qu'il  s'en  c(l  confervé  depuis  ce  «entf-là  tine  Traditie»!  des^  plus 
confiantes  dans  cette  même  Ville  ,  où  il  y  a  encore  aâueUeinent  une  pMte  du  nom  de 
ce  grand  Apôtre.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi ,  comme  nous  l'avons  dit ,  cette 
ConveHion  en  a  entiainé  une  inhnité  d'autres ,  6c  ii  elle  a  fen  i  de  principal  motif  à 
*  Mtiord  celle  qui  s'eft  opérée  dans  ces  derniers  tems  ^  fiimn  î»xaieax  Déifie  Anglais,  *  lequel 
''^f*'^'^*  s'eft  ùit  gloire  de  le  publier  âlnli ,  dans  un  excellent  Ouvrage  qui  a  paru  dqxus  peut 

/bus  fôn  nom. 

A  l'égard  de  la  féconde  clarté ,  qui  regarde  les  événemens  qui  fe  font  vérifiés  dans 
la  fiiiie  det  tems ,  je  !a  réduis  d*afx>rd  à  ces*  trois  principaux ,  dont  le  développement 

me  donnera  lieu  d'en  relever  plufieurs  autres  ,  qui  ont  été  eux-mêmes  une  fuite  de 
ceux-ci  \  favoir,  i°.  l'établilfement  de  la  Religion  de  Jf.sus-Christ  dans  toute  la 
terre  \  z**,  la  réprobation  des  Jui^s  s  3°'  «n^"  la  perpétuité  des  Vicaires  de  Jesus-Ciikist  , 
dans  la  perfonne  des  Pontifes  de  Rome. 

Permette?  ,  Madame  ,  que  j'infîHc  particulièrement  fur  les  événeir  -  -  'e  cette 
dernière  cfpcce ,  parce  que  nous  n'avons  pas  feulement  l'avantage  d'en  puifer  la  preuve , 
comme  celles  des  précédens  y  dans  les  Livres  fiinis  8c  dans  la  Tradition  la  plus 
oonflaate  »  mais  nous  avons  encore  celui  d'en  être  les  Hmùns  ùtutitms ,  par  les 
momimens  authentiques  qui  en  fuhliJlent  encore  parmi  nous  :  monumens  tellement 
liés  avec  le  tàit  de  la  Réfurreâlori  même  ,  que  non-feulement  ils  fe  trouvent  prédits 
dans  les  mêmes  paibges ,  mais  -qi/ils  remontent  précilïment  à  la  même  époque  que 
ce  f  lit  mon  oilleux  dont  ils  dévoient  être  les  efîcts  ,  Si  qu'on  ne  peut  d'ailleurs  leur 
afîîgner  aucune  atitrt  caufe.  C'cft  ainfi  ,  comme  vous  le  vo\ez  ,  Madamk  ,  qu'au  licit 
de  prélènter ,  comme  font  nos  Do<îteurs ,  ces  mêmes  c^  cnemens  comme  autant  de 
preuves  de  la  vérité  de  notre  Religion  en  général  ,  je  les  propofe  ici  comme  autant 
de  preuves  particuli  r:'^  de  la  vérité  de  la  Réfurrcclion  de  Ji  sus  Ciiiusr ,  dont  ils 
*.  K.  S.  devoit;nc  être  la  luite  ,  ainiî  qu'ii-~l!ai(oit  prédù  lui-:néme  d'après  les  Prophètes: 
Lue'  ,«3»4.  »  H  Moît  y.AkHl  à  fes  Apôtres ,  daastuu  fie  fes  ap/nintions  depuis  fa  Jiéjurreff/on  *  y 
>«<  ▼*  44*  û  y  f^iioit  que  tout  ce  qui  a  été  écnt-die!  moi  »  dans  .la  Loi  de  >Moy&y  daj».  le» 
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à  Propîictcs  Se  dam  les  Pfcaumes ,  fôt  accomjrfiiM.  D  fellotc,  félon  qu^il  eft  écrit  »  que  le 
»»  Chrift  fouffrîr ,  qu'il  rc/Tiifcitât  le  troilîemc  jour ,  qu'on  prêchât  en  fon  nom  la  péni- 
»  cence  &  Ja  rémiffion  des  péchés  à  toutes  les  Nations ,  en  commençant  par  Jeruiàlem  ». 

Je  commence  domc  par  tùabt^^mentde  la  B/i^hn  êeJ.  C. ,  parce  que  ce  fut ,  en 
leflët ,  le  premier  Coin  dont  s'occupèrent  le*  Apôtres ,  après  ce  changement  merveilleux 
que  la  Réfurreiftion  opéra  en  eux.  Je  ne  puis  d'abord  confidérer  cette  grande  entre- 
prifè }  fans  faire  ici  deux  réflexions  générale»  qui  m'ont  toujours  frappé ,  &  qui  ne 
«otts  auront  pas  âns  doute  échappé ,  Maoamb  :  Futu  ,  qu'avant  les  Apôtres  de  Jefiis» 
Chrifl ,  perfonne  n'a^oit  encore  ofètenrerdc  renverfcr  l'idolâtrie  ,  quoiqu'il  y  on  eût 
pludeurs  parmi  les  Philofophcs  l'ayciis  qui  la  méprifoient  ouvertement ,  tels  que 
SocRATE  fie  Platon  ^  Vautre  ,  qu'il  n'y  a  que  la  Religion  làinte  que  nous  profeflbns 
^i  ait  la  vertu  finguliere.  d'animer  fis  Se£bteurs  d'un  zele  alfcz  ardent  pour  chercher 
à  la  répandre  y  ju^u'à  leur  £dre  pascmirir  l'Univers  9  dans  la  ièule  vue  de .  la  fua^ 
embralTer. 

Ai^  vtriNHi  que  c*eft  la  féale ,  dont  Ibn  Auteur  »C  chargé  Ipédalenïent  de  ce  ibta 

ceux  à  qui  il  a  conlié  le  dépôt  de  â  Doârine.  «  Allez  fditJ,C»àfes  Apôtres,  lorfqu'il 

»>  étoit  fur  le  point  de  les  quitter:  Aller  par  tout  le  monde  fic  prêchez  TF-vangile  à 
»  tous  les  Hommes  ».  Voilà  quelle  iiii  la  minion  qu'il  leur  donna.  Voici  quelles  furent 
les  promeflës  dont  il  raccompagna.  «  Je  Ibcai  avec  vous ,  leur  àitnl ,  jufqu'à  la  con* 

»  fommatîon  des  liecles  Au  refte ,  les  Hommes  vous  chargeront  d'injures  ,  vous 

»  perfécureronr ,  diront  toutes  fortes  de  mal  de  vous  ,  ^  le  rem?  va  venir,  ^ue  qui- 
»  conque  vous  fera  mourir,  croira  i^ire  un  fàcrifice  à  Dicu. ...  i\iaiî  rcjouiifez-vous  , 
M  fie  faites  éclater  votre  foie  ,  parce  qutme  grande  réconqpenfe  vous  eft  réfèrvée  dans 
»  le  Ciel  ».  Enfin  ,  q  ic!'^  dévoient  être  les  caraâcres  particuliers ,  auxquels  ils  pour- 
roient  reconnoitre  k  fruit  de  leur  mifrtun  ?  Voici  ce  que  leur  ajoute  à  ce  fujet  leur 
Divin  Maître  :  «  La  foi  de  ceux  qui  croiront  en  moi ,  lêra  (ùivie  de  ces  miracles  ;  ils 
9€hafièrOot  les  Démons  ^  ils  parleront  des  Langues  qui  leur  étoient  inconnues  ils 
p  toucheront  les  Seipensy  flC  JKMKWt  les  Poufoos  iâas  péril  i  ils  guériront  les  Ma» 
vlades,  &&» 

Or  eîl-il  y  en  eflët ,  aucune  de  ces  prédiâions  que  révénement  n*att  parfaitement 

fuflifié  ?  Que  je  me  plais ,  Madame  ,  à  me  repréfentcr  ce  moment- précieux  de  ma  Re- 
ligion ,  oi  !  ces  Serviteurs  frdclles  fe  mettent  en  devoir  d'exécuter  ponâuellement  lef 
ordres  de  leur  Maître  ,  en  fe  diliribuant  encre  eux  toutes  les  parties  de  l'Univers ,  pour 
y  piédier  â  Réfiuicâion  dont  ils  avoient  M  les  Témoins  I  c*eft  ici  oA  je  ne  puis  qu'ad- 
mirer,  avec  *?:iinr  Paul ,  *  ce  trait  paniculier  de  la  Divine  Providence  ,  qui  a  choifî   "  SpN 
£e  qu'il  y  a  d  infenfé dans  le  Monde ,  pour  confondre  les  Sages  j  ce  qui  ejl  faible  félon  mtet«'*îi« 
ie  Monde  ,  pour  confondre  ce  qu'il  y  a  de  fort   ce  qu'il  y  a  de  miprifabk  dans  le  CoftaA. 
Monde ,  €r  cv  fuin*ejn  rien  y  pour  détnûre  a  foi  efi  grand  ;  afin  ftu  nul  bmnmejtg  fi  ^  '*  *** 

glorifie  devant  Dieu. 

Quelle  entrepriiè  y  en  effet ,  que  celle  que  ces  Ouvriers  Evangéliques  oient  tenter  ! 
Quoi  !  de  pauvres  Pécheurs ,  des  Gens  groflîers ,  ignorans ,  dursd'eiprit ,  8c  qualifiés 
tels  par  celui  même  qui  les  charge  d'aller  prêcher  fa  Doctrine ,  entreprendre  de  porter 
cetrc  même  Doârine  juftju'aux  extrémités  de  la  Terre  ,  6c  de  la  faire  embralTcr  par 
tout  i  Univers  !  Et  dans  quel  tems  forment-ils  ce  projet  ?  Dans  le  tems  le  moins 
propre  en  apparence  pour  rexécuter;  dans  le  fiede  le  plus  poli ,  fie  le  plus  éclairé  <pii 
fût  jamais  \  dans  le  /îccle  d'Augufle,  où  fleurilToient  les  plus  grands  Génies ,  les  Philo* 
iîwhes  les  plus  célèbres  q'i'uir  jamais  produit  Rome  8c  Athènes  i  dan?  un  tems  fûrtout, 
OU  régnoxcnt  deux  funcâ  de  Keligion ,  les  phis  oppofées  à  celle  qu'ils  vouloicnt  ia» 
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trodiiire  j  VIdolatrie  d'une  part,  d'autant  plus  difficile  à  déraciner,  qu'elle  n'avoit  été 
inventée  que  pour  Aatter  iesfens  &  les  pafTions  ^  &.  leJudaïfme  de  l'autre,  ûiivam  lequel 
le  Meiïle  attendu  dévoie  être  un  Roi  de  gbire ,  qui  délivreroit  les  Juiô  du  joug  des 
Romains ,  &  fuivant  lequel  il  y  avoit  auffi  de»  iwalédïfHoas  prononcées  contre  celui 
qui  feroit  fufpendu  fur  le  hois.  C'eft  cc  tcms-!à  même ,  que  prennent  ces  Ouvriers 
Évangciiqucs  ^  pour  fupplaoter  Tune  6c  l'autre  de  ces  Religions  ,  par  uoe  nouvelle  qiu 
ayoit  pour  Auteur  un  Hanmt-IXm  muifié  s  qui  propofok  à  Cfoire  des  MyAeies  in' 
comprchenflbles ,  une  Morale  des  plus  fevcrcs  ^  qui  n'offioitCli  Qa  mot  A  cens  qui  TOU^ 
loîent  rembraiTcr ,  que  des  croix  8c  des  humiliations. 

Mais ,  avant  que  de  pouvoir  y  parvenir ,  à  combien  de  croix ,  à  combien  d'humilia- 
ticws  ne  «teroienC'Us  pas  s'attendre  ewMnêmes  9  ces  envoyés  de  Jefts-Chrift?  Qiie  de 
calomnies  >  que  de  perTécutions  n'avoienr-ils  ]>as  à  efliiyer  ?  J.  C.  les  leur  avoit  pré* 
dires  ,  comme  nou?  venons  de  le  voir ,  &  fa  fainie  Parole  n'a  pas  manqué  de  fe  véri- 
fier. Nous  favons ,  d  aprcï  les  Annales  qui  nous  ont  été  confcrvées  de  ce  tems-là  par 
lès  firins  des  Auieuts  même  Pqmns  y  qu'il  n'eft  ibm  d'oppiohws  8c  de  crimes  donr  on 
^  ne  les  chargeât,  pour  les  rendre  odieux  aux  Empereurs  qui  î^n  ivcrnoicnt  alors  l'Uni- 
vers i  qu'on  cherchoit  à  les  rendre  refponiables  de  tous  les  malheurs  publics  ^  qu'on 
les  accufoit ,  tantôt  d'être  des  AtlUes  ,  parce  qu'ils  n'edmettoient  aucun  Ç^cs  Dieux 
qu'on  adoroit  dans  les  Temples^  tantôt  d'être  des  JfarimhiUtUK  du  repos  ^ttMnr» 
parce  qu'ils  tenoienr  des  alTcmblées  fecretes.  C'eft  fur  ces  prétextes  qu'on  les  en-  n'  orr 
au  iupplice ,  qu'on  les  livroit  aux  tourmens  les  plus  affreux  que  la  Barbarie  ait  jamais  pu 
Invemer  ^  tourmens  qui  leur  devimem  même  fi  hmSUasy  qii'oo  n'appella  plus  dès-lois 
les  Clirétiensy  que  Gens  à  Sarment ,  Gens  à  Poteau  *. 
•  Saf  Et  cependant.  Qui  l'auroit  cru  ?  Ccrto  entrejirifo  /i  hardie  ,  difons  mieux  ,  fi  extrava- 
JjUJJJJ"^'  gante  aux  yeux  de  l'humanité  ;  ces  premiers  Héros  du  Chnltianillne  en  font  venus  à 
^S^.  'é*  bout  ;  Se  même  avec  un  (iiccàs  fi  ra|^ ,  que  l'Empire  Romain ,  qui  ft  eroyok  lui  feul 
tout  l'Univers  ,  n'éioit  déjà  plus  de  leur  tcms  ,  qu'une  limple  portion  de  l'Eglifè  naif- 
fante  ^  8c  qu'ils  onr  eu  la  confolation  ,  avant  que  de  mourir  ,  d'entendre  les  Payens 
murmurer  de  ce  que  icurs  Temples  ùoient  devenus  déjerts  (i).  Eh  !  comment  y  font- 
tls  donc  parvenus  ?  Eft-ce  par  la  force  du  raifbnnement  ?  Eft-ce  par  l'effet  de  leur  élo* 
quence  ?  Non  ,  fans  doute.  Nous  l'avons  dit,  les  Apôtre^  ne  s'amufoient  pas  à  difpu- 
ter }  à  philofopher  :  ils  âifbient  coniifler  principalement  leur  fcience  dans  celle  des 
Êfits  dont  ils  avoienc  été  les  Témoins.  Et  quels  étoient  ces  feits  ?  C'eft  que  ce  même 
J*C.  crucifié  qu'ils  prèchoient,  étoit  lefliiKité  \  c'ell  qu'il  avoit  prédit  quil  refliiÊ^ 
*  '  teroit  \  c'eft  ,  en  un  mot ,  qu'ils  l'avoicnt  wt  depuis  fa  Réforreôion.  Ils  ne  iè  conten- 
toient  pas ,  comme  nous  l'avons  dit,  d'affirnaer  vorbalemem  ces  faits  ^  ma»  ils  les  con- 
fenioknt  encore  par  d'autres  6îts  dont  les  Playens  étoienr  eux-ménict  tes  Témoins  9 
flc  que  J.  C.  leur  avoit  afligné ,  comme  autant  de  preuves  panictilicres  de  la  vérité  de 
leur  mifTron  :  fâvoir ,  d'une  part ,  les  Miracles  qu'il?  ont  opéré  au  nom  de  ce  même 
Jefus-Chrid  rclTulcité^  ôc  de  1  autre  ,  le  Martyre  ,  qu'ils  ont  enduré  pour  la  défènfe  de 
la  vérité  de  cette-même  RéfiineâioiU'  *  - 

l 'A  Tégard  des  M ikacles  ,  ils  iôot  fi  conftans ,  fl(  enli  giand  nombre,  qu'on  ne  ctok 


(1)  r.  Tacite  dans  fes  Ann.'ks  xv  ,  n.  444, 
où  II  cun%  icnt  que  u  dans  le  tcrm  qu'il  àcr>vuit« 
le  CliriiVi.in  tinc  s  ctcndoit  dija  p^r-tout.  » 

C'cft  aufTi  le  témoignage  qu'en  rend  Pline  dans 
là  Lettre  à  Trajan ,  où  il  dit  »  en  parlant  de  la 


Religion  Chréticnae;  cc  iml  contagieux  n".;  r-s 
ieulcmcin  inl  ccic  les  Villes  ,  il  a  ^^uc  ks  Nili-ges 
&  les  Campagnes. 

r.  1l<  Dialogue  de  /uftÎD»  ».  avec 
le  PliUofopbe  Tripbon. 
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pas  qu'il  foir  pofTible  de  les  révoquer  en  doute.  Les  Payens  même  n'ont  ofé  les  nicri' 
&  ils  ont  feuiement  cherché  à  éluder  k»  argumeos  «pi'on  vouloit  eo  tirer  contre  eux  9 
en  auribuaac  ces  Miracles ,  comme  oera  de  J,  C.  >       Opfymtûms  Magiques  *.  Mais  ,  *  r.  L»^ 
ûns  nousaifêieràféfueer  des  objeâions  auflî  piniyvl)^,  qu*avons-npus  befoin  dW^^l^* 
trc  preuve ,  pour  confondre  nos  Incrédules  fur  ce  point,  que  cet  argument  (ans  réplique  trii. 
que  leur  lait  iaint  AuguiUo,  lorrqu'il  dit  que ,  u  pour  pouvoir  conteAer  la  vérité  de 
»  cet  Mincies il  ^iHioic  fuppofer  un  plus  grao4  Mmcie  encore ,  tpi  Suok  qu'une  ^ ... 
n  Rel^^oii  $  teUe  qve.b  nôtre ,  eût  pu  s'établir  (ans  Miracle  ».  , 

Pour  ce  qui  concerne  les  Martyrs  ,  l'on  ne  croit  pas  non  plus  ,  qu'il  folt  befoin  de 
fafqpeller  ki  les  preuves  ioconteftables  que  nous  gavons  de  raccumplillcincnt  de  cette 
dernière  partie  de  la  piédiAtoa  fiiîte  pw  S»  C  &iès  Apôires  y  en  leur  ^anam  â 
fioru  Indépcnciammcnr  des  moniimcns  authentiques ,  qui  nous  en  reftent  dans  les  Aftes 
des  Mart)'rs ,  recueillis  par  Saint  Pionius  ,  &  dans  ceux  dre0es  par,  les  Payens  iTiême 
qui  font  connus  fous  les  noms  dîAcles  Proconfulaires  fit  ^ASes  Pt^ifiâiaux  *  :  L'on  •  v.  Le* 
ne  voie  pas  que  jamais  aucun  Auteur  fe  foit  avifô  d'élever  le  moindre  doute  à  ce  fujet. 
Tacite  en  com  icnt  lui-même  ,  fic  fiiit  le  dérail  des  aflrcux  fupplices  qu'on  leur  fit  fouf-  Dom  Rm* 
frir  fous  le  règne  de  Néron  ,  fous  le  prétexte  qu'ils  étoient  coupables  de  l'incendie 
qui  venoit  d'arriver  dans  Rome,  y  quoiqu^ih.  nt  fuffent  pas ,  ajoute  ce^  Aateur ,  tant 
convaincus  de  ce  Crime  dont  on^iû  i^em^.i  ^tf-4eia.  hain€)dfi  ^art  Âumaifu  ...m 
C'cfl  aulTi  au  fujet  de  cette  ardeur  extraordinaire  pour  le  Marrjro ,  que  Pline  ,  dans 
ùi  Lettre  à Thajian  .)  appelle  les  Chréàei}S)  Q^d'.une  opiniâtreté  invinciàle.,..  Que 
Marc-Aurele   dons  fis  HMexioas  MoiaIet>9'?  lejrcompare  à  une..tfiH^  année  â  là 
li^rr. . .  Et  qu'enfin  Julien  dit ,  en.parlam  d'eux  ,  qu'i/^  counient  au  Martyre  »  ^ 
comme  les  Abeilles  à  leurs  ruches. ....  C'efl:  ainfi ,  qu'à  l'exemple  des  Apôtres  &  des 
Difcipies ,  l'on  voyoîtdes  milliers  de  Per^nn^  de  tout  Age  »  4e  tout  Seyie  &  de  tçute 
NadoQ ,  aller  aU'dcvant  del  (iippKcct^Cfift-jliiifi  *  que.Iarnioft  9,  oe  piwcipe  latal  de  la 
dcftruftion  pour  toute  Société  ,  n'a  fait qi^e  multiplier  dç  p^ys  en  plus  les  Difcipies  de 
J.  C.  de  fervir  de  femenoc  au  ÇiiriiUaajin}0*«fiQwiant  tr9ij^ili$^.depeii^vtioos  fous  •  Sé»pJi 
les  Empereurs  Payens.       ..  ^       A  -  .        •  '  ;  -  •    •  ^  fi^HoM» 

Il  ne  fiiut  pas  croire  cependant  »  que  ces  perftaidons  ayent  été  abfolumcnt  fans  in  ûtnmm.  ' 
cun  relâche.  Difons-Ic  à  l'honneur  de  l'humanité  j  ce  ne  fit  que  fous  les  Empereurs  les 
plus  cniel»  ^  les  plus  dépravés  dans  l^urs  m^eup  >  q^ls.  spie  1q$  .N&on-^,  le»  PomJtten  9 
les  Sf^hgahk  ».*8cc.  qu'on  a  vUtoOuW«p1&  jibcMidamnienK  (ei  ûa^  'é»  nos  i>remieif 
Martyrs.  Noas  ioions  au  contraire  ^  .^qiitf  ciu^.de  c^s  EapereijCS iqui  ont  palTé  pour 
les  plus  humains ,  ÔC  les  plus  fages  ,  comme  les  Tt^jati,  \çs  Antotun  ^  les  Marc- 
Aurele  ,  les  Alexandre  Se'vere  &  leSfA4rtens  t  frappés  de  l'innocence  des  mceurs  ÔC 
de  h  candeur  de  ces  pramien  QuÂieR»  *  -liC'lirrâut  de^lt  4&nini^n  parlàitei  qu'ils 
marquoient  aux  ordres  émanés  de  leur  autorité  dans  tout  çe  qui  i^'intérelToit  pas 
leur  Keiigiofl,  Jes  ont  Jaiile  p^im  tiapy wilpmgnt. ;pendaflt  pte6§ie,  tfmM  tenais  éf 

leur  règne.  '  .  •;  .i!;  -.  •:!   :      i.î.i,.  ,       -i:- :  .   .  i       ■  ; 

ti?%  A  l'égardide  T.RAMfi,  l'on  :fi0t  ;qna,e(ff; qui  ilap|pai&  prinalpafoiiifiiit 

compte  des  Chrétiens  ,  fiit  la  lettre  de  Pline  ,  dont  nous  venons  de  p^ler  ,  où  en 

rendant  compte  à  cet  Empereur  de  la  commifTion  dpot  il  l'avoit  chargé,,  de  faire  des 

infimnations  Su  la  ooaduité  des  Chrétiens  f  /tl  }eut  rend  etitr 'autres  ce  témoignage  » 

«.  qu'ib Jlûiçnt.  Oturois       Souverains  ,  qo'Ms  ceitoient  auffîtôt  leurs  aflemblées  , 

ï)  des  que  l'Empereur  les  dcfcndoit  «.  Nous  avons  au(ïi  une  Conflinitioa  de  l'Empe-  Eus.'riiîh 

»  reur  Antonij^^  adr^e  ^Ef^  ^'Alie  J  ;{j39urlciJ|Ç  ^j^;fi^çni^c  ies^«rl«jcuiions 

contre     Childeni.  .à  ;«  /  I   ' 
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1°.  Quant  â  Marc-AurELE  »  Voh  fmr  que  ce  qui  le  fît  fiirfour  revenir  de  la  pré- 
vention qu'il  avoit  d'abord  priie  contre  eux ,  fut  le  Miracle  opéré  en  fa  faveur,  par  les 
prières  d'une  Légion  Chrétienne  qu'il  avoit  dans  fes  Troupes  ,  &  qui  attirèrent  ies  fou- 
dres  du  Ciel  contre  Tes  Ennemis  ;  Miiacle  ipA  fît  donoer  à  cette  Légion  le  nom  <le 
Fulminanr?  ,  ir'nqucl  il  rcfle  encore  une  preuve  ftibfiftnntc  Anns  rin(lTiptîon  qu'on  voit 
fur  Ja  Colonne  Ântonine  à  Home.  Sviiv,jnt  cette  infi:ription>  ce  Miracle  eft  attribué  à  Ju- 
aJ^'^ùu  P'^^ Sabmit  DmnCaJfius  * ,  â  on  mmmèArtmtphyy  GiandMagtcien ,  qui 
Miro^Aïf  pour  lors  à  la  fuite  de  Marc-Aurele.  Cet  Auteur  ajouiet  que  «erEmpereur  écrivit 
au.Sénat ,  pour  lui  foire  part  de  h  victoire  qu'il venoit  de  remporter,  comme  lu/  ayant /t/ 
oitrosh par  la  grâce  Çf  faveur  Jp/aaU  des  Dieux.»*.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
que  révniementen  a  fiik  vdr  la  véritable  caufe  «  par  la  céflàtiod  abiSàue  de»  perAcutioiii 
dans  les  demierS  tems  du  règne  de  cet  Empereur. 

Fnfin  ,  pour  ce  qui  concerne  les  Empereurs  Alexandre  Severe  ?c  Adrtev  , 
nous  Êtvons ,  d'après  les  Auteurs  qui  ont  écrit  leurs  vies ,  Bl  notamment  Lampriue, 
que  l\in  '8t  l'autie  dé  tes  Empereun  furent  tellement  frappés  du  fédr  des  merveiUet 
qu'ils  entcndoient  dire  de  J^C^qu^ik  vouluxemleftilé  ffCevoirattlHWt^^ 
fir  /ui  biUir  des  Temples. 

•  Nc^is  voici  prélèntement  cette  époque  H  /laeteufe  pour  la  Religion ,  à  cet  heureux 
inftaot  oà  apïès  ivols  lîecle»  de  pemCuddi»,  la  {KtiX^a  été  enBn  rendue  à  TEglife ,  par 
lepremierEmpereur  Chrétien.  Peut-on  ne  pas  mettre  cet  événement  au  nombre  des 
preuves  les  plus  fortes  de  la  R^urreâion  de  J.  C  >  4i  l'on  remonte  à  la  véritable  cauiê 
.  o'une  révolution  auflî  merveilléuTe  ?  Qui  ne  &lt°en  ei&t  qn-clte  eft  duc  principale- 
ment à  ce  prodige  édatantq.ii  fut  le  pré(âge  de  la  viâoire  mémorable  que  le  grand 
Constant  in'  remporta  aufriror  après ,  fur  le  Tyran  Maxentf.  qui  lui  difputoit  l'Em- 
pire du  Monde  :  Je  veuk  dire  à  l'apparition  de  cette  Croix  lumineufe  qu  'on  vit  tracée 
ést  le  firAïainehi^,  avec  cet^ntbtf  ^  m  yaineiwm  refigne^Là  vérité  de  ce-  (ah  extraor- 
dinaire qui  arriva  èo  pldalour  ,  8cft  la'vûe  de  tout  un  grand  Peuple  ,  nous  eft  at* 
»'  teftée  de  tant  de  mnnierei^ ,  qu'il  n*eft  pas  poflîble  de  le  révoquer  en  doute.  Indépen- 

damment des  témoignages  réunis  de  tous  les  Auteurs  de  ce  tems-là ,  nous  en  avons 
encore  des  monumenf  Oibffflaitt  'dàBS  les  MédûUUs  frappées  à  cette  occallon  ,  2c  dans 
FArc  Triomphât  (\\\c  le  Sénat  de  Rome  fit  drcfï^.T  h  crt  Empereur ,  en  l'honneur  de  cette 
viâoire  ,  av  ec  cette  Inlcription  qui  nous  cA  rapportée  par  Barontus  (1):  «  Le  Sénat 
»  5c  le  Peuple  Romain  ,  a  dédié  cet  Arc  Trtumpbal  à  l'Ejnpcreur  Ccfâr  Flave-ConP 
»  tantin-Augufte ,  le  très-grand- Sc  pteuiC';  le  Libérateur  de  la  Ville,  5c  le  Fondateur 
î>  de  la  Ville  Romaine  ,  à  caufe  que  ,  par  rinfpiration  de  la  Divinité ,  par  la  gran- 
M  dcur  de  fon  courage ,  fie  par  fes  juites  armes  ,  il  a  vengé  la  République  dans  un 
i>  jour ,  de  qu'il  Ta  délivrée  du  Tyran  de  de  &  PaéHon  f t)  t>.  L'on  lait  d^aiileufs  d'après 
NAZAtRE  (3)  ,'daoS  fon  Panégyrique  de  cet  Empereur  ,  qu'il  avoit  à  peine  vingt-cinq 
Tnille  hommes  i  contre  Maxence  quî  en  avOic  plus  de  cent  mille  (4).  Au/Tl  la  conduite 
qu'on  vit  tenir  à  ce  Prince  depuis  ce  tenw-là  ne  permet-cUc  pas  de  douter  de  la  con- 
vîâiott  htime  oA  il  étoit  -,  qoll  né'  detoli  ift^'Ia  piPOteAion  du  Cielif  &  -furrout  au 
Signe  facré  de  notre  Rédemption  ,  'nne  viétoire  auffî  inefpérée.  Je  veux  psrler ,  non- 
lêulcmcnt  de-ce  f.imoux  Edit  qu'il  s'cmprefTa  de  faire  publier  jiour  foire  celfer  l'uiâge 
du  fuppiice  de  ia  Croix  }  6c  de  lartcncion  qu'il  eut  de  la  faire  rcfpeâer  y  en  la  portant 

••  ,  .               .  .,      :            -v.               ,  .  ,  . 
r     -      '  •        -  ,    ^   

(0  r.  naromus,tom.  3,  p.  y^.'   '     '  ( j)  T/ auffi  Naïaîre ,';ton  ftnégVrîlfc,  ' 

(1)  r.  Eiifebe ,  Vit  dé  CooflâtoiSn;  flVVich.      f    Pinegyrid  -rtwcii  W.iïé»  t«B.  j  , 
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kii-mcme  fur  fon  Diadème  ,  mais  princii>alement  des  marques  éclatames^  qu'il  dOQoa  de 
fon  zele  pour  en  au<;  mentcr  le  culte ,  en  concouraat  y  comme  il  fit  9  à  Pexècntion  du 
projet  que  conçut  dès-Iorç  ù  More  Sainte  Héteiiedcfe  rendre  à  Jerufalem  ,  pour  y  faire 
Id  décotiverte  de  ce  Bois  jjrccieiix  fur  lequel  le  Sauveur  du  monde  avoir  fini  fa  vie  mor- 
telle i  découverte  à  laquelle  on  fait  qu'elle  parvint  par  l'effet  d'un  autre  Miracle  aoa 
moins  éclatant  que  cehii  doot  nous  venons  de  parler  ,  6c  qui  nous  eft«]ffi  attefté  par 
dlie  foule  de  monumcns  qui  fubfiftent  encore  :  je  veoxpiaHer,  fiirtout  des  veftiges  d'un 
grand  nombre  ifEgùfex  cortftniites  fur  les  lâints  Lieux ,  p^r  le?  fo'mi  de  cette  Sainte 
Impératrice  >  en reconnoiiiance  de  cette  double  feveur  du  Ciei.  Or,  comme  les  dé- 
penfei  éiionnei  qu'a  dû  coûter  la  conAïufUoo  des  Edifices  auA  iMtiptueux  &  auffi 
multipliés ,  n'ont  pu  être,  fans  contredit,  que  l'cfTet  de  la  puîlTance  &  de  la  libéralité 
d'un  Empereur  de  l'Uni», er«  ,  tel  rji'étoit  Constantin,-  il  faut  conclure  en  même 
tems  des  vertiges  (jui  nous  en  reitent ,  la  certitude  de  l'un  ôc  l'autre  des  Miracles  dont 
■ous  f«nOfls  de  païkn  Je  ne  âis  ,  Madame  ,  fi  ce  raifonnement  €iàt  liir  votre  efprit 
la  même  imprcÂîon  que  fur  le  mien  mais  je  ne  puis  vous  diflîmuler  que  j'en  fuis  telle- 
ment arVcâé,  que  quand  j'aurois  vu  opérer  fous  mes  propre  yeux<ce&  deux  prodiges,  je 
ne  m'en  tiendrois  pas  plus  alfijré  que  je  ie  fiiis  à  la  vue  de-ces  mbniùnens  atixquels  Us 
ont  donné  lieu.  Et  pourquoi,  après  tout,  c'en  ferîotl»4lOUS  pas  aulTi  frappés  que  l'ont 
été  tant  de  grands  Perfonnages  tjui  vivoient  dans  des  tems  voilins  de  ces  cvénemens  , 
&  qui  étoieni  par  conféquent  plus  à  poctée  d'en  démêler  la  véritable  caufe  ?  Vous  ju- 
gez bien ,  Madame  ,  que  je  veux^vùiis  parler  fintçui  du  grtad  Saine  JejiAme  de  cet 
homme  non  moins  admirable  par  la  fublimité  de  fa  fcience  que  par  celle  de  fes  venus  ; 
de  ce  Pere  de  l'Ef^life,  qui  comptoir  le  -  Pfipes  parmi  fesDifciples ,  8c  à  qui  non?  devons 
cette  admirable  i  raduûion  de  l'Ecruure  connue  fous  le  nom  de  Vulgate.  Oui ,  c'eft 
ce  grand  homme  >  que  le  defîr  de  voir  par  lui-méifie  tout  ce  qu'il  eniendoit  raconter 
des  merveilles  opérée^  fi  r  les  fainrs  Lieux  ,  8c  particulièrement  de  celles  dont  nous 
venons  de  parler ,  cnliamma  à  tel  point»  qu'on  le  vit  tout-à-coup  quitter  le  fépur  de  la 
première  Ville  du  Monde ,  où  il  jouUlbit  de  la  confidération  la  plus  diftinguée ,  pour  venir 
fixer retraite  dans  ^£>/I^^  de  Bethléem  ,  où  il  n'avoir,  au  milieu  des  plps  grandes 
auftérités  qu'il  n'a  celFé  d'y  pratiquer  pendant  le  rcdc  de  fes  jours ,  d'autre  conlblation 
que  celle  que  lui  io^iroit  la  vue  de  la  Crèche  où  ctoit  né  fon  Sauveur  9  &C  dans  laquelle 
il  a  pu  Ile  fans  doute  ces  lumières  célefbs  qui  ont  prëfldé  à  la  compofidoo  de  cetca 
admirable -lizaduâion  dont  nous  venoQt  de  parler.  .Devtjonf^notis  encore  une  fois  y 
rougir  de  notre  crédulité  iiir  ce  point  ^  quand  nous  la  voyoni  aucon^  par  .on  ^  grand 
exemple?  '..;••»■'..,■■  * 

Mais  i  en  parlant  des  prodiges 'iêcktaui  jqui  ont  rendu  la  paix  généiale  à  l'Eglife , 
je  ne  dois  pas  oublier  les  triotn|ilies  putioditri  9^eUe-»«((ii^)orté$  fur  ceux  qui  ont 
voulu  troubler  cette  paix  dès  ces  premiers  tems.  Je  ne  veux  pas  parler  feulement  ici 
de  ces  Plulofophes  Anti-Chrétiens  ,  tels  que  les  Ceife  ,  les  Porphyre  ,  les  Juùen  ÔC 
aunes  que  j'ai  cités  en  commençant  ;  nnis  principalement  des  Eimenlis  qu'elle  vu  s'é> 
lever  dans  fon  propre  lein  je  \  eux  dire  ces  fameux  HéréHarques  qui  ont  olc  l'atta- 
quer dans  fon  berceau  ,  tels  que  les  Nejlorius  ,  les  Eutuàh  ,  les  Anus  ,  les  Mfinès 
fie  autres ,  qui  ont  été  foudroyés  fuccefllx'ement  par  les  Conciles  f  par  les  Ecrits  des 
Saints  Pères ,  de  manière  qu'il  n*en  refte  plus  aucun  veftigè.  ' 

Mais  kiiirons-Ià  ,  pour  im  moment ,  les  mcr\'eiUes  qui  ont  accompagné  l'ctablifTe- 
ment  de  la  Religion  de  Jefus-Chriii:  chez  les  Gentils ,  bc  jettons  un  coup  d  œil  fur  cette 
Nation  qui  l'a  vu  naître  dans  ibn  ièin^  £jr  ce  Peuple  autrefois  fl.privilégié ,  fi  £ivo» 
fis  dtf  €îd ,  8ç  qui  a  été  appeUé  pailceoe jaiibn  /s  ht^lt  M  Diau  Voyons  accomp% 
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(ur  lui  toutes  les  malédictions  que  Jcfus-Chrill  avoic  anooncéei  devoir  être  la  fuite  de  d 
Abnh^'cK'           ^  ^  RéfiuTèâioa.  En  eièc»-  l'Evangile  nou»  appiciid*  que  quelques  jouit 
a.  V.  jj.  8c  avant  iâ  Mort ,  ce  Divin  Sauveur  jetranr  les  regardi  fur  Jerufàlem,  s'attendrit  juf- 
ch.  }|.  V.  qu'aux  iarmes  fur  le  Ton  de  ce  i^eupic  ingrat  ,  éc  qu'il  lui  prédit  alors  tous  les  mal- 
heurs qu'il  alloit  s'attirer  ,  en  fc  rendant  coupable  de  iâ  Mon  f  &L  ea  demandant  que 
bn  ùmg  nxonbSa  SarkàSL  tome  ft  poftéiité  ;  qu*il  lui  aanonfle  eno^autffes  ,  c|o*i  


que  In  génération  qui  fubrtftoit  alors  fût  éteinte  ,  fa  P^il/e  frroit  enticTement  ruinée  , 
ion  Temple  détruit  jufqu'à  la  dernière  pierre  i  que  ce  qui  échapperoit  de  ce  Peuple 
à  la  fureur  du  Solcfcit  »  ièroit  errant  ù^Mfptrjé  dans  tout  1  Univers  ,  qu'il  refteroic 
dans  cet  éoK  jtifipt'aa  inmneiit  inaitpié  pour  fi»  vcmir  à  li  ocMnoifflace  de  km 

Rédempteur. 

^  Or  clt-il  rien  de  tout  cela  que  i'évcnemenc  n'ait  juftifié  à  la  lettre  ?  Nous  fàvoos  f 

s  E  r  H  £  T  ^'^P^^^  '^i^"  propres  Hifloricra  *,  que  la. première  partie  de  cette  prédiâion  qui  concerne 
^  dtjiruâion  de  leur  Vilie  &  de  leur  TempU  9 1  efl  exaâemcnr  accomplie  dans  le  tem* 
""^        marqué  ;  puisqu'il  ç'étdir  h  peine  écoulé  trente  années  depuis  la  mort  de  Jefus-Chrift  , 
Jorfque  les  Homaios  vinrent  mettre  le  fi^e  »  &  facc^rent  eiuieremenc  cette  mi£é« 
labk  Vilk ,  &m  let  Empereurs  Vespasibh  8c  Titc.  Ce  qui  Vevéïaita  mène ,  comme 
fou  ùàt  f  -«hne  manière  fi  cnraordinaii*  ,  que  le  dernier  de  ces  Empereuis  fri 
confbmma  Tenfreprife ,  no  put  s'empêcher  de  convenir  qu'il  n'avoir  été  en  tout  cela 
mz  'Sê  ^  l'agent  d'une  main  inviiîble  *.  Nous  fâvons  également  ,  d'après  les  Auteurs 
U^titt  même  Payens ,  que  la  plédiâloii  patrionliere  qui  reganMt  leur  Temple  y  8C  fidvaoi 
én  juiCi ,  laquelle  il  ne  dévoie  pat  y  refter  pierre  fat  pierre  ,  s'efl  encore  coaBrmée  depuis  ce 
^^\^  '   tems-là  d'une  manière  éclatante  ,  par  l'inutilité  des  efforts  que  fit  l'Empereur  Julien 
pour  le  faire  reconfhuirc  ^  ou  plutôt  par  le  Miracle  authentique  qui  s'opéra  pour  lors 
\  la  hct  de  toutes  les  Natiom  rafTeniblks  ,  8c  qui  fof<ça  les  Ouvriers  employés  à 
cette  cntreprifc  d'y  renoncer  entièrement ,  après  avoir  f  itullc  jufqu'aux  fondemeoif 
&  n'y  avoir  lailfé  en  ctTet  pierre  fur  pierre.  Je  ne  vous  rappellerai  point  idy 
Madame  ,  les  circonflances  merveiileufes  qui  accomp^nerent  cet  événemenc  Vous 
ln«2  vu  ùa»  dcAite  la  Difflutaiion  excellente  que  Al  Wamukton  vient  de  nous 
donner  à  ce  fujet ,  où  toutes  ces  circonftances  fe  trouvent  recueillies  avec  leurs  preu- 
ves tirées  d'une  foule  d'Auteurs  contemporains ,  &  de  i'Uiflorien  même  de  cet  Empe- 
^SL.*^  *  >      ^out  PiyeA  qu'il  étoit  n'a  pu  s'empêcher  de  kt  rsqipotttr  d'une  maueie 
y"  y!^  conforme  au  rédt  que  now  ea  ont  inc  dlaiUniR  Saint  Jèan-Chr^^fâm  ».  Théodontf 
Jtuffin  ô(  So\omene. 

Quant  à  l'autre  panie  de  la  Prédiâion  qui  concerne  la  difperfion  des  Juifs  ,  outre 
r.  Le  l'aveu  iormel  que  ceux-ci  tt'ow  pa  iVuipéchef  de  îâtt,  dans  leur  Tafanud  * ,  que  le 
Mhfkw^  iMe^  feroititne  pierre  de  fcandale  pour  Us  deux  Maifons  étlfraXl ,  &  un  fujet  de  ruin» 
*  r.  Jo-<î  ceux  qui  hahitent  JtrnÇalem  *.  Outre  les  plaintes  continuelles  au'ils  font  encore 
X^rxilvM  ^c""  prières ,  fur  les  malheurs  qu'ils  ont  éprouvés  depuis  la  mort  de 

dks  JMiik.  J>  C.  Nous  n'avons  pas  be&in  ,  pour  nous  convaincre  de  raccompfiffenMnt  de  cette 
Préffiâion,  de  recourir  à  la  fbi  de  l'Hifloire ,  comme  pour  la  précédente  pui^uc  nous 
en  avons  la  preuve  encore  fubfiitante  fous  nos  propres  yeux ,  5c  que  nous  avons 
même  iûr  ce  point }  comme  nous  l'avotu  dit ,  un  avantage  particulier  que  n'avoient 
pas  nos inemiers  Pères. Qooi  de ^h» 'étrange  9  cnefl^,  que  la  cooiètfvation  des  Gens 
de  cette  Nation  que  nous  vo)'ons  encore  fubfifter  aujourd'hui  depuis  tant  de  licclcs , 
fans  avoir  jamais  pu  trouver  dès-lors  avfcun  Souverain  ,  fous  la  protcélion  duquel  ils 
aient  pu  fe  ranger  ÔC  fe  rallembier  \  ou  plutôt ,  tandis  que  nous  voyons  ail  jCUMAiiC 
que  tous  les  Souveiains  de  ItloiTers-ii'oQC  ceft  de  ^«rraer  conirc  eus»  8C  d'onploycr 

leuc 
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leur  autorité  pour  les  exterminer,  fans  en  avoir  jamais  pu  venir  à  bonr  :  tandis  que 
toutes  les  Nations  diviieej  d'ailleurs  iiir  la  Religion  ,  Te  réunlifent  dans  leur  commune 
haine  ptHir  les.perfêoiter ,  8C  ièmbknt  »*étre  donné  le  mot  pour  extiq>er  le  Judaïfine. 
Nous  ne  trouvons  plus  en  effet  de  traces  du  Fiignnînne  qui  régnoit  alors  ^  Je  veux 
dire  ,  que  les  Dieux  qu'on  s'éroit  formés  dans  ce  cems-là ,  n'ont  plus  de  culte  ni 
d'adorateurs.  Cependant  la  Religion  Jndaïque  fublifle  encore ,  après  avoir  rélîfté  aux 
malheun  d*unc  longue  captivité ,  &  aux  fureurs  de  la  pcrfêcution  la  plus  confiante. 

Mais  ,  parmi  les  divers  fignes  de  la  réprobation  de  ce  peuple  ,  j'en  rrou\e  deux  fur- 
tout  qui  m'ont  toujours  beaucoup  frappé  ^  l'un ,  c'eiè  la  multiplication  prodigieuiè 
de  ce  peuple ,  qui ,  dans  fim  origine  ,  n'occupoit  qu'une  très-petite  portion  de  l'Uni- 
vers ,  &  dont  la  plus  grande  panie  da  familles  a  dû  s'éteindre  par  le  mairacre  hor« 
riblequi  en  a  été  fait  en  Hiifétens  tems  :  multiplication  qui  eft  ncaninoins  devenue 
teile  ,  qu'il n'efl ,  pour  ainii  dire,  aucun  coin  de  l'I^nivers  où  il  ne  s'en  trouve  aujour* 
d*bui  :  K  oeta  »  tandis  que  je  vois  d'un  autre  côté  quil  ne  fiibftfte  plus  aucune  des 
autres  Nations  ,  înEnimeiu  plu?  nombreufes ,  qui  fleuriirolcnt  dans  ce  même  tems-Ià. 
L'autre ,  c'eft  la  dur^e  de  l'exil  de  ce  peuple  depuis  plus  de  dix-fept  (iecics.  Nous 
voyons  en  effet ,  d'après  fâ  propre  hiAoire  ,  que  de  toutes  les  captivités  qu'il  avoic 
elTuyées  auparavant  en  punilioil  de  Ces  Crimes  ,  notamment  celle  d'Egypte  &  de  B»- 
bylonc ,  il  n'y  en  a  eu  aticutie  qui  ait  duré  plus  de  foixaiue-dix  à  qua:^re-vingt  ans  : 
&  encore  fàut-il  remarquer  en  méme-tems  que  les  Crimes  qui  y  avoicnt  donné  lieu 
étotent  des  plus  graves ,  puifqu'il  ne  s*a|^k  rien  moins  que  de  Vidoldtrie  %  Se  que 
d'ailleurs,  quelque  dures  que  fUflênt  ces  captivités ,  elles  ne  l'étoient  point  tellement» 
qu'ils  fùflent  prives  de  la  liberté  de  s'aflêmbler  cntr'cux  ,  de  foire  des  Sacrifices  dans 
leurs  Temples ,  tic  même  d'être  jugés  par  leurs  propres  Juges ,  comme  nous  en  avons  ua 
exemple  fiimeux  dans  rhilloire  de  Svsamne.  Cependant ,  voici  plus  de  dix  lèpr  fiedes 
que  dure  l'exil  fient  il  s'agit,  &  qu'il  s'exerce  avec  encore  plus  de  rigueur  que  les. 
précédens ,  puilqu'on  leur  a  ôté  julqu'à  la  liberté  d'avoir  des  Sacrificateurs  tic  des  Juges. . 
Il&utdonc,  (c'ellici  la  confcquence  accablante  à  laquelle  ils  ne  peuvent  trouver, 
de  réplique  )  ,  il  faut  donc  qulls  aient  commis  un  Crime  encore  plus  grand  que  celui 
de  l'idolâtrie  j  ÔC  ce  Crime  ,  que!  pourroit-il  être  ?  fînon  celui  du  Déicide. 

Mais  ,  avant  que  de  fini»  un  article  aufll  intcreiTaut  pour  notre  Religion  ,  je  ne  dois 
pas  omettte  un  ttait  qui  fait  infiniment  bonneur  à  h  Nation  Angloife ,  tic  qui  ne  Sut 
qu'à  confirmer  de  plus  en  phis  la  vérité  de  la  prédiâion  dont  nous  venons  de  parler*, 
l'out  le  monde  a  /ù  la  nouvelle  tentative  que  les  Juifs  ont  faite ,  il  y  a  qtielques 
années  ,  auprès  du  Miniilere  Anglois ,  pour  fe  faire  admettre  ,  moyennant  des  fommes 
inuneniès  qu'ils  offiotent  >  à  la  participation  des  droits  -  de  Cité.  Mais  Ton  a  iii  auffi 
en  mcmc-tcms  que  cette  tentative  a  totalement  échoué  ,  par  l'efTet  du  fbulevemcitt, 
général  du  peuple ,  contre  le  Bill  qu'ils  avoienc  d'abord  furpris  à  ce  fujet. 
'  Nous  voici  enfin  à  ce  grand  événement ,  par  lequel  fê  terminent  les  prédiâiom  que 
J.  C.  a  faites  ù  Ton  Eglife  ,  lorfqu'il  lui  a  promis  de  refter  avec  elle  juiqu^à  la  oOOf 
fommation  des  fiecies.  C'eft  a'.ifli  celui  qui  met  le  comble  à  l'évidence  .des  preuves  de 
fk  Réfurrection ,  pui^u'ill'a  prédit  comme  en  devant  être  la  fuite.  Je  veux  parler  de 
la  fuccejpon  non^ntemt^e  de  fis  Vicaules  fiir  U  Terre  |  dsms  Ja  perwnne  det 
'Souverains  Pontifes  de  Rtmie  ,  à  commencer  par  le  Chef  de  fesi^tres. 

Permerrr/ ,  Madame  ,  que  je  m'arrête  fur  cette  dernière  preuve,  avec  d'autant  plus 
de  complaiiancc  ,  qu'en  même  tems  que  nous  avons  l'avantage  d'en  être  les  témoins. 
oaUairtSy  comme  de  la  piéoédeate  »  elle  lêrtà  afiûrer  le  triomphe  particulier  de  TEglifè 
Romaine ,  à  laqudlfi  noitl  avonf  k  boobeiir  d'être  4tadiéf- 
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Que  je  me  plais  ,  en  eflTec ,  à  contempler  un  monument  aiiiS  précieux  qui  nous  refté 
de  raccomplidêment  de  cette  parole  divine  ,  par  laquelle  J.  C.  a  marqué  pour  Chef 
de  fon  Eglife  l'im  des  premiers  témoins  de  fa  Réfûrreâion  ,  celui  de  Ces  Apôtres  qui 
la  publia  le  plus  hautement ,  8c  avec  tant  de  force  &  de  véhémence ,  qu'il  convenir, 
«  r.  A.&.  par  iès  deux  premiers  Sermons  *  ,  jufqu'à  huit  mille  perfbnnes  :  celui  aufTi  qui  s'étoic 
^rè*  ch^l  ^  plindiitii^tiédans  les  difiemaes  épreuves  où  œ  dma  Malm  avolt  m» 

l?  40*!  &       2^'^  ^       attachement  pour  luL  Je  veux  parler  furtout  de  ces  troiv  eadraili 
^4»^'^  remarquables  de  l'Evangile  ,  où  nous  voyons  que  S.  Pierre  fit  éclater  éminemment 
ces  trois  Vertus  fondamentales  de  notre  Religion ,  qu'on  appelle  Théologales  ;  iâvoir  ^ 
en  premier  lîea  ,  &  Foi ,  UuSf»  J.  C  ayant  inteirogë  m  Apôtres  fin-  ce  qu'ils  pen- 
ibicnt  de  lui;  S.  Pierre  flit  celui  qui  rendit  l'hommage  le  plus  formel  à  là  Divinité  ^ 
«S.Mstt.  en  lui  dilànt  qu'il  /e  croyait  le  Chriji  ,  le  Fils  de  Dteu  *  :  hommage  qui  lui  attiraf 
iô!  *      témoignage  li  glorieux  de  la  part  de  fon  Maître  j  «  qu'il  étoit  bienheureux  ,  puiP 
»  que  ce  qu'il  difoit  lui  avoit  été  révélé ,  non  par  la  chair  8l*par  le  iâng  ,  mats  par 
«  le  Pere  qui  étoit  dans  le  Ciel. . .  &  qu'il  étoit  cette  pierre ,  fur  laquelle  il  bâtiroir 

)>  ion  Eglilè  ,  &  que  les  portes  de  l'en^r  ne  prévaudroicnt  point  contre  elle  » 

t<*.  L'Espérance  ,  lorfque  J*  C  lui  ayant  demandé  sll  Touloit  l'abandonnef  ,  corame- 
woicnt  foit  teat  autres  Diiciples  :  à  qui  irions-nous  ,  Seigneur ,  lui  répond  au/TItôc 

*  S.l«an,  S,  Pierre  ?  vous  ave\  les  paroles  de  la  vie  étemelle  *  3°.  Fnfin  ,  la  Charité  , 

^^^^  lorfque  J.  C  lui  ayant  demandé  par  trois  fois  ditferentes,  s'il  \'aimott  plus  fue  ne 
fàifoient  les  Mires  Apôtres  \  S.  Pierre  Peu  affina  autant  de  lob ,  8c  le  lit  même  avec 
une  forte  d'impatience  fur  la  troineme  qucftion  ,  parce  qu'il  la  rcgardoit  comme  fû- 
perfluc.  Mais  l'événement  lit  bientôt  voir  qu'elle  ne  l'étoit  pas  ,  ptiiique  ce  fut  à  la 
fuite  de  cette  dernière  réponfe  que  le  Sauveur  du  Monde  ,  qui  jufiju'alors  s'étoit  con- 
tenté de  lui  dire  ,  de  paître  fes  Agneaux ,  c'eft-à-dire  »  les  fimples  Fidelles ,  lui  aflîgna 
enfin  la  primauté  fur  les  Pafteurs  même  ,  chargés  de  la  conduite  des  Fidcllc^  ,  vr,  hi 
dtfânt  de  pa/tre  Jis  Brebis, . .  • .  L'on  remarque  auïïî  que  ce  iiit  à  cette  occaiioo  que 
J.  C.  lui  prédit  le  genre  de  mon  qu'il  devoit  endurer ,  5c  qu'il  a  enduté  en  eflfet,  pour 
juftiBer  la  vérité  de  la  miffion  qu'il  avoit  reçue  de  ce  divin  Maître. 

On  liiit ,  au  rcfte  ,  que  ce  fût  d'après  cette  Miflfion  particulière  que  ce  Chef  des 
Apôtres  s'étant  rendu  à  Kome  pour  y  planter  la  Croix  y  au  lieu  même  où  régnoicnt 
principalement  les  idoles ,  &  pour  établir  Son  Siège  fiv  le  Trâoe  des  Cé&rs ,  U  y  eft 
effectivement  par%enu  >  &  avec  tant  de  fûccès  que,  depuis  fà  mort ,  la  même  Religion 
tj^i'il  y  n  nj'portée ,  s'efî  foutcnue ,  âc  s'cd  pcr])éeuéc  dans  la  perfoone  de  &s  Succefiêurs  ^ 
juiqu'au  Pa[)c  qui  tient  adaellement  le  Saint  Siège. 

Oui ,  Rome  ,  malgré  les  révdudons  de  toute  e^ce  que  cette  Capitale  du  Monde 
a  éprouvé  du  côté  de  fâ  Domination  temporelle  ,  jufqu'à  devenir  fucceflivement  I3 
proie  de  tontes  les  Nations  f  même  barbares  j  Rome  ,  depuis  plus  de  dix-fêpt  iiecles 
que  S.  Pierre  y  a  établi  fon  Siège  Pontifical  y  n'a  éprouvé  aucune  efpece  de  change- 
ment  dans  fon  g!)uvernemcnt  fpi  rituel  :  Bl  cela  (remarquez ,  Madame  ,  )  tandis  que 
de  to!:':;.  s  les  Dominations  qui  fleuriiToienr  dnns  ce  tems-là,  il  n'en  fubfifle  plus  aucune  f 
Si  que  mtmc  de  routes  celles  qui  fubiii^ent  aujourd'hui  >  il  n'en  efï  point  dont  l'an- 
CKnneté  remonte  à  beaucoup  près  auffi  loin  que  ceUe  des  Pontifes  de  Rome.  Encore 
imç  fois ,  pourrions-nous  le  croire  ,  fi  nous  ne  le  voyions  de  nos  propres  yeux  î 
Que  malgré  des  ficelés  de  perf/cutions ,  pendant  Ic/cjuels  la  plupart  des  SuccefTcur» 
de  S.  Pierre  ont  fouifcit ,  julqu'à  la  mort  même ,  pour  la  confcrvatton  de  ce  dépôt 
Êcré  qui  leur  avoit  été  con6é  :  ma^  les  Sédfmes  :  mal^  cette  foule  de  *Seâûire» 
qui  &  font  élevés  dans  £»  iêtn  9  cette  ùùas  ReH^poii  ^lls  noui  ont  aaninji&  ^  a*a 
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lien  perdu  ju%i*id  de  ib  avantages  ;  elle  eft  toujoim  demeurée  întaâe  ,  toujours 

ferme ,  inaltérable  dans  d  Doé^rine  ,  8c  telle  ,  en  un  mot ,  qu'elle  eft  fbrtie  des 
mains  de  fbn  divin  Auteur.  Ocft  ainii  que  ,  comme  n'u  ragcs  des  iiomme? ,  ces  mtmfl^res 
de  rébellion  en  ont  éprouvé  les  vitiinmJcs.  C'eil  ainfi  qu'on  les  a  vus  iliCcefTivcment 
&  botdeverfer  les  uns  fiir  les  autres  •^  relicment  qu'il  ne  rcfte  plus  aucuns  veOiges  des 
premières  erreurs  qui  ont  infoiElé  l'Eglife.  Il  en  a  été  d'elles  comme  de  celle;  t;  ::  les 
ont  iiiivies  y  £c  qui  les  £iivç3nt  j  elles  ont  été  ,  dc.iëroat  confumées  par  le  tenu 
çomme  de  vieux  vétemens  *.  •  Sùmt 

Vous  vo)  ez  donc  ,  Madame  y  que  j'avois  bien  laîfbn  de  vous  dire ,  en  commençanCy  ^ÏSÏ? 
cnje  bien  loijr  d'être  clFrayé  des  nouvelles  attaques  qui  font  li\Tccs  aujourd'hui  à  notre 
Heligioa  y  rien  ne  devroic  être  ùuts  douce  plus  capable  d'ébranler  notre  Foi ,  que  de 
«oiranfwr  les  chofts  autrement  qu'elles  ne  Ibm  à  cet  égard ,  puifque  nous  n'aurions 
pas  l'avantage  de  voir  l'acxomplincment  des  prédirions  de  fon  divin  Auteur  fiir  ks 
combats  continuels  qui  dévoient  accompagner  8C  fiiivre  fon  crabliirement  ;  Avantage 
précieux  y  où  nous  trouvons  ,  par  con(èquent ,  autant  de  motits  particuliers  de  confo- 
latton  8c  de  confiance  y  qui  ne  nous  permettent  pas  de  faafancer  un  inflant ,  non^iêu' 
lemcnt  à  la  préférer  à  toutes  les  autres,  cette  feinte  Religion  mais  encore  l'i  la  rc;:;arder 
comme  la  feule  véritable  ,  la  fouie  eflcntieliement  divine.  Eh  !  que  |X>urrions-nous 
craindre  en  efiec  ?  de  nous  Ûvrer ,  fans  réferve  ,  à  une  Religion  fi  noble  Se  Ci  ancienne 
^ansfiiiiorignityi  G  magniiique  dans  lès  promeHes  \  qui  ne  laïfliî  riqi  à  ^pi^ttt.f  mais 
au  contraire ,  tout  à  craindre  pour  ceux  qui  ne  la  croient  pnç  -.  qui  condamne  toutes 
les  autres  ,  &  qu'aucune  autre  ne  condamne  9  &,  ne  peut  condamner  à  caufe  de  la 
Êinteté  de'&  Morale  :  à  une  Rel^lon  énflb ,  qui  a  vaînCU  tant  d*€fbflMes ,  ijui  a 
iubji^ué  les  elprits  dans  le  fiecfe  lé  plus  éclairé  j  qui  a  triomphé  des  Monarques  lei 
plus  puiflans  de  la  Terre  ,  fens  armes ,  5c  (ans  fecours  vifibles  5  qui  a  triomphé  des 
£ippJices  les  plus  cruels ,  &.  des  ennenpiis  les  phis  dangereux }  ^  a  triomphé  du 
t«n»  même,  8cfiir laquelle  ,  en  un  mot,  nous  avons  vu  >'8c  non*  voyons  encote 
tous  les  jours  fc  vérifier  cet  oracle  de  fon  divin  Auteur:  «  Ciel  tnh  Tem,  paflb- 
«ronr,  mais  ma  parole  demeurera  éternellement  »  *.  '     '  *  *  T.  Salât 

Que  j'aurois  encore  de  choies  à  vous  dire.  Madame  ,  for  un  fi  vafte  fojet  !  mais  t.'jC'*'*' 
fldt  censqiw  jefiailfe  cette  Lettre,  qt^  vous  trouverez  peut^étie  déjà  tk>p  longue, 
pnrcc  rfue  je  ne  vous  y  dis  rien  que  vous  ne  fâchiez  auffi-bien  que  moi.  Cependant , 
j'ai  lieu  de  croire  que  vous  m'excuforez  d'autant  plus  volontiers  ,  que  je  connois  tout 
votre  attachement  pour  une  Religion  que  vous  pratiquez  fi  birâ,  &.  que  vous  con- 
noilTez  audl,  iktt doote,  feplidl^ H nanuel  que  l'on  goûte  à  entendre  parler  de  ce 

igu'on  aime.  •  ■  '  '    '  .  " 

•        >  * 

Je  fois ,  avec  re4>eâ^9 


1    •  r 
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LETTRE  DE  NOTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 

P  I  E  V  I, 

A  r Auteur  de  cet  Ouvrage. 

Ilf.ctk FiLi,  falucem... Pejp-a-  T^Otre  cher  FiLs,iaiut.... Nous  avon» 

'  tam  nobis  rem  fecit  ven.  Fracer  *^  'eçu  >  avec  beaucoup  de  âtiifàâibti  9 

ArcHepUc.  Seleucis  y  Noflerapud  un  petit  Ouvrage ,  que  Je  vén.  Fieie  Ar- 

Chriftianiffimum  Regem  Leganis  )  chevéque  ét  Selcucie  y  notre  Noace  auprès 

qui  cuo  nomine  Nobis  deferëndum  du  Roi  trb^hiétieny  a  pris  (oin  de  Nous 

cunivitOpurculum  îllud  ruum,  qiiod  envoyer  de  votre  part,  {bus  le  titre  de 

Motifs  de  ma  Foi  en  Jefus-Chrijl  y  Motifs  de  ma  Foi  en  Jefus-Chrtjî  ,  par 

par  un  Magijhat  infcriptum  eft.Nos  un  Magiftrat....  Nous  vous  applnudiiTons , 

quidem  cibi  plaudunus  ^  &  gracula-  &  Nous  vous  félicitons  de  la  très-louable 

mur  de  puldienîmo  craifffîo  4|uod  emrepriTequevousamlbraiéededlfeiKfas 

itifcepiftidefendendsOttholicseRe*  la  Religion  y  contre  deefcrivatas»  mal- 

ligionis  adveïsilS  Scriprores  nimis  heureufèment  trop  nombreux  »  dont  les 

mulcos  9  quorum  ingénia  levitads ,  eipriti  pleins  de  légèreté ,  dlmpiété  8e 

împieratis  ,  arrogantiae  pleniflima  ,  d'arrogance  ,  ne  s'attachent  ,  dans  ces 

ad  exfolvendas  ,  Divinitatis  mecu  y  tems  pervers ,  qu'à  bannir  du  cœur  des 

mentes  hominum  y  his  perditiffimis  hommes ,  toute  crainte  de  la  Divinité, 

temporibus, converfa  funt. Tu  autem  Continuez ,  comme  vous  avez  commencé, 

perge,  uccœpifti,  tibique  perfuade  &  foyez  bîenpeifiiadé  que  ces  fortes  de 

in  hujufinodî  religiofisMbnumenris  t^ttsm^tt^  conâci^  i  la  Religion ,  en 

confcribendis  ,  çum  apud  homines  même  lems  qu'ils  tous  comcilieroat  Ûef- 

reab  fentientes  ,  tum  quod  unicè  ttme  des  hommes  bien  penlâns ,  vous 

fpecl:andum,apudAiithoremnofba:  procureront  un  avantage,  quieftle  feu! 

ReligionisDeum,  magnamefie,  &  à  confidércr  ,  heaucmip  de  grr.cc  ?c  de 

gratiam,&gloriani.QuodNoftrûm  gloire  auprts  ciu  divin  Aurcur  de  notre 

eft,ApottoiicâBenediaionetepro-  Religion.  Quant  à  Nows  ,  Notre  cher 

fequimur  ,  quam  obi,  dilefte  Fili,  Fils,  Nous  vous  donnons  Notre  Béné- 

peramanter imperrimur  Datum  diau» Apofioliqi^e»  de louenotse  c«nc. 

Romae,apudS.Petrum,IdlbusMaii  Donnéà  Rome,  en.nofrePftIais-de.Satac 

M.  Dcc.  LXXVi,  Pondficatûs  noftri  Pierrc,  aux  Ides  de  Mai  m.  dcc.  I.XXTI, 

anno  lï,  dcuxio-^c  nnnée  de  notre  Pontificat. 

Au  dos  ejî  écrit  :  Dilcvflo  Filio  yiu  dos  ejl  écrit  :  A  notre  cher  Fik 

Muyart  de  Vouglans ,  Magoi  Con-  Muyart  de  VoHglans  ,  ConfeiUer  au 

lilii  Coiifiliario.  Grand-ConfcU. 

Lutetiam  Parifîorum.  a  Paris. 

p  1: 1  L  I  r  p  u  s  B  o  N  A  ;.i  I  c  I  u  s,  Phi  t  irrr.  Bonamici,  Sc:r-  :  rf 

àL»iaU  LUcris  Sao<liuùs  fuc.  de  S.           ict  Lcotet  Litutc*. 
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par  la  qualité  des  acculés  ,  ihuJ.  Qis  prévôiaux 
par  la  nature  du  crime  ,  193.  Divers  cfaaneo' 
mens  apportés  par  cette  donicre  loi  à  ce  fu-» 
jet  y  un, 
Ou  foynx,  fiiivant  rpctemnoe  de  «670 ,  n* 

45 

Qb  royaux  ,  fiûvant  ks  Mciennes  «ndamiances 
&  réglemens,  ibid. 
Certificat  des  mèd^ns  ,  cas  ob  ils  om  lieu.  F, 

Lxoinc.  /'.  Folie.  /''.  Rapport. 
Ccnfures  ,  peines  canoniques ,  de  trots  fortes ,  IL 
«64.  Ce  qu'elles  ont  de  camanui&  dedilGb- 

rcnt  d.'ins  leurs  cffm  , 
CcJJiun  de  biens,  cas  où  l'on  cfl  reçu  à  l.i  f.i.r','  , 

I.  îc,<).  J'.  Banqueroute. 
Cef&oa  dedtoiia  ^k  aôioos  «s  matière  ctùai]]^ 
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te  t  jcraàSès  fous  ceitaûnes  roodificatioas  »  IL 
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Chamtre  d<.s  comptes  ,  ù  compétence  en  nuikre 
crimiocllc:  ,  IL  {8 

Chambres  affcmblécs  des  pnrlemens  ;  leur  com- 
pétence en  lîuticre  ctimiiidlc  ,  H.  .]j 

Gr:tr.(rCi:^iîil)re  6(  tourndk  aflcmbUcs  ;  leur 
compïzou»,  IL  48 

Giaud'CItambrc  feule  ;  Ta  compétence  ,   IL  5 1 

Chaa^  de  la  tounidle  feule  ;  ia  coniiétenee 

Ouabn  des  enqu&tes  ;  &  coinpteiice  eti  na- 
•  rîcre  «riniiidle, 

Chambre  des  vacstiotis  ;  fa  compétence ,  i^/V. 
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Chambre  garnie ,  vols  qui  s'y  font ,        I.  z66 
(fun^dlcr ,  clicf  lie  la  jurticc  ,  II.  54.  chef  pat:i- 
Ciilicr  du  grr.iid-conîtil ,  55.  Son  droit  juir  rap- 
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ChanctUitie.  (  Letnes  de  }  r.  Lettm  de  grâce: 
Faux  conuutt  dans  les  lettre»  de  cbancelkrle*  f< 
Faux. 

Chanthrs ,  (  Tol  de  b(MS  dans  les  )  6  peine.  V. 

Châjpeaû  de  paille,  pdne  en  fait  de  maquereQage. 

y.  Maquerelbge. 
tkapurts  ,  qui  joniiTeut  de  la  jurifdiâion  quafi- 

qiiicopale ,  f  ttlqu'on  s'fiend  lair  pouvoir  «  ]|. 

C/iùr^fs  ,  (  prendre  drtnt  p^.-  iti  )  tu  que  c  eft  , 

II.  152. 

Charger  de  commettre  le  crime,  ce  que  c'eft ,  & 
û  cetix  qui  le  font  font  suffi  puoiffiMes  que 

,   ceux  qui  l'exécutent ,  .    L  6 

j^h-trivurt ,  délit  de  police  ;  fa  p«ine ,  L  542.  F". 

CAame ,  (  vol  de  )  &  autres  ioflrumens  de  la* 
.   bourage.  KVoL 

Ch^f^!''  privée,  cr'me.  Ça  f  i.'i",  I.  138 

Ch-ijft  ••  (  délits  en  tait  de  )  1. 4 1 7,  Pcrfonncs  à  qui 
la  chaire  c(i défendue,  419.  Tems  &  lieux pro> 
hibés  pour  Li  clufTe  ,  410  ,  421.  Manières  de 
.  chaiTer  défendues ,  4JI.  Ffpeccs  de  gibier  dunt 
.  la  charte  eA  défendue  ,  ibiJ.  Qiic)s  juges  doi- 
vent comioitre  de  ces  dêliis.  y.  Eaux  &  Forêts. 
ChâteUins  t  {ugcs,  kur  origine  ,  II.  31.  F.  Pré- 

VÛÎS. 

Ch  itd'ei ,  préro;;ativcs  de  cette  jurifdiâion  en  ma- 
,  «iere  criminciie ,  II.  4s.  Ses  iiûges  particuliers 
confirmés  par  l'ordonnance»  45 
Cbemins,  (  vois  de  grands  )  F.  VoL  Rms&  (aux* 
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bourgs  des  villes  ne  font  plus  réputés  grands 
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^ircorijhnfs  thi  crime  ,  oti  caul'es  qui  peuvent 

fervir  a  l'aggraver  ou  i  le  d'uninuer.  I.  17 
Ou ,  (  perte  des  dioiis  de  )  peine  fuîrant  le  H  toit 

romain ,  '  L  46 

CviSfttion  ,  F.  Converiton  du  procés<rlmnid. 
C/j/<  ,  (  trainé  fur  In  )  |>c;nc  ,  I.  59 

Cli/s ,  fauiTes  deis.  F.  Serruriers.  H-  2^4 

Cteretf  ce  qu'on  doit  entendre  fons  ce  nom ,  H, 

C.'e'^'  fSculîer ,  fupiricur  ,  6c  inlcricur  ;  ce  qvion 

appelle  ainfi  ,  II.  25  ^  C  ergc  rcgul  cr  ,  154 
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doivent'  connoitre  ,  H-  »59 

Coche  ,  (  M:iitrcs  de  )  quend  finit  rtrp<->iiûblcs  des 

vols  qui  s'y  (ont  j  I.  165  6*  fuiw, 

Cochtr ,  qui'  ne  lait  conduire  ni  tetenir  fes  cbeiF 

vaux ,  .î  quoi  tenu  •  L  16  &  41a  V.  Faniei. 

V.  Police. 

CMriàtr,  qui  fpdie  la  fucceflion  conoomoe  »  à 
quoi  tenu,  L  2^3.  F.  Vol  fimpie. 

Colc-e  ,  (  crimes  cooMob  dans  la  )  L 
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Commander  ,  fi  ceiix  qui  comrrandent  le  crime 

font  plus  puoiilablcs  que  ceux  qui  l'exécutent  > 

Ltf 

fommerct  (  vo!s  contre  la  fureté  du  )  L  287.  F, 
Banqueroute.  Monopole,  y.  Stelliouat.  y. 
Ufure. 

Cmmis  à  la  recette  des  deniers  teymXt  qui  pré*. 

varîqucnt  ;  leur  peine  ,  L  141 

Ce) 7:m ,  1  is  011  le  F.ipc  cft  tenu  <le  les  dé- 
léguer en  ce  royaume  ,  Se  de  quelle  qualité 
diMVent  être  ,  II.  251 

CommifTaircs  du  confeil ,  de  deux  fortes ,  IL  66 
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Pïir  rapport  aux  plaintes»  las.  Flar  rapport  aux 
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Cvmmijron  rogatoirc  ,  cas  où  elles  ont  lieu  ,  II.  i 
Commun  ,  (  délit  )  ce  qu'on  appelle  ainû  ,  IL  257 
Càmmiaïauté  d'habitans ,  (  précis  làîc  à  une  )  con»» 
ment  s'inAruit  ,  U.  184.. 

Commutation  de  peine ,  (  Lettres  de  )  V.  Letttps* 
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.  les  praurer»  Uid,  Jngemeac  qui  adtaicf  i  cette 
preuve,  fa  forme  &  cfimmcnt  doit  s'exécuter, 
Qualités  d«s  tùnoias  c^mï  pcuvçiv  ^toe 
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ouïs  dans  l'enquête ,  ibid.  Procédure  qui  doit 
fuivre  la  coofeaion  de  cette  enquête ,  MtL 
F0l^kaùm  djèainucB,  V,  Fanx.  falfification  de 

iiHjiiiiOfC.  Wm  momow. 
/"A-  .vr  ,  de  combien  d'cfpcccs,  I.  15.  Fatite  par 
imprudence , Par  négligence,  16.  Par  iaipé- 
litie  ,  itid.  Par  infirmité  ou  foibieiTe ,  ibid.  Par 
excès  de  rigueur*  Par  cicès  de  commi- 
(hrMvoa ,  ibid. 
r.rjx  ,  crime  ,  fcs  diiT^rcnrcs  cfpeces  ,  I.  120. 
faux  dans  les  écrits ,  221  6*  faiv.  Dans  lesac- 
tta.de notaires ,  324.  Dam  les  ottcs  ecdéfiaOi- 
ques,  21 6.  Dans  les  lettres  d>:  chaïKcUerie  , 
t.27.  Dam  les  papiers  royaux  &l  publics ,  228. 
En  (ait  d^aidea,  22^  En  fait  de  contrôle  ,2301. 
Fana  daa»  ks  regiftrcs  de  baptàue ,  marian 


ves ,  ih'iJ. 
Faux  pr  paroles,  L  233.  f'.„Qlomnie.  f Par- 
.   jure.  V.  Témoignage.  V.  Sabomation  de  lè- 
moim.  Faux  dans  les  perfonnes  ,  240.  y.  Sup- 
pofition  d'enfans  ,  241.  De  mari ,  242.  De  pcre 
&  de  mere  ,  de  tuteur  &  cur.n:ur  en  fait  de 
mariage,  ibid.  De  Êuix  CTéaticters ,  243.  Dé^ii- 
•  fiaoeor  dé  face,  'àid.  De  flooK,  titres  9t.  qi»- 

lirés ,  ib'iJ. 
Faux  dans  les  chofes  de  commerce  ,         I.  144 
Faux  dans  les  ouvrages  d'orfèvrerie,  IhU.  Faux 
dans  lea  cachets  des  fiâmes  du  Roi,  «47.  Fane 
dans  lea  denrées*  Uid,  Faux  poids  &  me&res', 
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Fauxriâuiuge .  L  377.  Peine  des  faux-faunters  , 
ïKdL  DiM  être  augmentée  en  cas  d'attroupe- 
ment ayec  armes  ,  iHd.  Peine  des  femmes  qid 
font  en  contrebande ,  378.  Des  enfans ,  ibij. 
De  ceux  qui  fiippofcnt  de  fijux  noms  ou  domi- 

-  cUe,  379.  Convedloo  de  la  p|Cine  en  cette  ma- 
ttfefe ,  md.  Feinea  des  coarolicea  de  finn-ûu- 
nigc ,  380.  Fonnedeprooiaercoatielesfaux- 

l^aunicrs,  381 
Faux  principal  ;  ce.quec'efl  ,  II.  201  &Jui\\  Plainte 
.  .jaijW<i|Vmcipal»i403..0rdottKuceduji^fnr 

cette  pbtme  ,  iitd.  Prooés^erbal  de  l'état  de  le 

pièce  arpiiée  de  faux  ,  204.  Prr)cëv verbal  de 
préfemation  des  pièce»  de  ccimparatlbn ,  205. 
Iiiformation  par  experts  &  par  témoins ,  207. 
&  fuiv.  Décret,  209.  Interrogatoire,  210.  Rè- 
glement à  l'extraordinaire  ,  ibid.  Jugemens  in- 
tcriociitoiics  qui  le  rendent  en  cette  rnatieitk 

.  a  (i.  .J^jooùratiqp  d;:  nouveaux  experts  ,  thO, 
Afpoft  de  nouvelles  pièces  de  compor^oit  » 
213.  Cor|}s  d  icritum par  racutfi  ,  «14.  lo- 
gement dcAniiif,   .,  41  f 

Faux  incident,  IL  216.  Aftcs  nui  font  particu- 
liers au  faux  inddMt,  217,  L.onûgnatii  n  d'a« 
men^e ,,  ibid.  kée  de  mis  au  grcfic  ne  la  pièce  , 
110'.  Aclc  d'ir.ftrii'ricn  .m  greffe,  ihiJ.  Procès» 

ycriul.dc ^'ctat  de  ^ pièce,  ihid»  Moyens  d(| 
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faux ,  il  I.  Jugement  qui  flati:cfur  ces  rroyens, 
itid.  Ades  tin  laiiK  incident  qui  fort  communs 
avec  le  faux  principal ,  iiz.  FrOwè«i-verbal  dt 
préllniiition  des  picccs  d«  comparaifon  ,  iiiJ, 
Infornii^tioi  par  experts ,  ai'^.  Information  par 
témoins  ,  101 J.  .  Dccrct ,  zi4-  Interrogatoire  , 
itîJ.  Ri-glerncnt  à  I  cxtraordinaire ,  iiiJ.  Jugc- 
inens  imcrlocutoircs  fur  la  nomination  de  nou- 
veaux cxi>crts,  fur  l'apport  de  nouvelles  pièces 
de  comparaifon  &  fur  le  corps  d'écriture  de 
l'accufc,  tlri.i.  Jugement  difininf, 

Fclotùt  ou  injure  commitc  par  le  Vaflal  envers 
fon  Seigneur,  ï^- ZZ 

Femmes  ,  ft  elles  peuvent  accufcr  leurs  maris  , 
II.  10^.  Cas  où  elles  jHîUvent  être  accufées  par 
CL'ux-ci ,  ihid.  Si  cV.es  peuvent  être  témoins.  V. 
Témoins.  QwJ  '.(.rfqu'L-llc*  volent  leurs  maris, 

•  154.  Qiv.d  à  l'égard  de  leurs  complices  ,  ibid. 

•  Peines  auxquelles  les  fcinmes  ne  peuvent  être 
condamnées,  f.  Roue.  F.  Galères.  Bannif- 
fcmcnt. 

Femmes  débauchées.  V.  Maquercllage.  F.  Adul- 
tère. 

Fer  chaud ,  (  Peine  d'être  marqué  d'un  )    L  ^8 
Fins.  (  In:)bfcrvation  des  Dinunclies  &  )  F.  laoh- 
fervaâDU, 

Feu ,  Pelii  .' ,  '  ■  L  5 1 

Fie  te  ,  (  jfrivilége  de  la  )  ce  que  c*cft  ,   IL  1 1 5 
Fils  de  fjinille  ,  s'ils  peuvent  aceufcr.  K  Accufa- 
tct>r.  S'ils  peuvent  être  pourfuivis  pour  vol  fait 

•  il  leurs  perc  &  mcre   T.  vol.  Cas  où  les  perc 

•  &  merc  font  civilement  rcfponfablos  de  leurs 

•  délits,  r.  Riute.  y.  Délits  de  police. 

Fdles  débauchées.  F.  Fornication.  F.  Délits  de 
Polico  en  fait  de  mœurs. 

Filles  mineures  qui  Ce  marient  fans  le  confente- 
ment  des  perc  &  m  ère  ;  Peine  qu'elles  encou- 
rent ,  L  2to.  y.  Rajjt  de  féduétion.  Filles  itu- 
jcures  qui  fc  marient  fans  avoir  requis  ce  con- 
fentemcnt ,  2t^.  Filles  qui  recèlent  leur  grof- 
feiTe.  y.  Recélé  de  groflcffe. 

Financiers  qui  détoutuent  les  deniers,  ^'l  Péculat. 

Fifc.  y.  Contifcition. 

Fifcj! ,  (  Procurait  )  F.  Procureur. 

Fljfrjr.t  délit ,  s'il  donne  lieu  à  la  capture  fans 
Décret  ,  II.  i;8.  A  l'interrogatoire  ,  hors  le 
lieu  où  fc  tient  U  Juftice,  ijo 

FUtriJfure.  A'.  Fouet.  t 

Fleuve  y  fi  la  péihc  y  cft  pcrmife,  423.  f.  Pèche. 

Foi  publique,  (  vols  contre  la  )  ce  qu'on  appelle 
ainft ,  I. 

Folle,  y.  Infenfés. 

Fora  m.ij<.urc,  (  crime  commis  pr  )  L  lii 
J-o^i-H.  (  Délits  concernans  les  )  y.  Bois.  Juges 

des  ciux  &  forêts.  V,  Eaux  &  forêts. 
Forru(j;lon  ,  crime  de  luxure;  fa  peine,  L  186  . 

lorts ,  rort(r,-jJ}s ,  (  conftruôion  ou  démolition 
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des  )  crime  ;  fa  peine.  1  yo 

Foutt  ,  Peine  corporelle  ;  de  combien  d'cfpeces, 
L  38.  Doit  être  accompagné  de  b  marque  & 
pourquoi ,  iiid.  Fouet  fons  U  cufttide  ;  cas  où 
il  t'ordonne  ,  ibid.-  S'il  emporte  infamie  ,  itiJ. 

Frais  des  procès  criminels ,  X.  jS.  Par  qui  doi- 
vent être  avancés ,  29:  ^^onnnent  peuvent  y 
être  contraints.  V.  Exécutoires. 

Fratricidt,  crioio  ;  ià  peine,  L  164 

Fraude,  y.  Dol.  Fraude  commife  dans  les  contrat;. 
Stellionat.  Fraude  dans  les  denréiS.  f.  Faux. 

Frtre ,  s'il  peut  acoufer  fon  frère ,  IL  105.  S'U 
peut  être  témoin  contre  fon  frcrc ,  l&a 

Frerts  de  la  charité  ;  s'ils  doivent  jouir  du  privi- 
lège Clérical  ,  II.  1S4. 

Fugitifs  hors  du  Royaume  pour  caufe  de  Reli- 
gion ;  leur  Peine ,  L  «f>i  V.  Héréfie.  Efclavcs 
higitifs  ,  leur  peine  ,  ^89 

Fuite,  y.  Contumace,  y.  Evafioa  V.  Bris  de 
prifon. 

Furieux.  V.  Iilfenfés. 

G. 

Gawc  t  Débiteur  qui  (bullrait  fon  gage ,  espèce 
de  Vols  fimples ,  L  a^j.  Créancier  qui  retient 
le  gage  après  la  dette  payée ,  ou  qui  vient  à 
le  dénier ,  autre  cfpecc  de  vol  fimplc ,  1^6 

Oalerts^  Peine  corporelle  ,  L  y.  Galera  à  tcms, 
galères  pcrpilniencs  ;  ce  quiies  dirtingiie  par 
rapport  à  leurs  effets ,  ibii.  Perlbniies  qui  ne 
peuvent  y  être  condamnées  ,  56.  Jttges  qui 
peuvent  prononcer  cene  peine ,  ^o"^^ 
s'exécute ,  ihii. 

Garde  enfreinte,  y.  Infraôion. 

Gardes  Françoifcs ,  Délits  qu'ils  commettent  étant 
traveftis.  y.  Vol  avec  armes  &  déguifemeot. 
Privilège  de  ce  régimenr  pour  la  n'aniere  de 
procéder  aux  jugcmcns  militaires ,  U.  i\6.  V. 
Confeil  de  guerre. 

Gardiens ,  quels  font  ceux  qui  ne  peuvent  l'êm: 
en  fait  de  faiCe  &  .-innotation,  U.  176 

Garennes.  (  Vols  de  lapins  dans  les  )  V.  Vols  con- 
tre la  foi  publique. 

G*ns  de  guerre ,  crimes  par  eux  commis  d.-ins  leur 
marche  &  fcjour ,  IL  z\y  Juges  qui  en  peu- 
vent connoîtrc ,  191.  f .  Cas  prévi'  taux. 

.Gens  de  robe  ,  injures  cofranifcs  envers  ou  par 
des  gens  de  robe  j  leurs  peines ,  t  ^     &  ^  ao. 
!    V.  Injures. 

Ctntilshommts  ,  leur  privilège  en  mariere  crimi- 
nelle ,  en  cas  d'appel ,  IL  ^  En  fait  d'cntcri- 
ncmcnt  des  Lettres  de  grâce  par  eux  obtcn.ies, 
1 18.  Relativement  à  la  JurifdiÔion  des  prévôts 
des  Maréchaux.  '9^ 

Geôliers ,  leurs  fondions  &  devoirs ,  IL  iji^  Q^ji 
en  cas  d'évafton  des  prifonnîcrs  ,  1.  1  ■\''.  En 
cas  d'exaâion  par  eux  coounife  envers  les  pri- 
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HmHiim,  141.  Ou  lorlqu'ils  viennent  4  abuier 
de  leurs  prifonnieres ,  I.  192 

terhes  de  blé.  (  Vol  de  >  f'.  Vol  conm  UIbi 
publique. 

ùiiùve  ,  (  Droit  de  )  caraftere  dirtinflif  de  la 
h>yauté  »  XXiX.  Ceux  h  qui  le  Prince  juge  à 
proaosde  lecommaniquer ,  II.  1 1.  Juges  à  qui 
ce  droit  ne  peiit  tippartenir ,  iUd^  SîJél  fligei 
'  d'èglife  eu  peuvent  joair  ,         •  066, 
Ghuuur ,  peine  de  ceus  qni  |)Mif  iil  ariiiii  l'eale- 
.  TCOMin  des  grnas  ^  -  Ju  a8o 

Cnwcv.  (  Lanf»de>f^I<ci«f. 
G'^duh  ,  dans  quel  nombre  doirent  être  appcltos 
pour  les  jugemei»  chminets  fuiec*  à  l'awicl , 
IL*  itf7*  Four  les  jugement  en  dernier  reiton , 

198  &  199 

<6n»«rCî(«iifcv  det  fnricmens  ,  leur  compétence 

en  matière  criminelle.  V.  Chambre. 
Grand- Chtmm  ,  ks  rues  &  tausbourgs  des  vittes 
ne  font  plus  réputés  grands-cbemiiu ,  axmneâb' 
l'étoientMnuu  la  dédîmiendn^  février  1731, 

IL  19J 

GrjnJ-Conjyi ^  (è  compéienGe  en  netiere  crwm^ 
Délie  ,    '  IL  5y 

Grmnd'Afi^iks'Em  6t  Fotto ,  fecowpétene» 

F.  Eauï  &  Forêts. 
Grand'Pnvôt  dc  l'hôtel.  T.  Prévôt  de  l'IiôtcL 
Çn0ieri  ,  leurs  dcToirs  daos  rinfurmation  ,  IL 

1)1.  Dans  l'iatenogenire,  15 1. £n  ^d'eler. 

^flementdes  prifoonien,  14^ 
GKffiers  des  geMC»  •  leun  defOUe  à  l'épid  dés 

prifonniers,  IL  I4f 

t^merÀ  Tel ,  (  Juges  du)  leur  ceaptenee»  ÏL 

91.  y.  SeL 

Kirojfts  des  procès  criminels ,  quand  doivent  être 
envoyées ,  IL  14.GB50Ù  il  nut)earinMe«<AUL 
K  Minute.  - 

'C'^fft ,  lecéteinem  de  gut^Mê.  V.  Reetiemenr. 

Ftinmcs  ou  filles  greffes  contbmnées  à  mort  ne 
doivent  être  exécutées  quliprés  leurs  couches  , 

n.  168 

^ènytn ,  (  Jn^  )  leur  «mpétence  en  matière 

crîminenc.  V.  Eaux  &  forêts. 
Cu(Trt.  (  Confeade)  KCoBfisiLGeosde  gneim 

V.  Gens. 
Cuei-d-pcns.  V.  Meurtre. 

Gtikktmn,)isim  devoirs  àP^dd  desiNironnicrs , 

II.  141. 

H. 

Nahits.  (Dégiiifeinent  d' )     Déguifeiueor.  ^ 

Marques. 

H^mt  ou  inimitié  ,  moyen  de  reproche  .ibfoiu 
contre  on  témoin..  Reproclie.  Moyen  de  ré- 
cuiàûon  contre  un  juge ,  IL  iZ.  V.  Récufation. 
Moyen  de  prife  à  partie ,  ti'ti.  V.  Prife  à  partie. 

//.."i..-.  V.  EiTcts. 

ti<^mt ,  moyeaoe  6c  bafTc-juflice ,  dxats  pstticu-; 
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liers  qui  y  (oat  attachés  «  Q.  3}  £>  /«m 
HottiS'JuftieUrs.  V.  Juges  Seigneuriaux.  Leurs  dc- 
▼oirspar  rapport  aux  trais  des  procès  Ciimineb. 
-  V.  FnÎ9.fe  rapport  aux  pririms  >  .  .  IL  199^ 
HirJfics  f  Hérétique,  cc qu'iio doit  cnteiulre {ous 
CCS  nonis,  II.  92.  ËXpecc  d'hércfie  donton.veut 
parler  principalemcai  ici ,  comme  ayant  fait 
)et  partiadicr  de  nos  dernières  loix  ,93.  Dog- 
mes de  l'Eglife  qu'on  ne  peut  combattre  ùn%  (e 
rendre  itcrétiquc ,  94.  Déaa  dc  1j  t  iculré  dc 
/  théologie^  doot  l'exécution  j».  été  .ordonnée  par 
'imidirdeFmiçcns  !,en  t^^y^^d.  Juges  qui 
p?tivrnt  rnnnr-;:r  tîc  crime  ,  y6.  D.lpofi- 
tioa:>  Je  u  declaradon  ciii  24  IVLu  1720  ,  contre 
ceux  qui  tiennent  des  a^emblées  à  ce  fujec» 
Contre  lesniiaiArsepvÉdicBnSytAi^  CotuteceiK 
qui  leur  donnent  ittnîie ,  Uàd.  Comte  les  re- 
ttpB^fW.  Gentie  ceux  qui  excitent  à  retourner 
dans  Terreur  ,  99.  Gmtre  les  pères ,  mères  , 
tuteofa  &  curateurs  oui  confentent  au  mariaigie  - 
des  enfâns  mineurs  dans  les  pays  étrangers  , 
(ans  permîAiion  du  Roi ,  Ointre  l«  nou- 
veaux convertis  qui  fe  marient  f.ins  obfcrvcr  les 
fortnes  ,  ibid.  OMitre  ceux  qui  ne  iom  pas  bap- 
nièr  leurs  cnfins  dans  ke  vingt-qnatie  lienres» 
ibiiî.  Carme  les  fa^es- femmes  qui  n'averriifcnt 
pas  les  curés  de  la  naill'ancc  des  enfâns ,  100. 
Contre  les  médecins  ,  chirurgiens  apadiî«  ^ 
caires  ouln^avertiiTem  pas  ks  curés  pour  aiUi* 
nMIrCTiesficreiwens,  Contre  ceux  qui  re* 
fufent  l'entrée  aux  curés  ,  lyni.  Peines  inCi- 
mantes,  outre  les  corporelles  Ôc  pécuniaires  ct> 
pareil  cas ,  iUd,  Peines  penkuUeres  contre  ke 
héréfiarques ,  101 
Héritiers  ,  font  tenus  de  pourfuivrc  rinjitre  faite 
au  fléf'iint ,  &  pourquoi,  II.  104.  Quaiul  6c 

-  comment  pcuvcn:  ctre  pourfuivis  pour  le  crimei 

-  commis  par  ledàftmt ,  I.  257.  Quld  de  ceux  qui 
fjjolicnt  la  fucceflîon  commune  ,  254 

HcrmueSf  s'ils  doivent  jouir  du  privikge  cler-cal, 

II.  2<4 

M«iùeide ,  crime ,  I.  149.  Homicide  fmi|^  »  les 
dîffèremes  espèces ,  ihid.  Homicides  licites ,  iHd. 

Homicides  purement  cafuels  ,  ifL'.  T  f mnicidcs 
commis  pr  faute  &  impntdcnce  ,  ihid.  Homi- 
cides néceffaires  ,  151.  Homicides  volontaires» 
Homicides  qualifiés  ,  155.  K  Meurtre. 
Hôpital-Général.  V.  Réclufion.  V.  Aunu*ne.  V* 
Mendians. 

Hors  de  cour.,  en  quoi  dificre  du  plus  aoipietnenc 
tnibnnè ,        -  -  X  7'' 

Hè'.et-D'icK  ,  cas  où  les  biens  tics  condaowé*  peu» 

vent  y  être  appliqués,  y.  Aamônc. 
Hôiel-di-ViUt ,  (  Jug^del*  )  kur  compétence  en 

matière  criminelle  ,  IL  S4 

n^ffilerie.  (  Vol  fait  dans  une  )  T".  Vol. 
Hôteliers,  cas  où  il  >  font  rel'por.ùblcs  dis  vols,' 

L  065.  Qaid  10r(<}u'ils  dionnent  oetraite  k  àç» 
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vagabond: 
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509.  A  des  contrebandiers ,  3 


LurCqii'ils  donnent  à  boire  dan»  des 
fendus ,  Md.  Cabarets. 


'Umfun ,  lieur<levo«r  à  Pégard  ^  oeax  qa^ib 
fêtent,  139.  QMifcacMde  RlKlIkia»  ttUL 

RebcliwMi. 

L 

Jtttx  défendus ,  qnels  f<m4ls  ^  L  ^46.  Pinne  de 

ceux  qui  tiennent  acidêmic  de  jeux ,  IbiJ.  de 
ceux  qui  fouent  des  jeux  déiendus  ,  350.  Des 
-ecdéfiaftkfues  ,  35t.  Des  gens  de  guerre,  ibiJ. 
r>c<;  rTpicurs  qui  joiient  avec  des  mltieiirs  ou  fils 
de  laiiiiile  ,  35:.  De  ceux  qui  prêtent  a  des  mi- 
neurs pour  jouer  ,  tbiJ.  De  ceux  qui  jouent  fur 
gages  t  ii»d.  Despromellies  &  oUÏgfitioitt  iaices 
pour  jetur ,  Hid» 

'J^nor.:nct.  (  Crimes  commis  par  )  V.  Faittc. 

lir.pirn'n:.  (  Cfinies  cotnniis  par  )  l'.  t.iutc 

Jmprudinct.  (  Crimes  commis  par  )  f-'.  Faute. 

Imprimerie  fèiAk  en  iikit.d'ifii]triinene  6clihrairie, 
I.  391.  V.  Polke.  I4iw  imprimés  ÛM  penuf- 
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deurs  de  tabac ,  ibid.  Manière  de  procéder  con. 
tre  les  fraudeurs,  ibid. 

Tableau  ,  (  ExécLi:itm  par  )  comment  fe  fait ,  II. 
178.  V.  Contumace, 

Table  de  marbre.V.  Eaux  &  forêts.  V.  Connétablie. 

Talion ,  peine,  fuivant  le  droit  romain  ,  L^.  Cas 
où  nous  en  avons  retenu  l'ufage ,  47 

Témoignait  ;  (  £iux  )  (à  peine  ,  L  a3^.  V.  Faux. 
V.  Reproche. 

Teffoin ,  ce  qu'il  faut  pour  ou'il  foit  «ligne  de  foi , 
II.  ^^1  Caufesqui  le  rendent  rcprochable ,  2S2. 
V,  Reprociics.  V.  Faux  tcnioignagc  ;  témoin 
qui  varie  &  qui  fc  rctrafle ,  témoin  par  oui- 
dire  ,  témoin  unique ,  témoins  fmguliers  , 
témoins  contraires  entr'eux.  Témoins  (ubornés. 
V.  Reproche.  V.  Preuve  teftimoniale.  V.Subor- 
nittion.  * 

Terns  ,  quand  fert  à  augmenter  ou  diminuer  le 
crime ,  I,  u 

Tentative  pour  commettre  le  crime ,  quand  de- 
vient punirtablc  J,  ti.  V.  Attentac  K  Effort. 

Ttihmenj  (  Faux  commis  dans  les  )  par  les  notai- 
res ou  par  les  témoins  ,  comment  puni ,  L  1^3. 
Femmes.  Cas  oîi  elles  ne  peuvent  être  témoins. 
II.  ifii.  r.  Reproches. 

Tête  u-anchée.  F.  Décollation. 

Tûrtr  Eccléfiaftiqucs  ,  (Faux qui  fe  conuncttent 
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dans  les  )  comment  punis.  V.  Faux.  Titres  au- 
thentiques ,  ce  qu'il  faut  pour  les  reiuire  tels. 
y.  Aâes. 

rp^r^uu/yÂTc ,  Crime  de  Lefe-MajeAé  Divine.  LSj 
Torture.  V.  Qiicrtion. 
TounuUe.  (  Ciiambre  de  la  )  F.  Chambre. 
TroAi/on  ,  (  Crime  commis  par  )  efpece  de  dol  la 

plus  punifTable  ,  L  ifi  6-  162-  V.  DoL  F.  Em- 

poifunncmcnt. 
Traîné  fur  la  claie ,  peine  ;  cas  où  elle  a  lieu ,  I.  f 
Traites  Foraines  ,  (  Juges  des  )  letu:  compétence 

en  matières  criminelles  ,  II.  ç% 

Tranfaaion  fur  crime  ,  fon  effet ,  II.  \ak 

Transfuges  ,  cfpece  db  déferteurs ,  II.  232.  K 

Déiferttoa  ~  ■ 

Tranflation  des  prifoaniers  ,  aux  frais  de  qui  fe 

fait,  II.  1^ 

Tranflation  de  Bornes.  F.  Bornes. 
Iranfpon  d'efpeces  hors  du  royaume ,  crimes  de 

Lefe-Majcfté  au  fécond  chef,  L  lip. 

TranfjKjrt  de  blé  hors  du  royauiiK  ,  comment 

puni ,  L  305.  F.  Monopole. 
Tranfport  du  )uge  royal  dans  l'ofllicialité  ,  quand 

doit  fe  faire  ,  II.  2j2:  ^ 

TravefiiJlJemtnt.  F.  Déguifement. 
Tréforiers  de  France.  F.  Bureau  des  finances. 
Trouble  public  au  fervice  divin  ,  cas  royal ,  com- 
ment puni ,  L  116 , 316 
Trouble  dans  l'ocdre  des  proceffioos  ,  L  33a»  F. 

Proccirion. 

V. 

Facatims  ,  (  Chambre  des  )  ia  compétetKe  en 
itutiere  criminelle.  F.  Chambre. 

Fagabonds  &  gens  fans  aveu  ,  ce  qu'on  appelle 
ainfi  ,  L  \6i.  Différentes  fortes  de  vagabonds  , 
ibid.  Coounent  punis  par  les  réglcmcns  ,  2^  ^ 
fuiv.  Juges  qui  en  connoiffent.  F.  Cas  prévôuux 
par  la  qualité  des  .iccufïs. 

Fariation  des  Témoins  dans  leur  dcpofition.  F.  Re- 
proches. 

Fèrification  (TEcritures  par  experts  ,  comment  (c 
fait-  F.  Faux  incident.  F.  KcconuoilTance.  De- 
gré de  preuve  qui  en  réfulte  ,    II.  1(^6  &  fuiv, 

Feuve  ,  qui  recelé  les  effets  de  la  communauté  , 
peut-elle  être  pourfuivie  criminellement ,  L  254. 
Sa  peine  ,  iSÙ, 

Fîande ,  par  qui  &  quand  doit  être  vendue  aux 

1>rifonnicrs  ,11.  i^i . Et  à  d'autres  pcrfonnes  dans 
es  jours  d'abl\incnce.  F.  Inobfcrvation  de  l'abf- 
tinence.  F.  Cabaretiers. 
f "/ff-Baillifs  ,  vice-fénéchaux  ;  leur  fupprcfllion  , 

IL  189. 

f/Vf-gtrrffx  ,  leurs  fondions  ,  IL  252. 

Fille.  F.  Communauté.  F.  H6tcl-de- Ville. 

Fin ,  (  .Marchands  de  )  délits  qu'ils  peuvent  com- 
mettre ,  &  leur  peine  ,  L  400^  F,  Police.  K 
Ivrcffc 
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yiol ,  Crime  l  en  quoi  diiTere  du  rapt  de  vio' 
lenoe ,  1. 217.  Viol  cfe  filks  impubères  ;  fa  pet<* 
ne  ,  118.  Viol  de  iîlles  nubiles  ;  fa  peine ,  ibid. 

KtûUtion  de  fcpiilcres  ,  crime  ,  de  combien  de 
manières  fe  commet  ,1.  1 10.  Sa  petite  ,  fuivant 
k  droit  romuL  ikuU  Suivant  nom  Jutifpm* 
dence  ,  Ifi 

f^ioUr.ce  publique  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  ,  T.  131. 
Ce  qu'il  faut  pour  qu'elle  forme  un  cas  Prévô- 

tal ,  II.  1 94 

Vifitt  de  cadavre  &  de  perfomies  bteflïet.  y,  Rap* 

port. 

Vyitt  du  procès  criminel  ,  ieoiS&  Bcu  auquel  il 
doit  V  être  procédé ,  166 
ràks  éîàuK  Injures  rMIo. . 
Vmtmiat  ;  (  vob  commis  .par  des  )  kur  peine , 

L  a68 

fW)r,(  Nombre  de)  néceffiicepourpiivaloiren 
matkre  crioûoeile ,  IL  167 

Vd,  CrtM ,  fa  définition  &  fes  dilRrenies  efpe- 

ces ,  I.  149.  Vol  ilmple  ,  ce  qu'on  appelle  ainfi  , 
2^1.  Vols  qualiiîés  ,  ce  qui  les  rcod  tels  &  de 
combien  de  fortes ,  Sj8 
Vol  avec  uiTraftion ,  I.  259.  Ce  qu'il  faut  pour 
le  rendre  cas  prévôtal ,  II.  194.  Vol  avec  armes 
fie  dégoifcmeuc,  L 160.  Vob  par«>croqucrie , 

a6i 

Vol  decfiofe  (àcries,  L  s6o.  De  deukis  ropux 
&  publics  »  »6a.  Vol  de  peifowwi  fibres  ou 

plagiat.  ihisL 
Vol  fait  par  des  domcfliques ,  I.       Par  des  gens 

d'affaire ,  «64.  Par  des  gens  de  guerre ,  ibid.  Par 
-   des  tidtdîers  ,  mûties  de  coche  &  de  navire, 

&  par  des  mciTagcrs ,  265  &  fuW.  Par  des  voi- 

turicrs,  268.  Par  des  meuniers  >  i^ii.  Par  des 

fcrruriers  ,  ibiJ. 
Vol  noflurne  ,  I.  i(y<).  Vol  «d  MUS  de  ruine  , 
■    naufrage  &  incendie,  1.  27O 

Vol  fur  - Ks  grands  diaiiins»L  171.  Vob  dais  les 
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Dans  llimel  des  numnoîes  »  174.  Dans  Taw»- 

loire  de  !a  riiflice  ,  175.  Dan<;  tesprifons, 

Dam  les  fpc-âacies  &  bains  publics ,  ibid. 
Vol  qualifié  par  la  quanûtédesdMfes  volées,  L  S77. 

Fsr  les  néicidiTes ,  278 
Vols  contre  la  foi  publique  ;  de  combien  d'efpeces, 

I.  279.  Voi  de  bornes  &  limites  ,  ihai.  Vol  da 

f'crb^  dauii  les  champs ,  280.  De  be^ltanx  dans 
es  pâturages  ou  abigeat ,  28  t.  De  linges  dans 
les  bianchiiTages  ,  De  hoîs  d;ins  lcscl:an- 

tiers,  ibid.  D'arbre  dans  les  jardins ,  ibsd.iy'c- 
chalas  drns  les  vienes,  28  j.  De  léeimMS  dans 
les  marais ,  ibid.  De  charrue»  &  inftrumens  do 
ld>ourage ,  284.  De  voUlle  dans  tesbofle-coiirs, 
ibid.  Dt:  pigeons  dans  les  colombiers De 
poill'uns  dans  les  éiangs  &  ré(er\'oirs  ,  185.  De 
lapins  dans  les  garennes ,  iHJ.  D'abeilles  dans 
les  ruches ,  Hid.  De  pavés  fur  les  grands  chc- 
nùis ,  9.96.  De  cordages  fur  les  ports ,  287 
Vols  contre  la  fureté  du  commerce;  de  combien 
de  fortes  ,  L  187.  V.  Ufure.  y.  fiaoqueroote. 
f.  Monopole.  /'.  Stcltionat.'  ^  Recèlemem  de 
vol.  Complices  de  vols  ;  qui  font  ceux  que  l'on 
appelle  ainfi ,  256.  Et  comment  punis  ,  ibid. 
Ufa^ts  anciens  ;  qiund  ont  force  de  loi ,  xxxix 
l/ftg^i  du  cbàtdet  j  cas  particuliers  oii  ils  (ont 
confervés  padr  l'onionaance,  IL  125  &  150.  n 
Plainte.  V.  Interrogatoire. 

, Crime  ;  de  combien  d'efpeces ,  I,  287.  Ctt 
particuliers  oîi  Tufure  eft  licite  ,  288.  Ufuw 
d^ifôe  i  ce  ^ue  nos  lois  appellent  aiaft ,  291. 
Peuie  de  ce  cnme ,  fuivanr  nos  anciennes  îoix, 
29a.  Peine,  fuivoiit  la  jurirprudcnce  ac^ccllc, 
29 J.  Sit^ularités  de  ce  crime  quant  à  la  pour» 
futto fit  quax  à  bprcuve,       a94^  »9!$ 
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IVi»^,  yrrogncmp  P*  Ivre^  F.  Ivra|Mik. 
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